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Si  roimage  que  nouspubUn^DS  aiijourd'hiii  etail  .moine  im* 
patiemment  attçndii  et  "^'^^^  moins  illàttre^  nous  le 
reoommanil^rkins  pent-êtanç  ^yg9^^  ^ifrag^  du  public ,  mais  le 
nom  de  Le  Gonidec  est  pour  loi  le  meilleur  ëloge.  On  sait 

déjà,  par  les  juges  les  plus  compétents,  qu'aucun  Diction- 
naire français-breton  n'en  approche  pour  l'exactitude,  l'ordre, 
la  méthode  et  Totilité'  qu'on  en  peut  tirer  ,  et  que  i!aoteor 
fait  loi  dans  la  langue  bfttonn«  9  comme  le  Dictionnaire  de 
l'Académie  fût  autorité  dans  la  langue  française. 
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ATEBIISSEMBHT  DB  L'ÂDITBUR. 


Aux  personnes ,  aujourd'hui  nombreuses  en  Bretagne ,  qui 
désirent  écrire  et  parler  purement  leur  idiome  natioDAl ,  qui 
l'apprécient  et  qui  l'honorent ,  il  offirim  chaque  mot  de  cet 
idiome  I  aW  sa  définition  exacte^  ses  différentes  aicceptions, 
son  orthographe  natorelle  et  des  exemples. 

A  ceux  qui  voudront  apprendre  le  breton  ^  il  fera  trou- 
ver, a  côté  l'un  de  l'autre,  les  mots  correspondants  de  la 
langue  qu'ils  savent  et  de  celle  dont  la  connaissance  leur 
serait  utile  on  agréable ,  avec  la  prononciation  figurée  au 
moyen  de  signes  nnq^les  bien  conTenns  et  d'accents  indi- 
quant la  Talmv  des  sons  ansâ  eiadement  qu'elle  est  indi^ 
quëe  dans  les  Dictionnaire»  latins  ou  les  Gradué  ad  Par- 
nassum.  L'ouvrage  eût  beaucoup  gagne  sans  doute  k  être 
publié  par  l'auteur  lui-même  ,  qui  devait  l'augmenter  d'un 
grand  nombre  de  mots,  et  l'enrichir  d'une  préface  j  mais 
la  mort  a  prévenu  Lb  GornuBC ,  et  plutôt  que  de  laisser  son 
œuvre  incomplète,  un  de  ses  «mis  et  de  ses  élèves,  M. 
Th.  Hersartdela  riUemarqué,  dont  l'éloge  serait  ici  moins 
inconvenant  que  superflu ,  a  bien  voulu  se  charger  d'ajouter 
les  mots  omis,  qui  sont  distingués  du  travail  original  par 
les  initiales  de  son  nom.  De  plus ,  il  y  a  joint ,  sous  forme 
d'introduction,  un  Essai  sur  r histoire  <fc  In  langue  hre* 
Mme,  et  a  pria  la  pebie  de  surveiller  Timpression  de  l'ou- 
vrage entier  et  d'en  revonr  les  épreuves. 

Quel  que  soit  le  sois  qu'on  y  ait  apporté,  nous  ne  pou- 
vons nous  flatter  de  n'avoir  laissé  passer  aucune  faute  : 
elles  sont  pour  ainsi  dire  inévitables  daùis  un  ouvrage  de 
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AVERTISSEMENT  DE  l'ÉDITEI  R.  uj 

cette  nature  et .  d'une  ai^^  gr^de  étendue  ;  un  errata  cor- 
rif^era  les  pluf  grave»  >  et  nous  prions  le  lecteur  de  vouloir 
bien  eorriger  les  antres.  Mais  ce  qne  nous  osons  aflirmer , 
c'est  ^e  nous  n'avais  rien  négligé  pour  mériter  les  snffirages 
des  Bretons,  en  leur  présentant  une  édition  digne  d'eux, 
digne  de  notre  langue  et  du  savant  philologue  auquel  nous 
ayons  voulu ,  nous  aussi ,  e'iever  un  monument. 
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ESSAI 

«m 

L'mSTOMDË  LA  LANGUE  BBËTOH. 


L**rHA5GKR  qtii  voyage  en  France  s'étonne,  à  mesure  qu'il  s'avance  vers 
h  mer ,  à  l'ouest ,  d'entrndrc  parler  une  langue  diflerente  de  rrl!«^  du 
reste  du  pays ,  et  n'oflraui  même  avec  elle  aucune  espèce  d'analogie. 
Les  -ville*  de  la  péninsule  armoricaine ,  comprises  dans  les  trms  d^r- 
tcmenls  du  Morbihan ,  du  Finistère  et  des  Côtcs-du-Noi  d  ,  lui  pn'son- 
tent  bien ,  à  Taccent  près ,  la  même  langue  que  toutes  les  autres  villes 
qu'il  a  traversé ,  mais  les  campagnes  cessent  aétre  françaises.  S'il  passe 
la  mer  et  va  en  Angleterre ,  il  est  témoin  d*an  phénomène  bien  plus 
extraordinaire  encore  :  ici ,  ce  n'est  plus  seulement  une  province  dont 
les  habitants  ne  parlent  pas  la  langue  nationale ,  ce  sont  trois  grandes 
divisions  du  pays^  savoir  :  la  principauté  de  Galles ,  l'Irlande  et  la  Haute- 
Ecosse  ;  et,  cnose  singulière,  les  populations  <jui  les  forment,  étran- 
gcres  par  l'idiome  à  la  masse  du  peuple  anglais» ,  s'entendent  entre  elles , 
quoique  séparées,  et  peuvent  comprendre  à  la  rigueur  les  habitants  de 
la  prninsule  armoricaine. 

La  science  philologique  et  historique  a  dierché  la  cause  de  ce  fait 
aaknx,  eteJIe  a  trouvé  que  les  Bretons  de  Fhinoe,  les  Gallois,  les  Ir« 
Isndais  et  les  montagnards  de  FEcosse ,  appartiennent  de  plus  pu  moins 
près  à  une  même  famille  primitive,  dont  chaque  rameau  parlait  un  dia- 
lecte d'une  langue  commune,  qui ,  à  travers  les  siècles  et  avec  des  varia- 
tions inévitables  ,  est  arrivée  jusqu'à  nous.  On  peut  même  écrire  11iis> 
toire  de  celte  langue ,  depuis  les  premiers  si<VIes  de  l'ère  chrétienne  ; 
assez  de  monuments  littéraires  authentiques  nous  restent  pour  la  faire; 
niais,  en  remontant  plus  haut ,  la  ticbe  devient  diffidle ,  laule  de  textes 
originaux  :  elle  n'est  pourtant  pas  impossible  ,  et  ikhis  la  tenterons  par  le 
moyen  que  nous  iudiiquerons  tout  à  l'heure  ;  ])iiis ,  après  avoir  cherché 
qnds  étatont  les  «andèws  de  la  laïque  que  parlaient  les  ancéb«s  des 
Bretons  de  Galles  et  d'Aimorique ,  et  des  Gaêls  d'iilatulc  et  d'Ecosse, 
nous  nous  arrêterons  à  l'histoire  particulière  de  la  langue  bre- 
tonne armoricaine,  qui  fait  l'objet  de  ce  travail.  Il  se  divise  en  quatre 
époques  :  la  première,  concernant  les  ori^es,  embrasse  les  temps 
ODscurs  antérieurs  au  christianisme  ,  et  va  jusqu'au  v"  siècle  de  notre 
ère  ;  la  seconde  s'étend  du  v*  siècle  au  xii*  ;  la  troisième  s'arrête  à  la  fin 
dn  XV*  tiède  ;  la  quatrième  comprend  les  troû  deniers  siècles  et  le 
aAire. 


Digitized  by  Gopgle 


BSS4t  SUl  L*B18TOIBB 


PREMIERE  ÉPOQUE.— ORIGINES. 

Il  y  a  longtemps  qu'un  des  philosophes  les  plus  fllmlrai  du  xvii* 
.  siicle  a  prapoté  à  rexamen  de  l'Europe  savante ,  le  Mi|et  qd  ta  noua  oc- 
cuper dans  ces  prolégomènes.  «  Pour  se  faire  une  idée  exacte  ,  disait 
Leibnitz ,  des  anciens  dialectes  de  la  Gaule  et  de  l'ile  de  Bretagne  ,  il  faut 
étudier  les  langues  bretonne,  gdloîie,  écossaise  et  irlandaise  qui  en  son  t  des 
débris.»  D'où  vient  que  cette  importante  question  n'a  pas  encore  ëté  traité« 
comme  leibnitz  le  demandait,  et  comme  elle  le  mérite?  Sans  doute ,  de  ce 
que  les  principes  de  critique  qui  servent  &  l'étude  comparée  des  langues, 
n'avaient  pas  encore  été  solidement  et  scientifiquement  établis.  Grâce  à 
ces  principes  désormais  fondés  par  les  admirables  travaux  de  MM.  Grinmi , 
fiopp ,  de  Humbold ,  et  surloiit  de  notre  compatriote  H.  Eugène  Bnmotif, 
nous  pouvons  explorer  mcnns  aventureusement  le  ténébreux  domaine  des 
idiomes  vulgairement  appelés  celtiques. 

Nous  aurons  à  les  examiner  sous  le  double  rapport  du  vocabulaire  et 
de  hi  grammaire. 

A  défaut  de  textes  antérieurs  à  l'ère  chrélienne,  nous  avons  d'abord 
les  mots  cités  comme  celtiques  par  les  anciens,  ensuite  les  vieux  noms 
de  lieux ,  de  peuples  et  de  personnes  de  la  Gaule  et  de  l'tle  de  Bretagne , 
qu*on  peut  regarder  comme  une  suite  de  monuments  historicjues  qui 
parlent  d'eux-mêmes;  enfm ,  les  dictionnaires  et  grammaires  des  Bretons- 
armoricains  et  gallois,  d'une  pari^  de  Tautre,  ceux  des Gaêb  d'Irlande 
et  de  la  Haute-Ecosse.  Or,  les  locutions  gauloises  données  par  les  écrir 
vains  de  l'antiquité ,  ainsi  que  plusieurs  des  dénominations  primitives 
delà  Gaule  et  de  l'ile  de  Bretagne,  s'expliquent  par  les  dialectes  celti- 
c|ues  de  cette  lie  et  du  continent,  et,  «i  rapprochant  et  comparant  les 
vocabulaires  actuels  de  notre  Bretagne  française  ,  du  pays  de  Galles  ,  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande ,  on  voit  qu'ils  offrent  une  telle  multitude  de  mots 
semblables  exprimant  la  même  idée ,  qu'on  pourrait ,  à  l'aide  des  diction» 
naires  bretons  et  gaëls  composer  un  vocabulaire  dont  chaque  expression 
appartiendrait  à  chacun  des  idiomes  celtiques  eu  particulier  et  à  tous  en 
général (i).  Quant  à  leurs  grammaires ,  elles  jprésentent  les  mêmes  carac- 
tères fondamenUux,  et  il  ne  serait  pas  dimcile  assurément  d  en  écrire 
une  commune  à  toutes  les  branches  de  la  famille  celtique  (^a).  C'est  ce  qu'il 

s'agit  de  prouver.  .  -, 

Procédant  naturellement  du  connu  a  lmconntt,je  dois  exammer  da- 
bord  les  mots  gaulois  cités  et  traduits  par  les  écrivains  de  raptiauité.  La 
liste  est  longue,  j'en  ai  comuié  sept  cents  qui  se  retrouvent  dans  les 
quatre  dialectes  celtiques  modernes.  Ils  montrent  jusqu'à  l'évidence  que 
rancicntie  lexicographie  des  peuples  celles  ,  du  moins  pour  les  termes 
usuels,  ne  difiërait  pas  essentiellement  de  leur  lexicographie  actuelle. 

(1]  Je  luf  siii^  |i.>rin  iiliin  mcni  «ppayé,  dtni  d'ABttronK  cl  «urioui  i\c  X'iligkland  Soàtly. 

irl  filin/   iwiir  le  tin  ton  annoru  ain  ,  lur  If»  die-  (9)  Le»  prammairc»  lirclotinc»  Je  Le  Goaidecet 

iionM»irt  »  de  Lr  OoiiuIol  luiijourt ,  de  ilooi  Le  d« M»  élèfei ,  calloiic de  Davie*et d'Owoo^fSflr 

'  Felieiici-  uuelqucfoii ,  pour  le  breion-palloi» ,  iriwdaue  d'Obrien  Ci  gaftla-4co«MÏM  m  Tm^ 

mr  ceux  de  O^  rn  el  de  Davie»;  pour  le  gat  l-  çhlamd  êoeie^t  Mat  l«  prieci|HW  glMW  V** 

iliaadai*  el  pour  le  g««l-io«tMU  ,  d'O'bhca ,  j'ai  •»▼!•  tt  IM  aMMait 
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la  plupart  de*  dénominations  que  les  peuples  n'emprunleut  pas,  et  dont 
se  serraient  les  premiers  habitants  des  Gaules  et  de  Ttle  de  Bretagne  , 
sont  eooore  en  usage  parmi  leurs  descendants  dlrlande,  d'Ecosse,  de 
Gidles  et  d'Amorique.  Ainsi  je  retrouve  dans  la  lan^e  de  ces  derniers 
les  noms  que  leurs  aucêlres  donnaient  aux  animaux  indigènes  :  marc  h, 
le  cheval (i)}  tarv ,  le  taureau,  et  garan,  la  grue  (a)  ;  alaoud,  l'alouette 
(3).  J'y  retrouve  sous  leur  nom  actuel  tous  les  arbres ,  toutes  les  plantes 
du  sol  :  dcrv ,  le  chêne  (4)  ;  l>cc!ou  ,  le  hmilrau  (JA  ;  givcm  ,  l'aulne  (6)  ; 
md  y  la  fougère  (7};  peinpedulf  la  quintefeuxlle  (8)  ;  les  iustrumeots  de 
ÇueiTe  ou  autres  dcmt  les  Gaulois  faisaient  usage  :  spar ,  la  lance  (9)  ; 
katcîa  f  le  couteau  de  combat  (10);  matarv'/t ,  le  javelot  (i  i);  trifcnn  le 
dard  ou  fer  à  trois  têtes  (la),  et  isarn  ,  le  fer  lui-même  (i  3)  ;  lac/t,  l  é- 
pieu  armé  d'uu  clou  (i4)i  petorrody  le  char  à  çuatre  roues  (iS')  ;  /jeg,  le 
erodiet  (16);  gtvinme/ed,  laviille  (17);  trtped ,  le  trépied  (18;;  chroth^ 
la  rotle  on  la  Ivre  leurs  mets  favoris  cl  leurs  boissons  :  hrcsk  ^  le 

gâteau  de  miel  ou  craquelin  (ao)  ;  bius^  le  grain  moulu  (ai)  ;  kurv  ,  la 
oerroke  (aa);  zia^  le  cidre  (a3)  ;  les  différantes  parties  de  leurs  vête- 
ments :  ongf  la  culotte  (a4);  ^tf»  ^  sayon  ou  jupon  (aS);  Imn,  le 

(l)litiM»«»e«^i?(»fKM«MHnavTgivim   «atare'ftj. En  gallois,  «uU-tare**. Bb I 
rm K1X1MV.  f  rausanioM.  L.  X.  p.  615.)  En   ««''■•«'i'^ ,  m.  à  m.  forl-tirm. 
"  '  lWMris,mar*(nron.iiiarc'fc);eng»!lois,  Plularquo,  cité  pw Xabatts.  ] 

lan.  p.  187.  De  Irf ,  trois,  et  de  pcwi 4^ ... 
slruclion ,  /^«mit  lAte.  Gaël-fc««s.,iril.  Gtll^» 
iTi.  Breton ,  tti.  Galleii ,  jmmi.  Breton .  |tMii. 
GaSI-éoon.  »  Jcerni ,  ayeele  ekSDgem.oroiinaire 
du  p  breton  en  \  gaël. 

ff3)  Vite  lancti  Engendi.  (SQrios.)GaiSI- 
écoss.  I  fanin.  Gitluis,  haiham,  Bret ,  Aouani. 
(L'A  celtique  se  changeait  en  en  latin.  Ainsi 
Aal«it,  sel.  dcTcnait  ta\;  haUk,  saule ,  talix,  etc. 

(14)  Taxea.  Isidor.  Origines.  L.  X.  C.  1. 
Breton ,  (acA.  Gai-l-irl.  ,  laich. 

(15)  PclorriUira.  [Ftslus ,  de  vorl).  signifi- 
calione,p.  83  )  ISrelon  ,  p^dfr  (quatre),  (oll., 
p^dair.  Gael-écoss. ,  rolfc  (roue).  Breton  ,  rod. 
Gallois ,  rhod. 

(16)  Bcccuni.  (Sueton.  vit.  Vikl.  C.  iS.  , 
Cai-l-éctiss. ,  In  ig.  Itrrlon  ,  beg.  Gallois 

(17)  Pline.  Lib.  XVllI.  Lrt  ion  ,  gvtiméltd. 
G^*icoss. ,  gimleld. 

fl8)  Sulpice-Sévèrc.  (Dialog.  11.)  Gallois, 
tribéz.  Çn-lon,  tribi*. 

(19)  ChroUabrilanna.  (Fortunal.  Lib.  VUl. 
r.arm.  8.  )  Gaël-écofls. ,  krmi  'pron.  c'Arevf4> 
Gallois.  Itrous  (en  constr.  ,  r'/irowr  ) 

(20)  Pline.  Lib.  XVllI.  Breton  ,  bttfk.  Gal- 
lois, hrttg.  Gail-irlaod. ,  briM;(pron.6reH«k.) 

(21)  PUna  (ibU.)  Breton,  btds.  GaUois, 
traa.  GaCl^eon. ,  hratkn.  Ged-kl. ,  (raek. 

(99)  CertiiU.  (M.  LlIkXXn.  C.  1S).  Gal- 
lois, Jkourv.Bret.  mod.,  htfr.  Bret,  anc. ,  hortf. 

(23)  îisTov.  (Pojsidonius.  ap.  Athcnacam, 
L.  IV.  C  13.)  Breton,  fù(.  Galloi»,  fu(i(i 'pro- 
nonc.  sizh\,  Gai  l-^coss. ,  »udA  (proiion.  *ù). 

(iii;  Tàm  laxa  est  quàm  bracca  Britonis. 
(Martial.)  Laxts  braeds  (Lucain.  L  1)  Breton, 
brag  ,  bragex,  bragou.  Gallois  ,  brekan. 

{■26)  Sagum  ,  gallicuiii  nomnn.  Isidori  Ori- 
gines. L.  XIX.  C.  21  Kiodor.  sicut.I.. 
V.  (.^VJ.Vrelon,  «a Gallois,  swf. 


mnrc'A.  en  lirctnn,  marc'h 

(2)  Tixrc-oé  II  t  yaran  [u-tj  ^le  taurcau-aux- 
trois-pru<  s  .  \  (iir  le  t)as-relief  de  .Votre- Dame 
de  Pans ,  lequel  représente  un  taureau  et  trois 
grues  (>a.  l-cc.,tarW(prononcez  tan-j.  Gallois, 
tarte.  Breton,  (aro.  —  Gaël-éc. ,  Gorran.  Gal- 
lois, garan.  Breton,  garan. 

(3)  Ga!erila,gallicè  alauda  dicitur.  f.^acton. 
in  )ul.  Ca^s.  Cap.  24. j  £0  breton  ,  aUuuédi, 
ak'houtdtr  OU  àUouédtr.  En  gallois,  ala»- 
adar  ;  l'uiseaa  dc  Tharmoiue):  ^uh-héitMfX 
a(atp-hed ,  par  contraction ,  tuaimA  (llmiM- 
nie  ailée.) 

{i)SintuuMiemlÊiu.  td  est,  sinm^nereanm. 
/Pline.  Lib.  IV.  C.  5.)  Galloia,  itrw.  Breton, 
invclAM  .en  oomlf .  sartf.  Gatt-iitand.  Mr« 
(pron.éRrMi).  GeSt-écosi. ,  iatr  (pron.  «Mr). 

(3;  Betula  ,  gallica  lia.-c  artior.  [  Pline.  Lib. 
X^  L  C.  3(1.)  Gaël-cto6s.,  beilhe  ;proii.  béitu). 
Gallois ,  béd*c.  ikctun ,  bisô. 

(6)  Alnus .  vulgô  vtrn.  {Manuscripta  ad 
Alexandrum  ialrosupbistam.  L.  l.'jPenn  ytctrn, 
sonat  caput  alneti.  | Cambric^cscriptio.  l.ib. 
L  C,  10  G .n  !- écossais ,  fearn  fpron.  lyrn). 
Gallois,  gwern.  Breton,  ^ic«m,  OD  coDStruc- 
lion ,  icern. 

[T.  Bâtis  (  MarceUos  burdifalendi.  G.  S5.) 
GafJ-écoss.  ra<(AiM(praB.raM.Gall0la»  fhf 

dm.  Breton ,  raden. 

{8}  Pempedula.  (Dicscoride  et  Apulée.)  Gall. 
p<Mip<iai/(pron.pemp<{eti4.Breton,pen»p(i/tien. 

(i)  Spams  gallicas.  Gaël-écoss. ,  «parr.  Bre- 
ton, «parr.  Gallois ,  tipar. 

(10)  Cateia  ,  jaculum  fcrvefactam ,  clara  am- 
bnsta.  Cas.  l.ih.  V.  C.  VI.  .Amniian.  Marcell. 
C.  31  (ialloi.'i,  kalat.  Breton  ,  kad ,  combat. 
Gaêl-éfoss  ,  kal ,  bataille. 

(Uj  jUaiari*.  En  gaël-écoaa. ,  «aloAipron. 
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inanlcau  (i)  ;  les  couleurs  doat  ils  se  peignaient  le  corps  et  pai  liculieie' 
tuent  le  çidz  ou  la  couleur  bleue  (a)  ;  tout  ce  qui  entrait  dans  la  construc- 
tion (le  leurs  demeures  :  Irnrs^  ^  les  pierres  (3);  didoron  ^  les  tuiles  lon- 
gues de  deux  palmes  Œ)  ;  Inirrciui ,  le  verrou  qui  fermait  la  porte  de  leurs 
maisons,  et  argeif  I^bilalion  elle-même  (5)  ;  les  principaux  menobres 
ou  les  organes  du  corps  :  penri  ,  la  lête  (6)  ;  Iwk ,  la  bondir  ;  dunm  ou 
dom  f  la  main  (8)  ;  garr ,  la  jambe  (9)  ;  les  différents  oilices  de  l'homme 
dam  la  société,  depuis  Vt^/yorédia  ou  dresseur  de  poulains  (10)  et  la  tri- 
murc'ficsia  ou  triple  cavalerie  (i  i)  ,  jusqu'aux  ministres  du  sanctuaire  : 
barz  ,  le  barde  ou  chanteur  du  temple  (i  a)  ;  drouiz ,  le  prêtre  ou  homme 
du  chêne  (i3) ,  aussi  appelé  l/éiefc ,  nom  qui  se  rattachait  à  celui  du  dieu 
Bel  y  dont  il  était  le  minbtre,  et  qui,  par  un  phénomène  assez  étrange , 
est  encore  celui  des  prêtres  chrétiens,  chef,  les  nnfions  celtiques  (i4); 
enfm  ,  les  dénominations  pariiculicres  de  lu  divinité  elle-même  :  taramz , 
le  tonnerre  ;  kemunos,  le  cornu;  gnanuZf  le  bràlant;eilsi»,  l'effroyable, 
et  Dt\i' ,  Dieu,  son  nom  fjcnéral  (i5). 

Voilà  plus  de  preuves  qu'il  n'en  faut>  je  pense,  pour  soutenir  ma 
lltèse  ;  j  en  pourrais  produire  beaucoup  d'antre*  ;  celle ,  par  exemple  , 
si  décisive  des  nombres,  désignés  autrefois  de  même  qu'aujourd'hui  :  ou 
diou,  {. ,  deux  j  tri,  m.,  trois \pétor  OMpéder,  f.,  quatre \pemp,  cinq(i6),  etc. 
Mab  je  ne  puis  résister  au  wAt  de  dter  la  anivante,  aussi  curieuse  quliia- 
torique. o  César  combattant  en  Gaules,  dit Servîus,  fut  enlevé  par  Tennemi. 
Comme  celui-ci  remportait  tout  armé  sur  son  cbevatAtriv^  un  ttvtreGaulois 


(1  /,i«n<T  ,  s.i(ça  quadi  j  Ki  i  jr.  Origines. 
L  C.â3.j  Latna.  (Varruu.L.  lV.)Awva. 
(Slrabon.  L.IV.  p.  196.)  Brttoa,  Inw.  G«l- 
lou ,  Un.  Gacl-écoM. ,  (ein. 

(2)  Cfojlvm.  (Pline.  De  vocabul.  gall.  G.  l.j 
BretoD ,  f  fab.  CtUots ,  2X0».  Gaël-icof . ,  f la»> 

(3)  Lipideiil.AiO«ti(;.{P.  Mêla.  T.  11,  et 
SUabon.  L.  IV.  p.  tSi.  )  Gaël  éruss. ,  kroe;. 
Gallois, lawl^ et  knrxfg.  Breton,  fcarrrj. 

(4;  Tegala:  .-;mi!  ^l'I  -  (/n-'urcHi ,  dicisc  à 
longiludinc  duanifii  )  jliuaiLtui.  l'iinc.  De  vo- 
cab.gnll.  Lib.  IV.  Iîrrt(,ii.  ilim  i  t  Jtr  i  duui}. 
GtUots,  (iau  et  (iui.  (iail ,  Aa  il  tio.  llrctun  , 
rforn(niain,palinc  .GalIrtis.difrn.Ciatl  cc.jdorn. 
(5)PeilU»JJieloD,6arxt;i««H<  l6circ/infM  Gal- 

loi^lafai.GaS4c.i&arai«.-i::v'-K  v^*"  "^y^'^î 

(Sinbon.  L.  V.)  £d  breton,  U\ ,  cl  avec  1  ar- 
ticle, ar-|rt.  P». ,  vgUi.  Gtlluu,  er  gel.  Gaël- 

f'vfiTMpfà.p.  ^y.  Note  li- 
vide sopri,  p.  »y.  Noio  1». 
Vide  soprà.  Noie  4. 
(«)  Perte.  Salfn  VI.  BreiM  ,f  orr.  GalMs, 

tftir. 

(10}  Eporadia  eie  dicta  A  eporedicii...... 

r.iiii  eo  Domine  pneslentes  equotooidoMiio- 
r<:»  tuâ  linguA  appcltanl.  (Pline.  Lib.  ni.)Ba 

hrelonfébcél  et  ibol  geunc  cheval).  Gallois, 
ebatel.  £n  brelua,  recfio  (ibnipler).  £a  gal- 
|oi»,rMA'«- 


;il  Paitsaaias.C.XIX.  p. 8U. Vide  ssprà, 
\i.  vij  .Vole  1  et  p.  vij.  Note  2. 

[\2  Bardus  gallicc  cantor  appellatar.  (  Fes- 
tus.  Kpil.  Cot.  -2Ô8.)  Gacl-éc. ,  lard.  Gallois, 
bardd  { pron.  barx).  Breton ,  bars. 

(13)  ApviJai..-  Safovi2si.(Diodorede  Sicile. 
11"  de  Clermont.ll  .ad  marginem. ^Gallois,  d<r- 
iryddvpron.  d<rowùij.BrcloD,dr(»M«.  Gai'l-éc, 
iruidh  (pron.  droiiù). 

(14)  Tu  Bajocasii  slirpc  Druidanim  satus, 
BF-tK.**!  sacratum  ducis  è  tcmplo  genus,  ci  imdi 
tobU  Mnitaa.  (Aawn.  ProlMa«40  Breton  «M> 
Uk.  Pl.  MMm.  Gallois ,  MM.  Gtfl-ée.,  M- 
Uk. 

(15)  Taranis.  (Lacain.  Lib.  III.)  Gal- 
lois, tara».  Breton ,  taroH.  GaEl4e. ,  tomm 
pron.  (aroun.}-^eni«iMM(bu-rdlef  deNoIft- 
Dame  do  Parii.J  Gallois  «  ftanuM».  Bretoa, 
kenuk  et  Jkomtk.  Pl.  inulba.  GaM»  tairam. 
— ApoUini  grfano.gtdiBMascito.  liiili  Aead. 
T.  XIV.  D.  105  }  GrioBU...  aolT|<yGonBOf>, 
Aatiq.  Hibern.  T.  1.  p.  91.)  Gael ,  prian  et 
^rfoiMe*.  Gallois,  prtiaa  et  ^lunaipl.  Breton, 
pri<tas,et,par contraction,prla2. — Horrtni. . . 
firitaltarÙnuhatut.  (Lucan.)  Breton,  tùiui. 
<i;ii'l-fr.,oojai'.',h  |ir'in,  ngai:  f:l  ru ijaidh.-Di- 
rona,  Celtariirii  iiTijjiià  futis  aJdilc  uivis.  (Au- 
sonc.)  (iall  ii>^,  dtu-  Dieu].  (ïaël ,  dia.  <îalloi<i , 
aven  ,  et ,  par  coulracl  ,  on.  Breton,  at>o«et 
on  eau  conrante.j 

(  16)  Vide  aupri.  Note  4.  Et  p.  vij.  Noies 
tS  f  la  et  S. 
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qui  ,le  recotmaîssanl,  s^écria ,  avec  an  geste  de  mépris  :  Cecos  Cœsar,  ce 

3ui ,  dans  la  langue  des  Gaulois  ,  signifie  :  lâchez  César ,  el  effeclivcnienl 
fut  relâché.  C'est  César  lui-même  qui  raconte  celte  anecdote  dans  ses 
Ëphëmérides ,  en  s'applaudÎMant  de  son  bunlieur  (i)-  "  Vnie  ou  fausse , 
elle  prouve  ([u'au  t<'ninii,Miat,'n  des  Romains  ,  le  mot  cecos  signifiait  /«'- 
c^z,en  langue  gauloise.  Hé  bien!  il  a  la  même  signification  en  gaël 
«nMande  et  d'Bopsse  et  en  breton-gallois  (a). 

Si  ,  après  avoir  chcrclic  et  retroiné,  dans  ces  dint'reiils  dialrclrs ,  les 
mots  cités  comme  celtiques  par  les  écrivains  anciens ,  et  interprétés  par 
eux  de  It'nnuiière  qu'Os  le  sont  encore ,  nous  dressons  b  liste  dfes  anciens 
noms  de  lieux,  de  peuples,  et  d'individus  que  lllistinre  ou  la  géographie 
de  la  Gaule  ou  de  l'ile  de  Bretagne  nous  ont  transmis ,  essayant  de  les  in» 
Yerpréter  noUs-omême,  cette  étude  nous  donnera  un  résultat  semblable  :  ils 
présentent  en  efTet  pour  la  plupart ,  des  radicaux  communs  aux  quatre 
dialectes  eel tiques  modernes.  Une  pareille  appréciation  a  ses  danf^ers,jo 
le  sais  :  nous  n'avons  j^lus  l'histoire  pour  guide,  connue  tout  à  l'heure  ; 
nous  quittons  un  terrain  solide  pour  entrer  dans  le  duimp  mouvant  des 
conjectures,  et  les  exiravaganres  des  érudits  qui  nous  ont  précédé ,  ont 
singulièrement  discrédité  l'instrument  dont  nous  devons  faire  usage  j  ce 
sera  pour  noué  une  raison  die  nous  en  urne  avec  la  plus  grande  pru- 
dénoe  f  et  de  ue  produire  que  des  inductions  incontestables.  Les  moins 
douteuses  f  ce  me  semble,  peuvent  être  tirées  de  tous  les  noms  anciens 
ou  l'on  rçbcontre  les  racines,  dun  et  bré^  montagne  ; penn  ,  pic ,  som* 
met,  éniinence;  ilcwAd,  yiûi&e\glenn^  vallon;  rnag  ^  plaine;  lue  h  on 
loue  h  ,  marais  ;  mon  et  mcn  ,  pierres  ;  kraeg  ,  roche  ;  /■«/•,  ville  ;  dour , 
eau  j  lenn  ,  lac  ;  m-cn ,  aon  ,  an  ou  6n  ,  rivière  ;  inùr  ,  mer ,  (^ui  appar- 
tidMfent ,  plus  ou  moins  modifiées ,  aux  quatre  dialectes  celtiques.  Tels 
sont  L'xcliadiuium^  la  haute  montagne  (3)  ;  Brannmlunutn  ^  la  montagne 
des  corbeaux  (4) }  Catnuhdunum ,  le  mont  de  Camulus  ou  de  Mars  \  Alori- 
dunum ,  le  inont  de  la  mer  (5) ,  d'où  les  dunes ,  Verdun ,  Issoudun  et 
Dun-le-Pallefau  ;  lirctnciùuin  ,  la  montagne  des  pierres  (6)  ;  Alpcs'Penni- 
/uff  les  blancs  sommets  (7) ,  d'où  Penne  ^Aveyron ,  Lot ,  Lot-et-Garonne 
et  fm)  ;  Cambonum  ,  la  vallée  de  l'eau  (8)  ,  d'où  Cambon  (  Loire-Infé^ 
rieure  ,  Aveyron  et  Tarn)  et  Comps(llle-et-Vilainc  ,  Seine-et-Marne,  Al- 
lier, Ârdèche,  Creuse ,  IMsm» ,  Gard  et  Gironde)  \  denum  ,  le  vallon  (9), 


11;  Caias  Juliu'»  C.isar  cùm  dimicarct  io 
tiallii,  el  ail  huslc  raii1\is,  equocjus  portaretur 
armitas ,  occutrit  ex  nustibus,  qui 

«om  nos-sct,  et  iiisiillan-.  ait,  f  ffoi  (  «Tsar,  quod 
in  liogua  daluiriini  dinniic  signiticat;  et  iti 
faclum  est  ut  dimilu  rctur.  Iloc  ault  m  dictt 
ipse  Ccsar  in  E|jheraende  sua  ubi  propriam 
rotnmemoral  felicitatem.  (Serrius.  ^oeid. 
L.  XI.  C.  8.) 

(ij  Gaël-irliBdaii ,  igaciiS  (pron.  $tkot.) 
GlM  éCflSi.,  t§aUk  (proo.  tf/,ai).  Gallois, 
y$gog  (  pron.  esg^g ,  et .  parcontract. ,  'tgog.j 

ii,  Gallois,  t/e'Atft.  Bretoo.  Ue'htl.  Gacl-éc, 
l/SMi.  Gallois.  Dmttk  Di».  Bittan»  AcàMel 
Bmkm  (par  «oalraclin ,  Ami).  GaiMeHlim. 


{Vj  Gaël-ccos. ,  bran.  '>,illi);$.traia.Bratos, 

brun.  Pl.  brini ,  autrefuis  tit  ano. 

,'3)Gal!ois,  mor. Breton, nui r  (j..L  l-iri  ,  iimuir. 
Philenion  .tlorimarutam  à  (.inihi  is  vocari ,  h(>c 
Mt ,  murtuum  marc.  ,I'iirie.  I,iv.  IV,  L.  13. j 

(6  (jjcl-eros.'i.  ,  briy.  (iallois  .  bri^.  JBretoa 
ancien  ,  bré.  Gacl-écus  .  mciu.  Galloiti  SHMRt 
Pl.  meini.  Bretun  ,  mean.  Pl.  neùl. 

y,  (>ai'l  irl.  et  éc  ,  Alp,  Gallois.,  Gfll» 
lois .  l'inn.  Breton .  Penn. 

fSj  Gaël.  KambtX  Kom.  Gallota , .Kmmi. 
Breton,  Komb.  Pouron.Vid.  sup.  p.  vîy. 

....  « 

m  GM.fiUm.  Gflioia.  GUn.  Bn^on, 
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d'où  la  Glène  (Aveyron) ,  Glenan  (Finistère) ,  Glenac  (Morbihan  et  Cantal), 

Glenic  (Creuse) ,  Glenel(Dcux-Sèvrcs) ,  Glenus  (\isne),  Glenons  (A'iennej, 
Gleni  (Corrèze) ,  et  plusieurs  autres  localités  soit  de  France  ,  soit  d'An- 

Tels  sont  enccm  Catattomagum  ^  la  plaine  des  amis  (i)  ;  Lulelia  ou 
fjucotetia  ,  la  bourgade  du  marais  ou  des  marais  (a)  ;  Mangutduin ,  la 
pierre  polie  (3)  ;  Aipes'graiae,  les  roches  blanches  (4)  ;  Carilocm ,  la  ville 
nu  coq  (  f>)  ;  CxirpeUtomx^  la  ville  aux  maisons  entassées  (6).  Tels  «ooore 
la  rade  xW  iiiuranmis ,  ou  au  sable  de  couleur  blanche  (7);  Durovcmum 
et  Vernodubiuni ,  l'eau  des  aulnes  (^8);  Lendunum,  le  lac  profond  (9); 
Jt>emo  f  les  eaux  (10)  ;  Redanuswk  RodanuSf  l'eau  oouranle  ou  l'eau  ra- 
pide (11);  Garuntin  ,  l'eau  impclucusc  (i'^  ;  Moi^ufium  (pour  Morbihan), 
petite  mer  ou  mare  conclusuiii.  ancien  uom  d'un  jjoife  de  l'ilc  de  Breta- 
gne ,  d'où  celui  d'un  de  nos  dé^HirteDeDti  de  France;  Moricambus,  val- 
lée de  la  mer  (i3). 

Ces  mots  et  tous  ceux  qui  ont  les  mêmes  racines  se  décomposent  et 
s'expliquent  naturellement  et  sans  effort  à  l'aide  des  dialectes  odtiquas 
vivants. 

Il  rn  est  de  même  des  noms  de  peuples  ou  d'individus  soit  de  l'île  de 
iîrciagne ,  soit  du  continent  gaulois  :  ceux  des  Gtuigiuu  ou  ^iiommes)  tout 
tdancSf  plus  tard  appdés  Venètes,  les  blnies(i4)?  âMjirmond  ou  ^r- 
tvn'ci ,  les  hommes  de  mer  (i  5)  ;  des  Urinantes  ou  montagnards  (16),  dont 
le  nom  était  commun  aux  habitants  de  l'Ecosse  et  à  ceux  de  Jirigantittm , 
en  Gaule  ;  des  CedeU  ou  hommes  durs,  aussi  nommés  Jnealeti  (17)  ;  des 
Càtieuc/dtmi  ou  guerriers  illustres  (iB);  des  Edui  an  possesseurs  de 
blé  j  (des  Scgalauni  ou  mangeurs  de  seigle  (19).  Tous  ces  noms  ne  sont-ils 
pas  de  purs  mots  celtiques  intraduisibles  par  toute  autre  langue  ;  comme 
encore  les  noms  de  CatwtaeuSf  le  guerrier  aimable  (30)  ;  CtarvUius ,  Taini 


(1)  r.allois,  kdr.  Pl.  ItereM.  Breton,  Wr. 
Pl.  kérenl ,  aulrernis  karrnt.  G»ël-éc. ,  kared. 
tiaël-irl.ftna^/:.  (j.illois,  maft.  Iticton,  méax. 

(2)  Gallois,  tuc'h  rnarais;  lln  lim,  louf'h'  VI. 
îouc'ho.G»<é\-vf .,  lor'hA'i3f\-ijl  ,  iiiifih  Gallois, 
leiatt.  KretoD,  (iVt  (réunion  de  raaisoni). 

Gaëi-cc. ,  mon.  fVid.  sup.,  p.  \x.  Note  6.) 
Itrefon  ,  kun  et  gun.  Gaël-éc. ,  kaoin  et  gaoin 
(pron.  geûn  ) 

{\)  Gaél,  (Up.  (Vid,  sap. ,  p.  is.  NotcT.) 
Gael ,  kraeg.  (Vid.  sop. ,  p.  viij.  Noie  3.  ) 

(5)  Gallois,  kar  et  kaer.  Breton,  il»^ar  et 
ter,  astrelbis  kar.  Gacl ,  kalhair  (pronon.  ka- 
xtr ,  par  coniract. ,  l'a/t«r  et  Aatr  j.  BrelOD , 
kdok  (en  conslrucl.,  hUok).  Gallois,  keiUog 
(en  constr. ,  htiMù,  QmH  ,  kmUaeh  (pion,  koi- 
Uk,  en  contt. ,  Mbl). 

(6)  Gailoii ,  petitfrawg  Cpronon.  pttttwrag]. 

(7)  kXioim»!  Xifi^y  Breton,  a.  Gallois •  a, 
Gaël ,  a  fdc' .  Gallois ,  litc.  Breton ,  liou  et  Uo 
(couleur).  Gallois,  ftann.  Bret.,ftanii (blanche). 

(H:  Gallois  dwvr  ou  dour.  Breton,  dour. 
Gaol-irl,  (iorar.  Gat-l-i'c/t'arnou  rfm. Gallois, 
gwerneitrtm.BTeioa,gicerne{  tccrn  V\.*eemo. 

(9)  Gallois,  Unn.  Breton,  Unn.  tialloif, 


(10^  G.i("l-irV  ctécossais,a£heM(pron.  MM). 
Gallois,  oirn.  Brelon  ,  OM».  Pl.  or^Nlo. 

;ll  GhIIoîs,  rhtd  q»i  court). Breton, rAL 
Ga.  l-éc,  rutiA.  Gael,  aien  oaaii.CVid.  anpr.J 

{V2'i  Galt^tfsrv.  Bf«ton»f«rv.Gtllois, 
garto. 

(IH)  Gallois,  hie'han.  Breton  ,  biha».  GsH* 
(•COS. ,  héae'h.  (Vid.  mAr  et  kamb  ,  supr.) 
i  l  i  l  Gallois,  foim-tmm.  BralOB,  ^inim- 

kann.  • 
(15)  Pline,  hist  L.  IV.  C  17  Brelon  ,  or. 

Gallois,  tr.  Gatl,  an.  Brelon,  môrek^itrcc 

l'article  vérrk.)  (iallois,voroj7.(jai-l,  l  ouirtg. 
(161  Gallois ,  fcri^anJ  (àebrig,  montagne, 

vid.  «upr.,  p.  ix.  Note  6).  Gacl-ée. ,  briganL 
f  17)  Gallois ,  kaUl.  Brt-ton .  kaîet.  Gaël-éc. , 

keiadhct  kalaidh.  Gai-t,  an  les,.  Breton, ann. 

(18)  Gallois,  kaâteyr  (pron.  kadouer).  Bre- 
ton,ia4i.Pl.tedioitottfc<i4wu.Gaël-éc.,*a4a*cA. 
Galloto,  §Um  {«ae«Mtr..e*Mlii).  Bieloo,  gUn 
et  elUAi.  Gàa-ée. ,  glân  «1  e'Miiii. 

(19)  Breton  édus.  Gallois .  Hi^.  Breton , 
ir^al.  GaSI-éc. .  itagal.  Gallois,  law»  (pkinsj. 
Gacl-éc,  km.  Breton,  leiln. 

(20)  Gallois ,  karoiawh  oa  iartMk.  urc- 
ton«  kanMh 
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.Ûa  pouvoir  (i) }  QLSUeUionus ,  le  chef  tout  plein  de  haine  (a)  -,  Mandubra- 
tius  y  rboMe  de  k  doîn  tnfaison  (3),  at  Ton  «dl  cffeclneinent  que  le 
chef  de  ce  nom  trahii  ses  compatriotes  dans  une  circonstance  mémorable , 
en  passant  à  l'enueini.  Galgaciu  ^  leb^ue  (4);  Brittomanis ,  le  grand 
breton  (5)  ;  yi^dàmanis ,  le  grand  homoM noir  (6)  ;  Cotius,  le  vieu\  (7)  -, 
tùutnùus ,  le  renard  (8)  ;  Bathanat ,  le  fils  du  sanglier (9)  j  Brennus ,  enfin, 
It  dief ,  le  prince  ,  le  roi  (10) ,  et  mille  «utres  que  je  pourrais  citer ,  s'il 
n'était  périllmu  d»  m  Kvrtr  «qu  réserve  à  des  noms  propres  dont  j^- 
aieurs ,  en  fiiMWit  dMH  Im  hngues  étrangèret,  ont  nns  doole  été  dté- 
rës.  Nous  en  pouvons  juger  par  les  altérations  que  subissent ,  dans  les 
rapports  de  nos  généraux  d*Afnque^  les  nomenclatures  arabes. 

Mabuenant*  en  étudiant  la  nanttra  dont  aont  composés  les  mots  gau- 
loia  que nons  tenons  de  citer  ,  on  verra  qu'elle  est  commune  aux  «[uatre 
Mmlmt4»m  oelliqiMs  modonies.  Ce  fait  est  d'une  grande  importance  :  re- 
trooTer  dans  un  de  oea  dialeolea  senlement  phmenrs  des  mots  en  ques- 
tion, de  ces  mots  qu'on  n'emprunte  pas  et  qui  constituent  le  corps  des 
langôes,  serait  remarquable  à  coup  sûr;  qu'est-ce  donc  quand  nous  les 
retrouvons  dans  deux,  dans  trois  et  souvent  dans  les  quatre  à  la  fois  ? 
<|U*eRt-oe  surtonC  quand  les  expreasiona  reconnues  coome  appartenant  à 
1  ancienne  langue  celtique  ,  offrent  une  organisation  grammaticale  qu'on 
dirait  résulter  des  lois  de  la  langue  celtique  moderne  ?  Me  s'ensuit-U  pas 
que  la  mire  et  la  fille  n*onlc  qti'une  grammaire  générale ,  comme  ^es 
n'ont  toutes  deux,  quant  au  fond  ,  qu'un  seul  vocabulaire?  On  ne  nous 
demandera  pas  sans  doute  de  reconstituer  cette  grammaire  générale  à 
l'aide  dea  dâNâaparvenns  jusqu'à  nous;  on  le  eent,  Us  sontinaoflBsants: 
Bona  détona  '  aonh—ent  indiquer  les  éléments  granunaticaux  qu'ils  coo- 
tiennent,  et  montrer  qu'ils  existent  encore  dans  les  langues  bretonne  et 
gaële.  Le  premier  que  j'en  vois  sortir  est  le  caractère  qui  sert  à  distin- 
guer rindtvidu  ou  l'espew ,  e'esl-à-dire  y  Tarticle  dÉIni  ;  il  y  extsie  sous 
-^es  deux  principales  formes  modernes ,  ann  et  a/',  communes  an  breton 
d'Ârmorique  et  à  la  langue  gaële  (i  i).  Voici  ensuite  la  terminaison  iu , 
0  00  ariÎNB-qn'oo  rMritsnivantles  Bretons  deGaffles  en  les  Bvetonsde 
France,  qui  marque  communément  le  pluriel  dans  la  déclinaisor» 
celtique  actuelle  la  plus  ordinaire(i  2)  ;  et  puis  les  prépositions  os  ou  euz 


(1)  Gallois.  iar.BrttSQ^Mr.Gaël-éc,ikar. 
Gàtob,  tnliten  coBrtr.,  «IK). BntoD ,  MK 
(M  ooRstr.  |Vë)^ 

(S)  Galkls,ftW.Bral.  Gaël-«c..  kas. 
Iralm ,  çwM  on  watt.  Galloia,  «mU.  Gall. 
Iiwi.  rVid.  sopr. ,  p.  X.  Not*  19  ) 

(8)  Gallois,  mon.  Bref-,  «mw.  G»ël-ée..  «mj- 
M.  Gillois ,  d«l.  Breton .  Al.  G««l.  *»•  G*** 
lois  ,  brat.  Breton  ancien ,  >r«l.  Oaël .  bralh, 

(41  (;  allois,  jiealUVid.  sopr.j  BreloD.  gok. 
G*ii-éco». ,  9afaf.(BBsaRMS,  ffiMHaifr  «• 

(5)  C.alloi»,  hrylhm.  Armoricain  ,  brilon. 
Gaei-irl. ,  {(realAwiii  (pr.  hrtiovn].  «iaël-irl.  , 
wmr.  Gallois ,  mawrfm  roor.  Breton  ,  mtûr. 

(S)  Gsil-iil.,  /!NMr(pron.  ««rj.GaUois .  «t. 


Brcl.  qovr  (en  coostr.,  ow}.  Gallois,  (Iu.(Vid. 
supr.  >'ute  3.)  Gallois.  iMwr.(Vid.  su[)r.  ibii,) 
fj)  D  reton  moderne ,  kôx  et  koi.  Breton 
ancien  .  kol  et  kolh  (pron.  h&t). 

(8)  Bratoa ,  Umam,  Gallois .  ioMnirt  Im. 

(9)  GaUois.  »Mik.BrelmaMlea.  iaatt. 
Gallois» «Ml  (engendré).  BretODane.  ,|eaaf. 
Bnioa  «odanie ,  goMêt  (eo  eoaitr.,  e*MHMf ou 
hamet).  Gael-irl.,  fbnêoli  (en  eonst. .  hmiaV\. 

(10)  Breton ,  mim.  GaUois .  irennin.  Gaël- 
ïrl.  >  An'on. 

(l!)Vid.  supr.  An-kaUli,  p.  x.  Note  17, 
Ar^vorid ,  p.  x.  Note  15, 

(12;  Vid.sup.ilt)«MO,  p.  I.  Noie  10.  Lueo- 
<«tia,  i>.  X.  Hols  S.  Fan» - *•»««■,  p.  %. 
Note  8. 
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o  ou  oe'Af  signes  oanicttfrirtiqiies  du  génitif  singulier  (i).  J'y  remarque 
encore  plusieurs  prépositions  et  adverbes  très  en  usage  ,  tek  que  gwaU 
ou  «W/ ,  grandement  (a)  ;  atd  ou  atu  ,  toujours  (3)  ;  rmft,  bien  ,  etc.  T/O 
J'y  trouve  la  preuve  que  le  genre  de  la  plupart  des  mots  celtiques  n'a 
pas  dungé  (5).  Je  constate  aussi  entre  autres  règles  actuelles  pour 
les  substantifs ,  celle  qui  les  place  au  singuIitM  a{)rès  les  noms  de 
nombre  cardinaux  (6).  Je  note  enfin  plusieurs  temps  et  personnes  des 
verbes  d*anjoard*lMii  :  tarc'hf  il  frappe  réd,  û  eodrt;  CMor,  Iftehcs; 
/umat  ou  ganet ,  engendré  ;  le  présent,  l'impératif,  le  passé  (j).  Mais  ce 
qui  me  parait  surtout  remarquable  ,  c'est  l'observation  d'une  loi  fonda- 
mentale de  la  langue  celtique  parlée  ,  qui  veut  la  permutation  de  oertai- 
nés  consonnes  d'après  certaines  règles.  Cette  loi  est  si  împorltnte, 
que  sa  violation  entrainerait  le  bouleversement  de  la  grammaire  , 
comme  la  fidélité  à  la  suivre  maintient  la  syntaxe  celtique  ;  elle 
n'a  pas ,  en  effet ,  uniquement  pour  but  de  fliUer  Toinle  par  des  sons  har- 
monieux ,  elle  est  faite  pour  indiquer  les  genres  ,  le  rapport  des  mots 
entre  eux,  et  former  les  liens  du  discours.  L'exemple  suivant  que  je  donne 
pour  les  personnes  peu  familiarisées  avec  les  langues  dont  je  parle , 
permettra  de  l'apprécier.  Si  le  mot  français  pied  appùlenait  à  ces  lan- 
gues ,  sa  lettre  initiale  p ,  eu  vertu  des  règles  de  permotatHMi ,  devrait  se 
changer  en  douce  pour  le  masculin  et  en  forte  pour  le  féminin,  on  au- 
trement en  b,  dans  le  cas  où  il  s'agirait  du  pied  d'un  /urnime^  et  en  /*, 
de  celui  d'une  femme  ,  de  sorte  qu'on  dirait ,  pour  le  masculin ,  son  ^/fr/ , 
et ,  pour  le  féminin  ,  son fwd  ;  en  supposant  encore  que  les  mots  mère 
et  bénie  fussent  bretons  ou  gaëls  ,  on  dirait  une  mère  vénie  :  le  change- 
ment (lu  heu  t  indiquerait  seul  le  rapport  de  l'adjectif  et  du  nom.  Ainsi 
des  autres  Cdii.sonnes  mualiles^  Uuut  un  peut  voir  le  tableau  dans  toutes 
les  grammaires  celtiques  modernes. 

Qu'on  juge  de  riuiporlance  des  règles  qui  gouvernent  ces  consomies  et 
de  l'obscurité  que  leur  violation  jetterait  sur  le  sens  du  discours  1  Hé  bien  , 
comme  je  viens  de  le  dire,  lesdébrisconserTés  de  l'andenne  langue  celtique, 
nous  les  nioiitreiil  aussi  scrupuleusement  observées  qu'aujourd'hui  :  ils 
nous  oflrent  les  mêmes  permutations  de  consonnes  faites  en  vertu  des 
mêmes  lois  ;  et ,  pour  n'en  citer  que  quelques-unes ,  les  changements  de 
B  en  V  (8) ,  de  K  ou  du  C  dur  en  G  et  en  C'H  {x)  (9) ,  de  G  en  II  ou  en 
C'H  (10),  de  GW  en  W  (11),  de  M  en  V  (la),  de  P  en  F         etc.  Y 


{\\  Vid.  supr.  Tttrv-o»-iri  gatanus ,  \>.  vij. 
Note  2.  Uvr-o-ttmum.  »Nole  8. 

i;2)  Vid.  supr.  Cat  tSKi-Um-ui  ou  cativtl- 
/(iMiiw.  En  gallois,  A:ai-WAL-(aw>i ,  v.  p.  xj. 
(irâi^OCM.  En  gallois,  cwitlatc^/  ,  p-sj. 

(3j  ft/orti-fiet-ATii -cadr-o: Inscript.connue). 
A  Mars»Bcl-Torioris-guprripr.  Krcton  ,  ataii 
uo  al6.  V«allois,  élo  el  ilua.  dallois,  kadour 
cl  hoir.  Breton,  kadarn.  (ia<l-cc.,  kalhac'h. 

(41  Galloif , mdl.  Urct.,  mdd.  liaol-i  c  ,  mait. 

(S)  Vid.tapr.  p.  vn.  Trifum,  ptlorrod  ou 

■MlffTDl.N0l«fi«tl3. 

(Cl  AMmi. 

mMûHore'k,  frapp«-bien,  v.  p.»ij.  Réé- 
m,  «un  (qui) court,  p.  x.  Cteot,  lâcbet,  p. 


ix.  Haet-hanal,  engendré  da  MDglier  ,  p.  xi. 
(K)  Kar  tflto  {km^fOU  kai^}.  Viù. 

p.  xj. 

(9j  Ar  gel  pour  ar-Kc!,  p.  vij  Man  ijun 
pour  man-Eun,  p.  x.  Alpet-  grmae  (alp- 
sraif;,iu)  imiir  alp -uraigau  ,  p.  \  Kariloau 
!Kar-f'hilok) ,  Ml  liea  de  kar-kilok ,  p.  x. 

loj //a«(-HMal  «a  keff-«'*siMl,pQvèa«<- 
Qanat ,  p.  xj. 

(tl)  Uiir-»^umum.  Uour-o-wtrnou  pour 
diir-o-^tnioMt  p.  X.  CatuaUoHUi  pour 
lM«-«IDaUOIHM.  p.  xj. 

AaSapom  (inMfM)  fWUArmêrki, 
ami  miti  4a  nrts. 
(13)  rii/ims  pear  Iriram,  p<  v^* 

a- 
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ft-i-fl  ri^n  de  sc^labjiabld  .^u^ihm^  «iitrç,  langue  île  r£urope ,  et  peut-oa 
trouver  .fnlrffi^  idioDMS'fN»  Kok.dbtf  |>)ii;0ntlp|os  étroit  et  plus  fort  ? 

La  oorapanaisoa  g;raiiumire$  et  des  ypcabiUaircs  bretons  et  gaëls ,  en 
fait  clt'cniiviu"  de  notjt.«jefii|&^  elacbève  la  dt-moustration  :  il  est  bien 
•dent  que  toutes  les  expres3i()n» ,  qu«  U>ute6  les  furmes  grammaticales 
oomiiiniMtf  an pirijl  Mjmiitii"  uu  écossais,  et  au  breton  de  Galles  ou  d'Âr- 
morique,  app«rlie)\nenl  k  l'ancieiiiie  langue  celtique,  et,  qu'en  rf'unis- 
iant  leur»  traîl4,.P9«iiiuos,|.«u.i:eii:pHvera  ^  <|tti  iaiaiiit  le  fond  de  oelfe 
langue. 

Quand  j'ouVre  les  vocabulsires  bretont»  et  gaiibt ,  je  suis  étonné  du 
grand  nombre  d'expressioos  semblables  employées  par  eux ,  pour  repro- 
duire Tordi^e  de-la  eréatioa  ;  ilk  s'accordeitf  d'une  manière  remarquable 
dans  les  noms  quUls  domfent  ftu  ciel^  au  soleil,  A  lif.teiw., «hx praiii^ 
lions  du  sol,  à  l'air,  au  jour,  à  la  nuit ,  aux  oiseaux  ,  aux  animaux  ter- 
restres et  aux  jpuissuns  des  mers  (i).  Les  Uitïéretitcs  parties  de  la  durée 
M  aoBt  pas  désignées  d'une  façon  mouis  identique  ;  ouacune  de  ses  dtvi- 
ÔOOS,  le  raoriifiit  rufîUif,  l'heure,  le  jvuv  ,  la  semaine  ,  le  mois,  l'année, 
le  liècle ,  Tage^  eulvi  le  temps  .ea^«oéral  a  son  expression  pai  ticulière , 
la  même  dans  les  quatre  dialectes  celtiques  (a). 

Ils  représentent  aussi  Tordre  de  la  société  ,  avec  les  mêmes  termes  ;  et 
l'identité  de  ces  termes,  pour. le  dire  en  passant,  ne  prouve  pas  seule- 
ment l'analogie  du  hnj^ge  des  nations  celtiques  ;  elle  prouve  de  plus 
celle  de  leur  civilisation  ,  car  k  vocabulaire  4l'uDe  langue  donne  une 
idée  parfaitement  exacte  de  ce  que  possèdent  en  ce  penre  les  peuples  qui 
parlent  cettclangue,  et  de  tout  ce  qui  leur  manque. S'ils  ontle  mot,c'est  qu'ib 
ont  la  cbose  signifiée  y  .et  l'absence  dé  Fun  constate  celle  de  l'autre.  Fir> 
mi  les  éléments  sociaux  révélés  par  la  !anG:uc  celtique  ,  je  distingue  trrs- 
dairement  l'état  des  j,>ersoaues , içs  liens  de  lamille,  les  degrés  de  pa- 
renté ,  la  «onMilniioa  laoatiMn }  If»  idées  4t  tarrndra  et  de  proprié- 
té ;  les  notions  de  droit ,  de  justice ,  de  loi ,  de  jugeUMBl  y  en  un  mot  de 
tout  ce  qoi  appartient  à  la  nugisiratnre  (3). 

;l  Lieux. Gaël-éco8..n/aM.:pà|ll»k,if«.    ,  R)  L^unTinr.  Gacl-éeof.,  prtb.  GalMs, 

Breton ,  ncT ,  firnc  et  nraïT.  pmd.  HrdOD ,  pr/d. 


Le  mleil.  Gaël ,  soilUe  [proA.  Aoîlh^  .Gai-  L'noax.  Gâël ,  mir.  jQdlQii.  om*.  Bre« 
hiii.Mii.  BnloB.MM.  ton,  «hir. 


U  tsia.  6aH,Nr.  Gallsb.  Mr.  Brelan ,     Lu  sooa.  Gaêl .  diugh.  GOMê,  Mc  et  «. 


GM,  MU.  ôallois,  Itott.  '  '  Ls  sniâm.  Gall,«rà<'A4vjii  (pron.  «èjwi). 

r ko4t ,  uttimm.  kUt.  Ga11.,sai(M«ii(pron.«e{x*fttm].Bre(..Wtun. 

L'iB.  Gaël,  adtor  (pr«a.  atr).  Galloit,  Lt  mou.  Gali,tii(6«  (pron.  mi'«).  Gallois, 

•iMr.  Br«tOD,  iteriet  <r.  mis.  Breton,  mU. 

La  hcit.  Gaël ,  nochd.  Gallois ,  no$.  Bre-  L*am>és.  Gaël ,  bliaikna  (proo.  bliaxHa)  et 


Ion .  fidr.  blien.  (iallois ,  /<(i/n«<id(proD.  iUntii. 

LoisKir.  GaH,  nm.  Breton  ancien  ,  evn.  lli:en,  h\«az  ,  W  et  hhavez. 

BrefOB  moderne,  tvn.  Lb  sikr.LE,  dail  ,  hei-hliadhna  on  hUen. 

Lb  cbibk.  Gacl ,  fen  (pron.  W).  Gallois  ,  ki.  Gallois  ,  kanl  Hynedd.  Breton  ,  k  ini  blizen  et 

Bratoa ,  ki,  kant  bhax. 

La  fOBc.  Gaël,  torc'h.  Gallois,  tovrc'h.  l>'iGE.  Gaël , aoi*. Gallois  ,  oed<J(pror>.  om). 

Breton,  tturc'k  et  torc'h.  Breton  ,  cxii  tioad. 

La TACHK.  (laël ,  boMcac'h.  Gallois,  iue'k.  Lu  timps.  tîaël,  aimtir.  Gallois,  amter. 

"    ,  lnue^k  et  biœ'h.  Bretoa  ,  «tuer. 


la  POHMm.  GOI» Mk GslUii.fMlkBv-         VmmmM  uau.  Gail, /tar  (nron.  e*r). 
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Cette  observation  s'applique  à  la  nomcoclafare  des  choses  invisible*  ; 
«hacun  des  rameaux  de  la  race  oelliqiie  a  Ait  le  même  eflbrt  pour  ea> 
primer  la  nature  de  Tàme ,  pour  rencfre  les  sentiments  dont  elle  est  agi- 
tée ,  ou  les  opérations  <iu'elle  produit ,  et  ses  actea  esaentiakiOBldéaignës 
par  des  mots  communs  à  la  race  entière  (i).  -  '''^  '  ■  ■■' 

Enfin,  knr  rappprochement  fait  ressortir  l'identité  des  racHMant^Aes 
et  bretonnes  des  verbes  les  plus  usuels ,  comme  les  auxiliaires ,  et  ceux  qui 
expriment  l'idée  de  génération ,  de  naissance,  de  vie,  de  mort ,  de  vtte, 
d'ouïe,  de  langage,  de  dunt,  de  goût  (a). 

Isa  comparaison  achèved'étre  concluante  ,  quand  on  arrive  aux  formes 
«aamiatîcales ,  dont  je  n'ai  pu  toucher  qu'un  mot  précédemment,  et  dont 
je  vais  achever  de  montrer  l'analogie,  à  l'aide  des  grammaires  gaëlea 
et  bretonnes.  Je  n'ai  pourtant  pu  le  loisir  de  les  pmaer  tontes  en  re- 
vue ,  ni  de  revenir  sur  celle»  que  j'ai  examinées  en  courant ,  quoique 


pléant   aux  différents  cas  oblique 
quant  la  direction  (4),  les  rapports  de  position  (5),  de  concomitance  , 


l*t»aMB  «a  wur.  Gaël-^col. ,  lra(U«tl. 
Gallois ,  (raiUM.  Bfctoo  ,  iru|ek. 

La  rtBÊM  »•  VâMiUB.  Gail ,  «lAoir  et  i  a- 
.<Mr(iina.l4d^).6allob,Mi.BKtoii,  tdd. 

U  aÉH.  (Ml.M0tiiai(pr.MOWMi).Gal. 
lois,  aMMi.  BrelOD ,  «chmi. 

La  nu.  GaH,  tnak  (kpoarp.  Voy.p.^). 
GaDoit,  »M.  Breton ,  mdp. 

Lk  pakKB.  (laël ,  brathair  (pron.  braxtr). 
Gallois,  bratcddcrtpr.  broser). Bnioa  ,breùr, 
anc-  brnizr.  PL  ArviHMr. 

Le  cmisiN  ou  riBlRT.  Gtël ,  Mnltar  (proB. 
keUltr.dW., ktfiiier.  Brel.,  kendtrv eikeidêr, 

La  :<*tion  oa  lk  pbcplk.  Gaël ,  JkomiiMM. 
Gallois, ikoM^ft'.  Breton,  komunn- 

Lm  FATS.  Gacl .  bru  (pron.  irou.)  Gallois, 
M.  Breton  ,  brô  et  hrov. 

La  TBmtiTOWB.  Gaél ,  tir.  Gallois  ,  Hr.  Brc- 
loB ,  Ur. 

Lb  patiuiowb.  Gai'I ,  duihchais  pron.  (iù- 
-;('.«  I.  riallois,  diijicéz.  Brcluii  ,  iti'jouéz. 

Lb  dboit.  Garl  ,  (ir  pron,  rirj.  Gallois, 
g\cir,eitcir  (en  conslr.)  Breton  ,  guiir  et  >c(r. 

hk  jOiTKB.  Gacl ,  firenlachd  (  pron.  viren- 
tu).  Gallois ,  teiriont*.  Breloo ,  wirionu. 

Las  LOIS.  Gaël ,  mm»  (mob.  r*ï«o^.  t»al- 
Ids,  raUhtaa  «I  Mbtoe.  BnMBi  raina  it 

la  maaniiT.  Gaël ,  bokm  et  baimtoM 
imoù.  ftsmort).  Gallma,  tara  et  ^amM^ffaas. 
Vratoo  ,  3am  et  iaraMIfw» 

(1)  A». 
Brakon,  M. 
Paasta.  Gaa,. 

^^litaons.  Gaël,  kvtmitkn  (ptM. MMli). 


FoBCK  (d'ime,  courage).  Gaël-écos. ,  tUari. 
Gallois,  ntrlh  fpron.  iier<|. Breton  ,  nerx. 

Chigr».  Gaël,j>ùiiu  Gallois, jrâea»  Bre- 
ton, poan. 

DlMa.GaiI,terFajdA(pi«B.  irm).  Gai- 
M,  MmuA  (iptea.  MrrMf).  r 


■». 


(S}  BmaiiDua.  GaëUécoss.,  ginH.  Gal- 
lois ,  ktnedl».  Breton ,  gémeL 

ExisTEB.  Gaël,  bith  {ffou.  bU],  GllMs, 
bttu.  Breton  ,  Nsa. 

Uooaa.  Gaa  ,  rnnuMM  (pvoa.  naraw). 
GaUois  t  Bianaj.  Bntaa ,  «MnMljaBc.  «oniO* 

Von.  Gatt,«aB(lEron.««l).  Gallois, «sUn. 
BielOD ,  «atlMC 

Ba»BBB.  M,M*ab.Gaiiob,  ««NMtf. 
Breton,  ftlsMlolwaMt. 

Fiau*;  Gaa,  loMoir  (pron.  Iav«r}.  GaL- 
lois ,  Uomint.  Breton ,  lavarout  et  laver. 

Geumta (ht  louanges].  Gacl ,  taoL  Gallois, 
moK.  Breton,  «MtiU. 

GoOtib.  Oirin ,  btaU  (pron.  IUm).  Gallois , 
bUu.  Breton ,  bùua. 

(3)  Gft^nnr.  Gaël ,  «s,  a  elo.  Gallois  ,  ot 
et  o.  Breton  ,  oiu  et  a. 
Dàiif.  Gail,  ii.iotimL  Gallois,  a<ou 


(4]  Pab.  Gaël ,  tré.  Gapefe*  §ml.  Mn/Utri, 
Ite.  Gaa,  A.  Ga]loS7ff.  BMlaa»i{. 
A.Gall,«.GallDb,e.Bnloa,«..  , 

(5) En.  (latl,  aiw(praB.«an}. 6dMi«fa 
(pron.  ewnj.  breton, snn.  • 
sl>.  Gaël,  or.  Gtioft,«r.  BnlM,  afet 

war.  '' 

■■  Ac-DEssous.  Gaël,  iot  (pMln*4f )•  Gd|ois , 

«S.  Breton, s-isot 
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m  14  Késéirr  amamn.  xv 

He.  (i) ;  je  me  bornent,- pqnr  abréger,  aux  Alments  gramnuriîoatix  hê 

plat  essentiels,  à  ceux  du  verbe.  Comparer  ces  cl(^ments  entre  eux  dans 
1^  quatre  dialectes,  et  résumer  les  lois  communes  suivant  lesquelles  ils 
se  cumbiaeut ,  sera  caractériser  suflfisamment  la  langue  critique  dans  sa 
giaanOMre ,  et  en  fidra  oèmialtre  la  nature  intime. 

Si  nous  décomposons  le  verbe  celtique  des  dialectes  bretons  et  paëls, 
nous  y  trouvons  trois  éléments  fondamentaux  :  la  pcrxvnnv  qui  agit , 
l'MiAm  mi'elle  fait ,  et  le  tempê  où  die  la  bit.  la  racine  même  du  verbe 
indique  raction  ;  rélcraent  du  temps  est  marqué  par  une  certaine  carac- 
téristique que  nous  indiquerons  tout  à  l'heure,  laquelle  varie  avec  lui  ; 
eeitàde  la  personne  art  taiarqué  par  le  pronom ,  lanlAt  ftiaant  corps  aveè 
les. éléments  de  l'action  et  du  temps  qu'il  suit ,  tantôt  séparé  et  distinct. 
Les  veibes  celtiques  ont  donc  deux  formes  de  oonjuxaiso» ,  l'une  que  les 
srammamena  braiona  nomwBentiaiTaowtoilfe , «A las  désinancea aenlesin- 
diquent  la  pcnonae ,  rantne  qa^^'apty^Obot  isymnMomMfi  y  oè  le  pronom 
n'est  pas  uni  au  verbe. 

Etndions  ces  éléments  divers.  Les  pronoms  qui  concernent  la  personne 
sont  diffficnta,  adon  qu'ils  sont  employés  comme  sujets  des  verbes  on 
affixes  ,  et  comme  régimes  ou  suffixes  ;  dans  le  premier  cas ,  leur  ca* 
ractéristique  est  pour  la  première  personne  du  singulier  m ,  pour  la  se- 
conde ( ,  pour  la  trmsiéatie  A /an  pluriel,  pour  la  première  personne  n , 
pour  la  seconde  c'A  {x)  et  v ,  pour  la  troisième  nt  fa). 

Quand  le  pronom  personnel  est  employé  comme  r^ime  direct  ou  suf- 
fixe, la  caractéristique  da  la  pramièra  peasonae  an  singulier  est  c^er- 
aaaliUioDré^Uère  du  radical  m ,  conservé  en  gaél) ,  rendu  en  gallois  par 
un  fou  un/ (autrefois  par  un  m),  par  deux  ff  en  breton,  anciennement,  et 
aujourd'hui  par  uu  n  redoublé ,  qui,  dans  plusieurs  dialectes  armoricains 
a  un  son  nasal  trèa-sourd  qu'on  prononce  à  peine.  La  caractéristique  da 
la  seconde  personne  est  une  consonne  double  d'un  son  particulier  qu'on 
rend  en  s^^ispar  le  th  anglais ,  en  breton  |^r  z  et  en  gaél  par  r.  Celle 
Sa ia^  téwlBMfmanque.  An  pluriel ,  la  première  personne  a  pour  rarao- 
térùtiquc  un  rn  ,  la  seconde  uu  t  ou  un  h  ,  la  troisième  un  t  ou  un  d  ,  sa 
oorra^poodaote  dans  l'ordre  des  mutes  ^  précédé  ou  non  d'un  n  nazal  (3). 

AiHiail.  Gaa  .  M»  Gallois ,  (ni.  Breton ,  Nodd.  G  aêl ,  «imi  «t  tbHit{$  poar  i ,  d'ob 

al.  Atnn).  Gallois,  n<,iiAMll«l Ma. Biet09,ii(, 

Avâar.  GaB,  et  Aai.  Galkli,  la».  Bw-  «»  *«».    ^  . 

loa.kffil.                   .  Voos.Gaël,nv(«poDrA,d'oft*M0onc'Aw). 

DcTiirr.  G  a» ,  rfa  et  fa.  OaDsIi  ,  ftf.  Bit-  ^iallois ,  ^Uti/tmA.  Breton ,  tTluini  «t  kài, 

loo ,  rooy ,  ras  et  ra.  I" .  »»•  Os» ,  >MtikMi  (pnm.  JUMil). 

J  i  «  .        '  "î^^^tP""-*^-»"*»  (3;  Voici  le  proooa.  rfgime  dract,  coai- 

*uk,  Breton  ,  me,k.  béié  trec  ta  n&m  dHin  T«be  :  * 

^2)  Jb  ,  MOI.  Gaël ,  mi.  Gallois ,  «t.  Breton ,  Im mOu.  GaCI-iil.,lo<«^Aiii(pron.  iMkémU. 

m^tlmi.  Ga 11 . ,  U»k-kr  (anc. Mm).  Mtiitm,  Mt-àS», 

Te,  TOI.  Gacl,  Ji.  Gallois ,  <f.  Breton ,  Irf  autrefoi»  loïkaff. 

*l  ti.  TcfiCle».  Gaël-irland  ,  lo is g ■kn(^air  pour 

II,  Ltri.  Gaël ,  «r  (j  pour  À)  ou  hé  OU  étct».  tr).  Galloii ,  loik-r.Tn  [  prou  lotkez).  Breton  , 

Gallois ,  M  oa  hev.  Bretoa  «  M  (sas.  ilf)  St  Unk-n. 

et  ézhan  ou  éhan.                              '  Il  MutvB.  Gaël-irl. ,  loug...  Gallois  ,  lotk.. 

Elu.  Gacl,  Ai  cl  t.V.  G9lMf,Msl  Uud.  Breton,  lo«*... 

Bneloo ,  M  et  «sM  m  éài.  K<k»  saAunis.  Gaèl-iri. ,  loi$g-èm  (prooon. 
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xvj  £SSAj  sun  l'histoire  ' 

O»  Tok'  qaePMomit  de  là  personne,  vdiaage:  sdowiAmkiaM  dTelIeè  ;  Ut 
n'en  est  pas  de  même  de  celui  de  rÉfctiooi,  il  deaacurft invariable  poilr 

tous  les  tem|)s  du  verbe.  C'est  à  ce  caract»?re  qu'on  le  reconnaît ,  et  aussi , 
coauue  jo  lai  dit,  parce  qu'il  est  la  racine  verbale,  raciue  placée  dao» 
les  verbes  conjugues  au  pcrBoanel  devant  l'élément  du  temps  et  de  ht 
personne  avec  lesquels  il  fait  corps  ,  et  dans  les  verbes  conjugués  à  rim- 
personoel,  après  ce  dernier  éiémeut ,  dotuil  est  parl'aitemcot  distinct  (i). 

ka  rebours  de  VUkoail  de  raction ,  celui  éû  ténkpft  invie  h  cheoon  dei 
temps  principaux,  le  présciu,  le  futur,  le  passë. 

Au  présent ,  il  n'est  point  exprimé  ;  au  premier  &itur  et  au  futur  oondi4 
tioanel ,  il  a  pour  caractéristique  un/,  qui  se  place  après  Inracme, 
médialcment  avnt  fël^ent  de  lapertottiie(al^an|MSRév*^'<MU**Bténs* 
tique  est  s  an  »  ,  précéder;  â»  la  voyelle  a on  m  (r»^  français  ou  W 
grec)  (3).  Des  deux  modes  qui  complètent  les  éléments  essehtieb  de 
la  conjugaison  régulière >  savoir,  l'ipipifa^pf  et  l'infiailtf  y  le  premiern'a 
besoin  d'aucune  observalion  :  il  est,  comme  le  présent  ,  composé  de  la 
racine  simple ,  élément  de  i  ajctiua ,  et  de  l'élément  de  la  personne  qui 
manque  touteéois  k  la  première  du  singnlaer  (4)«Quant  à Pmftditifi^  te  Ici— i 
liaison  la  plus  usuelle  est  (t(  ou  ef  et  an  ,  qu'on  ajoute  à  la  racine  du  verbe  ; 
l'élcmcnt  de  la  personne)  bien  entendu,  n'est  pas  indifiué  (5);  celui  du 
temps  ,  au  présent ,  au!  fittar  et  an  passé ,  est  nirqué  par  des  préposi» 
lions  et  particules  qu'on  place  devant  la  racine  du  verbe,  et- qui  saotà 
peu  près  les  mêmes  pour  tous  les  dialectes  celliques  (6). 

Jusqu'ici,  en  traitant  du  rapport  de  1  action  avec  la  {«rsonne  ,  comme 
objet  ou  sujet,  nous  n'avons  parlé  que  du  rapport  désigné  par  la  voix  ac- 
tive ,  dont  l  élénienl  n'a  pas  besoin  d'être  exprimé  et  ne  l'est  pas.  Il  l'est, 
au  coutraire ,  et  doit  l'être  dans  la  vois  passive ,  et  a  pour  çaraotédstique 

orn^.  GalloU,  lotfc-AV.  Breton  ,  losk-vx  cl  lott-  \i.  bbiUkmit.  Gai  l ,  loi*g-f  *é(«  p.  h).  QmW 

o^p.  anc.  et  bret.-corn. ,  Insk-f-é.  Breton  ,  lotk-f-i' 

YoisBB^LSt.  riaCl-irl. ,  lowfl-AiT.  dallois,  NoC!«  bri^i.krio:<«.  Garl ,  foùf -/-am.  Gallois 

lotk-aur.'n.  Breton ,  lo$k-vt  e*  («jlf-oic'H.  (_  F.  anc. ,  lotk  f-tm.  Brel. ,  lotk-f-mp.  . 

h.  Le  Pelletier,  l'réfaet  d-  Dût. ,  p.  1^.  )  Vaw  mOmmBS.  GsS,  btÊffuU,  GillMf 

Ils  bbClbjit.  Gacl-irl. ,  loUg-uo  ou  to$g-  ^adtn,  toA-Mk.  BtéUMpMt-ftihtIikik- 
uSr.  Galioil ,  htk-kSr.  Breton  ,  loik-onr. 

(1)  L'ensiple  orécédent suffit  poor  Iwrei-  ,b.^i kbaient.  G.ël ,  loUg-f-aint.  GaUow 

bas  lo  |«wo«im1.  «elm  qui  suit  on  «emr*  ^       ^.^^  ^  lo^k  j-iat. 


To  BB  i  I.B».  GaaVMff  à.  GiUou,  H  (a)  Uuh.  {♦)  BeCli.  Gaël ,  Iou^  .  GaUois ,  lo»*.  Brc  - 

Breton      'n]  loêk  ' 

(o)  Ivsk  itrctijB ,  h€n  (tt)  hms.  Breton  «  wmoa  irtM ,  «mcm  «i  mmm. 

Nui  -  1  i;i  I      Gaël,  hugnim[tp.  ft}.4klt  (6)BbCl*j(t.  r.  ii  !,  do  :pr.  da)îoUgat.  GaU.. 

lois ,  ni  n  hili.  Breton ,  ni  (a)  lo«*.  i  ot  «mt  loiki.  Breton,  <io ,  <$  el  «in  {twr)  lofM. 

Vous  BHi L.I. Gaël. '"".^ 'i'.'*  DKfiic»  MALti.  Gaël , ar  H ioUgal.  Gal- 

c'Acm.      .«fc.  Breton ,  r  loi,,  or  toUA.  Breton  tac. ,  «r'ou  «sr  (néxj 

Ils  bri'lbst.  Gael ,  <(ji»!/  tant,  iialloii,  ru  .  -î 

(2,  J>.      .  HUIS  r...  i  M  l. .        /  at>n  Gai-  AtAKTBRÛl.*.  Gacl.  or  iou^at. Odhls,, 


lois  anc .  et  l)rct.n ,  loii  /-m. Bret.,  lo**-/-*.».  ««ton  ,  or  (ferc  /.)  ou  tfMI«l  I 

To  BRCLRRiis.  Giri.  fnitj  /  «fr,  fidlnls  san^  Et«  bbïlê.  Gai-1 ,  ^  <  v<li({pr.iasl•4•wV' 
fof|k-/-«<•  Breton,  Mff-4S.  loU,  kwiel.  Breton ,  lotJut. 
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eroaary  et  ir,  qui,  jolptoaiw  trois  Aëmenls  constitntifsde  l'actif,  savoir, 

occupe, 
résent  (i), 

premier  inuirec.aaiaioropiiaiuoDDei,  ua  la  memecwnicwristique,  un 

/  (a)  ;  au  passé  un  d  précédé     «ï  ou  d'un  e  (3). 

Mais  relte  forme  n'e»t  pas  la  seule  de  la  conjugaison  passive  ,  le  verbe 
peut  aussi  se  conjuguer,  entre  autres  manières,  au  moyen  de  Tauxiliaire 


11  n'y  a  guère  de  conjugaison  plus  iriéguUcre  que  celle  du  \crhc  i  trc ; 
rélémeut  de  l'actioo ,  dé&jgué  dans  toutes  les  autres  pur  une  racine  ni- 
viridUe ,  se  transforma  ici  ou  plut6t  diaiice  tout  à  fait ,  si  bien  qu'il  a 
pinsieim  racines  dilfifaentes.  Les  principa^s  sont  I*  pour  le  pit>- 
sant,  le  futur,  rinapératif  et  riotiaitif  qui,  au  passé,,  devienucut 
bo  et  bi  (5);  a«  À»  oa  «s,  <KW  OU  sa  on  w,  m  ou  oso,  sdon  les 


(1)  Je  soi»  btilé.  Gsllrirl«a4. ,  Unsq-ormi. 
(.aiiuis ,  loskir  si/  o«  Mtf  (s)  lolUr.BKloa, 

mi  a  loskcr. 

Tu  es  brûlé.  Ga?l-trl.,  Uiêg-ar  II  Gallou, 
lotkvr  li  ou  lé  [a]  loskir.  Breton  ,  té  [a]  loïkrr. 

Il  estbrûlo.  (iiii'l-irl.  ,  loisg-nr  lié  (iall^iis. 
Icikir  hrv  uu  hev  ^oj  lotkir.  Breton  ,  Ihh  (uJ 
Io«ker. 

Nous  sommes  brAlé».  GaiU-irl. ,  loisg-ur  $mn 
's  p.  h  d'où  hinn).  Gallois  ,  loïkir  nioaA0a(«) 
mkir.  Breton ,  n(  ou  hun  a  lotker. 

Vous  «tes  brûlés.  G«cl-irl. ,  loUg-ar  *iv  ou 
Wt.  Gallois,  lotkir  e'houion  ehoui  [a)  loikir. 
Breton,  c'houi  'a)  lo$ker. 

Us  Mai  brûlés.  Gaël-irL,  i0i«f«r  iad  ou 
oiil.  Gallois ,  lotkir  ml  ou  JkMfRl  («)  Mkfr. 
BraWn ,  M  ou  hOil  W  lotker. 

fin  Je  serais  briklé.  Gaël  irl. ,  loùg-f-ar  mi. 
Gallou  aoc. ,  ai  M  Iw»  f*r.  iMlsa  ,  mé  (a) 
loArf^i, 

Tu  »erak  brûlé.  Gaël-irl. ,  loUg-f-ar  li. 
GalloH,  H  [a]  loïk-f-ir.  Breton  ,  té  {a)  loïk  f  fi. 

Il  serait  brûlé.  Gacl-irl. ,  Udsk-f-ar  hi.  Gal- 
lois, Kn  (a  Uiik-f-ir.  Bret. ,  htn  a;  lotk-f-ed. 

Nous  .•.(■rii.iis  brûles.  Gai'l-irl.,  long -f  ar 
riwi.  Gallois  ,  ni  {a)  lotk-f-ir.  Breton ,  ni  [a] 
loïk-f-td. 

Voua  sériel  brûlétr  Gaarîrl. ,  loua- f  ar  tiv. 
GaUou ,  e-Aoïii  (o)4iwkfHr-Bratoa«  cW  (S) 
lotk-f-t4. 

Ils  seraient  brûlés.  Caël-jrl. ,  loitg-{-ar  iad 
os  aOL  GaUois,  m  (a)  ja«|f-ir.^retoa ,  ml 

(3)  ieft»  brtH.  GtH  élS»,  ,  UÊj-êaikfd 

(proD.  lotktd).  Gàllob,loiM  ttf  ••■!<(«) 

Mui.  Bret.  ,  m<  (a)  lotktd. 

'A]  Je  suis.  Gaël-irl.  ,  bfix  mi.  Gallois,  >M- 
ut.  Breton  ,  bf  iann  (anc.  bézaU]. 

Tu  es.  Gavl-irl.,  Z»eù  li.  Gallois,  bii-i.  Bre- 
'on,  lézex. 

U est.4>««Hrl.,  M* M. ChtBoU ,  Ms...Ilre- 

''S,  MVait 


Noos  MnsMi.  Gsêl-iil. ,  ttb  tbm  (<  p.  h). 
GaB«is,'M(-oa.  Bntoa  «  SAc-sn  m  béx-omp. 

▼•M  «W.  OwD-M. .  M*  «iv.  GiUoit,  Mr. 
««C'A.  Breton ,  hk^'h  el  Ma-<(. 

Ils  sont.  Gaël-irl.,  beiz  iad  on  iaiit.  GaV 
lois  ,  6i:-anl.  Breton  ,  béx-ont. 

Je  serai.  Gaël,  himi  et  Liziz  mi.  Gallois, 
Wi-onir.  Breliiri ,  héz-inn  (.mr.  li'tifj). 

Tu  seras.  Gnel.  ^i  :t  et  hizi:  li.  Gallois  , 
béx-L  Breton ,  liéz-i. 

n  sera.  Gaël ,  bise  et  ^iii;;  se.  Gallois ,  bix-à. 
Breton ,  béi-o. 

Nous  serons.  Gnel.  bi  sin*\  et  bizi«  «inn. 
Gallois,  i/i-om.  Bri  ton  ,  béz-itnp. 

Vmm  serez.  Gaël ,  bi  tiv  cl  biiU  tiv.  Gallois, 
biM^h.  Breton  ,  bis-ol  ou  bis-oeh. 

Tà  MDHit.  Bit  ian^  et  UtiK  iaSU.  Galloii , 
SNÉiNif 

Sois.  Gaël ,  bit.  Gallois,  Mr. Breton,  béi. 

Qu'il  soit.  Gaël,  biieadk  (pr.  6i;rl)  ft/.  Gall., 
béxet.  Breton  ,  hczc(. 

Soyons.  Gaël,  biftam.  Gallois,  béxoun. 
Breton  ,  b^iomp. 

Sojei.  Gai-I  ,  b'aiv.  Gallois  ,  béxouc'h.  Bre- 
ton ,  bézit  et  lifzoc'h. 

Quils  soient.  Gaël,  hixeadh  i  pron  biitl) 
Udil.  Galles,  béxant.  Breton  ,  /u.i  'i/ 

Etre.  Gaël ,  bix.  Gallois  ,  bod.  Breton,  béxa, 
hiiet  bout. 

Etant.  Gaël,  do  (pron.  da)M(f  (ea  cnattr. 
vix).  Gallois,  ohod  \  cnconslr.  «Mtf^.BnlMi, 
ô  béxA  (en  eonstr.  d  viza). 

DeTantétre.  Gaël,<fo&«:  ;cn  conslr.ioti^. 
GsUoif , coaatr. %  vo4j.  BMioa,  éa 
Uga  (  en  eonstr.  ib  *&a^. 

(5)  Je  fiij.GaM.  5i,iiooo£aon9o<(caconstr. 
voi )  tni.  Gallois,  fcou-ii»'.  Breton,  oo-«nn(cn 
construct. ,  vo-tnn  ,  et ,  par  caatraot ,  oenn.) 

Ta  fus.  Gacl.  boi  ou  vMii.  Gallois,  bouei-C 
ou  CMO«t.  Breton,  bofz  d' ,  lutt  ou  ocz 

11  fut.  Ga«:l ,  boi  ou  toi  /«r.  GaUois ,  bon 


» 


xviij  ESSAI  SUR  l'histoire 

dilleettt  (i),  qui,  au  passé  ,  se  «Rangent  en  ioi  on  voi  ou  oé  (a). 

Ces  racines  diverses  ,  élément  du  temps ,  unies  à  l'élément  de  la  per> 
sonne  et  à  l'élémcut  de  Faction ,  désigné  par  le  participe  passé  du  verbe 
qu'on  veut  conjuguer,  et  qu'on  y  joint,  forment  un  second  passif  celti- 
que très-uailé  Çl). 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  cette  investigation  qui  finirait  par  fati- 
guer }  je  crois  en  avoir  dit  assez  pour  faire  voir  que  les  éléments  du 
verbe,  et  l'esprit  qui  préside  k  leur  combinaison  ,  comme  la  plupart  dee 
éléments  delà  grammaire,  comme leibnd  du  vocabulaire  ,  comme  lotisles 
mots  gaulois  oonnés  par  les  écrivains  de  l'antiquité ,  et  les  formes  gram- 
malicâes  qu'ils  révèlent,  tont  les  mêmes  dans  les  deux  grands  rameanz 
des  dialectes  celtiques  modernes,  le  gaèl  d'Ecosse  ou  d'Irlande  ,  et  le  bre- 
ton de  Galles  et  de  France.  11  me  semble  donc  constant,  que  ces  diar 
lecles  représentent  Tancienne  langue  celtique  sous  plusieurs  rapports  es- 
sentiels. Si  cependant  je  me  trompais ,  s  il  restait  quelque  doute  dans 
l'esprit  du  lecteur ,  ce  serait  la  faute  non  du  sujet ,  mais  de  l'auteur  lui- 
même  ,  et  j'ai  la  conviction ,  qu'un  seul  regard  pareil  à  ceux  dont  les 
finmonf  et  les  Grimm  ont  éclairé  les  laneues  plus  favorisées  de  Forient 
et  da  nord ,  suffirait  poor  dissiper  toolea  les  ittèbrat  oekiquea. 


SECONDE  ÉPOQUE. 


Maintenant  que  nous  savons  d*où  viennent  les  dialectes  natbnaus 
d'Irlande  et  d'Ecosse,  de  Galles  et  d'Armorique ,  et  que  la  réunion  de 
leurs  trsûts  communs  nous  a  fait  retrouver  la  langue  celtique ,  telle  qu'elle 
était  probablement  au  fond ,  lors  de  la  division  des  peuples  gaëls  et 
bretons ,  nous  allons  étudier  à  part  un  des  nmeam  de  ce  vieux  tronc , 
dont  les  premières  fleurs  ont  été  cueillies  par  nos  ancêtres  les  Gaulois , 
et  dont  les  Bretons  de  France  cueillent  aujourd'hui  les  dernières  :  je  veux 
dire  l'idiome  des  paysans  de  l'Armorique.  Avec  lui  oommenoe  l'âge  hiali^ 
rique  des  langues  prioûtives  de  la  Gaule.  C'est  pour  nous  une  raison 


(V,  Je  (uis.  GiEI ,  u  et  <f  GaUoM ,  m 
•«/.  Breton  .  ii  oun  («ne.  éx  ouff.) 

Tu  es.  Gtël ,  u  li.  Gallois ,  u  tmt.  Breton, 
4t  oud. 

Il  Cit.  Gicl,  w  h<:  Gallois,  w  et.  Breton  , 

Nous  sommes.  Gaël ,  U  sinn.  Gallois ,  et  om 
•I M  ON.  Breton  ,  éx  omp. 

Vous  êtes.  Gaël ,  ù  in.  Gallou,  m  ouc  h.  an- 
Ion,  ésoc'A. 

IUmmiLGmI,  il  iaU.GiUoU,  t$  wi.Brc- 
loa,  ibM. 

Je  (Ois.  Gaël-écoi. ,  n  M  J0  aii.  Gallois, 
aii  cy  (pron.  sd).  BnMB,  mi  Mi. 

Tues.G»fll.s4  «.  flallsil,  «iqrtfr*«4* 
Breton,  U  m6. 

Il  est.  Gafl ,  m4  M.  OdMl,  A«  jy. 
kéti  {a)  e6,  «Io. 


(8)  Voyei  plot  haot,  p.  XTÎj.  Noie  8. 

r3)En  Toici  di  s  exemples  : 

Jb  scis  BBtLÊ.  Gaél  ccos. ,  xA  wAUÀigmU 
(  pron.  loiket).  Gallois  anc,  mi  ry  (pno.al) 
Uuktd.  Breton  ,      xô  lotkel,  etc. 

Jk  rus  ntLt.  Gaël-écos.,  boi  mi  loiigMl. 
QaU.fbou^'-loiktd.  Breion,mivoéU>$ktt,  éU. 

Ji  niAi  tttvk.  Giël-écoi.  ,biMii  mi  lot», 
gail.  OdMs,  MbMj»  Mué.  Breton ,  M- 
fimi  ImI«I,  «la. 

la  naiis  aatea.  Gaa-éeM.,IMBBMf 

aGaUoto,  »«NMi  MM.  BnlMi.  Nnm 

flcsiMtaa.  Gan-<e«i. ,  Mf  Muelf.  Gd* 
loii.  Ml  MM.  Breton ,  Ut  htUt. 

BfBB  00  aeviiir  tru  ntiM.  Gaël-éoo*. , 
do  oa  lia  rû  Untgaii.  Gallois ,  I  iM  f 
Broloo,  da  visa  ou  4a  vut  loUtt, 
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d'appeler  lliistoûre  à  Piide  des  oonridlratîoos  pUlologiques ,  dans  les- 
queUM  nous  entrons.  Aussi  bien,  il  est  diffidltf  de  juger  d'uoela^ne, 
sans  connaître  les  destinées  du  peuple  qui  la  parle. 

Noire  point  de  départ  naturel  dans  celle  double  étude  ,  est  le  v*^  siècle  , 
époque  de  k  divÎMon  mentionnée  plus  haut  ;  notre  point  d'arrêt  le  xii* 
s^le.  Entre  ces  deox  dates ,  B^ébènà  It  période  la  plus  brillante  de  la 
laiM;ue  bretonne. 

Qoatre  cents  ans  de  la  domlnBliiOii  d*un  peuple  ,  qui  n'imposait  pas 
letdeaient  son  joug,  mais  encore  sa  langue  aux  nations  vaincues  (i)  , 
n'avaient  pu  détruire  celle  des  habitants  de  l'Ue  de  Bretagne.  Lorsque 
les  Romains  .  eurent  <Usparu,  et  que  ,  fuyant  devant  des  conquérants 
nouveaux  arrivés  du  nord  ,  les  Bretons  vinrent ,  au  v"  siècle  ,  sur  le  con- 
tinent ,  «îeniander  un  asile  aux  peuples  de  l'Armorique  ,  ils  y  trouvèrent 
un  idiome  peu  diiTérent  du  leur  (a) ,  en  usage  sur  d'autres  points  de  la 
GânJe  au  III'  siècle  (3) ,  dans  lequel ,  à  la  même  époque ,  on  promulgait 
Hs^Jidèicommis  (4)  »  que  les  Gaulois  illettrés  parlaient  au  iv*  siècle  (5)  ,  et 
que  deux  missionnaires  de  la  Gaule,  saint  Germain  d'Âuxerre  et  saint 
Loup  de  IVoyes ,  venaient  d'employer  poor  les  catéchiser ,  les  préciier  à 
la  ville  et  aux  champs ,  combattre  leurs  hérésies  et  même  haranguer  et 
commander  leurs  arnoées  (6).  ils  l'y  ravivèrent  ^  1'^  cultivèrent  en  paix , 
gr&ce  k  leur  âo^nement  des  grands  centres  de  civilisatioa  romaine,  et  a 
l'abri  de  la  mer ,  des  marais  et  des  rochers ,  lui  donnant  d'année  en 
année  une  vigueur  nouvelle ,  puisée  dans  leur  commerce  étroit  avec  l'Ile, 
d'où  ils  recevaient  incessamment  de  nouvelles  recrues  de  peuples  de  la 
I  langue  ^7).  Elles  se  succédèrent  sans  discontinuer  du  v*  au  vn* 
,  d'un  m^fe  à  l'autre  (S)  ;  ^land  elles  cessèrent ,  le  nom  d'Ar- 


(l")  ?Hon  soliim  îuffum,  «eràm  etiam  linguam 
saam  domilis  genùbus.  (S.  AogDit.  Ds  GÉTH 
taie  Dei.  I.iv.  13.  C.7.) 

(2)  Sermu  baod  IMUlÙB  difSIMI.  (Tsdl. 
Agricol.  C.  11.) 

(3)  (Alexandro  Sevcro)  mulierDroias  euri- 
li  ezcIaDia*il  gaUlcotermouc.  (Lampridius,  ad 
•BB.  234.  Vit.  Alexaodri  SeTeri.  j 

(4)  Fideicommissa  qaocamquc  sermoue.... 
M  tolftn  latino ,  vel  gnwo ,  sed  eiiam  puni- 
co,  Tel  galXxeaato.  (Ulpien.  Digesla.  adailB. 
aO.  L.  3iTit.  1.) 

(5)  Dbia  cosHa ms  i»*-^"*"  GaUttm...  ver- 
bt  fiwtiiraBi  y  vansr  m  dfcnrtit  retiras  ni- 
■iftm  urbanat  aatts  lenas  mlidor.-fisHicii 
loanere. , Sulpic.  8«««r.  Didog.) 

(6)  Prtedicalio  td  plaboa...  pcr  trivia ,  per 
rata,  per  dévia....  tnrtw  sîm  nonero....  po- 
palos  arbiler  judiciamclamore  lestatar...iiii- 
BcDMe  nmltiladinis  nomerositas  cum  coojo- 
gibos  ac  libcrUconTenerat.  (Acta.  S.  Gennani. 
Apud  Bollaod.)  Nec  lantùm  snb  ecclesiaram 
pwictibat,  pcr  cos  !  Gcrinanuni  i-t  Lupum) 
Terbi  divini  semiua,  verum  ctiàm  per  rura 
qwrgebantar  et  compiU...  Terbb  trabitur  po 
imlos  innomerabilU.  (Acla.  S.  Lupi.  ibid.  18 
et  27.  ) 

(7)  £zok»  (SriiMM)  Gcite  tenait  parfsi. 


(i;thelberl.  Cliron.  .id  ann.  iliO  i  Vpneruiit 
transmarioi  lîritones  in  Armoricam  ,  i  l  est,  in 
minorem  Britanmani.  Chronic.  S.  Micbael.  in 
Bibliolh.  Labb.  I  Rivallus,  à  (ratisnaariois  ve- 
nions Britarmis  riim  raulliluiline  navium , 
possf'dil  iDt.un  niiiiurcrn  lîril.inn uim.  lAcl. 
».  Winnoch.  Lx.  mis.  Vedast.  V.  Acta.  Bciied. 
T.1.) 

(8)Budicus  (ad  ann.  490  cùm  ad  rccipiendutn 
regnum  armoricK  gcntis  venîret...  cum  toU 
fniiliatiu  et  claise  applicuit.  (U»$er.  p.  291. j 
"BailHarlbuc  traosmarinos  (Brilo)  quamdam 
tribnnixin  rillas...  i  Gradlono.regcBritonum; 
etideè  Miptnm  commendarit  pradicto  régi  at- 
qae  onnia  slia.(Carl.  LandcTen .  Usa .  ;  Ad  prcdî» 
eandan  popslo  ejusdem  lingua: ,  in  occidente 
ooaristartLHafs  traiiaft«UTil(MacloriiM)  pro< 
penns  llBBMSIeniloriiDolnsii.  (BoDand.  81 
oct.)— /Quemdam  peccaUirem)  misit  ;opiscopBS 
Brito)  in  peregriMlioiM  wqoè  ad  epucopom 
Dolenspm  in  ConmgaltttmpropterTetenriinani 
amicitiam...  eo  qood  et  Britonet  el  archw 
episcopos  illius  terrs  essenl  huiW  iinyiia  et 
uniui  «toliotiM ,  quamT\s  dividerenlur  tpatio 
terrarum...  et  lanlù  meliùs  polt-ral  indolgen- 
tiam  requirere  ,  coynùo  n«o  ftrtnoiM.  (Labbo 
Concilia.T.  V.  p. 830.  ad  ann.560.)-^udocus 
dt  ittaitn  pracedeas  genealogia  Biofalli  qui 
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morique  avait  dispani,  remplacé  par  odni  de  Bretagne.  Lee  Bretons  «r^ 

.noricains,  occupant  le  pays  compris  entre  l'océan  et  rembouchure  de  la 
Loire ,  formaient  depuis  longtemps  im  état  libre ,  sous  uue  hiérarchie 
de  dtefs,  de  race  et  de  langue  celtique,  ayant  chacun  son  petit  royaume 
indépendant,  comme  ceux  de  Tile ,  et  dans  lequel  refleurissaient ,  âveo 
ridiotnc  mêlé  de  la  petite  et  de  la  grande  Bretagne ,  les  vieilles  inmirs 
nationales  fondues  des  deiiK  peuples  jumeaux.  Cependant  la  langue  des 
Bretons  iasulaires  y  dominait ,  n  noos  én  croyons  un  historien  du  viii* 
siècle  (i)  ,  grâce  à  lotir  no?nbre  ,  peul-^'fre  supérieur  à  celui  des  Armori- 
cains ,  et  elle  dut  faire  au  sièi  le  suivant  des  progrès  nouveaux ,  favorisée 
pins  que  jani.iis  par  les  chefs  supi  trnes  de  la  oonfédération  ,  la  plupart  de 
race  hrt  tdiiiic.  V.n  cïïct  ,  pour  resserrer  encore  plus,  s'il  était  possible  ,  les 
liens  de  nationalité  parmi  leurs  peuples ,  ils  déposèrent  les  évèqucs  de 
langue  et  de  raoe  étrangère ,  et  donnèrent  ou  confirmèrent  les  sièges  de 
Léon ,  de  Curnouaille ,  de  Tr^uier  ,  de  Saint-Brieuc,  de  Vannes,  de  Dol 
et  de  Sainl-Malo  ,  à  des  hommes  de  leur  nation  et  de  leur  langue  (i)  ; 
au  désir  de  voir  leurs  sujets  plus  unis  et  plus  forts ,  se  joignait  certai- 
nement celai  d'éloigner  d*eax  ,  par  la  barrière  infranchissable  du  langage , 
les  influences  gallo-franqucs  ;  et  retremper  la  biérarcbic  ecclésiastique 
supérieure  dans  l'élément  celtique ,  c'était  y  retremper  en  même  temj» 
le  clerg^  infêrieur,  et  aYec  Ini  toute  la  nation  bretoane ,  sur  laqucUeil 
exerçait  une  triple  et  incalculable  action  ,  par  l'enseignement,  ?i  l'égard 
des  enfants  dont  il  était  l'instituteur,  et  à  l'égard  des  pères  et  mères, 
|Mir  la  confession  et  la  prédication.  L'unité  de  langage  dont  nous  parlons , 
dura  aussi  longtemps  que  les  Bretons  armoricains  eurent  à  leur  léte  des 
chefs  libres  et  de  leur  propre  race;  mais  il  était  facile  de  deviner  par  où 
elle  devait  être  attaquée,  et  quelle  portion  de  territoire  se  verrait  enle- 
ver un  joiu-  ridiome  national.  Evidemment  c'était  celle  oà  un  acte  du 
Mil'  sicclc  nous  montre  le  dialecte  gacl  parfaitement  distinct  des  dia- 
lectes bretons  voisins  (3)  ,  celle  que  sa  position  limllroplie  exposait  lu 
plus  aux  influences  étrangères,  et  qui,  passant  [hi p^^ellenient  des 
Bretons  aux  Francs  et  des  Francs  aux  Bi  elons,  el  sans  cesse  exposée  aux 
incursions  des  uns  et  des  autres,  perdait  insensiblement  toute  physiono- 
mie celliquc  ,  c'était  les  évéchés  de  Dol  et  de  Saint-Mak»,  et  toute  la 
parlie  de  ceux  de  Saint-Brieuc  et  de  Vannes,  avoisinant  la  Rance  ou  la 
Vilaine.  Au  xn*  siècle,  on  n'y  parlait  déjà  plus  celtique,  et  les  habitants 
de  la  Bretagne  étaient  divisés  eu  gallos ,  qui  faisaient  usage  d'une  es- 
pèce de  patois  roman,  et  en  bretonnants ,  dont  le  breton  était  la  langue 
nationale  (4).  LUavasion  des  Normands  avait  accéléré  ce  démembrenoent 


Ïrincipabalnr  in  (raumariiM  ,  tàft  im  majorl 
iriUsuk,...  wMfioM  WHMMSi  «wMaiMM, 
«siMiMen  tibi  ral^csU  Britanaim.  (D«. 
difiuie.T.  1.  p.  6S3.) 

(1)  Le  CkroniqiMw  do  S.  Dsnys  (ad  sna. 
188)  tiadnil  aoxiir  t  s  bètoftal,  dtt^  ,  n- 
tiNtsaeor  b  Imfwf  Jm  omImw  Bttttm.^ 
(D.  Bouquel.  T.V.  p.  340  ) 
(i)  EpUcopis ..  ejectia...  Du  BrilaBOMt.., 


qsos  êobmmoià  lum  gtnlii  «l  Ungua  esse  oo- 
▼•nit...»ariw  sio  Mstitaflctt.(8iraiiad.  Con- 
cilia «SHiw.  T.  in.  p:  9f7.)  •  f 

(3)  Cartularium  Roiiinciibr'  (ml  ann.  S2i. 
nui.  J  FracmenU  publiés  par  U.  de  Counoo , 
BiitaîrsdM  Ptapks  teeloai.  T*  1.  p.  MIL 

(4)  Chroniqae  de  S.  Denys.  (Apud  leripl»- 
m.  venun.  Galiie.  et  Fianc.  T.  V.  p.  MO.) 

de 
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4krtdioaM  celtique  :  rémigratTon ,  qui  en  fut  k  suite  ,  Vaelievft.  Ses  ré- 
sultats furent  incalculables  :  il  faut  lire  les  actes  du  temps  pour  bien  les 
apprécier  ;  il  est  démontré  par  l'histoire  que  les  habitants  des  quatre  évé- 
<lMi<^lloaiBiés  plot  haut  »  oeax  dn  moiin  qui  demenradent  dans  le  pays 
comlpris  entre  l'embouchure  de  la  Loire  et  celle  du  Coesnon ,  d'une  part, 
et  rembouchure  de  la  Vilaine  et  celle  du  LeflT,  d'autre  part ,  de  la  mer  à 
la  mer ,  furent  exterÀibéa  on  passèrent  en  si  grand  nombre  en  France , 
que  ia  haute  Bretagne  fut  réduite  en  aoffihide  t  telle  est  reapnession  des 

Âpolenipnraius  Ci). 

~f.|jEl  réuiigration  ne  fut  |K>int  passagère  ,  comme  on  pourrait  le  croire  ; 
Mi^iWDorSieiig'Mns  cesse  reaonvelëM  des  Normands  la  firent  durer  cin> 
quante  ans  !  T'u  demi-siècle  en  pays  de  langue  ctranf^ère  !  c'était  plus 
qu'il  n'en  lailail  pour  que  les  émigrés  oubliassent  ou  du  moins  altéras- 
•«iilt'4a  lènr  par  le  mélange ,  et  leurs  fib,  nés  hors  de  la  Bretagne ,  y 
fipbortèrent  naturellement  l'idiomo  de  France.  Une  partie  des  habitants 
^  Ja  Basse-Bretagne  ,  de  ceux  des  évéchés  de  Comouaille  et  de  Tré- 
^ki'V  émigrèrent  aussi ,  à  la  vérité,  mais  ce  fut  dans  VUe  de  Bretagne, 
parmi  des  peuples  de  même  langue  dont  ils  étaient  frères ,  et  si  leur  sé- 
jour loin  du  pays  natal  l'ouvrit  et  permit  aux  ^trang^ers  de  l'occuper  mo- 
mentanément ,  il  ne  causa  aucun  préjudice  à  leur  idiome  national  (a). 
Qoânt  aux  hommes  du  comté  de  Léon ,  défendus  par  leurs  chefr  et  leur 
position  Ici  ritoriale  ,  ils  n'abandonnèrent  pas  leur  pays  et  conservèrent, 
avec  leur  liberté  ,  les  bonnes  traditions  du  langage  (3).  Telle  est  sans  doute 
la  ousède  la  supévK»rité  reodinnie  de  leur  «aleéte  sur  les  aulres;  voilà 
ittékiM}uoi  il  est  le  dialecte  classique  des  Bretons.  ;  comme  dans  le  nord 
m  pays  de  Galles,  il  est  plus  orné ,  plus  délicat ,  plus  élégant ,  parce  qu'il 
'#été  moins  en  rapport  avec  les  langues  étrangères  (fi).  C  est  aussi  lui  que 
nous  prendrons  surtMC-  ponr  sujet  d'eiameo  dans  l'étude  philologique 

que  nf)«s  allons  commencer. 

Les  Qiuuumeuiâ  de  la  langue  bretonne  parvenus  jusqu'à  nous,  qui  se  rap- 
portent aux  tiM  JÊÊtkit  dont  noua  avons  à  nous  occuper  et  au  '  dialecte 
^ssique  des  Bretons  ,  sont ,  entre  autres  documents  : 

I  "  Les  oioésies  du  barde  Gwezqou ,  né  vers  l'an  460  ,  mort  vers  5ao. 
^  »;  Du  aiàéd'  Taliésin ,  né  vers  l*an  5ao  ,  mort  vers  670. 

3  Du  barde  Meràn  ou  Merlin  ,  oui  vivait  de  53o  à  6oo> 

4*. Du  barde  Aneurin  ou  saint  Gildas  ,  de  5 10  à  56o. 

5*  Du  barde  saint  Sulio  ou  saint  Y-Sulio ,  qui  vécut  de  660  h  7ao. 

6*  Une  grammaire  écrite  par  Ghéraint,  dit  le  Barde-Bleu,  en  880. 

;  "  V  u  voeabulaire  de  l'an  88a  et  des  actes  latin-bretons  de  la  même 
époque. 

8*  Dea  dictons  poétiques  du.  x*  et  du  zi*  dèdea. 

(t)  Id  folitadinem  etraftoBi  cremiamom-  f2j  Fucit  autem  tanc  tcmporis  Uatoedai 
nint)  lola  regio...  NuUa  ibi  tune  domiu  babi-  cornes  de  Pobcr  ad  regeffiAnglorum  cum  ingea- 
iitionU  erat ,  nulk  hominum  conTcrsatio.  ti  mullitodine  Britonani.  (Chron.  Nannet.  ) 
1  Acla  S.  Gild.c  HuyoensU.  D.  Morice.  T.  I.  (3)  l>.  Morice.  Pr«»r«*.T.  1  Col.  335. 
Prenttt.)  Fugienles  indè  prœ  timoré  Norman-  (4)  Linguabritannica  ,  in  Nonlwallia  ,  dcli- 
tiorum  (Britoncs")  dispersi  sunl  per  Franciain,  calior  el  ornatior  el  laudabilior  e$t  quanio 
AquiUniametBurgundiam.(Ghneis.lfSiMl.  atienij^ciiis  t«rra  îlla  impermiKlior  rsM-  [.,  r- 
i>.  BoeqiMl.  T.  VUL  p.aS6.J  hibelar.  (Uiralditt  Cumitt.  lUocrar.  Cambnx,. 
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Gtt  différents  documeoU  oot  tous  étë' imprimas,  à  Texception  délâ 
grammaire,  d'après  des  manuscrits  des  x*,  xi*  et  xu*  siècles (i)  encore 
eustants.  Un  paysan  breton-gallois  de  la  vaille  de  Myvyr,  nommié  Oweti 
Jones,  en  a  ndt  paraîtra,  à  ses  irais ,  en  1801 ,  avefc  ud  patrioliinie  an* 
dettus  de  tout  éloge ,  un  inappréciable  recueil  intitulé  :  Mji>yntm  archaio- 
hgXi  dont  Sharon  Turner,  en  Angleterre  et  en  Fraa^ey  .Àl.  Faurid.  et 
Pamenr  de  oet  efin  Ini-méme ,  s'il  lui  est  penids'de  ta  citer  apnée  de  ci 
mtcs  autorités  ,  ont  démontré  l'authenticité  (a).  Le  vocabuhnraâ  iHk  pu- 
blié par  Priée  (3),  les  actes  latin-bretons  ,  par  ^^'anley  (4). 

La  seule  ëuuméralion  de  ces  nionumenta  littéraires,  qui  ont  une  in- 
eonteslable  valeur,  prouve  la  culture  intellectuelle  des  Bretons  à  l'époque 
qui  nous  occupe.  I3n  peuple  possédant  à  la  fois  grammaire  ,  vocabulaire 
et  textes  poétiques ,  a  une  littérature  à  lui.  Les  cliefs  bretous  en  étaient 
les  patrons;  les  baraes  atladiÀ  à  leur  personne,  les  instnimani».  le  vais 
l'étudier  sous  le  triple  rapport  de  l'orthographe,  du  dictionnaire  et  de  la 
syntaxe ,  mais  rapidement ,  quant  à  ce  dernier  popt.  Aussi  bien ,  apràs 
œ  qu'on  a  lu  piecëdemnient ,  il  me  reste  peil  joB»  chose  à  dire ,  car  si  la 
langue  bretonne  parlée  du  v*  au  xii*  siècle  n  était  pas  en  tout  point ,  quant 
à  son  vocabulaire  et  à  ses  règles  particulières  ,  celle  de  Caractacus  ^  du 
moins  n'avait>elle  pas  varié  ,  quant  à  son  essence  et  à  sa  çoostruction. 

Le  deTaut  de  textes  antérieurs  à  1'^  dirétienne'ia'a  flinpéiché  de  con- 
stater les  caractères  do  l'ancienne  orthographe  celtique;  cependant  les  an- 
cêtres des  Bretons  connaissaient  récriture,  mais,  comiue>'ils  u'eusseul 
psa  eu  de  signes  parlienliers ,  ys  disaient  uaa([e  des  lettres  grecques  : 
c'est  César  qui  nous  l'apprend  (3).  Or  ,  il  est  bien  remarquable  que  nul 
autre  alphabet  au  monde  ne  rend  mieux  tous  les  SQq$  arlicnlcs  que  peut 
former  la  voik  des  Bretons  de  Galles  ou  de  France,  et  4e9,Q9^  d'Eoiasse 
ou  d'irlaude.  Lui  seul ,  par  exemple  ,  peut  exprimer ,  à  L'aide  de  trois  ca« 
ractères  simples  0  ,  ^  f\  Xi  trois  sons  fondamentaux  de  la  langue  celti- 
<|ue,  savoir,  celui  des  deux  dentales  aspirées  de  cette  langue,  figurées 
an  gallois  et  jadis  en  breton  par  th  et  <M  oiaddy  et  d^nî  de  là  gnllurale 
que  les  Bretons  et  les  Gallois  rendent  par  ch  ou  c'Ii. 

Jtfais  l'invasion  romaiue  laissa  son  empreinte  jusque  AUf  ^'aJ{^iabpt  cel- 
tique, et  les  pins  vieux  manusoits  bretons  connus  toils  en  carac- 
tères latins  ,  entremêlés  de  lettres  improprement  appelées  saxonnes.  Cet 
alphabet  insuffisant  une  t'ois  admis ,  l'orthograplie  bnetonue  iie  parait 
guère  avoir  varié  du  v*  «1  xii^  dècle ,  que  dana  tajnanièra  de  rendra  les 
trois  SQOê  caraetéHhtifjBeaawntionnés  ph»li«iH»  etlM80|ift«»<  fi  m  ? 


(1)  C'est  l'I^  qae  lear  dmniefrt  ttanm 
Turner  (  VindMaUon  nf  the  ancienl  briliih 
pocms,  p.  S8.)  Ed.  Lhuyd  (ArcbBologia  bri- 
unirica,  p.  i9S.)  Ovren  (  Hémoires  d«  la  Sodé- 
lé  royale  des  antiquaires  de  Londres  lArclHBO- 
logiu  .  V  \IV,  p.  2tl  el  suiy.l;  et  Ici  pal6o- 
(;raph«s  all<-m!ii)ih  et  anglais  les  plus  dis- 
tingués. 

(i)  A  vindicalion  of  fienuineness  of  the  an- 
cieDtbrilish  noems,  1803.— Arctiivesphiloso- 
pliiqaes ,  poliliqaea  et  lillénirea ,  1818.  T.  iU. 


« 

p'  tt«-~Bnatta  crilliisi  dis  séDfMs  ImvIoo- 
■M  ;  Contes  poMlaiiM  des  sadans  BkIom, 

lMiT.lI.p.SM. 

-  (S)  Dmw  rArctootagli  Catwi^briUiniiica. 
{ Bberbone,  1790.)  Le  iBaMncrit  (FMMt<aii.A. 
XIV.  Bih\.  rnroM.)  so  tromre  sa  Mléo  fctilSB 

niqoe,  où  je  l'ai  coosulté. 
(il  Codex  EccMn  LkUbUsris.  CaiifcHi 

p.  ^9  et 

(5)  Littiris.aiBrtur|ncis.(DsMls<4Ssl- 

lico.  ) 
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noas  en  pouvmM  joger  par  les  plus  aDciens  monuments  sur  pierre  ou 
vélin  qui  nous  mtent.  En  efTet ,  la  longue  et  curieuse  inscription  de 
Lantwit ,  en  Galles ,  ifiiite  au  vi^  siècle  et  qui  oiïre  un  alphabet  complet  (i), 
rend  par  <Ui  la  dentale  aspirée  ,  que  rinscription  du  pilier  d'Eliseg ,  mo- 
nument de  l'an  85o  Ta),  rend  par  deux  t ,  et  elle  exprime  au  moyen  d'un 
aaol  «le  son  A  que  rmiteor  de  la  seconde  inscription  figara  par  M.  D» 
même,  dans  l'une  ,  les  deux  lettres  unies  ch  expriment  le  son  guttural  x  > 
dans  l'autre >  ce  son  est  tantôt  rendu  j^ar  des  signes  semblables^  mais 
tnrtètnidpftrtHkftABoàprécMiSe,  mausume  d^m  e,  et  tantôt  par  on 
seul  A.  De  même  encore  Tinscription  du  vi*  siècle  se  sert  indlmraiii» 
ment  de  c  ou  de  ck  devant  toutes  les  voyelles ,  pour  rendre  le  son  de 
k,  tandis  que  cette  de  85o  n'emploie  jamais  que  le  c.  En6n  cette  der- 
flâve  èe  sert  mvariablement  de  Vu  latin  pour  rendre  les  sons  ou  et  i  très> 
bref,  contrairement  à  l'autre  qui  fait  usage  de  la  voyelle  u  et  de  la  voyelle 
if  qu'elle  soit  brève  on  loneue.  Quant  au  y  et  au  ch  |de  Torthographe 
ftaaçaiie-,  aài,  an  ^ ,  k  Yàj  àiy  etaa  «» ,  on  ne  les  y  renoontre  pasplns 
que  dans  aucun  écrit  breton  connu  de  Tan  5oo  à  l'an  900.  Au  reste,  le 
premier  trouvait  son  équivalent  dans  lï ,  le  second  dans  s ,  le  troisième 
«t  le  qmriinitf  dÉoa  le  e  toujonn  dlir  et  ayant  le  aon  du  k;  celm  de 
Vx  n'existe  pas  en  langue  celdqoe  ;  pour  Vjr  tel  qu'il  existe  aujourd'hui  en 
fOiUois,  il  était  représenté  par  un  o  très-bref  sonnant  à  peu  près  comme 
10  français  dans  te  root  retenir,  et  le  w  par  un  u  simple  ou  deux  v  bien 
distincts.  * 
A  la  fin  du  ix*  siècle  (et  je  m'appuie  particulièrement  ici  sur  le  manus- 
crit du  vocabulaire  breton  de  tt8a  et  les  actes  de  la  même  époque  pu- 
blié per^anley) ,  Ih  la  fin  du  ne*  nèble  et  au  s" ,  les  livrée  préaeuleiit  mie 
différence  ,  selon  qu'ils  sont  (écrits  par  des  mains  latines  ou  par  des  mains 
bretonnes;  dans  le  premier  cas,  le  son  du  /  estpreaaue  toujours  rendu  par 
le</:latin ,  quelquefois  par  s  ;  oAiàéaà,  eomÉie  ttMoédwuBiat  parim  e  / 
celui  du  A,  par  th;  celui  du  tantôt  pir  un  CBmqiitt,  tnààtymrekftÊkà 
de  l'a  (pu)  et  de  Fi  bref,  par  «  et  par  vu,  jamais  par  w,  encore  musité;  celui 
de  Ve  par  i  et  par  e,  selon  qu'il  est  ouvert  ou  fermé.  Dans  le  second  cas 
où  l'orthographe  commence  à  vouloir  devenir  plus  méthodique ,  iM  et 
quelquefois  z  et  j  figurent  le  La  lettre  X  ou  plutôt  une  lettre  saxonne 
approd^t  de  sa  figure ,  et  que  Priée  a  eu  le  tort  de  confondre  avec 
ms ,  teioMlè  prcmlre  la  phée  oo  e  devant  toutes  les  To^eBes  et  ks  con- 
sonnes, et  ck  celle  du  son  guttural  A:;  «ét  un  caractère  particulier  qui  a  assez 
la  fi^re  du  vgrec,  qui  lui  convient,  et  que  Prioe  a  encore  mal  représenté  par 
(C,  signe  inconnu  avant  le  ui*  siède,  s'emploient  iodiffifiraumientpour  re- 
présenter le  son  ou ,  ooM^c  ^  et  i ,  pour  peindre  le  son  des  deux  e  de 
l'alphahet  français.  Le  manuscrit  du  dictionnaire  dont  j'ai  parlé  plus  haut 
fiùt  foi  de  tout  ceci.  Un  des  raanqscrits  des  poéi(Bes  de  ialiésia  de  la  fin 

du«*        (3)»«t  ^pAMfU  dcrit^âqat  (4X  «MMiMrt  «pièces  époques  il  en 

■  .    •  .   !  • 

(1)  Sharon  Tumer  en  cite  une  parlie.  (Vin-  nica ,  p.  93.) 

dicalion  of  ffenuincnest  of  the  «Dcieot  britisb  ^3;  L*vr  dà  Katrwtttin.  (  Bibliotb.  d'Hen* 

P^mi,p.         Voyez  anni  CsBiÎM.( Aï-  {-^«ilinJ 

MMio.  art. GUmorganihireO  ^n,.»r^^-*-*  «j...  ^  ^ 
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était  à  peu  près  de  même  qu'à  la  fin  du  ix',  pour  les  ouvrages  capé»  par  de* 
maina  iiretaoïiea  |  la  teiue  éUtêréùoe  couAte  dtau  l'emploi  pur  etainÉple 

du  grec  substitué  au  <£A ,  au  dti  ou  au  2  ;  dans  celui  dun  u  particulier , 
pour  désigner  le  son  w  ,  et  dans  l'exclusion  très-fréquente  de  IV  remplacé 
par<<,  qu'on  voulut  peindre  le  son  de  1'/ ou  celui  de  l'e  muet  français.  Je 
■'ai  rien  à  dire  ici  «8  permutations  des  leNvea  :  dles  amâent  lieu  seule- 
ment dans  la  lanpue  parlée.  Ce  n'est  que  postérieurement  aux  siècles 
dont  uous  nous  occupons  que  les  auteurs  bretons  ont  eu  l'heureuse  îdiée 
de  reproduire  pour  les  ymx ,  dam  la  langoe  écrite ,  ba  alléfatioas  au* 
bies  par  les  consonnes  initiales  ,  en  vertu  de  lois  grammaticales  ou 
euphoniques  :  les  aucieiis  écrivains  donnaient  les  mots  sous  leur  forme 
radicale ,  laisaHit  an  lecteur  nutnâ  à  finre  lea  ytmmadona',  8*fl  li> 
sait  tout  haut  (t).  Cette  méthode ,  qui  avait  le  giwvw'moonvénîent  de  faire 
écrire  autrement  qu'on  ne  prononçait  et  qui  devait  être  naturellement 
réformée ,  nous  permet  cependant  aujourdliui  de  saisir  les  expressions 
cdliqiMs  beaucoup  mieux  que  dmt  lea  écrits  graca  «C  Vaim,  où  dfes 
se  trouvent  généralement ,  comme  on  l'a  vu  ,  sous  leur  forme  orale  et 
à  l'état  de  construction,  il  va  sans  dire  que  les  vovelles  et  les  consonnes, 
dont  le  corps  méaw  des  mots  est  fomé,  se  pr&eoteot  à  nous  de  tna- 
nière  à  nous  montrer  des  contours  et  des  proportions  qu'ont  naturelle- 
ment altérés  les  langues  étrangères.  Ces  contours  et  ces  proportions 
soat  fort  remarqwDles;  les  consonnes  qui  soulieDnent  les  syllabes 
èt  donnent  au  mot  sa  forme ,  ont  une  fwoe  très-grande  qu'elles  doi- 
vent à  leur  nombre  et  à  leur  solidité  :  l'étude  de  l'alphabet  breton  nous 
en  (ait  voir  le  système  complet ,  où  chacun  des  trois  organes  de  la  voix 
humaine  »  les  lévrés ,  la  Ungae  et  la  gorge ,  produit  trois  articulations 
douces,  fortes  et  aspirées,  comme  les  touches  d'un  orgue  articulent  le» 
sons.  Les  voyelles ,  élément  beaucoup  moins  essentid ,  que  je  compare» 
rais  volontiers  aux  tuyaux  inintelligents  du  méa»  instnmènt ,  sont  tràa- 
riches  ,  et  de  leur  réunion  naissent  des  diphtongues  singulièrement  va- 
riées et  éclatantes.  £lks  donnent  aux  mots  de  la  majesté  par  les  longues^ 
de  Télé^os  par  les  brèves,  de  PanpIeiHr  par  les  dMnenees  dans  toute 
leur  plénitude,  leur  étendue  et  leur  sonorité.  C'est  bien  là  Tidiome  d'un 
peuple  chez  leauel  la  poésie  et  la  musique  étaient  aussi  intimement  unies 
que  la  langue  l'est  à  la  pensée,  et  dont  les  bardes,  à  la  fois  poètes  et 
musiciens  nationrax ,  en  même  temps  que  législateurs  de  l'élat  hUténim, 
avaient  fait  un  art  ,  ayant  son  code  spécial  (a).  Du  reste ,  ces  qualités  ne  sont 

Cs  particulières  au  breton  :  elles  sont  celles  de  toutes  les  langues  jeimes. 
Ampère  l'a  dit  a?oe  autant  de  bonbetu*  que  de  justesse  :  «  elm  com- 
mencent par  être  une  musique ,  et  finissent  par  être  une  algèbre.  » 
1  Du  V*  siècle  au  xii%  la  langue  bretonne  n'a  éprouvé  aucun  change- 
imenl  aouë  le  rapport  qui  nous  obeope.'  ttn*en  a  pas  été  de  même  quant 
kr  rélendue  de  sou  vocabulaire  ;  si  le  dépoittUement  qu'on  en  peut  faire , 
grâce  aux  monuments  parvenus  jusqu'à  nous,  nous  offre  le  même  fonds 
primitif  que  les  dialectes  gaék ,  s'il  exprime  de  la  même  manière  tout  oe 

(1)  Noos  avons  cro  de  notre  dcToir  deiuiTte  lenent  en  arrivant  aaz  tempi  moderoet  qoa 

la  aiélhods  de  ew  derniers ,  quelque  bizarre  nous  changeons  de  sTstème  avec  la  coutuote. 

qn'oO*  scfldte  aujourd'hui  et  contrairement  (jil  On  l'a  putdié  omm  te  IntirilWS  veloae 

k  l'éditear  de  VArchéologit  galloUe ,  dans  les  da «««V*  arcMsbfy  «fwakê* 
eitalioBaqse  amu  fuNaa  ciaprès}  c'est  sea- 
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qui  est  nécessaire  soit  à  l'indivklu ,  avec  ses  actions  ,  ses  affeclions  ,  ses 
besoins  ^  aes  idées ,  ses  inuigM,  tait  à  fac  botoMiémvec  tes  penomies  «t  leurs 
fonctions  ,  il  a  acquis  beaucoup  de  termes  nbuvcatjx  nés  ,  avec  le  temps, 
des  accidents  de  la  vie  des  Bretons ,  de  leur  passage  à  un  meilleur  état 
KMi»l,'  dés  nomwHssi ncBOTÉ  ,  des1câsna«i«lles;  <Ns«MNiveB«8  idées 
Sldtant  de  cet  ëtnt  ,  et  parti*  ulièrement  de  celles  que  donnent  un  gou\et- 
Mment  mieux  ordonné,  une  morale  ëpmrëe,  une  religion  parfaite,  en 
untaot  ;  kt  d^MsÉfion^.'Lraîr'corampKev^lesB  leonr  rapports 

avecTEglise  romaine  ,  continuatrice  de  l'œuvre  de  ceux-ci ,  ont  amené  f 
plus  que  toute  autre  cause,  lefc  modifications  dont  je  parle.  En  apprenant , 
bien  que  d'ime  manière  imparfaite  et  seulement  comme  idiome  savant  , 
là  tangue  de  Isnrs  fvainqiiours  et  de  leurs  missionnaires  y  ét  tout  en  con- 
servant la  leur  p'  nv  !<  •>  relations  ordinaires  ,  ils  subirent  en  partie  la  do- 
mination la  plus  torie  à  laquelle  une  nation  puisse  être  soumise  ;  avec 
sBe-,  hamé,  soitpdenDe^  avéo aoa  mlniiiislnttOD ,  toit  chrétoroè,  avec 
l'Eglise  et  SCS  écoles,  leur  imposa  autant  qu'elle  put  son  caractère,  son 
tsgitk  et  ses  pensées.  De  là  tant  de  mots  bretons  empruntés  au  latin.  Si 
dn  BMnns^  jioiir;  yipiiiJrt  'Iss  ■  frwils*  ucwiownix  éë  11  dvOiulion ,  ceux  qui 
les  recevaient  avaient  toujours  ,  comme  ils  le  devaient ,  créé  des  terme» 
ae  rapportant  à  quelque  chose  de  connu  d'eux  ,  des  termes  dérivés  de 
radicaux  celtiques  et  non  pris  dans  la  langue  étrangère  !  Mais  non  ,  du 
ir*  au  XII*  sièdê^  un  préjuge  bien  naturel  en  faveur  de  la  langue  de  Rome, 
mais  bien  funeste  pour  celle  des  Bretons,  Itnir  fit  rechercher  ce  qu'ils 
appetaient  ïufàaniic  romaine ,  ils  craignirent  de  blesser  les  oreilles  polies , 
wmniÊKm  W^«ire  par  un  bikgége' rustique  (i);  on  kur^Asak  que  ce  lan- 
sage  était  inculte  ,  fastidieux,  odieux  ,  qu'il  avait  une  écaille  dont  les  gens 
wai:  élewés  devaient  le  dépouiller  (i)  ;  on  alla  jusqu'à  l'excommunier 
«onane  Aor&cvv  (3)  :  flslé'crnipeiiûel  ;  et ,  chose  inoui« ,  dès  le  ik*siècie, 
un  d'eux  le  nommait  un  jargon  confus  ,  fatigant ,  un  lai^l^  innâlé  et 
ialolérable  pour  les  gens  d'étude  (4)  Us  adoptèrent  donc  sans  examen 
leimots  étrangers  avec  les  idées  nouvelles  qu'ils  leur  suggéraient  et  reu- 
dirent  perles  mêmes  tenkMS''«lHes  que  Taisaient  naître  les  habitudes  de 
la  civilisation,  le  luxe,  les  monuments,  les  belles-lettres,  les  beaux- 
arts  «  les  usages  romains ,  et  celles  qu'apportait  avec  elle  la  théologie 
dirédenne.  ^wr  s'approprier  «s  mois,  us  les  bretonnisèrent ,  si  j*ose 
dire  ,  en  supprimant  leurs  désinences  fT)),  en  adoucissant  leurs  consonnes 
initiâtes  ou  finales ,  ou  eo  les  modifiant  de  mille  autres  manières  qu'il 


1)  TmmT  m  «SHidal  fatras  «rfiaiw*  m-    tU  conftasa,  ut  Irgeniibiu  BuleDOOSS...  into- 
rwNciMT.  (S«ilpie.8ev«r.  Bialof.)—   ditum  locotioois  gcnos  qooMlM  ttvdiososi 


lertione  suiiimoTebat.[Apud  Boil.  T. II. p. 3 

(AnnMTcllO  (5)  Ainsi ,  de  ettUi\a  il»  firent  tglouii  ,  el , 

(S)  FastiJiosus  et  incultai  traoMlpinistf-  par  conlractioD  ,  Hii  ;  de  teola ,  ikol ,  de  con» 

Bonis  h'irrur  ..  Sermonit  etltici  iqmmmam  munio ,  komun  ;  de  excommunieatut ,  tikoviuwi 

dcpoutura  nobililas  ,   nunc   oratorio  itilo,  ût  communicart ,  komuna  i>\i  komunia ,  tXc. 

Mnc  etiatn  carmnalibus  modis  imbuebatur.  Né  kémirac  komun  gan  aVomun  mtnec'h. 

(pidûiiiui-Apullin.  ad  Ecdicium.  1. 111.  Ep.  3.)  Am  komuno  Dùm  (Doué)  W-un  Mcriin.) 

(3jCoDcilium  remcnse.  (Ap.  Dara.  Hist.  «  Je  ne  reçois  point  la  comniuniorMte  moines 

«  Bretagne.  T.  I.]  «coaimunirs.  Que  Dieu  lui-même  me  donne 

(4)  Uinna  aancU  TÏri  C Paali»AiiwliMwnaia )  U  cosiaioiuoo.  >  {UyrjtiMm  Arch.  T.  1.  p. 

"*   158.) 
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Uvj  .  ««kU  ftVR  l'bUTOIII£ 

lerait  trop  lemg  d'fapim/wf.  Mpiif  par  exemple^  diaailèMnÉM «oari' 

Us  retranchèrent  la  terminaison  is  du  génitif,  changèreiiHÂJM./»  ou  eut 
«  ,  et  la  consonne  finale  de  forte  en  douce  (i).  Dans  les  adjeâifs ,  nièra« 
syncope ,  mais  seulement  pour  la  terminaison  du  nominatif  (a).  Dam  les 
varbes  à  l'infinitif,  wj^namem^  à6  b^-demicfe  «ylUto '^DHiiplitée<  pur 
une  terminaison  celtique  (3);  au  participe  pass*^ ,  snppi^wsion  seulMnent- 
de  la  désinence  tu  (4)*.  Quelquefois  le  terme  latin  était  métamorphosé 
par  une  ooptrtc^po  Iwànwht  énergique  qii'il  rdtfTMiA  iilidtmnaisnible; 
je  cite  comine  preuve  le  mot  an^eluj ,  dont  les  Bretons  ont  fait  el  (5). 
Ce  fut  surtout,  .et  cela  w  conçoit,  durant  le  séjour  des  Romains  panai 
eux ,  et  aux  deux  «èdeft  MiTants,  que  oëtte  inuiiê'lrtiBe'eiiîl  ootm^t  lit 
]>arde  Taliésîn  Ta  poussée  quelquefois  jusqu^à  mm  exsfçération  dont  la 
cause  ne  peut  être  (^ue  le  dtl'sir  de  pas&or  pour  savànt;  i^on-seulement  il 
emploie  les  mots  latms  avec  1*  forme  altéreeiqullsont  gardée  en  pimant 
dans  la  langue  bretonne  (6) ,  mais  souveot  il  leur  oonsénre  lear  tèmir» 
naison  originale  (7)  et  va  même  jusqu'à  bigarrer  ses  écrits  de  phràiié» 
entières  du  latin  barbare  qu'on  parlait  vulgairement  daqs  les  hau^ 
classes  et  dans  le»  =^dU<e  loimti  IwHn— rtn  eimiiiiii^g  ^fcA  iprétédèteek 
le  sien  i  8\ 

Cette  tendance  fuueste  I  4ui  fut  toujours  celle  des  pédants,  ne  4^l^pM 
être  fUM  influence  sur  la  déleitmnaUori  prise  an  nf  eikèr  fMP  te»  tmk 

bretons,  protecteurs  naturels  de  la  langue  et  de  la  littérature  nationales , 
lorsqu'ils  éloignèrent  prudemment  de  leur  peuple  les  évéques  et  les  prétrse 
ignorant  l'idiome  du  pays.  Mais^  après  tout  ,  les  roots  ne  sont  que  l'acci*' 
oentel  du  langage  ;  je  usa  oomperetvis  volontiers  aux  inennea  branches 
et  aux  feuilles  d'un  arbre  sans  cesse  rem[»lacécs  et  renoorelées  :  le 
temps  a  moins  de  prise  sur  le  fonds ,  Tesseuce ,  la  constitution  de  la 
langue.  Sous  ce  rapport ,  comme  je  lÛdéjà  kit  eiiaerver  v  le  breton  est 
resté  idrntifiiii'  et  invariable  du  v*  au  xii' siècle  ,  dans  les  loi»  générales 
que  j'ai  exposées  eu  traitant  de  ses  origines.  On  les  vetrouve  d^ns  l»gi!aaap> 
maire  écrite  au  n*  siècle ,  par  GMraint,  modMe  de  toiotee  cdleS'  qui-onv  id 
composées  depuis ,  en  Galles,  et  qui  n'en  sont  même  que  des  amplifications, 
GQoune  leurs  autenia  Je  reconnaissent  ftHrmeUement,  en  citant  toujoar»  avev 


H) Dtittoliat,     Értli, Msatsat Wi<é<l  iasMinde.  flbid.) 
oalrMUél.  (i)l>e  &eii«dic(tM ,  bendigtt  00  bnm/ig^ 

Mi  a  iof  enn  logoi  lioet  btndiget ,  qu'il  soit  béni.  (ïaliésin.) 

Am  goulad  i  (ann)  tmwooD.  lTi!ié»in.)       ^5)  D'abord  angcl.  Girio  er  an jrl.  (Tjliéf.) 
J'ai  été  SSnris  dans  le  pays  de  la  Trinité.  Les  paroles  de  l'anse. 

(Myvyrian  Arch.  T.  I.  p.  39.)       (6)  Pscroi  UavU ,  l«  CMC  de  Darid.  Kiu 

(S)  De  multis ,  mud ,  eic.  MSMd,  le  roi  de»  roii. 

*^?âîfîil!"""  <'>  ^  Doan»  fwntis?  si-to 


Ma*  so  asali  iW  is'sdgiwiir  paiMsal? 

U  neige  (bnl  e)  sur  U  noBligBSi  la  «!■•   p^fon.lc  <tT  Scipnrur. 


da  ch«ae;e<t)  blanche  ;  k  PMNVX  wt  «o«t  ^  ro  „,  nt^s  ,1  i«ritji,  le  roi  det  natioM  ptil- 
ponr  parler.  (  HjTjriM  Aidk  T.  I.  p.  163.  )    „„,es.-«oii  lAd ,  non  wnt«.  Notre  père. 
(3)  De  «poitura,  npillia.  K  uja  nôx  rag  déx .  rxnumsw  ,  unvio , 

Mè  keieni...  |a  nuit  ««  caclie  derant  le  joor ,  notre  pire, 

Am  F.5PK1LJ0  o'rri'  Ja  Itd.  (Taliésin.)  je  me  promène,  elc.  ^pmiiia; T.Lp»  8S# 

Mcspuentosieck^UenNil  dsMSb^fltts  «1,  98  ,34  ,  39.)  ^ 
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raqtcot  rQrigM«i(*)C*ji'^  pàs  à  db^què  IWtrftogaiMBt  «Iwmili,  iirbi. 

traire  en  ^ ^ &^  «qU |>a9  tnodifîé,  et  quola  simiÙtudede  syntaxe  exclue 
toute  <iUi|iér»<«  AocUealcÛe;  nuùs  s'il  est  ({uei(]ufii/^anélëB  inévitaUes , 
,qu«Dt  aux  Tèg\6$  pémsMmn  ^  1«»  minàpaltt  -MDt  rattéak  Wmlnntu  Aàmi 
Gliéraint,  coainie  tous  les  dialectes  ae  la  langaecdlique,ethvec  l'autorité  de 
tous  les  éoiivaio»  Wetons  du  v*  au  m*  siècle,  qui  peuvent  fournir  des 
«jtetnpip»  iudiyi»  rindividu  ou  Tesjpèce ,  par  l'article  défini  ou  indéfini,  le 
9l4PQWr;«MpprinMiible»iiquslnd  «n  «Ma^NNipié  se  trouve  réuni'  à  un  noai 
oomn>lU3(  il  marque leë rapports  des  mots  entre  eux,  soit  par  des  prépositions 
oui  tieoiieal  lieii  de  cas,  soit  par  la  ju&tarpoaition  deituotBip).  i^uand 
oe  deu^.iMlbfelMiyfs'd^paaAwl  )*«■  del*)Uili«M,fM«[i»«iiMtlM>inre«n, 
le  régifisaut  se  place  à  volonté  avant  ou  après  le  régi ,  diais  le  plus  aoa» 
«lMMli«vant  lui  (3^  Let>  adjectifs  peuvent  jétre  mis  avant  ou  apès  le 

cul!  OU'  'imi'  -én  iioiBlnpa'  *  60  Mwa 
avéc  les  iMl»ëlMtif»»'ijé>CT»èidire ,  variei*  ou  ne  pas  varier  leur  ter^ 
4nioaison  ,  'sekwIi^Me-  ceax-ct  sont  du  féminin  ou  ou  masculin  ,  au  sin- 
iser ,««iaii  .pluriel  {4)-'  iciiiiiiiaii>ous  d(s  dilTérents  substantifs,  au 
iWliiOtti  aulféminia,  -au  singulier  M' ku  pluriel ,  ont  tous  les 


,carf<rtèiyBM>cél tiques.  Los  degt  .  s  ('»  conipai  aison  de  l'adjectif  se  forment , 
^•k.Mii  ajoutant  au  positif  une  lermiiiaison  variable  pour  le  comparatif 
mmêVfkiidf  i  aa^^  Mit, 
fMMir  le  superlatif  élément ,  en  répétant  deux  ou  trois  fois  le  positif,  ca- 
ractère remarquable  de  jeunesse  ,  car  les  enfants  emploient  faniilièreoient 
€elle  manîèK.  de  parler ,  quand  Sk  yeident  peindre  un  objet  qui  let  a 


.>r.j.<.A">      Pii-  •  •  :■  • 

i.-  '  ^  —       •  :  ra 

(t)  Y^n  A^t^mt  htn{t  •«  coltége  de  Jésus , 
i  OtTord ,  tkitTM  1290  i  Mr  Edcrn  .suraon- 
mi TéTod-aowott  Uhmttvor.  Elle CobnnenM 
sa  Mi»t117*da>nH'nrtiltthé  Le  Imn  iM^B 
tni«adMT 

t.«*  prri  «A       •  1 
I  fsl)  lagsd  wM  ■ 
fliMnog  ,  pi-nn-lu;  ; 
^  '  *•     (Gwpiiiou.)  '• 

^Ml'.mudNa  t^è  noire  qoi  tira  l'œil  qèi 
'fNI  lMlni0>M«M  t»  fils  »i  Letnoe  ,  lo 
«*«f  de  çrtefre.  (VfTjriaB.  Arch.  T.  I.  p.  166.) 


BoH  aètndigel  ki  gwi  atetnh  , 

À  irnnouat  hé  lagai  o'  ni  j^enn. 


Soit  inauditf  l'oio  blanche  qoi  tira  son  cm! 
ot  sa  léfe.  [Itid  ) 

(3)  Aneurin  dit  kodki,cW\ru  lic  combat, 
n  lieu  de  *i  kad  ;  m*i»  m  m.  :iic  Itmps  il  d  t 
kad  Iratx .  le  combm  du  ritagc  ,  au  lieu  de 
tntsisad.  f  My*yr.  Arch.  T.  1.  p.  ♦.] 

(♦)  Ainsi  IfS  aiilrQr<4  àf  IYf>f)quc  qui  nons 
occupe  /rririiirnl  h  volonti^  dàed  fcic'AAN  et 
ih}tdbie'fizH,  de  petit  brebis  e*  de  pclitcsbrr- 
mt;dtttad  bic'hi:(  et  iavad  Ke'hKK ,  un  vtiii 
VTtiÂt  et  une  petite  brebis;  mais,  CB  parlant, 
on  changrail  invartablvinent  la  contonoe 
wuable  d«  l'adjectif  de  forte  cn'diBtoce,  A  fon 
disait  :  dovad  tU'kan ,  nne  pediè  bMMi ,  éf  le 
leareselfoavaitlDdiqnéparcBlleperMiMfm. 


B'(«r) j^p  «il  reail'(ariMBi'  &in)  «  (ar)  gwin 

A'r  fhsg  ar)  méirr'h  mor  fincûr!. 

«  i/liomme  qui  me  dunna  le  ^  iij  et  IcHgrands 
cF.pv.iux.o  dit  laliésin.  (  AJ  V  \  yr,  T.  I.p.  ■J:^. 
Avec  l'aiciiri,!  en  nombre,  a><  t  mfirr'A ,  pluriel 
de  marc'h  ,  il  <  ùi  f»l!u  moriim,  pluriel  rlemor. 
grand  ;  nais  ailleurs,  il  lait  accorder  l'adjec- 
lif.  Toutefois,  il  n'y  a  que  (rcs  peu  d'adjctlifs 
qui  admi^llcnl  cet  accurd  inubligatoire  en 
nombre ,  comme  il  u'y  en  a  aussi  que  qoel- 
qoes  uns  qui  soient  susceptibles  de  l'accord 
en  genre,  et  seuIemcDlau  singulier;  de  lorte 
que  raccord  en  genre  et  en  noubre  serait 
moins  uile'rtgle  qu'une  exce|rtiMi  à  Ja  iigle. 

(S)(^RortKAc'B  na  (cged)  gvin  ;  iofnM.(Tal.i 

P!ut  doux  que  du  vin  blanc.  i^UfTyriao. 
Arch  T.  I,  p.  G7.; 

D'id  gwi»  gorré  tr  ewKLLàV.  (lè.) 

A  toiJoftoaa  Jtiiasiiiimilliiw'{lb.p.47.} 

MoB  (mfilr]  TBcixT  eo  gen  cv  '^fcnin.) 

Je  sais  trit-mhrrablr  [  mot  à  mot ,  très-mi- 
sérable est  aTcc  moi).  (Myvyr.  Arch.  p.  48.) 

Ift4C*9j  fiwn  un  dén  nag  (f  ged)  wx  égUmiz 
rdisj.  (Uenin.J 
"  Le  commaBdemeot  de  llioaiine  n*c8(pas 
BfiM  dar  qoe  cdlvi  de  rEglite.  (Ilytryn  Arch. 
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xxvnj  USAI  «m  v\ 

Quant  anz  pronom* ,  Gliéiaiiit  a  pen  de  chose  à  nous  em  apprendre , 

après  ce  que  nous  avons  dit  du  principal  ,  dans  la  première  partie  : 
le  pronom  possessif  est  forme  du  pronom  personnel ,  qui  devient  aloi-s  de 
imit  ^anre  et  de  tout  nombre ,  et  conserve  la  faculté  de  perdre  sa 
voyelle  quand  il  s'unit  à  une  préposition  ;  il  .se  place  devant  le  sub- 
statitif  auquel  il  se  rapporte ,  mais  il  indique  seulenent  le  rapport  du 
ptmmSf  «t  non  pas  le  genre  de  la  diose  'qoi  eft  pogiédée.  Le  pronmn 
démonstratif  suit  toujours  le  pronom  possessif ,  lorsque  celui-ci  est  en»- 
ployé  d'une  manière  absolue ,  et  qu'il  tient  lieu  de  substantif;  dans  ce 
cas ,  on  pbne  ce  dembir  détint  le  varbe ,  lorsqu'il  est  sujet  et  que  le 
verbe  est  an  personnel,  et  iq>rès  lé  verbe,  lorsqu'il  est  régime  ou  que 
le  verbe  est  à  l'impersonnel.  Le  pronom  relatif  est  le  même  que  le  dé- 
monstratif :  c'est  ce  dernier  précwié  de  l'article  défuii.  Le  pronom  intcr- 
ragalif  varie  de  terminai&on  selon  qa*tl  a^Éj^iplique  aux  personnel  ou  aux 
choses  (i).  Je  crois  inutile  de  suivre  notre  auteur  dans  l'anàlyse  du  verbe, 
il  n'a  rien  à  nous  dire  à  cet  égard  que  nous  ne  sachions  déjà.  Ce  se- 
rait naoB  'rfoéter.  Oii  se  rappelle  quelles  sont  les  eerÉcikârisiiquos  dis 
éléments  de  la  personne  ,  de  l'action  et  du  temps,  et  les  conihinaisnns 
de  oes.éléments  ;  Ghéraint  les  expose  tels  que  nous  les  avons  indiqués ,  et , 
en  oitvnnt  au  lutsard'lBaonvTaget  éonts  ouia  Ia'pé4ode<]ui  tMMÎtiMei^ 
on  trouve  ses  ii!  .'cr[)t(s  illustrés  par  une  foule  a  exemples  (a),  .le  finii  en 
«ignalant  l'important  article  des  noms  de  nombre,  etieur  ëonitruotion  en 


(1)  Am  etkoued  ^ikoed)  ar  (war)  mê  (ma)  e«- 
koet  (skoaz),  h'am  Ut*  (klézé)  ar  më  (ma)Mibi, 

Enn  koedMéUdoni  i  koutkix-m  me  (ma)  Mn. 

(Mersin.) 

4fM  éen  sar  iiM  fotnle  et  Mm  épée  sar  «M» 
I,  an  bois  de  Ulidon,  j'ai  oonniaioii 
1.  (MjTyr.  Areh.  p.  150). 
iM  18 (ta) mare'ft,  dû  M  (U)  kapfam  (chn- 

penn  i  ,  ■  ' 

iJii  le  penn  ,  dd  là-unan.  IIJ.) 

Noir  (est)  Ion  cheval,  noir  (est)  (on  habit, 
noire  (est)  la  tête,  (tu  cîi  noir  (oi-méme. 

(  It.iii.  p.  132.) 

Rftciniax  Bft  mdb  hag  tiÊ  mere'k.  (IbidJ 

J'ai  miné  ton  fils  et<a  fille.  (Ib.  p,  1H.) 

Dm-U  fOM*  «M  li-'NA  {émi). 

Viens  «Tee  «oi  dans  ma  maiion-U. 

(Taliésin.  p.  47.) 

Héb  pdmUi  (co)  mbb  a  (oé)  panel.  (Anearin.) 

QiOeimqiu  a  été  eogendré  o'eat  pas  usa 
reweche.  (Myryr.  Arch.  p.  16.y 

Poci  (pion)  a  otr  (oar)  mmi  (NBMmA 

Qn  sait  chanter?  ^ 

Pé  Arno  [hano;  c  (ann  Uir  iatr.  (Id.) 

Qlel  est  le  nom  des  trois  >illcs? 

(2)  En  Toici  plusieurs.  Jo  me  bornerai, 
coinine  précéiJcmment ,  aux  tempa  principaux 
dei  verbes  les  plus  usuels. 

à'm  ftraar  m  «d»  ifoir  (Mari).  (Taliétia.) 
Iba  Gréatonr  «al  le  Fila  de  Uaric.  (Myrir. 

Ub.  Ila/tf  a«ciel,U7«««,  et  il  y  wi. 


— Ut-iH)DP  ion.  (Id.)  Je  suis  barde.  —  Trim- 
ga  (treuii)  é  M»  otSBM  e'hoaiU.  (Id.)  Mon  dé- 
sir Aattde  pasaer    del.—  tiimtUU  kè  ttxir 
(Id.)  Je  oe  Mis  polal  iveeeax.— Goh»  (péz) 
a  boé  Jkop  a  bes(Ib.)J«  tfU*  ce  qwi^AM  et 
ç»  qv/ipoirrfit  itn.  (p.  764—  BqA.piMV, 
Map).  (m\  TtÀ  ut  sort ,  j'ai  m  v^fiat- 
•-Airs 4aMm.7«*f|/ aiM  :  a',(pest    USA  M- 
NET  !  (Id.)  Le  barde  qui  est  ici  119  cAanM 
(pas)  :  ce  qu'il  c&anMra ,  qn'llle  «Mp«-  (VH- 
Arcb.  p.  34.}— iVen  i  ma  iwtàUim  h*  gttiUM  cr 
(in'cn?  Uen  £m\  c  gtierioriml  Ob  sont  les 
Irèllis  et  la  rosée  sur  le  gazon.'  où  sont  les 
pot'tes?(lbiU.)— Kknb.nt  ikanafil)ytMrsorfcli .' 
(Id.lQue  les  poètes  ch.mtenll  illi  ,— BoÉ  Diou 
{Doui]  em  diski.  (.U.)  Dieu  éuiU  j  mintlruir*. 
(p.76.V— yap  et,  kouikine  gallaf (c'hjllann 
(S.  Sulio).  Ni  moi ,  je  ne  pui*  dormir  (  Ibid. 
p.  iiyi.j  lir  aouier  •m/'amnbbs  Ib    l  e  Créa- 
teur du  (  ici  m,-  forlifie  (Id.) — h  i  tanudcr  ntl 
as  DiAAKol  ild.j  yue  le  CfLatcur  ilu  ciel  le 
perde .' (lb.>— M feAz  karaf.  (Ib.  i  Je  (  aime  ;lb.) 
—  Ha  s  kouski  fi  ma  Liouélin?  ;lb.)  Est-ce 
que  Liouélin  est  à  dormir'l  (Id.)— Wamt*- 
yuL-ti  'PCX)  a  k4n  Btum?—ii.lH  U  Pater  ha 
(hag)  a*  Kredo,—  Rag  onJkou  U  tiziai  ago. 
(Myvyr.  Arch.  p.  173.Ï  As-tu  entendu  ce  que 
cAonte  (dit)  S.  Beuno  1  CkanU  (dis)  ton  Paier 
et  ton  Crsdo,  car  la  mort  t'aUeindra  bientôt. 
HiM*  atf.(U.)  le  M  «ois  pu-  (Ib-  p.  47  ] 
ÂtlSi  ■Éu,  U  Ma  s«T?(Id.)  Combien 
delemiMaanw-te,  el  maad  mi«Mb««-iii7 
(Id.)— Pm  BMUT  .e  Kaênkm.  (Id.)  Quand  je 

vertu 
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\mtn  d*iinB  règlequt  fait  mettre  ausingulier  les  substantifs  qu'ils  régissent  f  i  ). 
.  Tels  sont  les  caradères  généraux  <le  l'ortliographe  du  vocabulaire  et 
de  la  grammaire  des  Bretons  du  v°  au  xii*  siècle.  U  n'en  est  pas  uu  seul 
qui  ne  toit  oommun  aux  peuples  jumeaux  du  pays  de  Galles  et  de  l'Âr- 
moâque,  formant  alors  une  seule  famille  <;ouvern(^c  par  des  chefs  de  leur 
sang  et  de  leur  langue ,  et  élevée  à  l'école  de  leurs  bardes  natiouaux , 
ces  colonnes  de  Fexisteru»  MCÙdej  comme  les  appellent  les  vieilles  Ims 
IwreViwyHt ,  lëgidateurs  à  la  fois  et  juriscoosullesde  1  état  littéraire ,  et  con- 
servateurs de  l'idiome  celliquc.  Leurs  codes  poétiques  faisaient  autorité 
des  deux  côtés  du  détroit  ;  or  ces  codes  ^  dont  les  articles  sont  rédigés 
•oas forme  d'apborismcs  appelés  triades ,  contiennent  les  préceptes  suivants  : 
.  Trois  élémeols  OMislituent  la  poésie  en  général  :  li  bn{^  ,  Vinven- 
tiou  et  Tart. 

»  Trois  dioses  exodientes  distinguent  la  poésie  parfaite  :  la  simplicité 
du  langage,  la  simplicité  du  sujet,  la  simplicité  d'invention.  »  Horace  (li- 
sait autrement ,  mais  ne  disait  pas  mieux  \  quant  au  langage  lui-même ,  les 
bardes  mettaient  au  nombre  des  qualités  essenlienes  qn*il  devait  avoir  : 
b  piuvté  ,  la  richesse ,  la  propriété  des  termes  ;  —  la  clarté ,  l'agrériient , 
l'oi^înalité  des  expressions  ;  —  le  naturel ,  la  variété  des  tournures  et  l'é- 
iégance.  Selon  eux  ,  l'ordre ,  la  force  et  l'heureux  choix  des  mots  étaient 
les  trois itmtiens  du  Inglge,  et  n'y  avait  pas  de  bon  stjle  aan»oon. 
struction  correcte ,  sans  expressions  roprectes  et  sans  correcte  pronon- 
ctation ,  c'est-à-dire  ^  si  Ton  n'obéissait  pas  aux  lois  de  la  grammaire 
et  do  «fictionnaire  j  et  ks  trois  facid^  indiqtensables  à  l*écrivain  de- 
vaient être ,  de  bkni  dbanter  ^mod  oompoeer) ,  de  bien  ^>prendre  et  de 
bien  juger  (a).  ^ 

Covasaib  Vitrt poétique  des  bardes  de  l*fle  de  Bretagne  ,  leurs  ehanis , 
dont  les  paysans  armoricains  redisent  encore  quelques-uns  ,  étaient  aussi 
populaires  parmi  les  Bretons  d'Armorique  que  j^armi  ceux  de  Galles }  et , 
atec  les  missionnaires ,  Magloire  ,  Samson ,  Devi  et  mille  autres ,  avec 
lee  diefil  nationaux  ,  Gradlon ,  Budic  ,  Houel  ,  Jud-hael  et  leurs  contem- 
porains^ avec  les  bardes  Gwez.nou  ,  Taliésin  ,  ^Irrziu  ,  llivarnion,  Gil- 
das  ou  Aueurin ,  saint  Sulio  et  tant  d'autres  ,  ils  passèrent  et  repassèrent 
eent  fois  la  mer  sur  Taile  du  refrain  du  v*  siècle  au  xi*.  Les 
chants  des  bardes  armoricains  enraient  le  même  succès  dans  l'ile  ,  et  les 
plus  anciens  qui  nous  sont  parvenus  attestent  une  culture  non  moins 
loignée ,  un  art  aussi  savant ,  et  Tidentilé  du  langage  (3).  Cette  identité 


ntient  de  Ken^-on.  (Id.) — Pan  dbofoSt  «r 
Itaâ.  (Id.)  QnaDd  ils  viendront  au  com- 
bat —  Pau  bu  KoâimIMt'I  'M-)  Qoand  v{<n- 
éra  Cadealidcr?  —  ÀrgUmis ,  ni  «mtm  — 
Ua  iéafmmÊtmt-^UoMdtk  ntfhafif  MM,— 
tu  «mm piOM  on-oui  (Id.)  S«igne«tBoai  ne 
••Tions  pas  que  c'était  toi  qm  aass  craci* 
fliooi  ;  puissant  (sonTcrain)  da  «M  «I  de  tous 
les  hommes,  nous  ne  savions  ^to étais. 

(1)  Ù9g  •UNES  ha  it^tîU.  (MatdB.)  Dix 
sat  «I  «amalsr  WsBS.  Mr^,  Arcb.  p.  IW.) 


—  Sei*  avalm.  S«pt pommes.  (Id.  p.  150.) 

(9)  Eeun  luma ,  hm  iStki,  éeun  bar- 
no¥t.  (MvTyrian.  Arcb.  of  Wales.T.IlI.  p.  S91.) 

(3)  Elle  a  vivement  frappé  lesstvtDtfda 
pays  de  Galles.  L'un  d'eux,  rcmUnt  cmple 
de  noire  BiRZiz-BnEi/. ,  chanlt  popvlairtê  de 
(a  Bretagne  ,  dan«  nne  Revue  anglaise  ,  VAr- 
chaologia  fam&rrfn*i*  (Avril  iMO.  p.  193;.8'eit- 
primc  ainsi  :  «  Ces  chants  sonl  accom|»agné<i 
B  d'une  Iraduclioa  française ,  mais  un  Gallois 
»  Vtantt  anUsnaat  bMoUi  de  tndacluo  pow 
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nous  a  Mitorisé  à  r^arder  la  propriété  dfls  Eretooi  de  Fraooe  -, 

tout  ttlUti  bien  que  de  leurs  frî-res  de  (^Falles  ,  les  documents  de  philo, 
logie  bretonne  fournis  par  les  temps  c^ue  nous  venons  de  traverser ,  et 
à  en  làire  usage  dans  la  présente  esquisse  historique.  Âu  reste  y  et  l'on  a 
pu  s'en  apercevoir,  nous  ne  nous  sommes  appuyé  que  sur. ceux  qui 
offraient  ,  par  le  dialecte  ,  une  parfaite  conformité  avec  l'idiome  classi* 
que  de  la  péninsule  armoricaine  ,  le  breton  de  Léon.  Mais  dorénavant, 
nous  ne  powTons  plus  nom  smir  des  titras  littéraires  des  Gallois ,  car 
tout  commerce  cesse  entre  eux  et  le  continent ,  à  dater  du  milieu  du  xi" 
siècle.  Ils  ne  parlent  plus  la  même  langue ,  mais  deux  dialectes  qui  vont 
s'Aoignant  Ton  de  l'antre ,  et  nous  allons  perdre  le  érckt  de  r^pëler  «vte 
ie  barde  gallois  GdKzan ,  nui  disait,  vers  Tan  6.10  ,  des  Armoricains  :  «  Ils 
nous  ont  envoyé  «  bien  a  propos  ^  des  auxiliaires  tout-puissants.»  'a 

.TAOISIÈME  ÉPOQUE.  -  .^ 

La  cessation  de  rapports  jourualiers  ent^  les  Bretons  de  Galles  et 
ceux  de  l'Ânnorique  ne  fut  pas  le  seul  signe  avant-ooureur  de  la  déca- 
dence qui  commença,  pour  ta  langue  bretonne,  à  l'auroro  du^xii*  sièdo. 
Il  faut  y  joindre  les  alliances  de  fan)il!c  des  diefs  armoricaÎDS,  soit  avec 
les  Angevins,  qui,  en  devenant  tuteurs  de  jeunes  piinces,  de  nom  et 
de  hngue  celtiques  ^  devenaient  auasi  les  arbitres  des  destinées  du  pays , 
et  profilaient  de  leur  pouvoir  momentané  [xnir  éloufler  au  berceau  ,  dans 
la  personne  de  leurs  pupilles ,  l'espoir  de  la  patrie  bretonne  :  soit  avc^ 
les  fittes  de  ces  Nonnands  dont  les  anofttres  avalent  extermine  une  par- 
lie  de  la  population  de  la  péninsule  ,  furcé  It-  reste  à  fuir ,  réduit  en 
solitude  la  moitié  du  pays ,  et  dont  les  descendants  se  trouvèrent  par 
hasard ,  pendant  plusieurs  années  ,  à  la  téte  dn  gouvememenl  en  Bre- 
tagne. Attirés  par  leurs  compatriotes  régnants ,  Normands  et  Angevins 
des  liautes  classes  envahirent  la  Bretagne ,  et  y  portèrent  les  mœurs  et 
la  langue  de  France.  L'avidité  avec  laquelle  les  étrangers ,  qui  s'appe- 
Inênt  les  uns  les  autres  1  se  jetèrent  sur  cette  proie,  fut  telle  que  les 
bardes  bieloat  du  temps ,  dans  leur  ëneiigiqtte  et  rustique  lanfuge  »  Ifs 


•  Iw  comprendre  ;  car  où  e»l  la  différence  ma- 
k  cérielle  entre  les  strophes  suivante»,  que 

•  noas  pl«çon»  en  regard  les  unes  des 
»  aatni  t     breton  et  en  gallois  ? 

nCTOM.  «lALLOIS. 

CwelleoKwIn gwennblr  G«ill  )w  ^^^\n  gw) n  bâr 

Natéged)  mouar!  Nauiwyar! 

Cwcîl eogw  In  gwenn l)âi .  Gwell  yw Rwln  gwyn  bir. 

<î»tllf..  f^wlii  r.évfz  G*ollyw  gwin  newydd 

Oh  !  na  [éKfi);  ran  ;  O  !  na  aaedU 

Gwell  eo  pwln  néTca.  Gwill  jw  gwlii  Mftrjfdd. 

Gweli  eo  gwlo  ar  Gall  Gwelh  w  gwia  Gai 

K«K««ali  Kagaval; 

OmU  M  fwta  ar  Gall.  Cwelfyw  p.ln  Gai. 

6im4nubagwliig«renn,  Gwardrhuddagwmgwfn, 

Eumaouen!  V^^^'J'  i   

«mdmkagwlaswciw.  Gwaedrbiuldas«bg«7». 


«  Mieux  Tant  vin  blanc  de  gra[ii)o  (ilc  raisin 
que  de  mûre  i  mieux  vaut  viu  bUnc  de  grappe . 

»  Mieux  vtatvb  BMTCM  qoebUre;  odeec 

▼aut  vin  nooTean. 

B  Mieux  vaut  vin  de  Gaulois  que  de  pom- 
mes ;  mienviai  via  de  Gaulois. 

•  Saog  rosgi  «k  via  M«Mt  «a«  fivitM  ! 
■ug  rauga  «t  «In  Maae.»  «^La  vn  sas  Aav- 
iMt.chaatdt  leanne  inBSilcalBiM«paaé  s» 
n*siècl* ,  «alvasl  H.  Aagwtm  TUairj.) 

Le  rapprochement  qu'on  vient  de  faire  en 
dit  plus  que  tontes  les  réflexions  dn  noade  .- 
l'orthographe  seule  est  difTcrente}  ^pBBt  à  la 
pronoacialioa ,  ella  est  U  mène. 
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comparent  à  des  vaches  et  à  des  taureaux  qui  s'attirent  mutuellement 
par  leurs  muffiaseoients  dam  de  grasses  prairies  (  i  ).  On  conçoit  que  les  non* 
veaux  chefs  au  pays  n'étaient  pas  plus  désireux  de  fixer  près  d'eux  les  por  tes 
dont  nous  parloîis ,  «omme  faisaient  les  anciens  chefs ,  que  les  bardes 
n'eussent  été  empwés  k  Teoir  k  leur  cour.  Le  dernier  barae  royal  men- 
tionné par  l'histoire  de  Bretagne,  Kadiou ,  qu'elle  appelle  le  joueur  de  harpe, 
fut  attaché  à  la  personne  du  comte  de  Comouaille  ,  Hoëî ,  de  la  race  des 
neus  souTerains  nationaux ,  et  vivait  en  1069  (a).  Tous  ceux  que  l'on 
peut  rencoDlnr.  depuis  lors  font  partie  de  la  maison  de  petits  chefs  de 
paroisses  bretonnes  (3) ,  ou  sont  populaires  ,  et  c'est  le  plus  grand  nom- 
bre (4)>  Ils  se  virent ,  eu  effet ,  presque  tous  privés  de  patronage  naturel , 
su»  asile,  aana  wonroe,  et  forcés  d'aller  de  porte  en  porto  demandant 
un  moyen  de  vivre  à  un  art  bien  flcdm  de  son  ancienne  .splendeur. 
Leur  langue  ne  l'était  pas  moins  :  la  chute  de  l'indépendance  bretonne 
et  le  passage  des  Bretona  aoim  1»  doable  joue  politique  dea  rob  an^o- 
normands  et  français ,  dont  les  uns  devenaient  leurs  suzerains  et  les  autres 
leurs  seigneurs  directs,  et  sous  celui  de  l'Eglise  de  I^rance  ,  par  la  ruine 
de  la  métropole  de  Dol ,  lui  porta  le  dernier  coup.  Déjà  bannie  de  la 
conr  j  la  langue  bvetoniie  le  fut  bientôt ,  en  Haute-Bretagne  ,  de  tous  les 
ehàteaux  desbarons,  detouslespalaisépisropaux  et  de  tontes  les  villes  dont 
ka  habitants  voulurent  parvenir  ,  se  mettre  à  la  mode  ,  ou  plaire  aux  deux 
sonveraiBs.  Aussi,  fidèle  a  la  tradition  de  dédain  qn'aflectaient  envers  elle , 
nous  l'avons  vu,  les  lettrés,  depuis  bien  des  siècles,  Âbaylard  put  dire  ,  du 
haut  de  son  orgueil  philosophique  :  «  cette  langue  ,  je  -l'iguore ,  et  elle 
me  ftft  rougir  de  honte  (5).  a  Gepeodant  (et  c*est  le  nom  de  ce  moîne 
haut-breton  qui  nous  suggère  cette  remarque  importante  ) ,  les  villes  , 
Its  évéques  et  les  barons  de  la  Basse- Bretagne  ne  se  jetèrent  pas  ainsi 
entre  les  bras  de  l'étranger  :  préservé  déjà  des  envahissements  qui  avaient 
commencé,  au  rx' siècle,  la  ruine,  consommée  au  xii*,  de  la  langue  cdtiqae, 
dans  les  évècbés  de  r>ol ,  de  Saint-Malo ,  et  la  moitié  de  ceux  de  Vannes  et 
de  baiut-Bheuc ,  leur  pays  (levait  à  sa  position  géographique  et  à  la  con- 
eaMni0Dft  ilaÉev'lnUlMita  de  pare  raoe  celtique,  de  pouvoir  lutter  aran- 
tageusenéill  contre  la  doniinatîon  étrangère;  les  indigènes  la  repoussè- 
rent ,  ajaiMf  encore  à  leur  téte  des  chefs  de  cette  terre  privilégiée  de 
Léon  ,  qui  avait  aaové ,  griœe  h  M»  andeaa  aouverains,  sa  VBaeiié et  sa 
lugue  deasique,  lors  de  l'invasion  normande  ;  et  ils  maintinrent  une 
seconde  fois  l'une  et  l'autre  dans  les  pays  de  Tréguier  ,  de  Léon  et  de 
Comouaille.  Ici,  clergé,  noblesse,  villes  et  peuples,  toute  la  population 
en  général ,  demeurèrent  celtiquea  jusqu'à  la  fin  du  xiti'  siècle,  et  si 
les  influences  française  et  anglo-normande  s'y  firent  partiellement  sentir , 
comme  et  lait  inévitable,  elles  furent  tellement  faibles  que  Guillaume  de 
IhhneBiwuy put  <ftre,  an  milieu  du  xii*  nède ,  des  Bas-Bretons  :  «  qu'ils 
n'avaient  nnUement  d^jénéré  ni  par  la  langue ,  ni  par  ,lea  ombuts  dea 


(1^  Chtmlt  MMlairM  i$  le  Bmagn».  T. t  (31  Chanu  pofmlaire*  dê  is  SrMefM.  T.  I. 

p.  «9.  p.a09  ,  et  T.  il.  p.  13. 

(2)KadioQcitbarMa.CSar«dtor.M«MlMrl)f.  (4:  Ibid.  p.  363. 

Apad  J>.  Morice.  frmm,  T.  I.  col.  4»  (B)  Liagaa  bùIh  ignota  et  lurfM*.  (  hpi-tol.  j 
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tons  gallois  (i)  ;  »  Gtraud  de  Barry ,  en  iiSa  :  c  «p'un  grand  nombre 

des  mots  de  leur  langue ,  et  même  presque  fous  ,  fiaient  encore  intel- 
ligibles pour  les  Gallois  (a);  »  et,  au  xni'  siècle,  la  ckrpnique  de  saint  Denis, 
traduisant  «an  auteur  du  tiii*,  précédemment  dlé  par  nous  t  «  Icèlegent(de 
Léon,  Tréguier,  Cornouaille  et  partie  de  Saint-Rrieuc  et  de  Vannes)  retient 
encor  la  langue  des  anciens  Bretons ,  el  œtte  geut  sont  ore  celles  qui  sont 
«ppdées  Breton*  bretonnarUs  (3).  »  Malheureusement  Tétat  de  choses  dotat 
pous  parlons  ne  pouvait  durer  bien  longtenips  :  la  croisade  de  ia47  ^  In 
suivantes,  où  la  noblesse  trt'^orroise  ,  cornouaillaise  el  l»^onnaise  se  jeta 
en  masse,  comme  rallesieui  des  lities  récemment  découverts ,  et  sur- 
tout la  sanglante  querelle  d'un  demi-siècle  entre  les  de  Blois  et  les  Mont- 
fort  ,  (jui  fit  ,  cent  ans  après ,  de  la  Bretagne  ,  le  cliamp-clos  des  pré- 
tentions françaises  et  anglo-normandes,  furent  les  deux  grandes  brèches 
par  lesquelles  le  frsnçnb  s'btroduisit  en  Basse-Bretagne  :  ces  guerres  nraU 
tiplièrent  les  rapports  entre  les  Bretons  bret<Minants  el  les  étrangers,  les 
mêlèrent  aux  Bretons -Gallos,  ruinèrent  l'existence  d'un  grand  nombre 
de  fiunilles  noblfH|^e  la  Basse-Bretagne ,  qui  furent  expropriées  ,  ban- 
nies on  tuées  et  remplacées  par  des  Normands ,  Ang^Normands  ,  Ange- 
vins, Poitevins  et  Manceaux,  tous  parlant  français,  ainsi  que  leurs  vassaux  et 
servilcui-s  ;  si  bien  que  les  Bas-Bi*eLous  des  classes  supt'i  ieui'es,  comme 
le  liaut  elei^ ,  les  barons  et  les  notables  des  villes  ,  sans  cesser  de  pap- 
ier leur  Iaiif,'ue  maternelle  ,  se  virent  insensiblement  forcés  ,  pour  com- 
nmniquer  avec  les  nouveaux  venus,  d'appreudre  la  langue  de  France. 
Bblgré  odat  les  écrivains  du  xiv*  siècle  nous  représentent  le  breton  com- 
me l'idiome  général  des  évêchésde  I^on  ,  de  Cornouaille  et  de  rn'r;uier  (4  ; 
et  taudis  que ,  dans  celui  de  Nautes,  les  statuts  synodaux  ordonnent  aux 
prétresd*instraire  les  laïques  à  bapdser  en  langue  romane ,  leur  langue  ma- 
ternelle (5) ,  en  Basse-Bretagne  ,  ils  leur  prescrivent  de  bapdser  en  langue 
bretonne  ,  en  prononçant  bien  toutes  les  paroles  dans  Y  idiome  breton , 
ajoutent-ils  avec  insistance;  «  et  quand  un  lai(]ue  auia  baptisé  un  enfant, 
continuent-ils,  le  prêtre  Tinterrogera  avec  le  plus  grand  soin  sur  la  langue 
dont  il  s'est  servi  ,  et  s'il  reconnaît  qu'il  a  fait  usage  du  breton  ,  il  approu- 
vera le  sacrement  comme  bien  administré  (0).  »  A,  la  vérité ,  il  ne  s'agU 
id  que  des  laïques ,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  les  eodéatasticpies  l'iaient 
moins  fulèles  à  la  langue  du  pavs ,  car  les  statuts  mentionnés  plus  haut 
reprochent  à  plusieurs  de  l'ignorer  (7).  Us  vont  plus  loin,  et,  comme  si  leur 
rédacteur  avaU  gardé  l'espnt  national  de  ces  die6  bretons  qaldestitnaiflot 
sagement ,  au  ix'  siècle ,  la  évéqves  de  langue  étrangère  «  iteporleat  cet 

I.  rr  •«  *  "*       '  • 

i  ■  ' 

(1)  HorilMU  KnfOlqve  noanihU  1  OMlris    dd>ert...  in  Itacu  MiMjM.. .  omnia  vcrbti 


britoDibas  degeoerci.  (Ed.  de  Saville.  p.  7  pvohniitar  «ermone  brUanMieo...  Etquandh 

et  8.  )  uicvi  piieram  baplizarcrit ,  taccrdos  diligen- 

(9)  Cambris  ie  aMWs  adhte  et  ierè  «UMlii  ter  interroget  qaid  factum  ItoeHl  et  qoid  dic- 

iotelligibili.  (  GireMiis.  Gwablto  dCMliplio.  tun .  et  ti  iaveoerit  in  UnftM  WiwtMa  in- 


 iiuiuiii.  V  uniwiw»  ^mm—vm  wawiww»  r  ■»       w.^--^.—  --- 

C.  6.  )  togrè  et  débite  nodo  vecbs  sacmneoti  ^In- 

13}  Vid.  suprà.  p.si.  Nele  I.  Iltse  ,  approbct  fiKtnA.  (iMd.) 

4|  Frouwrd.            *»»î*?;*«rf--4-  (7)  «eclores  nonnuUi  idinma  rulgarejri- 

(6)I>o«eaulur  Ui«»pmbyl«rit...bspUiaie 
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DE  LA  LAKCUE  BRETONIO-.  .\XX11J 

:  ékyKBà  appris  que  quelques  recteurs  (curé^j,  igno> 
rant  l'idiome  wi^tire  des  BratoM  ,  Mt-dMenn  dM  é^&Ê»  paroiaiule» 

contre  les  cUsposibbns  du  droit  et  les  statuts  de  la  province ,  nous  leur 
enjoignons  de  réàguer  leurs  é^\ise&  entre  les  mains  de  l'urdinaire  (i).  » 
On  le  voit,  ce  n'était  ati  moiit  f>M  nus  réMluioe  que  l'idiome  ëtran- 
ger  pénétrait  en  Basse-Bretagne;  chose  remarquable!  il  en  éprouvait 
même  de  la  part  de  plusieurs  de  wiaïquu  iç  savaient.  «  Quoique  beau- 
coup d'entre  k»  'MfàUmf^intmimmtr  -  i»éb«Bl  le  français ,  disait ,  au 
siècle  ,  le  ln(  .(^r;»j>he  de  saint  Vincent-Fei  rier  ,  un  grand  nombre  pourtant 
ne  veuWut  ^Mtrier  que  leur  langue  (a).  »  Grâce  à  celle  résistance,  le  bre- 
ton qui  était,  avec  le  latin  /  Tidiume  ofliciel  des  statuts  synodaux,  au 
«m*,  xiv  cl  XV"  siècle  (3  ),  ctait  encore  employé  dans  les  actes  en  il\f\\  (4), 
dans  les  livres  d  heures  de  la  nulilesse  en  i:\Sb,  l\  Texclusion  du  français  (5), 
et  il  ne  perdit  pas  ses  Jimiies  du  \ji  siècle;  quaUe  cents  aus  apr^^  elles 
étûeat  encore  les  njt'mes.  Alain  Boucliart,  en  i49*  f  «ous  les  îndiqiieavec 
précision  :  «  l.u  t]i<\-  •  \t  ■^du/  d'i,  (  Ile  j>!fi\iriri' .  fait-i' i  lïserver ,  comme 
Doi ,  HL'iiueb  ,  :>cuui->Ai«iw,  un  paiie  le  langage  trauçois  j  en  troys autres, 
ComouaiUe ,  SaiBt.ff4M«filiéqn>M  Tr^er,  «o  ne  parle  que  breton  ;  et 
en  ^  annes ,  Sninf -Ri  it  tic  et  Nantes  (  le  bourg  de  Bate  et  ses  environs  ,  fief 
ue^CcN-oouaill^jIk yjun  paiiç  communément  françois  et  breton.  »  De  sorte 
qnonelwtoe  tirée  ide- l'embouchure  de  la  Vilaine  à  1  Océan ,  près  de 
Ouaclaudra»,,  et  passant, par  Elven  et  Loudéac,  séparerait  assez  bien 
l^  Bretons  hrelonnanls  et  les  Bretons  gallos  ,  et  préciserait  la  géof^ra- 
pbie  de  la  langue  JUi  t:U>une ,  au  point  où  nous  sommes  arrivés.  Au-delà 
de  oetteJigue,  le  biMon  vétiil  Ùàk 


^    '.   lldiome- de  la.  nation  prise  en  masse;  en 

deçà,  on  parlait  généralement  une  es^>èce  de  patois  roman. 

11  noust  reste  à.jéiti^ier,  coiumc  ptécédemmeut  ,les  monuments  écrits 
delà  langui» ))Mfflo\l^e ,  pendant  la  période  qui  nous  occupe. 

Quoiqu'ils  soicint  plus  nombreux  qu'on  ne  lapenae  eommunéraentet 
que  j'en  puisse  citer  plusieurs  «  je  me  borne  à  «hcMsir  pour  sujet  d*examen 
suiv4i»|i^,vi^.  ....... 

A^^»JSl9Ùier  Jf4ttimdélfé9^JU\f{lm^^U  la  Chronique  des  rois  de  l'île  de 
Bretagne,  ouvrage  en  prose,  composé  an  viii' siècle,  au  monaslère  deCaél, 
S94^ipprique,|)«krsaint  Sulio  ou  S.  V-Sulio,  et  remanié  au  xii%  eu  Galles  (G;. 
^  ^"tik  JSùA^Stfamft  Nonn  cm  la  Vie  de  sainte  Nonne ,  mise  en  vers  sous  bi 
lôrroe d'un  w)  j^'rc,  ouvrage  dont  la  première  et  la  .secomle  partie  sont  du 
siècle ,\la  troisième ,  concernant  l'épiscopat  et  la  mort  de  saint  Dè- 


(flBIi  ptadpimsal «dcsias  rcsintM  in  (I)  D  est  référé  dam  ans  prodnction  d«  It 

andtas  or^Boarii.  (DiiLabiBMa.T.lI ,  ooL  niin  1f71  et  décrit  de  la  manière  saWanfe  : 

tW9.)  a  Livre  en  latio  et  en  breton,  conteoant  Ioua 

^)  SuDl  quidam  populi  qoos  GalU  vocant  lea  cours  des  dîmes ,  en  chacnne  paroisse ,  p.ir 

brUoniiantts...  quaiuvis  plurimi  eo-  ordre,  avec  les  noms  dea  aujets  audit  devoir , 


Gallorum  lingui  loqui  scidut ,  mulU  la-  etc.  »  (Lanjainais.  Jf eneira  «Hr  l'on'j^ina  d«« 

men  non  niai  soi  lingoA  jQquBtar>(Boll«nd.  dimct.  lU  iines.  V;itar.  1176.) 

5  april.  T.  1.  p.  495.)  (3)  Voyez  plus  loin. 

(3)]'aicDlrelesmaina,ditU-P.  Gu'guiro,  (6;  Musée  britannique.  Bibtiotb.  Coton, 

lei  sUtuU  synodaux  de  Léon  ,  du  sui  ,  ux'  et  M-  in-io  vel.  Clcop.  B.  C.  5.  19.  A ,  publié, 

XV*  siècle,  sur  vélin,  m  Istio  Ct  en  brttOD.  d'aprè»  un  autre  manuscrit  moins  ancien, 

(Oict.  Préface ,  p.  9.  >  dans  ïAnhmol.  of  WaU$.  T.  Il  i  p.  81. 
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vi  f  fils  de  sainte  Nonue ,  du  niy'y  et  empruntée  k  la  Chronique  que  nou$ 
venons  de  citer,  coniiM  le  second  auteur  l'amoiM»  hri^méme (i\ 

3"  Une  espèce  de  grammaire  latine  et  bretonne  élémentaire ,  h  i  UMIge 
du  clergé  armoricain ,  dont  le  manuscrit  est  du  xnr*  siècle  (a). 

4*  Tra&  dieHoonahw*  bntan-ftMiçais-iatni ,  Ihin,  mmaaerif ,  de  Jem 
l^gadeuo,  du  diocèse  de  Tréguiei .  terminé  en  l'année  1464  ,  et  fait  sur 
le  modèle  d'im  plus  ancien ,  du  même  çenre ,  de  son  compatriote  frère 
Jean  lannens  ;  l'autre ,  Imprimé  r>U8  le  tkre  de  CatMi'con ,  en  1499  > 
et  qui  n'est  que  l'ouvrage  du  premier  ooiii|fl4té  ;  le  troisième  ,  construit, 
compilé  et  intitulé  par  noble  et  i>énérable  matstre  AufFret  de  QuotlqueVnin , 
chanoine  de  Tréguier ,  sous  le  titre  aussi  de  Catlioiioon  (4)> 

5' Un  livre  d'heures  en  latin  et  en  breton  {fhnuiou^nkiaUn  hag  enn  ùn^ 
zofirlv),  édition  de  luxe,  h  l'usage  de  la  noblesse  de  Cornouaille,  de  Lènn  el 
de  Tréguier ,  contenant,  en  vers  bretons,  keftprindpales  prières  de  VEg\ue^ 
et  des  chants  sacrés ,  qui ,  d'apvèsie  «tlMidner  (  eir  b  jMrciiiier  fttiio-  mîm^ 
que) ,  a  été  imprimé  en  (5). 

Si  les  titres  Uttéraires  des  Bretons  du  Y  au  xii'  siècle  constatent  une 
ère  brillante ,  ceux  que  nous  veooos  4«  pasberen  revue,  à  l'exoeption 
du  premier,  qui  appartient  au  passé,  «nrqOeut  une  ^que  de  déca- 
dence :  ortbograpbe  ,  vocabulaire  ,  grammaire ,  tout  en  porte  l'empreinte. 

De  l'an  1 1 00  à  l'an  1 3oo,  ou  environ,  l 'orthograplie  bretonne  de  la  fin  du 
xi*sièGleydoiitiiowavomiiidiqiiim4«UfeinM(ientlesc^  senodifia 
peu  :  nous  en  pouvons  juj^er  par  la  manière  dont  Ir^  noms  ocUiques  sont 
écrits  dans  les  Cartulaires  de  Redon ,  de  Landevenec  et  de  (^mperlc,  et  par 
les  litres  des  Croisades  rjoenunent  ééoomwtf»»  8eai'<clnmgeinent  qu'on  y 
trouve  est  l'heureuse  introduction  dn  l,- ,  dans  l'alpbabet ,  en  remplace- 
ment du  c  ,  lettre  trompeuse ,  d'un  son  double  ,  qui  tend  à  disparaître 
à  mesure  qu'on  s'éloigne  des  premiers  temps  (6)  ;<  l'emploi  de  la  dîph* 
longue  ou  au  lieu  de  u  ,  et  du  w  au  lieu  de  cette  dernière  lettre  (7);  de 
r/au  lieu  de  Vu,  qui  le  figurait  fort  mal,  et  au  lien  de  IV,  lettre  inutile;  d*<?  au 
lieu  dV,  quand  le  son  de  la  première  est  un  des  deux  e  de  l'alphabet  fTan« 
çais  (8)  ;  enfin  ,  de  dd^  de  </,  de  ^  ,  de  M ,  de  ^  et  de  «  »  «/  ttk'àsm , 
pour  rendre  les  dentales  aspirées  <r  et  9  (9). 

Mais  I  à  partir  du  milieu  du  xiv'  siècle  ,  l'influence  francise  se  iait  sen- 
tir d^nna  manière  ftdiense  dana  Tordiographe  des  Bretons.  Leni'  alpba- 

(1}  p.  20-2.  —  Ci-  myslLTc  ,1  <'Il  tradoit  psr  (7)  Wrken .  an  lien  de  ur»«i  (Cart.  Rhed. 

Le  Gooidec.  Paris.  Merlin.  18r>7.  Ih"'  P-        ;  «"t  aourken ,  «a  lieu  de  oitrlwii 

(2)  Husie  brit.  Biblhrtll.  Gotoa.  Gléop.  V.  (Ibid.J  ff'fnr.nu., h<-u  a.  urnrann  »'ai*»ll, 

g*»  ■  g  au  lieu  de  uarAicM.  (.;irl  Lan.i.  fol.  tjOcl  IW.) 

(B)  Blbl-rayala.  Fonds  LaoeSIM .  W Cuillaumr  I.r  Rrnon  1 IIW  ,  ccrhocdd  ,  meek 

H)  Jehan  Calvei.  Tréguier.  Uî»  (^^j^^^  oedd ,  dit-il  ,  quod  inltrprctatur .  pu- 

(5/  Dansia  biblioth.  de  M  le  comte  de  kt  r-  dor  fuit,  honte  fut  :  on  itit  maintenant  o(f. 
gariou  ,  k  la  Grand'Villc.  (9)  Hirgard  p  iur  hirjars.  (Csrt.  I.andev. 

(6)  Le  CarluUire  de  Redon  écrit  ritkipné.  fol.  l43Terso,j  Dran  nid  pour  drrm  rilr.  (Ibid. 

Kmt-wUUm.  Maianhedre.  {Ap.  Dcr.uurson  ,  fol.  ir>\.)lWoru!nHenponTmitrtcésen.S1enuin 

Hiatoin  de»  peuoles  Bretons.  T.  L  p.39i  )A  <•  pour  Mtrxin.  Terra  de  f^s  pour  de  /W  ou  de 

Mitor.  (Ibidirp/  MS.j  Keneigar-  { Ibid.  p.  Pudd  ou  de  Pudh,  comme  on  écrivait  avant. 

39e.)->L«  litre  des  Croitadc*  de  U  funille  (De  Courson ,  loco  cil.  p.  4M.—  Sic.  Idenk 

de  Kimri«a  porta  tatrtsriwi  )  csial  des  Ibid.  p.  408.  )  5rîettHii  pour  Mftm.  (Cart. 

Gareett.ftawlMl.  Luide* .  foL  14S  red». } 
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!b«t  s'enricfait  de.aiMMfe  lemes  -  ^ ,j  y/et  x,  |>ajfakcment  inutiles,  puis-> 
qii*«llM  Miiitrf<yt'bini:fiî|inié«8 ,  la  ptbniMMr  k ,  -lai  Meande  «tla  troi- 
sième par/,  et  ^  levop  à»  là  ^iialiièaB>;irtadMe  ^  dans  les huignes 

celtiques.  •   ^  *!.'•  ■         •      ,     «.Uii^-i.K»  .  :  ;  r;  ij  ■ 

>  De  plus,  le  £-  breton ,  -lCHi)oim-4ur  jusqiie*4ill,  et  qoi  fidsait  éviter 
^^introduction  »  trampeur  devant  ks  voyelles  e  et  t,  est  employé 
par  fois  pôur  peimîre  le  son  du  /franrais  ;  et  la  double  lettre  c/t  ,  déjà  en 
usage  poer  reudre  le  son  celtique  x  ,  esiiutroduite  dans  l'alphabet  breton 
]^oiir  ^igbtlll^  le>'iKm>  du  cA  français  ,  préct-dcnunti  i  inconnu  eonuneley. 
Dès  lors  ,  et  toujoins  soas  l'it  tîni  :  < c  <  tr.uv  ru  li  /  et  le  w,  lettres  si 
tiéoessaires  bt^eto^i  ue  graissent  plus  qu  exceptionnelleuient  dans 
4e*  écrits  (r)  ;  «t  te»  fleénleriplpéet  et  0  y  sont  représeméessoit  par 
•oit  par  rz  («).  ' 

La  métao  influttwe  opn  mcuns  puissamment  sur  le  vocabulaire 
maàOÊncÊbL  0b  nftf twma;  du-  AcBihfe  prodigieux  de  môlt,  «nt  latins, 
ttvee'iB  fenae  altéré  qu'emploient  les  trouvères  ,  spit  roiMBM,  ou  pure 
tmarec  des  terminaisons  bretonnes  ,  dont  fourmiUent  In  4Mf  lages  bretonc 
dèjfWtfa  le  commepcement  du  xiii'  siècle  (3).    «     ^ ' 

Le  d^p(Httl]éilfellt''-i)to  Avocabulaire  de  saânte  Nonne ,  dé  la  gnmmnre 
latine-bretotine ,  des  trois  dictionnaires  et  des  heures  bretonnes  et  latines 
mentionnées  plus  haut,  prouve  un  parti  pris  de  franciser^  caria  pki- 
nort  dei  'knbtt  ekifwuwéi  oMlm  éqoMantv'iiMloi^  (4).  Ce  dépouil- 
lement constate  dw  plus  des  pertes  énomies'  en  fait  de  termes  originaux. 
Meaneaitawat*»  i'iDflueoee  dont  je  partie  Wal  pas  ité  aaaea  forte  pour  chan- 

A'«iil^oortii>tpai<ltsp«TB  de  l'allé»-  «^m  bretonnct.  Voici,  «rec  foo  oHhograpbc 

car  !e  copiste  de  sainte  Nonne  écrit  ùt-  arbitraire,  un  cchaoUJlon  de  c«  jargon  mixte  : 

wy  ',p.  ij.  (V^mcndi  (p.  118).  —Kntih  (p.  c'est  la  parapbna*  de  U prauèrs fiirtie  de 

Jarr  (p.  162).  Il  r  e ,  ITorfa ,  tirée  des  Awrim  hnumA  ka 

(3)  Àin»i  les  ai^teon  écrivent  ^raff  (SUe  kuiiis 

RoBOe.  p.          1^  «»«  précédemment  l'é-  ;   jf^  ft^  g^i,,  ^          j,  p^^^ 

cnvûJ  F4<ftiîlttfj**  <1"J.*       ""1°"';  '  ■    Jleri  aucrc'Afi ,  «o  («un  a  oaica  j 

dTiol grûi;  Viti^^AA.  p. 24) ,  le  mot  qol  •        /în„  Ko  fo/r  eikmit  a  fichti  ' 
■1aMlM0MpMaK-  aé*  titèlei  ytMMmwMèa  Ei  tho  concepvet  Saktr  an  btd. 

ee  «erdAe .  el  qei  s'ortbegrapbieneilllMieal  fron  ho  coff  to  benniguel ,  etc. 

MTi^ 00  arta .  .  .      ,    ...  Je  vous  salue,  joyeux  de  visage,  Marie 


,JrJz        ~'  L      j  .      1    I  Je  vous  salue,  joyeux  de  visage,  .Marie 

^  (î)  On  pen»  ouvrir  au  bM«rd  toiis  le.  libres    ^.  j  ^t,,  ^J^^ 

bretons  du  u.r  an  «t- siècle  ;  je  ne  v^nx    s,in,  exempt     p'-'^^l'é.  »era conçu  le  Sauveur 

a  monde.  Le  fiuil  de  volie  ventre  est  béni. 

■ol.  vj.) 

DaailU  Mmm  (l'f  inrtte.  sm*  r  p.  18  ) , 


....                      1.    _  î     .  „  f  suin,  exempt  de  pecbé,  sera  conçu  le  Sauveur 

Mint  bigarrer  ce,  page»  d  exemple»  trop  fa-  ^  monde.  Le  f.uil  de  voUe  ventre  cstbéni. 

«1*5  à  trouver.  .p^jl  . 

(i;  Ainsi  l'auteur  ili)  mystère  de  sainte  Nonne  *  n'-l'ï 

•p.  14)  empl-œ  If  ^crbc  rf«ft«ri<(^(«ic),  et ,  îrîîiîL i^,- 

(lans  la  mfme  trage ,  son  équivalent  celtique  premier      m  eem  t 

da,(orc'AuAMC  iM,„r  ,i<uor^-Aa«.  Ainsi  il  use  ^«                       ^"  Z^"- 

indifTéremmenl  du  mol  BONJOCiet  de       mat  'l       corieox  de  comparer  celte  citation 

d'é-hoc'h  (p        .  t  no.)  Ainsi  H  se  sert  do  »»ec  la  suivante  ,  uui  est  l'^rf ,  Jferfai  «n 

mot  laUn  incanjalor  (p.  82),  cDchanteor,  et  La-  proaa ,  usité  avant  le  xn  siècle  : 

Sideàc^  du  roman  (teAae(o«ir,  au  lieo  oomot  ^niif>/oe'hfie«U,  A/air  (Mari^,X;ci{aun(leûn, 

rciea  lule'hicr ,  alors  en  usage  comme  au-  o  (s)  erodA  (Rra!s^ ,  Dcv  (Doué)  (eo)  gtd^it-té 

Jourd^oi.  Ce  dernier  fait  encore  usage  des  (ipHD^II),  l)cn<ii(/ft  rbenniget)  o«(<itneieaft 

mots  ^îitoU»  '4'epistole) ,  follrej  ojPstCd'af:  crf  eero^w  ;  ha  bendigeiig  (  bennigédik)  ee 

''^HiJ^A^i  oNmdoiilCd'umdsni), <Ao>  /hNi«eMlfoo-l^,fMii.(Hyvyr.arch.T.i.p.559.) 

*MP  ifCNpiitQSbmi),  merl  (d^pwlaiK  On  retrouve  ici  le  véritable  salul  celtique  Atm 
•MTTslIrpaTtea  de  Jlûr  '  «le  a^  .  de  liii.  péo^h  ««eU  (lapein  la  neflleure  k  vous) .  rem- 
fafI,  deedSKs  ctdc  «Mf,  Vfifesd^prcs*  pkeé  M xar nède rerkiBOtnawn 
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ger ,  en  les  oUiltfffaol',  la  rtimtoié.  méme  dw^  nfÊmkÊm  hkUmUm  ,  «C 

qu^elles  ont  gardé  leur  ampleur ,  leurs  Tortcs  déslneoccs  ,  et,  si  j'ose  dire, 
leur  vigoureuse  charpente  prisaitiye.  Elle  n'a  pas  attaqué  davantage  ces 
lieiu  presque  insaisissables  qui  enchaînent  entre  elles  les  idées  ^  je  veux 
dire  les  r^les  du  langage.  La  gramniaire  bretonne  du  xv*  siècle  est 
exactement  ce  qu'elle  était  au  v*:  même  système  de  déclinaison  ,  ;i  l'aide 
d'articles  et  de  pi'éposâtioDs  (j) ,  même  forrae  double  de  cpujugaih()n  ,  au 
personnel  H  k'&KtpeKÊmiÊèçjpmKrVjmià^^  inobser- 
vation (les  iTgles  de  permtttàtion  des-coiMOtioeSyiiuivies  dans  la  langue 
pariée.  Quant  ù  la  ooipbiBtiaoo  des  mots ,  oe  qui  est  fort  diiïéf^uts  des 
lois  grtmnëtifato^  et  tHbitnnt«  en  «oi,  U  y  a  quelques  légères  modUi- 
cations ,  comme  il  y  en  a  ,  et  c'est  la  plus  grande  -dans  le  vocabulaire  et 
l'ortliographe  ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ;  mais,  hors  de  là,  nulle  diiTéoence. 
En  purgeant  Les  textes  sur  lesquels  Je  m'appuie  ,  de  mots  d'wsponalîon 
étrangère  ,  el  le*  remplaçant  par  les  «vraies  expi  assions  celtiques  ,  eo  les 
écrivant  dans  une  ortli(.^i-;i[)lie  ni«'tluHli(|ue ,  n'^ulière  et  conforme  au 
génie  du  breton ,  ou  hiuiplcuit  iii  en  k-s  i  approchant ,  quand  cela  est  possi- 
ble ,  de  textes  identiques  antérieurs  au  xii"  siècfte:,  on  aoqueirait  la  pMUve 
de  ce  que  j'avance  (3).  Seul ,  le  Bnid  cr  hrdninccJ ,  ^ràccaux  époques  recu- 
lées où  il  a  été  composé  et  remauié  ,  n'aurait ,  bien  entendu  sousle.rap- 
iwit  de  k  hngue ,  aoQiioe  oonvolioo  A  ral^ 

Celte  précieuse  clironi(|ne,  Honi  l'original  armoricain  fut  transporté 
dans  le  pays  de  Galles  par  le  gallois  \\  aller  Calenius ,  en  l'année  1 1  aS  , 
et  Y  devint  le  fondement  de  toiles  les  histoii  es  en  langue  nationale  qu'on 
y  écrivit  depuis  ,  eut  sans  doute  produit  le  même  mouvement  historique 
dans  notre  Rrefai,nie  française',  et  conservé,  pour  l'ortho^ji-aphe et  le  lan- 
gage, les  bonnes  traditions  dupasse.  Un  autre  ouvrage  breton -armoricain , 

'    ■      •  -      .  ,  ■  i  —  S'.i  ;        -u„     .  J   ^  , 

(1)  An  bel ,  le  suMMleCSleKonne. d.  S.)  Eux  im  «tMÔjfb  Ka  éom  dI««Hrlm|  t»  nm  iUm 
(eui)  *  hanen,  di  ce  lieu-ci  Mb.  p.  I).  OnM-ig  da  vtnut  tempM;  hoguen  km  «nmatsiv  Jwi 

(ouz-in]DB  moi  (Ib.  p.  4).  Leun  lu  iflat'/kv»  «llanqucn.  EveUe  bczct  grafl.  (IleurioD.  f.  vj.} 

plein  de  chaffTio  (Ib.  f-^^^'^'Vj^Jf'^.  VoicimaiiUenantlePat«rd  .vanllciH'»iède: 

Ib.  p.  4].  A  ircnts  ans.  IW(ponr  MU).  A  loi  H^jhonj  léà  tr  houn  oud  ««n  n*/bu«  , 

[Ib.  p.  6, ,  etc.  TIDIEB  të  ktno  ;  deuet  (f  lirrnaz  ,  gounelltr  Us 

(2)  Me  ko  Merlin  àm  kci  (eux)  cadVin*/.  Jt  mgis  (éfii)  «nn  nef  ar  douar  ives  ;  ro 
tvti  Merlin  qui  ai  prédit  (Ib.  p.  48'.  Te  ,  Ru-  tf«  fiti  A<s{H(hiùott)K«m  bara  pemdtxiol{ptm- 
niUr...  à  LAZirr.  Ituniter ,  jt  t«  lutrai  [Ib.p.  dcsiek);  ka  flWMM.  t-m  (d'hon-ai)  hti»  dtle- 
10).  ilnuiii...  A  TOI  siiKLncT,  A  CKKOArr  :  ICI,  diou  (dléou)  'mI  •  mazetwm-ni  fn  dtledoiùr 
U*ilé  enttrréfje  croit.— DeU'her ,  qu'il  loit  {d  hon  (Uéo«iNl)JBi  nag  arouin  ni  t  print- 
tum  (p.  6).  U  Mi'wt  facile  de  noItipUer  les  d4ia«x;<ijmfMM»«irM  <ra»dt.  T«t-*Mi  bt- 
enoptai  poar  Ions  iM  «olm  It^^  ias  «rt,  (M^tHI»  AKkTl.p.  iiw.} 

J3)dnTaen  ioferparlOraisoti  dominicale,  (4)  Il  commence  par  ces  moU  :  Ellever  Icvr, 

•  qa'kiis  Ml  douée  deni  1««  Bturu  brt-  a  gtlver  g  (ar)  Brad ,  n«(<  amgtn  { ned  eu  né- 

MMM«llslfa«tdasf*siide,etlell«^'cUeéUtl  mél)  itUn-iaou  Brénintd  éntz  Brttaen  hag  heu 

avaat  le  X0».  Je  consenre  à  chacune  sa  phyaio-  {h«lj  htnéiou  (banAiou)  îî 
nomie  orlhographi<iue.Voici 
lion  tdt  pehtnnltoenniu 
Kanô  stirmaT;  dcii«l  dtomp 

tes:  rvtl  en  nrff  uartn  doiMir  y... ^«^t* — .  »  -  j — •    -  r- — ïTi-iti 

TOLONTKï  ;  I  oij  don  cor/fott  on  iara  ma  tk  ai  Et ,  dernier...  M  BNlagne  Mau  nomnse  aotrttM 
don  cneffou  an  tara  cblutiel  ,  Mxiu ;  PARDOM-  Albion ,  etc.  (MniéêBnlano.  Biblioth.  Ctfton. 
Mt  dtmp  kon  pec'hedOH  ntl  mas  vaumhiwhip    tleop.  B.  5 , 19.  A.  «Sk  I.  vcr»o.  ) 

plus 
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plus  important  encore ,  Les  SAtîmîs-EcHrrTTBF.8 ,  traduites  par  ordre 
de  la  auchease  Anne  de  Bretagne  (i),  et  que  le  clergé  du  pa^is 
orut  deT<Hr  m  kiiaer  enlever  par  les  Bretons-Gallois  rtforoMs  (y)  qui 
l'imprimèrent  à  Ixïndres,  ser\'it  aussi  de  modèle  aux  traductions 
galloises  de  la  Bible ,  malgré  les  efibrts  d'Henri  tiii  ,  qui  en  fit  brûler 
presque  tous  les  exeumhiies  (3).  PubUé  en  France >  comme  le  désirait 
I  auteur  ,  et  resté  en  uelagne  ,  cet  inappréciable  livre,  en  offrant  à  li 
piété  des  habitants  un  aliment  quotidien  aussi  utile  qu'agréable ,  aurait 
prévenu  la  décadence  de  l'idiome  national.  Mais  le  clergé  en  empêcha 
même  la  rentrée  :  il  faut  juger  suspecte  ,  diaût-il  ,  une  translation  , 
laquelle,  pour  l'imperfection  de  la  langue  ,  ne  se  petit  bonnement  faire 
sans  erreur  et  corruption  ,  et  mettre  le  salut  de  la  foi  au-dessus  de 
edul  de  la  langue  bretonne.  (4)  En  réalllë  ,  tontes  deux  n'eussent  pu  que 
gagner  h  celte  traduction  des  Ecritures  en  langue  vulgaire  ,  d'autant  plus 
qu'elle  était  jow  aucune  cUtératim ,  selon  le  témoignage  formel  du  P.  Gré- 
goire ,  qui  Ta  eoe  entre  les  mabs  (5).  Or ,  elles  perdirent  toutes  deux 
en  la  perdant  y  comme  nous  le  Terrons  bienilftt* 


,  QUATRIEME  £POQU£. 

.  Nous  avons  dit  une  les  Croisades  du  xiii"  siècle  et  les  guerres  du  xn* 
oimirebt  la  Besee-Vrelagne  à  la  lai^e  française  ;  un  grand  événement 

oui  eut  lieu  à  la  fin  du  siècle  suivant,  lui  fit  faire  de  nouveaux  progrès 
oans  ce  pays  :  je  veux  parler  du  passage  des  Bretons  sous  l'autorité  im- 
médiate des  roi^  de  France,  par  leur  union  au  royaume  en  1/199.  La 
politique  françaiie  7  travaillait  depuis  longtemps  ;  Louis  xi  ordonnait  de 
gagner  doucement ,  une  à  une ,  les  donnes  villes  de  Bretagne  ,  et  voulait 
eo  renouveler  ou  du  moins  en  mêler  assez  la  population ,  pour  que  la 
haagae  et  leaidéea  fieançaiaea,  qui  7  avaient  déjà  pénétré ,  7  dominassent  ; 
aussi  vovons-nous  les  poètes  populaires  bretons  du  temps  poursuivre  de 
leurs  puJédictions  les  habilauts  des  villes,  <  ces  gentilshommes  nouveaux j» 
çoaune  ils  les  appellent,  «  ces  tumtunen  gaulait.,  ces  bAtards  étran^ 
fers  qui  ne  sont  pas  plus  Bretons  ^  »  font-ils  observer  daii|  leur  lan^^age 
poétique  et  original ,  «  pas  plus  Bretons  que  n^est  colombe  la  vipère 
éclose  au  nid  de  la  colombe  (6).  »  En  méiae  temps  ,  on  minait  sourde* 
ment  la  langue  nationale,  dans  les  châteaux,  en  attirant  en  France,  par 
Tapp&t  de  charges  à  la  cour ,  la  jeune  noblesse  et  Vhge  mûr ,  qui ,  de 
retour  en  Bretagne ,  v  rapportaient  la  langue  et  les  mœurs  étrangères  1 
pour  lesquelles  on  sIStait  efforcé  de  leur  donner  du  goût.  La  cré^ion  à 
Fans  f  k  Bordeaux ,  à  Rennes  et  ailleim,  de  coUé^  iftédalement  desti* 


Ji)  LSBgnerana ,  p.  231. 
^OBes  de  Kerarapoil ,  recteur  do  Clédcn- 
ler,  traduction  brcloime  du  CstiVhisme  latin 
*i  P.  CMisiu.  PrélMe.— Paris.  Jacques  K«- 
nm.  IfTâ 


(3;  M  p^aa  Areh.  of  Walet.  Préfoce.p.  10. 

(4)  Giles  de  Kerampuil.  IbideM. 

(5)  DicUijrinairf  hrcton-celliqoe.  Préf  p.9. 
(61  Vaizaz-IUku  ,  CkanUvmtlairtt  dt  la 

MtfiM.  (édhTte  ISW. }  T.  l£  p JS. 
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ués  aux  jeunes  Bretons  jaloux  de  s'iuslruire  dans  l'ëtude  des  lettres  hti» 
naines*  ou  d'ëtudier  la  théologie  sous  des  maîtres  savants,  fut  le  troi> 
sîème  coup  porte  à  Tidionie  national  ;  le  clert:*.'  surtout  le  ressentit  vi- 
vcnieul  :  un  de  ses  meiubres ,  après  un  long  séjour  en  France,  voulant 
apprendre  le  français  i  ses  ooinpatriotes ,  composa  le  pramier  grand  dio> 
tinnnaire  hrclon-franrais  qui  ait  été  fait  ,  et  ,  dans  sa  préface,  il  donna 
pour  raison  «  au'U  faut  que  les  clercs  sachent  le  frança^»  (i).  Cette  tfiVf 
tative  «  caractéristique  fut  suivie  de  trob  autres  du  même  genre ,  Tannée 
même  de  Tunion  de  la  Bretagne  à  la  France  (a).  A  dater  de  cette  époque , 
le  français,  qui  était  déjà,  l'idiome  officiel  de  l'administration  en  fiasse- 
firetagne ,  devint  peu  à  peu  le  langage  de  société  des  habitants  du  pays 
qui  prétendirent  au  bon  ton  et  aux  belles  manières  ;  tandb  qno  le  breton , 
qui  était  la  prcnuèro  langue  bégayée  par  les  enfants,  resta  celle  du 
Kiyer  ,  des  relalious  des  seigneurs  avec  leurs  vassaux  et  domestiques  y 
du  bas  dergtf  et  du  peuple  des  villes  et  des  campagnes  cm  masse.  On  se 
servit  (le  ruiie  et  de  l'aulre,  si  j'ose  dire  ,  conuue  de  deux  habits  ,  dont 
l'un  se  porte  en  visite ,  l'autre  à  la  maison,  lin  résultat  semblable  était 
de  nature  à  satlsfiiîre  toute  politique  écSiàréè  |  mds  3  ne  parut  pas  suffiiuit 
à  ceux  des  Bretons  qui  rougissaient  y  avec  Âbaylard  »  de  l'idiome  de  leon 
ancêtres.  Oaurium  humananunwped»ssimum  jitdieium{d)I  «  O  supeibes 
arrêts  des  oreilles  humaines!» 

Les  habitants  de  la  Basse-Bretagne  n'étant  pas ,  dÎMÎt-on ,  confirmés  Aonj 
F^UHçttis{^)  ,  on  voulut  détruire  leur  langue  et  on  ratlaf]ua  de  tous  cAtés. 
Des  moines  Gai/os,  supérieurs  de  l'ordre  prêcheur  des  Récollets,  donnèrent 
le  signal  en  l'année  iSSg.  Maltries  du  ^trremenient  spirituel  de  la  pro- 
%in(  e  où  ib  OCiCUpaioiit  1rs  charges  principales  de  l<  ur  ordre  ,  l\  l'exclusioii 
des  Bretons  bretonnauts ,  ils  mirent  tout  en  ocuTrc  pour  forcer  leurs  frères 
récalcitrants  de  la  Basse-Bretagne  à  employerlefrançais  dans  la  prédication, 
à  l'exclusion  du  breton  ,«  les  tenant ,  dit  un  des  opprimés  ,  dans  une  capti» 
vité  pareille  à  celle  des  Israélites  sons  la  tyrannie  des  EgN-ptiens  (5).  »  Iji 
lutte  fut  si  longue  qu'elle  dura  cent  vingt-cinq  ans ,  si  vive  que  l'autorité 
du  Soiiverainr  Pontife  dut  intervenir ,  pour  ramener  b  paix  et  6xer 
les  limites  naturelles  des  deux  idiomes  rivaux  (6).  t'ne  guerre  pareille, 
non  çlus,  il  est  vrai ,  entre  le  breton  et  le  français ,  mais  entre  le  breton 
finarnsé  dès  ^llesetle  breton  rustique,  écîaUdt  en  inéme.  temps.  Lesrichef 
boin^enis  qui  parlaient  le  premier  et  qui  joignaient  ensemble  au  hasard 
les  expressions  françaises  qui  leur  venaient  à  la  bouche,  cberdiant  à  mettre 
dan«'leurs  «Kaceors-te  pÀ  tie  français  qu'ils  MTaièot',  afin  d*imilftles 
grands  et  de  passer  jpoiir  des  gens  comme  îl  fttnt ,  traitaient  de  ^osûer 
et  de  barbare  l'idiome  ptir  des  campagnes  ,  faccusaient  d'être  inintel^ 
ligible  et  suranné  ,  fu%  aient  les  prédicateurs  qui  l'employaient ,  et  quel- 


(1)  Quoniàm  clcrici  indigent  ^oUicA.  (La-  jc\\   i<-  163 ,  dilés ds  la  Bnie-Bitligai et 

Kadcuc.  Dklioanaiic  Préfac*.)  d'octobre  1537. 

(g)Vfty-  p-  wrAm.                            ,  (J6i)  Factum  du  procès  des  religieux  (le  la 

(3\  Virrrnn  protince  di  s  RécolleUd*  Bretagne,  p.  4. 

C*)  LtUrti  de^  la  runt  a*  rtavarrt.  Lcltre  pU  do  U  teoteace. 
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M  LA,  uoLovt  Murromn.  xnb» 

«mEmb-  les  USfiémA.  dumer  loin  de»  villef ,  par  leors  paiteun  ou  leur* 

évéques  (i).  La  La u le  magistrature  du  pays  résidant  à  Rennes,  leur 
servait  d'auxiliaires;  poursuivant  Vœuvre  dès  moines  UécoUets  Gallos  , 
elle  publiait  des  ordoonanoea  avères  (a),  renouvdées  aux  xvii*  et 
ETm*  siècles  (3)  ,  ipù  abolissaient  le  théâtre  national  où  les  Bretons 
de  toutes  les  classes,  gens  d'Eglise,  nobles,  bourgeois  et  peuple  (4) t 
venaient  puiser ,  aux  grandes  fêtes  ,  un  enseignement  religieux  et  moral 
donné  dana  un  idiome  qae  le*  parlements  croyaient  étouflRn*  avec  les 
leprt'senlalions  dramaliqucs.  De  plus,  ils  encourageaient  les  auteurs  d'une 
foule  d'ouvrages  en  jargon  mixte  |  tels  que  des  nuuutels  de  conversation{S)f 
el  d'autres  livres  desdnés  à  corrompre  le  breton.  S'imaginaieD|<4ls  qu  en 
iotroduisant  un  grand  nombre  de  barbarismes  français  dans  celle  langue, 
ils  apprendraient  le  français  aux  habitants  de  l'Armorique  ?  lU  ne  par-» 
vinrent  qu'à  créer  des  palcvf  divers  at  le  peuple  deè  Tillês  dâaissa  peu  à 
peu  une  langue  qu'il  parlait  qonrectenient  pour  une  autre  qu'il  ne  possë<r 
dera  jamais  bien.  Les  classes  supérieures,  elles  aussi ,  commencèrent  à 
abandonner,  sans  aucun  avantage ,  l'idiome  de  leurs  pères  dont  elles  se  ser^ 
valent,  depuis  la  fin  du  xm**  siècle,  concurremment  avec  ridionie  nouveau. 
Bientôt,  il  fut  méprisé  d'elles;  lanjode  l'exigea;  on  trouva  «It-  Itou  i^otil  d'ana- 
ihématLser  le  modeste  compétiteur  du  français  ;  a  il  se  meurt ,  disaient  les 
uns  ;  quelle  peut  être  la  nécessité  ou  Tutililé  de  le  conserver  ?  disaient 
d'autres  ;  il  n'est  d'usage  que  dans  quelques  recoins  de  France  cl  d'An- 
gleterre: on  devrait  plutôt  l'abolir.  »  Tds  éiaieut ,  selon  Grégoire  de  Ros- 
treneu  ,  les  discours  ordinaires.  On  les  assaisonna  de  grossières  plaisante^ 
nés.  JiU  mots  bretons  les  plua  usuels  devinrent  des  sobriquets  hiu  lesques 
qu'on  prodigua  aux  gens  qui  ne  savaient  pas  le  français.  On  les  appelq 
tiiMs  (du  breton  gwaz  ,  vassal),  païUœs  et peaiamiUe  ,  populace  ((^}  (  du 
breton  p6^\  vàlet) ,  pétrasy  lourdaud  (du  breton  fjélra  ?  quoi  ?)  bara^tégalt 
c'est-à-dire  mangeurs  de  pain  de  seigle;  et  l'on  employa  pour  dési- 
gnai* Içur  iangi^ ,  aiosi  que  tout  idiome  corrompu  et  inintelligible ,  le 
snbstni'titf  iàntgouin  et  le  veibe  baragouiner,  formés  des  mots  bara , 
pain  ,  el  g»'(n ,  vin  ,  qu'ils  avaient  le  plus  souvent  à  la  bpodie,  abso- 
lument comme  les  Croisés  employèrent  les^muts  arabes  stdamalek{\^ 
paix  soit  avec  vous  ) ,  dont  se  servent  les  Orientaux  quand  ils  saluent , 
et  dont  nous  noua  servons  ouscM  en  plaisantant.  Ces  expressions, 
ft  une  foul«  d'autres  que  je-pourraîa  ç^teir  |  fifu^eot  <^os  jpille  çbypson» 


(t)  Vie  de  Michel  Le  NobleU  (Edtl.  de  1666;, 
Mil.lTSMSSK. 

(iQ  Gnqaantc  livres  d'amende  coolre  ck»- 
eao  des  actears ,  et  pareille  peioe  eonire  les 
ooTriera  qui  avairnt  travaillé  à  dresser  le 
Uiéltre  ,  cl  ronire  toutes  les  personnes  qui 
avaient  prêté  leur  chanpylnrMÏtoay  eaow 
costumes  aux  aclçurs,  , . 

(S)  Isema  iM  ertd»  Al  Maaiar  l«  »v 

tagne.  P.  555  ,  86,  57. 

Otrtma  a  /iis  ,iioN«if  *«»9«re'Aùi«ii. 


lia  c"lioni  \sv7 ,  liamun,  mé  hô  JH'il,  klcvel 
krenn 

Ar  [>6x  hou  dcvcûz  c'hoant  da  zuût  da 

fiiklérian , 
Ma  hon  bé  nklérijen  digand  ar  Spéred- 

Glân. 

CJIftf«(èr«  it  S.  Pitrrd  tt  4e  S. 
•'  >•  JW  Pralogae:) 

tt)htsCoUoquM  (h  Qnkquirr  ,  etc.  Morl.iiï, 
1IÔ8.St-BrieuCtl6U),  Quimper,1C7t  cl  1679. 

(8)  Voves  U  «sttoiyitlis  4a  Bqi|te  »  k  ce 
mol  bubara. 


Digitized  by  Google 


xl  EssAr  SUR  l'histoire 

composées  contre  les  Bretons  bretonnants ,  du  xvi*  siècle  à  la  (in  du  xvxir 
(i).  Le  ridicule  qu'elles  jelitofti miteux  ,  et  qu'ils  ii*enieat  pas  toujoors  le 

courage  de  braver,  fit  à  leur  idiome  national  une  blessure  profonde,  élaipe, 
à  cette  dernière  époque,  par  la  révolution  française ,  et  qui  saigne  eucore; 

le  Tiens  d*aoeuser  les  Bretons  d'avoir  manqué  de  eoitnige  en  ne  résis» 
tant  pas  aux  attaques  dirigées  contre  leur  langue  {  ce  reproche  est  loin 
d'avoir  Mé  mérité  par  tous  :  une  réaction  mémorable  eut  lieu  ,  dont  il  me 
reste  à  eulretcuir  le  lecteur.  Ellle  date  de  la  mort  de  la  ducbesse  Aune ,  et 
plus  particulièrement  ,  de  l'annëe  i53a,  OÙ  Alt  consommée  l'umon  de  la 
Bretapiie  à  la  France. Fatiguée  d'une  guerre  sans  cesse  renaissante, et  voyant 
luire  ,  avec  le  r^ne  de  leur  jeune  duchesse ,  l'aurore  d^un  avenir  meii> 
leur,  la  nation  bretonne  s'était  laissé  fiancer  an  rojramne  de  France  ;  mais, 
si  la  niasse  du  peuple  accepta  ce  joug  nuptial  avec  joie  ,  j)lusieur8 

8 ardèrent  des  r^rets  au  fond  du  cœur  ;  quand  la  duchesse  mourut , 
s  cherchèrent  secrètement Foecasion  de  reconquérir  leurindépendance, 
et  la  Ligue ,  à  laquelle  ils  rattachèrent  leur  cause ,  devait  leur  en  ofBrir 
une  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  I^e  mépris  qu'afTectaient  pour  leurs  coutumes 
nationales  les  Français  venus  en  Bretagne  ,  ou  les  Bretons  infidèles  à  la 
langue  du  pays,  et  les  efTorts  qu'ils  faisaient  pour  les  avilir,  redoublèrent 
Topiniâtreté  que  mirent  les  Bretons  bretonnants  à  les  maintenir.  Comme 
nous  l'avons  vu ,  la  poésie  populaire  prétait  son  appui  constant  aux 
sentiments  patriotiques ,  en  maudissant  la  vrpîre  gatnoise  édoce  au  nid 
de  la  colombe  armoricaine.  Toujours  sur  la  brèche  ,  l'arme  au  bras,  l'œil 
éveillé ,  l'oreille  au  guet ,  prête  à  crier  qui  v/iv  et  à  lancer  sa  flèche 
Il  l'ennemi,  elle  continuait  à  jouer  un  grand  rôle  dans  tontes  les  affaires 
du  pays  ;  pas  un  événement  de  quelque  inportanee qui  ne  (ùi  annoncé^ 
louf  ou  blâmé  par  les  poi'tes  nationaux  ;  pas  un  sentiment  dont  ils  ne 
se  fissent  l'organe  des  sa  naissance;  leurs  chants,  circulant  rapidement  de 
manoir  en  manoir ,  de  bourgade  en  bourgade  et  de  «ilMiumière  en  chau> 
mière,  faisaient  l'ofTice  de  pnpiers  publics;  cl  partout  où  la  langue  du 
berceau  était  celle  de  la  famille  ,  le  peuple ,  rearettant  les  iours  de  son 
indépendance  ,  répétait  cet  énergique  refrain  qui  devmt  éttè  lecrl 
de  puPiTp  des  ligueurs  bretons  :  Jamais,  non.  Jamais,  la  génisse 
ne  s'alliera  au  loup  (a)  I  Les  auteurs  dramatiques  secondaient  acti- 
Tement  l'élan  national  donné  par  les  chanteurs  populaires;  ausn  est- 
ce  l'époque  florissante  dn  théAtre  breton  :  le  nombre  de  mystères  et 
d'autres  pièces  du  même  genre  qui  nous  restent  dépassent  cent  cinquante  ; 
jamais ,  dans  aucun  siède ,  on  n'en  composa  autant  en  Basse-Bretagne. 
Gellet  qui  «raient  le  mieux  réussi  éàSma\  publié,  soit  à  "h^goier,  soit 


(t)  Qui  ne  fe  rapp«ll«  adb  fai  wainawi   Bt^ai  AbU  piri ceux-ci  « 

C'«t  un  Pitra  •■ 

QnJellaBi.tMjoBriB*,  .    BeBuM-BreUgm,  . 

C'ett  «n  PAra  9tn$om»4s ,  gmt , 

i)ne  je  tiens  par  Icbm.  Tnl^vH  v«m  pWni. 

Ta  danseras,  Bara-Ségal, 

Ta  daiueras,  vilain  Pélra.  Baaui-Baus.  T.  U.  p.  89. 
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maternelle  ,  mettaient  avec  enthousiasme  leurs  presses  au  service  de  la 
neoaistaDce  iotetiectiieUe  et  nationale.  Les  religieux  eux«mémes ,  comme 
î'^àltMlflét  Im  Hf  iftj ht clpui  imprimés  à  Mmliix ,  au  oùirrMit  de  ànbvricn 
ne  voulaient  pasresteren  dehors  du  mouvement  général  cl  luttaient  avec 
la  pr«aae ,  aiui  de  réagir  contre  les  efTorts  tentés  par  les  moines  gal/os  , 

Ei>ur  leur  imposer  la  nrogoe  InmçtBe  et  «boUr  celle  qnlb  parlaient. 
'hb  autre  coië  ,  les  habitopits  de  quelqaes  villes  de  Qasse- Bretagne  ,  et 
notamment  de  Brest ,  s'obstinaient ,  nous  l'avons  dit ,  à  n'être  pas  Fran- 
çais (i)  ;  et  ceux  de  certaines  paroisses  rurales,  voyant  que  kurs  rec- 
leim,  mal^  let  MflliMi  de  la  province  ,  I^Mioraient  la  langue  bretonne , 
neAmient  de  leur  payor  la  dinie  qu'il»  ne  leur  devaient  qu  a  ce  prix  (a). 
u  Mtm  bientôt  (1^77)  aiiaii  naiire,  dans  un  château  de  l'évécbé  de  Léon, 
an  eemre  mêmt  ^  iwetoÉF  ëMkpie  f  Hhmié*»'  iBiÉH>e  qui  devait  élen> 
(hc  et  (liri::cr  le  mouvement  national.  Ce  que  fit ,  :i  l'aide  de  cette  langue, 
pendant  piua  d'un  df  mi-siècle ,  pour  la  civilisation  bretonne ,  Michâ  Le 
HoMetit  de  Kendem-f  te  dffmer  apôtre  nfe'fàiréÉiorique ,  est  vraiment 
ptodigieuz.  Riche  et  d'une  anâeiiDe  fiunille  Dobl6  du  pays ,  il  commença 
pnr  (Tistrihurr  son  bien  au«  pauvres,  aux  veuves  ,  aux  orphelins  et  aux 
malades,  puui  ctre  dégagé  de  tout  lien  terrestre  et  agir  plus  sûrement 
Mr»k^ multitude.  Pois,  le  bâton  à  la  min  ,  il  allait  par  les  villes,  les 
iKMit  j^adt  s  rt  les  villages  de  Basse- Bretagne ,  on  bien  il  passait  en  bateau 
dans  ies  iks  voisines  des  côtes ,  préchant ,  instruisant  les  petits  et  les 
grands ,  'weg^tiH'  las  oonfidonois  des  otenn  malbenretuc  ou  coupables , 
et  rendant  le  peu|)le  meilleur  en  le  consolant.  Sa  manière  de  parler 
était  très-propre  à  produire  un  grand  eAet.  Il  se  servait ,  dit  son  bio- 
graphe ,  d  une  grande  simplicité  de  discours ,  et  des  termes  les  plus  com- 
muns et  les  plus  intelligibles  ;  il  tirait  ses  paraboles  et  ses  comparaisons 
de  l'art  ->u  A»-  !a  profession  de  chacun  de  ceux  à  qui  il  s'adressait,  il 
employait  souvent  certains  proverbes ,  certaines  images ,  certaines  ex- 
ptwwions  vulgaires  ,  pour  faire  plus  d1nipf«Miim  sur  la  mémoire  et' 1*1- 
majnnalion  de  ceux  qu'il  prêchait.  Non  content  de  prêcher ,  il  appela  la 
poésie  à  l'aide  de  son  apostolat  national.  11  «omposa  des  chants  religieux 
qni&ishruiaaiettt-lesiilus  siUiiifcs d'utte  «saiii e  àusri  utile  qu'agréable  (3>. 
D'abord  iradiiionneîs ,  comme  tous  ceux  que  savait  le  peuple ,  il  les  écri- 
vit plus  tard  et  en  fit  faire  des  milliers  de  copies,  pour  les  distribuer 
à<i«8  disciples  (4).  Ce  fut  une  des  pieuses  industries  qui  lui  réussirent  le 
mkpM^psr  ses  chants,  il  samÉifti  les  boutiques  des  marchands  et  de$ 
artisans  ,  le  travail  des  laboureurs  et  les  barrpies  des  matelots  et  des  pê- 
cheurs (ôj.  Us  devinrent  si  populaires,  qu'on  n'entendait  autre  chose  à 
li  campée,  para»rle#«tiwvatettrs  et  les  pAtreb,  dans  ksmaisons 
parmi  ceux  qui  lra\aillaient  ensemble  à  faire  des  filets,  et  sur  la  mer 
paimi  les  marioieray  ils  étaient  si  goûtés,  qu'on  voyait  accourir  une 


Ml  Voyci  plus  haut  ,  p.  uxTiii. 

(aj  Anéi  de  l'an  156S ,  coatn  le  reeleor  de 
Mvfde  Paul-Uaaillac ,  mdUn  JMB  Gefcbo. 
(SiBrâiSMi.L.  1.  cà.  SM.) 


(3)  Vie  de  Michel  U  NdkMi,  p.  9H. 
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multitude  de  personnes  île  quinze  et  vin^i  Ikucs  à  hi  rondo  ,.pour  \es 
apprendre Dansl^  coqinne  b  plus  jj^tandb  partie. dcsjnMialM 
«'taieni  occupt's  à  la  }»('clie  ,  le  sainl  barde  les  Riiivair  au  lari;e  ,  où  il  Usê 
trouvait  réuuif  «u.  gv^Md  Moi^t^re , .  et ,  raoïHaoL  sur  le  plus  élevé  «tci 
leurs  bateaux ,  il  cbannait  leum  trayamt  par  ses  chBnii'(«)j  Lôraqn*  Vw»^ 
vrc  de  Dieu  était  accomplie  dans  lUi  <'v("rlié  ,  «t  que  la  Proviilencc  l'ap- 
pelait ailleurs,  le  désespoir  dçi»  ha^ilanls,  était  tel  ,  et  i)  s'élevait  de  tels 
cris ,  qu'on  eut  jugé  (]ue  ce  pauvre  peuple  perdait  tmii  son>  bonhew  el 
toutes  ses  espérances  (3).  Alors  ,  c'était  ordinnirenteiil  la  calomnie,  l'enVw 
ou  un  cspiil  d'ojjposili'iii  anii-nationalc  à  la  culture  du  breton  tjui  cluta* 
saient  le  pieux  missionnaire,  (^hui^  inouïe,  mais  (|ui  n'a  pas  été  sana 
exemple ,  <|ueli|iics  eodëstaBtàquea  auxquels  ses  succès  faisaient  ombragé/ 
alln  t'iil  j'i  j  ;  1  ;n  user  ,  du  liaut  de  la  chaire  ,  de  \()uloir  corrompre 
le  peuple  |Mfr  des  cl^duts  iinpMdM|ue;i  scandaleux  .et  grossiers,  de  prési« 
diér  à  des  asMibblees  de  chanteurs,  da  oarrefotm ,  d*aiMi8tr':  la  fookr 
par  des  spectacles  nouveaux  ,  d'introduire  dans  les  paroisses  des  coutu- 
mes dont  lapratiaue  était  intolérable  à  des  persomies  âgées,  qui  avaient 
d'autres  afTurës,^  plus  grande  «fohséquenoe  que  d'appkvmlre  à  pailar 
purement  leofeldn  (4)-  Sur  ces  déQOjidations ,  un  prélat  (rivéquede-GM^i 
nouaille),  qui  ne  pouvait  s'instruire  par  lui-même  de  ce  que  contenaient 
lcschausousbretounes,pArcc  qu'il  n'entendait  pas  encore  la  langue  dupays, 
•don  la  remarque  d'un  «onteuporain ,  adressa  des  réprimandbaàlTaa» 
leur,  comme  à  un  homme  (|ui  mettait  le  scai>dale  et  la  division  parmi  aea 
frères  et  qui  cliercUait  a  iuuover  ^5).  11  enjoignit  ensuite ,  sous  peine 
d'excofiiiDunicalion ,  h  fous  oeuz.du  diocte  qui  loj^eaient  quelqu«a*«ni 
des  clianUniis  formés  par  le  saint  prêtre,  de  les  renvoj-er  ;  mais  la  dé- 
fense fut  inutile  :  le  peu|iie  n'eu  continua  pas  moins  à  recevoir  et  à  écou- 
ter les  cbàntejws ,  et  l'on  entendit  «lie  pauvre  paysanne  ,  qu'on  manaçalt 
de  lu  mort,  s'écrier,  avec  un  accent  aubUme  :  «Nona  ne  chantons  que 
I.i  doclriuf  dr  Trsus-Clnist  ;  qu'on  nous  crucifie  comme  on  l'a  cmciué, 
<'t  nous  chanterons  encore  sur  la  croix!  »  Etonné  de  cette  opiniâtreté, 
révécpie  se  fit  traduire  quelques-uns  des  diants  dénoncés ,  et  les  tmuva 
si  beaux  el  si  étlifiauls  ,  (|u'il  leva  publiquement  le  blâme  dont  il  les  avait 
fra|}pés,  condamna  les  calomniateurs  du  sajnt  prêtre ,  enco«ragea  l'au- 
teur ,  les  cbanleurs  et  le^  auditeurs ,  et  même  apprit  la  langnç  bMlonnei 
Beaucoup  d^ecclésiastiques  ,  qui  l'ignoraient  comme  lui ,  suivirent  son 
ciemple  (6)  ;  et  (pioique  les  propos  calomnieux  contre  Miphel  conti- 
nuassent à  avoir  cours,  au  point  que  des  k  malicieux,  ne  sao^ant  pkn 
qu'in venter ,pttblioient  partout  que  c'étoitun  soMiar*  r  sessuoeèsnese ra- 
lentirent nullement;"  la  calonnui'  n'ctnijrcha  pas  ,  poursuit  son  biographe, 
«|u'd  ne  fût  demandé,  lui  et  ses  disciples ,  dans  tous  les  diocèses  de  la  Basse- 
Bretagne  ;  que  les  villages  oMeames  où  ils  aSâiin^  3a  devinssent  aussi  hé* 
«pientés  que  les  gi  andes  villes  les  plus  peuplées  ;  qu'ils  ne  fussent  oblf- 
gés  partout  de  presclier  dans  les  places  publiques  ou  au  milieu  de  la 


(1^  Vie  de  lllcbel  te  Holifrtx,  p.  388. 


t\)  Ibîd  p.  217. 
(51  Ibid.p.  1564 
(6)IMd.p.a»S. 
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,pampagnd,  no  se  irpuvawi  pa*4'é|jWfi«ft.««M*«^a*id«i.j^  leurs 
.«Mdiuiws  ;  çi  <(ac  p-^^  T'^^^pfnt  TtiMn  imiM  n*riMi<iiHiruljliLiii^^,, 

»>aint  vioilhirJ  ,  avant  sa  iih>i  (  ,  dû  —  j  '-tHwfflnMimt  ^i^n^.ptt>  ms 

ujb(riA({iiouâ  ^  d«u»  ks  K0ie:».viM  ^lut  ( i  ).  >  -, 

tdie^  la  miarion  «le  Michft  i^e  »>oblefe  EUe  méritait  une  place  im- 

poriante  «Iniis  riiisioii'e  d'iiiie  lÉnf»e'  <|u'il  avait- préobéc  pead«itKnite 
<iatts  laquello  ii  nyaii -si  souvcm  tLanté,  et  qu'il  eut,  à  son  Kt 
^^imn  ,  une  si  particulière  consolain»!»  «  euleiidre  de  la  bouche  d'au 
JpcMRi  disciples  ,  qui  lui  lisait  eu  brelOB,»,^nd  il  expini ,  rfayt^idei 
(P^^J's  <if  Jésus-Cln  isi.  Quoitju'i!  eut  demandé  à  être  inhumé  au  Ims 
Von  tiUerraUie*pauvïjs^  4pi^,g«tap»,ii^fyl  pas  confondu  avec «w.  On 

ui  t|leya  un  tHiiliyiiÉrti  ii^fciwiii  ifcrtirtiai»  église  qu'il  aimait ,  bâtie  au 
bord  (If  la  uit  I  ,  vi  (Innt  !o  cluuHi  r-^  .lev»ii  un  jour  donD«^  afeile  aux 
resics  ami^du^piii^tqut.  mpden.e  de  la  langue  bretonne.  Son  convoi 
du ,  et^jOumma  i mmt  «ÉcoUftoipc^oin  souvent  cité  par  nous,  ne  fut  pas 
celui  d  un  ptii  ikulier^  vml^cotmtbêelm^  pèn  des  peiipie*  et  de  la  pa. 
pe  (î»}.  Jamam^  «u  effet .  p^n-W  l>omni«  «*«V8at.doDiié  piiKil  M  àto 

tongUç  et  au*,kl|^  eu  lia.>*c-l»ittayn«jimM  \,     t  ..-  ••) 

^  i  Ctt  de  sei  tlistipits  cbépi&idJulien  MaMuoir^  coBlîdoaiàim  cBUTre.  Quoi- 
que iit  dan»  k  a^uie-lîr.  i;.-!ie,  oiV 'la  lan^jne  des  Ras-Bretoo»  est 
Apgiftwr*»^ieu&e,  -ilr  ia^vait  uppiéaft^  Ip  .atviait  assez  pour  pouvoir  en- 
Wtrm  ^  «nêM«.f>ç)ilo(OOfnpcMe|>'fi»r  bMcs',  oà  il  r&umaii,  sous  une 
lonne  attrayante ,  les  \  ériii  s  de  la  relijjion  ,  suivaiil  en-,  tout  la  métiwde 
^igtf  •^t»<MW»i«yft-  du  jnaîn-e.  Ses  succès  furent  pareils.  Sur  les  mon- 
mfWff*mif^mm*mMéG&t  aii.xboiii,aux  champs ,  sur  iesrivages  et  eu  pleine 
«Mon  ti  etiteiulak  qu:mif  aroferqui  répMait'aMHihants.  Conne  ven 
WOei  Le  -\ol)let/,  oji  courait  vers  lu!      toutes  paris ,  dp  près  et  de  loin, 
4^  quatre  t  vechp»  bretoauauLs,  par  tous  les  jciwmins ,  de  toutes  les  petites 
viU^ ,  xles  bott^^  l*pr«M>ip«feiÉieiiHl*BineefdVjà  .^pppiW«  iVrivait 
Mauft  nulle  bate.iux  .  «  hantant  en  cadence  ,  en  rkoant  ,Jèsèài4ques  pieux 
^^^^l^^^^^f^^j^^f^*  ta  .bieB.que.  lfs.  cQneMiSîde  la  retutissanee  nationale 
''■•PM''>lte**MBO' ï«i  etdlnîeBttsériebsèment  «  que ,  par  je  ne  sais  quels 
charmes  secrets  et  la  puissance  du  chant,  ii  attirait  après  lui  les  Iles  en- 
Ueres^i^^jPetitiétre  ,  au  icste,  cédaient-ils  mal[,'vé  eux  à  l'opinion  cel- 
^Ç*'^***^^***  de  la  poc^ie.  Le  biographe  de  Mauuuir  ne  parait  pas 
wn^daparlageivciLn  jour ,  asMue-lpil*  levant  -Binionoaire  t'einlNntiua 
^feiplltsieurs  de  ses  disci[>l<  s  ,  ni-d-i  .    ane  tempête  horrible  ;  d,\s  que 
ItetAoïlbe  fut  en  mer ,  ils  entoanereuL  des  cantiques  ,  et  les  rochers  rë- 
iwant  la  vou  ,  lée  éelMM*fofinOTeDt>ltisiews  cbqMin,  et,  comme  ai  la 
•or  eut  été  sensible  à  ces  cojicert. ,  on  dit  qu'elle  se  calma  (4).  »  Mau- 
^iw-mème  crojMit, à.  çelte  puissance,  mais  en  trouvant  ailleurs  les 
Pilijh<w  w^fiKre#  avec  uue  sioipUcité  touchante  qui  n'ad- 

JJNW»  le  doute.  «Deux  mauvaiaeat'Miiii^.de.^te  ayant  causé' une 
Mm  €b^né  dans  là  breiagoe  «Jelconipoaailbn  ehntkiue  esmtèt  ea  Kkon- 


iD  M  m>Uti  ,9,9».,         (3)  Vie  da  V.JUuatit,  p^tW  (éd.  de  1894.) 
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neur  de  saÎDi  Corcntio,  pour  rédamer  son  usustasce,  et  ce  boo  aeint , 
toiqotin  Mooanble,  aesiita  ion  peuple,  car  les  enfiioti  qni  dientileiitoe 

cantique  n*avaient  pas  achevé  le  premier  couplet,  que  le  ciel  s'étant  cou- 
vert, contre  toute  apparence  ,  il  tomba  une  pluie  douce  qui  dura  plu- 
sieurs jours  «t  réjouit  toute  le  Bretagne  (i).  »  •  )  - 
■  Quand  on  a  cette  fol  nfllT»  et  Jbrte  dans  rinstnuMnt  doué  on  stf  iert  , 
quelle  action  ne  peut-on  pas  produire?  Mais  Maunoir  no  se  borna  pas  h 
prêcher  et  à  chanter ,  il  voulut  éteiuire  encore  le  cercle  tle  son  influence  , 
«C  coopéra ,  soit  personneliement ,  soit  par  ses  conseils ,  à  la  création  de 
deux  collèges,  ou  le  breton  ^tait  la  langue  usuelle  des  écoliers  :  l'un  k 
/Quimper,  Tautre  à  MorlaiXy  ville  alors  des  plus  considérables  de  la 
Basse-Bretagne,  et  que  sa  sitnatioN  eittre  les  évMifêi  de  IVégoier  j  de 
Léon  et  (le  Cornouaille ,  reiKlait  très-importante.  Il  chargea  de  ce 
dernier  établissement,  où  accoururent  des  élèves  -des  trois  évé>- 
chés ,  un  de  ses  amis  ,  le  P.  Quiutin ,  disciple  de  Michel  Le  Kobletz ,  qui 
ne  tarda  pas  à  être  secondé  par  un  eooMsiastiqiM  gallois  catholique  non^ 
mé  Charles  Lhuyd  ,  banni  de  son  pays  pour  cause  de  religion ,  et  depuis 
archevêque  de  Cantorbéry.  Peut-être  le  commerce  du  prêtre  exilé ,  ou 
quelque  grammaire  bretonne  apportée  du  pa^  de  Gattes ,  donnèrent-ils 
à  Maunoir  l'idée  d'en  écrire  une  st  ni!.'  '  '  pour  les  Bretons  d'Armori- 
que  ?  Mais  certaiaemeot  il  y  fut  poussé  entendant  prêcher  ces  sermons 
en  langue  mixte  à  la  mode  dans  le»  tÂes,  et  amquel»,  ^eloacon  deaeaoo»' 
frères ,  aucun  des  auditeurs  campagnards  ne  pouvait  rien  comprendre  (a). 
C'est  lui-même  qui  nous  l'apprend  :  •  Tt ouvant',  dit-il ,  que  plusieurs  qui 
ont  charge  d'àmea,  ne  sçavent  la  langue  de  leurs  ouailles,  qo*  esl 
canse  quib  ne  panTOntJes  entendre  ni  leur  pn^;  que  d'autres ,  q(l<yr> 
que  sçavants  et  vertueux  ,  ayant  intermis  Tusage  de  la  langue  maternelle 
hors  leur  pais  natal,  pendant  le  cours  de  leurs esUides ,  ont  oublié  une 
partie  des  asfits  propres  de  l*iAome  d^Annoriqiie,^'4|iii  est  cause -qve; 
dans  leursi^Miédicattons  ,  ils  se  .servent  de  plusieurs  mots  françois ,  avec 
la  terminaison  br^nne ,  qui  ne  sont  pas  entendus  dei>la  plupart  des  au- 
dUeurs  ;  ces  dtflwoltéa  à  l'égaid  d*  ceux  qui  m  saveaa>ridiOka»dapHis 
avec  la  perfection  )qui«st  requise,  m'ont  porté  à  composer  une  gram- 
maire et  syntaxe  d'Armorique ,  et  un  diottonnaire  où  ils  trowsront  tons  les 
mots  nécessaires  pour  composer  un  sermon  èn<oe€  idioHi»(ft)>  •  I^RiiaOD 
épitre  didicatoire  à  saint  Gorentin  r  pMnan-  et  premier  évdque  de  Cor- 
nouaille  ,  il  y  ajoute  d  autres  motifs  encoj-e  plus  forts.  ■  Considérant ,  6 

f;raud  Apostre  !  que  je  me  trouve  dans  un  lieu  qui  a  toujours  tenu  ibon  atf 
an^a^ie  que  voasaveapàrlém  à  lafoy  cfM'voàsai^eè  plantée,  je  mesena 
oblige  de  donner  au  pubVc  quelques  instructions  ,  pour  conserver  l  ane 
ei  l  aulre  ;  et  ce,  (d'autant^ plus  volootifri ,  que,  par  vossre  assistance-y 
j'ay  eu  lebonfa•lvd^lppranfM  cefridioMi  sibfaemire  paim^  vos  brebb;» 
Ma  ,  fiormant  un  vœu  que  le  Qel  exaucera^  il  «'écrie  :  «  IHeu  soit  bény  , 
jusqaesàla  fin  du  monde  ,  dans  cette  langue;  nous ITespérons pat  i'^us- 
tance  des  sept  Saiuts  de  Bretagne  (4)  !  »  H  composa  donc  un  livra  intl- 

II)  Vie  du  P.  Maunoir,  p.  159,  (3)  Préract,  P-IT  ctlS.  «j-  , 

(a)Visd«MiclMlL«N4>liMt,p.lli,117«CISl.      (4)  ibM.-p.  «  «1  ft. 

tulé  : 
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tulé  :  Le  sacré  collège  de  Jésus  (Kentèlioo  cueisten  euz  ar  C'bolacm 
SAn)>  dirVfjtf  en  cm^  dasses,  ou  ton  enseigne  m  langm  ^Jmwitfue 
les  leçons  chrétiennes ,  ni'ec  les  trois  clefs  pour  y  entrer  ,  savoir  :  un  die 
tionnaire ,  une  grammaire  et  syntaxe ,  en  aHérne  langue  ;  et  cette  épigraphe  : 
yènite  ,filii ,  auike  me  ;  «  venez ,  enftnts ,  ëeoates-moi  > .  Il  avait  déjà  fînt 
ptialtre  un  recueil  tic  ses  chants  religieux  et  de  ceux  de  Michel  Le  ÎVobletz. 
Nous  examinerons  la  valeur  philol(wi^ue  Je  ces  divers  ouvrages.  Bientôt 
presque  tous  les  prébts,recteur8^ecde8iastiques,tant  réguliers  que  séculiers 
dupajSyles  adaptèrent,  ^  le  P.  Haunoir,  et  voulurent  parler  purement  le 
lai^fage  que  leurs  premiers  pasteurs  avaient  parlé.  René  du  Louet ,  évêque 
et  comte  de  Comouaille ,  saint  vieillard  alègre  et  vigoureux  dans  ses  travaux 
apostoliques ,  malgré  ses  quatre-vingts  ans ,  ëtail  à  la  téte  de  la  réforme. 

i65f) ,  n  donnait  l'excniple  depuis  cinquante-cinq  ans  ,  «  preschant  et 
catéchisant  Je  simple  peuple  et  les  villageois ,  accordant  leurs  difTéreodSi 
les  eoDsolant  dam  leinv  anlictioiis,  les  visitant  en  leurs  malacBM.»  La  Gor- 
iiotiaillr  ,  fait  obser^'er  Maunoir  avec  modestie  (il  eût  pu  dire  tOUte  la 
liasse-liretaene),  lui  a  l'obligation  de  se  voir  renouvelée. 

Le  pays  rétrit  en  effet.  Comme  Michel  Le  Nobletz  avait  trouvé  un  succès* 
wor  (ligne  de  lui  dans  Maunoir,  celui-ci  trouva  dans  le  P.  Alarzin  un  disoq^ 
capable  de  le  remplacer.  Son  élégie  sur  la  mort  de  Maunoir  f  i683)  prouva 
qu'il  avait  assez  de  talent  et  de  dévouement  pour  mériter  pareil  honneur  : 
«  Las  !  hélas  !  Bretons ,  chantaitH] ,  le  P.  Maunoir  est  mort  !  Il  s'est  éteint 
votre  flambeau;  il  est  mort,  votre  tendre  père  (i).  n  Et ,  réunissant  sous  une 
même  auréole  poétique  les  fronts  glorieux  des  deux  saints,  il  les  représente 
mardiant,  ooome  deux  anges  de  Inmtôre,  an  triomphe  de  la  ft»  et  de  la 
langue  nati<Hiales.  a  Je  les  vois  ,  dit-il,  un  pied  sur  la  mer ,  un  pied  sur  la 
terre  ;  ils  vont  à  grands  pas ,  la  nuit ,  comme  la  lune ,  et  le  jour ,  comme  le 
soleil,  et,  à  leurs  clartés,  les  ténèbres  fatales  s'évanouissent  en  Bretagne(a).» 

Les  travaux  de  Vincent  Marzin  ,  du  P.  Delrio ,  et  ceux  du  P.  de  Lan* 
nion,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  qui  fit  imprimer,  en  i6()a  ,  à  l'usage 
des  prédicateurs,  les  discours  de  toute  une  vie  d'apostolat ,  remplirent  la 
fin  «la  zvn'flièele  et  les  premières  années  du  suivant ,  où  un  autre  religieux 
du  même  ordre  ,  le  P.  Grégoire ,  de  Rostreuen  ,  publia  son  grand  diction- 
naire fraoçaiaM:eitique(i73a) ,  puis  sa  grammaire  bretonne  (i738).  Les  la- 
onma  oensidérablefl  de  b  ^mmaire  et  des  dictionnaires  du  P.  Maunoir , 
le  mouvement  de  jour  en  jour  plus  général ,  en  faveur  de  la  langue  na- 
tionale ,  déterminèrent  Frîfnçois-Marie  de  Saint-Malo  ,  quatre  fois  provin- 
cial des  Capucins  de  Bretague ,  à  charger  Grégoire  de  cette  tâche  impor- 
tanie.  Le  but  était  le  okhne  que  celui  du  P.  luunoir  :  «  c'était ,  dit  rau- 
teur  ,  afin  d'aider,  par  ce  moyen  ,  les  jeunes  religieux  et  plusieurs  ecclé- 
siastiques zélés  du  pais^  à  traduire  leurs  sermons  Irançois  en  breton , 
pour  pouvoir  presmer  aux  peuples  de  la  Baase4'lrovince|  dont  la  plus 
gmde  partie  ne  sçait  paala  langue  feniçoiae.  »  Se»  pérégrinations  apos* 

ll]lBas/a(b</frAoiiMl,man}an>i(d<iManer'    Aa(mèi<m})TikX^ttoi^^,tw^'^At ,ét>t\aX  loar, 

tÊmimMMHÊtn,vutraeo  Mlddktr  !  lïag  etmdeis.ini aimhéol, ha  dré  hdikUriJen 
_  .(Usai  ABiAiAaw,édit.delfi89,p.  mA   £M<taoM«MC**a  TrtU  arawaUMMttjtn 
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loliqucs,  sans  cesse  renouvelées  dans  toos  les  ^vldiÀ  bretons,  en  lui  ap« 
prenant  les  divers  dialectes  de  la  langue ,  et  lui  faisant ,  comme  il  disait , 
trouver  sa  patrie  partout,  devaient  le  mettre  plus  qu'un  autre  à  même  de 
uieucr  celte  eutrepri&e  ù  bonne  fin  :  nous  verrons  s'il  y  réusait  complète- 
ment. En  175a,  dom  Le  Pelletier  »  religieux  Bénédictin  delà  congréga* 
lion  (le  Saint -Maur  ,  vint  à  son  tour  prêter  Fappui  de  ses  lumières  à  la 
renaissance  bretouue^par  la  publication  de  son  dictionnaire  in-P'  breton- 
français.  Il  récrivit  snrloat  pour  conserver  les  expressions  prui)res  de  la 
langue  bretonne,  que  «plusieurs  ecclésiastiques,  uans  l'enseignement  quo- 
tidien de  la  religion  ,  laissent  se  perdre,  dit-il ,  trouvant  plus  commode 
d'euipruuter  les  mots  du  fiançais  que  de  les  chercher  dans  le  breton.  » 
Impnmtf  aux  frais  des  E^ats  de  Bretagne,  dont  certains  membres  HanlB- 
Bretons  ,  trompés  par  le  titre  ,  se  méprirent  sur  les  intentions  purement 
nationales  et  philologiques  de  l'auteur ,  cet  ouvrage  ,  qui  éclipsait  tous 
ceux  du  même  genre  publiés  avant  lui,  produisit dMieureux  effets, mai- 
gre le  discours  préliminaire  de  Taillandier  ,  ses  vues  étroites  ,  fausses  et 

S eu  patriotiques.  Dom  Le  Pelletier,  le  premier,  avec  l'autorité  que  lui 
onnait  sa  qualité  de  Bénédictin ,  introduisit  un  peu  d'ordre  et  de  métho- 
de daus  l'étude,  jusque-là  confuse  et  sans  critique  ,  de  la  langue  bretonne. 
11  a  ouvert  l'ère  nouvelle  et  préparé  les  voies  aux  travaux  supérieurs  et 
parfaits  de  Le  Gonidec ,  à  qui  je  me  hâte  d'arriver.  ■ 

Mais ,  à  la  fm  du  aiède  ou  ils  naquirent  tous  deux ,  une  grande  révo- 
lution éclatait.  La  Hretaffuc  qui ,  devenue  province  française  ,  avait  ce- 
pendant su  maintenir,  avec  une  administration  distincte  de  celle  de  la 
France,  les  rates  de  sesandennes libertés,  perdait  jusqu'à  son  nom.  Elle  ae 
voyait  enfermée  dans  des  limites  arbitraires,  et  divisée  adininisiraiiveraent 
en  cinq  département^  :  un  purement  français,  celui  d'ile-et-Vilaine ^ em- 
brassant les  andens  évécbés  de  D0I,  deReoneset  de  S.-Halo;  un  tout  breton 
de  langue,  de  mœurs  et  de  costumes,  le  Finistère ,  forme  des  deux  évêcliés 
de  Léou  et  de  Cornouaille  ;  et  les  trois  autres,  plus  ou  moins  bretons  et 
fiançais ,  les  Coles-du  Nord ,  réunissant  les  évécbés  de  Tréguier  et  de 
Saiut-Brieno ;  le  Morbilian,  représentant  oduide  Vannes,  et  la  Loire- 
inférieure  ,  celui  de  ISantes. 

£n  même  temps,  la  vieille  s(»ci<  té  aristocratique  se  dissolvait;  les  prêtres, 
violemment  expulsés  des  presbytères  et  des  églises  ,  étaient  cacha  ou  en 
exil  ;  le  culte  était  détruit  ;  la  dtTeuse  de  l'autel  et  du  foyer  armait  les  popula- 
tious  bretonnes ,  comme  toujours  rebellesau  joug,  qu'il  vint  des  rois  ou  des 
tnbuns.Th>p  jeune  pour  se mâer  4  des  disseosioM cruelles,  dont  gémisant 
l*bttroanité,iie  Gonidec  fuyantrédiafaud,  où  son  nom  seul  l'avait  iait  mon- 
ter ,  et  auquel  il  avait  échappé  comme  par  miracle ,  consacrait ,  déguisé 
en  pajsan,  daus  une  retraite  du  Léon,  les  loisirs  tourmentés  que  la  révolu- 
tion lui  faisait ,  à  apprendre  méthodiquement  la  langue  du  peuple  dont  il 
portait  le  costume  national.  L'atticisme  proverbial  du  langage  usité  autour 
de  lui ,  qu'il  avait  parlé  jusque  là  ,  sans  étude ,  et  les  leçons  d'un  vieil 
antiquaire  enibousiasie ,  qui  lui  prêta  Fouvrage  de  dom  Le  Pdletier,  dé- 
cidèrent sa  vocation  scientifique.  Un  vovage  forcé  chez  les  Bretons 
d'Angleterre ,  alors  occupés  de  la  vaste  publication  de  leitfs  documents 
littéraires ,  et  par  lesquels  il  fut  accueiUi  comme  un  frère  de  sang  et  de 
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langue ,  lui  donna  une  ardeur  nouvelle  ;  de  iwlour  en  Bretagne  ,  il  cheiv  « 
cha,  il  nota,  il  coordonna  ,  pendant  plusieurs  années  ,  les  lois  do  l'idiome 
d'Armorique  )  ramenant  à  uue  pratique  uniforme  les  coutumes  locales  et 
parlioidièrea  conlnnres  aux  règles  générales ,  et  composa  sa  grammaire  , 
cette  charte litléraire  des  Brelons(i8o7).  L'oi  drf  renaissait  alors  pu  France  : 
le  premier  consul,  qui  aimait  la  bravqure  Uetonoe ,  qui  avait  appelé  la 
réssiance  armée  deVOiMt  une  guerre  de  Géants ,  et  qui,  d'autre  part , 
f/Amàmiff^  bcMiooiip  ICB  pffftPf  Celtiques  attribués  à  Ossian ,  encouragea  la 
création  d'une  académie  ayant  pour  but  d'étudier  les  antiquités  nationales 
«tparticulièremeut  la  langue  et  les  usages  des  Gaulois. Le  Gouidecen  devint 
un  des  menbbrc»  les  plus  distingnës  ;  le  désir  de  préseuier  quelques  éléments 
utiles  aux  recherches  de  ses  collcf^ues  ,  le  délerniina  à  incllre  au  jour  sa 
grammaire. Malheureusement,  ils  ne surcutpaseu  profiter,  etiaissèreut  aux 
gâD^ratkNMnonvdlcs  Tari  d'en  ârerparti.  La  plupart ,  ambde  LeBrigant  et 
dafalrmr  d'iVuTcrgrir,  avaient,  comme  ces  deux  archéologues,  plusdVn- 
thousiasme  que  de  science  et  de  critique ,  et  V Académie  ckti^ ,  qui  revit 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  SoàM  des  Jntiquaires  de  t'ranee ,  dut  mourir 
de  ses  propres  excès.  Quoi  qu'il  en  soit,' Le  Gonidec ,  dont  les  philolo> 
gaes  éclairés  ne  confondirent  pas  les  travaux  avec  ceux  des  visionnaires 
celtiques,  poursuivit  l'étude  à  laquelle  il  avait  dévoué  sa  vie,  et  publia, 
en  i9at  «  un  dicticMiiiaIre  breton-français.  Encouragé  par  le  jugement 
flatteur  que  rendit  de  ce  recueil  et  de  la  grammaire  ,  dans  le  Journal  des 
SêimuUs^  AbelKémusat ,  la  plus  grande  autorité  du  temps ,  il  se  mit  à  com- 
poser un'  dicdonnaire  français-breloa  :  outre  le  ékm  de  soumettre ,  au 
jugement  des  hommes  instruits ,  le  répertoire  complet  des  mots  de  la  langue 
bretonne ,  il  avait  pour  motif,  en  l'écrivant ,  de  s'aider  lui-même  dans  la 
iraducUon  du  Catéchisme  historique ,  de  Fleury,  ànFiHteSuaS.  Sacrement f 
de  Ligori ,  de  Y  Imitation  de  J.'C. ,  et  surtout  de  YJnden  et  du  iVim-eau 
Testament  y  dont  le  deruier  parut  en  1827.  Il  pensait  aussi  qu'il  pourrait 
être  utile  non-sailement  au  clergé ,  pour  la  prédication ,  et  aux  habitants 
daa  diàteam  et  des  villes  qui  ont  des  rapports  journaliers  avec  les  cam- 
-  pagnes ,  et  introduisent  souvent  des  mots  français  dans  le  breton  ,  mais 
surtout  aux  étrangers  que  leurs  afiaires  appellent  eu  Bretagne,  et  aux 
fbdfllÎDnBiins  de  toutes  les  ciasses  que  leurs  «itribotions  mettent  en  rela- 
tion avec  des  hommes  qui  ne  les  comprendraient  point ,  s'ils  ne  s'adres- 
saient pas  à  eux  dans  l'idiome  vulgaire.  Par  malheur ,  la  mort  a  suipris 
Le  Gonidec  (i838)  avant  qu'il  ait  pu  mettre  au  jour  son  second  diction- 
naire ,  et  il  a  légoé ,  en  mourant,  cette  tâche  à  ses  disciples,  avec  Ta- 
cbèvement  de  son  œuvre 

Ceux-ci  ont  profité  des  leçons  de  leur  maître  et  des  fautes  qui  ont  perdu 
YJmdénue  ee&ifue.  Pins  modestes  que  leurs  devanciers ,  plus  sévères 
pour  eux-mêmes ,  dégagés  des  liens  d'un  certain  patriotisme  puéril  et 
maladroit ,  n'aimant  pas  moins  que  leurs  pères  leur  liistoire  ,  leur  langue 
et  leur  littérature  nationales ,  mais  alliant  cet  esprit  à  toutes  les  grandes 
idées  nouvdles,  fidèles  à  la  petite  patrie,  sans  cesser  de  l'être  à  la  grande , 
passionnés  pour  la  vieille  civilisation  celtique ,  si  je  puis  employer  ce 
mot,  mais  aussi  pour  les  progrès  de  la  haute  civilisation  moderne  ,  pre» 
oant  dans  leurs  travaux  lUoire  et  les  finis  pour  senb  guides  ,  et  non 
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les  feux-follets  de  leur  imagnation ,  ils  MihreDt  1m  aeniim  aArs  qui  mi* 

neiit  à  la  vérité. 

Leur  premier  acte  fut  un  hominagc  filial  à  la  mémoire  deLeGuuidec  :  ils 
lui  votèrent  an  monument  dont  Térectioii  «  «alleu ,  avec  onegrande  so- 
lennité ,  le  T  U  octobre  iR/j^  ,  au  Conquet,  sa  ville  natale  ,  sous  la  prés^ 
deuce  de  Mgr  Graverao  ,  évéque  de  Quimçer.  Depuis ,  ils  lui  en  ODt  élevé 
on  autre  plus  durable  que  le  Kenanton  :  ds  ont  fiût  imprimer  aon  grand 
ouvrage  posthume ,  le  Dictionnaire  français-breton  ,  et  réimprimer  sa 
Grammaire  ,  qui  parait  pour  la  troiaième  fois ,  avec  son  Dictionnaire  br«- 
t<Mi>français ,  aujourd'hui  à  la  seconde  édition ,  etocMuidérabkaient  ang- 
mentë.  Mieux  que  la  pyramide  do|;nnit ,  ces  livres  apprendront  à  la  poo^ 
tërité  le  nom  vénéré  de  l'horome  si  justement  nomme,  dans  rinscriptioo 
.  de  sou  mausolée  ,  le  sm'ontf  le  sage  ,  le  législateur  du,  breton  ^i). 

Les  membres  de  la  nouydlo  éoole  (qu^on  me  pardonne  de  lui  donner 
ce  nom  ambitieux)  ne  s'en  sont  pas  tenus  là  :  voulant  vulgariser  encore 
plus  l'instruction  et  la  faire  descendre  dans  les  masses ,  ils  ont  publié  une 
petite  grammaire  bretonne  usuelle ,  d'après  la  méthode  de  Le  Ckmidee , 
su'ni  (l'un  traité  de  la  versification  celtique  ,  le  premier  qui  ait  jamais  été 
écrit  dans  le  dialecte  armoricain  ,  et  un  dictionnaire  français-breton  ,  sur 
le  mod^  du  dictionnaire  breton-français  du  maître.  La  collection  et  la 
publication  des  textes  devait  aussi  appeler  leur  attention  :  l'un  d'eux  ,  au 
retour  d'une  fête  de  famille  donnée  par  les  Bretons  du  pays  de  Galles  à 
leurs  frères  d'Àrmoric^ue  ,  a  fait  imprimer  un  choix  des  chants  mytholo- 
giques ,  héroïques,  historiques ,  domestiques  et  religieux  de  la  Bretagne , 
conservés  par  la  tradition  et  appartenant  à  tous  les  dialectes  ,  à  toutes  les 
époques,  depuis  le  v"  siècle  jusqu'à  nos  jours;  un  autre  a  réédité ,  avec  dis- 
cememcnt,  les  plus  beaux  cbmts  sacrra  composés  par  Michd  LeNobleli  ; 
Maunoir  et  leurs  successeurs  dans  l'apostolat  ;  un  troisième  enfin  s'est  borné 
aux  chants  religieux  et  nationaux  bretons  nés «ous  l'influence  des  orages  ré- 
volutionnaires. Et  f  pour  frapper  à  la  fois  les  yeux  ,  l'oreille  et  l'esprit  du 
lecteur ,  oa  a  jtmit  a  ces  recueils  les  airs  originaux  qotés ,  et  plusieurs 
morceaux  du  premier  ont  été  publiés  par  livraisons  ,  en  une  édition 
populaire  de  luxe  tirée  à  dix  mille  exemplaires,  avec  des  gravures^  sur  bois 
soigneusement  exécutées.  Mais  aucune  da  ess  publications  n*avait  enom« 
été  faite  que  déjà  la  harpe  nationale  d'Armorique ,  retrouvée  par  le  poète 
des  Bretons  et  si  souvent  maniée  depuis  avec  tant  d'éclat  et  de  talent,  ré- 
sonnait  en  liionneur  du  pays  natal  :  dley  ranimait  Tart  sa^tdesneux 
bardes  ,  aujourd'hui  en  pleine  culture ,  prenant  toujours  comme  eux ,  pour 
sujet  de  ses  chants  ,  Téloge  des  saintes  croyances  ,  desmœurs  natriarcâleSj 
des  usages  vénérables ,  des  traditions  de  gloire  et  de  loyauté ,  desoostnoies 
pittoresques  et  de  la  langue  du  pays ,  ou  la  satire  des  innovations  ridicalM  et 
intempestives.  Le  théâtre  breton  lui-même ,  persécuté  sous  l'ancien  régime, 
s'est  rouvert  avec  notre  siècle  ;  autorisé  par  une  administration  éclairée  et 
biranreOfamte ,  9  est  pieihiement  libre  aujourdliui ,  et  poursuit ,  aux  grandes 
fêtes  ,  dans  plusieurs  villes  et  bourgades  ,  le  cours  de  ses  représentations, 
fion  contents  de  jouer  les  vieilles  pièces ,  les  poètes  en  ajoutent  chaque 

(i)  Ml  f«»Mdkll«  M/yr,  rHiiirarMMMft. 
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année  de  nouvelles  à  son  répertoire  ,  prouvant  ainsi  que  le  génie  dra- 
aiMk|iie  Mt  lom  d*étre  éteint  en  firetagne. 

A  la  grammaire,  au  dictionnaire,  au  traité  de  versification,  aux  recueils  des 
poésies ancicones  ou  nouvelles  et  de  musique  dont  j'ai  parlé  ,  je  pourrais 
foiaére  batueoup  d'antres  ouirages  ;  je  ne  m*anréleni  pu  aux  deux  Jfe- 
vius ,  où  l'on  juge  les  nouvelles  productions  en  langue  bretonne ,  premier 
essai  d'^Jiamen  critique  de  la  littérature  nationale  ;  mais  je  dois  une  men* 
Ikn  toute  spéciate  à  un  important  recueil  périodique  ,  purement  breton  , 
portant  le  titre  de  Uzeriou  £reûriez  ar  Ft  iz  (Lettres  de  la  Société  de  la  Foi), 
qui  se  rattache  à  l'œuvre  générale  de  la  Propagation  ,  et  va  atteindre  le 
chiffre  énorme  de  vingt  mille  lecteurs.  Fondée  par  des  disciples  de  Le  Go- 
nideCy  Wtte  publicatkm,  qui  offre  au  peuple  une  lecture  pleine  d'enseigtae* 
ments  et  d'intérêt ,  et  où  on  lui  donne  les  premières  notions  qu'il  ait  reçues 
d^bistoire  et  de  géographie ,  parut  sous  les  auspices  des  Ëvéques  de  Quimper 
et  de  St-Bricne ,  lotijonrBprèlBà  encourager  tout  ce  qui  peut  concourir  au 
maintien  de  la  Foi,  à  la  conservation  de  la  langue  bretonne  et  aux  progrès 
de  l'instruction.  L'approbatioDacoordéeaux  travaux  des  rédacteiuvest  une 
sanction  édalante  des  principe»  de  b  nourdte  école  bretonne ,  etmé- 
rite  d'être  citée  :  «  Nous  ne  pouvons ,  dit  Mgr  Graveran  ,  qu^appronver 
le  plan  et  les  travaux  des  écrivains  bretons  de  ces  Annales.  Nous  ne 
croyons  pas  sans  intérêt  d'appeler  l'attention  de  nos  bieu-aimés  coopéra- 
teurs  nir  le  soin  apporté  à  n'emplojer ,  autant  que  possible ,  que  des 
roots  appartenant  à  la  langue  bretonne,  et  à  suivre  ,  pour  l'orthographe, 
une  métbode  rationnelle  et  arrêtée.  L'absence  de  toute  règle  et  la  fré- 
quente introduction  d*expreasions  «dusÎTenient  françaises ,  ôlent  beau* 
Opup  de  leur  charme  aux  ouvrages  d'ailleurs  les  plus  utiles  et  les  mieux 
OOoïpofiés.  et  nous  croyons  que  nos  pieux  laboureui-s  eux-ruémes  appré- 
cient très-DiiMa  Fâégance  et  la  pureté  du  langage.  Dans  quelques  années  , 
grâce  à  la  multiplicité  des  écoles ,  touft^  ou  du  moiosle  pins  gnmd nombre, 
entendront  la  langue  frai^aise;  mais  ce  sera  la  langue  savante  quUIs  p»r- 
lercœt  aux  habitants  des  villes,  ou  aux  personnes  d'une  condition  supé- 
rieurs ;  entre  eux  ,  et  dans  leurs  rapports  de  tous  les  moments  ,  le  breton 
demeurera  le  langage  usuel  ,  auquel  ils  s'attacheront  de  plus  en  plus  ,  s'il 
•it  purgé  de  tout  alliage ,  si ,  dans  ses  productions  ,  il  substitue  aux  erre- 
ments caprideox  de  chaque  écrivain ,  les  règles  fixées  par  la  pratique  et 
l'assentiment  des  plus  doctes.  L'instruction  qu'ils  auront  puisée  dans  les 
écoles  les  rendra  plus  sévères  sur  l'observation  de  ces  r^les  nécessaires 
de  toute  langue  écrite  ou  articulée.  Appliquon»>oous  donc  a  les  connaître 
et  à  les  observer  y  pnur  prévenir  le  méprit  ou  la  décadence  de  notre 
|irécieux  idiome,  car  sa  ^onser^;l^l     importe  au  bien  de  ce  pays.» 

Ce  succèsn'était  pas  le  seul  réservé  a  l'école  nouvelle.  Mer  Graveran  de- 
vait plustarddévelopper  les  dernières  paroles  ou'on  vientdelii«,eten  fiûre 
ksujetd'un  mandement  sur  la  conservation  de  la  langue  bretonne,  coninn- 
|prd«enne  de  la  religion  et  de  la  moralité  du  peuple  qui  la  parle.  Son  nou- 
vel appel  aux  sentunents  rd^^eux  et  patriotiques  des  hommes  pour  les- 
<|uels  il  remplace,  comme  prmcede  l'Eglise  et  comme  protecteur  natu- 
rel ,  les  anciens  comtes  de  Comouaille  et  de  Léon  ,  se  termine  ainsi  : 
•  Nous  vous  ferons  une  dernière  recommandation  :  ayez  toujours  du  rcs- 


I  têsxi  ica  l'histoisc 

pect  et  de  i'ertfan»  pour  ^w»mèinn.  KmpKUnfiom  éenniie  ebrëtîMis: 

aucun  titre  sur  la  tci  i  e  n'égale  celui-là  ca  grandeur  et  en  espérances. 
Estimez-vous  comme  Uretons  ;  ce  nom ,  quand  il  est  bien  porte  ,  est  un 
gage  d'attacliement  aux  vieilles  croyances  ,  de  fidélité  aux  pratiques 
Milites ,  de  constance  dans  le  sentier  du  devoir.  Vous  aVAB  beiom ,  di^> 
on ,  d'être  polis  par  la  civilisation  avancée  du  siècle  :  nous  ne  dispute- 
rons pas }  mais  nrcnr?.  garde  qu'à  force  de  vous  polir ,  la  civilisation  ne 
'VOUS  ose,  n'efface  l'empreinte  de  -votre  wclère  religieux.  Voilà, 
N.  T.  C.  F. ,  le  siijrt  rie  nos  alarmes;  voîlh  pourquoi  nous  voyons  avec 
un  eontenlement  réel  que  vous  teniez  à  vos  vieux  usages  ,  à  vos  vieux 
coctamef ,  à  votre  -Veille  langue  ;  et  noue  ne  parions  pae  id ,  «nUtléni- 


préoccupé  de  questions  pinlologiqnes ,  en  artiste  épris  de  formes 

Pittoresques  ,  mais  eti  évéque  convaincu  par  l'expérience  et  la  raison  de 
étroite  liaison  qui  existe  entre  la  lan[^ue  d'un  peuple  et  ses  croyances , 
entre  ses nesq^  et  tesmoNnrSy  entre  ses  liabiiudes  et  ses  vertus.  » 

Peu^on  mieux  penser  et  mieux  dire  ?  Si  Le  Gonidec  est  l'écrivain  qui 
a  &it  les  plus  beaux  ounages  eu  langue  bretonne ,  l'évéque  de  Quim- 
per  sera  de  tous  les  prélats  bretons  odtd  fpk  aura  le  plus  contribué  à 
rendre  durable  le  mouvement  inlellectud  qsilaur  doit  naissance.  Main- 
tenant ,  les  instructions  pastorales  publiées  seulement  en  français  jus- 
qu'ici ,^  paiviiseiit  dans  la  den  langues ,  et  sont  poàr  la  litlénÂara  ar- 
iMorioaine  une  noovdle  source  de  richesses. 

Il  nous  reste  h  voir  quels  sont  les  caractères  de  l'orthographe ,  du  vo- 
cabulaire et  de  la  grammaire  bretonne,  depuis  la  fin  du  xv*  siècle.  Nous 
les  exposerons  en  pea  de  mois.  t  <. 

Voie  i  la  liste  des  ouvn^  bvetOD»  les  plus  impottanis  publiés  dans 
cet  intervalle  t 

l'Lenonreau  CatMlcon  ,  diclionnair»  lirelon-trançais-latin  i5of. 

a*  Quatre  mystères  en  vers  ,  savoir  :  fc  Mont  du  C(il\>aitv  ;  In  Passion  (le 
JésuS'Chiist i  le  Trépas  de  la  Vierge  Marie  et  S9t  quime  Joies  {^KÉutxrrAVi 
Ainr  iTftoir  IfAmii.  ra  ïté  pemz^k  uàvijtEz)  ;  la  Vie  de  f homme  (Bobbiiap- 
ni»)  (a),  i5i7  et  t5'^o.  ♦■  .   j  .. . 

3"  La  rie  de  sainte  barlte  ,  telle  qu'on  a  coutume  de  la  jouer  en  Basse- 
Bretagne  (Bduez  saittez  Ba.rba  iîvel  m'az  xustumsr  ai  HOAai  ek»  Goélet- 
Bans) ,  et  Al  Vie  de  saint  Givënolé ,  antres  mjeldras  en  v«m(3),  i557. 

le  Les  quatre  fins  de  P homme  (  Axit  piÇvar  fin  divezaff)  ,  par  le  P.  de 
l'enfentenyo  }  e;t  Le  miroir  de  la  Mort ,  (McLiizoca  akx  nasv  ) ,  poésies 
relbienses  et  morales  (4) ,  i56o  et  1570.  «<< 

5°  Deux  traductions  en  lan^me  bretonne,  l'une  du  catéchisme  latin  du 
V.  Canisius  ;  l'autre  du  catéchisme  français  de  R.  Benoist,  curé  de  Saint- 
Eostache  à  Paris ,  par  Giles  de  Kerampuil  ^5) ,  1 576. 

6'  Une  traduction  de  la  DoeOine  ehéimm,  de  BeUannn ,  par  Ives 
Le  Baelec ,  suivi  d'un  recueil  de  cantiques  notés ,  et  d'une  vie  de  saint 
Pol  de  Léon  ,  par  frère  Bernard ,  de  Saint-Pol ,  carme  (6),  1616  et  t6a8. 

'i)  Inaprimi^  »  Paris ,  cMlHoillefart.  '  '  (S)  A  Vllil ,  dmlcin  Rerrer. 

ai  ï*'wo'rî."'!"sur  le  Ponl-Bourret.  '«)  ^>  P'»™''^^^  ^  ^•"'^  '  '» 

(4)  Mime  ville  ,  aa  coaTaolde  Cuburien.       i  Morlaix,  chez  Georges  Allienoc. 
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^ier(i),  i(33a,  iG33  et  1640. 

S"  Uo  cbok  des  cantiques  de  Le  NobisU^  du  P.  Maunoir,  du  P.  Marzia , 
du  P.  Ddrio  et  autres ,  publié  d'abord  sous  k  tilre  de  Huit  aa  Bahaim» 
(le  choDiîn  du  ciel  )  ;  puis ,  de  Ar  Vchez  GBum  (la  'vie  ohrétieoiie) ,  et 
sous  d'autres  tilres  (2)  ,  i65o  ,  if>8r)  et  171^. 

9"  Le  dictionnaire  breton-français  et  français-breton ,  et  la  grammaire 
bietODBe  do  P.  Mannoir  (3) ,  i65g. 

10"  I.es  psaunif  s  mis  en  vers  bretons  par  Qiarles  Le  Bri/.  (f{)  ,  1757. 

1 1°  Le  dictionnaire  français-celtiaue  du  P.  Grégoire ,  de  Kostrenen  , 
et  h  granmaire  firançaise-oehique  au  même  (5) ,  lySa  et  1738. 

I  -2  Le  diclionnaii  e  de  la  langue  bretonne  de  doni  Le  Pelletier ,  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint-HauT  (6) ,  1752. 

t^*LaFiedesSaintj(BvnTz  ar  ZEHT),parCUuidclÉMigo(7),  175a  et  1780. 

ï 4°  Chttlemagne  et  ses  douze  pairs.  —  Les  quatre  fUs  d'Aymon.  —  Saint 
Guillaume,  comte  du  Poitou  ,  dramesbrelons  envers  (8),  i8i5etl8l8. 

i5'  Les  fai)lts  bretonnes  de  Ricou  ,  cultivateur  (9) ,  i8a8. 

16°  Les  fables  choisies  de  la  Fontaine ,  traduites  en  breton  par  M.  de 
Goêsbriand  ,  père.  —  />  combat  des  Trente  (Gmos  EMGAini  AHV  Tlii- 
GOiTT  ) ,  poème  ,  par  le  même  (10^  ,  i836  et  1837. 

17*  La  grammaire  bretonne ,  le  dictionnaire  breton^Srançais ,  le  Nomeau 
Testament ,  clc.  ,  etc.  ,  de  Le  Gonidec  (i  i)  ,  i8o'^-i?^t  ,  18^7-1838. 

iS"  La  Harpe  t^Armofique  (TsLEir  àbvok),. poésies  par  M.  brizeux  (la) , 
i«3«et  1844. 

la"  Les  Chants  popuUdns  de  la  Bretagne  (  Barzaz-Breiz)  ,  recueillis  et 
pid)ués  par  l'auteur  de  cet  essai  (i3) ,  1 839- 18^0  ,  i845-i8/|r). 

ao'  Les  Chants  sacrés  des  £  retons  {Kânaovv^ov  sajîtejl),  choisis,  mis 
en  ordre  et  publiés  par  M.  l'abbë  Henry  ,  de  Qoimperlé  (i4)  >  184a. 

Le  dictionnaire  français-brelOD  de  H.  Tronde,  dadde  batafflon  (i5), 
i84a.  •  . 

aa"  Les  lettres  de  la  Société  de  la  Foi  (tnitiitm  BaximiEz  ia  Fetz)  (  i  G) , 
publication  périodique,  1844,  i845  ,  1846,  1847. 

a3"  Les  mandements  de  Wgr  Graveran  ,  évêque  de  Quimper  (Kélekha- 
Mnofzou  Aini  ao.'k  ESK.OP  A  Gemper)  (17)  ,  1846  et  1847. 

«4°  loi  et  le  Pa/j(ARFEra  uac  au  Vnô) ,  cbants  religieux  et  natio- 
naux des  Bretons,  de  1789  à  1844,  recueillU  et  publiés  par  M.  Tabbé 
I^urand,  de  Tréguier  (18),  1847. 

a5*  Le  dictionnaire  irançais-braton  posthume  de  Le  Gonidec,  son 
<lîcliûniiaire  breton-français  et  sa  grammaire  réédités  (19)  ^  1847» 


(t)  La  ftmiète  édition ,  cbet  l'auteur,-  k  (il)  AafwliBM .  IMaMsa^MIsar.  Ms , 

■HMff;  la  Mconie,  i  Loadm»  htroiaèaw,  DeUoy» 

ISdDft-Bfksc .  ckes  G.  DMÉilit  (19)  Fwto,  Davwsler,  éditoer  (pranièK 

(VA  Q«iHMr>CMwlia.  ciMSiMn  Hir>  édit )  Lorirat ,  GovsmI (dsositan édit. ) 

lNnb--AllmUn,éhMl>anocMKtles.  («3]  Pans,  Charpcate.AiltartiMnière 

9)  A  Quimper .  dhei  Hudoni.  édit.)  Aid. .  UtWoy      el  9*  MM.)  iM  » 

(4)  ffttd,  chei  SiiBon  Perritr.  Franck  (4*  cdit.} 

(5)  A  Rennes  ,  chet  Julien  Va»«r.  (14)  Saint -Brieuc , l.  ViadliSniM^ éflîleur. 


SA  Parin ,  chez  François  de  La  Goetle.  ilS)  Brest,  Le  Fonnier, 

A  gaimpcr  ,  ctiei  Simon  Pcrrier.  (t6^  Quimper  ,  BM,  édUear. 

(8)  A  Alorlais  ,  cbei  GuiUBCr.  l\7\  IM. 

9)Ibid.  (18>  Vannes  ,  Lamsnellc ,  éditenr. 

(lOJ  Ibid.  (19;  Saint-Brieuc,  L.  Prud'homme,  éditeur. 
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La  Genèse  (L«tr  ai  e*nhréx,rez) ,  traduite  en  breton  par  M.  Pabb^ 

Henry,  avec approbiti on  Je Mj^r l'évèquede Qaimper(i'( ,  iB'i7. 

La  nouvelle  grainmure  bretonne  ,  d'après  la  méthode  de  Le  Goni- 
dec ,  suivie  d'une  prosodie ,  publiée  par  la  Société  du  Breûiiez  ar  Feiz  , 
avec  oecte  épigraphe  tirée  du  barde  Taliéstn  : 

m  Dmd  a  ganit, 

«  ils  aiment  leur  Dieu  ,  ils  conservent  leur  langue»  fi)  ,  1^/(7. 

Quelque  longue  que  suit  celte  liste  d'ouvrages ,  il  serait  facile  de  l'aug- 
menter encorepar  rénumération  de  toutes  les  po^es  bretonnes  qu'on  im- 
prime journellenient  cl  en  si  <;rand  nombre,  soit  en  broclmres  ou  sur  feuilles 
volantes,  soit  dans  Les  rei>ues  ou  les  Journaux  de  fiasse-Bretagne^  aux  noms 
dtés ,  nous  pourrbns  joindre  ceux  de  beaucoup  d'autres  écrivains  de 
mérite  appartenant ,  comme  les  précéîlents ,  aux  trois  dialectes  usuels  de 
f^n  ,  tfe  Comouaille  et  de  Tréguier  :  l'abbé  Le  Scour  ;  le  docteur  Gui- 
/.ouarn  ;  M.  Laouénan,  auteur  d'ua  roman  breton  prêt  à  paraître  ;  M. 
Prosper  Proux;  H.  Guenooc ,  de  Lesneven  ;  l'abbé  Clec'h»  qui  tannine 
un  poème  sur  la  grande  querelle  des  de  Blois  et  des  Montfort  ;  enfin , 
l'abbé  Le  Joubioux ,  auquel  le  dialecte  breton-raiél ,  si  négligé  ,  de 
Vannes,  doit  un  premier  essai  de  réforme,  par  la  mélhode  de  LeGonidec, 
et  qui  propage  dans  le  Mor!)ihan  le  mouvement  déjà  opéré  dans  le 
Finistère  et  les  C6les-du-Nord.  Mais  il  faut  se  borner  (3).  Je  passe  donc 
à  Tezamen  de  l'orthographe  ,  du  vocabulaire  et  de  la  grammaire ,  teb 
que  nous  les  montrent  les  divers  ouvrages  que  nous  venons  d'énumérer. 

L'oi  thographe  arbitraire ,  née  pendant  la  période  de  décadence  de  la 
lanjjue  bretonne  ,  et  dont  nous  avons  indique  les  caractères  ,  continua  à 
•voir  cours  de  l'an  i5oo  à  l'année  1600  ,  et  à  se  modeler  sur  celle  de 
France  ,  qui  n'était  cllc-nicmc  ni  moins  arbitraire  ,  ni  moins  inconstante. 
Le  cliangement  le  plus  important  que  font  pressentir  les  livres  imprimés 
entre  ces  deux  dates ,  surtout  quand  on  amve  au  xvii*  siècle  t  Mt  radou- 
cissement du  langage  ,  par  la  suppression  de  certaîues  consonnes,  soit  au 
commencement ,  soit  au  milieu,  soit  à  la  fin  des  mots  (A).  Les  écrivains 
bretons  subissaient  insensiblement  en  ce  point  l'influence  delà  mode  fran- 
çaise ou  plut6c  italienne;  plusieurs  étalent  les  premiers  à  convenir ,  avec 
Giles  de  Kerampuil,  «quel  idiome  breton  est  nule  eXmal  ftoU  en  sa  diction i 
qu'ils  ne  sont  bretons  <jtuuique  par force  \  que  d'ailleurs  la  première  mo- 
odle  n'est  jamab  pollie ,  mais  s'approprie  par  la  vue  cl  maniemeot  des 
bons  espritx  »,  ccst-à-dircj  pour  paner  dairement,  qu'on  prononçait 


(1)  Ouimperlé  ,  Guffanti-Brpton  ,  éditeur. 

[•£)  Saint-Brieac,  L.  Prud'homme,  éditeur. 

(3;  La  Rtvw  d'ArmoriqHt  a  donné  de  num- 
bfeux  morceaux  choisis  liréa  de  leurs  wuTrcs 
et  de  celles  de  pluaieurs  autres  poètes  vivants , 
dau  UM  téric  d'articles  intitules  :  Rmu  de  la 
poéêU  brttonnt  nnlemporainê,  184i,  1844, 
1845  et  1846. 

(4J  Ainsi,  «D  liea  de  lUo  (écoute) .  dont  le 
doQMe  I  est  aspiré .  et  q«*oo  pfOBovçaltcncore 
an  xin*  siMe  ^àUo  (  voy-  Minte  Noam,  p.  4 
et  6),  on  éerivit  et  l'on  prononça  Mo.  Ao  lien 
de  IImmt  Omiw),  es  dcrivit  tt  fieaeeçt 


lavar.  An  lieu  de  îo/iron*!  (vol) ,  laéroUti.  Au 
liiii  de  bezrd  (cimetièro),  brrtt.  Au  lieu  de 
brcusr  frère: ,  brtùr.  Au  lieu  <iegousalfef  i$on(- 
(cri  ,  <ji>u:avel.  Au  lieu  de  aznaoul  [connallrc 
ONootil.An  lieu  de  goffixiidégez  {*ii\QiT\  goui- 
SiVpex.  Au  lieu  dewuux  (mort),  muni,  de  &f- 
10/r  (être) ,  de  péiafflit  pri«i , à^méiaffC\\iij , 
de  gaht-kaff  (avec  loi),  ete.f  NMiM ,  pwwm, 
uujthaUt  gmlMtoU,  etc. 

Ya  ««Ibt  a  bédann  geàt-b» , 
Jf«  foMor  «ftadd  «itf  tnéilui. 
«J«  M  donataM  mlédiclioB,«imlaMlMa 
«■bfel»(UNaliMt,  4rFU«|r<«lw,p.87) 
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autl^ment  qu'on  n'écrivait,  et  que  l'aulenr  laissait  an  lecteur  à  faire  les 
permutations  des  lettres.  De  là  à  la  seconde  innovation  importante  du  xvi* 
siècle ,  savoir ,  l'indicalion  dantla  lan^e  écrite  des  changements  de  con- 
iMiiinct  en  usage  dans  la  langue  parlée ,  il  n'y  avait  qu'un  pM;  uam  II 
▼oyons-nous  tentée,  quoique  timidement  et  seulement  pour  quelques 
verbes,  par  les  écrivains  du  xvi*  siècle  (i).  Giles  de  Kerampuil ,  à  la  fin  de 
cette  époque,  fot  plus  hardi,  il  fliii|do]raà  h  fois  les  deux  mahières,  ancien* 
ne  etnouvelle,  frécrire  (2),  et  trouva,  au  commencement  du  xvri*  siècle, 
dans  Ives  Le  Baelec  et  Guillaume  Quicquier  ,  des  imitateurs  qui  allèrent 
plus  loin  (3).  Hais ,  en  i65o ,  la  vieille  mélhade  est  tout  à  fait  dé- 
tr6née  :  le  P.  Maunoir  lui  porta  les  derniers  coups.  «  Il  semble  (pj'il  est  à 
propos ,  dit-il ,  de  changer  la  façon  ancienne  des  escrivains  bretons,  pour 
eacnrele  langage  armoriqué.*..  Les  anciens  Bretons  ne  mettoient  point 
les  lettres  dans  lesquelles  les  mutes  esloient  changées ,  mais  cscrivoient 
toujours  le  mol  comme  il  se  trouve  au  dictionnaire;  cela  fait  (pi'il  est  im- 
possible aux  apprentifs  de  cette  langue  de  lire  les  anciens  livres  bretons  ;  » 
et,  citant  plusieurs  exprtiwibns  bretonnes  (4),  il  pourrait  :  <  Quel  est  ce- 
lui qui  pourra  lire  les  mots  escrits  ainsi  à  l'ancienne  mode  ?  N'esl-il  pas 
à  propos  d^escrire  comme  on  prononce  (5)  ?  «  11  s'autorise  eu  cela  d'une 
rypmioQ  nouvelle  en'Framie  ;  «  Lét'FInnçms  depuis  peu ,  fint*il  obser* 
ver,  ont  trouvé  cette  façon  d'escrire  fort  propre.  «  Il  eût  pu  s'appuyer, 
av<^  pitjs  d'autorité  ,  sur  l'usage  récent  des  Bretons-Gallois  ;  et ,  plutôt 
qOflfwfmitier  desr%les  inctoc^  de  permutation,  reproduire  les  Wrs; 
liMdty  an  fond ,  il  avait  raison  ,  quant  a  ce  premier  chef  :  l'écriture  est 
la  peintm^  de  la  voix  ;  pltis  elle  est  ressemolante ,  meilleure  elle  est  ; 
quant  à  la  suppression  des  consonnes  au  milieu  ou  à  la  fin  des  mots , 
pour  ladoucir  la  prononciation  ,  c'est  fort  diSîiSrent.  Le  P.  Maunoir  étant 
né  dans  la  partie  française  de  la  Bretagne  ,  et  le  français  sa  langue  ma- 
ternelle ,  ces  signes  étrangers  pouvaient  le  choquer  et  lui  paraître  durs 
i  l'oreille  ;  ils  choquaient  auai  "Giles  de  Kerampuil ,  «  nourry ,  comme 
il  nous  l'apprend  lui-même  ,  entre  Françzoiz  et  aultrcs  nacions  »  ,  et  qui 
plie  les  lecteurs  de  l'excuser ,  «  s!il  ne  sçait  orner  le  langage  bretou.  » 
Mm  ces  signet  n'avaient  rien  d'extraordinaire  pour  les  Armoricains  :  ib 
leur  étaient  familiers ,  et  d'ailleurs  nécessaires  :  ils  imposaient  au  mot  l'em- 
preinte de  sa  signification  primitive  ;  ils  montraient  sou  origine  et  sa  va- 


(1)  l.n  aiitcors  des  mystères  de  Ste  Barbe  nier  <'crll  encore,  sans  permutations, m«  a cred 

etde  StG'wénoIr  ^critenl,  commeâujourd'luii,  e:i  Doué,  an  tal  h<\ll  ijalloudcc,  rrouer  d'an  efv 

mia  rai,  je  ferai,  pour  mi  a  çrai  ou  a  gourai,  ha  d'an  douar  ,  ftn^  r.s  J.-C.  h6  map...  Zo  hé- 

furoie  primitive.  £to  gUuq  (sic) ,  i  chercher,  sei  laqxuul  d'ks  mirv...  Ez  drii  da  bam  an  aft 

poar  da  klcuki  datiiqwf  Me),  iiin$irain,poat  té>  hagiti  ut  marches  Le  B^i^hc ,  au  cofi- 

éaduki  ;  da  gompt ,  i  parW ,  pour  da  kimp$  :  Iraife,  suit  déjl  presque  la  maninre  modsfas: 

ni  hatUt ,  to  ne  peux ,  poor  m  y aH«x ,  ete.  mi  a  erti  t  VHmi  an  léd  oU-^Uoudee ,  eroMflir 

(3)  Il  écrit  an  drd ,  la  cboM ,  et ,  en  marge,  d'an  in  ha  (Ton  douar ,  hne  S  J.-C.  aS  r«a... 

m  trd  (fol.  8).  A  4nl,il«laclMM«et,en  nar-  Zo  M  Uipuat  é^AM  luio...  i  dbOi  dabam  «a 

le .  a  (rd  (fol.  13).  i  fs,  H  fUt,  tHûgn  [toi  KàMohatM  ift  maro  (p.  19).  Pour  que  loutM 

S,  3.  ii).  >4rAMip,  BaasIUMMitStajMwy  ks|MnaalalioMfiHMQiraîles,U  eût  dû  écrire: 

(fol.  19).  Na  r$i.  tow  ae ftHei, si  ae frart  aitfaaaaa... jMt<c'aMM(mu...*TifliitaTAUi 

(r. ».  4 ri ,  ta  r«as ,  «I a     (fol.  8},  «k.  ar  rirêè  hag  mrH tab6. G*«tl  wm  qu'écrit , 

CI)  Oa  te  TStt  cblpeaMnl ,  quand  on  ssb-  «n  tTtft ,  l^itiar  d>  AaVsBBGuRwi.  (p.  7) 

KIw  norcMux  communs  i  ces  auteurs  d  I  '  (4)  Da  bitaff ,-  ma  loi ,  ete. 

-  K«nuDjNul.Auui,  daoale  Crnlo  , ee  4ar-  (ftjG'eai-à-dire,  DstlM;  «m  jhm  ,  elc.(p.  t.) 
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leur.  Une  fois  supprimes ,  l'orthographe  bretonne  perdait  plusieurs  de  ses 
qualités  les  plus  piécii'uscs  :  les  aflinilés  ,  la  dérivation  ,  1  t'ivmologie  (i). 
Beaucoup  le  fureui  malheureusement ,  car  l'autorité  de  Alauooirj>ré va- 
lut tur  rusage  ancien  du  pays.  Les  expreoioot  étênl  dëâgiir^  de  la 
sorte  ,  la  manière  dont  il  les  écrivit  dans  ses  deiu  dictionnaires  et  tu 

Sammaire  prévalut  aussi ,  avec  ces  trois  ouvrages  ,  pendant  tout  le  cours 
t  STU*  §Ade  ,  e*est  dire  que  Van  oootimui  à  écrire  comme  précédem- 
ment  f  et  comme  lui ,  sans  principes  fixes  et  sans  méthode.  Nous  ne  noua 
arrêterons  donc  pas  à  étudier  celte  orthographe  ad  libUmn  :  elle  ne  sup- 
porte pas  l'examen  d'une  critique  sérieuse  (a). 

Grégoire  de  Roslrenen ,  au  commencement  du  siècle  suivant,  sentit 
plusieurs  des  iucouvénifiits  de  l'orthographe  tlu  I*.  Maunoii  ,  et,  parmi 
un  grand  nombre  d'erreurs^  proclama  quelques  vérités  :  le  premier ,  il 
avait  compris  la  nécessité  de  gentfralûer  les  principes  de  la  langue  bre» 
tonne  ,  de  ramener  à  la  règle  ce  qui  n'en  est  que  l'application  ou  l'exem- 
ple. Le  premier  ,  il  avait  touché  au  doigt  un  des  préjugés  les  plus  plai^ 
sants  f  quoique  des  plus  invAérés  y  de  ses  compatriotes  ,  en  railiaqt  agr^ 
blement  «  ceux  qui  s'imaginent ,  comme  il  dit ,  posséder  entièrement  la 
langue  bretonne,  parce  qu'ils  la  savent  bien  de  la  manière  qu'on  la 
parle  dans  leur  village,  ou  au  plus  à  cinq  ou  six  lieues  de  chez  eux  (3).» 
Il  déclare  se  oOoferaiN  à  l'usage  nouveau  d'écrire ,  contrairement  aux 
anciens  Bretons  ,  les  lettres  dans  lesquelles  sont  changées  les  mutes  ,  afin 
de  faciliter  la  lecture  et  la  prononciatiou.  «  l'our  lever  cette  dilliculté, 
dit-il,  j'écris  dans  mon  dictioonaire  et  dans  ma  gramnnaire  comme  on 
prononce.  «  Mais  ,  en  même  temps  ,  il  fait  une  réserve  expresse  en  fa- 
veur de  certains  mots ,  que  le  P.  Maunoir ,  dont  il  se  sépare  ici ,  a  altérés, 
en  y  supprimant  des  oonsomes.  «  Il  ^  a  ,  fait41  observer  ,  quelques  moto 
particubers  dont  je  n'ai  point  cbangé  les  lettres,  pour  en  fiore  voir  Téty* 


(1)  Psr  exemple ,  en  écrivant  narx ,  mort  , 
•I  nra  maré,  on  pouvait  luivra  ce  mot  dSBI 
loui  les  dérivé*  :  maroi  ou  Mmiel,  BOOtiri 
wmvtt ,  décédé  ;  Moml ,  aortd  ;  «mtnW  , 
BMrtiliM.  Eo  éeriraatarimif ,et  non  or  fom, 
Hiver  ;  «m  tttt»  rélé,tt  noo  ans  Aon  ,  cmb- 
aM  écrivsiiliinBMr  et  «rnseil  vonlatt  ^*oa 
<eri«tt,nonHKidHMat  «McoawrvittàeMsioli 
lear  pluriel  régailtr, qpi  «tt js^yba et ktffom , 
iMif ,  de  plut,  oa  retroavail  tovto  leur  fknine  : 
fotffàf  biveraer  ;  goaffek .  d'hiver  ;  foaffadur , 

ÎnaHier  d'hiver  -,  goaf^,  se  faner ,  etc.;  haffek, 
affui ,  il  i  ti  ,  Ihtf,  niilr;  Au/Ji , mûrir,  etc. 
1-2,  On  t< Tjit  un  vulutiie  des  contradictions 
qu'elle  oflre.  Ptiar  n'en  citer  qu'un  petit  non- 
brc  ,  il  écrit ,  dans  son  dictionnaire  français- 
breton  p.  4<> ,  tcarltc,  le  mot  qu'il  écrit  tquar- 
kc ,  dan*  son  dict.  breton-français  (p.  17:2). 
La»U>ruie  dans  l'un  fp.  71) ,  et  lambnuq  daot 
Tantri'  (p.  155;.  Laquai,  ibid.  (p.  79  ) ,  et  la- 
Ml,  même  page;  et,  dans  son  dict.  brel.-fr. 
(p.  117),  /acoJ,  cl(p.  lo5j.  laquât.  Dict  franc. - 
brct.  p.  47  ,  srolafr.  cl  p.9M).  schoSatr. 
Dict.  hr.-fr.  p.  170  .irio  /u"',  d.  liana  l'autre 
(p.  02  .  icluca.  Ibid,  u>T  ,  i^uem.  et,  dans 
lédki.  tr.-br.(p.  136i,c«ni.  Ibid.  (p.U»;,i«r, 


et  daiM  rautre (  p.  167  ) .  ^wer ,  etc.  ,  eU.  Mail, 
ceqa*il  ya  de  pliu  singulier,  c'est  que, ImUcb 
n'cai^Tant  pas  la  lettre  K,  la  seule  qui  con- 
vlaaae,  à  la  place  du  C,  du  Q  et  du  Ql' ,  dans 
toai  ces  mots,  et  en  ne  la  citant  même  pastloM 
l'alphabet  de  les  dictionnaires,  il  s'en  sert 4mh 
les  mois  tatîdkt.  fr.-br. ,  p.  18):  koiarsrooii 
(^fr.4ir..  f.  119)  ;  Ktnrc'Aen  (ibid. ,  p.  fl7)| 
Mumr  {gnmm.,  p.49);  Ifiatper  (dict.  br.-fir., 

tllV) ,  et  dans  beancoap  d iiatns.  De  nisM 
If  lais  ilsM  alarinsn  awU  la  W .  aa*U  as 
■aaimnM  pas  mwaHm  farai  la»  MlMfde 
l'alphabet .  et  il  écrit ,  i  là  aianière  des  Bre-  • 
lons-galloîs ,  «o^ie  fdict.  franç.-brei. ,  p.  106)  ; 
(aurroaCdicl.  br.-fr. ,  p.  156)  :  gawr  et  gaovr 
(dict  fr.-br. ,  p.  SS)  ;  catv  (ibid.,  p.  8  et  90)  ; 
rru)  (dict.  hr.  fr.  ,  p.  147);  eiwbno (dict.fr- br., 
p.  111)  ,  (yii!id(ru?  '  dicl.br-fr.,p.  168;;di*l4ic 
[ibid.,  p.  143).  Enfin ,  il  se  sert  indifféremment 
de  S  et  (le  >i  dont  le  son  n'existe  même  (lascii 
breton,  et  il  écrit  marmoux  (dict.  fr.  -brct.,  p. 
£4) ,  et  marmous  p.  1 1 1)  ;  treiu (dict.  fr.-bf. , 
p.iio) ,  et  (rfiu;(Rramm.,  p.  $l)t  fMsaeat 
patMNM  (ibid.,  p.  Ci) ,  etc. ,  etc. 

(S)  Mtàu  du  dict. ,  p.  1. 
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mologie  ;  »  et  il  le  propose  de  donner  dm»  tonte- leur  ampleur  ces  expres- 
sions tronquées ,  qui  sont  TeiTet  de  la  corruption  de  la  langue  ;  en  même 
temps  ,  blâmant  encore  indirectement  IVlaunoir ,  il  s'élève  avec  raison 
contre  l'emploi  des  lettres  inutiles ,  supei-flues  ou  même  trompeuses , 
et  il  en  appelle  à  Torthographe  celtique  ancicnue  contre  Torlhographe 
bretonr»  !nr>  in-'e  en  i65o,  à  l'imilation  ,  dil-il  ,  des  François  et  des 
Latins,  i'ur  luaiiicur  ,  il  est  loin  de  mettre  toujours  eu  pratique  ces  ex- 
odients  principes ,  et  les  contredit  souvent  dans  Texécution.  Du  reste ,  -on 
s^en  étonne  moins  ,  quand  on  Toit  ce  qu'il  entendait  par  ancienne  ortlto- 
napbe  celtique.  C'était  pour  lui ,  non  pas  celle  de  l'époque  brillante  de 
ut  laogue  bretonne,  mais  de  la  décadence  :  rorthographe  oè  s'élalenf 
introduits  le  ch  et  le j  français  ;  le  ç  et  le  çz  ,  pour  figurer  les  dentales  Aspi- 
rées /  et  â  ,  le  ^'  ajant  le  son  du  y  ;  le  ^  suivi  d'un  u  devant  les  voycHes 
e ,  i  j  lequel  u  ne  servait  qu'à  rendre  incertain  le  son  de  la  syllabe  qui 
•n|MM>veuait  ;  le jj/i  déjà  figurépar / ;  le  ^,  et  ly  »  lettres  inutiles  ;  l'or- 
thographe où  le  /•  et  le  w  ne  paraissaient  plus  qu'exceptionnellement; 
en  un  mot ,  à  peu  de  choses  près  ,  le  système  vicieux  du  P.  Maunoir. 
Vexamen  des  deux  dernières  lettres ,  relativenient  è  l'emploi  qu'en  fiiit  le 
P.Grégoire  ,  donne  lieu  à  une  remarque  curieuse  »  et  prouve  bien  son  dé- 
fait de  métliode  :  pas  plus  que  le  i*.  Maunoir ,  il  ne  mentionne  le  w  dans 
Talphi^  qu'il  place  au  commeooement  de  son  dictionnaire  et  de  sa 
grammaire  |  et  pourtant  il  en  fait  usage  comme  lui  (i).  Quant  au  k ,  voici 
Cfi  qu'il  dit  :  K  à  la  place  du  A ,  qui ,  à  la  vérité ,  est  naturel  à  notre  langue  ^ 
et, 41  été  de  l'ancienne  orthographe  ,  je  me  sers  de  la  lettre  y.  o  Sa  rai« 
son  est  plaisante  :  «c'est  parce  que  cette  lettre  ne  défigure  pas  tant  les 
mots.  »  Du  moins  sera-t-if  d'accord  avec  lui-même  et  emploiera-t-il  tou- 
jours le  Çf  à  l'exclusion  de  ce  À  si  désagréable  à  l'œil  ?  Pas  du  tout  ; 
onbfiant  ses  propres  paroles,  il  ëcrit  le  mAme  mot  tantôt  anee  un  e ,  tan- 
tôt avec  un  qoucq  ,  et  tanlùt  avec  un  k  (a).  Lorsqu'il  commença  sa  efram- 
nuire  ,  peu  d'années  après  la  publication  du  dictionuaire  où  l'on  trouve 
uônialit*  Bicroyables ,  quelqu'un  les  lui  fit  remaroner  sans  doute , 
M^iy  .voulut  se  mettre  d^accord  avec  lui-même  et  avec  l'ancienne  oriho- 
ï ,  et  il  dit ,  en  répétant  d'ailleurs  presque  mot  pour  mot  une  obser- 
i(^t|tîcui  très-juste  du  P.  Maunoir  (3),  mais  qu'ils  n'ont  mise  en  pratique  ni 
l,*an,.]u  l'autre  ,  v  k  etq  peuvent  s'employer  puui  unem^me  lettre ,  parce 
qu'ils  ont  les  mêmes  règles,  le  même  son,  la  même  prononciation  (4).  » 
Aussi ,  écrit-il  dans  sa  grammaire  ,  à  la  fois  par  un  A  et  par  un  ^ ,  les  mots 
(lu'il  écrivait  le  plus  souvent  par  cette  dernière  lettre  dans  son  diction* 
naire  (5).  On  voit  que  sa  manière  d'écrire  ne  mérite  guères  [dus  que  celle 
du  P.  Maunoir  d'occuper  J'atteution  de  la  critique. 
jKie  bénédictin  dona  Lqui^  Le  Pdletiar  devait  nettve  en  pratique  les  prio* 


(1)  Ainsi  il  écrit  tDal(dict.,  p.213),y«<car(i  p.SSS,  IsefOl  et  {o^al;  p.  117.  «tonc,  et,  p.  373, 

(ibid. ,  p.  773;.  Wentr  fgramm.,  p.  33; ,  etc.  wanf«p.!B,  fecer.ct,  p.  77S,ft^er,clc.,elc 

(,2)  Pour  n'en  cilcr  que  quelques  ijrcuves,  (3;  Graminaire,  p.  70, 

je  me  contenicrai  fie  <lirc  qu'on  Iruuvc,  dans  (i)  Grammaire  ,  p.  9, 

«on  didiorinaire  (édit.  de  lT.i2.;  p.  17H,  le  raot  (5)  Que  ou  kac,  dit-il  ;  qéff  ou  ki'ff  ;  qlcq 

iok  écrit  toc  et  loeq  ,•  p.  301  ,  karrek  cl  kerrek ,  ou  k'uq  ;  qéguin  ou  k^guin  .  ktlatlren  ,  kcrnt- 

ti ,  p.  825  ,  qarrtcq  et  qcrrecq  .  p  772 ,  «a/raei  vad,  kihezlou  ,  k'Jn'sez  ,  p.  'il  ;  qércten  ,  p. 

et  loàwM,  p.  157,  goiMl.etip.  S68, àoiMt  ;  47  if<  ,ibi4-  .  Ayried ,  p-  48  ,  etc. ,  etc. 
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cipes  poses ,  mais  non  suivis,  par  le  P.  Gt^eoire.  C'était  le  temps  où  i'or- 
thograplic  française ,  que  Voltau-e  appelait  absurde ,  clipi  chail  à  se  fixer  elle- 
mémeietoù  le  docteur  Joiihson  essayait  de  fixer  colle  de  l'AnoleterrcLe  Pel- 
letier sentit  que  la  confusion  et  les  anomalies  oui  défiguraient  la  langue  bre- 
tonne, proreDaient  en  grande  partie  d'un  défaut  «le  systimegrapliique,  et 
là  où  le  caprice  s'élait  lonj^tempsjoué  sans  contrAle,  et  OÙ  le  manque  dr  lu- 
mières avait  voulu  opérer  de  petites  réformes  puénles ,  il  porta  le  flam- 
beau de  la  méthode  et  de  la  raison.  IVoeédantaTec  le  respect  qu'une  cri- 
tiquo  éclairée  doit  à  l'antiquité,  et  avec  la  considération  qu'un  homme 
instruit  doit  au  génie  de  sa  langue ,  il  chercha  dans  la  structure  même  de 
!■  I^npi»  brotoone,  dans  la  formation  régulière  de  ses  mots  primitifs  et 
dérives  ,  dans  les  différentes  orthographes  anciennes  de  tous  les  1in«s 
bretons  ,  les  bases  d'un  système  graphique  à  la  fois  philosophique  et  na- 
tional. Le  résultat  de  ses  recherches  se  trouve  consigné  en  tête  de  son 
dictionnaire.  On  lui  doit ,  entre  autres  perfecliolinemelHa',  la  restaura* 
tion  du  g  {y)  ;  du  k ,  à  l'exclusion  du  y  ,  du  crj  cl  du  qu  ;  du  z  ,  ii 
l'exclusion  de  f  et  de  f s  (i)  ;  de /,  au  heu  de  ph;  de  1'/,  au  lieu  dV; 
enfin  du  w,  dans  rorlhographe  bretonne.  A  propos  du  iv  et  do  ^ ,  0  fiât 
cette  remarque  importante  et  très-juste  :  «  ce  sont  deux  lettres  absolu- 
ment nécessaires  au  breton  la  dernière  en  vaut  quatre ,  y  compris  le  c , 
qu'on  peut  retrancher  de  ralphabet  et  ranpiaoer  par  k  ,  devant  toutes  les 
voyelles  comme  ailleure  (a).  »  Quant  au  g  (>),  lettre  à  laquelle  les  écrivain» 
bretons  de  la  décadence  ajoutaient  un  u  trompeur  devant  les  voyelles  e 
il  j"ge*  convenable  d'y  joindre  un  h  ,  non  que  cela  fût  nécessaire, 
«  mais  uniquement ,  dit-il ,  pour  bien  en  assurer  le  vrai  son  (3).  •  lue  g 
se  trouvait  ainsi  parfaitement  distinct  du  /  consonne  ,  d'imjiortalion 
française  ,  et  que  dom  Le  Pelletier  se  vit  obligé  d'admettre ,  comme  le 
ch  français  ,  car  l'usage  et  la  nécessité  les  avdent  malheureusement  n^- 
timhses.  Cependant  le  respect ,  peut-être  un  peu  superstitieux ,  du  bé- 
nédictin .  pour  l'anliquiié  ,  à  laquelle  il  empruntait  son  système  graphi- 
que ,  le  fit  tomber  dans  une  inconséquence  qu'une  logique  rigoureuse 
devait  réformer.  Ainsi ,  après  avoir  dit  qu'on  peut  retrancher  le  e  dé 
I  alpliabet  breton ,  et  le  remplacer  par  un  k ,  dans  toutes  les  circon- 
<luiees,  il  maintient  le  e  exceptionnellement  devant  a  y  o ,  u  ^  parce  que 
oertiiins  écrivains  anciens  agissent  de  la  aorte  ;  nuiis  ii  eât  pu ,  par  la 
même  raison  ,  le  proscrire;  car  d'autres  écrivains  non  moins  anciens , 
et  d'une  égale  autorité  ,  le  proscrivent  devant  toutes  les  voyelles  et  les 
consonnes.  Il  maintient  encore  le  e  dans  detfs  antres  cas  î  pour  le  pre-' 
mier  ,  toutefois  ,  il  se  règle  sur  les  anciens ,  parfaitement  d'accord  en  ce 
point  ^est  quand  le  c  est  uni  à  la  iellre  h  qu'il  précède ,  et  faute  d'un 
canctère  breton  propre  à  rendre  le  «on  guttural  aspiré ,  que  les  Alle- 
mands expnment  aussi  par  cA ,  les  Espagnols  par      et  les  Grec»  mo- 


(l)Owrn'diclinnm:rcgalIois-anglaii  ,  édit  qu'on  prononcr  .lin.i  et  que  srs prédécf jseqrs, 

de  1803)  siibsliiiia  au<si  le  x  aux  dentales  depuis  le  xiii*  siècle ,  Arrivaient  otierettfUil, 

piréc»  5  el  1)  figurée»  jinque-l*  par  M  et  I*,  et  antérieurement  ,  ger  el  gA.  (  V^y.  1«  vocab. 

dans  rorihoRMphe  n.iil.)i»rv  breion  de  l"an  882  ,  publié  par  Priée,  et,  d*a- 

(•2:  Pr.  face  ,  p.  2  ,  i>  .  t  10  prr,  lui  ,      M.  de  Courson.^Mflitur  P*»- 

(3J  11  écrivit  donc  ghtr  et  yMl  les  mol*  toin  4»  Brtiagm  ^ 
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fimmi  par  Du»  le  second  cas  ,  «'«stpour  figurer  le  son  nouveau  eu 
.breton  du  ch  français:,  telqu'Hise  pronbtoce  ^manJul^u  /et  il  le  i«piré> 
sente  laméine  manière  que  lOriliographè  à  laquelle  il  a  ëté  emprunté; 
scMiement ,  comme  on  pourrait  ccmioridre  lés  signes  qui  figurent  les  deux 
•éas,  si  rien  ne  les  distiagiHMlr,  il  écrit  le  premier  en  metimt  entre  le 
c  èl  17/  une  aposlroplie  anciennement  inusitée ,  destinée  à  marquer  Tas- 
piraiion  gutturale ,  et  le  dernier  sans  apostrophe.  En  cela ,  il  suit  la  ma- 
nière d'écrive  du  P.  llumoii<  etlde  Grëgoivedtf  Rostraâeé.  ' 

L'adcienoe  oitliof^raplie  bretonne  .  restaurée  par  dom  Le  Pelletier,  avee 

la  logique ,  fut  sanctionné  par  les 
le  française  du  dictiouuaire  de  TA- 


par  raulorité  du  gouvernement  franfaîa  \  et  celle  du 
dft^teMr  J ourson ,  par  tous  les  lunnnips  rr  laii  és  d' Vnf,'leterre.  Mais  il  en 
est  des  systévos  graphiques  ctuiuiie  de  toutes  les  choses  humâmes  ;  ils 
n  arrivent  à  la  perfeotiob,  quand  ils  y  arrivent,  que  progressivement  et 
jamais  du  premier  coup,  \nssi ,  de  même  quel'urtliofnaplie  française  ,  mo- 
difiée et  perfectionnée  dans  une  seconde  édition  du  dit^nnaiie  de  l'Aca- 
démie, a  été  fia^/Mwtometat  daiw  les  premières  tnnécsde  notre  siècle, 
lorthc^raphe  l)rrtnnne  de  doin  Le  Pelletier  ,  œuvre  du  temps  ,  revue  et 
eorrigée^^tiiii|uement.  devait  recevoir  de  Le  Gonidec  son  dernier  poli 
fttCMi  ia)iiM«]?ilil3«.  Adoptant  la  mamière  d'écrire  de  son  prédécesseur  et 
profitant  de  ses  avis  »  il  seboma  à  retrandwr  de  l'alphalMt  breton  la  lettre 
^WPfljfiy^  n'est  pas  liée  à  lin  h,  et  la  remplaça  par  kj  dans  toutes  les  circons- 
^^MllPÎ^ielle  eu  a  le  Aon  (  1 1  ;  il  rétablit  aussi ,  avec  les  anciens ,  le  g  pur  et 
*W|^,i»uq»el:UJP^U«ticr  jois;nait  inotileBeat  un'A  ,  puisqu'il  répond  au 
>  des^  Grecs  et  au  g  des  S'ir  im n  »!. .  ,  i  «in'f.n  ne  peut  d'ailleurs  le  con- 
fondre avec  le  j, ,  qw  a  son  caractère  partioilier  (a).  11  simplifia  encore 
l  fpploi  du  il' ,  prea^ueltouiottrs'emplo^é  par  dodo  L*  Pdletier ,  à  l'exclu- 
sion Ue  la  dij>lU(»ii<,'ue  ou.  II  uc  s'en  «ervit  quedansles  roots  dont  le  radical 
Ç^aHWjJocjiJW,  uu^  ,  où  il  est  indispensable  ,  à  cause  des  permutations,  et 
pWWIWf  «îP%*e'  radical  (3) ,  demièrq  améUoration  importante  (4).  Modi- 
fiée et  perfip«îtio;)»éede  la  sorte,  l'ortkographc bretonne  est  d'accord  avec 
les  pf^uçipessur  I^ssquels  la  science  a  fondé  les  plus  belles  qualités  des  lan- 
gues, je  yeux  U)r«  l'étymoiogie^  la  dérivation,  la  régularité  ,  la  distinc- 
iMtl.;      ..  .         ':     '  ■  ■  .  ' 

«iî*  ?ÎL'^"*  "h*"  »  ^     «•■•«r?  dw»       CeSBrtK  11 latat  équivoque  que  dans  les  mots 
«oucMiiMfm , cM(» , etc. , qui le promincent    français atMrm'Ue et mguiHe. 
w<neas-fraii^(«(da<|t1ai-aoy ffe^Aor^      '(3)  Alwî-îàMjwinSk,  qui,  en  consiruciion, 
«areA,etc,qaiwM«Miw^  dtvieottMK* ,  û^Mg»t\U,  qui  i. v  ent wH- 

flsgosier.  M^a  torivit  taMM,  Mbir  ikt,  la;  dans gwall,  qni  devient  toail .  <iaiis gwrnu , 
?ry**.**'<*Ty*frP**  »  etc. ,  confor-    qui devlenl  ircn?!, etc. Nous  avons  vu  (u.wxw) 

ire  do      siècle,  où  l'on    celte  orthographe  tisilfe  i  rcpnqno  brill.inlf 


JCiffJî'*"*^' •»"8ue  bretonne  où  I  on  écrivait  xnaar 

S'il               »               '  f  ■  ^P'"""  9»>i9<^r) ,  uaUon  ipour  .juaUo,ù  ,  venn 

hS!-    k               '  comme  1  Hiilrur  du  voca-  (pour  gwenn)  ,  ichen  ipoiir  gici-en  ]  ' 

XUxUKZHf^A  **•                    '  ^'f''  •  ""^  *          P^'"'*'                  qn»  n'ont  gwhcn 

d#ï«                       ""''^  '^^             d'uliliié  qne  dans  les  diclionnaire* 

Iwm                        ^  ^"j-'  '''''  ^*      ^;rammai^  s ,  telles  que  l'emploi,  1"  du 

•rgmpenri,.  suri  de  la  syllabe  qui  en  provenait.  S  os|i;ienr,|  ,  [.(  nir  rendre  le  0  ou  n  mouillé  ; 

vommtnt    ,,,,r  exemple  ,  distinguer  le  son  5i°  d'un  l  ainsi  souligné  ,  i,  pour  «primer  le 

e              y,  fcom  ,  qu'on  doit  prononcer  son  du  doublet!  mouillé;  3*  du  N  .  pour mar- 

«MOfasi,  Kl  on  «cru  guUkam,  de  celui  de  qaer  Tk  natal  ;  et  enfin  des  aocentt  Ugiiié»  lie 

W  dans  fnUloii  vi'on  prononce  tthiOml  tonte  evèee. 
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Uon,  la  flMt  Im  affiflih^,  It  ftcffîté  dàm  TauttigMaent  et  Tvias*  { 
fllb:  Ot  dinple,  uniforme,  dict^  pfir  lé  géûio  même  de  la  langue;, 
appnvée  sur  l'aotorité  des  écrivains  anciens  les  plus  niétho<iiques ,  et 
conserve  aux  mois  leur  vérital>le  physionoiaie ,  leur  véritable  son  ,  sans 
trop  s'écarter  de  Tuaage  reçu.  MàîiAediai  .saine  par  totis  les  litië^ 
ratpurs  bretiitis  de  quelque  mérite ,  sans  aucune  exception  ,  elle  a  d<^fi- 
nitiveoieut  prévalu  de  nos  jours  et  est  désormais  fixée.  Si  elle  ne  Ta 
pas  éîé  plus  tAt ,  tt'fàttt  rattribtwr  &  IVsprit  éé  routine  des  Bretons ,  aux 
personnes  àqées  habituées  dès  leur  jeunesse  à  employer  une  orthogra- 
phe arbitraire  ,  qui  ne  sont  pas  disposées  à  en  adopter  une  nouvelle  , 
quelque  parfaite  qu'elle  soit ,  «  farfii^sde  Isw'ivie  ;  et  surfont  aux  libraire» 
mléressés  à  l'écoulement  de  vieux  livres  dis -fonds  rédigés  dans  des  ortho- 
graphes différentes  entre  elles  el  d'elles-mêmes  ,  dernier  débris  de  l'anat^ 
cliie  orlhograpluijue  à  iaqueUe  doni  Le  i'ellotier  est  venu  mettre  un  terme.' 
'  !  Cependant  y  «pmqne  inopoclsnte  f|iie  soit  r<>rthogra|4ie  d'une  langue» 
les  mois  en  eiix-inémes  et  surtout  les  lois  qui  les  unissent  en  les  £,'ouver- 
nant ,  ont  bien  plus  d  importance  ;  or ,  il  résulte  du  dépouillement  de 
tous  les  ouvrages  bretons  pdiliés  depuis -la  >eèaMuett£aaeiBt  du  xvi* 
.siècle,  et  de  tous  les  vocabulaires  antérieurs  a  dom  Le  Pelletier  ,  cjue 
l'anarchie  qui  régnait  dans  la  numiére  d'écrire  existait  aussi  dans  l'em* 
pkn  dea  mois.  Supplantés  déjà  par  lonra  équivalents  latins ,  puis  romans  , 
avant  le  xv"  siècle,  un  grand nuatfwns-dg  mots  cdtiqiies  l'étaient  nûnte- 
nant  pnr  les  expressions  fnineriises  correspondantes  ;  coihme  toujours  , 
l'çnorancc  ,  la  paresse  ,  la  n«^'lii;iiice ,  cl,  le  plus  souvent,  la  vanité, 
guidaient  les  auteurs  do  ces  néulo£(isra«a>(<évidea>ÉiMsnt  ceux  c|ui  les  in- 
troduisaient  ,  ou  bien  ignoraient  leur  langue  ,  ou  ne  SedÀnnaient  pas  la 
peine  de  l'étudier ,  ou  voulaient  montrer  qu'ils  savaient,  le  français ,  et 
qu'ils  tenaient.à.  stûwe  la  modev  Les-boamieB  et'lMinetri  du  pëys^taiené 
traités  alors  de  la  même  manière  :  les  uns  et  les  attires  devaient  céder 
le  Das  aux  nouveaux  venus.  Un  auteur  déjà  oilé  ,  Giles  de  iîeniinpml , 
prétendit  rMnira  en  s^Mànw  ee  qui,  «nant  lui ,  avait  été' le  Ait  m&^i 
tionnel  d'écrivain»  plin»  ou  moins>4orrect».  >Oiv  peut^le'Vdh'éans  sa  tra- 
duction  du  catéchisme  latin  de  ('anisius  ,  livre  bon  et  i^opre  ,  dit-il  , 
pour  pivlatj  ,  pasteurs  y  maùtres  (Cescoic  vt  pères  de  fttmiUc ,  c'est-à-dire  , 
destinés  à  tOQS les  Bretons.  Afui  de  leur  apprendre*le  français  ,  il  emploie 
le  plus  de  mots  possible  de  cette  langue  ;  mais  ,  comme  il  craint  de  n'être 
pas  compris,  il  indique  en  marge,  au  moyen  d astérisques,  ou  dans  le 
texte  même ,  les  vraies  expiassions  bretonnes'eeswspondante».  Son  pro* 
cédé  est  tnip  curieux  pour  que  je  n'en  cite  pas  des  exemples  ,  quand  ce 
ne  serait  que  pour  le  flétrir.  Ainsi,  là  ,  le  texte  offre  le  barlsarisme  fran^ 
çais  nssusataz  (sic)  (il  ressuscita ),  la  marge^^n  équivdent  brMon 
dasçzorc'/iaz  (sic)  ;  ailleurs  ,  virginités ,  la  VùMrfff^  guère' Adet  (sic);  plus 
loin  ,  puissançz  ,  la  marge  ,  gaïlutit  ;  l'un  convoitise ,  et  l'autre  c  hoant  ; 
l'un //<w>yae//y>  (sic)  (invoquons),  l'autre,  gaU>emp^  celui-ci  intérieur i 
celle-là  colon  (sic)  ;  ou  bien  on  voit  en  regard  les  uns  des  antres ,  les 
mots  liarbares  et   les  mots  indigènes  ,  atulurct  fauduré)  ,  et  gouzat'et  ; 
ivltmj  ^relirer) ,  et  teiui  ;JucU  el  /taiMuq  (sic)  ;  proinessa  (promesse)  et  ditHf 
gmt;  antreprenet  (entrepris) ,  et  fuein^  (sic)  ;  muUjflko  et  cresquo  (sic)  ; 
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nugmcntcr  et  crc.ujuer  (sic)  ;  instituil'i>  et  ifui'kniùç)  \  transgression  ettorri- 
a 

dijfr.rent  et  ifisJmvai ,  etc. Plusieurs  des  auteurs  p«s- 
terieui«ià  Cilcs  do  Kerampuil  trouvèrent  s(m  f  rocédé  d'uu  effet  agréable 
et  rintti^VDl  ;  (|uelqueti-mi.s  in(''iu«  voQluieui  le  surpasser,  et,  jugeant 
<|n.  le  français  ne  «uC^Miill  pas» ,  ils  y  jc%iurcnt  le  latin  (a).,Qa*on  juge  de 
la  physionomie  d'un  pareil  stsU-  <  f  romlfii  M  il  devait  être  compris  du 
peuple  des  campagnes  !  .4M^^(^^yçtM^-uoui>  vu  c^u  U  n'y  entendait  heu  (3). 
Ma» le  brflpo  rustique  yi«finHnft»4aoiHs  i'a>pw  ait,  choquait kcfaabîlaiits 
des  villfs  ,  de«cbiteau\  et  <K  s  jm  sbylèrcs  ,  ei  il  fallait  le  réformer.  Pour  y 
lUlfV^VÙf  >  on  ajouta  l  iut^ruolation  aux  moyeux  précédemment  einployés.Si 
U0  ovrvrages  de  beaucoup  d'anciens  poëtâ$  fe^floos  >  et  particulièrement  les 
olmoUreligkux  de  Michel  Le  JNubletz ,  <|ahnip|t|èreot  manusori|s  de  son  vu 
vant^  fourniilleut  detantdeluculions  franraises  ,  il  n'en  faut  pas  chercher 
d>ulre  rau>u^  ;  évideuiment  ,  elles  ue  soul  pas  toutes  de  lui  :  la  première 
)Ujli$m  en  lait  ro|«,  et^ii  peuple  des  campagnes  ,  qui  neretient  que  ce  qu'il' 
Cfimitrend  ,  i  hante  ses  canli<|iie.s  beaucoup  plus  purs  qu'ils  n'ont  été  ini- 
primes.  i\mus  avuui^  d.'^i^uj^  1  aveu  préçieux  d'uu  homme  qui  en  a  fait 
pwaUfv  quélqiMS'^UM,  «^l^arae  que ,  ^  -Anlota«  de  SûnlrAiidrë  ,  le  style 
peu  exact  ft  le  laiifiage  fort  éloign/  ilf  < xUiy  dont  on  se  sert  mainte- 
naut  (dausles  vill«aj,^uj:^.drpit  1^  lecture  d'autant  moins  utile  àplu- 
«eurs,  qu^  l'élocMtioQ.leWii^  {karpislroit  ]ilu8  euuuyeuse,  j'ay  pris  la 
\ibeK\é      eè^Mgtr  quelquefoys  les  ei^m^M  ^  t  deçeiaint  homme  (4)-  » 
kl^„  avec  «ne  naïveté  <|ui  désarme,  il  ai>pt  Ile  cela  «  remédier  à  une  sainte 
négligence,  u  Notr/qu  Antoine  de  Saint- And rô  écrivait  4|uatorze  ans  seule- 
ment aprcs  la  mort  du  poète  dont  le  st\lc  lui  parait  vieilli  et  conuyeui. 
L'ami  t'i  If  dii,ciple  d*  Miclu  l  I.e  Nublel/,  I<   i'.  Maunfdr ,  céda-t-il  lui 
même  qut^lqUjÇ,  iteu  au  toi  reut  de  la  mode  nouvelle ,  pour  le  vocabulaire , 
9tmm»^Jt^mm^Màé  poavrortbograpfaé  ?  On  doit  le  croire,  car  ses  dic- 
tionnaires et  sa  i,nauiniairc,  quoique  lu^aiictuip  moins  remplis  d'expressions 
hauçaises  oueJes  livixs  de  sesconlempor^iins,  en  contiennent  cependant  un 
grand  nombre ,  dont  les  é<|uivalents  bretOQC  existeal  :  il  en  est  à  peu  près  de 
même  de  ses  cantiques;  du  reste,  il  n'm  làul  juger  que  par  les  édiUOns  de 
sou  temps  ;  toutes  ttlles  <ji)i  <int  pain  depuis  sa  mort  ont  été  progressive- 
oieut  altérées  ,  comme  les  poésies  de  Le  .Nobielz  (5).  Grégoire  ,  de  Kos- 
■         •"  '  ■   ■  .  , 

|j  roi.  1 .  â ,  3, 4 ,  g ,  1 3 . 1 6, 1 9 .  SO ,  23 , 33.  '  iMi  iÊnM-ht  an»  «mwAi 

l'est  ce  qoe  fit  rvésr  Le  BMiec  :  J.  -  C.  .'  IMlM  ênvMiô  ma  «MoM. 

i  «a  citl ,  dit-il ,  #(Mmoc'k  ivUmaviat  •  Aog»  d«  Dîe«  ,  gardiea  de  mon  lae ,  je 

I  •  Mmil  (lu  M  okU!«T  (fan  occiOAXT ,  vous  en  ;upplie,par  votre  miscricorde  cloigoei 

pA^ya  yaiN  KTi'  ocili.  (p.  33  et  35.)— N'est-  de  moite  démon,  qu'il  ne  trouble  pas  mon  es- 

ce  pas  ,  .lu  tiout  (tr  onze  rcnis  ans ,  l'alTecta-  prit,  o  (Kentéuov  Kuann  (1659),  p. 79). 

tion  pédanlesque  de  TaliéuD  V  ^'oy.  p.  xxvj.)  0  va  éal-mdd  ,  me  hô  svrru  , 

(3)  Voy.  p.  xliv.  P'oc'h  eùz  ac  harwn  ar  solbsi, 

(*j  Prcfacp ,  p.  31  et  32.  -V/  lail  ktd  ann  droitk  sjirred 

(5)  La  itrophr  sui\,inte  ,  d'nprrs  ilfOT  édi-  J^am  irotd>li  e  r*»ON  é-hd. 

•ions,  l'une  de  1659,  l'aulre  de  tllâ,  1«  «O  mon  bon  ange,  je  vous  in  supplie  , 

av<-ra  rie  la  manière  la  plus  évidente:  puisque  vous  avci  souci  de  umi  ,  ne  l.iissoz 

Eat  DoW ,  M«r«r  d'oui  Aitf  pu  In  malio  esprit  me  troubler  en  aucune  fa- 

mktfii\êHHtn§mi,  ^.(Aa  Vjn«sGiiRn(lTlS),  p.lU). 
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trenen  ne  sut  pas  mieux  distinguer  )es  mots  vraiment  bretons  ,  des 
expresskms  ^Iraogères -,  Introdaites  sans  proRt  et  sans'  n^cMsité,  dans' 

la  langue  bretonne.  TVailIpurs  ,  sf>n  lirrioii  nnturel  (  il  en  convient  mo- 
destement lui-onêaBe.).  était  fort  mauvais  «t  peu  intelligible,  sinon  dans 
Vivédté  de  Vannes ,  où  il  avait  passé  ses  jpremièrA  années.  «  J'ignore , 
ajottte4-il ,  une  infinité  de  mots  nretons  ;  mais  quelque  sçavant  dans  la 
langtie  qui  voudra  se  donner  la  peine  de  joindre  ce  qu'il  scait  à  ce  qu'il 
trouvera  ici  digéré,  sera  en  état  de  (aire  un  autre  dictionnaire  beaucoup 
plus  ample ,  phis  recherché  et  plus  utile  au  public  (1).  > 

Dom  Le  Pelletier,  qui  mit  à  discerner  les  vraies  expressions  celtiques 
plus  de  tact  et  de  sagacité  qu'à  les  décomposer  par  l  élymolugie ,  con- 
sacra vingt-cinq  ans  au  recueil  dont  le  P.  Grégoire  souhaitait  la  publiée» 
tion  ;  mais  il  nionnit  en  y  laiss;int  des  lacunes  considt'rables. 

Le  Gonidec  devait  les  remplir.  «On  peut  regarder  son  dictionnaire' 
breton-français  ,  dit  M.  BrÊEeux  ,  eoimne  un  éheMl'œwre  de  niéthotfe 
c'est  un  triage  complet  des  précédents  vocabulaires  et  gloa&aires  ,  exécu- 
té avec  la  critique  la  plus  prudente  et  ta  plus  sûre.  Son  dictionnaire 
français-breton  a  été  fait  sur  le  même  plan  et  les  mêmes  principes.  >  Les 
deux  ouvrages  offrent  un  répertoire  de  tous  les  mots  de  la  langue  usuelle , 
telle  nue  l'écrivent  les  meilleurs  auteurs  bretons  de  nos  jours ,  et  telle  que 
la  parlent  et  l'emploient ,  dans  leurs  citants  populaires  ,  les  habitants  des 
campagnes  qui  la  ponèdent  le  mietu.  Gomme  le  dMeete  léonnais  est 

f>oiir  les  Bretons  la  langue  générale  on  commune  ,  de  m^me  ([iie  l'attique 
'était  pour  les  Grecs ,  que  le  saxon  Test  eu  Allemagne ,  et  le  toscan  en 
Italie  ,  et  qu'il  a  Tavantage  d'êtra  entendu  dans  toute  la  flassé^iretagne } 
Le  Gonidec  s'y  est  arrêté  de  préférence  ;  toutefois ,  lorsque  le  n>éme  mol 
se  présente  avec  quelque  modification ,  ou  qu'il  est  différent  dans  les 
autres  dialectes ,  il  le  donne  aussi  d'après  eux  ;  il  a  soin  encore ,  lors- 
qu'une expression  qui  n'existe  pas  en  t.éon  est  usitée  ailleurs ,  d'indiJ 
qtier  à  quel  dialecte  elle  appartient  plus  particulièrement.  Quant  aux 
,  mots  sans  famille  dans  la  langue  bretonne ,  et  empruntés  aux  idiomes 

étrangers ,  i!  n'a  pas  cru  devoir  les  exduré  du  vocabulaire ,  sfHi  matUfuent 
♦  d'é(juivalcnts  bretons  ,  et  s'ils  sont  absolument  m'cessaires  jwur  exprimer 

les  idées  qu'ib  représentent.  Les  uns  sont  d'ailleurs  d'un  usage  tellement 
ordinaiie ,  et  les  antres  ont  M  tellement  modifiés  par  le  génie  breton  , 

2u'il8sesont  naturdîiaés  en  quelque  sorte  en  Bretagne.  Les  bannir  n'eût  pas 
té  sage  ;  les  conserver  sans  les  distinguer  eût  été  peu  prudent  :  il  a  donc  ad- 
mis les  intrus,maisen  marquantes  plus  nouveaux  d'une  astérisque,  afin  <|ue 
l'on  ne  confonde  pas  les  indigènes  avec  eux  ,  (ju'on  se  ^^e  à  l'avenir  d  en 
admettre  d'autres  semblables  ,  et  qu'<ni  cherche  aux  idées  nouvelles  ,  à 
l'exemple  des  Gallois ,  des  expressions  dans  la  langue  nationale.  Défendre 
les  avenues  du  langage ,  retenir  les  mots  fbptifs,  repousser  les  étrangers, 
ne  jamais  les  recevoir  au  mépris  des  indigènes  ,  ou  ne  les  admettre  qu  a- 
vec  discernement ,  après  une  longue  épreuve ,  lorsqu'ils  suppléent  une 
disette  réelle  et  que  le  faieUn  ae  les  est  œcorporés ,  tâ  a  été  le  but  de  Le 
Gonidec ,  en  finsant  llnventaire  des  mots  de  la  langue  bretonne  :  il  a 

(1)  IMeliiinHuire  fraosaii-ceiUqae.  Prtfiee,  tosiirapsg*. 

eutoui  é , 
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entouré  ,  comme  d'une  haie  vive ,  si  j'ose  ainsi  parler ,  le  jardin  ou- 
vert trop  longtemps  de  1  idiome  desespères,  et  désormais  l'en  Irée  en 
est  mterdile  aux  profanes  ,  qui  ne  savent  toucher  aux  fruits  sans  les  gâter 
En  acceptant  le  pénlleux  honneur  de  compléter  une  œuvre  qui  est 
pour  la  Bretagne  ce  qu'est  pour  l'Italie  le  Dictionnaire  de  laCrusca  ,  pour 
1  Angleterre  celui  de  Jonhson ,  et  pour  la  France  celui  de  l'  Académie 


-  ,   .     .  V  o  ,       '       , .  u.vi,cuciii  i/iuiiunnaire 

français-ialm  du  cckbre  Robert  Etienne ,  premier  ouvrage  ré<Tulier  de 
ce  genre,  en  y  faisant  des  additions  ,  j'ai  cru  devoir  en  faire  moi-même 
d  indispensables  aux  dictionnaires  de  Le  Gonidec;  mais,  comme  maiire 
Tlncrry  ,  j  ai  signe  tout  ce  que  j'ai  ajouté,  «  afin  ,  dirai-je  aussi,  que 
J  honneur  soit  rendu  a  qui  il  appartient.  .  Les  mots  dont  j'ai  au/^min- 
te  Ja  nouvelle  édition  du  dicuonnaire  breton-français,  anciens  pour  la 
plupar  ,  doutent  facdiler  l'intelligence  des  vieux  auteurs.  Au  contraire 
es  additions  faites  au  dictionnaire  français-breton  sont ,  en  général  des 
oculions  qui  appartiennent  à  la  langue  usuelle  ;  un  petit  nombre  sont  des 
termes  abstraits  et  luelapliysiques,  parfois  empruntés  au  dialecte  bretonl 
gallois  ,  ires-riche  en  ce  genre,  le  plus  souvent  formés  par  les  Bretons 
dArmoruiue,  d  après  le  génie  de  leur  langue,  de  radicaux  celtiques, 
rt  avant  cours  depuis  un  demi -siècle.  J'ai  recueilli  les  premiers  dans 
les  livres  bretons  -  armoricains  composés  depuis  le  x«  siècle  jusqu'à  nos 
jours  j   es  derniers,  soit  de  la  bouche  des  pavsans  de  Lé-on,  deTré- 
guier  ,  de  Vannes    et  surtout  des  montagnards  bornouaillais  ,  riui  sont  , 
selon  dom  Le  PelleUer  ,  les  dépositaires  du  plus  pur  breton  (i)  ;  soit  dans 
leurs  chants  populaires ,  dont  j'ai  écrit  des  milliers  sous  leur  dictée  ,  pen- 
dant quinze  années  de  recherches  ;  soit  enfin  dans  mes  conversations 
avec  des  lirelons  de  Galles  voyageant  en  Armorique,  et  particulièrement 
avec  les  ouvriers  mineurs  du  pays ,  oui  viennent  travailler  dans  nos  usi- 
nes   ou  avec  les^ habitants  mêmes  tîe  la  principauté  ,  durant  mon  sé- 
nn^  r'™'  f"*"  Î^V'*^*""'^'  en  ce  dernier  cas ,  qui  est  raie,  je  n'ai  admis 
que  les  mots  gallois  formes  de  mots  armoricains  usuels,  facilement 
en  eodus  de  ce  côté-ci  du  détroit ,  et  toujours  en  indiquant  leur  origine 
L  examen  des  dictionnaires  de  Le  Gonidec  ,  de  ses  autres  ouvrages  et  de 
ceux  dont  on  a  lu  la  liste,  publiés  depuis  i838,  date  importante,  prouve  que 
la  ^ngue  l)retonne  n'est  pas  aussi  pauvre  qu'on  pourrait  le  croire,  qu  elle  a 
autant  d  expressions  que  les  Bretons  ont  d'idées,  et  qu'elle  suffit  par  consé- 
quent aux  besoins  de  ceux  .|ui  la  parlent  et  l'écrivent.  On  y  voit  aussi  qu'elle 
existe  encore  a  un  degré  de  pureté  digne  de  remarque.  Malheureusement , 
'es  écrivains  modernes  ont  dû  subir  les  changements  introduits  dans  la 
pronoDciaUon  des  mots  par  l'usage  qui  commençait  au  xvii»  siècle  et  que 
M t  ctionna  le  P.Maunoir  ;  ils  ont  été  forcés  d'accepter  plusieurs  expressions 
m  '  <='«t-à-dire,  avec  des  consonnes  de  moins,  w 

qui  altère  ou  masque  leurs  i  :icines.  Les  auteurs  de  la  troisième  édition  du 
i/ictionnaire  de  1  Académie  1 74o)s'élaieut  vus  conUaiuts  à  obéir  de  la  mé- 

(»)  Dictionnaire  breton  ,  préface ,  p.  13. 
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me  manière  à  l'usage  établi;  mais  l'usage  n'en  avait  pas  moins  tort.  Cepen* 
dant ,  comme  en  suivant  de  préflfrenoe  le  ^aleete  ae  Léon ,  les  écrivaiofl 

bretons  de  nos  jours  n'ont  pas  hésité  à  adopter  les  mots,  de  Comouaîlle 
et  (le  Ti  t'giiicr,  toutes  les  fois  qu'ils  y  ont  rencontré  des  sons  plus  con- 
formes aux  caractères  disiinctifs  des  langues  primitives  ,  et  des  expressions 
phis  analogues  au  «^énie  du  breton  ,  selon  la  méthode  et  le  conseil  de  Le 
Gonidec  ,  ils  ont  obvié  très-souvent"  à  l'inconvénient  dont  je  parle.  Seul, 
le  dialecte  vannetai^  n'a  pu  oiTrir  aucune  ressource  en  ce  genre  :  les 
mots  y  ont  perdu  la  plupart  des  bettes  qualité  des  langues.  Ils  se  con- 
tractent, s'oblitèrent  et  se  déc  olorenl  à  mesure  qu'on  s'éIoii;ne  de  Léon 
et  des  montagnes  de  Cornouaille,  cantons  où  l'idiome  est  plus  riche  ,  plus 
sonore  ,  plus  méthodi(]ue  qu'ailleura.  Lorsqu'on  arrive  à  Vannes ,  ils  sont 
tout  à  fait  tronqués.  Ici  Tacccnt  tonique  ,  au  lieu  de  s'élever  avec  lapé» 
nullîème  syllabe  ,  tombe  avec  la  dernière  ;  les  vovelles  éelatanles  s'assour» 
dissent  ;  les  brèves  remplacent  les  longues  ou  se  contractent  ;  les  dési- 
nences disparaissent  ;  IV  muet ,  inconnu  dans  les  autres  dialectes ,  tient 
presque  toujours  lieu  de  Vr  femn'.  La  syncope  est  pnrfoiit  ;  les  mots  har- 
monieux de  Léon,  (h'pouillis  de  leur  majesté,  apparaissent  à  l'état  de 
monosyllabes  :  pareils,  si  j'ose  dire,  1  des  arbustes  vigoureux  et  ver- 
doyants au  soleil  ,  rabougris  et  racliétiques  à  l'ombre  (i).  Dans  ces  mots 
brusques  et  précipités  ,  comme  l'a  très-bien  remarqué  M.  Ozanam,  en 

J)arlant  des  langues  germaniques ,  on  croit  sentir  la  prononciation  d'une 
bule  i^rossière  qui  ne  donne  rien  aux  plaisirs  de  l'esprit ,  qui  se  soucie 
peu  de  l'euphonie  ,  pressée  de  se  faire  entendre  et  satisfaite  d'être  com- 
prise. C'est  que ,  dans  le  Morbihan ,  le  français  domine  et  est  cité ,  tan- 
db  qu'au  contraire ,  le  brefoa  l'est  particuKèrconenv  dans  le  Fteislère  :  brc 
ton  de  ï/nn  et  fm/irars  rie  T'iinnrs ,  dit  un  proverbe  armoricain. 

Les  mots ,  dit  un  autre  proverbe ,  sont  Jils  de  ia  teriv ,  et  les  idées JiUes 
Jbt  del.  On  peut' le  voir  par  ce  qu'on  vient  de  fire  des  altérations  que'Ies 
expressions  de  Tidiome  élégant  de  Léon  ou  des  montagnes  de  la  Cor- 
nouaille  subissent  en  s'éloi^^nant  de  leur  source,  et  en  passant  par  laboU" 
die  d'hommes  des  autres  dialectes.  Heureusement ,  il  u  en  est  pas  ainsi  de 
la  grammaire  :  les  difligrences  de  dialectes  n'altèrent  pas  la  finie  organisa- 
tion de  la  langue  bretonne  ;  nous  la  retrouvons  dans  tous  ;  le  temps  même , 
nous  l'avons  VU,  ne  l'a  pas  changée  davantage:  elle  est  au  .\ix'  siècle  ,  dans 
ses  lois  généndes,  ce  qu  die  Aait  au  xv*;  au  xii*  et  au  vi*  siède.  Je  ne  pourrai 
donc  pas  faire  l'iiistoire  de  ses  variations  ,  comme  j'ai  fait  celle  du  voca- 
bulaire. Je  me  bornerai  à  quelques  considérations  sur  le  style  des  écrivains 
bretons,  et  sur  les  grammaires  bretonnes  publiées  depuis  le  xvi*  siècle. 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  les  auteurs  antérieurs  à  celte  époque,  et 
de  plus  en  plus  ,  à  mesure  qu'on  remonte  les  siècles  ,  c'est  l'absence 
fréquente  de  liaisons  grammaticales  entre  les  mots,  le  grand  nombre  de 
pr^ositions,  d'advei£es,  de  conjonctions  et  même  de  veibes  soos^i* 

(1)  Aifiii  le  tonnais  lavartl ,  dire  .  devient  en  Vannes.  Ankovnae'haat ,  oublier,  en  Léon  i 

lard  en  Cornoaaille,  et  lert,  sur  les  fron-  onltoual,  en  Corn;  ankoul .  en  Vannes.  A^M- 

lièffMda  Uurbiban.  taxa,  lucr.  en  l.éon;en  xtnii ,  MiiTflto ,  en  Léon  ;  en  Corn. ,  nri'tfiUi  ; 

CmmuUI*.  laxo.-cn  Vanne*,  Uni».  Fréié-  en  VMiNS,iwillMl.JN«éM,  denier,  en  Léon» 

fi»pwlcr,«BL4oB;pr/Mjr,  enCora.;pr^,  eBCen.,4Ms;cn¥aBBiH, inlMt| de 
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tendus ,  d'où  résulteul  mu  lacoabme  et  nue  conciaiou  extrêmes ,  qui , 
joinls  à  k  désuétude  4e  oertainee  locotMMit,  ou  à  leurs  acc^iioDs  diiîé- 
raatet ,  Jettent  souveirt  de  robscurité  sur  le  sens  de»  phrancq.  EUe  est 

Suelqueiois  telle ,  qu'en  citant  les  écrivains  les  plus  anciens  ,  on  psl  forcé 
e  les  éclaiier  par  des  parenthèses ,  contenaut  soit  les  mots  uuiis  ,  soit 
ceux  qui  ont  œssë  d'être  com^M-is  ou  qui  n'ont  plus  le  même  sens.  Au 
cont?airc  ,  à  parlir  du  xm'  siècle  ,  le  st\Io  devient  plus  eu  plus  diffus  , 
de  plus  eu  plus  prolixe;  les  lieux  communs  «  les  ioutuités,  les  phrases  de 
pur  remplissage  y  abondent,  et  les  lien*  dtt  disooun ,  principalenieot  les 
adjectifs  servant  d'adverbes ,  y  s<înt  multipliés  sans  nécessité  et  sans  me- 
sure, jusqu'au  milieu  du  xviji*  siècle.  Alors  il  commence  à  se  régler  un 
peu  ;  U  se  dâ»m«»gndiielienieatde  ses  richesses  d'emprunt ,  luxe  inu- 
tile et  incommode  ;  et  aujoardltui ,  sans  avoir  la  concision  sonvent 
exagérée  des  premiers  siècles,  il  montre  aiilanl  de  netteté,  de  précision 
et  de  solidité  qu'il  en  avait  peu  précédemment ,  et  qu'en  ont  toujours  eu 
ces  beaux  chants  traditionnels  composés  et  réglés  d*ige  en  4g»  par  les 
rustiques  dépositaires  du  vrai  broloTi  ( i). 

Qujant  aux  constructions  régulières  des  phrases  ,  à  l'arrangeBoent  des 
■ma selon  les  régies  de  la  syntaxe»  et  à  leurs  Aviations  muliiellïs«  les 
auteurs  des  chants  dont  je  viens  <\e  parler  ,  uniquement  guidés  par  un 
sentiment  exquis ,  naturel  aux  |)ay8aus  des  montagnes  ,  où  la  plupart 
4Pt  Aé  faits ,  étaient  presque  les  seuls ,  depuis  la  fin  du  xii'  siècle  jusqu'à 
la  renaissance  du  xvii* ,  dont  les  œuvres  saiisfissenk  complètement  un 
goût  délicat  :  les  solécismes  ,  les  tournures  vicieuses  ou  liéiérotlites , 
iesgaUicismes,  les  incorrections  de  tout  genre  qui  déparent  le  plus  grand 
noiBbiie  des  Uvns  de  la  déçadenoe ,  se  jcMgnirent  aux  causes  que  nous 
avons  dites  pour  engager  le  P.  Maunoirà  publier  les  principes  de  la 
grammaire  bretonne.  Mais ,  s'il  avait  l'autorité  du  nom ,  il  n'avait  point 
ceUe  de  la  critique.  Son  eDalyse  des  parties  du  disooors'est  incomplète  ; 
sa  syntaxe  calquée  sur  la  syntaxe  latine  ,  dont  elle  suppose  la  con« 
MMBance,  et  qui  n'a  aucun  rapport  avec  la  syntaxe  bretonne  ;  de  plus , 
las  n^les  de  pernmtation  qn'ii  donne ,  à  Timitatiou  des  grammairiens 
gallois ,  sont  loin  d'être  suffisantes.  Chose  inouïe  !  dans  cette  partie  si 
unportante  de  la  langue ,  quand  il  cherche  à  formider  ces  lois  qui  mar- 
quent les  rapports  des  mots  entre  eux ,  le  rôle  qu'ils  jouent  dans  la 
phraae ,  en  siq>pléant  aux  désinences  gnumiaticales ,  il  n'indique  pas  le 
genre  des  mots!  et  cependant,  sans  le  connaître,  il  est  impossible  de 
s^ezprimer  correctement.  Plus  complète  et  plus  utile  que  la  grammaire  du 
P.  Maunoir ,  celle  de  Grégoire  de  Roetrenen  n'est  guère  plus  méthodi- 
que :  il  eût  pu  la  rendre  telle ,  car  il  avait  sous  les  ymx  l'excellente  gram- 
maire nationale  des  Bretons-Gallois ,  écrite  par  Davîes  ,  et ,  en  suivant  le 
même  pJan  et  modifiant  quelque  peu  l'ouvrage  d'après  le  dialecte  armo- 
HMsaia ,  il  eût  fait  uo  livre  auaiiooa.  Ufaii eût ilé  fiicile ,  par  exemple , 
dy  tiouTcr  |es  ffè|flea  des  pomulatioiie  des  coosonues  réduites  en  des 


(I)Ob  y  iNOTert  des  prearcf  multipliées  fshsi,  Titaa  Aavoi  ;  «n  attandmt  la  pu- 
es es  qoe  favuice.  (  Voir  le  leeond  Tolame  Uleition  n  impalieinBent  d^irée  dn  recueil 
esBanAZ-Buiz ,  édition  d«  1816.  Voir  tuHi  cmnpt«t  de  ceflei  dn  docteur  Guisouam ,  le 
•«  KA-oriocKiiNOD  tANTKi  ;  Ab  kie  Saa  AH  barde  comouaillait.  Pour  la'proae,  ou  pent 
Uô ,  etc.  i  et  parmi  les  poésies  oontempo-  recourir  aux  LitSaioo  Bnûum  à%  ri».) 
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formules  plus  simples,  plus  claires,  plus  précises  et  j^lus Justes  que  celles 
qu'A  a  doonte ,  sampinier  de  beanomip  d'antres  lois  de  k  syntaxe  bra- 

toniie  mieux  déduites ,  mieux  exprimées  et  surtout  rangées  dans  un  môl* 
leur  ordre.  Mais  il  manquait  de  la  sagacité  nécessaire  à  un  grammairien  ; 
ainsi  croirait^on  qu'il  parait  avoir  ignoré  que  les  mots  bretons  eussent 
dea  genrea ,  jusqu^  l'époque  de  la  composition  de  sa  grammaire  ?  c'est 
du  moins  ce  qu  on  doit  conclure,  d'après  son  dictionnaire,  car  il  n'y 
roécifie  pas  uius  leurs  genres  ,  que  le  P.  Maunoir  dans  le  sien.  Tous  ces 
oéfaulB  ne  root  pas  empêché  de  frire  antorité  jusqu'à  Tépoque  où  Le 
Goiiidec  est  venu  enscii^iirr  aux  Bretons  la  vraie  manière  d  exprimer  les 
diverses  modifications  de  la  pensée et  marquer  une  ère  nouvelle  dans 
Im  toM  de  peifeolionnement  oà  ils  aont  entrés  arvee  tonte  la  France  du 
XIX?  siècle.  On  ne  saurait  trouver  un  guide  aussi  sûr  pour  l'étude  du  bre- 
ton :  les  principes  de  prononciation  et  les  règles  de  permutation  qu'il 
donne ,  son  analyse  des  parties  du  discours ,  puis  leur  construction  ,  ainsi 
que  les  exercices  qui  là  accompagnent,  prouvent  une  connaissance  ap- 
profoudic  de  l'idiome  armoricain  ,  et  ne  laissent  rien  à  désirer  sous  le  rap- 
port de  l'exactitude ,  de  la  méthode ,  de  l'ordre  et  de  la  clarté.  La 
adenee  a  reconnu  ces  qualités  en  conservant  un  souvenir  plein  d*estiaie 
pour  Le  Gon idée,  et  les  Bretons  en  lui  élevant ,  comme  au  législateur  de 
leur  langue ,  le  monument  dont  nous  avons  parlé.  Grâce  à  lui ,  l'auto- 
rité rempaoe  ranarchie  »  la  rMe  succède  au  caprice ,  Tunité  règne  aujour^ 
d'hui  sous  le  nq^Murt  de  l'orthc^raphe ,  du  vocabulaire  et  de  la  syntaxe  ; 
des  principes  communs  et  généraux  prévalent  sur  les  coutumes  locales  ; 
une  pratique  constante  s'établit ,  etlesBretous  peuvent  désormais  écrire 
et  parler  correctement  et  uniformément  feUT  laitue ,  plus  pure  et  nieuz 
cultivée  qu'elle  ne  le  fut  jamais. 

L'homme  qui  opérait  cette  révolution  ne  devait  pas  assister  au 
triomphe  de  ses  doctrines ,  mab  il  le  pressentit.  Atleânt  déjà  de  la  maladie 
qui  l'emporta  ,  et  couché  SUT  son  lit  de  mort ,  tandis  que  plusieurs  de  ses 
compatriotes,  à  la  téte  desquels  il  eût  dû  se  trouver,  partaient  pour  la  féte 
donnée  aux  Bretons  d'Armoriquepar  les  Gallois,  il  m'écrivait  ces  lignes  près* 
one  prophétiques  :  «  Un  jour  ,  on  sentira  l'avantige  de  pouvoir  employer 
des  mots  purs  bretons  en  écrivant  pour  des  Bretons,  et  insensiblement ,  on 
en  viendra ,  comme  dans  ce  pays  de  Galles  où  vous  allez  ,  à  répudier  du 
discours  tout  ce  qui  sent  le  jargon ,  tout  ce  qui  a  été  emprunté  à  un 
idiome  étranger;  vous  me  direz  que  je  vois  cette  révolution  à  travers  une 
longue>vue  :  j'en  conviens ,  et  ne  m'attends  pas  à  en  être  témoin  ;  mais 
je  ne  doute  pas  que  vous  n'asnstiec  an  dumgement  que  je  vous  prédis.  » 

Moins  de  nuit  ans  ont  suffi  pour  réaliser  la  prédiction  du  digne  vieil- 
lard mourant  :  clic  l'a  été ,  nous  ne  saurions  trop  le  redire ,  grâce  à  l'in- 
tervention puissante  des  prélats  de  Basse-Bretagne ,  jaloux  de  concourir 
à  une  œu\re  de  lumière  et  de  progrès ,  eo  protégeant  une  jeune  lit- 
térature pleine  de  sève  et  de  vie  ,  dont  les  promoteurs  dévoués  ,  sem- 
blables aux  athlètes  qui  couraient  dans  la  lice  ,  se  passent  de  maiu  en 
mtiii  le  flanbcau  du  génie  celtique  t 

Qtuui  cursofti  vUai  lampada  tradunt. 
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Telles  ont  M  les  destinées  de  Ja  languo^bneloiiiie:  idiome  celtique ,  je 
crois  l'avoir  prouvé ,  employé  dans  une  grande  partie  de  la  Gaule  et 
dans  l'ile  de  Bretagne  ,  aux  époques  anté*historiciues ,  il  a  eu  sa  période 
brillante  en  Armorique  ,  avec  les  iierdes ,  dn  V*  aiè^  an  xn«,  intervalle 
pendant  lequel  les  chefs  nationaux  et  leurs  cours,  et  les  classes  sup^  • 
heures  le  parlaient  et  le  protégeaient.  Du  xii*  au  xv*  siècle ,  déclinant 
avec  la  naboadité  bMiomie,  il  a  en  sa  première  pÀiode  de  décadence , 
où ,  altéré,  quant  à  son  vocabulaire  et  à  son  orthographe ,  et  bami  violem- 
ment de  la  Hante-Bretagne,  il  continua  cependant  à  être  d'un  usage  assez 

S^néral  dans  la  Basse.  Il  a  ea  sa  seconde  phase  de  déclin  du  xvaumi- 
eu  du  XVII*  siècle  ,  où  ,  cessant  graduellement  d'être  eo  Basse-Bretagne 
la  langue  usuelle  des  classes  supérieures ,  méprisé  des  langxies  urbaines  , 
persécuté  jusque  sous  le  chaume ,  il  resta  livré  au  peuple  ,  par  lequel , 
dès  lors ,  mais  pour  lequel  surtout ,  il  fut  exdnsivement  eidtrrë ,  comme 
il  n'avait  jamais  cessé  de  Tétre  depuis  les  temps  les  plus  reculés.  Enfin  , 
au  xvii*  siècle ,  excitant  l'intérêt  des  hommes  mstruits ,  il  commença  de 
renaître  et  de  s  améliorer  par  les  rechercbes  laboneoses  de  l'érodition.  Le 
xviiie  a  marqué  sa  période  ascendante  par  la  science ,  et  le  milieu  du 
nôtre  marque  son  point  culminant  par  la  science  unie  k  la  critique  et 
au  vrai  talent. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement ,  qu'on  le  sache  bien le  goAt  des  antioui- 

lés ,  de  la  philologie  ou  de  la  littérature  celtique  qui  soutient  et  anime 
les  hommes  éclaires  auxquels  la  langue  bretonne  doit  sa  culture  actuelle  ; 
ib  veulent  remplir ,  à  laide  de  cet  idiome,  une  ndssion  bien  pins- im> 
portante.  S'ils  ravivent ,  s'ils  épurent ,  s'ils  perfectionnent  le  breton  ,  c'est 
pour  le  rendre  plus  propre  a  instruire  le  peuple  :  le  peuple  si  avide  de 
savoir,  si  bien  préparé  à  la  semence  intdiecluelle,  et  qm  répète  depuis 
Û  kn^temps  le  proverbe  :  Mieux  vaut  instruire  le  petit  enfant  que  de  fui 
amasser  du  bien  (i)  ;  leur  but  est  de  répandre  l'instruction  dans  la  foule , 
par  tous  les  moyens  possibles  ,  mais  surtout  par  la  presse  \  d'entretenir 
tes  tradilioiDs  dlionneur  et  de  loyauté  des  ancêtres;  de  développer  les 
bons  instincts  des  classes  laborieuses  ,  d'élever  leur  coeur  et  de  les  ren- 
dre meilleures  en  les  éclairant.  Ils  se  servent  de  la  langue  bretonne  com- 
me dn  seul  instnmient  à  leur  portée ,  car  le  peuple  n'en  comprend  pas 
d'autre;  et,  tant  qu'ils  n'en  auront  pas  un  plus  adapté  aux  besoins  popu- 
laires, ils  croiront  devoir  l'employer.  Tout  nomme  ,  dit  le  docteur  lonh- 
stm ,  est  en  eflet  phis  vite  et  mieux  instruit  dans  sa  propre  langue  que 
dans  les  autres  ,  et  d'ailleurs  il  parait  didicile  qu'on  le  soit  au  moyen 
d'un  idiome  qu'on  n'entend  pas.  Telle  était  aussi  ropinion  d'un  homme 
d'état ,  ministre ,  il  y  a  peu  d'années ,  de  l'instruction  publique ,  qui , 


(t)  En  breton  :        QwXi  to  duAt  «oMi  biha» 


Digitized  by  Gopgle 


Ixvj  ESSAI  SOR  l'histoire  DR  LA.  LATfGUE  BRETOiriTR. 

encourageant  les  eiTorts  d'un  des  enfants  de  l'Armorique  les  plus  dévoués 
à  Toeavre  dont  je  parle  ,  rengageait  à  composer  ,  pour  les  paysans  de  ce 
pavs  ,  une  histoire  de  Bretagne  en  langue  bretonne  ,  et  écrivait  :  «  Nous 
n'aurons  jamais  assez  de  coopérateurs  dans  la  noble  et  pénible  entreprise 
de  ramélioration  de  rinstrncdon  populaire  :  tout  ce  qui  servira  cette  belle 
cause  doit  trovrer  en  nous  une  protection  neonnaissanie.  »  Les  travaux 
en  langue  nistiqtie  ,  tout  modestes  qu'ils  peuvent  paraître  ,  ont  donc 
quelques  droits  à  l'estime  des  esprits  préoccupés  des  besoins  moraux  et 
intellectuels  du  peuple.  Pour  avoir  été  moins  favorisé  que  d^aiHres ,  aux* 
quels  le  hasard  des  événements  a  donné  l'empire  ,  ces  gracieux  et  inno- 
cents idiomes  nous  semblent  aussi  dignes  d'attirer  les  regardf  d'une  saine 
philosophie.  PlusieurB  d*enlr*ettx  ne  le  cèdent  en  rien  pour  Porganisa- 
lion  aux  langues  urbaines  et  civilisées  les  plus  savantes  ,  et  possè- 
dent des  titres  sérieux  à  l'intérêt  de  la  patrie  commune  ;  quand  des  états 
divers  se  sont  fondus  en  une  vaste  unité  ,  toute  la  vie  réelle  dont  chacun 
d'eux  jouit  encore  ,  n 'appartient-elle  pas  à  la  eommunanté?  Voilà  pour» 
quoi  la  France  accueille  et  distingue  celte  veine  celtique  d'un  génie  si  ori- 
ginal et  si  puissant ,  qui  avait  autrefois  tant  de  ramifications  dans  son  sein 
et  <|ai  n*a  plus  de  sève  aujourd'hui  qu*à  sesestrëmitÀ.  En  aura-t-elle  long;- 
lenips  encore?  I>ieu  le  sait  ;  mais  si  la  langue  des  Bretons  ne  doit  pas  du- 
rer ûntani  que  la  mer  dont  les  jhts  ùaignerU  leurs  riinges ,  comme  les 
bardes  dn  vt*  siècle  Toot  andacieusement  prétfit^car  queHe  cet  la  langue 
inunortéHe  ?  ) ,  du  moin»  ne  aam>ca  pas  ae  nosjom,  comme  Ta  remar- 
qué M.  Augustin  Thierry  •  que  leur  prédiction  sera  démentie  ;  idiome 
usuel  de  dix  millions  d  âmes  ,  dont  douze  cent  mille  en  Basse-Bretagne , 
huit  cent  mille  en  Galles  ,  le  reste  en  Irlande  et  dans  la  Manie-EooMe  , 
«  la  langue  celtique,  continue  M.  Tliierry  ,  est  parlée  encore  par  un  assez 
grand  nombre  d'hommes ,  pour  que  son  extinction  totale  soit  dans  un 
avenir  inipessflrfe  à  prévoir;  elle  a  d'dUears  un  principe  de  durée  qui 
semble  se  jouer  des  efforts  des  siècles  et  des  hommes.  " 

Un  phénomène  vrument  curieux  ,  c'est  de  voir  aujourd'hui  chacun  des 
ûUièSim  vivants  de  cette  langue  primitive ,  partout  réduits  k  l*ëlat  msti- 
qtie ,  demander  partout ,  comme  en  Bretagne ,  une  vie  nouvelle  à  la 
science  et  à  l'éruailion  ,  et  tandis  que  les  idiomes  dérivés  semblent  con- 
verger en  Europe  vers  l'unité  par  la  fusion,  eux  ,  rebelles  au  mouve- 
ment général ,  que  du  reste  ils  n'entravent  pas ,  repoussent  comme  une 
souillure  toui  contact  avec  leurs  voisins  moins  sévères  ,  voulant  toutefois 
les  égaler  en  politesse  et  en  culture.  Ce  dernier  trait  du  caractère  celti- 
que complète  l'histoire  que  je  viens  d^esquisser.  Je  l'ai  écrite ,  je  l'avoney 
avec  le  sentiment  filial  qu'inspire  la  langue  du  berceau  ;  mais  aussi ,  j'ose 
Tespcrer ,  avec  la  gravité  dont  la  critique  iilit  un  devoir ,  et  avec 
toat  le  respect  qu'on  doit  à  la  science. 


Ta.  HERSART  DE  L\  VILLBMARQUÉ. 
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L'al^habcl  brelon  a  vingt-quatre  lettres,  dont  vingl^t-une  simples,  a,  b,  k,d,e, 
f,  §fh,i,jtl,m,n,o,p,r,ê,t,n,v,z;ei  trois  doubles  :  eh  ,  e'h ,  te.  Lee 
Mit  qa'dlM  icpréMDlAot  cadueni  louea  lir»iical«,k  l'cM^^ioB cehii  de  t$t§tti^h, 
qui  «  me  «ticolatiim  gnttnnl*  pvtieidlèM,  comipOBdHie  su  e»  dto  Ifitemnidi.  k  la 

X  des  Espagnols,  et  au  j(  de»  Creet;  11  ytMilaiMM  vne  dîflïrencc  rtans  la  manière  con- 
•UQtc  dont  les  Bretons  se  servent  de  quelquet-niMS de  ces  lelires ,  savoir  ■  e  ,  i,  g  ,  ch,r, 
ê,  U-. 

E  n'est  jamais  muet,  mais  toujours  ouvert  ou  fermé,  et  se  prononce  tantôt  comme 
ians  bergère,  tantôt  comme  dans  hébété. 

I,  affèt  no^mycUa.  a  loigoun  le  aoB  de  H  francaii  daii$  le  boi  «ai/: 

6  a  fonrtan— nt  la  nlaar  da  y  dea  Gfeea  «l  dm  f  ■ilananJ,  e^ak-A^ira  «l'il  n 
praoonce  ^Atf,  jamais  J. 

Ch  se  pronoDce  toujoun  comme  dans  cheval,  jaBais  comme  dans  arehéoloffve. 

Ji  se  fait  sentir  invariablement  h  ta  lin  des  mots  terminés  en  rr  ,  comme  dansjMlfW. 

S  conserve  le  son  sifflant  qui  lui  est  propre,  et  n'a  celui  de  x  dans  aacnn  cas, 
■ène  eotre  deux  voyelles. 

JF,  sdoB  les  dialedes,  se  fionoiice,  soit  oh,  conna  aa  an^s,  soit  v  ,  eoMse  en 
attewnid,  aolt  caBsuie  l'«  fraa(tfi,  le  mtu»  an  toetooi  asût  le  plus  génMeoMiit  II  a 
la  frasiar  sm. 

U  ealioalile  d'i^oo^^  V>**n  Mbn  les  diplHheofOM  oo  et  m  se  prononceat  comme  en 
tanfils,  amr  dana  w  irai-patit  neaibn  4a  wM»,      la  DieUaBBaiie  IniiqM.    H.  V. 
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Afin  Je  raipox  caractériser  quelques  sons  spéciant,  tels  qnc  le  g  ou  n  mouillé ,  figuré  en 
français  et  en  italien  par  ^  ,  et  de  même  habituellement  en  breton  ;  l'I  mouillé  ,  rendu 
par  demi  précédés  d'un  l'en  français,  coinmc  d'ordinnirc  en  breton ,  et  enfin  l'n  nazal  que  rièn 
nadiwUa(iia  aa  général,  on  a  cru  devoir  emprunter  ici  l'n  Utde  ou  n  des  Espagnols ,  ponr 
raadre  le  premier  i  «a  a  figuré  le  second  an  moyen  d'un  {  ainsi  soaligaél  ;  le  detnicr , 
d'an  n  snrmonté  d'une  barre  borizonule  i  ;  et  l'on  a  écrit  moi,  nanchot,  qui  peut  s'c- 
erlre  aussi  moign  ;  talou,  grimaces,  qu'on  peut  ansal  éeitoe  fofllon;  gaii-^ ,  aver 
moi  ,  qu'on  ccrii  communément  gnn-eyi.  Do  inrmc ,  es  ■  pensé  que  les  accents, 
dont  on  peut  se  passer  ailleurs ,  élaicni  utiles  dans  un  ouvrage  de  ce  genre,  et  on  les  a 
intiqués  ici  comme  ils  le  sont  dans  les  auin  s  Dii  tii  tinuircii  bretons;  ils  donneront  la  va- 
lear  des  sons  aoi  lecteurs  qui  auront  foi  dans  l'oreille  de  l'auteur  ;  du  reste ,  on  ne  s'est 
servi  qve  de  ]'a«ent  aigu,  indiquant  le  son  clair  dcl'«  qu'il  surmonte  ,  etderacoeni  clreoa^ 
lexe  qui  donne  la  valeur  d'ane  loogna  à  la  vojdle  aa  k  la  diplMbeof  ne  sar  lesquelles  il  se 
trouve.  Si  l'on  a  employé  par  exception  fe  tréma,  fa  été  senlêment  aa-dessns  de  I'«'qu'oti 
a  figuré  e  ,  pour  rendre  im  des  sons  de  l'y  des  Prrlons  de  Galles,  et  \'e  presque  muet  dos 
Bretons  de  Vannes,  qui  correspouJ  à  l.i  diiiliihongue  frança  se  eu,  prononcée  très-brève, 
OQ  !i  Ye  ,  dans  RETEH ir.  EnGn  l'on  a  nKirqiK'  d'une  astérisque  *  le$  Mli  tvi^cauneat d'o- 
rigine étrangère  ,  et  relativement  nouveaux  ta  breton.      U.  V. 
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LMTS  I»EB  AMBÉVtATUm». 


H.  V.  Addition»  de  iM.  Tb.  llersart  de  la 
Villcmari^uo. 

Lac.  Tiré  du  dictionnaira  dt  Lindsoe 
nanuccril  de  l'an  1464. 

Léo?!.  Du  dialecte  de  Léoa. 

Coari.  Du  dialecte  de  Coraouailto. 

TatG.  Do  dialecte  de  TMguier. 

Van.  Du  dialecte  de  Yanow. 

Giu.. ,  Gaumm.  On  dUtocte  de  Gdief . 

Au.  Adjectif; 

Anr.  AOTfAe.  . 

Av  m.  Aa  flgQvé. 

liitBU.  InleijNtioD. 

Goiu»  GoDjoiMtioii. 

COHI.  OagtBN 

F.  FteiniB. 


M.  MasMtia. 

P.  Page. 

Part.  ei.  Au  participe  passé,  qui  le  for- 

°^*"..';<'"»P'«Ç»»»  P*'  ««  !•  terflUMiflon  de 

I  infinilir. 

Pl.  Plariel. 


8. F.  Substantif  féminin. 

8.      Substantif  masculin. 

Di  2  »TLL.  Mot  de  deux  svlUliPs. 

Di  3  STLL.  Mot  de  Iroia  syliabei. 

V.  à.  Verbe  actif. 

V.  H.  Verfoe  neutre. 

V.  B.  Verbe  réfléchi. 

V.  oa  TOT.  Voyes. 


BlIATA. 


Page 42,  col.  1» lifta  18, au  lieu  de  Ban- 
nul  or  fat  Breis  a  xmnax ,  liseï ,  BnU  a 
Mtnnas  hannid  ar  feis. 

Page 64,  col.  2.  ligne  38,  aaliao  AtMg 
fwét ,  Usez  Mg-powU. 

Page  70 ,  wl.  f ,  ligM  88,  liao  de  lin- 
étlh .  lisez  ikuHU, 

outei  ktUiUk  (Com.)-JWd,  coL  a,  1. 46,  au 

Hl«aMiM<Kweimoii.  lisez  kaitawmmm. 

5M«.?38 ,  col.  a.  ligne  13,  au  lieu  de  gwi- 
dMtt«  llaei  ttfiioe  hik. 

Page  ISs,  eol.  2,  ligne  60,  au  lieu  de  el 
laM  crainte ,  lisez  mi  kuu  crainte. 

Page  296 ,  col.  1 ,  ligne  7,  au  lieu  de  Itam- 
mad ,  lisez  fltmmad. 

Page  .325,  col.  2,  ligue  61,  au  lien  de 
gwerau:  ,  iisLï  guerzdiex. 

aJ^I^.       **îJ-  *  '  d»oiète  ligne ,  au  Ueo 


A.^H^  ^         '^«'n'ère  ,  lieu 

Page  495,  col.  2  ,  ligne  53,  ««  de 
pennkeet ,  lisez  ptnnékiel. 

J^n  C6I ,  col.  2,  ligne  36.  an  liea  de 
ihtUuma. liiez  ikeûdeiùta.     *  * 

Page  ss'i ,  col.  1 ,  ligne?» «a  lieu  da«r«> 
glnal ,  lisez  orijinal. 

Page  613,  col.  1,  ligne  IS,  a«  ||B«da 

7^?  '      2'  li«o«  M ,  ao  lien  de  (Jeu 
de  mot},  liseï  [no  dk  nuira). 

Pige  832  col.  a,  Hgne  W ,  a. fe«  d.^'- 
fH,  lisez  ' 
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DICTIONNÂIRE 

FMi\CAI8-BBËm 


A,  s.  m.  Letlre  refil»,  la  pmai&M  de 

l'alpbabet  français. 

A,  parliculo.  £lle  a  plusieurs  acceptions  , 
mIm  Jei  mots  auxquels  «lie  se  joint.  Da.  En 
TlMMS ,  dJ.  11  va  à  Brest ,  da  YriH  éz  a.  Mes 
à  la  Baiton  ,  id  d'ar  giar.  C'Mt  beau  i  roir  , 
Iwr  «0  4a  wéUmt.  Éoueraa  em.  Us  demea- 
tmt  à  la  ville,  é  kéar  é  ehowmmoAt.  Vous  le 
tn^UTem  au  marché ,  er  mve'had  hen  e'ha- 
^M^iUla  «it  l'église ,  eim  tiis  ima.  Oe'h  ou 
««C'h  on  oui  ou  oiu.  Il  est  lemblable  à  son 
ftin»,  Mivat  wo«'*  M  «fcitr.  Al'eolendre , 
mfkld  gUma.  À.  TouniK  i  Amila ,  4  gau- 
che. MÛ  a  «Aw,  mgklM.  StruM  on  djona'*. 
A  b  Bode,  ftarvci  oo  «oHe"»  •re'Ms.  Coif. 
Pnodie  à  lliaiiieçon ,  kimirma avÊlwmU- 
f  «M.  Cela  est  fait  à  raiguillc ,  gamàmm  «Mufos 
n griot.  War.  J'irai  i  la  campagne,  toarar 
■im  inn.  Héd  ou  irar-Ara.  A  deux  pas 
â'ici,  héd  ou  irrtr-At'ti  dmu  gammed  ac'hann. 
Diwar.  .\  >oUe  sujet,  diioar  ptnn.  Ua. 
Deux  à  deux  ,  dao*  ha  daou.  Trois  à  trois ,  (ri 
JkaJri.  P^.  Neuf  à  dix  ,  nad;)(f  i/*.  Cinq  à  iix. 
pemp  c'houi!i.u:'h.  Quflquefois  la  particule 
irançaise  à  ne  s'exprime  point  en  breton.  Terre 
)  froment,  douar  gwiniz.  In  moulin  à  veut, 
tur  vilin  avel.  Celle  particule  a  quelques  au- 
 itdaMiecoan 


très  usages  qui  se 
du  dictionnaire. 

Abahscmekt  ,  s.  m.  Diminution  Je  hauteur. 
Homiltation  Toiontaire  ou  forcée,  hcidvd  ou 
inUar ,  m.  Isélidigex ,  f.  htivan.  f. 

AsAUin,  T.  a.  Faire  aller  en  bas.  Diminuer 
de  la  hauteur.  Déprimer.  Humilier.  Bavalcr. 
Itelaat.  Part.  itiUtt.  Gouzi:^,  Part.  tl.  En 
Vannes ,  gcmsMi.Kahm,tVfiT  tbasdukar. 
11  fiai  abaiaacf  ce  mur,  rid  to  izéUuit  or  lô- 
Hr-ti.  VoH  TaTes  fort  abaissé ,  gwall  i:é- 
«M  M  M  fM-Mee'A.  La  pluie  abaiMera  le 
nai,  or  gM  •  ^homMi  «ummL  Vous  ne 
pourrez  Jamais  l'abaisser,  Utam  ma  MM  hé 
iMara.  En  Vannes ,  on  dit  encore dAwlrài, 
dans  le  même  sans.  S'abaisser,  sliamilier, 
aVilir.  En  em  izHaat.  En  em  vianatU.  Bn  m 
«"konsiM.  En  em  tiiUbéri. 

Auhdon,  s.  m.  Etat  où  est  une  personne, 
une  chose ilrlaissée.  Décourngemenl.  Dizalr  h, 
m.  Dilao*k,m.  Dilez,  m.  LiwktHUz ,  f.  il  a 
fait  «liudoa  de  sas  terres ,  disais'*  •«  H- 


s  iêûi  gréad  aix  hé  sauanm.  Je  l'ai 
trouvé  dans  un  grand  abandon  ,  enn  ttUM  d»- 
U:  brds  em  eùz  he  yavct. 

AiwDo.fNEiissT,  s.  m.  Délaissement  entier. 
Il  se  dit  également  et  de  la  personne  qui  aban- 
donne et  de  la  chose  abandonnée.  Duols'M» 
diges,  t  JKIm,  m. 

AatKDomn.  T.  a.  Quitter,  délaisser  entiè- 
rement. Laisser  jn  proie ,  exposer ,  lirrer. 
DixsrCAal ,  paraDbs  pour  disaIs'A«,  non  usitf. 
Part.  âmWKtt.  DùkngLV»H.iiikngtL  JTni- 
taat.  Part.  kuiUet.  Lesel  omt  Itzi,  non  usité. 
Dilesel ,  par  abus  pour  diUzi .  non  usité.  £edt- 
ktl.  Part,  lotkel.  Diledtkel.  Part.  tlUoskel.  Il  a 
tout  abandonné  ,  dizak'htd  co  pép-dd  gaht- 
kan.  Je  n'abandonnerai  rien  ,  nu  zhkroiiinn 
nitra.  N'abandonnez  pas  notre  jiays  ,  na  i/ui- 
<ai(  kid  h''>-  h:-.':.  Se  m'aliiitiilviniu'ï  pas  ainsi, 
n'am  iiUzii  k^A  <  icJ-m  .  S  .ihaiulonner  .  se  li- 
vrer^ se  laisser  aller.  Il'-iiiia.  A'u  ,  m  n-i.  Il 
s'abandonne  au  hasard,  luûiia  araann  dai- 
voud.  N'ous  nous  abandonnihncs  au  SOnmeil, 
en  em  rei  a  rrjomp  d  ar  r  houskrd. 

Abahi.e  ,  s.  ni.  Ciiu|ie  des  arbres.  La  (leine 
cl  les  frais  pour  abattre  les  bois  qui  .sont  sur 
pied.  Ditliar  ,m  Diikar-koad ,  m.  C'est  à  l'a- 
cheteur de  payer  l'abatagc  ,  du  m  b  «  Lri'n  ar 
c  hoad  co  pneu  hé  ziikar. 

.\HiT«HDiB^  V.  a.  Faire  déchoir  une  chose  de 
son  état  naturel ,  la  faire  dégénérer ,  Tallérer. 
(f  u>a<ia.Part.«i.  Lakaad  da  goU,  C'cslainsique 
vousPabAtardircz,  ével-té  to  hen  gmuM.StnÂr 
tardir ,  dégénérer,  déchoir,  secorromnre,  s'al- 
térer. Gu  tisaai.  VntgwMkLMoSida  goU.  Il 
s'abâtardit  tous  les  jourSj^woraada  r«  bemdes. 

ABÀTAKDissEifEMT,  S.  m.  Altération  d'une 
chose  qui  déchoit  de  son  état  naturel.  Gteat- 
tadur  ou  gwatUrtz ,  m. 

Abath  ,  s.  m.  Quantités  de  choses  abattues  . 
tdies  qae  bois ,  arbres,  pierres,  maisons.  Dé- 
idolition.  Renversement.  DtfJl'ar,  m.  Pl.  ou. 
Il  a  fait  un  grand  abatis  de  bois,  («fin  ditkar 
hrûz  a  goad  en  deûs  gréai. 

ABATTEMBJrr ,  s.  m.  Langueur,  .^rfaiblisse- 
ment  .Al  i  iblement.  Diminution  de  forces  ou 
dei  mi  lice,  FillidigfX,f.  G ti  tvadurc:.  (.  S' m 
pl<Viuri-z  .  I . 

ABATTEDB,  S-  m.  Cclui  qui  abat.  Ditkarcr. 

n.  icM.  ^ 
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Aumi  ,T.  1.  HMtra  i  bas.  Benvenar  ptr 

iMTe.  F^ir«  iomber.  Affaiblir.  Diminiier. 
AbaÎMer.  Faire  perdre  les  forces ,  le  courage. 
Ditkara,  et  par  abus,  dukar.  Part,  ditkaret. 
Didroada  oa  dùtroada.  Vari.fl.  Pila,ei.  par 
abu« ,  pi7a(.  Part,  pilet.  Comment  ferei-voas 
pour  ahatlre  cet  arbre?  Pénaoz  a  réot  huécid 
éitkarn  ar  k  l'rcn-;^  ?  Vous  ra'abatlrci,  va  dù- 
troada a  re'ut.  Abattcr-le,  jctcz-lc  à  terre,  pi- 
Ul'hén  d  ann  dmtar.  S'abattre  ,  s'abaisser ,  se 
laisser  tomber,  S'apaiser  ,  en  parlant  du  vent. 
Kouéza.  Part.  et.  billiLu.  l'art,  el.  Gouziza. 
Part.  et.  En  N'anncs  .(jouziein.  La  maison  s'est 
abattue,  kouézed  eo  ann  ti  Mtm  clii  val  s*a 
battit  sous  moi,  difiaka  a  risuvamarc  h  din- 
ihiri  „un.  Le  vent  a>*abtlln(  fonalM  «  ni 

ann  attl. 

AiATTC ,  adj.  et  pari.  Triste ,  chagrin.  Gif 
«cl  ou  omHùfH.  Mmtnt.  Il  était  toatabalta, 
qwhtihMHt —  Es CofaouOe >  EMmm. 
H.  V. 

AniTUL.  adj.  qui  appartient  ï  l'abbé  oa  à 
Vabbesse.  A  s6  d  aim  abaipi  é'm»  iMk*. 
Voici  la  maison  abbatialt,  dMhi  ff  CNM  «M, 
cMta  U  am  àbodu. 

Aaun,  I.  r.  Mooaitèrr  «rhomncs  »  qni  a 
|NMr  tupM&vm  aliM»4mdeille«,  qui» 
|NMr  MpMeoitt  «M  iMNM*.  Il  M  prand 
fodqiMloiipaar  lei  bâtfaMnla  du  monastère 
AtaM,  m.  ffl.  otaKiW.  MmhK  ,  m.  PI.  Uan- 
dioN.  A  y  mit  id  «m  Mit  |blMj>  »  mm* 
«Nul  ktir  a  t&a  omafl. 

Au* ,  s.  m.  Celui  qui  pofièdentaUiqv. 
On  appelle  cummunément  aèbi  tout  bommc 
qui  porte  un  habit  ecclésiastiqoc ,  quoiqu'il 
n'ait  point  d  abbaye.  *  Abat  ou  abad  ,  m.  Pl. 
abaâed. 

Abbesst. ,  s.  f.  Supérieure  de  rertiins  mo- 
nastères de  lilles.  •*  Abadez ,  t.  PI  cd. 

Abcèdeb,  t.  n  .  Se  tourner  es  abcès.  Apos- 
tumcr.  (j>>ri.  l'art.  ^ur$t.\élnknnMAt», 
gôn  a  rai  ho  préac  h. 

Aactu,  s.  m  Apostème ,  amas  d'humeurs 
corrompues  qoi  se  nient  en  quelque  pnrtie  du 
corps  et  qui  y  forment  nne  tumeur,  (iôr ,  m. 
Pl.  ion.  Ùt$kti,m.  Pl.  Htikidi.  l\nfs,ra. 
Pl.  «m.  Les  deux  derniers  se  disent  plus  parti- 
cgli^MIMiten  parlant  des  abcès  avant  qu'ils 
fSleat  Tenu  &  suppuration,  n  est  sorti  boau- 
conp  de  pus  de  l'abcès,  kalt  «  Vu  «ad  itid 
*ét  or  gàr.  Votre  abote  i»  penen  pu ,  m 
MÊAkH  Imt'hhnM. 

8e  Amter  en  «beèi ,  Gêri.  Part,  g&rtt.  Celle 
tmmet  neee  fsnieit  pas  en  abr<^ ,  ann  kti- 
kti'fi  nai^hM  M;  —  ne  suppure  pas  ,  sut 
MWkarvtn  kH.  H. 

AemcATK» ,  s.  f.  Aetton  p«r  laqneBe  en  i«> 
nonce  volontairement  à  aae  dignité  aonTt- 
raine  dont  on  est  revêtu.  11  m  dit  enpariantde 
celui  qui  abdique  et  delà  chose abdiqiiée.  Dt- 
lei,  m-  Il  a  Tait  abdication  de  sa  couronne, 
dif<:  tn  deù:  gréad  eti;  héfptmnen. 

ABUjQtTÇB,  T.  a.  et  n.  Abandonner  Tolon- 
taireraentla  possession  d'un  état,  d'une  difjni- 
té  souveraine.  Diiriei^par  «bus,  pour  4iù:i, 


Abi 

non  wité.  Part.  MaMl.On  dit  qu'il  abdiquera 
la  «MTOiUM  dtAngleiarr*,  Uléjel  «  nei  Mrîi- 
iwii  Br^Zaos ,  toar  a  Uv/rew. 

AiActDAïaB,  s.  m.  Livre  dans  lequel  on 
apprend  k  lire.  h'roas  Doué ,  f.  Pl.  Kroasiou- 
Ami.  H.V. 

Abullr  ,  s.  f.  Mouche  qui  produit  le  miel 
et  la  cire.  (Iw^nfinen  ,  f.  Pl.  (ju  t  nan.  Kii  Van- 
nes ,  gwinintn  et  gwirinin.  Il  a  été  piqué  par 
une  abeiUe«  jInniMd  a«  Mfoid  «nr  ««Aw- 
ntn. 

ABÉQrF.B,T.  a.  Donner  la  iM'quée  à  un  jeune 
oiseau  ,  lui  mettre  la  nourriture  dan<;  le  bec. 
tlt'iadi.  Part,  fl    Butta.  Pari.  r(.  .Avez-voUS 
abcqué  le  petit  oiseau  ?  habégaded  hoe'h 
/m.ou  Uen:ikaMiM»o«1k«ds-*«alWo«» 

bihan  ? 

ABEaBATian.  s.  f.  MouTementapparent  des 
étoiles.  Peliatn,  f.  Aberration  desprit,  er- 
reur. Fad.  m.  Pl.  ^anoH.  H.  V. 

ABftTfB,  V.  a.  Rendre ,  devenir  béte.  Abafi. 
Part.  et.  Aiiolaat.  Part.  et.  H.  V. 

S'abétir,  t.  r.  DioU.  Part.  ti.  £ewMUet 
tMoM,  fut.  H.  H.  Y. 

AiBOKini,  V.  a.  Afoiren  bemnr,  en  «fe»- 
sion ,  détester,  à^anl.  liit.  «I.  Mai.  fmL 
•I.  EriMt.  Ptart.  cf.  fe  fliliiil» ,  «rf  Am 
|«r«. 

S'abhorrer.T.  r.Sedéleiter  nmtnellement. 
Bn  m  argarti.  1h  9*AlmrreBt  plus  que  ja- 
mais ,  en  em  argarzi  a  riont  gtcds-oc'k-vBêK, 

Abigkat  ,  s.  m.  Vol  de  troupeaoï.  Laérm- 

$i-Mned,t.  H.  V. 

AbImb.  Voyez  Aam. 

Abject,  adj.  Méprisable,  bas,  vil,  dont  on 
ne  fait  nul  cas.  f:elo\i  ijet.  Dùler.  IHtpUdm 
ditplfl.  Dislfher.  Ahr  ou  Aaicr.  Cet  homme  est 
bien  abject,  qwall  :tiplcd  eo  ann  drn-zé. 

Renilrc  ou  devenir  abject.  />iiplt'(na(.  Part. 
displàécl.  Voil,"]  re  qtii  l'a  rendu  alîjecl,  cW- 
titpétrd  en  dcù:  he  zitplétéet. 

Abjectiom  ,  s  f.  .Abaissement ,  ét.it  de  raé- 
priN  où  est  line  jtrrsonne.  Izeldedtin  ixelder , 
m.  Disierre: ,  f.  Dùplédded  on  dirpleddtr .m. 
DisUherdrd,  m.  Akritd,  m.  Il  est  tombé dOM 
l'abjection  ,  tnn  dinlédded  eo  kouistt. 

AucaiTioN,  s.  r  Action  par  laquelle  on 
renonce  i  une  opinion ,  à  nne  erreur.  Il  le 
dit  et  de  celui  qoi  abjure  .  et  de  la  chose  qu'il 
abjure.  Acte  qoiatteeterattjuration.l'iaiic'A, 
m.  Dinae'MÊlfMt  t  Diaibav  eudioiUad.  m. 
IHiiz ,  m .  Aifffwit  entenda  ion  alyoratiOB  ? 
ka  klevtd  kon  9Mm  M  aMWik  em  U  xto«- 

Aanma ,  v.  a.  Benoncar  à  nna  oninlan , 
à  one  croyance,  à  nne  wient» MHme'm , et , 
par  abus ,  diaM'A.Part  Hmfktt^  KwKtmmU, 
Part.  el.  INbaal,  par  abat  pew  dHM»  nan 
usité.  Part. dOfxal.  iTnttaal.  Part.  AnM*.  Il  a 
abjuré  lea  enann, «MtnftNl  métêxkt^ 

siou.  ' 

Ablutiom  ,  s.  f.  L'action^ de  blanchir ,  déla- 
ver ,  de  nettoyer.  Le  vin  dont  le  prêtre  se  sert 
dans  l'office  divin.  Gtcale'k  on  gtcele'h,va. 
£n  Vannes ,  golc'h.  titeale'htàife*,  f.  Aiocs 
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ils  lireBl  une  aLluUoo ,  neùzé  é  réjoitd  eur 
gvalc'h. 

AB.NtuâTio.N ,  S.  f.  Renoncement.  L'abnéga- 
liiju  df  •,oî-u](!'iii(.'  est  11'  (JcUchemenl  de  toal 
ce  qui  regarde  nos  inUVèts  ,  nos  droits  ,  tios 
privilèges.  ]>inac  hidiges,  f.  Dilcz ,  m.  X>i- 
êaU'h,in.  Pour  vivre  ainsi,  il  faut  une  grande 
atmégitioa,  évidbéia  cvcl-ic,  é  renkeur  kdoul 
cwin  dinac'hidigei  vrd:  a»ézhaHi-uHcm. 

Aboi  ,  s.  m.  Bruit  que  fait  le  chien  en 
aboyaoL  Bote  ,  m.  £n  Vannes ,  harc'h.  Bar- 
SMMn ,  f.  PL  kmMdennou. 

AamMumm ,  ».  m.  L'action  d'abowr.  Le  cri 
Alduen.  Bariirtx,  m.  Btrt ,  m.  Entendez- 
▼ou*  l'aboiement  du  ch  ien  ?  ha  kl»vo*d  a  ril-h» 
kartéru  oa  hturzar  c'/u  V  L'aboieoMnt  d'un 
pMtt  dûen  on  d'an  chien  de  cbaua.  CiàM- 
«w,  n.  Oû/foOtH,  f.  lia  faitw  ibolMMat, 
«■r  ekifftim  tmàêétgrial. 

AaMÊ,ê.  m.  pL  Eiliénilé«è«tifdaitli 
•Mf  qMwi  il  e»t  rar  ••■  in.  Il  m  tfl  anri 
iMnoua  aoi«4Mrart,d'oM  ville  qui 
»KWHplfci  ae  dtitedn ,  etc.  l>j««x ,  m.  SdcA- 
itote,  M.  Il  <taiC  réduH^u  abois ,  «MM> 
y  itNf  »  «car  A/  <dcA-dtv«M. 
'  AMta ,  T.  a.  Annoter ,  mettre  hort  d'usa- 
ge ,iBeUreà  néant.  Tirri ,  paur  tvrri,  nm  usi- 
té. Part,  lorrel.  En  Vannes,  lorrein.  Lémel , 

Kt  abiu  poDf  taimt  ou  lamoul ,  non  usités, 
rt.  lamtt.  En  Vannes,  lamein.  Celle  loi  est 
^  abolie ,  lorred  to  al  Usen  né.  Il  sera  difficile 
"  d'abolir cctusage,(ti«:  é  vézii  lémelnr  (-'hiz-ié. 
AMLUSBME.Nf ,  s.  ui.  Anéatilijsement.  II  n'a 
d'usage  qu'en  parlant  Jcs '.Mis  et  des  coutumes. 
r<rrM^i ,  f.  Torradur ,  m.  Il  est  question  de 
faboUssenaent  de  toutes  ce.»  Uns,  kom:  a  rteur 
tuz  aderridigez  ann  lioU  Uzennou-zà. 

Aboutio.'s.s.  f.  Anéanli.sscmerit,  extinction, 
lise  dit  principalement  en  parlant  des  lois  et 
des  coulumes,  et  d'un  impôt.  Le  pardon  que 
le  prince  accorde ,  d'autorité  absolue,  poiu«ii 
cnffle  qni  n'est  pas  rémissible.  TaiTMlf  t. 
TorraAw ,  m.  Trugarts ,  f.  GteaWh  ,  «.  Jtt 
foiiaia  aeoordér«bolitioBdeMa«r{M,  or 
rméemi»Asrôti  ifiAtH  kiémgmn  diifar- 
Mm  Mwall. 

AMiu.<<iBLB,  adj.  Exécrable,  détestable, 
^  et  t  m  lu»rfeur.  .iryomu.  Eàau.  FaUagr. 


xux  to. 

AaoiiDiinjMnT,adv-  P'iin«  manitea abo- 
lUMliIe.  IM»aul.  Ml  «yirAtf^.  A|iW 

AMmuTiOif ,  ».  t.  Détestation  .  exécration . 
ÇkoM,  telkm  abominable.  Àrgartidigtx ,  f. 
Mis ,  m.  FoUo^ri»,  f.  Je  l'ai  en  abomina- 
■M  ,  tûx  em  eût  ra-t-haii ,  ou  hé  argani  a 
fmw,  ou  mieux  me  htn  argarz. 

ABo^oiWBniT ,  adv.  En  abondance.  Paot. 
«1.  Fomn.  ÈUix.  k'atz.  Garui  paoddtr.  GaUt 
Ç»|der.  Gaiid  founder.  Il  y  a  eu  abondamment 
de  blé  l'année  dernière  ,  A'if:  oue/^i;  a  éd  a 
■  tàM  wirléné.  Il  y  en  aura  ab^wnlamment  cette 
«nnee  ,  paot  oa  pûl  a  véxuévUni!. 

AaoÊOwuM ,  ».  1.  Oraiult  quantité.  Qaui 
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nombre,  faodtr  axxpaodder ,  m.  Pu^dcr,  m. 
Founder,  m.  Il  n'y  aura  p  as  abOOdailM 
Tin  ,  na  vézù  ki'l  pn'iddcr  a  win. 

Abonoikt  ,  adj .  (Jui  abonde.  Founn  on  fow- 
nuz.  Pti{.  Paot.  kwiuijiifit.  Les  pommes  ne  sont 
pas  abondantes  ici  ,  tu'  kct  piil  imn  avaloa 
aman.  La  neige  e*t  abondante  ,  slank  ha  foun^ 
nuz  to  ann  erc'h. 

Qui  est  peu  abondant,  qui  rapporte  peu.  Di- 
fautm.  Dwaol.  L'orge  est  peu  abondante  dans 
ce  champ  ,  difounH  to  ann  heis  trparic-man. 

Aboxobr,  t.  n.  Avoir,  être  en  abondance. 
FoiMna.  Part.  et.  Pula.  Part.  cl.  Kaouga.  Part. 
<(.  Bùienni  ou  bddenna.  Part.  tt.  Ittérienna. 
Part  êi,  U  alundera  ,  s'il  vient  de  bi  pluie  , 
ftmtma  «rat,  mar  «4  j^lod.  Tons  voyez  qu'il 
n'aboBde  pa«,  m  bût  kitt  wv  a  uéUt.  lia 
abondaiaotde  tooa  les  cMés ,  mdrùniia  a  réaiê 
aMbAl.  n  abonde  «a  toatci  diotea « /biPiiMi  « 


m  <  jp4^  tti.  AlMBdar  «a  eau  aeoa  »  fotauM 


 amman,  a.  m.  llamié  1  prie  fixe  pow 

ontenps.aTecan jMroâoUeasael.  ItoumanàHd, 
m.  Pl.  KotmoMiehou.  Aalf«rois,  on  payait 
l'impôt  par  abonnement,  g»écMl  i  réat  hm- 

manaiid  gaiia  Ui  arfwmou.  B.  T. 

AuoxxER ,  V.  a.  Faire  un  abonnement  JTou- 
manania.  Part.  4t.  Abonner  quelqu'un  aux 
journaux.  âTotmananla  mtt  tvÏMiMf  |wl< 
or  géloueritn.  H.  V. 

S'abonner,  T. r. KwaWof fti » IWW 
naild  gand.  H.  V. 

Abo.nmk  ,  V.  a.  Rendre  bon  ,  rendre  meil- 
leur. Gwtlhuil.  Part.  ;/wdléet.  L'âge  l'abonni- 
ra ,  ann  oati  hcn  ijweltiii- 

S'ationnir^v  n.  Devenir  meilleur.  Gtcellaal. 

Abomd,  s.  m.  Accès,  approche.  Digc'mer  , 
m.  Dutétidigez ,  f.  Téstidigez ,  f.  Un  homme 
de  farile  abord,  eunn  df'n  a  zigémtr  màd  ;  de 
difficile  abord ,  a  tcaU  sigémr.  Au  premier 
abord  il  me  dit  que. . .  Mm  A«rf  wAb  i 
iwMMU  d'inp^Mios. . . 

D'àbatd.j  «dr.  Dès  le  premier  instant ,  au 
commencement,  incontinent.  Kenta.  KcuUz. 
KiMri  on  kaitreÀ.  Ktrkeiit.  Il  revint  d'abord, 
kenlis  ou  ktrktht  i  Uûas.  D'abord  qu'il  nous 
vit,  ktûta  ma  hor  gwélax.  J«  s'en  irai  tOOt 
i'ÛwAtrûkldléxinnkuU. 

AiOBDaBLB ,  adj.  Qu'on  peut  aborder.  Din«- 
•ans  (de  4  sillables).  Tôttaux.  Cette  côte  n'est 
pas  abordable ,  ni  kéi  tàtéxaux  ann  aot-xé. 

ABoaDAOB ,  s.  f.  L'action  d'abordçr  on  Taia- 
leau.  JCrdp  ou  krt^es .  m.  Krik ,  m.  Km»  al* 
limes  à  l'abordage ,  d'or  c  Anlp  fx  <!/o^. 

Abobdxb  ,  a.  Approcher ,  joindra.  JKm^ 
«M(.  Part,  dinitiei.  TMaaL  Part.  têtUtt.  B 
faut  l'aborder ,  rii  to  HmMoA  on  iôitaad 
ovt-haû. 

Aboboeb  ,  T.  n.  Prendre  terre ,  aller  à  bord. 
Douara.  Part.  tl.  Amiout  ou «rruoiil.  Part,  «r» 
rutt  ou  errwt.  Porjtt.  Part.  et.  Nous  abordâ- 
mes à  l  ile  d'Ouessant ,  douara  a  réjornb 
E.im.  Nous  n'aborderons  pas  encore  ,  na  oov 
zimp  kél  c'hoax.  ......  • 

Aaoaiakms,  s.  m.  pl.  HabiUnU  primitiï» 
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(Taii  pajf» ,  Mite  IMmIx  «  «dr  •»(.  Anciciiae- 
mcnt,  kembré.  fl.  ft«N(r«is ,  par  abn,  AlM- 

&ri:.  H.  V. 

Abob.mment  ,  s.  m.  Action  d^boraw ,  ou 
l'cflet  qui  résolle  de  celle  action.  Bhtnnirts, 
m.  LéztmtrtM  ^m. 

Abohnrk  ,  T.  a.  MeUn  des  bornes  i  nn  ter- 
rain. Bivetan.  Part.  H.  LétetnU.  Part.  cf.  Il 
(audra  aboraerce  champ,  rM¥«MUMMn{ 

iaoanr,  affl.  AwU,  wA  «fl  f«ni  mat 
terme ,  en  paruBl  d'onaanfliL  ffts^Aan.  IW* 
tm.  C'est  on  enfant  «Ibotlir,  «wr  M»- 

dtt  on  tioe'kanto. 

Aaoï-cBMBirr,  s. m.  Entrevue,  conférence 
de  deux  ou  de  plusieurs  personnes.  Entretien 

parliriilicr  t'mu  rl,  m.  Cwéladtn  ,  {.  J'aurai 
un  alxiuL-lioniLnl  a^ccvoUc  père,  tunn  emtcél 
mbi'zi'  (jnfid  fin  hid. 

Aboichkh  ,  V.  a.  Faire  trouver  deux  ou  plu- 
sieurs personnes  il.iiis  un  lieu  pour  riiiifi  rcr 
ensemiilc  ,  lakaad  d'tu  em  tcéloui.  Jclesabou 
l'bcrjt ,  ho  lakaad  a  rinn  d  en  em  u  éloui. 

S'aboucher,  t.  r.  Se  trouver  avrc  quelqu'un 
pour  confrrer  ensemble.  Avoir  une  entrevue, 
komsa  bry-ouc  h-vég  ;  en  Corn.  ouc'A  (r^  en 

em  tcflout.  Nous  BODi  abouhNunaf  m  sm 

tcéhud  a  raimp. 

Abuctib  ,  V.  n.  Toucher  par  un  bout.  Se 
tenniner ,  tendre  à. . .  Il  se  dit  aussi  des  apos- 
tèmçs  et  des  abcès.lorsqo'ils  viennent  i  cn  vcr 
et  que  le  pus  en  sort.  Sk*i  vear.  Monl  bélé. 
JCoûéxa  xcar.  Tenna  ia.  Tarxa.  Part.  et.  Di- 
âarsa.  Part.  et.  La  maison  aboutit  au  chemin, 
mm  tt  m  skô  war  ann  heiit.  Cela  n'aboutira  à 
rien ,  «mi  ira-Mi  na  iennô  da  n^trd.  L'abcès 
aboutira  biMiM,  JWp  dal^  é  larzô  ar  gôr. 

Abootusimt,  Qui  abontit.  Ila'mnploie 
an  pluriel  cmona  substantif.  X>oarAM^  f.  pl. 
Je  connais  les  lenanf»  clafeoatissants^oiuwiul 

AMwnaMWNT*  «.  aL  n  nese  dttgaite  que 
d'an  abcteqiil  vient  I  aboolir.  Tarxifrti,  m. 

BUarxérez ,  m. 
AaoTAST ,  adj.  Qui  aboie.  Hiirw.BaTaa» 

Oea  ,  harc'hui. 
Aboyeb  ,  V.  n.  Crier  comme  nn  cblen.  Crier 

.ipri'h  (jiiciqu'un  ,  le  presser,  le  poursuivre 
iin[i  irtuuéinent  Ilarza  ,  et ,  par  abus  ,  harsal. 
\'.n  Wynnci  ,harc'hein.  Le  chien  aboya ,  ar  c'fti 
aharzaz.  .\boyer,  en  parlant  d'un  petit  chien 
on  d'un  ehim  dcrhasse.  Chilpa,cl,  par  abus, 
ehilpal.  Chiiika ,  et,  par  abus ,  cMakat.  Le 
petit  chien  abniiB  sttfS  caiae»Mre'M  Nboiia 

chilp  bépre'd. 

Aboveob  ,  s.  m  Chien  qui  aboie  k  la  Tue 
lUi  gibiiT  et  un  s  on  approche  pas.  Il  se  dit 
au^si  <1  un  homme  médisant,  braillard  ,  avide. 
Uarttr,  m.  l'I  ien.  En  Vannes  ,  AorcAour. 
CJkâjpar,  m.  Pl.  Un. 

AsaicÊ,  s.  m.  Raccourci  ,  sommaire.  Btr- 
radur,m.  Diverradur,  m.  X>ipfrr,  m.  A'ren- 
aoAir .  m.  BtrraiurtM .  t.  Krvmaéws ,  f. 

Ba  dMéaé,  far  ablif latiM.  E  HnpmÊ^, 
XinMNia 
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Asatcia,  t.  a  Rendre  pins  court,  plag 
succinct.  On  l'emploie  aussi  comme  neolra  Si 
sans  récime.  B«rraal.  Part,  berriet.  Diverrmi. 
Part  menéet.  Krenna.  Part,  et.  Troue  hah9rr. 
En  Vannes ,  berrtm ,  diverrein.  11  fiiat  abré- 
ger votre  discours ,  r/d  eo  diecrmol,  e«  lirâ)»> 
IM  hà  (oeor.  Pour  abréger ,  écU  trouc'ha  Isrr. 

AiatTUTBon ,  s.  m.  Auteur  qui  abrègel*€a> 
ttmt  dTaa  atttia.  Asmr.  Pl.  (m.  MHmrtr.  H. 
iiaJtiPiaasr.pl.  iM.BBTattnei,Nrr0Mr.Il.lga. 

Aaaamnoa ,  s.  f.  ItefrancbeoMnl  de  «lod- 
qaes  Mtretdaas  aa  mol ,  pour  écrire  pins  vite 
ou  en  moins  d'espace .'Berradwr ,  m.  jrr«mMi- 
dicr ,  m.  C'est  écrit  par  abréviation ,  M  ver- 
ra4ur  to  êkrivei  mm  dra-maii. 

ABBitrvEi ,  T.  a.  Faire  boire ,  en  parlant 
des  b^lcs,  et  particulièrement  des  chevaux. 
Humecter  profondément ,  en  parlant  de  l'erfet 
(le  la  pluie  sur  la  terre  ^lorsqu'elle  la  pénètre.' 
Duura.  Part.  et.  Glébia  ,  et,  par  abus,  glibia. 
Part  (jUbid.  Il  n'a  pas  tombé  assez  de  pluio 
pour  abreuver  la  terre,  n'tùz  k/l  kouézeda- 
u  itlr'li  (i  c'hUii'r  l'vid  dnitni  ou  tjh  biiinnn  douiir. 
Allez  ahreuvLT  les  ctn-vaux  ,  td  da  swtra  ar 
c'hézfk.  Il  m'a  abreuvé  de  chagria^  Sdtafala 
a  r'hl'ir'har  en  bt'lhirirk  d  in. 

Ahbeivoii,  s.  m.  Endroit  d'une  rivii  re  , 
d'un  rtang  ,  ctr.,  où  l'on  mène  boire  les  che- 
vaux. Dour  lec'h  ou  dnurlrr  h  ,  ni.  Pl.  d/iur- 
{/r'AioK.  Uencz  le  cheval  à  l'abreuvoir,  kntid 
armare'h  d'ann  dow-Uc'h —  (  >ii  disait  ancien- 
nement, et  l'on  dit  encore  dans  qoelqaea  can- 
tons de  ComouaiUa  »  «Isaise'b^B.  Bt  fltaeUr 
e'hiov.     H.  V. 

Abbi,  s.  m.  Lien  où  l'on  peut  se  mettre  k 
couvert ,  où  l'on  est  en  sAreté.  Gtaare:  ,  f. 
Htrberc'h ,  f.  Lee'h  kUl ,  m.  Abri ,  lieu  i  cou- 
vert du  vent,  de  la  grêle ,  etc.  GVarlted,  m. 
Abri ,  lien  k  caafarf ,  de  la  pluie.  Ditalaô ,  m. 
Qoelqnea«VMpraaaacentdi«c'À(a4).  Abri,  liea 
àaaavart  da  aslell.  IHmMùI ,  m. 

Mettra oa  sa  oattreà  rabri  du  vent.  flwM- 
AM. Part  «f. Mettra e«  se  mettreàl'aMda 
la  nlnia.  JNfflaH.  Part.  rl.  QadqMe-natm»- 
aoaesBt  «te'JUaei.  Mettre  un  ae  mettre  t  IV 
bri  du  soleil.  MsMsiia.  Part  dlaMaWrt. 

AamcoT,  s.ai.Flrail.ArflMMa,r.n.Mbts. 
H.  V. 

ABBKOTOt,  S.      Artm.  fiiiana  BrftM , 

f.  Pl.  gv)èz-br\ket.    H.  V. 

Abbiteb,  V.  a.  Mettre  à  Fabri.  Gwwrétt, 
Part.  el.  Gweukédi.  Part.  et. 

AaaooATio?! ,  s.  f.  AcUon  par  laquelle  nne 
chose  est  abrogée.  Suppression.  II  ne  se  dit 

Çière  qu'en  parlant  d'une  loi,  d'une  coutume. 
erridigtz,  f.  Torradur  ,  m.  On  demande  l'a- 
brogation de  f  ette  loi ,  Krridigez  al  Uxen-zé 
a  r' hrtultnni'itr. 

AfiHOGCB,  v.  a.  Rendre  nul ,  abolir  ,  mettre 
hors  d'usage  ,  en  parlant  de  lois ,  du  sapes,  etc. 
Terri  pour  torri .  non  usité.  Part,  mrrel.  En 
Vannes,  lorreirt.  Limel,  par  abus  pour /<imo 
on  lamaut,  non  usités.  Part.  Inmel.  Kn  Van- 
nes, (amein.Je  voudrais  bien  que  cette  loifttt 
abrésée^  wti  a  f  arr«  é  vé  (arnl  alU*m-s4. 
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Mvr.  «di-  Soiifiii.  Honde  Léon  •  tonn 
Sm.MtM.  H.V. 

Anoni ,  «.  Rendre  comme  une  bétc 
brulc.  Ilébéter  Louadi  ou  Itûtadi.  Part.  et. 
JHodi.  Part:  êLjkafi.  Pari.  *(.  Vootabralistez 
cal  eoCuit ,  iMMif  oa  abafi  aHêât  htgtl-xé. 
.  '  S'abrutir ,  T.  r.  Deveoir  comme  one  bète , 
éuwùi  ftapide.  ImmU  cm  Uméadi.  Diodi. 
Mto»,  0  a'abratiim  n  bavant  mA  ,1amm  oo 
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r.  Ibafitr .  m.  Il  eat  «noU  tes  l'abratitie- 
acnt ,  «I  huaêéns  «o  lumimt.  Vous  n«  san- 
rieiTôler  de  son  diratiMUtll  <  m'kt^Ui 

hé  dtnna  tûz  Ké  tthafâtr. 

AanNf  t ,  s.  f.  Ëloignomont  d'one  personne 
qui  n'csl  poinld.ms  le  lii'ii  de  sa  r^sitience  or- 
fin  ."lire  Défaut  île  [irr>i  iicr  il'unc  [icrsonnc 
qui  nian<jue  df  •■(■  liiitnc!  h  tmr  :  ^iirn.ilion 
doiiiK'c  ,  h  se  rendre  en  un  lieu  .  etc.  Eevi- 
xant,m.  Il  est  venu  en  votre  ahsrtice ,  enn 
hoe'hezvézaiis  eo  deùel  ;  drurd  en  pa  né  oac'h 
kél.  Absence  (iV.sprit ,  dislraclion  ,  manque 
d'altcnlion.  Di&L-rtdtd ,  ni. 

A«*KJ<T,  ailj.  et  s.  m.  Qui  est  (loijné  de  sa 
dtmi-urc  ftrdtnairc  ,  qui  n'i-si  p.iMiii  il  devrait 
se  trouver.  Eztésand.  Vous  ne  le  tr<iiiv(.rP7  pas 
chez  lui  ;  il  est  absent ,  n  hen  c  linfui  Ked  er 
géar ;tivi:and  to.  Redites  pas  de  mal  desab- 
ients  ,  nn  livirii  kéd  a  zromj  fii:  ann  tzvizan- 
dtd  ;  ouz  ar  ré  lté  maint  kéd  er  gtar. 

Ab<se>ter  (s'),  V.  r.  S'éloigner  de  quelque 
Beu.  i'<{{aaddfo«M'*.P«rt;«JM(|.  M<mt-kuH. 
Tte'homtvà  teUd,  «t,pardNM,  tee'hfî.  Je 
m'absenterai  pour  ane  teraalbe.peUcuid a  rtnn 
^i^t  «w  jrinm.  Vont  abs«n(erei-Toos  pour 
longtampt  ?  ha  moUd  a  réot-hu  kM  évUftttI 
AMomiB ,  (.  f.  Plante  roédicind*  cm  est 
ttèa^mère.  BuéltH-^imurift  VtMmM.ftael 
•fBfla^  4ttlva«  atfraîîabMiitM'ihrflM. 
Amm  /è$^m&mdùitt  aoiveratai.  Im- 
D^ilr.  MmU.  Mh. 
irtf.  Iltoot  OB  roi  «baoln, 
h4  itût.  Cet  bonne  e«t 
**  A**"  dén-ié.—  Il  e»l 
M*-iiidfpeBniDt,  ioMoi,  digabfstr ,  ditré, 
dùhual  to.     II.  Y. 

Pouvoir  absolu,  c'est  à  dire  ,  indépendant 
étt  sujets  soumis  ii  ton  action  lloll  r  htiUoud. 
£a/(<iHd  donoad.  Non  relatif.  Tréa':'h  IH.tnar. 
H.  V.  ^ 

AnotirirRirr  ,  adv.  D'nne  manière  nlisdluc  , 
(ans  restriction  ,  sans  Lurncs  ,  s.ins  p.irl.ige. 
Df'terrninémcnt.  Impérieusement. Tout-à-fail. 
Enlièrenieiii,  Groni.  DUlak.  A-grenn.  GUz. 
Gani  roijrntfz.  Il  n'est  pas  absolument  mau- 
nU  ,  grohi  né  kit  fait.  ||  parie  toujours  abso- 
loment .  gant  rogentez  éktms  bépréd.  C'est  ab- 
solument perdu  ,  kolUd  eo  a-grtrm. 

AasoLiTioH ,  s.  f.  Jugement  juridique  par 
wquel  un  homme  est  déclaré  innocent  du  crime 
dont  il  éUit  accusé.  L'action  au  laquelle  l« 
prêtre  remet  les  péchés,  deabrhau  twiWh, 


*  Àb4ok)*n,  f.  Aussitôt  après  son  absolution, 
il  a  quitté  la  ville ,  rakldl  goudé  hi  tcaUc'h  ou 
hé  tUkarg  n  éad  er-méax  a  aé«r.  Vous  D'aiir 
rez  pas  l'alMalÉtioo,  n'hd  pMdMmmâUkurt 
on  ann  adaotvan. 

Absobbant  ,  s.  n.  Snbstance  qui  a  la  pro- 
priété d'absorber  le*  addea  im  ê'j  ■oianBL  11 
estaussi  a(lj.  Lohktr.  Ttéatr.  AfMMfllir.M* 
kus.  Tvisut,  DimmUnu..   '  .  . 
.  AiMun.  V.  a.Bnikmtlr.  Cm 
ikfunlltn.  U  t»  dilen  paUinidas  i 

occMlkr  —iitfa— t,  téÊkm  vm  hM».  Piit 
«L  IwM.  Tari.  H.  HisMoHH  on  dtmciffw. 
Fart.  «I.  Le  noir  abaoïbe  lovtaslea  antret  emi« 
lenn ,  ol  iiou  Ai  «  lofi*  on  a  datte  «ni  fcvK 
lieou  ail.  La  terre  l'absorbera  bien  vîto«  «M 
domar  hé  loUké  bnan.  ,. 

Aii.'iiiiiPTTi^> .  8.  t.  L' aeUlB  jfMMWlwf » faïl 
kérez ,  m.  I  ruzérez ,  m. 

ABitnrDBK,  V.  a.  Déclarer  un  homme  inno- 
cent du  crime  dont  il  étaitaccusé.  Uemctirt:  ks 
péchés  dans  le  tribunal  de  la  pénitence.  Otrnl- 
e' hi  ou  gteek  hi.  l'arl  f(  En  Vannes,  yoic7tcin. 
Gwenna.  Part.  et.  Diskarga.  Part.  fl.  Dive- 
c  hia.  Part,  dii  ec  hiet.  *  Abtolvi.  Part.  tl. 

*  Rei  atm  abtoheii.  On  dit  qu'il  sera  absous  , 
girnlc'het  ou  g\rennfi  r  féz6 ,  war  a  lévértur. 
Ce  prêtre  al>sout  trop  légèrement  «  abfoisl* 
rd  ar  beUk-zé  gaïtt  ré  a  siévcsded. 

Aaaotnra,  s.  f.  Cérémonie  religieuse  qui 
consiste  dans  une  abstention  publique  et  solen- 
nelle que  la  prêtre  donne  en  général  au  peu- 
ple. *  Àbtétim  uér  *  f.  C'est  aqjourd'bai  que 
l'on  fait  l'abaovia ,  kMtf  «a  4  fdnr  «m  oM- 
ren  tJ*ilr. 

AssTtME,  adj.  els.  m.etr.QtriMpeotboire 
de  Tisi .  poury  aruir  de  la  répagoanca.  Néb  a 
émtn  a  heûg  ar  gwt». 

Abstbmb[s'),  r.  r.  8'aiiipêcbardaflBW  qnd» 
que  chose  ;  s*  prifaf  da  Iluaga  da  qoaiqae 
chaaa.  MniM.  WrI.  al.  Bn  VaBMa*diaatf- 
riiii.  lyaatAioiiloo  âr^NAïf  Mp.  A  «asafinsMl 
dfsMCik.  PoarrieX'TouB  voiu  amteair  da  vfai? 
ka  tfkomi  a  Mfi  diouéri  gvin,  oa  trAaéiaiid 
hép  gtpin  ?  Il  faut  vous  abstenir  dapéehd,  réâ 
eo  tn  em  viroud  dioue'h  péc'hté, 

Abstebgknt,  adj.et  s.m.  Dissolvant, énol- 
liont.  Jr^iu:.  Dimaîituz.  A  hilltrito,  dit- 
mnnla.  Mnd  da  voukaal  ,  da  irakaal. 

ADSTEacea,  T.  a.  iNettoyer.  li  se  dit  des 
plaies ,  des  ulcèiaa.  AhVM.  Part.  al.  NéUM. 
Part,  néléel. 

AftSTF.ntiiF ,  adj.  Propre  à  ubstei^ar  ,  i  aal- 
toyer.  Mdd  da  tkarza  ,  datiélaat. 

.4iiHiiBsio^ ,  s.  f.  L'acUan  dTibaleiiBer ,  da 

nelloyer.  Skarsért:  ,  m. 

Abstriik^icb, s. f.  L'action  ou  l'effet  de  s'al>- 
stenir.  Vertu  par  laquelle  on  se  modère  dans 
le  boire  et  dans  le  manger.  Privation  de  viande 
en  certains  jours.  I>ioM«r ,  m.  £n  Vannes  , 
diottr.  Dioméridigtz ,  f.  Pottt  «m  dlW  ,  B. 
iWM(«r«ff«c,  m. /dn,  m. 

Faire  abstinence.  Woutri.  Part.  tt.  hn  \  an 
■aa,  êlMénin.  Imd»  at ,  par  abas,  Mr.  Part. 
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G  AliS 

tund.Oofail  abatineoce  de  fiande  aujoard'hiu, 
U«  a  sitmirmr Mni »  vm  limi*r4$mktrU 

dtwar  ffik. 

Absti>k.nt  ,  adj.  Qui  est  modéré  dans  le 
boire  cl  dans  le  manger.  Po<Uui  ou  pinUtk 
MR  dibri  ou  enn  hé  vovd. 

AMTftACTioN  .  s.  r.  Séparation  que  l'esprit 
Mi  d'uM  qaalité  ,  d'une  propriété  ,elc. ,  d  a- 
Tec  le  sujet  où  eUo  est  inbéreote.  Toutes  les 
idées  de  ces  qualités  oo  propriélci  ainsi  sépa- 
rées 00  abstraites.  Oa  pitti ,  disIractioB ,  ioai- 
tenlion.  Ranm ,  m.  mhuiti,  n.  Il  bit  ab- 
straction de  cela ,  raim  a  rd  «4s  a  gémtàt-ié, 
on  Um,  kéwuit-êé  a  ran».  Il  est  daas  des 
•lwtraeli«M  eoBtinneliet,  «m  Himàii  air 
vnuaéÊtatéprid,  oa  mm,  êUM  Mf  w 

Amsini.T.  a.  Vain  abataMtiaa ,  dite- 
dMT  yar  la  MBiéa  «w  cNm  te  Mrial  «Mpiel 
«ta  ait  inUranla.  Ba—a.  PM.  aC  MsMm. 
Vftrt.«l. 

Aaaram ,  adJ.  et  part.  Qoi  est  aaal  aC  dé> 

taché  du  sarot.  Trop  métaphysique ,  trop  éloi- 
gné des  idées  commanes.  Qui  a  des  abstrac- 
tions ,  qui  est  distrait.  Rannel.  DisUujel.  It- 
kis.  Di^Ki:  OU  digi:.  Ktrté.  Diévez.  Slranlal. 
C'est  UD  terme  abstrait ,  rur  i/e'rraNnrt  ou  dii- 
laged  ea.  Ce  discours  est  bien  abstrait ,  iskii 
<iu  dte'his  ou  kerié  bràs  eo  al  tavai-  n'.  Ce 

si. 

AnsTac»,  adj.  Qui  est  (lifficile  i  entendre  , 
en  parlant  des  sciences  et  des  choses  dVsprit. 
A>:  du  '/levout ,  da  haka. 

AntLRDH,  adj.  Qui  est  évidemment  contre 
la  raison  et  contre  le  sens  commun.  Itkis.  Di- 
c'hii  ou  digii.  DUkiant.  DibotU.  Ce  que  tous 
dites  là  est  absurde,  Ukix  ou  iUa*Mi  aa Ht- 
kioMt  to  arpéta  Uvùid  axé. 

Aa8DaDuiE.<rr,  adT.  Dtiae  manière  allMida. 
Bnn  tmn  doaré  itkiz  ou  dic'hit. 

AascmnirÉ,  s.  f.  Vice  ,  défaut  de  ce  qui  est 
absurde.  Chose  absarde.  Trd  kkit  ou  dk'kU 
on  dùkiaiU ,  f.  Vous  na  ditaa  qne  des  absur» 
^Êik,maUairUmétmitlnmâk'mcnMtimU. 

Aaoa  ,s.  m.  Maavak  asaga.  MtKên,  n- 
iffwr ,  traamaria.  OmM  aaag,  JftaiH,  m. 
Afrsfo  on  «rsMfd ,  ■.  JNaaur ,  Fini ,  afi. 
TmOléru,  m.  C'est  oa  aboa  qu'il  hodra  rt- 
fatmar ,  ««r  ^oU-vmu  «o  «  roifor  éa  w$Uaal. 
U  a'r  a  DM  de  plus  grand  abus ,  n'Mi;  kél 
•nMoe'A  mnit.  C'est  par  abus  que  l'ou  ditce- 
Uréré  fui  sa  4  Uvérew  kèmeni-$é. 

AacssB,  a.  Tromoer.  TumtUa.  Part,  et 
84umani  Part.  tt.  V«aa  ai'tfai  «iMMé ,  va 

stmtUtl  hoc  II  eiiz. 

.Ant  sF.H  ,  V.  n.  l\cr  m,il  ,  user  antromciit 
qu'on  ni'  doit.  Otcall-ober.  Vivug  «brr.  |l« 
ahusent  «Je  leur  force  ,  gwall-uber  n  rèmdeùz 
ou  ijand  II,',  iierz.  Abuser,  séduire  ,  eu  parlant 
d'une  femme.  <iwnH,i.  E'art.  el.  Il  a  abusé  de 
la  fil'c  lir  >on  nultre  ,  me rc  A  hé  aolrott  tn  dtùz 

&  abuser,  t.  réO.  Se  tromper ,  se  faire  illit- 


ACC 

siuu.  Foiia.  Part  faxiet.  Ea  Vaooes,  faitin. 
Je  crois  que  inwvaM  aboiaiy/iuia*  ni  a 

ijrcdunn. 

.A^itiMK,  adj.  Qoi  est  contraire  aux  règles, 
à  l'usage  ,  qui  renferme  un  abus.  DirtU.  Di- 
l'Ofii  C'est  trop  abusif; je  DC  le  soulTrirai  pas, 
ré  xireis  ou  r<  ^icoax  <o;  n'hm  c'housanvinit 
két. 

Aac9tTa]iMT,adT.  D'une  manière  abusive. 
Ganl  dinU.  GaUi  dibo*U.  GafUihoax. 

AaoTBa ,  T.  n.  Jeter  au  bat,  tirer  «a  but, 
pour  voir  qui  jouera  le  prasiar.  TamMi  d"» 
pdl.  Ttma  d'ar  g^tun. 

AaniB,  et  mieux  aaim,  s.  m.  Gouffre  trèt- 
pnfiMd.  Cboiai  «ai  «at  iaaéiiétnblaa  à  la 
raim.  £fl»n  islsiitt,  PêM  imm,  m, 
fU  tm.  V«n  nom  jatam  dm  rabjm»  H 


Aarai  dm  ana  rivitea  «s  dm  la  mr. 

Lomk,  m.  tinM-trô,  m. 

Aaraia,  t.  a.  Jeter,  pvidpiler  daM  m 
abyme.  ReuTerser,  perdra  at  niinar  aatièra' 

ment.  Lonka  ou  lovnka.  Part  «f.  QwêM.  9uL 

et.  Teùrel  ou  ilriiika  el  Umk. 

Abvmf.s  ,  V  n.  Tumber  dans  un  abyme.  Pé- 
rir. Kouézael  (uni.  En  em  golUi.  lii-ein.  Part 
bcet  (Vann.) 

S'aliymcr,  t.  reQ.  S'évanouir,  disparaître. 
Ti'ûzi  Part.  el.  En  Vannes,  téein.  Sleùiia. 
à'art.  tleûziet.  11  s  abyma  devant  nous ,  ileùzia 
a  réat  dira-s-omp. 

AcABrr  ,  s.  m.  Qualité  d'une  chose  Doart, 
f    H  V 

Acicu,  s.  m.  Arbre.  Gwisen-katia ,  f.  PL 
ge<fs-*aaiB.  Ormt^,  m.  H.  AaMQ^- 

AcâDajnaiN ,  s.  m.  Membre  d'une  compa- 
gnie de  savants,  d'arlislas, de  littèrataart.  fus 
a  rur  gévrédigex  ttUi  Mmft*  *jr«d*wfad. 
fl.lia4émi4i.  U.  V. 

AcADÉittK,  s.  r.  Coaspagnia  de  savanU ,  etc. 
EévrMiats  tud gunsitk.  *Kadimia,m.  II  V. 

Académie  des  sciences,  kivriitgts  ar  tkiamr 
ckom.  f.  Académie  des  inscriptioas  et  belles 
lettres,  kévrééigts  ar  tkrilmriMhtér  ht§  mm 
Muémn'iim.  Aeadéma  flraoçwN.  Man^ 
«Ma  «M  dèan-u^.  Acadéaia  da  jta,  li- 
Thâmkm.m.  H.V.  . 

AcaaiÉmi»  •  Qai  rafaida  l'académie , 
iWrws  or  e'tadMai  •  MU  m  «r  c'AadMia. 

KadhnaMu 
Acuoo , s.  m.  Arbre.  Tood-Aides, m.  H.V. 
AcAMTHa,  s.  r.  Plante.  Jraft— aura  >  f.  Ea 

Comoo  aille  et  en  Tréguiar,  *W*ail  ara.  Pl. 

krahamu-an.  II.  V. 

AriiiivrBF. ,  adj.  Qui  est  d'une  haMeur  lâ- 
cheuse ,  aiffre  el  criarde.  Araoux.  GriMmM, 
l'ennadu:  Fnmiennu:.  Celle  feiamc  est  bien 
acariâtre,  gwali  araou;  eo  ar  taouez-sr. 

AcCABU>T  ,  adj.  Qui  accable  ou  qui  est  ca- 
pable d'accabler.  Imporlun  .  incommode.  Ht- 
c  hiuz.I'onneroupoufiner  Mac'huz  M'ixtrui. 
£f«fcinuî.  Cela  est  fort  accablant,  ber  htuz 
brdz  eo  ann  dra-zé.  Celte  nouvelle  est  acca- 
blante, aHmtraa  eo  «r  c'h*Um-sé.  C'est  un 
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bonune  accablant  ,  evnn  dèn  heikinvz  to. 

AccABLEME.VT ,  S.  01.  I.(laloii  Ion  liinilM: 
par  maladie  ou  parf  xci's  de  douleur  cl  d'afllic- 
rton.  I!  se  dit  tuisi  d'une  grande  surcharge 
d'alTaircs.  Baic'h  ou  bec  h,  m.  Samm ,  m. 
h'nry  ,  f.  Mac'h  ou  tnuc  hérez ,  m.  MaiHr,ni. 
Filhdige:,  f.  Mon  atcablcmcnl  est  grand, 
hrùzto  ta  bcac  h  ou  r<i  ^umm.  Je  n'ai  pas  pu 
le  relirer  de  son  atcabli  ment,  n'tm  tùn  Kii 
gtlltd  hf  denna  tùi  hc  vuhlr,  tù: hé  fillidigu. 

AccABLKH  ,  V  a.  AlwUre  par  ia  pesanteur, 
f-iiif:  suK-ori.litr  sous  le  poids,  surcharger. 
Bechùi.  Part,  bec  Uni.  Sanuna.Vui,  tL  Ear- 
ga.Vtti.  et.  Mac  ha.  Part  fl.  MmUra.  Part. 
et-  Gtcatka .  et  par  abus ,  guiitkil.  l'art,  gwat- 
*«<  Movttra.  Part.  «I.  Vous  n'accabtea  trop , 
réé  vtr'hiitae'hanovn.  Il  est  accablé  de  dettes , 
kargtd  eo  a  zU.  Elle  est  accafaUtdt  cbâgrin. 
mantred  eo  gand  or  e'Mae'hof.  , 

AccAPAiEM ,  T.  a.  rr  WMM<f.<fM  diil 
récs  en  grande  quantité  pourjKraiin  aloi 
cbcr.  Prina,  doiiwni  man'iSmmf  é-ms , 
kid  hegu-erza  ^oe'A. Et  Gllimaaille  et 
«1  Tréguicr ,  ou  dit  (wmmwiiBenl:  Battella. 
Skrapa.  ÀiMèi.  I|.  V. 
A«ll»»«JMf  •  »•  Qui  accapare.  RattelUr. 
— .  ÀUmter^m.  Pl.  tm.    H.  V. 

«a,  ».  a.EDlrerdansles engagements 
néjj  par  d'autres  pcrsfmius  Con- 
ffflf^ftrt,  graUet.  Avtrut  Part. 
'ti  M  niêt  tdd.  Il  n'a  pas  acr.  ,]<;- 
,  ne  kit  gtaîiet  ou  oolrétl  ar  mar- 
.  gaUf-haii. 
AcctttaATiON,  s.  f.  Augmentation  de  vi- 
tesse. Prorppfc  expédition.  Ilaslidiyez.  f. 

AcctLtKER,  T.  a.  Hâter,  presser,  au gmen- 
to  la  Titcsse.  Ha$(a.  Part.  tt.  Difrca.  Part. 
«Atil  On  a  accéléré  son  jugement, /(a*ifd«o 
béd  hé  ram  nu  hé  xamêdfges. 

AccK.iiT,  ».  m.  EléTilion  plus  ou  moins  Torfe 
fie  la  Toix  sur  ccrUines  s>llal)es.  Espôce  de 
modolahon  dans  leditcoun  ,  propre  à  chaque 
^'y\  marque  qui  se  met  sur  une 

»  0|eUc.  Son  ar  vouéz ,  m.  Eonuat  ou  komz  ,  f. 
her  m.  lez,  m.  Arouéz  oaarvit,  f.  Jfer*, 
m.  Je  le  reconnais  à  son  accent,  dbm^hé 
gtmp*  ou  ton  lté  vouéz  htn  anavtsaitk.  Hettci 
un  accent  sur  celte  lettre ,  Uiid  ewM  ofwkb 
«I  «r  merk  mw  «{  Mnê-Mi. 

AcnxTCM,  T.  1.  et  B.  l^nMrriccent. 
ïll  lfS  V^ï.*""?  TOjaSS.  Met  ton 


ACCKPTâBLI , 

Wté^«,a 
IwItMvifHm,  t. 


peut ,  qui  lîi  lil  Aire  nc- 
90  AmcVcl  ou  diiji  mi  rtt. 


—  ^  -  7-  >  —  Action  par  laquelle  on 
S*s'"»'^«nt;«wcequie!it  pmfiusr  ,  ..iTi.rt ,  ,>r- 
OMmê.  Kéméridigtz  ,  f.  I)i,jnnn  idigcz  ,  f  />i 
t^eut ,  xa. 

AccïPTEB,  ?.  a.  Agréer  ce  qui  est  offert.  AV- 
rS^^J  **'  abus,  teWrel.  Part.  fcWrtr 
«i/emA^i  Tart  et  iirataatwrjais  atikin- 
nxgn  jo  ne  pu, s  pas  accepter  cela ,  s'Jktttmn 
«fa  diyrmtroud  ann  ira-sé. 


ACC  y 
AcCEPTio.-« ,  S.  f.  Sorte  de  piéféreoce.  Cer- 
UiD  égard.  SignificaUon  ,sens  dans  lequel  un 
mot  se  prend.  Valeur.  Slûd,  t.Neûx-xdd.  f. 
Tahovdégei.  f.  DeUid,  m.  Kemm,  n.  Ataomt. 
f  !>ans  acception  de  penoBM,  kéb  éber  $téà 
ou  neùz-vdd  da  séné-béi^tmokenh^  teWmà 
o«c  7i  dén  é-béd,  ou  kéb  axeumes  év^éin. 

Accfcs,  s.  m.  Abord ,  approche.  Attaquât  la 
certaines  maladies  gui  ont  oïdiMiiaMat  te 
^ovs  et  des  redodileiBHHi.L*te<rtioB  delà 
flèvrc.  Au  figure,  moarement  passager  de 

M»  «git.  Tôimgtt,  t. 
DtnetidigtM,  t.  lHmàittr,  m  Air  ou  barr  m. 
PI .  ou.  Xa€mt^  LVi.mt.  L'accès  en  est  diffi- 
'^tJ^  mmmJUÊiitUiges  amézhan  11  a  eu 
UD  aceèa  de  wvre.  a«r  har  ou  tur  gaouat  ler- 
iun  en  4eà*  btf.  £lle  •  souvent  des  accès  de 
COMie,  torroii  <m  ka<madou  buanéget  é  deAs 


_,»dj.  Quj  peut  (^Ire  abordé  ,  dont 
OB  pent  approcher.  Il  se  dit  éKaleracnt  des 
lieaxet  des  personnes.  Tiiilaut.  Dinésaut.  Ce 

Vr.a^j^  aecaHiMe,«iiteBg  Mt  m  al 

liae  h-xi. 

Accession  .  $.  f.  Grdd  ou  grdd-i  àd,  f.  Aolré 
ou  aoiiradur,  m.  Il  a  donne  son  accession, 
rùedendeùz  hé  c  hrdd  ou  hé  c  hrâd-vùd.  Noua 
ne  pouvons  rien  laire  sans  rotre  acceuiOB . 
n  hdlomp  éttr  BAm  M  hMTk  matrt  «a  Aaeik 
ao/rffj<iur. 

AccKssniiiE,  adj.  y  ni  n'est  regardé  que  com- 
me la  suite  ou  I  accompagnement  de  quelque 
cliose  de  principal.  De  peu  de  mérite  eu  de 
valeur.  Du  second  ordre.  À-htûl.  Ànébevd  a 
xellid.  Ditler.  À  $il  reU.  Eil.  C'est  une  idée 
accessoire,  «itr  méno»  it-éêM,  m  améUid» 

»Uid«a,««a»  «a«AMKa»,  eNreAiaf  «  «A 

r«u  Mk 

AccBMonEs ,  s.  m.  pl.  Ce  qui  mit  ou  ac- 
compagoole  priaeipal.  <dBR<niM»JMI.  Jbm 

Cil  dreum. 

Accionrr  ,  t.  m.  Cas  fortuit ,  événement  im- 
prévu. U  se  prend  touionn  en  mal,  qaaadil 
n'est  açcauagBé  d'aBenaa  épiUiète  qai  «B 
déterjniae  la  aoaa  eB  bhn.  thnttnâ.  m.  Pl. 

Aî|M|fa  «B  fifMÊéK,  m.  Pl.  digwéiiou. 
freMBBaccIdeBtbeareoK,  ettnn  dartoud  en- 
nu  «o. 

Accident  flcheux.  ReHz,  m.  (iuall,  m. 
Droug-eùr,  f.  Gicali-zarcoud ,  m.  11  nous  ar- 
riva un  accident  fâcheux,  eunn  droug-eur  ou 
eur  ijuall'zartouda  c'hoarvéiox  gan-é-oH^. 

Pur  arcidcnt,  façon  de  parler  adverbiale. 
Par  hasard  ,  par  malheur.  Uré  xarvovd.  C'est 
par  accident  qu  ils  ont  clé  blessés ,  t/r^  sar- 
voud  co  iht  bel  gliizd 

Arriver  par  accident.  Ltucéioutou  damant. 
Part,  dnnézel.  C hoanétmt  «U  iTkomm. 
Part,  c  hoanézel. 

Accidentel,  adj.  Qui  arrive  par  accident. 
Darvoudux.  Cette  maladie  est  accidentelle , 
durtoudus  eo  earefkimstd-zé. 

AcaBunwjjnnNT,  adv.  Par  accident, par 
hasard.  IMMontonA. 

AccMlunoi  f  t.  f.  Criipar  letqudi  ao grand 
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MMubre  de  personnes  marquent  iear  jme  oa 
iMvealboosiasme.  (iarm ,  m.  PI  o«.  tmfhor 
im,  r.  PU  «aHe'AotfffHuw.    H.  V. 

Aoataum»v<  Aceontaiaer  Imi  mmTeau 
cUnt  »  à  «m  intn  fM**  Bmm  tmmrvf^mi- 
«w.  S'tediBnIir.  Mniraàao  iMNn«ra  cUnat, 
à  on  wMMnii.  mm  «ntoiirra  tmt»  vr6 
tÊÊtiK,  —  iBCoffMMiaio  i  fMflrfl.  Paît.  al. 
asM  #Nr  vr4>   H*  V> 

AcooDirâHci ,  s.  r.  CoannudeiHoB ,  flinï- 
liarité  ,  liaison  ,  sartoat  «ntrepersoanes  de 
aexo  diftiTcnt.  VaremjÊnd,  n.  PI.  «m.  Dinéta , 
r  Pl.  dMiaou.    H.  V. 

AccoLiDF ,  S.  f.  Embrassement ,  action  d'em- 
brasser. Hriata,m.  Pl.  brialaou.  Il  lui  donna 
Kjccolade  ,  eurbriatn  a  nias  dVifcrtu. 

Ai'i  iii  KB  ,  v  a.  Enilirasser.  Jclcr  les  bras  au 
cou  de  quelqu'un  en  signe  d'alTi-clioii.  Urtuta 
00  briatiiai.  Part.  lirvUei  ou  /»n(i('  <  (  Il  m'ac- 
cola devant  tout  le  nutnJf ,  tu  bnala  a  U'a: 
Urag  ann  hoU 

S'accoler.v.  rcQ.  S'embrasser.  En  rm  rriala. 

AccoMvoDABLK ,  adj.  Qui  se  peut  accommo- 
der, particulièrement  en  parlant  d'an  diffé- 
rent, d'une  querelle.  Avtm.  à  Mltwr  4a 
aoza  A  hrllrur  da  unvani. 

Allommodigr  ,  s.  m.  L'apptél  dei  IMta. 
Aoi ,  f. .  hon  de  Léon ,  6s. 

AccoimoBAiiT ,  adj.  Qui  est  complaisant, 
d'oo  commerce  aisé.  Avec  qai  l'on  peat  trai- 
ter aisément ,  qai  se  fait  aisément  à  toat.  Ba- 
•m*.  a4§»nà.  Owin.  Qm  f^Miil  /  htUeur 
Au  AtrMTf'ilad.  ITAsvMirr  rfimc'A  pep  <rd. 

Afliai— n—mrr ,  t.  m.  Ajostemeot  qac  l'on 
Ait  pour  n  commodité  daM  nne  maison ,  etc. 
VaÉwtA  q«e  l'on  fait  d'un  difRrend,  d'une 
qaerdie  entre  quelques  personnes.  Réconci- 
liation. Aosidigtz ,  f.  Kempennadurtt ,  f.  Jfetn- 
pennidige:,  f.  Vntanie:  ou  urrnnifT ,  f . 

Al coMvnnKB  ,  T.  a.  Donner,  procurer  cicla 
commodité.  Ranger ,  agencer ,  ajuster.  .\iiprê- 
ter  un  mets.  Jerminer  h  l'amiable  Aum 
Pari.  et.  Hors  de  Léon,  liza  h'emjifnni ,  et, 

Kribus,  h'fmpenn.  l'art,  h'rmpermi  t  Ftiida. 
H.  et  Firhn  Part.  Darn  i  Pirl.  cf  Ln 
vani  uu  wv'un  Part  d  \o\\s  l'acconimiidercz 
de  >otrc  mieux  ,  hé  aozn  n  rmlgweiUi  ma  hcl- 
lot.  >  uus  l'aTcx  bien  accommodé,  kempennet 
mdd  eo  gan-i-hœ  h.  Il  est  temps  d'accommo- 
der le  dîné,  préd  eo  aoia  ou  farda  oa  itirévi 
Iah.  Je  TOisquej'aarai  pcineà  lesaccoBBOder, 
^oan  am  Msd ,  tpor  o  trctann ,  oé'h  M  wmail. 

S'accommoder ,  T.  réfl.  Prendre  ses  commo- 
dités. Etre  d'un  facile  accommodement.  Se 
terminer  bien.  User,  se  •ervird'one  chose, 
la  trouver  i  sa  cooTenance.  Se  fUre,  ^abi- 
IMT.  Mn m  ktkaai  mmkién.  m  tiiiMiî. 
Mm  m  di«r.  Aaln.  Put  H.  Btum.  Pkii.«(. 
AeBonmwdw-Tinii,  m  m  UIM  am  hse'kéax. 
Oa  ^tecanmoderoot  Men  aaw  vovi ,  «t  cm 
muant  a  raim  kif^-Mh.  n  teitii'aiecoanio- 
der  au  temps,  rid«»mwmébtr  ^mtfhmM 
wmser,  ou  bien  réd  wMlt#rfa.fene  puis  pas 
m'accomnsodcr  4  son  km 
Ttixa  dicnU-kah.  Vous  acci 
*a  teiirra  a  ril-Ati  «MOii  7 


t  n'htllttim  két 
ici? 
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AccoKpieim,  t.  a.  Ailer  de  compagnie 
arec  quelqu'un.  Suivre  par  honneur.  Conduira 
en  cérémonie.  Escorter,  assortir,  ioiodret 
ajouter  une  chose  à  une  antre.  JÎral  g«ÊL 
MoAl  UwHftÊà.  HtûliA.  Part.  heAlitt.  Am- 
brmtga.  Pki£  M.  Font,  et,  par  abus ,  parât. 
Part.  H.  IcfVM  aMoaqiagiierai ,  ai  rona  ▼«■-. 
les ,  moM  8  riNM  kmtnt  gan-i-ko^h ,  vutr  M- 
rii.  Il  m'aeeoaaMfia  Jnsques-là  ,  va  Aeilh'a  a 
rias  bflig  M.  On  Pa  accompagné  jusqu'à  la 
porte ,  ambremgtito  bét  bétég  ann  or.  Mainte- 
nant il  fant  les  accompagner ,  les  joindre ,  les 
assortir,  br/ma  rn  rrd  ho  fara. 

.Va<iMPÀG>KME?iT ,  s.  m.  Action  d'accompa- 
gner dans  certaines  cérémonies.  Hrùl,xn  Pl. 
i'iu  En  terme  de  musique,  ktiuon,  m.  Pl. 
l'ou.   n.  V. 

AccoMPii,  adj,  et  part.  Parf-iit ,  cicellenl,' 
arlicM'.  hlnk  Choiuk.  Din'tm.  Vi/ubal. 
firenn.  l'eûr-e'hrait  Tout  ce  qu'il  fait  est 
aci.:oin[ili ,  kliik  eo  kf'mend  ard.C  est  une  fem- 
me accomplie ,  cur  vaoues  digabal  ou  dintm 
eo.  Cette  maisoD  «t  «9MBp8«t  fear'e'Ma4 
«0  ann  li-zi.  ,  ' 

AccoMnta,  t.  a.  Achever  entièrement.  Ef- 
fectuer ,  mettre  en  exécution.  IV iJr-rffter.  Part 
pfilr-e'Arr'a*.  Peàr-sere'hel.  Part.pciir-jaJe'Ael. 
Sévini.  Part.  et.  Leûnia.  Part.  Udniei.  Ktu  da- 
benn.  Aves-rons  accompli  votre  projet  ?  ha 
feAr-fhréad  mhdliMâgM-4-hoekl  U  ikut 
accomplir  votre  prooMM»!  rU  tofUr^ 
e'ka  iké  Mr.  U  n'k  paa  «ceiHapU  ion  fœa , 

AccoxnisdrtfimTi  m.  AcbèTanèol.  éiér 
cation  entière.  Pt4f-MriMgts ,  Cr  84»ùafi- 

gez,  f.  Leûnidigex^  f.  Dioex.m.     ...  ,i  ".  ^ 

AccoBD ,  s.  m.  Contention ,  coniiWifwii'ftit, 
convenance .  proportion  ,  nnion,  booiM  intel- 
ligence. Mai'  Inul .  m  Pl.  on.  >lo(r/oil«a- 
tr^adw,ta.li  du  finie;  ou  «r- 

tnnitz  ,  f.  II  )  I  un  jucorij  entre  eux,  eur 
mure  had  <t  zù  enirf  :  /l'i.  Il  n'y  a  pas  d'accord 
entre  ces  druv  rimiez,  n'cii:  hi'd  a  lu'vi'Ubedi- 
gtz  étn  mm  di  >u  dm  :>'.  Ils  \>^rnl  dans  le 
pluj  grand  ai  r.  ird,  enrt  iciKiMif;  ar  vnisa  i 
vi'voiit.  _  ^ 

D'accord  ,  expression  adverbiale.  J'y  con- 
sens ,  soit.  Bczet.  ,  . 

D'accord ,  employé  adjectivement.  Ini ,  en 
bonne  intelligence.  rHr<in  ou  urcan.  Nous 
avons  été  d'accord  de  tout  temps,  vnvan  omb 
bid  a  btb  amztr.  Vm  common  aecocd,  « 
ioul  pép-hini. 

Etre  d'accord,  v.  n.  S'entendre ,  être  d  in- 
tdligencc ,  agir  de  concert.  En  em  glevout. 
Bita  wioan.  Béza  a-iMan.  Ils  ne  sont  point 
d'accoid,  «'«n  «M  fiavmU  ftei.  Je  m'aperçois 
qu'ils  lont  d^eoord,  «rinleUigeaea,  ««Mm 
tiil,  »ar  «  «flawji.  , 

AccoBDABLK,  adJ.Quise  peut  oa  se  doit  ac- 
corder. JldHz  (de  S  syllabes),  ibirtftis.  ÀMr 
Uur  pi  a  dUeuP  ia  rti.  da  mItm. 

AccoaDRa,  v.  a.  Octroyer,  douier  »  concé- 
der. Mettre  d'accoid ,  remettra  «n  bonne  in- 
taUiieMa,  ooMiiior.  Beconaaltra  po«f  vrai. 
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Im,  par  abM  fanrôi,  bob  nàli.  Part.  rd<l. 
ioMi/Fut.  fl«lrM:  Hm  de  Léon,  «r^ 
lAiMMlMiiinNHil.Piut  «f.  tmamiMttwtr. 
il  accMAétaaleeqmielBitf  dcMudé, 
rM  on  aofrM  m  tfw  MmM  «m  mU 
fOtt{enti«4  digaiU'ht».  Il  MM  diflicii*  de  Uê 
accorder,  die* ivéïâ hâuMmd. 

S'accorder,  t.  réO.  Etre  d'accord,  d'intel- 
ligence. S'entendre.  Il  se  dit  aussi  de  la  con- 
formité des  csfirits  et  dos  humeurs,  et  géné- 
ralement de  toutes  les  cbuses  qui  ont  entre 
die*  de  la  convenance,  de  la  resscmblaoco ,  du 
rapport  en  quelque  manière  que  ce  soit.  En  em 
çUvout.Béza  uman  Iltzaa  tman.BésahévéUp. 

Accord,  en  terme  de  musique ,  l'union  de 
deux  ou  de  plusieurs  sons  entendus  à  la  fais  et 
formantharmonic.Sottn-c7iott<A-,  m.  Pl.iwiiou. 

A>  LOHuiLE ,  s.  m.  Qui  fait  métier  d'accor- 
der certains  instruments  de  musique.  Uivélê- 
kékatT,  m  Pl.  tVn.  U.  V. 

Acco«Em,T.a.  Appuyer, soutenir. SJi»>a«ia. 
Ptrt.  tkoaziet.  Skùra.  Part.  e(.  Sp«iir«ila. 
Part.  êi.  (Corn.)  li  serait  boa  de  l'acoorer  des 
deux  côtés,  màd  i  vi  hi  ùànphi tjftàrtlla 
iime'h  ann  daou  dû. 

AccosTEB ,  V.  a.  Aborder  quelqu'un  pour  lui 
Miler.  TôiUuU.  Part  tàsU*t.  Din^taat.  Part. 
liilMct>]eTaisraccoster,«ondaraiiii<2a  dài- 
ludeil(-Aaii.  Accostons-û,  Onéitumbout-hi. 

Accovoiti, s.  r.  Ftmwfi  fui  ttt  ea couche. 
Mis  «treir  nie  m  enCuit  au  aiMdAi  Gr^  i 

lAccovcB^mxT .  s.  m.  BaAfltement.  Gwi- 
RbHd  ou  gwéléoud ,  m.  Bn  Tannes ,  gukoud. 
BBe  a  eu  ua  acconrhei— t  labeview  t  ««r 
imUiovd  Iran  «  diûM  M. 

AccovcHER  .  T.  n.  Enfanter.  Il  est  aussi  ac- 
tif et  signifie  aider  à  une  femme  à  accoucher. 
GwHioudioagtccUoudi.  Part.  «.  En  Vannes, 
^MlcNNUtaU. Elle  n'accouchera  pas  encore,  na 
wUioudâ  kite'hoai.  Savez- vous  qui  est-ce  qui 
raccoucfaera?  Ae  jfouxoud  a  ril-hu  piou.  hé 
gwilioudo  ? 

AccorcRira ,  s.  m.  Celui dunt  la  profesiiiun 
est  d'accoucher  les  femmes,  Gwilioudtr ,  m. 
PI.  ifn.  En  \  .innés,  ^Icotidour.  Pl.  ion. —  Kllc 
aime  mieux  un  accoucheur  qu'une  sage-femme. 
Gviet  (o  gahi  Ui  tur  gwiliouder  égtd  nuMoaiu- 
gtz.    U.  V 

Accot  cHEi  sE  ,  S.  f.  Celle  dont  la  profession 
est  d'accoucher  les  femmes.  On  dit  plus  com- 
munément sACE-rauiB.  Àmiég$z ,{.  Pl.  ed.  En 
Vannes  ,  mamim-diiges.  Allés  chercher  Paccou- 
la  sage-feoune ,  UL  da  gtre'had  ann 


I  fs*),  T.  réfl.  S'appoyer  do  coude. 
.  . is'il  est  question  des  deux  coudes]. 
Vnt  «f.  AràMi  [s'il  catoMMÎM  de  s'appuyer 
«r  u  »mà  Mode].  Firt.  ielnoel.  En  Cor- 
oa  irpi^  Sa  Trfgaler, 


»  s.  il.Ctjnl  est  bit  poor£rae- 
flSrfMewr,  m.  n.  e«.  JBorp ,  n.  Pl.  e«. 
AccocninirT,  s.  m.  .Assemblage.  Il  ne  se 
I  gttire  que  des  animaux.  Conjonction  du 
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mile  et  de  la  femelle  pour  la  génération ,  en 
parlant  det  aBinaBa.  Forodur,  m.  5avito- 


,  t.l«iB4N4en  (koeee ,  deos 
•Mé.  Bu  partent  de  qnelqpce 
atHman ,  apparier  enwmble  le  mile  et  la  fe- 
mdle.  Sfrolla.  Part.  al.  Para ,  et ,  par  abus , 
parai.  Part.  «I.  Vous  accouplerex  ces  deux 
chiens ,  tlroUa  «  rM  onn  daou  gi-^é.  Il  faut 
accoupler  M*  «Imms,  rdf  ee  gara  al  Me»* 

ted-ze. 

S'accoupler,  v.  n'H.  Se  juindre  [niiirh  gé- 
nératiDn  ,  en  parlant  des  animaux.  £n  tm  ba- 

rn.  lu  s\icnoapieNnt  lâinlM»  a»  s»  tara  c 

rainl  hép  dalé. 

Accoi  HciB  ,  V.  a.  Rendre  plus  court.  Bcr- 
raat,  Part,  tierrcct.  Diverraat.  Part,  direrrrcr 
Krenna.  ï'.iTt.  el.  Ne  raccourcissez  pas,  na 
t  ri  ruii  kël  ou  na  grennit  kèdanéshan.  Cela  est 
b(iri  (iiiur  accourcir  le  temps  ,  ann  dM4^aid 
Niàd  évid  diverraad  ann  nmzer. 

S'accourcir  ,  v.  rcll  Devenir  plus  court.  Btr- 
raat.  Part.  btrritL  11  s'acoourcira  ai  too*  le 
mettez  dans  PeMif  tm«adarai«ar  AmK- 
kid  tnn  dmt.  ^ 

Qui  aeeooNil.  «Mm». 

AccocBCissxnTr ,  a.  m.  Action  d'accourcir. 
Elalde  cequiesl  accourci.  BtrradMr  ,  m.  hi- 
«cmuiiir,  m.  £r«iMad«r«< ,  f.  Btrradwts ,  f. 

AccovaiB,  v.  n.  Conrir ,  TOiir  promptement, 
aller  à  la  Utat  JNfM,  et, par  abns,  dMdc*. 
Part.  dMiH  JlaM  eanawrMeaami  «orr/- 
dadcH.  It  iMMiflvm  id ,  dMit  •  f4  «rAAf 
omafi.  Voni  lei  verret  Méonrir ,  «m  «nr  Mi 
M  mp/(od  d  lonl. 

AcooontnKNT, a.  m.  HibillweBt  Ail,  f. 
Pl.  taitm.  En  manniM  part,  mi^-Wli*  «a 
d\g\x.    H.  V. 

AnoiTHKR,  V.  a.  FaUiottibii.  Part,  et,  H.  V. 

S  accoutrer,  v.  r.  Entmzït'hkza  ou  iigiza. 
II  V. 

Acc.orTriii?iCB,s.  f.  Ilabitudeque  l'on  prend 
Je  fiire  ou  de  soiilTrir  queUlM  ClMMa«  Mço*, 
m  Pl.  fxiaïuiu.    Il  V, 

A<  toi  Timf. ,  adj  et  part,  flooi  ou  6oaî<l. 
En  Vannes ,  boez  ou  hoiitl.  JCusiHM OU  Jfcualti- 
mrt.  u  est  accoutumé  ^1  "  _  " 
éo  diouc  hkcment-sé. 

Oui  n'est  pas  accoutumé.  Divoa:  Digusti 
Elle  n'est  pas  accoutumée  à  marcher ,  (itooax 
ou  dii  oazid  eo  d» gtrzuut. 

AccouTViui,  T.  a.  Faire  prendre  une  cou- 
tume. Donner  une  habitude  Huaza.  Part.  it. 
En  Vannes ,  Mzein.  Ktulumi.  Part.  el.  Ac- 
coutumes de  bonne  heure  vos  enfants  à  prier 
Diea ,  boasiâ  dbrid  hô  pugaU  da  bidi  Doué. 

S'aeoonlnner,  T.  rcQ.  S  habituer  1....  Pren- 
dre nne  iMbitode.  8e  faire.  Boaxa.  Part.  «I. 
Btmrm.  Ikrt  el.  PMiira  ou  stiulra.  Part.  el. 
Jamala  Je  nf  aVeonluaMni  ici ,  bi*«im  m 


».  a.  mettre  en  crédit ,  en  ré- 

 'm  wM.  Rri  lumâ  mdd.  Je  l'ai 

accrédité  dans  ce  fais,  Mvnsd«indd«M«lx 
tr  erd-maS. 
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Accioc ,  s.  m.  Déchirara  que  fait  ce  qui  ac- 
croche, il  se  dit  auHÎ  de  ce  qui  accroche,  de 
ce  qui  déchire.  Rogf  m.  Pl.  ou.  Rtûg ,  id.  Pl. 
m.  Voiu  a? M  dit  ita  «ecttic  1  votre  habit ,  eur 
rog  kMrktûtfréaâ  mn  M  taé. 

AccaocM— miy  a.  m.  Adjon  d'accrocher. 

ACOWC— 1«  C.  Attacher,  arrêter  i  on 
cKhi  ,  à  iib  oocbeL  Mrtgi ,  pour  kngi ,  non 
oaUé.  Fart,  ftnyef.  iTiMciiM.  Part.  ei.  Jrrqia 
on  fir8pa.Fart  «I.  iàMaâafUtrtbil  Accro- 
diat-le  i  un  arbre,  krogil-héH  onkrogennil' 
héii  oue'h  ettr  «c/ren.  Il  faut  l'accrocher ,  réd  to 
hi  Iakaad  a  sùlrilnl,  en  Corn.  Utribil. 

S'accrocher ,  t.  réfl.  S'attacher  ,  s'arrêter  i 
quelque  chose  que  ce  soit.  Kft§i.  Mm  tmffro- 
grnna.  En  em  grapa. 

AicRoiHE  ,  T.  n.  Il  n'a  d'usage  qu'à  TinAni- 
tif.  avec  le  vorbe /i/irc  ,  el  II  signifie  ,  faire 
rmirerc  qui  n'csl  pas,  Hri  d'i  yrx/i  Oukiifjil 
aitroirc  rc  que  Ton  vf  ut ,  Ktiiicnd  a  ijunur  a 
rôeur  d'fzlmfi  du  gridi. 

S'en  faire  accroire,  s'enorgueillir,  prcsu- 
mcr  trop  de  soi-ni^me.  Chovézn.  l'art,  el. 
Stanihouc  ' ha.  l'art,  et.  En  Vannes  ,  fouaîtuein. 

Acrioi-ssEMEM ,  s.  ni.  Augmentation,  ag- 
grandissrmenl.  Krt$k,  m.  hreskndurtx ,  i. 
Ailtnmdvr ,  m.  Il  a  souffert  pour  l'accroisse- 
ueni  de  la  foi ,  gwutHKtl  t»  deés  évid  kretiur 
éttm  »  feis—,  cm  «vM  iàkaêâ  mtfH*  ia 
iHàkL    H  V. 

AccaofTBE,  T.  a.  et  n.  AagfBcater,  rendre 
plus  grand,  plus  ëteudu.  Aller  en  augmentant, 
devenir  plus  grand.  Kreski ,  cl  plus  habituel- 
Icment  kriski.  Part,  kntkti.  Atumil.  Part. 
trmiet.  Àtienna  ,et ,  par  abM ,  Mtim.  Part, 
wlnuwl.  Cela  n'accnAn  DU  ItotoM,  «m 
ira-zina  grtskôkéikivaitm,Sêkm»êiKntl 
IMM  l«a  ana  *  MiM  M  triMMi<«  ni  PiM* 

AcoMHrm  (a*)»  t.  réfl.  8a  tenir  dana  mie  poa- 
taie  olk  la  plamie  dca  pi«ds  lonchaot  à  terre  , 
le  derrière  touche  presque  aux  talons.  Pudta 
ou  plurha.  Part.  cf.  KlvcSa.  Part.  el.  Soucha 

nu  rhnurha.  Part.  rt.  En  Bretagne,  les  fcm- 
mes  .^'accroupissent  dans  l'église,  é  Brcii  ,ar 
tnirr'hfd  a  hurh  rnn  iliz. 

Al  CBiM  ii«stMi;>T  ,  s.  m.  Piirhndur  ou  pttcW- 
rti  ,  m  h'turliadur  ou  kluchére:  ,  m. 

A<<iKii,  .s  m  Réception  que  noua  faisons 
i  quelqu'un  <|ui  \icnt  vers  nous  Ihijr'mrr  ,in. 
On  leur  a  fait  un  Imim  arcucil  ,  rnn»  diiji'mer 
nxid  n  zt'thrl  (jrànl  d'czlio. 

AciiKiiiii,  V  a  Herovoir  quelqu'un  qui 
vient  ^ors  nou;  Dii/rmérovt ,  et  ,  par  ahus  , 
dif/niifret.  l'art,  d'ujèmirtl.  Nous  serons  bien 
accueillis  ,  digémérri  wAd  i  résimp. 

Accti  ER  ,  T.  a.  Pousser  quelqu'un  et  le  rc- 
dairecn  un  coin,  en  un  endroit  où  il  ne  puisse 
ptus  reculer.  A'ita.  Part.  tt.EiikatU.  Part,  eti- 
kétt.  Il  serait  bon  de  rMCOIer,  mâd4vihé 
f  «a ,  hé  eàhaat. 

S^aocaler,  iM.  flecanger ,  se  rrtlnrdaas 
•B  ceiii ,  conlfe  om  mraille ,  etc.  «  poor  aa 
détadn  et  p«urn*Mn  yaa  prb  par  derrière. 
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iri^ila.  Part,  tt,  Moiid  war  hi  ail.  Kerxtmiv 
gil.  Il  M  pirt  pas  s'acculer ,  n'helUix  kid  ar- 
ffiUt ,  oa  «îoid  «ar  hi  gil. 

AcciiauiATKm,  s.  t.  Amas  de  plusieurs  cbo- 
ses  ajoutée*  les  noes  aax  antres.  Augmenla- 
tioo.  iIrrMIdicr,  m.  Bemiéigtx.  t.  Qmnmt 
rts,  m.  KoUértx.m.  KrugelUrM,m.  Arih 
e'hOtém ,       Eb  Vanaca,  Mh.  JL  f. 

AocOMOUta ,  V.  a.  AmaiMr  et  neitre  cnaen» 
Me.  Mmm  ou  tirafti.  Itet  henut  ou  htrnUt. 
KtHm.  Phrt  el.  Creaiwa.  Part.  el.  KrugeUa. 
Part,  tt,  Gn^hella.  Part.  el.  En  Vannes ,  h- 
t'keiM  et  teitim.  Il  accumule  écus  sur  écus , 
ftrmia  ou  ^rotmiMard  skWd  war  skoéd. 

S'accumuler,  t.  réfl.  S'augmenter,  ^Trellri , 
et,  phjs  ordinairement ,  JkrMti.  Part  kr,>kii. 
Brataal.  Part,  hratéel.  Ses  dettes  s'accumu- 
lent tous  li  s       ,  bip  plonz  i  kretk  hi zliou. 

Arf.rs.i!iLE  ,  adj.  V'ukuUuz.  Flalrux.  Ta- 
mulhi:. 

Af  crsiTEUR  ,  .«.  m.  Ditkulier ,  m  Pl.  j'en. 
Flairer,  m.  Pl.  icn.  Tamaller,  m.  Pl.  ien.  Je 
voudrais  connaître  mon  accusateur  ,  mé  a  gar- 
fi  atUMUt  va  diskulirr. 

AccisATioN ,  s.  f.  Action  en  justice  par  la- 
quelle on  accuse  quelqu'un  'J'utit  reproche  , 
toute  imputation  qu'on  fait  à  qurliju'un  de 

Îuelquc  défaut  que  ce  soit.  Dixkuliadiii  ez  ,  f. 
'latrirtx ,  m.  TamaU,  m.  On  n'a  pas  écouté 
son  aceaaation ,  hé  aùkuUaàwex  ni  kit  bit  si- 
laovet.  Votre  accoiation  ne  m'effraie  point , 
M  lamall  na  ipomit  kéi  ae'hmumn. 

AccrsATKicE  ,  s  f .  DhhiUirfz,  t.  FhtrirêMt 
f.  ramatierrz  ,  f.  Vous  allez  voir  Totrc  accosa- 
trioe ,  mond  a  rfd  da  leéloud  hé  tUkuUirex.  ' 

AooDsea ,  t.  a.  Rendre  «ne  plainte  en  justice 
contre  qaelqn'on  poor  un  crime.  Imputer 
qdelque  faute ,  quelque  défaut  à  quelqu'un. 
JMudia.  Part.  d$lmUtt.  FlM««.Part  et.  Ur 
asaUoal^et.par  abus,  iawali. >m1  lawallil. 
Il  ra  aeeaaé  devant  tont  le  nonde ,  hé  sMa- 
liri  a»  iMU  dirdf  «m  JkoB.  lia  été  aeeaaé  de 
Tol ,  a  laéuiai  «o  Ml  leawBaf-'.ea  «al  fe^ 
roM  so  èel  UmuM  éPtML    H.  T. 

S'accuser,  r.  réB.  ]Mdenrie8fiiutea,8ce 
torts.  Ditkulia  ou  éUtUért»  hé  «mHov  ou  hé 
c'haou. 

ArftraiLK,  adj.  Qui  n'a  point  de  téteou  de 
chef  DHienn.  Digif. 
AcKBBE  ,  adj.  Apre ,  aigre,  sur.  Trenk.Pit. 
Al  EimiTÊ ,  s  f  Apreté ,  aigraar.  IVaiiMar, 

m  l'ulirr  ou  pudder,  m. 

AcÉKFn  ,  V  a  Mettre  de  l'acier  arec  du  fer, 
afin  (le  nTidrc  rdui-ci  propre  i  couper,  Diro 
ou  dirrniia  l'.irt  d  Cotte  faux  n'est  pas  asses 
acérée  ,  ni  kcd  dirct  ou  direnne d  aicafe'A  ar 
faU'h-zi. 

ActtiuBK ,  S.  f.  Morceau  d'acier  pour  acérer 
les  outils  de  fer.  Taaaa  MtéM  dira  or  èfa- 
viou  kouarn ,  m. 

AcuALAMDEB,  V.  S.  Faire  avoir  des  chalands. 

1 .attirer  leanarchands  i  une  boutique.  Tenna 
ar  brénirim,W  t^varc  hadourien  da  eurstdl. 
AGHAiMBiiBa* ,  B.  m.  ActtOD  d'uB  anioul  qui 
f^llacheepUMiéaMBl  à    preia.  Faraor  efl> 
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niitr«  aTcc  laquelle  des  animaux  et  m<^me  des 
hommes  se  ballcnt  les  uns  contre  les  autres. 
Antmosité  opiniâlrp  qu'on  a  rentre  iim  lqu'un. 
Kounnar ,  i.  DiborÙ,  m  Ils  i^c  ji-tcrciit  sur 
BOUS  avec  le  plus  grand  acharnement ,  en  em 
ffStcl  a  rnoHt  war-n-omp  gand  fur  gounnar 
«r  vma.  lis  se  sont  battus  avec  uo  grand 
MbarnciiieDl  «ioM  siMi  Mosll  krdi  flil  M  cm 
gannet. 

AcaxKSBU,  T.  a.  Exciter,  animer,  irriter. 
Héga.  Part  tt.  Hetkina  00  etfc'na.  P;:r1.  rl.  Isa 
ou  hita.  Part.  e{.  Jo  ne  sait  pas  pourquoi  il 
lient  tot^oan  m'achamer ,  né  ouzoïtn  kil  pé- 
rég  é  teii  ototf  iTmi  héga  ou  d'am  hakiM. 

S^aAaner ,  v.  téO.  S^attacbcff  avec  fiirenr , 
afie  aniaMiité  à  nttif»,  «le.  JTowmari.  Ikrt. 
M.  IKtoalla.  Pari.  H.  Il  é^ehirae  tmjours 
cflolr*  moi ,  hlpréd  é  Jtomwar  oïdt-ili. 

Achat  ,  s.  m.  Bnpletle.  sefoUUanfUl»  à 
prix  d'argenl.  La  chose  ackeléâ.  fféL  m,  H. 
o«.  En  Vannes, pem.  ATez-TOOSvaaMWadttl? 
ha  gwéled  hof'h  rAz-hu  va  fri»! 

AcuÉK  ,  s.  m.  Ver  de  terre  ponr  amorcer  le 
poisson  itiizugen,  f.  Pl.  6u:hJ(  OU  buiug. 

ArntK  riF.  »u:«.  Voyei  La^^çox. 

At-BEMiNKMKNT ,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  à 
faire  parvenir  h  la  fin  qu'on  se  propose  ,  dis- 
posilinn  ,  préparation.  Rfi:,(.  .loî  ,  f.  C'est 
Un  arhcmiiicmcnl  h  un  plus  grand  bien  ,  eiir 
r*ùoU('«Ji/i  art:  fo  cvid  eur  mad  brasor'h. 

Acheminer  ,  v.  a.  En  parlant  d'affaires , 
d'eatroprises .  mettre  en  état  de  pouvoir  réus- 
sir Lakmdé  4bartfiaMloii(aMMAiNiM. 

Jltiirha. 

S'acheminer,  t.  réfl.  Se  mettre  en  chemin. 
C«  tm  Ukaad  fn  henl.  Kéwùrottd  hé  Arnt. 
ACbeteh  ,  Y.  a.  Acquérir  qnelque  chose  à 

{rit  dTargeol.  Obtenir  quelque  chose  arec 
eaucoupdepdMCtde  dimcuUé  Préna.  Pari. 
_el.  En  Vannes,  pentrin.  Elle  achète  loujnurs 
«her.k/r  é  pré»  ^h-M.  J'ai  acheté  ceci  à  bon 
marchi,  a  ean'hai  miAm  tûM  mHmé  ann 

icoBinni,  t.  m.  Celui  qtil  anile.  Prénrr , 
m.  tt.  im.  Su  Vannes  .pemoAr.  le  n'ai  pas 
n  beancoup  d'acheteun  dans  la  bMtiqm  , 

•'fM  eix  kti  gtefitt  M:  tt  hrinérien  er  «ttU. 

AcBfcTBHCNT ,  ».  m.  Fio ,  exécution  entière, 
'accomplisscmenl  d'oae  chose.  Pairi^er,  m. 
Peûrvbérldigtgt  t  JKM(«      lNt«M^  M.IH- 

]((<< ,  m. 

.\ai£\ER,  T.  3.  Finir  une  chose  commen- 
cée. J'eûnMjtr.  Part.  l'eùrc' hn'al.  htis  da- 
htni  Rei  fienn.  k'tôsa.  Part.  rl.  Serra.  Part. 
tt  Je  ne  1  aurai  pas  achevé  aujourd'hui ,  n'am 
hé:6kr'ltt<  beùrc'hrfal  hiriô.  Le  ffiois  est  ache- 
té ,  kh'iird  m  ar  niiz.  Je  l'ai  achevé  ,  kuted 
to  da  bcnn  gan-t'n 

.\r(i<)ppKJi>:\T,  s.  m.  il  ne  se  dit  guère  que 
ûatis  ctlte  phrase  :  pierre  d^aehoppcmenl ,  pour 
dire  ,  orrasion  de  faillir,  de  tomtier  dans  l'er- 
rnir  Si;li ,  nv.  SlrtbotértM,  m.  Abek  da  fazi,  m. 
Héatt-faii,  m.  Celle  maison  est  une  pierre  d'a- 
cfaoppemeat  ponr  lui ,  eurttok  eo  ann  ti-:éévit- 
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Acide,  .t  lj  Piquant  au  (çoiM,  aigre.  Trekk. 
Sûr.  C'est  trop  acide,  rcla  vous  Ten  Bal,  M 
drriik  ri>,  dmiifj  a  rai  d'é  hur'h. 

AciDiEiABi  E  ,  adj.  Qui  peut  devenir  acido, 
disposé  h  l'acide.  A  hrll  dund  da  téza  Irtik. 

Acidité  ,  s.  f.  Qualité  de  CO  aitacido. 
Trenkder ,  m.  Suràni ,  f. 

AciDCLB ,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  ad- 
des ,  tjui  lient  de  4'acide.  A  denn  tcar  mm 
Irenk.  À  zaU  h  «is  ann  trrnk.  Pedsdrenk. 

AciDrLBK ,  T.  a.  Mettre  des  sucs  acides  dans 
quelque  chose.  Trmka  ewm  dra.  Lêkaadim- 
rennou  Ireiik  enn  tmn  dra4>mndg. 

AciEB ,  s.  m.  Fer  paffailementpuriaé.Mr« 
m.  Il  n'v  a  pas  beancoan  d'acier  dans  ce  eov» 
leau ,  n'ffix  kit  kabu  dr  tr  goUMmdL 

Un  jMWMWi,  wie  lani  tfacier.  Dfmi ,  f. 
PI*  dlmiHoiia 

Acetvn.  $.  m.  One  promu  1  l'un  desqua- 
lneidrenuae«v.Mftofirf,  m.(Lag.)Pl.  etf.  S'il 
^clt  d'une  penemie  en  accompagne  une 
antre  ,  Bil,  m.  Etiutûrt,  m.  Pl.  r/  H.  V. 

AcoioT,  s.  m.  Plante  vénéneuse.  Loutaoutih 
ar-flemm,  f.  Pl.  Lonsou-ar-flfmm.    H.  V. 

Ar.QitBEiB,5  m  Celui  qui  acquit  rl  line 
se  dit  guère  auede  celui  qui  acquiert  des  biens 
immeubles  l'iVncr.m.  l'I  ii'd  En  Vannes , 
prrnour  C'esl  celui-là  l'acquéreur  de  mes 
biens  .  h'-nnf:  eo  préner  ra  madou 

AfQif.KiR,  V.  a.  Rendre  sien  paraclial  Pre- 
nd. Part.  r(  En  S'innca  ,  penif  in  Drll,  zoul. 
Part.  et.  Gonid.  Je  n'.ii  acquis  qu'un  champ. 
n'em  eûx  prénrt  m'itu-d  lutrk.  Il  y  a  de  la 
gloire  à  acquérir ,  runn  hnm'i  mdd  a  :6  da  zel- 
iézovt,  da  c'honid. 

AcQctT,  s.  m.  Chose  acquise.  Au  pluriel, 
il  se  dit  proprement  des  biens ,  tant  meubles 
qu^mmevbles,  qu'en  a  achetés.  JVén ,  m.  Pl. 
ou.  En  Vannes 

AcocnscuaT,  t.  m.  Action  par  laquelle  on 
se  soumet  i  qoelqne  eiiose ,  on  se  conforme 
aux  senttmeMs,  tnx  volontés  d'aulrui.  Con- 
sentement. Attiri  ou  MlrAufiir ,  m.  Grdd ,  f. 

AcQi-iEscEB,  T.  n.  Gensentir,  adhérer, 
tomber  d'accord.  Jairéa.  Part,  aofr^rl.  Hors 
de  Léon ,  itréa-Bén»  wmI.  Jlei  hét'krdi.  Jtei 
hé motréadtir.  J*aeqiiiesceraiàkvr  jugement, 
ra  grdd  a  rmnHthétanié^Uf —  MaiHMil 
4  tlzinn  gant^.     fl.  V. 

AcQvm-noM,  s.  f.  Action  d'acquérir.  La 
chose  acquise.  Prêt,  m.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
prm.  Je  ne  ferai  aucune  acquisition  celle  an- 
née ,  TOT  rinn  prén  é-béd,  ou  na  bréninn  nftrd 
hévU'iii'. 

Acvnr,  s  m  Quittance,  décharge  liiskarg^ 
m.  Divec'h,m.  Vous  ne  m'avez  pas  donné  mon 
acquit ,  n'Aof'A  e«iî  ktt  rOtl  i  -i  diskarg  d'in. 

Par  manière  d'acquit,  négligemment  et  scu- 
leraenl  parce  qu'on  ne  peut  pas  s'en  dispenser 

Diicar-ftir    i>rnsl-]:enn-lnz . 

Ac^riTTEMEM  ,s.  m  action  d'acquitter,  do 
payer.  Sh-nùdigtz  ,  f.  Ditkni'jf'rtz ,  m.  INee>> 
c'hlérez^m.  iW,  m  En  Vanm  ^ ,  ;kc'. 

AcQCiTrka,  v.  a.  Rendre  quitte ,  libérer  des 
délies,  pafer.  Absoudre.  5^céi«i.  Part.  et.  Bit- 
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ftorfw.Part.  it.  Div«e'Ma.I>aH.  iivte'hiel.  Pata. 
Put.pa/(r(.  En  Vanne* ,  pr'riw.  KmitaeL  Part. 
hMtt.Gwenna.  Part.  «l.6'«M(c'At.  Part.  el.  Je 
TOU  acquilterai  demtia  ,  «ar-e'hoas  hé  lUkar- 
thm.  U  faat  KOOilIcr  TM  dette* ,  réd  eopaéa 
Mitf.  Ob  dilMllMn  icfoitlé,  ^tPffMed  é 

iM» .  i^L  Qol  wt  OMrticul  *  CMnwir.  pî- 
q«aM.  nï/  SVrâk.  IWbtt  «m  frïMUk.  (SM>f 
«o  firv.  rofus.  JTrofiu.  CotMmMi  wat 
tcra ,  «fmtMkm-ii*  tôpAt.  Cfm  htlkn, 

fftcall  dagus  eo. 

Rendre  ou  devenir  Icre.  Taga.  Part.  «1. 
Garraal  l'art,  garrret.  Otez  cela  de  U  ou  il 
deviendra  icre,  ttnnid  ann  dra-ié  aleti pé é 
c'karcai. 

AcBETt,  s.  f.  Qualité  de  rc  qui  est  âcre 
Puller  ou  pvdder  ,  vd    Trrnkder ,  m.  Garven- 
Ut ,  f.  Il  a  de  râcrete  dans  le  sang .  puller  ou 
trenkiirr  ou  garvenltz  a  zii  r»in  A*  wad. 

A(  Ron.iTK .  5.  m.  el  f .  Danseur ,  danseuse  de 
(  orilc.  h  vrolUr-var-gerdin ,  m.  Pl.  h'urvlU- 
ri*».  horolUrtt ,  f.  Daiuer-icar- air din ,  m . 
Wl.  DaiuérieH.  Dantirei ,  f.   li  V 

AcMMOME.s.  f  .\creté.  TrtHkder,  m.  Ta- 
§a»ttdur,ia.  .Au  figure  ,  c  houen  oni ,  f.   H.  V. 

AcaoïuNiBUi ,  adj.  Qui  a  de  l'acrimunie 
Trehk.  Tamumu  (de  quatre  ayliabes).  Figu- 
rémeat,  c'AinMiT,  e'Aomro.  Discoun  acrimo- 
aiani,  mmHmi  on  ftotnsMi  c'Aou^xt.  II.  V. 

Acn ,  S-  m.  Action.  Tout  ce  qui  *e  fait  par 
k  aiBistère  d'un  olOcier  de  jottice ,  d'un  no- 
liift,  etc.  Toute  convention  et  tonte  rocoii> 
Mbnnco  puiée  eotre  des  partienUan^MBs 
être  revélae  de  l'anlorité  publique.  ÂcUi ,  an 
pinr. ,  la  dit  du  dicisiooe  renauce  par  auto- 


mM  p«ililiqoo  el  tédiito  dans  daa  r«si»ti«i 
puMmrôiir,  m.  VL  im.Tié»  t.  StHdtm  skrU, 
B.IKfllM,n.pl.  C'aitmiciohwiMnp  MMi 
dkr,  «wm  êrémibm  m.  ItTioi  n  eufinii 

I^iMle,  or  êkrid  aithhaii  m  fêrim  té-Mh. 
Les  aciea  du  royaume  *e  Itonvent  dam  eelte 

maison ,  ditllou  ar  rouaiUle:  a  garrur  cm  li-W. 

AcTK  d'accusation,  a.  m.  Ukrid-iamaU , 
m.   U  V 

A*.TK,dans  l'art  dramatique,  une  des  par- 
lies  j>rincii»aleb  dont  est  cuni[juSLe  une  pièce 
de  tbéitre  et  entre  lesqueiks  il  y  a  un  inter- 
valle :  autrefois,  dur:  .  m  l'I  tliiésiou;  au- 
jourd'hui ,  itkifN  ,  I  l'\  liidinniju     H.  V. 

AcTF.i  B,  TBitE  ,  S  Celui,  celle  qui  rcpréien- 
Ic  un  iii  rsonnagi-  ii:uis  uiit-  (liêce  de  théâtre 
C'hoiii  u  lUr ,  m.  PI  1(71.  (  /Kiar  i(  ;(i Vfî,  f.  .Vn- 
cienneraenl,*!!  I  r'rour.ni.  Pl.  iftt  i>r(i;yur<;.f. 
*  Àklor,  m.  PI  ^en.  (  Lag.)  Akion;  ,  f.   H  V. 

AcTir,  adj.  Qui  agit  ou  qui  a  la  vertu  d'agir. 
Qui  agit  avec  (uoinplitude ,  avec  force.  Agis- 
nnt,  diligent ,  laborieux.  06eriH2.  Obrriad. 
Bé6  ou  brv.  Etkuit  ou  ukuit.  Ampart.  DUtak. 
Difiréiu.  il  est  fort  actif  pour  son  Age ,  béo  brdx 
M  mynrlMaeoindMoad. —Dans  ce  dernier 
mo»,  00  dit  aussi  diIo«s  (de  trois  syllabcsV 
Ce  met  est  du  dialecte  de  Lion.  En  breton  de 
GallM,  dttaan.  £o  Com. ,  «Irîeail.  H.  V.  ^ 

L'an»  al  le  fêÊàt»  ea  aatitoe  d'ar|«ttt/ 


ADD 

Les  sommes  dont  on  eat  créancier  et 
dont  on  est  débiteur.  Ar  c'hrii  ha§ 
dU.    H  V. 

AcnuN ,  s.  f.  L'opération  de  chaque  agent. 
Il  se  dit  en  morale  de  tout  ce  qu'on  fait.  Ln 
véltémanee ,  ta  clialenr  i  dire  ou  i  faireqwl» 
quachOM.  ContenancOi  maintien ,  ge«ted\n 
home.  Obtrjim.  Pl.  ion.  nnrd«do«lmM, 
m.Jhmi,t  f«ol«n.  C«it m  " 
«mdkriHd<ae.Ilaftitde 


de  goerre,  dMMwoa  faoiimi  Itaer  •  «rtEral  m 
dtûs  gréai.  Il  parle  tooioun  avec  beancoup 
d'action ,  gtAl  haïs  a  àtariêi  i  kmx  Ugril. 
Il  n'a  aucune  action  y  aBCon  niiifîw,  n*en 


dtûi  doaré  é-béd. 
Bonne  action.  Màd-6ber,  m. Pl.  mdd-<>&/rio« 
Mauvaise  action.  Droug-<iber  ,m.  PI  dnmg- 

ùbrrùm.  Gtcall-ober ,  tn.  l'I  gwall-obtriou. 
Faire  de  méciiantes  actions.  Droug-ôàer. 

Part  droM^frdtf.  GumIHbtr.  Part  fiM4^ 

c'Iirtat, 

.Vclions  de  grircs ,  rcmerciment ,  témoigna- 
ge de  reconnaisitance.  Trugarez ,  f.  Hors  de 
Léon ,  trugari  Htndez  des  acliuns  Je  grâces 
à  votre  mère,  remercie*  voiri'  nii-rc ,  Hvirti 
Irugarfs  d'ho  mamm ,  trugarrkail  lu,  mumm. 

.Action,  part  dans  une  compagnie.  Lod, 
m.  Pl.  ou.  loden.  Pl.  Iode««i<m.  H.  V. 

Acnoiuuun.  Qui  a  une  ou  plusieurs  actions 
dans  iin(irnM|H|[iiir  £ddefc.PI.L(ideiefi.  H.  V. 

Acnnam»  t.  a.  Appeler  en  juttice.  Gerttl 
iirag  orinm.  *  Inlima.  H.  V. 

AcmnBaT.  adv.  D'nno  manière  adiTO. 
avec  aeUtilé.  <Mi  MMn*.  <Mil  «t.  €Mà 
difrai. 

Acnvm,  t.  a.  Mètlro  en  activité  .donner 
de  l'acUfilé.  FMscr,  \»lta.  Buta.  P«t..  «I. 
Ihfria.  Part  dOMrt.  Aclifei  ui  peo  votre 
ttén,  di/Wtd  «wm  nAtdd  Mfftdr. 

Acrmrt ,  s.  f.  Facnilé  adife ,  verta  d^gir. 
Diligence,  promptitude.  Feu ,  vigueur  (fei- 
prit ,  vivacité  dans  l'action.  Obéridiyrs .  f.  BéÔ' 
der,  m.  T<i .  m  Difraiùa  ii/iré,  m.  iMM,  B. 
(Léon.)  Nerx .  (.  En  Vannes,  ittinth.  GcMUM 
hoiiimo  Oit  plein  d'activité ,  ait»  dd^faOllMl  ai 
«Vddrr.  Hcllez  plus  d*lMttvilé  i  « 
que  V0U5  faiU's  ,  VikU  muiuc'h  a  dit,  a  titrcd 
er  pti  a  ril.  L'acliou  du  fi'U ,  neri  anii  Jdii.| 
AtTiKL.  adj.  Kiïcctif,  réel  Présent.  Gteir. 
Gu  tiK-n.  Bézuz  ou  be:<ind.  —  Avrémaii.  U.V. 

Al  Ti  Kl  1  KMKM  ,  adv  Présentement  Brima 
ou  brrman.  Enn- taotnuin.  .Vctuclicment  iJ* 
il(  iiK  urcnl  en  ville,  hr^a  échoumoûdekéar. 

.Viniiiî,  g.  m.  Proverbe ,  maxime.  Lacor. 
m  PI  i«u  II  parle  toujoun  fOT  edegeSfdM 
lavaridu  t  konxx  bi'pràl. 

Adaptkb,  v  a  Apjiliqucr,  ajuster  une 
chose  i  une  autre,  faire  cadn  r  Kriza  Part. 
et.  h'tn^md.  Part.  el.  Il  sera  iliflii  ilc  d'adap- 
ter cela  an  mur,  die:  i  cr'sd  reiifl  «ni  dra-tt 
goAd  ar  vôgtr. 

AMmaH,  a.  f.  Ce  qui  est  ajouté  i  quelque 
chOM.  tn  MCmiêl»  règle  d'arithmétique  qui 
apprend  I  qonler  ensemble  plusienn  nombres. 
,  m.  Pl.  e«k  Sirett«Bsir«llad,  m.K 
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ou  II  faut  en  faire  une  addition ,  rld  eo  uber 
tur  slnihad  ou  rur  flrttllad  uriézhô. 

Ai)Drno>M:i,,  adj  Qui  duil  ('Ire  ajouté.  .1 
die  brza  Ifkrad  ouc  hpcrm.  A  dlé  héza  tlrvbet 
OU  strolli  f. 

AoDrnoxxEi,  t.  a.  Mettre  plusieurs  nom- 
bres enMmble  pour  en  savoir  le  loial.  Lakaat 
kab  a  nMriou  aantU  gaSd  igiliéntgpmxoMt 

ÎigémeM  a  rêomt.  Sudba.  Hit  H.  SmUa. 
UL  «I. 

Aratmici,  t.  f.  Union  «Tune  cboie  à  nne 
autre.  Framm,  m.  Strott,  m.  Siéf^  m. 
AnBtuxT.adj.  Qai  estfliitenealtttMMI 
'  le.  Slâf.  IxMh.  A  Mi  anUet-ÂMi 
.  Ha  iineniem  adhéreniei  UTeaiie, 

T.  B.  Cire  Jbrtenient  ailacbé  à 

quelque  chose ,  contra  qoelqne chose.  Etre  du 
sentiment  ou  da  parti  de  quaqo'un.  Acquies- 
cer, consentir.  Beza  sidg  brà:  ouc'h.  Derc'hel 
tmc'h.  Béza  tôtt-é-ldst.  Verc'hrl  Mi.  En  em 
zougen  rrit.  AoIréa.Rei  hè c''hrdd ,ht' anirùtdur . 

Abuésioji,  8.  r  l'nion,  jonction.  Consente- 
ment, acquiescement.  Framm,  m.  8lrM,in. 
Aoiré  ou  aulri'adur,  ra.  Gràd ,  t. 

AntEc,  terme  de  civililc  et  d'amitié  dont  on 
te  sert  en  prenant  conj^é  les  uns  des  autres. 
Xéuaiitd.  Hors  de  Léon  ,  kr'ntui}.  Adieu 
Jusqu'au  revoir  ,  1:nim  i':.ti  ur  r'hcnta  guetfd. 

Adieu  est  aussi  subst.  masc.  h'imiud,  m. 
Pl.  <iH  II  me  dit  le  dernier  adieu ,  ar  c'hi- 
tniad  dinza  a  nnz  d'iit^ 

Dire  adieu,  himiada.  Part.  tt.  Sans  dire 
adieu  à  son  fr^re ,  hip  Hiwf adft  ht  vnûr  ou 
iigarid  M  rrcUi . 

Adjacent,  adj.  Qui  est  situé  auprès ,  qui  est 
aui  environs,  tout  près.  Nés.  TM.A  sog(dg 
oHc'A.  A  Mak'h  oud.  Nos  terrea  loot  adjacen- 
tes ,  hon  douaroN  a  z6  ni*. 

hMicm,  s.  m.  Mot  qui  marque  les  quali* 
lés.  And-maon,  m.  Pl.  ibiidANi-«i)aii.  Ce 
net  «it  du  bratoa  deGaHea.   H.  VT 

AMOMMB,  t.  a.  Joindre  aTcc...  II  ne  ee 
fit  que  des  petaOBDcs ,  lorsqu'on  en  jofail  une 
00  plnsieura  k  une  antre ,  pour  avotr  soin  de 
quelque  al&jre.  Siaga.  Part.  tX.  StroUa.  Part 
((.  Framma.  Part.  it.  II  n'a  voulu  s'adjoindre 
penonne,  né  két  feUet  d'hhan  tirolla,  fram- 
ma, ou  kêmtr  dtn  t'  btd  yaiit  Imn, 

ADJOMCT105,  î.  f.  Jonction  d'une  personne 
ï  une  autre.  S(dg,  m  Stroll,  m.  Framm,  m. 

ADJinA.iiT,  s.  m.  Aide.  Officier  militaire  qui 
en  aide  un  nÊtéÛÊOê'UttmiSiim.  Aftooiei,  f. 
BU,  m. 

.Vnjt  DiciTAniE,  s  m  Ci  lui  ;i  qui  on  adjuge 
r.elui  h  qui  reste  la  chose  mise  en  adjudica- 
tion  IS'fl,  a  chinim  gaAl'IuM  nm  ênUMTZcl 
ow'h  ann  huéla  diner. 

AwcDicATK»  ,  S.  f.  Acte  de  justice  oud'ad- 
niinistralion ,  par  lequel  on  adjuge  de  rive 
Toii  ou  par  écrit.  Vente  i  renchèrc.  Gu-ers 
ove'h  ann  huéla  dintr.  —  En  Cornouaille , 

EeerziHgtx ,  f.  En  Tréguier ,  atotvnez ,  m, 
a_ Vannes,  asobr^c'À,  m.    H.  Y. 

lyT.  a.  IMclairerehjogcmentqi|>nne 
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chose  ooiriariia  entre  deux  parties  appartient 
de  droit  à  l'une  des  deux.  Attribuer,  délivrer 
à  quilqu  un,  par  autDriU-  de  justice,  un  bien 
meuble  ou  imme utile  qui  se  vend  à  l'enchère. 
Jtei  du  «Mrrr  eunn  dra  ^tcerxtloue  hannlmé- 
la  diiur.  —  A«oiDiii  (Treguier).  Part.  <l.  AhÏ- 
tein  (Vannes;.    H.  V. 

AoinATioii  ,$.L  Action  de  aoBBer  ond- 
qu'uo  de  Mre  m  de  dklarer  qoclqne  «oie. 
kémem^  m.  Kémerniathini ,  t. 

ÂDirau ,  T.  a.  Sonner,  coamnitr  de 
dise,  de  déclaicff.  Kémmmm^  it,  pu  abm, 

pu  abu,  fMK'AaiMMi.  Part,  fmn^kimmt- 
net.  Je  tous  a^ljon  de  dire  la  vérité ,  ktmti^ 
na  a  raim  fi-koe'h  da  huttroud  ar  wîrioiug. 

AnHBTTBE ,  V.  a.  Recevoir  à  la  participa- 
tion de  quelque  avantage.  Reconnaître  pour 
véritable.  Consentir.  Digemérout ,  et ,  par  abus, 
digrmérct.  P»Tt.  et.  Anaoud  êvit  yu  ii  Ànirta. 
Part  aolrtft.  Il  l'a  admis  au  nombre  de  ses 
amis  ,  /«  ziyt'nu'rfd  eu  deù:  tlouti  lu-  vinuu- 
tifd.  Je  ne  puis  pas  admettre  cela  ,  n'kfUann 
kéd  anaoud  ann  dra-zé  érit  gxcir. 

AnxLMSTaATEiR ,  s.  m.  Celui  qui  n  git  les 
biens,  les  affaires  d'une  communauté,  d'un 
hôpital,  ctc  Homme  chargé  de qnelquepartie 
du  guurcrncnii'iit.  Mcrtr  ,  m.  Pl.  iM.  lilhisr, 
in.  l'I.  icn.  EiéiacT,  m.  Pl.  icn. 

AniUMSTHATioN  ,  S  f  ( i ouvcrncment ,  direc- 
tion ,  conduite  de  quelque  afTaire.  Direction 
des  aiïaires  publiques,  hlértrct ,  m.  Rimént , 
m.  U  est  actueUement  k  la  tète  de  l'admiais- 
tration,  é  peim  «r  mkirts  ma  brima. 

AnacosTREi ,  v.  a.  Gouverner,  régir.  Itéra. 
Part.  el.  £n  Cornouaille ,  mna.  £n  Vannes, 
fnéti».  Evéêoat.  Part.  évé$éel.Béna.¥ut.  «1.11  a 
admioatié  aaes  biens ,  ra  aiodoa  «n  dnU  aîÂvl. 

AiiWi*M.i ,  adj.  Qui  attire  l'aduIntîM. 
Ob  le  dit  aassi  oana  le  itvie  fÉarilier  po«r 
beav,«eelkfiL  MilUmmm.Souinm.  JTedfcw. 
Mtmêiki.  G'eil  me  cbeae  admirable ,  «wm 
tfrd  etfimiimu  eo. 

AmouBumsT ,  adv.  D'une  manière  admi- 
rable. Jh»  euim  ^Mré  utlammus ,  soWsiu. 

AsiaBATBirt ,  s.  m.  Celui  qui  adaairaoa  qui 
n  coutume  d'admirer.  AHaaniai-,  p.  fL  îm. 
Soui'zer ,  m.  Pl.  ien. 

Admihatiuv  ,  !s.  f.  Sentiment  de  celui  qui 
rcfiarJc  une  chose  comme  merveilleuse  daus 
son  genre.  Kjtlamm,  ni.  Souex ,  f.  £n  Van- 
nes ,  4(jui'c7i  J  ai  vu  cela  avec  nnegrande^d- 
miration  .  gund  eum  mUmm  inb  Ml  MUr 
gtcélel  kémtHl-té. 
Etre  dans  l'admiration.  Souèza  Tari  et. 
Causer  de  l'admiration.  Ettlammi.  Part.  cf. 
Admibeb,  V.  a.  Considérer  avec  surprise, 
avec  étooncment  ce  qui  parait  merveilleux. 
Souéza.  Part.  et.  Béia  souéstt.  Sawsani. 
Part.  «I.  .iSc(io«l  gtûU  touex.  Arvtili  gaiil 
toutt.  HfdH.  pMV'ff.  J'admire  votre  pa- 
tience, «oN^xed  omm  gond  hœ'k  hahatk- 
ded.  Tout  le  nqnde  admire  cette  église, 
an* hoUastÛ coÀI «««^x  Mtrh  «m iUM-Mé. 
'  ■         ;  «4.  YalaUe,  NoaraUe ,  fpi 
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peut  Hro  j^mit.  DigéiUfia.  TêlmàiA^ÀMl 

Vrza  dii/i-inrrrt. 

.\i)Mi«Nii»,  5.  f  Action  par  laquelle  on  est 
admis.  Digrmer ,  m.  Digéméri^ex,  f.  Vous 
devei  dix  écus  pour  voire  adlDillIflO^  Mt 
tkoéd  a  dU'it  èvid  ho  ligimtr. 

AoHOTitTEa ,  V.  a.  Terme  de  pratique  dont 
oaMwrl  lorsqu'un  particulier  ayant  manqué 
«n  qudqoe  chose  oui  ne  mérite  pas  one  grande 

taïution ,  le  juge  fui  fait  quelque  remontrance 
ïata  clos  ,  avec  défense  de  récidiver.  Ké- 
teiMoa  W<mii(,  et,  par  abus ,  ktltn.  Pan. 
MswMl.  KéMtia.  Phrt.  kentcliei. 

AMfomTBi-i  ,  $.  m.  Celui  qui  aff«rttt«  qui 
admooèie .  qui  donoe  uo  trb.  MHumirt  m. 
n.  iM.  KiHtéiitr^  m.  Pl.  icR» 
A— MUMiMi .  ■»  t.  AcUwid*iJMonéter ,  «ver- 

ru.t  Kiimaim.m. 

■  Adolkscikcb  ,  s.  T.  L*ige  qai  est  depuis  ta 
puberté  josqu'i  la  majorité ,  c'est-k-dire ,  de- 
puis quatorze  ans  jusqu'à  vingt-cinq.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  garçons.  Atmeiload,  m.  Ann 
oad  krenn ,  m. 

Adolisi  knt  ,  s.  m.  Jeune  garçon.  Krenn- 
baoïr  ,  m  k'rfnn-ditt  ,  m. 

Adonner  ;s')  ,  v.  réfl.  Se  plaire  particulière- 
ment â  quelque  chose  ,  s'y  appliquer  avec  cha- 
leur, passion,  s'y  livrer.  Fréquenter.  Enem 
ffi.  Poelladi.  Part  rt.  Darrmprédi.  Part.  et. 
Ils  s'adonnent  au  vin  ,  m  em  rei  a  rc'und  d'ar 
g%Dln.  Je  m'adonnerai  à  cela  ou  je  ne  pourrai , 

K«Uadi  II  rinn  da  liber  ann  dra-zi ,  pi  na  hfl- 
[H.  Il  s'c5t  (oujourj  adonne  aux  femmes,  da- 
remprédet  en  dcù:  ar  merc'hed  a  brb  amttr. 

Adomskr  (s*)  ,  V.  r.  S'aimer,  se  parer  OOlra 
mesure.  En  tm  gemptnna.    H.  V. 

ADortEi ,     a.  Choisir  ,  prendre  poor  Bll 
on  pour  fille.  Considérer  et  regarder  comme 
sitn.  Kiméroud  da  rdp  pi  da  vere'h.  StUoud 
hé  ird,  rctl  hé  e'kUd.  PtrcThenna ,  et , 
plai  ordinairement  ,ptreluiita.  Part.  el. 

Aoorrir ,  adj.  Qui  wt  adopté.  Mimind  «fat 
9dp.  Gréai  mdp.  DUmiedia  iiéf. 

AoornM .  ».  t  Adk»  d'adopter.  Jtm  Acr 
4ri  NMM  éh/mirtw  AiMipp/da  m»**. 
tins ,  a>.  Dilennidigez ,  f. 

Amhubu^  adj.  Digne  d'être  ador£.  Il  M 
dllpar  cxigératiun  de  ce  que  I'obmIbo  extrê- 
mement Azeùluz.  h'rrhiz. 

Adoritei  r  ,  s.  m  Celui  qui  adMe.  Judfer, 
m.  PI  irn  Kiilrr  ,  ni  P!  i>n. 

ADOaâHON ,  s.  f.  Aclii)n  p.ir  laquelle  on 
adore.  Par  exaK<'ra(ioii  ,  ;ilT' riion  ,  amour  cx- 
Irèni*'.  .{-.!  ulidiijcz  ,  f  lii't'lidigfz^  t. 

Adorer  ,  v  a.  Kcmlrc  à  liimi  le  culte  qui 
lui  csl  dù.  Par  exagération  ,  .limer  ;iv(  r  une 
passion  excessive.  AzfùU  Part  cl  /i VV(a  Part. 
M.  Us  adorent  le  vrai  Dieu  ,  ar  gwir  Doui  a 
azeiiioiil.  Ailes  adorer  Dieu  ,  id  dagiila  Doué. 

AoossRa,  V.  a.  Mettre  le  dos  contre  quel- 
que'chose.  Il  se  dit  aussi  en  parlant  d'un  bâ- 
ttiment  qu'on  place  contre  un  rocher  ;  d'un  ap- 
pentis qa'oA  appuie  contre  on  bitimelit.  {for-' 
pt  M  fabi  ow'k'MNR  dra.  lotwnl  cm  tert. 


Abv 

Adoicib  ,  V.  a.  Rendre  doux.  Rendre  moins 
fâcheux  et  plus  supportable  .Vpaiscr  C'houi- 
Laai  l'iii  t  c'houfketl.  Hnlidfk'iut.  P.iif.  Ao- 
batktel  nègaraal.  Part.  htyariiH  hiinaat. 
Part,  kufu  fi  SiitiitaïU.  Part.  »iou/(V(.  Kii  Van- 
nc.<>,  ditlaouein.  Part,  distaouet.  Ceci  sera  bon 
pour  l'adoucir ,  ann  dra-maiiarêzo  mddévid 
ni  c'houeknal.  Vous  ne  pourrez  jamais  l'a- 
doucir, {«lA'cnn  iwi  hfllot  he  xioulaal. 

S'adoucir,  r.  réfl.  DeTenir  plus  doux,  âe 
modérer  ,  se  calmer ,  s'apaiser.  ChouélUM  , 
habatkaatt  etc.  U  l'adoucira  arec  le  temps , 
luihatkaaâ  «  rei  gatU  mm  anser. 

AnoL-cissBiiEMT ,  S.  U.  Actiou  par  laquelle 
une  chose  est  adoucie.  Soulagement.  Cjum- 
kadmr,  ta.  HnkMMmrf  m.  JTwiadHr,  ni. 

AMisss ,  s  f.  Dextérité  »  Mit  pour  les  cho- 
ses du  corps,  soit  pour  edies  de reeprît.  .Buse , 
flnesse,  astuce.  Gwéndtd  ou  gwrnier,  m.  li'ù» 
ou  iTijin ,  m.  JI/iAiU>:  ,  et ,  par  abus ,  mwf- 

liarh ,  r.  Lxihamrez  ,  ni.  Gwidré ,  m.  Cet  hom- 
me est  plein  d'adresse,  ann  dtn-zé  a  z6  Itdn 
a  tcinded. 

Tour  d'adresse.  Sigodies  ou  chigodUs ,  f. 
Tûn ,  m.  Faire  destoun  d'adNMO.  ^Sifplaom 
rhiqotn   Part.  et. 

Adbfsski  ,  s.  f.  Indication  ,  désignatioa. 
Aroufz.  f.  V\.  ArourtiriH  Mrrk  ,  m.  .Vilrcssc 
d'uni' kdtr ,  (i  <i'(fi/j(iuj,  m.    Vanncs'i.    II.  V. 

.\dresse  ,  V.  a  Envoyer  directement  h 
quelque  personne,  en  quelque  lieu.  K'n  , 
pourAflja,  non  usité.  Pari  kii.ut  Di'jai  ,pour 
digata ,  non  usité.  Part,  âiijnsft.  Je  vous 
adresse  cet  homme  ,  ann  drn  zi  a  gatann  d'é- 
Aoe'Â.  Vous  m'avez  adressé  voire  ftire,'  M 
jirettr  Aoe'A  rti:  digated  d'in 

S'adresser,  v.  réll.  Aller  trouver  quelqu'un, 
avoir  recours  i  lui.  Regarder ,  concerner.  Etre 
pour...  hluhdda  gatoul  eur  ri  benndg.  Kouu 
ouc'h  ewr  ré,  SeUoud  tme'h.  Béza  ét  id.  Je  m'a- 
dresserai à  lui,  moiîd  a  rinn  d'Jié  gatouU 
AdretMi-voafl  à  die,  komtii  o«t-U,  Cela  ne 
fadretM  poi  i  vous,  ami  ira-Mi  tta  *rU  kéé 
oiu.wA.  Cette  lettre  a'adrcaw  i  voos,  ol 
(is«r-j^«adA>jMM'Jk. 

Adwmt  ,  adj.  Qui  a  de  l'adresse  ,  de  la  des- 
lérllé.  Il  ae  ditdu  corps  et  dcVesprit.  Gwé». 
J^bmMOn  iSjinuz.  MibUiuz.  lÀiik.  Lubtm*  U 
n'est  pas  aussi  adroit  que  son  frère ,  ni  Wl 
ker  V"  '  "  hng  ht  rrrùr. 

Ai'Koii  EMf  >r ,  aiîv  D'une  manière  adroite  , 
avec  adres.se  (iaut  ijirt'ndid  .  ii'iûd  ijin  lia 
fait  cela  très-adroilcmcnl ,  ^tiill  kaU  atctn- 
ded  en  dfùz  grc'al  kémenl-te. 

AiivERiiE,  S.  m.  Mol  invariable  joint  a  un 
1  e rite  .(rao^  i^<r  ,  OB.  Co  BOt  CBl  do  bfetOO 
de  Galles.  U.  V. 

ADVEBsiiBB ,  s.  m.  Celui  qui  est  d  un  parti 
opposé,  d'une  opinion  contraire,  tmb'iir. 
m.  Pl.  ien.  A<«tiiwf,lB.'Pl  if»- ^''>"*  coiin.as 
SCI  mon  adversaire ,  OMovd  a  rii  va  t  inijimr 

Adversaire,  s.  f.Celle  quièst  d'un  parti  <.ppo 
ié,d'uneopiaioncontr»ire.£nritoiire;,f.  Vi- *»■ 

AsvnM,  a4{.  Gootrain,  opposé.  ««9- 
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C'Mt  ma  partie  adverse,  ra  e'hévren  énfh  eo. 

Adveksitê,  s  f  L'éUt  d'une  forlune  malheu- 
reuse. Au  pluriel  ,  accidents  fachrux  Hn'i:  ,  f. 
Dizeûr  ,  f.  Drouy-eùr  J.  lis  suiil  tombos  Jans 
l'adrersilé  ,  rr  rtvz  ou  etm  dizi-ùr  iùt  kma  ifi 
Il  m'a  conté  srs  adversités ,  hé  zroug  cûrîuu 
tn  deds  danrrrlted  d'in. 

ADruTE»,  s.  m.  Celui  qui,  par  bassesse 
el  parinlérét^  donne  des  louanges  v.*  (  ssivis 
à  une  personne  qui  ne  le  mérite  pat.  Flatteur 
Labemer,  m.  PI  im  DurliUer ,  mM.  ^ 
—  Likaoutr  ,  m.  Pl.  im.     H.  V. 

AniLâTioN,  s.  f.  Klattcric  lâche  et  basse. 
Lorc'h ,  m.  Labennêrtz ,  m.  DorlôU'rrz ,  m. 

Aoi'LEB ,  T.  a.  Flatter  avec  bassesse  Bei 
fan'h.  Laheima.  Pirt.  el.  Dorlota.  Pari.  rt. 
MHM  dnfol  ptm.  —  IPcaoui.  Part.  tt.   H.  V. 

ABlltR,  adj.  ctl.  Qoi  «stparrenu  i  l'a- 
doleieciice.  Mum  lapir»  Mrtnn-4én. 

Aaniln»,  «dj.  «I t.  B.  et  t  Qai  riole b 
M  conjugale.  Gâai  ««  eala  qui  vbde  h  foi 
«x^junle.  *  jÉeealIr.  jlfeaUrtr,  n.  n.  Im. 
inoNMrmif  «  f.  Pl.  ti.  ÀvimUm,t.  Pl.  rd. 

AocutaB,  ■.  m .  Le  violenent  de  là  fot  conjn- 
gale  *iii-MrffHfi ,  cf.  par  abus,  atouUriaeh,(. 

Commettre  an  adailère.  Âvouifri.  Part, 
«f.  f  oWxa  nin  ov<mttriex.  ObtrevouUries. 

AtUM,y.  a  Donner  de  l'air,  mettre  en  bol 
«T.  ÈTenter.  Exposer  k  l'air  t.ara.  Part.  rf. 
Hors  dë  Léon  ,  o  n  .Ik  /i  l'nrt  a  Dilaurdi. 
Part.  ft.  Cette  maison  ii'i".t  jias  bien  aérée, 
»  -lté  k(d  rare l  ou  avéld  ivad  ann  (i  11  faut 
a^rer  le  blé  ,  mi  eo  l'ani  nu  diluufdi  anned. 

Af.Nir>,adj  (Jtji  c-t  ilair,  qui  appartient 
à  l'ail  .  À  l'ai  .  <in'(tl  gand  tar. 

AtRiFOKMi ,  31!]  Qui  waannMe  à  Pair.  À  sà 

hrrtl  oue' Il  aiin  l'ur. 

AtnoLiTiiE,  s.  m.  Pierre  tombée  du  ciel. 
Mran-iar ,  ra.  V\  mein-^ar.    H.  V. 

AtKoi<(iirTE,  s.  comm.  Celui  ou  celle  qni 
parcourt  les  airs  dans  un  aérostat.  Mtidiad- 
iar,  m.  PI.  merdaidi-rar.    11.  V. 

Alaon-iT,  s.  m.  Espèce  de  ballon  au  moyen 
duquel  on  peut  s'élerer  dans  l'atmosphère. 
Bag-/ar ,  f.  Pï.  Bagou-éar.  H.  V. 

AmaïuT* ,  i.  f.  HantèKluNméta  cl  doace 
d'aecoeillir ,  de  parler  «ni  §au*  EldtUtis ,  f. 
BIt/KwUti,  m.  Dijfémur-méâ.  11  m'a  reçn 
arca  boaùaap  d'affabjliié ,  fM  tàb  aguU- 
«Mer  M  dfldx  va  difAnAvf. 

AfnM,  adj.  Qui  a  de  l'afbbilité.  XvA. 
Wfgmraê.  MHavar  on  kélarar.  Il  faut  être 
affable  TÎs-à-vis  de  tout  le  monde  ,  réd  to 
Itxa  Wn  on  Marar  i  kénver  ann  hoU.  — 
Amgravz  de  trois  syllabes).  Ce  mot  est  du 
dialecte  de  Tréguier.  En  Coniouaille,  on  dit 
émnl  et  tichrn.  H  V 

ArF.»DiH,  V.  a.  Rendre  fade,  r.aiisrr  une 
frnsation  dr<..' ;:réaMe  an  [lal^is  .  à  l'olcmac, 
par  quelque  cho.se  de  fade  II  se  ditaussi  flgl»- 
rémrnt  en  parlant  des  ouvrages  d'iupiil.  M- 
kaad  da  r/îo  govlar  ou  diilaz. 

Arriim  i ,  adj    cl  part.  Ihtléber.  Dintrz 
Owanet.  Cet  homme  est  bien  afliùbli ,  ditl^ 
4«  Ml  iàhté. 
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ArrAiBUB  ,  V  a  Rendre  faible ,  faire  p«rdre 

la  vigueur  ,  au  pro)>re  el  au  figuré.  Débiliter. 
IHiJi  béri.  Part.  fl.  Dintrza.  Part.  <(.  Gtrana. 
l'art,  rt.  C'est  cela  qui  vous  aflaililit,  ann  rfra- 
zrnin  zifltbrr  ae'hanoc'h  Jf  ne  sais  pa'^  rc  qui 
l'alTaiblit,  nr'ou;onn  hél  pclid  «  udn  luu-zhan. 

S'affaiblir,  v.  nfl  Devenir  faible.  Fallaal. 
Part,  fatlfft.  Smplaal.  Part.  trmjiU'el  To- 
c-fiornat.  Part,  ioekorétt.  Il  s'affail.lil  litau- 
Kiiiji .  futliiad  a  rcl  kaii.  Elle  ne  s'affaiblit^ 
actuellrmciil ,  rta  doc'hora  két  bréma. 
Qui  affaiblit.  Dinersm:.  Gtcanus. 
AFFAiBussAiiT,  adj.  Qui  atTaiblit.  jitiaen, 
A  trdn.  A  xiaUMr.  Vinerzuz.  Gteanux. 

AFFAïaUMBIlBMT ,  S.  m.  riminution  defor- 
ces,  de  vigueur,  etc.  Débilitation.  DUlêber- 
dfd,  ra.  Diiurzidigrz ,  f.  Owanidigrz ,  f.  To- 
c'horiiigts.  t.  StmpMigti  et  stmpladurtt ,  f. 

Anunt,  ».  f.  Tant  ce  qui  cal  le  lajet  de 
quelque  oceapatkn.  Tant  ce  qo'oB  a  I  ditcn- 
ter  t  à  démêler  arec  qodqu'aa.  Soin ,  p<>ine , 
eaBDarraa.  Marché,  cenTCBlinB.  Au  pluriel , 
il  ledil  de  tout  ce  qui  concerne  la  forlune  et 
Ica  Intérêts  du  public  et  des  particuliers.  Grd, 
m.  PI,  e«.  Trd,  f.  PI  <rflOH.  Krfridi,  f.  Pl. 
MfriâUm.  Fnikrei  ,m.  Pl.  evkrrtiou  Mare'had, 
m.  Pl.  tnare''hadiiu  ,cl,  parabus,  marc'hajou 
L'afTaire  est  conclue,  ynod  toar  ipà  ou  nnn 
drd  zo  gréai.  Il  est  accablé  d'affaiie.s  ,  A</ri- 
dhiu  m  drù:  dreUl  pnm  lit  ne  sont  pas  sans 
affaires ,  n'iiil  lud  h<'l, ,  nhi-fz.  C'eatOVea^ira 
arrêtée,  cur  marc'Uad  gn  ad  en. 

Amiafi,  adj.  Qui  a  bien  des  afTiires,  qui 
en  est  surchargé.  £11  dc\\z  kalz  a  zraau  kn 
deûz  graou  ou  kéfridivu  dreiil  pnin 

Affaissement  ,  s.  m  Étal  de  ce  qui  est  af- 
faissé, abaissé.  £tal  de  f.niblesse,  de  langueur. 
Accablement.  Diazez  ,  va.  Izélidigtt,  f.  FilU- 
diges ,  f.  Manlr,  m. 

Afpaissik,  t.  a.  Faire  que  des  choses  qui 
sont  l'une  sur  l'autre  t'abaissent,  se  fonlenlel 
tiennent  moins  d'espace  en  hauteur.  Faire 
plier  sous  le  faix.  Accaliler ,  affaiblir  Diazrsa. 
Part.  el.  Lakaadda  izilaal.  Lakaad  da  bUga 
dtnddn  ar  béae'h  ilanira.  Part.  el.  (itcana. 
Part.  «f.  La  pluie  aflaissertf^e  mur,  ar  gkié  a 
xiaxéfâar  vôgtr-si.  Le  chagrin  Ta  attbtéi 
arglat^har  4  dstU  M  «aiiral,  M  wanal. 

S^albiner,  réfl.  ffabaiuar ,  dinimier  de 
baulenr  par  «on  pioprapaida.  b^aaimiéshaii 
hi-vHon.  PUga  gdU  mr  Ww*ft.  ht  Tieillard 
s'affaisse  sons  le  poids  dei  aiaéea ,  or  e'A^sfod 
ou  ann  ifn  kox  a  hltg  ffoSd  or  li^ac'h  edjr  ar 
bloan'tinu 

ArKiMÊ  ,  adj  et  s  m.  Qui  est  pressé  par  la 
faim.  !\'aourk  <iu  tiaoutifk.  Pl.  iHHHiroHI  OU 
naiiunrifn.  En  >'annrs,  nannek. 

Affamer,  T.  a.  Causer  la  faim,  ûter,  re- 
tranclierlcs  vivres  Naonaou  naounaoanaou- 
nia.  Part  tmoncl  OU  noouNf <  ou  natruniel.  Eo 
%  anncs,  «aniifi/i.  lis  voulaient  nous  affamer  , 
r'Aoanl  hd  dô<i  d'h"n  nannu  Ils  'Uil  affamé  la 
Tille  ,  na/mnitd  eo  bit  ar  géar  gani-hé. 
AmaAnon,  $.  f.  AUtdieBMQl  vickni  à 
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dire  oa  faire  cerUines  choses  d'une  manière 
■inguliire  et  prcsaue  toujours  ridicule.  Ré 
vras  prîdtr,  m.  Onid  ou  ormid ,  m.  Taliou , 
pl.  de  lai  II  parle  avec  aflectation ,  gant  ré 
vraz  prrdrr ,  gaiid  orbid  é  komx  — ,  ou  gaiid 
lofioii.  Cette  dernière  façon  de  dire  «t  du 
dbleel»  4e  Cenouaille.    Il .  V. 

AffPKTta ,  T.  «.  Destiner  et  «pplUiner  ane 
tboM  k  an  certain  asafe,  en  ptriut  dce  feiuto 
de  lem,  des  béritafëi,  dee  nûIw.  Manner 
ue  i^pka  de  préSlection  et  d'atteebeneal 
pour  die  certaines  chotet,  ou  pour  de  certaines 
penonnes.  Faire  ostentation  de  quelque  cliose. 
Prendrr'  quelque  chose  k  tâche;  faire  quelque 
chose  de  dessein  prémédité.  Rechercher  une 
chose  avec  ambition  Toucher  ,  faire  impres- 
sion Rei  Part  n'irt.  Suiga.  Part,  cl.Ditkoiti- 
sa  rc  vraz  kamitit:  nid  rurni  dra.  Fougéa, 
et,  par  abtis  ,  /"iiuyni/  Part,  fougiel.  Poella. 
Part  il.  Obfr  eunn  dra  a-niloz-rùd.  h'iat- 
koud  funn  dru  ijanl  ri  a  brider.  Boukaal. 
Part,  boukéfl 

S'aiïecler ,  v.  n'-fl.  on  n.  Etre  touché  de 
quelque  chose.  A'inva  ,  cl ,  par  alms  ,  miTial. 
Part.  et.  Chifa ,  et ,  par  abus ,  chifal.  Part.  tt. 
En  em  zoania.  Béxa  làsidik.  Il  s'alTecte  de  peu 
de  chote ,  ntnca  ou  chifa  a  rd  gani  nébeM 

m  M. 

Amcfir,  adj.Qui  touche,  qui  émeut,  qui 
tttttt».  ÀMtika.  Boukaus.  Awâka.  Guakaus. 

Afpbctio!!,  s.  f.  Amour.  Sentiment  qui  fait 
qn'on  aime  quelque  personne ,  qu'on  se  plaît 
i  qnelqae  ehnw.  Ardeur  avec  laquelle  oa  ae 
porte  k  dire  oa  fUra  quelque  cboM.  folod- 
niez,  f.ifarantex.f.  Béôder^m.  Fnuim,L 
Tteh ,  m.  PUg,  m.  Il  avait  beaucoup  d^aflic- 
lion  pour  moi ,  kalz  a  garmUlti  in  dda  évid- 
om.  Avec  toute  TaRiBction  poesible  ,  ganl  pép 
karantts.  Elle  a  fait  cela  avec  la  plu»  grande 
aflection  ,  gahd  eur  froudfn  ar  crcua  c  deûz 
gréât  kt'mtnl-ié. 

AFrBfTio>>Ê  ,  adj.  et  part,  h'aradi  k.  Ka- 
'raiitek.  lli'jurud.  Il  c>t  fort  .ilïï-ctionnc  pour 
nous  ,  kiti  nilik      l.nraiili:!,  bniz  co  n  id  omp. 

Qui  n'est  [las  afTcctiunnc.  Diyar.  Dtlu  gnr. 

ArFiCTio>?(r.H  ,  ï.  a.  Aimer ,  avoir  de  l'alTcc- 
tion  pour  quelque  persuunc ,  pour  qucl(}ue 
cboie:  s'y  attacher,  y  prendre  intérêt.  Ao- 
nwt.Part  et.  Entmrti  da...  Elleaflcctionne 
beaucoup  son  aevea»  JmIx  é  kdr  hé  niz.  Il  affec- 
tionne le  vin,  mmrti  a  rd  d'ar  gwin. 

8'alNtioancr,  v.  réO.  S'atlacbar«  a'adoa- 
rariiHMCliaaaavacardear.  Atemraitfa... 
IMbNB.  iMt  «I.      ^  , 

AwiftiMiwnMWt  t  adv.  D'une  manière  af- 
fectncM*,  irae  aiDctioa.  GoêU  MoHak 

ArrtcTi  Kl  \ ,  adj.  Qui  marqo*  betDcoap 

d'aflîKtion    h'iiradfk.  KwrtSUik.  Bégarai. 

h'tJraûtrzu:  Uahatk.  Kdn. 

Afkfkwkr  ,  V  a.  Donner ,  prendre  iferme 
Rti  dn  .  ,  /■(  lin  ,  ou  ë  mrrrùri,  oU  é  gùpr  ^  OU  i 
ferm  k'nnrriiud  dn  rn  tûri,  OU  émérnàri,  OU  é 
yojir   uwrf'-nx  •  Ffnnr  Part,  ff.  Je  TOUS  af- 
fermerai ma  maison ,  si  vous  voulu.  Aeî  «riiM 
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va  îi  d  é  hoeh  i  wénàii^  wm  kirii.  j'ai  af- 
fermé M  champ ,  kimêrtd  tm  tis  ar  park-ii 
i  ménifi, 

ApreaifiB,  v.  a.  Rendre  ferme  et  stable. 
Rendre  ferme  at  consistant  ce  qui  était  mou. 
Rendre  plus  assnrc,  plus  inébranlable. 
Siarda.  Part.  «<.  Krtaat  ou  krivaai.  Part 
kféiêt.  Kritaut.  Part  JMJmI.  MuUii.  Part. 
et.  Lakaad  4a  vuA  porttk  «a  agéfmk.  Il 
faut  l'aSevaiir  ^rM  «o  M  «tarda,  ▼•us  ne  pour- 
rci  pas  afbnair  la  bearra  par  ce  temps-là  , 
n'hdhtUtMM  owi  onMan  dr^aan  amzer-zé. 

S'affermir ,  réfl.  Devenir  pins  iisnne,  plas 
solide ,  plus  assuré.  StarMoC  Part.  tiëHM. 
KaUtaal.  Part,  kayicrt. 

AFrKa]n.<isEiieNT  .  s  m  Action  p.ir  laquelle 
une  chose  est  affermie.  Etat  d'une  chose  atfer' 
mie.  Sfordador,  n.  Skgéétu.  m.  JCrrfaada 
rez,  t. 

.\FrtTÉ ,  adj.  Plein  d'affectation  dans  son 
air,  dans  ses  manières,  par  envie  i|r  plaire. 
Ledn  a  orbidtm ,  a  ormidou  ou  a  dniiou. 

Affétbrix  ,  s.  f.  Recherclie.  Manière  af- 
fectée de  parler  ou  d'agir ,  par  envie  de  plaire. 
Orbid  ou  ormid .  m.  Pl.  ou.—  En  Cornouaille , 
taliou.     U.  V. 

Arncn ,  t.  f.  Placard  ,  feuille  écrite  ou  im- 
primée que  l'on  afBche  dans  les  carrefours, 
pour  avertir  le  public  de  quelque  cliose.  Liki- 
len,  f.  Pl.  Ukélnmou.  St^el,  f.  Pl.  «Av«Uom. 
SkriUl,  n.  Pl.  «ikrtIeUoa.  ÂTes-Tons  vu  l'at- 
flcbe  qui  estàla  porta?  k»  gwiUd  hoc'k  «i*- 
Ak  al  UMiaaaxdoMd  «m  df?  Ailes  lira  ^a^ 
ficbe  ,  <d  im  Inm*  oratrilel.  . 

Afficna,  a.  Atucher  oa  plaaaid.Bnr 
avertir  le  poMiedc  quelque  ciNie.J<iWta>fMl 
et.  StageUa.  Part.  et.  Cala •  été  afflcMa  Ukt- 
Ifd  eo  bfd  ann  dra-si. 

Afth  mfi  k  ,  s  m  (2clui  qui  affiche  des  pla- 
card* au  coin  des  rues.  Likéter ,  m.  Pl.  ien. 
SlagtUer,  m.  Pl.  ien. 

Affilei,  V.  a.  Donner  le  (il  .i  un  instru* 
ment  qui  coupe  ,  l'aiguiser  Lrmimi  Part.  et. 
En  Vanne»,  luemmrin.  (jonUiza.  Pari.  el. 
GiccUaai-  P.irl.  ijwcltétl.  .VUei  affiler  mon 
coutean  ,  id  da  Ummavae'hounieL  Avcs  voua 
affilé  les  raaeiilosTtafsabwsdikM'*  «U-*« 

or  fiUierl 

AFFtUAmx,  s.  f.  Espèce  d'adoption  Cor- 
poration qui  en  a  afiiié  d'autres.  Kévridigex, 
t.  Vncaïuex ,  f. 

Affilier,  t  a.  Adopter.  Prendre  en  affilia- 
tion, krmi'roud  è  kcvrediges. 

S'affilier. T. réQ.  S'associer.  £»  em  lakaad 
i  Wbrâi^es. 

AmNAsi,  s.  la.  L'aetioa  par  IsaoeUe  oa 
affine ,  ou  purifia  las  Mélaas»«te.  JMrssrs«a 
m.  SkarxértM,  «•      „         .  . 

ArnKXB,  T.  a.  hriflar  par  la  fea  oo  pat 

?nelque  aati«iwiaa.rarsa.  Part.  tL  Skana, 
art.  t(.  _  _ 

ArmRLR,  -I.  m.  Cdaiqai  affloa.  JTdrxfr, 

m.  Pl.  ien.  Skarzer ,  m.  In.  ie*. 

Arn-<iTa , s.  f.  Conformité ,  rapport  .liaison. 
Alliance ,  liaison  des  personnes.  UivèUdigti  , 

r. 
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f.  Ércdiij'  Z  ,  f    Né.Hed  on  nétaMtd ,  va. 

ArriAoïm,  s.  m.  Instrument  an  Iraren  du- 
(niel  on  f;iit  passer  le  lin  ou  le  chanvre  pour 
i  affiner.  Krain-moH,  f.  l[ribin-$tank,f. 

ArnQCKTs,  s.  a.  pl.  Pirare,  ajosleiBent, 
en  parlant  des  petits  ajastenents  d'ane  femme. 
KiÂklMsim ,  m.  j^.  PUifériim ,  m.  pl.  bra- 
jiMiPMtf  "^1^  AwMm^     fit  Mni§Êlr 

Amnufv,  «4.  Qui  a0b«w,  qri  mitical 
WÊ»  dKwe  poorviiie.  Jrtf  MMM  #r«  MlfM<r. 


AvrovATioN ,  s.  f.  BqpfMioli  par  laquelle 
on  asttire  qa'oiM  chose  est  mw.  L'action 

d'affirmer,  d'astorrr  par  qrrnirnl.  Gfr  drébé 
hini  é  rùeur  tunn  dra  fii*  <jicir.  Touérez,m. 
Tomiéigfx,  f.  Lé  doue l ,  xo. 

AnniuiATiTEHBMT  ,  adv.  D'une  manière  af- 
(iimative.  MU  fittritÊiu.  Mm  guêr.  Ml 

UmrrfS. 

ArmHBi ,  T.  a.  Aunrer,  soutenir  qu'une 
diose  est  vraie.  Kritaat.  Part.  kriUei.  iiei  ou 
Û,-rr'h,l  du  tdr.  ToêH.  Paît.  fl.  TêHMn. 
l'art.  Uiténiet. 

Awrucm,  adj.  Qui  frappe  directement  la 
penoone  d'un  condamne.  Skourjézuz.  Les 
mIms amietires  et  les  peines  infamantes.  Ar 
loanioti  ikoHrjézux  hag  arré  véxwt.    U.  V. 

Aftuction  ,  s.  f.  Déplaisir  et  abattement 
d'esprit ,  chairta  causé  par  «•  maliwur.ffla- 
/tar,  t  ifflm,  r.  Ahm,  f.  Giotnr,  f.  Sa 
TÊmm,  |AMff.  i«r«^fr^.  Attra*  «a  tn- 
tntfW.  OmmAwi .■.JUlfr,  B.  Avili/, 

S.  Ea  Vannea,  trMt,  C'est  ane  tfrande  af- 
efa'ofl  ,  mr  §(iu^hat  «rdx  eo.  Je  l'ai  trouvé 
dans  l'alTIiclion  ,  mn  ankrn  cm  fiii  hé  gavet. 

ArrufiBANT ,  adj.  Qui  cause  du  déplaisir, 
de  la  peine,  du  chagrin,  (ilacharux.  Anke 
N<«s.  GUiaMs.  Arree'kux.  Mahtnu,  Trubu- 
(us.  Cette  maladii»  est  a; 
eo  or  e'hUiivfd-zé. 

ArrUGEB,  T.  a.  Causor  du  d^ilaisir,  (]r  Ui 
peine,    du   chagrin.    Désoler,  tfairincnlfr 
Glac'hari.  Part,  et   Ahkrnui   IVirt,  o>ik(niri. 
ihania.  Part.  donmX.  Olnazn  l'art,  ci  .4irf- 
e'ki.  Part,  et.  AfriJjia.  Part.  A'MJiirl.  fitoona. 
Part.  e(.  Slatltra.  Part.  <l.  Trubula.  Part.  e<. 
Cette  nouvelle  l'aHligera  fortement,  or  c'A#- 
bw-u  a  e'hlof '/lord  irais  oiufsM.  Vous  Tarez 
■iDigé  ,  hé  geûxied  hoe'h  eûx. 
.  S'aOifler.T.  M.  Areb da  la  dwdawraa 
«IriMMer.  Jfe  «ai^'MWtarB.  Ai  aastMHi*. 

,    t  Gaiieaara>Bl  cbtriad'aaax, 
,  ete.  Gimda  aboniaiMa  da  biens , 
gnnd  ooncoan  de  monde.  Béradur ,  m.  DM- 
radar,  m.  FoMiider,m.  Pulder ,  m.  Niver 
Miz,  m.  Taol  brdz,  m.  Engrors  ouingrofz,  m. 
AmrFNT,  adj.  Il  se  dit  d'une  rivière  oui 
dans  une  autre.  À  vér  é....  A  sivéré... 
Ami-||^  y_  n.  se  rendre  en  une  même  ri- 
(  en  an  même  canal.  Abonder  ,  arriver 
^,'^tdance    sartenir  en  Rrsnd  nombre. 
D  -  '     Diréra  f    •■  ^'^•■>inua  Part  fj.  Piiia. 
A      Béxa  pttot  «iw     Uac  h. 
^*-n  t  »'  BitnéntamamÊmÂfiê' 
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sionné.  IclMi  àê  9Ùm  ImmM  ,  4»  tokm  tnf- 

laM. 

ArrUNCBi ,  adi.  et  part.  Libre ,  uns  vtÊUr 
res.  O^^O^tr.  Hiboell.  Kuit.  Frank. 

ArflMCBia,  V.  a.  Mettre  en  liberté.  Dé- 
charger ,  exempter.  Délivrer.  Diéréa  on  diêt- 
réa ,  et ,  par  abus ,  diéren  ou  ditértn.  Part, 
dii^^rl  ou  dis^l.  IHgabe$tra.  Part.  «I.  Dieû- 
krisi.  ParL  tf.  MiêSUM.  Part  hiUé»t.  Da*- 
pHha.  Part.  H.  mduarg».  Part  cl.  JKsdK. 
Part.  cl.  Taas  êtes  albaBcM  ;  allea-TO— -a» , 
dUréei  on  df^ctirtd  ae"»,  Il  tett.  la  vons 
affranchirai  de  cela ,  M  kmiUuU  a  rtancds  a 
gémtnl-té- 

AFrKA.<«caissEifE!«T,  s.  m.  Exemption,  dé- 
charge. Action  par  laquelle  on  met  en  Ut.er- 
té.  DUkarg,  m.  Divec'h  ,  m.  Diénadur,  m, 
Duuprénadurex ,  f.  Dienkrtx,  m.  Z>t«tid,m. 

Apfie,  5  f.  Grande  peur ,  extrême  frayeur. 
Fourm,  m  .Vpouni ,  m.  Les  alTrc»  de  la  mort, 
souezlatnm  ar  mnro  Quelqaes-unspronoocent 
«OM/lamrn     H.  V 

ArrKBDSMSNT,  adv.  D'aoe  manière  affinea* 
se.  Eim  aaait  daar^dfaaW^  <■  cdwraa^iyoM» 
(ux. 

Affrecx,  adj.  EffnkfaUe,  borrOda,  qoi 
donne  de  l'effroi.  Dit^U.  Akr  ou  hakr.  Eitn». 
Spountujr.  Cet  homme  est  bien  alTreux  ,  gwiU 
s&kM  totamUlk-ti.  C'est  une  chose  affreuse, 
nom  éta  jpaalîlm  eo. 

Ainiaiiraft,T*a.KaBdrafiriaiid.  ToueUa, 
Lizin.  H.  Y. 

AFFmioLEt,  T.  a.  Attirer  par  quelque  eheaa 
d'agréable.  Attirer  par  quelque  appât,  flan- 
nid  gaAt  konuiou  fcocr.  lÀkâML  Paft.  af, 
ToufUo.  Part.  */. 

.\kfro>t,  <  m  Injure,  outrage ,  SOI  t  de  pa- 
role ,  soit  de  fait,  ik-slionneur.  honte.  FJctimi, 
m.  Goow  ,  m.  Dismégant ,  (.  Mis,  f-  C'est  un 
affront  que  n'oublierai  pas,  eur  flemm  eo  ha 
na  ankounac' hainn  kél.  l\  fait  affront  k  ses  pa- 
rents ,  dismnjdut  ou  niéz  a  rd  d'hë  gèrent, 

.\i  KiioNTui ,  V  a  .\ltaqucr  avec  hardiesse, 
avec  intrépidité.  Braver.  Tromper  sous  pré- 
texte de  bonne  foi.  Ober  foi  eux  a...  Toueila. 
Part.  «I.  rr»i6ardi.  Part.  «t.  U  a  affronté  la 
morlf^cn  d«ils  gréad  eux  ar  marà.  Nelfrf> 
frontes  pas  ,  na  doH«ilii  kid  oc  Aonotm. 

AfFMirrKUB,  s.  f.  Action  d'affronter,  de 
tnaiper.  TowiUrtXy  m.  rni&ard«reg,  b, 

AmoNTBtm,  s.  m.  Celui  qui  affronla»  fli 
Iroiapa.  ToacUsr,  m.  Tndtard ,  m. 

Aiffvnn  *  V.  a.  Gaanir ,  envelopper  la  téte» 
le  Ti«a«e, la  earpa de  quckpia  babillamaat, 
de  qiietqaaT0tk.6dicipMHi4MOTii.6dMjMNft 
hakorf.  En  Vannes  ,  crowicm. 

S'affubler,  t.  réfl.  Se  oonvrir,  s'envelop- 
per la  téte  .  etc.  En  em  c'hâiUiptUM  dtt  bWW. 
En  tmchùlti\nnn  ha  korf. 

AffCt,  s.  m  Machine  de  bois  servant  a 
soutenir  le  Mnon  et  à  le  faire  rouler.  Futt- 
kanolym  Gwch-kiiMl,  m 

AjtvCt.  en  terme  de  chissc  .  l  eodroitaft 
rteiapaalapawatlandmla  sibMrfcia  aetw 
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tié  do  bois  on  k  la  rentrée.  Géi  ,  m.  Spi ,  va. 
Pdr ,  m.  Êvex  ,  m. 
Etre  à  l'afiûl.  Gida.  Part.  tl.  Sfia.  Part. 

w«r. 

Anii ,  conj.  qui  dénoie  la  fin  pour  laquelle 
on  fait  quelque  chose.  Êcil.  En  Vannes ,  éouit 
ou  aveit  ou  éit.  Afin  de  tenir  me  voir ,  évil 
ioiid  d  am  gtféUmL  Afin  qu'il  ftate  ce  que  je 
lui  ai  Ait,  itU  ma     mrmiK  m  H»  tmtnt 

Anman,  ad|.  i/Ktm.  Pl.  éd.  n.Y. 

AniQtrR ,  s.  f.  Afrika.   H.  V. 

AfiAÇANT ,  adj.  Qui  agace ,  qui  «cil».  Bè- 
glu.  Héfonu.  He$kinui  ou  tikimm  M  MlM- 
mu.Àrffoiiu.  AUMKtnus  (Vann.).  ▼«ffli  unre- 
tvd  bien  agaçant ,  ehitn  «ur  xttt  g^all  hé- 
fus  ou  Ketkmux.  Il  a  des  manières  agaçantes , 
éoaréou  hégatus  a  ii>  gniil-haii. 

AciCR ,  s.  f.  Oiseau  qu'on  nomme  autrement 
Pic  Pik ,  f.  PI.  td. 

Agacement,  s.  m.  Impression  désagréable 
que  Icsfruilsverls  font  sur  les  dents  quandon 
les  mange.  IrrilatioD.  A'<dc  Aodur,  m.  TôsA- 
iiadur  ,  m.  IfwMKOttMfttoOlMp- 
Jkin  ,  m. 

Agaceb  ,  T.  a.  Causer  aux  dents  une  impres- 
sion désa^éable.  qui  les  empêche  démordre. 
Exciter ,  irriter.  KUic'ka.  Part.  et.  TùzMa  ou 
foozdM.  Part,  et  (Com.)  Tréchonein.  Part.ef. 
fVam.)  Bifa.  Part.  «(.  Obtr  aan  hék.  Hetki- 
ma.  Put.  «I.  Hégari.  Put.  «L  DailA.  Put.  tl. 
BMaikt.  Part  «i.  Ober  «m  <— t  ou  itmia§L 
ÀrgadL  Part.  tt.  Bmtnd.  fut  at.  CM*  on 
lirfa.  Put  et.  Chifa.  Put  H  ilaMMiK.  Put. 
tt,  (TaBo.)  Cela  n'agace  pu  lai  dents,  ann 
ênt-Ména  gté^h  kéd  anm  «MU.  Poorquoi  aga- 
cez-Tons  cet  enfant?  perdj  èe'h  k^git-hu  ar 
huçtl-xélNt  magacei  pas,  na  argadit  kéd 
me  hanom. 

Aqacebie  ,  s.  r.  Irritation  ,j>roTor«tion.  Htt- 
kin .  m.  Dael ,  t.  BêMoêH,  t  àr§Ut  m.  Attr 
hin,  m.  (\'ann.) 

Agapes,  s.  m  Banquets  de» premiers  chré- 
tiens. Pri'jou  a  rrd  gwéchaU  tnn  Uizou.  Pré- 
jou-karanttz.    H.  V 

Agatb,  1. 1.  Pierre  précieuse  demi-transpa- 
rente. Mim  mtinu,  m.  PL  JMMMinii. 
U.  V. 

Agatis  ,  s.  m.  Dommage  causé  par  les  bètes 
dlOS  ana  lerre.  Gooit  ou  gvaU  gréai  gond  al 
MwnI  mm  ttmn  douar. 

».  m.  La  dmée  ardinaire  de  la  vie.  Le 
jqH  } a  qa*om  eal  «n  vie.  Ood,  m.  Pl. 
«MliH,cl,pualMU  .... 


ralMU,ac;foii.  ITool,  n.  En  Van- 
Mt  Mionnia  dans  l'âge  viril , 
Am  peifoc**  iHrmm9Êi,mi»  étattanln 
denx  iges ,  Artf  teK  Mi  ^  Mk  n  ait 
lement  dans  le  déelitt  da  llg», 
dukarr  amxtr. 
Grarul  tif^ç  ,  ige  avancé.  l7<r-kMlf 
Oui  est  cl  un  grand  âge.  0<r-fco«bt 
A<ifi  ,  adj  Qui  a  un  certain  Ige.  Oadet ,  et , 
par  atius,  odjX.  Hoaltt.  Mot.  Uen.  Il  n'est  pu 
aussi  ljt>'  que  moi  ,  n4llHkm9titt  ta  éé, 
ou  AVr  kiix  ha  m* 


AGI 

Fort  âgé.  Hir-hoaUl. 

Agencé,  adj.  et  part.  .Vjusté  ,  arrange,  ac- 
commodé, en  parlant  de  choses  rangées  avec 
soin.  Ktmpenn  ou  kemptnntt. 

Agenceiient,  s.  m.  Manière  d'arranger ,  de 
mettre  on  ordre.  Kempttmaémw  OalMHpiMlf^ 
dige:  ,  f  Heizidigtt  ,  f. 

At.KXER,  V.  a  Ajuster,  accommoder,  ar- 
ranger ,  en  parlant  de  choses  rangées  avec 
soin.  Ktmptrati,  et,  par  abus  ,  ktmptn». 
Part.  et.  Retxa.  Part.  tt.  En  Vannes,  reie'lUiit. 
Je  ne  sais  pas  comment  agencer  cela ,  n'ouxotm 
kit  pénaox  AflRpanf  OU  reixa  amn  dra-si. 

S  agencer,  T.  ril.  S'ajuster  avec  soin ,  s'ap- 
propner.  En  m  gtmpttmi.  B»  m  r«tM. 

AoKNOciun  M') ,  V.       8e  meUre  à 
nou.  HmmNm.  Part.  af.  Aaiii  tmm  daotium. 
Noos  noas  agenonilllaMa ,  iaaidilMi  a  réjom^. 

Agent  ,  s.  m.  Celui  qui  fiilt  lea  «iTaires  d'uo 
autre ,  qui  agit  en  son  nom.  IfA  ard  kéfrOiom 
eunn  ail.  Obérour ,  m.  Pl.  ien. 

Agulomêkatiox  ,  s.  f.  lUunion  de  parties 
isolées  en  wnc  sr-ulc  ri-issc  .irrondie.  Etat  de 
ce  qui  est  aggloméré,  (iroum  ,  f.  Sinibadur 
ou  strôbérex  ,  m. 

Agglcmëieb  ,  T.  a.  Réunir  des  parties  iso- 
lées en  une  seule  masse  anMdia.  tffOIMM. 
Part.  et.  Strôba.  Part.  tl. 

S'agglomérer ,  t.  réfl.  Se  réunir  en  une 
seule  masse.  En  «m  e'Arounna.  in  i-tn  ïfnifta. 

AofiaAVA!irr,  adj.  Qui  rend  plus  graNe  ,  (  lus 
grief.  AMMntt.  À  mwa.  Gesonldes  circons- 
tances aggfwmlM ,  éamméont  guxuaux  Ht. 

AaMAW,  V.  a.  Headra  plus  grave,  plw 
gri«r.  0Mi«Nsl.  Part  fieosM.  ToOk  ce  qai 


que 

hag  hévreiir. 

AaiLKMXNT ,  adT.  Avec  agilité , 
niére  agile.  Gant  tkanvdtr.  Gaiitt 

Agilité,  s  f.  Légèreté,  grande  Ikcilild k 
se  mouvoir.  Skanvdtr ,  m.  Gviénded,  m.  Les 
lièvres  doivent  leur  vie  h  leur  agilité ,  or  gi- 
don  a  dlé  hv  buex  d'ho  tkani  der. 

Agiotage,  s.  m.  Commerce,  profil  usuraire. 

•  Vzuriaz.  Anciennement,  ariok  ,  m.     H  V. 
Agiote!  ,      n.  Vendre  ou  acheter  à  profit. 

•  Ui»ria.  Jadis,  ariugi.     Il  V 
Agiotecb,  s.  m.  Qui  s'occupe  d'agiotage. 

•  Vxuriour.  Autrefois ,  arlogour.  Ce  mot  n'est 
plus  en  usage  que  dans  quelques  cantons  de 
Tréguier.     H.  V. 

Aoia,  T.  n.  Faiia  quelque  chose  Opérer, 
produire  quelque  «Ai,  fcire  quelque  imprcs- 
ako.  8e  coadoire,  se  comporter,  mer.  Part. 
niât.  F»v«.  Part.  tt.  Ewbri^a ,  et ,  par  abus, 
«UkrAfat  Put  «(.  U  fuit  agir  ^ammciit. 

plMa^.iMAelImrf^mia. 

Aan  {i%  Etre  question  de...  Choanéxwa. 
Part.  el.  Bixa  «Ouf  «d«...  De  «Mi  B  agit-il? 
stfiniae'AoarMi?  . 

AauauiT,  a^.  Qii  M  d««M  beancavp  de 
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mouvement.  Qaî  apt ,  qui  opère  avec  force, 
avec  efûcace.  Obértuz.  Galioudut.  AVrrui. 
Fi/irtn.  h'i'flufku:.  Dihun.  Bco.  Il  esl  fort 
aKi^S'Snt ,  (ibériu:  bras  to.  Ce  remède  csl  agis- 
sant ,  nerius  ou  galUmduz  eo  al  lousou-xé.  Ce 
jeune  homme  est  agissant,  dihun  ou  béô  to 
Obu  dén  iouaiik'  zé. 

AciTiTF.i  R ,  <;  m  Celui  mi  excite  i  la  ré- 
volte, i  la  st  diiinn  Kifmlter,  m.  Pl.  ien. 
Fvmrgattr ,  m.  Pl.  ien. 

Agitation  ,  s.  f.  Ebranlement ,  secouement. 
Trouble  que  les  passions  excitent  dans  l'Ame. 
Finr,  m.  Luth,  m.  Kéflutk ,  m.  Luskel ,  m. 
LÊukires ,  m.  Horelladur ,  m.  Braiitelladur , 
m.  KoM,  m.  Fourgat,  m.  Strafil  ou  stracil, 
m.  Hej ,  m.  Boulj ,  m.  (VaBii.)  Il  était  dans  la 
^«  grande  agitation,  trifUlMt  car  (nua 

Amwkt  «.  Bbnaler ,  lecoaer,  pousser 
et  repoBW  di  eMé  et  d'katie.  TroaMer ,  es 
nrlaat  de  êtitnt»  panboa.  Soakfar.  IWmk 
Pnrt.  e<.  IiMto.  Ptet.  al.  Kifuulia.  Put.  <(. 
ImOuUa.  Part.  «(.Sorella.  Part.  «I.  BranstUa. 
Pfeit.  *<•  Faurgata.  Part.  ri.  Slrapta  ou  .Wra- 
efla  on  iirvfula.  Part.  f(.  i/rja.  Part.  c«.  Tra- 
^<ni  00  trégiui.  Part.  «<.  Bouljein  P.trt  fi. 
iVann.}  Le  vent  agite  les  arbres,  luskfd  eo  ar 
gwèz  gand  ann  avrl.  Ne  m'agitez  pas  ,  nn  fvur- 
garitkfd  acVkinoun.  Pourquoi  agitez  vi)ii<;  rcttr.' 
eau  ?  Pérdg  i  fourgasil-bu  ann  dour  zil  '! 

S'agiter,  v.  n'A.  Se  tourmenter  ,  s'inquié- 
ter. En  cm  cixkrézi.  En  tm  nec'hi. 

Agxkac  ,  s.  m.  Le  petit  d'une  brebis.  Oan  , 
ta.  Pl.  oaned,  et  plus  ordinairement  tin.  Cet 
tgnean  cat  bien  blanc ,  gwtnn  kann  to  ann 
MN^itf.  Bn  Vannes,  om. 

Agneau ,  de  la  chair  d'acnenu.  Ktg  oan. 
Ifoua  anrona  de  l'agaen  idracr ,  ktgtunkor 

ftm  «a  cuird'aineaa.  (kmgam,  m. 
Annm.  t.  a  Mettre  bM ,  n  pntat  de 
hlMcliû.  ileeaiabi.  Pirt.  M.  BbTwmi, 

edin'R. 

AcNn.KT,  a.  m.  Petit  agneau.  Omtt,  m. 
Pl.  ùan/digcm. 

Ago;<ie  ,  s.  f.  Le  dernier  combat  de  la  na- 
ture conlrt-  la  mort.  K\lrémc  angoisse  ,  grande 
peine  d'esprit  .IrlAnu  ou  eûkmt  ,  m.  pl.  En 
Vannes  ,  aiifiru  ou  i  nkcu.  Tràiirnran  ,  f.  Il  est 
à  l'agonie,  cun  ihhou  on  enn  hé  drémenvan 
éma.  J'ai  cnlenJu  sonner  imi  Igenlef  Vtvtd 
em  rùz  teni  hr  niknu. 

Ar.oMis.v.-^T,  aJj  et  s.  m.  i  Sd  «M  ORtou. 
Néb  a  zo  enn  hé  drémmcan. 

Aao!<UEn ,  v.  n.  Etre  à  l'agonie.  Béta  fini 
oMkou  oa  emm  eiUum  oa      hi  ârémenwiH. 

AoewB ,  s.  r.  Sorte  de  crochet  qui  paaaedana 
u  aBoeatt  ço'OB  eppdle paru,  cl  qui  sert  à 
•ttadier  eaicnilile  ditKreotes  choses.  Krôgik, 
u.PLftr«jcri^«ae»Mft,f.Pl.ta^*tai<fo«. 
u  y  a  nie  efrâfe  I  ta  rebe ,  aar  e'jkrdjfltt  ea  «HT 
•M^Mif  «adoHdMza/. 

AwÊtnm.  T.  a.  Attacher  avee  one  agrafe. 
9»r»a.  Part.  tî.  Staga  {M  tat  ^kriglk , 
ptitiÊrtoe'hUt, 


AcaiNDil  ,  T.  a.  Accroître  ,  rendre  plu* 
grand  ,  plus  étendu.  Itrasaal.  Pari,  tiran'rt. 
h'rt-\ki ,  et  plus  ordinaimiii-mcnl  AriiAi.  Part. 
kreski'i-  Il  ûiudra  agrandir  l'ouverture,  réd  i 
vézû  hrtismiil  ann  d^OT.  AgmidiMei  1$  tlOU, 
kreikid  ann  toull. 

Ar,a*>DissF.MF>T ,  s.  m.  Accroissement,  aoif» 
mentation  h'reik ,  m.  Kretkadures  ,  f. 

AuRf.*m.F,  adj.  Qui  plaît.  Ura<)  ou  ftrtw. 
JTaer.  Koaiit.  h'énédux.  Uéivx.  Dudiux.  /oÛt 
ou  jolix.  C'est  une  maison  agréable  ,  emm  lit 
kaer  eo.  Ceit  «ne  chose  agréable  à  vour ,  ohmi 
dra  dediltf  «0  de  uélout. 

Avoir  pour  agréable.  Tawreiaoul  on  daiir- 
véxout.  Part.  el.  ITar ont,  et, ptr abus,  Itnral. 
Part.  Aorei.  Si  toos  i'aveipearagiéaliletiuws 
noos  en  iront,  aiar  tMt  oa  «or  émtnhlt, 
éxtdamhM. 

Aewittwwiir,  adr.  VtM  Mndère  agréa- 
ble. AfM  agréoMt.  Avee  plelilr.  fiMd  3mH. 

AotÉxa,  T.  a.  Recevoir  favorablement, 
trouver  bon.  Digémérout-mdd.  Aotréa.  Part. 
aotréet.  Kaoul-mdd  onkarout  mdd.  Jen'agrco 
pas  votre  excuse  ,  ne'  aotri'ann  ki'd  h<'>  tii/arex. 

AgrÉf.b  ,v.  n.  l'Uirn  ,  ("Iro  au  Rré  dn. , .  Ora- 
laal.  Part,  gnUc  t  Ili'ia  ou  hiiout.  l'arl.  et. 
riij'iul.  Part  rl.  Cela  vous  agréc-t-il'/  hap 
nnn  dra-zé  a  héd  ou  a  hlij  d  é-hoc'h'}  S'il  vous 
aç;rvr  ,  mar  pUj  gan-é-hvc'h. 

AGBÉG  4T10N ,  S.  f.  AisociatioQ  dans  an  corps, 
dans  une  compagnie,  ddmlwiim.  JHjtoir,aix 
Digéméridigti ,  t. 

Agréger  ,  v.  a.  Associer  quelqu'un  i  no 
corps ,  k  une  compagnie.  Digimiroud  «M 
rur  rrritnes.  Miméroud  da  genvreér. 

Amemirr,  s.  m.  Approbation  ,  consente- 
ment. Àolri,  m.  Hors  de  Léon ,  ôlré.  Aolrîa- 
dar,  m.  Grdd  oofrdi,  f.  Aree  ra^menl  de 
teat  le  made,  fuSd  atlri  mm  MU.  Avee 
veln  astéaiciit,  féU  M  krdd. 

AeitHiiT,  ■.  m.  Qaalité  par  laqnelle  od 
plaît,  bonne  grtee.  Amtage,  plaisir ,  sujet 
de  nlîsiàclioB.  Beaoté.  JhM ,  m.  Bét ,  m. 
BrattKUs,  t.  Katrdtd ,  m.  Koanléri,  f.  Dwt- 
ri  vdd,  f.  Il  n'est  pas  sans  agrément,  doari 
l'dd  en  dcùs.  C'est  un  agrément  de  deDMUe^ 
ici,  eunn  dudi  to  rhnum  aman, 

Agrèi  ,  s.  m.  Voiles  ,  (■«inl.i gf'i  .  etc.  ,  pour 
cquijicr  u"  na\ire.  Kerdin  tia  ijti  t  i!(tH  eul  Idstr. 
*  l'  ir  iinaûchou,    H.  V. 

AGRRs>iKiB  ,  S.  m.  Celui  qui  attaque  le  pre- 
mier. Tager.m.  PI  itn.  Arfodar,».  PI.{«N. 
Hetkiner,  m.  Pi.  ien. 

AcanssioN ,  s.  f.  Action  de  celui  qai  atta- 
que lepremier.  Tdg ,  f.  Togéns ,  m. Àffmi, 
m.  ffaiMi,  nt. 

Afiutsn  ,  adJ.  Rustique  «eniTige,  cban» 
pétre.  Au  Gguré  ,  peu  dvu.  HtMar  er  mk». 
Gwi*  on  gaiix.  G<ùr6  oa  gan. 

AencoM ,  ad}.  Qni  s'adonne  à  ragrienltim. 
En  entré  (for  gounidégts,  d'«l  liilwwr-do«af. 
C'est  un  peuple  agricole ,  turwiaijtohttt  t»  m 
râ  d'ar  gounidégtx d'aï  leftoaT'davar.  H.  Ti 

AoucuLTRira,  a.     GalUfataar.  gawaWii 
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ou  gmiitk,  m.  Pl.  gounidéien  ou  gonidcien. 
Labourer,  m.  Pl.  ien.  Ct-  n'ot  |jas  un  hon  agri- 
culteur ,  né  kéd  eur  goumdik  ou  labourer 
mdd. 

Aguccltcse,  s.  f.  L'art  de  cultiver  la  terre. 
Gounidryrz  au  atmidegn  ,  f.  I.ulmur-douar,  m. 

AfiKtPFEm  (sj,  V.  téSL  S'aiUehet  avec  les 
griffei.  Bn  tm  tkilfa. 

AuiOTm,  i.  f.  Cerises  sauvages.  KintM, 
m.    H.  V. 

AsBORoin ,  s.  m.  Qai  eoniukU  U  théorie ,  te* 
iMm  de  l'agriculUm.  il  oar  rrisM  al  M«f- 
radw.  H.V. 

Aimmmw.  §.  f.  Théorie  de  rafricaltare. 
Mri»-êi-labomradur  ,  f.     B.  V. 

Amhnmmiiqcb  ,  «dj.  BruÊ  ntn-Mdbtmm' 
dur.    H.  V. 

Aficuu* ,  T.  a.  Accoutamer  i  la  guerre , 
aux  fatigues ,  aux  fonctions  de  la  guerre. 
Boaza  diouc'h  ar  br^zel.  Obcr  diouc'h  ar  bri- 
sel.  Di*ki  du  vrézéU'kaaI. 

AcLKT ,  s.  m.  11  n  a  d'us.ige  qu'au  pluriel 
et  dans  ces  phrases  :  Etre,  se  tenir ,  so  mettre 
aux  aguets  ;  épier  le  moment ,  ruccajiun  ;  titre 
■ux  écoutes.  Gtda,ei,  par  abus ,  (/«dti/.  Part. 
et.  Gortozi ,  ct,  par  abos,  gortox,  Part  et. 
Spia.  P3rt  spiet.  EvètOUL  VuU  ivMêê.  Bi» 
ttkir  evfz.  Beza  t  pdr. 

Ah  ,  interjection  qui  sert  i  marquer  la  joie, 
la  douleur,  l'admiralion  ,  l'amour ,  etc.  lia. 
Ai. 

Abi.<<  ,  s.  m.  Peine  de  cofpt,  grand  effort 
THc'houéz  ,  m.  Termérei ,  m.  Sêrtfw  $M», 
m,  TréaUrUf  m.  (Corn.) 

AnàJin .  V.  B.  Avoir  bien  de  la  peine  en 
btsant  qnekpie  ehow.  Trie'hottiMO.  Part.  «I. 
TaiiRi,  «t.  pif  «boa,  IotmI.  Part.  «l.  Sfrjwk 
Put.  «I.  Tréàkt.  Part.  «t.  (Con.)  Gela  Doiiaa 
ftil  Um  akancr,  irtfc'AoïUbA  km  «tf  griu 
fttîU-hi. 

AmiiBTt,  adj.  et  pari  Opiiuilre,  obstiné. 
Penna.  Ei^nmrii.lpmtm.  Miken.  MIA- 
pennek. 

AuErBTEMFMT  ,  S.  m.  Opiniilrelé  ,  ubitina- 
tion.  Penrutd ,  m.  Klopenmul,  m.  Sluurm  ,  m- 

Amu  KTLii  1 5,' ) ,  V.  l  elh  ;5'u|)ii>i.ilrcr  ,  s'ub- 
stint-r.  En  ftnhrnnadi.  Slourmi.  Part.  et.  ller- 
c'hcl  tlard  d  hé  lénot. 

Aa\  ou  àIb  ,  interjection.  Exclamation  de 
douleur.  Aiuu. 

AuiRia,  V.  a.  Interdire,  étonner,  rendre 
stupéfait.  Saousani.  Part.  tt.  Abafi.  Part.  et. 
DixMrt'hû.  Part.  al.  Jlae'Ariii.  Part.  «t.  (Vau.) 

Il  n'a  Uwi  abori ,  «s  olfl/M,  M  diMfc'AadAeU 
m  daits. 

Ans, s.  f.  Seeoan,  atiialMifie  SftMirl,f. 
jr«MMr* ,  B.  Nom  »*n9U  m  mwhm  aide , 
n'Ao»  «U  Ml  skpêta  i-bU.  Avec  vain  aide , 
fflid  Ad  lieiuwrz. 

AiDx ,  s.  m.  Toute  personne  qui  aide  i  une 
autre.  Éil,  m.  Pl.  ed.  Vuulei-vous  m«  servir 
d'aide?  ha  c'houi  a  fell  d'é-hoc'k  béia  vu  cil  'l 

Aidc-couTreur  ct  aide-maçon  »  a.  Ôtf- 
fortr  ou  darbartr ,  ta.  Pl.  im. 

Âiàn  de  caMp,  ti^c-fMif. 


AÎG 

Aider,  v.  a  Secourir,  assister.  SAooiia. 
Part.  iktMiiitt.  Kcnnerza.  Part.  et.  Skoazella. 
Part  cl.  Allons  les  aider,  déowtp  d  h6  tkotuia. 
11  n'a  personne  pour  raidar,  n'en  dÎNiv  Ml 

d'hé  grnnersa. 

Aider  ou  sertir  un  couvreur  Ott U mçao. 
Vaffari  ou  darlmri.  Part.  tl. 

kir..  Voyez  aui. 

AïEDL^  S.  m.  Grand-père.  Tùé-kàt^  m.  PL 
tadmt-kôx.  C'est  mon  dnd  patenial,  M  add- 
Adi  «o  a  b«rx  tâd. 

Abnut  a.  t  GiwdtBfa*.  Jf«Hi-fdf ,  t 

PLuMHMMN^dl. 

Abm.  a.  n.  pl.  Lea  aaoMiw«  laa  pa- 
iMli  qà  MM  ont  pideédéie.  Cew  dadwi  ea 
fourdadwi.  Ar  r4-§ét.  Jbm  ddd  Hmraog.  Àm 

iadou-kâx. 

Ai6LK,8.  m.  Uo  des  plus  grands  etie  plus  fort 
des  oiseaux  de  proie.  £r  .  m.  Pl.  td.  Êrer , 
m.  Pl.  ed.  On  dit  que  l'aigle  a  peur  du  roite- 
let, ann  er,Mra  iMmir «  •  qMllil  fdf  «I 

lailuénan. 

Aiglon,  s.  m.  Le  pctilde  ^ai^^•.  ErUtftH. 
PI,  rrédigiiu.  f.rèrik  ,  m.  Pl.  érére'digou. 

AiGBE  ,  adj.  et  s.  m.  Acide,  piquant  nu  goût. 
Il  se  dit  aujsi  de  quelques  odeurs  désagréa- 
bles qui  sortent  de  certaines  choses  corrom- 
pues ,  des  sons  aigus  ct  rudes  en  même  temps. 
On  le  dit  figurément  de  l'esprit,  de  l'iiumeur, 
etc.  ,  pour  signiGer  rude ,  fâcheux  ;  ct  dos 
personnes  mêmes  qui  ont  cette  sorte  d'esprit 
et  d'humeur,  rrniit.  En  Vanne»,  tréànk, 
SkiUr.  Chotierô  ou  e'koum.  Gerd  o«  forr. 
Huil.  Ce  sont  dea  pommes  aigres  ,  aralois 
lie  nie  iHt.  Cette  viande  sent  l'aigre ,  c  houiM 
aiw  tniik  a  §6  geai  or  c'/Uk-sé.  Le  «on  de 
cette  dtcha  «et  aure ,  afciUr  «a  ae«  or  e^JMe'à- 
Mé.  CatlMBiMftlapinleaiBN,f«doiiniit 
n  mm  Un-sé  tm  M  fonutoii. 

AiGBEriN  ,  adj.  Homme  qui  vît  d'industrie. 
Escroc.  Paolr-c  houil,  m.  DMemm,  m.  Corn.) 
Hudlaer,  m.  (Tr-  -uier  et  Galles.  )     H.  V. 

.4io«Ei.BT, adj.  I  n  peu  aigre.  Treikik.SkU- 
drenk.  Sùr. 

AiGBKME.'<iT ,  adv.  D'une  manière  aigre.  Avec 
aigreur.  Gant  trtÊktir.  éWU  fcrvcilaa.  Em 
tniik.  Ez  garv. 

Ait.BKT.  Le  même  que  r.iyrrli-t. 

Air.BF.TTit ,  s.  f.  Espé  tMl  uiseau  qui  ressem- 
ble à  un  héron  et  qui  a  sur  la  téte  une  plume 
blancbe  ct  droite,  ktrc  ht  iz,  f.  lltrUgon  ou 
hertatm ,  u. 

AicBKTTK,  s.  r.  BetUpiet  fait  de  plusieurs 
sortes  de  plumet.  faMChe.  Huppe- Touiïc  de 
cria  qu'on  net  par  ornement  sur  la  téte  des 
chenu  de  caiTOiaê.  JTfOel.f.  V\.kribeUo*. 
Kribtn ,  f.  Pl.  JrH»«MW«.  KUfm,  t.  Pl.  kUam- 
iieu.(Vann.)  Kab€t,m.tLUbtUom.Bm^oià 
bouehaé ,  m  Pl.  ow. 

Aioatra ,  t.  f.  Qualité  de  ce  ooi  est  aigre. 
Certaine  disposition  d'esprit  et  d'humeur  qui 
porte  à  oITcn-er  les  autres  par  des  paroles  pi- 

Înaotes.  Treiiitdfr,  m.  l",n  Vannes,  tréaUkder. 
mreviiitz ,  f.  Chourrvdtr,  m.  RuslomJ.  Cette 
aigte»eet  trop  tarte,  rrffrrffc  — i  M»M»-Mi. 
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Elle  me  parie  toujoun  avec  agirear  ,  béprid  i 
hmx  çani  garvtntex  ouz-in~ 

AiGBiB  ,  T.  a.  et  B.  Reodre  ou  derenir  aigre. 
Cailler  sur  le  feu,  en  parlant  du  lait.  Irriter. 
Trtiika.  Pari.  (<•  Eu  Vannes,  Iréaiikein.  Tarsa. 
Vtfkcf;  Sa  Vanne*,  Tarc'hein.  (iu-ataal.  Part. 
ptatetU  ArgoA»  Put  tU  11  aigrira ,  ti  vous  n'y 
prenct  gardéj  tnUkaa  rot ,  ma  m  likidévex. 
La  lait  a  aigri  mr  le  feu,  tarsed  to  al  Uaz 
«ar  «m  Mu.  voua  allei  l'aigrir,  hé  aryadi  a 
féoL 

AifiD ,  adj.  Qui  se  temiiie  en  pointe  on  en 
tranchant,  et  qui  est  propre  à  percer  ou  i  fen- 
dre. Il  se  dit  Ggurément  des  sons  clairs  et  per- 
çants ,  et  l'n  jirirlanl  d'youx  s  ifs  et  brillants. 
Lemtn.  Kn  \  aniips  ,  lutmm.  Skilir  ou  ikiltruz. 
Skifnt.  Kràk.  Cette  faucille  n'est  pas  aiguc  , 
ni  két  temm  ar  fals-man.  Le  »cnt  est  fort  ai- 
gu ,  gwall  Icmm  en  ann  iirrl.  Kllc  a  la  voix 
aiguë ,  tkilir  to  hé  mouex.  11  a  la  vue  aiguî- 
comme  un  pigeoa  ,  iir  krâk  n  td  tofiad  ével 

hini  eur  goulm. 

AKiiitBK  ,  S  f  Sorte  de  Tasc  dans  lequel  on 
met  de  l'eau.  l'Mio  ou  foltr ,  m.  Pl.  fétéviou. 
Prenez  l'aiguière  et  lavci-vous  les  1118108,1^- 
■lerid  ar  pôtèd  ha  gu  nlc'hid  hô  laoutrn. 

AifiintatE  ,  s  t.  riein  une  aiguièie.  PéU- 
«r4,m.  Pl.  en.  Apporta -moi  une  a^giUérée 
d'en ,  4l§aM  d^m  turpMkad  éam. 

AienuB,  a.  (Petite  feifedelStr  oa  d^antra 
Bélal,  poiotne  par  tu  beaUtpercée  par  Tan- 
fee,  dont  «a  le  aert  pour  eoodre,  ponr  bro- 
der, etc.  Espèce  deji}nnidé,  d*<d)élisque. 
IKidos  on  R«b«,  f.  En  Vannes  et  IMguier , 
%aioi  ou  nadoui.  Pl.  waéotUm.  Gvxilen ,  f.  Pl. 
fvalennou  ou  gxcaliner.  Donnez-moi  la  grande 
aigutUe  ,  rotd  ann  nadox  vrdx  d'ia.  L'aiguille 
de  celle  tuur  est  fortélef^»  fiwilsil  mm  lewr- 
té  a  iô  huel  bru:. 

AiG(  Il  LK  ,  espèce  de  poissOB  do  Mr.  JIKmIm- 
tdr  ,  f.  Pl.  tiaaotiuu- môr. 

Celui  qui  fait  ou  faad  dat  aiguHlea.  Jfado- 
rier,  m.  Pl.  ifn. 

AIL.HII.ÉK,  s.  f.  Ccriaine  élcruiue  de  til,  ilc 
Uinc ,  etc.  ,  coupée  de  la  longueur  qu'il  faut 
pour  travailler  à  l'aiguille.  i\iidoiiad ,  f.  Pl. 
ou.  Prenez  aoe  aiguillée  de  laine,  kémérid  eurm 
nadotiad  e'hiom. 

Aicm.tETTK ,  s.  f.  Cordon,  rubau,  tissu, 
etc.,  ferré  par  les  deux  boots,  pour  servir  i 
attacher ,  mats  qui  ne  sert  qaelqnefois  que 
rgracment.  Klaôtnt  t.  VL  ihasimoii.  Kluié- 
IM.  f.  n.  Uaéiinmm. 

Amniumn*  a>  AttiaiB  dont  le  wâSa 
m  de  femr  let  aiguillettes  et  lee  laeeU. 
WMtmtTf  m.  PL  î*.  KUaitmiur,  m.  PL 

AwnuiBa ,  s.  m.  Etui  o&  l'on  met  les  «i- 
^g^^kMikr»  n.  PL  M.  JTariiel,  U  PL 

AicuLLuN,  S.  m.  Pointe  de  fer  qui  est  au 
bout  d'un  liiton  et  dont  on  se  sert  pour  piquer 
les  bœufs.  Petit  piquant  des  mouches  à  miel , 
de*  guêpes,  des  frelons.  Tout  ce  qui  incite  à 
«MHMctoM^qniacrtà  ~  ' 


.ML  a. 
BD.  Pl.  ou.  Flnmn,  m.  PI  ou.  Garxou,  m.  PL 
garzouier.  Pourquoi  ne  lui  donnez- vous  pas  an 
coup  d'aiguillon  l  i'rrâk  na  rûH-h»  kià  d'^E»- 
hah  tunn  laol  broud'l  L'aigoBlon  de  PbMO* 
m'est  resté  dans  le  doigt,  flenm  ar  «tÂianma 
xd  cA«tiiiied  em  bix. 

Coup  d'aiguillon.  iBrotMfaul,  m.  PL  «N.  fiMi- 
euid,  flk  PL  eib 

Donaar  un  covp  d'aiguilloo.  Anwda.  Ilii 
«t  Wiwina.  Part,  si. 

AiGuitLONNEi ,  T.  a.  Il  u's  guère  d  usagc 
qu'au  figuré  et  signifie  inciter  par  quelque 
chose,  exciter,  animer.  Brouda.  Part.  ei.  FUmr 
ma.  Part.  tt.  Kentraoui.  Part,  kriitraouet.  Ce 
jeune  homme  a  hesoin  d'être  aisuiUoniK' ,  ann 
dén-'uwu(iiik-zé  fit  deùz  t'zoïn'it  ila  n'zii  tirou- 
del ,  da  véia  kcntniouet. 

AiGCisEMKJiT  ,  s.  m.  Action  d  ai«uii!tT.  I^vm 
midigcz  ,  f. 

Aiuri.sKK  ,  V.  a.  Rendre  .ligu  ,  plus  [lointu, 
plus  Ira  ni  ha  n  t.  I.nnmn.  l'irl.  il.  Allii  aigui- 
scr  vus  faucilles,  id  da  lemma  hà  filtùr. 

AiGixsELB ,  s.  m.  Celai  qiii  aigniae.  limmtr, 
m.  Pl.  Un. 

Att,  s.  m.  Espèce  d'oignon  d'une  odeur  très- 
forte.  Jfiiî<n,  m.  Vous  avez  mis  trop  d'ail  dans 
U  iWÊf,  H  •  gficn  ko^k  H»  UkM  cr 

x<»Amn. 

L'ne  seule  tige  ou  tète  d'ail.  &1HMim>f.  M. 
ftiUiwiHwii  00  alaplenent  JciiîM. 

Une  gousse  d'ail.  Jnrfww  Wiim  ,  *«m  Utn 
gtiien. 

AlMBdant  en  aO.  «ÎMiuwfc 
Lies  plarté  d'aiL  f  iSsimei*  f.  PL  jr»Mi. 
ne^ou. 

Aiu,  a.  Cl  Ce  qui  *crt  aux  oiseaux  et  i 
quelques  iosectes  à  voler  et  i  se  soutenir  en 

1  air.  Il  se  ilit  aussi  de  plusieurs  choses  par 
analogie.  Askel,  f.  Pl.  duel,  dioK-ajAe'/.  Autres 
askellou  ei  tskd.  Il  f.iuili  a  couper  une  aile 
il  la  [loulc  ,  rdd  é  t  (';ii  (ruur  Ad  cttnn  asktl 
d  ur  iar.  Voler  à  lire  <l".nlf  ,  nicha  a  ihnn  ai- 
k(l.  Uf>){iTr  le»  ailes  à  iiui'ltju'uii  ,  Uim  l  tvx 
hi'  f  ' h'JUiiiiiou  iltl  rur  n'.  N'.iIit  lif  ses  [iropres 
ailes  ,  yaihiud  en  i  ni  iln  iiti  imud  eu*  ar  ré  oii. 
Etre  sous  l'aile  de  quelqu'un ,  Mm  iSMn 
béli  ou  ikoazcl  unan-timnag. 

Aile  d'un  moulin  à  vcht.  /innn  ,  a.PL0IL 
Bréac'h ,  f.  Pl.  iou,  k'om ,  m.  Pi.  iois. 

Aile  d'un  bâtiment,  d*UlManiée.jrUMl,f. 
PL  ion.  Jfom  ,  na.  PL  iotu 

AU»  d'un  aorpUa.  SUUkm,  t  PL  «tdlttti»- 


àaÂ,  adj.  Qui  a  des  ailes.  iltAcUeftone*- 
ktUtk.  CtA  um  poisaon  ailé,  turpéiktuM' 
Idt  «0. 

AaiwHV ,  a.  m.  L'extrémité  de  Taile  d'un  oi- 
seau ,  i  laquelle  tiennent  les  grandes  ptumes 

de  l'aile.  P(m»i-<.'<.''(  ' ,  m.  Vl.pcnmiu-fAkrl. 

Aileron ,  petites plaucbes ,  petits  ais  qui  font 
loiiriier  les  roues  des  BonliBB  à  eau.  IW-rti, 
f.  Pl.  paluiu-rod. 

Aileron,  nageoires  de  quelques  poissons. 
Breiih,  m.  Pl.  ou.  Néamértx  ,  f.  Pl.  «u. 
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Aileron  d  uaeflèche.SfUf'A. m.  Pl.  stw^Mf 
ou  ttuiou. 

AiLLKi'RS ,  adr.  de  lieu.  Autre  part.  È  léac'h 
ait.  Enn  eunn  tù  nll.  Je  l'ai  l'ix'ijrc  vu  aUltQH» 
ht  tef'lrd  em  nii  r'/i'niî  é  lear'h  ait 

1)  ailleurs,  (1  autre  part,  d'un  autre  princi- 
pe, pour  un  autre  sujet.  AhfïidtilL  .1  Irn-'h 
aU.  A  du  ail.  Èvid  eunnabeg  ail. 

D'ailleurs,  déplut,  outre  cet*.  Oue'kptnn 
OB  oe'ApcMi.  Kmimk.  EaVaima,  ^fmm 
M  épnm. 

Pir  aillenn.  Dré  Uae'h  aU.  Enn  heîid  aU. 

AniABLK ,  adj.  Qui  est  dlRne  d'être  aimé. 
Karadtk.  t'anu.  Uabask.  Ûégar.  Hégarad. 
CAon^i.'— EnCom. ,  Dranl.  C'est  od  fiomme 
toHtkuUiê,  mimii»karad«ktrâxn.  Elle 
adM  ËÊfim,  éu  niBièic*  aimaUei,  Awrfo» 
towr  oa  draifl  é  itis.     H.  V. 

AnuNT,  adj.  Qui  a  le  cœur  tendre  d  porté 
k  aimer.  KaranUxux.  Karadtk.  KanmUà. 
Babatk.  Hégarad.  Il  passe  pour  un  homme 
Binaiit ,  évid  eunn  dén  knrniithus  i  trènm. 

Ama,  V.  a.  A\oir  de  raffeclion  ,  de  l'atta- 
ebement  pour  une  personne  ,pour  une  chose. 
Karoul,  et ,  par  abus,  karei.  l'art.  Avril  iî- 
l'airop  do  tout  mon  cteur  .  arirriz  va  r'halnuii 
hni  kiirann.  Nous  raimious  (ml,  ht'  (/nri»id  a 
réamp  ilard.  il  t'aime  èpcrdunicut ,  /)<;  c7»a- 
rovd  a  rd  drtitl-penn. 

Aimer  mieux ,  préférer.  Béni  gwell.  Kcumt 
ou  kavtjut  gicell.  Karout  kent.  Il  aime  mieux 
boire  que  déjouer,  gtceU  to  f/ant-haHémégét 
e'hoari  J'aime  mieux  la  paix  que  la  guerre , 
kent  é  karam  on  gweU  é  kamim  ar  péoe'h  égid 
ar  MseL 

S'aiaier,  t.  léQ.  Avoir  de  ratlachoniiitrnn 
pour  rutre.  Ai  m  raraiif.  UsM^aiimit 
gaère ,  N'm  m  f  oroM  M  Aflb. 

S'aimer,  te  plaire ,  «e  traofw  Vkm.  Ai  m 
ganna.  En  em  biyout.Bn  em gavout  mid.  II  ne 
a*alflMra  pas  ici ,  n'en  em  garé  Ué  aawA,  «'m 
emgtmà  két  mdd  amaA. 

Qui  n'aime  pas.  Digar. 

Ai."CK ,  8.  f.  I.a  |)artie  du  corps  humain  qui 
est  entre  le  haut  de  la  cuisse  et  le  lias-yculrc. 
Plég  ar  vorted,  m.  Toull  ar  vorzed,  m. 

Aint,  adj.  Le  premier  né  des  enfanljd'un 
même  pire  ou  d'une  mfmo  nn-re  il  .si- ditau'i'ii 
par  extension  de  toute  personne  plus  .'igec 
qu'une  nuire.  Jl^na.  Kosa.  Voilà  mon  CUaIné, 
ehétu  va  map  héna.  C'est  ma  tille  aînée,  va 
merr  'h  héna  eo. 

A\nt,  s.  m.  Celui  qui  est  né  le  premier.  Hé- 
naovr,  m.  Pl.  ien.  Ce  sera  oa  alni  rldw«  mhm 
jhôiaeiir  pineidia  i  véxd, 

àÈKÈÊ,  S.  i.  Celle  qui  Mt  Bée  k  praaière. 
Hénatmrex  ,  t.  Pl.  «4. 

AlKRsas,  t.  Lfltao^nitore,  prioritf  d*^ 
cntralirèrea  cl  s«nn.  U  o'a  mkn  d'âme  que 
daaa  e«Maplin»a  >  Droit  d^alMiaa.  aéion- 
M,  n.  JMMwAtf.fr  0Hlr  flM»  Mtoonr  ou 
«Ml  Mmomnw.  V«ndiHn«i  Im  dnilt  d'aînesse , 
flNTZ  d'in  da  hinanded  andawtra  hénnour. 

Ann ,  adf .  et  coni.  En  cette  manière ,  de 
ceiia  ra^on.  Par  coBMipMiil,  e*«M  poatqooi. 


Aïs 

tjftf  00  ie'hit.  Êvel.  Ainsi ,  en  celle  ma> 
nièrc-ci.  rr  giz  ma  ou  rr'htz-ma.  Êvelhtn. 
Ainsi ,  de  celte  façon-là  ,  er  git-si  OU  ic'Mi- 

$é.  Évrhé.  Htiksl  Les  ctiaaai  étant  ainai , 

pép  trd  ti  i  rtn  é-c'his  sé. 

Ainsi  que ,  de  mt*mc  que.  Kfrk<<^^U  hn  II  est 
sourd,  ainsi  que  moi  ,  b'.miar  eu  kerkuuU  ha 
mé. 

Ai5si-*oiT  IL.  Façon  de  parler  ordinaire 
dont  on  se  sert  pour  demander  l'accomplisse- 
ment de  ce  au'on  souhaite.  Évelktn  béxet 
gréât. EveUi  biztl  gréât.  Aioul. 

An,  m.  Corps  léger  et  inrisible  qui  en- 
vironne le  globe  de  U  terre.  Il  se  dit  par  rap- 
port k  U  températora  et  à  la  qualité  de  l'aU; 
Êar ,  m. ,  ancieuMmat  aouer ,  m.  Hors  à 
i<éoo,  <r.  e»t  bien  vif  ici .  Mbréim 
ONM  «r  Mai.  L'air  y  eat  whain,  gu>aXHurm 
«  jnf  étt,  La  région  de  Tair ,  onn  oabl,  m. 

Helbre  en  bel  air ,  exposer  à  l'air.  Èam. 
Part.  et.  Hors  de  Léon ,  era. 

Prendre  l'air ,  respirer  au  grand  air.  Bm/Bb 
ann  éar. 

A»,  rent,  souffle. iloci,  f.  Âisen,  t.  Il  ne 
fait  pointd'airaqooidlrai,  «*eÉr  Md  saMl 

hiriô. 

Aia,  manière,  façon,  mine,  apparence. 
Drem,  m.  Mdn,  f.  .4riTî,  f.  iVniz  ,  f.  Doari, 
f.  Il  a  l'air  doui  ,  hnhnfk  en  ann  dn-m  ani- 
xhan.  Il  a  bon  air  ,  aroes  vàd  a  xô  gaiid-kam. 
Vous  avez  l'air  d'un  boBUBSiage,  ioari  Hn 
fûr  a  xô  ganrê-hoe'K. 

AiB  ,  suite  de  tons  qui  composent  un  cban^ 
suivantles  règlecde  l'art  L'air  d'une chamon, 
(on  «o  ioM,  B.  Vûi  d'une  gavoUa ,  «on  os 
«OHM,  n. 

Ananf,  t.  m.  Gnim,  métal  de  couleur 
nMgaàtN.  Àm  m  mm,  m.  Lee iojnreii'é- 
cfiTcot  Mr  rsainni,  et  laa  IneidÉlto  inr  le  «- 
ble,  «Tfaoneii  oawftniIioiiaaftrfMar  wr 
OMR  em,  hag  ar  mdd-dbérUm  «eor  eam  frlaa. 
Cet  homme  a  un  coeur  d'airain  ,  est  dur ,  in^ 
pitoyable  ,  rur  galoun  diMgar  ou  dij^or  m 
dtùz  anndén  zé.  Il  .i  un  Tront  d'airain  ,  il  M 
roug  itde  rien  ,  in'lrd  it'hen  Uika  da  rwfte. 

.■ViHK  ,  .s.  f.  Place  qu'on  a  unie  et  pr/par^Se 
pour  y  battre  les  grains.  En  parlant  d  un  htk- 
tiinctit,  l'espace  contenu  entre  les  murs ,  le 
soi.  /.riir,  f.  Pl.  to«.  Kn  Vannes,  Ur.  Allet 
balayer  l'air,  id  da  skuba  al  IciJr.  Je  l'ai  tro». 
vc  sur  l'aire,  sur  le  sol  de  la  maison  ,  war 
leûr  ann  M  «m  rilî  hé  gavrl- 

AiaftE  ,  s  f.  La  quantité  de  gerbes  qu'on 
met  en  une  fuis  sur  l'aire.  Leûriad .  f.  Pl.  oit 
Allons  levcrrairéc ,  d<^omD  da xc'f (I  alleûriad. 

Aïs,  S.  m.  Planche  debois.  Elf^  m.  SIfim, 
t.  En  Comouaille,  ctvae'A.  Plaîiken ,  f. 

Ahancb.  i.  f.  Facilité,  liberté  d'espnt  et 
de  corps  dans  fadioo ,  dans  les  maniérée. 
Êax,  m.  t  IMMdtd,  m.  Goar,m, 

r  Vami.J  II  a  Mt  caUaveebeancosp  d'aiianee. 
gaiU  ha»  a  Au  OU  a  «aM  an  «Ms  frlal  M- 

ment-si. 

Aise ,  s.  f .  Contentement  »  ntiffactteo.  CoŒr 
■odUé«  état  cttmBMda  et  agréeUe.  JM,  m. 
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Léréntt ,  f  Gvàd,  f.  Èaz  ,  m.  Gonr,  vn  (Vann.) 
Il  tressaillit  d'aise,  trida  a  re'az  gantt  al  U'rr- 
tut.  Vous  ferez  cela  à  votre  aisu  ,  uar  hvc  h 
4v  i  riod  tmn  ira-xi. 

AiSK ,  adj.  Qui  a  de  la  Joie ,  qui  est  content, 
i  <d  dd  gant'-luM,  Je  wis  bien  aise  de  savoir 
cela ,  dà  to  gm  Hi  gomsoud  ann  dra-xi. 

A  l'aise,  façon  M  parler  adverbiale.  Com- 
HMUnMBt.  AcOOMBt  £ax.  Et»  iax.  Gaiid 
mêni.  BêU.  È-rttM.  Vow  le  fcrei  i  l'aise , 
ii&UraréoteiMéaMùagaSidtMàtituéni*. 

àmt,  Fadl»,  coouBod».  lidit.  IMga- 
gC ,  libr».  Bv.  B«n  de  Léon,  «>.  JM».  Pin- 
tiiik.  Dbfoft.  Gwiih  Cdt  est  «M  I  dira,  atm 
éra-Mé  a  x6  iax  éa  UKorout.  Ce  n'est  pas  an 
boaune  aisé ,  kid  nom  din  pinvidùt.  Il  a 
l'air  aisé ,  cwiim  doaré  dittag  en  dtvs. 

AutMEKT, adv.  Facilement,  commodément. 
Êax.  Etm  iax.  Gant  ezvni.  liriz.  È-reix. 

AiasELLE,  s.  r.  Le  dessous  du  bras,  4  l'en- 
droit où  il  se  joint  à  l'épaule.  A'axfl,  |;n.dBel 


diou'^oMl.  Antre  pl.  kaxeliou. 
Le  creuderaBMllo,h 


fdM» 


Ce  qa*où  peut  porter  sont  railMlIe.  Dont- 
Imssée.  KazéUad.  f.  Pl.  om. 
Aistac.  Voyez  kssiic. 
Ajo<<(  ,  s.  m.  Arbuate  épîneox  comme  le 
cctiitvre .  que  l'on  nomme  en  Bretagne  de  la 
bndc  et  en  d'autres  proTÏncea  da  jan  ,  de  la 
Jirande,  etc.  Lann^  va. 

Lien  où  nentrajoiM, s^t^*aareUaemé , 
Mit  qu'il  ait  pouiié  BitaNtteaettt.  tamuk ,  f. 
n.  Im»ég9m  ou  liiitfir. 

•  AjuHiunuir,  I.  m,  Bewni  à  un  (our  dé- 
li|Bé.  ScmmumUtMB ,  t  K.  SammMàUjé- 
aloii.    H.  y. 

Ajocinu,  t.  a.  Renrover  5  un  ailnjov. 
Siinmiowa.  Part.  «t.  (Lag.)"  H.  V. 

Ajoitm  .  V.  a.  Mettre  quelque  fhosc  do 
plus.  Joindre  une  cho.se  à  une  autre.  Faire  ad- 
dition d'un  nombre,  l.nkual  ijnht.  iMkaad 
ouc'k-ptnn.  Lakaad  ann  eil  gand  t'yUé.  Lakaat 
JpiMi  eMe'A  p^mi* 

Ajouter  roi,  croire.  Krtili ,  i  t,  plus  habi- 
taellement,  Anoli.  Part  krtdd.  Je  n".-ijoute 
point  foi  i  ce  que  tou»  dites ,  na  gredann  kid 
•r  pix  a  livirit. 

AjiTSTKnjrr ,  s.  n.  Action  par  laquelle  on 
ajuste  quelque  chose.  Accommodement.  Pa- 
nire.  Mtmftimadurex  ou  ft««ip«mii<i^ci,  L 
WHHfrl»,  m.  Bragiérex,  m, 

■AnmnM,  a.  Bendre  ptMton  une  me- 
mra  inele.  Awiannoderi— Aoee,  en  sorte 
qu'elle  coQTienM  à  oneaalre,  eiqn*dle  j 
soit  propre.  BabiBir  pur  des  ajustenenta. 
Itiso.  Part.  <C  Mtmgmri .  et,  par  abus ,  ftm- 
PM«.  Part.  af.  Ano.  Part.  et.  k'inkla.  Part. 
•I.  Pinfa.  Part.  fi.  Pnurrez-Tous  ajuster  ces 
deux  morceaux  de  Lois'.'  hac'htui  a  hfUôrnza 
ea»  datm  damm  koad-maii'!  Elle  pér  i  lifau- 
•Wp  de  temps  à  ajuster  sa  fille  ,  kals  a  amxtr 

•  foli  6  kinkln  hi  ynrir'h. 
«ien  ajusté.  Kempenn.  Mùlr. 

3'ajwier,  f .  M.  Wtmsétt,  eadnr.  S«pié* 
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parer,  se  raetlre  en  état  de  faire  quelque  chose. 
Si'  parer.  cm  rciza.  f;»i  nn  yempeimi.  Al 
em  a<i:a.  En  nn  yinkla.  En  en  binfa. 

Ai.AisE,  S.  f.  Planche  aîonlia. 
Pl.  Astennou.     H.  V. 

Alabmint  ,  adj.  Propre  i  répandre Tali  

Nfc'hvx.  Spouiitus.  Eàxtu.  Ce  sont  dei  non- 
Telles  alarmantes  ,  kelou  nte'hux  jîl. 

s.  f.  Cri,  signa]  poorfiilre* 

Emotion  causée  dut  no  f  

dau  «M  jrface  de  gnem ,  i  PappisÂ»  m  mt 
le  bmil  de  l'appiMbe  det  eanettie.  Il  ae  dH 


de  tonte  sorte  de  firayear  et  d'épouvante  su- 
bite. Inquiétude,  sonci,  chagrin.  Krl,  artmiM 
ént  wtoM  d^or  Mxel,  Mt  moM  d'en  em  ganna. 
—  Entom-ftreaal,  m,  H.  V.  ^NMiiït,  m.  Eûx, 
m.  Ntc'h,  m. 

Alauei,  t.  a.  I>onner  l  alarme.  Causer  de 
l'émotion,  de  l'cpouNante,  de  l'inquiétude. 
Sfwunui,  Part  el.  Mei  xpouàt.  AVc'Ai.  Part.el. 
V»us  m'alariMtftirtiMitgNMilaraMtMe'M 

a  ril  kiitz. 

S  alarmer  ,  v,  réO.  Prendre  l'alarme  ,  l'épon- 
vante,  S  inquiéter.  Spounta.  Part.  et.  kémi- 
roul  tpouhl.  En  em  ntc'hi.  Il  s'alarme  de  peu 
de  chose,  xpounia  a  rd  gaiit  nibeûd  a  4rd.  Il 
ne  faut  pas  tous  alarmer  pour  cela»  «raèod 
eo  en  em  nec'hi  ivit  kémeni-si. 

Alabiosti  ,  s.  m.  Celui  qui  porte  les  cboseï 
au  pire,  qui  est  toujours  duposé  à  s'effrayer, 
en  parlant  d'un  médedn ,  d'un  politique ,  etc. 
AA  m4  Utktd  d»  qwiii(B  ,  4tm  m  «et**!. 

Aiaim ,  t.  B.  Enteede  marbra IniiiM» 
rent.  Méan-gUMà.  mu  H.  mein-gMk    B.  Y. 

Aunos,  a.  m.  HflBBe  qui  a  loichafen 
presque  blancs  et  les  yeux  d'na  nb  fOMaêlre. 
GseeMMird.  Pl.  ed.    H.  V. 

Alskan  ou  niLDSix,  s.  m.  Jeune  canard 
sauvage.  Ilouadik-gicé:,  m.  Pl.  houadigou- 
gwt'z  ou  gou^z. 

Ai  BRKnEB,  T.  n. Chasser  aux  albrans.  Mond 
daliaka  houadigou-gwix. 

Alcool,  s.  m.  Esprit  de  vin  pur.  Spirrd- 
gwin,  m.     H.  V. 

Alcotx,  s.  f.  Endroit  pratiqué  dans  une 
chambre  pour  y  placer  un  lit ,  i  l  M  jMré  du 
reste  de  la  chambre  par  des  [nlastres  nu  par 
quelques  autres  ornements.  Spcùrm-trrlé  ,  f. 

Alcyon  ,  s.  m.  Oiseau  de  mer.  Mouuk'h- 
vàr,  f.  lÀiUxnu-ar-tkoum ,  m. 

ALtotKssi ,  s.  f.  Joie  qui  éclate  au  dehors, 
n  M  dit  plus  ordinairement  d'une  joie  publi- 
que. iM^^nidigex ,  f.  Lirhus ,  f.  DriôAtd , 
m.  Gaider,  m.  Joatuied,  m.  le  ka  ai  troa» 
vés  dans  l'altereiae,  cilaoiMiiMf<f,cr/oaiM- 
df  d  fm  «df  kit^haut. 

ALki(K,a.  t  O«tyiaioimim«iiciiirpiv> 
pre  i  percer.  JfdMHNied  M  uiiMafliiid»  m.  H. 
ou.  En  Vannes,  miniotuit 
Percer  aTec  une  alêne.  MéuuMit.  Vut  tl. 
AiEMKs,  S.  ni.  Celui  qui  fait  ou  vend  des 
alênes.  Ménanuéder  oaninaouéder,  n.  Pl.  ien. 

Alektoi  rs,  s.  m.  pl.  Les  lieux  circouToi- 
•ins.  Les  personnes  qui  sont  en  liaison  habi- 
 j,  f^^i^  4rA 
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Am  iêarim.  GamMhMi-voM  hi  ÉlurtawiT 

ka  ehoiU  a  OMMI  •!  Im*MMI  Mtmr  été  Ot 

ann  doar/ou  ? 

Alerte  .  ndi.  Vigilant.  Léger.  Vif.  G»i.  txtt- 
tUk  uu  r(  r:;ft.  SkaA.  Eskuit  ou  ufaut.  itetf. 
Buan  ou  buAan.  DdW.  Araif.  FM.  6rAk 
(J*r.  J?<im  iTrég.) 

Alerte,  adf.  ou  infcrj.  Debout.  Soyci  sur 
vos  gardes.  Prenez  garde  à  vous.  Éreî.  W  ar- 
ér*z.  Warvalé.  —  Kiiiatt    Wtu-zaA.    H.  V. 

Alcite,  8.  f.  Alarme.  SpounI,  m.  Kri  tvit 
moiid  d'en  em  ganna. 

Etre  alerte,  Atrc  sur  lea  gardes  Béza  wir- 
ivtt.-Lakaad  évtt  màd, 

Aumii,t.  m.  Peti^poiasooqiuMrt  à 
Im  étoaai.  Bét  pMM,  m.  ~  " 
mmuâ ,  m.  pl. 

Alevutei,  t.  a.  Jeter  de  TalenD  daos  qd 
étiDf.  iaiuud  hàdpukti  oa  pêikidigom  nm~ 


Auui,  a^.  De  couleur  but;  linml  inr 
l«nu.  11  ne  M  dit  qu'eu  pariaotdaaclwTaax. 
Mm.  Je  Tendrai  non  dwral  al 
MMW'ft  data»  a  wrtbm. 

Au&iiDB ,  ».  f.  insulte  faîte  trae 
àrgaâen ,  f.  Pl.  argadmuMm. 

Faire  une  algarad»,  inMH»  «fW  bimdB. 
Argaih.  l'.irt.  r(. 

ALGkBtiE  ,  S  f  S<  icncc  da  calcul  dej  gran- 
deurs ro|(réseatces  par  di-s  li  tlrc».  Nivérertx 
Houe'h  al  lizerennim ,  m  *  .iijibra,  f. 

Algce  ,  s.  f.  Sorlc  il  hi  rhc  qui  croit  dans  la 
mer  et  qu'elle  jcile  (juclquofois  sur  ses  bords. 
Béiin  ou  bisin,  m.  En  Vannes,  bee'hiH.  Félu 
ou  fè(u-mér,m.  Allei  chercher  de  l'algue  pour 
faire  de  l'engrais .  (il  dn  glntkbésmdad^ttil. 

Couper  ou  amasser  de  1  .ilgne  sur  les  rochers 
oo  sur  les  bords  de  la  mer.  Bézina.  Vut.  «f.  En 
YannM,  béc'hintin.  Ils  sont  aliéa  coaper  de 
Talgue,  éad  ind  da  drwc' ha  bétUt  am  4m  9^ 


Sorte  d'algue  k  pmê  «rafaM.  TtOnk,  m. 
AuH,  i.  m.  Préiwce  ifua»  peraenne  dan» 
vn  UeuélMCiiédc^aioù  Ton  préleed  qu'elle 

«»»  «i^» 

mmjdMkptUtéKmmimiptmélmim- 

Auiroiin,  s.  m.  Discour»  étranger  à  l.i 
■MtHon  dont  il  s'agit  Exrnse,  défaite.  Trâi' 
M,  f.Vl.trôiddlnu.  DitirS,  m  I'),  iam»Dhm- 

rta,  O.  Pl.  011.  DiZflher,  m.  Pl.  iou. 

AutNATioN  ,  s.  f.  Transport  de  la  propriété 
d  an  fonds,  ou  de  ce  qui  tient  liea  A'm  roodt. 
Méidigrz  pc  gwersiétgmi  mHmârâ,  mm  mmm 

oanvez  da  eunn  ail. 

Aliénation  il.  j  volontés,  des  esprits.  lénien 
vTix.f.  Droukrant.  que  plusieurs  pronon- 
cent drauklam  et  droulani,  m.  Èrtt ,  f. 

Alicnalirm  d'esprit ,  égarement  d'esprit,  fo- 
lie. ZMftorH,  m.  Fn[[rkltz,{.  Vireizteda  tenu, 
m.  VroMk-êaHi-Britk.m.  Drouk-taHl-KotOm, 
m.  Drouk-taiil-MaUliH  ou  Maturm ,  m. 

Auajit,  M^. ,  parL  et  s.  n.  Qui  a  aarda 
fUt^'  Vil  ^  àmHmm  km.  UML  «taM. 


ALL 

t  a.  Transférer  à  an  antre  la  pro< 
priété  d'un  fonds ,  ou  de  ce  qni  tient  lieu  d'un 
fonds.  Dixougen  da  eunn  ati ,  rti  pi  ip$rsa  da 
«unn  aU  ar  tert^kmaki  «iB  •  MMi  JaavMr* 

bennâg. 

Aliéner  les  alTectinns  ,  les  criMir-* ,  les  esprits, 
faire  perJre  la  bienveillance,  l  alTertion,  l'cs- 
time.  Ijokaal  knll  kurniiti-z  rur  rr  Lahuid  tur 
ré  da  iénnad  out-AoM  pé  oud  eumt  aU.  Tenm 
war  hi'-unan  iret  SSr  ti  |iwad|f  «  FsHMiaNT 
rè  dinul'haii. 

Aliéner  l'esprit,  rendre ftm.  £aJkacAda^t> 
la,  da  xibotlla,  da  Mireita  ki  tnm,  4m  f«U 

ar  penn. 

Au<!:iKiiB!iT ,  s.  m.  AeUon  d'aligner ,  de 
placer  en  droite  ligne  nne  muraille  ,  une  allée, 
etc.  Etat  d'one  chose  alignée.  Remi4igu,  t. 
Renka4mrw,  t. 

AuflNBa,  T.  a.  Baafert 
Biéoie  Une.  Mmm  ma  mmm.  fart.  «I.  tiÊmtê 
JMta.Vart.ei. 

i.  m.  Noarriture ,  tout  ce  qat 
■aarrit,  soutient  le  corps.  Magadur,  m.  Boi4, 
m.  Patkadur  ,m.  Le  buis  est  l'a  liment  dafeiu 
m  igadur  ann  Mnco  ar  c'Aeiineild.  C'est OD  tlî- 
ment  sain  ,  ctir  boéd  iae'huz  eo. 

Alimentes  ,  v.  a.  Nourrir  ,  procurer  les  all- 
monU  ncccssairej.  Fournir  L  .  ■  Mn<^s.  Part. 
ci.  Boéla.  Part.  et.  Patka  P.irt.  et  Unn.  P.irl 
tl.  C'est  moi  qui  l'alimonterai ,  mi  e<>  hcn  ma 
gâ  ou  Arn  Imrto  OU  hftx  hcvo. 

Aiufairrscx ,  adj.  Qui  nourrit.  Mfaguz.Boé- 
dek  on  boidia.  Ceci  n'est  pas  alimenteaz,  mi 
kéi  magwi,  né  kit  hoé4»k  ann  dra-man. 

Alftm  ,  T.  a.  SMldra  *  garder  le  lit.  J)er- 
e'hrl  rr  gwMou  «paror  fwW.  CeUc  plaie  Ta 
alité  pendant  trois  mois  ,  m gmM  xè  en  deiU 
M  xale'kad  «r  f  «pM  mmwmrmr  g«M  orhéd 
Iri  mix, 

S'aUler,  i.  féfl.  Sa  aelln,  «a  tenir  an  Itt 
paor  aawa  daariadia.  Aisailaiaaf, ««ai 
zntfha  9r§wéU  mm  wmr  mr  tméU.ammmtf 

ALIZE  ,  s.  f.  Sorte  da  petit  traMainat,  ia 
couleur  rouge.  ITarxin,      Qiiaïaala  allaa, 

kfr:inrn.  Pl.  kfrziniMum  mm lerijasnBsi»  an 

simplement  kfrzin. 

.\i.iziRR  ,  S  m  Arbre  qui  porte  des  alises* 
h'erziiun,  f.  Pi.  ktrxinenned.  Où  dit 
plus  iiiillnaiiaiaaiil,f  Mdwnfsrffcij  f  W  fwér 
kerzin. 

ALKtKnica.  Voyez  solaïtcm. 
ALLArrEm?(T ,  ».  m.  Action  d'allaiter.  Lexf- 
res ,  m. 

Allaitek,  t.  a.  Nourrir  de  lait,  nourrir  de 
son  lait.  Lésa.  Part.  et.  En  Vannes ,  Uae'hein. 
Broma.  Part.  et.  Maga.  Part,  et  Allez  allai- 
ter le  Teau,  id  da  Usa  al  Uûé.  Elle  n  a  pu 
allaiter  acs  deax  enfanU.n'tf  deàzktlgel- 
let  trwnw  en  eia^a  ki  daou  bugel. 

AuuRtadi.  eta.  m.  Qni  quinsnt.  qrn 
ainia  à  àlarll  eaniir.  i  to  Aaf  a  MA.  i  f* 

aioidtai>ii.lfdrtaUL 

»,  m.  Méfenta»  l^q 
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Aiotcncn,  v.  a.  Attirer  p«r  le  plaitir,  par 
la  douceur  ,  par  la  séJucliuQ.  Touella.  Pari, 
el.  Likariui.  Vurl.  likauucl. 

At.LfiR ,  s.  f.  Lieu  propre  à  se  promener, 
gai  s'étend  CD  longueur  ,  et  qui  est  Lonlc  il  ar- 
bres ou  de  verdure.  Bali,  f.  Pl.  baiiou.  Habtn, 
m.  Pl.  ou.  Suivez  cette  allée ,  et  vous  n«  voua 
tromperez  pas ,  {(  gand  or  vaU-si,  hana  ft- 
xiot  t/i.  Il  faut  passer  par  l'dléé,  r4l«» 
ménoul  dri  ar  rabin. 

Allée,  passage  entre  deux  murs  daos  une 
laaison.  Palier,  m.  Pl.  on.  Ribln  ,  f.  Pl.  ou. 

Allégation  ,  s.  f.  Citation  d'une  autorité. 
Simple  proposition  d'une  chose  qu'on  met  en 
iranl.  t.amr,  m.  Pl.  iou.  Vous  ares  entendu 
M»  aHégatioiM,  jkbvcd  hoifh  fis  hé  kutariim. 

AllAsm  ,  T.  a.  Décfaaiver  d'ane  partie  d'un 
ludeaa.  Soalager  dans  le  mal.'dainHa  dca- 
tour.  SàaihaM.  Part.  thtOvitt.DUkarga.  Part 
et.  IHeee'hia.  Part,  ^et^hiet.  BUnania  Part. 
iiboaniet.  Habntkaat.  Part,  hébcuk^eî.  P  our- 
riei-voas  m'alléger?  ftn  a  htlfé  va  ikari- 
K>aal,  va  dkee'hia?  Il  Taut  faire  quelque  choae 
pour  l'alléger ,  rtd  eo  ôber  ewm  ira-benndg 
àM  hé  tibocmia. 

Allêoib  ,  V.  a.  Diminuer  de  l'fpaisscar  du 
ttkame.  Did^vaat.  Part.  didMet. 

ALLtGoiux,  S.  f.  Fiction  dont  l'artiike  con- 
siste à  présenter  i  l'esprit  un  objet,  de  ma- 
Dière  à  lui  m  ^dMmer  ttn  «utre.  Kàjen,  f. 
FI.  wt^fmmom  Cé  MUrt  à»  dialecte  d<^Cor- 

H.V, 


a5 


t  V.  -h.  Citer  oaa  tatorilé.  Mettre 


ÀLiJtou,  S.  m.  Petite  plante  ainsi  nommée 
parce  qv'elle  fleurit  ren  le  temps  de  Piques. 
Bmnhkt¥kmt,  m. 

Au.ia,T.  n.  Se  mouvoir,  se  transporter 
d'un  lieu  à  un  autre.  Etre  mu  vers  quelque 
codmit.  Se  mettre  en  mouvement  pour  faire 
ouelqiic  < iiose.  Mont  on  mo^i^on  «ond.  Part. 
^at  ou  A'rrjotii ,  et,  par  abus, ikerzet. Part. 
ktrzti.  Je  vais  à  Brest ,  da  Yrut  éz  mm.  Noms 
irons  i  cheval ,  war  vare'k  és  oâm.  D  M  Mt 
qa'aller  et  venir,  ni  ré  némitmM  tmêÊÊt. 
AUei  pln«  vite ,  jk«rtil  bnatm'k. 

Vtn  aller,  v.  réfl.  Partir,  sortir  d*an  lien. 
Méit  àrnit.  JHhe'ki.  Part,  et  IWCAaM.  Put. 
i^Y«H  poavMfonsen  dtor.Mf'  «MttwoiU- 
taft.  J«iwa'«B  irù  iMiat  mem,mM»nTHm 


-hâmt»  dler,  Ufther.  £•*»«!.   

n*  laiiaet  pas  aller  le  chien ,  na  lottH  Mi 

mat. 

Auso,  s.  m.  Il  n'a  d'usage  qu'avec  le  mot 
/Vente  ,  franc  (lUeu  ,  et  il  se  disait  de  tout  fonds 
<*B  lerre,  soii  noble  o«  roturier,  pétait 


exeitipt  de  tout  droift 

Jlitiii,  m.  •  •  r 

Alluos,  s.  m.  Union  de  plusieurs  métaux 
ou  demi-métaux  par  la  fusion.  Mélange  de  rrr- 
t^iines  denrées  i<ii  niarchandises.  Mt$k ,  m. 
h'emmttk,  m.  AVjfVrcT»,  m.  (Vann.)  Il  y« 
beaucoup  li'alliago ,  kcilz  a  §emmttk  a  x6 ébarx . 

Sans  alliage,  qui  n'a  point  d'alliage.  J%em- 
mesk.  Cet  ar)tenl  n'est  point  saoi  iuil|iy  1l# 
kéd  digemnxfik  mm  arc'hmi-si. 

Alluncb,s.  f.  Union  par  miriage.  Caioa, 
mélange  dfrplviiMm  choses.  Union ,  conféd^ 
ration  qui  N  Ml  entre  des  états  pour  leur» 
inléréli  ooanniHt.  NkîÊi  «a  wkaMté ,  b. 
Kévréiigts ,  f.  Kmmnk,  m.  Ummdtg^  t.  Il 
y  a  dt  ralliaBoa  «otra  aai,  aÎMci  ou  ntfnril- 
iêêm  tê éêi9  Mêi  VmtÉK^ «it  rompae,  for- 
rtâ  00  ar  gA'rééigtx. 

AlliaBoe ,  bagne  faitrlMli  fil  d*or  «1 4*nn  M 
d'argent  entrelacés.  BagaRdtin  aeviBétalqoi 
est  montée  de  deur pierres  de dilfireotes cou- 
leurs OipaUn-tiirei ,  f. 

Faire  alliance ,  s'allier ,  faire  société ,  se  con- 
fédérer.  Nùaat.  Part,  néiétt.  Ober  néêandtd. 
Ober  kéirédigez.  En  tm  lakaal  kévrtt.  En  em 
Uhvani. 

Al  !  If: ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  joint  i  un  autre 
par  affinité.  Qui  est  confi  ilrré.  .Si's  <ju  nh.  A' tir 
nt$  ou  dr^  tu'saUded.  Kéb  en  deûx  yiial  kivré- 
HfM.  Uncan  on  urran. 

Almkr,  y.  a.  Mêler,  incorporer  enaernUe. 
Joindre  par  mariage.  Mttki.  Part.  «t.  MtÊk' 
methi.  Part.  et.  Lahaatkivrtt. 

S'allier,  v.  réil.  Se  mêler.  Se  joindnpav 
mariage.  Se  liguer,  se  confédérer.  £ti 
ki.  En  fm  jremmrfilci.  AT/mMI.  ONr  ' 
A»  «»  lllAail«iM»Wl..£ll  M»  MHMNi. 

AmTt«ATioti«i.f.Coiiia«MBiaedeiaoH.  Xim* 
Smm,  f.  CèiataitdiilwriwidtGilw. 

Aummum  .  s.  f.  Aetiga  dtÉWMMf.  IVriiM- 

dîjtt,  f.  Pl.  Tattouôégétmt.     H.  V. 

ALUMirTimi,  s.  f.  Harangne.  Préségm,  t. 
Pl.  Préiigeimov.     II.  V. 

Allocablk  ,  adj.  Qui  se  peut  allouer ,  accor- 
der. A  htMeur  aotréa  ou  r«i. 

AitoTRa  ,  V.  a.  .Approuver,  passer  une  dé- 
jipnse  employée  iJatis  vu  (omple  .\ccorJer. 
Hei.  l'art,  rôti.  Aolréa  Part.  n-KrrVt.  Je  ne  puis 

Eas  vous  allouer  autant  que  rela ,  n'hellann 
ét  rei  ou  aotréa  kémtHt-sé  d'é-hoch.—TalUmt. 
Part.  et.     H  V. 

Allcvib,  v.  a.  Mettre  le  feu  h  quelque 
chose  de  combustible.  Exciter.  £>uioui.  Part, 
^oouet.  En  TréjT ,  <«/oiiiiî  EnVann.,  inéoutin. 
EnittHa.  Part.  et.  Dougen  da. . .  I^kaai  da  ti. 
vH.  Digas.  Part.  el.  *  Ehmi.  Part.  «t.  Allu- 
met  la  cbandeMe ,  étaomd  ar  gouUm.  Ils  al  lu 
MNOtla  fwne,  MkoMl  •  raU*  «r  *rAel 

AflUoD  d*a1hiMr.  ÈatmkUgu,  t 
ALLvnm,  «.  r.  irin  4e Irali  •> 4e  chaa- 

vre  souflVé  par  les  bouts.  JSnaonW*»»  (•  M- 
Enaouidemom.  Ce  mot  n'est  pin»  «MWWjWe 
dans  les  montagnes  d'Arfèt.  *#lamnll*«»|i. 
Pl.  ClwnMex.     H.  V. 
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àuma,  $.  t.  DéMreto«fefioa  de  marcber. 
n  M  dit  d*  la  mtoUra  dont  va  honnifl  se  con- 
duit du»  «M «ayn.  jrMMM  oq  lummed,m. 
n.  iaamoKm  etjjnr  ebiM ,  kam- 

Métoii.  JTm  «m  JUrxed,  m.  21»,  n.  D»uH, 
£  PL  «H.  fiFii reconna  à  loa  aUnn,  étuu'k 
kd  gmmmti  on  diome'k  hé  gtntd  tm  eûx  hi 
mmtttH.  Ce  ebeval  a'a  pat  d'allure ,  ar  mareh- 
Êt tfmieAx  Ud  a  dis.  Ne  ronnaiiisez- vous  pas 
M  illom  t  hana  anavéîil-hu  ki'd  hé tmirrou  ? 

ilucsiOM  ,  S.  f.  DiKOurs,  expression  par li- 
qaelle  on  faitscntir  la  convenance ,  le  rapport 
^uedes  chosi'S  ou  des  personnes  ont  l'une  avec 
1  autre.  Lavar  ,  ger  dré  bvhini  4  tUkouéseur 
ann  hêvéUdty,: ,  ann  HHêiêt»»  ««4  MHêÊm 
drA  pé  daou  zen. 

ALLunoif ,  s.  m.  Arcroiçscnient  dti  sol  par  k 
dépûl  latéral  des  c,iuv.  Ihur-glud ,  m  1*1.  Ihu- 
nou(Tréguier)  UuiiaWo»:  Daur-gludiad.  H.V. 

Aljuhach,  s.  m.  Calendrier  avec  le  cours 
des  astres.  Àwuéroni,  f.  Pl.  ou.     II.  Y. 

A  LOI ,  s.  m.  Titre  des  métaux ,  qualité  d'une 
drogoe,  «te.  Totmudégts,  f.  De  bon  a  loi  .  .4 
Mûtmi^tM  «ad.  De  maoTais  aloi.  A  tcalMai 
tamUfu.  H.V. 

AiMum,  1. 1.  Pièce  qa'oa  net  à  an  htlut, 
I  annenUe  ponrl'doiinr.  i«ifMi,m.n.  o«. 
Asltod,  m.  Pl.  on.  II  fiât  mMn  om  akan 
à  la  table ,  réd  «o  Iakaad  «wm  miHm  mfh 
mm  éaiÀ.  Metlex  uae  alonge  à  celte  jape,  U- 
UiMHM  keHUd  oue'kal  \6itm-maR. 

Atomsmirr,  s.  m.  Augmentalion  de  lon- 
gueur, ce  qui  est  ajouté  à  la  longueur  de 

Îluelquc  chose.  Il  se  dit  aussi  des  lenteurs  af 
ect/es  el  n  clion  bées  il;ins  les  affaires.  Atten- 
nadur  ,m.  Gorréyez,  f.  IM.  ou.  Il  cherche tou- 
^ur^  des  alongcmenls,  gorrégéxou  a  glatit 

ALONGBm.  T.  a.  Faire  qu'une  chose  soit  ou 
paraisse  plus  longae,  plus  étendue.  Faire  du- 
rer davantage.  AtUrma ,  et ,  par  abos ,  atUnn. 
Part,  atltnntt.  Hirraat.  Part,  hirréet.  Iléda. 
Part.  ei.  Vons  ne  raves  pas  asses  alongé ,  ni 
Ud  MUmui  tmàWh  [^»4-hoe'h.  Je  vou- 
drais alongarl«l«B9t«ai^afarrtfMrr«adaiM 
amzer.  Al(M§m4»  far  tam,  MMH-Mi  «aor 
mm  iwar. 

•dv.  En  «0  tcBipi-Ui.  JVMsi.  Bnn 
Bm  TaMaa,  iZi.  AIonttMtot , 
M«itf  laa«i;  Aten  a  aar* int  «M  inade  fa- 
mIb»  ,  «im  aawir  »ii  ^komvéum  nm  nan 
méfftM  «rd». 

AuiiriTTi ,  s.  f.  Petit  oiseaa.  Ak'ktméder  ou 
ale'kouédex,  m.  Pl.  ed.  Enlendez-Toasle  chant 
de  l'alouette?  ha  klevomd  arii-hu  kAn  atm  al- 
e  hwtédtr'î  On  dit  aussi  ic'houédtrtK  éc'hmû- 
dtx,  e'houidtr  et  e  hvvédti. 

Alouette  huppée  ,  qu'un  nomme  autrement 
COcberis.A'a/ifh^A-,  n».  Pi.  KabtUnji.Kogennek, 
m.  Pl.  kogtnncgi.  Kodioc'h,  m.  Pl.  td.  iVann.} 
Aloocltede  mer.  Chilfion,  m.  Pl.  ed. 
ALOtaoïB,  T.  a.  et  n.  Rendre  ou  deTeair 
lourd.  PoHAnéraal.  Part.  e(.     II.  V. 

Auwao.  i.  Bi.PîèoedalHWif  ooatéalalong 
dite.  Krmmm  aiaftiyt  H.  ' 


ALT 

9(n.  fièÉi'MrÉf «B  dfltan  à  Totre  i 
graemmk  awti  M  phd  d  hô  kmn. 

Alphabet,  s.  m.  Recueil  de  toutes  les  lettres 
dune  langue,  rangées  selon  l'ordre  établi  dans 
cette  langue.  Datium  hall  liz>  rennou  eut  Ùx 
likéad  treiz.-Dioouégor,  (.Pl. ien. (Galholicon.) 
^nGali^, é^MÊiur.Mnu-DMilt  PL lrwi> 

ALPHiBfiTiQnK,  a^.  Qti  est  selon  l'ordre d« 
ral[)h8bct.//fnf  4  oudtoap'ftreù  ai  Uséreimou. 
Alte.  Voyez  BiLTl. 

Altékablb  ,  adj.  Qui  pent  éln  «Itéré.  À  kOl 
irtina  on  doiiCa  ou  flwM  dls  falL 

ALTtaiMTp  «H.  Qol  «Hèle,  qui  canse  de  la 
fnir.  St^hUtu.  GctteTiandea^est  pas  altéran- 
te, né  Ut  tee'hédux  ar  e'hik-xi. 

Altébatioji,  s.  f.  Changement  dans  l'état 
d'unechose.  Changement  de  bien  en  mal.  f'mo- 
tion  d'esprit.  En  parlant  des  monnaies ,  il  si- 
gnifie I  l  fihilkation  des  monn.iies,  par  l'excès 
de  l'alliage.  Cu  dxUiiurez ,  {.  Dreinadurej  ^  t. 
Boutii  hirt  z ,  f.  Kunmetk ,  la. 

Alteralii>n  ,  grande  soif.  Sec'htd  brdx. 

AiTKttctTioN,  S.  f.  Débat,  contention ,  con- 
testation entre  deux  on  plosieara  panoufll. 
Strtf  oa  iMv,  m.  Krôx ,  m.  rolîi^  n.  0  7  » 
«a  une  forte  allmatkm  «air* .ou,  mir»irtf 

ÂLTten ,  T.  I.  Chumt  VêM  d'an*  diooe. 
Cbaager  de  bien  ea  BirTronHer.  En  parlant 
des  moonaies,  les  falsifier  par  on  faux  alliage. 
Owuta.  Part.  et.  DUléràat.  Part,  dulnéti. 
Breinm.  Part.  el.  Eitkrézl.  Part.  ti.  Kfmmeski. 
Part.  el.  Quoi  que  vous  fassiez,  n'altérez  pas 
la  marchandise,  jrand a  riol,  na  tcnsiit  kéi  ou 
na  sittérail  kéd  ar  vare'hadourez.  La  chaleur 
altérera  la  viande  ,  ar  lec'hora  vrtinôar  c'hlk. 
\'iÀ\h  ce  qui  l'a  altéré,  cMiu  féM  «n  dtûx  hé 
eukrczei.  Cet  argent  ontiUrt,  kmmtkiâ  s» 
ann  arc'haul-îf. 

AiTÉHEB,  causer  Je  la  soif.  Scc'hédi.  Paît.  et. 
lialbein.  Part,  balbcel  (Vann.)  C'est  la  sonpe 
qui  m'a  altère,  ar  zoubeneo  i  dtAxvaufi'héitk 

S'altérer,  v.  réfl.  Changer  de  bien  en  mai. 
Se  troubler.  JHttiraat.  Part,  dittértel.  En  m 
vatla.  Breina.  Part.  «t.  En  em  tnkréxi. 

Qui  altère,  qui  cause  de  la  soif.  Stcludu:. 

Qui  est  sujet  à  être  altéré.  Ste'kééik.  M- 
béiee'h  (Vann.) 

AMOMinr,  a^.  ]1  M  dit  {MwranMlda 
dooz  ckooes  qui  aguMat  coatinnMÎaMnifiM 
après  l'antro,  Il  w  dit  «aari  de  eerfaini  oaplois 
qui  sont  exercés  nieceMiTement  par  deux  pei» 
sonnes.  Arétwhéppaouez  annùl  goudé  égUé. 

ALTSBNiTiTK ,  S.  f.  L'option ,  le  choix  eotia 
deux  propositions,  entre  deoschOM.  JreNB{, 
dibad ,  dilmn  élré  daou  drd. 

Altbbnativbmkxt  ,  adv.  Tour  i  tour  et  l'un 
après  l'autre.  Irà-iHrô.  Pib  eil  trô.  Péb  ni 
gteéaeh. 

Altbbkxb  ,  t.  n.  Faire  une  cboie  tour  k  tour 
entre  deux  penooMt.  Okr  Maai  dlWfA  ttt 
trû  éÊÊti  daoméa.  .  ■ 

Ai.on.t.t*»-^'-  
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1  certains  princes ,  en  parlant  et  en  écrivant. 
Utulded  ou  uc'hfUItd,  m. 

Altieb  ,  adj.  Superbe,  fier.  Palc'h.  DicJuk. 
Uuel  ou  ue'hel.  lier.  Rok  ou  rog.  J'ignore 
pourquoi  il  est  devenu  si  alticr ,  ne  oKJonn  ic'< 
Tpérdg  eo  detul  ker  bak'h  ,  ken  hfr. 

Aj.l'n  ,  s.  in.  Autrement  sulfate  d'alumine. 
Sel  neutre,  d'un  soûl  austère  et  astringent, 
et  oui  est  une  combinaison  d'acide  sulfuriquc 
et  d'alumine.  .i{uin,m. 

Ali'ner  ,  V.  a.  Tremper  dans  dcTcan  d'alun. 
Alumi.  Part.  et. 

Alvéole  ,  s.  m.  On  appelle  ainsi  la  petite 
cellule  où  chaque  alwille  se  loge  dans  un  rayon 
de  miel.  Il  se  dit  aussi  des  trous  où  les  dents 
sont  placées.  Petites  cavités  où  .sont  placées 
certaines  fleurs  ou  fruits,  comme  le  gland,  etc. 
Kéo  ou  ked ,  m.  Pl.  kévioH  ou  keûiou.  TouUou  ar 
gwénan  rnn  eunii  dirtn-goar.  TohUou  ann  dent. 

Amadilité,  s.  f.  Caractère  d'une  personne 
aioiablo  Ilahatkdcd ,  m.  Hcgaraddcd ,  m. 
C'houe'tdtr ,  m.  h'ardntr'Uz  ,  I. 

AiLioor  ,  s.  m.  Uécbe  faite  avec  une  espèce 
Se  chanipigiioo  ,  et  qui  s'embrase  aisément. 
Tonn  ou  tofîf ,  m. 

AMADotEB,  V.  a.  Flatter,  caresser,  pour 
attirer  &  soi.  LiAaoui.  Part,  likaoucl.  Touelia. 
Part.  el. 

AMAJcaia,  T.  a.  Rendre  maigre.  Treùdi. 
PiTt.et.  Treùlaat.VaT\.  IreûUet.  F.nXanncs , 
Irt'taal.  Ce  n'est  pas  cela  qui  vous  amaigrira, 

kt'dann  dra-ze  hô  Irtùtai. 
Ahaigusskme.iit  ,  s.  m.  L'état  d'une  personne 
qui  passe  de  l'cmboupointàla  maigreur.  Trcû- 
tidiyfz.r. 

Amalgame  ,  s.  f.  Union  d'un  métal  ou  d'un 
demi-métal  avec  le  mercure  ou  le  vif- argent. 
Il_  se  dit  aussi  de  plusieurs  autres  mélanges. 
Kemmesk,  m. 

Amilgajiek,  t.  a.  Cnir  l'or,  l'argent ,  l'é- 
lain  ,  etc. ,  avec  le  mercure.  11  se  dit  aussi  de 
plusieurs  autres  mélançes.  Ktnmttki.  Part.  cl. 

S'amalgamer,  t.  réù.  Se  mélanger.  £n  em 
g*mmeski. 

AflA.\DE,s.  f.  Fruitdc  l'amaodicr. i<lam<j«- 
wrou  aUtmantt:  ,  f.  Kraùuû-c'himt'k  ,  m.  Une 
teule   amande ,  alamandc'zcn  ou  kraourn 
c  houék.  PI.  alamandn  ou  knwuii-c'hotuk. 

Ahakdk  ,  le  dedans  de  tous  les  fruits  h  noyau. 
Atknum,  m.  1/f  un ,  m,  sil'on  parle  de  la  par- 
tie ligneuse ,  de  l'enveloppe.  Boi'Jen ,  f., s'il  est 
question  du  fruit  du  noyau ,  de  l'intérieur  qui 
peut  se  manger. 

AMAiifDiEB ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  les  aman- 
dCi.  Gu;<':en-alamandcz  ,  f.  VI.  gu  iz  alaman- 
dtt.  (iwéitn  kraowi-choufk. 

Ajtiîrr,  g.  m.  Celui  qui  aime  avec  passion 
une  personne  d'un  autre  scjie.  Orgéder,  m.  Pl. 
wn.  Oriad,  m.  Pl.  td.  Karaûic:,  (.  Pl.  ed. 
Ç  esl  l'amant  de  sa  ûlic  ,  orgidtr  ou  karahk: 
M  c«rc'A  eo. 

Ajust»,  t.  f.  Celle  qui  aime  avec  passion 
une  personne  d'un  autre  sexe,  h'oaniis ,  f.  PI 
tâ^k'aranUx,  f.  Pl.  td.  Org,-dhcz,  f.  P).  fd. 
Oriades,  f  PI.  td.  Je  connais  votre  amante. 


AMB 

hà  Jtoanfir ,  on  bien  A<5  karanlei  a  anavézann. 

Ak.ibbk,  s.  f.  En  terme  de  marine  ,  cordage 
servant  à  attacher  un  vaisseau,  et  aussi  à  atla- 
cher  diverses  choses  dans  un  vaisseau.  Sida  . 
m  Pl.  ot».  Éri,  m.  Pl.  éréou. 

Amaueb  ,  r.  a.  En  terme  de  marine ,  lier  , 
atUcher  avec  une  amarre,  afcc  un  cordage. 
Staga.  Part.  et.  Erra.  Part,  éréet. 

Axas,  9.  m.  Asscmblagede  plusieurs  choses, 
soit  d  une  même  nature ,  soit  d'une  nature  dif- 
férente, n  se  dit  quelquefois  de  l'assemblage , 
du  concours  de  plusieurs  personnes.  Bern.m 
Pl.  iou.  Krugtl,  f.  VX.krugtUou.  Grnc'hel,  f. 
Pl.  gnc'hellou.  Kahen,  f.  Pl.  kalxennou.  Kal- 
xaden,  f.  Pl.  kalsadennou.  Dastum.m.  Pl.  ou 
l'otpwn,  m.  Pl.  on.  Grounn .  f.  Pl.  ou.  Hôgen. 
f.  Pl.  kôgtnnm.  /»c'A ,  f.  Pl.  eu  ^Vannes).  StroU 
ou  ttrollad,  m. Pl.  ou.  Tet,  m.  Pl.  ea  ^ann.) 
Que  leret-TOUs  de  cet  amas  de  pierres?  pétrd 
a  reol-hu  gand  ar  bern  mein-sé?  il  en  a  un 
grand  amas ,  ewnn  d<utum  ou  eunn  daspuii  brdz 
en  dedz  arûzM.  Ils  en  ont  fait  un  amas ,  tw 
ttroll,  ou  eur  ttrollad  k6  deûs  gréad  anizhô. 

Amasseb  ,  t.  a.  Faire  amas ,  faire  un  amas 
mettre  ensemble.  Assembler  beaucoup  do  per- 
sonnes. Btma,  et  plus  ordinairement  )!»crnia 
Part,  htmet  ou  berniel.  KrugelUi.  Part,  rt 
Grac  hella.  Part.  et.  Kalza.  Pari.  rt.  Dnttu- 
mi,  cl ,  par  abus ,  daitum.  Pari.  <f.  Ihtpuni 
et ,  par  abus ,  datpan.  Part.  et.  Grounna.  Part' 
rt.  /oc'A«m.  Part,  rt  (Vannes).  Sirolia.  Part.ef 
Tetein.  Part,  et  tVannes).  Ils  ont  beaucoup 
amassé  aujourd'hui,  kaU  M  deûz  bemtton  gra- 
c'htUtd  hirià.  Il  n'a  pas  amassé  beaucoup  de 
mens ,  n'en  deds  kid  dattumet  kalz  a  vadou. 
On  amasse  des  troupes  de  tons  côtés ,  bréztl- 
lidi  a  zajtumeur  ou  a  e'hrounneur  a  bèp  tu. 

S'amasser  ,  v.  réO.  S'assembler ,  se  rassem- 
bler, s'accumuler.  En  em  c  hrac  hella.  En  rn 
s<ulumi.  En  em  zaspuni.  Enem  c'hrounna.  Sa- 
c'ha.  Part.  el.  Chaga.  Pari.  et.  Il  s'assembla  là 
beaucoup  de  monde,  kalz  a  dûd  en  em  zaslu- 
maz  inô.  Les  eaux  se  sont  amassées,  tac'Art  ou 
chaget  eo  ann  doureier. 

Akatecb,  s.  m.  Celui  qui  a  beaucoup  d'at- 
tachement, de  goût  pour  quelque  chose  ;  ce- 
lui qui  aime  les  beaux  arts,  ^tl>  m  deû:  ka- 
rantez  ou  bldz  évid  eunn  dra-benndg.  A  gdr. 

Amazoxe  ,  t.  f.  Femme  d'un  courage  mAlcet 
guerrier.  GreTc-kalounek ,  f.  Qrég-ozac'h,  f.  Pi. 
grages-ézec'h. 

Ambassade,  s.  f.  La  charge,  l'emploi ,  la 
fonction  d'un  homme  envoyé  par  un  prince  ou 

far  un  étal  souverain,  i  un  autre  prince  ou 
lat  souverain.  Message  entre  particulier,  A'«n- 
midur,  m.  Levridigei,  f.  Dilenridigez ,  f. 

Envoyer  en  ambassade.  Kannada.  Part,  rt 
Leûri.  Part.  et.  Diledri.  Part.  et.  Il  a  été  en  - 
voyé  en  ambassade  en  Angleterre  ,  kannadet 
on  dileiirei  eo  béd  i  Brô-Zaoz. 

Ambassaoeub,  s.  m.  Celui  qui  est  envoyé  en 
ambassade  ,  avec  le  caractère  de  représenta' 
tion.  Toutes  les  personnes  que  l'on  emploie  î* 
faire  quelque  message.  Kannad,  m.  Pl.  ed. 
Niba  gateur  é  kannadur,  é  leûridigtz. 
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AnuKT ,  adj.  Qoi  entoure ,  qai  enveloppe. 
À  drô.  A  ttréb.  A  rd  ann  dré.  A  :é  tcar  aré. 

Ajibidixtib  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  se  sert  égale- 
ment des  deux  mains.  Néb  a  hcH  dbcr  oum- 
bréga  eunn  dra  kerkouU  gand  eunH  dount  ével 
gond  t'giU. 

AmiGO,  adj.  Douteux ,  qui  peut  avoir  dou- 
ble 5ens.  Arrarui.  Ditanaf  0\X  ditutaf.  Gâlâtt. 
Gwidilui.  A  siou  xrcmm.  A  xiou  rtut.  C'est  une 
diosc  bien  ambigoi: ,  eunn  dra  ari-arus  ou  di- 
tanaf brds  ro.  Ces  paroles  sont  ambigniis ,  gvci" 
dilux  to  ar  c'Iwpitiou-zé. 

Ajuiglité,  s.  f.  Défaut  d'un  discours  équi- 
Toquc  et  susceptible  de  divers  sens.  Diianaf- 
dtr  ou  dianafder ,  m. 

AxBiGCMENT,  adv.  D'une  manière  ambiguë^ 
équivoque.  Gand  dUanafdtr.  Enn  eiuM  doare 
artarux  ou  goUkl  ou  gwidilui. 

Ambitieusement,  adv.  Avec  ambition.  Gaiit 
(  hoanl  lia  véca  tr  brtttderiou. 

Ambitieux  ,  adj.  et  s.  m.  Nib  a  choanta béva 
tr  brasdtriou. 

Ambition  ,  s.  f.  Désir  immodéré  d'honneur, 
de  gloire,  d'élévation  ,  de  distinction.  Clutant 
dirtiî  da  véca  er  brasdtriou. 

AMaiTiOM.^EB ,  V.  a.  Rechercher  avec  ardeur, 
avec  empressement.  C'hoahlaal ,  iouli  jonf 
frouden.  Klaskoul  gaiid  hirrei. 

Amblb  ,  s.  m.  Allure  d'un  cheval  entre  le 
pas  et  le  trot,  lliiikané,  m. 
Aller  l'amble.  Afond  d'ann  hinkané. 
Qui  va  l'amble ,  cheval  qiii  va  l'amble.  Hin- 
kant ,  s.  comm.  Pl.  hiûkanéed.  Marc'h  hiiikané. 

Ambu  ,s  m.  Substance  résineuse  et  inflam- 
mable. Goularz ,  m. 

Ambboisu  ,  s.  f.  C'était,  selon  la  fable  ,  la 
nourriture  ordinaire  des  dieux.  Boédha  gwin 
OH»  douétd. 

Ambulant,  adj.  et  s.  m.  Allant,  marchant. 
À  ta.  A  valé.  BaUtr.  Pl.  icn.  A  CMlrier.  Pl.  it%. 
Ridtr.  Pl.  irn. 

Amc,  s.  f.  Ce  qui  est  le  principe  de  la  vie  dans 
tous  les  êtres  vivants.  Conscience.  Sentimont, 
courage.  Personne,  soit  homme,  femme  ou 
enfant.  Tout  ce  qui  donne  de  l'activité,  de  l'ex- 

fircssiun ,  tout  ce  qui  anime,  tout  ce  qui  est 
e  principal  mobile.  Ént ,  m.  Pl.  inéou.  En 
Trcg. ,  inc.  ^En  Vannes,  inéaii  on  iné.  Ka- 
loun ,  f.  Dén ,  m.  Nm  ,  m.  L'ime  est  immor- 
telle ,  ann  éné  na  van  nrprtd.  Il  ne  manque 
pas  d'ime ,  né  kéd  hép  kaloun.  Il  y  a  trente 
mille  Ames  dans  celte  ville  ,  Irégonl  mil  dén  a 
zo  er  géar-maH.  Il  chante  avec  laie,  ganlneri 
r  ^R. 

Sans  ime ,  qui  n'a  point  d'Âme ,  de  force  ,  de 
courage.  Diéné  ou  ditnaouel.  Dintrt.  Digaloun. 

Rendre  rime,  mourir.  Merrel,cl,  par  cor- 
ruption ,  mtlvfr ,  l'un  et  l'autre  pour  marri, 
non  usité.  Part,  marvtl.  En  Treg. ,  mrrour<. 
En  Vannes,  marourin.  Trrmt'nout  uxt  Iréméni, 
et,  par  abus,  Ir^nrti.  Part,  tréinéntt. 

AM£i.mKATio?(,  s.  f.  Action  d'améliorer.  Ce 
qu'on  fait  dans  un  fonds  de  terre  ou  dans  une 
maison  ,  pour  les  mettre  en  meilleur  état  et 
pour  CQ  augmenter  le  revenu.  Gunllatn ,  f. 


AMÉ 

PI.  qvtllaennou.  lit  ne  feront  pas  d'améliora- 
tions, nn  rain(  kid  a  %ceUaennou. 

Am&liobeb  ,  V.  a.  Rendre  une  chose  meil- 
leure, il  se  dit  principalement  en  parlant  des 
réparations  qu'on  fait  à  un  bAtiment ,  des  aurf- 
mcnlations  qni  se  font  h  un  héritage.  Gtcel- 
laat.  Part.  gwtUétt.  Obtr  gtctUaeunou.  La- 
kaad  da  résa  giceU.  Lakaadda  zah  ézoulmui. 
Ils  ont  bien  amélioré  cette  terre ,  gwtUéttmdd 
to  ann  douar-hoUt  ganl  hô. 

AjfE.<<[>E,s.  f.  Peine  pécuniaire  imposée  par 
ta  ju.<lice  poorsatisfaction  et  réparation  de  quel- 
que faute.  Gicanérez  gaitd  nrc'hanl ,  gréât 
gaiid  ar  vamérien,  da  zic'haouidige:  turgu  all- 
0<nn<ij.— EnCorn.  jficfr.m.Pl.  gtciriou.  II.  V. 

Amkndement,  s.  m.  Changement  en  mieux. 
Il  se  dit  aussi  de  l'engrais  des  terres.  ModiQ- 
cation  apportée  i  une  loi ,  etc. ,  pour  la  ren- 
<lrc  plus  flaire,  plus  précise.  Gicellaen,  f.  Pl. 
guellaennou.  Teil,  m.  Gicttliiiigrz 

Amk.vdeb  ,  V.  a.  Rendre  meilleur.  Corriger. 
Améliorer,  en  parlant  des  terres.  Gictllaat. 
Part.  giceUéet.  Ober  gwtllaennou.  Lu  ko  ad  da 
réza  gvrll.  Gtcana.  Part.  et.  Ttila.  Part.  et. . 

Amexdei,  V.  n.  Devenir  en  meilleur  état. 
Baisser  de  prix.  GictUaat.  Pitt.  gtceUéel.Dond 
da  trtU. 

S'amender,  v.  réll.  Se  corriger.  En  em  teana. 
Diilrci  n  zevri.  Ituilaad  hé  wall  vuez. 

^  Amener  ,  v  a.  Mener ,  faire  venir  au  lieu  où 
l'on  est.  Tirer  i  soi.  Introduire.  Mettre  en 
usage.  Digat ,  par  abus ,  pour  dignta ,  non 
usité.  Part,  digatet.  Diréza  on  déréza  ,  et , 
par  abus,  di'rfi.  Part,  dirézel.  Diréa ,  et,  par 
abus  ,  diren.  Part,  diréet.  Lakaadda  zoiil.  Ixt- 
kaad  da  réna  ou  da  rén.  Il  faudra  l'amener 
avec  vous,  réd  é  vézô  hé  zigat  gan  é-hoc'k. 
Pourriei-vous  amener  ce  tableau?  ha  c'houi  a 
hflfr  diréza  ou  diréa  ann  daoltn-zt'}  C'est  elle 
qui  a  amené  celte  mode  ,  Ai  to  é  deûz  digatet 
ou  lékéad  da  zond  ar  e'h(z-zé. 

AhAmté  ,  s.  f.  Agrément ,  en  parlant  d'un 
lien,  d'une  situation  agréable,  etc.  On  le  dit 
aussi  fipirément  pour  douceur,  afT:il>ililé. /)■•- 
di,  m.  Ilét ,  m.  h'atrded,  m.  h'unvélez ,  f.  IJé- 
(jaraddtd,  m.  Vous  ne  connaissez  pas  l'améni- 
té de  ce  lieu  ,  n'anavrzit  kéd  ann  dudi ,  ar 
r'harrdd  eûs  al  léac'h-zé.  Il  m'a  reçu  avec 
beaucoup  d'aménité  ,  gaiil  kalz  a  hégaraddtd 
m  drùz  va  digémrrtl  II  nous  parle  toujnun  avec 
aménité  ,  ganl  kuhvtlti  é  komz  bépréd  ouz-omp. 

Ame.'vuiseb,  V.  a.  Rendre  plus  menu,  moins 
épais  UoanaaI.  Vtrt  moantet.  Ifunudi.  Part. 
ei.  Tanavaal  ou  lanaùaat.  Part.  (aiiarr«I  ou 
tanaôéet.  Dkoéda.  Part.  et. 

Ambb  ,  adj.  Qui  a  une  saveur  rude  et  désa- 
gréable. C'houtrô  ou  c'houerv.  Cette  plante  est 
bien  amère, ^waHc'Aover^  to  allouzaouen-xé. 

Rendre  ou  devenir  amer.  Cftouerroat. Part. 
c'houerrétt. 

AMkREMENT ,  adv.  Avec  amertume.  Doulou- 
reusement. Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Gand 
r'houtrvder.  Gandeurglae  har  rrdi.  11  pleura 
amèrement,  gaiid  c'houtrvdtr  ou  gaiid  ewr 
glat'har  vrdz  ou  dourtk  «  wétax. 
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I ,  i.  f.  L«  qualité,  la  sanur  de  ce 

qnl  est  atner.  Affliction ,  déplaisir ,  peine  d>(- 
prit.  C'houttxder,  m.  C  houtn  tnltz,  f.  Choutr- 
vAni  ,  f.  Glac'/tar ,  f.  .iiîArn,  f.  Celtr  vi.oiiJca 
de  l'amrrlumr,  r'humndtr  aiàguûiiurc'hik- 
man.  J'.ni  le  cœur  [ilcin  d'âBertOBMj  Ma  to 
ta  c'haloiin  a  c  hluc'fujr. 

Ameiblehext  ,     m.  Ln  quaulili.'  cl  l'assor 
timcnt  des meuMes  nécessaires  pour gariiiruiif 
diambre,  un  cabinet,  de.  Antbcùri,  m.  pl. 
Votre  ameublement  sera  cbcr ,  hoc'h  arrébtûri 
k  vétd  kér. 

.  AvEt  auB ,  V.  a.  En  terme  de  pratique ,  ren- 
m  Beuble ,  rendre  de  nature  mobiliaire.  En 
agriculture  et  en  parlant  de  la  terre ,  la  rendre 

Îlus  légère ,  plus  meuble,  plus  facilcà  irarail- 
W.  Lakaai  i  reiz  ou  i  rtnk  otm  aniMitit 
tam  ann/wu.  Skahvaad  emn  damt.  iâtoad 

Pnt  *t.  (Coni.)  fipvwHM.  {LéMi.)  iw'JMi 
(ViDnes.)  H.  v. 

Aurrrea,  t.  a.  Dispae'ha.  Part.  et.  H.  Y. 

Ami,  ailj.  et  s.  m.  Celui  avec  qui  on  est  lié 
d'une  affection  réciproque  Mtiiou  eu  mifuiun , 
m.  Pl.  ed.  Dans  les  écrits  anciens,  on  emploie 
tdr  pour  signiGer  ami  ;  mais  aujourd  bui  il  ne 
signifie  plus  que  parent.  C'est  mon  grand  ami , 
ra  miunn  finiiro.  Nous  avons  clé  amis  de  tout 
temps,  minoRcd  oatb  brd  a  htb  ainzer.  Le  chien 
(Htamiderbommc, ar r7ii  a  -J fmùond'ann dén. 

Ahubli,  adj.  Doux, gracieux.  Choue'k. Ili- 

Earad.  IJabatk.  Il  m'a  fait  an  accueil  amia- 
te ,  eunn  digtmtr  chouék  on  hégarad  t»  4«iz 
fréad  d'in. 

ATamiable ,  par  la  voie  de  la  douceur,  sans 
Jftwk»,  GttiUt'houékdtr.  Gandhigaraddtd.  Ê 
liio^h.emrioe  h.  Êvtl  miiottMd  0U  kértiU. 
*~wmnm'90nd,  ^ 

AniKBBiii,adn  lyàaeaaBiènMBiable. 

4ncâi. ,  M$.  Qtl  part  de  ramifié.  À  •tiSmm. 
A  fértiU.  À  fONdUtt.  Karmténu.  C'est  un 
tOMCil  IWiUal ,  aOM  oU  a  vinoun  to. 

AncaunRwr,  adv.  D'une  manière  amicale. 
Gant  karanlei.  Gan[  minonach  ou  minoni. 

AmooN  ,  s.  m.  PAtc  de  (leur  de  Lie  secbe. 
Fbmr  a  bltid  ar  giciniz.  *  Ampfz ,  f. 

Aux ,  s.  f.  Celle  ancc  qui  on  est  lie 
d'une  affection  réciproque.  Il  se  dit  encore 
pour  signifier  une  maîtresse ,  une  personne 
.ivec  qui  on  et  en  commerce  de  galauterie. 
Minonts  ou  minourid ,  f.  Pl.  ed.  KaranUs ,  t. 
KùoMtu ,  f.  Dans  les  écrits  anciens  on  troure 
iartx  employé  pour  signifier  amie,  mais  au- 
jourd'hui il  ne  signiGe  plus  que  parente.  J'ai 
m  Totre  amie  aujourd'hui ,  gméled  cm  tùs  hi- 
tU  Ad  minoius  ou  hé  karanlex  ou  hô  koantii. 

Aimcu,  T.  a.  Rendre  plus  mince,  roiia- 
taat  ou  lanaôaat.  Part.  Imunitt  00  UutaOéet. 
pu  pn  ramiodr^ii'm  titkHtaUtikd 


AMO 


AiirnÉ ,  s.  f.  Afledion  qne  Foo  a  ponr  omW 
W^a  et  qui  d'ordinaire  est  motoelk.  Um 
m  umi  ét  raffKllMi  «m  Ici 


»9 


pour  ht  homes.  Plaisir.  An  ploriel ,  caresses  • 
paroles  obligeantes,  etc.  h'aranic ,  f  3/itto- 
niach  ou  miiiouniaeh  ,  f.  Ihtdi ,  m.  Lid  ,  m.  il 
a  beaucoup  d  amilié  pour  moi ,  kaU  a  garan- 
te z  en  deûi  éiid-<iun.  Ce  n  est  pas  par  amitié 
qu'il  a  fait  cela  ,  né  kéd  dré  ciûoniach  en  dtÛM 
grùid  ann  drd-zi.  Kailes  moi  l'amitié  de  venir 
(liner  avec  nii>i ,  grid  tinn  dudi  d'in  da  zondda 
Icina  gan-én.  Elle  m'a  fait  miiie  amitiés ,  ifcail 
a  Ud  uu  a  lidoti  i  dtéi  gréad  d'in. 
Témoignage  d'amitié.  Lid  ou  Ut,  m.  Pl.  mu 
Auxw»,  s.  m.  EoTeloppe  du  fœlu*.  kf9- 
e'hênm  on  Uénen-gOt  a  tâ  tcwr-drô  datwttm- 

AMmsTB,  s,  f.  PirdoB  aeeordé  par  le  sonvK. 
rain  aazrdiellM«|iu4âMitemi.  Dbdura  ou 
wndtfh  réU  poM  «r  ffMrf  M  M  nie  mm 
drmAtréÊàut, 

if  V.  a.  et  n.  Dirainver,  rendre 
Devenir  moindre.  Biaiuiai  on  NAa- 
Part.  bianéel  on  bikanétt. 
Part,  dutiritt.  k'oasa.  Part.  H. 

Amoiadrissfmf.nt ,  s.  m.  Diminution.^ 
dtr  ,  m.  hisUrxtz  .  f.  Koatirts  ,  m. 

Amollir,  v.  n.  Hindrc  mou  et  maniable 
Rendre  mou  et  cfléminé.  Jloukaal.  Part,  bou- 
ktet.  Gwahaal.  Part,  gwakëel.  Blùda.  Part. 
blodfl.  Ténrraal.  Part,  trnt'réet.  I.a  chaleur 
amollit  la  cire  ,  ann  donidfr  n  rouka  ou  n 
icaka  ar  c'hoar.  Cela  amollit  l'homme,  ann 
dra-xè  a  vlôd  ou  a  tcaka  ann  dén. 
S'araoJiir«  T.féll.  Devcnirmou.  Blôda.  Part. 

et. 

AmUMIBUlff ,  t.  ta.  Action  d'amollir. 
Bonkadav^  m.  Biiàkadwr,  m.  Blddadmr,  m. 

A  MOJiaauMniT ,  s.  m.  AetioB  d'à 
d'entasser.  Jfwndnr,  ■. 
JlnÊ§«Uadmrtt». 

Avomun^T.  a.  Bolaiin' ,  mettre  plniievra 
choaei  es  on  miomtttm.Mtrma ,  et,  plu  otdi- 
mire ,  bemia.  Part.  htm$t  oa  htmitt.  Iru- 
gtOa..  Part.  tt.  Grae'hella.  Part.  ei.  A'oisa. 
Part.  et.  Gnmnna.  Part.  tt.  loe'hein.  Part,  tt 
(VaDnes^  Tutin.  Part,  tt  (Vannes  II  faut 
amonceler  le  blé,  réd  eobtmia  ou  grounna 
ann  éd. 

Amoscb.s.  f.  Appât  pour  prcmire  des  pois- 
sons, des  oiseaux,  etc.  Tout  rc  qui  attire 
agréablement  la  volonté  .  on  flattant  les  sens 
ou  l'esprit.  Boédoxibméd,  m.  l'atkadur.m 
Krampinel,  f.  Likaouértx ,  m.  Borodérex,  mr 
Aves-  TOUS  préparé  de  l'amorce  pour  aller  pio- 
cher? hag  aoxed  hoc'h  eùi-hu  boéd  ou  pa«Ka« 
dur  l'vit  moM  da  bukilat  Plusieurs  se  lais- 
sent prendre  à  cette  amorce ,  meilr  a  hÎM  a 
véx  paktt  gand  or  pronpiiuJ-M. 

Aanncia,  t.  a.  Garnir  d'amorco.  Attirer 
avec  de  l'amorce.  Attirer  par  des  choses  qui 
OattflBi  l'capitt  on  lei  tens.  IMto.  Fart.  «r. 
f  oato.  VMt.  #.  rihnai.  Vnl,  Wtmmi. 
dLtULtt.  Tmum.WvL  tt. 

ftinH .  I  ■  BaadraMwafdcal,  i 
kra,  Boina  violent.  Faire  perdN  da  la  force, 
llelodn.  Calmar.  JNdmia  m  «Mmi  ' 
ai,  MMtMMMR*.  Mm*.  Pfert.  M. 
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Jk<MU.  Part,  htèûikiit.  Sioidaat.  Part.  iiouUet. 
Ged  «ara  boo  mar  antortir  la  plaie ,  ann  drd- 
mtMmvità  màdéMdUam  argonM.  Ses  Tê- 
eoM».  iM  «tfatf  A  hMMz 
L  Cm  umiiIH  ht  feux 
da  It  Jmmm*  «m  éri-ai  •  wag  mm  i<u 
«U  or  tâtmÊÊlM.  YûSà  ca  oii  iMtlin  ces 
pasaions  f 
io«(oW. 

S'amortir,  v  n^fl.  S'ticindrc.  Se  calmer.  Se 
diasiper.  Mouga.  Part.  «<.  i/a6<uAkia(.  Part. 
tabwMal.  AiaaiMi.  Fut  «wiriM.  JKmàkta. 
Part.  el. 

AMOBTiMEHBiVT ,  S.  iD.  ExlincUon.  Action 
d'éteindre,  de  calmer.  Rachat,  extinction 
d'une  fwnsion,  d'une  rente.  Mougadur ,  m. 
Uabaskadur  ,  m.  Siouladur  ,  m.  Dittol ,  m.  — 
Jhttannadur ,  m.  I.a  caisse  d'amortissement. 
Ar^k-aiw  dUlannadur ,  f.  Pl.  Irc'hirr.  \\.  V. 

ÂHuoa ,  s.  m.  Sentiment  par  lequel  le  coeur 
fe  porte  vers  ce  qui  lui  parak  aimable ,  et  en 
fait  l'objet  de  les  allectioiis  et  de  aee  désirs. 
Pauion  d'an  homme  pour  ana  talM»  etc. 
Karantex ,  f.  KaUmnit» ,  f.  MiXÛÛÊehm  mi- 
immiaeh,  (.  L'anonr  da  Diao  paw  noai  est 
gnnd,  brdx  to  lorattn  Awtf  hU  tmn.  Vw 
■M»  dwhowDMjMw  Diasart  pflÛtTNta 
«•  kUÊiUu  «M  iÊ»hU  9Mi.VmÊmr  4éH 
Téfjli,  AaraMwAMar  tririaiMr.  H  y  a  da  Fa* 
WMr  «atn  eoi ,  mÊlbmUuh  a  té  i644i-M. 

AnawrardMtatpisionnë.  Orgtd,  m.  Oria 
dW,  f.  jntoH,  m.  C'est  l'amour  qui  l'a  rend 
malade ,  kldh  «o  gand  ann  orgtd. 

Paire  l'amour,  faire  la  cour.  Obérai  Vx 
AjioCRKTTB  ,  S.  f  Aranur  lie  pur  amusement 
et  sans  grande  p.isiiiuri.  Uinoniach  ou  miiiou- 
niach ,  f.  Orgédik ,  m.  Oriadésik ,  f.  Il  m'a  ra 
canté  SCS  amourettes ,  M  tiiioniaehou  ou  hé 
vrgédomgou  en  dêûx  danrvelUd  d'm. 

AiioDBRr-tKiiKKt ,  aiiv.  Avec  anour.  GaUt 
ItaretAltz  (iand  onjcd. 

Amocrbix  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  aime  d'anoor 
Endio  i  aimer  d'amour.  Qui  marque  de  l'a- 
mosr.  Qui  a  me  grande  passion  pour  qoel- 
que  chose.  Amant.  Karadek.  KaraHUk.  Or- 
géder.  Pl.  itn.  Oriad.  PI.  ed.  ManSêu.  Je  M 
sois  pas  amoureux  de  cela ,  tfmmm  M 
defteiU  agimiiU-ti.  la  l'ai  hm 


nmtStfmhitmMmmtitkitmiht.  Ilj 
ti^lMaiea«p  dteeunn  ailoBr  dteb.  M» 
mwéiittin  s  wstaflT  Mafdu 
«n  iMwanatae  pMiaB.  ChyMt.  fwc. 


al.  OriAdf.  fart.  «f. 

Aaova-Mtop» .  s.  m.  Amour  exclusif  de  soi. 
KmvXUi  direiz  Ml  han  AZ-tutan.  On  dit  aussi 
par  syncope ,  karanuz-hé-unan  ,  f.    II.  V. 

AiioTntB ,  adj.  Qui  peut  être  ôté  d'an  poste , 
qui  peut  être  dcstUué.  On  dit  «assi  poste, 
place  amovible,  À  heileur  da  Irmtl  er-méai  a 
a  garg.  AVmmuî.  Eù:  abèhini  i héUemr  temeJ. 

Amphibik  ,  a(lj.  et  s.  m.  Animal  qui  vit  sur 
la  terre  et  dau  FaaB.  à  «Ar  «i«r  mmekag 
enn  dour. 

AMpmBOLOGiK ,  s  f  Discrvurs  ambigu  qui 
peut  i«eevoir  deux  sens  diffiranla. 


AMP 

contraires.  ZaaarsrMrw  00  dlHMM^  on 
dtti». 

AwsnouMiqvB ,  a4j.  Ambigu,  obscur  « 
ayant  doabte  sasis.  .4rM»iis.  iKsoM/oa  dio- 
naf.  GMtL  (MâUtu. 

AiiraiBniociQCKifiirr,  adr.  D'anamidèra 
amphibologique.  Gond  HMoma/Htr.  Am  ffMHI 
door^  ananu  ou  gôlôet  on  gittiUtu. 

Avraiooite ,  s.  m.  Discours  dont  les  mola 
ne  présentent  que  des  idées  sans  ordre  et  n'ont 
aucun  sens  déterminé.  Lavar  direix  ou  hép 
rtU. 

AvraiGouBiQrK  ,  adj.  Obscur,  qui  ne  pré* 
sente  aucun  sens  déterminé.  Qui  est  sans  ot* 

dre.  Diznnaf.  Gtcidiluz.  Arvaruz.  lilrtii. 

.VMi'urruf.iTBK,  s  m.  Vasic  fnccinte  ronde 
arec  des  gradins.  KtWhenva  ,m.  Pl.  ou.  11  V. 

AhMoke  ,  s.  m.  Vase  antique  à  anses  où  l'oo 
mettait  le  vin.  Ficher,  m.  Pl.  pieltériou. 
H.  V. 

Amu ,  adj.  Qui  est  étendu  en  longueur  et 
en  largeur  au-delà  de  la  fltesure  la  plus  ordi» 
naîre,  la  plus  commune  de  cbaqae  dioia. 
Êe'hm  ou  Me' Aon.  Larg.  FraUt.  Bk  kaU- 
do».  Fommiu.  Voira  jupe  n'est  pas  asset  aoH 
ple^  M  i^hm  «Mfa%  JkdUtiM.  0  7  a 

AMMMmt,  aèr.  wiaa» 
GaM  éc'hmitr.  OéM  fbmtier. 
AnTLioe .  s.  f.  £tendoe  de  ce  qnl  est  am* 

pie.  Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  d'habits 
et  de  meubles.  Êc'honder  ou  héc'hondtr,  m. 
Frankiz ,  f. 

Amplutif  ,  adj.  Qui  augmente,  qui  ijoute. 
A  gresk.  A  c'hoûts.  A  culmn. 

AMPunciTcra  ,  s.  m  Celui  qui  amptific.  Il 
ne  se  dit  qu'en  mauvaise  pari.  Kretker,  m. 
Pl.  len.  C  hoaixer,  m.  Pl.  ien.  il«(f»ner ,  m. 
Pl.  îcn  m  nier ,  m.  Pl.  te». 

Amplification,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
étend  le  sujet  qu'on  traite.  Exagération  dans 
un  récit,  kreskadurex,  f.  Chouézértx,  f.At' 
ttnMitur ,  m.  Muiédigtx,  f. 

AMPunra ,  T.  a.  Étendre  ,  augmenter  par 
le  discours.  Kretki,  et,  plus  babiluellcmeut , 
JkriaiU.  Part.  ikresJlt<(.  rAoM(f:a.  Part.  e(.  i4«(<ii- 
na,  et,  par  abus,  oaterni.  Part.  ri.  Jfuia.Part. 
mmitt.  Il  ne  paat  paa  parler  sans  amplifier  lat 


qui  sa  GUt  sur 


ta  fara  «I  qnî  est  ptdna  d'eau.  Balte  rialBB 
d'air  q«i  se  forme  sur  faaa.  KUgtrm/t  H. 

kUMirennou.  C'houéxigtl  ou  e'hoHéttgM,  t  VL 
c-houéxégtUou.  Chouéxigtn.  t.  Pl.  clbaalll- 
gtnnou.  Bourtowun ,  t.  Pl.  froiirftomiWMOii. 
Burbuen,  t.  K.  bvrinutmoH.  ÏMadtm,  f.  Pl. 

l<M(Mi«iii(m.  Porftofen ,  f.  Pl.  forholennou.  Hu- 
a/oUnoa  ugéolm,  f  PI  hug/oUnneu  (Vannesi. 
Mes  mains  sont  pli  lni  *  d'am|niulos  ,  jô/di-ri  on 
va  deunuim  a  gliUjorennou  ou  a  c'hour:i</en- 
noH  ou  a  vouromtnennou.  11  5e  fornu  ilc;  .im- 
poules  SUT  Feau  ,  burbuennou  ou  lagaiknnou 
a  xdv  tcar  ann  dour. 

Sa  fermer  en  ampoules.  Se  courrir  d'tm- 
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poulet.  Klogârtima.'Ptti.  tt,  Chométég4laon 
t'houéiigtlla.  Part.  et.  Clumia§mM.  Fart.  êt. 
Bourbotmnma.  Part.  «t.  Bmmumn.  Pirt.  «I. 
lagaimm.rvt.  tLfmMnma.  Part,  «t  Yo- 
trt  bruiiN  n  flmMii  en  «npoulet ,  ktégô- 
m  raihà  kouH.  Mon  pied  s'est  couvert 
"i"*^ ,  ifhemittgMuut  10  vasToad.  L'eau 

•  râotmioitr. 

AifPorK,  adj.  Enflé  ,  hoiirsouflé.  ïl  ne  se 
dit  guèrpqu'aa  figuré  et  seulement  en  parlant 
de  (,r'j5e  nu  de  vers.  C'hourzrl.  h  renkel.  Muitt. 
Ce  disciinrs  est  Lien  ampvulé  ,  gtcall  c'houiitd 
90  al  lavar  zé. 

AupcTATK»  ,  8.  f.  Itetrancbetnent  en  cou- 
pint.  Troue' haduT ,  ni.  Sktjadur ,  va. 

AmrTEB ,  V.  a.  Retrancher  en  coupant. 
Troue  ha.  Part.  ^r.  Skrja.  Part.  et.  On  lui  a 
«nputé  unejambe,  evr  gar  a  tô  M  Irouc'ked 
méthah. 

Amclettc,  5.  f.  Figiires,  caractères ,  etc., 
portatifs,  aaxqoels  on  attache  une  vertu  su- 
fCTstiliense.  T<melMen,  f.  Pl.  Ttmtlkiiet^ 
«M.   H.  V. 

Kidivertii.  Éimmt.  tHMOMlm.  MmAu! 
ÇeoM  WM  Um  11  «rtteeowut, 

AwBMMiWy  g.      Ce  «i  «BBie,  ce  aat 

!g^^/'S?^vWpw^**  >  '>f">an ,  f.  bi- 
Mjt  timÊaU».Bimis,  m.  PI.  (m.  Ebat, 
■»•  ff-Om.  AnK,  b.  Pl.  o«i.  C'hoari,  m  Pl. 
M.  JrWMfHMurer  ,  m.  C'est  un  grand  amuse- 
■Olt  poornoi ,  evnn  diverradur ,  etnw  divui 
ttdx  eo  évid-omt  XoUh  tout  soBanuMMlt 
cMlv MM  KoU drêmen-oMMer.  * 

Am  sirB  ,  T.  «.  Divertir  par  des  choses  agréa- 
Wcs  cl  amusantes  Diduella.  Part.  ((.  Dtruxa, 
et ,  par  abus ,  dicuî.  Part.  et.  Faites  tout 
ce  que  »ous  poBrrex  pour  l'amuser ,  gHt  ki- 
mtnt  ha  maheUot  Md  hésidueUa,  héxivuxa. 

AMi'SEa  Arrêter  imtUcoieDt,  Aire  perdre 
le  temps.  D»léa.  Part.  itUtL  UUad  SagoH 
flw,  awutr.  Ne  m'aniuei  BM«  m  MaUU  kéd 
Êt'Àmtovn ,  N'oM  likUkédit  fdtMHMiMr. 

«.  "■""■■■■•n^  <I.T«w  ■fkrts  amusé  trop 
1 1  ««Ml  maurhnth  etfxva  xouellei. 
•ff  rtfl.  S'occuper  par  simple  di- 
COt  et  pour  ne  pas  s'ennuyer.  Passer 
«M,  l'occoper  de  b.igatelles.  Braga  , 
«,  Paraboa,  traçai.  Part.  iôaia.  Part.  rl. 
PWote.  Part.  <(.  CAoort.  Part.  c  Koariet.  Di- 

SîT".-?*?  U««»t»lWi»*aiiniier,  da 

«oto  md  /ai.  Il  frot  É'aWMr,  v«  M  «ni- 
noa  onii  amttr. 
AayaDAU,  s.  f.  Glandes  en  forme  d'aman- 

luette  J/«;«nn<m  or  M«n«ft.  f.  fi  mfttiinou 

gn<i>«  ann  i^od,  f. 

•«if  qo»  »e  forment  aotour  de  U 

l«»eti« .  loraqM  les  anyidaka  aoal  édUmilto. 


Ç<r««,  m.  pl.  Il  a  les  amygdales  enflée* 
ecnauDm,  ar  gùrcu  a  z6  gani  hch. 

An ,  8.  m.  Le  temps  que  le  soleil  met  à  par- 
courir le  zodiaque ,  et  qui  est  composé  de  douic 
mois.  Bloax  ,  m.  Pl.  lloa.tUm.  En  Cornouaillc 
Moa;  en  Tréguicr,6/a  Jllhen,  f.  En  Vannes! 
blot.  J'ai  demeuré  là  pendant  un  àn,ahédmr 
bloax  ounn  choumtd  éno.  Douse  ans  accomplis , 
daouze'k  vloas  krenn.  1!  a  vécu  cent  ans ,  bhed 
en  deiix  kanttloax.  Aujourd'hui  ou  d'aujour- 
d'hui en  un  an  ,  enn  deis^ma  otiutiluM.  Le 
jour  de  l'an,  ann  deix  MUai&Mm'ÛoMM.tÊl 
an ,  p^j»toax  on  péi  Hoêt, 

Quiart|g«dteaB.  «éMM,a.n.Mga. 

AaABAmsTifl ,  s.  m.  Sectaires  qui  n«  bap- 
tisent qo'à  râge  de  raison.  JM  éup  or  "im 
liant  O'Vihttiiik.    H.  V. 

AMAC»Mfen,a.B.L. 
on  déçrtLW» ,  m.  pl.  tA   'H.  V. 

«mMW**  >  S-  m-  Erreur  de  date  ;  faute 
CCMI*  la  ewODologie.  Faxi-amxer ,  m.  PI 
faxhm.    S.  V. 

AiuuMns ,  s.  f.  Rapport ,  proportion .  HMU- 
A^«a  on  hhnthédujfx ,  f.  Déréadégtî.f.Jc 
TOis  cela  par  analogie ,  dré  hévélédigtz  ou  hé- 
vàébédigti  é  v/tottR  ann  drd-rc. 

A>iLoaioi;g,  adj.  Qui  a  de  l'analogie,  du 
rapport.  UtvtX  ou  Mvélep.  Déréad. 

A.>iL0Gi'B,  adj  Qui  a  de  l'analogie  avec  une 
autre  chose.  Uhd  ou  ht'vt'lfp. 

Analyse  ,  s.  f.  Réduction  d'un  tout  dans  ses 
parties.  Asrunn,  m.  Pl.  ou.  H.  V. 
AiiiLTSEa,  T.  8.  Airanna.  Part.  et.  II.  V. 
Anaichib,  s. f.  Etatsans chef elsans aucune 
forme  de  gouTenicmeiU.  SUU,  romfUéUs  Mm 
penn,  hep  reix  t-M, 

AiuTBtHinsEB ,  T.  a.  Frappw  4'aNlfeèM, 
excommunier.  ÂnwtUa.  Part.  JinnufiL  Ds 
l'ont  analliématiié ,  amamlt^  «0  M  «««MW. 

AMâTRfem,  a.  n.  Xsnmanicatum  ,  re- 
traochemeal  de  k  emunonioa  de  l'Eglise. 
"fnfOMf  <  bb;Ob  t  tancé  l'aoathème  contre  lui . 
UMttii  0tn  M  éuip. 
1.  r.  DîasartioD  do  corps  ou  de 
qaelqae  jMrtto  dn  eorpa  «bIimI.  MipiwiîadMi 
ut  ^harf,  m. 

AitctraKS,  s.  m.  pl.  Les  aTeus ,  ceui  de  qui 
on  descend.  Ceux  qui  nous  ont  devancés ,  en- 
core que  nous  ne  soyons  pas  de  leur  race. 
Gottr-dadou,  m  pl.  fadoii-Adis,  m.  pl.  CeU 
nous  vient  de  nos  «aeili— ^  n|y  Hflu  jmir  fa. 
dov  é  (eii  ann  drd-zé. 

Anchb  ,  s.  f.  Petit  bec  plat  de  roseaux  amio- 
cis  ou  de  métal ,  par  leqael  on  soufllaen  ocr- 
tains  instrumenU  à  TCnL  JMrAan,  f.  H.  JM- 
cfcennou.     H.  V. 

Ancbois  ,  s.  m.  Petit  poisson  de  mer.  GUxUt, 
m.  Un  seul  anchois,  f/Usigen,  t.  PL  gUsigm- 
ntdou  gHxigtd,  ou  simplement  glUat. 

Amm,  adj.  Qai  MtdepalaloiMUnint.  Kis 
En  Vannea,  Ufh.  Bm.  Cétritlai  nF'  - 
TUIe,  «ami  M  nrfcr  (di.  CV»t  I 
contnne .  «w  a^Mr  Ur  an.  Laa  ai 
dH ,  nr  tri  fte  M  Ma  iMmf. 
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AlICIBitUME.vT ,  adr.  Autrcfoii,  ûant  la» 
•ifdes  passés.  Gwcach-all  oa  gwéehaU.  En 
Vinncs  ,gu!^e'h-araU.  Tràall.  Ennamzcr  g<'>:. 
AncirnnemeDt,  il  j  avait  ici  ane  porte, 
girrach-att  M  «M»  amur  fte  4  OUtÊmâr 
amaii. 

AHCiBMNFTf: ,  5.  f.  Antiquité.  Oua'ité  d'une 
chose  ancienne  Priorilédc  réception  dans  une 
compagnie.  Amzer-gôz,  f  Amzer  diéme'nci ,  f. 
Amstr^l,  f.  Uénaïtdti,  m.  On  voyait  ctla 
dans  l'ancienneté,  enn  amztr-giîi ,  tnn  amser- 
tété  wékt  kimtiU-ié.  L'aocienocté  règle  les 
TÊmgf  ^  Hmifh  WMhéMHâ$iis  a  ar  r»liOB 

ar  reiik. 

De  ioat«iMliaDelé,«M«M«r.  À  v^frU. 
À  vitkooM. 

Anooui  ^  1. 1.  Gant  Notro-Dama  on  dotale, 
plante.  Bmki  va  Mu ,  m. 
AMCtAOB,  t.  m.  Lieu  propre  et  commode 

rar  ancrer.  Eéâns,  et,  par  abiu,  Kéôraeh , 
L'ancrage  n'est  pas  bon  ici ,  niÛt  hmM  am 
kiént  amaii. 

Amaii ,  s.  f.  Grosse  pièce  de  fer  qn'on  jette 
an  fond  de  l'ciii  [)"iir  iirriHer  et  pour  fixer  les 
vaisseaux.  IWr  on  ('  <>,  m.  Pl.  tou.  £»  Van- 
nes, iér  ou  iour.  On  va  lorer  rancfe,  aiaiU  a 

r^fur  do  zével  ann  hé',r. 

Jiter  l'ancre,  ancrer,  mouiller.  Ili'ôii  on 
hdkia.  Part. /itf!/f<  ou  hrt'uricl.  Taoli  uwitûrel 
ann  hr^ir. 

AsciER  ,  V.  n.  Jeter  l'ancre,  mouiller.  S'é- 
tablir ,  s'affermir  dans  quelque  emploi.  Héôri 
ou  Môria.  Part,  héôret  ou  kéôritt.  TmU  ou 
îfùrel  ann  hiAr.  Nous  ferions  bieo  d'anerar 
ici ,  md<I  i  vt  d'é-ùma  ht&ri  aman. 

Aiin&ix,  s.  m.  Ltenéue  qu'un  faucheur 
peut  faucher  à  ehaana  pai  aail  avance.  Am 
Aid  a  ActtAWJki  anr/U^JUrin»^  tanaml 

àmmMM ,§.t.  Bnao  de  pore  napli ,  farci 
d*avti«i  kojrâx  on  de  la  chair  dv  nêOM  ani- 
mal. JlidÉl,  m.UneMiileandoirille,a8iK{en, 
f.  FI.  €Mt»tttuum  on  ain^enent  a»dul. 

AmtaoQvm,  a.  m.  Hermaphrodite,  qui 
réunit  les  deux  sexes.  D/n  a  MOV  M  a  awM 
rei: ,  m.  Gwazmaoues ,  m. 

Akdhotohie,  9.  f.  Dissection  ducoirpelm- 
tnain.  Dispennadur  korfuun  di  n  ,  m. 

Axr. ,  s.  m.  Bètc  de  somme  qui  a  de  longues 
oreilles  il  se  dit  (igurémenl  d'un  esprit  lourd 
cl  grossier  ,  d'un  ignorant  qui  ne  sait  point  les 
choses  qu'il  doit  savoir.  yi;ra,ni.  V\.a:rnfd 
ou  czcn  Un  ne  >oit  pas  d'&nes  dans  les  pii^s 
du  nord  ,  na  tcrUur  kéd  a  axéntioa  a  éxtné 
brôiou  ann  hanter  no 2.  Vous  ne  seret  jamais 
qu'un  Ane ,  na  viol  bikenn  néméd  eunn  ax$n. 

Le  cri  d'un  inc.  Brt4gértx ,  m.  ilinnôd,  m. 

A!«&A.<<tTiB ,  v.  a.  Réduire  an  néant.  Parexâ- 
sération  ,  détruire  abaotsmeat.  Kat-ia-giU 
Kat-da-nétrà.  Vona  neponiresjamais  l'anéiui- 
tir.  bikam  m  huOtt  M  iê$-da-git,  onda 
nArd. 

S'anéantir  ,r.  idH.  80  dhalper,  devenir  vr«a> 
krien.  Sliamilier.peeonnaltreaoo néant. 
'  de  «dt.  iradd  ds  niM.  «n  «m  to/(a<u. 
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Bh  m  tUléraoL  Avant  peu  cette  fortune  s'a- 
néantira ,  ar  madoM-xé  a  iélô  da  yéinu  da  ni- 
Ird  abar:  némeiir.  .\lJé.l^Ii^»es-vonB  datant 
Dieu,  en  em  izélaid  diràk  Doué. 

AxfeiMissEMEîtT ,».  m.  Reiiuclion  au  néant. 
Rcnverscmiuit ,  destruction,  iiuniililé ,  altais- 
scment.  Ar  c'ktu  da  gél ,  m.  Dukar ,  m.  OmÊÊi 
<a<iur,  m.  Izelded  ou  izelder  ,  m. 

Anecdote,  ».  f.  Parlicul.11  ité  secrète.  Évé- 
nement historique  qui  avait  été  omis  ou  sap- 
primi^par  les  historiens  précédents.  Trà-gux$t, 
f.  Darvottd-kuMt.  m.  Racontea-notts  qudîann 
anecdote,  dmAwîUl  ti-mf  $mm  êré'punUr 
bmndg. 

AKtn,*.t  LnchaiBBdteâne. Ammimm 

4U«n,  m. 

AntHonn,  a.  f.  Flaor  printMaMn.  M- 

krab ,  m. 

AMsati ,  s.  r.  Grande  ignoc«wede«e  m'on 
devrait  savoir.  Faute  causée  par  cette  ignn- 
ranee.  Axran/rex,  m.  Lauadértx ,  m. 

A.XBSSB,  s.  f.  La  femelle  d'un  ine.  Axéius, 

f.  Pl.  ed.  Il  prend  du  lait  d'ânesse,  UataxhuM 

a  f]hn<  r. 

\\vik<:.M  vx\  ,  adj.  Plein  de  détours  et  d'i- 
ncgaliti  s.  Iligompez  ha  Utin  a  zislrôiou.  Le 
i  heiuin  d  ici  là  est  anfractucux,  ann  htiH 
ac  ltann  di  a  zJ  digompe:  lia  Itdu  a  zx'tràiou. 

A.NFBicTCOHTa ,  S.  f-  Det  jurs  et  inégalités. 
Dixtrâiou  ka  douar  dignmpes. 

A.HGE  ,  s.  m.  Créature  purement  spirituelle 
et  inlcllccluelie.  Personne  estraordinairemeot 
pieuse.  Êal  ou  «1,  m.  VI.  4(4»  ou  iUd.  L'ange 
gardien,  a»n  4at  HUid,  «nu  4al  wunr.  Lee 
anges  du  ciel ,  les  boas  angaa*nnn  rflecMeenn, 
ann  éle:  mâd.  Les  ouavais  anfeBj  lai  démaM, 
mm  Aif  dd(  w  guolt  Htx, 

Amn.  Sorte  de  poisson  de  mer.  jrdrs#* ,  m. 
Pl.  «MTMHied,  d,  suivant  d'antres, mdrâdd. 
Lo4r9k,  m.  n.  UMmi  (Vannes). 

AMoauQOB,  adj.  Qui  appartient  i  l'ange, 
qui  est  propre  à  l'ange.  ÊUk.À  anVAedamm 
eltx.  Éveli  aim  éUs.  À  fies.  ÈUê*. 

A.><iauQtii.  Plante.  r«IMd , m.  Ita  «ni  pM 
d'angéliquc,  tatbddenfi,  Pt.  MJMdmMM,  OD 
simpieracnt  talbdd. 

A.xjiNB,  s.  f.  Esquinancie  ,  maladie  qnlftlt 
cnller  la  gorge.  Droug-youzouk  ,m. 

AiioiOTOMiB ,  s.  f.  Dissection  dMWiaBaaU. 
Ditptnnadur  ar  gwnxitd ,  m. 

Anglus,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  né  en  Angle- 
terre. Qui  appartient  aux  Anglais.  Saoi ,  m. 
Pl.  Saozon. 

A.<«oLus.  La  langue  anglaise.  5aesn«i,  m. 

Parler  anglaia,  parier  rangtafa.  8mià4tm. 
Part.  «I. 

AflCLB,  ».  m.  Rencontre  de  deux  lignes  qui 
se  coupent.  Espace  compris  entre  ces  deux 
ligne*.  Coin.  A'om .  m.  Pl.  «m»  ou  fcm.  Alim ,  m. 
Pl.  on.  itt,  m.  PL  en.  A  l'angle  de  deux 
chemina ,  ^  Ions  on  ï  M  dnen  h^w'  - 

AiiGummm,  a.  f.  ht  paja  haMé  par  laa 
Anglais.  A^/ow,  f.  Il  vinttfAn|ieteni, 
mka¥r^Zaox4lÊi. 

Ajwmsbs,  s.  f.  Grande  nSMiMd'eapnt. 
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Truie»  flwtlndfn ,  f.  Pl<  gwathadfnnou 
Mfo'hf  m.  Mouttr,  m.  Anken,  f.  Gloaxomti. 
fl.  le  l'ai  trouvé  daiu  Ici  «ngWiyi,  «r  jiIm- 
«OK  m  eib  gavtt. 

AXGCIU.E ,  S.  f.  Poisson  d'eau  douce  et  de 
aier.  Sili ,  m.  Une  seule  anguille ,  tilien ,  t. 
Pl.  Siliou  ou  tiUentum  ou  tUitnned ,  ou  simple- 
mmitili.  Il  m'a  «mmi  dM  anguilles  lalMt, 
êlMûmaaim  «oU  m  Ms  jkM«4l  d'iii, 

Aonillede  ■er.SiltHiiAr,  m.  foUtlr,  m. 

Telltei  ragullct  4a  ver  naiwaalai,  de  te 
grossear  d'im  «cr  de  terre  ^  q/A  CranaUlent 
au  confluent  des  rÎTières  qui  enlrent  dau  la 
mer.  Stlaon ,  m. 

Aulre  espèce  de  pclilc  anguille.  Keûrux,  m. 
Une  seule  de  ces  anguilles.  Keùncrn ,  f.  Pi. 
keûruîennou  uu  htûruztnntd  ,  uu  .simplerar^ut 
tsiiriu. 

Pécher  des  anguilles.  Siliaoua.  Part,  ti- 
Uaou4t, 

Pécher  de  petites  anguilles  JL<tinua.P«rt.  $1. 
Anci  laire,  adj.  Qui  a  OB  ao  pliriMBan- 

Korntk.  Konek. 
Angclritx,  adj.  Dontlasuftoe  aftariaon 

angles.  Komfk.  Kontk. 

À.MCuocDE,  s.  f.  Dif6cullé,  embarras. 
JtnUti,  m.  Pl.  o«.  ^furlf  m.  Pl.  on.  Il  a  ren- 
contré plus  d'oM  anicradM ,  «Mdr  •  raisll  m 
dwls  katcti. 

Aana,  i.  m.  Celai  qui  conduit  ao  ine. 
dtèur,  m.  Pl.  <«ii.  iM«rAscsAied. 

ÀMauwmwm,  ».  t  Cenecllan  en  paroles 
MokmenL  Censure.  Tatnall,  m.  Rébtek,  m. 
.0  l'est  attiré  l'animadversion  des  juges,  ta- 
awU or  t  anicriVri  en  deûî  lenned  war  hi  btnn. 

Amiul,  s.  m.  Etre  composé  d'un  corpsor- 
ganisé  et  d'une  Amo  au  moyen  de  laquelle  il 
sent  et  se  meut  Tuluul.<ircuiciit.  On  appelle 
par  mépris  animal,  une  personne  stupidc  et 
grossière.  j4nfral, m.  IM,  ed.  Lotn  ,m.  Vl.  td. 
Alil,  m.  l'I  id.  1,'liiniiiiic  cl  un  animal  rai- 
sonnaLlc ,  eunn  anéval  tkiahM  to  oan  Un. 
Les  animaux  doiwallfMI»  «WlMAMMioff, 
0/  loéiud  doii. 

AïoiuLCL-LE .  1.  m.  Petit  aninul  qu'on  ne 
ptot  voir  qn'i  l'aide  du  microscope.  ÀnévaUk, 
U,n.mm^idigou. Loémk,  m.  Pl.  loénédigou. 

AHB&TioTt ,  s.  f .  Il  se  dit  du  mammi  o& 
PMm  est  supposée  s'unir  au  corps.  IWMiifii 
gtt ,  f.  Buigw  ou  MégtM,  t. 

Axim,  T.  a.  Itettr*  nmt,  le  principe  de 
k  fie  daû  m  «wpt  organisé.  Bncoanger, 
«dlw,  irriter,  mettre  en  colère.  Donner  de 
la  MDilbilité  et  du  mourement  Donner  de  la 
fiiree ,  rendre  plus  Tif.  J^nooui.  Part,  énaouet. 
En  TrèguiiT,  iikouim.  En  Vannes,  inéouein. 
Un  ar  rue:,  h'alouitdkaat.  Part,  kalounékéet. 
Brinida.  P.irt  cl.  h'cnlraoui.  Part.  kefUraouti. 
Btikina.  Pari.  et.  ÀlUa.  Part.  et.  Jxikaadda 
w«u«/Aiaa<.  Itci  ar  finv ,  ar  c'/u''/Ii«A  .  Scrza. 
Part.  tt.  (Jui  (>ourrait  animer  un  corps?  piou 
a  hdjf  .  riii  fur  r  horf>  Il  n'est  pas  néces- 
saire de  I  ^iniini-r ,  ni  kit  rid  hé  galotmikatU. 
Il  faudra  1  jiuriK  r ,  rid  i  vésd  M  geiUraoui. 
Voilà  ce  qui  l  a  animé,  ehilmfitrA  m  Mu 
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hé  le'kr'ud  da  v\tnnfkaat.  Cela  animera  TOiR 
discours  ,  ann  drd-zé  a  nerzâ  M  Invar. 

S'animer,  v.  réû.  S'encourager,  prendre 
eeaiagat s'évertuer.  S'emporter,  se  metlrecn 
Amnr.  KaUmne'kaat.  Part,  kalounékéet.  En 
em  MfM.  Tiaraal.  Part,  iiarki.  Tana.  Part. 
«I.  foMWMri.  Part.  et. 

AmiMMtrt ,  a.  f.  Houvnnent  de  baina.  As» 
m.  Dfm^,m.  Dnitgi«x,t.  Ttm^mt.  f.  Ttri- 
Jtn .  t.  Mtmmw,  t  II  a  de  l'animorilé  cwrite 
moi  )  Ml  ou  ànmf  en  iettat  otu-én. 

Annal  ,  adi.  Qui  ne  dure  ou  qui  n'est  vala- 
ble que  pendant  un  an.  Ifa  Ma  pi  n'eo  mdd 
néméd  é-pdd  eur  bloax. 

Annalks,  s.  r.  pl.  Histoire  qui  rapporte  les 
c\ éncnicnls  niiru  e  par  nriiirc.  (jiierKtn  dré 
lii'htni  é  tnklerieur  ann  dnrroudmi ,  nu  ar  pis 
ri  zii  c'hoarvézet ,  diouc'h  ar  rriz  rùz  ar  hloa- 
siou.  Tjevr-bloa*iek ,  ta.  Pl.  lcvri«u4do(isiek. 
—  Hrud,r.     H.  V. 

A;s>ATB  ,  s.  f.  Droit  que  l'on  pay.iitaq  pape 
pour  les  bulles  des  évtS  lu  s  t  t  dvy,  nhl.iayes,  et 
qui  consistait  dans  le  revenu  d'une  année. 
Guir  eur  bloavez  c tir  a  IM  ffm  «du^lSum  m 
haitd  gwéchaU  d'ar  pdb. 

Axhia^ ,  s.  m.  Cercle  qoi  est  fait  d'une  ma- 
tière dure  et  qui  sert  à  attacher  quelque  chose. 
Bague.  Boucles  qui  se  font  par  la  frisure  det 
cheveux,  lagaitn ,  t.  Pl.  lagadennvu.  (rwa- 
l«n,  f.  Pl.  f waicmuMi  en  atealiiiir.  (C'eM  l'ail' 
neau  uni  el  aaas  chatoo.)  Bixou ,  ro.  Pl.  6{- 
x««r.(C'eatrtaaeaa.aTwe1iaton.)  Rodt^Uô, 
f.  Atlacbcf  Totre  eheral  i  l'anneau  qui  est  à 
côté  de  la  porte ,  «fo^d  M  mare'h  oud  al  la- 
gaden  a  xi  é-kichen  anndr.  C'est  mon  annrnu 
de  noce ,  va  gvaUn  eûrtûdeo.J'ù  baisé  l'an- 
neau de  l'ifAfM,  feM  «m  Mlf  Al  ciiw  mm 
eikop. 

Année  ,  s.  f.  Le  temps  que  le  soleil  i/mploic 
k  parcourir  les  don/e  sijjncs  du  7j-diaque ,  et 
qui  est  de  duiizc  mois.  Iltoavr:  ou  blni'cs,m. 
Pl.  bloaoitiou  ou  blavétiou.  En  Vannes  , 
blaiad.  Bloax,  m.  Uni,  m.  BUzcn  ou  h- 
xtn.  Je  vous  souhaite  une  bonne  annexe ,  bloor 
vtx  mdd  d'i-hoc'h.  D'année  en  année ,  a  vloa- 
res'i-bloavtx.  Chaque  année ,  pib  btoag , 
bloavex,  pib  blixen.  Cette  année,  l'année  oft 
l'on  eat,  MvUni  ou  étUiti  ou  hiUiU.  L'année 
pâmée ,  «iiart<f»^.  —  L'année  pvoeliaine ,  ta 
•tel.    H.  V.. 

iwmun,  T.  1.  Il  nTn  gnère  efoiage  n*ea 
pariant  detetoraw  an'm  Mn  el  qurea  {bor- 
ne en  boadm.  BimMm.  Ptrt. 

AmmLiT,  s.  m.  Petit  anneau.  Lagadennik, 
f.  Pl.  lagad4nnouigou.  GicaUnnik,  f.  Pl.  giea- 
lennouigou  ou  gtealinerignu. 

Annelcbk,  s.  f.  Frisure  des  cheveux  par 
anneaux.  Rodellérex  on  rodelladur ,  m. 

Ar<?(EXE,  s.  f.  Ce  qui  est  uni  à  quelque  au 
trc  bien.  Eglise  où  Ton  f.iit  les  fonctions  pa- 
roissiales,  qui  nlfve  d'une  cure.  On  ilit  au- 
jourd'hui guccursatr.  Ar  piz  a  zA  stdi/  nue  U 
madou  ail.  Tréf  ou  Irvr  ou  Iréo,  f.  Pl.  Iréfiim 
ou  irév'wu  ou  ircvDU.  H'in  de  Léon,  tri. 
AmnUfV.  a.  Joindre,  unir ,  attacher , 
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•n  parlant  d'une  terre,  J'un  droit,  etc.  Slaga 
ouc'h.  Framma  ouc'h. 

Ankiuueb,  V.  a.  Anéantir.  Lakaatdané- 
trd.     H.  V. 

ANKrrBMAiBE ,  adj  et  s.  m.  Qui  se  fait  d'an- 
née en  année,  aa  mi'mc  j'jur.  Service  que  I  on 
faitpdurun  mort  une  fois  chaque  année.  Le  re- 
foor  dujourdeU  nuasucede  qaelqa'oii,  oo  du 
îmr  où  uuelqac  événement  fameux  a  eu  lieu. 
JMm  Imtlotu.  Ann  dittré  eiis  a  seix  ar  e'ka- 
itédigexouttre'kinidigex.  —  En  Gomouailie , 
ftil-trbédauur.  Ce  mot  ne  s'emploie  que  pour 
■o  MiviM  caouRteonlif.    H.  V. 

AniWMi*  1.  t  Avia  M  public.  AiwrUin 
■eot.  PoMicattw* JhéoM»,  m.  OtwiinK ,  m. 
DUkUriaitKr,m, 

Anmomcu,  t.  a.  Faire  saroîr  une  BonTcDe 
k  c}uclqu'uo.  Avertir  de  quelque  cbose.  Pa- 
Mier.  Prédire.  Ewhanna,  et,  par  abus,  rm- 
hann.  Bntda.  Part.  el.  IHikUria.  Part.  dtiAf/- 
riet.  Kéimna  ,  et ,  par  abus,  kélmn.  Diouyn- 
ni.  Part.  et.  Digat  kiflou  ou  m^nek.  Ra  da 
anaoul  Ce  mnriiipca  clé annonccaujourd'hui, 
kirié  eo  b^d  embonnet  ann  dimisi-ié.  Pourquoi 
avez-vous  .inronré  cela?  ftrdg  boc'h  rùz-hu 
brudtd  ann  drà-té  ?  11  ne  nous  aiAonce  que 
de  mauvaises  nouTtlIct,  M  «iMf  «H  d^é-MÊf 
némét  kélou  fall. 

Ammomuation  ,  s.  f.  Le  jour  auquel  l.  s  ca- 
tholigact  célèbrent  le  mystère  de  l'iucainatioD. 

àmmàaaom,  t.  Kote  an  peu  loonie  que 
Tm  ftil  mt  «b  livra  pon  <■  édairar  qud- 
qm  puMge.  McBinnM.  Antu  ra  mmm,  f. 
Pl.  arwMiwra  «TMNMW.  Mtrit,  m.  M.  «a. 
J*ai  lut  bcmcoop  tfwalalinw  m  caHm, 

wmr  al  Uvr-si. 

Aimom ,  T.  a.  Prendre  noie.  Remarquer, 
.ftsnaler.  Arviéziovi  oroiirzi.  Part.  et.  Merka, 
P»rt.  ti.  Vous  n'oublier»  paa  d'annoter  ceci, 
na  ankotmoe'kÊtt  IM  arwùi  —  wmàu  ut 
drd-MOfi. 

ANNi'iiu  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  te  fait  tous  les 
ans.  Ouvrage  qui  se  publie  pour  chaque  an- 
née. Ltvr  a  réeur  péb  Moas  ou  biy  ploaz. 

Ahncbl,  adj.  Qui  dure  un  au.  Qui  arrive, 
qui  échoit  tous  les  ans.  Bloaxiek.  À  hdd  cvr 
bloci.  A  iUtrôjtéb  bloax.  C'est  une  rente  an- 
nuelle, un  droit  annuel  ,rHr  j^wtr  ftloosirkeo. 

AMHcraLLMEKT,  adv.  Par  chaque  année. 
Dré  kép  ploai.  Fèb  bloax.  Vous  me  devez  cela 
•DBBcIlcfliCDt,  dri  bép  phas  i  tléià  ann  drd-ié 
fila  annuellement,  fib  blcoM  és  mm  di. 

Amiiruin ,  a^.  Bs  pailant  dea  Mgi*»  la 
qvaltitaia ,  celai  aè  m  mllntaidiBakNmBt 
lae  aaaeaaz.  B»  partiaft  4him  Mipaa,  edie 
4aai  laqaelle  II  raie  aaloar  da  dieqba  aa  eo- 
leil  va  oercle  «m  Maeaii  lan^ineaz.  Le  doigt 
annulaire ,  Mi  ar Km«,  mtpéemri  Ma.  Eclip- 
se annulaire  de  soleil , /allacn  omi  Mtl,  é  fé- 
hini  é  rti  tur  c'htlc'h  lugtrmxwr  kiérd. 

Anni-latiok,  V  r  .\ctioa  tfaoaalar.  J<r- 
ridigtx  ,  t.  Freùmligex ,  f.   

iMiauB,T>a«  Jksdia  ni»  CMNf;  fiirrf 
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pour  (orrt,  non  unité,  exrrpté  enHaate-Cor^ 
nouaille.  Part.  Inrrrt.  Freiiza.  PaiLM.Laliln 
est  annulé  ,  (orred  ro  ann  diel. 

Akobiib ,  V  a  Faire, rendiaaoUe.  fttoââ 
da  tésa  nobl  ou  diehtniil. 

Anobluskmekt  ,  s  m.  Grâce  et  concession 
du  prince,  par  laquelle  oa  est  aaobli.  Aoir' 
eûx  a  b€rx  rmtf  ér4  MkM  é  Inlear  da 
vtsa  nobl. 

AnuMN  ,  adj.  Qui  calme  les  doakvn.  À  Jka> 
boika.  À  t'hoHéka.  A  xioula. 

AaaMât,  adj.  Irrégulier.  JKreU.  Dispor. 
Di^ompei .  —  An  figuré ,  gwâm,     H.  V. 

ANOBAUB,s.r.  Irrégularilé.  JHrtUM^m. 

Hk  V« 

Aaoïr,  i.  B.  la  petit  de  PâncMe.  AMérik, 
m.  Pl.  axénidig<m  e«  dwaa^yea.  iimiKftaa* 
m.  Âxt%  iaouank,  m. 

AxoMN»,  T.  D.  Faire  on  ftnon  ,  en  parlant 
d'une  Anesse.  Axtnna.  Part.  ei.  Voire  Ancsse 
a  Anonné, osetmrd  / d«ii£  hon  azénts  An  Oguré 
et  signiflant  lire  ou  répondre  en  bésilant ,  asok- 
na.  Part.  e(.  Lenna  nr  gvmxa  ,  ou  lennpé gonut  • 
enn  etinn  dtrmi.  —  Batbovza  Hakélal.    H.  V. 

.■\^(m^ME,  adj.  (Jui  est  sans  iidm.  Qui  n'a 
point  de  jirét  Km  IhthattA  o\\  (in/ianr.  J'ai 
reçu  une  icllrc  nndnjmc,  tnl  Uzer  àithand 
em  t<ix  btt.  Cet  enfant  est  encore  anonyme, 
dMAoïtt"  to  e'hoax  ar  bv gel-xi. 

Anokbiu  ,  s.  f.  Dégoût  des  aliments.  Di- 
vlas  vix  ar  boéd  ou  étnd  ar  boéd. 

ARosnK,  s.  f.  Privation  de  l'odofat. 
c'hovix,  f. 

Ansb  ,  s.  r.  La  partie  de  certaioa  Tiae»  ou 
ustensiles ,  par  laquelle  on  les  prend  poar^en 
aervir.  et  qui  est  ordinairemeat  comée  en 
are.  Amrgtn,  t.  Pl.  dovr j^timoii.  Jiuaiâwat, 
f.  Pl.  JTraaiaMllMi.  Stowam ,  f.  Pl.  o«.  Krô- 
geUf  f.  Pl.  krdgtimou  m  kregin.  Prenei  le 
panier  par  l'ante  ,  Ar'mend  ar  bouiek  dré  am 
dmtrgtn.  Vous  romprez  l'anse  du  pot ,  terri 
O  ré'it  kroummel  ou  tkouam  ar  pfid. 

AivsK.  Ksfièce  de  golfe  peu  profond.  Fl/g- 
tw,  m.  l'I.  plr'gou-mvr.  (hif,  m.  Pl.  ru  'Van- 
nes.) Nousavon*  eu  de  la  peine  à  gagncrl  ansc, 
t  éae'h  hvn  cùz  bi'l  4  rini  h''i>:g  arplég-vdr. — 
Partie  du  gooremail,  Ffrhk ,  m.     H  V. 

Aktagomstb,  s.  m  Adversaire ,  opposé  i 
UB  autre.  Kéfirer  ou  kh  i  Ttr  ,  m  l'I  icti.  On 
dit  aussi,  kéxixtr.  Enébottr,  m  Pl.  un.  C'est 
mon  antagoniste ,  va  c'kéférer ou  raénébourto. 

ANTtctDEnaBNT,  adv.  Précédemment,  an- 
térieurement. PwfciU.  IHarooft.  A  xiagent. 
A  Kiaraok. 

laitctBBMCB,  a.  r.  L'aetioB  de  précéder, 
•a  réiat  dk  ce  qoi  précède,  de  ee  «al  vient 

•MMl.  9hraog/rex  ,  m. 

AarteiaaKT,  adj  Qui  est  auparavaMl.  JWa- 
gt9i.  JNoraeft.  A  xiageUl.  A  xiarook, 

Airmma,  ».  t.  Longue  vergue  ponreatla» 
nir  les  voiles.  Délex,  f.  Pl.d^Iesiou.  Cette  an* 
tienne  est  trop  courte ,  rr  rerr  f  o  ann  MêM'Wf» 

Aktknsfs-  Enp»'ccs  de  cornes  mobiles  que 
plusieurs  insectes  portent  sur  la  léte.  Ker- 
uiel^  ■.  pL 
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AMïïÈHamtrùmtt  •4Î>  Qvi  piMàt  immé- 
4ialnMBt  la  pé««lliè«»  M  «nait.d«raier. 

AMftBuini,  wK.  QaieslmBl,^|NécM« 
M  ordre  de  tempa.  THa§m,  Oiaraok.  A  sto- 
f«n(.  il  iiaraok. 

ANT*RiRCBBiiK!rr,  «dv.  XHo^ettl.  INorooft. 

A  Miagenl.  A  ziarank. 

AxTtRiuitrrÊ  ,  s.  f.  Priurilè  de  temps.  Dia- 
gmt,  m.  Diarank,  m. 

AxTHROPorBMK ,  «dj.  et  t.  Bi.  Qui  Bunge 
Je  la  chair  huBtiM.iMlr'Mfe  «ht.  JMtvr 
tud ,  m. 

A.>TicHA3fmu,  <•  f.  Pièce  atant  la  cham- 
bre. Tvuidor  ,  m.  PI.  iou.  Faire  antichambre, 
thoum  t'  l'iuldor.     II.  V. 

A-tTiuiHÊTiKN ,  adj.  opposé,  contraire  à  U 
doctrine  «farélieoM.  Énep  d'ai  kxen  griiUH. 

AimciFATlON ,  s.  f.  Action  par  Liquclle  on 
anticipe.  Usurpation  faite  sur  lis  bieiis  ou  sur 
Us  droits  d'nutrui.  Diaraok  ,  m.  Inraok  ,  m. 
(Yaqnes.j  Diarbennértz ,  m.  Skrapérei ,  va. 
AUmbérex,  m.  11  a  pria  cela  par  aoticipatioii, 
êriMianA,  4ré  MtaittminM  m  Ma  timé- 
rti  éré  <#.Cattoaiiticipa>ioa  aofiilcnuîd 
tort,  am  »lmÊbin»4é  s  fi  tob  m  ckmm 
ow-in. 

Amcmta,  T.  a.  PréTcoir,  deTancer.  Csur- 
persar  autrui.  Diaraogi.  Part.  el.  Inraokein. 
Fart.  tt.  (Vannes.)  Skrapa  Part.  et.  Aloubi. 

Vêtt.  et.  Diarf/cnua ,  ot,  [mp  alms,  diai-henn. 
Fwl.  tt.  Je  ne  puis  [kis  aiilit  i|it'r  U-  It'nijJS, 
n'ki  Uanu  hcd  dianun/i  ann  axizrr.  I!  ,i  antici- 
pé ccia  sur  mui,  skrapel  ou  alouijet  en  di'uz 
WUt  drd-zé  umr-n-ouii . 
Antidmtk  ,  s.  m.  Contre-poison.  Oaremploie 

taouen-ar-c  hunUtmm ,  f. 

Antikknk,  s.  r.  Début  d'an  chant.  Yerset 
préliminaire  d'an  psaanM.  Qverr,  m.  Pi. 
gvtrjieii.  *  JaiilfbnMy  t  fl.  AhII^nmmi^h. 

Aarnown.  s.  il  ContradioliMl  «Ira  dan 
lois.  fiiiftiM  ^<ri  dieu  to«k 

AnmAYais,a.  8«itiaMotiiatard  d*oppo- 
silioQ ,  népugoaiioa  91'oB  a  pour  quelquiin , 
ponr  quelque  choie.  Bloignement,  averaioo 

ri'on  a  pour  certaines  choses.  Èrex  ou  A^rtz, 
Beùg,  m.  Balek,  m.  Kds ,  m.  Katoni ,  f. 
Ua  a  one grande  antipathie  putir  rt  Li  ,  i'-,inn 
tftt  wit  i  dfiij  ivii  an»  drd-zii.  J'ai  del'an- 
lipathîe  pour  elle ,  kas  nn  fiût  out-hi 

Avoir  de  l'antipathio.  Érézi  ou  hérrsi.  Part, 
«t.  Heigi.  Part.  e(.  Kataat.  Part,  katéet.  Je 
n*ai  pas  d'antipathie  jwur  lui,  na  éréiannkéi 

A.>TiPATinQCR,  adj.  Quia  de  l'antipathie. 
Contraire  ,  opposé.  Éréxux  ou  héréz»u.  Ka- 
'miz.  Ènep.  Ils  ne  sont  pas  aotipatbiqoes ,  n'inl 
m  éréxuz  ,  n'int  két  énrp. 

AtiTiVEsmaxTiRL ,  adj.  Bon  contre  la  peste. 
lUd  OHC'A  or  wuen. 

A'VTiPoDB,  a.  n.  Celui  qui  habite  l'héiais- 
Pbèrc  qui  noua  aatdianiétrabMieotopposé.JVVp 
*^héMr$idMie'hhomri,mt»ti$aUitmmi»im. 
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—  En  Galles ,  d'«n-announ.  Pl.  did-annovii. 
Ce  mot  est  formé  de  d^n ,  homma ,  da  l'arUela 
awi,  et  de  doM,  ablna.  as  «oaalnwtiaii . 
Mim.  BUY. 

AmmiiMMi,  adt-Bon  eontt»  la  putrîdtté. 
Mdd  one'ft  or  vreinadêiru. 

Antiqdaillb,  g.  f.  Chose  ancienne  dapa* 
de  valeur.  Kâx  pHen ,  f.  PL  KéspUnk  Kéf  ln*> 
Itn ,  f.  Pl.  KSx  (ru{ou. 

.■V.NTitfC.4iaK  ,  s  m  Sisiint  dr>n<î  l.i  ronnais- 
sance  des  monuinuiiU  antique*.  Népsâ  anaou- 
deg  eiiz  an»  oMiriam  Ùt.  —  JHiirtWirfaar 
(Galles).  H.V. 

XmtQrp.  .  adj.  Fort  nncicn.  A'ôî-ftrdi.  Kàz- 
meuMd.  Gwal-gAz.  Cette  église  est  antique  « 
kâx-brdi  eo  ann  ilix  xé.  —  On  dU  MSH  Mf- 
kvz  et  ktSz  hén.     H.  V. 

AsîTiQce ,  s.  f.  Monument  enrieux  qui  noua 
est  resté  de  l'antiquité ,  tels  que  médiiflea ,  ata* 
tues.  Tri  kSM-brdx ,  f.  A  l'antique  ,  adT.  A  la 
manière  antiqu.  Ér  e'kU  kôx.  Ê-c'Mm 
gé». 


Ajmôoirt ,  t.  f.  Anciaoaalé.  Il  se  prend 
anasi  ponr  tous  ceux  qni  «ni  féea  daia  laa 
iièdas  fort  éMnéa  do  oMra.  n  se  piMd  «a- 
cora  pour  laa  Sèelea  loa  phu  éloignés.  11  an 
dit  aiusi  des  mononents  qaî  nous  restent  do 
l'antiquité.  Héitaiidei,  m.  Bon  ré  grht  Ann 
dùd  bét.  Ann  dûd  gwîchaU.  Ann  amser  gôz. 
Ann  atnzer  bét.  Ann  amzer  gwérhall.  De  toute 
antiquiti-.  A  tn'h  amzer.  A  vépred  A  vitktiox. 

A.NTi^coBBLTigtiE,  adj.  Bon  contre  le  scor- 
but ildd  ouc  kmt^kUmM-tir,  vm'hmm 

drimk-diiuar. 

A.NnsKi'TiorE  ,  adj.  Propre  h  arn'tor  los  pro- 
grès de  U  gangrène,  à  la  prévenir,  iliidouc'h 
or  c'hrin-6éii. 

Aivtupjuiiodiqce  ,  adj  Bon  contre  les  spas- 
mes on  convulsions.  Mdd  om<-°A  ar  glizien. 

ATnsTPHiUTiQVB ,  adj.  Bon  contre  le  mal 
rénérien.  Ifdd  ohc'À  aim  napUz. 

AmrTHksB ,  s.  t  Opposition  da  pansées,  de 
■ola.  Trd-oM%.iri,  f.  n.  ipoois-we'j^ 
IrooH.     H.  V. 

AjimBuamn»  ad}.  Propre  &  détruire  les 
vers.  Jfdd  oae*Jb  9r prêtai,  mu  h  ar  e'Mfl. 

Amtcb  ,  s.  ai.  CsTamaobseare ,  grolto.  Jfai 
ou  JKto,  m.  Pl. iaeioN.  KM  ou  Jked,  n.  PU 
Uùmx  on  ktûiou.  Mougéé  ou  momgev ,  f.  Pl. 
mougéviou.  (iroc'h,  va.  PI.  eu.  (Vannes.) 
L'antre  est  profond ,  doun  eo  ar  c'Iiad  ou  ar 
e'ht'6. 

Axirs  ,  s.  m.  Le  fondement,  Totivorture 
extérieure  par  laquelle  se  termine  l'intestin 
nommé  rectum.  Héor  ou  refr  ou  rccr  ou 
rieur,  m.  Toull  ar  réor ,  m 

AxuÈJà,  s.  f.  Peine  d'esprit,  perplexité  , 
travaU.  ittsa»  f.  Miras  oa  ittrw.  m. 
Nec'h,  m. 

.4o(:t  ,  S.  a.  l>o  huitième  mois  de  l'année. 
Il  se  dit  aussi  en  parlant  de  la  moisson.  Êo$t, 
m.  Hors  de  Léon ,  ett.  Le  mois  d'aotit  a  été 
chaud,  Imm  m  bit  mix  éott  J'irai  tous  Toir 
à  la  aii-aotkt,  makd  a  rinn  d  lw  kwélout  ia 
kOUr-éMt.  Onaara  bitl'ao&t  de  bonne  heare 
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celte  a  n  ncc ,  abréd  e  usô  gre'ad  ann  totl  évliné, 

Ao^TKa  ,  T.  a.  Uûrirpar  la  chaleur  do  mois 
d*aoât.  £x{>oser  i  l'air  ses  habits  d'hirer ,  pen- 
dant le  mois  d'août.  Èo*ta.  Part.  et.  Les  poi- 
nt ne  aont  dm  cneore  aoûléet,  ni  kit  c*koax 
^l«4«rf^.11fr«Caoikter  ■MhaMIi,  réd 
fo  éoMta  va  dilai. 

AoCtbiox  ,  s.  m.  Moissonneur  qai  travaiOe 
à  k  récolte  da  (lainc  iSoifar,  n.  Pl.  im. 
Bon  de  hkn ,  nttr.  Ba  T«mei,« tour.  Moai 
avons  deai  aoûlerOM,  Amh  AwHr  Am  Mb> 

Apaubb  ,  T.  a.  Adoacir,  calmer.  H«inukeat. 
Part,  habfukcet.  Kuiiaal.  Part,  kuii^rt.  Ih'ga- 
raat.  Part,  hétiarétt.  P^nrhaal.  Part.  ])éoe'héct. 
Diftaiiutin.VaTÏ.  ditlaaud.  ;\  armes  }  Je  n'ai 
pas  pli  l'apaiser,  n'fin  cùi  kil  gaUel  hé  ha- 
baskaa(.  Il  a  apai.st^:  les  troaUtt,  féç^hM 
to  ann  diipac'h  ganl-ban. 

S'apaiser,  V.  rëd  S'adoucir,  se  caltaer.flSl- 
batkaal.  Kunaal.  En  rm  Moc'haal. 

Apanage  ,  s.  m.  Ce  que  les  soDTcrains don- 
nent à  leurs  puînés  pour  leur  tenir  lieu  de 
partage.  Ar  p/:ariar  rwM  «TM  kmMmt 
i  léae  h  h6  lèden  tcmvtx. 

Apathik  ,  s.  f.  Etal  de  l'ime  lorsqu'elle  n'est 
aalée  d'aucune  passion.  lodoleoce,  inaenti- 
Muté,  nroideur .  Mirei  ou  more'Aed  ,  ».  On  M 
asMi M^retmorc'A,  m.  JMcn,  t  léHâtr.  m. 

AMiaiQini ,  adj.  loMMilile  sur  lool.  bdo- 
Int,  froid.  JMrâw  M  «orcfiMhif.  JiAi.  «- 
wkUat. 

AmcETiBLB,  adj.  Qui  peut  éire  aperçu. 
Merxvs.  A  helltur  da  tcnoul.  A  helleur  da 
wélovd  a  bell. 

Apeicevoib  ,  V  a  Commencer  h  voir  ,  d<:- 
couvrir  Mfrzout.  Pari  et  Guiloud  a  bell. 
Je  ne  ]iuis  pas  l'apercevoir  encore  ,  n'Acf/ann 
kéih'  i'fr:oul  c'hoa:. 

S'a|.rrf(  V(iir  ,  v  rcll  Corinallri' ,  remar- 
quer Meizi.ul.  l'art  d  Anuoui.  l'art  aitavé- 
se(.  Èvtiaat.  Part,  évftért.  Elle  s'aperçoit 
qu'elle  n'est  plus  ieune ,  merzoud  a  rd  f^aox 
n'eo  mui  iaouank.  Il  s'est  aperçu  qu'on  le 
trompait,  anavéxed  en  dfAsprnaoz  hen  loutUfd. 

àrÈMmr,  adj.  Qui  débouche  les  Taisaeaux 
•l  cnUTe  les  obstructions.  Qui  fait  uriner.  À 
tigar  m  «aislatt  or  gwgkd.  Slaotux,  a  laka 
im  atnrtg.  Lt  vialilMie  eat  apéritif,  or  yirtii 
fMMil  «  Jiiillft  «r  firusM,  a  (dbi  da  «loola. 

AnwMBiT,  a.  a  DnniDution  par  l'éloi- 
gnenent.  .ffionjtfyeB,  r. 

Aprtissbb  ,  T.  a  et  n.  Rendre  plus  petit  par 
l'éloïKnemcnt.  Devenir  pluipeft.  JfillMfOU 
hihanaal.  Part,  bianril. 

APHORISME,  S.  m  Sentence  ou  maxime  la- 
conique Larnr,  s.  m.  Pl.  lavariou.  U.V. 

Ai-HTF. ,  s.  m.  Petit  ulcère  de  la  bouche. 
(Ê<iuli  linck  er  g/nov.  H  a  la  bouche  pleine 
d'apbles  .  leùn  eu  If  c  /f»nou  n  c'huuliou. 

Apitovkb  ,  T.  a.  Exciter  la  pitié.  Faire  pitié. 
Obtr  trutz  II  MB'apUolepM,N«ff«  Ma 
drurz  d'in. 

S'apitojer  sur  le  sort  de  quelqu'un  ;  avoir 
pitié  de  qoelqu'uo.  Jnieca-  Part.  «t.  Kaimt 
inMf .  11 M  t'apitolu  pMmr  BminrliiMi  énm 
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ilced  ae'Aoïtoutt ,  n'en  deus  kéd  a  druex  oux-in. 

Apla!«u,  t.  a.  Rendre  uni  ce  qui  était  iné< 
gai.  Kompéza  ou  kompoésa.  Part.  cl.  En  Van- 
nes, kampotzein.  On  va  aplanir  le  cheoiia , 
moM  a  tvsur  da  jaiiip/;a  ann  Aeii4.  Ba  Goff^ 
nouaille,  dtsiaiww.  Part.  <l. 

AKAMiacnniiT ,  a.  m.  Bédnction  d'un  ter- 
nràjn|glji  un  plan  nol.  Xompézidiges,  t 

Arum,  v!  a.  Rendre  plat.  Plada.  Part.  et. 
Sompixa.  Part.  et.  Frika.  Part.  et. 

Aputissbiient,  s.  m.  L'effet  produit  dans  ua 
corps  aplati  par  le  choc  uu  la  pression  d'un 
aulre  corps.  Pladérex,m.  Kvmpézidige: ,  f. 
Frikadurez ,  f. 

Aplomb,  s.  m.  Ligne  perpendiculaire  i 
Hiorizon.  Perpendicularité.  Soutulrr,  m  II  nt 
tient  pas  son  aplomb,  na  tir  krd  hf  ziiunder. 

D'aploiiih ,  adj  cl  adv.  Perpendiculaire. 
Droit.  A  pic.  Perpendiculairement  Sounn.  A- 
darx.  Le  mur  n'est  pas  d'aplomb ,  tié  két  towm 
ar  vôger.  Le  soleil  donnait  d'aplomb  sur  sa  téte, 
ann  héol  axkâitounn  ou  a-darx  ww  hé  b*iai. 

Rendre  ou  devenir  d'aplomb.  Sotmna.  Put 
et.  Pourrex-Toos  le  rendre  d'aplomb'.'  ha  c'AÔiii 
a  h»Uâ  hé  xounnal  Jamais  il  ne  dcTiendra 
d'aplonib ,  bikenn  na  xowmd. 

Am«B,  ».  f.  Détal  d«  itqiindiM.  Ma- 
Ion,  m. 

Afocatim,  f.      BéréiiliaB.  JKiiMia- 

4hir>  D. 

AvocHTPH ,  adj.  Inconnu,  cacbé ,  suspect, 

supposé.  Dizanafoa  dianaf.  Kuxet.  Antma. 

Ce  livre  est  np<icr5phc  ,  dizunaf  eo  alletr-si. 
C'est  une  nouvelle  apocryphe ,  ew  c'hélou  ar- 
varuz  eo. 

Apocée  ,  s.  f.  Le  point  du  plus  urand  éloi- 
gncnienl  nii  se  trouve  un  astre  de  la  terre.  Au 
moral ,  le  plus  haut  degré  d'élévation.  Bar, 
m      11  V 

Apologib  ,  s.  f.  Discours  pour  la  justiQra- 
tion,  pour  la  dérense  de  quelqu'un,  de 
quelque  oamge.  ÎHwallidigex ,  f.  hidamalU- 
iigex ,  t.  QmmMigex,  t. 

AroMMira  t  a.  m.  Celui  qui  fait  une  apolo- 
gie JKiaalisr,  B.n.  imMimuMtr,  m.  Fl.fm. 
G«0<iiii«r,  D.  Pl.  im. 

Apologdb  ,  s.  bb.  Fable  morale  et  instmdi- 
▼e,iiaaa  Infadle  «a  Ml  parler  Ica  aataui» 

MBa  Ht  OOrpB  HHMMM*  tf  IMf  aNN  OU  MU 

Mbaawi  4  fAM  ^MMmt  éiMMa  ollo^d, 
ha  tMîèt  «ma  treow  dieisii^En  Comouatllej 

môjen.  PI  mâjeitwm.     H.  V. 

ApopLiitiK ,  s  f.  11  aladio  qui  altaqoe  le  cer- 
veau et  qui  ôto  tout  à  coup  le  mouTCflMat ul 

le  sciitiuicnt.  Drovg-ar-movg ,  m. 

AposTASiK ,  s.  f.  L'action  de  celui  qui  aban- 
donne une  religion  pour  une  autre.  Diiez  tùt 
a  eut  gridtn ,  eûx  a  evr  (riz  nid  eunn  ali 

AP08TA5IBB ,  T.  B.  Hcuoncrr  publiquement 
i  sa  relision  pour  en  prendre  une  autre.  W- 
lexel  ou  kuitaadM jfriden,  yftiz  évideunn ail. 

Apostat,  s.  m.  Celui  qui  a  apuslasié.  Kibtn 
dnlB  dfissel  oa  Imil^ef  h4  friien,  kifnsMd 
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AposTfcHB.s.  m.  Enflure  citérieurc  arec  pn- 
tféfacliuii.  Gàr  ,  m.  Pl.  iou.  Uesked  ,  m.  Pl.  ou. 
Pwti ,  r.  Pl.  OM.  J'aiuti  apostèiue  à  la  cuuse, 
rtir  gàr  ou  «in»i  httktd  a  zâ  etn  moned. 

Sefonner  en«p<wlèmejaposliimer.Citri.Part. 
H.  OadUatiMi.BaiiplunNBenta ftPtrt. 

Apostkb,  t.  a.  Plaeer,  potier  «s  fMifiMliea 
pour  épier,  surpreodn,  obMTfW.  H  itpiwd 
toujours  en  miOTaiw  part.  LtJtMÀ  mm  ht* , 

i  géd  ,  i  tpL 

.ApDsrai  K  ,  ^.  f  .^rtdition  à  un  fcrit,  i  une 
lellrc.  (iovdt  ski  id,  m.  Si  e'esl  une  recomman- 
dation ,  erhrd ,  m.     II.  V. 

Apostilleb  ,  T.  a.  Mettre  une  apostille  au 
bas  il'une  lettre,  etc.  Kritmit.    H.  V. 

Apostolat  ,  s.  tn.  Le  minii^tcrc  d'apôtre.  * 
ÀioslolifZ  ou  iiboskilach,  {. 

Apostoliqi c  ,  adj.  (jui  vient,  qui  procède 
Acs  .Aputros.  -*  Aboiliilik.  La  docInMapMlOli- 
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Appaieil.  Onguents ,  emplâtres  qu'on  ap* 
plâia.  EimiSid  o  léMwr  laor- 


que 


ann  deskadumz  abtulolik. 


Apostomqieiiot  ,  adv.  A  la  façon  des  Ap^ 
Ires.  Ê-e'kix  mn  ébultl.  £vel  da  eunn  abotlol. 

Aroanoran,  t.  Détoornerson  dïKoors 
pmv  adicMar  la  pawlei  quelqu'un  ou  à  quel- 
qDe  dofe.  Adrenar  la  parole  pour  dire  quel- 

£ia  those  de  déaagiréalUa.  oklnihé  kmar 
id  ûougm  ar  goms  iaevrré. 
Afostimek  ,  t.  n.  Se  former  en  aposti'me  , 
en  aLrés.  Gôri.  Part.  r(.  On  dit  aussi ,  mais 
plus  rarement,  giciri.  Votre  main 
uera  pas,  »a  c  hàrà  kéà  kâ  Umm, 
ApoTmcAUB ,  s.  m.  Celui  doDl  la  prafeasion 


en  de  préparer  te»  dnmea  ««w  le  gnériion 
dae  mleiaf  ■  JW  a  ri  ImtoK  Mtf  «m  «Id 
ifaril*  AremnoNT,  n.  Pl.  ion  (Vannes). 
AeewciiMww  ^  ».  f.  St4l  ci  towiou  ^vid  ann 

Arànt ,  a.  m.  Nom  qui  a  été  donné  aux 
douze  personnes  que  Jésus-Cbrist  choisit  par- 
ticulièrement entre  ses  disciples  pour  prêcher 
sa  morale.  On  donne  aussi  ce  nom  i  tous  ceux 
qui  prêchent  la  doctrine  chrclienne  en  quel- 
que pays.  Dc-rcnscnr  xcl^.  *  Abottol,  ui.  Pl. 
atiiiitoli  d  ou  f7'f*(cl.  Saint  Pierre  est  le  premier 
des  douze  apùlres  ,  naiil  l'n-  en  ar  imm  ni; 
ann  daouztg  abotloL  C'est  un  bon  apôtre ,  eunn 
^mU>l  mdd ,  eur  pao<r  /rto(,  tvr  paotr  fréik 
«0.  Faire  le  bon  apôtre ,  coolrefaire  Tlioiiinie 
de  bien ,  JlMfm/ro«Hi  ejM  ieai^  «df  «  awmd^ 
flpjrton  ou  déréad. 

ApozftnB,  t.  m.Dottr-Umsout  n. 

AnàMAinm ,  t.  n.  D'inrisitde  ae  rendre  visi- 
Me.  90mÊMm.Xnmtkkmhm,fkèmrtii^ 
•MM^JOat^^JA  appefùt,  aimii  Mm  m 

AffMiAT  ,  ».  n.  Eclat,  pompe  qui  accompa- 
ine  certains  discours ,  certaines  actions.  Fou- 
fltf ,  r.  Il  ne  fera  pas  cela  leneappenftfMrai 
ann  drà-ii  Mp  fwtgi. 

Qui  a  de  l'eppweft  on  q«l  eine  Kappent 
rougtu:. 

Appi«EiL  ,  9  m.  Apprit,  préparatif,  alti- 
pompe.  iCeiRpemMd«res  ,  f.  ir<iiip«N- 


pliquc  sur  une  plj 
drô  da  eur  gouli. 

AppiKEuxBB ,  V.  a.  Joindre  k  une  chose  une 
autre  chose  qui  lui  loit  pareille.  Assortir.  P«- 
ra ,  et ,  par  abus ,  foraU  Part.  et.  Lakaat  ki- 
wi. Vtmmi.  Part  «i.  J'ennî  de  la  peine  àap- 
pereOlcrce  boraf-d, »«N'ii.«M  MMdfm 

Afraniujnii  ,$,m.  Onfiier  qni  treee  le 

Irait ,  la  coupe  de  la  pierre  pour  cdai  qui  le 
taille.  .4nn  Aini  a  vert,  a  nmdetm  ar  tein 

abarz  hô  In'na. 

AppABEaLEUB.  Celui  qui  débauche  des  lilles 
i  t  les  produit. /fon/irr,  m.  PI  ii  n. 

Appaieillbcse  ,  8.  f.  Celle  qui  drbauche  dos 
ÛIlcs  et  les  produit.  lf,iulià-cz  ,  f.  PI,  .■■(/. 

AppABKinicMT ,  adv.  Scion  les  apparences  , 
Traisemblablement.  Hmttdoari.  Mtrrad.  En 
Vanne»,  ■MTO'Aad.  Êmie'kttiu.  fFor  «wAnir. 
AppareiBBeBl  qu'il  ne  viendra  pet»  Aaivat 
doaré  ou  iiwmid  na  4tM  Ut.  lippenament 
qu'ils  sont  paKda,war  a  «Awr  o«  Mo'Mia 
m  trhtéiut 

AttàMMMM  t  ».  r.  L'ntériear ,  ce  qui  penll 
an-dehors.  Traisemidanoe ,  prolnbililé«  Iha^ 
ré .  f.  Ntûs ,  f.  JTdn ,  f.  Skêid,  m.  KM^km ,  f. 
Arvex,  f.  Gvir-htnviUdigu ,  f.  Elle  a  l'appa» 
rence  d'une  femme  honnête,  door/miHWtf/ilr 
a  sô  gafit-hi.  Il  n'en  a  plus  que  rappeieneOf 
ar  tkeûd  anézhah  n'en  drùz  krn. 

Légère  apparence.  Shlnir  ,  m. 

En  apparence  ,  apparemment,  lieriez  doa- 
ré. Mtrrad.  War  a  wélrur.  Êmir'haii*. 

Sans  apparence.  Dizoaré.  Dineûs. 

Appabr.nt,  adj.  Qui  est  visible. Evident, ma- 
nifeste. Ce  qui  parait  et  n'est  pas  tel  qu  il 
semble  être.  Gtcéluz.  A  helleur  da  itclmit. 
Anal.  Splann.  Htrves  doaré.  llétékp.  Uwir- 
hénvel.  C'est  un  prétexte  apparent ,  eunn  di- 
gara  anal  eo.  Le  aiouvciiMiit  apparent  dnso* 
leil,  or  /fneJkarve»  dearda«to<Mi.iM. 

ApptaKint ,  adi>  et  MWt  Allié.  Il  m  »*<«- 
ploie  qu'avec  les  adverbe»  M»n  oa  eul.  Il  eat 
bien  apparenté,  a  j|ririiili««ddao.Il»eOlltml 
apparentés  ,  a  giriHUe*  fàU  HU. 

Appabemkh  (s'),  V.  réfl.  Entrer  dans  une 
famille ,  s  allicr  h  quelqu'un.  Nésaat.  Part,  né- 
séel.  Ober  nétaiided.  Il  ne  s'est  pas  Lien  appa- 
renté, ni  kélnétitlmdd.  il  s'est  mal  apparen- 
té ,  ewn  «wm  tt^u  fait  to  dimézet. 

AmmBn ,  »,  m.  Action  d'appât  icr ,  d'as- 
aoètir.  Paniurt  4. 

Amont* ?•  a.  Assortir,  joindre,  mettre 
eoiôîble  don  cbcaes  qui  sont  par«0]e».lleU 
Ire  ensemble  le  mile  avec  ta  fcmetle ,  en  par- 
lant des  pigeons ,  de»  tourterelle» ,  etc.  Para, 
et,  [ar  abus, parai.  Part.  et.  StroUa.  Par(.«(. 
Je  ne  puis  pas  apparier  mes  bas ,  n'kelUumiét 
para  va  lrr->u.  Appariei-les ,  slrollit-hô.VouT- 
reJE-vous  apparier  vos  bœufs?  hae'kouia  KellS 
para  hvc  h/jennedl  J'apparierai ceepigeon»? 
para  a  rinn  ann  dt^étd  zé. 

S'apfiwier,  t<  léO.  S'MMuplir.  Ai  im  la- 
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ra.  Us  ne  l'appwiefODt  pas  «néon ,  «m 

hmrHU  két  e'koax. 
Arrumon ,  i.  f.  UanifesUtion  de  qaelqne 
i,  é4iiat  inYiiiU«  de  lai-néme ,  le 


bla.  VtnHÎHtitkmviiatlfl  d'an  objet, 
d'an  phénomine  qui  n'arait  pointCMore  para. 
Gteélidigex  ou  gwélidigtx ,  f.  IMumitiaiges , 
f.  On  dit  qu'il  a  ea  une  apparition  ,  êwrgwêédi- 
ftz  en  dedz  b/l  war  a  Ucéreur. 

Appartement  ,  i.  m.  Lopcmcnt  composé  de 
plusieurs  |)it'ccs  de  suite.  Ranli,  m.  Pl.  ran- 
(uz.     11.  V. 

Appabth"«a«ick  ,  s.  f.  Dépendance  ,  ce  qui  ap- 
partient i  une  chose, ce  qui  en  dcpcml  Dnic'h, 
m.  Pl.  iou.  Gicir ,  m.  Pl.  inu.  Il.i  ru  pinir  par- 
tage la  maisiin  pruicip.ilo  avec  toulcs  ses  a[)- 
partenaoces,  rvid  hé  lod  tn  deûxbéiann  li 
mear  ou  nr  ptnn-lee'h  goMéhi  MLttlltlûim, 
gahd  hf  holl  xciriou. 

AppÀ>TF.>i>T ,  adi.  Qui  appartient  Qui  dé- 
PMhL  Àsà  da.A  xaU'h  tùx  a.  A  *eU  oue'h. 

Atuamnn ,  t.  n.  Etre  de  droit  i  quelqu'un. 
Avoir  niM  relation  nécessaire  ou  de  conre- 
Elre  pareoU  Etre  attaché  à  quelqu'un, 
de  ottdaa'no.  BiM»  d«.  Bég» 
mShtt 


JkM.  Jto  Mr.  JTMMd  Ml  Mritt.  M«  «/- 

M»  IM a  stf  dtR,  oaa  Mâm  tfhm,  n  ip» 
partient  i  des  gens  riches.  Mi ptnvkliik  en 
dedx  Ml  kirtnl.  A  qui  appartenei-vous  (en 
parlant  i  un  Taict )?  «la  Woh  or  h-hu  mécell 
A  qui  appartenez-vous  (en  p.irlant  à  une  ser- 
vante ]  ?  Da  b'wu  oc'h  hu  plac'h  ? 

Appas  ,  s.  m.  pl.  Ce  qui  plaK ,  attire  En  par- 
lant d'une  femme,  ses  attraits,  auxquels  l'art 
a  .ijoulo  de  nouvelles  prâccs  Ouili ,  m.  h'atr- 
di  r  DU  kierdfd,  m.  h'i'nrd  ou  ijfn'd,  f.  il  ne 
parle  que  des  appas  de  ce  lieu  ,  komz  a  rd  bé- 
prédtàz  a  :udi  ou  eii;  a  garrderal  Irur'h-xè. 
Elle  compte  sur  ses  appas,  en  em  fitioud  a  rd 
war  hé  c'hincd. 

Ankr ,  s.  m.  Pâture,  manseaille  qu'on  met 
il  dei  piégM  pour  y  attirer  dilxrents  animaux. 
Tout  ee  qui  attire ,  qui  engage  i  Caire  quelque 
cboie.  JWd  on  hoM^  m.  Poêkadur,  m. 
JTnnMAMtf  f.  Mettez  de  l'appit  au  piège ,  it- 
ftil  MdelttMU^.  L'argent  eatnn  srand  appât, 
€Mr|>B^iiMr  trdt,  enr  jrmrfnil  ento  ee  nnn 

AjrriTii ,  T.  a.  Attirer  avec  un  appit.  Don- 
ner à  manger  à  des  animaux ,  ù  quelqu'un  qui 
ne  peut  pas  se  servir  de  ses  mauie.Bate  oa 
tmiéia.  Part  rt.  l'atka.  Part.  n. 

AfMBTtiR,  V.  a.  Rendre  pauvre.  PcinuriUii. 
Pari.  paoHràl.  En  V.inncs,  /j^hiimI.  f'znm- 
vu!.ii'ii    T'.irt.  éziitnnuki'et.  Lukaad  d  i  véza 
pn'iurA.t-ia  ne  vous  appauvrira  pas ,  ann  drd-si 
n'h'ipaourai  ki'l ,  n'Iu)  lukai  ki'd  da  véza  paour. 

S'appauvrir,  devenir  pauvre  Paouraat. 
Dond  da  tninur.  iJnnd  da  f  é:a  painir. 

.^ppAt  vBissEMB.xT,  S.  m.  L'étal  de  pauvrcté 
nh  l'on  tombe  peu  i  peu.  /'oonrMlj^ ,  f. 
Paour  (Ait  3,  (.  TmaiUégt:  .  f. 

ArpiAU,  s.  m.SilBel«Tec  lequel  on  contrerait 
la  Toix  des  oiteanz  ponr  les  faire  tomber  dant 
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les  Qlels.  Sultl  gaïil  pékini  e  Unvéxmr  al 
bouitd  itU  M  ioAaod  da  gouéxa  tl  fiiiitnjw, 
er  ronMtn. 

Ami,  a.  m.  Action  d'appder  d'à»  J«n  m- 
baliane  a  on  juge  supérieur.  Mnoainalnn  I 
bante  vols  dea  penonaei  qui  te  doivent  trou- 
ver I  une  revne,  à  nne  montre ,  etc.  Galv  , 
m.  Pl.  ou.  EHgolv.  m.  Pl.  en.  n  y  aura  appel , 
gah  ou  eSgalv  a  v/sâ.  Hâtez -vous ,  on  va  faire 
l'appel,  hfislil ,  miiûda  n'eur  da  t'Iicr  ar  gatv 
ou  ann  rhgulv.  Ccsi.  sans  appel , galv  ou 
héb  rt'tgalr  tn, 

APPKI.A^T ,  adj.  Qui  appelle  d'un  jugement. 
A  chalv.  Galvadek. 

.'\pi>n.ER  .  V.  a.  .Vommer ,  dire  le  nom  d'une 
piTiorinf  ,  d'une  chose.  Donner  un  nom.  Pro- 
noncer à  haute  voix  les  nums  de  ceux  qui  doi- 
vent se  trouver  à  certaine  heure  pour  quelque 
chose.  Se  servir  de  sa  voix  ou  de  Quelque  si- 
gne pour  faire  venir  quelqu'un.  Il  se  dit  en- 
core de  toutes  les  choses  dont  le  aoo  lert  de 
signe  pour  faire  qu'on  se  trouve  en  qnànM 
lieu.  Gtrvel.ptr  abus  pour  galva,  non  OHM. 
Part,  galvet.  En  Vannes ,  jjralen'n  ou  julOMin. 
Ameel  en  Annetl ,  par  «bna  pour  kanva,  nom 
nailé.  Part  Henwien  JkMWif.  en  Vannes,  An- 
nawiin«Ce— ent naneki-Tous  ceci?  pénaos  i 
kmM4m  mm  JM^ndl?  le  l'appelle  et  il  ne 
vient  point ,  ké  e'ktnel  a  rann  Aa  ne  deil  M. 
La  cloche  appelle  à  l'église ,  ar  c'Udr'A  a  chah 
d'ann  itiz. 

Appeler  [s')  ,  v.  réll.  Porler  ti  l  ou  tel  nom. 
Se  nommer.  Déza  haneet.  Béza  hé  hanô.  Je 
m'appelle  Jean  ,  lann  ounn  hanvtt ,  lann  eo  va 
hanô,  lannaréeur  ac'hanoun,Iann  em  galveur. 

Cri  pour  appeler.  Gakadt  n ,  f.  Pl.  galvadm- 
nou  —  //  /»,  m.  Uopad,  m.      11.  V. 

Appellation  ,  s.  {.  Appel  d'un  jugement. 
Galv,  m. 

Appe>drr  ,  V.  a.  Attacher  &  une  voûte ,  à  des 
piliers.  Skourra  ouc'h.  Siaga  ouc'k.  Knm§* 
ouc'h.  Lakaad  4  liumrr.  Lakaad  a  upi{. 

Appb,i(tis  ,  a.  m.  Bâtiment  bas  et  petit  ap- 
puyé contre  un  mur,  et  dont  la  couverture 
n'a  qu'un  égouL  Mard,  m.  (Léoo.j  L&f  on 
Idb ,  m.  5J(i»cr,  B.  (Cora.)  l'ai  mia  lea  ovtih 
dans  l'appentii,  MUad  m  «dy  nr  Mnelon  el 
{df  t  ar  aftOer. 

^  Amtaimi ,  v.  t.  Kendre  i>lus  pesant  H  ae 
dit  anni  en  parlant  des  fonctions  de  l'esprit. 
P«tMHiraal.  Part,  wmnniritt.  Lakaad  da  téta 
minnéroe'h.  CtoofKa,  et,  par  abus ,  gtottkel. 
Part.  el.  L'âge  appf-sanlit  les  corps.awnondo 
bttunnéra  ar  c'/iur/'ini ,  a  hika  ar  c'hnrfuu  da 
véza  pounnéroc' Il ,  a  waik  wur  nr  r'horfuu. 

S'appesantir,  v.  ri  d.  Devenir  plus  pesant 
Potoméraat,  Doâddavexapounnéroch.  ila'np- 
pcsantit  dcpoiipeB ,  fenendrand  «  ré^^ttw- 

xâ. 

AppRSAJrnssBMBST ,  s.  m.  L'état  d'une  per- 
sonne appesantie ,  soit  de  corps ,  soit  d'esprit. 
Pounn/ridtj^r:  ,  f.  Gœ  ukértx,  m. 

ArrâTissAMT  ,  adj.  Qui  donne  de  l'eppirtit, 
qui  l'excilc.  A  rù  c  koami^hri.  À  MM  dn 
j^oenl  cikeoiid-diAri.  Àr  Jtigor  ar  f  nienn. 
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Appétit  ,  s.  m.  Inclination ,  faculté  par  la- 
quelle Ykvat  se  porte  à  désirer  quciqiir  chose 
pour  la  satisfaction  des  sens.  Plég  uu  lerh  a 
M<mg  ann  énéda  c'hoaiitaat.  /oui,  f.  Choant,  m. 

Appétit.  Désir  de  manger.  CkoaUd-dÙni, 
m.  Saon  ou  naoun ,  f.  Je  n'ai  point  d'appétit, 
n'im  rii;  c^koand^dibri  é-bed.  Ceci  est  bon  pour 
miter  l'appétit,  ann  drd-man  a  x6  mdd  da  zi- 
t»ê  «r  t'iomià-iibri.  Elle  a  pcrda  l'appétit, 
MM  M  «r  ^HdflM-diM  gaSt-M.  VipptOi 
HmH  en  mangeant ,  d  Hbri  ileémt  ifhoaMd- 
Ari.  Manque  d'appétiL  JHvlax ,  m.  (Nwr  l'ap- 
pîtiLlKvIiua.Part.  ef. 

Amacsm ,  t.  a.  Battre  des  mains  en  signe 
d'approbiUon.  Approuver  ce  que  fait  ou  dit 
une  personne ,  et  le  marquer  de  quelque  ma- 
nière ijue  I  f  sdit.  Di.tkouéza  drè  ar  ftlaki'rc: 
géx  ann  daouarn  (c'h  aotrérur  ,  é  graiaeur ,  é 
kaveur  mdd  tynn  drA.  A<\irta.  Part,  aolréet. 
Gralaat.  Part,  gratéet.  Mrûli  dreiil-penn. 

Applacdib  (sT  ,  V.  pron.  Se  ranter  ,  seglo- 
rider.  Fougéa.  Part.  Fovgétt.     H.  V. 

ApptACDissKinrr,  s.  m.  Grande  approbation 
marquée  de  quelque  manière  que  ce  soit.  Slla- 
ktrrz  ann  ilanuarn  (vid  diskoutia  i  kavtnr 
mdd  funn  droriieKiKdg.  Aairéadw  ,m.  MeMeii- 
iigts  anat,  t. 

Appucmn.ad}.  Deatîné ,  propra  à  être sp- 
^i^né  il  ceiUw  «agt.  J  MlMw  ate^ei  ou 

AmKàfMM ,  «.t  l'action  d'appliquer  une 
ckoM  mt  «ne  «niNk  SiafUm,  m.  LMéir 

Anuunoll.  AUentîon.  Âltet  on  àkei ,  m. 
mtn  méd ,  m .  Poettai ,  m.  Il  a  une  grande  ap  • 
|>licat{on ,  brds  tohé  aktt.  Il  faut  de  l'applica- 
tion pour  en  venir  4  bout,  goeUodoa  éttM  mdd 
a  té  rià  «a  fnoBlMi  doM  «-d«iM  *tUsf#- 

Appliqi  t,  3dj.  Qui  travaille,  fd  élodto 
beaucoup.  AkHuz.  l'ocUadus. 

AmiQt  Ea,  V.  a.  Melirc  uno  dinsf  sur  une 
antre,  en  sorte  qu'elle  y  soit  adhérente.  Il  se 
dit  aussi  pour  marquer  l'emploi ,  la  destina- 
tion de  certaines  choses  i  certains  usages. 
Staga.  Part.  el.  lakaat.  Part,  lékéal  ou  U- 
Appliquez  cela  à  la  muraille. ala^ onn 
ird-xé  oue'h  ar  viigtr.  AiipliqueSHU  W  Wnf- 
fltt ,  réid  enr  iavéiad  aiduA 

AppLiQOn  If)  ,  T.  léB.  flaatUM ,  se  poser. 
S'adonner ,  anMitar  «ne  mndn  Menlioa.  En 

nil.  «t.  Lakaad  ires  mdd  oue'fc.  Ceci  ne  a'ap- 
Mecn  pas  li ,  aira  And-nan  n'en  m  lakai 
Ml  até.  Il  s'applique  h  ses  leçons ,  tn  mrti 
«fd  fhé  gt^téliou  ,  akéU  ou  poeltodi  a  rd 
■  M  geiitélimi. 

Appoint  ,  s.  m-  Mcnnin'e  qui  se  donne  pour 
•cketcr  une  somme  qu'on  ne  saurait  parfaire 
•»ec  les  espères  dont  se  fait  le  paiement.  Dit- 
'o' ,  ra.  Vf  us  me  (levez  douze  sous  pour  l'ap- 
point ,  daouzi  k  ktctnnen  a  dléid  d'in  évid  ann 
diilol. 

Appoutimbiit  ,  s.  m.  Gages ,  salaire  anoaelj 
Pcmien  ^*«m  denne  i  nn  eflUer,  Im  «m- 
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at.  m.  Combien 
p^»An«U  tee'A 


mis,  etc.  G<'>pr  oa  gibr ,  m.  Pat j 
avcz-vou»  d'appoii' 
eûz  hu  a  c'hôprl 

Ai-poiME» ,  V.  a.  Donnerdes  appointements. 
(J<tpra.  Part.  «t.  Ne  l'appointrez-vons  pas  bien- 
tôt ha  nKfhéfratt-km  kU  miOmU  nknxnd- 

mciir? 

Anonr ,  s.  m.  L'action  d'apporter.  Ce  que 
les  époQZ  apportent  en  mariage.  IHxoug  ,*m. 
JHgatt  m.  Dougérex,  m.  Combien  prendrez- 
vons  pour  l'apport?  pégémeUd  a  gémérol-hm 
Md  mn  dtzouy,  ann  douginxl 

Apposm ,  T.  a.  Porter  d'an  lien  m  lien  «A 
est  la  personne  qui  parle  on  dont  on  parle. 
Causer ,  produire.  Dinmgtn ,  par  abus  pour 
dizouga,  non  usité.  Part  dtxoM^el.  Digas  ,  par 
abus  pour  digata ,  non  usité.  Part,  digottl. 
Pourroz-vous  apporter  ceci  ?  ha  e'honi  a  helU 
dizougen  ann  drd-maii?  Apportez-moi  le  pain. 
digasid  ar  tara  d'in.  Vous  m'apportes  une 
mauvaise  nouvelle*  «NT  c'AAm  fiU  a  MigQtÛ 
ou  a  ie$kid  d'in. 

Apposer  ,  v.  ,1.  AppUqnOff  I 
Part.  Itkéal  ou  likétt. 

AppoaiinHte>f.L*a 
gex,f. 

ApPKÊCUTEt'B,  S-  m.  Celui  qui  apprécie.  Pri- 
xtr  ou  prijer,  m.  Pl.  t'en.  Ànn  hini  a  laka  ann 
dahovaégex  da  eunn  drd. 

AppBtaATKUl,  s.  f.  Ealinuttion  de  la  valenr 
d'une  chose.  PrtUm  cn  fi^tnx,  m.  Plrtoi- 
di^cx ,  f. 

ArpBÉcm ,  v.  a.  Mettre,  Qxer  nn  prix,  dé- 
terminer la  valeur.  Priumt  on  pr^mn.  Pari 
tt.  ttÊmU  «m  dohwiwU^a.  J'appréctébean- 
coop  oetbonme,  Me  éfrtMam  «m  dén-xé. 
C'est  une  èhoan  qn'il  ne  eaitait  apprécier , 
emn  drd  eo  iMT  NMiilMlIlMlwnnn  M- 
voHdéges. 

AppBÉnEXDEB,  v.  a.  Craindre,  avoir  peur. 
Prendre ,  saisir,  h'aoud  aoun  tvz  ou  rdA  Dou- 
ja.  Part.  et.  Kéméroul.  Part.  el.  Krtgi  é.  Kra- 
p«  i.  Je  ne  l'appréhende  pas  ,  n'am  fils  kéd  a 
(l'jun  ra-z-han,  n'hcn  Wuttjarin  ktl.  Si  l'on 
peut  l'appréhender  ,  il  bi  rn  jiondu  ,  mar  gel- 
Uvr  kregiou  traj'O  l'^n  Imn  ,  e  vézâ  krouget. 

AppBf-BENSiON,  S.  f  Cniiiite.  Aoun,t.SpouiU, 
m.  Edx  ou  Ittxiz ,  m. 

Apprekdbk,  v.  a.  et  D.  Acquérir  quelque 
connaissance  ou'on  n'avait  pas.  Enseigner. 
hUki  pour  diiki ,  non  usité.  Fart,  detkti.  Ki- 
(enna.  Part.  tV  KtniiWa.  Part,  kentéliet.  tht- 
koméia,  et,  par  abus,  diskoutx.  Part.  ri.  Vou- 
Ifs-Tous  apprendre  le  breton  ?  ha  c'houi  a  fell 
d'/  hoe'h  dithi  ar  bréunauk'i  Je  ne  pnupM 
apprcudre  par  cœur , s^JksIfnMl  Ml  Wsftj dw- 
ddn  évor  ou  dr^  on»  émr.  Qvi  est-ce  qui  vous 
a  appris  cela  ?  Pîou  m  deits  deiftedaim  drdrxé 
d'é-hoc'hl  J'ai  appris  cela  &  mes  dépens  ,  de*- 
ked  em  tûz  héntenl-sé  ditcar  ta  e'houtt.  Ceci 
nous  apprend  que  nous  sommes  peu  de  choso  , 
ann  drd  man  a  ziskouez  d  e  omp  pc'naoz  omp 
nébeûd  a  drd. 
Celui  qai  apprend  bien.  Ditkidik.  Ntbaxttk 
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Oublier  ceqiif«imil«npiii.llWii(.Vut 

iixuktL 

Appiimi*  •>■■.  Celai  qui  apprend  an  né- 
tier.  Personoe  MO  babUc  dâat  les  cboaei  dont 
die  se  mêle,  fféb  a  léi  UM  mielur  oa  «n- 
€ktr.  Paoïtt  m.  Pl.  «4.  FaoïrHNieMwir ,  b. 
AMil,a.  Pl.  livatf. 

jUtinnit*>B-Gcll«4ni  apprend  an  mé- 
tkf^FlwTMi  a  atf  d  fbH  mieher .  f .  Ploc'A-mi. 

AmnimMiQE ,  s.  m.  L'occupation  d'un  ap- 
prenti ,  (i'uno  ap[irenlie.  Le  temps  qu'on  met 
à  appremlrc  un  niétier.  L'essai,  réprouve  que 
l'on  Tait  de  ce  que  l'on  a  appris.  Detkad»rrz , 
f.  Detkouni ,  f.  On  l'a  mis  en  apprentissage, 
é  drikounieo  le'kt'at ,  Ukéad  eo  da  ntkt  miilu  r. 

AmftT,  s.  m.  l'réparatif,  maoière  d'apprê- 
ter. Ao:  ,  r  Aoiidigcx,  t  Jttmfltuméwu ,  f. 
Kempennidiges  ,  f. 

AppRfcrr.B  ,  V.  a.  Préparer ,  mcUrc  en  état. 
Assaisonner.  Aoxa.  Part.  et.  Hors  de  Léon , 
6ta.  Kempenni,  et,  par  abus  ,  A'fmprnn.  Part, 
el.  Ficha ,  Part.  et.  Daréii.  Pari.  el.  Farda. 
Part.  et.  'Tout  est  apprêté ,  ao:el  ou  kempentut 
eofip  Ird.  Alleiapprétcr Icdlner^M  MOAM 
ou  da  xarévi  oa  da  farda  Uin. 

ffuoffélar^  r.  réû.  Se  préftnr,  M  bcIIn 
en  éwMftire  quelque  cboM.  Êh  m  «mm. 
Mu  mgtmptnni.  En  tm  ficha. 

Atnirauâ,  adj.  etpart,  Qui  est  privé ,  qui 
■'«■tpointfkrouicbe.  En  parlanldes  personnes, 
qolart  fuDilier.  DoK.  Dle'hovés.  Cet  oiseau  est 
appriroisé ,  don  eo  al  lahouz-zé.  Cet  homme  est 
très-apprivoisé  ,  doii  brdi  eo  ann  dén-:é. 

Apraivoism  ,  V.  a.  Kcndre  doux  el  moins 
farouche.  Kn  |)arlant  des  personnes,  rendre 
fjmilicr.  Din'tn  ou  dmlru.  Part,  tt  Dic'twuc- 
$aal.  l'art,  dic'houéttei  Je  n'ai  pas  pu  appri- 
voiser celle  perdrix ,  n'rm  ruz  k,'i  gdltl  doiia 
ar  glujar-xé.  C'est  un  bonune  qu'il  oe  serait 
pa^  dillicile  d'apprivoiMr»MHNl4Aia»tell/ 
lé  ktd  die:  ht  sonva. 

S'apprivoiser,  T.  réfl.  Devenirmtflns (arou- 
cbc.  Se  rendre  plus  familier.  DoUêuU.  Part. 
donéet.  Kunaat.  Part,  kuhéet.  Il  t'appriToiae- 
ra  bien  Tite ,  doioad  o  rai  btutiu 

Qu'on  pml  appriroiser.  Jhmta  oa  Mnw. 

Aww«*Tira,  a.  m.  Atmétr,  m.  K.  1m. 
Sfwarf  B«  H.  i$tt, 

Amoa4'nv,a<y.QatBarquerapprobation. 
Jalrfka.  UralOiup.  un'ia.iidl  un  sigoe  appro- 

ApraoB(Tio>' ,  î  f  Agrément,  consentc- 
menl  qu'on  donnt'  a  quelque  chose.  Jugement 
favorable  et  iivanlagcux  qu'on  f,iil  (if  quel- 
qu'un, de  quelque  chose.  Aotrr  ou  aolréadur, 
m.  Grddo»  (jrûd-vdd,  (.  Si  j'ai  voire  approba- 
tion ,  c'est  lout  ce  que  je  demande,  mor  tm 
fûz  hnr  haoïti  raMftrdd  «dd,M^JkMi|M- 
nann  kén. 

Aphbociiant,  adj  Qui  a  quelque  rapport  ou 
ressemblance.  Jï^ftou  kémtl.  il  ait  aiacsap- 
pr  .rh.  nt  da  «ataM ,  kM  tmak^  a» 

/M'-man. 
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ApraocsANT ,  prép.  et  adv.  Environ  ,  k  pav 

trèa.  Tdf  «  da.  B-lri.  War-drà.  Téil-étHM. 
I  cat  approchant  hait  banna,  idii  iaalr 
heur ,  oa  war-drd  tU  kew  ao.  Il  a  cani  éoM, 
ou  approcbaot ,  kaUt  êkoéd  en  dcd»,  pé  tâtt- 
da-tdid. 

ArpBocBE  ,  s.  f.  Mouvement  par  lequel  une 
personne s'av.nice  vts  um:  autre.  Use  ditaussi 
de  tout  ce  qui  avance  ou  parait  avancer  vers 
nous.  TiislidigtZff.  Diné»idigez  ,  f.  A  l'afipru- 
chc  de  la  nuit,  da  diklidigez  ann  no:  ,pa  dot- 
lai  ann  noz.  Aux  approches  de  la  mort,  il  resta 
calme,  do  ddtlidiges  ar  marô,  ou  pa  doitaax 
ar  marô ,  é  clioummaz  liouL 
Appki>cheb,  V.  a.  eln.  Avancer  auprès,  mcltra 
proche.  Devenir  proche,  être  proche.  Avancer. 
Avoir  quelque  convenance  ou  ressemblance. 
T&$taat. Piri.loitéel.Didôslaat.l'àH.  didôtléei. 
\ë»aat.  Part,  néséel.  Diné$aat.  Part.  iMtétt, 
Iléiu  hcvel.  Approcbez  la  table  dn  flw  j  ftfrftÏMf 
ann  daol  oueh  am  tda.  Le  teBUMapprôdie,' 
nésaad  a  rd  ann  aimer.  BnpMiooaHa  d'ap« 
procbar  d'ici,  wUnmb  out-hM  MisMdfM 
amaà.  Ca»  dans  ooalaarsapproclieni  tout  l'hM 
de  Tautre,  owi  déon  iiai»^  «  adMaalMa 
«m  ril  mtc'h  égiti. 

S'approcher,  v.  réO.  T<Utaat.IKdiôtlaat.  Né- 
ioat.  Ùinètaat.  Approchez-vous  du  feu,  tét- 
faidimr'h  ann  tan.  Dites-lui  de  s'approcbardê 
moi,  liririd  d'rzhan  dnu'saati  ouz-in. 

Appkofomiib,  v.  a.  Hcndre  plus  profond. 
Pénétrer  bien  avant  dans  la  connaissance  de 
Quelque  chose.  Dounaai.  Part  douiui  i.  Hors 
de  Léon,  donanl.  En  V'aunes  ,  dniiiein.  J'<iut- 
la  doun.  Klniza  ou  kleûiia.  Pari,  ktrùzi-t  ou 
kleûsiel.  Kttia  ou  keûia.  Pari.  Kîntt  ou 
iciiirf.  Kava.  Part.  et.  if {uourin.  Pari,  klaouet. 
(Vann.)  Selloud-rrvdd.fiîl.kuAioNf-^';.  Il  fau- 
dra approfondir  la  fusse  ,  rrd  i  vizô  dounaaà 
ar  pouU  oa  or  Ma.  J'approfondirai  cela,  sil- 
loud  a  rAm  arMld«H«'A  ann  drd-xé. 

AamoMianoii .  a.  f.  Actioa  de  a'aMWoprlet 
une  cbeae.  Ffre*MNN<aff,  al,  par  am»,  jmt- 
c'tonAKft,  f.  On  dit  auui  penThettUtt. 

Amoitm,  T.  a.  Ajuster ,  agencer,  met- 
tre dana  an  état  de  propreté.  Conformer ,  faire 
cadrer.  ÎFempenni ,  et ,  par  abus  ,  AcMprnit. 
Part.  el.  S^toat,  Part,  nétéet.  Digaoc'ha  uu  di- 
gor'ha.  Part.  el.  Dizaotra.  Part.  el.  IHlattéxa, 
Part  tl.  .\vez  viius  .i|ipniprié  1.1  mnison?  Ao 
i"firi;if,'(iu  (  uii  ni  II  ni  (oannli  yan-r-hoc'hl 

S'ap|iru|ii  ler  ,  v  réil.  Usurper  la  propriété 
d'une  chose,  S  attribuer.  Perr  hntna  ,  et ,  plus 
ordinairement,  pcrc  AriKti.  l'art,  cl.  En  em 
(Hier  perc'hen.  >ous  pouvez  vous  approprier 
cet  argent,  héz'  i  /«•///(  perchtnna  tinn  or- 
c'haiit-zr.  H  s'approprie  les  ouvrages  des  au- 
tres ,  perc'kenna  a     ^riou  ar  ré  ail. 

AmoDVKB,  T.  a.  Agréer  une  chose.  Juger 
ioaabte.  Autoriser  par  un  témoignage  authen- 
tique. Kaout  mdd.  Kimmt-mdA.  Kaoud-dd. 
Aotrta.  Part.  aotréH.  Crofool.  Part,  graléet. 
ITtdli.  Part.  «I.  ApprooTaa-vooa  cela?  h* 
^kmd  m  fHMHdd  an»  érA^l  Je  ne  sanraia 
appronnt  ce  fa*ii  •  fidt,  «#  huttinn  bikmn 

Aiaotid-dd 
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kaoud-dd  ou  grataal  ou  meûU  ar  jic'::  en 
âtûs  gréai. 
AwnoxiMiTiTEMKSiT.adv.  Tôtl-da-vàd.  H.V. 
Api'ci  ,  i.  ni.  Soutien ,  support.  Aide,  pro- 
tection. Skoasel ,  f.  SkéTt  et ,  par  abns ,  $kôl, 
m.  Harp  ,  m.  Speûrri,  t.  (Corn.)  Po*t ,  m. 
D  B'a  Pit  d'wtfn  appoi ,  n'en  M«  lioai «i 
•0  MHL  Ga  ttn  ua  boo  appvi.MrfMr 


«tf  M  MM  ioiy  «ad  Tisô. 
•  '  Anvna*  Soutenir  ptr  le  Bwyen  d*aa 
llfii  WWXWÊK*  •  <  ^ViMéni' •  tiilltf,  ÙTori- 
RT.  AdUnor  I...  fikMute.  Firt  «ie«si«(. 

•ftAi.  Part.  «(.  S^âdrfOa.  Pirt.  al.  (Gom.) 
Harfa.  Part.  «I.  Vous  serez  obligé  d'appuyer 
ce  mur ,  rid  i  vétà  d'é-hoc'h  tkoasia  ou  skoa- 
xelU  ar  réger-sé.  Appuyei-Ie,  0«il  lonbara, 

êkoril  ktAf  pé  i  kouezô. 

Ai>i>cTKi,v.  n.  Poser,  (Hre  porté , pes«r sur 
quelque  chose.  Insisk  r  iiarpa.  Part.  tt.  Gwat- 
kii,  et,  p.-ir  abus,  gxculuL  Part,  guxuktt. 
KtniJnr'htl  do...  Cette  poutre  appuie  sur 
DKin  mur,  wmtNÊÊt  —  ««WWt  scar 

tw  mv-jrr. 

S'appuy.  r,  v  rëO.  Se  soutenir.  S'aider.  Se 
protéger.  £n  em  tkoaxia.  Entmskàra.  En  em 
karpa.  Appuyez-Tous  sur  moi ,  en  m  $ko<uiii 
»ar-n-oun  II  s'appuie  sur  un  biton ,  en  em 
ftarpaa  rd  war  eur  vaz. 

Amb  ,  adj.  Rode  au  goût  et  aa  toacber.  Ga- 
rd ou  garv.  Divad.  Disaïun.  Ml.  JTWf .  r<mi. 
CadestlNeo  âpre^ynatfa'AaNaanwiri  lai. 
GeTCateatIpre,  pôJaa  a—  aail  arf.C«lfcomaie 
aillpiad'teaiear  ifarfas  M»a»  aNa  Mi^. 
Baadi*  aa  davanir  Ipra.  fiarvoàf.  Part. 


AranncT,  adv.  D'nnemanière  ipre.  Gant 


Anftt,  adt.  et  prép.  Ensuite.  A  la  nour- 
inite.  A  la  suite,  (jmtre.  Sur.  Govd*.  War- 
lere'h.  Un  peu  après  il  tint,  e%tnn  nébeudgou- 
dé  i  itdaz.  Venez  après  moi ,  d«i<  \sa  youde 
0<i  tcar  ra  lerrh.  1,'ijn  apr»'»  l'autre  ,  ann  fil 
gmidc  r.jili'  ou  i/'iir  li'tr'h  fijiU-  Après  ceci  , 
gimdt-hcn  ,  giiuile  kiimchl  ma ,  hivitiken  ,  ftl- 
U>r  h  .\jircs  cela,  g<iudé-zé  ,  ^oud^  JMiteiî(-i/. 
Après  tout,  goudé-koU ,  eim  evr  gir. 

D'après,  prcp.  Soivant,  lelan,  confurmè- 
Bient  i. .  mumèW,  Bmvn  oa  arvas.  Ja  t'ai  bit 
d'aprtelaloi,  dfoac'kaa  Amimi  atWnaaii» 

e4»  hé  c'hriat. 

Ci-après ,  adr.  Ensuite ,  daai  la  «ail».  PM- 
lac**.  JBrwisttM.  QfMM'htn. 

Avan*,  a.  f.  Qoalilé  de  ce qoi  est  âpre, 
flaradir,  ai.  AMeraa  jaiddar,  n».  JTrisdaroa 
IrMir,  aa.  riadcrov  fenwdar,  ai. 

hjm ,  adi.  Propre  i  quelque  chose.  Ifdd  da 
aa  Ml.  Béréad  da  ou  évU.  Cet  homme  est 
apte  i  tout  ^  ann  dén-sé  a  ::à  mdd  da  bép  trd 
on  ^ilp^  (rd.  Il  n'est  apte  à  rien,  da  «K<rd 
ou  m<  nrtrd  n'eo  dén'ad. 

AjmrcDE ,  s  f.  Disposition  naturelle  i  quel- 

Sc  chose,  soit  au  physique,  soit  an  moral, 
mex,  m.  Il  a  de  1  aptilade  k  devauir  la- 
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pas  d'aplitade ,  neùi  kéd  a  zanctz  enn-htdL 
Qui  a  de  l'aptitude ,  qui  apprend  bien.  DU- 
kidig.  C'est  un  eofantquia  de  l'aptitude,  ewr 
bugel  di$kidia  eo. 

Arns ,  adj.  Qui  résiste  aa  feu.  À  zalc'h 
oMc'Aaaa  Ida.  A  harx  ouc'h  ann  Idn. 


M,  aïK.  Qei  aalt,  qaiaa  plaltdaaa 
laa  aan.  il  Ma  oa  d  sd  fanal  «aa  (bar.  À 
«oaa  ou  a  «oarr  «n»  doMr . 

AQOAiiQDBtadj.  Marécageux,  pleiaoacoa- 
vert  d'eau.  Il  aa  dit  aaasi  de  ce  qai  croit,  oui 
se  nourrit  dans  l'eaa.  Awrtt.  lâda  ou  flUei 
a  tour.  A  ^dr  tmn  dour.  A  taâ  enn  douréier. 
C'est  un  animal  aquatique,  euKoen dowrr^  to. 

Aql'edcc,  s.  m.  Canal  de  pierres  ou  bri- 
ques pour  conduire  de  l'eau  d'un  lieu  ;i  uu  au- 
tre. San,  t.  Pl.  iou.  Sdn-il"ur ,  f,  Kdn  ,  m 
C'est  un  aqueduc  qui  conduit  l'eau  à  la  ville  , 
ewr  sdn  eo  a  zigat  ann  dour  r  h'ar.  Ne  jeter 
rien  dans  l'aqueduc  ,  na  daolii  niird  er  c  han. 

AQUBCX.adj  Qui  est  de  la  nature  de  l'eau. 
Qui  est  plein  d'eau.  Douruz.  Dourek.  Leûn  a 
zQur.  Il  a  le  sang  aqueux ,  eur  gwad  dowux  en 
deix.  C'ait  Boe  tumeur  aqueuse ,  eur  c'kœnv 
doanf  m>. 

Aqciun  »  adj.  Courbé  en  bec  d'aigle.  Il  ne  ae 
dit  qa*en  parlant  du  nez.  Un  nez  aquilin,  car 
/H  Aroaaaa.  Sw  /W  «Aoul.  Bmr  fri  iparfel.  — 
Jhr  fri  jkaaaa.    H.  V. 

A«auni.  a, ».  V«nl  d«  Mid.  i«aIaof<d. 

iiiiil  ■■■  iagfir  mlr 

Aiaaa,  a.  m.  irak ,  n.  Pl.  ad.  ■  H. 
Akabis,  i.  r.  Araftîa ,  f.    H.  T. 
AauaNÉB ,  s.  f.  Insecte  qui  a  plusieurs  yeux. 
kefhiden  ou  kéSniden  ou  il; inideïs,  f.  Pl.  kefitid 

ou  kédnid  ou  kinid.  En  Vannes,  kanvniden. 
Écrasez  cette  araignée ,  frikid  ar  giniden-zé. 
Araignéa  daoMT,  Mffriêm^ÊÔr  aa  mâr-k^ 

niden ,  f. 

Toile  d'araignée.  Mêê-àfMà,  m.Emd- 

ved ,  m.  (Vann.) 

Aratoibe  ,  adj.  Qui  sert  ou  qui  appartient  à 
l'agriculture.  À  z6  màd  évid  ar  c  houiiidégez  , 
—  ei'id  a{  loAovr-douar.  Les  instruments  ara- 
toires ,  hvmUm  ar  c'kmuiidégez  ,  al  labour- 
douar.  H.V. 

AiBÂLkTH  t  Sort*  d'arme  de  trait.  Âr- 
baUutr,  m.  Pl.  aa;  Oiaaraftaofaanft,  f.  VI. 
gwmtgom. 

Tiiar  dal'aiMèla.  irlalaiira.Part.  HJBwm- 
riga.  Put.  ac 

AaaaiAian»  a.  n.4!ciai  qai  tinttda  Vn- 
iMlMe.  irlalailTT,  ai.  PL  laa.  Avardiir,  a. 
Pl.  «m. 

AaMTiAnF  ,  j.  m.  Jugement  d'un  difTcrend 
par  arbitres.  Barmdigcz  eur  slrtf  gantbarnt- 
rien  dUenntt. 

AiiBrrRAiRE ,  adj.  Qui  dépend  du  choix  ou 
de  l.i  viilonté  de  chaque  personne.  A  zale'heûz 
a  ioul  ann  dùd.  Èvel  agureur.  D'treiz.  DiboeV . 
— Dépendant  du  caprice  d'une  personne  .  fid- 
lazuî,  lndr-|)end;mt  des  lois  .  du-i-i:  Pouvoir 
arbitraire,  (jalloxid  dirri:.      H  V. 

AannAUUiMKNT.  adv.  D'une  façoo  arbi- 
tiaiMaldaipoavM.flajM<ir«iB.  4M  dAaaK. 
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AMinR,  s.  m.  La  paitsancc  que  l'Ame  a  de 
choisir,  lovl  ann  dén  ,  f.  Le  libre  arbitre  ou 
le  franc  arbitre ,  ann  ioul  dirtdi  ou  diéré. 

Arbitbi.  Celui  que  des  personnes  choisis» 
Mot  <1«  part  et  d'autre  pour  terminer  leur  dif- 
fimd.  Ânn  hini  a  s6  dilnmet  a  bép  lûMtbar- 
na  eun^.Vmmur,  m.Pl.  im.  MaUénmrjat. 
Pl.  ien. 

i,t.ê.  Itantar hmiIttdNit coaune 
SéMimmm.  fut.  MM<.Ba  Gor- 
> ,  Mmw.  La  Bntogne  «iMr»  HtÊBf 
<ltnld*hfbi,  kmmUlarM*  BnUm aomtu. 
H.  V. 

Aim ,  t.  m.  Plante  boisense  qai  croit  en 
grosseur  et  en  hauteur  plus  que  toutes  les  au- 
tres plantes,  et  qui  pousse  différentes  bran- 
ches. Gtcêsen,  f.  Pl.  gwéx.  En  Vannes  et  Tré- 
guicr,  gw/en.  Pl.  j^tr/.  YoiU  un  bel  arbre , 
fhflu  tur  icfzen  gair  II  y  a  liMUIMip tl'M 
lires  ici ,  kals  a  wèz  a  z6  aman. 

Arbre  creux.  Kleùzen  .  f.  Pl.  k/riîîfttn^-d 

Jeune  .irbrc  haut,  droit  et  menu.  Lanten, 
f.  Pl.  lai\tenned 

Abondant  en  arbres ,  couvert  d'arbres.  Gv>é- 
Ttk  ou  gwézennek. 

Planter  des  arbrM.gantir  d'arbres.  Koada. 
Part.  et. 

AiMkUBKic ,  s.  na.  Petit  arbra.  GtnUmmik, 
f.TI.  ivésigou.  GtpétentUutn.  Pl.f«aliMAfll. 
Bntugteésen,  f.  Pt.  bnmgwi*. 

AiavsTK ,  s.  m.  Espèce  d'arbriateau  qui  ne 
CNll  giiire.Jk«M(flw«mMtnufi0^.  1^  Fl. 
trvmgwù  WÊinufwù.  Awvt^m.  VLtrâmm. 

AKpt.».  Anu  serrant  it  tirer  des  flèches. 
QMtf.  ClMMion  goartkyf.  Pl.  gwarigouou 
Morffi.  le  ne  pois  pas  bander  «alaicft'ket- 
mm  két  •(•fia  or  woretwai. 

Tirer  de  l'are.  6wtH§m.  tUt  tL  Ttma 
gahd  ar  teartk. 

Celui  qoi  yn  di  ran.  GmÊriftr,  m.  H. 

iVn. 

.\hc:  boi  tot,  s.  ta.  Mlier  qui  finit  en  de- 
mi-arc et  qui  sert  1  soutenir  une  voûte.  Skoa- 
zfl  voh,  f  Sk<,asel-bUk,f. 

Abc  B0(  TFB ,  T.  a.  SoBlenir.  Skouia.  Part. 
tkMziet.  Skoazella.  Pait.«l.  Skàm.  UM.  M- 
^rareiia.  Part.  cl. 

Arc-bn-okl  ,  s.  m.  llétiore  qui  parait  dans 
les  nues  comne  une  bande  de  diiTérentes  cou- 
leurs ,  courbteMiaK.  A'dn/ti/deit ,  f.  Pl.  kané- 
védtHMm,  Gwwtg-ar-§ktAt(.  B. #iMn^fe«i* 

ar-glaâ.  MtWHÊmUm,  t  fL  inwwift  iw 

(V«M.) 

AMiM.a.  r.  Oofertan  «s  are.  Boktt.  H. 
boUUm,  Btuu  ou  vnol .  f.  VI.  o«.  Gwmtik  ou 
tomnh.  t.  Pl.  gwarigm.  BcU-gviartk ,  t. 

AaciAB|S.  m.  Arc.  Il  ne  se  dit  qu'en  par- 
lant des  TOtktes.  Oicaiek  ou  goartk,  f.  Pl. 
gvarégou. 

AicBANSB,  s.  m.  Anged'uD  ordre  supérieur. 
Are  héal  «■  «t«'M,  a.  PL  «r«PMas  «tl  «r- 

e'Med. 

^  Akciie,  5  f.  Partie  d'un  pont  sons  laquelle 
l'eau  passe,  ùwartk  ou  ^oar<A,  f.  Pi. 


ARC 

gou.  Le  pont  a  trois  arches ,  ieir  gteartg  tn 
deûx  ar  pouûl. 

AacHt.  Kspècc  de  grand  coffre  carré.  Are'h, 
f.  ri  lou.  Quelques-uns  prononcent  araçL 

AacuÊE,  s.  r.  On  le  dit  dn  feu  qu'on  ima- 
giae  être  au  centre  de  la  terre  pour  cuire  les 
métaux  et  les  minéraux ,  et  wa  la  piincipa 
de  la  Tie  des  TéfféUus.  Âm  «ta  4  Uutm  a« 
a  grédeur  béxa  4  ktiam  mm  (' 

AacBtfkLooi ,  s.  f.  La  j 
ments  antiques  et  des  i 
dégtt  ou  gtcùiégex  or^hUbM  kôi,  f. 

AacHÉQLoaoB.  Foycs  AimaoAiu. 

AacBBa,  s.  m.  Hooune  de  guem  eonbcl- 
taoi  avec  rare,  flisarrfftr  o«  mrdMr,  a. 
Pl.  in.  ^ 

Aacatrm ,  s.  m.  Original ,  modila»  t|pa, 
patron.  Pennkeiila,  m.  Skouér,  f. 

ARciiKvÊcHa ,  s.  m.  Juridiction  deTarcbe- 
v^que,  Le  palais  de  l'archevêque.  *  Àrc'het- 
k<ip(i,m.  Pl.  archcikopliou. 

Arcbe\éqi-b,  s.  m.  Prélat  métropolitain  qai 
a  un  cerUin  nombre  d'éviqnes  pour  soflkt» 
gants  *  Arr'heskop,  m.  Pl.  are'htskep. 

AncuiDucRs.  s.  m.  Ecclésiastique  qui  a  une 
certaine  juridicUoB  su  les  curés  des  campa- 
gnes. •  ArriiÊ§mt»  m.  n.  td. 

AacaalnMinnT,  s.  b.  Dignité  de  l'archa* 
réque.  *  ànfhukMded .  n. 

AacnniL.i.  m.  Xlandiae  da  ner  ealieeoa- 
pée  de  plnslana  ta.  JUa  ailr  /  trato  fOM 
tfaste^-MsafaM. 

AmaiMtfu  ,  a.  a.  Curé  qui  a  la  préémî- 
neaca  sar  las  aaim  cwés.  «  ^AMm  »  a. 
Pi.  ore'AWUÎMi. 

AaanTBCTK ,  s.  m.  Celui  qui  eierce  l*art  de 
bâtir.  Kib  a  Xaka  thtX  titx.  Obérowr-lUs ,  m. 
Sover^iez,  m.  Prun-matouner ,  m.  —  Michi- 
nmr-béi,  m.  Pl.  mickérourim.  Anciennement 
Bénaxéter,  m.  Pl.  ien.    H.  V. 

ABCBmciTBE ,  s.  f.  L'art  de  bâtir.  La  dis- 
position et  l'ordonnance  d'un  bitiment.Aiuio«- 
di'gex  ou  gwixiégtx  i  kinver  tévtl  lin  ,  f.  Rrix 
ha  kfmpennadurez  eunn  ti  — Micher-hén ,  m. 
Bénaxtx ,  m.  Ce  dernier  mot  s'emploie  parti- 
cubèrement  pour  l'archilecturc  religieuse  et 
peut  avoir  été  introduit  par  les  Croisades ,  car 
on  dit  ftenay»,  pour  architecte ,  en  arab«.  U  .V. 

Aacmvis,  s.  f.  pl.  Anciens  titres ,  Chartres. 
Lieu  où  l'on  garde  ces  sortes  de  titres.  DM- 
tott , m.  n. UUiam,ta  PI  léae'h ipihim i nA- 


ABonnRBi  s.  a.  Gardioi  des  archives. 
JisBsr,  a.  n.  Mm.  Mim  aasi  di«Uott ,  m. 

Aaçoii,a.  a.  Une  desdaataièçMdebois 
coumai  an  cintre ,  qai  serreat  Ifldra  la  coras 
de  la  selle  d'an  cheval.  ifrsawiiMHsw^f.  R 
jb-ownm«Ueiiiiott.  IfroMiMifHwi  si>r,  f.  Em- 
btl.  r  PI  A'ortxUoH.  KorUl-ObT,  t 

Perdre  les  arçons,  tomt>erde  chcTal.  JToH^ 
sa  diviar  tare  h  Bha  divarc'Uei. 

Faire  perdre  les  «rçons  à  Quelqu'un  ,  le  faire 
tomber  ou  descendre  de  cheval  Divarc'ha. 
Part.  •(.  Lakaad  twr  ri  4a  goutta  fi  da  su. 
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hmd  JhMT  «ora'k.  Ms  «mr  man'luk  faim 

AiDnamiT,  tdT.  AtM  iidMV»  0iriM  Md- 
itr.  OaSU  fi.  G^t  frmêim.  Stmré. 
Abdint  ,  adj.  Qai  est  en  feu ,  enllaiBBé. 

Qoi  enflamme  ,  qui  brûle.  Violent,  ▼ébémeal, 
actif  /.c.ffcKiiAponrlofMdik.nonusité.  Tomm- 
ikavl^  Tiinus.  Broud.  Bé6.  Grouézuz  on  gro^- 
twî.  Gritia:  ou  grisiez.  Birvidik.  Ce  feu  est 
luen  ardent,  gicall  lakidig  eo  anntdn-sé.  Le 
remède  est  ai'dent,  tanMx  to  al  Uiuzou.  All«i 
cherchcrdes  charbons  ardcntijMdn  fjiaskgiaou 
téâ.  Le  soleil  «"tait  ardent  ,  groui'zuz  oa  ann 
Ûol  U  »  une  fièTte  ardente,  etutnëeniin  e'Aiv 
fia:  (n  deûs. Cwt  —  tMUmméUÊA, IMH ié» 
birvidig  to. 

Etre  ardent,  brûler.  Luki  poor  {mU^MB 
orité.  Part,  lotktt.  Poaxa.  Part.  el. 

ABonra,  s.  f.  Chaleur  extrême.  Chaleur 

S l'on  éprouTe  dans  certaines  maladies.  Viva- 
lé  dans  raclion.  Tomder  rrâx  ,  f.  Groutt  ou 
froês,  t.  LoikiHgu  «  f.  Loskadur,  m.  Fà,  m. 
Ttm^t»,  t.  BiMtr,  m.  Birtidigtt ,  f.  Fnm- 
6en,t.  Jle  mtei  pu  kïwréemt  da  aoldl.iM 
liiiwirt  m  ifrimu  mm  kUt.  Mhà 

^  fliM  ieniM.  Il  flil  pUi  #iiéNV  »  Mb  M  « 

*^M«r.  Ce  diien  a  trop  d'ai#ar«  H  m  ptm- 

Arpii  1  o>  ,  s.  m.  Pointe  de  fer  oa  d'antre  mê- 
lai attachée  i  une  boucle  el  servantà  arrêter  la 
coorroic  que  ronpuMdlBllallMKlt.  JMMIf 
m.  Nadoz,  t. 

AwooisK  ,  s.  f.  Pierre  tendre  et  bknâtrcdont 
en  courre  les  maisons.  SkUnlfu  ,  f.  Pl.<fc{en- 
leimoK.  Mian-tklfnl,  m.  Pl.  mfin-tkhhl.Mian- 
jldx,  m.  Pl.  mfin  glAz  Mian-tô ,  m.  Pl. 
«<in-(d.  La  inais(>n  priiK  ip.ile  est  coavcrte 
d'ardoise,  ann  (i  mnir  a  zâ  gôlàet  oaUitgant 
me<it-sfclen(  ou  mein-^fdx. 

Alooist ,  adj.  Qui  tire  sur  la  couleur  d'ar- 
doiae ,  a  zale'k  eûs  a  liou  ar  vein-sklmt. 

AaDotsitaiK .  •.  f.  Carrière  d'o*  M  tire  Par- 
doiM.  MeiS^tiM  «wfN-fttv ,  f.  iM/MlM  «««V 
Altnt,  f. 

Amkt,  a^j.  Etcaipé,  difficile  I  aberder. 
flard  oa  forv.  JNm  da  Mte-  Tnm.  Vous  me 
nencK  par  no  aeutlar  bian  arda ,  drtf  «wr 
Miea  on  «wr  rmM  gwM  ^kmé  M  tmAl 
êmm  m  ^haHt. 

Astn ,  s.  f.  Ce  qui ,  dans  les  poissons ,  sou- 
flent  leur  chair ,  comme  les  os  soutiennent  la 
chair  des  autres  animaux.  Ce  mot  a  plusieurs 
autres  significations  dans  les  arts  et  mélicrs. 
Dréan,m  Pl.  Jrf in.  Drean-peifc,  m.  PI  drrin- 
pttktd.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'arôtes  dans  ce 
poisson  ,  nVii:  kei  kalz  a  srrin  ryp^'sk  zé. 

AaftTB.  Angle  vif  des  pierres,  des  bois 
éqnarris ,  de.  Ktr,  t.  fl.  An.  Mam  ,  m.  Pl. 
M  ou  iou. 

La  grone  et  principale  arête  d'un  poiuon. 
Dr&fn  ou  drnxen ,  f.  Pl.  dréxennoH  ou  drei- 
xemou, 

Pleiad'arMM.Miiaxrsfo.  Areteait  i 
8Msa*dlM.Aarrti.  I 
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Otorkaaiélaa.  DUniita.  Part  H. 

Aitnn,  i.  ■i.VièMdtboii  ^ftwBtl'a- 
féle  d'âne  «aafMtaN  de  lett.  Pièea  de  bais  «ri 
Amna  l'aDgle  d^HW  cmipale.  Mr-tcr ,  n.  Pl. 

f>/aiois-fter.  Pixrkom.  m.  Pl.  pé*iou-kom. 

AauâRuo ,  s.  n.  Anoaao  de  fer  où  l'on  at- 
tache dei  cordages.  lofads»  kamm  épMdé 

ilagewr  kerdin ,  f. 

AuGE^T  ,  s.  m.  Métal  blanc  ,  fusible^  dnc- 
tilo  ,  sonore  ,  et  le  plus  parfait  après  l'or.  .Ir- 
c'hahi,  m.  Cette  cuiller  n'est  pas  d'argent, 
a\  toa-wnfi  ne'  Avf/  aTc'Kaiii.  Ils  ont  de  l'argent 
comptant,  are'/wnJ  <lix(H<{  MdtMt.  Prêter  de 
l'argent  à  intérêt ,  rei  aréhahl,  vear  gampi. 

ÂKGENTKR,  T.  a.  CouTrir  do  feuillcs  d'ar- 
gent Arr'haiiia.  Part.  tt.  Il  faut  faire  arg«iilêr 
cela .  re'd  r  o  lakaad  are'haiita  ann  drd-xe. 

Akcenterie,  s.  r.  Vaissalla  oaaolraiiBOB* 
bles  d'argent.  Listri pé loaûm  WjkoM. 

ABaE.>iTi.<« ,  adj.  Qui  a  un  son ,  ou  uneeoa» 
leur  semblable  au  son ,  1  la  couleur  de  l'ar- 
geet  Skiltr.  SkknU». EiAsalwuaimare'hant. 
GwtM-are'k^.  Bile  a  one  toIk  argentine , 
airaewaaaMlreaaMsdlfete^d^tli. 

AMmoB»  ».  f.  flenle  aquatique  doal  la* 
gwMlw  Mal  uj^Mm  m  bUachesen  Jeaieiii. 

AaaM ,  ».  t.  Terre  grasse  au  toucher  et  pro- 
pre à  fiire  de  la  poterie.  Pr< .  m.  Il  est  fait  avec 
do  l'argile,  ganl  prt  eo  gr/at. 

Garnir  d'argile ,  salir  atec  de  l'argile  Pria. 
Part  jim-i. 

Plein  ou  couvert  d'argile.  Priek  Leûn  pé 
e'hdUicd  a  bri. 

Akgilkux,  adj.  Qui  tient  de  l'argile.  Qui  ren- 
ferme de  l'arkil  v  l'riek.  Cette  terre  est  bien 
argileuse,  gtcall  brieg  to  ann  dnunr-man. 

Lien  argileux.  Pritk ,  f.  Pl.  pnV^ou. 

AacoT ,  8.  m.  Certaia  langage  des  gueux. 
lix  ar  g$ix  ou  ann  tn^rn,  m. 

Abgoii,  t.  a.  Tirer  une  conséquence  d'un 
fait.  IfMaa.  Vkrt  «(.     H.  V. 

Aaaamfr,  s.  m.  Ralsonaenent  par  leaoel 
on  tire  «ne  consêqaeaee  d'one  proposiliMi. 
M«NiM»,m.  Pl.  jr«iMo«to«i.  H. 

AaiBB,  adH.  Sec,  stérile.  Séoc'k.  Hors  de 
Léon»  WA.  MrâK,  Ba  Yaonaa,  inuTh.  FHh, 
Hak.  Cette  tam  aiaal  mi  nisi  aride  qa'elle 
le  parait^  né  Ut  lut  m^miimat  ma  Jla 
m'en  deéx  doaré  da  véxa. 

AaDiTt,  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  aussi  au 
figuré.  Ste'hded ,  m.  See'hor,  m.  Kratdtr ,  m. 
A'nndfd,  m. 

AwKTTE,  s.  f.  Air  léger.  Sonik,  m.  Pl. 

Sonigou.      H.  V. 

.■\KisTOCEATK,  S.  m.  et  adj  rom.  Partisan 
d'un  gouvernement  aristorratirine  Miùouïi' 
d'ann-nohianx.V\.  minoutifti.  Au  fem  imù'm- 
ntz.     H.  V. 

AauTociuTiBiS.  f.GouTememeBtdcs  grands. 
Callovd-onit-dHchenttl,  la  dasae  neMe.  * 
Ann  noftJaii*.     H,  V. 

AtiTHMftTiQin,  s.  f.  Science  des  nombree, 
art  de  calcalar.  (MtUgtf  i  hèhvn  ann  nid' 
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Ableoiin,  s  m.  Balelinir  BoufTon  dontl'ha- 
Mtest  bigarré.  Fol-  l-'onour,  m  Pl.  ien.  H.  V. 

AuiATKt-i ,  S.  m.  Qoi  «rme ,  qui  équipe  k 
les  Trais  des  nafiict.  JVwMrtwr ,  a.  Pl. 
t*n.     H.  V. 

Am  ,  *.  r.  Instrnment  qui  sert  k  atUqoer 
on  à  M  défewlre.  Tout  le  harnais  d'on  homme 
de  gacm.  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  une 
«mur  ,  nn«  passion.  *  Arm  ,  a. •  H.  m.  Bm- 
vdt,m.  Pl.  MmiMW.  £ fWMjk-MM,  ■.  Pi. 
MMriM»-lr<i«t.  C'at  wM  bonw  MDa, 


fltM  anM.  Amw  M  dborM.  lltomwk. 


I ,  <.  f.  Gnod  nombre  de  troupes  as- 
I  en  OB  corps ,  sons  la  conduite  d'un 
géBénl.*inn/,  T.  Pl.  ou.  Voili  une  belle  ar- 
mée ,  eMiu  eirnn  armé  gaer.  11  était  i  la  t^tc 
de  l'armée  ,  r'  pmn  ann  mtWÂ  éîê  Umt  tnaée 
navale  ,  eunn  armé  rdr. 

Abmer  ,  T.  a.  Fournir  d'armes.  Rrrétir  d'ar. 
tnet  défensives.  Lever  des  troupes.  Garnir  une 
cliosc  .iM'C  une  autre  qui  y  ajoute  de  la  force. 
"*  Ai-ma.  l'art,  et.  Reiarmov  ou  binviou.  Sévtl 
lûd  a  vrtxel. 

S'armer ,  t.  réfl.  Se  munir  d'armes.  Prendre 
les  armes ,  faire  la  guerre.  En  m  arma.  A'é- 
miroud  am  mnmom.  Obtr  or  ftrûe/. 


AunT ,  $.  m.  Amure  de  léle ,  casque.  Il 
n'est  d'osifa  fo'm  pufaatdM  cberalkn  er- 
noU  dMTMn  itmM.  Tdkhmm,wu  Pl. 


Aiaoni ,  s.  f.  Meuble  dt  b«bdMillt  bn- 
nicrosageaété  pour  serrer  dct  afOMi,  «I  qui 
fcrtà  BMltre  toutes  aortes  de  bardes.  Jrmei ,  f. 
Pl.  armtUtm.  Ifettei  lesdrapi  dans  l'armoire, 
likidat  litrnov  rnn  arvid.  l  es  a rmoiM étaient 
ouvertes,  digor  oa  anu  armeliou. 

AiKoiRJKs ,  S.  f  Armes,  en  ternwdstluon. 
Ardaméxou.  Arouétiou.     H.  V. 

AaaoïsK,  s.  f.  Plante  dans  le  genre  de  l\ib- 
sinthe  Hurlm-venn  ou  ue'hélm-wmn .  f. 

AasiDHiii  ,  5  m.  Li>re  dej  armoiries,  l.cvr- 
aim-ar<ntétiou ,  m.  Pl.  lévriou.    II.  V. 

Abmomcain  ,  s.  m.  Habitant  de  l'A rmorique. 
Béx  ann  Arvor.  Ànoriai.  Pl.  ireoris.  U.  V. 

AuiiBE ,  s  r.  Armes  défensiTes  qui  coBTrent 
et  Joignent  lo  corps,  coam k  oiiniM «  le 
easqne,  elc.  Harnn  m  Ainnf  »  a.  19.  hÊnù- 
tUm  ou  htnitiou. 

AuiuiiM ,  s.  m.  OaTTicff  qui  fabrique  ou 
T«Bd  dw  «naa.  Baméser ,  m.  Pl.  ien. 

Amcmb,!.  f.  Herbe  potagère.  jraol-0iixim,m. 

Aanun .  s.  a.  Toute  aatièie  végétale  odo- 
ittbtBte»  eoBteauit  hwileet  bb  sel.  Mé- 
mm  kntÊomum  sd  t^lmi*  Mfi^imU  vàd 

AaoMiTioc  E  ,  adj.  Qoi  a  l'odeur  des  aroma- 
tes. A  sô  c'houri  kré  pé  c'houé*  rdd  gaSt-haii. 

AmxT  ,  s.  m.  Kteiidue  de  terre  crdinairc- 
mcnt  de  cent  perches  carrées.  Mtftr  ou  kévcr 
a»  n.  ioiii  J'Mffna*  m.  9L  ob. 


SMo- 


Dévex'arat,  m.  PI  dMtiou-arat.  Kéter- 
douar  ,  m.  Pl.  kérérinu-douar 

Arpent  de  terre  froide.  Jiwu-$ki4i ,  m.  Pi. 
dévéùou^kUi.  Dk»tkià,  m,  M.  dMw- 
êkAd. 

AarasTAGK ,  8.  m.  llesurage  des  terres  par 
arpent.  Qvtalitmint,  a.  C«wi«BdrM  dwBB , 

m. 

AimniB ,  T.  e.  Haararptr  enonb.  Oaa.' 
fawB.  Bat  tL  QmaitumU.  Pm.  tt.  Ukaaâ 
ar  «mIm  «ver  «B{MM*iL 

,  t.  a.  Cetoi  qui  arpente ,  qui 
per  aipents.  GmHtmm,  a.  Pt.  im. 
dealMMdcr.  m.  Pl.  jsn. 

AmQvt ,  adj.  et  part.  Courbé  en  arc ,  en  cin- 
tre. 6'irdr  ou  ^rodr.  Kroumm.  Baotrli.  Cette 
poutre  est  arquée ,  gxcâr  eo  ann  iretUi  Il  a 
le  dos  arqué  ,  kroutnm  ou  baoUk  fo  hf  gein. 

Abqi'fiii'sadi:  ,  s.  f.  Coup  d'arquebuse. 
Tmn-êklvped,  m.  Pl.  Immiu-tklopfd.  Taol- 
'kloped, Ta.  Pl.  taoliou-ikloptd. 

Abqcebcsx  ,s.  f.  Arme  à  feu.  Skloped  ,  m. 
Pl.  ou. 

ABQCEBrtRR ,  V.  a.  Tuer  à  coups  d'arquo- 
buse.  Skkmtda.  Part,  ti,  Imsa  m  iaoBm  9Q 

a  dennoii  tkUtped. 

ABQCKBDBun,  S.  f.  LeaélfardViqaii&aïkr. 

Skiopédértx ,  m. 

AiQDKBcstRB ,  S.  m.  Coluî  quï  est  araé  dNae 
arqu^use.  Celui  qei  lûtea  vead  dwer 
bases  on  autres  ua«  dnalaegi 
jitfdfr,  a.  Pl.  jfli* 

AaiioiB ,  a.  et  a.  Goaifca  ai  aie.  Se  «ew* 
ber  aaav.  ftsawatt  fMM.  iwL  sf.  JTraa» 
■M.  But  «f .  BaêÊa  ott  vaAa.  Hrt  H.  Bebm. 
Part.  «I.  Il  ftndra  Parquer ,  rid  i  vixS  hé  wa- 
ra  <ya  hé  e'hoara.  J'ai  peur  qu'il  n'arque , 
aoun  am  eûx  na  grovmmô  ou  na  vaôtà. 

Abbacbkmk>t  ,  s.  m.  Aclion  d'arracher. 
Jl<tiiN,ni.  li\framm,m.  Viframmadur ,  m. 

Abbacbeb  ,  V.  a.  Détacher  avec  effort  ce  qui 
tient  à  quelque  chose.  Diframma.  Part.  rl. 
Ditkolpa.  i*art.  rl.  Dichafraula.  Part.  et.  Ne 
m'arrachex  pas  le  bras,  na  ziframmit  kctva 
brrac'h.  Arrachez  cet  arbre ,  ditkolpid  ar 
icéxen-xé. 

Arracher  douccmerit.  DifkogdUt.  Part.  *(. 
r«iMui.  Pari.  et. 

Abbacueub,  s.  m.  Celui  qui  arrache,  celui 
qui  tire  avec  eflbrt.  Il  se  dit  plus  particulière- 
ment en  parlant  des  dents,  des  cors.  Difram- 
wter,  m.  Pl.  ien.  Ditkolper,  m.  Pl.  tm.  Arra» 
cheur  de  dents.  Tfatisr-dsiUf  m.  Pl.  toaaiKw 
deiii.  Il  ment  connw  oa  arracfaenr  de  deato» 
gaoaiaà  «aévtl  nom  t$mur  Mt. 

ABBiBeaiBa ,  t.  a.  CbaNher  à  oeafaiBcva 
par  da  raiseat.  *  Isiifeai  gat  «.  Ce  aet 
est  du  dialectede  GeiaOBaOle.   H. T. 

AuAXfift,  adj.  et  part.  JTnqMMl.  MréA^ 

AiiBiNOEireirr ,  ».  m.  Ordre ,  étatdeca  oai 
estarranpé.  A(iz,{.  firi;,f.EDVaDOei,f<{eà. 
k'empmnadurtz  ou  kempmnidigex  ,  f.  DM9- 
dégex  ,  f.  L'n  ou  urz  ,  f.  Je  connais  son  arran- 
gement, hi  rtu  ou  M  yeaqMnnaditrci  a  ana- 


Digitized  by  Google 


ARR 

Animn  »  UtMn.âuê  ymàn  con- 
venable AeconBMder ,  élaliliit>'Hicm  ^n  bon 
Old^  4fl«a.  Part.  «l.  Jldiftn.  Part  «I.  JlaiM. 
P^R.  «<.  Jr«fiip«Mii,  et,  par  abni , |>ayinn. 
Part,  ktmatmit.  C'est  Tonsqui  l'arrangerei, 
e'Aan*  m  mr  a«itf ,  Mi  reist).  Je  l'ai  bMn  ar- 
nngé ,  kmfmuut  màâ  to  gait-in. 

Aunrm ,  t.  a.  Prendre ,  donner  qadqne 
hcri(<igc  à  renie.  h'éwUrotU ,  rtiimUM. 

.AiiK(:iij«(.t.s,  s  01.  pl.  Ce qvà estécho  du re- 

Tfliu  d'une  riMito  Ar  ]u'z  a  SÔ  ëtgtpiMt  ditPttT 
mi  /(Vf.  •  Anlaictt ,  ni. 

A«HiMATioN ,  S.  m.  Action  J'arrélf  r  ,  d'em- 
prisoritu-r  qiirlqu'un.  I-Mat  de  celui  qui  eslar- 
rflc.  Iiiilr  hitlitj<  :  ,  f  Bac'hcrrz.  Enkadurrz  ,  f. 

ABRtT  ,  ».  ui.  Jugement  d'une  cour  souve- 
rainc.  Saisie,  suit  do  la  pcriionnc,  suit  des 
biens.  L'action  du  cheval ,  quand  il  s  arrête. 
L'actionda  chien  coui  liant,  I()r»qu'il  arrête  le 

8'bier.  Relenoe,  modération.  Uam,  f.  Pl.  •<;•<■ 
amédiatx,  f.  Krôg ,  m.  Paouex ,  m.  Éhan . 


m. 

fO 


etjM*.4|nJRpiV>>>>.  Sparl,  ta.  Huai,  i 
4Ml»,4h^|^||4l  esl-i)  porté  ?  ha  douged 
•r  vont  om  m,mÊméiigtx7  On  a  fait  arrêt  sur 
■es  meubtek  immdtit  Mg  tear  hiarréM- 
ti.  Le  chien  éit  en  arrêt,  «mm-  ftaonet  on  wor 
.Aon  ^a«r  e'ht.  C'eat  an  bonaesam  arrêt, 
|«at  retcnna ,  eimii  dé»  Ohoell  on  kép  poeU  to. 

Bendrennarrét  Juger.  Bmrm  on  ïamoMl , 
cl,  par  abM,  tom.  AtLttifi^lhiit*n«m- 


Auim,  T.  a.  Empêcher  la  continuation 
d'nn  mouvement ,  le  cours ,  le  progrès  de  qucl- 

Îie  chose,  récc.'ulcment  de  quelque  liqueur, 
mpfeher  quelqu'un  d'agir.  Saisir  par  vi)ic 
'If  justice  Prendre  prisonnier  Helenir  un  do- 
mestique il  5on  servire.  llrsoudre  et  di  lermi- 
Dcr  quelque  thoMV  Régler  llitrui.  Part.  tl. 
ll'irpa  Vitl  rt  iHarbeuna.  l'art.  tl.Vnc'htl 
m\  d,  U  hrr  ,  par  abus  pour  da/c'Aa,  non  usité. 
Part_  diilc  hrt.  Sporla.  Part.  rt.  Huala.  Part. 
tt.  En.  lii  Part.  d.  Krcgi  i. . .  PotUa.  Part.  tt. 
SUmka.  Pari.  el.  Lakaad  tnn  hé  benn.  Arrô- 
tet  ce  rbicn .  hanid  ime'h  ar  c'M-xé.  Je  n'ai 

tas  pu  l'arrêter ,  «'on  «lis  kél  gtUet  hé  xiar- 
mua.  Il  a  été  arrêté  anjouriThui ,  hiriS  to 
W(  dolc'Jkft  ou  hrôaet  mn-Aaft.  Il  est  dur  à 
arrêter,  iMmao  ia  hotUa.  On  ne  peut  pas  ar- 
rêter le  ung,  Whtllntr  két  staiika  ar  gwàd. 
Voilà  ce  que  j'ai  arrêté,  cA/r«p<^<rdm  rilz 
Ukéai  mpeim. 

^  S'arrêter,  t.  rêfl.  Cesser  d'aller.  Tarder, 
l'amnser.  Se  contenir ,  cesser  de  faire  quelque 
«bote.  Se  déterminer,  se  Oxer.  Choum,  par 
abiu  pour  chouma  ,  non  m'iU-.  l'arl  limumet. 
Sae'ha.  Part.  et.  Chayti  Part,  rt  IM,a,  et, 
pir  aliui  ,  daU.  Part,  dalért  I'ai>u<  :<i ,  et  , 
par  abus  ,  paotic:.  Part,  et  Èhana.  Part  fi. 
£n  rm  ierc  hel  da. .  .  Arzaùi.  Part,  iirzai'fcl.  \\ 
ne  s'arrêtera  pas  encore,  >i<i  rhoumô  ki'i  r'hitaz. 
L'eau  s'est  arrêtée,  mr'hid  en  «rm  dour.  Ne 
»ous  arrêtez  \n$ ,  na  zalrit  két.  Voulez -vous 
TOUS  arrêter  ici  ha  c'houi  a  fell  d'é-hœ'h 
pnoH^aa  amaA  ?  Je  m'arrête  i  cela ,  en  m  «ar- 
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 ««■  t  bL  Argent  donné  pooMMH' 

ranen  de  rmeoiion  d  on  marché.  4niÉ^MI 

■iJpWM>.*»  .<yifcw.  ÂnrM  m  MTM.Pttlf 
Ht-fÀktmt-yum  donné  des  vifacs  7  M  mri- 

Mtà  hoc'h  Hix-hu7 

Asiikai ,  adv.  cl  prép.  En  demenre,  en  re- 
tard. Il  s'emploie  toujours  avec  m.  Adré  oïl 
adréa.  A-gil.  Il  est  en  arriére ,  adré  éma.  Il 
marche  en  arriére ,  a-gif  é  At-. 
AaaitBK,  s.  m.  Diaàré^  m.  KU,  m.  A'ein,m. 
Se  retirer  en  arrNM»!ntKhcr  «l 
Ar()iia.  Part.  tt. 

Ariuèrk-diiitivi>:  ,  s.  f.  Boutiqut 
pied  après  la  |ireniiérp.  Slill-adré,  f. 

Ai<8ikKi:-L(ii K  .  f.  Petite  cour,  qui ,  dans 
un  corps  de  LAUment .  sert  à  dégager  les  ap- 
partemeots.  Pors-adri,m. 

ABBikiE-PAu,  a.  m.  Les  membranes  où  Pen- 
Tant  était  en\elo|^,  et  le  placenta,  lesqucb 
sortent  de  la  i    "  ' 
C'est  ce  qu'on 
bvgtl  é  kàc  hé  vamm,  i 
AiaifcBK-mr,  s.  m. 
tre  fief.  Dak'h  Uékt, 

,»,  t  B«râMMpncti«draM 
m  IMriBo^  awvMréi  m, 
,  ».  m.  GoAt  q«e  latiseBt  dans 
la  bombe  certains  aliments,  certaines  liqueurs, 
différent  de  eelnl  qu'on  avait  éprouvé  d'abord. 
Btdx  a  choum  er  ginou,  hag  a  xà  duké9$l  MU 
ann  hini  a  ganté  orook  ou  da-f  etita. 
ABRitiBB-MVKD ,  S.  m,  Fiittw  M««n.  (fowr- 

niz ,  ir.  Pl.  td. 

ABHit.Hi:  l'KNstK  ,  s.  f  Pen.st'e  .  vue,  inten- 
tion setrcle  (ju'orr  ne  laisse  |ias  voir.  lUérwz 
kuxet ,  m-  Mmn:  (idn-  ,  m. 

Abbière  ittit-uls  .  ^.  ni.  Le  fils  du  petil- 
nisoude  la  petite-fille ,  [lar  r.ip|"irl  au  bisaïeul 
ou  k  la  bisaïeule.  Mab  ann  dimnrm  pé  ann 
dvuarénex,  m.  Goumix,  m.  Pl.  rd. 

ABBJfeBB-PETTTB-nLLE,  S.  f.  La  tille  du  petit- 
filsou  de  la  petite-tille,  par  rapport  au  bisaïeul 
ou  à  ia  bis^ule.  Uerc'h  ann  douaren  fi  ann 
douarAus,  f.  Qtmmizei ,  f.  PI  td. 

AlMtnn,  V.  a.  Différer.  Daléa.  Part,  da- 
Ikt.  PtUaat.  Part,  pelléet.  Il  a  arriéré  le  paie- 
Bcnldece  qu'il  me  devait,  doUel  oupeii^t 
•M  Mm  or  pat  «Ai  orWr  a  iU  d'te. 

S'arriérer ,  v.  réfl,  Imwttrer  deiriêire.  n  se 
dit  Dgurêmeot  en  perlant  du  paiement  des  se» 
laires,  des  rentes,  etc.  Choum  adnf.  Vous  Tout 
arriérerez ,  rAowm  a  riod  adré. 

ÀBBitBK-sAuoN ,  f.  f.  L'automnc  ou  la  fin 
de  l'automne.  Di$knr  ovidiskdr-aniztr  ,  ni.  Cet 
homme  est  sur  son  arrièr<--saisi>ii  ,  l'nui  min 
dén  htiiu  uar  hé  zukur  ,  ou  u.ir  luin  diskitr 
tùz  hé  rtt«z,  ou  war  hé  iittnl. 

Abbi]iage,s.  m.  Arrangement  de  la  car- 
gaison d'un  navire,  ^«saea  ou  ar  rata  «tU  a 
garg  eul  Ititr.  ^ 

Abbimeb,  V.  a  .\rrangcr  la  rargaiaoodua 
navire.  Aoxa  ou  rnxa  karg  eul  Ittlr. 
Abutmb  ,  s.  m.  Abord  de  marditiidises 
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dan*  un  port.  Arrivée  pur  t^a  dctinarrhan')i- 
fe«  ,  des  bateaux.  Ikmèiiiijtz  ,  f.  Arrv ,  m- 

AiuaTtB,f.f.  Action  d'arriTcr.  Le  tnnps  0(1 
aae  penonae  trrivc  en  quelque  endroit.  Le 
tenos  où  les  marchandises  sont  apivortén  en 
quelque  lica.  Doniiigtx.f.  Arru,  m.  Son  ar- 
més n'a  tarprô,  mmised  owtn  bét  gand  hé 
MméUftM%  A  MM  anMe ,  j'irai  rous  roir , 
€mm  mm»,  «a  fa  «Mm  «rmil  éM  iméFM 


T.  n.  Aborder/iBpNdMnrdtliil* 
v«.  Fnrentr  i  un  li««     1  mi  voaMt  ititr. 

Doni  011  dofid  ou  donet,  tons  trois  par  abus 
pour  (ifiii ,  nun  usité.  Part,  deûet,  et ,  par  con- 
traction, deAt.  ^rnioul  ou  trrumt-  Part,  ar- 
me» ou  erruet.  Il  arrivera  demain ,  icar-c'tioas 
éc'k  arrtid ,  ou  fe'h  rrrnô  ,  ou  é  irûid 

Arriver  inopinément ,  ou  p«r  hasard ,  ou  par 
fif ciditit ,  survenir.  Chmtrézoul  ou  c'hoar- 
rflul.  Part.  f(.  Darvesoiit  ou  darrout.  Part.  r(. 
Diijwi'zoui  00  digouéxout.  Part.  '  Si  cela  ar- 
rive, il  sera  riche ,  nunfhoartes  kémfHt  ic ,  é 
véià  pinvidik.  Cela  lui  siriTe  tous  les  jours , 
bemdéf  é  larves  a»n  drd-xé  dFétIum.  Que  lui 
est- il  arrÎTé?  pHrd  a  xd  digwéttt  ittOmt 
ABaosAJonirr ,  adv.  Avec  arrofance.  GaUt 
OaHl  bate'hder.  Gront.  Il  m'a  parlé  ar- 
t,  §9ni  rogoni  ou  gnUt  en  d«As 


AMWMaïKB^  a.  f.  Pieiti,  omniL  «1»^ , 
a.  Jliifwif  00  rfMnJ.  MffMtr,  n.  Hn^ 
ê$ê  M  •e'JktMM,  m.  Fai,  m.  BmrttUt,  m. 
lUMm,  B.  (Vtnn.)  Il  lui  a  parli  arec  beau- 
coup d'arrogance ,  ge^t  kalx  a  rogimi  ou  a 
MirAdcr  ou  a  fai  tn  deûz  komzed  ottt  hnn.  Il 
Mt  plein  d'fcrroiranf  e  ,  Inin  fn  n  r  hnurrtnt. 

Alllooi!(T ,  adj.  Ilautiin  ,  fier ,  vain.  Rnk  ou 
ro(j  Italr'li  (iri,),i  Dichrl:  Arnhiuht:.  C'rst 
un  homme  fort  arrogant,  funn  drn  rnk  ou  di- 
rhtk  hniz  fn. 

AaiooEi  (s  ),  V.  réfl  S  attribuer  mal  à  pro- 
pos quelaue  chose,  kémi'nnul  hrp  gxetr.  Prr- 
e'kenna  i  gaou.  Mar'hnml.  Pnrt.  ri.  Aloubi. 
Part.  el. 

AaioNiin  ,  V.  a.  Rendre  rond,  .\ugmentcr. 
Kretuia.  Part.  et.  Arrondisseï  ce  morreau  de 
bois,  fcrvftiudotiiilMHiiftotMl-iiMi.  Il  a  arrondi 
•on  champ«  tfMMf  «0  AfMiM  w  ki  tarit 


8'amodir,    i<l.ll«f«rir  rend.  AMnen- 
Mr  m  Men  pard»  aoiifdla  Moamions. 
.  Vkrt.  AmimM»  CimM  hiifdé  pré- 

 j,9.  m.  LImHoii  d'arrondir. 

L*état  tPmm  Ckoao  imadia.  Mmamâ^rex ,  f. 

AwowMgaMiairr.  Bleadno  de  pays  déter- 
minée. Ilcd  fur  rr/t  nxfrket  mdd. 

AaaosAGE,  s.  m.  Action  d'arroser.  L'eau 
qui  arrose.  XKmnfrex,  m. 

.laaosirMrTr  ,  s.  m.  L'action  de  verser  de 
l'eau  sur  tjiu  'que  chose.  Dourérrz  ,  m. 

AaaoKKB  ,  V  a.  Hiimorler,  mouiller  quel- 
que chose  en  versant  de  l'eau  dcisu».  Doura. 
Fart.  et.  Glébia.  Part.  aUbiet.  Il  faudra  am- 
nr1muKnllÊ,réiétbéim«mmtnbt. 


ART 

Aannson ,  s.  m.  Vase  fait  pour  arroser. 
Dour-zil,  f.  PiUrr -doura ,  m. 

Arsenal,  s.  m.  Magasin  d'armes.  Ldb  mm 
armou ,  m.  Sk^rr  ann  armou ,  m. 

AasBNK,  f,  M.  Métal.aigre  Totatn  au  ha. 

H.V. 

Ait,  s.  m.Hélhodé  de  bien  raipamovwa- 
ae  fekn  certaineo  rè^.  Science.' AdmiSj 
iMMtrta.  n  M  dR  daaé  le  propre  et  dnit  le 

liwé,  par  opposition  ànattucMétier.  SkMt, 
r.  n.  monlnu ,  et ,  par  ebos ,  (Molicftou.  Gvi- 

xUgez.  f.  Gtcéndfd  ou  gtcénder,  m.  Ijin  on 
injin ,  m  Mfrhtr  ou  m'\ehfr,  f.  Pl.  (011.  — A'r/d, 
m.  PI.  krrilou  f(",(irn  H  V.  !U  rultiv'^rit  les 
aris  ,  fir  xkiitiiliui  <i  hi-iiluiiil .  Cela  f'>.l  faitavcc 
beadcoiip  d'art ,  (jniîl  Avi/:  n  iciziégez  eogrtad 
nnn  drd-zé  II  y  a  de  l'art  dans  tout  ce  qu'il 
fait,  gwéuilfd  a  hikn  (  khnrnà  a  rir.  Il  .1  ap- 
pris un  bon  art ,  rwr  <ch\\fr  v(u{  en  dni:  deskct. 

A«T  mécanique.  Itfirh>T  ,  f.   H.  V. 

AarÉRit,  s.  f.  Vaisseau  du  corps  de  l'animal 
qui  porte  le  sang  du  cœor  vers  les  oxln  niitrs , 
où  il  est  repfiiptr les  Teinesponr  être  repor» 
ti  an  cœor.  Owvlm  ertU, T.  Pl.  ^iwwliii- 
noM-frnlx. 

Aimauvr ,  1.  m.  Plante  qoi  est  une  espèce 
de  chardon  cullité.  Le  fruit  porte  le  néme 
nom  que  la  plant*.  iritol-^tiMoo  «loi  «dd 
ds  xwn,      JlMl'Mrtol*  01' 

Aancu,  m.  lointure  deew.  Jf<«,  n. 
Pl.  OH.  Tu  des  doaleurs  au  article»  dea 
mains ,  poan  em  eûx  i  melUtu  m  AwiHini. 

.ARncui.iîBE,  adj.  Qui  a  rapport  aux  joitt- 
tnres  du  corps.  .4  xntr'h  oitd  ar  meftow. 

Artii  r  I  iTioN  ,  s.  f.  Joininre  do*  fM^ 

m.  Fninitn  ani\  fskrrn  ,  m. 

.Xrtk  I  1  ^Ti"N.  Prononciation  dlMÎIICfle  dtt 

ninls.  I.ni  nr  ou  kowz  frMz. 

ABTiiri  I  H  ,  V  a.  Pr  inonrer  distinctement  le» 
mats,  l/iriiroul  ou  knmza  fr^itz  an  rriz.  Cet 
enfant  est  trop  jeune  encore  pour  articuler  , 
rié  iaouaHk  eo  rhoaz  nrbuji-l  zé  rrit  k-imza 
fréas. 

ARnricE.s.  m.  .4rf ,  in  histrir.  Hiisi' ,  frau- 
de. Gteended  ou  giri'iidi-r  ,  m.  /jni  ou  iT/jm . 
m.  Tr^idfi.f.  Pl.  (rciirfeNou.  Korvigel  ,  m. 
Pl.  KorrigtUou.  TrMlég  ,  f.  Pl.  <r/îioii-pl/ff. 
Cet  bomme  n'est  pas  sans  artifloe  ,  emn  dn- 
sé  ni  kUhA  iiùt.  Je  connais  vas  artiflcei, 
anooitd  a  rann  M  tréideUmt. 

Aanncnt,  ad^'.  Qoi  ae  &K par  ait  Beat 
opposé  k  naturel,  //timi  on  Mfimu.  ^^"^^^ 

AtnnaitLtRMEJiT ,  ad?.  Avec  ait.  Oaâl 
gwéndfd.  Gand  ijin. 

ARTincuosauBTiT ,  ad».  D'une  manière  ar- 
tincieoie.  fiani  MldefUras.  Oa«l  torrigO- 

Irrrz. 

AnnnciErt ,  adj.  Plein  d'arlifire  et  de  11- 
nrsso.  l.nhi  n  dr'UUUrrt'z  ,  a  gurv'igrUi'rrx. 
Trôiihlluz.  h^'i-'  ijittuz.  h'uzfl.  (IM'et.  KUi- 
zennrk.  C'cil  un  homme  artificieux  ,  eunn  din 
eo  hagaté  liiên  ait^MlinMtaamàiKltM- 
sn  eo. 

AwnuMÊa,  a.  r.  TMirctdnii  de  gum. 
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qui  cotitpreDd  les  canons,  It»  mortiers,  les 
t)«mi>c5 ,  ele.  Hott  taiolwH.iMHi  mmigtrdx 

/ta  biUun. 

ABTiLLiti,  S.  m.  Celui  qui  sert4mrar- 
tilleric.  *  Manolier ,  m.  Pl.  ien. 

Artimon  ,  s.  m.  Le  Iroisième  mât  d'un  vais- 
seau placé  eolre  le  grand  màt  et  la  poupe.  Ar 
tpem  voUnk  ou  vortk ,  f. 

Abtisa»  ,  s.  m.  OuTiierilani  on  artmccani- 
qoc.  Celui  qui  est  l'antew»  la  came  de  quel- 
que chose,  méchirowr  ou  miehérowr,  m.  Pl. 
ien.  Penn-abck,  m.  Elle  a  épousé  un  artisan , 
ia  cur  miehémir  «q dkméMtt.  Uni  l'irtiMade 
•a  CoftoBe,  or  pom-aNy  m  tûthigmmUf 
têxhdvadou.  ^ 

Asnaaw ,  s.  mnlltiiwr^uji  s'engendredans 
le  bob.  Fré94uQiTio-  W-frihed-koad, 

Aman,  a.ri9.)Gelni  qui  travaille  dans  un 
art  ot  Ujffm»  «I  la  bmîb  doivent  cooconrir. 
MfeMrmr  ffteémùa  ifiinu,m.—KréUmr,  m.  Pl. 
l«n.  Au  fém.  kr/tourez.    H.  V. 

Artistkmetit,  adv.  Avec  art  tt  industrie. 
Canl  tkiant  hag  injin. 

As,  s.  m.  Point  Seul  tnnrqut'  sur  un  des  cô- 
tés d'uD  dé  ,ou  sur  une  nrlc  Uni,  m.  Pl.  on. 
fiorm  ,  m.  Pi.  ed.  Si  vous  ,i  w/ tii  Isa.-.,  j'ai  per- 
du ,  «ar  hoc'h  rùz  m  Otd  ,  lo  koUtl  gan-tn. 

A»C£KDi>r.e,  s.  f.  Mouvcixicrit  en  monlaot. 
PiHf'm,  m.  l'iniiiiyez  ,  f  J.a  sève  aiïcctc  tou- 
jours un  mouvement  d'ascendance ,  ar  géô  en 
imis  béprid  tur  rtd  a  biiiirtx  ou  a  binidiges. 

AaauutÀMT ,  adj.  et  s.  a.  Qak  va  en  mon- 
tant 4  Un.  A  ia  «nn  rar  bina.  Lea  aaeeDdauts, 
iaa  nuitm^MmÊutadim-kà:,  ar  gour-dadou. 


^  AscssDANT,  i.  n.  PMiveir,  autorité ,  supé- 
norilé  .  empire  lar  raniit  ru  «■!■• ,  aur  sa 
ToloDlé.  Bm  1 1  IMmm,  n.  Je  n'ai  aucun 
MMudant,  ancne  wlMilè  aur  loi ,  n'sM  eiLs 
Mi  i-Hà  Mr-«-4ifeajt.  Avei-vous  de  l'ascco- 
dant  avr  elle?  Am-veu  de  Vempire  sur 
fon  esprit?  imïMnmImfh  «te- m»  «por- 
n-iâki  ? 

_  AscENmoNj  S.  f.  Aftiun  de  monter,  éléva- 
tion. l'ii\[dnjcz ,  U  Vinaâurtx.  L'ascensioo  de 
notre  .Seigneur,  jWjlfw  toi  4||(»ail  •»  hon 
Salvtr  t}in  en.  l 

As)  K>siu.>,I'êtedescatholiqi 

A.»it.,  i.  l.  Azia,l  Il.V 

Asile  ,  s.  m.  Lien  de  refuge.  Une  maison  où 
un  hunimc  qui  n'a  pu  de  quoi  subsister  trou- 
ve une  retraite  dans  sa  mauvaise  fortune.  Dt- 
gii»itr ,  m.  Bùdtn ,  f.  SkwxtX ,  f.  Méntc'hi  ou 
JJMwc'W ,  et,  par  abos ,  mini,  m.  Uerberc'h ,  f. 
Ou  m'a  donné  asile  dans  celte  maison,  digimer 
M  *Mm  a  s6  bét  rétd  dlin  am  M-s^  On  leur 
fomiera  uOit.mimi^M  tktiaA  é^gtA  HakA. 
la  l'ai  pM  «'Mtn  «Hé,  n'm  <d*  alacMi 

Aencr ,  a.  n.  Vue  d'un  objet.  Objet  de  vue. 
WNct  ou  gwéltd,  m.  Sell,  m.  Son  aspect  Tait 
Veablcr ,  tpaunlux  to  ar  gwtl  anishân.L'as- 
pact  de  cette  maison  eil  beau,  katr  to  ar 
gwM  eii  mm  Usé. 
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f.  —  Sparf ,  m.  Une  seule,  iparfen,  f.  Pl. 
tparfou.    Jl.  V. 

AsPEBGEi .  y.  a.  Arroser  avec  de  l'eau  ou  au- 
tre liqueur.  11  n'a  guère  d'usage  qu'en  parlant 
des  choses  do  la  ceUgion.  Spwrfa,  Part,  et, 
Jhuni  Part.  et.  SirSka  éomr  foM  Mr  qwrf , 
gaud  eur  barr. 

AsPBMks.  Voyes  lanasoiB. 

ÂartaiTt,  a.  f.  Budesse.  Qualité  de  «e  qui 
est  rabotenx.  On  le  dit  aussi  au  figuré.  Ave* 

derjm.fuUtr9nr»ditr,wt..Tmitr0itm' 
der,m,  ..>./..!.,  - 

nM,u.Spmiàdm;  m.  ^ 

Aanisoia,  s.  m.  Goupillon  povr  Mer  de 
reau bénite,  aspergés.  Sparf,  m.  ArilMraa, 

H.  V. 

AsrBYXis  ,  s.  f.  Etal  de  mort  apparente  cau- 
sée parla  suspension  do  la  rcsniraliun .  ifoU' 
gaden,{.    H.  V. 

AspuvxiKK,  V.  a  et  n.  Causer  I  asphvxic. 
Muuga.  Part.  f(.    II.  V. 

Aiii'ii. ,  s.  m.  Petit  serpient  quel'oo  dit  fort 
venimeux.  Acr  vihan  a  lén-reur  bafilflmtff» 
brdz.  Aipik,  m.  y\.  aspiged. 

A6P1BA.M ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  aspire  4 
entrer  dans  une  charge ,  à  (tre  reçu  dans  une 
corporalioB.  €éttr,  Vt  tai.  Sffkrt  m.  Pl. 
ien. 

AsMKATioM ,  s.  f.  Action  d'aapbtr.  Dk'lmh, 
m.  Dic'iumùufm,  m.  L'aipitalioa  eit  opji 
sée  à  la  re«pinliaB«  «M  ât^lmài  •  sd < 

d'ar  e'houix. 

AspiBATioM.  Désir  de  parvenir  à  qndqM 
chose.  fiMoa  fétUrac*  n.  SêI  on  tftmg,  wl 

Asnua ,  t.  ■.  et  d.  AUuer  Tair  avec  h 

bouche.  Il  est  opposé  à  respirer.  En  terme  de 
grammaire ,  prononcer  de  la  gorge ,  en  sorte 
que  la  prononciation  soit  fortement  nurqnée. 
Dic'houéxa.  Part.  et.  TréChouéxa.  PaH.  et.  Je 
l'entends  aspirer,  hi  glcioud  n  ra»n  ô  ti- 
c'houtza.  Aspirfï  plus  furltnient  cette  lettre, 
Iréc'houéxil  krioc'h  tcar  al  liz^ren-zv. 

Abpikkb,  V.  n.  Prétendre  4  quelcjuc  chose, 
la  désirer.  Gida,  et,  par  abus,  ijeilal  Part. 
et.  Gortosi ,  et,  par  abus,  gmlnz.  I';irt,  et. 
Spia.  Part,  t^u  t-  ISlza  uar  c'tiéd.  Hîza  t.  ijut- 
loz,  é  spi.  Il  aspire  à  l'empire,  or  guiunen  n 
chêd ,  a  spi. 

AASAU.1JLM,  S.  m.  Celui  qui  attaque.  Agres- 
seur, rayer ,  m.  Pi.  im.  Uukhm ,  m.  Pi.  {an. 
Ârgader,  m.  PL  im.  StomuTt  m.  Pl. Int. 
—  AnoiBtir.  Pl.  is».  H.  V.  VoMami  été  l'as- 
saillant ,  ann  tager  on  or  itovrmtr  oc'k  bét, 

AsPAiiLia ,  V.  a.  Attaquer  vivement  T»ga. 
Part,  al.  MtiUMt.  Bwt  ai»  Jffdfc  Fart.«f. 
Stoitmi,  Thfit  al.  MtaMRMf  ww»  •  «^Ahik* 
[a.  Part.  ei.  (Lag.)  Co  mltat  cmMaé  deor. 
sur,  et  de  «a(a , MMtar.  H. T.  IbiMWeat 
assaillis  ,  laget  «wt  Ht  JoUl  M  »  difemul  Ad 
dtii  xoar-n-omf. 

AssAiNiB,  V.  a.  Bendreaaio.  Iw'Awrf.  Fkrt. 
tac'A<«i.  loJkoâd  d»  vita  tac'Aw  oo 
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Ass/»i.w)>i?(E>iENT  ,  S-  m,  .Vfi-langc  dei  ingré- 
dients qui  servent  à  assaisiinner.  H'dien ,  f. 

A-iSiiNONNKR  ,  V  S  Accommoder  une  viande 
ou  auln-  chosi-à  mander,  avec  los  inj^n'^dit-nls 
qu'il  faut  pour  la  rendre  plus  ap;réable  au 
goût.  tft<i>'iJi'j.  l'.irt  I  r 

Assassin  ,  s.  m.  Meurtrier  de  Rupt-à-penj, 
de  do^!,l•in  l'ormé,  en  traliiMin.  huer,  m.  Pl. 
ien.  Diêkolper,  m.  Pl.  wn.  Lattra^tmitm. 

A*M«tiNAT,  1.  m.  Mmfn  «Q  tnhiMB  et 
de  guet-i-pena.  Laxint  a-*nri,  m. 

AssmiKU ,  T.  a.  Tuer  de  dessein  flwoié. 
Psr  extension ,  oulnger ,  excéder  de  eoopé  CB 
titfaisan.  Importuner  escewivHMal.'  Caf« 
Bm>ri.FUmmL  ¥$ti.  *t,  Omnâ.  firt.  foeMt 
HhMim.  VerL  «i. 

AiMvtt  f.  AHame  pour  «nnerter  une 
ville.  Stamm,  m,  Hen  de  Uoo,  «twm.  La 
TiHe  Alt  priM  ifaamlt,i^ $imm  iti  Umi- 
ftâargé». 

Aller  à  rusant  Simmi.  Part  et.  Hor<  de 
Léon ,  itormi.  Demain  l'on  va  à  I  assaut ,  tcar- 

e'hoaz  é  tl  tnrmeur. 

AsNtMBLAGK,  $.  m.  Ani.is  ,  union  SlroU , 
m.  Framm,  m.  Uogen,  f.  Uattuvt  ,  m  Dat- 
wn  ,  m.  Sirôb,  n.  C'est  i'ajuemblage  de  tous 
les  biens,  ar  HnU  mt  ^tÊÊm  f  ti»  UM 
hoU  vadou. 

AasKKBi.ÉE ,  s  r  Nombre  de  persoOMI 
nies  dans  un  in6me  lieu.  Lieu  d'asaonblée. 
Slrollad,  m.  Pl.  ou.  Awfa«,m.  9a0«A-tàd, 
f.  Toullad'  lûd,  m.  Savei- vous  etiei  qui  se 
lient  rassemblée?  ktt  e'houi  a  oar  é-H  piou 
étna  ar  ttroUad ,  ann  diudim ,  i-tt  piou  em  «m 
xoalwRtfur  ? 

e  ^îî*"îl!:"  '  ^  i-  eMeedile,  réwir. 
Strolla.  Part.»».  Frammf.  Pirt.  «1.  Oromma. 
Part.  tl.  Sirdba.  Part.  «f.  Dwfwm',  et .  par 
abus,  iaslum.  Put.  cf.  Da$pmi.  et,  par 
•bM  ,  dflMMi.  IM.  «t  le  M  puu  pas  les  as- 
•«W^,  v'MiMiii  MkâilnUa  ,kô  franma. 

le  neade,  «  de  AwiwK  OM 


ffiMMBbler,  t.  réO  Se  réunir  en  an  même 
iMa.  Em  «n  tlrolLj  En  em  zatlumi.  Est-ce 
id  que  l'on  s'asM^rntjic  aujouiirhlilT  kaa 
aman  eo  en  em  saalumt  ur  hiriô  ? 

AsitsKH  ,  T.  a,  Porter  un  coup  nidc  et  vio- 
lent.  flarc  Aaoni,  et,  par  abus ,  dare'hav  et 
dare  haà.  Part,  darc'haouet  Skn  ou  katma 
kré.  Assénez -lui  un  boa  coup ,  dare'Aooiui 
90^l-han,ikiUkr4  gaiU-km, 

AsuNTunin-,  s.  m.  Consentement,  adiié- 
sion  volontaire  donné  1  une  proposition.  Aotri 
oawiréaémr.  m.  loul,  f.  QrUvkatU^, 
r.  Jamais  je  ne  donn«itti  Mm  eMPBlhnBl  à 
eda^^Aoox  na  nKim  va  mulH^  ttkftU  de 

Asaion.  t.  a.  Mettre  daae  M  Mge.  PoMr 
sur  quelque  chose  de  «MM.  Itader.  Anéta. 
«H-  #1.  DiMkui,  VwL  «I.  n  lîivt  asseoir  cet 
«Mtat,  rMee«yidÉBar6iva{-x/.  Cette  pierre 
«^puMeaeeibe,  lUkéd  diazétft  mdd  ar 
a»  WÊÊbÊù  wa  assise  sur  le  roc ,  W 
«  •  ed  dtetdwiiMr  «r  refi.  Oa  t'a 
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core  assis  les  contributions,  né  kid  c'hoai 
diazézed  nnn  lellou. 

S'asseoir  ,  v.  reQ.  Se  placer  sur  un  siège.  Se 
percher  en  parlant  d'un  oiseau.  Axéxa.  Part. 
tt.  Chmktin.  Part.  el.  (Vaon.)  En  em  lakaai 
tour  M  goazé.  Asseyes -voua  \k ,  aséxid  etctf. 

S'asseoir  sur  les  talons.  iTIucito.  Part.  «I. 
Pucha.  Part.  et.  Les  femmes  s'asseyeat  sur  1m 
talons  à  réglne*  iiacAa  on  mteha  a  rd  ar 
merr  Viad  «m  Wm.  ■  ' 

AssBaiisnvna ,  V.  «.  Bagager,  lier  par  «B 
serment.  Eréa  gaXt  On  dr/sM  tf. 

AMaama,  ».  f.  Proposition  qu'on  sontiaat 
Tiais.  Afliraiafioa  eo Juitice.  Lavar,  m.  ToH^ 
rn  >  m.  ToMiges ,  C  D'ap^  votre  assertion , 
Je  le  crois ,  êiowc'k  hô  Imw  i  krOam  am 
éri-gi. 

AMMtvta ,  T.  a.  Assnjellir,  an  propre  et  au 

Mnré.  Tr#c'W.  Part.  et.  Ihma  ou  dofiva.  Part. 
et.  Leikaad  dablega.  Vous  n'a.sser virez  pas  ces 
gens-là,  na  drec  hot  krd  ann  dûd-xé.  10  l'a^ 
servirai  ,  hé  lakaad  a  rinn  dabléya. 

S'asservir,  v.  réil.  S'assujettir!  Pléga  da... 

A5SEavissiCKR!VT  .  S  m  Servitude  ,  sujétion. 
Assujettinsement.  Trrr'hidigf:  ,  f  Daie  hidi- 
gez  .  f.  GwaxonitX ,  f.  Kabetlr ,  m.  Ils  n'ai- 
ment point  l'asservissement,  tus  ^anriit  kéd 
ann  Iric'hidigtx ,  ar  gteasonie:  ,  ar  e'ka- 
bestr. 

AssEssBCB ,  S.  m.  Oificier  de  jostlce  adjoint 
k  un  juge  principal.  £ii*»-0ani,       H.  V. 

Aasu,  adr.  SaMiamaiert»  aataal  <in*ll 
faut  Amk'k.  If  evee-vou  pai  aacan  aMt 
lm?Aa»'Ao«'JbMUr-to  jUtCkencMatoalfAt 
11  e  aiseï ,  ottoltf'k  m  été». 

Amto ,  adi.  QdI  a  ane  •ppllcatfon  eoatt- 
■aale  i  quelque  chose.  Qui  rend  des  soins 
cealinnels  à  quelqti'un.  Akéivx.  PoeUuz  Et 
tiilfou  Uk»il.  Il  est  bien  assidu  pour  un  jeuf>e 
hommi",  akélMZ  lirdz  eorrid  eunn  dcn  laoHank. 
Il  n'est  pas  arlurllemfnt  aussi  assidu  d^ns  celle 
maison  ,  m  k(l  ker  poellu:  bréma  cnn  li  -zr. 

Etreassidu,  avoir  de  l'assiduilc.  Àkêti.  Part. 
et.  Bésa  tàétM.  11  en  ttHaiÉida ,  ofeMa  r* 
kalt. 

AastoriTÊ,  s.  C  AMAicalioa  continuelle. 
Aket  ou  aked,  m.  Poell  ou  poeUad,  m.  Vous 
n'avez  pas  assez  d'assidaité  ,  n'ht^k  ti*  Mi 
awak'h  a  aket  ou  a  bœUad. 

Avoir  des  assiduités,  fréquenter,  donner 
dee  soins.  DortmprMi.  Part.  «<.  Il  a  dea  assi- 
doiléi  anprèe  de  ceMe  Amm»  darsw|prW  • 
ni  ar  naoati 

AamiaBRT ,  adr.  D'une  namère  awUae. 
fladdatsi.  6aii{po<U  oa  potUad. 

AaUUMun ,  adj.  et  ».  M.  Qui  OHiém.  Ce- 
lai  api  anKge.  Creawaw,  a.  H.  Isa.  Strdher, 
Pl.  tas.  L«a  assiégeants  ont  été  repoossés, 
ar  e'krommérien  a  td  bit  ptlUed  diouc'A  Mir. 

AsstÉGit,  V.  a.  Faire  le  siège  d'une  place. 
Enf<  rmcr,  environner.  Importuner  par  une 
présence  continuelle.  Grounna.  Part  ei  Str&- 
ha.  Part.  «I.  Owrixa.  Part  ri  h'fSr'hia  Part. 
ktle'kut.  Htêkinaou  kiâkina.  Part.  el.  La  ville 
awMf  ée ,  mi  kH  &kem  jmm- 

«Ce 
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net  on  f<NVUr«(  kéar.  LM'eMx  nous  ns^ugcnl, 
ktWkitt  oa  «IrAcl  omp  gond  mm  4«mrékr, 
-Us  m'auiégeot  continuelloiiMiib,  «sikMttM 

■il'Jummmi  t.  f.  mtorthn,  manièn  d'être 
«Ib  ,  CMrM ,  etc.  Silaatioa  €tm  èom  «•> 
iMb  pMé  lor  os  antre.  L'impoiitfBndManail». 
L^éM  der<MiitiMMMr«  WiU&fh»  m.  SUA. 
f.  Itaorf,  f.  LMoHfdB  Mllt  fih  «1  ran- 
i«Rcuse ,  tfîMM  or  giarAMSi,'mW$jkÊm,  a  tô 
talvmMi.  On  ne  connaît  paawiBMM  faMietle 
<1<  s  impotition^jiH»  — wtf iT  HH  eknàt  Ha- 
Zii  ann  leltou. 

AssiETTR,  ».  f.  Sorte  de  T  iU'.  lIc  plativ  Pia 
dik  ,  m.  Pl.  plndoiiiiiou  ou  iifiij'iuiiniu.  '  .(.«iVii, 
m.  PI  ou  —  kloien  ,  f.  l'\ .  liU  zeriii'iii  IJ  V  . 
,.  Assiettée  ,  S.  f.  Plein  une  assiette  '  .Iji''- 
Jod,  m.  Pl.  oti. 

Assi(;n*ti<i.>  ,  s  f.  -Appel  dcTant  le  juge. 
Sumnvnidigcs,  t.  Pl.  «tMHfUMidtgvffioM.  *  Inti- 
madurex  ,  T     H  V. 

.As'iK.M  i; .  V  a.  Appeler  quelqu'un  devant 
le  juge.  Summona.  Part.  el.  ticrvd  dirag  ar 
barner.  Part,  galvel.     Il  V. 

Assimilation,  s.  f.  Action  par  laquelle  les 
choses  sont  rendues  semblaliles.  Action  de 
wwjyaw.  HMUbMgu,  !.  Pl.IIérélébidtgi- 

I  Assomn^T,  a.  BeadmcnUaUe.  C^impn 
rcr.  névéUbOatL  MxiMMtMéti  A  quoi 

lAMnt  »  s.  f.  Baog  de  pien«s  de  taille  po- 
léM  boritontaJciacnl.  Diaze: ,  m.  Pl.  ou.  ReH- 
"tiiad  mein-brnérc:  enn  eur  nir/.  Comliirn  y  a- 
.l-il  d'assises  de  bâties  jusqu  <i  préiiont  '.'  prd 
^dia:e:  a  z6  savi  i  ht'tt  rrtm>>'.' 

AhsisES  ,  s.  I.  pi  Séances  extraordin.Tirr.s  ijr 
certains  iiiges.  Hmiilou  ,  cl ,  par  abus  ,  bn-u 
p)u.  m  PI   Hr,ud.,u-brdz,  m.  Pl.  dalch-di- 


fjiiHum  ,  II)    \  oncz 
rtl  Itu  d'ar  ^^ ,  uduii* 

Assi.sK.s  I»  s  ."'i  .iticcs  extraorJinaircs  et  80- 
IcnneJlea  des  seigneurs  on  des jogcs  av  mojen- 
i^fi ,  sessions  actuelles  d'âne  eovr  olBiafllIe. 
diazézou.  II.  V 
A««isTAHCE,  1.  f.  Présence.  AJdfl-,  lecoon. 
Btxvmê.  m  ^AooMl.f.  JTM-fkra,  m.  Nom 
avons  besoin  de  aoa  airiitaBce,  de  n  pfi- 

I,  tâ  lAeaefl •  0'Jloii" 


•ViAlBnAriv  »  ad},  et  a.  n.  Qui  est  présent.  Qai 
MWtMAlaUe.  ftotaonne  présente.  Bézand, 
■riMrMh;j|:i4il  «fooicf.  AnuliaA  , m.  Pl.  ar- 

l,  ».  a.  Seconder,  .liiler  Acrom- 

 ^^-flr  quelque  action   Skoaxia.  Part. 

fmaïïtH.  Skoaxi-Ua  Part  et.  Kennerza.  Part. 
f*  Ihuijru-mnit<:  ht.  Mont  ou  dont  gant.  Ar- 
vtsti.  Part.  el.  Je  ne  puis  pas  vous  assister  , 
nhtllaMx  kit  hô  tkoazia,  Mktnnena  II  faut 
les  flSM'ter,  m/  fo  deisf m  màtée'hi  i'éM. 

V  OM^  lu'.iSM'.tcrrz,  si  TOU  MVfn,  MUflflfot 

«ait-rn,  mar  ^etlil. 
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 iTioN,  S.  f.  UpioD  de  pléfiesrt  pipr- 

■onnes.  Vnvanitt  on  kéméMgn  itri  meir  u 
^ ,  r.  Breiiiet ,  t.  fis  dnl  Ibrtié  une  MMcb- 
ti«a ,  MTfAfrMfM  M'MrvrciHcs  M  Ma 

AaaMSÉ,  e.  Celai  qni  est  d'une  lociété , 
d^me  anooiafion.  Ktnvrnir,  m.  Pl.  It«»rrni- 
drûr.Bil.  Kinvarr'hadour ,  m.  lis  sont  beau 
todp  d'associés ,  kal:  krnvrùdfûr  inJ.  Vous 
pouvez  parler  nit  lui,  c'est  mnn  anecié, 
A'(im;(Mi  hfdH  (l,ni  :  hnn  .  i-fi  l  it  et). 

AsanOBB ,  v.  a.  Prenilr.-  pnur  associé  ,  pour 
compagnon.  Recevoir  dans  une  sociclc  de  com- 

cf7. 

S  associer,  T.  réfl.  Entrer  dans  une  socit' lé, 
dans  une  a^doeintion.  Hanter,  fnqui  iilcr.  Eh 
tm  liikiiml  l'iin  l'ur  rrfùrifs  ,  cnii  eur  gtvri~ 
i'"/'-;  I)  iremjtn'di.  Part,  rl  Pli  tUlra.Vart.  et 

.\.i«>\  vtiF.sr  ,  s.  m.  Parlapc  (les  terres  la- 
bourables en  porliona  on  soles  ,  pour  v  faire 
succéder  réguliérelMMt  des  rpcoltcs  difTéraïl- 
tes ,  an  lies  de  le  iattser  en  friche.  Rtg-aim' 
trév^Vm.  "  H.  V.  • 

.\«<ioiirM «NT,  adj.  Qù  — fAfftfWf  Qui  est  èi'- 
ccssivement  fatigant  «t  iacdnnwjw.  lonta. 
Brému.  SkHUiu,  ArriiO.  Il  t  noi  m  coop 
■Monmaat,  eiNM  iiol  faan*  InAwa  Ml  ^«b 
yt.  C'est  nn  homme  tuonmant,  «wm  4im 
ikuiîuî  ,  ttrritfg  n. 

AssnMMrn ,  v.  a.  Tuer  avec  une  massue .  avci 
des  pierres,  clc  Battre  avec  excès.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qui  incummode  et  qui  im[)ortun<' 
ou  alTIige  beaufouj).  I.a:a  gand  eur  ntinraz 
ou  eur  fii'/iii:  un  eur  vâz~brniirl; .  yy.'fi  m  nu 
fcri'i  f.  Part  et.  Skuiztt.  Part.  el.  .Mniilni  Part 
rt.  Il  asîiimnsa  le  taureau  ,  lazu  a  n'a:  ann 
lari'i  (jand  nir  viiz-hrnnrl;  Elle  m'assomme 
avec  son  babil ,  va  .skuiza  n  rd  gnnd  hé  fistil. 
Celte  Douveiie  les  a  assommés ,  mrrâlred  t'fi/ 
bét  gaid  ar  e'hélou-zr. 

.AssoMPTiot ,  s  f.  Dans  la  relÏRion  catholi- 
que ,  il  sigiiilie  l'apolhéose  de  la  Vierge.  6or- 
rôidigez,  f.  Gorrdidiges  ar  Werc'htX 

Assomption.  La  lelo  de  l'apothfoae  de  la 
Vierge.  Gtoél  Mmria  haUter-^t,  m. 

AssoaTiiiKiiT,  t.  01.  Convcnaneé,  nniao. 
Aswnblage  de  choses  qui  eoBTiennet  ' 
Me.  Déréadégti,  t.  SftoBsAir,  m. 
IR.  JVmsdMr,  m. 
'  Aasonm ,  t.  a.  Mettre  plusieurs  choses  en 
semble,  en  sorte  qu'elle;  se  conviennent 
Fournir  de  foule  sorte  de  i  biises  convenables. 
Para,  et,  par  abus  ,  parai,  l'irt.  et.  Strolla 
Part.  et.  Framma.  Part,  ri      i  nr  péz  n  ze'rr 
Puurrcï-vous  les  asîurlir?  hi  r'h-<ui  n  helUi 
hi\  fiira'}  Je  tou<  assortir.ii  ,  y-t  a  rinn  d'i 
hoc'h  ar  prz  a  zen' 

As»o»Tiss4.NT .  adj  (Jui  ruiiMCiil.  Oiriad.  A 
:éré.  La  couleur  assorlissante  ,  al  liou  diriad 
A.4socpr ,  idj.  et  8.  m.Mârédtt.  Mârgautktt. 
Koutkédik.  C'est  un  homme  tout  assoupi  t  «V 
môrgoutkei,  «nr  e'houtkédig  eo. 

Etre  assoapi.  Wredi  ou  morc  hi'di.  Part.  et. 
n  est  toajomis  ésioapi ,  wtôrédi  a  rd  biprid. 
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Qoi  B'iit  |w«iMM^,  ^^hkt  Mm, 

Divéred. 

Assoirai,  T.  a.  Endormir  à  demi.  Adou- 
cir, suspendre,  diminoer  pour  un  Irtnps. 
Ktii|it-clior  I  rcliit ,  11  . s  progrès,  les  suites  d'une 
afTairp.  Mvrrdi.  l'art,  el,  Ijikuad  da  rijri  ou 
d<i  i  ('f  ((/i  Itii  ou  diijai  r'hi.Htîii  koutk(d.  Ifa- 
batkaai.  l'arl.  haliatkétl.  Oourzéxa.  l'art,  el. 
Digreski  évid  eunn  amzer.  Péoe'haal.  Pari. 
pioc'hétl.  Lakaad  da  aUkouiuu'haad  ewm  drd. 

8'assoupir,  v.  réfl.  S'owtoniir.  Màri  onmd- 
rédi.  Pari.  et.  i^r^udi,  que  quelques-uns  pro- 
noncent dargudi.  Part.  tl.  Empècbei-le  de 
s'aaMapir ,  «irid  ««i-Aati  m  «drd  o«  na  véré- 

.  AÊmmmKt t  tâi.  QoA  Mioii|Mt,  quifait 
éKmit.  UMên  m  «tanTUdiix.  ilrynAu. 
JtmmIw.  Ceit  U  NBèd»  MWpiUMt» 
IwMw  «IrtfAMT  oa  iiwliur  m.  . 

AMNNmMainr,t.iD.  L'état d*aii«  penon- 
M  awoopie.  Grande  noncbtlancc.  Mâni  on 
«orr'Afd,  m.  Morgoutk  ,  m.  En  quelques  cn- 
druiu ,  on  dit  m/>r  ou  morc'h  ,  dans  le  mime 
sens,  .itr^^wd,  que  qti(  U]UL's-uns  prononcent 
dargud,  m.  Son  a»9iiuptsscmcntesl  bien  long, 
fuaUkir  eo  ht  lùrfd  ou  W  vorgoutk. 

Tirer  ou  sortir  d'assoupissement.  Divéredi 
ou  dicorcht'di.  Part  cf.  Il  faut  la  liror  de  sou 
assoupUsement,  rid  to  hé  dicorédi.  il  ne  sort 
j^t  4e  MB  anoopjMeiMBl»  m  ttaonflui 

AssoiPLu ,  T.  «.  ]|«adi«M«|il«.XflkMtfiB 

tr'^a  gtcin. 

Assoraon,  t.  a.  Bradre  sourd ,  i  force  de 
braiL  Rouan.  Fut.  cl.  En  Vannes*  ' 


Ud 


Ne 

ae'hanoun 

AssoL-na  .  T.  a.  Ëaïaaiier  pleinement.  Soà- 
1er.  Benplir.  fiiMle'ta.Fnrt.  al.  lMhite.Part. 
Mnwi.  flMIto  m»Mt#«n*oH.  Je  ne  nia 
pai  «Monfir  M»,  «^Mlent  M  fMMc'ta 
«•  MWM.  n  a  aaaenvt  tei  peiiion8«  MUM 
m  «Cifa  Ae  icaU-ioH^ou  ciin-  koK-d'oMi-AoU. 

AasocvissEMEKT,  S.  m.BassasiemcntCsMfe'A 
ou  gicalr'/ii'n  : ,  m. 

AssuiTTi ,  finit,  et  adj.  Astreinte...  Dal- 
I  hct.  huhisiKi.  il  n'est  pas  assujetti  à  faire 
cela  ,  ni  ki  d  dult  'htd  da  âer  ann  drd-x^. 

Assi'JETTiK ,  V.  a.  Soumettre.  Astreindre  à 
quelque  chose  Arn'ter  une  chose  de  tellesnric 
qu  elle  suit  stable  cl  sans  mouvement,  hubn- 
lia.  Part.  tl.  Trec'hi.  Part.  €l.  Dona  ou  (i</«- 
va.  Part.  et.  Lakaad  da  bUga.  Derc'hel  (Ui. .  ■ 
À'IarJa.  Part.  et.  Lakaad  davéïa  tiard  ou  pv$- 
Uk.  Il  sera  difTicile  de  les  assujettir  ,  dit:  é 
vizô  hô  c'habtttra ,  hô  irte'hi ,  M  Utkaaà  da 
hlrga.  Vous  n'cles  pas  assujetti  4  cdt»  wtvth 
ktd  dalc'htd  dndbÂ'aMidrd-itf.  PourKi>veafl 
l-aasojettir?  ka  tThud  s  AclW  U  Mtood  da 
viMêUtrdl 

8*iBiiietar,  v.  réO.  Se  ÊOmméOn,  te  cap- 
ttfcr.ni^adn... 

AmucrniiBBirt*  i.  m.  Gontrainie ,  sujé- 
tion ,  senmisebn.  JMK«  b.  Cekslr*  ai.  G*ca- 
Morits  ,  t,  Pléf,  m.  Tn^kUifu,  t.  SûUiOigtt, 


f.  Dah  hcdiget  ou  iab-'hidign  .  f.  C'est  un  a$- 
.sii|>ttiss.ement.  evr  rHi ,  tur  chah  t  tir  ,ewr 
gu-azonie:  rn.  Ils  n'aiment  point  rassujeUl^ 
sèment ,  na  garant  kéd  ann  irtc  Kidigex. 

Assi'BATiCK,  s. f. Certitude  Promesse,  obli- 
fcation.  Hardiesse.  Fermeté.  Sang-froid.  Cak 
me.  Promesse  li  indemniser  quelqu'un,  ino3fen- 
nant  une  somme ,  des  pertes  qu'il  pourrait 
faire  sur  mer  ou  ailleurs.  Gagea.  Gwirionex , 
f.  FisiaUê ,  m.  Krid,  m.  Feis ,  m.  Gvéstl,  m, 
Herder,  m.  Hardiidtr ,  m.  UardisUgi* ,  f. 
Pof «,  m.  UaèaMtd,  m.  5iou/d«d,  m.  len'en 
ai  pas  rassnrance,  n'em  eus  JUtfi 
ar  ekréA  «iU  a  génuàtr-ti.  Vous  i 
de*  aenurancea  ,|i«driiaw#«dad  dIMh.  0 1 
lé  MM  be—céip  fflMifn,  m»  Ukf 
heriMt  «K^fMtoiipri»  JM»  fBMMC.  11  a 
montré  de  raiMnnca,  feeU  wi^aaMii m 


AMoat,  etf.  el|MrtiSAr,  certain.  Hardi, 
sans  crainte,  (hcinon.  H«r.  DUaouian.  Diar- 

var-  Diwaru:.  Ce  que  ie  vous  dis  est  assuré  . 
ar  pé:  a  lararann  d  (  tMr  'h  a  sô  gwirion.  Ce 
jeune  homme  est  liien  .issitré  ,  /t«r  OQ^iaaaV* 
lanhrd:  ro  ann  dén-ianuank  zé. 

As<n'aÊMT!XT,  adv.  Ccriainemrnt.  f.-gtririo- 
nez.  Êvil-gwir.  £-léal.  Hrp  màr.  Asçuiément 
je  ne  le  savais  pas,  é-gu-irionez  n'hrn  icienn 
Met.  Assurément  vous  Tarez  oublié  ,  é-léal 
ank<ifi"<ii'  In'ad  eo  giin-c-hti'  'f\. 

Assi'BRK,  V.  a.  Affirmer.  Rendre  témoiftna* 
ge.  Faire  qu'une  chose  ne  périclile  pas.  Faire 
qa'on  n'ait  point  de  peur.  Répondre  d'an  vais- 
•cea  ou  de  sa  cargaison ,  etc. ,  moyennant  le 
prix  convenu.  Rendre  stable.  Rti  ou  dere'Ael 
dawlr.A'W<a«I.Part.ftr/i<<(.row  Part,  toutt. 
Ttitèna.  Part  («aWmel.  Ikmgentuiini.Mirmià 
cme'h  fwm  drd  sw  atmisô,  m  iéU  da  aoU. 

da.  Put  m.' ~ 


Mi  ral  «m  drd-W  dtM  ia  «Ir  Y  Ir  aa  { 


rais  pas  l'asnirer,  tia  Mfam  Ud  hiiôtd.  Il 
foedre  assurer  votre  dette ,  réd  évéadwttnmi 

ouc'h  ho  Ué  na  iAô  da  golL  Assorei  ce  jenae 
homme,  hardiiait  annd^-iaoHoàk-i^.  Maae> 
suré  siiji  navire,  gtrr*tir^um  dnltrAfdMdhé 
Uslr.  J'ai  assorë  la  Uiliie  ,  Ukèad  rm  nki  ann 
daol  da  véia  ttard. 

S'assurer,  r.  n'Il  Se  rmike  -iilr  de  quel- 
que chose  ,  cherch'  i  ■  ■  -i  1 1  i  '  '  i  n  \  ;  ' 
ter.  Se  tirr  en.  .  .  Compter  sur.  •  .  Uerc'htl  cni 
gwi> .  .  .  hrrgi  é. . .  Fitiout.  Part  finit-  A'ràii 
ou  kridi  da. . .  Je  me  suis  assuré  de  cela ,  ann 
drd-xé  a  xalc'tumn  icil  gwir.  Il  faut  s'assurer 
de  cet  homme,  rid  to  krigi  tnn  dtn-xi.  Je 
ae  puis  pas  m'asnrer  en  lui ,  n'htUamn  M/l* 
noud  «M»  d^x^  on  Mdi  tanm  éém-âé. 

Aumm,  a.  a.  Qal  Êmmm.  MHimr ,  m. 
H.  V. 

AsiaBanQVK,  adj.  et  s.  n.  Qoi  est  attaqué 
d'nn  Mthma.  Jhfr»afcnt  wiImw  àafame*. 

Pour  le  pl. 


Part,  terr-atawf. 
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AsTiiMR .  S.  m.  Respiration  courte  cl  difflcilCj 
Ualatiic.  Jterr-alan  ou  bcrr-halan ,  m.  Elle  a 
de  l'asthme,  ar  bfrr-alan  a  :t>  ijaUt  hi. 

Avoir  ou  causer  de  l'asthme.  Herr-alani. 
Part,  berr-altwtt. 

AsTic  ,  s.  m.  Gros  os  de  bœuf  on  de  cheval 
dont  les  cordonniers  remplissent  de  suiri'in- 
térieur.  Âtkoum  Uù  é  péAini  «r  grrénurien  a 
tàka  ioa. 

AsTBK,s.  m.  Il  se  dit  en  ^cn^ral  de  tous  les 
corpj  célestes.  SJ*'r«« ,  f.  Pl.  $tércnnou  omté- 
rtà.  Il  est  allé  contempler  les  astres ,  rai  fo 
da  ii  ctaail  ouc'h  ar  liértd. 

AsTBeixDRE  ,  T.  a.  Assujettir.  Derc^hrl  âa.  ■ . 
Lakaad  da. . .  Je  ne  tous  astreindrai  pas  i  ce 
la  ,  n'/i'i  (ak'hinn  kfd  d'Htm  ird  zé  ,  n'h  i  li- 
kiinn  Uèd  da  l'ibrr  ann  drà-zé. 

S'astreindre,  V.  réfl.  S'assujettir  j  je sonmrl- 
tre.  l*tégada...Je  ne  pourrai  jamais  m'a^trcin- 
drc  k  cela,  n'kellinn  bikenn  fUga  da  (fimeiH-t^. 

jVstrwcext,  adj.  Qui  resserre.  Màd  da  gli- 
ta ,  da  Mtriza  ,  da  tnka.  C'est  un  r»'m6flc  as- 
Iringeot,  eut  lousou  eohdg  a  srfmdd  dagtd- 
za  ,  da  tiriza  ar  r'hof. 

AsTRoLoiui: ,  adj.  Art  chim<?riqne  de  connat  - 
trcTarenir  par  l'inspection  des  astres.  Drouk- 
tkiaiid  ar  tUred.  L'rUincraez  '^Cor^.)  Vrisinf- 
r^c'h  C Vannes.)      H.  V. 

AsTBOi^GiQi'K ,  S.  m.  Qui  appartient  il'as- 
Irologie  Uritinéru:.     H.  V. 

AsTROLooii,  s.  m.  Celui  qui  prédit  l'avenir 
pir  le  moyen  de  l'inspeelion  des  astres.  Néb 
a  ziimgan  ann  Itanu  du  znnd  dimi>-'h  ann  érrs 
oue'h  ar  sUrtd:^Vrisiner.  m.  W  ifii.    H.  V. 

AsTHoxoiir. ,  s.  m.  Celai  qui  ohsorre  les  as- 
tres et  qui  explique  tous  les  phénomènes  du 
ciel.  Séb  n  évrta  ar  ittrrd  hag  a  Zfsk  dy-nmp 
ann  drd  ou  ar  r'hersed  anézhà.  —  Jadis  ,  $tfro- 
md,m.       H.  V. 

AsTiin?»oinK ,  s.  f  l,a  science  do  cours  et 
de  la  position  de»  astres.  Aftaoudi'orz  ou  r^iei- 
ùégtz  ^-krnverare'kerzed  ling  al  Imc'h  rtir  ar 
ttértd. — .Anciennement,. f <»To«ifJi(if : ,  f.  II. V. 

Asn  cE  ,  s.  f.  Finesse  accompagnée  de  mé- 
chanceté. Barrad,  m.  Unurd,  m  11  est  plein 
d'astuce  ,  leûn  ro  a  varrad ,  a  rourd. 

A»TrriKr\,  adj.  Qui  a  de  l'astuce.  Barra- 
dnz.  Bourdvz.  Cet  homme  est  fort  astucieux , 
borrndiiz  ou  bourduz  brd:  eo  am  d^n-ztl. 

Atcmer,  s.  m.  Lieu  où  les  ouvriers  travail- 
lent sons  un  m(mc  maître.  Labomadtk,  f.  l'I. 
labmradégou.  Atlrlhurr ,  m.  PI.  axtrlhue- 
roM.  Vous  le  trouTcrcz  à  l'atelier  ,  ef  laboura- 
itk  htn  e'hafnt. 

ATRKsioiF.MEvr ,  ».  m.  .\reotnmodement  d'un 
débiteur  avec  ses  créancier*  pour  le'*  payer  h 
certains  termes,  .^lorou  rriz  nfnn  dl/nnr'gand 
hé  griduuriftt  ,  pu  garid  nr  ri  da  bU'u  f  (lé  , 
pnéa  da  nmTfriftti  lékfàt 

ATEninTKK  ,  V,  a.  Prolotiper  les  termes  d'un 
paiement,  ylsfenna  ann  amzfriau  f  -pM  é  iWtur 
paéa. 

S'atermoyer,  v.  réfl.  S'accommoder  avec 
SCS  créanciers  pour  les  payera  cerlains  ter 
mes,  par-delà  les  termes  échus.  Reiza  gahd 
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hé  mrdotirirn  /vid  h  )  faéada  amxiriou  Ukéat. 

Arnfte,  s.  m.  Celui  qui  ne  reconnaît  point 
de  Dieu.  Celui  qui  nie  la  divinité.  Nrp  na  imf 
ou  na  anarts  Douf  i  béd.  Xéb  a  nae'h  ou  n 
sinat'h  ann  dnu^lrx.  Dizimé. 

ATHf.KMR  ,  s.  m.  Sentiment  de  ceux  qui  nient 
l'existence  de  Dieu.  Opinion  des  athées.  W*'not 
ou  kréden  ar  ré  a  nar'h  ou  a  zinae' h  Doué. 

ATni.1rrK  ,  5.  m.  Celui  qui  combattait  dans 
les  jeux  solennels  de  la  Grèce.  Celui  qui  com- 
bat corps  à  corps.  Homme  fort  et  robuste. 
Gnnrmner,  m.  Pl.  im.  Dfn  krê  ha  pontek. 
C'était  un  bon  athlète,  rvr  gmirtiinrr  mdd  na. 
C'est  un  Téritable  athlète,  runn  dén  kré  ha 
pnitek  to. 

ATi..»Tnora  (mer) ,  adj.  Allantika.  L'océan 
nllatitiqne.  M'.r-atlantika.      II.  V. 

ATMospnkRK,  s.  f.  La  masse  d'air  qui  envi- 
ronne la  terre.  Aunéar  axôtrô-var-arùd'oHn 
dollar.  Oalil,  m. 

Atosir  ,  ê.  m.  Corps  qu'on  regarde  comme 
indivisible  ,  h  cause  de  sa  petitesse.  Petite  pons  - 
sière  que  l'on  voit  voler  en  l'air  aux  rayons  du 
soleil.  Km/1  ou  ewrf,  m.  Poatlrmnik ,  f.  M. 
po%i(trfnnnmignn.  Paolik ,  m.  PI  paotigou.  — 
l'onUlrig-ann-hriil.  HleUd  ann  éar,       H.  V. 

Produire  des  atomes.  Kuflrnni  ou  ruvlenni. 
Part.  tt. 

ATO.fre ,  s.  f.  Faiblesse  ,  r**l.\chement  des 
solides  du  corps  humain.  Dincrzded  ,  m. 
Gkeandtr ,  m. 

Atoi'b  ,  .s.  m.  Panire.  Il  ne  se  dit  que  de  la 
pamredes  femmes  et  ne  s'pmploïp  ^u're  qu'au 
pluriel.  Kinkli'rez,  m.  V\.  ou^  l'iiifrrrz ,  m. 
Pl.  OH.  Itragérr-z  ,  m.  Pl.  ou. 

.\TRtRii.(iBK  .  ailj  et  s,  m.  Celui  qu'une  bile 
noire  rend  triste  et  chagrin.  Itfélancolique.  tfi 
ntt.  Her'huz.  l'rhlèriiiz. 

Athe  ,  s.  m.  Foyer  d'une  chemimVe.  Oaled. 
f.  Quelqnes-ons  prononcent  anltii.  Kn  Van- 
nes ,  nétrd  iiu  fii(t(/.  Avc/-voi»s  lijilay»'  Titre'.* 
ha  tkuhed  to  ann  onltd  gan-f-boc'h'f 

Petit  trou  pratiqué  dan*  l'Aire  d'une  rhr- 
minée  |>our  cnnsrrver  du  feu  sons  la  cendre. 
f'i>rni(/fiou  f'iurnt'jrl ,  f. 

Atroce,  adj.  Enorme,  excessif.  Cruel ,  in- 
humain, barbare.  Pirriz,  Gritiaz  ua  grhirz. 
Dû.  Kriz.  C'est  une  injure  atroce ,  t»r  gttnu~ 
r'hrn  dirtiz  en.  Son  crime  est  atroce,  gritiax 
en  hé  tvall.  C'ei«t  un  homme  atroce  ,  eunn  <//» 
kriz  fo. 

Atthiceme^it  ,  ad».  D'un«  manière  atroce, 
fîand  direutrd.  Gand  dudfr.  Gafit  krizdfr. 

.\TRticiTfi,  s.  f.  Enormité ,  excès,  tiritanté  . 
inhumanité,  barbarie.  Dirrii  ou  direhled  ,  m 
Ihidrr  ,  m.  Krindrr  ou  krizder  ,  m. 

Atrophie, s.  f.  .Vraaigri-semeni ,  cunsomp- 
lion  de  tout  le  corps  ou  d'un  membre.  Trniii- 
digrz ,  T. 

Atrophier  (s'i,  v  réfl.  Srconsuni'T.  amai- 
grir. Trriltail.  Pari.  l<-fdl''ft.  S. m  liras  sVst 
atrophié,  Ireiilrfd  ro  hr  vr/w'h 

AmniKH  {s'),  V.  réll.  .Se  mfUrn  à  fable. 
Azéza  dinue'h  an»  daid.     Il,  V. 

.ATT.icii.tNT,  adj.  Qui  fisc  forleroeiit  l'allen- 
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tîon,  M  ialércMant.  HoaUts.  Diitimus.  Du- 
4iM.  8m  MMTcmtion  est  atUchantc ,  houltu 
om  Mitmia  «o  ki  iavar. 

Arrion  .  •.  t.  Lien ,  courroie.  Tout  ce  qui 
«ceope  l'esprit  oa  qui  engage  le  cceur. 
m.  II.  Mou.  En  VuoM,  «ri.  Kiwi,  m. pl. 
jUlpr^.  Stàg ,  m.  Pl.  «t.  f.  Pl  'ta- 

milM.  Uamm ,  m.  Pl.  o«.  Tlarami .  f.  Fotl- 
M,B.  Donne i-moi  une  attache  plus  forte  que 
Mlle-ci ,  rutd  d'in  tum  M  Jkrwe'A  éjM  M- 
«MM.  C'est  un  chien  d'atUehe,  €ur  irkl^tdg 
eo.  Il  n  a  pas  d'attiche  à  cOMtU'MMtkéd 
a  garanlti  évU  kemeul-ii. 

Attaché,  a4j.  «tptit.  Lié^jwiat.  A4f  «V 
tlagtl. 

Attaché  l'un  àllillinotlifll  MMMKWrtrcS. 

Slâg-oiir'h-siâff. 

Atlachtj  ,  appliqué  J.  ..  PocUadus. 

Qui  n'est  point  alUcbé.  DisUtg.  Diilagct. 
Diéré  ou  dite  ré. 

Attachkhkkt,  i.  m.  Sentiment  qui  fait  que 
l'on  t'attache  fortement  h  quelque  personne , 
i  quelque  chose.  Affection.  Karanti:,  f  k'a- 
hmiex  ,  f.  Il  m'a  de  tout  temps  témoigné  beau- 
cntp  d'attadwsieot .  tels  a  garaûui  m  dtikz 

AttachoMM»  grmip  ^twtioo.  PocU  on 
foeUadp  D. 

.  ATMcni ,  a.  Joindre  une  chose  &  une 
aviM.  Lier  par  quelque  chose  qui  engage. 
Stago.  Part.  el.  £r^,  et,  pu  àlim,érm.  ntL 
éritl.  lÀmmma,  Part  «I.  AllMkn  te  obko, 
tiagid  are' M.  AWKhW'toj  iMidiCVMS > VamT 
mia  hé  vléd. 

A  Hacher  l«  bMliMtt  pwU»  CMOM.  iWute. 
Part.  el.  .  ,  , 

S'atiachar,  nfpHqMr.  Ai  «i 

rt»  rci  rfn... 

Attaqi  adlf.,  aJj.  Qui  peut  -Mrc  atl;irnii'  .1 
hrli  tma  tayel  ou  <lyu/rnf(.  l'aguî.  Siour- 

Attiqcaict,». m.Cclui  quiallaque.  Tager, 
m.  Pl.  ien.  S  tourner ,  m.  Pl.  im-  Les  atla- 
qUBla  forent  repoastè» ,  ann  lautncn  ou  ar 
Hmmérim  a  oé  nelléet  on  kated  a  bell. 

ArrAqoK,!.  f. L'action  d'atuqucr. Travaus 
qa'on  fait  pour  s'approcher  d'une  place  assié- 
gée. CerUine»  paroles  dites  cxpràs  pour  dijpo- 
•ar  quelqu'un  à  accorder  quelque  chose ,  ou 
pow  iOMcr  IM  hiHHTl^  *  d^  I^  «>mn>en- 

S^!^,  m.Petik,  m.FiÊ.m.Àrtai,  m.  Uttîin, 
m.  Bdr  on  barr ,  m.  «aouml,  f.  L'attaque  a 
été  forte ,  hrds  on  kri  to  béd  ann  idg  oa  or 
itounn.  Je  ne  crains  pas  ses  attaques,  tia 

tovjann  htd  hé  argadou ,  hé  hukinom.  Il  a  eu 

Ijlusieurs  attaques  de  m  maladie ,  weiir  a  vdr- 
■Jiàced  tn  dtûi  bét  C'est  une  attaque  qui  ne 
duiera  pas  long-tcnips ,  tur  yaouad  eo  na  na 
Inid'i  krl  pell. 

ATT»orF.«,  V.  a.  Assaillir,  être  agreiscur. 
OITeriser  le  premier.  Taga.  Part.  tl.  Stourmi. 
Part,  tl  IHlammiivl  u(ir...  Ne  m  attaquez  pas, 
n'am  tagii  ou  «  dw  Wnin  ni/i  /.(  (  Ils  nuus  at- 
taquèrent ,  dH^mmowk  a  réjml  tcat-'n-ump. 


Attaquer  de  paroles.  Ilt'.fhina  ou  hi*ki*a. 
Pari.  ei.Etumi.  Part.  e(.  il  m'attaque  souvait 
de  paroles»  ta  AmUrc  ou  «s  himti  •  rt 

alie:. 

Attaquer  à  coups  de  griffes,  à  coups  de 
dents,  l'iaoui*.  Part,  j^iuouiel.  Le  veau  a  été 
attaqué  par  lo'lwip,  pUùmUi  t&  hU  él  MW 
^aiid  ar  hleiz. 

Attkikdke,  t.  a.  Frapper  de  loin.  Attraper 
en  chemin.  Parvenir.  Sgaler.  2uo«(.  Part.  et. 
Paka.  Part.  «I.  JMIfia...  ou  da  véia.  Keida. 
Part.  al.  Vou  na  p««nrczpas  Patleindre  d'ici, 
na  AaHal  UânééSutHat'kaiM.  Courez  et  vous. 
rattaiodiM,  rMtl  ««v  ken  pîÏM,  Il  o'alteiii- 
dra  ianuûs  la  aagciM .  MhiM  M  iauiM 
/Ur.  Il  a  atleiiii^  aOD  ftèra,  MM  H  ktvnér 
ganl-haii. 

AUeindrc  du  haut  on  bas,  descendra,  4 
porter  en  Las.  i>irt''xa  OU  déréta,  al, 
abus,  J.rc.-.  Atlcignex-Dol  mU»  OOtblfl  , 
dtrczid  ar  jfhl  zé  a  in. 

Attei-mb  .  s.  f.  Coup  dont  on  csl  atteint  II 
dit  ligurément  des  attaques  de  certaines 
ri>;ii:)i!io.s.  Taul,  m.  Ski,  m.  Rtdk gU.  tàrom. 
barr,  m.  Haouad ,  f. 

Attelauk  ,  s.  m.  Nombre  de  chevaux  ,  du 
boeufs,  etc. ,  qui  sont  nécessaires  pour  tirer 
'  la  charrue  on  pour  traîner  des  voilures.  Siern, 
m.  7«iM,f.  Àv^t.  fVanoes.)U  a  un  bel  atte- 
lage, «NT  «tara  fasr  «n  «hmi  étm  fov  m 

ATTCLBa ,  ?..  a.  Attacher  des  cbevauz  à  une 
Toiture.  SÛna  ou  strmia.  Part,  tttmet  ou 
ettndet.  Quelques -uns  proa^wicent  ttarna. 
Àvéêbi,  «l.iMralliia.  «MU.  Part.  miel.  (^Sano.) 
Allez  attek»  fo^dievaia,  U  ^^  9lam  «r 
e'Mni. 

Amiu ,  é.  t  ïdatda  bois fendo.  Skirien, 

f.  Pl.  tkirifnnou.  SMtttn,  f-  PI  »f:li*en*om. 

ATTE;s*^T  ,  adj.  ConligU ,  tout  proche.  Stdy. 
A  zalc'h.  Uarz  ou  é-hars.  Tdtt. 

Attexdhe  ,  T.  a.  et  n.  Etre  dans  Tatteute. 
Espérer.  Goriozi,  cl,  par  abus  ,  gnrloi.  Part.. 
el.  Géda,  cl.  par  abus,  gidal.  l'art,  tt.  Dé- 
porta ou  déporda  ,  et,  p.ir  alnis .  dé^rt.  Part. 
et.  Spia.  Part.  tpif(-  Altcndcz-moi ,  oortoni 
OU  gedit  ac'hunoun  Vnu^  n'avez  rien  à  allen- 
dreda  lui,  n'hoc'h  f  li;  ntird  do  xéporta  dioiO- 
haU.  QB'«tleiidcs-Tons  U?  *  «iti-ta 
osrf? 

En  attendant,  esp^M  da  CM^oadion.  Ca- 
pendant.  Ko^koudé. 

S'attendre,  t.  réO.  Compter  sur  quelque 
chose.  Groin.  MriH  ou  kridi.  Part  kridiL  le 
ne  m'aflcn^  (PM"1lTlnl  ,,«•  grUmmUié 

Xndia  tendre  et  facile  k 
manger.  Sendrâ  laMiUs.  Afdda.  Part.  el. 
Boukaat.  Part.  BonIM.  ftsJbol.  Part,  maa- 
kétt.  Ténéraal.  Part.  l^MrAl.  Il  MU  diOiala 
de  l'attendrir ,  di«f  i  vM  hé  «Ma,  Mnan- 
kaal.  .  , 

S  allcndrir,  t.  réfl.  Devenir  tendre ,  seMI- 
ble  Iloukaal.  Gwakaat.  Ténéraat.  Il 
dhra  au  soleil.  Boukaat  ou  gwakaala  rai  owrk 
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M  MU.  Ttln  MMHT  M  Mnarinrt-U  pu  ? 
ta  M  JMhrf  Mi  M  JkoloMi? 

Amw—MiT,  «dj.  Qai  attendrit  r<lMr. 
Têtt  £4Hm  étérou.  Ses  paroles  étaient  attCD- 
iri$SÈata,héffomiiou  a  oa  léner  ou  t^*l  d'onn 
âaérou. 

ATTB>DaisuiHiNT,  Di.  Sentiment  par  le- 
quel on  •'•HMidrit.  #IMMm>,  m.  «MrMi- 

çez,  f. 

ArrKJiDO,  prép.  Eu  égard  L...  A  rauic  de... 
fnn  nfccA  do...  l>ri'  anti  abtk  do...  U  ne  sera 
pas  reçu,  attendu  son  A^c  ,  na  vr:.ù  kéd  digé- 
fiurd  enn  abtk  ou  dre  ann  abek  d'hé  oad. 

Attendu  que...,  espèce  de  conj.Vuqoe, 
Duisquc.  iXre  annahtkmui...Râkma...IHu>ttr- 
h«nn  ma...  Il  ne  tous  refusera  rien,  attendu 

S'il  est  trop  faon ,  na  tinae'M  nélrd  oiu-oe'h, 
f  OMi  «M  M  rdk  ma  t-eo  ri  vâd. 
AnuTAT ,  s.  m.  Crime.  Entreprise  cnve 
contre  les  lois.  GwoU,  m.  Pl.  ou.  Torfti,  n. 
n.  «K.  G«t  atleatatidoit  éln  mni,  artwaUr 

Arnammiu^  «4.  Qoi  iMciili,  «d  porto 

t»mt  WA...  Gela  est  attenUtoire  à  l'ordre . 
MK  M-W  a  M  «car  ar  rm,  ou  a  ra  gaou 
MC'kar  rtùr. 

Arriim,  s.  f.  L*état  de  celui  qui  allend  et 
le  temps  pendant  leqnel  il  esl  à  attendre.  L'es- 
pérance et  l'opinion  au'on  a  conçue  de  quci- 
qn'on,  de  quelque  chose.  Géd  ,  m.  Gorlox , 
B.  Pdr  ,  TD.  Spi ,  m.  Je  suis  dans  l'attente  de 
cela  ,  nii'ounn  tr  gid  tùz  a  fji  VKht  aé.  lIssODt 
toujours  dans  l'attente,  ^aorfosoB  «  ntÏM^l 
h^d.  Contre  l'aOnta  de  iMt  b  BMde,  « 
tntp  gid  ann  hoU. 

Être  dans  l'attent*.  4Mfa,  et ,  par  abus , 
gédal.  Part,  gidtt.  GtHMd^  «t,  par  abu, 
gorioz.  Part,  fforioxst.       Sut.  «pM.  Bénm 

wir  c  hid  00  i  ipt. 
Pierre  d'attente,  s.  f.  Mian-hrég tWuVL 

M»  Ha  Mb 

AiTom,  T.  a.  fwBMr  «oe  eBlrepriw 
MDin  Ict  loto ,  b  Tb  dHin  citoTen ,  b  Iran* 
laiUUépaUÎqM,  b  sAnlé  de  Téut ,  etc.  Obtr 
Mir>...  SAmI  omc'A  ou  a  ànep... 

Armcm,  adj.  Qui  a  de  l'^ifif nii  n ,  deTap- 
matîon.  ÈtétitkoaMsek.  l'nûtnuz  oupri- 
mrws.  PoeUadux.  Si  tous  nïUes  pas  attentif, 
vont  n'apprendrez  rien ,  ma  n  oc'h  ked  ivcsiek , 
naxukotnétrd. 

Armmon,  s.  f.  Application  d'espiit.  Fa 
tulté  de  l'âme  par  laquelle  elle  se  donne  tutil 
entière  aux  impressions  ou  idées  relatives  à  un 
ou  plusieurs  objets.  Au  plur.  Soins  officieux, 
égards.  £re«,  m.  Àrvest,  m.  Prtder ,  m. 
^*aoii«,  f.  rud  ou  l'Ut ,  m.  (Corn.)  Ml  ou 
'"'oî ,  f.  Slâd,  t.  tieita-tdd,  f.  Faites  atten- 
«•on  4  >olre  ooTrage,  Kkid  4v*x  mu'h  arpés 
"  rii.  Il  l'aeiaflsiaéiTec  attention,  gmd  or- 
<:»<  m  i«é9  MiM  Elb  n'a  d'allen- 

jjyjjoar  personne ,  nV  Mt  ommm 

AiTiHnwi,iiitaq.^t.  |bth.aib  to. 
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Am  «Ifcmko ,  attentivement.  Caiid  évix, 
Pù.  Examinez  ceci  mceaUaalm,  «sUfifto 

o«c'A  anm  dri-mo^. 

Faire  attention.  Écésaat  Part,  frcif'ei.  La- 
kaad  évet.  Taoli  ou  leUr*/  pli'd.  l  aites  atlen- 
ticHi  b  ceci,  évétaid  ann  dni-maii ,  likid  fy;et 
ouc'h  ann  drd  man  ,  laolit  pUd  oue'h  ann  drd- 
man. 

Regarder  avec  attention.  AntsU.  Part.  «I. 
Sellout  piz.  Itegardez-la  aiM  illOMlbD-  AT- 
vi»lil-ki,  tellilpiz  oul-hi. 

Avoir  des  altcutions,  des  égards.  Ob4rntAt- 
vâd  da...  Ober  ttdd  eûx  a...  Kaoud  luaoutM 
évil...  Il  faut  avoir  des  attentions  poar  votra 
oncle ,  rid  to  d(«r  MMb-vdd  fhoc'k  é 
lN^er  tfdd  ttlx  éMr  m  l 
ivid  Aw'A  éontr. 

ATrKN-nTKMBEiT  ,  adv.  Avec  altentbit.  <MU 
étex.  Pix.  Ganf  préder.  À-ratox.  SMx. 

AmKvutT,  adj.  Qui  diminne,  qui  aOkiUit. 
À  siHerx.  À  »di».  A  jfslAcr. 

AntHOATHMi,  «.  r.  IHBfoution  de  forces. 
DiaiMlka  4ai charges  contre  un  accusé.  Af- 
faiUimiBaiiL  EHiursidigez ,  f.  Uwanidigtx ,  f. 
hUUbirdtd ,  m. 

Attêmck«,  t.  a.  Affaiblir ,  diminuer  les  for- 
(xs  ,  l'embonpoint.  Diviser  les  humeors  Di 
minuer  les  i  liarges  contre  un  accusé.  Z>inerr«. 
l'art,  i-l.  Lwana.  l'art,  tt.  Di i lébér i.  Vari.  el. 
Tanataat.  Part,  lanavéet.  Diçretki.  Part,  et. 
A  oilàce  qui  l'a  atténué,  clu'tu  pclrd  en  deùzhé 
xintrzel ,  lté  xcanel,  hé  zUUbéret.  Cela  lui  at- 
ténuera les  liunu-iirs  ,  ann  drAftf  a  ( 
ann  dourennou  eùz  hé  gorf. 

Attébage,  ».  m.  L'endroit  où  un 
peut  prendre  terre  en  rereoant  d'an  rofaga. 
Dotiaradk,  uu  Al  Mm**  éfOM  «rf  biir« 
hell  domara. 

ATTÉan .  r.  n.  Prendre  terre.  Domura.  Part. 
tt.  Il  serait iwD  d'aUérir  kitwMévé doM- 

Amnn,  a.  AbMn*  Nsmtcr  par 
tam.  TenwMv.  laiMr  nliènHMt  Acca- 
bler, aflllgar  «ctHifaiotnl.  JbMra.  Vart.  si. 
TetIrtI  on  aib  m  dbftMV  £mm  àmar.  Mo» 
dagiL  MtSUra.  Part.  tt.  VonsPatlenvret,  ké 
Mtmaru  a  riot ,  ké  Mr«{  ou  U  xUtara  a  riod 
d^ann  dom».  Cette  perte  l'atterrera  ,  ar  r'huU- 
xi  kaa  hu6  éa  git.  Cette  nouvelle  m'a  at- 
tené ,  wufitrH  omm  M  f  «M  ar  e'iMto«- 
xé. 

Attkbussehent  ,  s.  m.  Amas  de  (erre  for- 
mé par  la  vase  ou  le  sable  que  la  mer  ou  les 
fleuves  apportent  le  long  d'un  ritage.  Oern 
douar  ou  krvgtl  souar  étiitd  tMX  al-Ue'kid  né 
eiixann  triaxa  rigmmtmêtfimr  ittriouvur 
an»  aol. 

Attistation  ,  8.  f.  Certificat ,  léanoignage 
donné  par  écrit  Tcft^i  dfi  xkrid,  f. 

AmsTta,  T.  a.  Assurer,  certifier.  Rendre 
témoignage  do  la  vérité.  Prendre  a  Icmoin. 
Am  oa  dlK^M  da  vHr.  TeUénia.  Part.  tetU- 
aM.  JbMm  lutétU  tûx  a...  Gmtl  ou  kémé- 
rawl  da  is*l.  Vous  pouves  l'allcsier,  bég"  é 
Aam  Mi  «m  dnl-«/da  «HT,  00 1 
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éré-Mé.  Je  toi*  attettani ,  ht  iWMl  M  M  ke- 
minmi  m  rim  M  êiêL 

A-mÉin,  ê.  Imdn  lièd«  ee  qui  était 
chaud.  ]N«tM«£vd«ir,  la  fiftafté.  IloMh 

Mmgltit-  Part-     (Vaan.)  ffidnood  or  /Ni»> 
ou  ar  bMer.  Attiédifaet  le  lait ,  kltmartM 

ai  léas.  L'Age  l'attiédira ,  onn  oad  hrn  klouarai. 

S'aUiéllir ,  v.  réfl.  IVeTenirtièd«>.  h'iouaraal. 
Dond  da  i/liiuaraat ,  dond  da  ve'za  klouar. 

Amtmsyt.MM-iT .  8.  m.  i'.Ui  d'une  chose 
qui  passe  de  la  rhalcur  k  la  tiédeur.  Refroi- 
dissement ,  rcUchcmenl,  diminution  d'ardeur. 
tnouaréai  M  UmÊmétr,  m,  MÊHtgUéiÊt,  m. 
(Vannes.) 

ArnrBB,  t.  a.  Orner  ,  parer  stcc  affccla- 
tion.  iTinikto.  Part.  et.  l'ihfa.  Part.  et. 

S'attifer ,  t.  réO.  S'orner ,  se  parer  avec  af- 
fectation. En  tm  giîiUa.  Entmlinfa. 
.  AmaAU ,  s.  m.  Gnade  quantité  et  grande 
diversité  do  choses  nécessaires  pour  certains 
usages.  Par  extension ,  grande  quantité  de  ba- 
gage inutile  et  tapeila  qaa  des  sent  nèaent 
avec  eux  ea  voyaga.  KqXm  trmm  tàtmii$kpé 
dMalnoadsi  a  gotmr  jm  aintr  «aa  MU. 

•Toat  ratllrail  d*UBe  charrue.  JdM,  m. 

Aïnatirr.idj.  Qui  adiré.  DidiMMW. liMfaK. 
Itta«Hiu  (de  quatre  syllabes).  H  «duamattHrea 
«ttiraates.  dowéou  dideniiac  on  AmIiu  radeitz. 

Amaaa ,  t.  a.  Tirer  à  soi.  Diitnna.  Part. 
•1.  Tcnaa.  Part.  e(.  Sacha ,  et,  par  abus ,  cha- 
tha.  Part.  tt.  lloala.  Part.  et.  Nous  l'avons 
attiré  d.ins  ii'itrc  parti,  hé  iennet  ou  /«■'  zidfn- 
ntt  lioit  cû:  a  dii  qan-è-omp.  AUircr-la  ,  si 
TOUS  pouvcï,  Aoi/iJ-Ai,  mar  giUil. 

AUin  r  par  douceur  el  caresses,  allécher. 
Likaoui.  Part,  llkaouel. 

Qui  attire.  Didennxii.  Iloalus. 

Qui  attire  par  douceur  et  caresses.  Likanuux. 

S'.iltiror  ,  V  réd.  Tirer  sur  soi.  Ttnna  war 
fil  «Il  Tenna  xrar  hé-unan.  lisse  sont  attiré 
ce  malheur,  Unneékà  dsiU  or  rait«-a4  loor  kâ 
feiM,  etm  kâ  cW^aa  «a  Md  ar  rada-s/ 
ga»t-M. 

Amsaa ,  t.  ».  Approcher  les  tisons  l'un  de 
l'autre,  pour  leabiramieax  brûler.  Aigrir  des 
esprits  d^i  irrités  let  wu  eanlre  les  autres. 
Exdter.  A»Mm  mm  Ida.  Jfiaiaiaiil  •miM. 
Ar^adi.  HH.  al.  Jnwda.  M.  al.  JTalIraowf. 
An.  MHnmmm. 

AimoDi,  t.  tV«iUlaa,iiteitiaadaeerpi. 
DiatêM  OBsMd  ar  c'horf. 

AfToocBKsanT ,  s.  m.  Aetion  de  (oaeber. 
Sla/k,  m.  Bmbrigfrtx,  m.  PI  ou  Dournaté- 
rtt.m.  Pl.  ou.  Toilomniéres ,  m.  Pl.oi/ 

Fairo  des  attouchements.  Ihurnaïa.  l'.irt 
rl   Embréga,  et,  p.ir  abus  ,  embréyer.  l'jrl. 
tl.  Tatlnurni.  l'art,  rl. 

AriaiCTU,  adj.  Qui  a  la  force  d'attirer.  En 
dada  «m  amr  da  dsaM,  daafdaaaa,  da  sa- 
ektt. 

Attraction  ,  s.  f.  Action  d'attirer  ou  élat  de 
te  qui  est  attire.  Ttnmérti,  m.  IHdennértz , 

m  Àîar/icVfr  ,  m 

Artauaus ,  v.  a.  Attirer,  (aîta  ?anir  par  le 
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moyen  dcqneique  chose  qui  plaît.  Il  n'eilgnira 
d*uaiga  qu'à  l'infiaitif.  JNdsnaa.  fart-  ef. 
SiNdia.  Fait.  al.  Klaaai.  Vart.  Kleeaaf . 

Attam,  t.  ■.  Ca  «d  attira  anéaMement 
KhaoaAva,  m.  Woàung,m.  IwuUéns,  m. 
KnuHpinel ,  f.  Dwli ,  m.  L'argent  est  un  grand 
attrait  pour  lui ,  evr  grampinel  rrâz  ou  tul 
likaouérei  brds  eoann  are'hahi  Mt  han. 

Attraits,  les  grâces  naturelles  qui  sont  l'a- 
panage commun  du  sexe.  Kintà  ou  gcn(d  ,  f. 
Koanléri ,  f  Kaerdfd  ,  m.  Les  attraits  de  cette 
femme  attirent  tous  les  rr;;;iril5  ,  ki'ifd  mj  gi-' 
ned  or  va(niti-zê  a  zidenn  ann  hotl  zrllou. 

Attrafe,  s.  f.  Tromperie  llnurd ,  m.  Pl. 
ou.  C'est  une  jolie  attrape,  rur  bourd  koaiit 

10. 

ArraàPEB ,  t.  a.  Prendre  h  une  trappe ,  i 
UD  piège.  Atteindre  en  courant  apr^s  ,  en  al- 
lant après.  Obtenir  par  industrie.  Surprendre 
arlinciousement.  tromper.  Paka.  Part.  et.  Ti- 
zoul.  Part.  tl.  Gounid  gaiid  ijin  ou  gant  gain- 
ded.  Bourda.  Part.  el.  Toueltn.  Part.  e/.  Avci- 
Tous  attrapé  le  blaireau?  hapaktd  ta  al  lou^ 
«in-^Aoe  lt?  Voosn^étea  pas  assez  léger  pour 
rattraper.  n'ceTh  Èét  M  avmk'h  évid  hé 
têka.  Mi  ki  dboaC  U  B'attrapera  rien  ,  na 
tThamétiwM,  BUa  aaw  a  Irien  attrapéi, 
tourdff  00  loHaltal  ftaar  ani  bit  gant-U. 

An-aAntm .  s.  m.  Celui  qai  attrape.  Poker, 
m.  Pl.  t'en.  Bourdcr,  m.  Pl.  ien.  ToMeiter ,  m. 
Pl.  ien. 

Attrayant,  adj.  Qui  attire  agréablement. 
IHdenntii.  Hoaluz.  Likaouuz.  TnurUuz. 

Attribuer,  v.  a.  Accorder,  donner.  An- 
nexer, attacher  Hap|Mirter,  référer  une  chose 
i  celui  qu'on  [iri  leuJ  en  flrc  la  cause,  l'auteur 
ou  le  principal  instrument.  Hei  P.irt.  rJe(. 
r«oii  war...  Slaga.  Part.  rt.  (''est  ."i  lui  que 
l'on  attribue  le  gain  de  la  li-it.-iille  ,  d'fzban  eo 
é  roeur  ar  gounid  eiit  ar  c'haun.  On  lui  attri- 
bue cette  faute ,  ann  abek-xi  a  rôeur  d'éihaii , 
tmr-N-/iA<in  é  taoleur  ar  gaou-x/.  On  a  attri- 
bué plusieurs  avantages  i  cette  charge ,  mrilr 
a  e'hottnià  a  té  bét  ttaatt  our'h  ar  garg  zé. 

S'attribuer,  V.  réfl.  S'approprier,  rapporter 
à  sol.  Tenna  \ear  hé-unan.  Perc'hemia ,  et , 
plus  ordinairement ,  perchtiita.  Part.  et.  Ma- 
iThmk.  Part.  et.  Kémérmt.  Part.  «1.  U  s'attri- 
bua tout  le  profit.  AiM  hotl  e*Aa«ajd  «  dean 
war  M-«Mii.  C'est  à  tort  que  vcNia  voas  at- 
tribues cela ,  4  gtum  eo  e  pere'Aeaafd  «aa 
drd-si. 

ATTRiarr ,  s.  m.  Ce  qui  est  propre  en  parli- 
ciilier  à  rh  ique  sujet.  Symbole.  Àr  pét  a  wM 
da  cnnii  drd.  Aricéz  OU  aroué: ,  f.  Pl.  anarf- 
fiou  d  'il  un  des  attributs  da  IKca,  aa«a  eo 

eUz  a  antut'xitm  /Mu/. 

Attbibiitio7(,s.  f.  Pouvoir  d'un  jupe  on  d'un 
administrateur.  Concession  de  quelques  pré- 
rogatives pn  \cr(n  de  lettres  du  prince.  Chose 
■  ttrihuce.  Héti  ou  qnl'diul  eur  hnrnfr.  .Anlri'  , 
m-  Pl.  ou.  .inn  dni  u'tri'i  i  ('.r  l,i  n'est  p.Ts  dans 
vos  atirihulions ,  ann  drd  :r  ur  kéd  cnn  hô 
kalloudou. 

Avnmtàn,  êdj.  Qui  attriste,  ihaniux. 
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tflas'JUnur.  Ce  mHim  aowrdkfltttrMatei, 

Anomal,  t.  a.  Afflhçer,  rendre  trate. 
ANmifl.  Part,  ioanitl.  Glatfhari.  Part.  tt. 
Ntehi.  Part.  tt.  CMifa.  Part.  «1.  J»fc'At.  Part. 
tt.  Atree'ki.  Part.  rt.  KtUxia.  Part. 
£non  ou  énoui  ou  imoki.  Part.  rVjoc'cr  TrubulaJ 
Part.  «I.  Tévalani.  Part.  <<T(i;<>e<.  Trisiaat. 
Pari,  tristr'ft.  Voilà  ce  qui  l'attrijte,  ehélupé- 
trd  a  stû  d'hé  toania.  Cela  ne  l'aUrUte  pas , 

tAnn. 

S  liKrisd  r  ,  v.  r^fl  S  afnigpr  ,  dcyenir  Irisfc. 
En  tm  zomia.  En  fva  c'Mae'hari.  Vous  tous 
atlristrz  pour  peu  de  cbM*  Ml  tm  «MMIb  a 
Hd  m(  ntbvàd  a  thrd. 

ArraiTioN,  s.  f.  RtgwU,  wwrti.  XMff, 
m.  £b  Vanne*,  M. 

AnaoopBmrr.  s.  m.  Assemblée  tomol- 
tieni  «I  oidliMircment  illicite.  ,  m. 

n.  M.  Airellad,iB.  Pl.  ou.  Tai tqU  un  grand 
■ttrwipf  Mt,  9artê§ad  trée  a  iûi  tm  tûM 
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i.     a.  AncbUct  Innil 
vent  phulenn  penemiw  «■  traii|M. 


AoitMR»t* a»!  M  AimtnNS ,  s.  t. Petit  ar- 
briasean  I  MOT  ooMinte.  Sptm-gvnut ,  m. 
Fruit  de  l'^llMiiiii.  JUifOM,  m.  fig^,  a. 

(Tr^g.) 

Ai'BKaGK .  s.  r.  Maison  où  l'on  donne  à  man- 
ger h  tant  par  repas ,  et  dans  laquelle  on  loge 
en  chambre  garnie.  Tavam  ou  tavarn  .  f.  Pl. 
ou.  Ilerbrrc  h  ,  f.  Pl.  iou.  *  ffotlaUri  ou  hoi- 
(û/in  ,  f.  Pl.  hottalériov.  Il  est  à  r.iuhorge  . 
enndaramèma.  Venet-Tous  à  l'aiilirrge  avec 
moi  ?  Doiil  a  rit-hu  gan-én  d'ann  hoftaléri  ? 

AiîBEtcisTE,  s.  m.  Celui  qui  tient  auberge. 
Tat  amier  ou  lavarïicr ,  m.  Pl.  im.  Unber- 
r  hiad,  m.  PI.  fierberc'hidi.  '  ilotUx ,  m.  Pl- 
hosiisitv.  Ne  devez- vous  rien  i  raubergiste  F 
ha  na  dUil-hu  nétrd  d'ann  tavamirr  ?  Parlea 
k  ranbergistc ,  komzid  oud  ann  hotlis. 

At'BiEB  ,  s.  m.  Le  bois  blanc  et  tendre  qm 
se  trouve  entre  l'écurce  et  le  tronc.  (rtc«im- 
ooad,  m.  Gtcinen,  f.  BUmek-Mtrâ.  Cet  «rbna 
beaucoup  d'aubier,  kalt  a  iMtm-gvad  «a  s. 
tDtiûli  é  dtûs  ar  véitH-nm. 

AOCCM  ,pron.  Nal.pas  un. Bini.  JVtkim.  Ném 

Dcm .  «'«te  Mil.  la  a*«i  ai  tiMTé  awan  . 


yadou,a 

S'attrouper ,  rM.  S'MamUcr  en  Iroape. 
E%  tm  taaftmi  «m  («r  Aayml,  «rnicurnimai. 

Sn  rm  xattmd  atagadcu ,  a  rumwtou. 

Ac ,  particule  formée  par  rontraclion  de  la 
pr^positiood  et  dcratticle  le  liai  on  mieux  d'ar 
arec  apostrophe  ;  dann  ou  mi  put  d'ann-,  daloa 
mieux  d'al.  Dot  se  met  devant  les  consdnncs , 
excepté  devant  rf,  n ,  <,  1.  Vatm  se  place  devant 
les  Toyelli  s  et  devant  les  consonnes  d ,  ti ,  t.Dai 
M  met  devant  les  mots  qui  commencent  par 
un  (.  Donner,  cela  au  plus  grand,  rôid  ann 
Ard-zé  d'ar  braia.  Envoyez  le  blé  an  moulin , 
ktuid  ann  td  d'arvilin.  C'est  au  roi ,  d'ar  roui 
fo.  Dites  au  maître  de  venir  ici ,  litiriA  itmn 
aotroudomâ  aman.  Donnez  cela  aaaoïlOB, 
rtid  mm  drd-ti  fann  danvad  Faites  un  nœud 
W  11 ,  grià  nrr  «Awiai  d'mn  ntM.  H  faut 
•Beoer  la  Tache  an  laarMO,  riémkat  ar 
tiu'H  «Timn  tard.  Doaofl  M  Mt  wu, 

Anan«  i<  Il  CSMWit  Biuifiw  Anné 
«m  rrak*  d«  Jmt  MNM  Im  baèttm  de  qnel- 
fi*aa.  5mm  ob  Iomwmii  tan-mm-im. 

AcBâor,  s.  m.  Etranger  qni  n*esl  pas  natu- 
îalisé.  Dkriad,  m.  Pl.  dtvr<Md{.  IHaxétiad  . 
m.  Pl.  ^avitidi 

ArunK ,  s.  f.  Surcession  aux  biens  d'nn 
étranger  qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est 
pas  naturalisé.  Tout  avantage  inespéré  qui  ar- 
fire  k  quelqu'un.  Digtcéx  evnn  dirroad.  Ké- 
Mcnt  gounid  die'HMtl  a  zig^rt:  gaiîd  rur  rr. 

AciE  ,  s.  f.  Point  dn  jiiur.  ^iMH.'nu-f/ci;  ,  m. 
Tarx-ann-deiSf  m.  Je  partirai  i  l'aube  du 
jour ,  da  e'kmtlmitU  M  im  éma  wm  Jib  éx 
im  kuil. 

AcBB.  Vêtement  ecclésiastique.  *  fampt, 
f.  Le  prttreeaUKn  mbe ,  UMaAtakioamiu 


n'am  tUË  AflWf  itffeim  amisM.  En  aucna  lieo , 
é  nrp  lia^h.  n  n'y  a  aacon  cheval  à  la  maiMn, 

n'eili  mare'A  /-bed  tr  giar. 

AcctmcaKKT.  adv.  Nullement,  en  aucune 
manière.  Ê-nép-lrô.  É-ntp-Ms. 

ArD*CE,  s.  r.  Hardiesse euccssive.  Utrdcr, 
m.  Hardizdtr,  m.  Hardiziégez  ,  f  lidlr'hdtr, 
m.  Son  .nudare  luiaélé  utilc^  Ae  Aerdcr  a  jJi>^< 
Uilroudtk  tT(zhaM.VH 
to  a  vaWhder. 

Al-DAaRll<:EMK>T,  .idv.  ATM  HDlfltM.  GcU 

herdfr  (inîil  balr'fidcr. 

.\[infiEi:x  ,  adj.  (Jiii  a  beaucoup  d'audace. 
lier. Hardis.  Ilalc  h.  11  a  un  regard  audacieux , 
rvr  tell  her  ou  bale'h  en  deûx. 

AcMiNCi,  s.  f.  Attention  que  l'on  donne  k 
celui  qui  parle.  Séance  dans  laquelle  les  juges 
écoutent  lei  causes.  Lieu  où  se  donne  l'au- 
dience. Sélaouidigez  ,  f.  Preiidou ,  et ,  par 
abus .  (rnUoH,  m.  Pl.  Ux ,  m.  Irez-vous  i 
l'audience?  te  moMa  réot-ku  d'ar  breiidou? 
Vott»  le  iMNiftK*  à  raadienoo,  tlU$  ha» 

ADumct,  s.  m.  Cdni  q«i  éeoule  qnelqne 
discoors  dans  quelque  nieBldée  publique. 
Sélaouer,  m.  Pl.  i>n.  Il  a  lait  rire  ses  aaill> 
leurs ,  Uhéad  tn  deûx  hét/laouéritn  da  c*koar- 

zin. 

Ai-DmoK ,  s.  f.  L'action  d'entendre,  d'onîr. 
L'action  d'ouïr  des  témoinS|  d^BMûiSW  vn 

comple.  Silufiuidige:  ,  f. 

-Ai  DiToiHE,  S.  m.  Lieu  où  l'on  plaide.  A$- 
semblce  de  tous  ceux  qui  écoutent  une  per- 
sonne qui  parle  on  publie.  B*  AVMMI» 
m.  Pl.  tclnouèrti ,  m. 

AiCE  ,  s.  f.  Pierre  ou  pièce  de  bois  crcusce 
qui  sert  à  donner  k  boire  cl  i  manger  aux 
chevaux,  etc.  JNV<3  ou  néf  ou  ncv  ,  f.  PI-  «ok. 
,  f.  Pl.  io«i.  fin  Vannes ,  Umtr  oo  ioer. 
B.  n.     Of,  B.  n.  M.  CVami.)  Atci- 
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vous  mis  ilr  l'eau  dans  \  ha  UUoiho^h 

eûi~hu  tlour  fnn  ne<'  ou  tl  laouerl 

AvGtE  ,  $.  f.  Ce  ouf  petit  l  onleiiir  une  aiipo. 
ffiviad,  f.  PI-  ou.  Laout'riad ,  f.  Pl.  ou.  h'om- 
mad,  m.  Pl.  ou.  Ofad,  m.  Pl.  eu  (\'nnn.) 

ArcBT,  8.  m.  Petit  taiss^au  où  l'on  rnc(  la 
mangcaille  des  oiseaux  nourris  en  cape  \i'cik, 
t.  Pl.  «^«toM.  Laouérik,  f.  Pl.  laoué- 


AvfiVRTriTiox,  s-  r.  Accroissement.  Kretk, 
m.  Muiédigei ,  f.  11  y  a  de  raugmcnlatlon  sur 
les  Uéfl,  krtik  a  Mi  war  «nui  m.  Ce  n'Ml  pu 
ane  gnnde  ngoMBtallM*  né  Mi  cvr  wWI- 

AMWTMt  V.  t.  «t  Aeerattn.  mi«b- 
dir.  GratM  «n  «lalHé  w  «  fnatitt.  KnM 
«Il  MrM.  Fuit.  kfMfctl.  AmmmI.  tut.  tn- 
Uit.  JTuîa.  Part,  mviel,  .ixleima,  et,  par 
ibns ,  culmn.  Part,  attenntl.  Ceci  ne  Taug- 
mcntcr.i  ;i  is  Iwaucoup ,  ann  drd-man  n'hen 
kreth)  kct  kals.  Il  augmentera  encore,  bra- 
taad  a  rai  c  hocs. 

Arci  RAi  ,  adj.  Relatif  aux  augures.  Dt«M- 
ganu:  srlcricc  augurale.  Dromk-êUaM 
ann  dioufjaw-rit n        II.  V. 

AiGinB,  S.  m.  Présage.  Toutcequi  semble 
présager  quelque  chose  ,  l'indiquer.  Arouf:  uu 
arufz ,  f.  IHouijnn ,  m.  C'est  un  bon  augure , 
tunn  arouti  vàd  eo.  Quelle  augure  est  cela? 
Pé  xiougan  to  ann  drd  zé  ! 

Aocni  ,s.  m.  Celui  dont  la  charge  était  de 
tirer  des  présagri.  Diougantr,  m.  Pl.  ien.  II.V. 

AccriKa  ,  t.  a.  Tirer  un  présage ,  une  con- 
jecture. Présager.  Diougam.  Part.  tf.  Tenna 
amtés  eûs  a...  Qu'en  augarei^oitt?  péird  a 
sUmgmM-hu  Hwar-benn  UmriU-*iP  Je  a'cn 
mumn  rien  de  bon,  «a  dmiMMi  «nuisiM 

AMMfB .  adj.  Grand.  raMoUble» 

ntûs-véi. 

AujocaD*an,  adv.  Le  Jour  où  Too  «t  A 

Srésenl.  Hiriô  ou  hisiô  ou  hisiô.  En  Vannes , 
iricovhiriu  ou  hidiv.  Féiàs.  11  viendra  au- 
jourd'hui ,  kiriô  i  Ifii.  Il  ne  partira  pu  Mr 
jourd'hui  ,  féltiz  na  itU  huit 

AiiMÙ.vR  ,  S.  f.  Ce  qu'on  donne  aux  pflu\rcs 
par  charité.  *  .\iuzcn  ,  f.  Pl.  aluzrnnou.  En 
Vannes,  al<':on  ou  nhzon.  Donnci  l'aumunc  à 
ce  pauvre,  roiil  omii  uUtzen  d'ar  paourzé.  Il 
demande  l'aumône  de  porte  eu  porte,  gouUnn 
a  rà  ann  aiuzen  a-zi'ir-é-dùr.  ils  vivent  d'au- 
mAnes  >  dnrar  ann  aluztn  c  vïconl. 

AcMÔMiKR,  adi.  Qui  fait  sonvenl  rauiBôoe 
an  pauvres.  *  Amûiaau.  À  rd  ditt 
«M.  MAd  é-kê^rtr  arbiùrieH. 

AiMùMKa  ,  s.  m.  Prêtre  attaché  à  on     .  „ 
4  UM  habitation»  k  un  prioM.  *  ÀUuttuûr', 
m.  fL  im.  BéMt  wl  Mtir,  de. 
Amum,*.  m.  Hesurage  à  l'aune.  Qwalen- 

Atniin,  f.  f.  Lien  Dlaoté  d'aunes.  Gtetm , 
r.  Pl.  (m.  Gwemek,  f.  Pl.  gwemégw.  11  y  a 
une  belle aunaie auprès  delà auiaoo,<iirietni 
gaer,  ou  eut  wtmeg  gtur  a<d  i-IMut  tum  K» 


km 

«a*  ■*  Arbre  qui  virot  djn.s  l.'s  lieux 
humide»  et  maréciigiMu.  /Vircrn,  m.  Un  seul 
piL'd  d'nune  ,  giri'rvit'n  ,  f   l'i.  gteemmUM  ÙSk 
gtcTneniii  d  ,  ou  siinplement  uwern. 
Plein  ou  couvert  d'aunes.  Gwemtk. 
AoMB,  S.  f.  Mesure  de  longueur  aujourd'hui 
remplamo  par  k  mètre.  GtoaUn ,  f.  Pl.  gwa- 
lennou  ou  ^loaliiicr.  Je  l'ai  acheté  à  TanAa» 
diouc'h  ar  tcaUn  «m  eûs  hé  brénet. 
Mesurer  à  l'aune.  Gtcalttuta.  Part.  tl. 
Mesurer  les  autres  i  son  aune.  GteaUnna  ar 
ré  aU  dtoiic'A  ki  uaUn  M-wm».  Btma  «r  nf 
M  tlmuTh  hé  wim. 

àmm.  La  qaaaliié  de  «nMlme  choia  imw* 
rée  I  l'aaao.  fiiMlmiad,  f.  Pl.  m.  J'ai  en- 
core besoin  dft  dans annuda drap, dfov  «*•- 
(emuMl  véser  mm  <ds  ^mrmi  t^kotu. 

Ai>EB  ,  V.  a.  Mesurer  h  l'aune.  Crtrafenna.' 
Part.  et.  En  Vaaoes ,  gwaUnnadein.  Aunex  ce 
morceau  d'ét»<ii»f  wolianid  ann  êmmmént- 
mai*. 

AisRVi,  s.  m.  Celui  qui  mesure  \  faune. 
Onicier  qui  anciennement  avait  inspection  sar 
l'aunagc  cl  vi.iitait  les  auDCf  dU  Uaickands. 
(ju  dlt  iin'T ,  m.  Pl.  itn. 

Avtjluxmlst  ,  adv.  Araok.  Keiit.  KeiUoe'h. 
Abitrt,  Diayriit-  Dti  qchia.  Longtemps  aupa- 
ravant, ptil  k(ht.  l'n  1»!  u  auparavant,  tunn 
nibedd  iUagent.  11  fallait  venir  me  voir  aupa- 
ravant, rèdé  oa  doRd  d'am  gwélout  da  geiUa , 
araok.  Tout  comme  auparavant ,  évtl  kent  ha 
goudé. 

AupRks,  prép.Tout  contre.  Ékiehen.  Téti. 
//or*.  È-hars  ou  é-c'hars.  Ux.  Nés  ou  niM.  " 
ÊkémiBtr.  ÉldL  il  «t  auprès  du  feu ,  ékiehtn 
ou  iM  mm  Idn  An*.  Voqs  le  trouverez  au- 
prte  de  fona ,  «M  iW  Mehm  Am  c'kéjjtê.  11  de. 
meure  anpm  de  la  Tille,  ékmntnm  téuré 
choumm. 

Auprès  de...  Au  prix  de...Ea  conqiaralson 

do...  Èikoas.  Ce  n'est  rien  auprès  de  ce  one/aî 
vu ,  n'eo  n/lrd  é»koas  ar  pés  «m  tds  gwtltt. 

D'auprès.  A-giehen.  A  ddl.  A-har:.^c  viens 
d'auprès  de  Brest,  a-gichen  ou  a-ddl  ou  «- 
harz  Brèil  i  Uikann. 

AuBÊoLE,  s.  f.  Cercle  ilc  lumière  que  le» 
peintres  nifllenl  autour  de  la  tiUc  des  saints. 
Kelc'h  tjoulnouek  a  laka  al  lirerien  wnr-drS 
ptnn  tir  z,)H.—Rôdig  hiol  .  f.  Pl.  HMigox».  Ce 
mot  est  ilu  dialecte  de  Cornouaillc.    11.  V. 

.Vrtiici  LiiRE ,  adj.  Qui  concerne  l'urcille. 
H'ar  ar  tkouarn.  Diicar-ben»  ar  tkouarn.  Ê- 
kciiver  ar  sknvarn. 

.\cRONK ,  S.  f.  Plante.  Afron  ou  avron ,  f. 
Louzaourn-ONii-dréaH,  f. 

Aoaou ,  s.  f.  Lumière  qui  parait  avant  que 
le  eoldl  soit  sur  l'horixon.  OoiUom-dêis ,  m. 
rorz-ami-dsu,  m.  11  était  levé  avant  l'aurore, 
abarx  yo«tew  ditr  é  oa  tavei. 

AouKB ,  a.  ai.  GIws  lu  Renuias ,  c'éuit  la 
manière  de  eonwller  et  de  cennalire  l'avenir 
par  le  vol  des  oïMatB.  MtH»  iime%  nkk' 
al  laboused ,  m. 

Sous  d'heureux  auspices,  ayant  b  : 
farorable ,  gaiid  nmn  fdr  vdd. 
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iSiMM  Iw  au*pic«s  de  quelqu'un  ,  loas  »a 
'îfnÊÊéàm,  .ditM»  tkoatel  eur  ré. 

Anm,  cooj.  et  adr.  Pareillement,  de  né- 
■A.  AbIiM,  épteflMBA.  M*  oa  M.  En 
TaoMt,  1er*  A».  JTel.  fer  «e 

net  deraDt  le*  coasonm,  «Muté  dflvaat 
n.  I ,  {.  Jfm  M  plaek  damt  la  ToyellM  et 
devant  les  consonnes  d,  n,  I.  ITtlte  met  de- 
vant les  mots  qni  coamcnceot  par  uo  L  Si 
vous  y  allez,  j'y  irai  aussi,  mar-x-id  di,  és 
MU  itv.  Il  est  aoisi  savant  que  vous,  kergwi- 
tieg  ta  An  r'Iimii.  \  mis  (H-.'S  aussi  grami  quft 
moi,  kcr  braz  ha  oc 7i.  Vous  n'êtes  pas  aussi 
robuste  que  lui,  n'oc'h  kèt  ken  amparl  haij 
hén.  Il  est  aii^si  droit  que  l'autre ,  ken  cctin 
eo  hitij  t./tii-  Au-M  privé  qu'une  colombe,  krn 
don  htiij  eitnn  dulit'.  Aussi  nu  que  la  main, 
ktn  noaz  hiu;  a  un  dv»r».  Aussi  cbaud  que  le 
téu ,  ken  tomm  hug  tinn  /d».  Aussi  gai  que  auH , 
lui  taown  ha  mé. 

<  AuMi  liieiLt  aotanl,  de  néme,  au  reste. 
■  JÛtÊbiMmàÊltk.'ilfml  if.  ll  chante  aussi  bien 

XoMi  bien,  que  UH-â  idl  t«*Mlf ,  pétré  a 
tthitf  iwMftT      ■  ^ 

'Ni*  JFflrihlill*  JTiftts* ,  JGrtiliVe  JTfMi^  oq  jMil* 
Jnri.  n  vilrt  MMilM,  <r  Ma*.  0  ert 

^«na  aossilMqiMiBOi,  ftfrkeiilAaM^oaMH 

tfr  Aa  m/<odM<l.  Aussitôt  que  je  le  vis.  Mi- 
ta ou  kentré  ma  htr  ^irifl/s. 

AL'STttBE,  adj.  Qui  est  sévère  et  rigoureux 
envers  lui  -  mi'-me  ,  pour  tout  ce  qui  regarde 
les  l'iaisirs  de«  sens.  Rude.  Apre.  Fùr-fiz. 
Digar.  Dihrgur.  Garô.  Tenn.  KoUt.  Treiik. 
Pût.  C'est  un  homme  bien  austère,  eunn  din 
fùr  fiîz  eir  Cette  vie  est  bien  austère  ,  ar  wtt- 
té  ou  or  Kuiiégtx-ii  axA  gmM  c'A«rd,  gvaU 
fakt.  Ils  OBt  m  $1^  «Mttrt ,  Mr«t«i|M  hé 
deiix.  ■     •'     .  .  i  .  i 

Arsitiran»,  adv..  Am  •wiMM.M 
garventtM. 

Avatant,§.  f.  Mortification  des  sens.  Sé- 
«éfilé» rigueur.  Apreté.  Ganu&UM,  f.  Pl.  gar- 
nMUm.  Ttnnder,  m.  KaUitr^m,  Trtnkder, 
«.  JMtr,  a.  II  s'impose  de  ftmêu  «Mtéolés, 
fanHUitkmtrdx  a  gêner.  ;i 

Anntt,  9il.MénA9ml.J0lÊmnkmteàrtt- 
911k.  Lm  tMTFM  awlnles ,  domnm  ra  krêtam 

Adtau,  s.  m.  Vent  du  midi.  Av«lcire'JlrM- 
Mx. 

ArrAirr,  adv.  AuÉii.dcmôme.AVmrnt.  Ktit. 
Mémendali.  K<mlt.  Vous  en  avez  autant  que 
moi ,  kémend  ha  mé  hoc' h  eûx  OH^xhan  II  y  a 
autant  que  d'ici  à  Paris,  keit  xù  luu;  i:i  'hnnn 
Al  Harit.  Donnez-moi  autant ,  roii  kimend  ail 
tti*.  Autant  vaudrait  être  mort,  kouit  <■  tt' 
héxa  auinf.  Autant  qae  je  puis  ,  kénund  ha 
>M>  ibsltaim,  mto  «m  MbM,  «Mra  Ael- 
lomi. 

D'autant  ouc.  Parce  que.  Dri  ma.  Rdk  ma. 
ùri  OMi  ab««  ma.  D'autant  qu'il  fait  nuit,  dri 

Anm.,  s.  a.  £apèc8  ds  labié  de pieEicd» 


tinée  i  l'usago  des  sacrifices.  Dolmen ,  f.  PL 
MM.  tUgm^MvUidignt  m.  *  Aoler,  f.  Pl.  im. 
Le  gnaé  anlel ,  le  iMMn  ealel,  ami  Mmus 

«Mir.  Le  wlka  ait  à  rairtal,  Awi  er  Mbl 
aiMf'à  oMi  maM ,  aM'A  MM  aaltr. 

Aonma,  t.  n.  Ceivi  qui  est  la  preailae 

cause  de  quelque  rhoee.  Celui  qui  a  compoi{ 

oa  livre,  qui  a  fait  quelque  ouvrage  d'esprit. 
Celui  de  qui  on  a  appris  une  nouvelle  l'cnn- 
abtk,  ni.  l'I,  penn  abi'.iou.  —  Inventeur,  A'«- 
vtiilt  nnnur  Pl.  irn.  C"rn[io*il'>ur  d'un  ouvrage. 
SknvanuuT  Pl.  \cn.  U.\  . —  Obérer  ou  ôbérour, 
ui.  Pl.  len.  Annhini  en  deiiz  ditlagtdeure'hi- 
lnu  Dieu  est  l'auteur  de  toutes  choses,  Doué 
eo  ar  jii:nn-abek  eù:  a  hép  (ai.  Je  rennais  l'au- 
teur de  ce  livre ,  anawd  aratm  ôl>érrr  al  Itvr- 
xé,  ou  onn  hini  en  deÛM  griad  al  levr-xé. 

AuTHÇTtTiciTfi  ,  S.  f.  Qualité  do  ce  qui  est 
authentique.  Gwirionex  ,  f.  ^tnadurex  ,  f. 

AimiKiiTiQcc ,  adj.  Muni  de  l'autorité  pa* 
bUiiueet  revêtu  de  toutes  les  formes.  Notable, 
q«  fait  preuve,  itnal.  Gwtr.  (noMoii. 

AcTaBifTiQoiMBNT,  adr.  D'une ■anièiaMo 
theotique.  Mt  fwMoma.  0aM  oaodkrwr. 

AoTocBAis,  i.  m.  Gdai  dent  la  paiannce 
ne  Klère  d'anoin  autre.  ITott-ellattoNdsi. 
■.V. 

AoTOCaATB,  ■.  f.  BolWhaUbmd.xD.  II.V. 
ADTOoaAraa,  adj.  Qui  est  écrit  de  la  main 
même  do  l'auteor.  Aad  iitrftMffaMaiiMdi^- 

rotir  hé -mon. 

AirrOM.^AL  .  adj.  Qui  est  de  ranlomne  ,  qui 
concerne  l'automne.  F.âx  ann  diskar-amzrr. 
É-kéhver  ann  ditkar-amzrr. 

AcTOMNB,  S.  m.  et  f.  Ct  llcdes  quatre  saisons 
de  l'année  qui  est  entre  l'été  et  l'hiver.  Ditkar- 
amier,  m.  DHétt-kaH,  m  iHatuoil,m.Ma§- 
éoêt,  m.  D»tn»-éMt,  m.  JTaS'foall,  m. 
Skût-delùm,  n. 

AcTOPsiBfS.  f.  Ouverture  d'an  cadavre  dans 
le  but  de  connaître  la  cause  de  sa  mort.  Di- 
gorid(§tÊ,  f.     H.  V. 

Aftomiation  ,  8.  f.  Aclioo  par  laquelle  00 
autorise.  Permission ,  pouvoir,  ilotr*  on  ae« 
uéadur,  m.  Griâ  ou  fnbkedd.  t.  BtU»  t. 
Qattond ,  ai.  Avaa-'VMi  eau  antarintiant  km 
kimtri  «a  ki  ^kréàUt  Koe'h  tûx  hul  JVn 
at  FauteihalieM  ,  ar  «Af  an  ar  ^atloud  m  tû* 

AOTOanaa,  t.  a.  Donner  autorité  Permet- 
tre. Appuyer  de  son  pDUVnir  .Approuver  /?(■( 
béli  ou  galloud.  Kaoul-mud.  h'nroul-tndd. 
Skoa:iii  Piirt.  skna:iet.  Aolréti.  Part,  aolr/rl. 
Oralaal.  l'ai  l  <jriH,'i'l.  Ànaoul.  Part,  anavczcl. 
Je  ne  puis  pnï  vdus  autoriser  en  cela  ,  n'Aci- 
Jann  két  rei  brli  d  é  h  ic'h  u  nr  gémeût-ii. 
.M'autorisez  -  vous  k  y  aller  '?  lia  kaoud  a  rit 
m'Ld  fi  afain  di'}  Je  vous  autoriserai,  si 
vous  voulez  ,  ho  skoasia  a  rinn  .  mar  kiril. 

AoToana,  s.  f.  Puissance  légitime.  Crédit , 
considération.  Sentiment  d'un  auteur  ou  d'une 
personne  illustre.  BiU,  f.  GaUoud,  m.  Aeds- 
cdd ,  f.  lUéiutx  eunn  Un  gwMtk.  Dak'h  .  m. 
JatnudUtL  Vouin'aveaaneaQeaalorilé  aor 
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moi ,  n'hoe'k  tit  béU  é-téi  wor-n-mm.  Il  faat 
le  soumettre  i  renlorUé,  réd  m  pUga  dinddn 
mr  tallÊmâ  oa  oaii  aelrenfa*.  Voiu  été*  sous 
■oo  Nlerité,  «w  iàUTk  ^«e'A. 

Sua  •alerilé,  aans  poindr.  Die'telfaMi. 
C'est  OD  hem*  mu  Mrtoiilé«  «im  Mi 
4'MioMieo.  '  . 

M.  Il  est  allé  sepraneDerealoardeianei- 

soD  f  iaâeoia  9«U  wur-érê  mm  H.  Aatour  de 

moi,  tnn-drà  d'ùi  ou  war  va  trS.  Autour  de 
toi  ,  tnn-ilrô  d'ié  ou  «or  da  trâ.  Autour  de 
lui ,  tnn  diù  d'tihaii  ou  war  ht  dré.  Autour 
d'elle,  tnn-drâ  d'hhi  ou  icar  hi  zrô.  Autour 
de  noui ,  tnn-drô  d'é-omp  ou  tcar  h(rn  (rti.  Au- 
tour de  vous,  enn-dni  d'é-hoe'h  ou  tear  M 
trà.  Aoloor  d'«Bs,  iMMnf  «MM  m  «mt  M 

ir6. 

Tout  autour,  Trê-war-éré.  T«rt  mioiv  de 
l'église ,  Irô-vsar-drâ  ann  lUx. 

AuTRR,  pron.  indét.  Qui  marque  dutioc- 
tion  ,  dilTéreoce  entre  deux  choses  on  entre aoe 
et  plusieurs.  AU.  DUhévtl.  C'est  une  astre 
chose ,  «MMR  drd  ail  e<>.  Il  est  d'une  aatia  api- 
nion  ,  eÛ2  a  eur  vtnox  dUhéttl  eo. 

Un  aalre.  Eunn  oii.  £niiii  *U. 

Ù*uiÊm.RéaU. 

L'atifa.  tgUélfom  le  naicnlia];  ^  [jpow 
la  ffniBinJ. 
LMMlNt.  àrfiM. 
L*DB  et  l^tra.  Am  sil  hag  égiU. 

L'une  et  l'autre.  Ann  tilhag  ibin. 

Les  uns  et  les  autres ,  les  unes  et  les  antres. 
Ar  ri-man  hag  ar  r^-hoiit. 

L'un  portant  l'autre.  Ann  eil  dré  igilé. 

ACTKEFOU,  adr.  Ancicnnenient.  GviacK- 
ail  ou  gwéchaU.  En  Vannes ,  gwée'h-araU. 
Trn-all.  h'tnt.  Enn  amzer  goz.  Autrefois  il 
chantait  bien,  gtccchall  i  luuU  braô.  Je  le 
voyais  plus  souvent  aulrefiril,  MUas  M-all 
hén  gwiltnn  alUtoc'h 

AcTaBMBirT,  adv.  D'une  autre  façon.  Enn 
rur  c'Ms  ail.  Snn  runn  doaré  ail.  A  htiid  ail. 
Choas.  Ne  ponvex-vous  pas  faire  cela  autre- 
ment 7  hana  luUit-hit  kéi  dber  ann  drd-sé  ttm 
tmmi»méaU7 

AnlNBCBtj  UDon ,  lau  qooi.  Anis.  fi.  Au- 
Imunl  T«u  éliet  moit,  antfs i  om'A  mord. 

AomoB,  a.  f.  OiMan.  SmutaiMl,  m. 
Pl.  «4.    H.  T. 

ÀmBi,  9,m.lM  iilna  pananaei.  Jl«i- 
Uz,m.  Bon  da  Léon,  kefi}#.lf«sa,Bi.Jham 
flU.  m.  n.  fftf  «il.  gardez  pas  le  bien  d'au- 
trui ,  ««  ctrfl  M  naûou  ann  htnux  ou  Mo  (km 
cttnn  ail. 

AcvK.NT,  s.  m.  Petit  toit  en  saillie  pour  ga- 
rantir de  la  pluie.  Apoutl ,  m.  l'I.  tm.Baltd, 
m.  i'I.  ou,  fCom.)  Mcttei-vous  sous  l'auvent, 
tn  tm  likid  dindàn  ann  apouel,  —  Dùlao,  m 
Pl.  dislaviiiti.  Corn  ;  Ce  mot  est  composé  de 
dii,  nrgalif,  et  de  ylao  ,  iiliiic.      H.  V. 

AcsiLUiBE  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  aide,  qui  vient 
au  secours.  À  $koaxtl.  A  xtù  da  «fteamaïKia 
sftoosetla.  SkooMtUtr.  m.  Pl.  m». 

Avâcani  (a*),  v.  riis.  Sercnirllda, 


AVA 

Il  te  dit  aussi  dc«  feaMBHqaidaTiMiBanltrap 
grasses.  Dond  da  vé»  Uo*k  m  fMtt.  DtM 
da  vixa  ri  laré, 

Atagb  ou  bataob,  s.  m.  Droit  leré  aativ- 
fois  en  arscnt  ou  en  oatore  par  Ica  aiiaalaara 
da  la  kaole  jostke.  Gwtr  «r  tmrrU. 

àtàL,  adv.  IlaaditdactaifaiBrlail» 
vitia  an  deaeandaiÉk  Tnl  ratai,  «ael  m- 
e'Mr-MbtlATaa-l'ean,  dioMc'Aridaimdoiir. 

Atalaison,  s.f.  Gbnied'eaaimpétueaseqni 
vient  des  grosiM  fhiiai.  JTands  émtfmêi 
glaôiou  bràx. 

Atalaxchb  ,  g.  f.  Masse  de  neiK?  ou  de  glaco 
qui  se  détache  des  montagnes.  Tolxtn  ou  bern 
ere'h  pi  tkourm  tn  em  xùlag  etix  ar  véné^iou. 

Avaler,  T.  a.  Faire  passer  par  le  gosier  dans 
l'estomac  quelque  aliment ,  quelque  liqueur 
ou  autre  chose.  LMrâAa.Parl.  (i.  Hors  deLéoa, 
lonka.  Il  n'a  pa  ciMi  ««alar,  »*«nd«iB  falbf 

louAka  nc'lrd. 

Avaler  de  l'eau ,  comme  fout  ceux  qui,  étant 
en  danger  de  se  noyer ,  refoiveot  de  I  ean  dans 
la  booclM  et  la  rejetteot  anirilêt  WenrfaaHa 
ou  doummka.  Part,  et 

Avaler,  descendre  ,  transporter  en  bas.  Dl$- 
kenni,  et ,  par  abus .  dùknm.  Part.  «I.  Avea- 
Tous  trouvé  quelqu'un  pour  avaler  le  vio  dans 
la  cava?  Jko  Imti  W*  «da-te  < 

Avaler ,  v.  a.  Deaetndi 

>fiMil  yaiid  an» dwr.  La  Limnipw  i     ,  < 
en  avalant,  an  dwiwilaai,  mnÊf  aWfcw- 
arf  ffcAd  MM  dtoai%  ••' 
AvALEi-B ,  S.  m.  Calai  qui  avik.  lanMer, 

m.  Pl.  ien. 

AvALouK  ,  s.  f.  Grandi 
f.  Gargaden  vrdz,  f. 

AvANCB,  s.  f.  L'espace  de  chemin  qu'on  a 
devant  quelqu'un.  Ce  qui  se  trouve  déjà  de 
fait  ou  de  préparé.  L'anticipation  du  temps 
Paiement  qu'on  fait  avant  le  terme.  Dtarook. 
m.  Pl.  diaraogou.  lnraok,tn.  (_Vann.)  Je  n'ai 
pas  beaucoup  d'avance  sur  lui ,  nem  tût  kéi 
*aU  a  tiaraok  icarn  fr>an  an  n'Iwannn  M 
ImIs  snn  hi  taok. 

AtaMB.  farlie  d'un  bâtiment  qui  anticipa 
rar  ona  me.  BaUgr"^.  BaUr ,  m. 

Avancawit,  a.  m.  Pragrès  en  quelque  ma- 


nnaaeaaait.ElaliU8aaBMnt, 
da  fiBHana.  Marao*,  m.  bumk,  m.  (Vann.) 
JTrcsIt,  m.  JTrsatadnrta,!!  -  . 

AvAKcaa ,  v.  a.  Ponaaer  en  aTanl.  Faira  « 

progrès  en  quelque  chose.  Pa^er  par  afa 
Débourser  du  sien  pour  quelqu'un,  r**"" 
avant  une  chose.  /><iikaad  araot. 
Part,  tl  Moiil  war  gri*k.  /iirao*«él.  Parl^. 
(Vann.J  Kas  araok.  Paia  araok.  Pa*l  **. 
l.mnrout  l'art,  et.  Pourrei-vous  l'avaneer? 
ha  r'hijui  a  hdlô  hé  tiaraogi  ou  hé  lakaad  a 
ruok  ou  ht  (jas  araok'!  Voilà  ce  quej'aiavan- 
(c  pour  >(  lis,  (/if(upfJrd  rm  eûx  portd  érid 
hoc'h.  Qui  esl  ce  qui  a  avancé  cela?  pion  ei» 
d<ù:  lavarrd  ann  drd-r/? 
Avancer,  v.  o.  Aller  en  avant  Aoltçif 
-  i»,  - 


tciper. 
iMId 
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itaok.  Wortwna.  Part.  et.  Difréa.  Part,  ii- 

frin. 

S'avancer,  v.  réfl.  .4Iler  en  âtant.  Jfoiîd  o- 
tank 

ArAini,  ».  f.  Affronts  qu'on  fait  de  gatté  de 
ccear  à  quelqu'un.  Ditmégaflt,  f.  Flemm,m. 
Um'a  lui  une  avanie,  eunn  duiitégaHM  m  Mj 

Atabt,  adr.  et  p^^p.  Qui  marque  priorité 
de  temps  et  de  lieu.  A-raok  ou  araok.  Kent. 
jraffloe'A.  Diagm.  Aban.  Diaraok.  È-ra»k. 
knoA  b  joar,  a-raog  ou  aban  ann  deis. 
Afwl QM  je  moge»  MU Mim  i«Mim  on 

»(»  M*  Mrdm  on  at«r»  M  fiM».  Avant 
,  «■'  rMk  onéva  rmk.  Ami  loi»  tim 
i«  rooft.  Avant  loi ,  «m  hiraak.  Affaat  BMU, 
«mifton  roeft.  Avant  fiHM*  MM  M  fWâ.  Avait 
eoï,  «un  M  raok.  -■  "  ■  " 

Avant,  bien  avjnt,  profondément.  Iknm. 
Lark.  Il  est  ailé  arant ,  bien  avant  dans  la 
terre,  tfo«m  oa  larkeoéad  mn  doitar. 

AviKT ,  s.  m.  Le  devant  d'un  Taisseao ,  d'un 
navire.  Araok ,  m.  Diaraok,  m.  Vous  le  Irou  ■ 
verex  sur  Pavant  du  Taisseau  ,  ennaraoA  ou  tnn 
Harniik  al  Uttr  hén  c'hafot. 
.^V4>T  BiAs,  ».  m.  Àrvr^ac'h  ,  t.  m. 
AvA?iT  C(iap9,i.  m.  Argorf,  m. 
AviST-oocB  ,  a  f  Espèce  de  cour  par  !a- 
qndle  on  pasae  pour  entrer  dans  les  autres 
Wan  é'm  fWd  bâtiment.  Ar  e'htnta  pars, 

AvAiVT-cotmmi ,  t.  ».  Gelai  qni  va  dcTsnt 
qneluu'an  et  qui  en  iMifMpar  «««iice  l'arri- 
vée. Toat  ce  qui  ■nnonoe  oo  piAsige  quelque 
dMM qnî  iifÎTC bienlM  vonht.  Amhiid  a  réd 
MlMok  êèm  M  lta§  a  Mmit  ké  tonédi- 
|iw.BMII  trimOtifmnmmirihagasttl 
".  ATTéder,u.  Vi.itm. 


AVE 


5D 


ATAMT-mniaia,  adj.  et  i.  m.  FénnHiéne, 
qui  est  avant  le  dernier.  Am  ittétêi  nàiUâ 


I.  BÛdit  00  bilâit. 
AviMT-flAUB ,  8.  f  La  partie  la  pins  avan- 
cée d'une  anée  qui  nurebe  en  bataille.  Ar 
P*nn  MUa  ea  ar  gtm  mmk  H$  m  «unn 
ann/. 

Av*Tr-Hw« ,  adv.  ou  pluliM  subst.  masc. 
Qui  marque  le  pénultiènie  jour  avant  celui  où 
i  on  est.  DiT^km  Uufh  OB.«M»  itrdkrnt 

Uack. 

ÀTAfrr-paopos,  s.  m. Préface,  introduction, 
avertissement.  Kilemadttrtx  a-Mtaraok.  Dù- 
kulier ,  m.  Kent-lavar ,  m.  Ktni  tkrU,  m. — 
KrtUtkriiik.m.  fl.  keiit-êkridigou.    H.  V. 

Aviirr-nioi,  s.  m.  Train  qui  comprend  les 
deux  rouet  da  devant  «t  le  itmon  «rue  vei- 
tm.  KUmm^  m.  pl.  L'avairt^lnia  da  la 
tfaet  ■igii  »  Hrrad  a»  W|>rwt  mgar- 

'A,vaiif>Tinu,  §.  f.  SawaHIe  Jour  avant  la 
vlDi.  OtnfhtîU ,  m.  Doom  »h  kaffl  <mdiagtni. 

AvAirràSK,  s.  m.  Ce  qui  est  utile  ,  profita- 
ble, favorable  à  quelqu'un.  Supériorité.  Ce 

Îu'un  homme  qui  joiiy  mieuT  qu'un  autre  lui 
^noe  pour  rendre  la  partie  à  peu  prèa  ég^le. 

f.  fiawtf  M  gmMtf  Mm  SffUt 


on  tpUd.  m.  (^'Vann.')  Treac'h,  m.  IJvézouti , 
m.Diitrâ,m.Jc  ne  trouverai  pas  un  «raml  avan- 
tage à  cela  ,  na  (/arinn  két  runn  ilalvoudegtt 
vrdz  ou  ear  giiumd  hrdz  r"'A/m'-n(  <,'.  Vous.ivcz 
l'aTantage  ,  ému  nr  f/ounid  ou  ann  Iréac'hou 
al  Uvéxoun  gan  é  hor'h.  Jo  ne  jnuerai  pas  ,  si 
vous  ne  me  donnez  pas  d'avantage ,  na  c'Aoa- 
riinn  M,  «M  na  rôU  kéda  n'tird  d'in. 

Sans  avaata(je.  DidtOwmdtk.  Dic'homid. 
BépdUM. 

AvANTian,  V.  a.  Donner  des  avantages  k 
quelqu'un  par-dessus  les  autres.  Rei  da  unan 
dreùt  igiU.  Rei  mui  d'an»  «tt  éM  tiaOt. 
Il  a  avantacé  son  fib  atné ,  rM  m  Ma  ind 
vép  kiaa  inisthéfmgaU  ott.  MandMa 

AxèmuÊamtm* ,  adr.  Inme  maniève 


A  vA?fTAOEni ,  adj.  Qui  apporte  de  l'avantage, 
du  gain  ,  do  profit.  Talvoudek  ou  tnlvouduz. 
Goxinidux.  SpUlms.  fVann.)  Founnuz.  Ce  sera 
fort  avantageux  pour  moi ,  talvouduz  ou  go«- 
niduz  brdx  i  véîô  évid  oun.  11  ne  sera  pas  aussi 
arantageox  que  l'autre  ,  né  vizù  kéi  ker  founnux 
hag  égilé. 

Avantflgeiix  ,  [rré-iumplucui.  lier.  Balf'h. 
Avélek.  —  Fnugver  (Corn.)     H.  V. 

Qui  n'est  pas  avantageux.  Didalvoudek  o\i 
didaktoudta.  Dic'hounid.  Difounn. 

AvAiR ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  trop  d'attaefae» 
ment  aux  richesses.  Pis.  Krin.  Stm.  Frite. 
Ta$L  Dale'hus.  Ptnes.  En  Vannes,}i(nHi«e'&. 
U  eat  aassi  avare  qu'on  vieillard,  ikarpte  aa 

£htta  MiwAhHkda.Il devJant  avare  à  aMMifa 
il  vfiBlil  I  kHn  ra  jw4h  4  itA  dti  im  Mm. 
dllfii*Beilava*a,  jmtnv  a»  wor  •  IM« 


AvAUB ,  f .  t.  Désir  etcessif  d'amasser  et 
de  conserver  des  richesses.  Pixder.m.  tH:oni, 
f.  PuUmiyf.Krinded,  m.  Sknrzder.m.J'rimdrr, 
m.  On  parle  partout  de  sua  avarice ,  dr«- oii 
/  kmnzf'ur  rÛ3  W  Mxd«>«  tdfiWNmili,  tÛS 
hé  grinded. 

AvAtiCBiii»  a^.  Qui  calavaie.  Ht.  JMi. 

Perves. 

AVABR,  S.  f.  Dommage  arrive  h  un  vaisseau 
on  aux  marchandises  dont  il  est  chargé.  Qaou 
e'koarvéxel  gahd  eut  Ui»  fi gàHâ»  WtnHm- 
dowex  a  ioa  hait. 

AvA«*,  adj.  Endommagé.  (7aoii«(.  Gwallei. 

Avec, prép.  Ensemble,  conjointement.  Ooiit 
ou  gand  ou  ^on.  En  Corn. ,  gai.  En  Vannes , 

È,  Avec  mm,  paa-A.  Avec  toi ,  gan-és.  Avec 
,  aalU-Aaii.  Avae  elle ,  gant-M.  Avec  «Ma, 
gan  éamf.  Avaa  VMlffeii-tf-Aac'A.  Avec  eox, 
'  ■  Met'Voaa  li?  j^aiîtBjdu 


gaiit-M.  Avae  «ri  ,  . 

imoerMm  méf  II  Fa  cenpé  avec  i»e  haâie  . 
gand  eur  wm^katm  dMa  ktiniÊ^kU. 

AvELAitfcn,  s.  r.  Goii«  du  gbMl.  Baitoi 
vif ,  f.  Pdd-m/ren,  m. 

AvBLiHK ,  S.  f.  Grosse  noisette.  Jifraotlll-**!- 
Vf  s  krds ,  m.  Kraoun-garg  brdt ,  m. 

AvnMr ,  «4.  Q«  a  boa  airet  bomegrtee. 
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6o  A\E 

Eh  deûs  émi  «idM  M*v«M.Mim.JM- 

riaà. 

AvÉ]«EiiEKT,  (.  n.  Veoue,  arrivée.  Eléra- 
tiM.  JtotiMv*'*  ^'  JNft*^  ou  ixnwit ,  m. 


Atbii»  •  v.S.  Arriver  p*r  tccideaL  Cteor- 
«InM.  FWL  «t.  DigwiâtM.  9uU  tL  SU 
■fiMil  «M  Je  m«i««  MT  c'AMTwr  ««  aur 

AviNiB«  i.  B.  Toips  IMnr.  Ami  mtuut  im 

XONl. 

A  lavcnir,  désonnni^  À-vréma.  Diicar- 
vréina  l  'tUoc'h.  Hivùiken.  Uoudé- htn.  AV»- 
Tenir  je  serai  |ilu*Mg»>ftllM'AMMpMftffl 
é  viiinn  furoc'h. 

Athstio,».  f.  Accidi'nt,  ce  qui  :irrive  Ino- 
pinément. Hasard.  Dtirroud .  m  l'I  ou.  Di- 
jjui'z  uu  digoufs ,  m.  Pl.  diyteeti'iu.  Cfirmais- 
M2-rous  son  aventure?  anaovd  a  ni-hu  hé 
tarvoudl  11  court  après  le»  aventures  ,  onn 
éarvwiou  ou  ann  diguétioM  a  glask.  11  «rre 
à  Taventure ,  dioue'hann  darvoui é  ktUré» 

AvENTtREB,  T.  a.  Ilaiardw,  riwnMr.ntI-' 
tn  en  péril.  Lakaad  4  M  «mifiiàH.  âktm 
«a  mUa,  PwL,  «l. 
AviMirain«  no,  «di.  Kaàtréua,  9.T. 
AnuiwwiHi,  t.  n.  Qai  cbercbe  Icianaitt' 
M.  CM  Yft  d'MrinH.  JKA  agltuk  OMidcr» 

ta.  kv. 

AtnmvB,  t.  r.VMSMM,  endroit  par  où  l'on 
arrfvequrlqae  part.  ATMe  plantée  d'arbres  au- 
devant  d'une  maison  Heiit,  m.  Pl.  hrr\!i,u,el, 
par  abus,  henchou,  Slréal,  L  l'I.tlréaduu  ou 
tirrdou  ,  et ,  pr  abWtMr^^  AaM(f.Pl.eif< 
Raljin ,  tn.  Pi.  ou- 

AvÉBE*  ,  V.  a.  Faire  voir  qu'une  chose  est 
vraie.  Giciria.  Part.  ytrinX.  Ditkovha  ez  to 
gtcir  fvnn  drd.  On  a  avéré  le  crime,  gtciried 
eo  béd  ar  gvalL  C'est  un  {ait  a«éré,«wmtfr(t 
gvir  ou  giciried  eo.  C'est  no  «eleîVJnrM, 
evi  to^r  divfz  ou  dtv/2«l  «o. 

AvBisE  ,  s.  r.  Pluie  subite  et  abondante.  Bdr 
ou  &arrad  gUU,  tn.  Katmad  glaà,  f.  Giaâ 
pùl,  m. 

Atuoom,  i.  r.  Haine.  Aatipatbie.  Htûg, 
m.  Èm  oa  AAva,  f.  A'da,  m.  Masmif  f.  J  ai 
tmadeavemoa  feaeeeleifMii  mtvnUr, 

Anb  4e  l^venlea.  flM^.  Pert.  «t  £rM 
oe  Ml/H.  Pkrt.  M.  ITeMMl.  Pwl.  JkwM  J'ai 
de  l'aTcrsion  pour  loi,  M  ktégt  en  ké  MMsi 

ou  hë  geuaad  a  rann. 

Qui  inspire  de  l'aversion.  Iltù'juz  ÊrixuM 
ou  Mrfivz  h'osaui  (de  deux  .«jUaUs^. 

Avi.BTiK,  V  a.  Ddriner  a\is,  informer.  A't- 
//•nn<i.  Part  f(.  KinUliu.  Varl.  kcnUliel.  Àliix. 
Part,  olirl  A'ujuIki  Part,  kusuliei.  Hii  da 
r'kousout  ou  du  fiiuJùMi.  Avertiîsei-lc ,  k*kn- 
iiil-lirû.  Il  y  a  longtemps  quo  je  vous  ai  averti 
de  cela  ,  pell  lâ  m  eûs  ràtd  ann  drà-iéd'r~ 
hùc'h  da  anaout. 

AvEBTissciiEfiT ,  S-  DI.  Avis.  Conseil.  JirUn, 
m.  Pl.  kiUnnou.  Kriilel ,  f.  Pl.  itm.  Ali.  n. 
Pl.  aiioN.  A'Msiilt  at.  Pl.  MU  Ce  D*eil pat  le  pre- 


AVI 

mier  aTertissement  que  je  lui  ai4ooaék  n/MI 
ar  t'henta  kHen  tm  tùx  rôtdd'éxhaX. 

Atei-,  s.  m.  Méconnaissance  verbale  ou  par 
écrit  d'areir  bit  ou  dit  quelque  cboee.  Ttaoî-. 
gnage.  CeMentaacBt,  apprêbalion.  AiMvett 
ansaà,  m.  Pl.  ta.  TtsmO»  f.  Lmor  ,  m. , 
Grdà ,  f.  aoiri,  0 1  bit  Honenn  areiz  ,| 
metir  a  aiitav  endféUr  prAif.  De  l'aveu  de  tout, 
le  monde  «  diaue'h  mar  ou  Uiténi  toi»  kolL 
Vous  avei  M»  «feu»  Vfféd,  ca,«Mr¥ikee*A. 
eus. 

Sans  aven,  vag.iliund.  lyicrt'ii.  Ce  n'est  pas 
un  humme  &an.s  avi  u,  ni  ki  d  ,  unn  din  divr6«l. 

AvEtGLE  ,  adj.  et  s.  m  Qui  prive  de  l'u-, 
sage  de  la  vue.  Pers<inne.)  qui  h  passion  oITus- 
quer«ntcnderoeot.  Dali.  Ui'n  duU.  P«ur  le  pl. 
du  subst.  dalkd  ou  ItUl  zall.  Il  est  aveugle- 
né  ,  dall  to  dnird  er  ,  dall  eo  i/anel.  Il  est 
devenu  aveugle  par  accident ,  dall  eo  deûed 
dff  KoU,  dré  îarvoud. 

Rendre  ou  devenir  avengle.  Aelia.. Part.  «I., 
LaAoad  da  téxa  daU.  Dond  da  «ta  de».  - 

A  rafeaigie,BTeagléiBeet,  conneun  areu- 
gle.  ifieel  «mmML  t-c'his  da  tu/M  dall. 

AntraummT,  1.  m.  Privalioo  de  la  vue.  U 
M  M  dit  mère  «'en  figvrt.  Erreur,  égare- 
mat  CMtétU}»  Mot  propre.  DallfAitx .  f. 
MtMiffer,  f.  Boa  even^ement  le  peindra ,  hi 
MàUtlUa  hm^hoUé. 

AveoeiÉBlNT,  adv.  ATaveugle  Sansriea 
eiaminer,  sans  réflexion.  Ével  tunn  dall. 
e'Mx  da  mnn  dall.  Uip  rdl  ou  ralux.  flépiel- 
lout  pT;. 

AvKrtLEH,  V.  a.  Rendre  aveugle.  Eblouir., 
Olerla  raison  Daila.  Pari  rl.  Ui  unu  n'ia  Part. 
fJ.  Mizévrnni.  P.irl  ei.  Hébéza.  IUtI.  el.  Dix- 
IkiâMfa.  Part  ci.  Lc.i  éclairs  vous  .ivcuj;ler  nt, 
al  luc'hed  ho  tnlh'i.  Le  sable  ra  aw-uKU  , 
minned  nunn  (jainl  (inn  Ireaz.  Sis  p.issidd* 
l'aveugleront, «^Wi(d ^Mcdyand  A«  wallUm- 
Uni.  Cela  ne  l'avcaglefftpaiaaaBM'«rf«r*lt 
diàkianià  két.  .         L  . 

S'aveugler,  V.  réB.  6e rendre  avengk.  Re- 
noncer è  l'exercice  de  sa  rai*oe»autén)oignar 
ge  du  bon  sens.  £n  tm  xalla.  Ne  vous  avengjjei' 
pas  li-daaoi,  n'm  «m  xaUit  Ut  tfiwar^ltnm 

AJ>T«B|lctte^kttleni  Qta- 


nom  êoulbaba  . 

Avne,  adj.  Qui  désire  qnelqee 
beaucoup  d'ardeur.  A'aoMft  oa  aao«iaei.  le** 
tek  oa  lohirek.  louUkAfrdM.  H  n*eM  pM  aatri 

avide  que  son  fr^re,  né  kii  ht»  waeîwnfci  M 

lontck  ,  ken  iuuhk  hag  hi  vrtAr. 

AvuiF.MK^T ,  nilv  Avec  <i\ iJitt'  ExMtonth., 
tz  Itiùlrk.  .l-iou/-irdi:.  (Imui  tunn  ioul  gré. 

AviDiTt,  S  f  Dcsir  .irilerit  i.  t  insatiable. 
loul't  rdz  ,  f.  loul-gré,  (.  Lonirgri ,  f.  11  mange 
avec  beaucoup  d  avidité  ,  gaiilkalz  a  Innlèyiz 
i  Itbr.  Il  montre  son  avidité  en  tout,  ht  ioM^ 
vrdt  a  xUkotus  é  pép  Ird. 

Aval,  adj.  Abject,  méprisable.  ViiUb*r. 
DinUd  ou  dupUt.  IHtUr. 

Ama^T.a.  Hendie  eiyact  et  mipruaUe-. 
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pa» ,  Btm  drd-xé  m  on  su 


itaal.  PaiL.««M«M. 
i<.  Gel*  M  ii'aviUn 
pa»,  6nn  irA-xi  m'ùm  sUlibM  két.  VAiU  ce 

qui  l'a  a'vili,  ehéut  ytélrd  m  ili  li:  he  zitph'ii'rt. 

S  a>ilir  ,  V.  rùfl.  Se  rendre  nliji'cl  i-l  inépri- 
S,-)l)Ir    />M.'.  A./i     l>'^j'!it,:.il.  Ihsiirtiat.  \\s  T\C 

i'jviliriint  |i.<j,  na  zulelmuii  l.il  ,  mi  iitpti- 
UtiHl  kii. 

,A>ii  issANr  ,  adj.  (Jui  avilit.  DitpUd  ou  dù- 
|^(.  l)\it,h/r.  C'est  un  métier  avilissant,  «rr 

(vu  i»t  Ml  M  .  s.  m.  Etat  d'une  personne  ou 
liw.  4>UpMdéd  «o  iispUMer, 
MWuBiêimttM^  r.  lia  viirenf  dans 
r/«ril«M«i»l«  M»  él^Uddtd 

l^Tni«,.  fr«. JsUèer.di  tm  «^roupHt  de 
Tîn.  (fwiiia.  PaiA  ^sKlra^v^lrAifUifvMtfr^ 

M&fP^'V   .t  r    t  \>iviv'  tilV^OT  .»«d»»  ' 

^  Aviron  ,  s.  m.  Sorte  de  tame  poar  Arire ifllef 
hft^leau^.turlte  rivièna^.  SoAvou  roAtJf. 
PTioM.   Qit«fa]ucs-uiis  ptDnooccBt  rHL'  Ba 
VijUMiia  r^MW»  et  rouaftt).  ■  .i  . 

Hn'k.. 4'iMI  aviron.  JtM'Atta  on  roMa. 

i^l^,.».  m.  0};inirn,  srntlinrnt.  Consoil  , 
doiDcratiun.  Avc-rCis'icnit  iil.  Mmo:  ou  mmnn: 
ou  tjKn.i,  m.  Mouiz.i.  Ali.  m  liu:ul .  m. 
htlcH  ,  m.  kiiutl,  1  A  uu)ii  .nis  ,  wur  ramé- 
Hoj.  A  son  avis,  uur  Af  rrn<i.  li  m'a  don në 
1^1  iMii  avi#,  iiMW.pii.fMid ,  eur  c'A«2«i  *<f d  «n 
tfeiic  r&$d  tin.  Doonex  votre  avis ,  ntM  Ad 

DoDoev  «vi».  Part,  aliet.  JTiinlfiK' 

Part.  AmsiUmI.  .-«  'i  ■  ^     '  » 

Celui  qui  donne  m  .mH.  JOItf^  m.  M.  im 

4[iuttl(<r ,  m.  PI.^Mk  .^  >^  ' 
Avisé,  adj.  et  part.  PiudCDl, 


A  vwsiL,  T.  «A\llaMer  atb ,  préTMè.  AUÊk 
Part.  o4k(.  JTMiafab  Vtri.  kuxaM  MOmimk' 

J'aviaer*  ?.  lifl.  Sosger,  penser ,  imseiner. 
Fmraa  oo  kumna.  Part,  rf .  Lakaadivh.  liaout 

mcttrk. 

AMnirrr.B,  v.  a.  Mettre  des  vivres  dansunc 
place  ,  uu  ramp ,  mn  vaiiaiu.' iMMUÊfÊia. 
Boila.        11.  V. 

Aviver,  v.  a.  Donner  de  la  vu  acilc ,  dDnnrr 
(iii  luslrc  à  un  nu  t.il  .  .i  du  niarlirt',  etc.  Rti 
b-yidi  T  ;ir  da  (Unii  (.'ru  hcunoij. 

Avives,  s.  m.  pl.  Maladie  des  ciwTaaf , 
dans  laquelle  les  glandes  de  la  gof^ie  wot  en- 
flées. Avi*x,  f.  Voire  cheval  a  les  avives  , omi 
aUtt  ax40md  M  manh. 

A^ocAJ  "  '  * 

dé(«pdrt 
lercèd 

En   ,  

*4Mi4»Ôù:««Li  Jnii  Aini  a  MÎMd  nom  ail. 
rlMiMlfJwL  Sorte  de  grain.  Ktre'k ,  m.  In 
lead  gniinoa  une  sente  plaBte  d'avoine.  Ker- 
«"A^i.  Bl,  Aare'AtniuMi  oo  simpIcDient  kerc'h, 
l«fai(jfr«M!MftJMiiiUied'rtciae ,  MdAificfA 


AXE  6i 

îon  avoine ,  rma  ar 

marr'h  ii  tifn  i  lu'  'f<  :  r  I,. 

C.li.inip  siTin'  (l'.ivoine.  Kfrr'hfk  ,  I.  l'I.  ktr- 

c'Ai  r/OM  ou  tii  rr  hi  iji, 

I-c.irrc  il-'  l'aviiinc  mondée,  [".«im,  f. 
miA  ,  m.  i  l  n-g.  ) 

A\<tiii ,  \  ,  n.  Posséder  de  quelque  manière 
(|ui'  re  soit  II  est  abssi  verbe  auxiliaire  etaeit^ 
à  (Virnifr  l.i  (fliipart  de*  prélérils  des  aotret 
verlu  s  h  iiiul  l'art  bft.  V.u  Vannes,  kéut.' 
Knilcrctnut  on  tndèvout.  Part,  tndérixtt. 
IHaoua.  Part,  piaourt.  Avoir  tout  i  souhait 
kaomt  -  ----- 


aotm 
lia 


/  Mk.  n  ne  peat 
pu  avoir  aatant  qneMns  dites ,  na  hell  Ut 
tMMxtftit  kèmtM  ka  ma  tivirit.  Nous  avions 
trois  champs ,  Iti  fMt  MrtéMi.  Vous  aurez  du. 
pain ,  bara  ho  pëfo.  Ils  opteo  du  b:cn,  don- 

Xd^3f^^ 

Am  iii,  s.  m.  Ce  qifén  posM'ilo  lîo  l»ien.  ' 
A  ai, ut ,  m  C'est  mon  '«voir ,  va  c'h'inui  en. 

AvoKi>rR  ,  v  n.  Tlf  proche,  èire  voiiin. 
Itr:n  t/fl  /?/:(i  ,iifs.  Nous  tic  l  avoisinons  pas  , 
n'iriiiii  1,1 1  ii'^i  ou  »ic'.f  d't'zhau. 

AMinimnvT,  s  m-  .Accouchement  avant 
trrrii..  h'"t',ul,  m  IhfoTtfh,  m.  Dtfiiti^hUigtSt 
t.  !>ioe'hanidigr2 ,  f.  j" 

AvoBTVa,  v.  a.  et  n  .Accoiiclur  avant  1er-' 
me.  Faire  accoufhrr  avant  tcrruc.  Echouer. 
Kolla,  et ,  par  ahns,  holt  Paît.  et.  Diforc'ha, 
et,  pâr  abus ,  d<7orc  A.  Part.  et.  Sioe'hafù 
Part.  et.  Kowéza.  Part  et.  Elle  a  avorté  ,  kd- 
M  en  difitrc'ked  é  dfds.  J'ai  peur  qu'elle  n'a- 
vorte, aoim  dm  eût  na  xtoe'MMd.  Son  projet 

:  ^A^fMAMirii:  )Éi:%HuAilé  avant  terme.  II 
I  ledN  Ait  «imiMix  qai  sont  fort  au-desous  de 

leor  grandear  natarelje,  des  arbres  et  dos 
i  lilsnllMrtfiÉa  |i«Ul  homme  mal  fait  ;  drs  pro- 

doctiomi  d'esprit  trop  précipitées.  h'oHidik  , 

m.  Pl.  knllidien  Siiii'han,  m.V\.  ëii't'lianed. 

Ce  n'est  qu'un  axorlon,  eur  tioc'IdiH  n  to 

krn . 

.\voi  t ,  n.  m.  Pr.H  ni etir.dérrnseuroflîcicui. 
Homnir  t\v  loi  rlinr^i'  lir  représenter,  auprès 
lies  irilmn.iUT  ,  [i  irlii'S  i>'ai!i;n.infrs  l.t'zcn- 
III  r  ,  m.  l'I.  i'H.  Ureùiaer,  m.  l'I.  rii  Uifiu- 
ner ,  m.  l'I.  irn.  .\cb  a  iifenn  tun  utl  dirdgar 
varnéritit. 

Avoi'n,  V.  a.  Confesser,  déclarer.  Rccoo-' 
naître  qu'une  rhose  est.  Autoriser  une  choie, 
iliûaeottt .  et,  parabus, otUnr  on aiiso^.  Part. 
OMoMf.  jmdonf.  Part,  anavéxet.  AouHHdïf. 
11  bat  arouer  ]«  Térité,rAI  ce  oÂttttmd  or 
•pMM«ii''  ffi!9iiet^V<ma  cela!  kag  mtaoud  o 
rMM  lâMk'tfM^sf  f  rtvooe  tout  ee  qui  est 
fait  ,<«MUr<(^*l«AMil  MnWM  a  m4  gr/au 

Avait ,  s  m  I>  quatrième  m(ii<  de  l'année 
Ébrfl,  m.  Imlircl ,  m.  (Vann.)  Voussemcrca 
au  mois  d  avril  .  da  rix  ibrrl  (  hndot. 

Axe,  s.  m.  Ligne  droite  qui  passe  parle 
centre  d'un  globe  et  sur  laquelle  il  tourne. 
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Aa,  m.  Pl.  {0H.^L^n»4thavM,i«l«M 

H.  V. 

1.  m.  Ilndnuféaénle  éubli«  dans 
e.  Principe  tenu  pour  iadnbitable. 
Imoar  muu ,  m.  Làear  guirion  ou  kék  an». 

Anm,  ».  m.  Sorte  de  euBéral  dmUoa  bU  bb 
■.Uee  fortl»eei»t>eo«liTMe«-€ie1.  Jwf», 

Axot ,  adj.  De flerieur  d'anr.  P»$. Lmd 
épm. 

AiDMi ,  T.  a.  Mettre  de  rarar.  Donner  la 

coalcur  de  Paiur.  Pena.  Part,  et  Lira  éperi. 
AxTiu>  adj.  QutcitsansleTaio.  PantH.Uép 


•»vm  HtTkÊiU.,  |[.V. 


B 


B ,  s.  m.  LeUrc  consonne ,  la  deuiièmc  de 
l'atobabet 

Babeuib  ,  s.  m.  Liqueur  séreaie  qoe  bïMe 
le  lait  quand  la  pariie  gram  «t  MKfertie  en 
bearre.  Léat-ribod ,  m. 

B*BiL ,  s.  m.  Caquet.  PislH,  m.  Lmbm .  (. 
Entendez- vous  le  babiJ  ds  ce*  femmei?  ha  kU- 
VOiid  a  rit-hu  (ulil  oa  labmar  iutn  ktd-honn 

Babillard  .  adj.  et  s.  m.  Qui  aiae à  parler 
beaacoup.  Qui  ne  saurait  garder  mi  acciet. 
Ftiiiltr^  m.  Pi.  itn.  JUriewMr.B.  PLfMl.  Téé- 
itk,  m.  Pl.  téddtitn.  TrabtlUk.  PL  tr^OUka. 
JTatoMMr ,  B.  PL  iM.  Ne  «kerle»  deMMl  lai . 
c'est  un  babiUard ,  m  UfkU  hAnI  Hrm-M^, 

AiiautDi,  1.  L  Cefle  qui  afaie  I  parler 
Oeeaco  ip.  FUtiléret ,  f.  Pl.  ei.  Labtnitérex .  f. 
Pl.  «d.  Tiodéaes ,  f.  Pl.  ei.  Trabel,  t.  Pl.  trabelr 
Ud.  TrabelUge:  ,  f.  Pl.  ed. 

BiBiLLBB ,  ».  D.  Caqueter  ,  parler  beaucoup. 
Fittiln.  Piirt.  fi.  Lihnina.  Pari.  rl.  Lï>nlendex- 
»0us  babiller  ?  /«f  yUi<jud  a  rii-hu  à  fitUla  ,  6 
lalinimi  '! 

fiABi.Ms ,  t.  f.  Lèrro.  Il  ne  ae  dt^  proprement 
que  de  qodqw  aaiHBK.  Muef.  f.  H.  ew- 

xelhu. 

Barmi  K  ,s.  r.  Jouet  d'enfaota.  Chose  puérile. 
C'hoarUl,  f.  Pl.  cKoarUUov.  MibiUm,  I.  Bu- 
galénch ,  f.  DUtervet ,  f. 

Bàbobo,  I.  m  .  Eo  terme  de  marioe,  le  eAlé 

Sancbed'un  vaisacau  en  partant  de  le  oeape* 
InsM  ftMi  tûsaeulUttrê  IM  tê/imm 


BlABouiiT,  a.  m.  sipeee  ( 
ridladebaAoaiUéerarlB  mm„m^ 
ia-garde ,  pour  la  faire  baiaer  aux  aoldato  m1 
eot  bit  quelque  faute  légère.  Il  ae  dit  aMil 
d^Éajeone  enfant  badin  et  étourdi.  IfanMMej 
n.  Pl.  ed,  Baboui ,  m.  Pl.  «d. 

Bac,  s.  m.  Grand  bateau  plat  terrant  i  pas- 
ser les  voitures  d'un  bord  de  rivière  k  l'autre. 
Biiij-trn:  ,     p|.  bagou- treiz.  Le  bac  est  de 
raiitri-  côlé  ,  enn  lû  ail  tma  ar  i\lg-lreit. 

B*r.(  AH(  nfctT  ,  s.  m.  Premier  degré  uoirer- 
sitaire.  HtU'hlnr.- .  m.  (Lag.)CeBOt,  ooaune  le 
laUn,  est  c  an;  >s  deMrA^ÉMia.etde 
laurier.      11.  V. 


aree  fpnit 


BAD 

BACciASiALa.s.  f.  Représeat 
de  beechaates.  Débanclie  faite 
bruit.  IHratt  geuU  kaU  a  dnux. 

Baocbarib  ,  a.  f.  PeauM  qai  ctiébraH  h  IMIi 
des  baoclMflalas.  FHnn  eaportée  et  ItarieaM. 
MiaeadkteAM. 

Btraa  »i.  f.  OroMe  toile  deat  oa  coorrelee 
charrettes,  les  baleanx.  Pallin  ou  balUn  ,  f. 
Pi.  o«.  UtnMftMpéhini  é  ehmtur  ar  e'kirri, 
ar  vagcm. 

BAcnELiRB,  S.  m.  Se  disait  nu  moyen-Age 

d'unjVuno  .^>|iiriiUà  la  chevalerie  ou  bas-tlU- 
valier.MiUi-uutuiiHk.Vi.  Mipien  iaôuank.[(ii\\,) 
Sa  dit  aujourd'hui  d'une  personne  qui  a  pris 
ses  premiers  degrés  dans  l'univenile.  Btlc'h- 
hréour.  (Lag  j       H.  V. 

Bachot,  s.  m.  Petit  biteau.  Bagik^  f.  Pl. 
bagouigou.  nagig-ann-treix ,  f.  ' 

Bachotcob  ,  s.  m.  BaleUer  qui  eeadaH  a». 

bachut.  Bagéer  bagig-mHnbtfW^  TrtUiti' 

m.  Pl.  il  /.  .7^7.' 

Baciu,  i.  r.  Pfattia  aiarkiaie  qai  eal  ijbi  ' 
espèce  de  feaooil.  Skeomêre^h ,  m. 

BlcLRB ,  T.  a.  (familier^)  BapédiarTaileqDa 
vaiUe.  Otor  aeel  mavim  «  9ita.  Part  fiÂtf; 

Badaud,  adj.  et  s.  m.  Nieis  qal  e'eana» 
toal  atadarife  teat.  BaéUr  ou  Meoasr.  n. 
Pi.  <Mk,fiAMS«ai,  m.  Pt.  gè»a<m^.  Bargi- 
éÊ^fm^VL  Im,  TarUUer,  m.  Pl.  iVn.  L/méad 
ea  Immi-f  m.  9L  «d.  On  voit  beaucoup  de  ba- 
daada  daas  les  grondes  villes  ,  kaU  a  va<U- 
rUn  oa  a  e'AMaoïi^  a  tpélntr  er  c'hériou 
ftrdr. 

BiDArDEB,  T.  n.  Niaiser,  s'amuser  k  des 
choses  de  rien.  lidda.  Part,  tt,  Hadd^nti .  Part. 
badaouet.  Hargrdi  Part.  el.  Tarietta  Fart  tt. 
iMuéadioQ  Utuadi.  Part.  et.  Il  pa  se  tout  son 
temps  i  badaudrr ,  hé  lioU  amier  a  drimenn  6 
tada ,  6  vadaoui. 

BADArnKRiB,  s.  r.  Action  ,  discours  de  ba« 
daod.  Bad  ou  hadérez  ,  m.  liarfÛlnM ,  a. 
Tariti,  t.  Louéadértt  ou  kmadértx ,  m. 

Badmbon,  s.  m.  Couleur  jaune  ou  blanebe 
dont  en  enduit  les  mers.  DnukHtad,  m, 
(LéoB.*»  OnaaMIeael.  (Corn.)    H.  V. 

BAOMROiitna,  t.  a.  AtpmWm.  Part.  «f. 
H.V. 

w,  a4|.  al  a.     IUMm.  Qai  atee  i 
des  plaisaaIariaB.  fiwiaa.  ipsl.  JftaB- 
 Dtfrrmi.  JPisayèaa.  JraN*».  XMKaa. 

Bragétr.  Ebattr. 

Badoagk,  s.  m.  Action  de  badin.  Chose  ai- 
sée ,  bagatelle.  Qwioitdtr ,  ta.  Bragééret ,  m. 
flhai .  m  M  m»,  {.Bnflin^hf  m.  (Vaao.) 

Hintrd  ,  m. 

Badine.  8.  f.  Pclilc  baguette  qu'on  porte  i 
la  main.  C^tpiaiea.  f.  Pl.  gwiakmim.  Il  arait 
une  badina  à  la  mia«  «ar  svMsn'a  laa  ea» 

W  xourn. 

Badinkb,  y.  n.  Faire  le  badin.  Il  se  dit  aussi 
en  parlant  (l'une  sorte  deplanterii*  cl  d'agré- 
ment qu'on  met  dans  la  conversation  ,  dans  la 
manière  d'écrire.  Braga.  Part.  tt.  tlbata.  Part. 
«I.  Dmjal,  par  abus  pour  drw/«in.  P.irt.  «|. 
(Vmb.)  «earda.  Part.  «4. Pari  gégéêL 
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BAiMioniK ,  I-  f-  Bagatelle,  chose  frivole. 
iMibùùg  ,  et,  par  abua,  wïibiUack ,  f.  Araba- 
âUs ,  f.  C'hoiuiel .  f. 

Bapodir,  t.  a.  Traiter  injuricusement  et 
•Tec  mépris.  Se  moquer.  Ober  [né.  Fuéa.  Part. 

i'aétt.  Ohtr  §«af.  trOWNMU.  Part,  goaoitl.  Ne 

Bagack,  s.  m.  Equipage  pour  un  voyagcou 
peur  k  guerre,  fàk,  m.  Pl.  om.  fai^ad,  m. 
n>  M.  TroM ,  n.  Pl.  OM.  Troniûd,  m.  Pl.  o«. 
Son  bagafe  n'esl  paa  conaidérabl*  ,nékétUC 
hébdkonhé  dnm.  Lm  bagages  aont  derrière, 
wor-Ure'h  iwM  ar  jMftadow  on  wui  tniii»mA«». 

Plier  bacage .  déloger  (tartivement ,  a'cn- 
falr^Oier,jw  M*»  d6«r  hi  àrvmt^^  l/nma , 

t  l^olte ,  «ad  bnit  causé 
nBMMrjMBMira*.  JKhmc'A,  m. 
mn^  wwmfm,  m.  muiait% ,  r.  ll  a  per- 
éi  tM  etipiM  diM  k  bagarre ,  koUed  tnMs 
M  dM  <iw  diapiw'A. 
'  Ba«atnu,  s.  f.  Choee  de  peu  de  pris  et  peu 
nécessaire.  Chose  frivole.  Dislervtx,  f.  Mibi- 
Utt ,  f.  Farien ,  f.  Choariel ,  f.  Arabadi4M , 
f.  Tnt  dtnnix ,  f.  Ce  n'est  qu'une  bigÎMUt 
MrtHi  A'<l«TTf f ,  ««r  /'ari^n  nVo  Av«. 

BifiMK  ,  S.  m.  Lieu  où  l'un  renferme  lo»  for- 
çats après  le  travail .  IJae  h  é  pihmi  é  talc  heur, 
OU  i  iae'kntr  ar  gcléouritn  goudé  al  labow. 

Bacitk,  s.  f.  Anjieau  où  il  j  a  une  pierre 
enchâssée  et  que  I'od  met  au  doigt.  Bisou ,  m. 
Pl.  Mxtftsr.  GwoUn ,  f.  Pl.  gwalumimoo 
itiar.  Elle  a  les  doigU  «niTerii  da  iMfMa, 
hi  kitiad  a  x6  gôUtà  a  viséitr. 

BAfiFiiuoDia ,  V.  n.  S'amuser  è  des  choses 
friTolcs.  Bargééi.  Part.  cl.  Il  ne  fiitqiie  bt- 
gnenaBdcr,  bûr/iéi  ni  rd  kht. 

BeMim ,  ê.  I.  Vcrg»,  kooMue.  Asaten , 
r.  n.  «NriMM  ou  fiMiKir.  Mdfn,  f. 
n.  JMIHIMM».  «I  fliuptaiiciit  gwiiU.  Kéttu- 
9rét  t  f.  11.  MlwframioM.  Gwaunnik ,  t.  Pl. 
im*lmiri§9m.  Coupai  moi  une  baguette^ |r«l>* 
rUd  ntr  waltn  ou  e«ir  tcialtn  d'in. 

Coup  de  baguette.  Otealtnnad,  {.  Pl.  ou. 
Gttioltnnad,  f.  Pl.  on.  KéUiilrennad ,  f.  Pl. 
(m.  Donnez-lui  un  coup  de  baguette ,  niid  eur 
walennad  ou  «nr  gélatlrennad  d'ézhan. 

Bahi  T,  s.  m.  Espèce  de  coffre  dont  le  cou- 
vcrtie  est  en  voûte.  Àre'h  ,  f.  Pl.  io«  —  ou 

ire  Tlirr     U  V 

Baultibb  ,  s.  m.  Artisan  qai  fait  des  bahuts, 
des  coffres.  Lajetier.  Àn'Mmr,  m.  Pl.  Un. 
.  Bai  ,  adj.  Qui  est  d'oB poilroDjw-brnn.GsU. 
J'ai  aebeft  on  «M  bJ^mr  mmn'kgiU  m 

,  Bai«  ,  fl.  f.  Petite  rade  ok  ki  ftiiaetBi  foot 
i  l'abn  du  ve^ M.  ■.  n.fta*«i.  M, m. 
ri.  Mom. 

J^ûuffê  QtuUomh  wnbn  de 
cwiiBM  flnlei.  MOe'kt  m  Dm  Mik  baie 
**ie  M  frâiM ,  Mt**» ,  f.  II.  Me'kimmiin 
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BAVi,0unKtÊnqa*9»  kkMdtnkimon 
pow  7  HMttre  ww  porte  M  VMtaMn.  Tottlf 

evnn  dr  p/  cwr  préuêlr. 

Baig.>er,  t.  a.  Mettre  dans  le  bain.lfouil- 
lir  Tremper  longtemps.  Lakaad  er  gibet. 
Glibia.  Part,  glibùt.  Souha.  P.irt.  rt.  Allci 
baigner  cette  chienne  ,  id  du  lakaad  ar  giti- 
lé  ergibtl.  Cela  vous  baignera  ,  anndrd-ié  hô 
klibi('i.  Baignez  voire  paiu  dans  le  lail ,  totibid 
II/,  para  ei  léat. 

Se  tiaigncr,  v.  rcfl.  S«  mettre  dans  un  haifi , 
prendre  un  bain.  Kibrlta.  Part.  el.  l  si  l'un 
prend  le  bain  à  la  maison  ].  Korronka.  Part.  <l. 
r  si  l'on  se  faai^e  i  la  mer  ou  dans  une  rivière]. 
Vous  ferieibiende  tous  baigner,  kibtUaaté 
ffldd  d'é-hoe^h.  Venez -vous  vous  bsigner  k  k 
mer?  Doid  a  rtl-ku  da  gorro^ka  er  iwdr? 

BsMHii»^  s.  m.  Qui  se  baigne.  Qui  tient 
des  baiM.  MiMUr,  m.  H.  k».  MomUk», 
m.  Pl.  kn. 

Baienan,!.  m.  L'endroit  dekMrMdWc 
rivière  le  pins  propre  i  prendlB  dn  hitat. 
A'otTonAcii.f.  Pl.  jkorroitJMiliMNk 

BAioMomn,  s.  f.  Cave  pour  prendre  kbnîo. 
A'ïbel,  f.  Pl.  kibellou.  Béol.t.  Pl.  i<m.  Mettez 
de  l'eau  chaude  dans  la  baignoire ,  Ukid  dour 
Umm  er  gUiel^  <r  véoL 

Bail  ,  s.  m.  Contrat  par  leqnd  en  donne  uoe 
terre  i  ferme  ou  une  maison  à  luiiage.  Liter- 
marc'had,  ta.  Pl.  liiéri-tnarc'had.  Votre  bail 
est- il  passé?  ha  gréad  eo  hô  liicr-mare  hadl 

Biii-UtHENT  ,  m.  L'action  de  bâiller.  Dit- 
Uvérez,  m.  Hadaiércc' h  ,  iii.  Vaan.) 

BiiLLKB  ,  V.  II.  Rr.spirfT  en  ouvrant  la  bou- 
che involontairement  S'eiitr'ouvrir ,  élre  mal 
joint.  Die'kénaoui.  Part,  dic'kénaouet.  Dislévi- 
gén.  ParL  disUvel-gén.  Badalein.  Part,  bada- 
|«<.  (Vann.)  11  n'est  pas  honnête  de  bliUer  de- 
vant  font  le  monde ,  ni  Ué  déréui  M^klMumi 
on  HtUn-féB  dfrM  oim  JboU. 

Banxn»  t.  a.  JHwmt ,  Ikrar.  M.  Part, 
rdsi. . 

BiBuini,  t.     Cdni  4|ni  bâilk,  qui  m- 

Sra  eo  oovrtBt  h  kOMhtJavnkiilninMif. 
le'héuumer,  m.  Pl.  kn.  JKsMmt»  b.  Pl.kn.' 

Bailli  ,  s.  m.  C'éUil  uitrcfok  na  oOkier 
qui  rendait  U  josUce.  *  BM,  m.  Pl.  èsMsdi 
—  (Yov.  Poavpir.)  Immt,  ■.(^«8.)  Mmt, 

m.  H.V. 

BiULUAUi.s.m.  Tribunal  du  bailli  Certaine 
éleniluc  de  pays  qui  était  »ous  la  juridiction  du 
bailli.  Maison  dans  laquelle  le  bailli  ou  son 
lieutenant  rendait  la  justice.  Beliach,t. 
Ti  ar  beli. 

BaillivSjS.  f.  Femme  de  bailli.  *  Belits  ^ 
f.  Pl.  td. 

BiiLfcOH,  S.  n.  Ce  qu'on  met  dans  la  bon- 
cbe  pour  empêcher  de  crier  ,  de  mordre.  Ar 
pés  a  Ukéeurer  gémm  Mi  mirout  na  hopeur  , 
nagrégettr.  T9rehad,m.  ,  .  ^ 

BkujONiicn,  T.  a.  Mettra w  bliUoo.IflAaad 
«MMidrderir^  MtadMaiM  AapMr,  «a 
fvdyMT.  Tanhada  PaH.  al. 
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Bin,  s.  m.  Ean  ou  autn;  liquour  dans  la- 
quelle on  se  met  ordinaireuoiit  nu.  Cure  où 
l'on  prend  le  baio.  AppartnMBtdeAioé  pour 
M  baigner.  Au  ptariet,  eaui  natnrellement 
chaudes  où  l'on  W  baigner.  J>oMr  é  péhmi 
•M  tm  léUfur  enn  noax.  ÈMbel,  l.  Pl.  kib$Uou. 
Klb«Uaiur,m.  k'ib^lUc'k.  m. 

Cctili  qui  tkat  dM  b«M.  MiMttr,  m.  Pl. 
1m.  •        '  *■■■<' 

Bain  kliaNT  on  à'wwvff ilÉ«>f «rnaftni,  \ 
tn  '  - 


P»rt:«r.  '     .  ,1    •.  . 

Prendre  on  bain  i  fa^jntroà  dnvWBtir 

rière.  h'orroiika.  Part.  tt.  " 

llAiN-MAaii,  t.  m.  J'  iu  rhaude  dans  la 
quelle  est  un  autre  ?asc.  Daur-berv^Vari . 
tD.  ■  V.iiiii.)      H,  V. 

Baiojokttr  ,  S-  f.  Arme  offensive  et  dvIVn- 
sivc.  Es|u  tf'  d  i  (<ç(' .m  (xjuidu  fusil.  (iourgU- 
zé,  m  Pl.  gourylézéicr.  (ioutdl .  m.  Pl.  on. 
Ddg  ou  dager ,  m.  l'I  daijou  ou  ilugrrwu. 

Frapper  avccune  baïonnette.  Gotuiita.  Part. 
et.  Dagi  ou  éafféri.  Part.  et. 

BkUKUikist ,  a.  m.  pl.  Coaipiiaieati ,  parolet 
obligeantes.  fiMtre'MMMMl.-B.  91.  Pailes- 
lui  mes  baiicBUÛii,  fHt  fM  fwùMfhiautmni 

Bahhbnt,  t.  m.  Aetton  dt'lxiwr.  fttké- 

Bilan ,  ir.  i.  AppHgaiP  n  bouche  ou  sa 
Jooe  anrlo  «ftage  oa  aor  ti  «âiii  de  quelqu'un 
en  signe  d'amitié,  e(e.  FeUra poka  ,  et ,  par 
abus .  poilref.  P»r(.  H.  BaiKtTOtrc  père ,  pokid 
d'h4  tdd.  Je  oe  wuMamip»,na  bokim 
kid  d  r-hoc'h. 

Baiser  par  civilité ,  m  cérémonie.  À  fa.  Part. 
et.  Il  a  liaisé  la  main  du  roi,  afed  eo  ganl- 
han  diiurn  ar  l'iiié. 

Baiser ,  s.  m.  Action  de  celui  qui  baiae.  PoA, 
D.  M.  «m.  PMMt-Boi  n  Mbir,  «M  rar 
pok  «Tin. 

llaisrr  de  civilitt- ,  de  cérémonie.  Àfùa  «ff, 
m.  l'I.  ou.  lldunna  un  baiserà  chacun  d'eus, 
cunn  af  a  rtfcu  da  Wp-hini  a»éMkà. 

M4ianB«a.  m.  Celai  qui  aa pîait  i 

BaiaorrBi ,  v.  a.  Baiiar  awt  CM 

d«  baisera  fréquenta.  FoM  «KM.  M»  è^gHâ 


jMt-jpak  M  d  âaM. 

BâMai,  a.C  Dé( 
Mdeapinicncoati 


»,  en  parlant 
I  papicncootMrpèlci  qui  «ombeatau- 
la  da  prix  ^llt  avaient.  iHikm,  ai. 
jroU,  m.  Il  y  abiiaiaaBrlBUé,«f*ara« 

war  mm  M. 

BaJMBB.  T.  a.  cl  n,  Vff'Ur.-  plus  t,.M,  Rendre 
plus  bas.  Aller  en  dunifiu.inl.  Izclant.  l'art. 
tzHiet-  (j'in^'nn.  Part,  of  Hors  de  Léon  ,  (/«/u- 
lia.  Kti  Vannes,  gnuzirin.  Kouéza.  Pari 
Souilla.  Part.  fl.Jefcrai  baisser  U;  tiJit ,  iakaad 
a  riun  iiMaad  mh  dàen.  L'eau  a  liaisst-,  l'si'- 
Jcr  (/  eo  mm  doiir.  Le  Tcnl  bJiSM- ,  ijnuziza  ou 
koiMÛa  a  rd  onn  oref.  Baissez  la  léie,  wublid 
kipenn.  Baisser  les  ftMx.trlloud  a-fx  ou  qhc'A 
iraoii.  Baiaaer  la  m*,  kbmsa  iM^>k. 


:  :  BAL 

Se  baisser ,  sUndiaat.  Sioat  oaaMapi;.  Vhrt 
tt.  Ikiou-bUfo.  -  .1 

BiisL'BK ,  s.  f.  L'endroit  par  lequel  un  pata 
en  «  fameliéiiaB  antre  daas  le  bur.  ni^UaM^u 
mgUm ,  f.  Aatoin'fcea ,  T.  lei  n,'aim»  paB>di 
baisnre,iHi  yanuin  kéd  am  afiééhj  onb «É^ 
^OBc'Aea.^  .  ■  t 


.^tl 


m.  M.  mISm.  \éi.  m.  Bii%,v}in: 
Vanet^roua  ao  bal?  ka  doiil  «  «fKAa-tfar 
a'ikoroll?  Il  y  aura  beaucoup  debili  aaMa  a« 
■ée,  kaU  a  t»{uni  a  réxô  ênUtié.'  . 

BxuMat .  t.  m.  Farceur.  Bonflbn 
AnniMWl,m.  Pl.  farci'lUd  ou  farouetttd.  ¥^ 
Wii,  m.  Pl.  ed.  rnppr,m  Pl.  <«n. 

Balafrk,  fi.  r.  Grandi»  blessnre  tl  cicatrtefe 
ail  visage  uu  ailleurs.  Troue'haé,  m.  Pl.  ««.• 
h  lfiztn-^Tdx ,  f.  Pl.  AieieennoM-brdJ.  fk)ulc'h 
j  vu  bnuk'kad*ir ,  m.  Haane  balaft-ewi  aailiea 
du  fr»iit ,  funn  Irome'koâ  an  MIT  fiUMHVnlV 
en  dfdx  é-kreiihédiU.  ' 

Balafbeb,  t.  a.  Blesaer  en  faisant  une  «a 
plusieurs  balafres.  Glaax  oe'k  éhtr  tuf  gle¥- 
sen ,  pé  kUlMeuMU. 

Balai  ,  s.  m  Instrument  servant  h  nt  floYer» 
i  ôter  les  ordures  d'une  roc,  d'une  rbaniore, 
«tc.Silw6^n  ,  f.  Pl.  «*«Ml«me*i.  ffoloa»,  & 
n.  ftalaffmaa.  Preaei  tfn  Italai  at  àetlojenla 
maiaoa,  MaiMiaaraMAanlUMtawWaMifl 
Baiaida  haaz  oa  «Taalwfcoto  niai'  Owwa, 
f  Pl.  Mr««MM8.-  '   '        "•-  < 

Marchand  «a  hhtm  de  Mali.  SMÙtf  aa 
«ihi^'tfnnffr,  m.  Pl.  ien.        •        '•       •  • 
AToir  roti  le  balai,  béxa  tJntd  tttrmttUU- 
nix.  •  ' 

Balaïtcb,  s.  f.  Intrtiment  pour  p<«er.  *  Ba- 
larls ,  f  Pl.  tm.  —Krdg-ponéz  ,  m.  1*1.  Rrognu  , 
i  t  A  rncr.  H.  V.  l!n  des  bassins  de  In  tialaiirr  est 
[ilus  liuinl  que  l'autre,  unnn  eu:,  a  tUudeUnu 
ar  riiinn*  a  zô  pnunnrnir  h  fi/i^d  fbrn.  H.ilna- 
ci'S  à  pfscr  de  l'argent.  Ilindi'dou,  |»l  m 

Etre  eu  balance,  être  irrésolu.  Hézd  enn  ar- 
tar.  Bisatunmrux.  àtarrhiua.  l'ut  ri. 

BAïuftciïsiETr  ,  s.  m.  Mouvement  par  lequel 
un  corps  penche  tantôt  d'un  côté,  tanl4jt  de 
l'aulie.  Action  de  se  balaaper.  laMtedw .  »• 
HontladM',  m.  ftaiialtainf 
iaHadtirloa. 

BiUMcn ,  T.  n.  Teair  an-éqailibre.  Esaaii- 
ner  dans  anaelMNelcafaiMaafiAaoatpourai 
contre.  laitia  oa  huMto.  Birt.  «f.  if«r«aa. 
Part.  «I.  BraHitUa.  Fart.  «I.  Br«M|flr«Nd.  Fart. 
tt.  C'est  le  vent  qui  balattcacel  <arbi«,  oaa 
atrel  ro  a  lusk,  a  horfll  ar  whtn-té. 

Bai  asckb  .  v.  n.  Hésiter ,  être  en  suapaht. 
man  hnta.  Poit.  «f.  Bit»  «M»  ar9».  Btm 

annruz.  ' 

.Se  bnlanrrr  ,  t  rZ-fl.  Se  mninoir  ."i  la  mi- 
niéred'un  balancier  cllorsqu  im  est  Mi<|»cndn 
sur  une  corde  dont  les  deu\  bnuls  smit  ;ilUrln'S 
chacun  i  une  pièce  de  bois  ou  A  un  arlire.. 
UraUttlXa.  Part.  tt.  fimniii/cHn.  Part.  et.  Al- 
lons nous  balancer,  allons  jouer  à  la  balan- 
çoire, ékmmiik'VTCMtigeWa. 
BuAMaaa ,  a.  ak  PMoa  qni  balwKoai  règle 
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k  mniVMMIlt  de  quelqu'an  on  do  quelque 
duM.  BUMdèrtz ,  m.  Pl.  ou.      H.  V. 

Balaxçoibr,  j.  f.  Pièce  de  bois  mis  en  éqHi- 
Ubre,  sur  laquelle  les  en  fan  U  se  halanconl. 
On  le  dit  aussi  d'une  corde  allacht'o  à  il.-iu 

Îiliers  ou  à  deux  arbres.  Hrantigel ,  f.  Pl. 
rtàiigtUou. 

Bautkb  ,  r,  t.  Oter  les  ordures  d'an  lieu 
«Tcc  un  balai.  SA«*a,  Part.  «I.  Balayes  bien 
le  foyer ,  fUhUmdd  mn  oaled.  ATei-Toasba- 
Ujé  1  aire  '  ha  tkubed  eo  al  leàr  gan^-hoc'h  l 
Le  vent  du  nord  balaie  l'air ,  le  nettoie,  avel 
«M»  kanter-Hd*  a  skiib  ou  a  skarx  ann  éar. 

J^TBoa,  s.  m.  Celui  qui  balaie.  Sktètr, 

luAtmii ,  t.  f.  ^.  iMOffdiirffl  qoi  ont  ité 
«wjwéea  avec  le  bM.aUbUn,  m.Skubigel , 

(Vmb.;  Cej  dent  raMuiliA  s'élit  poiat  de 
Pl>nM<  Àtrtd^  m.  H.  olrMoii ,  et ,  par  abus , 
«*#Ni.Olet  le<  balayures  de  de 

(inn 

RnSTTmnmr,  s.  m.  L'aclion  de  balbutier 
Balbovzncz  (lu  balbfniifzfrrz  ,  m. 

Bu.BtTiF.R,  V.  n.  Prononcer  imparfaitement 
«n  hésitant  et  en  articulant  avec  peine  P.^rlcr 
sur  quelque  sujet  confusément  et  sans  con- 
naissance. flnUxmta  oa  balbouéta.  Part  et. 
Valgoriein.  l'art,  valgorirt.  fVann.)  Il  n'a  fait 
que  lialbufier  ,  balbouza  n'en  deûi  gréaikén. 

Ceiui  qui   halbulic.  Balboustr ,  m.  Pl. 
<in. 

Balcon,  s.  m.  Espèce  de  petite  temsM  eo 
Mtlhc  attachée  à  on  bAtiment,  eatifMmée 
d  une  balustrade.  Grille  de  fer  qu'on  met  i  une 
fenélre,  quinqu'il  n'y  ait  ancone  saillie.  JfaW- 

CtHttt,  f.  Pl.  kcUUa*  oa  kUi'Vréuêt  II  y  a 
aucoup  de  balcantà  Naotei,  Mm  a  gili- 

BaLMQvn  ,  s.  m.  Espiee  de  dais.  2»/a<  oa 

Bil—lt  1.  f.  Pttisaon  nonstrueui.  3for- 
ï,m.V\.mâr-géxtk. 

5*"  'J-      P«i«t  de  la  baleine.  ÉbeûU 
Jjj^ii.  M.  iMIUm'mâr.  «uni  ew  «dr- 

IMiutUgéla ,  f. 

Balise  ,  s.  f.  Pieu ,  tonneau  placé  i  rentrée 
des  ports  ou  à  remlionr hore  dc«  ririères.ponr 
jndiquer  les  end.  Hs  |h  i  llrux.  Peûl,  Umel 
kkead  er  môr  nm  rur  Htr  épid  diskométa  al 
mhtou  gufolhix  ou  ritkux. 
^^^^'^  '  Machine  de  gnene  des  anciens. 
mmgomnel ,  f.  Pl.  mangovnellou. 

Baiitb*c   s,  m.  Jeune  ailmqv'oilMiMà 
la  coupe  d  uo  taill.s.  6'tvÀ«|»4lrMg«,  fL  R. 

222°"'  ^'      »««rtr*is,  m.  PI,  iMarlM. 
•■wto.ii.pl. 

t.  f.  Chanson  de  danse.  Sotm- 

"■»»■.  lUtm.)SoK-koni,m.  (Yann.J  Pl. 
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tonUm.  Sie'est  le  récit  d'un  événement  mre 
gwfTM.m.?].  gwertiou.     H.  V.       "  * 

Balle,  s.  f.  Pelotto  ronde.  Grospaqoetde 
marchandises.  Bohd,m.  Pl.  ou.  Pdkoaaatmâ. 
m.  Pl.  OH.  PelUn,  f.  Pl.  peUemnu.  iSmSS^ 
moi  de  la  lame  pour  faire  une  balle, rdil «Mm 
<f  m  da  dber  ettr  boM.  Jooou  i  la  iMOé . 
c  AoaHomp  drcmd  or  («Um. 

Balle  de  fusil  ,  de  piatoM.  MbMIoim .  f. 
PI-  (><  MiMon-ploiMi  00  m-pUntm. 
pjBjJJejw  ••rlao  jea  de  la  crosse.  Forel,  f. 

Poamr  ime  balle  atcc  la  crosse.  ITortiia. 
rafti  M» 

Wle,  éeaflles,  paillettes  qoi  couvre  le  grain 
«0  raroine ,  do  blé ,  etc. ,  et  s'en  séparent  lors- 
qa  onTannelejraio.PWt,  m.  Fn  seul  brin  de 

Il  »'r'  '  '■  P*"'""""  f>ii  siinnlomcnt 
pelL  Vendez-moi  de  la  balle  pourmettire  dans 
mon  lit ,  ffwerxitoeU  d'in  da  iakaad  em  gwéU 

Couvert  de  balle,  qui  a  de  la  balle  PeUek 
on  pelUnnek. 

B*LLF.T ,  s  m  Danse  fîgnrée ,  danse  de  (béâ- 
Ire.  narrt  z  ,  f.  PI.  iiarréMoyi. 

Ballon,  s.  m.  Vessie  enflée  d'air  et  recOB* 
verte  de  cuir,  dont  on  joue  en  la  frappant  arec 
le  poinç  ou  le  pied.  Titll ,  f.  Pl.  mtlUm.  Jelea* 
moi  le  ballon ,  iaolid  ar  tell  ^in. 
Jeu dn  ballon  MtltaA.t.  PI.  o«.  Mellain, 

lAnAa>   *>■  k.ll..—      U-lt_      1a  •  ' 


I  .'*5S*''  «l.parabas .  Wl- 

tat.  Part  et.  C'koari  gaM  «r  vHl  Venea-voaa 
jouer  aa  balioa  7 IMM  a  Ht-lm  daveOaf 
Joaav  deballoB.  Vetlfr.  m.  Ff.  Un. 
BmoT,  a.  m.  Gros  paquet  de  meubles  ou 
denanbandiMs.  Pdk,m.  Pl.  ou.Pakad,  m. 
Pl.  «I.  Jïofod.  m.  Pl.  ou.  Ce  ballot  est  bien 
lourd .  gwatl  bounner  eo  ar pakad-xé ,  ar  ho- 
lod-xé. 

Ballottage,  s.  m.  Action  de  ballotter  dans 
une  élf  rtion.  liololêrez  ,  m.      II.  V. 

Ballott«me>t,  s.  m.  Action  de  ballotter.Uo- 
loaerfz ,  m. 

Ballottrb  ,  V.  a.  Peloter,  jouer  à  la  balle  ,  à 
la  paume.  BoUidi.  Part.  f(. 

Ballotter  ,  se  jouer,  se  moquer  de  quclqu'uB 
àbtr  goap  edz  tur  ré.  Il  )  a  longicmpi  qnê 
TDOsme  ballotez,pi>{/s(j  i  rit  goap  ac'hmaim 
Ballotm  ,  s.  m.  Petit  ballot.  Pakik,  m. PI* 
pakouigou.  Pakad,  m.  Pl. pakadoMigou. 

BAtouaD ,  adj.  et  t.  m.  Grossier,  slupide. 
Dixiréad.  Poutmtr.  LaU  ou  UêM. 
BAiotmoisi .  s.  r.  Chose  Mie  «a  «le  sans 

"?"*.'*."îS  *  VfP^  ^  HUriai  ou  om- 
zirmd ,  f.  TH  fiéatm  Umtrtà  Mo  ikiaiit ,  f. 

BAinraMB,  s.  t  Aiaemblage  de  plusieurs 
balusbPM.  ToBla  lorfe  de  clôture  qui  e*t  h 
J«W'/*«J«"««or  d'appui.  JSfo*!.  f.  I  l  L.rli,.,, 
iM  ■  »  f-  PI-  klourdennoii .  .\%i>îril , 

m.  Pl.  ou.  fCom.j  II  y  a  nne  balustrade  en  fer 
devant  la  maison,  etir  gatl  houarn  a  zé  dirdq 
an»  ti. 

Balcstbf,  ,  s  m,  Petit  pilier  faronno  Gicrr- 
xid,  f.  Pl.  giTfrzidi. 

adj.  11  se  dit  d'un  cbeval  ooirou 
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bai,  qni  a  des  mirqafs  blancbrs  aox  piedl. 

ni  tn  dtûz  arouiriou 
ou  mtrkou  gtcenn  mic'h  hé  drcid. 

Balza.\k  ,  I.  f.  Marques  blajicbcs  aux  pieds 
(lu  cheval.  Anméiiom  9U  wurkm  fwimé treid 

fur  m  are' h. 

Bambin  ,  s.  m.  Nom  ilonn,'  à  un  enfant.  Hu- 
gel ,  m.  Pl.  Cfs  l);imliins- là  font  beau- 

coup lie  bruit,  or  tugait  zi  n  ni  katz  adrouî. 

BjkliHiM'HK  ,  s  f  Mauvaise  farte.  i>iaAV<frfr, 
0I.PI.d4uA<  f/i'  «i.K.      II.  V. 

Bi>°,<i  m.  l'nu'lamaliun.  Annonce. Uande- 
tneut  fait  ,1  cri  public.  Proclamation  qui  se  fait 
dans  1  église  ,  pour  avertir  qu'il  y  a  promesse 
de  mariage  entre  deux  personnes.  Kmbann , 
m.  Pl.  ov.  J'entends  un  ban  ,  tunntwibtmn  a 
uli  rann.  Il  y  aeu  beaucoup  de  bans  à  l>  Wtue, 
kaii  twéaimm  a%AM  enn  oféren. 

BnUt  fcwniliWMiitt  exil.  Divr^gtXf  f- 
11  a  ronpn  son  ban ,  lorrcd  eo  hd  smIUigt» 
gaiU-ka». 

Bamo..  att.  Gonimm,  fpd  tait  k  Imrt  le 
nonde.  Trivial.  Awffa.  iTaii.  IMtil.  Vartei 
la  pAte  ao  frar  banal,  katU  «m  law  éar 

faum  boulin  t  Sm  e'hm-fimm. 

fiiNALlTt,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  banat. 
Ancien  droit  seigneurial.  Ar  pi:  u  dlé  biza 
bouùii   .il  ijicir-viriilin. 

IU.^c ,  s.  m.  I.ong  siège  de  bois  ou  de  pierre- 
Skaan  ou  *kanv  ,  f.  Pl.  ikaricîou  ou  skinvier. 
Bank ,  m.  M.  6aÂAou  ou  bahkéier.  Approchez 
le  banc  de  la  fable,  tfMsW  V  riUoH  ttWk 
ann  daoL 

liane  nu  siégo  de  pierre  idfllBlé  à  MM  MÎ- 
son.  ilnik  ,  ui.  Pl.  ou. 

Banc  de  sable.  Tréasen ,  f.  PL  IpAmmuon. 
Rtûitùknf  L  P.rnUnibimott. 

BancdeaniBenisdaiiauBbatan.  TM.m. 

Pi.  OM. 

fiuKU,»  a^.  Qui  •  les  jambe*  (ortnet.  Garr- 
gumm,  «mm. ,  sing.  et  pl.    U.  V. 
BtfH,!-  f.  Lien  plat  et  large  pour envelop- 

KLUm ,  a».  Pl.  «w>.  Liéntn  ,X  PL  lUntmmtu 
nei  une  banda  pinaloogoe*  nMmIlifeai 
«uentiMiMiiftWA. 
Bande  on  bandelette  qui  tert  I  prener  les 

Ctits  enfants  dana  leur  maillot.  Ivrel,  f.  Pl. 
r<{toH.  Vous  serrez  trop  la  bande,  ri  i  «Car- 
dil  al  lurel. 

Tne  des  bandes  du  fond  d'une  charrette. 
Lutn,  r.  PL  ttiMHHNk  JMdlm,  t  PL  «aM- 

Xfnnou. 

Ilandc,  troupe,  coinpaRnie.  Bagad ,  f.  Pl. 
DU.  Nuiumnd  ,  m.  Pl.  oh.  iinndtn  .  f.  Pl.  baA- 
dfunou.  I.odad  ,  lu  Pl.  ou.  Il  y  a  une  bande  de 
voleurs  dans  cette  forêt,  tur  vagad  UuirouM  a 
xâ  rrr  Aoad^A  lia  étalant  par  lMMdaa««a^> 

dou  i  oaiit. 

Bandeac  ,  s.  m.  Bande  qui  sert  i  ceindre  le 
front  et  la  léte.  Bande  qu'on  met  sur  les  yeux 
de  quelqu'un  pour  l'empteherdcToir.  Tattd, 
f.  Pi.  ou.  TaUden.  f.  Pl.  uJédtmmi.  Tatgenn , 
m.  Pl.  lalgetMou.  Gwél,  t.  Pl.  ins. 

Avoir  un  bandean  mr  Ica  fHQM,UMtm$UH. 

Annwbar  le  bandean,  «tewnper.  ~ 


BAN 

««Ni.  Pui.«<.JWa«Hlln.  Virt  M.  Alhrtn.lM.' 

BAMDium,  ».  f.  Petite  bande.  XtaaA, 
m.  Pl.  liamoiUgou.  Liétunnik,  f.  PL  IMmmmii^ 
0011.  Lurellik,  f.  PLbralloH^  TêUiik,t 

Pl.  taUdtmig<m. 

Bandeb,  t.  a.  Lier  et  serrer  avec  une  ban- 
de. Uama.  Part.  el.  Slarda.  Pari.  cl.  Liénnato. 
Part.  et.  Avez-Tous  bandé  sa  plaie7Jkn  JMmi^ 

m-d  ro  hé  e'houli  gan-é-hot^h: 

Oa.xder.  Mettre  un  bandeau  sur  les  yeux. 
Moucha.  Part  tl.  Bandez-loi  les  yeux,  wtom- 

ckil  Itrn. 

Bander.  Tendre  avec  effort.  Sletîa  ou  ilina. 
Part.  el.  ÀnieUa.  Part.  tl.  Vous  ne  pourrez  pas 
bander  l'arc,  na  kellol  kit  ittna  ar  loortik.  Il 
a  bandé  l'arc,  mtelUd  to  artoartk  foM-ML 

Se  bander ,  réll.  Se  roidir ,  se  liguer  con« 
tre  quelqu'an.  tniht  oue^k.  Slowrmi  otu'h. 
Ober  ptÊmd^  SAmI  «ne**.  An  aai  Mkand  « 
imaiiotw'A 

BAiioir ,  a.  n.  Tagabond ,  bonma  aanaMWb 
ShrMer,  m.  Pl.  iSN.  JWdcr ,  m.  Pl.  isN.  INerdad, 
m.  Pl.  divrdidi. 

BANDoopaa,  a.  m.  Brigand  qui  Toie  dans 
les  montagnaa.  Àm  AM  •  «ar  Mnia  «r  mé- 
nè$iou. 

BandoiilliIerk  ,  s.  f.  Large  ban  le  !i  f  uir 
qui  sert  à  porter  l'épée ,  le  sabre  ou  la  giberne. 
ùouris-klésé ,  m.  V\.  gourizou-ktésé. 

Ba.-xliele  ,  s.  L  Certaine  étendue  de  pavs 
autour  ii'uiie  villa t  qni «tt dépend. Bnwn  W, 

r  Léo  larn  ,  f. 

I!an.\k,  s.  f.  ririisso  toile  qui  sert  à  couvrir 
les  grains,  etc.  Lien  léà  au  krenn  ganlpéhini 
i  e'hôlôew  ann  idou,  etc. 

Bani».  Espèce  de  grande  manne.  Ma»n , 
m.  PL  on. 

BA.1NKI ,  a.  Convrir  avec  one  banne.  Cd* 
Ui  gond  eum  lien  itô  ou  ikr^. 

BAHMibu,  s.  t.  Enseigne,  drapeau.. Eten- 
dard d?Wia  ^ise ,  d'une  conlWria,  qnel'on 
porta  anxpnMiaioni.  Bannisr,  et,  parabna, 
KiMiiil,  m.  PL  ott.  Cou*  bannière  eat  fnt 

de  beOMbannièna  dan»  coHaégliaa ,  HmA- 

roukaer  a  xâ  «un  iUM-Mi» 

Se  ranger  sous  la  bannilvada  Quelqu'un, 
suivre  son  parti.  Séwri  gM  antM.  Smtt«s» 

(U  gand  eur  ré. 

VtfiM  ,  part.  (  t  s  m  Condamné  à  sortir  de 
son  pays.  Exilé.  iJtnrUi.  Iiiiri)ad,  m.  Pl.  di- 
vruidi.  Ave7-\ous  su  le  banni,  rcsili?  An 
guélrd  hoc'h  eùi-hu  ann  diirSttl 

I3*>MR,  V.  a.  Condamner  par  autorité  de 
justice  à  sortir  d'un  état,  dune  province, 
d'une  ville,  <lc.  Chasser,  eloipm  r,  exrlure. 
Damna.  Part.  el.  h'a»-kuii.  //urina  Part,  har- 
lueU  DivrdL  Part,  divrôet.  Ils  l'onl  b.tnni ,  /»« 
vannid  M  iti*.  Je  vous  bannirai  de  ma  piâ- 
sence  ,kéluua  rbm  kuid  a  »iro-i-o«».  II  a  clé 
banni  par  aon  pire  •  Aarlved  m  béi  gmd  M 
ddd,  Lo  roi  Pn  brani,  diardad  aoM  # nid  nr 

a.  a.  GaadanmUooAdtra 
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binai.  Maimérts,  m.  HarU  ,  m.  Divrôidi- 

BuiQOB  •  S-  t.  Commerce  d'argent.  Gtcerz- 
mn'haitft.  Ech«Dge.  Etkemm,  m.  Kmm  , 
tà.  Faire  lâ  lMiH|oe,  ôber  kemm.  Maison  de 
lMniqiM,«r»'tail-f(,m.  H.V. 
•  BâméaMnj  f-  Faillite  que  fontle*  né- 
gOCinto  fai  MMuent  à  payer  leurs  créaa- 
dan.  AbMdoa  qn^ui  boouM  fut  de  tons  ses 
bient  à  au  créancian,  fanto  de  les  pooToir 

Cyer.  F<ui ,  m.  An»  HUm  a  rà  mm  àh  tàt 
vadom  d'hé  gridowim,  pa  na  MÊ  M  M 
faia. 

Faire  banqneroate ,  ftiir  et  abandonner  son 
bien  i  ses  creiinciers.  Faire  faillite.  MoAl  Awtl 
hfp  paéa  hé  zUou.  triiktl  ar  gomrit.  Ihugen 
ar gourixplcu:  Fa^ia.  1fut.fiuiH.  OtttfM. 
Dougen  ar  bontd  glaz. 

BA.^QDKB0C'mB  ,  s.  m.  Négociant  qui  fait 
banqueroute.  Tout  débiteur  qui  atvandonne 
ses  biens  et  en  fait  cesiion.  Marc'hadour  a  ra 
fan.  Kéb  a  xUe:  hévadmi  d'hé  grédouricn.  S(h 
a  dee'h  ht'p  p<ua  hc  zU'uu- 

Bauqcet,  s.  m.  Repas  maRnifiqup  Ftanrfz , 
m.  Pt.  batmétioit' Féit ,  m.  Pl.  ou.  Irez-vous  au 
banqoet?  ha  wwM  a  riot4m  i'ar  banvex ,  cTar 

BuiQorrtB,  n.  Faire  an  banqael.  Se  ré- 
galer. Faire  festin.  Banvéxa.  Part.  et.  Fista. 
Part.  ti.  Oètrbmnts.  ONriMH.  C'est  alors  qae 
ooDS  banqMlerooa,  Mdi/ a»  dtmméiiim,  i 

BAMQDm,  S.  m.  Qoi  fUI  aunaatM  dlu^ 
fcnt  Are'haiitMt.  (Uf.)    H.  Y. 
Bante ,  a.     Cdni  das  aepi  sacrements 

de  l'Eglise  par  lequel  on  est  fait  chrétien.  * 
Bodex,  f.  Pt.  badétiou.  *  Badùiant ,  f.  Pl.  oh. 
Par  abus,  laMxianchou.  Le  dernier  ilc  res  mots 
est  le  pins  usité  aujourd'hui.  Il  a  eu  le  bap 
liîmc  ,  ar  cadUianl  en  dtûi  bél.  Il  y  a  ru  ,in- 
joiiril  hai  lieaucoop  de  baptêmes,  kaix  badi- 
tiaftiiiu  a  zd  hrd  hiriâ.  Tenir  sarkalbiilade 
baptême ,  dtrc'hel  tme'h  tadex. 

Petit  baptême,  baptême  sans  solennité  , 
baptême  de  la  maison.  Gour-tadex ,  t.  Il  n'a 
eu  que  le  petit  baptême ,  que  le  baptême  de 
la  manon  ,  ar  gour  -  vadex  n'en  deûx  bét 
Ur. 

Donner  le  baptême.  *  Badixi.  Part.  et.  En 
Trégaier,  badéin.  En  Vannes,  badétin. 

Donner  te  baptême  de  la  maison.  Govr- 
•■dMPtetsI. 

Mâtran,  v.  a.  Conférer  le  banlÉBe.'*B«- 
dM.  ftrt  si  Bn  Tréguicr ,  (odsfl.  En  Tarn- 
Mi,  MM».  Voilà  te  pcttra  qui  vonsa  bantt- 
a6 ,  cJkdto  or  hMt  m  M*  MpadéMtt. 

Baptiser  sans  solennité  ,  baptiser  dans  la 
maison.  6<mr-vadéxi.  Part.  et.  *  Kriiténa. 
Part.  «I. 

BArnsMAL ,  adj.  Qui  apparlirnt  au  baptèmo. 
A  vadisiaiit.  Eût  ar  vadisiaiil.  Badez.  Il  a  cri- 
core  l'innocence  baptismale,  béx'ende^s  e'Aoot 
ar  glanded  ,  ann  dhtmMti*  Of  «OdilteM, 
ar jflanded  vadex. 

BàtmiÈam,    m.  CdtattoM  petite  dsOie 


iv\r\  fy-j 

bâtie  aup^^s  dps  cathédrales  pour  y  baptiser. 
Ili:  ar  vaditiaiit  ,  iUx  vadez. 

BAPTisTkRB ,  adj .  et  s.  m.  Registre  des  bap- 
têmes. Lcvr  on  Uvrik  ar  fradiriaiien.  Exinil 
baptistère.  Paper  badUiant. 

Haqi  ET.  s.  m.  Petit  cuvicr.  Bêol ,  f.  Pl.  ion. 
Bdl ,  m.  Pl.  ou.  Péleitr  nu  pellestr .  m.  Pl.  ou. 
AafoJfc.m.Pl.  balogeu.  (Vann.)  Il  fautmettrede 
l'eau  dans  le  baquet,  rcd  «o  lakaaddour  «r  bii. 

Baquet  à  anses.  Boror,  t  VU  on.  AUona 
chercher  de  l'eau  avec  le  baqoet  à  anaes, 
de'omp  da  ijltuk  dvur  gaRd  ar  varax. 

B.iiiurt  criuvert  servant  à  ronformcr  I.i  pro- 
Tisian  lie  sel  ou  à  conserver  la  viainle  salée 
dans  la  saumure.  Ktlorn  ,  m  Pi.iiiu.  Mctlci 
ce  morceau  de  viande  dans  le  baquet  couvert , 
likid  ann  tanm  kût-xé  er  e'hélorn. 

Faisattr  do  baqneto.  BMisr,  m.  Pl.  ien. 
Baler ,  m.  Pl.  isn.  Bnraasr,  ai.  Pl.  fan. 

Bu ,  s.  m.  Poisson  de  mer  que  Ton  nom- 
me aussi  Inbine  et  snr-mniet.  Brooi,  m.  Pi. 
braoged  BnAm*,  Bfe  PL  inblé§t,  MMI ,  m. 
IM.  ed. 

B-iRAGoiN  ,  5.  m.  Langage  corrompu.  Il  se 
dit  aussi  abusivement  des  langues  qu  un  n  en- 
tend pas.  iMvar 
ou  luach  ,  m. 

Babaqiir,  $.  f.  MauTaise  maison,  h'oz-ti , 
m.  Pl.  knz-tiex.  Ce  n'est  qu'une  baraque  , 
eur  e'hoz-ti  n'ro  kén. 

Babadcb.  Hutte  que  se  font  les  soldats.  Lii- 
gel,  f.  Pl.  lâgeUtm. 

Sa  bniaqnor ,  t.  réfl.  Faire  des  baraques  pour 
s'i  bger.  Otcr  U^lleii  Ml  ehoum  auk^. 

Bautti, s.  r.  nteaaoa  on  bdsMi  «n  tenro 
serrant  à  battre  te  boum.  MM,  m.  Pl.  on. 
Mettes  la  crème  dMM  ta  banlto,  KUdnnn 
dien  er  ribot. 

Babattt-r  ,  V  a  et  n.  Battre  le  lait  dans  une 
baratte  pour  faire  le  beurre.  Aiftoia,  et,  par 
bus ,  ribotat.  Part.  <l.  Blte  baratte  toos  Ica 

jours,  bemdr'x  é  ribnt. 

t  a  quantité  de  lait  que  l'on  baratte  .i  U 
fois  pour  en  faire  du  beurre.  Ribotadeii  ,  f. 
Pl.  riboladentwu . 

Babbacanb  ,  s.  f  Petite  ouverture  pratiquée 
dans  les  murs  des  f  irtcrcsses  pour  tirer  à  cou- 
vert on  pour  faire  écouler  l'eau.  Tarzrl ,  f. 
Pl.  tarselhu.  En  Vannes ,  tore 'ftfJ. 

Faire  des  barbacanes  à  un  mur.  Tarzdla. 
Part.  et.  En  Vannes ,  l«rc*fc«IWii. 

Barbabe  ,  adj.  Cruel.  Sauvage.  Grossier. 
Impropre.  Krls.  Gwéx  ou  goués.  Rutt.  Kti- 
rind.  ÀmMiré.  Trifott  on  tréouel.  Cet  homme 
est  bien  boibaro ,  gvaU  gri*  to  ann  dén-xé. 
Ce  peupleaatonaon  buban. on»  dAd-si  a  xtf 
gtcix  e'hoax.  e*cat  «no  oxpNaaten  batbaro , 
tur  gér  amziri  on  trifttito, 

Bard^bie,  s.  f.  fnhomanité ,  ornante.  Man- 
que (le  politesse  ,  de  lumières, de Ol»lllaalion. 
(îrossièretc.  Impropriclc.  IncOOTOnaiiiO.  *ris- 
d<fr  ou  krizdrr,  m.  CnoézdtroagOlléMiirt  m. 
Butlôni.t.  Amxéréad^gextt. 

BaniMian,  >.  m.  Fante  cmtn  ta  porolé  de 
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la  langue.  Gér  tréfotl  on  tricnti ,  m.  Gér  am- 

zhf ,  m 

Barbe,  s.  f.  Poil  du  menton  el  des  joues. 
Barù ,  m .  l'I.  harvou.  On  dit  aussi  barfei  barv, 
mais  baril  e-st  le  plus  usité.  Votre  barbe  est 
bien  longue,  gtcall  hir  eo  hônarâ. 

Bame.  La  pointe  d'une  coiffe.  Algm ,  f.  Pl. 
tâgtnnou.  Stôliàen ,  f.  Pl.  $t6likennou.  Relevez 
te*  barbes  de  votre  coifTe,  taiii  algcnnou  ou 
ttôliktnnou  hô  ko^f. 

Sans  barbe,  qui  n'a  point  de  barbe.  Divarv. 
Ditarô.  BUnu'k. 

OlUt  amcher  la  barbe.  Dwana.  Part.  «i. 

BAm-M-aooc,  a.  f.  l'ianla.  BattehUt 
Çtnff  m. 

Babbbad  .  s.  m.  Poisson  d'eaa  doace.  Drei- 
ntk  on  éraéiuk  ou  àréiuk ,  m.  Pl.  drtinegtd  ou 

BiMBÊtB  m  Naet  Ptante.  JiavMa,  au 

Bm,a.a.Gbi«i  IpaakofrtMié.  J»- 
^■laaltft^  m.  Artcd^     H*  ftmwiiiiA 

BAann ,  t.  ai.  CcUii  daal  la  profettioa  ait 
4e  faire  bi  barbe.  Bantr,  m.  Pl.  Un. 

BiBBOR,  I.  m.  Vieillard.  K6x-tantk.  Pl. 
kfiz  varvHen. 

ItiRBOTER  .  T.  D.  Il  se  dit  des  canards  quand 
ils  olirri hr  ri(  dans  l'eau (iequoi  manger.  Fouil 
)pr  dani  l'eau  bourbeuse,  l'agiter  avec  les 
mains  ou  les  pieds.  Foutovyi.  Part  tt 

Babiotei'r  ,  s.  m  Celui  oui  barbote,  qui 
aime  k  barlmter.  On  le  dit  plus  parlirulièrc- 
ment  en  parlant  du  canard  privé.  FoulouUk, 
m.  Pl.  fouloulrien. 

BaiaooiLLAGE  ,  8.  m.  Action  de  salir.  Man- 
vaiie  peinture.  Raisonnement  embrouillé ,  ré- 
cit BU  fait.  SiMéihtx ,  m.  Balbotuértx ,  m. 

BâUMUUn ,  a.  et  n.  Salir.  Peindre  RTO»- 
eiètenent  ProBoacer  mal  et  sans  ordre.  Em- 
ttoailler.  SUabésM.  Part.  «t.  Matlara.  Part  e(. 
Ba«anp«(cte.  Fart  el.  (Vann.')  SaotragaiU  iùm, 
MtoMM.P!u<.  «t.  ÊtûUla.  Part  tt. 

BuHMmuoa ,  s.  m.  Celai  mi  aalitee  an'U 
tooche.  Gdnl  qui  peint  gmanèreMBi  Gelnl 
mi  eoibronille  ce  qu'il  dit.  Stîabiser ,  m.  Pl. 
un.  Biutnmitr,  m.  Pl.  ion.  CV'ann.)  Saolrer, 
m  Pi  irii.Mle«i«r,n.Pl.tai.JMatfir«B. 

Pl.  itn. 

Babsi'  ,  adj.  et  s  m.  Qui  a  de  la  liarbo  Ilnr- 
vek.  Pour  le  pl.  du  subst. ,  barvifirn  ou  batxi- 
ged.  Hors  de  Léon,  bawutk.  Il  est  bien  barba 
pour  son  âge,  gwall  rarvcg  eo  rvid  hé  uad. 

iURi>i>K,  .<!  f  l'iaritf  (Idiil  li'S  fruits  ou  les 
lèt(>s  s'attichent  auK  habits,  etc.  Sértgtn,  f. 
Sarn:/!  I  e:  ,  f  Gramil,  f.  LoMI—tll  VUHn, 
t.  lA)u:aourn-ann-tin ,  f. 

Le  fruit  delà  bardane.  A'aroNlfs,  f.  Spék,  m, 

Babob,  a.  m.  Prêtre  des  anciens  Gaulois. 
Ifmkiea.  Poète.  Ban ,  m.  Pl.  «d. 

BiansAO,  s.  m-  Petit  ais  mince  et  court  dont 
lin  courre  les  maisons  en  place  d'ardoises. 
Xufen-grtnn  ,  t.  Pl.  (u^miioii  oa  tufaâ-krmm. 
TmftUen'grtnm ,  f.  Pl.  lufelUnium  Jarw.  Kf, 

•!      Mrial  ii  dwtal  et  de  ri- 
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BABetncxASE ,  s.  m.  DifiGculté  i  te  détermi- 
ner .  surtout  quand  il  s'agit  d'un  achat ,  d'uoe 
aiïaire,  d'un  traite.  Ckipotéres,  m.  Marc'ha- 
térrz  ,  m. 

Vabgcigkf.i,  V.,  n.  Avoir  de  la  peine  ise 
déterminer.  Marchander  sou  i  sou.  Chipola, 
et,  par  abus,  chipotai.  Part.  el.  Marchata. 
Part.  et. 

BAiencKECH ,  s.  m.  Celui  qui  bargoigoe. 
qui  a  de  la  peine  i  se  déterminer.  Celui  qôf 
marchande  sou  i  sou.  Chi^ier ,  m.  Pl.  Un. 
Mare'kater,  m.  Pl.  itn. 

Babil  ,  s.  m.  Petit  tonneau.  TontlUk  ,  t  PL 
toneUoHÏyoK.  Bartuik ,  f.  Pl.  barasiMigau. 

Ce  que  ooalient  wbaïU.  TmMÎML,  t.  Pl. 
tow«»erfowfeii.  UanmHkt  t  Vi,Unnêmâ 
gtm. 


Babiolbb,  t.  a.  Peindre  dedivenei  couleurs 
mises  sans  règle.  Brùa  ou  brixtUa.  Part.  tt. 
Uarella.  Part,  et 

Babnachi,  s.  f.  Oiseau  de  passage  qol  est 

une  csiièce  de  canard  sauvage  (i,srréli^t.  PL 
garnHted.  Jtfor-tcas ,  f.  Pl.  mer  te  a  il'. 

B»HojitTRR  ,  .S  m.  Instrument  servant  i  faire 
connrdtrc  la  |>csanteur  de  l'air.  Benvek  «ddda 
roi  (la  ancutul  arponnerder  tix  onn  e'ar. — A'ar- 
bouèzer,  m.Ce  motesldulireton  deGalhs.  11. V. 

Babu.^  ,  s.  m.  Celui  qui  [lO.ssède  une  baron- 
nie.  Celui  qui  a  un  degré  de  miMcsse  au-dessus 
des  simples  gentilshommes.  i?!ir«uM,  m.  PI  rd. 

Baboxnb,  s.  f.  CeUequi  possède  une  baron- 
nie.  La  femme  d'uabaraB.  Barowws,  f.  Pl.  td. 

B  ABOiiKut ,  a.  f.  Taita  at  aaifoeoria  d'un  ba- 
ron. Dollar  kag  aairmwlM  «r  tara—.  B»- 

rouniez  ,  f. 

Baboqi-e,  adj.  Bixarre,  inigal,  iftégiliar. 
PewMutei.  Df^mm»-  DirtU. 

Baioiib*  a.  r.  ntit  bataen.  Bagik,  t.  PL 
bagouigm  M  higiiérigom.  Bark^  m.  PL  «m. 
Nous  preadroN  tnabaniae ,  ««ir  vagik  oa  MT 
bark  a  gimirimp. 

Babbaub ,  •.  m.  Dtall  tofé  iv  kabHiada 
somme  et  sur  les  cbariob,  poorfwlKliCB  daa 
chemins.  Gusir  tmtt  var  or  e^héuk  ka  mar 
ar  c'hirri  rviii  derc'hel  ann  heiickou  i  doaré. 

B*»RK  ,  s  f.  Pièce  étroite  el  longue  de  bois, 
de  fer.  Trait  de  |duine que  l'on  passe  sur  queW 
que  partie  d'un  écrit  llarren  ,  f  l'I  liarrtn- 
nou  ou  barriner.  Sparl  ,  m.  PI  eu.  Donuei- 
moi  une  barre  de  fer,  rùid  eur  varren  houwm 
d  ,n.  Mettez  là bomà la poila.  liUd«r  jfarf 

oud  ann  Or. 

Baebe.  Juridiction.  Lieu  où  se  tiennent  les 
personnes  mandées  devant  les  tribunaux  ,  de- 
vant une  assemblée  de  fooclionnaires  putdics 
Bam,  f.  Pl.  iou.  Barrtn,  f.  Pl.  barrennou.  11 
l'a  appelé  à  sa  barre ,  d^lU  vam  en  deùs  S* 
c'hahtt.  Il  y  avait  beaucoup  de  monde  k  la 
barre  ,  kaU  a  dAd  a  ioa  oud  ar  earrcii. 

La  bam  da  ««vanatt  dliB  uviia.  Pmi, 
r.  n.  ion.  Donai  la  bam  M  pilola,  rdid  «r 
taoli'aralMriir. 
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Bmtc  cm  gTOMe  cberDle  de  boit.  IVftiM, 
m.  Pl.  o«.  Il  fant  mettre  la  bam  ,ri4  to  la- 
lHi«r  jn-erni. 

Bam,  beae,  écocil  ml  hmt  «m  rivière 
e«  un  port.  Bérrm^  f.  IL  tavoMMi.  Tr/a- 
im .  f.  Pl.  IréoMimnm.  MsMUm,  t  Pl.  rrii- 
««liieimoK.  U  t'eit  perda  rar  b  bwn ,  en  cm 
foUfd  to  war  ar  tarren ,  tcar  emn  tHaitn. 

fermer  arec  nne  barre ,  garnir  d'ooe  barre. 
SfUrta-  Part.  rt.  l'rmna.  Part.  «I. 

louer  au\  barres.  C'hoari-iaotik. 

Bahikai  ,  s.  m.  Petite  barre,  narrennik,  f. 
Pl.  barrainottigou.  SparlikyUi.  V\.  tparloui- 
f»u. 

fiAKasAC.  Le  lieu  où  se  mettent  les  arocals 
pour  plaider.  Tout  le  corps  des  avoeals.  La 
profession  d'aTOcat.  Léz ,  m.  Barrm  al  lé:. 
Barren  ar  «am.  Er»trcr  dans  le  taricau,  tn 
tm  àber  dén  a  les.  Suivre  le  barreau,  ktûlia 
»l  Us. 

BàMÊMMt  T.  a.  Fenner  avec  une  barre.  Gar- 
nir, MÊÊtt  d'nna  kam.  Tirer  des  traits  de 
ptaiM  sar  qnalqna  écrit,  ^«rrnma.  Part.  «(. 
Sfarl».  Part.  «f.  JN"i— .Part  eu  Allei  barrer 
la  parie,  ti  d»  varremut  ou  4a  «porto  ou  da 
Bisantt  ami  dr. 

Bamr  Ica  roMa  d'un*  ahamite  tan  une 
4aManla>  Skdra  m  aMlc  anr  a*Jbnn^ 

lUaaKAM,  a.  f.  Bctfandwaicnl  Ait  avec 
àt§  bairiqaca,  dn  bola,  dei  arbm,  dca  diar- 
rettes,  etc.  Bvriel,  t.  Pl.  bardeltov.  Sparl, 
m.  Pl.  eu.  MUtuei,  t.  Pl.  klonédou,  et ,  par 
abus,  klouéjiiu.  Il  faut  faire  des  barricades  , 
réd  to  Citer  tardellou  ou  *parlou  ou  klou^d<ni. 

BiaaicADEB,  \.  a.  Faire  des  barricades.  Fer- 
mer une  porte  ,  une  fenêtre  en  y  mettant  der- 
rière tout  ce  qu'on  peut.  JhrdcUa.  Part.  ri. 
Barrenna  Part.  tl.  Sparla.  Part.  et.Klouéda. 
Part.  cl.  Ils  ont  barricadé  le  cbemin ,  bardetr 
Ui  ou  tparltd  eo  ann  heiit  gaiil-hd. 

BjuaikBE,  8.  f.  AssemMaffu  de  pilusicurj 
pièces  de  bois  Krvanl  à  fermer  un  passage. 
Porte  d'une  ville  où  te  paient  les  droits  d  (  ti- 
trée. Empêchement.  Vrdf  ou  drdv ,  m.  Pi. 
dréfen  ou  dréven.  Ktttl,  f.  Pl.  kadliou  ou  kili. 
Mkmtd.  f.  Pl.  ou.  Kloutden  ,  f.  iTardci.  f.  Pl. 
UuflleUou.  Svarl ,  m.  Pl.  on.  Oovrei  la  bar- 
rière ,  iigtni  mm  êréfva  «r  ^leiMi. 

Barrière  an  bout  dTma  aainaa.  fvnMmul, 
■.PUjwwlarfmkiattpaw  rmuOrn, 

BàÊMtmt*.  f.  GmaUMnaan.*  Jlarrilm, 
f.  Pl.  torriMwiQK.  foNcI-vrdf ,  t  Pl.  ItmélUm- 
Ma.  J'ai  adwté  deux  barriqaei  de  rio ,  ihu 
«arrttvn  «alii  oa»  eiU  pr^cl. 

^  Le  contenu  d'une  barrique ,  plein  une  bar- 
lîfDe.  Barrikcnnad  ,  f  Tl  «  n  11  y  aura  asseï 
d'âne  barrique  d'eau  ,  uualc  h  a  tésà  gand 
tur  varrikennad  zour. 

BiaaoT,  g.  m.  Solive  un  peu  courbante  qui 
se  pl.ice  i  n  travers,  d'un  Oanc  à  l'anlNinn 
♦  aiiseau.  Trfûtlier  ,  m.  Pl.  ou. 

Bas  ,  a<lj.  gui  a  peu  de  hauteur,  hcl  ou  ijti 
uoaii.  Le  toit  eit  trop  bas,  <o  «un 
dôn  xé.  L'eau  art  fort  baiw,  fwcUiacl  «a 
«M»  dour.  ' 
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Bas,  Til,  abject,  méprisable,  qui  est  de 
moindre  disnilé,  de  moindia  prii.  DitlAer. 
Dùttr.  DupUd.  UKm.  Il  a  dié  iicn  bas ,  bien 
vil  dans  celte  circaMlanca,  f«aattai«iA«r, 
gvall  sUpléd  ta  Wi  a«i  Jawaiiia/» 

Bu,  adT.  A  bat»  à  tara,  fmminmt.  Xa 
bas,  an  bas.  yaim  iraagj  nm  <fw,a>Aam 
a-tx.  Parler  bas,  daocamnt,  Asaian<a«la« 
gwetttid  ou  é-tioul. 

Mettre  bas,  en  parlant  d*an« tradw, alc » 

vélcr  Ala.  Part.  el. 

Mctlfe  luis ,  en  parlant  des  chiennes,  des 
chattes  ,  des  truies ,  etc.  Kélina-  Part.  tl.  A'o- 
dein.  Part.  cl.  (Yanit.) 

Bas  ,  s.  m.  Le  sol,  le  fondement.  Tranû  ou 
traovn  .  m.  Viax ,  m  Gu-élcd  ,  ra  Slràd ,  m. 
toi,  f.  En  Vannes,  dtùn,  m.  11  demeure  dans 
U  lias,  rnn  traoii  é  choum.  Du  haut  an  httf 
adaleg  ar  gteéled  bélég  al  lein. 

Das,  lieu  bas.  Isilrn,  f.  Pl.  isélemou.  Je 
demeure  dans  an  bas,  cna  ntnn  vUkn  i  chou- 
maim. 

Baa  «  a.  a.  Téteoient  pour  couvrir  la  Jambe 
et  le  pied.  latr,  f.  Pl.  lo^ou ,  et ,  plus  ordi- 
nairement, IrroN.  Apportei-moi  une  paire  da 
bas,  digand  tur  ri  tenu  d'il». 

Baaian,  i.  f.  P«au  d«  aHMion  pféfaréa. 
Kn^hm  mmmt  UMtH  «u  tewr^Mt.  If  aoii> 
jrenn  khichei  ou  parai. 

Basa»*  ,  adj.  Qui  a  te  lebt  noirllre.  6«V. 
Demsu.  Axdv.  Duard.  Loskel  ga^d  ann  kéoL 
Il  a  le  teint  basané ,  eui  Uom  gtU  ou  dcnuu  m 
deûx. 

Bascii.e  ,  s.  f.  Contre-poids.  Jeu  d'enfant 
qui  a  quelque  rapport  atac  la  balanfOiR. ila- 

pofz  ,  m.  liraniiyel ,  t. 

H*SE ,  s    f.  Appui,  soutien,  fondement. 
Ptnn-(jritiin  ,  m.  Sôl ,  f.  Skoazrl ,  f.  J'cnn 
abrk  ,  m.  Diaztz  ,  m.  Troad ,  m.  Steùdtn  ,  t. 

Baskb  ,  V.  a.  Donner  une  hase  ,  établir  soli- 
dement, fonder  sur  une  base  durable.  Rei  sôl 
ou  dittxex  00  (road.  Skoazia.  Part.  fA'ua.:ic(. 

BAsaïQtm,  s.  f.  Grande  église  ordinaire- 
ment avec  un  dôme.  Iliz-rrdx ,  f.  nix-veùr,{. 

Basqie  ,  s.  f.  Pan  du  bas  d'un  habit.  Pas- 
Ici  ,  m.  Pl.  jMUlaliau.  PaiM-sai,  m.  PI  pat- 
ttlloH-iaé. 

BAMn-Bameini,  s.  f.  La  partiftouest  de  la 
Pctita-Bretagne  ou  Bretagne -Arawi^M. 
BrtiM-tMtl  ou  Gw&ià-  Frsis,  f. 

HalMUBt  da  la  Baiie-Biatagna  «n  Baa-Bv^ 

ton.  Breis-Isélad ,  to.  Pl.  Brtlx-lMiUt. 

Basta-cotm ,  s.  f.  Cour  qui  sert  auBénam 
d'une  maison  de  campagne.  Cour  téparéa  da 

la  principale  cour  et  destinée jpour  les  écuries, 

les  équipages,  etc.  Porz-adre ,  m.  Vl.portiou- 
adré.  Porz-ixéla,  va.  V\.  poniou-izéla,  Purz- 
ann-hamez ,  m.  Pl.  porctoii-onn-Aarnc;. 

Bassement,  adv.  Dune  manière  basse.  Enn 
nmn  dtMri  dùpUd  on  ditUber  ou  i$kix. 

Bisses  ,  s.  f.  pl.  Bancs  de  table  ou  rochers 
cachés  sovi-";  l'eau. 
dindén  ann  dour. 

Bassesse,  s.  f.  Inclinations,  sentiments  , 
■Moiirca  indignes  d'un  honnête  homme.  i<ct- 
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ded  on  iulder ,  m.  DUUrvez ,  1  DispUdiedon 
dispUddfr ,  m  DKl'hrrded ,  m. 

Basset  ,  s  ni  (.bien  de  chauc  qui  aies  jam- 
bes fort  Courtes  ctlortucs.  Il  se  dit  aussi  il'iin 
pclit  homme  dont  les  jambes  et  les  cuisses  sont 
trop  courtes  par  rappurtà  sa  taille.  Ki-dnuar, 
m.  IM.  chat-douar.  Ki  pthini  en  dcU:  dites- 
ker  verr  ha  tort. 

Bassik  ,  s.  m.  Espèce  de  grand  plat  rond  ou 
ovale.  Vase  ordinairement  en  cuivre  servant  à 
faire  la  bouillie  et  autres  mets  semblables.  PU- 
Uk  ou  pilUg  ,  f  Pl.  pillifjou ,  et ,  par  corrup- 
tion ,  pilUnu.  l'er,  f.  Pl.  iou.  U(uin,  t  Pl.  on. 
Pldd,  m.  Pl.  pladou,  et,  par  abus,  plaitu. 
JHtk.  m.  Pl.  ou.  Ce  bassin  n'est  pis  assez 

Kand  pour  tant  de  monde,  or  biUik-si ni  kit 
is  aiMic'A  itU  kémeUd  a  dU.  UitiUm  te  pdit 
ImriBtiir  le  fea,  likid  ar  va$ia  viloi  imp«ii 
Mu.  —  iMiin  de  tetence.  SMM,  t  FI. 
«Main.  H. 

Bamoib  ,  I.  f.  Sorte  de  builD  large  et  pro- 
ftnd  dont  se  serrent  les  apoiliicaires  et  les 
cWnitles.  Boim .  f.  Pl.  oti.  lim,t  Pl. jriUî- 
fOMfOl,  par  abus,pi7/iou. 

BiMxcB,  V  a.  Chnuiïer  avec  une  banl- 
noire. 

B*ssi>Kn.  Laver  en  ;i[i|]iiyaiil  doucement 
FVjmcnier  une  plaie  cri  l,i  mouillant  Icgùremcut. 
Gwalc  hi  rur  gouU  érid  hi-  fretkaat. 

Kis.si.HKT ,  s.  m.  Lieu  de  l'amorce  dan»  un 
fusd .  dsni  00  pistolet.  Ibott-Oit,  n.  Oor 

Ud,  f. 

Bassixkt.  Planle,  reooocole  i  longi  Jets 
ranpanU.  Paé-Brdn ,  m. 

Bassihoibe,  s.  f.  Bassin  servant  i  chauffer 
on  lit.  PiUig-wélé.  t.  Pl.  pilUg<m-gwélé.  Ba- 
tix-wiU,  f.  V\.batmtm-moéU. 

BimitB ,  s.  f.  Nom  qaTon  doooe  «oFraven- 
—  ras  auisons  de  pliiseoc».  JTsiî&te,  n.  Pl. 


— .  -  J ,  $.  OÎnrage  de  fortification .  Bou- 
htmi,mttt.9tt.  H.V. 

•MIWOWIW,  s.  f.  Conps  do  bâton.  Da:a- 
t pl.  tMSktdou,  m  pl  TaoU„u  Mz.  m.  pl. 

BU-noM*  ,  s.  m.  I.a  partie  infcricurc  du 
«ntre.  Eof  bihan  ,  m.    H.  V. 

BIt,  s  m  .St  lle  pour  les  béteg  de  somme. 
Bd*  m  Pl.  ou  Mette/ le  bât  iorlechewl, 

«*iO  ar  biù  u-itr  ar  marc'h. 

Mettre  le  bât  sur  une  t>éte  deWNDnW.  Rata. 
Part,  rt  Lakaad  ar  hds. 

Oterle  b.lt.  Dirata.  Part.  tl. 

Bataille,  i.  f.  Combat  général  de  deux  ar- 
m^ei  Kann,  m.  Pl.  o».  lùn^unn,  m.  Pl.  ou. 
Slourm  m  Pl.  ou.  Emlaz ,  m.  Pl.  OM.  KU,  t 
Pl.  ou.  Il  éUit  &  cette  baUille  ,  «r  e*JkeM»W 
édo.  C'est  ici  quese  donna  iebeteai«»«IM<i«e 
i  oi  ann  tmganti ,  ona  emlof  . 

M^l^^^'}-  Gefftajoaonbnde  jeas 
î?*^'  1"  •«  *  •ept«MU  hommes.  Emm 
^  a  àU^m^^mA yar  droad .  ,ùz  a 
ehouiaehpeu(g»a»tiéi.*Balalon,m  VI. fd. 

BUasd,  «iQ.  et  s.  m.  Qui  est  né  hors  de  lé- 
fflLSf?»*-  Poor  le  Bluriel  du 

•«Maolir,  ftasMrM  «otwMrA  A»  •  jif 
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mrt  tr-ntitts  a  zimUi,  a  briédélez.  Mab  -gatt. 
I  Pl.  mipitn-gatt. 

BÀTiRi.K,  s.  f.  Celle  qui  est  née  hors  de 
gitimc  mariage.  Baslardrz,  f,  Pl.  ed. 

Batabdeau  ,  s.  m.  Cloison  de  pieux  et  de 
planches  il;ins  une  rivière  ,  ponr  yconstroira. 
I.spècc  de  digue.  Spfûr-brenn  tavedeuntm 
■lier. 

RatakoiIire  ,  s  r  Plants  d'arbre*  gieffito 

gu  on  elèTe  dans  une  pépinière.  AoAoïMbmMi, 
f  l'i  /niteHdflm^oii.  Qoelqâes-ane  pnooD» 
cent  tmtoiidniiMft  et  ItoudMM*. 

Batabdisb  ,  s.  r.  But  de  cdal  qol  «at  liâ: 
lard.  BattaréUXt  et,  par  abas ,  ftoilanliMk , 
r.  Le  droit  de  bMwttse,  gvitr  ar  vculardits. 

Binip,  s.  n.  Espèce  de  barque  dont  on  se 
sert  sur  les  rivières.  Bdg  ou  WA,  f  PI  Imgtm 
ou  bagéicr.  Nous  irons  en  bateau  ,  e  bdg  és 
aimp.  Il  n'y  a  pas  assez  de  bateaux  |)our  nous 
tous  ,  ncùz  k''d  a  vikjou  ou  o  vagéier  awalc'h 
eiid  omfi 

B'>tM'i  lie  passage.  Hàg-treiz,  t. 

(.'Jtiiliiire  un  bateau,  se  promener  en  ha- 
leaii  llagi^a  ,  et,  par  alius ,  bagéal.  Part,  ba- 
!;'  ■:(-  Venez-vous  vous  promener  en  bêlent 
h(i  d'ind  a  ril-hu  da  vagéa  1 

Celui  qui  conduit  on  baiera.  AwAr»  m. 

Pl.  ùn. 

Batean-i-Tapenr ,  s.  m.  Bateto  bA  par  one 
machine  à  wpeur.  Unr-tâ»,  du  B.  tolri- 
idn.    H.  Y, 

Batiuoi  ,  t.  m.  Métier  on  tour  de  hatelear. 
FarvelUru,  m.  FmrMUnérts.m.  Triféru^  m. 

Bathjb  ,  «.  r.  La  charge  dTtai  batami.  Btk 
gad,  r.  Pi.  M.  Il  y  avaN  deox btleMei de 
poisson ,  dioii  wtgad  puked  a  ioa. 

Batubt,  s.  m.  Petit  bateau.  Bagik,  f.  Pl. 
bagouigou.  Ils  étaieotdioamB  balelet,  smiMr 
vamk  édmt. 

BATKLEcm  ,  S.  m.  Faiseur  de  tours  de  passe- 
passe.  Charlatan.  Danseur  de  corde.  Famlou 
farouel ,  m.  Pl.  «d.  FiHrbliMl,B.  Pl.  Mi.  IW- 
per,  m.  Pl.  ien. 

Batkuk*  ,  s.  m.  Celui  qui  rondnil  un  ba- 
teau. Hn/j'-fr  .  m.  Pl.  i'/i  .\i)peleî  Ichaîclier, 
galrid  tir  l'nfi/i'.  r. 

Batki  ikRE ,  s.  f.  Celle  cjui  conduit  un  ba- 
teau, liagérrtz,  f.  Pl.  fd.  C  est  la  batelière  qui 
m'a  passe  ,  ar  vagférrz  ro  r  rfriJ;  va  dri'méntt. 

BâtRB,  V.  a.  Mettre  un  bât  sur  unebétede 
somme.  Basa.  Paît  et.  Allci  bâter  le  cheval, 
id  da  fm$a  or  iMn«''A. 

BJlTitt  j  *•  ta.  Arlben  qui  fait  des  bàls  poar 
lesbtHeadeaoBme.  Ja»«r,  n.  Pl.  im. 

BÂfOBMr,  i.  m.  Bdiflee.  IV,  m.  PL  Met 
on  f  fer.  C*esl  m  bean  bllimeat,  <«mo  Htatr  to. 

BlTrasKT.  Navire.  Uttr,  m.  Pl.  ttsM.  C'est 
un  bâtiment  de  guerre ,  eut  téitr  «  vrisel  «n 
eut  Uttr-vrhel  to. 

BiTiB  ,  V.  a.  cl  n.  Edifier,  conslruire.  Eta- 
blir. Sécd  pour  «'in,  non  usité  Part,  tartt. 
En  Tréguier,  $éi>»rl.  En  Vannes,  taoutin. 
Obrr.lKirl.  gràil  in\  iji  i  l.'i!>  '<U.  Pari,  h'ki'al 
OU  Ukéet.  Ma$»mMt  ou  mantouna.  Part.  tl.  Il 


a  bit  bâtir  one  beHe 
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éeûi  Ifkèad  da  zhel.  Qui  est-ce  qui  a  bili'ccla? 
IHou  en  deùz  gréai  ou  tanrd  an»  drà-zél 

Bàtib.  £n  terme  de  tailleur  et  de  coBlnrUft, 
agencer  ,  dresser  la  besogne  en  la  ftiUaat. 
Dinsisa.  Part.  tt.  Ober  eurgrtoé'kMi/btttrdx. 

BlTian,  s.  f.  Entreprise  d'or)  MlîiBent,miaot 
k  la  aiafMiiMrie.  Tiaéw,  m.  Pl.  Um.   II.  V. 

BiTOR.  1.  Long  morceau  de  bois  qu'on 
peut  teow  h  la  main  et  qui  srrt  à  dÏTcrs  usa- 
ges. JMx,  f.  Pl.  biner.  En  Vannes  ,  bâr'h  11 
a  reçu  un  coup  de  bilon  .  rimn  tnol  hâ:  en 
deiiz  béi.  l'n  l)Alon  it  deux  bouts  ,  eur  rds  a 
BOOM  btnn.  Metti  7  ces  bitonadaDi  lanaîioa , 
likid  ar  bisii  r~:e  tnn  U. 

Coup  <!e  l>.-iton.  BoMui»  tVLm.  IWt-'M: , 
m.  l'I.  taoiiiiu-bdx. 

Donner  des  coups  da  MfaNI.  BUKtUo.  Ful 
êt  Hei  laoliou-f)dz. 

iJ  ii  M  il-  vit  illesse.  Celui  qui  sert  d'appui  i 
un  vieillard  et  qui  pourroit  i  seab«aoioa.AV6 
a  ni  tkiHizel  da  eunn  âim  Mv  fmg  m  ri  th- 
Aan  hé  éxommou. 

Tour  du  biton,  pro6ts  illicites  qu'on  retire 
d*on  emploi.  GomUétm  ii'atf-til  Uà  iktt, 
f  outtidou  btrxet. 

A  bllons  rompus  ,  ï  diTersctiqurlica,  avec 
da  fréaucnles  interruptions.  P«lp-«it-s«iii.  A- 
kiMMdoii.  iHiflokdati.  Ké  étét  «Mi  dfoiK'* 
Msf. 

MlTonoM,  T.  a.  Donnar  dw  eoapi  de  bè- 
*m.  AnatB.  HtL  tt.  M  iaaIiàH  bds.  SktU 
tmma.  tut.  ««.  11»  raat  Mes  Utooné ,  hiva- 
tâUtmOâkdétêg. 

BATTAirr  .  s.  m.  Espèce  de  marteau  qui  pend 
dans  le  milieu  d'une  cloche  et  qui  la  Trappe.  Ba- 
•M(en,f.  Pl.  ba:<iul(nn'<u.  Hnzoul,  m.  Pl.  ou. 

Le  battant  d'un  Utau.  (iicakn ,  f.  Pl.  gva- 
Imntiu. 

Le  ballant  d'une  porte.  Stalaf-dnr .  f.  Pl. 
Hatttfiou-dâr.  Ddrikel ,  f  Pl.  dvrikellou. 

Battknb:«t,  s  m.  Action  de  battre.  Ské  , 
m.  Stok ,  m. 

Battement  de  mains ,  applaudissements. 
SOakértz  a»n  dauuam  ,ta. 

Battement  de  cœur,  palpitation.  £oaMIOO 
laaimer<2  or  galoun,  ta, 

Batteaaent  d'artères ,  etc. ,  leur  noavamilt 
ftéqoent.  Kà$  ar  gtcoxied. 

Bànaam»  s.  t.  Qaerella  où  il  y  a  des  coopt 
doonéa.  Am,  m.  M.  m.  Emgam,  m.  Pl. 
M.  Af eB.f«iia  VB  U  battcria  ?  *«  gwiUd  hoe'k 
tix^m^hmmlU  y  aaa  ma batterla,  «m» 
tugam  aidlA. 

Battaria  da  caMna,  miensiles  qui  scryenl 
a  la  eniBine.  LUtri  ar  gtgin. 

Bimin,  s.  n.  Celui  qui  bat ,  qui  aime  à 
iMNra.  £aMMr,  m.  PI  im  Frottr ,  m.  Pl.  im. 

BaUeor  en  >?rangc,  (  tlui  qui  bat  le  blé. 
WMiwr,  m  VI  i.H 

BATron  ,  .1.  m,  Palclie  pour  battre  la  lessi- 
ve. <;<ili<j;  ou  gohci  ,  f.  Pl.  gohatiou  ou  gol- 
wnou  ou  yolvitier.  Bnz-kannérex ,  f.  Pl.  bi- 
tirr-kannèrfz.  Si  vous  ne  lavci  pas  ,  donnex- 
moi  mra  bâli«ir,  mana  trafe  M(  kil^réUM 
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Bi-mi ,  V.  a.  napper,  doBBer  dai  coopt 

pour  faire  du  maL  iToMM.  Part  al.  Skti.Parf. 
tkéet.  Iktre'hamiit  et,  par  abus ,  éan'Kaâ  et 
ifarelkm.  Part.  éttn'kÊmuLPila,  et ,  parabw, 
pilât.  FiMt  «f .  Amnmwm.  Part.  tt.  Je  tous  bat* 
Irai ,  ai  tous  lia  todi  taitet  pas ,  M  hama  a 
rimtmanarôitpéoe'h.  Battez  le,  skSit  gant 
hM.  Voire  père  tous  battra ,  p»/<rd  é  viol  gaud 
hô  tdi.  *y  y 

Battre  à  grands  coups.  Frota.  Part.  tt.  Futla. 
Part.  (•<.  ¥ibla.  Part,  tt 
Battre  à  (oups  de  bAlon   liazaUx.  Part,  el. 
Battre  du  blé.  Donrna.  Part.  et. 
Battre  dos  œufs.  Ba$a  tùw. 
Battre  des  mains',  apflandb.  StUkm  ta 

itcki  ann  daintarn. 

Battre  et  se  li^ittro  .'i  coups  dt  tétt,COaillt 

les  béliers.  Maouia.  Part.  et. 

Se  battre,  t.  réfl.  Seflra{pper«  Mdoutrdet 
coups.  En  m  ganna. 
Se  battre  à  coups  depotngi.  Ai«bimmim. 

En  em  grabtmata. 

Se  battre  i  coups  de  téte.  Tourla. 

Vn  dwiniii  batta.  Sm»  keUt  vMàtrH  on 
daremfvHtH. 

Battok,  s.  m.  AsaeBBbUtdegewftllMt» 
tent  les  bois  avec  granl  brait,  pour  blraaor- 
lirka  loops,  etc.  OramiMd  iMpMatia 
«etr  »  e  hoajou  gtMi  katx  o  droux .  ^l'i  (a- 
kaaâ  ar  bleizi  da  rtmt  huit  hag  fui  laza. 

ftàv,  s.  m.  Solive  un  peu  courbante  qui  se 
place  en  lr,ners,  d'un  flanc  à  l'attct»  d'ut 
vaisseau.  •Tcfii.ïder,  m.  Pl.  ou. 

Baidkt,  s.  ra.  Ane.  Par  injure,  on  appelle 
ainsi  un  homme  slupidc.  Azcn  ,  m.  Pl.  caimi 
ou  ('ztn 

BiriiBiFR  ,  s.  m.  Large  bande  de  cniroo 
d'étoile  qui  (lend  en  écharpe  el^llatrtkpo^ 
1er  répécclc.  Gtmriz-kUsi ,m. 

BiroE ,  s.  f.  Lieu  fangeux  où  le  aaogUarta 
relire.  Toull  owi  hotu'k'gteéx'f  m. 

Bii  GF.  liorller  de  terra  graiit  allét  dt 
paille.  ri'{,  m.  Rarrat.  m. 

Bacmb  ,  a.  m.  Réfioe  uqaidetl  odoranltooi 
aort  par  iachioB  da  eertUBi  aihm,  U  aa  «t 
de  lovtea4iaiaittrèa'<aliitBit«,taiitaii  pbyd- 
qm  «i*aa  ■aial.  *  Baltam ,  m.  —  Iomxosi- 
irAoïin-vdd.  Dovr-e'Aou/z-vdd.  Toas  c'hovéx 
v&d.BioWhouczrdd.    II  V. 

Batabd  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  parle  sans  discré- 
tion et  sans  mesure.  Téàdek.  Pour  le  plur.  du 
suLsI.,  téùiléirn.  Babouzrk.  Pl.  babouzèien. 
Gimiui  i'k.  l'I.  gtaourcien.  Glm  urenntk.  PL 
glaourtniiéitn.  Ce  n'est  qu'un  bavard, 
irvdek  ,  eur  babouzek  n'eo  kén 
Batammi , a. m. Babouxére* «m.  U. V. 
Bavaub,  a.  t  Celle  qui  parla  aai 
lion  el  saoaiMMra.  TMigtg,  t.  H.  « 
zéges ,  f.  Pl. «d.  Glmur^rx, r.  Pl.  fd. 

Bavabdkb  .  T.  n.  Parler  esccssivement  de 
choses  frivoles  ou  qu'on  devrait  tenir  secrètes 
Babousa.  Part.  el.  Glaouretmi.  Part    f(.  Ces 
femniet-U  bavardent  sans  cesse,  ar  mcrc  Ard> 
MU«M»o«iM|prM. 
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BiT.tRDERiE,  S.  f.  C.iracttTc-  (lu  b:ivarJ.  Ac- 
tion de  ba?ariii  r  IMinuzére: ,  m. 

Bave,  s.  f.  Salive  qui  découle  de  la  bouche. 
Babouz ,  m.  GUviurm,  U  Glaour  ,m.  La  bave 
lui  dôcnale  de  la  bouche,  ar  baboui ,  nr 
f  7i 'iioiircn  a  lii-'-r  eùi  hc  c'hénou. 

Sans  bave  oa  qui  ne  bave  pas.  Divaboux. 
Die'hlaouren. 

Essuyer  la  bare  de  U  bouche  d^iin  eniUlt. 
Divabotua.  Part  «i.  BVUamnmU  M  Hr 
e'Maouri.  Part.  tt. 

Bkxn ,  V.  n.  Jeter  do  la  bave.  Babousa. 
Put.  «(.  dooKrioo  glaminmu.  Part.  H.Umt 
bave  pliM.MvalMu  ouiM«'iU«Knir  muU. 

Bavrie,  f.  f.  Petite  pièce  de  toile  que  les 
petite  Mmtê  porleot  Mr-derent ,  depuis  le 
bnrt  de  U  robe  joiqa'i  U  ceinture.  Patéleé, 
m.  Pl.  e«i.  Divtitoux ,  m.  Pl.  ou.  La  baTetta  de 
cet  enfant  est  moaillée,  j^«f4«lo«djMabe(U 
or  bugfl-:i  a  zà  gUb. 

Batkcr,  s.  m.  Celui  qui  h.ivc  BahiMzrk  , 
m.  Pl.  htÙKUtiiXtn.  GUtourrk  ou  ijl-uiuri  nnrk  , 
m.l'\.  glivmréicn  ou  glaourenm  iin. 

B*VKi-t ,  adj.  yui  bave.  Qui  ressemble  à  la 
bave.  Bàbouzek.  Glaoun'k  ou  glaourennek. 

Batolet,  i.  m.  CoilTiirc  de  paysanne.  Jo- 
béUnen ,  f.  P\.johélint  ri:i<>u.     II.  V. 

Baver,  v.  n.  Tenir  la  bouche  ouverte. 6r«- 
naoui.  Part,  génaouél. 

Batee.  Dt-sireravec  avidité. /omU  oae'Aeo»- 
taat  kré.  Bayer  après  lea  ifebeaies,  ioM  M 
ar  rnodoM  drdz. 

Bavim,  f.  m.  Celui  qui  désire  oi|  oui  re- 
garde avec  aTÏditc.  A'éb  a  c'hoaiita  pt  a  stU 
g«U  «mil  mm{  gré. 

BftuiT ,  part,  de  l'ancien  veiiieè^.Ds'eB' 
ploie  coaune  adi.  Digor.  U  avait  lagaeSl* 
béiiiia«  d^or  oa  M  e'ikM^-Mi. 

■•Alinn ,  T.  a.li«llreaii  noadive  detUea- 
bewcux. laiaUiiieer  ar  gtemriUm  oa  or 
mM  DtMiria  uOt  ou  gwtHvidik. 

Mêinrvm,  adj.  Qui  rend  bienhaareni;  à 
têka  ia  véta  gtcenridik. 

Béatiti  de,  s.  f  Félicité,  bonheur.  Il  ne  se 
dit  qu'en  parlant  de  la  fclicilc  ctcriicllt'.  Gwen- 
Pidigr:  ,  f.  Eurusdrd  ,  f. 

Beau,  adj.  [On  dit  bel  devant  les  substantifs 
masculins  qui  commencent  par  une  voyelle.] 
Qui  a  les  proportions  de  traits  et  le  mélange 
des  couleurs  nécessaires  pour  plaire  aux  yeux. 
Il  se  dit  encore  de  tQiit  ce  qui  est  «amble 
dans  son  f;enre.  Braô  ou  brdv.  Ktur.  KooiU. 
Ken.  Krnéduz.  lolU  ou  iolix.  Voua  aves  ti  un 
beau  cheral,  eur  mare^k  bur  koe^h  0Ût  axé. 
Voilà  un  beau  tenps,  rJb^(u  eunmamxervnu} , 
«wm  amxer  gatr.  C'est  on  bel  homme,  eunii 
ûén  kooMt ,  etiAN  Un  ftrad  M.  C'élidt  voebeUe 
femme,  eitr  vaatux  gatrtMU 

Bandre  ou  deveafr  bean»flMlNMk  8m- 
wtmt.  Part.  tfMdM.  EmUnmi.  Part  kmMti. 
Vms  ne  Tavea  pu  rendu  plus  beau ,  két 
Wmtiel  gaiird-hoé'h.  Il  deviendra  plus  beau 
arec  le  temps,  kaéraada  rai  i/and  annamter. 

De  plus  belle,  tout  de  nouveau.  A^stx. 


Bk.*ii-fii.s  ,  s.  m.  Citlui  (jui  n'es!  fils  cjuc 
d'alliance  |i,ir  mariage.  Gendre.  Mab-knrr  ,  va. 
IM.  m\jt'ifn-ka(r.  Lfi-vàh ,  m  Pl.  {es  vipirn. 
Dan  ou  d  'a/l ,  m  Pl.  ed  Vann  )  Grrrr  ,  m.  Pl. 
ed  (Irég.)  Mubck ,  m  Pl.  vuibryed.  (  Vann.) 

Beaii-fb^rk,  s.  m.  Frère  du  mari  ou  de  la 
femme.  M'iri  de  la  sœur  ou  de  La  belle-eoiur. 
Breûr-kaiT,  m.  Pl.  breùdtit'Jtt».  Bft  Vm- 
oes ,  breûrtk  ou  brirtk. 

Baiv-pfcai ,  a.  m.  Nom  d'alliance  se 
donne  par  uo  nari  au  pire  de  sa  femme  on  par 
une  feniiM  au  père  die  son  mari,  ou  par  des 
enlanta  au  second  mari  de  leur  mère,  tiir 
Amt,  m.  PL  ladoii4a«r.  Bu  VauMS,  imMk. 
Lét-Uà,  m.  PU  iM-todoM. 

Biâoeov» ,  adv.  Bu  grand  nombre ,  plu- 
sieurs ,  extrêmement.  Xabr .  Unir.  Meûrbid. 
È-leU.  Paot.  Ktur.  Jel'aime beaucoup  ,  ht  ga- 
roud  a  nuM  kaU  ou  meùrbid.  Il  y  avait  beau- 
coup de  monde ,  katx  a  did  a  ioa.  Ils  étaient 
beaucoup,  é-lei:  é  tnini.  Nous  ne  serons  pas 
beaucoup  ,  nn  vetimp  ki  t  jHiol.  Il  boit  beau- 
coup ,  éoa  a  ra  kaer. 

BRArpat,  s.  oa.  Le  mit  qui  est  penché  sur 
l'avant  do  Toiiseau. ir issni fum «« arwam 

valouin  ,  f. 

Bt.vL -ïiEMHUM  s  [11.  Siuz-f/ner.  Doari- 
gatr.Aii  plur. ,  ncuimu  katr  ,  dimiroii-ktier. 
U.  V. 

BKAO-ra ,  s.  f.  Jaste proportion  <i.-t  pnrilcs  ilu 
corps  avec  un  agréable  mélange  des  couleurs. 
On  le  dit  aussi  de  ce  qui  touche  agréablement 
les  sens  et  l'esprit.  Katrdtr  ou  kaerdtd ,  m. 
Koanléri,  f.  Bravmtex ,  f.  AVncd  ou  géned, 
f.  J'ai  entendu  parler  de  sa  beauté  [en  parlant 
d'un*  feaaas*]»  Uaeed  em  eût  kmMa  «ds  hé 
^kÊÊTiÊt,  Sis  M  é'hottiUiri.  U  bmrt4«t 
MdffnMu  k  la  beauté,  gwtU  eo  ar  «mMea 
^éi  ar  wrwMÊUt.  On  parle  oartout  de  la 
beauté  de  cette  jeune  Bile ,  4r4  hM  4  tomisr 
«dr  a  e'kéned  ar  plae'h-xé. 

Sans  beauté ,  qui  est  sans  beauté,  m  par- 
lant des  agréments  du  corps.  DWhéitêi.  Cette 
femme  n'<  si  pas  sauBlMnîU«atfM4iie*Mwd 

ar  raouez  luinl. 

Rrx,  s.  m.  La  partie  qui  lient  lieu  de  bo»- 
che  aux  oiseaux.  I.a  ji  Hole  de  certaines  cfao- 
ses.  Bék  ou  brg,  m  Pl.  Mjfeu.  Ha  MfrM 
bec,  eur  bék  li'd  rn  dnU:. 

Qui  a  un  grand  ou  gros  bec.  BigA»^ 

Plein  le  bec  Btgad.  Pl.  bégadou. 

Prendre  ou  piquer  avec  le  bec  ,  donner  oas 
coups  de  bec.  Béka  on  bikai.  Part,  e»^ 

Mener  quelqu'un  par  h  bOB,  le  gommr. 
Réna  ou  bUXa  eur  ré. 

Tenir  le  bec  dans  IVao ,  amuser  par  déballes 
pareke.  JNduaUa  ou  iivuxa  g«tiU  kowuiou  ktr. 

Pfeln  le  bec  i  quclqu  un ,  l'inalroire  de  ee 
qu'il  doit  dire.  Ober  Utikiaeur  ré.  Ktleif 
nmnvrédttMr^mmtrjÊUtnitùzda  lavarniU. 

Bac-DE-ukrai,  atQ-  «I  CÇ"*"  î"  ■ 
une  fente  à  la  lèvre.  BMb'beutaHls'Mk.  Pour 

le  plur.  du  subsL  ,  toufelM  OU  toMS'MM. 

ËUe  a  un  lils  bee-dettèvte*  sur  «dbMMT» 
eaèeuls'àsfttfdidf. 
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I,  s.  f.  OiMaa  de  p— MM.  MéfOik 
M  kéoMt,  m.  Pl.  kdft'Ugtd  ou  iSviUged.  Il 
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M  radnsM,  il  se  tient  droit  eoam«  anc  b^cas- 
t»,  êémtl  «kràwarM  elhm  Mmt  c'héfiUk. 
léCMie  de  mer.  Voyez  COOBUI. 
WêSaÊÊÊÊM,     L  OiMM  d«  MMUB.  jriM>*, 


Bkcau,  1.  m. Espèce  purtfMdièrad* Ma- 
non. SoiTUit  4|Mlqiieepenonnes,  la  fenelle 
dn  saanoa.  Bégek ,  n.  n.  bigiien  ou  hfgégtd. 

BftcBK,  1-  r.  Outil,  inslrament  d'afçncuUure 
et  de  jardina;;e  PAl,  f.  Pl.  u>«.  Doonez-moi  la 
bêche  pour  iniirner  la  lam«ritfarMltfii 
i»  irti  onn  éouar. 

Ce  qM  coHiiHl  mt  bésha.  MM,  t 
Pl.  oti. 

BftoiER  ,  V.  a.  et  n.  f.onperpt  romuerla  (erre 
avec  une  bêche.  Pa(a,  et,  {Mf  abw, jMial. 
Part.  r(.  Le«  homiiiBI  fcjthwfUgMttMdÎM-, 
(J  pala  éma  ar  weutd. 

BKCQvtu ,  a.  f.  Ce  qn'an  oupaa  prend  avec 
la  bec  poor  donner  k  ses  petits.  Bégad,  m. 
Pl.  «M. 

Donner  la  beeqnée,  donner  i  manger  à  an 
jeano  oiseaa.  Bigaéi.  Part  «I.  Rn  ewr  bégaà 
M*i4a  attri.  BoHa.  Part.  «I. 
EB ,  T.  a.  Donacr  des  cotips  de  bec. 
Vmt.  tu  ItMta.  fmL  cf.  0 

mrémm  ^  _ 

fc  kwv'ctaff    vM.  8ft  biltoi  b 
kt8>  Aiew  vêhi  ou  an  mi  oAAs» 

BniBn,  s.  r.  OraavcalK.  Air,  n.  Pl.  om 
m  km.  En  VanMS,  tàr.  Ttirm,  t.  PI-  M- 
rewMW.  X'djfai  ou  ikdiMd ,  m.  Pt  o«.  BigiUad, 
n.  Pl.  OH.  Sa  bedaine  grossit ,  lAiood  a  rd  M 
dnir  00  fc<'  dnirim  ou  hi  végéUai, 

Celai  qui  a  uoe  bedaine,  «ngroi  rentre.  TeA- 
rtk  oa  Uùrennek.  En  Vannes ,  lôrek  on  lorrtk. 

BlDKir,  s.  m  Offirifr  des  églises  et  des 
uniTersil^.  Bidtl,  m.  Pl.  biàiVLei.— Kloc  htr , 
m.  Pl.  ien,    H.  V. 

BtsATEMKKT,  S.  DU.  L'actioo  debégaTcr.  Pro- 
nonciation imparfaite.  6uginx,ia.  iSagoulé- 
r$s,  m.  Balboiuiru,  m.  BuUo4eM,  et ,  par 
•bas,  kettéo4aek,  f.  H4k,  m.  (Vaan.) 

Btaina,  v.  n.  Prononcer  avec  peine.  Ga- 
gii-  Part  gagéet.  Gagoula.  Part.  ci.  B«Ao««« 
on  baUxmesa.  Part  et  ButéoU.  Part,  et  Jla- 
i«in  Part.  «I.  (Vann.)  Ilbécaie  à  cbaonemot, 
fM«  na  b«a<Mi«  rddn  t^filr. 
MasB.  adj.  el  «.  a.  OéOt,  m. POor  le  plw. 


■.ned.  JMaiiSfr,B.  Kii.tev,«;  Pl. 
SMfMi.  H  est  b^nOtMl»  VM«i-«ons  pas? 
(idf  co ,  n'IhMi  yiodKi-*il  fcftf  Ce  aont  denx 
«■Ms,  butéodti  Uid  ki  àao». 

femme  bèMe.  Gagez  ,  f.  Pl.  ed.  Gagwlez , 
ttLt4.B«$trodez .  f.  Pl.  ed. 

BftcreDLK,  s  r.  Femme  ridicule,  irapertt- 
oente,  aflecu-c  Maoïus  lû ,  ramirém,  màmm 
avitdoM,  —  «  doioH.    H.  V. 


Pl.  kabtttai^m. 
Bel.  fbyetBBàO. 

BftuunTT,  s.  m.  Le  cri  de4  montons.  Bé, 
m.  Pl.  iou,  Bigiéres  ou  biiirei  ou  bégéliirt$, 
m.  LAo,  B.  n.  «i.  EntoBdfls-foaa  la  béln* 
MatdatbnHtî  b»llNMid«fif-bB 
î 

«  V.  ■.  Gfiar  ««mm  l«t  bnMi , 
•»  ilB.  Mffai  oa  Mo,  cl,  par 
b4gm  M  idM.  PmtL  ^pM  oa  Mal.  I 
l^vt.  al.  L'hgMm  Mb,  M^w  Mbi«  i4 


lil.lM 
aoiUf 


BiLtm,  s.  f.  Petit  animal  sauTaf^e  très- 
agile  et  fort  vif.  Kaérel,  f.  PI  kaérfUtd. 
Koantik,  f.  PI,  kmmtiijed  Buan  ,  m   Pl.  ed. 
J'ai  attrappé  une  belette ,  eur  gairtl  ou  rur 
goaîilik  am  eûz  paket. 

BtLiKB ,  s.  m.  Mile  de  la  brebis.  Maottl- 
larû.  m.  Pl.  méot  -iirvi  Maoui-tourt'kt  M. 
Pl.  mrol-towched.  Touri  ,  m.  Pi.  ad. 

Battre  et  se  battre  i  coups  dolMtt  WIIM 
les  béliers.  Maouta.  Part  et 

BtuftBK ,  s.  f.  Anneau  do  dedans  d*ane  elo- 
cbe ,  pour  suspendre  le  battant  Lagaden  ewr 
e'kiOe^k ,  f.  Pl.  i;a;ad«imo«  Uéùr. 

BélItbb  ,  (.  m.  Goqjd«,iiNU, 
néant.  Jlfa4(oiUii,  Pl.  M. 
Biixa.  FéaiiNi  de  mao. 
BBixB«mu  1 1.  f.  Celle  qoi  n'est  fltio  que 
d^allianeo  Mt  Mriâgc.  Bru.  Mere'k-kturt  f. 
PI-  merekti  tow.  fiâ-otrc'»,  f.  Pl.  tea-oaiw 
e^bad.  CaobM,  t  Pl.  ad.  Bon  do  Léoa,  m»- 
kt.  IWbal ,  r.  M.  •iar«'M^  (Vomm».) 

BiLM-Hins ,  s.  r.  Nom  #alliMioe  qui  ao 
donne  par  un  mari  à  la  mètadoMliMinie  ,00 
par  ane  femme  à  la  mère  de  son  mari ,  ou  par 
des  enfanta  i  la  seconde  femme  de  leur  père. 
Mamm-gaer ,  T.  PI  mnmmnu  kaer.  En  Vanocf) 
mammek.  f^fg-tamm  ,  f  Pl.  les  t'ammou. 

Belle  fioFi  B  ,  5  f  S'pur  du  mari  ou  ilo  la 
flamme,  Femme  du  frère  ou  du  beau-frère. 
Choar-gaer  ,  f.  Pl.  ektÊrbU  IWir.BB  Tui- 
nej  .  e'hoérek. 

BKi.LEMBJrr,  adr.  Doucement.  G<miiad  ou 
guieelad.  Gomladik.  (7an(  gorregei  fVar  hi 
drti.  À  dog  k€  gam. 

BiLLiotBAirr ,  adj.  Qui  fait  la  guerre  A  rd 
ar  iréxel.  A  téé  brixn. 

BBLtiQCRCx,  adj.  Guerrier,  martial,  qa| 
aime  la  guerre.  Bréséliux  ou  brézétiek.  A  gér 
ar  brézel.  Kalounek.  MiUUun.  (Gom.) 

Bellot,  adj.  Diminutif  debOMt  DM dUdea 
MiMto.  Kaérik.  MoaMik. 

,  t.  m.  Um  d'ob  l*on  déoNim 
ide  pajt.  Léae'h  tdxald- 
Uid  é  wéUmrMguwé.  —  Torgtn  ,  f.  Â. 
Torfmmom.  R. 
BiwtiiaLTiew,  t.  f.  Aetioa  de  bénir.  Vaaz 

Ïg'on  fait  pour  la  prospérité  de  quelqu'un.  * 
eNJM»  ou  bennas  ,  f.  Pl.  hen*o*icm.  Èn  Van- 
ne» ,  hennoc'h.  Il  m'a  donné  ta  bénédiction  , 
hé  vennoz  tn  éeùx  râedd'in.  Dcm.indei  la  bé- 
nédiction de  TOtrepère,  jo«le«ni<  hmnot  kii  lad. 
Bftulncs,  s.  m.  Profit,  avanUge.  Gomid, 

10 
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m  Pl.  ou.  Gounidfgtx  ,  f.  Tahoudtgn  ,  f,  Je 
nietirai  le  bénéfice  de  cAlé  .  nr  gounidnu  a 
duinu.  Cela  n'offre  p.is  un  grand  boiu-Oco,  nnn 
dré-zé  na  rd  kfd  evnn  ddlrnudrges  vrd: . 

Ilf.NtriaRii ,  V.  n.  Terme  de  niarchandj  , 
gagner  ,  profiler.  (Jnunid  ,  pour  g(m»isa,  non 
usi(ë.  Part.  <jimnczet.  Il  n'y  a  pas  betoconp  h 
bénéficier,  n'eû:  Ai'l  knlz  da  c'kounid. 

Bf.nèt  ,  adj.  ti  s.  m.  Niais ,  lot.  Diod.  Pour 
le  plur.  du  sobil. ,  iioded.  Louad.  Pl.  ed. 
Leiiè.  Pl.  leiiied  Génaouek.  Pl.  génaou/çfdou 
çénaouéien.  Àibtf,  Pl.  td.  Rambréer.  Pl.  ien. 
Sore'hmner.  H.  Im.  Jaodréer.  Pl.  ien.  (Corn. i 
Il  n'c»t  DM  timi  benM  n'il  mt  l'air  «  né  kéi 
ken  diod,  onbiMi JMtoiNMl toM*«i>  Mm  ioaH 
du  Wca. 

Détenir  benlt.  DML  Part.  «1.  Imuii. 
hrt.  «(.  .ito/l.  Part,  f  l. 

BtHtmB,  edi.  Qui  «  boiiii*  mlntf.  A 
Mf  c^AMMaMMon  M«ldi.l«1hMllfiidi, 
tlmAm.  . 

BiHimww  »  adr.  B'iwe  manière  Mnifoe. 
fiaiif  XwRvAfs.  Gmid  habasUtd.  Bm  tmm 
doari  hùn  ou  hnlmtk.  Ez  kûn. 

BtMGMTf. ,  S.  f.  Douceur ,  bonté.  KuHv/lei, 
f.  Habatkded .  m.  Ilégaradded ,  m. 

BtxiK  ,  adj.  Don \  ,  bon  et  un  peu  f.nibic 
llumain.  A'url.  Hitbnsk.  Bégarad-  Madek. 

Devenir  bcnin  h'unaat.  Part,  kuiiéet.  fia- 
batkaat.  Pari,  hahaïki'el 

BtNU,  T.  a.  Consacrer  au  culle  divin  avec 
certaines  cérémonies  ecclésiastiques.  Ren- 
dre heureux,  faire  proij^Ml-rer  Louer  avec  res- 

Fi*Ct  et  reconnaissance.  Binniijm  ou  h  'mnisien, 
un  et  l'autre  par  abus  ,  pour  t>enniga  ou  bin- 
nhja ,  non  usités.  Part,  btnnigel  ou  binniget. 
hat-da-vdd.  MeMi.  Part.  et.  Trugarikaat. 
Part,  tntgarikéet.  C'est  aajoar<rbni  que  l'on 
bénit  le  vaisseau ,  kirià  eo  e  pimigeur  al  Utlr. 
Lonnez-moi  de  l'eau  bénite,  rôiddour  benni- 
ged  d'in.  IHea  a  i>éoi  notre  travail ,  Doué  en 
dnia  kttiti-itHiâi  Aol  (oèotir.  11  faut  béoir 
Diea  d««e  qn'H  bom  •  iwti,ridtêmtûU 
«M  imfarMiMrf  AMtf  fis  «r  f^i  en  Ms  rdeii 

]MiinQW«  1.  p.  TaiBàmUradorcMi  bé- 
nite. •  Pin$iH,m.  Pl. «M.  UMaitfcr  «tiileio, 
Ini»  co  «r  jH'iain. 

BtQrii.iK ,  s.  f.  Sorte  de  blton  qui  a  par  le 
bout  d'en  haut  une  petite  trarerse  sur  laquelle 

les  vieillards  ou  les  gens  infirmes  $'a()iiuicnt 
pourmarther.  Itrantl,  f.  Pl.  braneiloxi.  Flac'h, 
\.  Pl.  iou.  Bàz  loaek,  f.  Pl.  bijiifr-loark.  jHril, 
m  l'I  ftt.  (V.inn  1  11  marche  avec  des  béquil- 
lis  ,  (jin'il  bratirtlou  r  valr.  tlle  m'a  dontié  un 
coup  di'  brquille  ,  furin  liiol  c  lieiiz  rocd 
é'in  ijiifid  kf  Iniz-liiark 

Olm  qui  marche  arec  des  béquilles.  Bra- 
ueii,-i.-.  m.  Pl.  traMOétai.  iWMk,  a.  Pl. 
flae'héien. 

Bcacau,  s.  m.  Bergerie,  le  lien  où  l'on 
renferme  les  brebis.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
aujourd'hui  qu'au  figuré.  Kraov-déHvai,  m. 
FI.  kréitr^driiB^d,  SomI,  f  Pl. M.  JCmmm.h. 

BtaoïAD,  f.  B.  PeMttl  dMaabaltèla 
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mamelle.  On  l«  dit  en  pariant  des  lien  où  une 
chose  a  commencé.  Assemblage  de  pituieurs 
perches,  les  unes  droites,  les  autres  dispo- 
sées en  voftle  dans  un  jardin ,  liées  ensemble 
et  couvertes  de  j.ismin  ,  de  chèvre-feuille ,  etc. 
Kavel,  m.  l'I,  kaveltou  ou  kével.  Pralel.î. 
Pl.  prdlrllou.  l'raU ,  f.  Pl.  prainju,  Wïei 
ôtcr  l'enfant  du  berceau,  id  da  dcmta  or  è»- 
grl  tùz  ar  e'havel.  II  lit  eow  le  ianMB«  Âm 
(!  <enna  dindàn  ar  braUl. 

Petit  bercea*  wapendn  dans  llaliriaar  iat 
lits.  BraiUtl,  f.  Pl.  braiUtHou. 

Dès  le  berceau ,  dès  l'enfance.  A-nanik.  Il 
était  ainsi  dès  le  berceau ,  ivtUé  édâa-viemik. 

BsacBa,  v.  a.  Remuer  le  berceau  d'un  e»* 
fant,  etc.  Imka.Ptii.  «l.  ImluUa.  Part.  «f. 
BraiiseUa.  Part.  <l.  IToreUa.  Pait.  tl.  Il  n*eat 
dM  boa  d*  tmpbarwr  Jei  «ftuM»,  WiMmd4 
wai«  fi^  AT  wiÊfêli.  C«t  le  vaet  qpl  mh  « 
iMreée.  mmmd  êo  en  date  Im  twIieBU. 

BiBCM.AMBWf»  tromper.  JMIwie.  PnC  eH 
IViMfle.  Pmt  $t.  Ne  me  bereei  pai  de  rahief 
espérancee,  n'am  divuxit  kit ,  n'am  kmtUU  két 
gani  gédou  gtedn. 

Bkrgi  ,  s.  f.  Bord  escarpé  d'une  rivière. 
h'tati  rur  stcr  huel  ha  diei  aa  bina. 

Hkbge.  Petite  chaloupe  étroite.  Bagxk  Uriz 
ou  moan,  f. 

BF.aGBB,  s.  m.  Celui  qui  garde  les  brebis- 
raotT-aHn-dii\vtd,m.  Pl.  pootrrd-aim-dCTÎvrd. 
Metaer  ou  meitr,  m.  Pl.  ien.  CTrég.)  Bugêl^ 
m.  Pl.  bugéliên.  En  Vannes,  i>«ifllL^ lleill»- 
1er ,  m.  Pl.  ien  (Corn.)    11.  V. 

BKROkBB,  s.  f.  Celle  qui  ganli  1rs  lirebia. 
Paotrez  -  ann-diiivtd  .  f.  Pl.  paolrèied- atm^ 
dénvtd.  Mtêoértx  ou  mttértx ,  t.  Pl.  ed.  B»- 
gélex,  f.  Pl.  ed.  En  Vannes,  ès^wlex.—  Afeou- 
tértx  ,  f.  Pl.  td.  (Corn.)   H.  V. 

Bancnii ,  s.  f.  Le  lien  où  l'on  enferme  les 
brebis.  Kraom-dénved,  m.  Pl.  kriitr-déàeed. 
Sont ,  m.  PL  on.  MoolimMnoi  eà  eat  la  ber- 
gerie. dMMMd#«i9«MrbAMir«ms«Mi 
d^ved. 

BaaaaMimnffffB.  i.  t  PelU  oiseau  qui  ftd* 
qoenle  les  bords  de  Pean.  Mmmirhl§-€HÊh- 
dour,  f.  BéUk,  m.  PI.MM(«i. 

Bseum,  s.  f.  Veltore  inreatée  A  Beriia. 
farro««-e>veriiN,  ai.  AerliMn,  t.  Pl.  Airli- 
nennou.     H.  'V. 

BenLini ,  s.  f.  Sorte  d'éblonissement.  Bnt- 
mennadur ,  m.      H.  V. 

Beink  ,  s  f.  Sorte  de  jeu ,  saot  sur  une  cou* 
verture.  Lamm  tcar  ew  vaUin,  m. 

Behnf.b  ,  V.  a.  Faire  sauter  quelqu'un  en 
l'air  par  le  moyen  d  une  couverturf  Lakand 
eunn  dén  d<t  lammoud  enn  car  oc' h  ht-  daoli  gand 
evr  valUn. 

Bcmnia.  Tourner  en  ridicule  ,  se  moquer  de 
quelqu'un.  Goapaat.  Part.  goapétt.Obtr  ffoof. 
Pourquoi  le  bernes-vous  l  Pérâg  t  e'Koapmtr 
/mi  anishanl 

Beb!«ivr.  s.  m.  Celui  qui  berne,  qui  aime 
à  se  moquer.  Goapaer,  m.  Pl.  ien. 

BM4QB.  a.  f.  EMèÎM  de  sae  fomant  dm 
poches.  Emft  AtLitm.  4liÉMlm»f.'PLML 
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MicttMW.  Bitac'h.  m.  Pt.  jOM.  IlettM  c« pein 
4Îm»  votre  besace.  Ukid  «rtom-Mrii  «ut 
kot'h  ixtf,  cnn  ho  pitac'h. 
.  Etie  k  ta  besace,  porter  !•  iMMCe ,  être  ré- 
daift  à  k  naaiidicUé.  J^omm  «m  0/i:a 
pwor.  MbstfiMr  awi  «fasm.  f  Imft  M  mM. 
BHMara«    m.  Celui  qal porto . 

jtik  •  MMf  «nm  ^</.  «NT  Wfllf'ik. 

.■  BwKiM,  s.f.  lonedaliMllM* 

«  LtaMkm^nk ^m.  H.  V, 
.  Btfoamt,  s.  f.  Travail ,  ouvrage ,  oecopa- 
iion.  L'eUet  du  travail,  l'oa^rage  qui  en  rc- 
mlte.  Labour,  m.  Trmel  ou  Irnel,  m.  Poell 
va  potUad,  m.  Faites  votre  besogne ,  grid  hô 
Ubottr.  J'ai  beaucoup  de  t>esogDe  aujounl'liui, 
Iwt'afroeUuii  aboeUademtdshiriûS'oWî  une 
besogne  bien  faite,  chtlu  eul  laluur  gréai  indd. 

BssotM,  s.  m.  Nécessité,  manque,  (tidi- 
gence,  pauvreté.  Êiomm,  ra  l'I.  ou  En  Van- 
nes ,  éc'homm.  Plusieurs  prononcent  izomm. 
DUnei ,  f.  En  Vannes  ,  dÙnec'h.  Tavanléyez, 
f.  Da  dbfr.  Avez -VOUS  besoin  de  quelque 
chose  7  hay  ézomm  hoc' h  eût  eûz  a  eunn  drd- 
btimdg  f  Je  n'ai  pas  beaucoop  de  besoins  , 
»'ap  tAzUt  kaU  a  éjtommou.  Ils  sont  dans  le 
Moin,  dUiuxa  xé  gaiit-hà.  J'ai  besoin  de 
hi,  da-ôber  m  eiix  anéxhai  ou  gan(  han. 

Qui  a  besoin ,  qui  est  dans  le  besoin  ,  qui 
est  pauvre.  Ésommek.  Pootir.  ToodUtk. 

Etre  dans  l«  lMMin«  avoir  bcMÏa.  être 
paavre.  JwniUi<M|>  tart.  ^wwpftlf  t.  Màoud 
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JlmiL,  «y.  Qui  fiMl  de  b htk..Â Mie'* 


i,$.t.  GoauoMNo  ckanol  iToeloa 

I  de  t<te.  Loiniex,  et,  par  ates , 
k,  t  CkalaUrts  ,  m. 
;]|r»iubsb,  s.  f.  Féi  orc- ,  personne  dépour- 
TM  d'esprit.  Keûntùdcn  ,  f.  Pl.  ktinrùden- 
nti.  Pe»H-bds ,  m.  Pl.  pcwHwM*.  JNod,  m. 
Pl.  ed.  Louad,  m.  Pl.  ed. 

Bestucx.s.  m.  [A.  l  e  bétail. CAatal, cOBim. 
JSa  Vaooes  ,  chëtnl  Al  loénei  ,  m.  pl. 

JBmxiolb,  a.  f  l'etite  btîte.  It/âiift,  comm. 
Pl.  loinédigott.  Anévalik  ,  m  l'I  nnfialédigou. 

Btriu. ,  s.  m.  Troupeau  de  bétes  qu'on  mène 
paître.  ChattU,  comm.  En  Vannes,  ehe'lal. 
M  héied ,  m.  pl.  Atm  anécaUd,  m  pl.  Ar  mt- 
lld,  n.  pl.  Menés  le  bétail  aucbamp,  kufid 
mt  dtmtal  oa  al  hàud  d^arpark. 

Le  grot  bétail ,  particolierement  les  bétes 
I  cornes.  Saouà  ou  «aotil,comDi.  En  Vannée, 
âMf.  ATai>voas  donné  k  manger  au  bétail  ?  ha 
MM  «0  «r  xootul  gan-é-hochl 

Btn ,  s.  f.  Aniaul  imiaoDDablo.  Lot» , 
çoaun.  Pl.  ed.  Bm  Yaanes.  Un.  JmMl,  m. 
ti.  «d.  jra,  ooBo.  Pl.  ad.  C'est  BM  mta- 
vaiiaUto,  «irfioMi  /Ulao.  LoaMiatà  qut- 
Uvjpltds ,  «1  ioAMd  Mwrmra«Mk  Do  tout 
pojfbooM  béto ,  a  »4>  (ieH  iMnlk  Mdd. 
Ute  Tanianeuce.  Amprévan,  m.  Pl.  ed 
Btn ,  adi.  Sot ,  stupide.  Sàl  ou  tôd.  Diod. 
A  ■  I'mt  lâa,  a«Mida«rrf  add  M  diod  m  dids. 


Etat  de  la  béte.  Loénits ,  et ,  par  abus ,  lo^- 
nlarh ,  f. 

BtTBiiKiiT,  adv.  En  béio,  MUemeiil , »to> 
pidcment.  Evel  eul  lom.  fiMl  adiM.  MU 
louad^e;.  Gond  diolUx. 

BftTUK ,  s.  f.  IgnoraneBiraaBO.  SoMae^éls- 
pidité.  Sdtôiû ,  f.  DiolUx,  «t,  par  «boa ,  dto* 
tfwft,  f.  lo^es ,  f.  bmaUrn,  m.  C'art  ano 


BtToiNS/t.  f.  Plante.  BtHUmUt^  t. 

Bbttk  ,  a.  f.  Ptante  potagère ,  que  I  on  nom- 
me aussi  polréc.  Béâtes,  m.  Une  seule  feuille 
on  un  seul  pied  de  bette.  Béiiéxen ,  f.  Pl.  btô- 
Uzmnou  on  simplement  béôtez. 

Bettebavb  ,  s.  f.  Plante  dont  la  racine  est 
bonne  i  aaaofir.  Jadd-raMiM»,  f.  PI.Md- 
rabex, 

BBraLKjsKMT,  s.  m.  Hugissemenl .  meugle- 
ment ,  cri  du  bcpof ,  de  la  vacbe.  Bléfoden,  f. 
Pl.  bli^iiilnmou  ffirii  ffiiifrn^  f  IH  itanHadin 
nou.  RinrfuTH,  m.  PI  ou. 

Biîi  l'ii  iîMK>T  Ciémisseraciit  d'uni»  vache  ou 
de  son  veau,  lorsqu'ils  sont  séparés,  (hvégadfnf 
f.  Pl.  gxcégadennou.  Gtcégérfx,  m. 

Becgler  ,  y.  n.  Meugler ,  mugir ,  crier  com- 
me le  bœuf  ou  la  vache.  Bléja.  Part.  «(.  Bu- 
lella.  P.irt.  et.  Rinckana.  Pari.  »t.  J'onleadt 
beugler  le  boeuf,  ikleooMd  «  fOMs  «m  ^mm  é 
vléja ,  ((  vtuella. 

Beugler  eomrae  une  vache  on  son  veau ,  lon> 
qu'ils  sont  séparés.  Gw^,  et,  par  aboa, 
gtcégat.  Part.  it.  La  vacbe  pw  Ihlt  qaeboeriar 
depuis  qo'oD  loi  a  Mé  aon  veaa.  er  «toe'Siitf 
rd  némél  ffwigaaittÊii  ma  a»  isaiewt  M  Uéi 
dlMU-M. 

Bnnun,  a.  m.  Crtnae  dpaMe  à  force  d'être 
battue  dans  la  baratte.  .diMiim,  m.  On  dit  aussi 
amaïun,  Ea  Vannes ,  omonm.  Otez  bien  le 
poil  du  bearre  ,  divUvit  mdd  onn  amann 

Se  former  en  beurre,  en  parlant  du  Un 
qu'on  baratte  Amani-nnn.  i'.irl.  rt 

Couvrir  ou  frotter  de  beurre.  Amunenna 
Part.  et. 

BeCBBÈE  ,  g.  f.  Tranche-  de  pain  sur  laquelle 
on  a  étendu  du  beurre.  Bara  amnnennel ,  m. 
Partel  bara  amamennet,  m.  Donnez  unelwur- 
rée  i  cet  eobiit,  rdil  bar*  ammtmtt  far 

bugtt-xi 

Becbbieb  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  du 
beurre.  .iman«iuier,  m.  Pl.  irn.  Il  n'j  avait 
as  beaocoop  de  beurriers  au  marché,  W  os 
't  kaU  a  amanennérien  ermarr'hud. 
BimukBB ,  s.  f.  Celle  qui  fait  ou  vend  dn 
beurre.  Amanennérex  ,  f.  Pl.  td.  YoiUi  ma 


benrrière^  ehJtu  va 

Bévob  ,  a.  t  Mépriae, etrenr  où  Pon  toBiri>e 
par  ignoraoea*  par  iBadfeitanee.  Fosf,  aa. 
iMvexded,  m.  CoatMat  avez-vons  fait  celte 
bévoo  ?  plOflOf  kotfh  ada-  ku  grcad  ar  fut-wi  7 

Buia,  s.  m.  ligne  «Mtqiio.  Laadivofvaafli* 
cet  d*aoe  albiro,  laa  dlvci*  noyeiia  dent  «n 

peut  se  servir  jMHir  rêassîr  à  qaelqao  cboae. 
Gwarigel,  t.  Pl.  «wor^MUoti.  Besltaf,  f.  9t. 
baabaUan.  IVdidrI,  f.  Pl.  Irdidaiiaii.  IVadial, 
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f.  Pl.  trtûttUo».  Dittrét  PI-  dulrôioH.  Il 
tilplciedeliiait,MiiM««ar4»UQ«.  Il  y« 
M  M  ici .  MT  «Mid  •  stf  «Mai .  11  dMKbe 
MoBif  dca  Miii,  irtMiMn  m  «KrIrMw  * 
f  MM  BAï/iF. 
Oc  Mât,  «idaAiUib.MMbl.i-*«U. 

Rendre  on  devenir  de  bUb,  donner  dn 
biaii.  CwaH^fUa.  Part.  tt.  BuUUa.  Part.  ef. 

BuisEï ,  T  n  Etre  de  biais  ,  de  travers. 
N'agir  pas  sincèrement.  Prendre  quelque  tem- 
péraœrnl  dans  une  afiairc.  Utcangrlla^  Pari. 
et.  liftktUa.  l'arl.  et.  TrCideUa.V&T[  et  ]Uond 
a-drrôs. —  iila$k  Ira.  H.  V.  Il  faudra  hiniser, 
réd  é  t  éx^  gtoarigtUa  ou  btikella  ou  klatk  ird. 
lU  n  oot  jMHiii iiiiié,  Witoln'Ad dMto  «)«> 
rffMel. 

Sans  biaber,  lo«l  ML  laf  faw.  Inl^ 

BiBEBox  ,  S.  m.  Celui  qui  aime  à  boire ,  bu- 
veur, ivrogne.  Êttr,  m.  Pl.  \tn.  Menier  ,  m. 
Pl.  ifn.  Sae'h-gwin,  m. 

BUKBON.  Vase  à  bec.  Pcki-broMnrÀ ,  m.  Pl. 
pédom-bnmtuk.  P64-bigtk,m.  V\.pédou-bégek. 

Bible  ,  s.  f.  Le  livre  sacré  des  chrétiens  qui 
rontient  l'Ancien  et  i«  Nouveau  Testament.  * 
Aièf,  LLmtrmilhrar  griMlénitn,m  Artkritw 
Mkr,t. 

SnuoMâHtt  ,ê.m.  Gahii  qui  est  vené  daoi 
la  cvimaisianea  dca  Unci.  Nip  xd  gwisUk  é- 
kiÊttrêl  bmtBm^SWkgnAur,  m  W.  (m. 
H.  V. 

Bnuosiiran .  s.  f.  Scicnee  da  MUiagia- 

hiiografiae:      H.  V 
BiBuofHiiK  ,9  m  Celui  qui  aime  les  livres. 

Ar  A  fi  gdr  al  levriou. 

iiiDLiuTuÉcAiBK  ,  S.  m  Cclui  qui  est  préposé 
pour  avoir  soin  d'unebibliulhèquv.  St'lt  en  dcùs 
karg  da  iakaad  érei  ouc'h  al  levriou. —  Léor- 
titk,  m .  PI .  Uorliéien.Liblianovr.  P 1.  ir »i .  H . V. 

UiBuoTBfcQrB  ,  s.  r.  Le  lieu  où  l'un  tient  un 
grand  nombre  délivres  laDgés  en  ordre.  L'as- 
semblage d'une  grande  quanlité  de  livres.  Al 
léac'h  é  ^hM  i  tak'heur  eunn  nicer  brds  a 
Uvriou  lektad  é  rtix.  Ar  ttroUad  eûs  a  gaU  a 
ievriou.  Ti  lU  Uvriou.  Léorli,  m.  Bibliun,  m. 

Biche  ,  s.  f.  La  femelle  du  cerf,  h'arv*: ,  f. 
PI.  ed.  Heiîtx ,  f.  Pl.  éd.  Hors  de  Léon ,  krits. 
EUe  coart  comme  unebidie,  hel  tw  garvtx, 
M  «MM  k$U«x  é  réd. 

liKOgvs ,  t.  f.  Ville  on  place  peu  impor- 
tanle,  atal  fortifiée.  Petite  maison  sansagré- 
nwnla.  MImmalat, L FI. JUo»ewMNi4téHr. M*- 
Hk-^iMits  f.  If .  JMMniHiblir.  JTerO^  \ 
mtn.  t,  n.  ktrimdtam  mun.  TUg-Htotrét  ' 
m.  Fi.  Unt§mt.dSiiâté,  > 

Bmn,     n.  iMit  ckmL  Marekat^m. 
Pl.  kiUfigtm.  MMk,  m.  Pl.  roiUtfdl^  I 
Bided.  m.  Pl.  td. 

BiDox  ,  s.  m.  Espèce  de  broc  de  bois  dont  : 
on  se  sert  dans  1rs  vaisseaux.  /Vd-frmsdala- 
kaad  duur,  m.  Bidon,  m  Pl.  ou.  I 
Biin  ,  s.  m.  Ce  qui  est  bon,  utile,  avanta»  i 
geuz ,  convenable.  Vertu  «  probité ,  ce  qui  est 


I   louable  Plaisir,  MtbàMliMI. MM  on  «dl.B. 
I   Fdd,  m.  Ilnecona^  pataMonlaMw  d« 
nul,  na  moeet  Me'AMwaraidiiiMw'AflRii 
\  irmÊk,C^9Êiunhmmi»  Mm, mm mâh 
fM  I».  Cala  mil  Ibil  «D  Haa ,  «n  M-stf  / 
Mf«i*l«ddd^ 

Binr  on  iKin.  Portone ,  riebeMet ,  ee  qu'on 
possède.  Madou,  m.  pl.  Danvex,  m.  Trd,  f. 
Gldd ,  m.  Péaird,  m.  Il  a  beaucoup  de  biens , 
madou  brdx  en  deûx.  Il  n'a  pas  de  graada 
biens  ,  n'en  detiz  faft  kedx  •  xantex.  C'est  mon 
bien,  ta  xrd  eo.  BBa  WI*  Maa^fUiM 
péadrd  é  dévésd. 

Bien.  Particule  adverbiale  qui  sert  à  mar- 
quer un  certain  degré  de  perfection  ,  un  état 
heureux  et  avantageux  dans  la  chose  dont  il 
s'agit  Beaucoup,  fort.  Mdd  ou  mal  En-dd. 
Kacr.  Kalz.  Urdz.  Mrûr.  hfrûrbrd.  Il  est  Lien 
rail,  gréât  mdd  to.  Ils  vivent  bien  ,  béra  a 
réond  tndd.  Il  chante  bien  ,  kana  karr  a  rd. 
Il  a  eu  bien  de  la  peine  ,  kalz  a  boom  en  dtAi 
béi.  Il  était  bien  savant ,  gitiziek  brdx  é  oa. 

Aussi  bien.  Etrkimù.  Il  est  vieux ,  aussi 
bien  que  mol,  MbwAirlnilf  ha  mi. 

Bien  aue ,  encore  que ,  quoique.  PégémtUt' 
benndg.  Pélrd-benndg.  Bien  que  je  vous  aime, 
pégémdU-bttMÙg  ou  pétri -benndg  malkâka- 
num. 

ftiir-aiiit.  1,  ad|}.  «tiobiL  llW«-Jwrfi;ii. 
KanHUu,  i  fodU.  f.  Ce  dcniar^^■Ma 
seulement  pow  lia  nBtaoa.Cait  mm  Maa- 
aimé  ,  e«  «Mla-larM  m  w  ^aratltr  ao." 
C'est  ma  bies-aimée ,  va  e'koaiid  eo.  H.V. 

Bntii-aisK ,  adj.  Content,  satislWt  A  sé'dd 
aaïU.  Laouen.  Je  suis  bien -aise  de  voss  vofar, 
ad  eo  gan-éii  M  ktoflout ,  laouen  oum  o<*b  M 
k\c/lout. 

BiE>f-ftTBi ,  S.  m.  Subsistance  aisée  et  eom- 
mode.  Buéxégtx  fax ,  f. 

CiE>Fi]<iA>CE  ,  S.  f.  Inclination  à  faire  du 
bien  aux  autres.  Madf  lez ,  (  S1<ià'''bi'ridigei , 
t.  Il  a  été  de  tout  temps  porté  à  la  bienfaisan- 
ce ,  a  bt'b  amzer  eo  béd  dougrd  d'ar  vadélen. 

BiBTrFAisixT,  adj.  Qui  prend  plaisir  à  faire 
du  bien  aux  autres,  hiadrk.  h'itlounvz  Hdd- 
ôbérux.  Vouged  da  Oier  vdd.  Il  n'est  pas  aussi 
bienfaisant  que  son  frère,  ii/Mbir«MNbi, 
ker  kalounux  hag  hé  vreur. 

BuKrm ,  s.  m.  Grtce ,  faveur ,  bon  effiee. 
Don,  libéralité.  MddSber.  m  Pt.  mddMf 
riou.  Obermdd,  m.  PI.  ôbérioumdd.  MadAtM, 
f.  Pl.  madeléxou.  Trugarez  ,  f  Pl.  ou.  Rô  ,  m. 
Pl.  rtfoM.  Lorgentex ,  f.  Pl.  faryentei ion,  Bétex , 
f.  Jedoli  Mb  i  vos  bienfaiU ,  €ht  mUibi- 
Ha*d  akimUmtiU-sé.  Voilà  ses  bienfaits. 

BmvAmiB,  s.  m.  Cdol  gai  flrfl  qadfw 
bien  i  quelqu'un.  MdHUnr  m  mÛm 
rour,  m.  Pi.  lew.  CHait  ■an  MaiftHaar 

mddôbérer  oa.  '       ■  •■  « 

BiK?«F»iTkr(E ,  s.  f  Celle  qui  fait  quclooe 
bien  h  quciqu  vm   MddAbérértî  ou  madobé- 
rourtx  ,  f  PI  ed 
BunBBUBBL'x ,  adj.  et  t.  m.  Fort  beurcux. 
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qui  a  un  grand  bonheur.  Bcalifié.  £u>u:  ou 
<v«imr.  Cwenvidik.  Pour  le  ptur.  du  subst. , 
gwencidien.  C'est  un  homme  bieiiliewreuï , 
nom  dén  mrux  ou  j^irnividij^  m.  tes  bienheu- 
reux voient  Dieu  fare  à  face  ,  ar  gwtnviâitn  a 
te^l  Doué  drtiMii-ove'h^refnm- 

Rendre  ou  détenir  bienheureux.  Gwenr'idi- 
kaai.  Part,  gwtnvidikétt.  Lakaal  ou  doiidda 
véia  tuniz. 

BwT*r*AL ,  adj.  Qtii  dure  deui  ans.  Daou- 
vUxuiad.  I)aou-vlo(uitk.  À  bdd  daou  vloas. 

Blc.Ni^tAMCB  ,  t.  f.  Conrenonce  de  ce  qu'on 
dit  ou  de  ce  qu'on  fait ,  par  rapport  aux  por- 
lonnes,  k  l'Age,  au  sexe  ,  au  temps  ,  etc.  Dé- 
riadégt: ,  f.  Sévhtitligr:  ,  f.  h tmptnnadures 
ou  kemprnnidigex  ,f.  La  bienséance  exiçecclai 
ann  diriadégrs  a  c'hoHlmn  ann  drà-xe. 

BiE!is*Ji^T  ,  a<lj.  Qu'il  sied  bien  de  faire ,  de 
dire.  Jtèri  ou  d^rtad.  Séven.  Ktmpenn.  Ce  que 
TOUS  faites  n'est  pas  bienséant,  nékéd  dért  ou 
dèréad  arpét  a  Hl. 

Etre  bienséant.  Déréout.  Part.  AV/e».  Cela 
oVft  pat  bienséant  ,  ann  drà-sé  na  xèré  krl. 

Qui  n'est  pas  bienséant.  Amxét^  ou  amzé- 
riad. 

BicntAt,  adv.  Danipeu,  dani  peu  de  temps. 
Uép-daU.  Abart^tmefir.  Abenn-némfûr.  Ê- 
b*rr  ou  rf-rerr  ou  ibtrr.  11  viendra  bientôt, 
Kn-daH  ou  «bari-némnir  /  triiô. 

BiEKVEiLLinci ,  s.  f.  bonne  volonté,  dispo- 
sition favorable  envers  quelqu'un.  (irAdvàd , 
f.  Mttdéltt,  f.  h'aranifx,  (.  11  a  delà  bienveil- 
lance pour  moi,  ké  e'hràdtâd  am  eûs ,  ka- 
raiite:  a  zoug  d'in. 

BiK?rvEiLiji.\T  ,adi.  Qui  a  de  la  bienveillan- 
ce Madfk.  haraAÛiux. 

BiE.<<vE!<r,  adj.  Qui  est  bien  reçu.  Deûel- 
mdd.  Dig^mrrtl-mdd.  Il  est  bienvenu  partout, 
dêùtt  miîd  eo  é  p«p  léae'h. 

BiiNVEMCK ,  s.  f.  L'heureuse  arrivée  de 
quelqu'un.  L'entrée  de  quelqu'un  dans  un 
corps  Vonédiges  -véd ,  f.  J'étais  i  leur  bien- 
venue ,  d'hd  donédig*x-vdd  èdounn. 

BikiE,  t.  f.  Cercueil,  espèce  de  coffre  pour 
mettre  un  corps  mort.  Arehed,  m.  Pl.  ou. 
Laour,  f.  Pl.  iou.  On  ne  l'a  pas  encore  mis 
dans  sa  bière ,  k^l  e'hoaz  Itktad  enn  hé  ar- 
tk*d  ,  tnn  hé  taour. 

BrItaB.  Espèce  de  boisson.  Bier  ou  bér  ,  m. 

Petite  bière.  Biorc'h,  m. 

BikvEE.s.  m.  Espèce  de  castor.  Àvimk,  m. 
Pl.  ed. 

BiEi ,  s.  m.  Canal  qui  conduit  le«  eaux  pour 
les  faire  retomber  sur  la  roue  d'un  moulin. 
Taon  ,  m.  Pl.  iou.  Kdn,  m.  Pl.  ion.  11  faut 
nettoyer  le  biei ,  réd  to  riiita  ou  nétaad  ar 
t'kaon  ou  ar  c'hdn. 

BirrBi .  V.  a.  Effacer  ce  qui  est  écrit,  b'roasa 
ou  lémel  ar  péx  a  x6  ikrirtl. 

BiGim  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  marié  â  deux 
personnes  en  ro^me  temps.  11  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  ont  été  mariés  deux  fois.  !s'éba  x6 
dimézti  da  soom  un  kérrtt  ou  xtar  tunn  drô. 
Néb  a  iô  bét  dimétet  diou  véarh.  Néb  a  tô  at- 
dimétet. 


BiCiHit ,  s.  f.  Mariage  avec  deux  personnes 
CD  némc  temps.  Il  signifle  aussi  l'état  de  ceux 
qui  uni  passé  à  un  second  mariage.  Dimixi 
§«nd  daou  xAi  kérrel  ou  war  runn  dru.  Atdi- 
mizi ,  m.  EU-dimizi ,  m.  La  bigamie  exclut  de 
la  prêtrise  ,  ann  atdmixi  a  vir  da  rézabélek. 

BiflARRt,  adj.  et  part.  Qui  est  de  couleurs 
mélangées.  Briz.  MarctUt. 

BiG.iUHKAi ,  s.  m.  Grosse  cerissc  bigarrée. 
hiiitx-briz,  m.  Un  seul  bigarreau,  k'inéxen- 
rriz.  Pl.  kiHéztnnou-briz ,  ou  simplement  ki- 
Hfx-bris. 

BiGARBEiiTiei ,  s.  ro.  Arbre  qui  porte  les 
bigarreaux,  h'inézen-vriz  ,  f,  Pl.  kiiiézenntd 
brlz.Gtrézen-kintz-brix,{.  Pl.  gwtz  kiiiez-brix. 

BiCABREH,  V.  a.  Diversifier  de  couleurs 
tranchantes  ou  mal  assorties.  Briza.  Part  tl 
BriteUa.  Part,  et   En  Vannes,  brichrin  ou 
bric'hellrin.  Marrlln.  Part.  et. 

RiGàBBiBE,s.  f.  Variété  de  couleurs  tran 
chantes  ou  mal  assorties.  Il  s'emploie  aussi  au 
figuré  et  se  prend  en  mauvaise  part,  pour  un 
mélange  de  choses  qui  vont  mal  eosemblc. 
Brizadur,  m.  Marrlladur  y  m. 

Bigle,  adj.  et  s.  m.  Louche  ,  celui  dont  les 
yeux  sont  tournés  en  dedans.  GwUc'htr.  Pour 
le  plur.  du  subst. ,  gwilc'hérien.  Loakr  Pl. 
'.oakred  (Trég.! 

Bigles  ,  v.  n.  Loucher ,  regarder  en  louche , 
en  bigle.  Gtcilc^ha.  Part.  cl.  Quelques-uns 
prononcent  gtcilga.  A'ifc'/io.  Part.  il.  Lua- 
itrlR.Part.  cl.  {Tixt^  ^BUiigtin.  Part.  n.  (Vann.) 

Celui  qui  a  l'habitude  de  bigler.  Gtrile'hfr, 
m.  Pl.  t>»i.  Kik'her ,  m.  Pl.  ici».  Jxiokrer,  m. 
Pl.  l'en.  fTrég.l  BHvgo*ir  ,  m.  Pl.  itwi  (Vann.) 

Action  de  bigler.  Gtci  c'hrrcz  ,  ro.  Kilc'hi- 
rrz,m.  Loakrérex.m.  Blingérec  h,  m  (Vann.) 

Bigorne,  s.  f.  Enclume  h  deux  bouts.  An- 
néô-gomek ,  f.  Pl.  annéôiou-komck. 

Bigot,  adj.  et  $.  ro.  Hypocrite ,  faux  dévot. 
Pilpouz  ,  m.  M.  ed.  Déit-gotôet.  Brix-dtvi. 

Bigote,  s.  f.  Fausse  dévote.  Pilpouze: ,  f. 
Pl.  ed 

Bigoterie,  s.  f.  Hypocrisie,  fausse  dé>o 
tion,  dévotion  outrée,  rilpauzérez ,  m. 

Buoi ,  S.  ro.  Petit  ouvrage  curieux  ou  pr)> 
cieux  ,  servant  h  la  parure  d'une  ix  rsonnc ,  à 
l'ornementd'unc chambre ,  etc.  Kmklérez,  ni 
PI,  ou.  Pinférez,  m.  Pl.  ou.  Bragrrrtz  ,  ta.  Pl. 
ou.  Brabraô ,  m. 

Bn.jiM ,  t.  ro.  Ëtat  de  l'actif  et  du  passif  d'un 
négociant  en  faillite.  Arpez  en  deûz  hag  ar  pe: 
a  ilé  fur  marc'hadour  fazirl.  H.V. 

liiLBoQiET,  s.  m.  Instrument  de  jcu.  •  Oik- 
blok  ,  m.  Pl.  bikblogou  Yann.  i    H.  V. 

Bile  ,  s.  f.  Humeur  animale  .jaune ,  amère  , 
dont  la  sécrétion  se  fait  dans  le  fuie-  Ap<^- 
tum ,  m. 

Emouvoir  la  bile ,  exciter  la  colère.  Lakaud 
da  vuanékaat. 

BiLiF.i'x ,  adj.  Qui  abonde  en  bile.  Apolumtz. 

BlLiEini.  Colère.  Btitmek.  Tctir. 

Bille  ,  s.  f.  Petite  boule.  /ioM,m.  Pl.  ou. 
Cette  bille  n'est  pas  assez  grosse ,  né  kr'l  brdz 
avale'h  ar  bolod-man. 
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Bille  «le  bou  qui  Mttlfjflfl  Al»a«|||. 
Uotd,  t.  n.hmUam.  m 
fWHMr  «M  UlU  iTM  Ij-fum-Tamlii. 

Bnu.  GiM  alioD  doatie  wrwrtî^iwiM*- 
iMnpowiemr,  8UBriém,t.  91.  ««m^MWioh. 
BiLUT,  1.  iB.  Polito  Mire.  MrM,  a.  Pk 

OH.  LUérik ,  a.  Pl.  lU^rouigou. 
RaioN,  (.  m.  Moauicdfe  cuivre.  Pit-koi- 

r<«r  ,  m.     11.  V. 

IJiLi.oT,  s.  m.  Tronçon  de  bois.  Pilgo»,  m. 
Pl.  ptljr(Miou.Quclqaes-uns  pninonceiitpUlv^. 
Efk  vnmed,  tu.  Pl.  ou.  .Mettez  le  c.in.irJ  sur 
le  billul  et  coupez-lui  la  IHc,  likid  ann  houail 
w(ir  ar  pilgo:  ha  trwchid  hé  brnn  d'èshan. 

Di^tiKR  ,  adj.  Qui  est  composé  de  dcun  uni 
tés.  Eùz  a  zaou.  EUréder.  (Test  un  muiibre  bi- 
naire ,  txtnn  nivtr  eiUrdrr  en. 

BuAU» ,  s.  m.  Ctwtriol  à^qualre  f^MiB^^é- 
gale  hjutcur.  JTorr  •  IfMT  fM.ldl  A-MIPi 
hueUled  h^cel.  ■  i  j 

Bl-ver  ,  V.  a.  Donner  une  seconde  façon  •m 
terres.  R«i  tunn  eil  drâ  d'ann  douarou. 

Baiu,  V.  n.  Dire  deux  mewes  par  jour  ou 
desservir  deoi^.^lises  Lavaroud  dùm  ofim 

Bmmiamr,  •.  m.  Auteur  d'une  vie  parlicu- 
lièn.  BiAtmrktmtT ,  m.  Pl.  i«n.      H.  V. 

«ini.    H.  T. 

BtHtBtt,  adij.  Qii  •  h  mumn  M  êm 
pieds.  Eh  Mm  èam  intÊtâ. 

BiptoB,  adj.  Qui  marche  sur  deux  pieds 
Daou-droadek,  Uo  animal  bifiit ,  eunnanéoul 
da'iu-diiiudck. 

BiQiF.  ,  S.  f.  Femelle  du  bouc,  chèvre. 
(îaour  ou  gavr ,  (.  l'I.  iji  ur  ou  gci  r. 

Biquet  ,  s.  m.  Le  pelil  d'une  bique,  d'une 
chèvre.  Caourt*  «m  ganik,  m.  Vf.  fétrlfou 
ou  gtvrignu. 

Bis,  adj  Biun,  grit,  entre  le  blanc  et  le 
noir  Demsu.  Àidu.  Uldi-wmn.  Brmed.Dan- 
nex-moidu  pain  bis ,  rùit  bara  detmu  ou  bura 
brazed  d'in.  Celte  peau  est  trop  bise,  ré  zemzu 
eo  ar  e'hrochcn-zt. 

BisaIkul,  s.  m.  Pùrc  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 
Tdd-fctln.  m.  Pi.  ladou-kûn. 

Biulioui,  s.  f.  Mcrc  de  l'aïeul  oo  d«  l'^irak. 
M—wgJ»,  f.  Pl.  nuannum-bin. 

BiMUMOiL,  adj.  Q«i  o«  lobsiile  qw  pM- 
dant  deux  an».  .DoMÎ-vfaMusdfc.  Md  mmH 
dMNs  «iiNU.  G'«t  «M  pteato  UiMUMulle,  «id 
lonfWNirii  éuem-tHaa^g  to. 

Bbcobkd  ,  c ,  adj.  Irrrgulier.  Mal  bâti ,  mal 
fait,  lime  (Corii.J  Bi$ktlUk  (Vann.;  Dic'hiz- 
H.  V. 

Bur.iriT,s.  m.  Pâtisserie. fîtcMpcd, m.  Un  seul 
biscuit, j^tci</M-'<Irn,f.  Pl.  gicitpidi.*BUpid.  U.  V. 

BisR,  S.  f-  Vent  du  nord.  Avelann  luinler- 
Uts.  Bit,  m.  Artl  tU ,  (. 

Bisr.t ,  V.  n.  Devenir  bis.  Dvnd  da-véza 
dcmzu  Les  Mél  bÏMOt,  Mf  MaM  «  X«é  do 
véza  dtmzu. 

Bhet,  s.  m.  PigciMt  sauvage  éoat  la  chair 
Ml  plus  noire  que  celle  des  aotni.  Kriàm 


qvéi  tu*  a  A^iar. '«'Mk û  àj  4Hee%  é§éi 
>Mi«rsi^afi  •!  u  . 
-•f  Snem  r  iH     BiBwf  aauvage..  li^'«M»r,^«Bw , 
m.  PL  <fafw4Te:jkaiilk,  ....  i...  i  t  'v  ' 

Buqou!«  ,  1,  a.  Peaa  de  sMHrtan  ta  taloc. 
Kroe'h«n  moPHl  tfoiid  e'Moan. 

Bnsic ,  s.  m.  Sac  ouvert  en  long  par  le  mi- 
lieu et  fermé  par  les  dcut  b  ^uls ,  en  sorte  qu'il 
formct  coflune  an  double  sac.  Ézef,  m.  Pl.  i«u. 
MaUltn,  f.  Pl.  tnii.éunmtu.  UUac'h,  m.  l'I 
iou.  Il  D'y  a  rien  dam  mon  bissac,  n'tùz  néira 
em  l'ztf,  em  biêoe'h. 

Bis»K\TR  ,  s.  m.  L'aiiUiliun  qui  se  r.ii(  d'un 
jour  tous  les  quatre  ans  au  mui»  de  février. 
Ir  c'hicwk  II  rétur  «dz  a  euim  derrez  bip  pé- 
[  iir  lihiaz  da  viz  c'h<ju(vreur .  lltiùist  ,  m, 

ItusEiTiL ,  H,  a4i-  li  se  fltt,4e.l'.aniMa  o4  se 
rencontre  le  bisae&le.  AlIBMNnaatitetf  NmUï 
\><iz  ar  bix4fst,  -  i  u->'.<  ^-ixîi  in  « 

BisTorai,  s.  m.  Scalpel..  Jtofti  .^aaai»,f.i 
Pl.  adiMmv.  h  <  V-V.  ihinit  »  '!  ;>i  i 

Biroar.s.  a. Menue  corde  ïimittl».M«h- 

BiTOMB,  s.  m.  Matière  liquide,  imbuima- 
iilej  iioifia,  ^qileoso.        n.^     U.  V. 

TBiuaaB,!  $4i.  .Fantasque ,  capricieux ,  ex- 
(ravacap^JBilDtq|di«ain  .singuliec  ,.hera  d* 
l'usage  eaBnMW.'ir«itediu.  Ptmimmtu.Pm' 
JMtfhv.  MartkUuz  Ditoarf„  MMéMttki. 
Jttw.  JKff'Mk  ou  d*gi*.  Slal(Maw<  C'eal  ua 
lioiMM  jTiMrtbiaarie ,  «wm.  di&s.froii^faMit  Irdt 
eo.  Celte  couleur  est  luurre .  laits  oo  «if  oartf 

eo  al  Uou-:é. 

Bizarrement  ,  sdv.  D'une  façon  bizarre. 
Eii'i  mnn  doaré  iikiz  ou  dic'hiz. 

BiZANRKBiF. ,  s.  f.  Humeur  bizarre.  Qualité 
lie  ce  qui  eil  bizarre.  A'ulod,  Bi.  Froudtn  ,  f. 
l'i  niKid ,  m.  Mardri,  ru.  Dibaodder ,  m.  S(ul- 
tm  ,  {. 

Hnrir.D.  adj.  Pile,  terne  Drouk-licel  o\i 
druulirel.  (liaz.  M'rtnel. 

lli-AiREAi;,  s.  m.  M.imniifere  d'Kuropc, 
puant,  qui  se  creuse  un  terrier.  Unx'fi ,  m. 
Pl.  rd.  Lou:,  m.  Pl.  fd.  Itourboulcn  ,  f.  PI, 
boiirbouUmtd.  (Vannes.)  U  pue  comme  na 
blaireau,  fUria  a  rd  érel  eur  broc  h. 

Blâmable,  adj.  Digne  de  blâme  ,  répréhen- 
siblc.  TohmUmm.  Béètchmi.  AieeiUi».  C'est  une 
chose  Uâaable        4ré  MaaOat.  «aaii  dm 

BiJaa,  s.  m.  Sentiment,  discours  par  lequel 
on  condaiiMi^jjMM  action,  rornaii,  a.  Ri- 
bech ,  m.  Mnwi,  n.  Il  a  jeté  le  bilae  sar 

moi  .  (aolcd  en  dtti:  ann  (owinll  «car-n-owi.  U 
n'csl  pas  sans  bl&mc,  ni  kcd  hép  UmM,  héf 

namm. 

Qui  esl  sans  blâme ,  sans  reproche.  JNda- 

mall.  Dirrbech.  I>t»amm.  —  *  IKetaUMa.  H.V. 

Blâmer  .  v.  a.  Keprcniire,  condaaacf .  Ta^ 
muUout.  et ,  par  abus,  lamall.  Pari.  laMfllItt. 
Hébccha,  et,  |iar  abus  ,  reberh.  Part,  rfbé- 
rlul.  Kartein  l'ai.  Larol  \  ann.j  Ne  le  blâ- 
mez pas.  ce  n'est  pas  lui  qui  a  torl,  nu  da- 
vialiii  M  tuliskallt  ni  Ml  gmU'h^  Aaa  or 
yaoH. 
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Blahc  ,  mQ.  Qai  est  d«  la  coolcur  la  plus 
afprocbanU  da  la  Inmiète  et  la  pina  opposée 


an  noir.  II  se  dit  aasïi  de  plasteurs  choses  quL>  iblaocbisacrie ,  katid  al  lien  tTar  icennadrk 
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gwtnnadéjfou.  KarnU,  ta.  Pl.  kandiou.  Tt 
k<mez  ,  m.  Pl.  titx-kouex.  Porlei  la  toile  h  la 


ne  aont  pas  tout  k  Wii  Manches ,  pour  les  dis- 
tinguer de  celles  de  loéme  espèce  qui  ne  le 
•oat  pat  tanlou  qui  sont  d'uno  autre  couleur, 
n  M  dit  pfr  opposition  à  sale.  Pur ,  ionoceiU , 
sans  tache.  Gwtnn.  hann.  iHnamm.  ItiaiUek. 
VidamaU.  Glaii.  Fré$k.  C'est, aiiiisi  Wanc  qoa. 
du  iait ,  ilc«r  i^immi  te  I4b>  fP-,  EMe  a  lais.HM 
chaoïlM  bUadM,  tmm  hUU  fHA  i  1^ 
MK.  mlé.MMC.  IWMceiit.  iUmmtt 
M'ebesHMl.  BImc  idatant,  t^^blaac. 
ûmnm  koKH.  Baadre  blanc.  G^ttna.  Part  tt. 
n  Mra  difficile  de  la  foa4re.  blaociie,  dits  i 
visé  ki  çvema.  Devenir  blaoc  Gwtnmal. 
Part.  ^Mni^(.-XaM|i»U  qadeviendra  blanc , 
tnktnnna  irrnnai. 

De  Lut  en  l.I.inr  I),,'r(:.     IJ.  V 

Blanc,  s.  m  l.a  <:<>iili  iir  liKindie.  But  <)ù 
I  on  tire  Uui  nn,  m.  'iui;t  !<■  monde  ainae  le 
blanc,  ar  gwcnn  a  :u  kunt  gaîidofw  holl.  H 
a  donné  dan»  le  blanc ,  tkoi  drndi  ùi  tnjirtm . 

Blanc  d  oruf  ou  glaire  d  n-uf.  Gwtfin-vi  ,m. 

BLAMr.-Brr.  s  ui.  Jeune  homme  sans  expé- 
rience. Vnx-iuuuahk  iliuiziik.  —  Dirarvtck, 
m.  H.V. 

BuRC  a  F.sp.igne,  41*^,  m.  H.V. 

BLàXc  sriNti.  .Iroutf:  weHn.    H.  Y- 

Blanchâtre,  adji^  altvD  .■..•Tinot-MH: -tfi 
blanc.  Ihmunn.  ■dtfmmutt^'À  4MM  «MWM 
ficniii   (m  nmard.  . 

BLAxciiELM ,  t.  f.  L'état  de  ce  qui  est  blanc. 
La  couJeor  blaocbe^  Cteenden,  «.  Je  la  ra-. 
connaîtrais  ii  aa  blaMshcw- ,  Atf  miomA  • 

ft*km^  ki  ta«R*r,  SImoImv  édtfante. 

^PLiNcnimifr,  a.  L^adioD  de  btancUr. 
LVBet  qui  en  rémlle.  Il  se  dit  particulière^ 
nant  dea  tailea  et  da  la  ownnate.  G\B«>Mérts 
on  gwttmadÊir ,  m.  Kouétirt» ,  m.  Aaadi^- 
as. 

BLiKCBia  ,  >  a.  Rendre  blanc.  LaTcr,  oct- 
loyer.  Faire  paraître  innocent  un  accDsé. 
Gtcema.  Part.  et.  Kanna.  Part.  «t.  k'andia. 
Part,  kandid.  (iicalc'hi.  Part,  il  Dher'hia. 
Part,  divec  kiel.  DUkarga.  Part.  «4.  Vous  n'a- 
vn  pas  bien  Uancbi  ma  toile  »  kit  g%cen- 
nd  mddra  li  n  i/im  i  /ht/i.  CuninuTit  le  blan- 
chi rex-»  ou  j  ,  I.  i:>hti<  r.  /  \.  u-.'  i/joi  i  (I- 
w'Aioc-Au  ou  f  lukar^oi-ku  ou  i  y  w«naoi-ftH 

Blancbih,  r.  n.  Détenir  blanc.  Vieillir, 
'ievcnir  vieux.  CwrNMuK.  Part.  yteraïK-'al. 
Ctoïa.  Part.  «I.  l.o«edi  Part..aL,'VfUfl.fil 
Mantliit,  f«(i«nnn,  .  a  rd  Ad  InMwSW ob>- 

rctix  UaMhiaMBt  à  ««ad'aMl,.#Mwiii«siira 

BuNcnuaB,  a.  ai.^  l'actw»  .«t  rrfti4e 
WMchie  da  linge*  CtNimA-ef ,  an.  loiiMi, 
i«iMi4Ma^.m.iraMii*«s,ni:U«aaKM». 


m 


T,  adj  Oui  blanchit.  Gimnsmi». 
4^  f.  Lieu  aù'  l'an  blanabil  i 

^  "^j.fcw.! 


d'arVAomri. 

BLANGausn-R ,  s.  m.  Celai  qoi  blanchit  le 
linge,  etc.  Gumnrr,  m.  Pl.  ien.  Kouéter  ov 
kominir,  m.  Pl.  ien.  Kandier,  m.  Pl.  {en. 
JTaiMer,  m.  Pl.  len.  Donnes  la  dra  an  bhuK 
cktManr»  r did  or  c'Aa— Htj|iiiwiiisiTii"aiib 
▼aaaiéaas  la  cfcaneti»  dhw  jhirthwMt,  # 
;i«rtkMr e'AondikraaMi 4HM.  ' 

BuNcussm»,  a.  t  Celle  qnt  blanckit  la  ■ 
linga*^  Ma.  emmimvl^i  «à.  Ktméniru 
on  tumiiUrts,  f.  Pl^  «i.  JTandlA-rs ,  f.  Pl.  tâ. 
Kamtinz,(.  Pl.  ed.  Votre  bl.mcliis'eu'.c  m'a 
per^n  nnc  chemise,  A»  Aou«(().'r  «  d«i«  *ol- 
/rrf  fwim  Airii  d'in. 

Blasfr  (se»,  V.  ri'fl  S  nsir  ,  se  ilrsoûter  par' 
l'cii'o 'ii-<i  |il,n^ir^^,  f  i      //  i       '   fart.  c{ 
c'kixtuiuat.  l'art,  die  hoanirvi.  11  s'est  blasé 

a  i)<  it'fiii  'f.  ■  '  '• 

It!  V    S  ,  5  m  Armnirie  Asserriblafre  de  tout 
ce  qui  compose  i'éeo  armoriai.  Ârovétiou,m. 
L'art  (lu  blason.  Ilérodmfz  .  f       H.  V. 

Blasonkeb,  V.  a.  Peindre  des  amt^fies. 
Arouêji.  Part.  »t.  Adarmisi.  Part.  «1.  H.V. 

BLASHitiuiaoB,  Sw  nii  Cdai  qui  blasphème, 
roiicr,  m.  Pl.  ien.  Touer-Doni,  m. 
.  Jbtiaaaftiaa,  a.,  ni.  I*aru|e  impie ,  outrage  i 
la  difinité,  à  la  religion.  Touadel,  f.  Pl.  (oim- 
deUiNi.  U-éBÊÊt,  m. .  Pl.  iloM^doiMl.  Dnmk 
prisik,  ta.  JkmA-pMm,  tOÊf^-ilMf  JDowtf 
piméÊùkhéUÊmù' 
'  iMéier  dea  Mnn 
Tomi  Doui. 

Celui  qui  profit»  dM  blasphèmes.  Tawif , 
m.  Pi.  t«n. 

BLAfMtna,  V.  n.  Préférer  un  h'a-phémc. 
Parler  oulrageuicmcr.t  lie  l.i  di»inité  ou  de  ta 
religion,  rem».  Part  luuti.  ktmxaaénep  Demi 
pé  at'nvb  hi'Uzen.  Drouk-priMigi.  DrmMpUI. 
—  (iwall-bédi.     II.  V. 

Blatieb  ,  s.  n.  Marchand  de  blé.  Jforv'Aa- 
donr  éd,  m.  Pl.  marc'hadourien-id 

Bl*,  s.  ro.  Plante  qui  produit  le  grain 
dont  on  fait  la  pain.  Le  grain  seul.  Êd  ,  m. 
Pl.  «<ioii.  id ,  m.  Pl.  idou.  Un  seul  grain  da 
blé,  tden  ,  f.  Pl.  rfd*anoii ,  idou  ou  simple - 
menitf.  Le  blé  n  est  pas  cher ,  nékét  kér  ann 
éd.  Il  m'est  entre  un  grain  de  blé  dans  l'oil , 
«MÉR  «den  a  sà  éad  em  lofad.  La  pluie  a  abntlu 
les  blés ,  fiitd  to  ann  iém  ffmd  or  §Ut6. 

Blé  froment.  Omnit,  m.  Bn  Vannes  ,  aii. 
Rïc'h  ou  gmut'k,  Donaet-moi  du  pain  de  k)<é 
froment,! rdil  bara  gioinU  d'in. 
BléMir  M  aanaak^  «hriiiic.  Al»  n.  Jftd^M. 
NooaaQraa»  in  h  Imaile  de  Mé  Mir  i 

yMéieinilBt 
Deod,  m.  GruUm;  wis  {Ceni.J 
Blé  que  la  bmiet  doit  Ibnmir  à  Mil  maî- 
tre, comme  rente.  GUd  ou  glit,  m. 
Abendent  en  Mé.  É^.  Ce  pays  n'est  pas 


ToNl.  awtf. 
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BLE 


iant  blé,  qai  n'a  pas  <1«  blé  ,  qui  ne  pro- 
dail      de  blé.  Dized. 

Bitm,  adj.  Pâle.  Dri':i':'h-ei  r,ii  ,/rur,f,-  ,  ( 
Dùliv.  Murlivel.    Ditlniun^ri.    dia^-  h'rrt. 
C'est .  uo  homme  blémc,  eu/ui  droukUctd  a 
Mé»  eo. 

Devenir  hirmr'.  nnfid  drouklieel.  SUat%a. 
Part  tl   (,U:ti   l'art,  et. 

Blêmir,  t  n.  Unvcnrr  blême,  pilir.  Doiid 
drouklivrl.  Su'ana.  Part.  et.  Giaza.  P»r(.  tt 
Il  blémil  de  colère ,  dromkliMd  é  (til  gand  or 


If  a  Doonar  as  coup  qui  oaase 
de  h  doclear.  CmMt  l|MlqiM  iacoaimodM. 
Faire  tort ,  porter  dommane  ,  oITeaser.  0lMxa 
on  glaxa.  Part  «<.  (ronUa.Part. ^«mUet.PUlig». 
Part  et.Oberdromk.Ob«rmM».(h»iML9aK.êt. 

«•  9ê  fkm*  JkMfft  «d*.  ■  ft'M  1illiii>rM 
eiap  d*^,  Mig  Mwmol  MM  w  M IM- 
IM.  Mm  Molun  mebtanant,  va  ftoalMia  ftt 
êrmdt  d'in  on  a  «te  mé'kammi».  Cela  m  Mm- 
aara  penonae,  an»  dri-stf  na  waUi  iim ,  na 
rot  jrooH  da  tén. 

BussBa.  En  parlant  des  b^tes  f^raee^ 
Plaouia.  Part,  plaouici.  L  a^iit;<iu  «  ele  ble»s« 

Cir  le  loup  ,  piaouied  eo  bid  ann  oan  gaitrf  ar 
tiz. 

Sujet  à  blesser  quand  il  frappe.  Goxiliuz. 
GUuH*.  Piêtigux. 

BLXSsoaa,  s.  f.  Plaie.  L'impression  que  fait 
■a  coup  qui  entame  uu  qui  meurtrit  les  chai- 
res GouU,  m.  Pl.  goulMu.  Gloas,  f.  Pl.  gloa- 
iiou.  Gid: ,  f.  Pl.  ou.  Sa  blcssare  ait  goèric, 
paré  eo  hé  c'Aonti,  JW  c'Mocu. 

Qui  est  eo««iiC  é»  tlMirtM.  iJlMlMt'tfl- 

làeâ  a  e^houUou. 

Blbt,  adj.  Trop  mdt,  dcmi-pogrri ,  «n 
pariait  d'iu  frutt.  PitO.  MM.  êwàk.  bmê. 
un»  paiM  Ml  Urito  ffécri-M  iUd  M  ar  W- 
mi-aiaft. 

Beodre  oo  deranir  hlat.  JVxeJiaat.  toi  yrf- 

ttlIltfiCB  <AIMAa  RUte  $êm  fiVMlBMfa  BmCb  ^IHI* 

MM.        ,        .  ^ 

BiMt  adj.  Qd  ail  de  coolcar  d'atar»  da 
la  caolabr  da  cid,  nais  un  peu  plu  foncée. 
£ldsw  Mon  habit  e>t  bleu  ,  gûg  «o  «a  f  otf. 

Bleu  clair  ou  blea  oétaMe.  P«râ. . 

Rendre  ou  deveair  Maa.  0iiMi.  Pirt  <l. 
Ptrta.  Part.  et. 

Blbo,!.  m.  Li  couleur  hleue  ,  Tune  des 
•ept  couleurs  primitives  GUiz  ,  m.  Liou 
fùis,  m.  Ptrt,  m  JJou  per$,  ta. 

BuoiraB ,  adj,  Tirant  sur  le  bleu.  Dtm- 
c'hld*.  Atgldz.  A  dfnn  tcar  ar  gldz.  Glazard- 

BLKina ,  V.  a  Faire  devenir  bleu.  Glaïa. 
Part.  et. 

tioc,  ».  m.  Ama»,  assemblage  de  direrses 
chaiei  et  principalement  de  marcfaandises. 
Gwarceiu  de  pierre,  damarttra tarât.  iCo*- 
s«a  M  falMMlMi,  r.  Pl.  iaiiiiWDB  f»Mia- 
dMMMM.  robM,  f.  Pl.  lolxettHom. 
Ea  bloa ,  en  (ros,  en  total ,  tout  eMeoiUle. 
.  Jhwaarainailad.  iKor  «OM  drd.wlM» 


BOB 

I  til  dré  ègiU  II  a  acheté  toole  la  boutique  en 

hior  ,  pi-énfd  rn  deOs  OT  êUt  hM  a  Êfiét 

i  n-ilrriiz  varc'had,  •'  '  " 

iiLocAr.R  ,  s.  m. ,  on  blocâuli,  a.  f.  Maan 
moellon      fin -froi-'d  ,  m  pl 

Bloccs  ,  1.  n\  Campement  il'jne  armée  ou 
d'an  cor|M  de  troupes  sur  Ici  avcnm  s  d  une 
place,  pour  qu'il  n'y  entre  aiiruri  ' espèce  de 
secours.  IStat  d'une  Ville  earaée.  XeU  ina^r, 
m.  Grovnnadur,  m.  QnuHtÊÊÊtt 
dmr ,  m.  Kele'k ,  m. 

Bloiii»,  adj.  et  s.  n.  Qui  est  dNnka  i 
moyenne  entre  le  daiéat  !•  diàtaia-dair.  0  9» 
dit  des  cheveux  et  dîi  pui*  Méien.  Sa  ebev»^ 
lare  ail  Uoade ,  aMoad  W6  méttn  en 
dtût.  MêKmtk 

BuMa.  *.  tt  4tmmr  Uoade.  fioa 
M«M,ai.— Bl9addBi<.imM-«(.    H.  V. 

Derçfiir  blond.  MéUtmaat.  PwL  1 

Biiofrtinf ,  adj.  et  1.  m.  Qui  a  IM  < 
bleoids.  En  deûxiUé  mOm.  JUMnaufc 
plur.  du  lobst.  M^leNiWim.     - ' 

Blond»  ,  n  Devenir  blood.  MArnnaatj» 
m/Unaat.  Part,  mélenméet  on  m/Uniei.  " 

ItioxDissiKT,  adj.  Qui  blondit,  qui  deficat 
liloiifi  .4  réténna  .4  xed  da  véxa  mélen. 

liLOQUKB,  T.  a.  Occuper  avec  de^  IroupOi 
toutes  les  avenues  d'une  place ,  la  cerner,  en 
faire  le  hlocus.  lf«fe'A«a.  Part.  keU'kUl. 
Grounna  l'art  et  GourixA.  Part.  et.  5lrdki. 
Part,  et  L.i  ville  eut  bloquée,  MfkM  a* 
gourizel  ou  grounnet  eo  ar  géar. 

BLoma  (se),  v.  réfl  S'accroupir,  se  met 
tre  tont  en  un  tas.  Purka.  Part.  tl.  Sonrha  ou 
chowha.  Part.  et.  Ktmcha.  Part.  et.  Il  s  était 
blotti  derrière  la  porte,  puehet  ou  «oiie*e<<'oo 
oéré  euM  ér. 

Buht  oa  namuo ,  i.  m.  Fleur  bleue  des 
ctaampo.'  MM^ola,  m.  Pl.  ou. 

Blootti,  •.  f.  Etincelle,  «orn,  f.  Pl.  *l- 
vmnmx.  EUénen,  f.  Pl.  tUénennou.  Fmlen,  t. 
Pi.  /WtaNMO.  (Corn.)  U  oal.la«bé  nne  Uaatie 
do  Ua  Mr'wlMHba,«iNa«leMtfi»««d 
laodiMd  ii^  Ad  aa/.' ' 

Bumaair  iMManoBi    B.  Espèce  de  sas 
pnorriHar  la  Ma*.  Aîraiat  ambruuitt. 
tl  taraMlM*.  Tmmtm  mM,  ai.  Phm-I* 
par  le  Mulean  ,  fr«aM*M»M«r«aniMl. 
oan  imiMSv#laiiJk.  '  «  '  ' 

La  contenance  00  la  plénttada'wail 
BuruttUad  ou  »rtit«ll<Ml,  f.  PLe»  •  ^ 

Blutkb,  V.  a.  Passer  la  farine  par  le  WB- 
teau.  BuruteUa  on  bnUella.  Part.  <(.  Allai  Ma- 
ter la  farine ,  id  dd  v«nil«Ua  ar  ébiid. 

Bloterib,  s.  f.  Lien  où  les  boulangers  blu- 
tent la  farine.  Hurulellérex  ou  bruUlUrfx  ,  f. 
Pl,  ou.  Le  boulanger  est-il  dans  laMuterie? 
hag  er  vurulellém  éma  nr  bar«tr7  ■  "    ;  ^ 

Blotoike.  Fotffi  ai.cTF.AC.  , 

BoafcCRB,  i.  î.  Partie  «lu  chandelier  00  É» 
BMt  ta  chandelle.  l'ouJI  ar  c  houlaouen  .  m. 

BoHRB  ,  s.  r  Espèce  de  fuseau  sur  lequel 
oa  dévide  «a  fil,  de  U  soie,  etc.  C'est  aussi 
cette  petila  canelle  placée  au  milieo  de  la  na- 
i«Ma.!raw4iMwaadrMi* wMi»*'  F> 
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BÛl 

aiooM  IMo«.JraMl,  f.  n.  laMlilM.lfaHH 

àt  It  laine  sur  celte  bobine,  Ukit  glMMWur 
9rvM-maH,  rcarar  ganel-maii. 

Le  Gl ,  la  laioe  que  contient  une  bobine. 
Béniad  ou  biniad ,  f.  Pl.  ou.  Kanellad ,  L 
Pl.  ou. 

Le  fer  qui  conduit  le  ûl  sur  k  bobine  ,  lors- 
que l'on  file  au  rouet.  Truinp  ,  f.  Pl.  vu. 

fiofii.>En,  V.  a.  Dévider  du  til,  de  U  soie, 
etc. ,  >^ur  une  bobiae.  JNNm  ^ktom 

xcar  eur  léni. 

Bobo,  s.  m.  Mot  pris  im  Unsage  des  en- 
ftato.  Léger  nul.  MMoif.  m.  Voas  «vei  du 
bobo,  mon  polit!  SonIoii  lue'htix,  m  im^ 

Bocage  ,  s.  m.  Bosquet ,  petit  bols.  Brout' 
koad  ou  bnukoad,  m.  Pl.  brouskoadou,  et, 
wtimtirmukoaiou.Koadik-iUtnkfm.  Pt. 
moadomgourtUtnk.  Bôden  ou  bôden-wéi^  f.  Pl. 
hôdeiuum  ou  bMuuumsgtBéx.  Ce  pavt-Ià  est 

BoKVW,  s.  IB.  TawwQ  cUtré.  Ejenn  ,  m. 
Pl.  éjernui.  En  Trég.  et  Haute-Corn. ,  ijenn. 
Pl.  Oc'Am  OQ  oue'A«n.  l'a  V.uiries,  >jann  ou 
hoim.  Pl.  éjein  ou  ot'hin  J  ai  Jitix  lia'uli  gias 
I  fendre  ,  daou  éjcnti  lard  cm  eu:  da  xrn-:a. 
Donnez  de  l'eau  aux  bœufs  ,  rôiit  dotir  d'unn 
ijenitid. 

Bi>ELi-,.s.ro.Chair  de  bœuf.  Brvinou  kil;-bevin. 
w  En  Tn-g.  et  Vatin. ,  beouin.  Donnez  -  moi 
un  morceau  de  hivuf ,  n'Àd  d  in  euim  lamm 
berin,  ou  <um/i  Uimm  kik-beviit. 

Buccp-MtBi.f.s.m.Ejmn-o^r,  m.  J/l.é^tnntd- 
vtôr.  ReûHik,  m.  Pl.  retliii|^«d. 

BoccB,  s.  f.  La  eovvertnio  p^rp^»!*  qui 
eoTeloppe  la  châuigiie.  Kluum-gtêtbt ,  f.  Pl. 
Uu-lasUn.  BalUuk,  m. 

Boue,  T. a.  eta.ATaler  une  liqueur.  S'eoi- 
fnr.  Eva.  Part.  «i.  Sa  Vannée,  inim  ou 
Mn.  DdUMi-Mi  à  boire,  rM  ia  énd'in. 
^  ae  pd$  ptt  betn  i  na  wrif,  n'itoffaM»  Mi 
f^^am  Mc'M-iofioièà  votre  santé,  d'M 

^Boa^ ,  s.  m.  Brcurage ,  boisson ,  ce  qu'on 


Êcach . 


Jiva,  m.  Etach  ,  m  C'est  sa  sueur  qui 
lu  apprête  son  boire  et  son  manger,  hé  ch(xir 
•S  a  «os  i^izhan  hé  iva  hag  hé  zibri. 

Bois  ,  s.  m.  La  substance  dure  et  compacte 
des  arl/rcs.  Lieu  planté  d'arbres  k'ual  oukimd, 
m  M  koudou  ,  et ,  par  abus ,  twjoM.  En  Van- 
nes et  autrefois ,  Aoelou  koed. Prcun,  m.  II  sera 
fait  en  bois,  a  aoad  t'véiô gréai.  U  y  a  un  grand 
bois  derrière  la  maison  ,  eur  c'hoal  brdza  zô 
a^é  amt  U.  Noos  n'avons  que  des  écueUcede 
BO^ ,  ikudtttou  prma  iChon  tÛM  Ml. 
BoisUillis.  Koal-midtm. 
Pièce  de  bois,  k'oadm,  f.W.  " 


Lebou  d'un  crible,  d'un  laiaii.  fdil,  I», 
«.  taiitoii.et,  par  abus,  MwAoïi. 

Bols  d'un  oeti ,  fee  cornes.  Xam^Êfâ  ,  m. 
n.àtniMm4  vm  ttnUtrkini. 

■«•  4e  Ut.  Koat-gwtlé,  m.  Pl.  loadoM- 
tmi,  iwWi4f ,  f.  Pl.  arc  hi9ifgwéU.9t4m- 
tfféli,  m.  H  «lenifaw  §miU. 


La  partie  U  plus  dure  du  bols.  Derc  h,  m 
Keizen  ,  (.  Guinen,  f. 

Jeune  buis  qui  vient  sur  souches.  Glaiten  ou 
glaztren,  f. 

Jeune  bois  pliant  propre  à  faire  des  claies, 
etc.  Â'évtz ,  m. 

Bois  de  chauffage,  boisi  brûler.  Ktùntûd . 
m.  En  Vannes,  kintd  ou  kantd.  Une  seule 
bùchc  de  bois  de  cbauOage.  Ktûntéim,  t. 
l'I.  keàneûdtnnou ,  ou  simplement  AsAmM! 
U  y  a  trop  de  bois  dans  le  feu ,  ré  a  jniiMiii 

Ramasser  oa  n^ter  da  boitdoebaaflhM. 
KeÙMHta.  PuL'ali 

Celui  qplinmsse  on  tfà  eiplolle  do  bokde 
chauflâg«.X«lMlllMr,  m.  Pl.  wn. 

Abondant  en  bois  de  chauffage.  Ëeûntûdek 

BoisAfiK,  s.  m.  Tout  le  bou  dont  on  s'est 
serri  pour  boiser.  ifoadM*,  JCnolAw, 
n.  Vramm  funn  H  ,m. 

Boue,  adj.  Garni  de  bois,  l'oade*.  Gwézek 
ou  gwézenntk.  Il  demeure  dansuu  pavs  boisé, 
enn  eur  vni  ijundcy  e  rhoum.  J  jiine  lespajl 
boisés,  arvrùtou'jiri'ztnnef/  a  garantt. 

UoLSEï,  V.  a.  Garnir  lie  menuiserie,  h'oada. 
l'jrt.  e<.  En  Vannes,  koédein.  KoaUuU.  Part 
/iMciff.rJe  iVrai  boiser  ce  mur,  ffrihiatl  m  rinn 
koada  on  k-Kiiaadar  voger-nutA. 

BoisEHiK  ,  S  f.  Ouvrage  de  menuiserie  dont 
on  couvre  les  murs  d'une  chambre ,  d'un  cibi> 
net.  Koadaehtva.  Koaiértx,m.ll  yauraiM 
boiserie  ici ,  ev  e'koadaeh  a  végâ  mÊM. 

BoMn ,  adj.  De  nature  de  faesi.  JToaMk 

Ce  navet  iif   '   "  ' 

maù. 

BupMUV,  

chosee  solides ,  les  grains .  etcT^  dont  la  gran- 
deur varie  suhraot  les  pays.  £r»r:<7 .  m  I  I 
boétêlhm.  Heltei  le  blé  dans  le  boisseau  UkUl 
<Mn  éd  er  boéztl. 
Boisseau.  Vogts  boissiléb. 
Demi-boisseni.  AHttsr^oAwl,  B.  ÀiM,  f. 
l'I.  (uteUoii. 

Le  contenu  d'un  demi-boissrau.  Arfilsr- 
boizellad,  m.  A-Hellad,  f.  l'I.  ou. 

Mesure  p<jur  les  grains  contenautàMOCboil- 
seaux.  6'(far*a<i ,  m.  l'I.  om. 

B01.SSBLBK  ,  s.  f.  La  mesure  d'un  boiuean. 
Boézellad ,  m.  l'I.  ou.  Il  me  doit  noeboisselée 
de  lilé  ,  eur  boézellad  éd  a  dli  d'tn. 

BoissiLiBB .  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  bois- 
seaux, c(c.  BoézeUer,  m.  Pl.  im. 

Buisson  ,  s.  f.  Liqueur  à  boire.  Ce  qa*oa 
boit  ordinairement.  Eva ,  m.  Buicik.  n. 
Braoued,  m.  Celle  boiiioB  ■'ait  dm  bonne . 
on»  ^KkA-Mi.  or  IraoïisvhRaft  né  M  miâ 
t  iorle  d'ustensile  fait  de  bois 
lenniaM  en  de  carton,  etc.,  avec  un  cou- 
vtnle ,  et  servant  à  divers  UMgcs.  Boéit  ou 
MAIl,comm.  PI  o«.  h'ioxen,  f  .Pl.  kloxennou .  E 11 
Vannes,  Khrcn.  Kib,  m.  Pl.  ou.  LecouTercle 
de  la  boltsest  tendu  ,  goulc'her  arvwgt  ou  ar 
glozen  a  zô  ftumlet. 

Botra,  s.  f.  £tat  où  est  le  vin  pour  être  bu 
IW  «r  fHAi,  t  Tà  me  fvÉi,  «.Mlnor 

II 


s.  B.  Sorte  de 


inoarl 
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8i  BOM 

gwin ,  f.  Ce  vin  est  trop  vort,  ilnp  sora  dans 
sa  Iwite  que  dans  truis  mois .  ré  c'hld:  eo  ar 
gvin  ~  man  ,  nr  rézâ  enn  Ké  dré  ou  tcar  hé  dû 

uu  rnn  )u  viu:  OU  tndâ àa  éw»  t^hMo-htm 

Iri  mii  ac'hann. 

BoiTEnKT ,  s.  m.  Action  d«  boilar.  Kam- 

nadur  ,  m.  h'atnmérft ,  m. 

IkiiTEB,  V.  n.  Clocher ,  ne  pas  marcher  droit. 
k'amma.  Part.  et.  11  boite  depuis,  kawmaa 

f  it  'I/.IKIU/. 

Buitcr  d'une  tndewBbe.  Gitr^KninM. 
Boiter  des  d«w  coléf  <m  dct  orax  jinbct. 
Gûol'gawma. 
Celai  qui  boite  d'one  seule  jambe  fîdtynfliiii. 
Celai  qui  boiledesdenx  jambes.  Cnalf— . 
Gelai  qui  boite  beaucoup.  Gour-gamm. 
Galle  qai  ImH»  d'niw  actile  juabe.  Gér- 

Celle  qal 
mtx ,  f. 

Celle  qni  boile  beaucoup.  Govr-gamrHts ,î. 

BoiTEi  \  .  adj.  et  s.  m  Qu'boite.  Kamm.  Pour 
le  plur.  du  sul»st.  ,  kammtd  ou  knmméien.  Il 
n'est  pas  aussi  lMiitcii\  i|ue  moi,  nt'  két  ker 
k-itnm  hit  Tiit'.  Il  y  :ivait  là  hcaucoup  de  lioi- 
teiix  ,  kalz  a  gammcd  ou  a  gamméicn  a  ioa 
éno. 

BoiTEii.  Pour  élre  paraly(iquc  d'un  ciité. 
(hirlch. 

ttoiTECSK,  S.  f.  Celle  qui  boite.  Kammei ,  f. 
Vî.td. 

BoMBARDS ,  I.  f.  Instrument  à  vent,  que  Ton 
Bomme  aussi  hautbois.  Bon^rd  ou  Boum- 
iard,  f.  Pl.  on.  Il  joue  de  la  bombarde ,  gaM 
ar  romtofd  é  c'Aoari. 

Jouer  de  la  boaaliaida.  Bmktria-  Flattai. 
CAeaKt  0ani  ar  aeathir  i 

Jouear  4a  banliaidat 
londar,  m.  VI.  Ifa. 

BoMaAaDBHBRT ,  >.  m.  Action  de  jeter  des 
bombes.  Jfr(Mo«MrniA-ex,f.  * Bovmbardadur, 
m.     U.  V. 

BoMiAiDRt ,  T.  a.  Jeter  des  bombes. 
hûvama.  Pari,  et  *  Boutnbardi  Vari.  ft.  H  \'. 

BuHBE ,  s.  f.  Machine  d'artillerie ,  boule  de 
fer  creuse,  remplie  de  poudre.  BoiaRWiaii, 
f.  V\.  boumbrz  Mellhouarn,  ED. 

BoMBft,  ai'.jcct.  ('.(iiivt'xe.  Girdr  ou  ginir 
Kroumvi.  Ce  couvercle  est  trop  bombé ,  rt 
uiir  011  n' c'Aodr  fo  ar  goulc'her-zé. 

BoMBEB,  T.  a.  Rendre  conrexe.  Gteara  on 

foara.  Part.  ri.  Kroumma.  Part.  et.  Vous  ne 
avez  pas  assez  bombé ,     két  gwartd  atcaU'k 
Sfaii-c-hoc'h. 

Bon  ,  adi.  Qui  a  en  soi  taataa  aariea  de  per- 
fections, excellent,  aiqoitdaM  aan  genre. 
Clénent,  humain.  Ana»»mn,  «aavanable. 
MU.  CkouA.  M  DMiaL  Cm  vin  a*att  pas 
btm,métHmâdar§mlm  màK.  C'artiMiaboMe 
chose  «  awm  éM  «dtf ,  «mm  dHl  ^ktmfit  lo. 
Cet  boMaM  n*ett  pu  trop  bon ,  né  két  ré  vâd 
on  ré  fM  tttm  één-zé.  Le  temps  est  boa  pour 
semer ,  mdd  ou  dértad  to  ann  amttr  évidhada. 
Qui  est  n«tar«ll«nent  bon.  Ifodalk. 


BON 

Tout  de  bon,  avec  réflexion  A-rdd.  Da- 
vâil.  A  :nri. 

Troinrr  iiiin  ,  approuver,  h'iu'ut  nuid  (ira 
taut  Part,  graU^i  l.  Je  le  lu i  fi  r.ii  ti ver  lioii , 
fné  a  mi  d'i  zhuh  kaoul-màd  k>  im  ui-ic  on  nu  a 
rai  m'a  c'hralai  ann  drd-zt'. 

Bo.x  ,  adv.  ildd.  Il  fait  l)on  i(  i ,  l'mfur  mud 
aman. 

Tenir  bon,  résister  arec  fermeté.  Derc'kti- 
mdd.  Strira.  Part.  et.  Ênébi.  Part.  et. 

Sentir  bon ,  aTOir  une  odeur  agréable. 
Kaout  c'houéz  vdà. 

Bon ,  s.  m.  Ce  qn'il  y  i  d'avantageux ,  d'im- 
portant» de  principal  dans  guelqae  choae. 
Bonne  qaaHla.  Mii,  m.  Il  &nt  prendra  b 
oiaaTaia  avae  iabam, rM  ao kAnAnood  ar  fM 

BoRACi,  a.  f  Calme  de  la  ner.  SiovUAeûar 

mdr,  m. 

Bo.NissE ,  adj.  et  s.  m.  Simple  et  sans  au- 
cufii-  nialii  e  Madek.  Hahask.  h  ùîi.  Hi'i/nr,:,! 

Bi(>B(i>,  ,s.  m.  Friandise,  pâle  avec  du  su- 
cre, iladigou  ,  m.  pl.  ,\vcz  vous  acheté  du 
bonbon  pour  l'cnfanl?  hnprcnëd  huc'k  eM:-h» 
madigouMd  ar  bugti! 

Bo:«BONMfcBK  ,  S.  f.  liolte  à  bonbons  Sfaâi 
gérez ,  f.  Pl.  madigérczrd. 

Bo:nd,  s.  m.  Aiaut ,  rejaillissement  que  fait 
une  balle,  un  ballon,  etc./ximm,  m  l'I.  «u.  Sti/, 
m.  Pl.  ou.  Il  a  fait  plusieurs  bonds,  meùr  a 
tamm  ou  > m  ur  a  zâl  en  devs  gréai. 

Faire  faux-bond  à  quelqu'un  ,  loi  manquer 
de  parole,  rarrf  hé  e'hir  tmar  §ér  rôtd  da 
eMim  dén. 

BoNDK ,  s.  r.  Grosse  planche  de  bois  qui 
aart  à  retenir  ou  k  Ucbev  l'eau  d'un  étang. 
Ovverton ,  trou  par  aùKcaoa'échappe.  Lat- 
rez.  Pl.  OH.  Levex  laboodiapoarbiireéeoaln' 
l'eau ,  Mttni  al  laéra  h4t  MtM  «M  dbnr. 

BoitoiB  ,  T.  n.  Faire  un  ou  plttSteoiB boads. 
Lammovt,  et,  par  abus,  lanmrt-  Part.  Iflin- 
me<.  Sala.  Part.  et.  Il  bondit  comme  ao  MB- 
lain  ,  lammout  on  sala  a  rà  ével  ennnébfûl. 

BoM>i>soT,  .kIj  nuib'indil.  ,1  lamm.  A  îdj. 

BoMiissKME.NT ,  S.  in  .M'iuveniftit  de  cetjui 
bondit.  Lammérez  ,  m.  Sulrrr: ,  m. 

BoîHDOfi,  s.  m  Crosse  cheville  de  bois  dont 
on  bouche  le  trou  par  où  l'on  remplit  un  ton- 
neau ,  une  barrique.  â(o«M  00  <(OHr«< .  f.  Pl. 
tioufeilou  ou  «(oMNilan.  Olaa  la  boiuioa ,  la- 
mid  ar  êtovfel. 

Bo!«DON7(ER  ,  V.  a.  Hcttrc  un  bondon.  Sjom- 
fella  ou  tlowella.  Part.  el.  Avea-vous  bondon- 
né  la  barriaue?  A«  HtmfHM  «0  orvarriian 
gan-é-hoe'h  'l 

BoiiBEDB,  S.  m.  Pélicilé,  état  heureux. 
Prowérilé ,  évéacnaot  heamn,  bonne  for- 
tanaTQiMr'  f.  EwuM,  f.  Mindd,  t  II  a 
dn  bonbaar,  adradd  en  de^s  an  cdrrdd  a  xd 
oud  hd  Jkadf.  Cest  un  grand  bouiear,aMM 
evrusded  vrdz  ro. 

Bonheur  parfait,  félicité  êlerB**. 
digez ,  f. 

Par  boubcnr ,  beurcuscmeot.  Dré  < 
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RoxHowc,  S.  f.  Bonlc  naturelle  qui  se  fait 
r^rmarquer  i  l'extérieur.  MadéUi ,  f. 

JJuMFii  ATiox  ,  j.  f.  Amélioration  ,  auRmen- 
latioii  lie  produit.  (îwcUacn,  f  II  m  ûil  ririi 
pour  la  boriilicatiou  de  celte  Irrrc,  né  rà  né 
Ird  ét  it  gweUaen  ann  douar-:é. 

fioniFiu,  V.  a.  Mettre  en  meilleur  dial.  Il 
ne  te  dit  guère  que  des  terres.  GweUaat. 
B»lt  JMwifa  ii  -a-lw»  lionifié  cette  terre  , 
flMMMliA-M  «m  dniar-MU  aant-han. 

Bowooa ,  s.  m.  Salul  du  matin.  Deismdd. 
Ikmatéoe'h.  Bonjour ,  manaieur  ;  je  vous  sou- 

■tntm»  t.  f.  Mém  qu'on  4mm  àla  nwver- 
•Mle  d*DB  Mftal.  MmUs ,  f.  Pl.  mimn.  En 
Yaonea ,  «mIm'*.  Plne'h^  f.  Pl.  td.  I)ii«s  à  la 
iMMine  d'atlM  pnWMMr  l'enfant,  la  irid  d  ur 

txUes  rnoUd  da  t>aU  gaM  ar  bufjel. 

BmxB-GRlcK ,  I.  f.  BoD  air,  bonne  tour- 
nure Ihmn'  rdd,  f.  \eii:-vdd ,  f. 

iio.>Nf.JiK.^T  ,  adv.  A  la  bonne  foi ,  simple- 
ment,  oaiiven:it!iit.  flép  kfmpmnadurex.  È- 
ffieiriones.  Gand  éeunder.  Uanl  frankiz. 

BoNKRT.  s.  m.  HabillMMBl  ae  téta.  *  Bo- 
nfd ,  m.  Pl.  ou. 

.\\"\T  la  tétepri'5  >Iu  iionaely^ln PKMpt, 
colt  rc.  Uésa  téar ,  buanek. 

Bo.\.>«iîiiKB,  j.  m.  Celui  qui  fait  ou  vend  des 
bonnets,  des  bas,  etc.  *teM«r,  m.  PL 

Bt/>>KTF[iiK,  8.  f.  La  Bélier  da  " 
tier.  ♦  Jionidértx^  f. 

BoMoia ,  s.  m.  Terne  dont  oa  se  acii  pour 
•aloar  quelqu'un  aar  k  !■  du  jour  et  dans 
la  auit.  Adwxid,  f.  JTdwdi         h ,  f.Don- 
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pin,  IMWiMéMU  (dd. 

Bant .  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  bon.  Qua- 
UlaiaoraU  qui  porte  à  faire  du  bien.  Au  plii- 
rial,  eamplaitanoes.  M>nU'Wi ,  f.  l'I.  madéU- 
■0*1  aa  madéUtUm.  Truijnrt- ,  f  Hors  de 
Mai,  tntgaré.  (7hnuvkd 
INyaradded ,  m.  Madobcr .  m.  11  a  beauioup 
de  In.nte  pour  m^n ,  kiili  a  vadéiez  vu  deùz 
tvidoun.  Je  tiens  cela  de  sa  bonté,  fit:  Af 
drugarez  é  Uûanndrd-xé  d'in.  lima  reçu  avec 
bonté ,  gani  kunréUs  en  deâ:  va  xigèmeret. 

Avoir  la  boule  de. . .  EtUeummt.  Part.  et. 
Tetaxéxout.  Part.  <l.  Anrei-Toas  la  boalé  de 
venir  me  voir?  hag  Mtlmraawl  •  WM  doM 
i'OM  gwéloutt 

BoiBORviiME  OU  BOHBoaisMK ,  S.  m.  VeBt  qai 
•aCtttenleadre  dans  les  intettina.  .lattaale- 
•Mrd  lra<«rlioiui/laM. 

B()RD ,  a.  L'ailiéaMé  dhne  chose.  Tout 
ce  qui  s  étend  wilat  aitoiniléa  de  certaines 
$Mee.MMit,tn.MMMaii.Ui,m.  Pl. ou. 
MtM,  r.  FI.  MicnMNi.  IMr,  m.  Gowror,  m. 
Art,  a.  Il  est  bon  jusqu'au  bord  ,  mdd  eo  6c'- 
•V»«Amii  ,  biiia  al  Uun-  EUe  en  a  eu  par- 
te» jta  b«i4«  Jniaf      an  draifl  faSvor 

Bord  do  l'can,  d'un  fleuve ,  d'un  lac ,  etc. 
^  ou  aod,  m.  Pl.  ooioN,  et,  par  abu,  ao- 
cAe«.irMii,B.n«ii.  AU,  11.11.  an.  Al. 


Ions  sur  le  bord  de  la  rivière  ,  deimp  tcar  aot 
ou  war  rihl  ar  tlrr.  Les  bords  de  celle  rivière 
sont  élevés  ,  klanuu  nr  tler-maû  a  so  uc'htL 

Bord  d'un  bois ,  d'une  forél.  Or  ou  or«  ,m. 
Il  est  allé  se  promener  au  bord  du  bois  ,  iad 
eo  da  vaU  tcar  or  ou  war  orè  ar  c'hoad. 

Bord  d'un  puits  «  d'une  fontaine,  éràwv, 
in.  Je  l'ai  troavéaar  le  bord  du  puMs,  «nar 
c'hénou  ar  puis  em  etiz  hé  ^atet. 

Beau.  Tout  navire  ou  vaisseau.  Bourx^n. 
Je  vais  k  bord,  d'ar  boms  tf  (uw.  Iti  aaot  1 
bord ,  cr  ftows  dmoMl. 

BauMtt.  a.  m.  Plasdia  épaina  «ai  aertà 
NvMirraxIiiiearda  Taiiaeau.  fiwdm,  f.  PL 


tDiTVB,  T.  n.  Coorir  des  bordt^s ,  gou- 

paltcrnativruK  ht  d'un  côté  et  d'un  autre, 
|H  rmct  pas  de  porter  à 


BoBDiTVB, 

verner; 

lorsque  le  vent  n. 
route.  I.i'i  ,,!.  l'.Ti  I ,  r 

Itonnf  i:  .  1  Itouir  d'un  vaisseau  qui  est 
•iij|i^<;  (i  aller  Uulûtsur  un  cdté,  taaldtaiirl'aB- 
Irc.  Lividiget,  f.  Léviirtx,  m. 

Faire  «a  aaorir  dee  baidéas.  iUWa.  Vvt 

i.'riit. 

BonoFR  .  V.  a.  Garnir  le  bord,  rexlrémilé  de 
quelque  chose,  il  se  dit  aussi  de  ce  qui  s'é> 
tend  le  long  de  certaines  choses  et  qui  sert 
comme  de  bord.  Bévtnm.  ParL  ai.  LaauU. 
Part.  et.  Il  faudra  le  boider ,  Wadwwl  aa  M 
Uzcnni  a  véxu  réd. 

BoaoEa.  Cdtojrer.  KoêUxi.  ParL  el.  JUUa. 
ParL  ai.  jr«id-*Ml^llaa8  bardanMala  mer, 
kottét^  aa  rMa  «  ralMi  or  aidr. 

BtMHMBWMl.  9.m,  Btat,  note ,  mémoire  des 
espieee  fimMPit  m  laaune.  M,  n.  Méntk. 
JaolsiMift,  m.  SMÏrQt^,  bl  •  AMm,  r. 
H.  V. 

BoBDiRK  ,  S,  f.  Ceqni  borde  quelque  chose 
et  lui  sert  liDi  noraent.  ftf (•«•«,  I'.  Ut  \  <  inin-ez, 
m.  I.t'zen,  f.  Lézrnnrrez  ,  m. 

n(jRf:AL,  adj.  Qui  est  du  (  ùlé  du  nord  ,1  ;.i 
n  "  .,1  ann  huiilfr-miz 

Uonf  K  ,s.ro.  Vent  du  nord.  Ard  min  haù 
ter  /ni;. 

BoBOE  ,  adj.  et  s.  m.  Celuià  qui  il  manque 
un  œil.  Horn,  m.  Pl.  borned  ou  oorttdkn.SoB 
fi-èrc  est  borgne ,  bon  «0  ki  vratlr. 

Femme  borgne.  ZTeniaff  aa  toTBiar,  f.  Pl. 
ed.  Elle  est  méchante  comme  une  feauBe bor- 
gne ,  droH^  tu  rvcl  eurvomex. 

Rendreou  devenir  boifaa.  ^amaanlontMi. 
Part,  temai  ou  tomiaf.  Ceit  an  eaap  de 
piena  «ni  Ta  feodn  iMVgaa,  fold  «ami  fa«l 
méan  €9  iét  itnut. 

Bomaes ,  a.  b.  L'action  de  planter  des  bor- 
née dans  une  (erre.  Bévem^tx ,  m.  léxenné- 
rex ,  m. 

BoBKK  ,  S  f.  Pierre  ou  autre  marque  qui 
sert  ."i  séparer  un  champ  d'avec  un  autre.  Pierre 
qu'on  met  à  roté  des  portos  ou  le  long  des 
murailles  ,  pour  empêcher  qu'elle»  ne  soient 
endommagées  par  les  voilures.  Au  pluriel , 
tout  ce  qui  sert  à  séparer  un  état ,  une  pro 
vince  d'une  autre.  Tout  ce^ui^st  regarde 
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Pl.  <m.  Béven,  f.  Pl.  bérennou.  Lèzen.  f.  Pl. 
Uxennou.  Ttrmtn  .  f.  Pl.  k>u.  Himn  ,  m.  Pl.  m. 
(Vann.  Mran-harz ,  m.  Mêan-himn  ,  m,  Mel- 
Ifi  nne  b<irnc  ici  ,  /lAid  l  unii  harz  aman.  Il  a 
ttrisc  ma  b  irne,  iwrtd  tndeàt  va  méan-hars, 
ra  ttn  an  honn.  Void  kt  b«IMS4ip«Jl,ClMii 
titTrntmu  ar  vrô. 

Sans  bornes,  sans  mesure.  Ihreiil. 

fioBxft ,  adj.  f(  pari  (Jui  a  l'esprit  ioard. 
Jarédtk.  Pour  le  piur.  du  sulut. ,  jar^dA'en. 

BotNBK,  T.  a.  Mettre  des  trames.  Limiter, 
resserrer  dans  uo  certain  espace.  Harxo.  Pari. 

H.  BévtMmi.  fui.  H.  littaài.  Firl.  tt.  Bon- 
mim.  Vttt  «L  (Vnn.)  8«  bîmi  ne  tout  pas 

■nm.  Hodénr.  IWM.  fkrt  âàWhtL 
9Hm.  Vïïtt  0t.  IVMf'M.  Pari.  tf.  H  nH  p«s 
borner  ses  désirs  .naoartét  itr^kàl  oanfM 

M  iouloH  ou  (rec'M  loufoit. 
Se  iMirncr ,  se  fiicr,  se  régler.  En  m  ttr- 

c'hel.  En  em  reiza.  Kn  rm  walc'ha  gaiit... 

Boa.NnvF.B,  T.  a  lîi  p.nrder  d'un  seul  œil 
une  surface  pour  jiigrr  si'n  alignement.  Bor- 
Mto,  stUoud  funn  drd  ijnfid  ml  l<i<;ad  tin 
fvU  menna  ou  çiréloul  ninr  d  m  umx. 

B<i.s<>IKr.  î.    m.  Tount'  tir  liniv  ll'tlill,(. 

PI  bôdennou.  Ur»u$koaé  ou  bnukoad,  m.  Il  y 
a  un  bosquet  derrière  It  mailOll,  «itr  vdim 
Kés  a  lâ  «àr4  otm  U. 

Bossi ,  g.  t  Qnesaar  extraordinaire  an  dos 
00  à  rcalomac ,  qui  vient  de  mauTaise  confor- 
maiiOû.  Enflure  ou  éleTvre  qui  vient  de  con^ 
Mm.  Blévalioo  dan*  Mvie  Mperikie  gai  de- 
tmltMnflala  «I  nie.  Tort,  m.  Pl.  m.  lb<m, 
m.  KmMtàm,  f.  Clmdflgm ,  f.  Bile  aue 
baue  eatre  let  denx  épanlea ,  «utm  lori  4àÊàM 
dMMdbloAi.  na  meboNeèlatMe,  mt 
eluitwe  en  étûx  enn  M  bnrn. 

Bosse  à  la  vaissollc  dr  m^i;\\  h'nagm ,  T 
Pl.  koagennou.  Cette  cuiller  csl  CDUverte  de 
tK)s«cs  ,  giil'ied  eo  ul  inn-ze  a  y^i^yi  nnoti. 

BossK.  Loupe  qui  vKtU  inix  jeunes  chous 

I.  onii  :  ,  1,  ri,  ou- 

Ne  ilemander  que  plaie  et  lios-ie,  souhaiter 
le  mal  d'aulrui  dans  ï'espoinl'eii  [iniliirr,  mi 
par  méchanceté  ,  hiia  drouk  d'cKim  alltrgéd 
da  t  hounid  ganl  krment-ié,  fi  dri  tromf&M, 

BossELiB-  Foyfx  Bosatita. 

Bosse .  adj.  et  s.  m.  Qui  a  une  bosse  au  dos 
à  l'estomac.  Tort ,  m.  Pour  le  plur.  du 
•fllMt. ,  forled.  il  est  devenu  bOMO  depuis, 
laH  «9  âtdtà  dbaoKé.  U  j  a  beaocoopde  bM" 
tvs  dane  celle  fiUa,  Mbr  •  dorM  •  xd  <r 


Rendre  t»  defenir  boim.  TerlMrt.  Part. 

iorîétt.  Il  devient  de  pliu  en  plw  beiM,  ler- 
load  a  rd  gwdt-M'k-^fdM. 
Bostc  E ,  s.  f.  Celle  ni  a  me  beve.  Tor- 

Us  .  f  PI  fd. 

Bi>s-.i  KK  ,  \  .1  Faire  des  lif  ssr».  Il  ne  je  dit 
que  des  l)05ses  faites  à  la  vaisM'ile  de  métal, 
en  la  laissant  tomber.  Koaga  ou  koagra  Part. 
et.  Gteara  ou  yoara.  Part.  «1.  La  vaîsaelle  est 
(  feondwd  tell  ee#l  IMi^ 
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Bot,  adj  11  n'est  d'usage  que  dans  celle 
phrase  :  pied  bot,  pour  dire  pied  cenlNflldl« 
mal  tourné.  Pa6gamtH,m.  Pi.  ed. 

Celle  quia  an  pied  bot.  Paâgammex,  f.  Pl.  ed. 

BoTAXiQCK ,  s.  r.  Science  qui  traite  des 
planlr«.  Anaoudrgrz  ou  gwiiitgtt  é  kènrer  al 
louzoH  ou  al  louzaouennou.  —  Ën  Galles  : 
Louzaoueriaex  ,  f.     11.  V. 

BoTANisTK  ,  S.  m.  Celai  qui  s'appliqne  à  la 
connaissance  des  plantes.  Néb  a  anavu  9rgà^ 
loud  eûx  al  louso»  on  sdt  «I  lotuuumêtmou. 
—  Louxaouer ,  m.  Pl.  {su.    H.  V. 

Bom,  a.  r.  Faiaeean ,  aiaaaiMage  dl  pla* 
sieondMeta  de  Méinnalne  lUee  eneenNe.* 
Horim,  t  Pl.  *erdmaii.ldd,  aa.  Pl.  on  Atf- 
dm,  r.  H.  Mdsmeii.  JdM  M  letflal,  m.  PI/ 
Mtelioii.  l>r«Mi,  m.  Pl.  on.  ferlcl,  f.  Pl. 
ferfstfon.  Ailes  me  chercher  une  botte  de 
paille ,  id  da  gtatk  d'in  twtn  borde»  gMo  ou 
rur  bolel  k<ih'>.  Il  y  en  a  une  botte,  eunn  drnmm 
a  :ti  'inriho. 

Mettre  en  bottes.  Bordenna.  Part.  et.  Béda 
on  binU-nna.  Part.  #1.  JMttte.  PBl  «I.  *»f- 
(rlJa.  Part.  rt. 

Bornt.  Chaussure  de  cuirqni  nMWtelelonf 
de  la  jambe.  He\kz ,  m  Pi.  nu  Mes  bottes  soni 
trop  droites  ,  ré  tlriz  >■>>  va  licuznu. 

Faire  des  bottes,  lleûzaotu  P.irt,  heùzanufl. 

Faiseur  de  belles.  Ileùzamrr  ,  m.  Pl.  leti 

Mettre  les  bottes  à  quelqu'un.  Uetlxa. 
Part.  el. 

Celui  qai  met  les  bottes  i  quelqu'un.  Uni  ■ 
xer,  m  Pl.  ien. 

Bom.  Conpqae  Ton  porte  avec  on  Qeiirrt 
on  avec  nne  tp£t ,  k  eelul  oonlie  qai  en  se 
bat  FM,  m.  Padft,  m.  Doel-fMk, 

Parier  nne  belle.  Fedta.  Pari.  al.  Pidin. 
fnU  *t.  Rei  etnm  taol-ftik. 

BofTtLAGR,  s.  m.  Action  de  lier  en  bottai. 
Hordrnnadur,  m  Bàêaêm  m.  kêêtmmimt , 
m.  Tarlelladur ,  m. 

BoTTKi  rii  ,  V.  a  l.icren  lioltes.  Hordmna. 
Part  ft  lUUia  .ii  tuUlrunii.  l'art,  ft.  TorltUa. 
Part,  rt  JloUtlii  Part.  e{.  Ail. 7  liDtlflrr  le 
foin  .  <d  da  kordenna  ,  da  tiorletla  ,  da  t  vif/Za 
arfoenn. 

BoTTiLKCB  ,  s  m,  Celtii  qui  fait  des  bidti  i 
de  foin,  de  paille  Hordennfr  ,  m.  Pl.  i>b.  H'i- 
dtr  ri\i  biUltnner,  m.  Pl.  iVn  TorUHer ,  m. 
Pl.  ifj»  Hdieller ,  m.  Pl.  ien. 

BuiTEB ,  V.  a.  Faire  des  iMttes  de  cuir 
Heûzaoïii.  Part,  heuxarmtt. 

BoTTBB.  Mettre  les  bottes  k  quaton'nn.  JTmI- 
xa.  Part.  «1.  J'ai  eu  de  la  peine  t  le  beMar» 
MWJk  «ai  Ida  Md  ee'A  M  iMas. 

8e  baiiar,  v.  idl.  Mettft  aaa  beUea aoi- 


En  rmk««fo.NejieavcB-^«nnaMS 
botter?  ff«  Ma  JUini-*»  Ml  M  Ml  MMi7 
BoTTiRB,  s.  m.  Gefdonnicr  qnl  Mtdei 

bottes.  Hfâxaovtr ,  m.  Pl.  im. 

Bottine  ,  s.  f.  Botte  courte  d'un  cnîrden 
et  souple.  Ilcùi4>trr ,  m.  Pl.  htÙMtM^teTT. 
Heâxik,  m.  V\.  htûznuigou. 

Booc,  s.  m.  B4te  ft  cornes,  qui  est  le  roèle 
de  la  cbim.  Bmek^m.  Pl.  ad.  En  Ger- 
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aooaille  ,  6oc7i.  11  pue  comme  un  bouc , 
Fltria  a  rd  ével  tmr  /joue'/i 

BocCHB  ,  •.  f.  Cette  partie  du  visage  de 
l'homme  par  où  sort  la  voix  et  par  oi'i  se  re 
çoireni  les  aHmenU.  Il  se  dit  aussi  des  che- 
vaux et  de  quelques  autres  béies  de  somme  et 
de  voilure.  Génou,  m.  Quelques-uns  pronon- 
centginom  et  d'autres  génaou.  En  Cornouaillc , 
«1  Tréguier  et  en  Vannes  ,  bék  on  b^g , 
m.  Je  lui  ai  fermé  la  bouche ,  «erred  rm  eiU 
ké  chhum  tixhaa.  OuTrez  la  boacbe,  dj^o- 
rtd  hâ  kénou.  Ce  cberal  aue  gmde  bouche , 
mr  bék  bréx  «m  Mf  or  man%-té. 

Dê  boiicbs ,  de  perde.  A-^khum. 

De  baofiheea  booehe.  Â-ehêMm-4-géium. 

Cdii  qn  a  aie  grande  boncbe.  Génoùutk , 

Cefle  qui  a  ane  grande  bouche.  Gènaouc- 
ftx,f.  PI.  ed. 

BoK  RfiR  ,  s.  f.  Ce  que  peut  contenir  la  bou- 
che. Plein  la  bouche.  Petit  morceau  de  quel- 
que chose  i  manger.  Gfnaouad,  m.  Pl.  ou. 
Plusieurs  prononccni  v,  la  -i/ad.  Bègad,  m.  Pl. 
ow.  Leiz  ar  génou.  'iuwmik ,  m.  Pl.  lammoui- 
gou.  Il  l'a  miMKi'  en  line  bouchée,  etm  eur 
grnaovnil  ni  deu:  hé  zèbre  t.  DoDDCI-IBOi  SCQ- 
icmeiit  une  ijdtK'hée  de  pidn ,  ffllM  iTAl  «Mm 
tammiJ.  bara  hép  kén. 

BoccBEB,  T.  a.  Fermer  une  onveriure. 
SlaSka.  Part.  ti.  MUmo.  Part.  et.  Il  budra 
boocber  cette  porte,  Hiété^iUÊkaoa  U6:a 
mm  6r-st. 

BoDcher  avec  on  bevchon ,  ete.  Siwfa  ou 
«fiNwa.  Fart.  M.  $tMa.  Part.  $Ufitt 

oa  <i^vifi.Bll  TiDiiee,  flAiefR.  Bouchez  bien 
to  booMBe * tttnft  iwdd ar  tnutai  Atcz-vous 
MraM  la  fiMieT  ha  $téfitd  to  ar  imuU  gan-é- 

QbI  n'est  pas  bouché.  Distnnk.  Diylôz.  Di- 
tbmf. 

8«  boucheries  oreilles.  Sinnka  outloufa  hé 
tUknuam. 

Boi  cHEa,  s.  m.  Celui  qui  tue  dcsbo-nf», 
dos  veaux,  etc. , pour  en  vendre  la  chair,  k'i- 
ser,tD.  Pl.  Mil.»  Bmst,  m.  Pl.  iMjVolre bou- 
cher n'a  pas  d«  Tew ,  M  Jkteer  «"m  Mb  kéi 

ûltûé. 

BorcBfcBK.  i.  t  La  tauie  dte  beacber. 

Kigirex  ,  f.  Pl.  «A 

BorcOTMi,  f.  f.  Lieu  ouseveadll  tiande. 
Tuerie ,  masuere.  Kigirtx ,  f.  Pl.  oib  XloM , 
f.  Pl.  kiçériou*  Bo$érex,  t.  Pl.  on.  Jen'âpai 
TU  de  moQloii  k  U  bottcherie ,       eûx  kit 

Cétoil  me  TériiaUe  bowM  ^wJefiti. 
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 1»  e.  Œ.  Plaqnc  de  frr  nu  pierre  qui 

•■H  I  boucher  un  four.  Méan-(uurn  ,  m.  Dor- 
/wni ,  m.  —  Méangdd,  m.  (de  nu'an , 
Pïçrrc,  et  de  yad  ,  pour  kad  ,  eu  breton  eal- 
•ott,  garde.    11  V 

BotXHO?» ,  s.  m.  Co  qui  sort  à  houchcrune 
boulpil!.'  ou  ijuelque  autre  vase  de  même  na- 
tare.  Sw  ou  siouv,  m.  Pl.  ou.  SUf  ou  itte. 
n.  Pl.  Aw.  Ce  boodien  estUep  pdit  pourli 


bouteille^  ré  tihan  to  (tr  liouf-man  éviAttt 
voula[. 

Boi-cuu>.  Rameau  de  verdure  qu'on  atta- 
che à  une  maison  ,  pour  faire  connaître  qn'oo 
y  vend  dn  vin.  BAr,  m.  ikU,  m.  Md«i,  f. 
Bdr-tt  ou  èdir-OMi-M,  m.  U  y*  Un  boiidiM  à 
la  porte,  entroMdaittlaaunoo,  sur  Mr  xi 
otid  mai  dr,  êkiÊénmtL 

Bevcboo  de  piiUe^  de  fUn,  ete.  rerekod, 
m.  Pl.  ow. 

BoDOioxNia,  V.  a.Uttlrcen  bouchon.  Bmf 
ra.  Part.  tt.  Béâa  ou  h  denna.  Part.  et. 
BoocBON.NEi.  Fr.iUi T  nvcc  on  bOtaebon  de 

paille, etc.  Torcha  l'ait,  el. 

BofCHovNFB.  Cliiironner.  /îou/>f»na  Part.  i  l. 
Breta.  Part,  el  Damaurhdn.  Part.  ri.  ;  Varm.  ) 

Bill  CLE ,  S.  f,  Espi'cc  d'anne.iu  dont  oî.  ^e  ^(  rt 
à  divers  usages.  LagaïUn  ,  f.  Pl.  lagadennou. 

Bdui  le  .Mirvanl  à  «iltathcr  les  iMpufs  à  la 
charrette  ou  à  la  charrue.  Kicô  ou  éztv,  m. 

Boucle  ou  languette  de  cuivre  que  l'on  met 
au  groin  d'un  cochon  pour  l'rmpécher  de 
tourner  la  terre.  Minoutr  ,  m.  Pl.  ou.  Mintl, 
I.  Pl.  mineUou  (Corn.;  Hinoc'hcl,  f.  Pl.  «iMO- 
e'heUo  (Trég.) 

Mettre  une  bonck  an  noio  d'«o  coeboo. 
Minîméral  Part,  tt,  JRlUMi.  Piart.  «I  (Com.) 
Minoc'ktUaà.  Ptft.  H  CSrég.) 

BoiNxt.  AiHMaoi  que  font  dei  cherenx  fri- 
sés. Rndel-cUâft. 

BoicLEa ,  a.  Mettre  une  boucle ,  attacher 
avec  une  buuric.  Lagadtnna.  Part.  et.Minové- 
ra.  Part.  ti.  MinelUi.  Pari.  et.  (Corn.î  Mhio- 
e'hdlan.  Part.  et.  (Trég.) 

BoccLEB  ,  V.  a.  el  n.  En  parlant  des  thcu-ut 
auxquels  on  donne  ou  qui  prennent  nulurelle 
ment  la  forme  de  boucles  ou  d'anneaux.  Ru- 
délia.  Part.  et. 

BoiTi.iRR  .  S.  m.  .Arme  défensive  des  ancien*, 
ri'rcn.f.  Pl.  tireitnou. — Skocil,  m.  Pl.  nu  ll.V. 

BoLDEB,  V.  n.  Faire  mauvais  mine.  JUouta. 
Part.  et.  En  Vannes,  moiic'iMil.  Labies-la 
bouder,  lut-hi  davuusa. 

BooDKan,  s.  f.  Action  de  bouder,  état 
d'une  penooiM  qol  bonde.  Mouxérex ,  m.  En 
Vannes ,  ■MNM*Jk«'re'A. 

BoiDira,  i.  m.  Celui  qui  bonde,  qui  est 
sujet  k  bouder.  Mmur,  m.  PL  im.  En  Van- 
nes ,  Moue'Aer. 

BooDimi ,  i.  f.  Celle  qui  bbttdo,  qui  esi 
sujette  à  bouder.  Jfewerf  s  *  f.  Pl.  «d.  £n  Van 
ncs ,  mtm^kàttfk 

BocDiJt,  s.  m.  Foyan  rempli  de  safi:?  et  de 
graisse  de  porc  Gtt'adégen ,  f.  Pl.  giradéyt  n- 
nul/.  En  V.iiifips ,  gwédigen.  Elle  ra'a  envoyé 
des  boudins  ,  yicadi'ynmim  é  ilr)iziU<fatrd  d  in. 

Lioudiii  blanc  dans  lequel,  au  iu  u  de  prai^se, 
on  met  du  uain  blanc  trcrnpc  dans  du  lait. 
Lexégen,  f.  Pl.  lezégennou.  (hêad^cn-tNNll , 
r  Pl.  gicadégennou-gtcenn. 

Bot  K,  s.  f.  La  fanpe  des  rues  cl  des  che- 
mins. Kalar ,  m.  Fank,  m.  Frigtis  ,  f.  Libùtr, 
m,  Slrik,  m.  (Vannes.)  Straul,  m.  (Corn.) 
Kmttfenrimn,  t.  (Trég.)  Vous  trouvères  beau- 
coup do  boue  t  ta<*  •gàtar  ou  «  /Wtt  aga^. 
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Bon.  Le  poi  qui  aoit  d'an  abcès.  Lin ,  m.  1 

lAn-brem ,  m.  SoR  bras  jette  toujours  de  la 
boue ,  hévr/ae'k  a  datA  ifiprii  Un  hrtin- 

Salir  de  boue.  Kalara.  Part  cl.  .WaMka, 
Rwt*  f  f  • 

Couvert  de  bon*.  JTfljnvft.  Fmktk. 

Oter.  cnlercr  la  boîie.  Ute^Iara.  Fut  H. 
HUma.  Part.  ff. 

■oDte,  a.  t  Ibucean  de  beit  oa  de  liège , 
e«  baril  vMe  atlaebi  I  m  cordage  qtti  flotte 
aS'^leniis  d^ne  aneteet  eert  i  marquer  le  lien 
où  elle  est.  Tamm  koail,  pi  barrikm  e*houVé 
Mldg  oud  eur  gorden,  a  niâ  Oràs  eunn  hior  , 
hnt/a  sUkmiipiUQe'hima.'^Moé,  t.  PL  ftm. 

BoiEiR,  s.  m.  Celui  qui  cnl<'v  dans  un 
tombereau  L-s  lioiies  d  une  ville.  Jialarégtr^ 
m.  Pl.  ini.  Faiiknjer ,  m.  Pi.  if n. iN|fR{ar«r , 
m  Pl.  ifii.  Difahktr,  m.  Pl.  ien. 

noi  Eis,  aq.  pieiii  de  bone.  JT^onk. 

Fnûkek. 

Bol  El  X  Qui  McatioBBe  de  la  boue.  Kabt- 

ruz.  Fankuz. 

Koi-rrA!«T ,  adj  Qui  parait  (;onflé.  Chouistt. 

BorrptK,  s.  f  Xt-Wnn  subite  et  [lassaeère 
de  diverses  choses.  A'dMuaJ,  f.  Pl.  ou.  Taoïad, 
m.  PI  ou.  Harrnd,  m.  Pl.  o«.  Une  bouffée  de 
vent,  eunn  taolad  avel.  Des  boaffées  de  fu- 
niie«  tooNodou  md^ed.  Ua  «a  oaa  boaHËe  de 
flèvroj  MT  barrad  itrtUn  «m  dedi  tét. 

leonit B.Bln «dié.  Il  ae  ittt ptos or^ 
dioatuMnaal  dae  diaibi.  CdoMbOk.  rarC.  «i. 
Mm «"JMref.  Cette nbe  booib.e^ikeiitea 
rd  oa  t'httuéui  «o  ar  saisi. 

Bocrrerra ,  s.  f.  PiMiir  hoajppeqaipend  aux 
harnais  des  chevau.i.  IloucMk,  m.  Pl.  bou- 
chnuigoH. 

Bouma.v.  ,1  etn. Fnder  f'hrmczu.  Part, 
d.  h'iirnri.  l'.ii  l  <  (  V<iilà  ce  cjui  l'a  bouffi , 
chélu  pélrd  rntli  ù;  hé  c7ioi/r:r<,  hr  goenvfl. 

Uoi'rnssiSE  ,  s.  f.  Enduro,  k'oenv,  m.  En 
Vannes,  fnuanv  ou  foanr.  C'hnuézadur,  m. 

i;<>i  KFON  ,  ailj  et  <  m.  Plaisant ,  facétieux. 
Celui  qui  dit  ou  f^^it  des  choses  pour  rire. 
*  F0imi.Bowrdux.Faneloafarouil.Furluki». 
n  a  toajours  des  choses  boufTonnes  k  dire , 
freou/Siriu:  en  deût  bipréd  da  lavar(M,QêÊlt 
un  vrai  boufTon  ,  eur  gwtr  farvel  «o. 

Faire  le  bouffon.  Pwr«$Ba  on  fàrmuUa. 
Part.  et.  Furlukina.  Part,  êt, 

BnofFoxma,  v.  n.  Paire  oa  dire  quclquc 
cbosc  dam  le  deiBoiQ  de  faire  rire.  FamUa 
oa  farouelia.  Fart  «I.  FhtIiiMm.  Part.  et. 
Farm.  Fart.  «<.  Bowrda.  Part.  et.  Ilbnuironne 
(OOiaie  on  jeune  honnie  ,  farrella  ou  furluki- 
na a  rd  ivei  «imn  d^  iaounfiA;. 

Bourro^rnsaiK , s.  f.  Ccqu'on  faitou  requ'on 
dit  pour  faire  rir.^.  .\rtinn  de  buulToniicr. 
Far»,  m.  Bourd,  m.  rarcell^rez ,  m.  Furlu- 
kinirtz ,  m. 

Itoi  GRoiB  ,  s.  m.  Espèce  de  cNand<>ficr  sans 
pied.  A'aFi(oi<r  didroad  ou  hep  Iroad,  m 

I^OfilR,  V.  n.  Se  mouvoir  di!  l'endroit  où 
l'on  est.  Finva  ,  et,  par  abus,  fincat.  P^rt.  ei. 
Flaeha,  el.  par  abus ,  fiaeh.  P  art.  tt.  Loc  Im. 
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Part.  et.  Kéjituka.  Part.  et.  Gtnnva,  et,  par 
abus ,  gmnval.  Part.  et.  BmMtbn.  Part.  «l. 
(Yann.;  Ne  bongei  pas,  Mi|iMf  M.  U  ne 
boofe  pu,  M  flach  kit. 

BeM«m,s.  f.  PetitsaedecoIrqa'oB porte 
en  voyage.  Sœ^hik  Ur  a  Mougemr  pa  z-imr 
tnn  hêat. 

BoDoni,  s.  t  Chandelle  de  cire.GoHfaM»-ioar, 
m.  Uoe  ledle  boogie ,  foiil«o«mi-iroar,  f.  Pl. 
IwnbMMw— i»*oar  aa  f  enleii  iear. 

BoDoomam ,  v.  n.  Graoder  onin  laa  dénie. 

ICrôtmôla.  Part  ri. 

BouiLLA-NT ,  adj.  Qui  bout.  B«r6  on  btn. 
Donnez  -  moi  de  l'oaa  booilUntej  rMd  dour 

berô  d'in. 

Iîoriin>T.  Prompt,  vif,  ardent.  liinidik 
oxx.  hertidik.  En  Vannes,  berc'houidil:.  C'est 
un  linnmic  Ijuuillant,  tunn  dén  bircidiij  en. 

l'oni.LK,  s  f.  Longue  perche  avec  l;ii|ue!Le 
Ifvs  |ir(  hijurs  romucnt  la  vase  et  troublent  1  «  au. 
(jwaltn  hirgaût  péhini  nr  b(tk'.'tcricn  n  'ji'iliuk 
al  lec'IUd  écil  ttvalaad  ann  li'iur. 

DooiLLi,  s.  m.  Viande  cuite  dans  de  l'cau. 
Berd  ou  betv ,  m.  k'ik-bero ,  m.  Lo  t>ouilli 
n'est  pas  aussi  sain  que  le  rAli,  ar  c'hik-berà 
nr  kt'l  ker  iac'huz  hag  ar  e'Mc-râsl. 

BoiTLLiK ,  S.  f.  Ucls  presque  liquide  coaa- 
posé  de  lait  et  de  farine  cuits  cnseoîble.  IM  oa 
tàt,  m.  Hors  de  Léon ,  ioui.  Vous  aae  feres 
de  la  bouillie,  iédariod  d'in. 

Manger  de  U  booillle.  IMa.  Fut  el.  INM 

Hangenr  de  bouillie,  fdtasr ,  m.  FI.  im.  D$- 

brer-i6d,n.—Paétr-ioa.W.pa6lrti.  H.V. 

Ik)uillic  Ji.s  petits  enfants.  Pdp  00  papa,  m. 

Buiii.LiR  .  v.  n.  U  se  dit  proprement  des 
liqueurs  qui,  par  la  chaleur  ou  par  quelque 
fermentation  ,  sont  mises  en  muuveinenl  et 
s'clcvi-nl  en  petites  ampoules.  U  se  dit  aussi 
des  clinses  qu'on  fait  cuire  dans  l'eau  ou  dans 
quclqu'aulre  liqueur,  el  du  vaisseau  où  l'oO 
fait  cuire  mn  lquc  chose.  Ilirvi,  pour  bervi , 
non  usité.  Part,  benel.  L'eau  ne  bout  ii  isi  n- 
core ,  na  vtrv  kit  e'koasamndow.  Le  sang  lui 
bouiUail  dena  lea  veiaee,  Jk#  wdda  vmé «m 
ki  tgen'fd 

BovtLLoiu ,  s.  f.  Vaisseau  pour  faire  bouil- 
lir  de  l'eau.  IMtr  ivil  lakaad  dour  iavirvi. 

Bocuxox,  s.  m.  Cette  partie  daPeaa  on  da 
quelinie  autre  liaoenr  qnis'élive  en  rond  au- 
desana  de  aa  annaee  par  Paetioa  du  feu.  Il  se 
dit  aoiii  de  Pcaa  qoi  a  longlenipi  bouilli  af  ee 
de  la  viande  on  avec  dei  herbes,  pour  sernr 
ensuite  de  nourriture.  Btrâ  OOMV*  ■>  Bit' 
vadtn.  Berven ,  f.  Souben ,  f.  EneON  onboaiN 
Ion  ou  deux  ,  r  /ma:  eur  beré  pi Mam  $  e'AoM 
eur  vercadox  pt  zmt.  Mettez  dn  bouillon  (ar 
ce  nain,  liAilfterri'n  ou  souben  tcarar  bara-si. 

Tioi  II  LON.  Plante  médicinale  Gorc  ,  f. 
Innui ,  ni. 

lî  iuiUon  blanc.  Goré  •  wtnn ,  f.  inoM- 
gnfnn  ,  m. 

nouilloo  noir.  Gori-iû,  f.  Inam-du,  m. 
RociLuimim ,  a^j.  Qoi  boniltonne.  A  oare. 

BirvidUt. 
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thnnuiMMnnnrr,  t.  m.  LHM  ^m»  li- 

ipicur  qui  bouillonne.  Btrômhtn, m,  Bn^ 
vaien,  t.  Birvidiges,  t.  BomHiun,  ù 

BooiLioNNCB ,  V.  n.  Il  se  dit  des  eaax  et 
des  anlrea  liqueurs,  lorsqu'elles  sortent  oq 
qn'cQes  s'élèvent  par  bouillons.  Birvi  pour 
6<>rri,  non  usUé.  Part,  bervet.  Birri-kaer.  Bir- 
vi kén  a  fii-  Le  sang  bouillonne  dans  les  vei- 
nes dos  jeunes  gens,  ar  gtedd  a  vtrv-kaer,  a 
rerv  krn  a  fti  é  gwasiti  tum  iMiaomoUt. 

Boi  is  V'iije-  uns. 

BouLAlR,  S.  f.  Lieu  piaulé  lie  bouleaux. 
B^:rrnnek,  f.  Pl.  bézvtnnrjou.  Hors  de  Léon, 
bt'i  fnnrk  et  béoutnnek. 

Boria>GiiK,  V.  a.  et  n.  Pétrir  du  pain  cl  le 
faire  cuire.  Baraa.  Part,  barati.  Ce  verbe  est 
peu  usité  aujourd'hui.  Un  dit  plus  ordioaire- 
ment  Jèrr  bara. 

BoiLANGEB ,  s.  m.  Celui  dont  le  métier  est 
de  faire  et  de  vendre  dupain.  Baraer,  m.  Pl. ira. 
£0  Vannes, jMter,  m.  Pt.  ion.  Il  y  a  beaucoup 
ds  boolangmieiy  cab  a  vtariuritn  a  xôaman. 

Bovumm  ,  •.  f.  Lkaoù  l'on  foU  le  pain. 
JferÔAvr»  f.  PI-      PoricB  cette  finine  à  la 
'  bonlanfcrie,  tnsU  arUiMHMrii  #flr  «oraA-cx. 

Bon.* ,  1. 1.  Corps  raid  en  toit  mm.  Bih 
M,  m.  PI.  o«.  SoM,  r.  n.  «M.  Tonlex-Tous 
jouer  i  la  boale?  ha  e'Aonta  fill  éTé-hot^h 
e'koari  tNmioH? 

Boule  qui  sert  au  jeu  de  la  crosse.  Ilorel , 
{  PI.  h'irdldu.  Dotu.  m. 

Pousser  une  boule  avec  la  crosse.  Ilorella. 
Part,  el 

Boi  i-EAi-,  s.  m.  Arbre  de  forêts  Pézo,  m. 
Un  seul  arbre  ou  seule  branche  rie  houk'aa 
Bèii  cn  ,  f.  Pl.  b^ivetmov  ou  bêzx  ennrd  ,  ou 
simplement  hézâ.  Hors  de  Léon  ,  bé>l,  bc'ouen. 
Il  j  a  plus  de  bouleaux  quedecbèaes  dans  ce 
boH  «iMios'Jk  ntdtê  iféia  âtrê  m  xStnfhoad- 
«Mi. 

Abondant  en  bouleaux.  Bésretmtk. 

Lien  abondant  en  bouleaux,  boulaie.  Béx- 
MMMftff.  n.  MnmwtfyoH. 

■m!iic*9mi«,  t.  m.  Cbien  dogoo  dont  les 
dsnH  Mntencracbott.  Kt-m»M,  m  IL  «iknt- 

MOT.      H.  T. 

Booixr.f.  m,  Bontodtfcriemnitl  Am«> 
ger  nne  pièce  d^rffilwie.  *  Boïod ,  m.  Pl.  oh. 

Bocum ,  s.  f.  PMile  boule  de  chair ,  etc. , 
lacbée.  Bomlik  ou  bolodik  kik  draltt. 

BocLiTABT,  s.  m.  Rempart,  fortification. 
Eré,  m.  Pl.  on. 

Boi-LETnutmMT ,  s.  m.  Renversement ,  dé- 
tordre lH»kar,m.  IHroU,  m.  Dibotil,  m. 

lioiLEVEBtEB,  V.  ».  Renverser  entièrement, 
ruiner,  abattre.  Déranger .  mettre  sens  dessus 
dessons.  DUkara  ireul  ueiui.  Virtiza.  Part.  el. 
^atpmn  évtt  fmm,—v  WtMf  JM>-eU- 

Roi-LDo*,  s.  f.  Grande  fain,  maladie.  JX- 
wolc  A ,  m.  AaoKN  frrd* ,  m. 
^  Boptp ,  s.  m.  Trou  pratiqué  dans  les  co- 
Mmbiers  pour  sentir  de  nidanzpifeou.  ToiM 
tréii  er  t'houldriou  Md  d«f^M1lM'*«MiK 
«"or  fmiteMl.  ronlUonhi ,  a. 
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BocLracan,  s.  m.  Pièce  de  gaion  i|ne  l'on 
tond.  Pis  Utcum  ou  giote»  a  dontsnr. 

BoBum ,  s.  m.  Instrument  pour  renwar  la 
cbaux  quand  on  l'éteint.  feMwk  érfl  MSsMou 
ditpae'ka  ar  rdxpa  vougtr  9Mé$llÊlfL 

BovLOH,  s.  n.Gborilledeftr^niannetéle 
ronde  i  un  boni  età  l'inlra  nne  onrerture  oà 
Ton  passe  nne  daTotle.  jKMt-AoMini>fea- 
nek ,  m. 

BocQrB ,  t.  m.  PkMage  éiroil.  IWhiM  on 

digor  ttrlz ,  m. 

liin  yiKT,  ?.  m.  Assemblage  de  fleurs  liées 
ensemble.  .Assemblage  de  certaines  clioses  qui 
sont  lices  ensemble  ou  qui  lieiiiicnt  ri.ilurelle- 
menl  l'une  aver  l'autre.  U6den-\:U\ih  ,  i  Pl. 
bôdtnnm  bleù»  Hvlicd  ,  m.  PI.  ou.  Bi'dtu  ,  f. 
Pl.  bodennou.  Ilourh  ,  m  PI,  ou.  Vendez  moi 
ce  bouquet  ,  yiccrzid  ar  r  'di  n  vleûn-zé  d'in  , 
gteersia  ar  boked-zé  d'in.  Ils  étaient  en  bou- 
quets, a  vôdennou  ou  a  vouchou  edoiit. 

Bouquet  de  bois,  petite  toulfc  de  bois  de 
haute  folak.JMi  fi»fe,  n.  Pl.  Mou-gittz. 

BocQvnm ,  ».  m.  Vase  pour  mettre  des 
fleurs.  Léitr  OU  Jldd  dd  tokaat  blrùn. 

BooQonikaB ,  s.  f.  Celle  qui  fait  des  bou- 
quets pour  les  vendre.  Mamuz  a  rd  Mde»- 
noH-bUM  on  teUdoM  4M  ha  wsnn.  BMié- 
res,  f.  PL  fi. 

BocQcmni ,  s.  a.  Bone  anvage  qui  a  Ireu- 
re  dans  les  Alpes.  Btm^h-fwit ,  m.  Pl.  tev- 
e'ktd-gtcis. 

Boi  QtiN  ,  s.  m.  Vieux  bouc.  Bove'h-kôz  ,  m. 
Pl.  tiour'hid  kôz 

BoL(;ii>.  Vieux  li>  rc  dont  on  fait  peu  iJct,:^. 
KSz-Uir  ,  m.  Pl.  k£z-lnriou. 

BoLQCiNBB.v.  n.  Chercher,  lire  de  vieux 
livres.  Jriaat  ftfimMi  liatai  Mb  «nUf-ls- 
moM. 

BorQi  iMSTR  ,  f  m.  Celui  qui  vend  de  vieux 
livres.  iSéb  a  wtrs  (ecrtou  kôz  ou  kôz  hrrimi. 

BocBBE,  «.  f.  Fange,  bouc.  Lagtn,  f.  Fah- 
kigel ,  t.  Il  restera  dans  la  bourbe ,  el  lagen  , 
<T  faiikigel  i  ckoumé. 

BocBBBii,  adj.  Plein  de  fange ,  plein  do 
boue.  Lagtnntk  ou  lagennus.  FaHkigeUtk  on 
(éÛdgtaM.  Le  chemin  est  bourbeux  ,  {oj^ra- 
nek  on  fiûiUgtllUk  eo  ann 

BoTOMBB,  s.  m.  Lieu  creux  et  plein  de 
bourbe.  Lamn,  t.  Pl.  tagentuu.  Fankigttf  t. 
Pl.  fankigeUim.  PomU.  a.PL  «n.  Pamlt-fiMc, 
m.  Pl.  vouUtm-IUUt.  Oedn,  f.  PL  km.  n  cet 
tombé  dans  le  bourbier,  «I  (of  «n  so  koH^el. 
II  y  a  un  bourbier  devant  la  maison ,  eurpoirtt- 
farik  a  sâ  iirég  ann  H. 

BouBBiLLo?! ,  s.  m.  P'J*  épaissi  qui  sort  d'un 
abcès.  Lin  Uô  a  s«i  er  mtaz  rù:  a  eur  gôr. 

BoiRDAiJiE,  S.  f.  Arbrisseau  qui  sert  à  faire 
des  cribles .  delà  poudre  à  canons,  etc.  Êcl , 
m.  Êror  .  m.  l'n  seul  pied  ou  une  seule  bran- 
che de  bourdaine.  Kvien  ou  rwrtn,  t\  Pl. 
évlenntd  ou  ér<..renned  ,  ou  simpleinrut  cvl  ou 
évor. 

BocBMX ,  s.  m.  Grosse-mouche  tres-bruyan- 
te.  Safronm,  f.  Pl.  Safrontd  ou  tafrm,  GiM$- 
pMsn-vrds ,  t.  Pl.  gwetptirMs. 
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Le  bourdon  d'une  rausetto.  Kom-bouâ,  m. 

Bommi>\E3ii:>T,  s.  m.  Bruit  que  font  les 
bourdons  et  autres  mouches.  Bruit  sourd  et 
confus.  Uoud  ,  m.  Safron,m.  SaTcz-vous  ce 
qui  cause  ce  liourdoiiiUH-DientV  ha  c'houi  aoar 
a  bélrd  c  Irù  ar  boud  ;t'?  Ce  Itiiurdunnomcnt 
me  fatigue,  ar  safron-zc  a  skuiz  ur  hanoun. 

Bot  iii>ox\HR ,  V.  11.  Faire  un  bruit  sourd 
comme  une  muuciic  qui  vole  ou  comme  plu- 
sieurs [)ci  $'ii!nr  $  qui  u'approuvcnt  pas  ce  qui 
a  été  Jil  uu  liit.  Houda,eï,  par  abus,  bou- 
4kU.  Part,  et-  Safnmi.  Part.  cl.  J|  lK>urdoan« 
bien  fort,  gwall  gré  i  voud,  Ilf  bonidomiait 
toujours ,  bépréd  é  tafnmsâiL 

Celui  qui  bourdonne.  Bovàirt  m.  VI.  im. 
Sttpmur ,  m.  Pl.  iut. 

ÂelioiidelMMirdoiiDer.  BomUrtM,  n.  Safro- 

BoORG,  t.  B.  Gras  village.*  Bovrc'A,  f.  Pl. 
l'on,  tiwik,  r.  Pl.  on.  Kiar  ou  k»r,  t.  Pl.  iuu. 
Il  demeure  dans  le  bourg, «rraure'A  i  choum. 
Ce  bourg  n'eil  pu  grtoa  »  mi  kit  fente  or  yrik- 

man. 

Bttï  RCADi;.  s-  f.  Prlil  Uw^.*  Boure'hik ,  f. 
Pl.  l'iiurc'hwuii/iiu.  (iu  ililk,  f.  V\,  (juikuui- 
gou.  Kcii.k,  f  l'I.  kl  rii.uiijm- 

r.'M  Ki.i  i-i-y ,  S.  m.  li.iliilaiit  d'une  ville ,  d'un 
bourg  lionii-'hi:.  m.  Pl.  /iiiijrf  /i;.M>n.  Gici- 
k'id  ,  lu  ri.  gu  ikid.  h'cnnU  ,  m.  l'I.  keriz.  Il 
a  marié  sa  fille  à  un  lniurgcois,  gaRd  cur 
bourc'lii::  en  dtùz  dim^icdkc  verc'k.  Lu  bour- 
geois sont  allés  au-devant  de  M,»  §tti»  hâ 
àcùz  hi'  ziorbennel. 

lioi  U(.i:uisK ,  s.  f  Celle  qui  habile  une  rille, 
un  bourg.  Bourc'hize: ,  T.  Pl.  td.  tiwikadui.t. 
f\.  td.KerMtt,f.Pled. 

lîoi-BGKOMcvENT ,  adf.  O'oiM  Banître  boiv- 
geoise.  È-gis  da  eur  loiire'Ilis  «a  i-gU  âa 
vourç'kinm.  Il  élail  habilU  bougeoisement , 
4-fU  ia  mr  èottrelUs  éMfmùM.  Ces  gens- 
là  vivent  bougeoiseneolf  J-gts  As  wwre'M- 
«iM  <  9»  ojm  diAd-xé. 

BocncRoisn,  s.  f.  Qualité  do  bourgeois. 
Bourc^his^gex ,  f.  Gtcfr  a  roure'hiz  ,  m. 

I  j]riii.ni\  ,  .s.  ni.  liouton  qui  |iiiussc  aux 
arbiis.  Hi  ns,  m.  Ln  seul  bourgeon,  lirmttn, 
f.  l'I.  &r'jH.«  nnou  ou  simplement  fcrofw.  lioultu, 
f.  Pl.  ou.  Ar/in  ,  ra.  l'I.  ou.  h'ellid ,  m.  Pl.  on. 
Les  bourgeons  grossissent  dans  icsaibni,  U- 
vuod  (I  ni  ar  brom  er  ^wéz. 

L'jim.n».  Pi'titc  elcvure  ou  puslule  qui 
vient  au  visage.  Ihtan  kik  ,  m.  Pl.  drtin-kik. 

Faire  tomber  les  bourgeons  des  arbni.lK- 
vroNifl.  Part.  cl.  Dtnou/ua.  Part.  rl. 

UocBOBONNU ,  V.  0.  Jctcf  dcs  bourgeoDS . 
le  couvrir  de  bourgeons.  Uronta.  Part.  «I. 
Uoutata.  Part.  tt.  Ègina  ou  higim.  Plrt.  M. 
KMida,  Part.  el.  Bragczi.  Part.el.  AUKiiM 
M  Mm«i,  Part,  et  (.Coro.)  L»  arbres  ne 
boargeennerant  pas  encore .  na  vronii  iii 
f%oat  ar  fwés.  Lu  arbru  bourgeonnent  de 
boBiM  heurt  cells  année .  abiM  i  «««(as  ar 
gwis  Itévténé. 

Bot'BBiCUK,  S.  f.  Planir' dont  les  feuilles 
sont  rudes  au  toucber.  Kaol-garo,  m. 
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IiODtuDR ,  S.  f.  Coup  que  Ton  porte  à  quel- 
qu'un du  bout  ou  de  la  pointe  d'une  arme  of- 
fensive, Feùk ,  m.  ,  et  peùk  ,  suivant  le  P.  Gré- 
goire. Taol-feùk,  m.  Pl.  (aoIiou-/isiU.  Ilaresu 
une  bourrade,  eunn  laol-ftâk  endtdxhit. 

Donner  des  bourrades.  Feûka  ou  peiUa. 
Part.  tt.  Rti  taoliou-ftik. 

BoDuiMQDBfS.  L  Tourbillon  de  ventioiijé- 
toeoz  et  da  pcA  d«  dorfa.  BJr-wi^,  m.  n. 
barroiHivéL 

BootaASQiiB.MoableBeBt  saMt  de  quelque 
mat  PB  d'iule  vatatlon  toprtvaa  et  dapçada 
dnria.  Bdr,  m.  VI.  Hrrwt.  IotwmI  ,  f.  PL  av. 

BoiJBHASQOB.  Caprice  et  mauvaise  humeur. 
FnmienJ  Pl.  froudtnnou.  P<iiii(uI,d.PI.  (m. 

Bodebkào  ,  8.  m.  L'exécuteur  de  la  haute 
justice.*  BourreS  ou  bwtrrev ,  m.  Pl.  ftourr^- 
vien.  —  h'roiiger.  Pl.  ien.  En  gallois,  A'ro- 
^our.  Ils  ont  été  chassés  nar  le  bourreau,  ka- 
fcd  ini  bi  t  huit  gand  ar  mwrrsd  «  —  M  foM 
or  c'hrouijrr.     U.  V. 

Doi  HBÈE  ,  S.  f.  Fagot  de  menues  branches. 
Fag(id*'n-briiuiad  ,  f.  Pl.  fagôdennou-brifuad 
Wjagi'id  Ijnnsad. 

BocKHELEE ,  V.  a.  TounDcnter.  Il  n'est  d'u- 
sage qu'au  Qguré.  Uourrévia.  Part  bourréviet. 
Voilà  ce  qui  Ta  bourrelé ,  chitupétrd  m  detU 
hé  vouttMH.  f 

BocBBELiT ,  s.  m.  Espèce  de  coussin  rempli 
de  bourre  ou  de  crin ,  que  l'on  porte  sur  la 
téte.  Kabei  rt^k ,  m.  Pl.  kaMiim-rtûtuk. 
BovrUd,  m.  Pl.  ou. 

IlocBaBLBT.  Ce  qui  se  met  sur  la  téte  dea 
bœufs  pour loaleavlejoug.  A'oldr^ ou  kouldrit 
m.  PL  o«.  Tiik-Hmn,  m.  PL  Obeek-^saNSd. 

Bourrelet  ou  collier  d'un  ehtral  de  daz^ 
ratle.  CooAot  ou  gwakol,  m.  PL  im,  Jfuyd, 
B.  Pl.  morgé'ur. 

BooBBELiEB,  S.  m.  Artisan  qui  fait  les  har- 
nais des  chevaux.  Harni'zrr ,  m  Pl.  ien.  Gua- 
koUer  0^1  gmikvlier ,  m.  l'I  l'iii. 

Boi'BRELLE  ,  s.  f.  FL'iuine  du  bourreau.  Aa 
fifçuré,  la  femme  qui  trailu  ses  enfants  avec 
beaucoup  de  dureté.  lUiurni  ez  ,  f  Pl.  ed. 

HuLKHKB  ,  V.  a.  Donner  des  coups  de  bour- 
rades. JUallrailer.  Presser  vivement.  Falka  ou 
ptùka.  Part.  el.  Rei  taoliou-ftùk.  GicaU,  ga$. 
Part,  gicall-goitt.  GwaU-aosa.  Part,  guiall- 
aoset.  Uatta-kaêr.  Ne  le  bourrez  pas  ainsi,  na 
ftùkit  kéd  aHizkaH  évtUé.  Elle  bourre  su 
enfants,  gwaU-gas  ardhé  bu^aU.  Bourrez-le, 
ou  il  restera  en  route ,  Aa«lt(-Mi-Aa«r ,  pi  i 
chotmà  etm  ktiU. 

Boonu.  Maltic  de  la  bourre  apris  la  cbar^ 
ge,  dans  une  anaa  à  feu.  *  BonreUa.  PM.  «f. 

BooBUCHB,  s.  f.  Pauiw  dont  on  se  Mtt 

Jour  envoyer  du  gibier.  KtO^tk  gwex ,  r.  PL 
t$(ou.    H.  V. 

BouBBiQCB,  S.  t  Ane  ou  inetae.  Att»,wi. 
Pl.  osAiMt  ou  ism. 

BwBBiQDCTfS.  m.  Petit ânon.  Azénik-bihem, 
m.  Pl.  aténédigou-bihan. 

HoiBRi'  ,  adj.  nizarre  ,  brusque  ,  fAchcux. 
Ginct.  Htc'huz.  Gnnou:    Kntoul.  I''r<iuilen- 

»<u.  Ptmuuitu.  MarittUM.  Je  n  ai  jamais  vu 
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uTi  homme  auui  bourra ,  hùlsùas  n'm  eix 
gw/let  etmn  Un  ktr  gintt ,  ktr  rec'hux. 

Booitt^  >•  r.  Petit  sac  de  cair  ou  d'ourrage 
imgallfBfOÙ  l'on  met  l'argent  qu'on  veut 
porter  mr  ni.  laWht  t.  Pl.  ik'kier.  il  n'y  • 
qudè&i^^|iii|M  na  tuant,  gwnaiélmn'HIf 

^%Mr  de  tirgeM  dtt^at  booiw.  DtMtaUrhd 
Put.  <|.V?miiiei«i  flMeédttt^wderirimrW 
TolK  bôotse ,  ridi^  i'i  M%:ÊUBÊll^l^ 

KocMtiti ,  s.  m.  Celui  ^ui  (kit  etTWO.te 
bourses.  lale'her ,  m.  Pl.  icn. 

Boisson,  s  m.  Petite  porhc an-dedans  de 
la  ccinturt*  d'une  culotte.  '  Boursikod  ,  m. 
PI.  OM.  —En  Galles ,  kod.    II.  V. 

Eoi'BsorrL&GK ,  s.  m.  Enflare.  Il  ne  s'em- 
ploie qu'au  figuré ,  en  parlant  du  style.  C'houé- 
tadur  ,  m.  A'oi^r,  m.  Stamboue'hadw ^m. 

]:ui  Rb.«i  t  i  ('.  ,  adj.  et  p:irl.  Enllé  ,  ert'pld^t 
du  .'.tjlc.  Slambnuc'hel.  C'hoti  -et. 

Etre  boursouflé.  Sutmbour'ha.  Part.  et. 

BocBsorrLEB ,  v.  a.  et  n.  Il  se  dit  en  parlant 
de  l'enQure  qui  survient  à  la  peau.  On  le  dit 
aussi  an  figuré  an  partant  do  «trie.  Kaani. 
Part  et.  y<<ili/A.  'Ftot;  ét.  StiàMlt^. 
ftrt.  et. 

'  BocRsocFun»'!.'  f.  Enflure ,  au  pnorè  et 
•ofi^oré^ocav, m.  Cluméiaâitr;  11.91^ 

00 

Boon  on  tmrt  ,  t.f.  ente  de  htcat  on  de 
vache,  brisel,  m.  En  Vannes ,  hnuzel  ou  bou- 
til.L»  bouzc  est  bonne  contre  les  piqûres  d'a- 
beilles ,  ar  bHUêl  «  Jtf  màâ  oui  aç  fiiûmtm 

gvénan. 

RoiMi  LACK,  S.  m.  Ml'iaii!:!'  de  chnume  et 
de  terre  détrempée  pour  faire  des  murailles  de 
clôture.  Prien ,  f.  f\.jirirnnou. 

BocsiLUGR.  Ouvrage  mal  fnil.  L(jf>our  gréât 
fall  —  k'oz  labour,  m.  Pl.  imi.     H  V 

RorsitxBi ,  V.  n.  Maçonner  avec  du  chaume 
et  de  la  (erre  détrempée.  Sével  eurbrien  ou 
«m»  fi  irnur.  —  Ptienna.  Part.  et.   H.  V. 

Bocsn.LBR.  Paire  mal  un  ouvrage.  Ober  fait 
tnHatour.  —  Guallabourai  Vitt.  tt.  H.V. 
^  Bomuxini,  s.  m.Celui  qui  travaille  an  boo- 
(illage.  .^jmMnja  xàv prianumaatlaimiarm 
—  Prieuwr ,  m.  PI,  jm.  H.  V.  • 

BoonLLRra.  Celniqni  &U  ad  nn  otfvnge. 
lotonrer  fatl,  m.  —  MuAtiKmrtr.  Pl.  «en. 
ILV. 

'  Boom,  8.  m.  Ecoree  tendre  qui  enveloppe 
les  pierres  de  Uille.  KntfkmiÊMA»  Mâ  M- 

wur-dré  ar  tein-bén. 

RocssoLK  ,  S  f.  Cadran  dont  l'aiguille  ai- 
mantée se  tourne  toujours  vers  le  nonî.  Guide, 
conducteur,  modèle,  Sado:vâr ,  f.  Pl.  iwJo- 
lioH-nfir.  Réner,  m.  PI,  ien.  Bléner ,  m.  Pl. 
ifn  Skouér ,  f.  Pl.  iou. 

HocT,  s.  m  I/cxtrémilé  d'un  corps,  en  tant 
u  étcridu  en  l(ing.  Cc  qui  garnit  l'extrémité 
cerUines  choses.  Petite  partie  de  oerlaiiMt 
^"  IlB  d«  h  dnée,  «TrélMAn;  tmt. 


BOL' 


8ç1 


le 


m:  Pl.  prnmu.  Pennad  .  m.  Pl.  ou.  Kàb  ,  ni. 
PI  ou.  Blin  ,  m.  Pl.  ru  ;Vanne$V  Biinrkni  mt 
hlenchen  ,  f.  Pl.  blinchemou.  Talbenn ,  m.  Pl. 
ow.  Vous  le  trouverez  au  bout  de  la  maison ,  é 
penn  ann  ((  ^1  c'hafot.  Prenez-le  parle  bout 
d'en  haut,  kémirit-héH  M  arpetm  Je 
l'avais  sur  le  bout  des  lèvres ,  tcOr  btm  en 
xM  iéê.  Denmt-moi  on  bout  de  chanddle^ 
mM  fvr  fiwi  «Nle^d'iil.  Il  ne  loi  reettra 
tien  an  mm  m-rumié,  ia  htim  ar  Umw  nn 
joméjUMiwÊiàtM.  4  iMit  M  beat,  «* 
Vnm.'VMè  I  Mil,  MM  n^mn.  ttont-Mionr. 
pgtin-ot<t*Ap#iMi.  D'nn  boni  1  l'autre ,  ptnn- 
da-benk ,  heê'da'hfd.  Bout  pour  bout,  penn- 
évil-prnn ,  pi'b-rU'hi  nn .  Au  Dout  du  compte, 
gouaé  holl.  De  bout  en  bout  ,e«ls  ann  til  benn 
d'fgilc. 

lîf»f:T.»DK  ,  s.  f  Caprice.  Frouden  ,  f.  PI, 
dennr.u.  l'rnnad,  m.  Pl.  ou.  Il  suit  sa  bouta- 
de, hrùlin  a  rd       frouden ,  hé  bennad  ;  a- 
raog  hé  benn  éz  d. 

Sujet  h  des  boutades,  Froudrnntk  OU  frou- 
dennuz.  Pennadek  ou  pennaduz. 

r.ocTàNT.  Yoye:  asc-boutaxt. 

T!oiTK-iN-TBAiN ,  8.  m.  Qui  met  tout  le 
monde  en  train.  AUxer ,  m.  Pl.  im.  An  fém. , 
Atizéret.     H.  Y. 

Boom  •no  i  Incendiaire,  ceini  qoi 
méchamment  iMtle  fc«  à  an  édiia*.  IBiwir, 
n,  fL  tel. 


-%omMtv.  Cdni  «ai  iMae  dea  diacotdeé  et 
ôté  qucvellfla.  PaiM'^Énf 

lier,  m.  Pl.  im. 


n.lMliîl*f  oo 


BoctK-sELK ,  a.  m.  Signal  poor  irionter  i 

cheval.  Àrouéz  Ml  pina  war  mre'h: 

T'oiTniiK  ,  S  f  Vaisseau  de  capacitémé- 
diocre  ,  à  large  ventre  et  à  cou  étroit ,  propre 
à  contenir  une  liqueur.  Boutai,  f  PI  ow. 
Mettez  du  vin  dans  celte  bouteille^  Ukit  gu  in 
er  taulal-sé.  —  En  Galles ,  Polel.     II.  V. 

Boi  TEiLLE.  La  liqueur  contenue  dans  une 
bouteille,  la  cap-icité  d'une  bouteille.  Bou 
talad ,  f.  Pl.  ou.  Il  a  bu  deux  bouteilles,  diou 
tnutalai-m  Ma  Ami.— KnGalla»,  FeiAii. 

II.  V. 

Bouteille.  Sorte  devenie  pleine  d'air  qui 
se  forme ,  soit  sur  l'eau  quand  il  pleut ,  soit  de 
gnelqoe  autre  manière  que  ce  soit.  Laffoim» 
r.  Pl.iAjrodcnnou.ATld^drfli.f.  PI-  kUgérenmm. 
•'  BoDUQui ,  s.  f.  Lieu  où  les  marcunds  éla* 
lent  et  tendent  hunaniehandisM  p  et  ot  Im 
arfliani  traralllent  8M,  f.  fl.  Iw-  Allée  fer- 
mer la  bontiqne ,  td  da  «erra  nr  «Htn  f  «de 
belles  boutiques  ici ,  s toBon  ikoer  a  ti  émaU 
Dresser  une  boutique  ,  étaler  les  marcban- 
dises  d'une  boutique.  Stalia.  Part,  êtalitt, 

BorriQciEB ,  s.  m.  Gdnl  ((iti  tient  bealiqnt. 
Stalier,  m  Pl.  ien. 

BoDTOSE,  s.  f.  Pierre  qu'on  place  dans  un 
mur  suivant  sa  lonjtueur ,  de  manière  que  sa 
largeur  |uiratt  en  dehorî,  Ménn  i'kétld  SWienr 
vâger  uar  hé  gnnt  hn  tcar  hé  héd 

BoCTotB  ,  s  m.  Inslruracnt  avec  lequel  Ici 
nurècbaux  parent  le  piedjl'on  cheval  avant 
dateffaV' 


parent  le  piea  a  an 
i  rUroMT,  ni.  H«  en. 


la 
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Bonon.  Gmaladïm  uagUer.  «nwi 

fi4)cmw,  I.  n.  Le  petit  boarscoa  que  poiM- 
•ent  les  arbres  et  les  plautes.  «rviu ,  m.  Un 
•eul  boulon.  Bronsen,  f.  Pl.  {)rofû«niioH  ou 
simpicmeat  brofu  Iloulat ,  f.  Pl.  ou  Êgin, 
m.  Pl.  ou.  hiUid,  m.  PL.  ou.  Cet  arbre 
est  couvert  de  boulooi ,  ar  ndhrm  w<I  • 
géiôed  a  vront ,  a  rou/of. 

BocTo?is.  Cf^rlaine.s  bobes  qni  viennent  (;ui:l- 
quefuisaux  différentes  parties  du  Ci>T\>s.  Dnuiï 
kik,  m.  Pl.  drtM-kik.  Èurbutn,  f.  M.  burbum- 
MON.  if ourbouMii ,  t>  Pl.  toMriHNiiwtliMni.  Forbo- 


Bouton  d'babit.  NoxéUn ,  f.  Pl.  mzélmnou. 
—  Botmm,  f.  Pl.  ow.  En  Galles,  Botoun.  11. V. 

Se  former  ta  |)Qatoiu,  en  parlant  des  ar- 
bm  «t  dM  plantM.  BniiMi.  Fvl.  «(.  Awioa» 

S*  corn? nr  4«  baatow.  «■  piriMtda  oorpi, 
te  rtMp»>  Jirtiww».  Mrt.  *L  JtewiiwMMit- 

BoDTOM-B'ot ,  m.  Plante  des  clumpe  con- 
Me  aussi  tous  le  non  de  patte  de  coq./'ai^brdii, 
n.  Pl.  PiuHou  briln.  C'houtrvisoti ,  m.  Pl.  ou. 

Bo(  TiiNUKB  ,  V.  n.  Se  former  en  boulons  ,  en 
parlant  des  arbres  et  des  plantes.  UroAta.  l'art. 
tt.  U'iuljna.  l'arl.  f(.  Kfjina  Part.  tt.  IH- 
c  héoia.  l'art  rl.  Dwda.  Part.  et.  Diza- 
c'ka.  Part.  el.  Ijwdein.  Part.  et.  (Vann  )  Les 
arbres  ne  boutonneul  pas  encore ,  na  vrofu  ktl 
e'hoaz  ar  gicc'z. 

BooTOK.MH ,  T.  a.  Passer  les  boulons  d'un 
habit  dans  de  petites  ouvertures  qu'un  nomme 
bMtonnière».  NQMiUnna.  Part.  eL—BoUmna. 
Part.  et.  B«utoaoei  la  culotte  de  cet  enfant , 
MaselennK  tragu  «r  hiMM»—  boUmnU  ké 
vragou  aêrptàrtk'Ué.  ■  H.  V. 

BoDroNsma ,  ».  n.  ArtiMUi  qni  fait  et  rend 
de*  boutons.  AÎMslaiiMr ,  m.  Pl.  ira. 

BovnMimftai ,  s.  t  Ptlk*  iMliada  faitodaM 
m  babil  pour  j  paiMT  h»  hMrtoM.  TmiII«»- 
«4m.  la.  —  toaU-holtm,  u.  IL  Toéttm. 
H.  y. 

Bocrru ,  s.  f.  Branche  séparée  da  Tarbre 
et  lichée  en  terre ,  [tour  y  prendre  racine. 
Koad-réd  ,  m.  Skoulii  ik-réd  ,  m. 

ButiTEBU ,  S.  f.  Etalilc  à  tiu  iiTs,  en  parlant 
des  Ctabics  qui  sont  AàUi  h-s  mariliui  [lublics. 
ikVaou  ann  rjcnned  ,  ni.  Kraou  aun  ouc'hen  , 
m.  Stdo^  ann  ^enned,  f.  Pl.  stduUou, 

Boi'TiEH  ,  s.  m.  Celui  qui  conduit ,  qui  garde 
les  bu  ul>.  l'uolr  -  ar  -  iaoul ,  m.  l'aotr  ann- 
rjcHiied  ,  m.  Uugtl-ann  rjtniud,m.Mi$tr, 
ru.  Pl.  14*11. 

BouTilcM  ,  s.  r.  Celle  qui  conduit,  qui  gar- 
de les  bcBub.  i'ao<res-ar-.caoMf .  f.  l'aotrts- 
mn-^tmuâ,  (.  Aif^lc(-«iiii-«fje»iird.  StUértt. 
f.  Pl.  «d.  PlM'bHT-saoïHi ,  r. 
BonmMil ,  1.  a.  Jaune  bœuf.  KrtHn-Heim, 
Pl.  toi—  ^nmsdi  Koitn ,  m.  Pl.  Aq^nmed. 
iWanfam»     VI.  ad.  J'ai  as  bauvillaBà  tea- 
dr«,  aar  a'briaa  ((«aa  «as  tdi  da  intm. 
"  a.  ai.  BqpèM  d'aiiMw  de  h 


ar 


poii«wd;malowite.       «.  Pi.Mbflp. 

oamu ,  m.  Pl.  ed.  (Trff.)  . 
Boo2a.  Fotf»  BooiB. 

BoTAC,  S.  m.  Intestin,  partie  de  l'animal 
qui  reçoit  les  aliments  après  la  iligcstion.  Bow- 
ztUtn  ,  f.  Pl.  bouztUov,  EnTréguier  ,  hwUen. 
Pl.  bouello.  En  Vannes,  boellen.  Pl.  &oe((eu. 
Les  KTos  bocaux,  ar  bouzeiluu  bràt.  Lai 
boyaux  grêles  ,  ur  bvuzeilou  munud. 
Arracher  les  boyaux.  DiiDuzetla.  Part.  tt. 
BRirri  KT,  s  m.  Urnement  que  les  fqmmcs 
piirleiil  :\[il>T3S.Lagadtn-viéac'l\,  f.  Pl.  lagor 
dtnnou-bréac' h ■  Gicaltn-vréac'h  ,  f.  Pl.  gwali- 
ntr-hriac'h. 
BatcHUL,  ailj.  Qui  a  rapport  au  bras.  Ed« 
vriae'K  Diwur-ienn  ar  vràtc  h. 
BiACo.'ciEi ,  T.  n.  Chasser  furtivement  nv 
les  terres  d'aulrui.  frônolr'hi^-itiis  tcar  d>â» 
rou  twm  alL—£ifiria.   H.  V. 

BaacoKinsa,  a.  m.  Celui  qui  chasse  furti- 
Teanataar  laa  tanw  d'aaInH.  NA  a  hémoklt 
4-Mm  iB»4omanm  «aaa  0!ll,—âigriir,  m. 
Pl.  ieis.  h;  V. 
BaAi«  i.  m.  Poix  noire  ou  goudron.  Ter4û,  n. 
BiAiLLABD,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  parla 
fort  haut,  beaucoup  et  mal  i  propos.  Grog»- 
ijr ,  m.  PI  i«a>  filanuT laa.  Ailbrir, 

m.  PI  icn. 

Bhailleb  ,  V.  n  Parler  fort  haut ,  beaucoup 
el  mal  à  propos.  Gragaia  Part.  t(.  ^umit. 
Pari,  el.  Safari.  Part.  et.  Pourijuoi  braillex- 
vous  ainsi?  Pérùg  é  gragalU-hu  ncUé?  Em- 
pécbex  cet  enfant  de  brailler,  miridaHdar 
bugel-fé  na  c'harmô  ou  na  iu/arà. 

Braibk  ,  V.  n.  Crier  comme  un  Âne.  Brtûgi. 
Part.  (i.  Hiniwa ,  et ,  par  abus ,  Ainnciol.  Part. 
Ainncfrt.  Votre  àne  brait,  breigiard  hoe'h  azen. 

Action  de  bnire.  Brtiiçérex,  m.  Ui»' 
nod ,  m. 

Baauc ,  s.  f.  Charbons  ardents.  Charbons 

2ue  les  bouUnfters  tirent  de  Itur  four  et  qu'Os 
taigaeal  aaaoïle  aaar  lea  vandia.  Ugtt,  ok 
Oioaa-Mf ,  a.  OWta» ,  t  Mattaa-lac^sar 
de  la  braise ,  da  baaia  «aar  «r  ftea 

00  «car  ar  alMii4dA  Alici  acbaUff  data  bina 
chez  leboidiM|ar,(d  daSfAMfMdmdadf 
ar  baratr. 

Bbamiu,  t.  n.  CtiaraoMwaaearfl  fioar- 

rUia  ou  fcrta  /m(  *W  ^htié» 
Bba^,  s.  a.  IblièM  iieda.  Maoik,  » 

Brenn ,  m. 

Bbakcibo,  s.  m.  Petite  voiture  i  bras.  JTra- 
rai ,  m.  Pl.  kravaum  ou  jErlctaîer.  flous  le 
porlcruns  sur  un  bnBGaidy  taOT  fW  0'JkrWMV 
hen  dougimp. 

Brancard  ou  civière  dont  on  se  sert  pour 
porter  le  fumier.  ICoraMl,  f.  Pl.  iorwaUou. 

Bba^cabd.  Partit  da  train  dea  carroaaaa. 


Klttir,  m.  Pl.  ON.  .   ^      ^  „ 

BKAxuiAas ,  s.  ■.  Toalaalaabiaacbas  d'un 
arbre.  UM  ilummm  M  Ml  «arrou  on  kM 


lauM»,  a.  C  La  bok  ne  Moaa  te  tnaie 
d'aa  aibra.  Mr  MNrr^  n.  tama.Sfcaair, 
a.  Pl.  «a.  JMIb,  a.  II.  aa.  Toai 
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cette  braiicfae ,  arldr-man  ,i,irour'hnt.  Cri  ar- 
bre a  beaucoup  de  branches  ,  kalz  a  tkourrou 
é  deû:  ar  u  i'zi'n  man. 

Branche  de  bois  iVcmonde.  Skoultr,  m. Pl.  ou. 

Henné  branche  verte  propre  à  faire  un  lion 
de  façot ,  de  gerbe,  etc.  SMd,  m.  Pl.  ou. 

Qui  a  deux  branches,  en  puknt  d*Qae 
fourche ,  etc.  Daou-rtsek. 

L'endroit  ofi  deux  brancha  'té  -AitlMbt. 
Oaol  ou  gavl ,  f .  Pl.  loti. 

Bra.nuikb  ,  V.  a.  Pendre ,  attacher  &  la  bran- 
che d'àA  arbre.  Barra.  Part  et.  5jk«yrra.JPftrt 
at.  Krouga  oud  eut  Mr ,  oud  eurèi 

Branchies  ,s.  t.  pl.  Les  ouïe*  dr 
Dltkouam  ar  petked.  QtMlqaeii- 
breiikou-puktd. 

BiANCHc ,  ad{.  Ont  aliel  Immchte 
nà.  9ùmk,Jlra»ktk.  CAtt  ' 
bMOMtêtm  stomrrtlf  Sr 

JfaiitDÉ,  I.  r.  Sorfé  di  p«î^«rMlÉtë  épi 
MÉa  qpi  croit  dans  de*  càmp&gaH  i«cb1ièi. 
C'est  eeipi'OB  nomme  tonde,  en  Bretagne,  et,  m 
«TitttireS  eDdroits,/aN  et  ajonc.  LanH,ia.  Pl.ott. 

Branoetin  ,  s.  m.  EauAle-Tie  de  vin»  9ftm- 
gtcln,  m.  (Galles.)       H.  V. 

Bram}ili.f.mk>it,  s.  m.  Mouvement  deçi  et 
delà.  BrahttUadur ,  m.  Brantellérex,  m.  Ho- 
rtUadur ,  m. 

fiRA>(Diu.ER,  V.  a.  Mouvoir  t1or.\  et  delà. 
Bra^teUa.  Part.  tl.  Ifordla.  l'.irl  ^< 

BRA.XDiLLonx,  s.  f.  Espèce  d'escarpolette- 
Brantet.  t.  Pl.  IralMIett.  BnMgtf,  t  Pl. 
brantigelloti. 

BBAM)tB,r.  a.  Secouef  vn Mt  BôrtUa- 
iMkeUa.  Htja.     H.  V. 

BiAjiDOH ,  s.  m.  Flambeau  de  paille,  tiion. 
Prtin-fdn,  m.  Kif-tdn,  m.  Btéd,  m. 

Bra.nu.>t,  adi.  Qai  branle,  qui  penche 
|gr>*^'"B      t  laBtdt  de  ranlre.  IwJMhu. 


^iKu ,  8.  m.  Agitation  de  ce  qui  est  re- 
m.  L*ukel,  m.  Imkérex ,  m. 
MrtàitUirts ,  m.  C'est  lui  qui  a  donné  le 
Mule  à  celle  affaire,  A«i  «o  m  deiz  rJed  ai 
4a  f  émail  te. 

BmhU,  s.  m.  Oscillation.  ITorelladur ,  va. 
iMftsRndHr.  m.      U.  Y 

BlAMiK.  Lit  suspendu  dont  on  se  sert  dans 
m  raisseaux.  Brantel  ,  f.  Pl.  braùsiHou. 
me^-ikourr,  m.  Pl.  gwéléou  skourr.  Gwclé- 
**pil ,  m.  Pl.  gwéUou-ituil. 

Braxlkmest,  ».  m.  tdouTorocot  de  ce  qui 
branle.  Lufkaiwr^  m.  ffiinl>«*ir , M  Araiï- 
uliddur,  m. 

Branirr  ,  t.  a.  et  n.  Agiter,  remuer ,  faire 
aHer  deçà  et  delà.  Etre  agili.  peocherde  cMé 
çt  d'autre.  Imka.  Part  el.  UafeaUc.  Phrt.  «1. 
ObraBa  ou  kêiidla.  Part  «1.  JlniiiMlto.  Part 
M-  M.  Piri.  M.  Kiflmêka.  Part,  «t  Peidt*- 
«a.  Part.  et.  FUuha,  et,  par  abus ,  flaeh.  PaH. 
ÇocA«l.  Pourquoi  branlez-vous  la  lablel  pérdg 
élmtkitrhu,  i  horelUl-hu  ann  dmll  Vous  ne 
onolerex  pas  cette  pierre,  na  hrjnl  k^d  ar 
^an-xé.l]  branlait  la  tète,  A/ya  a  rii  lu'  lenn. 
mto  branles ,  je  te  tue ,  mor /lacArs,  mi  at  làz. 


9' 


BRA^i.otRK,  S.  f.  Ais  posé  en  ('^Mililire  «îur 
quelque  chose  d'élevé  et  aux  deux  l^out^  du- 
quel deux  enfants  font  tour  &  tour  le  i  onirc- 
poids  Balançoire.  BraîUigd ,  f.  Pl.  hriirui- 

gellnu. 

Bbaqi-evart,  s.  m.  Epée  courte  et  large 

Îu'on  portait  anfrefois  le  long  de  la  cuisse. 
'Ux^  btrr  ha  Udm  a  xwtgft  gnotthaU  a'héé 
ar  vorzed.—  KounUUaXt  f-  tf-  iàH.    H.  , 
BaïQCBB,  T.  a.  Tourner,  diriaer  d'un  cer- 
tain cAté  une  chose  qu'on  «JqMe;,|Wf,réM 
tear  eunn  lû-benndg  eum  drd  a  mdmr. 

Bbas  ,  s.  m.  Partie  do  corpt  iUMiu  daî 
tient  à  ^^lUe.  Bréac  h,  tBL%Mf  ihréS?k 
fja  lien  de  «Uk^A.  On  dît 
Ma^kktf  mtf^u ,  mais 

 pkdant  de  «Wlkt  inanimées , 

telles  qae  lea  brai  d'une  dvièr«,  etc.  Hors  de 
Léon,  btitHL  Donnez  •moi  lé  bras  ,  vUd  ho 
pr^eh  fin.  Allongez  les  bm.i ,  a<imnid  hd 
dWve'A.  Il  faudra  faire  des  bras  neufs  i  la  ci- 

e^kravax. 

Bbas.  Puissance.  Btiac'h,  f.  GaUoud^m. 
Tntgarez ,  f.  Le  bras  de  Diea  s'est  appesanti 
sur  lui ,  brtar'h  ou  galloud  Doué  a  xd  en  tm 
asiennel  trar  n  t'ihaii.  Se  ieter  entre  lea  brât 
de  Dieu  ,  en  tm  deùrel  élre  ditreelk  ANlrf,  m 
em  lakaad  dinddn  trugares  Doui, 

Bras  de  mer.  Bréac'h^-ôr.  f.  Cirasrn-rTSr ,  f. 

A  bras  ,  k  force  de  bris.  A  iter*  ami  divree'h. 

A  |ik'in  bras,ik  la  brassé:  A  vriad. 

A  tour  de  bru  *  de  toulie  sa  force.  À- Mm  hé 
xivre^fk ,  MhP  M  koU  mers. 

Bassin,  s.  m.  len  èi  «burboM  atdenti. 
C'est  aussi  un  bassio  de  métal  oit  roa  mt  de 
U  bniae  po«r  Munlkr  «m  clMMbie.  ÂW- 

MtH,-t 

Baanun,  t.  a.  Faire  griller  m  pea  de 
temps  sur  la  braise.  Rd$(a  ou  kraxa  evnn  nê- 

beûl  tcar  ar  rrgez. 

HRAS.HARD,  s.  m.  Annure  qui  couvrait  le 
bras  d'un  cavalier.  Bamex  ann  dirree'k.  — . 
Brec  hteitk.  m.  Pl.  ou.  (  Galles).     II.  V. 

Brasse,  s.  f.  Mesure  de  la  longueurdes  deux 
bras  étendus.  Mesure  d'environ  six  pieds. 
Gourid  ou  gour-fm'd  ,  m  V\.  ou  llyavaileinq 
brasses  de  longueur ,  pemp  goun'd  héd  en  ioa 

Mesurer ,  jmur  connaître  la  quantité  de  bras- 
ses, sonder.  Oouréda  ou  gour  héda.  Part.  al. 

liaisita  ,  s.  f.  Autant  qu'on  peut  contenir 
cotre  ses  bras.  Gourédad  on  gour-hédai^ 
Pl.  o».BHad,  f.  Pl.  ou.  Ce  dernier  n  ' 
dire  proprement  que  de  ce  api  peol 
tenu  sonsun  seul  bras.  Alla  dhercher une bras- 
aée  de  beia,  M  «biffavA  ew  gomrédad  keû- 
Mdd.  ApBortef^BolWM  brassée  de  paille  , 
«mrid  iTte  mrvriod  kâU. 

Biaaan,  a.  Remuer  i  force  de  bras  plu- 
sieurs choses,  afin  qu'elles  s'incorporent  en- 
semble. Mttki.  Part,  el  h'emmeiki.  Part.  ei. 

BRASsrtREi*,  s.  f.  pl.  Polite  camisole  d'en 
fant.  Rokedcn  eurbu^cl  bthan,  f.  Uirizen  tur 
buatl  bihan. 

Bbatscbe,  s.  m.  Faux  brave  fanfaron. 
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Fougétr,  m.  Pl.  ien.  Kanfard ,  m.  P\.  td. 
Fouijatrr  ,m.  Pl.  ien. 

BBiVAOB ,  S.  r.  Parole  ,  action  par  iMiielle 
on  brave  quelqu'un.  Fougéém ,  m.  Xn^lKT^ 
â^rrz  ,  m.  Fougatéres  ,  m. 

Dbave,  adj.  et  s.  m.  Vaillant,  courageux. 
ICalountk.  Puuric  plur.  du  lobsU  Aaioiuu^m. 
Kadam.  Pour  le  plur.  du  «ibtU  haianu^ 
(Con.)  C'cit  un  Immbow  brare,  «Mm  dAi  #a- 

iWII^  99. 

Bkàtn.  B«niil»,  pnib«,  vertoeiu.  SAvn. 
JMrAil.  CVbdl  an  Bnv»  hoauM,  «mnMiatf- 
««n ,  «imn  dAs  d/r/ad  /  os. 

Faire  le  brave ,  le  fanraron.  Fwata.  Part. 
fimgitt.  Fougati.  Part,  r J.  Hugadi.  Part.  e(. 

mitvejiE.'«T,  adv.  D'une  manière  brave, 
vaillamment..  jSjmf  jkaiow».  JBta  miiw  domV 

Kii.ivrR  ,  V  a.  RogariliT  aviT  nn'piis,  a\ec 
baulcur,  Murguer.  AfTronler.  Sellnuil  diwur 
fac.  Ober  faé  tùz  a  cur  ré.  I)i.t]>ri:oul.  Part. 
«(.  Fuéa.  Part,  facc(.  Pourquoi  le  bravez-vous? 
pérâg  é  tellit-hu  oui  ttun  diwar  fail  pérdg  é 
tuprisii-hu  muskani  11  a  bravé  la  mort  plus 
d'une  (o'i»,miêrauia^méita  gréât  fat  tûi 
ttr  marà. 

Bjuvocu,  t.  f.  Valeur  éclatanle.  Kaloun, 
t.  Hors  de  Léon ,  kalon.  Il  a  Dontré  de  labra- 
foure  dans  cette  circonstance,  Mamà  m  éeilf 
iMmt—t  «nn  iarvond  xé. 

BiiYtk,  V.  a.  Enduire  de  brai  on  goudron 
nn  >aisspau.  Tera  ganl  ter-tln. 

lliitBis  ,  s.  f  La  femelle  d'un  bélier.  Dan- 
vadn ,  f.  l'I.  ed.  Eli  Vannes,  davadez.  J'ai 
vendu  la  brebis  nuire,  ann  dawadtz  iù  am 
rùz  gu'erzet. 

PiREDis.  En  faisant  abstraction  de  mile  et 
<)c  Ti  ruelle.  Danvad  ,  s.  COBB.  Pl.  dinvtd.  En 
Vannes,  davad.  Je  vous  donnerai  une  brdiis , 
«MU  daiica^i  a  râinn  d'é-hœ'k.  Mettes  les  bre- 
bif  debora,  jiMwiiid^flMHiAw. 

BMim  ,  t.  f .  OsTutan  ftite  pw  fcice  à 
ttiie  aumUle,  à  vm  làbt,  «le.  OU,  f.  Pl. 
oiétm.  DifreAx,  m.  Pl.  ««.  TonU-^railx,  m. 
Pl.  UMMou-frtAs.  Dixac'h ,  m.  Pl.  ou.  Boule'h, 
m.  Pl.  ion.  La  brèche  est  trop  petite ,  ré  vikan 
eo  an»  odé  ou  aim  difrtûz. 

BafcuiE.  Ouvrrlure  faite  A  l'eruloi;  d'un 
obamp,  pour  k-  passage  il'iinc  charrette.  Odi- 
garr,  f.  TouU  Aarr,  m.  RibiH,  f.  Pl.  ou.  il 
passera  par  la  brècbe,Mflimed^f«r«a dr^ 
ar  ribin  i  tréminA. 

BafccBB.  Fracture  au  tranchant  d'une  lame. 
JIomIc'A,  m.  Pl.  iou.  Dant ,  m.  Pl.  ou.  Il  y  a 
plus  d'une  brèche  à  votre  faucille ,  m«i)r  a 
tanU  k  ou  mtûr  a  xoAl  asûtnnM  fait 

BitCBB-DSNT,  adJ.  et  s  m.  Qui  a  perdu 
quelqu'une  des  dents  de  devant.  IoIpm.  Pour 
le  plur.  du  subst.  ratmizcd. 

ilaccBET,  s.  m.  La  partir  le  la  poitrine  où 
aboutissent  les  ci'itfs.  Ln  /iou  itieh  ,Ta.  Bren^ 
nid,  m.  IWurhfd,  f.  Caches  Toln  bfecbet , 
ihuid  M  itch  ou  hà  prennid. 

Bwwwmt.wiwf ,  «.n.  AcfioBde  bveteril* 


DRE 

1er.  Ilalbouze'rez ,  m.  Uttléodtz ,  et ,  par  abus, 
btitéodach,  f.  Gngïrez  ,  m. 

ItKEDoi'iLLKB ,  v.  n.  Parler  d'une  manière 
mal  articulée  cl  peu  distincte.  Zfal&ouja.  Part.' 
tt.  DciU'odi.  Pjrt.  et.  Gngci.  Part,  gagitt. 
Gagoula.  Pari.  et.  Uakcin.  Pari,  et  (Vannai), 
Ils  bredouillent  tous  les  deux ,  balbouia  00 
betlrodi  a  rétmd  hà  daou. 

Celui  quj.bndottilii;.  BàSlKnuur,  b,  P1.<m. 
Gdk,  m.Vl  gagtd.  BtêUodfWi.  Pl.  »MfÂ4tf. 

Celle  onf  bredMlUe.  Balbcmirtt ,  f.  PL 
Gagez,  f.  ti^ti.  B/$t4tiu,  f.  Pl.  ti».6iûmh 
lef,  f.  pl.  f*.  ^ 

BBBDociLLEra,  s.  m.  CeliM'^i  bredoniUe. 
Balbouzer,  m.  Pl.  ieH.  G&k,m.  Pl.  fafMf> 
Sttléod,  m.  P1..»<|M04mL  fiivwl»  "«l* 
gagi>u!ed. 

iUiyy  ,  mij.  Cmirt ,  de  peu  de  durcc ,  de  peu 
d'olcruluc.  Ilerr.  Krenn.  Krdk.  Ses  discours 
sont  bnTs ,  fccrr  eo  A<'  larariou  ou  hé  gomtiM. 

l'  iiEF,  adv.  En  un  mot.  Eun  eur  gér. 

Brek,  s.  m.  Lettre  p.i^tejralc  du  pape. 
Skrid-berr ,  m.  Lizer  ar-pab.  Pl.  Uzéri ,  lize'- 
rou  et  Uzèriou.      H.  V. 

Brêmk  f  s.  f.  Poi&son  d'eau  douce.  Brmm , 
m.  Pl.  ed. 

BRE?sACnE  ou  BEiy«AClni,s.f.  Oiscau  de  mer 
semblable  à  un  canard  laaTage.  Garréli,  f. 
Pl.  çarrélied.  llouad-gtoi*,  m.  Pl.  Aowtdi- 
gicez.  Mâr  waz,  f.  Pl.inJr-waii. 

BnBXBirx,  cdi.  Sali  de  nalière*  CSeale*' 
KaotTMt  WÊ  kofMk  Brtimià. 

BaÉKia»  Y.  a.  Bm^m  par  petil»  auir- 
ceaoz.  Brwmo.  Part.  cl.  Vit  Tannai ,  Hr-. 
c'hontin. 

Bretagiik  ,  s.  f.  Nom  d'un  royanue  etd*ifn« 

province.  Brei;  ,  f.  En  Vaniu  s ,  hrdc'h. 

Grande-Bretagne  ou  An^'leterre.  Breit- 
Veùr ,  f.  llr'i-Zaoz ,  f. 

Petitc-Brelagne  ou  Bretagne  ou  Brctagnc- 
Armorique.  Breiz-Yihan  ou  i^reis-irveru,  f. 

Haute-Bretagne.  Breix-L'c'hel,  f. 

Basse -Bret^M*  BniÊ-Iia  «a  AeAfd- 
Brri:,  f. 

llKKrjiDER,  V.  a.  Couper  les  oreilles  à  un 
cheval.  Couper  les  cbeveux  trop  court.  Tnm- 
e  ha  diskotuun  tm- man!%  IVoM'bar^  wr 

ar  bieô. 

BaRTBLLB ,  s.  f.  Tissu  de  cbanvre  on  de  lin 
dont  on  se  sert  à  diven  uiagei.  SioetU».  f. 
Pl.  tiveltennou.  Sh$U»n  vont  rie,  t  SMUm- 

vragex  ,  t. 

BanoH,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  né  eu  Brell* 

Sie.  ArrifMl  oo  Brtitiaâ,m.  Pl.  BrHstx  tm 
reitUL  Brém  on  AvAomi.  Pl.  «A.  Je  M  b 
recoanaii  pu  poor  M  Bnton ,  n'ftfli 
sann  M  Ml  avAriiriai  «•  MF- BMmb.  Les 
Bretons  MMt  vifr ,  ArvMk  atiléurw  Mrvl- 
dik. 

Rhftom,  s  m.  T  a  l.ingue  bretonne.  Briuh 
ntk  ou  &n.:QMRcik ,  m.  En  Vannes,  br^c'JUMtb. 
Sait-il  le  breton?  0a  fOWVMl  •taMH  ar 
brézuunek  ? 

Parier  brelon  ou  le  bntoa.  firbenAe  on 
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brèsouHika.  Put.  tl.  Ne  parlez  pMlnlOD 
itevtBt  laij  M  vtétounékil  kii  dira-s-luA. 

Btim»  S.  f.  Longue  épée.  Kliti  hir ,  m- 

Brettecr,  s.  m.  Qui  forte  nne  loague 
épée.  Qui  lime  à  N  iMtIro.  iKA  a  swg  *ur 
e^MiiUiar  JVA  a  adr  m  «n  gmm», MtMmà, 
m.  Pl.  ttfxm  Bd  YaoMt,  «*hmt. 

BuvTAn,  a.  m.  BolMon»  Ufocar  à  Iwiw. 
Sm,  m.  £pa«A,  m.  Jlnwattf,  n» 

BuTBT.  5ArM. 

Bb*tuiib  ,  s.  m.  Livre  d'oHlee  des  prélres. 

Salltr  ,  m.  PI.  t>n.  ♦  nrévitl,m.  Pl.  o«.H.V. 

Cane,  s.  f.  Gros  morctau  de  pain.  PtAoI 
p/z  bara. 

pRiBF.s  ,  s.  m.  Restes  d'un  repas.  Kelléried. 
H  V 

lînifoi  E  ,  S.  f.  Parlie  do  harnais  d'un  che- 
»al  iJc  t3i rosse  nu  de  charrcllc.  LoDgcs  de 
cuir  dont  on  se  sert  pour  porter  ao  braocard, 
une  chaise,  de.  SMkiMirv'A,  f.JilMn«ii- 
graraXf  f.  , 

Bucou.  IHiis,  tmoMiit.  Bttka,  t  Tr6i- 
àtl,  t. 

Bricoler,  v  n.  Tergiverser,  biabtr.  Bci- 
UUa.  Pari.  et.  TriideUa.  Part.  et. 

Bride  ,  i.  f.  La  partie  du  faarnais  d'un  che- 
val qui  sert  à  le  conduire.  Mabe$tr,m,  Pl.  ou. 
P<nm(r,  m.  Pl.  ou.  Brid,  va.  Pt.  en.  Tonei 
Il  linde>  dofe'Md    e'Moffroa  ar  fcrtf. 

MMlM  h  InMo  I  vm  ckcvd.  SUbttUm, 
Put.  H,  AwNfIr».  flntt.  et  Brida.  Virt.  «l. 

8«ai  brido.  JHa^fMP.  Sfartf. 

Oter  ta  bride.  JKfotwIni.  Part.  af.  JMm- 
da.  Part.  f«. 

A  toute  bride,  aussi  vite  que  peut  aller  le 
cheval.  £ndra  a  hell  mond  ar  mare'h. 

Tenir  quelqu'un  en  brido»  loeOBtcnir.  Dar- 
c'htl  btrr  gaiid  tur  ré. 

Mettre  la  liridc  mr  le  cou  h  quelqu'un,  le 
laisser  libre  de  ses  actions.  Lakaal  ar  e'habetir 
*car  hi  woiê4  êàtmri,  MaMkoksCrfoM 
tur  ri. 

Aller  bride  en  main,  avcccircoospecUon. 
Jfoitt  gant  prédtr,  gand  itti.bràs. 

Brjdcb  ,  a.  Mettre  la  bride  à  un  cheval. 
KiAetlra.  Part.  et.Penvtttra.  VwX.  Brida. 
Part.  ei.  Allez  brider  la  jument,  Hiag^bti- 
tra ,  da  vrida  ar  gaiek. 

FiiiEP.adj.  Court,  de  peo  do  dorée* pnMBpt. 

BvtvnsniT,  adv.  Vmtm  anailn  IcAfe  ot 
coorto.  B'btrr.  M  HrrtmÊtr.  Èttrr  fomafon. 
Btrr. 

BtiftTiT* ,  S.  f.  Le  peu  de  dorée  de  qnel- 

£e  chose.  Ihrdrr ,  m.  A'rmder ,  m.  Krak- 
' ,  m.  Berr-hadi'le:  ,  f 
BatOiDE  ,  s.  f.  Corps  de  troupes.  Ancienne- 
roeDt  escouade  de  covalie».  Éuûd  mart'Ké- 
girun.  H.V. 

Brigadier,  s.  m.  Chef  de  brigade.  Penn- 
bagad,  m.  Pl.  ptnnou-bagad.      H.  V 

])uaA;iD,s.  m.  Voleur  de  grands  chemins. 
Par  extension,  celui  qui  fait  de»  exactions,  des 
concussions.  Jjier  tear  atm  hencfiou  brds,iD. 
MWtr,  m.  Pl.  tm.  Diikolpir,  m.  i'L  ira.  Mi- 
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pcd,  m.  Pl.  ed.  —  Brigant.  Pl.  triganUi 
(  Trég.  et  Gall.  )  Ce  dernier  non  était  celai 
d'une  ancienne  pçaplade  de  l'Ile  de  Bretagnet 
il  MfDiliait  primitiTement  et  signiQe  encore 
MMlafaori,  dans  le  pays  de  Galles.  Ilestde- 
TCBU  aynonyine  do  jWard«par  suite  deidé|né> 
dalioas  que  les  habuiala  damoalagDetavaieot 
eoatniaa  do  coBOMlIfo  daMieiiiMDOi.  H.  V. 
^Di  font illéa à  la caaiatflo £âkrigands , 
loar  liro**  ar  réUrtm  on  oa»  éUMfMt» 
iUdéat. 

BRiGiraiGB ,  S.  m.  Volerie  sur  les  grands 

chemins.  Par  extension,  cuncussion,  exaction, 
rapine.  iMèroiuivar  eunn  hi Fil-bras  ,i.  Riblé- 
rti  ,  m.  Ditkolpérrx,  m.  Unt/anlaez,  m.Çtréf. 
et  Gall.)  C'est  un  brigand^ige  éboBtéf  MVr{* 

bUrez  ,  eu7tn  tltskoljièrcz  dit-rz  eo. 

1;higam)i:ai  ,  s  ci  l'i  lil  bripand.  Laer  bi  ■ 
hun  ,  m  Htbl(  rik,  ni.  Disholjn'nk  ,  m.  Lakéf/ûd 
hihtin  ,  m. 

l:«iGAM)àB,  V.  n.  Vivre  en  brigand.  Uéva 
hel  tul  laer,  ével  eur  ribltr,  ével  eul  Iaképod. 

Friuie,  s.  {.  Poursuite  vive  qu'on  fait  par 
le  moyen  de  plusieurs  personnes  ^a'on  engajo 
dans  SCS  intérêts.  Il  significaotUCabolo,  Iw- 
ticm  ,  parti.  IMspac'h  ,  m.  Pl.  imt.  lo  eoonais 
vos  brigues,  Mlispoc'/Uwa  marémn. 

BaiGOiB ,  T.  0.  Hn.  Poursuivre  par  brigoo 
ponr  oMenir  q^olqaa  «hoM.  Calwkr.  Reebcr- 
cberaTeeaidNr,aiaeamrHMMHt.  Dirna* 
e'ha.  Part.  el.  fSMailaal  f^lM  Mhas. 

BuLULuaBirr ,  adr.  IhmonaaiirolMîBattte. 
Enn  ettnn  doaré  lugtrmu  on  Uifivs  ou  $kéduz. 

Brula.1t  ,  adj.  Qui  brille ,  qui  a  un  arand 
éclat,  Gtcenn.  katm.  Flamm.  Luaemuz.Linlr. 
Lufruz.  Skédux  ou  tkiduz.  Luc'hui.  Stéréd4n- 
nu:.  Gufléws.  (Coro.)  Celte  couleur  est  bril- 
la nie  ,  kann  ou  (Utmm  eo  al  lUm-sé.  Cette  étoile 
esi  furt  brillanto, (afaraaf  aaoMhu Maoa 
ar  lUrèdfn-ié. 

Brilla.>t  ,  s.  m.  Eclat,  lustre.  Kann  ,  m- 
Kttndrr  .  m.  Flamdcr  ,  m.  Lugtm  ,  m.  Lufr  , 
m.  Skvd,  m  Skli  ùr,  m.  Son  brillant  me  fati- 
gue la  vue,  ar  chann  ou  ar  r'/\<inder  anéshaH 
a  ikvU  va  daoulagad-  Sun  bnllaiil  lui  vient 
du  soleil,  hé  tkid  a  seù  d'iihan  eùz  ann  héol. 

Briller,  v.  n.  Reluire  .jeter  une  lumière 
étlncelante,  avoir  de  l'éclat  JPlainma.  Part. cf. 
Ltt^emt.  Part.  et.  Luia.  Part,  fvicl.  Goulaoui. 
Part.  fOttbioiict.  Unira.  Part.  et.  Lufra.  Part. 
•f.  Sma.  Part.  et.  Luc  ha.  Pari.  et.  SUréden- 
id.  Part.  et.  GwéUn.  Part.  cl.  (Coro.)  Ils  bril- 
lent beaocoup ,  kaU  4  buvnuiU.  Ses  yeux  brlV 
laieot ,  sf/rMma<  •  rAki  lawl^fod.  Gdto 
étoile  brille ,  aJMia  a  f<d  «■  tUHêm'Xi, 

BainoBioif ,  s.  m.  C«liOchcl,  babiole.  Mihi- 
Utx ,  f.  BugàUaeh ,  f.  Dieltrcti ,  f.  C'hoariel ,  f . 

Brim,  rn  r.c  que  le  grain  ou  la  graine 
pousse  d  alKird  hors  de  terre.  Scion  que  pous- 
sent les  filantes  et  les  arbustrs  11  se  dit  aussi 
de  la  tige  des  aihrcs  ,  quand  elle  est  droite, 
des  cheveux  ,  du  poil ,  du  crin.  Chose  menue, 
longue  et  Duetic.  liriénen,  f.  Pl.  briénennou  , 


ou 


simplement  brien.  Bruxun,  m,  Vi.ou. 
Brio  4  brio,  successiveoieat ,  l'oo  après 
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l'antre.  Briéu»  4  Màtm,  Brié»€n-ia-vrié- 

WmÊÊt  t.  B.  Pièce  de  bois  en  |>artie  droite 
•t  M  Mrtw  eoorlM  qui  tait  la  ouille  rer*  l'a- 
MBt  m  vaiiMM.  Btêaré ,  m.  Pl.  <m. 
J^tm,  Muofl»  qal  croit  vu  Véem»  dm 

BuMU,  s.  r.  PUoto  doQl  il  T  a  deux  es- 
fèeat*  la  bnoaBe  oo  cooleoTrée  blanche  ,g*oi- 
ti{«Mrcim,f.  Bara-MH-houe'h ,m.  La  brionno 
on coulenvrée  noire,  j^wimcd-xU,  f.  Kaoldû,  m. 

BaïQrE  ,  5.  f.  Icrre  argileuse ,  pi'lrie  ,  cuite 
au  feu  ,  dont  oii  se  sert  pour  bâlir.  Hriken.  f. 
Pl.  brikerini/u.  Ces  lirique»  ne  sont  pas  asseï 
cuites  ,  ne  kél  pnaz  axeak'h  ar  brikennou-zf. 

BmgiRT,  j.  m.  Petite  pièce  de  ferpourlircr 
do  feu  d'un  caillou.  Diren  ,  f.  Pl.  dirennou. 
Délin,  m.  Pl.  ou.  Donnez-moi  votre  briquet , 
qac  je  tire  du  feu ,  rdtd  hô  lireit  (fin ,  ma  ten- 
mmi  Idn. 

BuQonMi,  1.  m.  Onvrage  de  briques. 
BrUumnéns ,  m. 

BaïQVKTiiii ,  «.  f.  Lien  oft  l'on  Cait  de  la 
brique.  Brikennéru ,  f.  Pl.  WkmmMaom.  Bri- 
kuutéri  I  f.  Pl.  briktiutérioit. 

BuQonnn  oa  mQoimm,  i.  m.  Ouvrier 
«id  lut  la  brifiw.  9Hk$mm,  m.  Pl.  Un. 

■w,  f.  m.  Dibrii  de  nviM.  Les  pièeea 
itm  vaisseaa  brisé.  PtHêé.  m.  FI.  pdiiau. 
En  Comoaaille ,  jMu/.  Heu-kat,m.  Cette 
■arehandiM  vient  du  dernier  bris ,  or 
iourtX'zé  a  xcii  euz  ann  divésa  penti. 

BaisftKS ,  s.  f.  pl.  Traces,  veitiges.  FrUl, 
m.  Lere'h  ,  m.  Je  suivrai  vos  brisées ,  mond  a 
riKi*  viar  hoc  h  heul ,  war  ho  lere'h. 

Courir  sur  les  brisées  de  quelqu'un ,  entrer 
eu  concurrence  avec  lui  .ktrzuul  var  irâliou 
cunn  ail,  lakaad  dour  é  gxcin  eunn  ail. 

UiusBiiE!«T  ,  S.  m.  Il  se  dit  des  (lots  qui  se 
brisent  contre  un  rocher,  une  digue,  etc.  On 
l'emploie quelouefois au  figuré,  lorr  ou  torra- 
*ir,ni.  roraoAir.m  .Van<rooaMiiïfra4(Nr,m. 

Buan,  V.  a.  Kom(irc,  mettre  en  pièces. 
Froisser, fracasser.  Terri  poorlttrri,  non  nsilé. 
Part.  <orr«.  En  Vannes ,  lorrain.  0pM.Peit. 
•i.Frtt«.  Part.  al.  FUutm,  PM.  tL9nim. 
But  •f.tfoMra.Part.  et  JfiMlte.M  «f.ire 
MMi|NH«eMiloa,  ws  isrrU kéd » vdi-xé. 
Vou  m  briaes,  m  hrM  a  rll.  n  me  brise  le 
eoMir.aMiUradeotia  e^halom  gant-ha^. 

Se  briser,  ».  réfl.  Se  casser,  être  mis  en 
pièces,  rcrri.  Bha  bniuntl.  Déza  mantrtt. 
La  pierre  se  brisera  ,  l*rr<  a  rai  or  nUan  ou 
ar  tnéan  a  diirri)  Son  eOMITM  briMn^MMll- 
Irtl  a  vézo  hé  gaUntn- 

BaiMMa  ,  s.  m.  Instrument  pour  briser  du 
chauTreet  de  la  paille.  Braé ,  {.  Pl.  bra/ou. 
Hors  de  Léon ,  bré. 

BaKoaa  ,  s.  f.  Partie  fracturée ,  déUchée. 
Ar  pt'z  a  gé  iotrtt,  dUtagtt. 

Baoc ,  s.  m.  Gros  vaisseau  pour  aller  puiser 
de  l'eau  ou  pour  tirer  du  vin./Md,  m.  Pl.  oh. 
Pôd-à»wr ,  m.  Br^,  m.  Pl.  on.  Le  broc  u'cit 
paa  flelB ,  W  Ml  Mn  or  pM  e«  or  M». 
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Baoc.  La  capacité  d'un  broc  ,  la  liqueur 
contenue  dans  un  broc.  Pôdad ,  m.  Pl.  ou. 
Br6kad ,  m.  Pl.  ou.  Vendez-moi  un  broc  de 
vin,  ^tMrtfMVnMrpddwl  ou  eur  bràkad  «wte. 

BaocAKTsa ,  *.  a.  et  n.  Acheter ,  Tendra  «I 
troquer  des  eSisIf ,  des  marcbandisea ,  des  tm- 
riosHéa.  JMfcMMM.  Part.  «I.  Trtki  pour  frM, 
aam  arili  fut.  PrékH.  Mm  ivH  §werga. 

BaoGAinm,  >.  m.  Celui  qui  brocante.  JEt-' 
itm.  Trokir ,  m.  Pl.  ie». 

BaociBD ,  s.  m.  Raillerie  piquante.  Fan 
flmmmx,  m.  Bourd  daiiluz  ,  m. 

Bbocardfr  ,  v.  a.  et  n  Piquer  par  des  pa- 
roles plaisantes  et  satiriques.  GtMpaad  lut 
flemma  tur  ré.  FtlSHMI  d^UrSI /brao.  JUIIa 
digare:  bourda. 

BaocARDEiB,  S.  m  Celui  qui  dit  dr  s  liro- 
cards.  Goapatr-flemmuz ,  m.  Farter  lemm  ou 
daûtu:  ,  m. 

BaocBB ,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine,  où  l'oo 
passe  la  viande  flk'on  veut  rAtir.  On  donne 
encore  ce  nom  à  plusieurs  outils  qui  ont  la  for- 
me d'une  broche.  0/r,  m.PI.  vm.Ea  Vannes, 
bir.  Mettez  la  broche  au  feu ,  tikid  ar  bér  one'h 
ann  tdn.  Mettre  en  broche  ou  i  la  brocbe. 
Béri^  Part,  bériet.  Laiaad  owe'h  ar  bér. 

Bnocns ,  ».  t.  pl.  Défenses  du  sanglier. 
Stt^  mn  hmKTk-gwéM ,  pl. 

BaooiÉB,  f.  f.  ToBla  la  qmatilé  d»  viande 

R'on  tût  tWr  à  «M  bracbe.  MM, 
mt. 

Bbochbr  ,  V.  a.  Faire  oo  travailler  ila  liltfc, 
ébaucher.  OArr  gaiid  hatl.  Obtr  a-drtûz  kag 
o-Wd.  Divraïa.  l'art,  ff.  D'ujoc'hmn'i  Virt  tl. 

BBocirKB  ,  V.  a.  Passer  certains  IIU  dins  uae 
étolTc  pour  y  flj^urer  un  dessin,  (iioyi.  Part. 
ijwéri.  En  Galles,  gwei.  Assembler  et  plier 
lus  feuilles  d'un  Uvre.  SlroOn  OU/WnUM/b- 
lenwm  eul  Ifvr.      U.  V. 

Brochet,  s.  m.  PoItlM  d*«BI  dOOCe*  M> 
k€d  ,  m.  Pl.  béhédid. 

Bbochkton  ,  s.  ■.  Petit  brochet  MMU», 
m.  n.  Mcéd/digom. 

BaocntTB,a.  f.  Petite  broche  de  bois ,  p». 
tit  morocandebois  pointu.  Broektn,  f.  Pl.ore- 
eAawNOH* 

Baocnn,  f.  n.  Marteaade  naiédial  pn»- 
pra  à  ftifarlea  cberau.  Jfenwl  4«  AenorM 

teoanni ,  §.  f.  AeHoadebfMMran  Um. 

5lr«tldA«r ,  m.  Frammadur  mâ  Ifvr  «a  mit 
Uor.  Ouvrage  imprimé  de  p«a  dUtendne  et 

broché.  IJorik-fraott.     H.  V. 

Bbocoli  ,  s.  m.  Jet  ou  tige  de  chou  ou  de 
navet  qui  commence  «t  monter  en  Ileur  et  que 
l'on  mange  en  guise  d'asperges.  Broutkaol,  m. 

BaoDKyi  IX  ,  s.  m.  Sorte  de  cbailiBavaf  * 
Pnitkin,  m  Pl.  iV'U.     TI.  V. 

Bbodeb,  T.  a.  i  l  n  Travailler  avec  l'aiguille 
sur  quelque  étoffe  cl  y  t.iire  des  ouvrages  de 
laine  on  de  coton  ,  «  le  ,  en  relief,  pour  l'or- 
nerdavantage.  Bri<ud<x  Part  «<.  —  En  Gallea, 
Brodio.  La  racine  de  en  verbe  et  de  ses  déri- 
Tés  est  Bfeden,  pointe,  bout  piquant  et  aigu 
de  tant  intraMiit.  H. 
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BBODKt.  Amplifier.  KreM.  Part.  e(.  Choué- 
M.  Part.  «t. 

BlODtaiB,  S.f  OuTrage  de  celui  qui  brode 
Broudénx  fin. -'En  V.dWi  s,  brodtafî.  H.V. 

Brodeci,!.  m.  Celui  qui  lin  dc.  liroudtr, 
ID.  Pl.  irn.  —  En  Galle,  hroâ\our.      11.  V. 

Bbodeise  ,  8.  f.  Celle  qui  lirudc  hroudé- 
rts  ,  f.  Pl.  ed. 

BioiE  ou  BBOTE .  S.  f.  loiUxiffleatproprG  à 
broyer  lecljan\re 
Hors  de  Léon,  bré. 

BKOmKHT  ou  BROTIHSNT  ,  I.  m.  ActïoD  de 

broyer.  BraiaàiÊr  ou  bratiru ,  m.  Uors  de 
«.  f.  Faiis  p«i  «fiiD  dMval. 


Bboncbu,  t.  n.  Faire  on  fim 
tant  d'an  cheral  et  qoelgoefoif 
«IraMt.  ftcL  «i.lloiichml  •  l»HWcli6«  Hr^ 

BiOMCHU.  Faillir ,  manquer.  Fasia.  Part. 
/Sttlel.  n  ne  bronchera  pu  ,  na  fatio  két. 
BaoQiART,  s.  m.  Site fnte  dru  ao.  lom 

gill  bloasiad ,  m. 
Bboquette  ,  8.  f.  Petit  doa  i  IMe.  Ta«Ui 

prnnfft,  m.  # 

Bbomk,  s.  r.  L'stcn»iIo  fait  de  poil  de  co- 
chon et  de  sanglier  ou  Je  brins  de  bruyère 
fort  fins  et  servant  à  neUayct  .  Patouer ,  m. 
Pl.  ou.  Bdr  tkubfr ,  m  Celte  brosse  est  trop 
nollc ,  rf  roug  eo  ar  palnuer-zc. 

Bbos$eb  ,  V.  a.  Frotter  avec  une  brosse. 
Kelloyer  avec  une  brosse.  PaUtuira.  Part.  et. 
Avez  vous  brossé  mon  babit?  Aa  paîouértd  eo 
m  iai  gan-i-hœ'h  ? 

Bbo8sf.r,t.  n.  Courir  à trhcval  on i pied i 
travers  les  bois  les  plus  épais.  RÎiêkthinûf 
tar  brotatou  ou  d'or  brcmtffwis, 

BaosstEE,».  m.  OafrierqiûAdtdeiliiWM». 
Ptlouirtr ,  m.  Vl.it», 

Bloo,  «.  m.  Bcal»  verte  de  noix,  thuk 

BioDim,  f.  r.  VetU  (mnbereao  I  une 
roat qu'on  homme  pousie  derant  lui.  Chaise 
roatante  traînée  par  uB  kooniie.  Karrikcl , 
t.  Pi.  karrikellou.  IrMMC-lvMWk,  nutUkra- 
taxou-rodfUtk. 

BaocKTTFR ,  V  a.  Tranaporter  duM  ooe 

brouette.  Marrikella.  Part.  tf. 

BaocHABA,  s.  m.  Confusion  de  paroles  . 
bruit  confus  que  forment  plusieurs  personties 
en  parlant  ensemble.  Darével  ou  datrtvel , 
m.  Pl.  darétdlou.  Ecoutez  ce  broubaba  ,  té- 
laouid  am  darértl-xé. 

BRoru.uutaa,  t.  m.  Déaordre,  confa- 
iion.  Dirait  w  dfraisird»  m.  ledatt,  m,  Im- 

BMiniXABD  ^  s.  m.  Vapeur  épaisse  et  ordi- 
nairement froide  qui  obscurcit  l'air.  lotor , 
•B-  LMgt»,  f.  iMHn  o«  to«m«  r.  Bnmtn,  t. 
Twilen ,  f.  Slrov{ei*»  (  (Con.) Ce brauUlud 
est  fort  épais,  ^off  «MU •■«MBétt  et  «t 

.  Vradain  des  brooDIaid»,  te  riioodr»  «b 
>i>«iiBr«rd*.  iofBri.  Fart,  et  ~ 
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maiMi.  Pari.  e<.  Strouitnna.  Part.  »l.(Gora.) 

Sujet  aux  t — »  -  — 
Stroultnnu*. 

Brouillard  Tennt  de  la  1 
môr^HSen,  f. 

Bbooillabd,  adj.Il  ne  se  dit  que  d'uncer- 
tnin  papier  qui  boit.  S^Imiuï.  Du  papier  brouil- 
lard ,  paprr  tpluiui ,  paper  $toup. 

bMviLLt,  adj.  et  part.  Mêlé,  eo  parlant 
du  fil ,  des  cbcTeoi ,  etc.  Fût.  Luiet.  ReûtUtt. 
Ce  fil  est  tout  broaUIé ,  AoU,  teM  AoU  M 
amn  neM-xé. 

Bbochlé.  IMé  i  force  de  le  contourner* 
comoM  «aecnde  neure^  etc.  KonigiUtt. 

BionuBB,  V.  a.  mier,  Betlia  pâeHmUa. 
Mettre  ea  déiordiB.  AMb»  M.  i«NMliB.Fut. 
tu  iMtia.  Part  lmM.Xaife.PBrt.  iw«<.  Fmia. 
Fwt  M.  Bntta.  Part  «f.  gStU,  Part.  «i. 
(Vami.)  Voua  avn  bronillé  bob  tt.  rtûsiUi 
•0  M  iimW  ganr4-hoe*h.  Potirqaoi  me  bruoiU 
let-Toas  les  cheveai?  ]>i'rdç  é  luxiit-hmvm 
bltdf  II  brouille  tout,  Irtlla  a  rd  pép  Jrd. 

BruuilliT  eiisrmlili'  plusii  iirs  choses  Maki 
o\xmfska.  Part.d.  h'ctnmfski.  l'art  it.  Brouil- 
lez-les bien  ensemble,  kanmrshit-lujTnâd. 

Baonuxa.  Mettre  en  mauvaise  inlelligeoce. 
Duwiaml.  Pfert.  tt,  Icfcaod  dlwif  tfM  dow 

Brouiller  une  liqueur  en  l'agilaBi  Slnfilit 
ou  ttravifa  ou  tlnifula.  Part.  el. 

Se  brouiller ,  v.  réfl.  Se  mêler,  en  parlant  du 
fil ,  des  cheveux ,  etc.  £n  m  reiltda.  £11  tm 
buitt.  En  m  Ma,  Votre  111  se  bronillera  ^  ai 
▼ons  ne  le  pelotonnez  pas ,  hô  ntdd  m  tm 
reûtllô ,  ma  n'hen  vlouéil  kél. 

Se  brooilier,  se  aiAler,  i  fone  de  le  con- 
tourner .comme  bm  corde  BeiiTe ,  ele.  JTor- 
•(mlto.nrt.el. 

Se  bnwiUer,  dereofr  «imcarit  en  nolM 
amif  ^OB  B*éteiL  Sn  m  sfornioaiil. 

Se  breviiier ,  se  lronl>ler ,  s'embanaaser  en 
parlant.  Balboiua,  Part.  tl.  fBif«rMB.P!ut. 
valgoritl  fVami.) 

BinriLLRBiK,  s.  f.  Dissension,  querelle. 
Reùtil  ou  roueiU.  m.  Pl.  ou.Luxi ,  m.  Pl.  hu. 
DUunvimiex ,  f.  Droukrans  ou  dro«(anj ,  m. 

BaocuLON ,  adj.  et  s.  m.  Qui  ne  fait  que 
brouiller.  Qui  met  les  choses  en  désordre,  en 
confnsion. //r<il.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  i>r*l- 
Ifd  ou  brclléien.  DUpae'her.  Pl.  im.  Skanvé- 
lanl.  l'I.  td.  Fuyez  les  brouillons,  léc'hid  dioui 
ar  vreléien  ,  diuud  ar  ikaiivélardtd. 

BaociB  ,  V.  a.  Il  se  dit  de  l'action  d'an  coup 
de  soleil  qui  brAle  les  blés ,  les  fmits  atten- 
dris par  one  gelée  blancbe.  Skaoln.  Part  si. 
En  Vanaes,  fA«ui«iii.  ieebUe  MBtbnmb» 
ikaoUâ  eo  ann  édou, 

Baooisaou ,  s.  f.  Donmage  que  le  soleil  fait 
aux  bûa  et  anxfrBÏtaaprèe  oaajeléebleacbe. 
Sktut,  m.  BaTaBBfi,  «tel.  Ifeat  la  breni 
wiB«iiaeBde—HnéleiJeiitoit«raiala 
m  dfix  ffMNMi  or  «AraieB. 


BaoçssAiiXBs ,  s.  f.  pl.  iMépiBei ,  leeno. 
ces  qui  croissent  dana  lee  leifllat  ele.  Slre«cff, 
t.  Bon  de  Léea ,  êtréu.  Bmttm  t  a.  pl.  Pi* 
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«IMou,  m.  pl>  ABw  cwiperlei  liiOiMille» , 
lî  ia  inm'ka  «r  ifrvwf  ,  ar  ftroiMioii, 
Pleio  00  oonvert  d«  broumilles.  iSlrouftefe. 

Lieu  plein  ou  couvert  de  broosMille}.  Slroué- 

légou. 

Bmoci  .  s.  m.  Ce  qup  pouiMit  M 
Icsjeanes  bois.  Brousi,  m. 

BaocTKB  ,  T.  a.  Manger  le  brout ,  les 
des  jeunes  bois.  Broutta.  Part.  et. 

BrOQter  l'herbe.  Petiri.  Part.tfl. 

BioonuBs,  s.  f.  pl.  Menues  branchst  d'ar- 
bres qui  ne  sont  bonnes  qu'à  faire  da  f(ni.ffi- 
eAofott ,  m.  pl .  PieholntUffifit,  m.  pl*  BnMk  «K 
trtehad,  m.  pl. 

BMNmLLss.  Petites  choses  de  nulle  valeur. 
PUltriÊiticm ,  f.  pl.  Traou^on,  r.  pl.  Jfi^i^iV- 
MV ,  f.  pl. 

Bion.  Voyexnott. 

BaoTEHsiirr.  Voyez  BRomrevr. 

BaovER ,  T.  a.  Piler ,  casser ,  réduire  en 
poudre.  Dra  'a.  Part,  hraéel.  liréva  ou  bréii. 
Part.  et.  l'Un,  et,  par  .itius,  pi7a<.  Part.  et. 
Frika.  Part.  cf.  Muta.  Part.  el.  ,»fan<ra.  Part. 
et.  Je  n'.ii  pas  encore  brové  mon  lin,  w'sMSiis 
let  c'hoaz  braéet  ta  Un.  éro;ez-ie  biôl^  Mé- 
vU-hén  màd.fitU-hén  mdd.  Il  n'est  pis  iMtt 
broyé,  nimtwtaUl  awalc'k. 

Baonra,  t.  n.  Gdoi  qiii  bi«i»  Mît,  «. 
n.  l«s.BMt  dt  Un,  Mtr, 


BM,a.f:Mk4Ul«,  celle  qui  n'est  Gllc  que 
dTilHaace,  par  mariage.  Mere'k-katr.  f.  pi. 
«ffs'iksi'tMr.  Goidtex ,  f.  PI.  ed.  Hors  de 
Léon,  gouhé 

BivtNB,  s.  f.  Petite  pluie  fineet  froide.  Gta- 
vik-Un,  m.  Pl.  glaviouigou-ién. 

BanxiK ,  V.  impers.  Il  se  dit  de  la  btwM 
qui  tombe.  Glavia-ié».  Patt.  ftorftl  iàt»  U 
bruine ,  glavia-ién  a  ri. 

Bams,  V.  n.  RflaÂcaosM  «MAia.5tfv- 

''fcraninr  Bnil 

•■■M»  *•  on  assemblage  de  sons , 

infjIfftKVition  distincte  ni  harmonie,  rroni, 
».  Sti/àr  on  unar,  m. 

MMdabrait  Treuxa.  Part.  et.  Ober  trou: 
Sofart  ou  tavari.  Part.  e(. 

sans  bruit,  qui  ne  fait  pas  de  bruit.  Di- 
droui.  Sioul.  Gveettad. 

BaciT.  Nouvelle.  Kti,  m.  Pl.  oh.  Brûi ,  f 
Pl.  OH.  Ca  bnitt  «M  e«mn,  «mi  m  «r 

Répam 
Part.  et. 

Faire 
Part.  et. 

Buvir.  Réputation,  lllMim^ii  Br44  f 
MtmsJ.  EUcamniibniil,  irû 
faonkaiéfaUéétéM. 


n  bnil  ^1  cmnl.  JMnwb. 


- ,  rr6x ,  m.  Tmux , 

*•  U  T<  Ml  da  bturt  aalreeux,  kr4x  ou (roHj; 


Bruit  des  mouches ,  des  abeilles ,  etc.  Bovi, 
m.  Boudérex ,  m. 

Bruit  que  l'on  fait  en  parbnt.  Tahul ,  m. 

Faire  du  brait  en  parlant.  Tutmia.  Part.  et. 

Tout  bruit  sonrd  en  général.  .SorocVi,  m 

Paire  un  bruit  sourd.  Sorof'ha  l'art.  ((. 

Le  bruit  que  fait  la  mer.  Môr-dro\is,m. 

Le  bruit  que  fait  une  pierre  lancée  avec  uiia 
fronde  ou  par  un  bras  ngoarenx.  Fromm ,  m. 

Bruit  tel  que  bit  an  ports  Ibnaée  i  ' 
ment.  Dmiton,  m. 

Brtiitoccasionné  parle  froMma 
f.  Chourik ,  m.  (Vann.) 

Brait  occasionné  par  déni  corps  dors  qat 
se  choquent  l'n  canm  Uvtn.  SkMl  m  to- 

U  brdi  qae  IbBt  kipMiataprès  n»ir  pdo- 

da.  ÛnMrex,  m. 

Faire  du  bruit  comme  les  poules  après  avoir 
pondu.  Graka.  Part.  <l.  Kunuda.  Part.  et. 

Bru  i  iNT,  adj.  Qui  brûle.  Tanux.  Leskldik 

pour  Imkidik,  non  usité.  Poazuz.  Tomm-skaot. 
Grîtiaz  <iLi  griiiez.  C.cUc.  hérite  est  brûlante, 
li  fkidik  ou  ianuz  to  al  Umzou-zé.  Il  avait  une 
fièvre  lirùlante,  eunn  dirsien  c'hrisiazrn  doa. 

liRiuxT.Vif ,  animé,  ardent.  RéiS.  Bircidik. 

Bri'lé  ,  adj.  et  part.  I^.oiisumt;  en  tout  oïlfO 
parlie  par  le  feu.  Devel.  Lotket.  Tanet. 

Ilri^lc  h  l'citérieur  seulement.  Sulel. 

Ce  qui  est  brûlé  i  l'extérieur  seulement. 
SU,  m.  GoqiM  M  fd  «rt  biM,  «rvM'Atf 

Baten,  T.  a.  et  n.  Consumer  par  le  feu. 
Etre  consumé  par  le  feu.  Devi.  Part.  «1.  Les- 
ki  pour  lotki,  non  usité.  Part,  toaiksi.  Poosa. 
Part.  SI.  Toaa.  Part.  si.  Ittlaao.  Part  si.  Il 
s'est bittt  te  wuia,  itvtàfkiMWimgtmt- 
Aoii.  naaift lirtlé«  1o$kai9M.  Cdlo plant* 
brûle,  al  tmumnrti  «  toax. 

Brûler  avec  de  l'eau  chaude,  avec  dafoitfo. 
Skaola.  Part.  «<.  Hors  deLéon.sJMM. 

Brûler  ta  peaa,r4caNa;iirÉI«ràl*«illriffir. 
Sula  Part.  et. 

Briller,  se  brûler,  sentir  le  brûlé  ,  en  par^ 
lant  des  laitages  bouillis  .sur  un  feu  trup  vif. 
Lexki.  Part  loiket.  Daman.  Part.  ti.  (Trég.) 

BiClxdb,  s.  m.  Il  no  se  dit  gui  rc  qu'en  par- 
lant d'un  incendiaire.  Khianrr ,  m  Pl.  u  n. 

BbClot  ,  s.  m.  Bitiment  destiné  à  en  incen- 
dier d'autres.  IdtUr-laner ,  m.  Pl.  Uitrt.  II.V. 

BbClebb  ,  s.  f.  L'impression  de  ce  qui  brû- 
le. L'action  de  brûler.  DevodMr,  B.  loti, 
as.  Loiftadur ,  m.  Poiuadur ,  m. 

BrAlure  causée  par  de  l'eau  chaude ,  etc. , 
ou  par  da  l'ortie.  oImoI,  ai.  Hors  de  Léon  , 
aidi. 

Banui,  a4i.Qai  viont  lliivor.  Qatântk.  À 
ttà  «r  9mM.  C'est  sna  plaate  bfwnalo .  oal 

louxaouen  e'hoanvtg  «o. 
Bain ,  s.  f.  Brouillard  épais.  Brumm^  t 

Luten  ou  luxen,  f.  Lugen  ,  t.  iMut,  n.  Toi^ 
len,  f.  SlToulen  ,  f  Corn  .)  La  brome  est  bien 

épaisse  ,  gwall  liank  ru  al  hiu-n 
Brume  venant  de  la  mer.  itfur-iuiefi  ou  mûr- 

BamixGx 
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Btcmin,  aài.  Chargé  de  |>nuiie.  Bnmun- 
Lvtennui.  tâtÊmh  JwtlmMU.  Sfnwkn- 

nus.  (Corn.) 

Bhi>  ,  aJj.  els.  m.  De  couleur  lirant  sur  le 
noir.  Utmzu.  Asdu.  GeU.  Duard-  J'ai  acheté  du 
drap  brun  ,  mézrr  demzu  am  eûz  prénei. 

Bru.v,  s.  m.  La  couleur  braat- Liou  demzu , 
m.  Liou  gcll,  m. 

BiD.xB,  s.  f.  Cello  qui  eit  de  couleur  lirant 
tor  le  noir.  Duardts ,  f.  Pl.  ed. 

Sur  la  brune«  fur  le  soir.  Diouc'A  awi  n^i. 
— Da  r  «r/  ar  roiMom,  k  b  MlK  •  i  llMIIIt  des 
Clets.     U.  V. 

UuLMa  ,  V.  a.  et  n.  Rendre  ou  derenir  de 
couleur  brune.  Demsuaal.  Part,  demiuéet. 
,  Part,  atiuéel.  Gellaal.  Part,  gelléel. 
Polir,  lisfer  Komfém.  Part,  er 
IKlra  on  Unira.  PkrI.  «I. 

Btosc,  s.  m.  Ceitle  petit  boax,pUiBte.  Gwigè- 
ImS.  Pl.  wégi{Mmuâ.BugiUnJ[.  Vi.lmgitiinHtd 
\Bmmqu>  «y*  PiMH^^rt.Bidet  jiAi%.JIo* 
OQ  rog.lHau^  KUikmi  AnH  ]^«ii..Gièl  kom- 
me  est  bien  brusque .  ^tffaBtwfe'ÀJ  «MffVf 
«0  ann  d/n-t/.  —  Rvut  ènl  ntr  (ThtrwhtÂ, 
bnuquccomme  un  Curnonaillais.  (ProT.]H.T« 
Bkcsqcrnent  ,  adv.  D'une  manière  bnu- 
qne.  GcâH  hal  -'kdcr.  Gnht  rogntii.  Ganl  nu- 
toni.  Il  parle  toujours  brusquement,  gant  ro- 
goni  é  komz  bépréd. 

Bm  sQt  Ei ,  V.  a.  Offenser  quelqu'un  par 
de;  p.ir<ile3  rudes  et  inciviles.  G locriM  OQ /lëm- 
ni  tuitn  dèii  giinl  komsiou  rok. 

Bbosv>  tKiE  ,  s.  r.  Action  de  brusquer.  Ca- 
ractère d  un  tmmrac  brusque.  Bak'hdcr  ,  m. 
Rogoni  ou  rogeiikz,  f.  Itustoni ,  f.  Garvder  , 
m.  La  bruscjuerie  ne  sied  à  personne,  ar  ro- 
goni  na  ztre  da  zen  é-btd. 

BacT ,  adj.  Qui  est  ApM  et  rabotcax.  Garô. 
Digompis.  Il  est  Cdt  «■  piCRW  bnilM,  gant 
tuin  garô  ou  digumpes  to  gréai. 

BacTii  ,  adj.  <irusiicr,  féroce,  emporté, 
tenant  de  la  Lcic  brute.  Gtiré.  Kivioul.  Di- 
tkek.  À  sttk'h  lût  «I  iom.  Uinvel  ouc'h  nil 
bM.  C'cat  00  boone  biea  brutal,  «ma  M» 
fMir  elkord ,  gwott  skàdt  eo.' 
Jg|OU£uniT,oiT.Ane  bralalilé.a4f  iw- 

BacTAUSiR ,  T.  a.  Outrager  quelqu'un  afce 
des  paroles  dures  et  brutales.  Flemmi  ewm 
a»  gaiil  komtiou  nul  ou  dichek. 

BiCTALiTÉ,  j.  f.  Vice  du  brutal ,  férocil(' 
Action,  p„r.,lo  Iirul.ile.  MmiMA,  t.  Komz 
nul,  komz  dit- lui.  ,  1. 

B«0TAUTÉ,5.f..Vclion  dcbiîlc.P.ission  brutale. 
tonniez, e[,  p^rahu», lot'iiiachj  Chalalcrcz,  m. 

BBLfK  ,  s  f.  Animal  prité  de  raison.  Lucn, 
01.  Anéval,  ni.  Mil,  m.  On  le  prendrait  pour 
One  brute ,  évid  rul  luen  hfr  c'hémtrrtd. 

BacvAiiiiF.MT ,  adv.  Avec  grand  bruit.  Gant 
kah  a  drouz.  Gand  eur  tafar  brdx. 
^  BRi  YAiT.adj.  Qui  fait  beaucoup  de  bruit.  Où 
l'on  fait  beaucoup  de  bruit.  Troutuz.  Safaruz 
ou  satanu.  Cet  enfantest  bien  bruyant,  ^irail 
droiuiu  «0  ar  6llye^W.D  demeure  dans  une 
mimnhmjêBietnm  Mim  «M/bnu  4  cAown. 


BtnrfttB  ,  s.  f.  Petit  arbuste  qui  vient  dans 
les  terres  incultes  Ffriik  ou  Init] ,  m.  l'nscul 
pied  ou  brin  de  briist  rc,  //rwocii ,  f.  IM  (o  u- 
utnnou,  ou  simplement  &rijJt  ou  iiriit/  La 
bruyère  n'est  pas  encore  fleurie,  «  lù;  At( 
clioitz  a  vleùn  our'li  ar  bnik. 

Plein  ou  couvert  de  brujère.  Brvjiek. 

Arracher  It  brayèftt  A'vut  terre.  IKonif». 

Parl.fi.  ■  .  ■  . 

BKi^fcRE.  Le  lieameimMtùlnule.Bni- 

gek ,  f.  Pl.  brugégou. 

Grosse  bruyère  piquante  que  l'oo  MOUB^ 
de  la  UÈnde ,  en  Bretagne.  Lann ,  m. 

Lieu  où  Ton  a  semé  de  le  brujère  piiioeiite.' 

Lannrk ,  f.  Pl.  lannégm. 

BoANDBUR,  S.  f.  Lieu  où  sont  un  rouroeau 
et  des  cuviers  pour  faire  la  lessive.  Ti-kmies, 
m.  Uugadérts  ou  bugOdtri,  f.  Portes  de  l'eeo 
à  la  buanderie,  tojui  deitr  4'aiiM  tt-lumn. 

Bt-AKDiBi ,  I. BiCdoifiDi blanchit  lefll»  le 
toile,  etc. ,  Xmdur  oo  «wMcr ,  m.  Pl.  jc^. 
Bugader  f  m.  VI.  im, 

BoijanftBB,  ».  t.  Celle  qui  blanchit  te  01; 
h  toile,  etc.  Eouéxértx  oa  kouétiérex ,  t.  Pl. 
éeL  Bugadértz ,  f.  Pl.  rd. 

BuBE  ,  S.  f.  Pustule  qui  vient  sur  la  peau 
nurbuen  ou  buWutn  ,  f.  Pl.  burbuennmi.  Huur- 
bounen  ,  f.  Pl.  bourbounrnnou .  VibfU  ,  f.  Pl. 
inhenmu.  Drran-kik ,  m.  Pl.  drein-kik. 

Bt  B<>>< ,  s.  ra.  Tumeur  negnnoneme  qui  vient 
aux  aines  ,  ausaisselles  claue()u,et  qui  a  sju- 
venl  un  earartère  de  malignité.  Gu:erhl,{. 
Gicagrat  ,  f  C  i  >l  un  hiili  )!!  i|u'il  faudra 011- 
vrir  ,  (ir  u  rrhl  eu  hag  a  vé:6  rédda  zigiri, 

s>'  furiiicr  erii.ubuns.  OioafMmNa.Pert.  «f. 
G u  agrenna.  Part.  el. 

BCcHE ,  S.  f.  Pièce  de  gros  bois  de  chaoffwe. 
Eleà  ou  été  f  ou  éler  ,  m.  Pl.  étéviou  00  ittri. 
h'éf,  m.  Pl.  kéfiou  ou  kifiou.  h'eûneûden,  f. 
Pl.  A«un(«M«mioii.  Ailes caercberdes  bûches  , 
id  d,i  gUuk  AivI  on  Ultomf-ii  «bfMbiedfti. 
U.  V. 

BCcuB.  Homme  stopide.  JÉTedncdim,  f.  Pl. 
AciliMddmMi.  P«nw  Aéi ,  m.  f$mV»,  m. 
Cet  heoHM  o'cal  p'ano  bttehe«  enr  finbied- 

Bteu,  I.  m.  LeUen  oft  lion  serre  le  bots 
à  brûler.  JTeibieiidet ,  f.  Pl.  keitnfûdêgou. 
Prenez  garde  de  mettre  le  feu  au  bûcher,  (i- 

kid  n  e:  na  Irki'od  ann  tdn  er  grûneûdek. 

Bi  cuEH  Grand  amas  de  bois  sur  lequel  ou 
nictlait  anciennement  les  corps  morts  ou  des 
criminels  pour  les  brûler.  Bem-kcûn<  ùd  ,  m. 
V\.  berniou  -ketlneûd.  Grae'hrl-yeùneûd ,  {.  Pl. 
grach^Uou-keûneùd.  — Fagodiri,  f.  PL  iou. 
h'iuil-hi  d'ar  fagmliri  ,  |M0eS-Ia  M  bûdïcr. 
(babzaz-bbeu.)    h.  V. 

BCcHEBoN,  s.  m.  Celui  qui  travaille  Ji  abat- 
tre du  bois  dans  une  forêt.  Kt<iMiitatT,  m. 
Pl.  tm.  I>i«birer-ft*«bi«il4,  m.  Pl.  iiiûwririvur 
Afdnetid.  Faottler-ltciinettd ,  m.  Pl.  facmllititm- 
ÂceUnnid.  —  Fagoder,  m.  Pl.  im.  (Coro.)  H.V. 
—  Dites  aux  bûcherons  de  venir  dîner,  IhiriA 
d'ar  geûtuâlatrien  doiid  da  Itina. 

BAouxn,  ».  f.  Potite  bûche.  ÈtévU(,m. 

i3 
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Pl.  ittviomfim.  Eéfik,m.  Vl.kéfi<mig9U.Ktù- 
meidennik,  f.  Pl.  keâneâdtnnotdgom, 

BocouQCK»,  aiy.  Poésies  pailonbl.  A» 
uaouennou-m^taèrun.     B.  V. 

BcÉB ,  I.  f.  Leuive ,  eaa  cbaade  mèlic  de 
cendre  que  Ton  verse  sur  do  linge  qa'oD  veut 
bltndiir.  Èomtx ,  m.  £tno«  et  Moti,  m.  Bu^ad, 
m  \oas  ftmat  la  boée  la  sWMin»  prochaine , 

Bfswm,  t.  B.  Amioii*  poor  enféroMT  I« 
▼aindl*  tt  te  liag*  de  table.  Xaïuuia»  t.  Pl. 
t—MiiBwi.  Iiiftiir«B.  Pl.  9it.Patttr,  m. 
Pl.  Mk  Lw  éonllM  Km  daBttebaBtt,  «r  ga- 
mtttl  00  «I  Uttrttr  éita  or  dMMhm. 

Bomi,  s.  m.  Eipèce  de  bœof  Murage. 
Buat,  n.  Pl.  bualti. 

BcsLocg ,  s.  f.  Plante  nommée  anssi  langue 
de  haut.  Téoi-ijenn  ,  m 

BciRK  ou  airiB.s.  f. Va»e  à  mcdre  des  liquf ors 
et  plus  parUculièrcnient  l'eau  nécessaire  pour 
les  besoins  journaliers.  PtM.  m.  Pl.  <m.  P<M- 
dour,  m.  Pl.  p6dou-d<mr.  La  Min  ert  pieiM, 

Uûn  eo  ar  p6d-dour. 

Bns  ou  Bocu,  s.  m.  Arbrisseau  loujonrs 
vert.  Beâz ,  m.  Un  seul  plant  ou  une  seule 
branche  de  buis.  HeiUen,  f.  Pl.  bei'ncnnou  ou 
keûsenntd ,  ou  simplement  beûz.  Vous  mettrea 
du  buis  autour,  beûs  a  lékéol  trô-toar-dré. 

Lien  plein  de  buis  ou  couvert  de  buis.  Btû- 
MUMt,  f.  Pl.  beâsennégou.  Btùxid .  f.  Pl.  on. 

Bcu80.'« ,  s.  m.  Touffe  d'arbrisseaux  sauva- 
ges, épineux.  Bois  de  peu  d'étendue.  Bôd, 
m.  Pl.  OM.  Bààm ,  t.  Pl.  bôdemmt.  KwcKm, 
t.  Pl.  huhnmw.  Brmut,  m.  Pl.  v».K<MtOi, 
a.  Pl.  ftecdoM^Kw.  U  y  a  on  boiason  d'épine 
deraM  bnaiion,  ciir  Md  «par»  on  rar  «odan 
apam  •  «d  Hng  «na  «.  rwiechenl  ce  boia- 
MO*  la—g  •  fwn  ar-ilar  ar  ftrenai-W. 

Se  former  en  boisson,  ildia  M  IddawK. 
Pwt  cf.  Aroiuta.  PaK.  e(. 

BoiasoNNicx,  adj.  Couvert  de  buissons.  Jïd- 
itk  on  bAdtnntk.  C'est  un  pays  buissonneux , 
awtwàvùdfk ,  (ur  vri't  rôdenneg  co. 

Botti,  s.  f.  l'elile  globule  d'eau  qui  con- 
tient <ie  l'air.  Klugôrrn  ,  f.  Pl.  klogininnou. 
Chourzitfen  ,  f.  Pl.  c' hmiftigenHou.  livurbou- 
lun  ,  f  i'I.  liiiurhouni-HTiDU.  L'eau  est  couverte 
de  liullcs ,  i/i'ili'ii  d  en  ann  t/nur  a  glogôrennou. 

Se  l'irmor  en  IjuIIcs.  A'/oyiîrrnriti.  Part.  et. 
Ch'iui  ziijrnno  Part.^t.  Ifourbounenna.VarX.et. 

Bille  ,  s.  f.  Lt-Urcdu  |ia[>o  expédiée  en  par- 
chemin et  scellée  en  plomb.Li2er-ar-pa{),m.PI. 
Usiri,Uxérom9lUxiriou'Bul,m.?\.lmliov.n.\. 

BctLETt^tt.s.m.  Suffrage  par  écrit.*  ftU/ten- 
lltt,f.  PI  bilUiennouigou.  En  Vannes,  kompod, 
m.  Pl.  m.  Nouvellea officielles. Mrier.  H.  V. 

Bvuuan,  i.  n.  Prépoaé  à  on  bureau  de 
paiement ,  etc.  OeMnettr.  Pl.  ian.  B.  V. 

Bvu,  a.  f.  Blollb  groaiièreAiiledeliiM. 

BoBBM,  f.  m.  TkUe  tnr  laquelle  «•  derlt. 
Taol  warbMnt  i  ikHveur,  f. 

Braïau.  Lieu  destiné  pour  écrire ,  ponrtra- 
▼aiiier  i  Pexpédilion  de  ceftaiaea  «fltfica. 

Léac'k  i  pikm  i  skrivtwr. 


BUT 

BrsF  40  ,  s.  m.  Endroit  où  travaillent  habi- 
tuellement des  employés  ,  etc.  Ovisin  ,  f  Pl 
ou.  Employés  d'un  bureau.  Ovùinourifn.  II  V 

Bureau  d'une  assemblée  quelconque.  ArH 
grnta  nis  a  evr  tlrollad.  BweMI  d%0lNi.  IV 
ar  gwirioH.     H.  V. 

Bl  RFTTK ,  1.  f.  Jm  i  peitt  goÉkM. *»»• 

red ,  f .  PL  Mi, 

BurettefmlaiMM.<lry  clou  ors«l,a.fl.fBli. 
Bom>y  I.  hiiniment  d'acier  poor  gre- 
ver. MmtfA  MrMt  skriva  var  am  art^hant, 
«cor  or  e'ikoiiA»>.<~  Krafjjm.  Pl.  on.  H.V. 

Boirnm ,  t.  a.  Travauler  ifW  It  bmia. 
Krafa.  Part.  tt.      H.  V. 

BimuaQoi,  a^j.  BoolTon,  fteétiew,  pbi- 
sanl.  Forsiu.  Bmtrdux.  Il  a  une  mine  barlee- 
qne,  rmn  door^  fitma  m  éeût ,  emn  ârimm 
bourdus  en  itux. 

BcKLKaoruntrr,  adv.  D'âne  manière  bur- 
lesque. Enn  eunn  doaré  fartux  ou  bourdtix. 

BcsE.s.  r.  Oiseaudeproie,Jlarff«d,m.PI.(d. 

Bc'SE.  Sot,  ignorait  jiwfaifB.  Pl.  ad. 
Louad,  m.  Pl.  td. 

Bi'STE  ,  s.  m.  Ouvrage  de  sculpturt  ri  [  ré- 
sentant unefigure  humaine  quio'a quelatéte, 
les  épaules  et  la  poitrine  ,  sans  leibni.  Ûi- 
tfr-ic'n,  m.  llanter-gorf,  m. 

Blt,  s.  m.  Point  où  l'on  TÏseet  auquel  on 
veut  atteindre.  Psiw,  m.  Gteanis ,  m.  11  a  tiré 
dans  le  bot ,  tewiad m dadver pami,  «iMaii 
deûs  er  metnn. 

BcT.  Pin  qu'on  se  propose ,  deaaein.  JfAiOjr, 
m.  lUt  on  rolos,  t.  Ce  n'était  paa mon  bol, 
n'oo  ke't  va  ménox ,  va  rdf. 

Aller  an  but,  aller  directement  i  le  fia 
qu'on  se  propoae.  MoU  rdg-4tmt  rig-èup. 

Batrk-bot  f  dtetenenli  lawtTaDtate.  Jl«- 

De  bot  en  blenc ,  Ineonildérément.  M  M- 
«etdsd.  Goid  mtttiti.  Evtl  tur  ikttUbnm. 

Bm  ,  s.  f.  Instrument  de  marcrhal  qui 
sert  i  couper  la  corne  des  chevaux.  Benvtk  * 
tvrgàft  évit  Iroue'ha  ioni  w  c'Muft.'^  JTi- 
lel ,  f.  Pl.  ou.      H.  V. 

Bi'TiR ,  T.  n.  Prapperau  but.  Skti  er gteenn. 

Bi'TEB.  Broncher,  faire  on  faux-pas,  en 
parlant  d'un  cheval.  Stréboli.  Pari.  cf.  Votre 
cheval  bote  souvent,  aliex  é  ilrébot  M 
mare'h. 

Bdtoi,  s.  m.  Argent,  bardes,  bestiaux, 
etc.,  qu'on  prend  sur  les  ennemis.  Preix,  m. 
Ditriti,  m.  Voilà  votre  part  du  butin,  chtliu 
hô  lod  eûx  ar  preix  ,  eux  oim  diwUk. 

BiTiNER ,  V.  0.  Faireda  baliB.iyai«a.  Part 
et.  Ils  n'ont  pas  trouvé  à  btUtaer  ,  «*ld  Âdt 
Ut  k0nd  da  brtixa. 

BmM ,  s.  m.  Grae  oiaeen  de  proie.  Oa 
doaae  aussi  le  aitaw  aom  à  aa hMMMtta- 
pide.  Bongon  ,  a.  Pl.  ad. 

Bbtr  ,  s.  f.  Motte  de  terre,  tertre.  Jirn(fii« 
f.  Pl.  Itrîieenoo.  Torpen,  f.  Pl.  forecwieo. 
Grae-M,  l  Pl.  grac  htUou.  Turumel,  f.  PL 
Ittrumellôtt.  roroien.f.  Pl.  loroxennou.  (Corn.) 
Meûxetilen  ,  f  Pl.  rrùzeulennou.  Mouden  ,  t. 
Pl.  moudtHnou,  Tuchtn ,  f.  Pl.  imckennou. 
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(Corn.)  Montei  sur  la  butte  e4  tous  I«  v«mt , 
finit  wor  ann  dorgen  hag  hén  gwéU>t. 
^  Bdvabls  ,  adj.  FuUblo  ,  qu'on  peut  boire. 
A  htUeur  da  iva.—Màd  iki  ëva    H.  V. 

BcTETiKB ,  S.  m.  Ceitti  qui  tient  noe  bovette. 
\éb  a  iulr  h  eum  éilirtL--  Tmmt»m ,  m. 
Pl.  ien.    II.  V. 

BrrrrTK ,  s.  f.  Lien  oft  les  officier*  de  jus- 
tice déjeûoent  et  goûtent.  Le  lieu  d'une  mai- 
ton  ,  d'un  Ibéltre  où  l'on  tient  des  rafraichis- 
lemenb.  E^rlec'^ou  év-lee'h,  m.  Pl.  iou. — Ta- 
tarii,  t.  Pl.  iou.  Venez-Tons  i  la  buTettc ? dond 
«rif-lWd'aiiii évUe'k.—d'atmiavam'l  H.  V. 
jfBtnwism ,  ».  m.  Gelai  qui  boU.  Gdui  qui 
tune  le  vin  et  qui  «n  boit  batMM^  Etur , 
Pl.  im.  ft«r-#«p*iy  y.  Saa'lhimin,  an. 
Ib  M  fcfd  w  bsvéai»  mnw  *MPt  < 


99 


vHwl  kww*  MÊitItff  M*  Vl<  foi» 
BDvmm  ,1.  f.  GaBe  ni  boit.  Celle  qai  boit 
iMtoeonp.  Ewém,  t.  PI.  «4. 
""'^n.  T.  B.  Boite MVTent, Bai» ijM- 


Bwom 
Ma 


C ,  1.  B. 

l'alpbtbet. 
Ça,  adv.  Ici. 


laMn 


ra«M.Y«aaB|l,4biM 


aman. 

C  '  et  là,  de  côté  et  d'autre.  Amaii  hag 
(ihoni ,  enn  iti-man  hag  enn  li  hoht ,  enn  eil 
Ai  hag  enn  igili. 

Ça  ,  interjection,  pour  exciter  et  encourager 
i  faire  quelque  chose.  Âsa,  arta.  Çi ,  commen- 
ÇODs  !  ata  ou  ana ,  déomp  d'uni  oa  gml  ki  ! 

Càbalk  ,  8.  f.  Complot  de  plusieora  peraoB- 
ncs  qui  oot  un  akéaae  deosein.  Intrigue,  fac- 
tion. Dispac'h,  a.  Pl.  iou.  Il  y  a  eu  une 
grande  cabale,  mm»  «UfflC**  tris  a  %ô  bit. 

Caialh,  r.  n.  FUn  «M  cebale,  former 
DO  complot,  «Me  cooapiMtioB.  JNMoc'Aa. 
Btrt.  tt.  Oalea  oopèdiendeaiMlBr,  wA- 
nUUMâ  oitf-M M  jlMW**». 
^GéBàumi ,  a.  CelQi  qd  «abde  »  ni  coD- 
qilt.  taWcant.  JKipac'JUr ,  m.  Pl.  itn.  Uti- 
•KlaacIbalMinddMi»,  mi  mn  diioae'hi' 
fkutrmiv, 

Cabaiti,  I.  f.  Petite  loge,  petite  maison 
eevTertede  chaume.  Lok  ou  U\g,  f.  Pl.  làgou. 
iagik,(.  Pl.  lâgouiavu.  —  Var  ihut,  Umeh, 
loch  et  lonchik.  H.  V.  — 7t-jouJ,  m.  Pl.  tiez- 
Kml.  Venez  dans  ma  cah»m ,  deM  em  Ug.  11 
n'y  a  que  de;  raliancs  dans  cavilligef  VMU 
'*éinét  liex-ioul  er  giar-maii. 

Cabane  mobile  placée  dans  un  champ ,  pour 
8>rder  les  bestiaux ,  dans  un  rergcr,  pour 
8»rder  les  fruits.  Gôdôer,  m.  Pl.  ioti.  Voua 
wncherez  danak  cabane  mobile  ,  ar  fMdw 

tlLBAMON,  t.  BB.  Petite  cebm,  es  ptriaal 
<<«•  lieax  où  Poa  eafenne  iaa  feu  n  l«a  vw> 


CaBÀUT,  a.  m.  Taverae,  lien  où  l'on  vend 

du  Tin.  Tavam  ou  tavarii,  f.  Pl.  iou.  Il  est 
au  cabaret,  dacam  éma.  —  En  Galles, 
lafam.    H.  V. 

CaiABKTiKi,  S.  m.  Celui  qui  tient  cabaret. 
Tmamier  ou  tavarner,  m.  Pl.  Un.  Je  ne  dois 
rien  an  cabaretier ,  na  dlrann  nf  trd  i'ann  la- 
varnier. 

CAuaankEK,  s.  f.  Celle  qui  tient  cabaret. 
Tavamiérex  ou  lavariitrex ,  f.  Pl.  ed.  Allei 
payer  le  Tin  i  la  cabaretiëre,  id  da  baéa  ar 
gwin  d'emn  iamrnirex. 

CtManàK,  a.  m.  Machine  k  tirer  de  groa 
fardeeax.  wrtnda$k,  m.  Pl.  ou.     H.  T. 

CABtMn,  t.  m.  Petite  cfaanbreponrtnvail^ 
1er  on  eonreraer  en  pnttcolier.  KmjfMri^ 
Aott,  f. Pl.  iawfriii  litw. 

Cljwji»  §,  m.  Oimeeetie  «nplojée  aur  lea 
^^aiaaaettx*  W^iÊ^f  ^  Vl«  ew».Jtownj^i^f  Wk» 
Pl.  fNMHhNMM.  mêkûu  m,  f.  n«  taîlbi* 
téo.  Le  eAble  se  rompra,  lerrf  «ntar/hni. 

Attacher  avec  qd  câble.  Fwrim.  Itet  «I. 
Slaga  goM  «m  thri^  garni  mr  roWH-MK 

Petit  cible.  OtfT.m.  Pl.  iou. 

Caboche  ,  s  f  Tête.  Ptnn  ,  m.  Pl.  ou. 

Gabotagr  ,  s.  m.  Navigation  le  Iod|;  des 
cAtes ,  de  cap  en  cap  ,  de  porl  en  port  Mer- 
déaduret  a-vig-i-bék,  a-borx-é-porx . — Kitda- 
dur,m.      n.  V. 

Caboteb  ,  T.  n.  Naviguer  le  long  des  côtes , 
de  cap  en  cap  ,  de  port  en  port.  Merdéi  a-héà 
ann  aot ,  a-vfg-é-hék  ,  a-hoTX-i-pori.  —  Ribla. 
Part.  el.     H.  V. 

Cabotecr  ,  s.  m.  Qui  navigue  le  long  des 
côtes.  RMour .  m.  Pl.  im.      II.  V. 

CiioTm,  ».  m.  Bâtiment  dont  on  se  sert 
pour  caboter.  Liêtr  Mt  merdéi  a-hid  ann  aot. 
—  Uêtr-riblour.  m.  Pl.  Uttri-r(blour.  H.  V. 

Cabub  (se) ,  V.  réO.  Se  dresser  sur  lea  piedi 
de  derrière,  en  pulutdl» chof«L.  Sétu loor 
hé  jiaost  ilran  UH. 

AmmAbci •  nit.  MmAiil.  Jkv4M>  VMit»  at. 
Tianut.  Part,  tiarétt.  SM  «aor  M  «Ho». 
Cani ,  s.  m.  Voua  cntuàs. 

f.  Seat  d'an  danseur  qni  a'i- 
Bapèce  de  aeot  que  roo  fhti 
B.  LummFfÊttf  a.  fi.  fan» 
mou-gavr. 

CABaioLBii ,  V.  n.  Faire  la  cabriole  ou  des 
cabrioles.  iMtnmout  ou  *a/a /te i  cur  chavr. 
Lammout  ha  dilamtnout. 

Cabkiolet,  s.  m.  Voiture  U-gore  à  deux 
roues.  Katriolen  ,  f.  Pl.  karriolennou.    II  Y 
CABBiOL>ni,s.  m.  Faiseur  de  cabrioles.  Lam- 
mhikfta.  Lamm^ dilamm.  Saler,  m.  Pl.  itn. 

Caca,  s.  m.  Terme  enfantin  ,  pour  exprimer 
tout  ce  qui  est  sale  et  que  l'on  ne  doit  pas  tou- 
cher. ite'A  oaéae'h.m.  C'est  do  caca,  jelex-le 
i  terre,  oc'Aou  éac'h  eo,  la«tU-Mh  d'ann  domr. 

Cacam,  a.  f.  JMcluxge  de  ventre.  Mauvais 
aMeie  d'une  fbUe  «alrapnw.  Kae^kaden ,  f. 

Pi.  tmfkUmmM  BnBeUea,  «oc'*.  B.V. 

Gasm,  a.  f.  Lie«  aeeni  propre  à  eeekar 
I.  rda,  m.  Pl.  inaioN.  KmMil 


Cabiiolk  ,  ». 
lève  agilement, 
faire  aux 
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on  kugMtl,  f.  Pl.  huiadellou.  Tuadtn,  t. 
Pl.  tuadentum.ie  coniiiuneaciw,M^,  ki 
ffutiadet  a  muaixaim.  Je  iranveni  tttana  M- 
rbe  ,  M  (uaden  a  gavim. 

Cicat ,  a^j.  et  s.  m.  Dittimillé.  CMTvrt. 
Ktuêt.  GôUit.  MUtmaek.  DUamH.  C'est  an 
iMonm cmM,  ttmHnkmtt «n  gSIM  eo, 
0»  €hlâX0m$§  *9. 

Liea  caché,  lien  Mcnl.  Dugwil ,  m.  Kûx- 
lié'h,  n. 

Cican ,  V.  a.  IfeUre  ane  chose  en  lieu  où 
Von  n«  paiwe  pat  la  voir  ,  la  drcouvrir.  h'u:a 
part.  et.  En  Vannes,  kuchein.  Tua  ou  mi. 
Pari.  tutl.  Naka.  Part.  el.  Nakaat.  Pari  71a 
kitt.  Fourrier  TOUS  me  cacher  ceci?  Ha  c'houi 
a  htlfi  ku:a  oa  lua  ann  drd-mun  J  ,n? 

Cacoei.  Couvrir,  celer ,  dissinmlcr,  h'uza. 
Pari.  fl.  GoUi.  l'art,  gùlnrl.  Dinarliu  l'.irt. 
fl.  Ne  cachez  pas  la  T^'-rilr,  na  guzii  két,  na 
e'hélml  ki-t  ,  na  ziiuic'hil  kéd  ar  icirionex. 

Secacher,v.  ri'Q.  En  cm  guza.  Enemnaka. 

Cachet,  s.  m.  Petit  sceau  stcc  lequel  on 
r<-rmc  des  lettres ,  des  hillets.  Il  slgniSeaniai 
rcnifirciiili'  fiirméc  avec  le  cachai.  8t8ÊH%t. 
Pl.  Hayrlhu.Sifl,  f.  Pl.  tiellou.  J  . 

Cacueteb,  V.  a  Appliquer  an  cachet  sur 
quelque  chose.  StageUa.  Part.  cl.  StaUa.. Part. 
rt.  A\ ez-Toof  cacbelé  Toire lettiv?  alaaei- 
led  eo  liô  lixer  gan  f-hnc'h'i 

Cachette,  s.  T.  Petite  caclie.  JTiMiaAlMI 
foxMwici,  f.  ruoden,  f.  Tuùni ,  f.  liettet  ceci 
dansk  cachette,  tUHimm  irdmaner  giuiadel. 

i;kaii90rtercB«acbeUe.lWMiM.P«rt.(ue( 

C«awr,  i.  B.  Priioo  basse  et  obscure. 
Êa^,t.  Bae'h  zotm  ha  Uval. 

Ctm  ou  CASSIS,  ».  m.  Espèce  de  grosciller 
dont  le  fruit  est  noir  h'nnilrz-dù,  m. 

Cacochtme  ,  adj  De  mauvaise  compleiion, 
maladif,  h'icnridik.  A7a»(^.  Ueil  blMI  CiCft- 
ch)ine,  guall  glahvidik  fo. 

Cacochtmb.  Bizarre,  bourru,  fantasque. 
Froudrnnvs.  Pennaduz  Rcc'huz.  Ginet. 

Cacopiio.me  ,  s.  f.  Son  ou  chant  désagréable 
à  1  oreille  Soun  pi'  gnn  tkuizu:  d  ar  tkouarn. 
—  Distiiu  ,  m     II.  y. 

(.ADvv^Ri  I  \  ,  adj  Oui  lient  du  cadavre.  A 
talc  l<  ni:  ar  r  lwrf-marô  A  z6  héiivel  ouc'h 
rur  c'horf  ■  mari.  Teint  cadaféf«u«  Uom  sur 
r  horf-marô.  Od«er  cadavénoM,  élméi  «ur 
t'horf-maro 

CaMTBi: ,  s.  m.  Corpsmort.  n  neaeditqne 
da  corps  humaio.  Mo^^mêH,  m.  Pl.  korfou 
marô.  On  a  tteavé  M  cwlme  aar  la  route  , 
«rr  e  Aor/'  mard  •  adMftn«««aar  a«n  fcen(. 

C*»"»?!  ».  Présent,  don.  R6,m.V\. 
nom,  C«t  ne  wèn  aoi  m'a  fait  ce  cadeau , 
ta  Mipn  eo  4  dnia  griaiar  rô-zéd  in ,  é  deux 
tirfcdewi  tfrd-r/(rin.— En  Cornouaille,  don^ 
«o«,f.Pl.oii.EnGallcs,  rfow.    H.  V. 

Cadkii-.  Repas,  fête.  Bance  ;  ,  ni.  PI .  toM - 
rinou.  Fht,  f  Pl.  ou.  Il  y  aura  cadeau  au- 
jourd'hui chez  ccttedane.tanetf  aedid  M- 
rtit  é  lt  ann  Uroun-ti. 


GAF 

Cmiua,  t.  m.  EspèeedefaRore  qu'on  ap. 
pliqne  et  av'oo  Ma  qund  «■  veut.  Dontl  o« 
poûil  a  IMmir  hag  a  imumr  pa  gareur.  — 
*  Jrodrmad,     H.  9m.    H.  vT 

CABBncst  •>  £  La  mnite  du  son  qui  rèsle 
leaMfiMil  dacèloi  qoidiMe.  •  ktdiL, 
m.  PL  on. 

CiDKNCBB,  T.  n.  Faire  des  cadMMW.  *  JTo- 
dahti.  Part.  et.  Ober  kadaUtou. 

Cadkt,  atlj.  et  s.  m.  Putoé,  celui  qui  est 
né  depuis  lin  frère  ou  une  sœur,  laou-her, 
que  plusieurs  écrivent  et  prononcent  tooiiaer, 
m  PI  i<  rt.  VoiU mon  fils  cadet,  cMlniwaidd 

iaou-her  ro. 

Caiiette,  s  f  Putni'e,  celle  qui  est  née 
depuis  un  frère  <ni  une  sœur  lanu-hnti,  que 
plusieurs  écrivent  et  prononcent  uiourres ,  (. 
Pl.  fd.  Il  épousera  la  cadette  ,  yand  ar  tdou- 
hérez  f  litnixo. 

Caoban,  s.  m.  Horloge  solaire.  *  KadraH , 
m.  Pl.  oii..Bai»deLéon,*Jfcadem,m.  H.  V. 

.  Cash  ,  s.  m.  Bordure  de  bois ,  etc. ,  dana 
laquelle  on  enchAssc  des  laUeaiiz.  Sisni  «• 
ttam,m.  Pl.  ton.  Le  cadre  esttrop  petit  noar  le 
UMeaa,  ritihm  eo  ar  $Ur»  Mmtm  Meliiu 

If eflte  OB  taUeio  dans  «a  eadNé  Slams  00 
«tenste 00  atema.  Psrt.  H.  StmMmmiao- 


Ratlrcr  nn  tableau  de  son  cadre.  INslsma  ou 
HiUmîa  on  dulama.  Part.  et.  Pourrea^-vous 
retirer  le  tableau  de  son  cadre  ?  ha  e'hovi  a 
hellô  ditltrna  aim  daolrn  ? 

Cadirk,  V.  n.  Convenir ,  s'ajuster  avec  quel- 
que chose,  avoir  du  rapport.  Dhénui.  Part. 
déréel.  Hh'fhut.  Part.  et.  Béza  dérral.  Btza 
hécel.  — Itéza  hrniel  our'h.  H.  V. — Cela  ne 
cadre^>as  avec  sou  hahit ,  ann  drd  sé  na  srré 
két  gahd  hé  xaé. 

Cadcc,  adj.  Vieux,  cassé  ,  qui  a  perdu  de 
ses  forces  ou  qui  en  perd  journcllenu  til.  K6x. 
Torrtt  gant  kôzm  \)é  gahl  klaivid.  IHnerx. 
FaU.  Toc'hor. 

Mal-caduc,  épilepsie.  Drovk-$ant,  m. 
Drouk-sani-iann ,  m.  Droug-huel,m.  Il  eit  at- 
taqué du  mal-caduc  ,  kouéza  ard  i  dronA-Muit. 

CadccCk,  s.  m.  Verge  accolée  dedaazser> 
pents.  (rMnékn-ft^oe'A ,  f.      U.  V. 

CàDOCiTÉ,  S.  f.  Etat  d'un  homme  caduc  II 
se  dit  aniai  eo pariaatd'one  aiaison,  etc.  JTda- 
«{ on  Icdmf,  f.  Eb  TaBBOs,  Ms*lM.  Misra* 
M ,  m.  Diêkar,  m. 

Caraan,  adj.  et  s.  m.  Ilfpocrite,  bigot.  Pj^ 
poux  ,  m.  Pl.  ed.  Dén-gildel. 

Capaedb,  s.  f.  Femme  hypocrite ,  bigote. 
Pi{poti;K,  r.  Pl.  ed. 

Capabdehe,  ».  f.  H}'pocrI»ie,  fausse  dévo- 
tion. Pilpouzérez  ,  m. 

Café,  s.  m.  FOve  du  cafetier  qu'on  réduit 
en  poudre  pour  en  faire  un  breuv.ipe.  Foo  ar 
trèirn  gnfé.  Sa  liqueur,  honni'-A.a/t  .  Lieu  où 
elle  se  prend,  taiarn,\(.  Pl.  ion.  H.V. 

CArETifcRK,  S.  f.  Pot  de  terre  ou  de  métal 
qui  sert  h  fain  le  calé,  etc.  Pii4i»,  m.  Pl. 
f)OdoH-ldn. 
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CiAK  ,  S.  f.  Petite  logette  de  bâton»  dTcsier 
oK  de  fil  de  fer ,  pour  mettre  des  oiaeanx. 
Kmamd,  t.  Pl.  kaotiééom,  et,  par  abus, 
JkMM^M.  Kttomidet ,  f.  Pl.  haouideUn.  (Vann.) 
Lt  pofte  da  k  cage  est  ouverte",  dt^or  ro  d&r 


"IcIlKel  KmtMH,  Part.  el.  loioad 
«r  Htmi. 
Gmhaiid,  e  ,  a^.  Pamami.  Uifnft.  AV. 
Gasnblx ,  adj.  et  t.  au  (Mi  •  4w  |«^bu  «t 
iM  jambe*  tournées  en  dedam.  Ste  sMUM 
omh  dMniM  Aa;  oMi  dwwtar  m  aê  Itétàmm 
«toftor*.— TcriMal,  i».  TorMw,  f.  (Y«n.) 
H.  V. 

Cagot  ,  adj.  et  i.  m.  Qui  a  une  dévotion 
fau&se  ou  mal  entendue.  Pitfoxu,  m.  Pl.  ti. 
JDén-gdloei. 

Caoote  ,  s.  f.  fausio  dérote.  Pilpovxe*t  f. 
n.  ed. 

Cagotimik  ,  s.  m.  Esprit,  caractère,  opi- 
aions  du  cagot.  Pilpouxérc  ,  m. 

Cauibb  ,  s.  m.  Feuilles  de  papier  ou  de  par- 
chemin réunies.  lANtt-flMM.  *  MâkTt  B- 
Pl.  «H».    H.  V. 

Cabot,  s.  m.  Saut  que  fait  une  vuiturc  en 
roulant  sur  un  chemin  rabutcux.  Lammarà 
•Mr  c'karr  pa  rùi  war  euMS  fcriif  ItÊnmeUek. 
aéjaden  ,  f.  Pl.  h^jadennou.  M.  V. 
CABons,  T.  a.  Causer  des  cabots.  0<^°a.  H.  V. 
Cabitb  ,  s.  r.  Petite  loge.  Lôaik ,  f.  Pl.  lô- 
aouigou.  Tiik,m.  VI.  liesigou. — UorsdeLéon, 
lochik,  m.  VI.  lochouigou  et  Umekttiifv.  U.  V. 

Caïio  ,  m.  Rejeton  des  oigaon»  qui  por- 
taat  fleur.  Ms,  m.  fl.  iwinov. 

QuuM ,  s.  f.  Ointa  de  passage.  JToaj,  m. 
VI.  ed.  La  caille  Mtchaade  de  tenpéMBaat, 
•HT  figen  imm  UMétr  e*hoai. 
C»|War,aM  cailles.  Koaiéla.  Part.  «1.  Ha 
et  aux  cailles,  da  gvaléia  md  Ail. 
t  «  adJ.  et  part.  Coagulé.  KamUl  ou 
tamM.  JCaenMsl.  Da  lait  caiUé,  Uax  kaou- 
fe(.  Du  sang  eiiDé,  fiid* «i f»id  >«e«|ti  ou 
kaoulédel. 

Caillé,  s.  m.  Lait  caillé,  haouled,  m. 
Volrc  caillé  est  aigre,  Ircnk  m  h6  kaouled. 

Caili-EBote  ,  s.  I.  Masse  de  lail  caillé.  Sorte 
de  fromage  frais,  h'aoulrd,  m.  Un  seul  naor- 
uau  de  caillebote.  KaouWdm,  f.  VLtMHlé- 
(fi  tiriou  ou  simplement  ktumltd. 

C\iLLFBOTÈ,adj.  etpart.  MdiiiteaatOlui, 
coagulé.  KaoultdtL 

Caillehent,  s.  m.  Etat  d*aae  UfMtw  qui 
se  caille.  Kaouiédiges,  f. 

Caillcb  ,  V.  a.  et  n.  Coaguler.  KoemUdL 
Part.  el.  C'est  l'onge  qui  a  caillé  votre  lait , 
«M  «rnd  M  «I  iKàx  ktumUiet  M  Uas. 

Caiujii*TffHaer,  aigrir  lurle  Cm»  eu  par- 
lMdaUl.lWM.Part.el.EaVaHMi,«wv*JMn. 

CâuuriM,  M.  m.  Iliieoun,«eliM,mi> 
vtage  de  eaillelle.  iàbtn,  L  Fm  »  ■. 

Cailutrac,!.  m,  imm  caille.  ifMlit»  m. 
Pl.  Koal^dif  ou. 

Carlbttb,  s.  r.  Femme  friuilc  cl  babil- 
lard*. FislilA^  ,  f.  Pl.  td.  Lobtnnérti  ,  f. 
Pl.  ti. 


CAL  loi 

CAiiuyr,  s.  m.  (îrumeau  de  sang.  KaouU' 
den,  f.  f{.  kaouUdennnu ,  ou  simplement  Aoesi- 
Itd.  MtmMden-gwdd,  f.  Pl.  kaouUdtwmH" 
gicdd  OB  jMM. 

Caillod,  s.  m.  Pierre  très-dure  (^ui  varie 

ftar  la  couleur  et  qui  donne  des  étiaocUn, 
onqn*oii  la  tnifft  avec  de  l'acier  on  «vec 
uBc  Botfe  pierre  de  néne  nature.  BOStitt  t. 
PL  MbHnev,  ot  aimpIeMCBlMfi.  JMmi-Mm  , 

Pl.  BWto-ldB. 

CâUiOOffMB,  ».  m.  Oamge  de  caOIoas. 


f  a.  f.  Coffre  de  bois ,  etc.  Jfdl ,  f. 
Pl.  Um.  ArtTht  r.  Pl.  arc'hiou  ou  trc'Aier. 
Boéitl,  m.  Pl.  ou.  Il  n'y  a  rien  dans  lacaitir, 

n'fiix  neVrd  tr  wdî,  mn  are'h. 

CsisjiK.  Tambour.*  Tiitxndin ,  m.  VI.  eu. 
On  bat  la  caisise  ,  nkei  a  rcVur  ann  laboulin. 

Ciisflfca,  s.  m.  Celui  quitiml  la  caisse  chez 
un  financier,  un  banquier.  At&  en  deùz  al- 
c'houn  ar  rdl ,  ann  are'h.  — Bo  Gallca,'0(- 
c'houtziaour.     II.  V. 

Cai.'.so'*  ,  s.  m.  Grande  caisse  portée  tar 
quatre  roues  ,  p^nir  conduire  les  munitions  à 
1  armée.  Mal  ou  are'h  vrà:  dougel  uar  pidtr 
rod évidarbn-itl. Mdl-vrhel,  f.  Àrc'h  vrrzcl , f. 

Cajolcb  ,  V.  a.  Flatter  ,  louer.  Tlcber  de 
séduire  par  de  belles  paroles.  Likaoui.  Pari. 
likaouel.  Rti  lorc'A.  Gounid  gaiil  komiou 
katr.  Dorlàia.  Part.ei.  fldda.  Part.  cl.  louel- 
la.  Pari.  ci.  Il  le  cajolait.  torcHardtfd'^lkai, 
hé  Ukaoui  a  réa. 

Cajolibu, 


ne. 
cher  I 


uoLiBU ,  s.  f.  Louange  qui  lent  U  flaite- 
Laagage  flaUenr  dont  on  m  sert  pour  tà- 
'  da  iémilia  udu  reiuM  ou  ane  file, 


,  n.  £«re'*,  n.  JlorfM^cf ,  m.  Fld- 
d^f  t  m.  IWIMrvf ,  m. 

Cajolbcb*  •.  n.  Celui  qui  uijole.  TAhaourr, 
m.  Pî.  frti.  ihrUitfr ,  m.  PI,  irn.  Flùàer  ,  m. 

Pl.  iin,  Tniifllcr.  iti.  l'I.  if». 

C.*L,  S.  m.  Durillon  qui  vient  aux  iiicJs  , 
aux  mains  ,  aux  genoux.  KaU'dfr  ,  f.  l'I.  ka- 
/«(iriimiM.  l'arc' h( liez,  f.  Pl. «d.  il  a  les  uiaius 
couvertes  de  cals,  /ir  ^aouar» •  ad  gdldcd  a 
gali'drnniiu  ,  u  bore' hfUrzrd. 

Calaison,  s.  f.  l'riifiiii'li  iir  il  uii  vaisseau  , 
dfjiui»  le  premier  podt  jusqu  au  fond  de  cale. 
Doundcr  rul  Itslr. 

Calamité  ,  s.  f.  Malheur ,  misère ,  désola- 
tion publique.  Redz,  m.  Pl.  rrilfioti,  Rtùicù- 
digex ,  f.  Pl.  ou.  C'est  une  grande  calamité  , 
fttr  rtûx  brdj  ,  evr  rruinidigr:  vrdz  to. 

Calaiutbvx,  adj.  Misérable.  Ce  mot  ne  se 
dit  goèn  qu'en  parlant  des  temps  de  pcsie , 
de  guerre,  de  faodnc,  etc.  JtoUnidi*.  C'é- 
tait un  teBipi  calaBdIeiB,  «bhn  oaistr  rcdstd- 
dif  00. 

CauRDU ,  ».  r.  Ver  qui  ronge  Ice  bU«. 
JTef ,  BL  Pl.  cd.  SkMt  n.  Pi.  cd.  r«rlo«a , 
m.  Pl.  cd. 

CAixama ,  adj.  Qui  se  dit  dca  lerrei  qoa  le 
feu  peut  changer  en  cbaux.  A  Uvértuf  tdi 

ann  d<marou  péri  a  tti  da  véta  kemmet  i  ràz 
gand  amt  (dn.— J>oiîer<>rds.  Pierre  calcaire, 
-     '  H.V. 


Digitized  by  Google 


f09  C!AL 

Calciner,  v.  a  Réduire  en  chaux.  Lakaad 
da  vont  é  rdî.  Lakiuid  da  v(ia  rds. — Pcûrxé- 
vi.  Part.  et.    II.  V. 

C*Lcri ,  s.  m.  Cumple,  supputalion.  A'ice- 
rérci  ,  m.  Jéd  ,  m.  D  jprès  mon  calcul ,  vous 
me  devcï  cnroro  dix  écus,  diouc'h  vajédoa 
va  nivérértx  ,  é  Und  choax  dek  ikoéd  d'in. 

CiLCULiTEiB,  S  m.  Celui  qui  calcule,  qui 
•ait  calculer.  Sivcrtr ,  m.  Pl.  icn.Jédcr,  m. 
Pl.  ien.  C'est  un  grand  calculateur,  eunn  nivi- 
rtr  ,  eur  iiier  ftrai  t<>. 

Calccikb,  a.  et  n.  Compter ,  supputer. 
tiieéraoa  iwoèri.  Part.  et.  En  Vannes ,  nioai- 
rein.  Jédi.  Part.  et.  Tanli  ou  i«ir«l  d'ar  jVd. 
Je  ne  pois  pas  calculfr  cela  ,n'heUann  kit  ni- 
véra  oNit  érà-xi.  Il  but  calculer ,  rid  to  Jédi 
on  loott  d'ar  jéd. 

Calb,  s.  r.  Abri  entre  doux  poiniei  de  terre 
on  de  rocher.  Rampe  dans  un  quai  pour  em- 
barquer et  débarquer.  Kdl ,  m.  Pl.  iou.  U  est 
sur  la  cale ,  éma  war  ar  c'hdl. 

Cale  ou  fond  de  cate,  le  lieu  le  pliub«s  d'an 
Ttissean.  Sinld  al  Ustr ,  m. 

CALnissB,  I.  f.  Fruit  de  diffiiM  m| 
de  courges.  KouletÊtêmitt  PL  * 
NOM.     II.  V. 

CALkcBK ,  S.  f.  Bipèce  de  Toiture.  KarroiU- 
tkaHv,  m.  PI.  karroMou.     H.  V. 

Caliçon  ,  s.  m  Vêtement  qu'on  met  sous 
la  culotte ,  qai  couTre  depuis  la  oeiatare  jot- 
qo'ani  (enous.  Bntçu  a  Mbtdén ,  a. 

I,  t.  f.  pl.  Premier  jour  da  mois , 
'Toi.    U.  V. 
j»,m.  Tlable  qui  contient  l'ordre 
et  braili  de  low  1m  Jowe  de  l'année.  Taoln 
mm  hM  dtfaieit  «Ai  or  Moojt.  Kaamoi ,  m. 
Cai.MT«  f.     Otmier  qui  caUaleles  oavi- 

Camm,  V.  a.  Bondurbe  Inw  «tlea 
tmÂm  4*nn  vaisseau  «t  FeBdain  de  geodroD 

"*       "      "  SUHika 
tra  ,  i*'i'i< 
{uUféli. 
Part.  it.    H.  V. 

CaLneraia ,  t.  a.  Boucherlei  fentee  d'une 
peitof  d'une  reoétre  avec  des  lisiires ,  de  l'é- 
tdape.  Stanha  faouton  ewm  dr  gmU  «loup.  — 
EmUftUri.  Part.  <(.   H.  V. 

Cauiax,  s.  m.  GroMeur,  largeur,  volume. 
Jfnîl  ou  meiid,  f.  Connaissei-TOOi  MM  cali- 
bre? dnaoud  a  nl-ftu  W  veiitl 
Qui  est  d'un  fort  mlilire.  Menlek. 
CiUCE ,  s.  m.  Vase  ,  coupe  à  patte.  *  Kalir 
ou  ka(t:r,  m  l'I  ou.  SoB  OUioe  tltdoré, 
alaourrd  en  ht  c'hnlir. 

CiLiv'oi  Hi  Ho^  ,  s.  m.  n  ne  s'emploie  qu'a- 
vec U  préposition  <i.  Gaolad,  m.  Aller  à  cali- 
fourchon ,  mcmd  a-f'haolad. 

Caucot  ,  s.  m.  Toile  de  colon.  Lien  kolon, 
m.  H.V. 

CiUN  ,  adj.  et  s.  m.  Niais  et  indolent.  Abaf 
ha  léxirek. 

Callei'x,  adj.  Où  il  y  a  des  callosilcj,  Ka- 
Udennux. 

Caujowi*,  f.  f.  Chair  solide  et  sèche  qui 


•ew  empêcher  que  rem  a*j  enlre. 
tmaimlm^ÊMmmAUÊtt,ki§yéei 

WÊÊtÛÊti  Ml  0"tfi  tfMII  ÉtW  MM^fttflIv^^Jlk 


CAM 

s'enfendre  sur  les  bords  d'un  ulcère.  Petit 
calusqui  se  forme  aux  mains  ,  aux  pieds  Ka- 
léden,  f.  Pl.  kaUdeimou.  PorcheUez,  f.  Pl.  ed. 

Calmait  ,  adj.  Qui  calme  Ptoe'Imx,  Siou- 
^^^z.  DidanMX  ou  dittanxiz.  C'est  >B  NBèd*^ 
calmant,  eul  louxou  didanuz  eo. 

Cauib  ,  a«lj.  Tranquille,  sans  agitatioa. 
Sioul-  Habatk.  Péoe'hûx.Li  mer  eat  bira  calBii 
tioul  bràx  eo  ar  mOr.  C'est  uae  vis  MiMf  tm 
vuex  péoe'kûx  oo  habaek  «o. 

(Ulmb,  s.  m.  Tranquillité,  repos.  SiouUUd, 
m.Uab<ukded,  m.  Péoe'h.  m.  Le  calme  n'est 
pas  fait  pour  eux ,  ar  tioulded ,  oiu»  kabatk- 
ded  mé  lui  aréad  évit  M.  Nous  viTons  dans  le 
calme,  é  péoe'h  ou  er  péoe'h  é  vévomp. 

r«ii—  de  la  mer ,  bonaœ.  5ioisld«a  or  môr, 
m.  Àmstrihul,  f-  Awuer  dfowcl,  f. 

§aCtM ,  V.  a.  Keodre  calmn ,  apaiser.  Sio«- 
fftl.  tiouléet.  Habaskaai.  Pati.habaikétt. 
jmof.  Part,  hrgariet  Péoc'haal.  Part  p^o- 

 H.gunaal.  Part,  kuiieel.  IHdatta  ou  dula- 

M.  Pfelt  tl.Di$taoH»iH.  Part  diafuoiMl.  (Vana.^ 


JfeB«a.Part-  *<•  Nous  le  calmerons,  héxUm^ 
iMl,  U  Mkukmd  •  ruiM.  L'Ife  calme*» 
iee  «MiInM.  mw  Mrf  •  iwnd,  «MMUfd  M 


r  Aflois  «Mr-«MSSI  mr  ré.  AùX4r-fftr^, 
tMNii ,  i-  f-  F auaae  imnitatioa  qui  blean 
itotion  et  l'bonsiear.  Ouo»fONMKr  «ear* 


«w». ,  V*  iM»  S'apaiaer.  Skmlaat.  ITo- 
haïkaat.  Woc'hui.  aa»àM^n^H.ttJmdn 
bien  qu'il  ae  ealme,  tMmââ  iwMtéilM 
$ioulaat  on  Metlkoal.  Le  temps  se  calme , 
goutiitt  a  ni  mm  m^ttr- 

CkuamaaxB^t.  m.  Cd^  qui  calomnie.  • 
a  Imar  gum  '       ^  '  ' 

CsLOMNia  , 

la  répatation  ,  .      „  , 

gouti  «ir  ri,  m.  Tm^ll  *  9<^^  . 
m.  Ihwik  kona ,  f.  Dremlff^buk,  m.  ^  _  ^ 

Calomniei,  V.  a.  Blés» 
qu'un  par  de  Uwm  iM^----.^--,^-^^ 
gtvuTmpotumer  uiM'fjMil  ••^î'* 
é  gaoH.  D%M  t%tr  ri.  mcalMMWMniaMi 
nadamaHiddéné-ga4m,mmMmfh 

Caloxmbiskmkst,  ad».  Amcuemaie.  JS- 
gofiu.  Il  l'a  ditcalomnieuiMmeiiMfywieaeiiit 
"haouoawarhée'lmtmiltitémttmmÊtH. 


hé 


CiioTTK ,  S.  f.  Petit  bonel  qai  a* 


tdte»  ^^(aad  4ifcass  admRv  a 


que  le  haut  de  la 
cMUi  kern  ar  paMI , 
f.  Pl.  kalotennou. 
C*i.QO«,  s.  m.  Trait  d'un  deaiiBpril«B 

suivant  exactement  ses  eontoni*  avea  W 

crayon  ,  de.  Tndinen,  f.  (Galles.)  HJ^, 

CALQna  R,  v.a .  7  ro(in<n»«.Part.«l.(Gall.)H.V. 

Calcs  ,  s.  m.  F.sfièpe  Je  nraud  qui  s«  forme 
d'une  humeur  épaissie  rt  qui  rejoint  lea  par- 
lies  d'un  os  rompu.  Kalédtn.  f.  PI  kalédtnnou. 

Caltaibs  ,  s.  m.  Lieu  du  supplice  de  la 
croix.  *  jfahw,  m.  „  .  .    „  , 

CALvtMSMiî ,  s.  m.  Secte  de  Calvin.  Hugé- 
ni'dach  ,  m.      H.  V.  ■  .r 

Cii-nmsTE,  s.  m.  Sectateur  de  Calvin. //• 
géH(»l.m.V\.ed.  H.V. 

CAiTiTir  ,  f.  Etat  d'une  téte  chauve.  ElTet 
de  la  chutr  des  cheveux.  Moaidtr,  m.  En 
Vanoea  .HMMktsr.  MoeMiit*,  ('  Foy*  caaova. 
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Camaiade,  s.  m.  Compagnon  de  profession. 
Ce  mot  ne  se  dit  guère  qu'entre  écoliers,  »ol- 
daU ,  enfant» ,  etc.  EU,  m.  Pl.  tiltd.  Kf^trurd, 
m.  Pl.  fà.  Ktnvrrùr ,  m.  Pl.  kentrtùdtxir. 
E»t-ce  votre  ramaradc?  Mg  hoc'h  rit  eo ,  hdg 
y>  ktniturd  eo  ? 

Camabo  ,  adj.  et  s.  m.  QtJÏ  a  le  nei  plal  el 
écrasé.  Toun.  Pour  le  plur.  du  subsl. ,  touned. 
Tarlotu  on  tallous.  Pl.  ed.  Il  a  le  nez  camard, 
Mir  fri  touii  m  detkx. 

Rendre  ou  devenir  cimard.  TouHa.  Part,  it. 
Tartouza  ou  tallovza.  Part.  ft. 

Ca«abde,s.  f.  Celle  qui  alenez plat  etécras6. 
7oKn«x,  f.  Pl.  ed.  Tartouxez  ou  laltouzts,  T. 
Pl.  f  d, 

CAMBoriK,  8.  m.  Le  vieux  oing  des  roues  noir- 
ci par  le  frollement.  Lard-karr,m.Lard  koi,m. 

CAinniiti  ,  V.  a.  Court>cr  en  arc.  Gwara. 
Part.  tt.  Kroumma.  Part,  e ».    II.  V. 

CiMBBFiB,  s.  f.  Gtcarégadur ,  m.  A'rovmma- 
dwr.m.    U.  V. 

CmCrtn^,  s.  f.  Esp^cde  léiard  à  couleur 
changeante.  HudgUizard,  m.  PI  td  II.  V. 
Plante  qui  est  une  espèce  de  ch.irdon.  Aikol,  m. 

Caméléon  blanc  ou  Caroline.  Atkol  gicmn, 
m.  Loviaotien-ar  roten,  f. 

Caméléon  noir  on  chardonnctte.  Atkol-dà , 
m.  Loutaituên-ar-pabaour ,  f. 

CtKtBMTB  ,  s.  f.  Femme  de  chambre  des 
princesses.  Maie:  ar  hrinsêted.  Pl.  mititien  , 
et ,  par  abus,  mintitn.  Anciennement,  {ootci- 
rouin.De  lao ,  maiR,cn  gallois ,  et  de  morwin , 
jcDDC  Aile  .  dan;)  le  même  dialecte.  II.  V. 

C*iiirm,  s.  m.  Fort  petite  épingle.  SpHeti' 
rihan ,  f.  Pl.  tpUou-biSan.  Sinlinnxk-vihan ,  f. 
PI  ipillouigou-bihan. 

Camisolli;  ,  s.  f.  Espèce  de  chemisette.  TTi- 
viitn,  f.  Pl.  hiritennoH.  Votre camisollc  ne  drs- 
cead  pas  asset  bas ,  na  îhkenn  kéd  ijel  a- 
teale'h  koc'h  hiviten. 

C4HOMILLF.,  «.  f.  Plante  amèrc.  Trô-h^ol  ou 
ir^H-h/ol,  r. 

Camp,  s.  m.  Liea  oà  une  armée  se  loge  en 
«rdre.  L'armé*  campée.  *  Komp,  m.  Pl  ot». 

CAjtpACiXABD ,  adj.  cl  s.  m.  Qui  demeure  or- 
dinairement aux  cnamps.  Ili>mmc  de  la  cam- 
pagne. Mi>tind,  m.  Pl.  ed.  Flouézad  ou  ploui- 
siad.  Pl.  pliniisis  ou  plouizirn.  Koutr  ouJtouf- 
riad.  Pl.  knuMm  ou  knuériadi'd. 

CiaPA6!<i*HDB,  s.  f.  Celle  qui  demeure  ordi- 
Qairemenl  ans  champs.  Femme  de  la  campa- 
gne, Mtiiadfz ,  f.  Pl.  rd.  Plouézadfz  ou  ploui- 
tiadez  ,  f.  Pl.  cd.  Koun  iadtx,  f.  Pl.  ed. 

CAiirAC<<E,  s.  f.  Plaine,  grnodc  étendue  de 
pavs  plat  el  découvert.  Ce  qui  est  hors  des 
tilles.  M^az  ou  marz ,  m.  Pl.  m^zou  ou  whinv. 
Hors  de  Léon,  mrz.  Vlimé,  m.  Trrii,  m.  Il 
demearc   à  la  campagne,   warar  mtas  é 

Homme  delà  campagne.  Mt'iiad ,  m.  Pl.  rd. 
Piouizad  oup<0Mt:i<i(f,  m.  Pl.  pfiiui:)';  ou /ifoui- 
aien.  IfoMcr  ou  kou^riad ,  m.  Pl.  kouérirn  OU 
kouiriaied.  Itht  diwar  ar  mcaz  ou  diicar  ar 
plou^. 

Femme  de  la  campagne.  Mtsiadrz^  f.  Pl. 
ei  PUm^iadet  wpUnttziadfz .  f.  Pl.  rd-  Kouè- 


riadez  ,  t.  Pl.  ed.  Maout:  diwar  ar  méax  oh 
ditear  ar  ploui. 

Maison  de  campagne.  T(  tror  ar  m/ax  ou 
uar  ar  plouê.  Mancr,  ta.  Pl.  iou.  KcnkU  ,  m. 
Pl.  krnkizou  OU  kenkUiou. 

Campbment  ,  s.  m.  L'aclion  de  camper.  • 
Kampadur  ou  kamp^rr: ,  m. 

Campkb,  V.  a.  el  n.  Il  se  dit  d'une  armée 
qui  t'arrête  en  quelque  liru  un  ou  plusieuri 
jours.  *  Kampa.  Pari.  el.  Diazéxa  ar  c  hamp. 
Sn  el     deUou ,  —  ht  dinellou.    II .  V. 

Se  camper,  v.  réO.  S«  placer.  Eh  em  lakaat. 
En  Irc'hia.  Il  se  cnmpa  dans  la  meilleure 
place,  er  gtoella  léae'k  en  em  lékëax  ou  en  em 
lechiaz. 

Camus,  adj.  el  s.  m-  Qui  a  le  nez  court  et 
plat.  7V>Hn.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  loitiîrd. 
Tarlouz  ou  UxUouz.  Pl.  ed. 

Rendre  ou  devenir  camus.  Touna.  Part.  et. 
Tartouza  ou  lallouza.  Part.  et. 

CAJtrsc  ,  s.  f.  Celle  «lui  a  le  net  court  et 
plal.  Tounez,  f.  Pl.  ed.  Tarlouxet  ou  talion - 
xex ,  f.  PI.  ed. 

Ca.saillk  ,  ».  f.  La  plus  vile  populace.  II  se 
dit  aussi  de*  gens  qu'on  méprise.  Ifii{c6ol,m. 
Pl.  ed.  Kork  ,  m.  Pl.  ed.  Uuboi  ou  ubot ,  m. 
Pl.fd.  (Corn.)  Lirastred,  m.  pl.  Louidirn,  m. 
pl.  Tùd-disirr,  m.  pl.  U  ne  fréquente  que  In 
canaille,  na  sarcmpred  néméd  hulèboded  ,  né- 
tttrt  titatlred,  ntmël  luuidien. 

Ca>al,  s.  m.  Conduit  par  où  l'eau  passe.  Le 
lit  d'une  rivière  ,  d'un  ruisseau,  h'àn,  m  Pl. 
iou.  San  ,  f.  Pl.  loii.  i''r"ud,  f.  PI  ou.Noed  ou 
niiutd,  m.  Pl.  noédou ,  «  l ,  par  abus,  noéjou. 
.Vrtoî ,  f  Pl.  naosiou.  Kanvl ,  f.  Pl.  iou.  Iluéré , 
m.  Pl.  hvèrèeu.  (  Vaon.)  Le  canal  est  profond, 
rfotffi  eo  ar  c'hûn.  Nous  avons  plusieurs  ca- 
naux à  traverser,  kalz  taniou  oo  kal:  kano- 
iiou  hon  fitî  do  drcilii. 

Canal.  Voie,  moyen,  entremise. i/onJ^rnu- 
rez ,  f.  C'est  par  soii  canal  que  je  l'ai  eu  ,  dri 
hé  haiHhovrtz  ro  em  cùz  hc  là. 

Canapé,  s.  m.  Ijlrand  siège  à  dossier.  A'ador 
rrdz  keinrk.  f.— En  Galles,  f/ouri-M-fc«n*  ,  f. 
Pl.  ov.    H.  V. 

CA>iAPSA,s.  m.  Sac  de  cuirqnc  porte  un  ar- 
tisan qui  voyage.  Sac  h  1er  a  zoug  eur  méché- 
Tour  pa  zd  enti  briit. 

Cafard,  s.  m.  Oiseau  aqnatique.  Ilouad.m. 
Pl.  houidi.  En  Vannes,  huued.  Malard,  m. 
PI.  rd.  Mettez  un  canard  à  la  broche,  iikié 
funn  hiiuad  oue  h  ar  bèr.  Les  canards  sont  sur 
l'étang  ,  trur  al  Unn  éma  ann  houidi. 

Canard  sauvage.  Uouad-gwiz ,  m.  Pl.  himi. 
di-gtcis. 

Ca:«aiu>eb,  V.  a.  Tirer  sur  quelqu'un  d'un 
lieu  où  l'on  est  à  couvert.  Tama  é-kùi  uar 
eur  r^-bennàg. 

Cancans  ,  s.  m.  Propos ,  bavardages  pleins  de 
médisances.  ianrhfnnadoB.  Drouk-komsiou. 
H.V. 

CAXceii,  s. irt. Tumeur  maligne,  dure,  iné- 
gale ,  livide  ou  pl.imbér,  environnée  de  plu 
sieurs  vaisseaux  gonllé»  cl  v.iriqueux.  Adn- 
béù  ,  m.  F.lle  a  un  cancer  au  scin  ,  or  chrin. 
béô  a  zo  krùg  enn  hé  brom. 


Digitized  by  Gc 


io4 


r.âxras  ,  ».  m.  Ecrcvisscdcmcr  Joute  ronde 
h'rank.  m.  Pl.  cd.  A'raft ,  ni.  Pl.  ed. 

Gms  cunrre  velu ,  qui»  l'on  nomme  aujji 
.tnifnvr  dr  mer.  Urttaz,  m.  Pl.rd. 

C»>nfei.to««,  s.  m.  Chandnli<T  i  plusieurs 
branfhps.  Aan/oJor-fcnrrfA,  m.  Pl.  AaSMo 
nou.        II.  V. 

C*?foEn« ,  ».  r.  Porrtc  d'imc.  Bonne  foi , 
Mncenle.  ff/rmA-d,  m.  Dinamded,  m.  Kan 
der,  m.  Eeundrr,  m. 

r*jjnio»T,  s.m.Aspirnnlikunposlo,  iuntUro 
rif.  C  himiUfk  ,  m.  Pl.  rhoantaen.  H,  V 

CiMOiDE  ,  adj.  Qui  a  de  la  candeur,  t^filn  ou 
gUiii.  Dinam.  Dianuk.  k'ann.  Ecun.  Il  a  l'âme 
candidr,  gliin  ou  kann  ou  ^cun      lu  M 

CANDinWK.xT,  adr.  Arec  candeur.  GaAl 
glandfd.  Gaiit  kander.  Gand  éeund<  r. 

CâMir,  s.  m.  Fcmell,;  du  canard.  Ilouade: , 
f.  Pl.  ed.  En  Vanne»,  houédc 

Ci5(ETCR ,  V  n.  Marrhcr  comme  une  cane. 
BaUa  ou  kerzoud  crel  funn  houad. 

C»MrTo?i ,  s.  m.  PcUl  d'une  cane.  Houadik, 
m.  Pl.  houidiiijou. 

<:»MKTT«,  $.  f.  Pclilccane.  Houad*;»*,  f. 
Pl.  houadfsédtgou. 

C*?iKTi!t,  s.  m.  Grosse  toile  claire.  UieH. 
m.  LifH  rnuet ,  m. 

CAiVGRfeXR.  Yoytz  GâXCRÈXE. 

Canicclb,  «.  f.  Conslcllalion ,  aotrcmenl 
nommi-c  le  grand  rhicn.  Le  temps  dans  lequol 
on  suppose  rommuniment  que  domine  celte 
coosleliation.  iiWrM(n  ar  clu,  f.  La  canicule 
rème  depuis  l<«  2t  juillet  jusqu'au  23  août . 
Hirédrn^r  cM  a  rci  6  rén  adaltg  ar  pévaré 
dea  iear-H  u(jfnt  tûs  a  Wr  gnuéré.  btleg  ann 
trédé  u>ar  n-ugrnl  a  riz  éoil. 

CtMCHR.  8.  m.  Femelle  de  barlwt.  A'ir;  ro- 
dtUfk,f  h'irz  foutmilrk.       H.  V. 

Ca.mf  »  m. Listrument  pour  tailleries  plumes. 
irour  hplnn ,  m.  Knnivfd  ,  m.  Pl.  <,«.  H.  V. 

r.AMjji,  adj.  Qui  tienlducliien.  A  ai.  t  zalc'h 
rùz  ar  c'hi.  ' 

Rire  canin.  Chaar:  kl,  m.  Skrui,  m. 

raim  canine,  ^anutt-ki ,  m. 

C».v\B,  s.  m.  Roseau  qui  a  des  nœuds. 
Aor»,  m.  Raoz  ou  raoïkl,  m.  Une  seule  canne 
on  un  seul  jet  de  canne,  korten  ou  nwzen. 
PI  kor$rnnou  ou  »implement  kon,  raosen- 
nnu  ou  simplement  r<ioi. 

tliMVB.  BJklon  dontonscsert  pour  s'appuyer 
Bdz,  f.  Pl.  biiicr.  Donnez -lui  un  coup  de 
canne,  roid  runn  laol  bdz  d'tzhah. 

Lieu  plein  de  cannes,  de  roseaux,  h'orttk, 
f.  Pl.  korttgou.  Raoïek  ou  raotklek    f.  PI 
rtiozfgou.  ' 

Ci^ELBR,  V.  a.  Creuser  des  espèces  de  po- 
lil*  canaux  le  long  du  frtt  d  une  colonne,  elc 
Dtroéda.  P.irl.  tt. 

(.A^KKi  LB,  ».  f.  Bois  creux  ou  robinet  de 
cuirre  qu  on  met  à  une  cure  ou  \  un  tonneau 
pour  en  faire  sortir  le  vin.  Turtlm  ou  dvfltfn 

o..'''  Aor^rn,  f.  Pl.  konennou. 

Skaccn  ,  f.  PI  ikavcunou. 

C*?«xi»Ai.B,  I.  m.  Celui  qui  mange  de  la 
rhair  humaine.  Séb  a  stbr  kik  dén. 


C.\P 

CA.\MBAtK.  Cmcl ,  languinaire.  kriz  A 
gar  gwéhud  tkula  guàd  oa  ,(Hid. 

Camox,  s.  m.  Gioste  et  longue  pi^te  d'artil- 
Knc.  *  hancl,  m.  Pl.  J  ai  entendu  un 
coupae  canon,  fui,,,        knnol  fmnkz  klrtft 

CA.NOS.  Règlement,  décret.  Rei:,f.  Réol , 

Ca.iomoj  k  adj.  Qui  est  selon  les  canons, 
selon  le»  règlements.  Iferrez  ar  rdz  ou  ai  lé- 
zen.  Le  mariage  n'est  pas  canonique,  ann  di- 
mtzyz/  ne  ked  hercrz  ar  rris. 

Caxomsatiojc  ,  s.  f.  Aclepar  lequel  le»  papes 
reconnaissent  olllciellemcnl  la  sainletéde  cer- 
Uins  hommes.  PUkUriadur  a  zanUUt.  En 
Galles  ,  $anliad,  m.       II.  V. 

C*.-Ho\LSEB ,  V.  a.  Mettre  dans  le  cataloRue 

l  «''c    Déclarer  saint.  Anaoudda 

:ant.  nitkléria  taiit.  Lakaad  i  roU  ar  jrn(  — 
banliado.  (Galles.)    H.  V. 

Casoxxade,  s.  f.  Plusieurs  coups  (le  canon 
tirés  à  la  foi»  ou  de  soitc.  Tennnu  kanol  ,  m 
pl.  Entcndei  vous  la  canonnade?  ka  klmmd 
a  rtt-hu  ann  tennou  kanol'I 

C*\o.vME«,t.  a.Battrc  à  coups  de  canon  "Aa- 
nolm.  Part,  kanolirl.  h'anna  ou  ikei  a  dcHnoit- 
Aanot.On  canonnc la  ville,  kanolia  a  rteur  kéar. 

Secanonncr,  t.  réfl.  Se  battre  i  coups  de 
canon.  En  cm  ganolia.  En  tm  gama  a  dm- 
nou-ka)>ot. 

Ca.vommeb  ,  s.  m.  Soldat  dont  le  service  re- 
garde le  canon.  *  h'anolitr,  m.  Pl.  irn. 

ÇANoxMbBK,  s.  f.  Pelile  ouverture  prati- 
quée dans  leJi  murs  de»  furlereiisos  pour  tirer 
à  couvert.  Tarzct,  f.  Pl.  larztHou. 

Ci>o>xitRK.  BAlon  de  sun-au  dont  on  a  (Aé 
la  moiîlle  et  qui  sert  aux  enfants  pour  lancer 
de  petites  bath  »  d'élou|>c  ou  de  papier  micbé. 
Sifurhfl,  f.  Pl.  lifot'hcilou.  Slrinkel,  f.  Pl. 
tirifikellou. 

Camit,  s.  m.  Petit  bateau  fait  d'écorce 
d  arbre.  Petite  ch.iloupe  qu'on  lirni  ordinaire- 
ment dans  un  vaisseau  pour  aller  h  icrn.Bdg 
ou  Mk,  f.  Pl.  bagiiH  ou  bagritr.  Vous  m'en- 
verrez le  canot,  ar  vàg  agotud  d'in. 

Cantate,  s.  f.  INienie  fait  pour  être  mis  en 
musique.  h'<initourn,{.  V\.kaHnnournnou.il.V. 

CAîTTATBicit ,  s.  f.  Femme  qui  chante  au 
théâtre,  h'antrex,  f.  Pl.  rd.  liarztz,  f.  Pl.  td. 

CA>TiiABiDB.  s.  f.  Insecte  ailé  du  genre  des 
scarab*cs.rAouii-pWî,  m. Pl.  c  AoNi/fd-c'A<dx. 

Caktimb,  s.  f.  Cabaret  militaire.  Tavam- 
$nudard.       11.  V. 

^  CANTivirs,  t.  m.  H^mne  que  l'on  chante  en 
Thonneur  de  la  divinité.  Gteert  ou  kanaoyen 
^  mfùlt'tidi  Doué,  f  —  Kunaouen-zaniel.  En 
Vanne»  ,  kanen,  t.  Pl.  kantnnru.    II.  V. 

Caîhtoi^  ,  s.  m.  f>rlaine  partie  d'un  paya  ou 
d'une  ville.  l'an  ou  pann  ,  m.  *  kanlon  ,  m. 
*  k'arlrr  ,  m.  De  quel  canton  êtes- vous?  A  bi 
bann  oc'h-ku  '! 

CA.ntLE.s.  f.  Tuyau  qu'on  met  au  bontd'onc 
seringue.  A'or<rN  eur  Uriiikfl ,  f.  A'dn  mr 
itriiikel  ,  m. 

Cap  ,  s.  m.  Tète.  Prun ,  m.  Brk ,  m.  De  pied 
en  cap ,  pcnm-da  b4M,  adaUg  ohm  ireid  htitg 

ar 
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Wf  fr  «  iom  iuim  if\ 
Inm  katr  ifi-mp. 
Câp.  Promontoire ,  poMe 

qui  s'avance  dans  la  mer-  Bik-t 
doublâmes  le  cap ,  ar  bég  oa 

CAPâau  .  adj.  Qot  a  les  qualité*  req«iie$ 
poor  quelque  cboM.  Habile ,  intelligent.  Mdd 
évit.  Goest  da. .  Galloudtk.  Gwiziek.  Gwên.  Cet 
homme  est  capable  de  tout,  ann  dén-xéaxô  gal- 
loudek  ( pép  Ird  ou  mdd  ('ri<  ou  goest  da  obtrpép 
trd.h'  le  rci  ijiinais  pour  un  lionmif  capable, 
<maoud  a  ninn  ccid  tunn  dén  i/wizirk  OU  gvéH' 
CiFAciTÉ  ,  s.  f.  Pouvoir  ,  puissance.  Habile» 
té,  intelligence.  Gallnud,  m-  Galioudrgez  ,  t 
GvitUgts,  f.  Gwéndtd,  m.  11  a  beaucoup  de 
capacité,  hait  a  c' haUmtdég«t  o\x  a  xciziéget 
00  a  wéndtd  tn  deHz. 
Camcité.  Profon^aar  flt  largeur  de  qatlouc 
t.MHit,  f.  Atwiar^B/jNNRiir  te  H- 

er  eunn  drd, 
C&r«aiC0.i ,  s.  m.  Couverlnr*  que  l'on  met 
•nrles  chevaux.  Pallrn-varr'h  oupatlin^arc'h, 
f.  P\.paU«nnou  ou  palliner-kéztk. 

CiPABAÇoMKBR ,  V.  a.  Mettre  un  caparaçon 
on  une  couverture  lor  un  cheval.  Lakaaé  eur 
Mi«n  war  eur  mart^h.  —  JCtmpenmi  eur 
mmnrk.      H.  V. 

Cam  ,  a.  f.  Manteau  &  capadma  qn'on  por- 
tait autrefois  et  que  portent  encore  lea  gens 
de  mer  et  lea  fcmases  de  quelques  MOVfMes. 
JTdp ,  m.  Pl.  en.  IfapoC ,  m-  Pt.  ou.  KtM,  B. 
VlluètUou.  Momgoul,  m.  fLtoHt  • 

iUre  sons  cape,  sana  Un  ap«rcil,il«  déro- 
bée. CKoarxiH  4-kiU. 
CAmiAiBE ,  adj.  Délié  oomiM  été 


I ,  B.  ■.  GMT  «VM  «oanwiM»  4e 

tmm*i,  e'«il4-4iK,diertfaMée.  nLl^ 
'  fiMrAM4.Frincipal.jr«Ala.FiiM.JiHMM». 

Gaimu,  i.  f.Yille  principale  d'Un  i«yaa- 
Wèf^mm  provinee.  PeiM^Mr,  f.  Fk  iMim- 
Mm.— JT/ar-tiedr,  m.  H.  V.— UktiSirh 
«ipHale ,  «r  pttm-kéar  é  choum. 

lUliTAusTa ,  s.  m.  Qui  a  des  capitaux  con- 
■Minbie*.  Perc'ften-oour.  m.  Pl.  prrc'Aentied- 
MHT      H  .  V. 

CmrATiort,!.  f .  Taxe  par  té  te.  f>Ur  rf  rébenn,  m . 

CâPiTECx,  adj.  Qui  porte  à  la  tète.  A  biii 
00  a  Mdv  d^ar  ptnn.  C'est  du  vin  capiteux, 
§vtn  *o  hag  a  hin  d'ar  pmn. 

Capiton,  s.  m.  Soie  grossière.  Seiz-téd  on 
ArtHH ,  m. 

C*nTt]tATio> ,  S.  f.  Traité  qu'on  foitpoar  la 
redditiun  d  une  place  de  guem.  ifWlWul 
ft>il  rri  tur  gdar  a  vr^ifl,  m. 

CàpiTiLE»  ,  V.  n.  Traiter  de  la  reddition 
d'une  place  de  guerre.  Mare'hala  évit  rri  eur 

CiiMAc,  i.  a.  Sow-officicr  de  la  noui- 


CAQ  io$ 

*  Jftyyiwrf^  Ma  ïl»  $M»  Be7» 

  Bwki  *t  gtnida  wpa  àca- 

imcbnm.*Mtmt,m.  il.  m.  KmtgmO.  a.  H.  fev. 
GiMff«  Mi.  Boninn,  cooAm.  MisA. 
GâNR,  a.  t  Bspiee  de  nante  ou  de  cape 
i*4Hi  met  jpaiHlcaras  ses  habits.*  A'apoi ,  m. 
.  on.  foM^enl,  m.  Pl.  t'o«. 
CAma,  s.  n.  Fantaisie,  boutade.  FroN- 
dm,  f.  Pl.  firoudennou,  Pennad ,  m.  Pl.  ou. 
Cette  femme  est  pleine  de  caprices ,  ar  vaouex" 
si  a  s6  Mm  a  froudennou,  a  brnnnd  ^u. 
Suivre  son  caprice  Mond  araoïj  //<•'  bnm. 
CAPEictFi  t  ,  adj.  K.iiit.isque.  Froudrnnuz. 
Pennndu:.  (iiri-nno  Elle  atoujoarî  élé  capri- 
cieuse,'•P<''"'a'l"=  '''il>i''iiibéb  armer. 
Devenir  capricutm.  Frouderina.  l'art,  tt. 
l'mnadi.  Part.  ef. 

(".ApTKt ,  V.  a  CiSfcntT  adroitement  Saou- 
xani.  l'art'  iaousanct.  TourlIii.VnTl  rl    H.  V. 

("\FriF.t  x  ,  adj.  Qui  tend  à  induire  en  er- 
reur,  ii  surprendre  par  quelque  belle  n[ipa 
rencc  Trompeur.  7'iiij''.'(u:  ("est  une  proposi- 
tiot<  fa[)lieu'.e,  cur  r'hmniq  Inurllu:  co. 

Captif,  adj.  et  s  m.  Qui  a  été  fait  esclave 
h  la  guerre  ou  cher  le.s  nations  sauTagcs. 
Skldf  ou  tkU».  Pour  le  plur.  du  aobst. ,  ^to- 
fed  ou  «ft(ae«i,  Wkal.  lûaairwi.  Gwda.  Pl. 
gwitien. 

CApnvF.B ,  T.  a.  Rendre  captif.  Assujettir. 
Lakaad  i  iklméret ,  é  gwasonies.  Kabestrcu 
Part.  e(.  Tne'hi.  Part.  et.  Lakaad  da  bUga. 

Se  captiver I  r.  réO.  S'assujettir,  se  gêner. 
Plrga  da. . . 

CAPtimt,  s.  f.  PrÎTalion  de  liberté,  escla- 
vage. Gmode  sajétion.  Sklavérez  ,  m.  Bàfh, 
f.  Kahetlr .  m.  GvBoxmies,  f.  Il  cat  Iflm 
longtemps  en  captivité ,  pell  eo  eftowMf  / 
tltUKir^tjl  Mc'A.  C'est  une  vraie  captivité, 
i^fétiOD ,  eur  gwir  gwasonies. 


Càjmam,  ■. f. Mm,  iilite.friae  au  corps. 
iWeIk.n.  KrékWÊhréft  m.  JTrd^ouJbtto, 
B.  Kéim,  B.  G'«t«ae bonne  capture,  eiMM 
êÊl^Mdfitm  e*iiMt«dd,  tur  e'h/nerwddeo. 

€APinn,T.  a.Vkire  capture,  prendre,  sai- 
sir. Appréhender  an  corps.  Perc'hel.  Part. 
dal^het.  Krtgi.  Part,  krdget.  Krafa  ou  Jtra- 
va.  Part.  Kémirout.VaxX.  tt.  Skraha.  l'art 
fl.  Pater.  Part.  el.  C'est  celui-là  qui  l  a  cap- 
turé ,  hen-nes  eo  en  ded:  hé  zalc'het ,  gé- 
néret.  Voilà  ce  que  nous  avons  capturé,  chi'tu 
pétri  Aon  edx  paket. 

CAPrcHO!» ,  s.  m.  Couverture  de  liMe  qui  fait 
p.irlie  de  l'habillement  des  moines.  Kougoul, 
m.  Pl.  tou.  Pichourel,  f.  PI,  piVAourr/tou 

Caocbt,  s.  m.  Babil  importun.  Fistil  ,  ni 
Laben,(.  N'écoutez  pas  leur  babil ,  tiazi'laouU 
kél  hé  fi$til ,  Ad  laben. 

Rabattre  le  caquet,  faire  taire ,  imposer  si- 
lence. Ober  tivel.  Lakaad  da  dn  el.  Je  lui  ai 
rabattu  le  caquet ,  gréad  em  eùz  d\'zhan  (ével, 
hé  lékéad  em  eùz  da  drrel. 

Caqi  etack  ,  s.  m.  Babil,  .\ction  de  babiller. 
Fittilérez  ,  m.  Lahennérrz  ,  m 

CAQVSTBa,  T.  n.  Babiller.  Fwti^a.  Part.  cl. 
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LabeiMa.  Part.  tt.  Les  enlMidal-fon*  eiqiie- 
ter?  iâ  c  Mnomd  a  rit-ku  6  fistHa ,  6  Irtwma? 
Caqvkt".  Faire  le  brait  des  poules  à  l'ap- 

rlw  du  jour,  ou  lofiqa'allM  reaieal  pou- 
Ma  on  fodol.  ftit  et  Orals.  Fut.  «t. 
IIbAom  og  rANM.  Vwt  «f. 

CAQCKTira,  •.      Cdn^bdUII*  beau- 
MU».  FMttKr ,    n.  jmMbtmmjm.  H.  Un. 
GMintMni ,  $.  f.  du*  qii  biMOe  beao- 

Cli.CoujooetMa  qni  Mrti  narqoer  la  rai- 
son d'une  proposition  «Tucée.  A  cause  que , 

Ïiarce  que,  attendu  que.  Rék  on  ràg.  Prépares 
e  dioer ,  car  j'ai  Ani,  aozil  lein ,  rdk  naotm 
«m  tût.  Il  ne  viendra  pas ,  car  il  est  malade , 
M  Mtmkét,  rûk  «ai  eo. 

GaIAIIIII,  s.  r.  Sorte  do  fusil  *  h  aratiincn  , 
t.Ti.karabinentiou.(irondt>\n,\  l'I.  ou.  Odi.T- 
II iermol, usité sculementcn  quelques  t-anlons de 
la  Corrinuaille,  vient  prohalilcment  de  gront , 
forlcmenl,  par  abus,  gron.  et  de  lenn ,  tire ,  en 
conslrui  liun  dmn.  Il  équiraudrait  donc  au  mot 
lire  fort,  si  ce  mot  existait  en  français.  H.V. 

CAiABi.iiKt,  S  m.  h'arabinennovr ,  m.  Pl. 
ien.  Groûdenner ,  m.  Pl.  ien.  H.V. 

Cabuoifr,  V.  a.  Sauter  en  rond  A  chef  al. 
Frinyal.  l'art,  fringri.      II.  V. 

CABiCrkas,  t. m. Empreinte  ,  marque. Mïrilr, 
m.  Pl.  ou.  Àrouéz,  {.  (M.  arouêsiou.  Ces  ca- 
ractères se  voient  de  loin  ,  ar  MW^toU  té  , 
ann  arouéiiou-té  a  ictUur  a  bell. 

CAiACTian.  Naturel,  mirurii  bonnes  on 
maoTaises,  disposition  habituelle  de  l'ime. 
Bufztgts,  f.  Bividiget ,  f.  Kaloun,  f.  Àox,  f. 
Ttmpi ,  m.  Spértd ,  m.  Cet  enfant  est  d'un  bon 
caractère ,  kaUmn  vdd  on  tpéred  mdd  m  deûz 
ar  bugtl-xé  ,  tur  bugtl  a  vuizigtz  rdd  to. 

CAUCTftustB,T.  a.  Marquer  le  caractère  de 
qadqu  choM  on  de  qoelqu'oa.  DMmdm  ar 
wmkwà  mmmnmbttÛM  anmàféti  H*  a 
nmn  dén. 

CiBicTftaiimQrK  ,  adj.  Qal  omclériie. 
Anuitiux,  Àitat.      H.  V. 

ÇàMà^AM,  ».  t.  Tronp«  damidnidi  ou 
de  pèlerins  qni  vont  de  compagak  pour  m  ga- 
notir  des  volenn.  SMod  mu^haiamrîn  pé 
Mre*/Uriissd«*atf  MvMMi  mu  Mr«lrpU«I, 
Mi  MtmtiwaUoui  sdi  «I  IsAvim.—  TWd- 
wêr-9afi.*fmmm,  i.  fl.«ti.  Cewrtest 
•niN.    n.  T. 

CUATimtlW., i, a.  Hltdkrie  decarava- 
Mt.  VottoCfrl  om  ddd-««HMU  on  ar  ga- 
raouan ,  f .  Pl.  Ào«taltrio«.    V.  B. 

Cariatok,  s.  f.  Peau  de  l>êt«  (MdMBent 
écorchée,  JTroe'Aai  ««(  loen  névtx  kiiitt. 

Caksomapi  ,  s.  r.  Viande  grillée  sur  les 
charbons,  h'ik  rotlet  war  ar  glaou. 

C«RR()MSBB,  s.  Réduire  en  charbon.  £a- 
kaad  da  c'hlaou.  Part.  Itkéal.  H.V. 

C^RBo.'tisATio.i ,  S.  f.  Réduction  en  charbon. 
Glaouadurrx.  t.      H.  V. 

CABCAiu.Ba,  T.  n.  Crier  comme  une  esille. 
Kria  ével  tvir  e'koai  (Jbrr  kri  arc'hnal 

Carcan  ,  s.  m.  Cercle  de  fer  avec  lequel  on 
«ttMitt  an  cttadacl  par  la  co« ,  à  «■  potM». 
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Ktk'hm ,  t.  Trd-Miuumk^  f-  On  rà  aii  m 
carcan ,  oui  ar  geu'àm  «a  Ml  UkéaL 

CAncASiB ,  a.  f.  LaaoaaaiBaBii  da  cani  d'aa 
aaisBlftonquill  m*juflm  nkt  dadakat 
qulb  lia»aat  aoaaia  «H«Hlak  Mtàfm  lmf. 

^^^^^^  ^^^^^9^^^  0  ^f^^  ^BdJtf^Pl^^K^  ^^ft^JH^  Jfcrf^^jia  ^^^^ 

IsiU,  pl.  ia.  fl.y. 

CAaaB>r.PaigMdacttdaiir4r«Aiiiif<>l>M. 
CAMMia,  V.  a.  FaigMT  da  la  Um  os daa 

étoffes  avec  des  eaidaa.  IHWwa.  Part.  tt. 
Cardkcti  ,  s.  n.  Calai  qni  fait  oiéliar  da 

carder.  Xribimtr ,  m.  Pl.  Un. 

CAasuQcm.  adj.  Propre  i  fortiflar  la  oaar. 
Kalovnms.  Béai.  Hors  de  Léon  kil.  C'est  an 
remède  cardiaque ,  eul  Umxw  ifcaioMmu  ou 

hëttl  eo. 

CiRnnAL,  adj.  Principal.  jr«iUi.P<N».  Le* 
quatre  vents  cardinaM^aryaaartadlaaaalt 

ur  prvar  fenn  avtl. 

C*RDi!<i*L ,  s.  m.  Un  des  soixante-dii  prélats 
qui  composent  li  coor  de  Rome.  *  Kardinal, 
m.  Pl.  td. 

Cabdinalat  ,  s.  m.  Dignité  de  cardinal  * 
Kardinalach ,  m. 

CABiHB  ,  S.  m.  Les  six  semaiMS  avant  PA- 
que.  Karaiz,  m.  i)jeAaalaatlaaailHa»4aaa 

a  rd  hid  ur  c'horait. 

CiBESsA^T ,  adj.  Qui  aime  à  caresser.  Li- 
kaouu:  (dt  4  syll.}.  FUdms.  Li4ek  on  Uétu. 
Cei  enfant  est  bien  cavaiaaMylilflaaaaaalldak 

hrà:  ro  ar  bvgel-xé. 

LkHrsiE,  s.  t.  Témoignage  d'affection  que 
l'on  marque  i  quelqu'un  par  ses  sciions  ou 
par  ses  paroles.  iJd  ou  lit ,  m.  Pl.  lidou.  Ka 
railex ,  f.  Pt.  AoraâiMoti.  11  ne  fit  bcaocoap 
de  caressas,  feala  Wo««  Mk  laradlMia  • 
réax  d'in. 

Cabessb.  En  parlant  d'an  petft  enfaM.  il-. 
laxik  ,  m.  Daik.  m.  Fais-moi  des  earesaaa  , 
mon  lil( ,  grd  allasik ,  grd  daik  d'in ,  ta  v4k. 

CaraMos  banaa  at  isléressées.  ifiida»  aa 
ftHcftaa,  B.  pl.Cara'Jk,  m.  Il  ne  i 
autant  da  cafaaaes  quand  j'élaii 
réa  M  jMasAd  •  gudom  d  impmi 

CARBSsan ,  V.  a.  Faire  des  carai 
Part.  (titooMt.  Fldda.  Part.  si.  Kda.  iMrt  af. 
Ohtr  ItdoK  00  karaiKiiaa.  11  m  eanaaa 
beaacoup ,  M  mM  a  ite  Aalr«  KdDa  lidf 
a  rtn  itm. 

CtftiMn.  Ba  pariaaldHnaatet.  Okral- 
laxik^ébtr  dott.  Carsaaa  a»ol ,  mon  taùai, 
i^rd  «aaajk  d'in .  «•  ftaysl. 

CapaMrataelaBMiB,  «awMl^MIaaK 
peiiia  anbnia,  aaz  aMana,  alç.  JMM.  Fait. 
ti.  DorUi,  e«,parabaa,iNM.iwt4tH«il. 
(Trég.j  Ne  earesaaa  pas  ca  dda»,  aaiarWl 
kid  wr  e'kt'ti.  , ,  . 

Cabga»o!(.  s.  f.  Msrdiandisasqaieialla 
charge  entière  d'aafalHaaa*  Ktff§»  t.  n.aM. 
lîarg  eul  littr  ,  t. 

Cabocbb  ,  V.  a.  Plier  les  voilas.  IKsiaraar 
gwéliou  ou  simplement  dUkara  Part.  si.  B. V. 

Cabicatcbk  ,  s.  f.  Image satyriqued'nRaMr* 
sonne.  Brit-daoltn,  f.  Pl.trts-MOWNMNI.  H.V. 
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Prexnaéltnt  MM.  MIMW  |  ff> 

ctkem.  "     .  > 

Cakiib  ,  T.  a.  GAter»  iloarrir.  Brtbia.  Part. 
«I.  C'ett  cda  qui  a  carié  votre  dent ,  aim  cM- 
f 0  m  dti*  breined  M  tant. 
Cmur,  •■  m.  Petit  chieo ,  dogainimoseau 
aoïr.  jr<  6iA<in  m  c(f  lii  eur  vuul  xii ,  nir  M 
éi,n.-~Kiik  larô,m.  P\.  ekoiigotà-tarô.  En 
Galles,  ki-larou.     H  V. 

CabhIn,  ».  m.  RnuRe  très-nif.  tUrn-nU- 
jod4,  m.Uofade  Léon  ,  ni.     II.  V. 

CAaMisi ,  •.  m.  Massacre ,  taerie.  Ld;  ,  m. 
Lozère*,  m.  En  Vannes  ,  lae'héree'S.  On  en 
lit  un  grand  carnage ,  eut  idx  ou  «ti{  lazérex 
trds  «     gréad  oMitM. 

Caenauibb,  adj.  Qui  senourril  de  cbair  crue. 
Qui  mange  beaucoup  de  chair,  k'iguz.  À  gdr  ar 
c  hik  krii.  A  zebr  kaU  a  çik.  C'est  un  animal 
carnassier,  ev\  Inrn  kigui  fo  Ot  hrunme  est 
bien  carnassier,  *aii  a  gig  o  zebr  ann  dn-té. 

Cabsation  ,  s  t  L'apparence  que  nous  offre 
la  couleur  de  la  |h-3U  ,  et  principalement  celle 
du  visage.  Liou  kroc'hen  ann  den  ,  m. 

CRANAT  AL,  s.  m.  Temps  destine  aux  diver- 
iÏMCiDenls ,  qui  commence  le  jour  des  rois  et 
finit  le  mercredi  des  cendres.  Les  trois  jours 
qui  précèdent  imonédiatement  le  carême.  Jfdr- 
wrjfs  on  m&tlarjtx,  m.  En  Vanoea  ,maUirdi. 
ÉmI,  m.  DtiiUm  al  lord,  m.  pl.  Le  carnaval 
•1i  Ma  été  gai  celle  année,  mdr>{<irfes  ii^  kit 
M  Uumm  kévUrté. 

Gaime  ,  1.  r.  Angle  exIérÏMr  d'om  piam . 
d'une  table.  >tr  e^Aorn  «te  a  wr 

wtém ,  eiU  •  «mm  iaol  ,m. 
CaMit,«di.O<ii  estdeeoolMvdaebiirTirt. 

CM&vrm  i  le) ,  t.  tél.  fltcfenctrcn  cMr. 
lMtfMk.PaH.  MH. 
^Uunou,  adi.  Qui  a«  nowrit  priadpale- 

**tjMro  gTr^  util 

CUmumb.  Fayn  CAMkLÉON. 

Ciiom,  a.  f.  Hacine  rouge  on  JaunebODOe 

k  manger.  Pastounadrx  ,  r  Pl.  ed. 

Caspb  ,  8.  f.  Poiaaon  d  eau  douce.  *  Karpen, 
t.  Pl.  Jfcorped. 

Cabkau  ,  f .  m.  Petite  carpe.  *  A'arprnniA , 
f.  Pl.  karfiMgo*. 

Cabqcois,  s  m.  Etui  à  flèches.  rro**,m. 
Pl.  ou.  Sae'h  ar  birou,  m.  —  iflaouier,  m. 
Pl  ou.  En  Galles,  kaouti     II.  V. 

Cabb^  ,  adj.  Qui  est  d'une  figure  i  quatre 
cAlés  et  i  quatre  angles  droite,  fivoK'hor- 
*fk.  /V'i'ar-c'Aonck.  Ce  cbaaipaatMlé«p^ 
xar-f' homtk  eo  ar  park-man, 

Cabibac,  s.  m.  La  terre ,  le  pavé ,  la  me 
Douar,  m.  Taehm,  f.  Rû,  f.  Couchar  quel- 
qu'un sur  le  carreau,  ajlfnnn  eur  ri-henndij 
tour  ann  douar,  wur  om  doc  Km.  il  demeura 

sur  le  carreau^  lîmmmHtÊ  wmtrH,iear 


CAR  i&l 

;  t.'"!!.  Endroit  oft  ae  croltent. 
daoxMphHiciin  dMBiiH ,  deux  oaplasieara 
rues.  jrro<u-k«fil ,  m.  Pl.  ifcraa«**cÂchou. 
Plnaiears  prononcent  ITroiu-kaiil.  iTrooi-ra , 
r.  Pl.  jkroas-ruiou.  Lorsque  tous  trouverez  ud 
carrefour ,  vous  toumeret  i  droite ,  pu  gafod 
ew  e'hroax-he^  ,  i  trôoâ  a  xéoU. 

CABBftMBNr,  adv.  En  carré ,  è  angle  droit 
A  hhar  c'hom. 

Carbeb,  V.  a.  Donner  une  figure  carrée. 
Lakaad  da  réza  pérar-c'hurnek. 

Se  carrer,  v.  réO.  Marcher  avec  afToctalian 
et  d'une  manière  qui  marque  rarrog.tncc.  Sè 
pavaner.  WtWa,  et,  par  abus,rod<i/  Part  et. 
Pauni  (de  trois  syllabes.)  Part.  r< 

CabKisb,  8.  m.  Celui  qui  travaille  h  tirer  la 
pierre  de«  carrières.  L'entrepreneur  qui  les 
fait  ouvrir  Mrngleûzrr  ou  mnxgledticr  ,  m. 
l'i.  (■  I!  l'n  Vannes,  mrurjlojur. 

<  i!;ii!i  nf:,  s.  f.  Lieu  creusi' en  terre  d'où 
Ton  tire  1,1  picrrr',  Mengleùz,  f.  Pl.  mfuijlri- 
siou.  Kn  A  armes ,  m«ittfW.  Il  est  allé  chercher 
des  pierres  à  la  carnlM,  M  «0  dis  fkîâl 
mtin  d'ar  vngleûx. 

CABBikiB,  s.  f  Lien  fermé  de  barrièrei 
pour  les  courses.  Tachen ,  f.  Penno^l-red,  m. 

Travailler aui  carrières.  Jfeiiyteilxiou  meii- 
oletUta.  Part.  me^gUAxH  Ott  n^gU^itt.  En 
Vannes,  menglétin. 

Celui  qui  trarulle  ans  carrières.  MeUgUé- 
xtr  on  «wi^Milsr,  m.  Pl.  {en. 

CABatON,  i.  m.  Grierie,  grand  bruit 
Tfoux,  m.  Safar,  m.  Enteodei-voos  c«  ct- 
rilloo?  ha  klmmàa  riUhu  on»  tr<nu-xé. 

GauLLoN .  Battement  de  cloches  avec  qval» 
que  sorta  de  mtÊOné  et  d'aeeoird.  Tmut  «r 
emtr ,    ~  Jriiiiatfi  m .  m.    H.  V. 

CAinuMMB,  T.  a.  Crier  fort ,  faire  an 
grand  brait  TnHOÊO.  Vfert  tt.  Safari ,  Part 
al.  Qnand  D  ann  mm  carillonné,  il  le  taira, 
pa  m  iMtâtrmmàmoale'k,  i  uni. 

CABiLUMnn.  Fdre  sonner  lea  cloches  avec 
quelque  socte  de  DMaare  ctfaeeerd.  Lea  fait* 
aonnerfort  fifllhmif  tir  f'ftWrr  Jf  énmta  tm 
is  uni  kflMr.^JMEIMa.  Paît  al.    H.  T. 

CUbuoib  ,  s.  f.  Fellte  darrette  conterte. 
Wmik-gHôtt,  m.  Pl.  hixHigoa-gmtl.  . 

C  AiBossB ,  S.  m.  Voiture  à  quatre  roues  aoa- 
pendue.  Jforron*,  m.  Pl.  ion. — (DeAor,  voi- 
ture,  et  de  roni ,  chiv.i  II    H.  V. 

Cabbcte  ,  s,  f.  La  Lirgeur  du  dus  par  les 
épaules  et  un  peu  au  dessmis.  Ltd  ou  ireûx 
ar  c'hein  xcar-iû  ann  dUkoa;  hug  tunn  né- 
hfàd  izélof'h. 

CiRTATEB,  V.  n.  Mettre  une  ornière  entre 
Icfl  dent  i^hcvaux  et  les  deux  roues  d'une  voi- 
ture. F.»iter  les  deox  ornières.  Tec'houddiuue'h 
ann  daou  rolltc'h. 

Cabtb,  s.  f.  Petit  carton  On  coupé  en  carré 
long,  dont  00  se  sert  pour  jouer  à  divers 
jeuv.  •  Karim,  f.  Pl.  karlou.  Venez  jouer 
aux  caries ,  deitid  da  e'hoari  ar  e'Aartou. 

C»RTK.  (jrjnde  feuille  de  papier  qui  repré- 
sente la  position  des  parties  du  globe  terres- 
tre. Taolm,  f.  PL  loofeMno».  *  iforlMi,  f.  Pl. 


Digitized  by  Google 


to8  CAS 

Xarirnniiu  ou  kartou.  Voici  11  carte  do  tet 
Toyngcs  ,  chffu  laoUn  ou  karlen  hé  ergeriiou  , 
hé  hiiichadou. 

CiarcL,  s.  m.  Tiéd  parécrit  pour  un  com- 
bat. Daé  drt  tkrid  écid  eunn  emgann  ,  m 

Cartilage,  (.  m.  Partie  blanctic,  cUsti- 
qne,  etc. ,  qui  setrooTc  surtout  aux  cxtrémi- 
ttM  dei  os.  migorn  ou  migovrn  ,  m.  Grigoîu , 
m.  Bourai  on  bourlat ,  m.  Je  ne  puis  pas 
manger  m  carliUge ,  n'hellaim  kii  dibri  or 

GwlilaM  s^ikolde  qui  est  i  rexlrémité  in- 
liciam  m  ftamn.  ieeh  ou  Uiek ,  m. 

GAimMOniOI  »  tdj.  Qoiut  de  la  nature  du 
eirlBage.  Qni  «t  eompoié  de  cartilages.  Mi- 
gurmu  oq  migourntix  on  migomek.  Grigoiuus 
M  frtgoMtk.  Bourasus  ou  bourlatuz.  Ce  mor- 
OMO  de  f  iande  est  bien  car(ila|ineax ,  migw- 
Mtf  00  gtigoiUut  hrta  to  mil  iWMt  kik^ai. 

CUmm.  ».  Carte  groue  et  forte  faite  de 
pasierhaeUj  iMtta  et  collé.  Papcr-iml,  m. 

C*itTO!tiin,  Ti  a.l«félir  d'as  earlM.<tdiei 
gant  paptr-taaL 

CAtToccHB ,  S.  t  LtdMrge  d*»  AnH.  Marg 
ntr  fwtml,  m. 

CâiTDLàiu,  B.  Becaeil  de  chillil,  de 
lilm.etc.  Jiiiidi»flb«,m.  pl.,MiUermi 
i»««Mi,  n.  n.  Marieii.  DtkcIMor,  m.  Pl. 
OkêlUtrUm.  H.V. 

Cl* ,  ».  m.  Etat  ipi'on  fait  d'une  personne 
00  d'une  chose.  Estime.  Pon ,  m.  Stàd ,  f.  Je 
D'en  fais  point  de  cas ,  je  ne  m'en  soucie  pas, 
nirann  fort.  II  n'en  a  fait  aucun  cas  ,  n'en 
dtûi  grtat  ildd  é  tu'd  oui  liait. 

Cas.  .Arriilcnl,  .iventurc  ,  cvéncnnent.  Dar- 
foud,m.  —  Digouéz ,  m.  II. V. — C'est  un  cas 
malheureux  ,  tunn  darvoud  Teùitùdig  eo. 

En  tout  cas  ,  quoiqu'il  arrive  ,  à  tout  évé- 
nement. .Irrufl  ji*-'  arniù  ,  deûtt  pi  dcuio.  — 
Bêzel  jjc  vt'zrt^    II.  V. 

Faire  cas  de. . .  e^tinirr ,  apprécier.  Dcrc'hel 
êlàétiM  a. . .  liber  tlàd  tù:  a  . . 

Cm?nRn ,  ai1j  rt  s.  m.  Qui  aime  i  demeu- 
rer chez  lui  par  cs[iril  lic  f.iiriëafllisc.  A  gdr 
dré  zWiji  rhtjuin  er  yéar.  —  Itnek.  Luduek. 
DivaWiT      II,  V 

CasAQrs,  s.  f.  Sorte  d'habillement  à  larges 
manches.  RoUden ,  f.  PL  raftldnao*.  /dttf- 
den  ,  f.  Pl.  jakédettnou. 

Cascade  ,  s.  f.  Chute  d'e.-ia.  KotUs-dùwr, 
m.  Pl.  to«^noii-doiir.— Jleiadr.m.Pl.fd.U.V. 

Cm,  S.  f.  liaison.  Tl,  m.  PI.  tiez  ou  t4«r. 
btret-Toni  dans  ma  case?  Dond  arit-ku  rm  ti? 

Cash  (se) ,  r.  réll.  S'établir ,  se  mettre  en 
OOelaiie  endroit.  En  rm  Maal.  En  e$n  Uc'kia. 
JWfMdn/ewm  II  ne  sait  où  se  caser,  na  oar 
fiUa^k  en  rm  lakaal  on  mmd  éa  jomi.  Il 
mm  de  la  peine  4  lecMer,  Htfhm  iktU 
m'A  m  «M  we'Aia. 

Camno,  t.  f.  Logement  des  soldai*.  Ti  ar 
«MdvdM,  ■.  n  or  cf^eWdf.— SeMdardU , 
R  iewtartfcf»    H»  V. 

Cuipi,  I.  ».  ÂiandéCmiteprar  U  téte. 
TA  iàmatÊk,  m.  tl.  Oktm  tenom.— Aamen- 
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Cassant,  aili.  Fragile,  qui  .se  raîsc  aisé- 
ment, Torruz  Hrrsk  un  bruik.  Ce  fer  est  cas- 
sant ,  lorruz  II  II  brtik  eo  ann  konam-  :é.  Ce 
bois -ci  n'est  pas  cassant,  né  kélbreikar 
c'  hnad^naii. 

Cassation  ,  i.  f.  Acte  juridique  par  lequel 
on  casse  des  jugements,  des  actes  et  des  procé- 
dures. Abolissement  2'orr,  m.  Torrad«o-,m. 
Terridigex,  f. 

Cuw-coe,  •.  n.  Pas  griatant  on  fort  diffi- 
cile, rorrdd ,  m.  PL  o«.  Ne  inaaei  pas  par  là, 
c'est  00  caaeeoeo ,  m  éréméùt  kMdréaié, 
eum  torrid  «t. 

CASsi-piameo ,  1.  f.  C'est  nn  des  oons  de  la 
saxifrage  et  de  la  pariétaire.  Torciim  oO  lor- 
méan,  m.  Mitm4mn,  m.  .4rm^  on  arc'Aaii, 
m.  (Vennes.) 

Ci«u-itfB»  1.  »k  Ce  qoi  desando  ooe 
gnuide  MOlnmoB  d'cantiL  Jr  Ws  «  é'koulum 

bam/t  H.V. 

CtasK-«tn.  Vio  finMox.  flwftiKMjfcr,». 

Cassn ,  T.  t.  Bliear ,  ranpre.  AMir.  n>w 
ri  pour  torri,  eonoiité.  Part. 
ne*, lorrsiii.  Qui eat-eeqoi  aeHrt  »Mitini? 
wimt  m  dnU  lemt  es  fnp  Vow  le  emeno, 

derri  •  idiiC  GeH»  bi      CMrfe,  Mmd 
tixé  a{  UMH-e/.  . 

Cassim.  Affaiblir,  débiliter,  en  pariant  des 
choses  qui  ruinent  la  santé.  Terri.  Part  «oi^ 
r«f.  DUlébéri.  Part.  tl.  DmerMO.  Part.  «S. 
D'ukara.  Part.  tl.  C'est  la  déhanche  qni  l'a 
cassé  ainsi ,  ar  gadéUs  tt>  i  deiU  Mdorr«(  on 
ht  zitUbirtt  ou  ht  zitknrei  éctUé. 

Se  casser,  t,  réQ.  Se  briser,  se  rompre. 
Trrri.  Vinl.  torrel.  U  M  N  COHIfa  PM  VMi  * 
na  (iiirri'i  /;<•(  bunn. 

CissETTK  ,  S.  f.  Petit  cofTre.  jtrc'Aik,  f.  Pl. 
ar/  ' hioutyou  ou  arc'higou.  Skrin  ,  m.  Pl. 
ikrinou  ou  ifcriiiioM. 

Cassette  servant  i  renfermer  la  farine  on  le 
sel  pour  l'usage  journalier.  Àre'hik,  f.  fLO^ 
c'hiouigou.  TAiprid,  m.  Pl.  o.  (Trcg.j 

Cassis.  Voytz  ckcis. 

Casscie  ,  s  f,  Fracliire ,  rupture.  L'endroit 
m^mc  de  la  cassure.  Torr,  ni    Turradur .  m. 

C»<TAGMITTB  ,  s.  f.  1  nstruTOciil  dc  miisit^uc. 
SHakàez,  f.  Pl.  ttlakérèiiou.  (Léon.)  Ri§^ 
dak ,  m.  Pl.  Higédagov.  (Corn.)      H.  V. 

Came,  s.  f.  Cljsse,  condition.  Rrkk ,  f.  PI. 
OH.  Sidd,  f.  Pl.  OH.  Il  ne  {iréi|nente  qne  des 
cens  de  sa  caste  ,  na  t<umfltàmlÊMtiâtd$ 
hé  rtiik  ,  tis  hé  ttdd. 

CASTua,  s.  m.  Animal  a»|lMUa  è^oatlO 
pieds.  Âvaàk ,  m.  Pl.  eé. 

CasTiAT ,  s.  n.  Celui  qoe  l'on  a  cbltré  poor 
Ini  donner  nne  jolie  voix.  Néb  a  z«i  tpmttévU 
rti  d'éxhaAeur  voués  gtaUt.—Spttsad ,  m.  Pl. 
spaxidi.  Spas ,  n.  Pl.  apaa^ia».    H.  V. 

CasnATMM ,  I.  f.  Opération  par  Inqodie  on 
cfaitre  nn  bomme ,  on  animal.  Actipo  da  tM> 
trer  jfnaaednr,  m.  Spas^res,  a. 

Cahm.,  a4.  fÛMà,  aaddeatel.  Daroa»- 
di«.C*aetoodwHaMDal,aorfis<fdnrgendn»<fc 

Câaont.,  s.  m.  RetcM  Iwftoittftoibiotaaa» 
d^a  charge,  etc.  LM  daruwidM,». 
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CUsvBLLiBmT ,  adv.  ffl 
ment.  Dré  Marvomd. 

CATiconu ,  I.  f.  pl.  Groltcs  soutemtnes 
d*«ii  Vam  tirait  la  piem  «I  l««iiM*«t4MM 
lesquelles  on  enterrait  les  MOtte.  Wmîm  M 
Mmm  nU  m  héri  i  Utme4  ar  vete  tiw  «wi 
|pte,*0f  éfMélékMarr4var«. 

C«uvAi4n,  s.  m.  DécMMiM  flnilMC. 
•CméU^MB,  m.  9\.  ftBéUmt-tm, 

Cmmiai ,  ».  f.  ÀffcdiMI  Mmreuse  arec 
MM MSfsbira loBiqDe  detoatle  corps,  qui 
la  ifliMl  4Mt  la  même  posinre  où  la  maladie 
TâM^rlL  Kmtked-foU ,  jD.—rmitn-gmuk , 

CATAumon ,  adj.  Attaqué  de  catalepsie. 
jria«  goM  or  e'Aow<r«d-/btt.— JTMv  f  «M 
«M  d€r$i«n-g<msk.      U.  V. 

Cataloodi,  i.  f.  Liste ,  dénombrement  Tait 
ém  un  certain  ordre.  *  Roll,  va.  Pl.  ou. 
lÊiradur,  m.—Rotl-lroriou,  m.  PI  rnlUtu.  Il  V. 

Cataplasmi  ,  i.  m.  Remède  topique  de  con- 
sistance molto.  BaplMra  aJotciinDt.  fûmr, 
m.  Pl.  ou. 

Catasàctk,  s,  f.  Kp.nississcmcnl  (In  cristal- 
lin qui  prix*  l'œil  de  la  vue.  Hoc' hen  savft 
mor  nidb  al  lagad  ,  f.  Uann^  ,  m. 

Cataracte  Saut,  chute,  avec  grand  bruit, 
deseaux  d'un  (Iruvc.  I.nmm-dourrier  eur  $ler , 
gantkaU  a  drovz.  Vl.  Lamtnou. — En  Galles, 
rnodr,  m.  Pl.  ed.  Kored,  m.  Pl.  ou.  U.  V. 

Catabuk,  s.  m.  Flonion  qui  tombe  sur  quel- 
que partie  du  corps  t  t  particulièrement  .«urles 
yen».  Dnu'd^^u,  m  pl.  Gwireu,m.  pl.QVann.; 

Catahkiifia  ,  mtj.  .Sujet  aUC  MafflMt.  JW- 
e'kft  ijaûil  nnn  éénédéou. 

(.  vTASTBorK  ,  s.  f.  Fin  malheureuse,  cvé- 
nmrnt  funeste.  Divex  rtàteridik,  m.  Dar- 
nmé  truixu* ,  m. 

CtTfitiiisKk,  V.  a.  Enatigncr  h  doctriae 

chrétienne  D*ski  al  ISSM  M  «rfrMm  ffff^ 
ten.  (M)tT  ar  c'haUlU*. 

CàTAcnm ,  i.  m.  Instmctioa  sar  la  doc- 
trine ckrélienoe.  Le  lirre  qui  In  contient. 
KMmon  ktiitet  «car  al  Irzm  oa<Mr«r  gré- 
itH  grUUn.  *  Malékix ,  m.  Levr  ar  giidtn 
griitm,  m  Imr  ar  e'katilciz,  m. 

CATtcnavK ,  s.  m.  Quienteipele  ctléchis- 
me.  Katékiamom:  Pl.  ien.     H.  Y. 

CATtaBOHftmi ,  s.  m.  Cetaîme  r«ii  iattratt 

Cr  ledispMcr  a«  b^téiM.  Jm  MnI  «  m- 

Càtttmm, »,  f. GIhm«  rang ,  ordre .  sorte, 
IMllé.  Jbtt,  r.  FI.  m.  JM»,  L  H.  nUm 

M  fiMM.  IhlHM  ■  If 

Câittmmn,  âdj.'ou'i  est  tet  r«rdr«, 
•nmi  hl  raison ,  k  propos.  Btrtts  »  rtft. 
MM.  A  nari.  Diréad. 

CtT««niQviiiR?!T .  adr.  Pertinemment ,  i 
propru  ,  d'une  manicre  précise.  Gand  déréa- 
dtgtz.  Bttl  mû  Uré.  Ganl  potll.  À  xoari. 
GtMfr4én. 

CantMuti,  adj.  Eglise  cathédrale,  la 
Mted^le  église  d'an 
i.  Ar  ftm-iiit ,  f. 

t.  «. 
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nfin.  Air  liloitt.  a.  tUm  jwtolil,  ' 
Catmuqbb»  Mlf.  et  i.  n.  QatcM  inb«r- 

sd,rép«»diipHrtoaLQ«i|m>rein  h  cadMÛcii- 

■t.  ilfddrMsB.*  Jr«Mift.  n.  PL  UMSIui. 
CaTMMJoimnt»  adr.  ConfiiistaaM  I  ta 

doctrine  calinttqva.  Etms  aa  Ahm^A  •(  U- 

Cath  ,  T.  a.  Donner  le  InslK  \  nneHalb. 
Rti  btfr  oa  siii  ia  «mm  Urnm  mixer. 

Caton,  t.  n.  Homme  trés-sage  on  qui  af. 
feclede  l'être.  iMi  /Ur-brdz.  Dén  a  fell  d'ézhan 
Mxfl  kéméred  éoid  «win  dén  fur. 

CAccHBiun,  s.  m.  Oppression  nocturne  si 
grande  qu'on  ne  peut  ni  respirer  ni  crier,  et 
durant  laquelle  il  semble  qu'on  ait  un  poids 
sur  la  pcilnno  Hurliuk  ou  /icurlfttf  Jffl* 
c'htrik,  m.  J/'/iis/rcriA: ,  m. 

Donner  le  caurhrmar  ,  fatiguer,  ennuvcr. 
Skuizii.  Part.  et.  Doania.  P»ri  doanicl.  Enoci. 
l'art  rnnr'ft.  Cet  homme  me  donne  le  cauche- 
mar ,  $kui:(l ,  doanitd  ounn  gand  ann  dén-zé. 

CAcrutiiRR,  5,  m.  Celui  qui  porte  laquoue 
de  la  robe  d'un  cardinal.  Ann  hini  a  zoug  làtl 
ittë  tw  e'kardinat. 

Cacsb,  s.  r.  Principe,  ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  Drrou,  In.  pl  En  \'annes ,  der**. 
Penn-abrk ,  m.  Uicu  est  la  cause  de  toutes 
choses ,  Doué  a  zô  ar  pen»,  cm  iûtm,  ttr 
penn-abtk  rùz  a  brp  trd. 

(".Al  sK  Miiiif,  sujet,  occasion ,  raison.  Ahek, 
m.  k'iriek ,  m.  k'iriégez ,  f.  'Vous  avez  été  cause 
de  ce  mal ,  abrk  oe'h  béd  d'an»  drouk-zé.  Il 
sera  cause  de  beaucoup  de  bruit ,  oU  a  gmU 
a  drovz  i  réz6  kiriek.  Elle  en  a  été  tacaMe, 
etm  hé  e'hiriégtz  eo  e'hoarciztl. 

Cacsk.  Parti.  Ti,  m.  Il  a  suivi  U  bonne 
cause  ,  tnn  té  wM  »  en  m  g«»et^  on»  14 
Mdd  en  deHs  «mHH. 

A  cause  de, en  considéralion  de. . .  panr  l'a- 
mour de...  ààk  ou  rdg.  Enn  oîdkM...  êri 
(um  abtk  i»...  A  caaae  de  moi ,  ra-x-oim  ou 
enn  abtk  tim  «O  iré  OM»  «bek  d'in. 

A  cause  qie»  |iaiee  que.  Rdk  ma...  Etm 
abek  ma...  dré  «as  «M  «m...  A  cause  qu'il 
est  trop  bon,  rM  «a  ou  «m  aftck  «m on 4rd 
ann  abek  «M  t-to  ri  tiâ. 

Cicaia,  T.  a.  Produira,  asigcndrer,  aM> 
ner,  délenniner,  faii«  sialire.  JUm  alcife. 
Wis  kMA.  JH^.  Part,  d^psiaf.  Les  sn»d« 
pevveM  canwr  betncoap  de  bien  al  de  ttal, 
rir  ré  rrda  S  Ml  bisa  Urkk  Al  gaXt  «  odtf  As 
da  gaii  nrmA,  TaM  ea  qaa  vnaa  bom  avei 
caMé ,  «Mn  pHrû  WA  tis  Ugaeed  d'i-tm^. 

Cadsu,  t.  m.  S'entretenir  familièrement 
ivwqiielq«\n.  fom^a.  et,  par  abus,  komz. 
Part.f(.  Prixégï,  et,  pirabus.prr:; fc,  Part.pre- 
siget.  Balliller.  FUtHa.  Part.  el.  Labrnna.  Part. 
et. — Kaoxial,  par  abus  pour  kaozéa.  l'n  voca- 
bulaire comique  de  l'an  88'2  porte  krvzn.  11  V. 
— Il  est  allé  causer  avec  le  voisin,  rad  ro  dagnm- 
ta  ou  da  brtzégi  gand  ann  amézék .  Il  causerait 
toutlejour,/l«(i/aou  labennan  raéhcdanndeiz. 

Cai'sebie  ,  s  f  .\ctiori  île  rauscr.  Ktimsé- 
re>,  m.  Vrisigércz,  m.  Babil,  fiililértx,  m. 
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Cacxecb,  I.  m.  Celui  qui  aime  &  causer. 
iComxer,  m.  PI.  ien  Prétigtr  ,  m.  Pl.  itn  Ba 

llillard  FUtiltr,m.\n.itn.  Lahtnntr,ni  V\  im. 

Caisticité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  Ijrûle. 
Tmiiigtx,  {.  Leskidigtx  oa  Utikidiyt:  ,  f. 

CirsTiciTft.  Inclination  à  dire  ou  à  (V rire 
des  choH  S  mordantes.  Tech  da  lavaroui  pt  da 
«Arira  (rnou  (lemmux ,  danlu:  —Spéicd-llem- 

mus.  u.  V. 

Cacstiqie,  adj.  Brùlanl,  corrosif.  Tanux. 
LeikidiJt  pour  lofkidii ,  non  usilè.  krinux. 
Celle  pierre  est  ciu.slique  ,  «mux  ou  letJddik 
OU  kririu:  (o  ar  mr'aii-man. 

CiLTktE,  S.  f.  Finesse,  ruse.  Cw/iuitci.in. 
Gmdré.  01.  nuitrd  ,  m.  Tràidel,t.  UrAÛjf.f. 

CiCTELEDgEMKM.  adv.  Atcc  fineue,  «tcc 
fBM.  Gantgtoéndtd.  GaUtgwidti.  GaUtMidtl. 

CiCTEiicx,  adj.  Fin,  rusé.  Gvén.  Gv>i- 
<r«ii.  Trmrllus. 

CiCTkRE,  S.  m.  Remède  brûlaot  dont  on  te 
sert  en  ch  rurgie  pour  consumer  1m  dnin. 
Lnuzou  tanux  mdd  da  grina  ar  e'kigou. 

Cit  Tio.n,  s.  f.  RépoDdani,  qui  s'oblige  pour 
un  autre.  Kréd,  m.Guiétll,m  JeneMinuiM 
sa  caution ,  ma  vJxitmkéi  kréd  Mt-htO,  VS» 
meroarnirez  caution,  itr^ou^wéilîatMAlIll. 

Caotio.v'<eiik.>t,  s.  m.  Somme  qvi  Mtt  de 
ci\iUoa.Arc  hani-kréd,m.ÀrtràMt  gwùlLm. 

Caotioss«,  t.  a.  Se  naif  «mIw.2p#> 
îaat  Part,  krétéet.  Eisa  M  Al  Ml  Nf  Al 
qrtd.  Je  le  caulioDoeni ,  Mtaaà  a  rim  Mt- 

Gatalgam,  a.  r.  Hafdb  de  geni  i  cheval 
amonlre,  |NMim  elcéréaooM.  Promenade 
I  dwjtL  KwrfUkaim,  t.  Pl.  man  hékait»- 
1JMJ.  U  MTtlcadfl  pasaera  par  id  ,  «r  Mre'*^ 
èafmmMméaàdfiama. 

CiXUMt».  f.  Jument.  la  femelle  du  cheval. 
JE«Ml,r.  Vi,  téxékemied.  En  Tr6(çuicr,  en 
GoniOiaiDeetaD  Vannes  ,  on  dit  kéxrk  au  pl. 
—BnGtOM.hattk.P]  kétek  II. V.- T'.rnKVAi.. 

Catalmie,  (t.  f.  Gens  de  guerre  (huval. 
Marfkégiex  ou  marclicjeij.  Soiidard(d  uar 
•orc'A.m.  pl.— En  Galle»,  mare'hégatx.  H.V. 

CiTAuia,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  manie 
bien  un  rheTsl.  Homme  de  cheval  ou  ï  che- 
val. Homme  de  guerre  dans  une  compagnie 
dr  ({(  r  s  dr  cbeval.  Mare'htk ,  et ,  par  relâchc- 
Dirnt  dans  la  prononciation,  «mirf/i  —.Vncien- 
nemcnl  «  t  en  Galles  ,  mare  hok.  11  V  —Pour 
Icplur.  du  Mibsl.  mnrc  héieno»  mareien.Uaré  - 
gtr,  tn  PI  îm.  Marékaour,  m.  pl.  (Vann.) 
C'eiton  bon  cavaliir,  ru  r  marc' Aric  mdd  to.  U 
arrive  beaucoup  de  cavaliers  demain,  kalx  a 
rarr'hfim  ou  a  va  nigérien  a  xeiUàware^hoa*. 

C*viLil(REiiE;iT ,  adv.  D'une  manière  brus- 
que, hautaine.  Gaiii  bak'hdtr.  Gant  rogoni. 
6ttnl  ruttoni.  —  l)isUig.{CoTD.)  H.V. 

Cavk,  s.  f.  Lieu  souterrain  servant  ordi- 
miri«ment  h  serrer  le  vin,  iTod  ou  Jcdv.n. 
Pl.  kariou.  Kiô  oo  Ml,  B.  PI.AMmw 
ktiiou.  Meiieica  vio  à  k  caf«,  UIM  ar  §mfm- 
xé  er  c'haâ. 

CATEAr ,  a.  m.  PcMa  cm.  Em»,  m.  H. 

kwrimugtm. 


CET 

Catée  ,  s.  f.  Chemin  creuï.  Hfnd-doun  ,  m. 
PI .  hcnchou - doun .  Ilent  kfû , m .  PI  /i eûchou-kto. 

Ck\F.B,  V.  a.  Creuser  ,  miner.  A'uru  Part. 
et.  AVnu  ou  keùia.  Part,  keriet  ou  ktïiitt. 
TouUa.  Part.  et.  Klaouein.  Part,  klaouet. 
(Vann.)  Dounact.  Part,  dounéet.  KUùia  ou 
k'eiisia.  Part,  kleûxel  ou  kleûiiel.  La  mer  a 
cavé  ce  rocher ,  ar  môr  tti  dtûx  kavtt  ou  ké- 
vitt  on  louUet  ar  garrek-xé. 

Cavkbni,  s.  f.  Antre,  grotte,  lieu  crtu 
dans  les  montagnes ,  les  rochers ,  soos  lenc 
Kad  ou  Ado ,  m.  Pl.  Aanow.  Kiô  oa  A«il ,  m. 
PI.AmowoD  A«aioM.  TovU,  m.  Pl.  o«.Jfoii- 
géà  ou  movgn ,  f.  Pl.  mou^À'iois,  Qrwfht  BI* 
Pl.  eu.  (Vann.)  U  se  retira  dani  la  eafWM 
er  c'kiô ,  er  ooupecS  en  em  dewuu. 

CavEaxKirx,  adj.  Plein  de  c»imm.ltén* 
géviou ,  a  vm^ésiou.  Ces  montagnes  lont  ea- 
vemensw,  arm^n^ioti-x^  ax6  (ctina  gMom. 

C&vKMoii.  m. Demi-cercle  de  fer  qui  se  met 
sar  le  nés  des  jeunes  cbcvaui  pour  les  domp- 
ter et  les  dresser.  OtD<ukêl,t.  Pl.  guMuktlUm. 

CaviTt ,  I.  f.  Creux ,  vide  dans  un  corps  so- 
IMa.  JTatfMi  Ma,  B.  Pl.  Jkaa<Mi.  ITM  oa  Ml, 
BL  n.  kàâm  ta  MéM.  JMI,  b.  H.  on. 
TmU,  a.  n.  an.  JTMfar,  a.  FI.  âMaw  aa 
âbMaw.  Il  7  a  nna  aaviié  4aaa  hBiniM  «  MT 
CM  a«  «M*  foviias  «bm  ImiII  a^  «w  M 
grHM. 

Petite  cavité.  ToviA ,  m.  Pl.  AoeioM^fOll. 

Poullik.  m.  Pl.  potUUmigo».  TouUik,  m.  H. 

Ce  ,  CET  ,  ctTTB,  et ,  au  plur. ,  osa  ,  pran. 
démonstratif  qui  indique  les  personnes  ou  les 
choses.  Lorsqu'on  parle  d'une  personne  oa 
d'une  chose  qui  nous  touche  ou  qui  est  entre 
nos  mains ,  ce  prénom  s'exprime  par  l'article 
ar ,  ann  ou  al ,  que  l'on  met  devant  le  subst. , 
et  la  particule  ma  ou  maîi,  que  l'on  met  par 
forme  d'encliliquc  immédiatement  après  le 
subsl.,tant  au  pl.  qu'au  sing.  Ce  chien  est  mé- 
chant ,  ar  e'M  ma  a  xô  drouk  ,  a  to  gtrall-drd. 
OtenTant  est  bien  gras,  arfrui/eZ-waSa  xôgwaU 
lard.  Celle  femme  est  belle,  ar  vaoïux-maa 
xô  kaer.  Ces  arbres  sont  furt  hauts,  A«ie<&rds 
en  ar  gictz-mon.  Ck  ,  i  kt  ,  iKrrE  ,  ce»,  lors- 
qu'on parle  d'une  personne  ou  d'une  chose 
qui  est  devant  nous  ou  près  de  nous ,  s'expri- 
ment par  l'article  ar ,  ann  on  al ,  que  l'on  met 
devant  le  subst,  et  la  particule ic! ou  ii  aprèa 
le  substantif.  Ce  cheval  est  trop  chargé ,  or 
»u>rc'A-«<  a  x6  ri  sommet.  Cet  hitmme  est  fort 
petit ,  gwM  vikm  «o  an»  din-xé.  Cette  mai- 
son est  trop  bana,  ri  w<(  eo  awi  H-xi.  Ces 

S M  MMt  riebet,  ami  éàà-*i  a  té  ^mvidik. 
,CKr,  CBTTB,  CBS,  lofwpi'oB  psrie  d'une 
personne  ou  d'une  chose  qui  est  hors  de  notre 
Tue  ou  éloignée,  s'eipriroent  par  l'arliclear, 
ann  ou  ai,  que  l'oo  met  devant  le  subst.  ,  et 
U  particule  Aoiii  après  le  sobslantif.  Ce  loup 
a  caleTé  beaucoup  de  moulons,  orftleîs-AaM 
m  «Ma  fcucl  goÂi-haH  kalx  a  téikttd.  Cet 
agaaaa  art  bien  Baigicfwatt  dreiM  <o  ooa 
9mkritL  Cette  fâcha  a  lÏMaeoop  de  Uit,  «f 
«fetf'i-MH Ma  tek  a  Was.  CaafaWaaoa 
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CED 

«oient  «ooTent ,  mm  ûmMUm-UKt  m  «R  «A 

•Ktx. 

Ce  qui ,  ce  que.  Ar  pis.  An»  iré.  FArd. 
J'aime  ce  qui  est  bon  ,  ar  pis  a  sô  mdd  a  ga- 
rann.  Je  dis  ce  que  j'ai  ra  ,  ar  pis  em  eûs 
gu  Med  a  Uttaratm.  Ce  que  je  hais  le  plus  , 
ann  drd  a  gtuaatm  ar  muia.  Voilà  ce  qui  me 
fait  du  mal ,  che'lu  pitrd  a  ra  drouk  d'in.  Je  ne 
sais  pas  ce  qu'il  dit ,  né  ousonn  kél  pilrd  a 
latwr. 

A  ce  que,  comme,  srlon  ,  d'npr^  que.  Har 
a.  Êvel  a.  Hervez  a.  Dwuc'li  ma.  f.-c'hiz  ma. 
A  ce  que  je  rois,  war  a  uétann,  liiouc'h  ma 
wilatm. 

CtkTis ,  adv.  Ici ,  dedans.  Il  ne  se  dit  que  de 
la  maison  où  Pm  Mt quii      pilte*  Anta 

ou  aman. 

De  Claris.  Àc'hanrx-  Àc'hantnn.  Ae'haleym. 
Eùz  nnn  ti-nta.  YoiU  le  maître  de  céans, 
chéhi  ann  aolnM  M'AMteiM^ilaMM  «B  fiix 
ann  li  ma. 

("kci,  pron.  di'monjlralif ,  qui  se  dit  pour 
celle  rhose-ri.  Ànn  drà-ma.  Prenez  ceci ,  Aît'- 
mtridnnn  drd-ma. 

Ctcnt,  s.  t.  Etat  d'une  personne  aveugle. 
DûlMUet  on  MWflifwv,  L  TvgtKkiWBM- 
nurr. 

CftpKi,  T.  a.  Laisser,  abandonner.  Aoiria. 
Part.  ao(r^r(.  DiUstl,  par  abus  pour  diltsi, 
non  usité.  Part,  dileset.  Distre'hel,  par  abus 

Sur  disttU'hi,  BOB  nsHé.  Part,  éiznlr'hel. 
tr  dilfz.  Cédex-moi  cda,  «olrAI  onn  tUà 
si  Un.  Il  B'a  pas  voala  m*  céder  «on  droit, 
•i  Ut  féM  iMm  dNr  êOu  MteM  w(r 

«BB-A. 

GtMB  ,  T.  B.  Se  Mnmettre,  acquiescer.  Se 
TKOBBbHib  iaférieur.  PUga.  Part.  et.  Je  le 
fcni  céder  ,  U  takaad  a  rinn  da  bléga. 

CtoBB,  t.  m.  Arbre.  Cwixtit-tàrn,  t  Pi. 
gwu-siéra.      H.  V. 

CtBOUip  b.  f.  Billet  parleoMl  nspenonne 
«I  eMéB  dmol  bb  [u«e.  Sfertf  *tf  tihini 
wwifc  •  ti  gaktâ  iMi§mir  tmnm. 

Cmm,  T.  a.  EntMier,  cntlrBBMr.  Gom- 
Hm.  Fllil.  «f.  En  ▼«■!•«,  fTBiifMiB.  Mola. 
itit.  «I.  KtVtda,  Virt.  Mé%M.  Strtba. 
lui.  0t.  MeM  var-drô.  NoBS  les  eeindroBt , 
M  f  0Mri<a  a  raimp.  Je  n'ai  pu  pn  l«  ceindre, 
N'm  tûx  kH  gtUti  ké  «riato. 

Qui  n'est  paa  ceint.  DU^hmtrtg. 

Ceutcm,  s.  f.  Ruban  large  ou  étroit  arec 
lequel  on  se  ceint  par  le  milieu  du  corps.  Il  se 
ditaBMide  certaines  choses  qui  en  erniron- 
BMl  d'autres.  Gouriz,  m.  Pl.  ou.  En  Van- 
BCt',  grouiz.  —  En  Galles,  ^ourix.  H.  V. — 
Tréff.  PI  irôiou.  Votre  ceinture  n'est  pas 
assez  large,  ni  kél  Udan  awalc'h  ht'>  kou- 
fis.  Il  y  avait  ici  une  ceinture  de  murailles  , 
*»r  gouris  ou  eunn  drô  m6t)(r'wu  a  ioa  aman. 

Cei!itcbf..  L'endroit  du  corps  où  l'on  atta- 
che I*  ceinture ,  le  milieu  du  corps.  Dargrei: , 
ta.  II  était  dans  l'eau  jusqu'à  la  ceinture,  cnn 
dour  édi'i  biUij  ann  dargreiz. 

Ce  qui  neut  être  conteBB  dans  anecMOtnra. 
CMotf,  a.  PL  0B. 


CÉL  ut 

IfeMre  aD«  ccintare,  ceindre.  Gouris»' 
Part.  <f.  En  Vannes ,  grouixtin. 

Sans  ceinture,  qui  n'a  pas  ou  qui  n'a  plus 
de  ceinture.  Die  houriz. 

Oter  la  ceinture  à  Quelqu'un.  Dichourisa. 
Part.  (I  Les  voleurs  lui  6tèrenl  sa  caialait, 
al  lairoun  a  xic'htmrizaz  anizkttii. 

Ckmti'bikii  ,  s  m.  Faiseur  uu  \end(  urde 
ceintures,  de  ceioturons  ou  de  baudriers. 
G'oMruer,  m.  fL  ian.  Ba  YasBca.  m«iao«r. 
Pl.  i«m.  ' 

CnxTCaoN,  s.  m.  Petite  ceinture.  Sorte  de 
ceinture  i  laquelle  sont  attachés  des  pendants 
où  l'on  passe  I  qH  e  (/ourii-fciAan  ,  tn  PI. 
gourisou  btlian.  (Jouriz-ktéié ,  m.  Pl.  ^ oMri- 
sou'klésé. 

Ceiktironnieb.  Voyez  CEirrrsiEB. 

Cki.*,  pron.  démonstratif,  qui  se.  liil  pour 
celle  chose  14.  Ànn  drd-zé  ou  kcmtnt-Mé  [lors- 
que c'est  pris  lie  iinuil  .4^/1  drd  honl  ou  ké- 
mcût-himl  [lorsque  c'est  Ijin  de  nous  ou  hors 
(le  iiiilrc  vue].  Je  ne  crois  pas  cela  ,  na  grêdnnn 
ki  d  ann  drd-zé  ou  khntni-sé.  Ceci  cl  cela,  ann 
drd-ma  hag  ann  drd-honl.  Cela  n'y  fait  rien , 
érU  kémenl-té  nélrà,  ou  na  mui  na  mcax  ou  niî 
vtrn  két. 

Cela,  proo.  indélerm.  Si  ou  zé.  Crojei- 
vous  cela  ;  ha  c'houi  a  gréd-té  ? 

CtLtatiirr ,  s.  m.  Celui  qui  dit  la  messe  , 
qui  officie.  Ann  hini  a  lavar  ann  oféren. 

C£lé>iatio!(  ,  3.  f.  Action  de  célébrer ,  de 
•oicmniser.  JJi  ou  lidirtgt  m. 

CtLfcBEi ,  adj.  Fameux ,  renommé.  Bnitt. 
Brudeirbrds.  Anat.  Brds.  Anavisel  gaàd  ar 
bid  holl  ou  driist  ar  ri  ail.  C'est  un  guerrier 
célèbre ,  «ur  brisiliad  brds  ou  bnided  so.  Gir 
tait  un  volcBT  célèbre,  tul  laerbrudet  ou  and' 
testt  goMâ  »  Hd  holl  oa. 

Cti.tBuni,T.  a  Exalter,  louer  stcc édal , 
publier  avec  éloge.  JfciUt'ibMr.  BnM  gmit 
meabddf.  On  cétèora  partont  la  bonté  du  rai  « 
m«il|(ta«ra  nlfardr^Mll  wutdilts  ar  roué. 

C*UBB|ia.  Fêter,  sotenniser.  lida.  Pari. 
tioiUa.  Vurt,  nmtt.—B«rs9.  Part  «f.  H.  V. 
—  Cette  flie  sera  célébrée  diaaDdie ,  dit/A  4 
visé  Udtt  an  Israël  «rgoél-Mé. 

CtLtamàf  i.  t  Seteonité,  fête.  LU,  m. 
Gofl ,  m.  CtellaoâébiiK  du  jour,  allM on 
ar  goél  a  Mrtê  M. 

CtLtaatfft.  Grtflde  ilpotalioo.  BrûMi, 
f.  Han6«dd ,  m.  Il  a  en  de  la  «élibrU*/  MM- 
rdd  on  hanô  mdd  tn  dtûs  bit, 

Celke,  V.  a.  Cacher^  nier,  taire.  jr«M« 
et,  par  abus,  kusat.  Fart,  ihiirf.  ifae'ka,  et. 
par  ahus ,  nac'h.  Part,  nae'het.  Dinac'ha.  Part. 
et.  Trt  el  tcâr...  >"c  me  celez  rien  ,  na  gusil 
ou  na  nac'hii  nélrd  d'in.  Il  serait  bon  daccler 
cela  ,  mdd  é  vé  tével  vcdr  gémcnl-té. 

CfiLftaiTft,  s.  f.  Vitesse,  promptitude  dans 
reiécal.>on.  //ufinder  ou  frvAander,  m.  llerr, 
m  Melli  /  plii>  de  célérité  dans  ce  que  tous 
faites  ,  Ukni  mui  a  vuandtr  ou  a  har  er  péi 
a  Ht 

Ctwn ,  adi.  Qui  appartient  au  ciel.  Divin. 
I  A  Mis**  9*M  «m  mt.iaé  m»  «N.  Eisva. 
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lia  CEL 

célflslM ,  ftowloH  am  m  ,  «r  mnIm  a  tô  ttm 

éHv  oa  a-ili  d'hor  jmimhm.  Ccst  un  don  cé- 
leste ,  «WIN  drugarex  eo  a  xei  digand  Doué. 

ftLMTE. Excellent, exlraonlirui ire  r  /i.  If  J,-. 
Diba(td.  Ditpar.  C'tlait  une  beauté  céleste, 
rar  c'haerder  c'houifk  ou  lii/  ii  id  ou  ditpar  va. 

CftuBiT,  S.  m.  Eut  dune  personne  qui 
n'eti  pu  mariée.  DisémtMUSgUt  t.  Ltaot 
breton  est  peu  usité. 

Garder  ki  célibat ,  vivre  dans  le  célibat.  Béva 
dUrmti.  Les  ecclésiastiques  doivent  garderie 
célibat,  ann  ddd  a  iti:  a  diihéta  disémet. 

CtLiBATiiRR  ,  aiij  et  s.  m.  Qui  vil  dans  le 
célibat,  quiiiigiir  il'ige  et  d'état  à  pouvoir  se 
marier.  Ôiznnrz.  <licài-di:émes ,  m.  Pl.  yu'u- 
xed-di:i-'i>u-:  l'auir  iaouaHk ,  m.  Pl.  paolred- 
iaouaiik  l>rr[-iai)U(ihk  ,m.  Pl.  Iild-iiiouank. 

Fcîiimr  (  clih.iUiire.  Plac'h  dizémcz  ,  f.  Pl. 
plac'hed-ditémef.  Plac'h  iaouank ,  f.  Pl.  pla- 
e^hed-iaouaiik.  Metx'hed-iaouank. 

Celle,  pron.  démonst.  fém.  il  se  dit  des 
personnes  et  des  choses.  Ann  hini.  En  Tré- 
guicr,  Comouaiileet  Vannes,  ann  hani.  Celle 
qui  TOUS  a  parlé  est  ma  soeur ,  ann  hini  i  deis 
ktmxtd  om-hoé'k  a  s6  e'Aour  ftii.  C«lle  que 
TOUS  demandez  est  ma  fill« ,  «M  jkM  O  c'mh- 
Inmid  a  x6  mere'h  d'in.  Voyei  ccuit. 

CiLU*a,  pron.  démonst.  fém.  11  m  np- 
pnte  h  U  plu  praciiaine  des  deux  pertODoe* 
tm  dn  dsû  cbMM  dont  on  a  parlé.  Hou-ma 
M  àam-malL  Cai  celle-ci  qm  j'ainc ,  Aou- 
M^MMi  farmH.  Vnma  cdlc  ci ,  timirtd 

Gnu-u,  pm.  diimit.  ttm,  0  m  rap- 

Mltel k  plW ilotate  4M dMKDClMIMIOa 

èai  dcn  ckcHt  abat  oo  ■  pcrli  Sbm  mm 
iprès  de iMNu on  i  vue].  Hotn^-hmiMa  i» 
nsai  «a  hon  de  vue].  Je  prends  oaUe-lk  mwr 
mA,  Aom-nrs  a  aimémm  àMhnhi.  Von» 
B^jgtepcrei  pas  ceUe-ll ,  m  («jkol  Ml  teim- 

Cbues  ,  pron.  démonst.  féid.  pl.  Il  m  dit 

des  personnes  et  des  choses.  Àm.  Celles  qui 
TOUS  ont  vu  ,  ar  ré  Ao  deûx  kâ  ktofiet.  Voili 
celles  (^uc  j'attendais,  «UlM  9rr4 •  t^hmfph 

xenn  >oyoicECX. 

Celles-ci,  pron.  démonst.  fém.  pl.  Il  te 
rapporte  aux  plus  (irochaincs  d'entre  les  per- 
sonnes ou  les  choses  dont  on  a  parlé.  Ar  ri- 
ma ou  ar  rt-iiian.  (".vllcs-ci  sont  plus  belles, 
or  nfnna  a  :6  karror'h. 

CiLLKS-LA,  pron.  dcmonsl.  fém.  pl.  11  se 
rapporte  aux  p  us  éloignées  des  personnes  oo 
des  choses  dont  on  a  purlc  Ar  rr'  :c'  Iprès  de 
nous].  Ar  rc' /idiii  (  luin  de  ihkis  .  Donnez-mot 
cellcs-U  ,  rdidarrc  it  d  i». ('.mirez  après  celles- 
U  ,  redil  tcar-lcrc'h  ar  ri'-hont. 

Cellier,  s.  m.  Lieu  an  rez-de-chaussée 
d'une  maison,  dans  lequel  on  m  rre  le  vin. 
Ltac'k  i  péhini  é  laslumew  ar  gtdn.  Kaà- 
bikan ,  m.— f «d-fwl»*  m.  IViii,  m.  Pl.  jeu. 

II.  V. 

CstLixE,  8.  f.  Retraite,  petite  chambre 
4*00  rtligiettx,  d'une  rclieietts«.  Lûk  ou  lOg, 


cm 

f.Pl.  Uaou.—ReU.m.V\.kili  En  Galles,  Ad, 
m.  H.  V.  —  Il  se  retira  dans  sa  cellule,  cnn 
ké  16g  en  em  deminz. 

Celte,  s.  m.  Num  il'iin  peuple  qu'on  s'ac- 
cordr  à  reg.mlrr  comme  un  des  anri^lres  des 
Bretons.  Kiliiad.  l'I.  kdiied.  Ce  mot  eit  do 
Galles.    H.  V. 

C.KI.TIOLE  ,  .iJj    h'cUlck.      11.  V. 

Cki.i  i,  pr.)ii.  démonst.  ma.sc.  Il  se  dit  des 
personnes  et  îles  choses.  Ann  hini.  En  Tré- 
guier  ,  Cornouaille  et  Vannes  ,  ann  hant.  Ce- 
lui qui  viendra  demain,  ann  hini  a  zniiwar- 
e'koax.  Demandez  celui  que  vous  voudrez, 
goutfnnid  nnn  hini  a  gerrot.  Voyez  celle. 

('.Hi  ii  ti,  pron.  démonst.  masc.  il  se  rap- 
porte à  la  plus  prochaine  des  deux  personooa 
ou  des  deux  choses  dont  oo  a  parlé.  Hé-maoïx 
hétHoÂ.  Celui-ci  est  le  plos  joli ,  ki-ma  eo  ar 
c'Aoaiita.  Gardez  celui-ci,  ■urjdM*ma». 

Celui-là  ,  pron.  démonst.  masc.  11  se  np> 
porte  à  la  pluséloi^née  des  deux  personnes  M 
des  deux  choses  dont  on  a  parlé.  Htn-nt: 
[prés  de  nous  oo  à  vue].  Hen-hviil  [loin  de 
nous  ou  bon  de  vue  ].  Levez  celui  là ,  tavii 
hen  nés.  Appdcx  celui-là ,  galvid  hen-koiit. 

CiNACLK ,  8.  m.  Salle  i  manger.  U  a'i  d*»« 
saxe  qu'co  style  de  l'Ecriture  Saiote.  5dl  é 
péhini  i  tiknwrt  L  K<nm-Ueh ,  m. 

CtoACU,  t.M.  Chambre  où  Jésus-Christ  ût 
la  oène  «fee  tesdiaciples.  KaaMid,  f.  G*  aul 
eil  Auné  àêiamkr,  aasarlMMOt,  et  d«  M* 
•oieniili.     H.  V. 

Gbrmhi,  a.  f.  La  poudre  qoi  reale  du  bob 
et  dee  Miras  nalièras  coibMlttlas«  après 

S'eUes  oat  élé  bridées  et  connsiies  par  la 
I.  ImAê  t  n.  Um  Muette ,  un  brin  dueeadM. 
iMdmen ,  t.  Pl.  indUtimou ,  ou  simptemut  bi- 
du.  Ce  bois  fait  de  bonne  cendre ,  ludtt  mdd  a 
rd  ar  e'htAnetli-xé.  Le  jour  des  cendres  ,  df> 
nure'her  al  ludu,  ar  mere'her-meùr. 

Cendre  qui  a  servi  à  faire  la  lesure. 
StU'xik,  m. 

Réduire  ou  se  réduire  eo  cendre.  Luduo. 
Part.  ludu(t.  l.akaal  é  ludu. 
Marchand  de  cendre  Ludmer,  m.  Pl.  ien. 
Plein  ou  couvert  de  cendre.  LiidueJk. 
Celui  qui  est  Iuujdu's  dans  les  cendres,  fri» 
leui,  Luduck,  m  i'I  luduéien. 

Celle  qui  est  tnnjour'i  dans  les  cendres,  fri- 
leuse. Liiduc't ,  f.  l'I.  ludufnnfd. 

CsRDBft ,  adj.  (^ui  est  de  couleur  do  cea- 
dre.  Eux  a  liou  al  ludu. 

CENoaiin;,adJ.  Plein  ou  couvert  de  cendre. 
£«d««j|;. 

CfeNE,  S.  f.  Le  souper  que  le  Christ  fit  avec 
ses  Apôtres  la  veille  de  sa  mort.  JMiteism 
hor  Satrrr  gahd  hé  éhetlfl. 

C£:velle,  s.  f.  Fruil  du  houx  Kok,  m. 

C6,\0BiTE,  s.  m.  Moine.  Léan.  Pl.  td  II  V. 

CfiKOTAPHB,  s.  m.  Tombeau  vide  dresse  à 
la  mémoire  d'un  mortenlerré  ailleurs,  ou  dont 
on  ne  peut  trouver,  le  corps.  Béx  goulU  ,  tavti 
é  méntK  ru  M*  <l/ji|mard  ka  douarti  él  ac'haU- 

Ckk**,  adi.  Réputé.  A  drimen  évil  béta. 
K4m«M  Mifaviâ.  À  gréitw  Mso.  Cet 
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CES 

hommo  est  cénténort,  ann  dcn-sé  a  drémtn 
évi(     -1  num'i 

<'en>ei  II ,  s.  m.  Celui  qui  reprend  ,  qui  con- 
troll'  li'-i  actions  d'aulnii.  Tumatlrr  ,  m.  F'I. 
ien-  Triturr  ,m.  l'I.  ù  n.  hrlninrr  ,  m.  Pl. 
— .Critique  qui  jiiRc  îles  oiivrazcs  d'esprit. 
Marner,  m.  Pl.  ieu.  Fti  (ialles  ,  linnutur.  H.\  . 

CR»rHtlLF  ,  adj.  Qui  mérilc  censure  .1 
xellrz  tamall  ou  bèza  lamnltfl ,  bi'zn  ki'lfnnfl. 

(^FNM  iiK  ,  ç  r.  Kcpri-hfTiMon  ,  ti]Ami> .  rnr 
rection    Tiimnll,  m.  Itrl^rrh  ,  m.  hi'tni.m. 
— •Ccnsuri'    lilterairo.  Harn  ,  T.  En  (ialles  , 
htirn.  lliifiznidur  ,  m.  A'(T«/i:  ,  m.    Il  V. 

Ck>-(  iu  k  .  V.  a  lli'prriidio  ,  lilAiiirr,  criti- 
quer ,  trouver  i  re<lire.  Tinnnllnut.  Part.  fl. 
Rih-'  lui.  Part,  rl  h'ilfntin.  Part  el.  Kaoud 
ab'  i/  I  lin  t  uHii  did.  h'anud  da  lavaroud  tear 
runn  dtà  --Hiirn'>ut  ,vl,  par  abOS ,  ton*.  Part. 
ft.  h''Hti:(i    IHfiizia.    II.  V. 

('.KM  ,  a  lj  numéral  et  ?,  m.  .Nombre eMlto" 
nani  dix  fois  dix  A'an(.  Vous  me  donnerez 
cent  écu»,  kafu  tkoéd  a  réod  éPin.  Il  y  avait 
deux  cents  hommes  ,  doou  e'hant  d/n  a  ioa. 
Vendez-moi  un  cent,  gusertidrur  r'hantd'in. 
Combien  vaut  le  cent,  pè</hnend  a  ddl  ar 
e'fconi?  Ceot  vingt.  e'hini<rh-ugeiH.  Cent 
trente,  ka  e'houee  h-ugrM.  Cent  quarante , 
««ii-Hjient.  Cent  cinquante  ,  dék  kaseu-^tgent 
00  kuHt  hag  hanitr  kant.  Cent  soixante,  eix- 
t*Rt.  Cent  qoatre-vingt ,  naé-tiaeiU. 

CKJrranB,  s.  f.  Nombre  eoUcetifqni  ren- 
fiermeeent  unités.  Kaiit,  m.  Pl.  koUlou  ,  et, 

aibw  I  ioMkoH.  11 7  «■  avait  nne  cen- 
i'm^nÊWmrttuhàkâ.  A  aytaines, 
pir  Motaines,  en  fjmÊÊà  «aantil^a  «n- 
Mt.Mto  hM,  MTfMMf  ,  «MM  IMI 
hréx. 

Curram.  Le  brmdo  ffl  oo  dt  aoie  par  le- 
quel lou  le*  fils  d'médMfean  lont  liés  en- 
Mmble.  Poell,  m.  Noaet  la  eaaiaine ,  koul- 
«tfarpoett. 

Cbntaou  ,  t.     Aninal-llilMleax ,  moitié 
beme  et  aMifiMMNM.'  BMier-Kém  hag  haii- 
în?»  *•  —  Mtimn^h  j  m.  Pl.  tûd-varc'k. 
i^mm^h-Mén.    H.  V 

l>adi*.  De  cent  ans ,  qui  contient 
«Mr.  Une  possession  ,  une 
aire,  ntr  gtn  kMr/drr. 

 i  adj.  et  s.  m.  Qui  a  cent  ans . 

J*.*'*  «hcent  ans.  Kc^lvloasiad  ,  m. 
Wtijimvloatiài. 

NUBR,  S.  f.  Femme  âgée  di^  cent  ans. 
"  irs,  f.  PI.  td. 
t ,  s.  m.  Anciennement,  capitaine 
^  JTfliMMr  fl«  koMintr ,  m 

CEN-nfTMK  ,  .idj.  et  s.  B. Nombre  d  ordro  de 
WBt  Karui-ni  i.p  centième  arbro ,  rir  i;(in(- 
l  a  renlièrac  année  ,  la  dernière 
anntedu  iicclc  ,  hlnm  rz  ar  c'hinlved.  Tous  les 
centième*; ,  prp  kanlvrd. 

Cf>tru  ,  .Tij.  Qui  est  dan,  ](.  rentre.  À  rd 
t-kr,'i:.  Eùz  a  </rriz. 

^^"^«^m^Lc^oint du  milieod'nn  cer 
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Kreisen  ,  f.  Tovtz ,  m.  Métnu  ,  m.  KaXoMn  ,  T. 
C'est  ici  le  centre,  aman  l'ma  nr  r'hrtiz  ou 
ar  greizen.  .\u  centre  de  la  terre,  é-knixou 
é-kaloun  ann  dowr— OU  MflMMrciK  OMi 
douar.      H.  V. 

C.KNTi-PLK  ,  ,1  ij    cl  5.  m.  Cent  toi.s  autant. 
h'nnt  knnetid  iill.  h'nnl  (vid  unan.  Que  Diea 
V011S  (l'iiine  le  centuple  .  ra  r-n  i)<\ué d'i-ho^h 
kani  kémtnd  ail  ou  ktiûi  rvid  unan. 

Cextipler,  V.  a.  Hi  péter  cent  fois.  Rendre 
cent  fois  plus  grand  ,  plus  fort ,  etc.  Rei  kaiit 
kémend  ail  «u  kant  évid  «min.  Lakaadda  véza 
kani  gwfrh  braioc'h  on  Jlcaiil  gwtek  krioc'lk 

Ce^iti  «iK,  s.  f.  Centaine.  KaMjm.n.kQlL- 
tou,  et,  par  abus,  kaUchou. 

CsnTinuoN ,  s.  m.  Le  même  qne  centeniâr. 

Crp,  s.  m.  Pied  de  vigne.  Kéf-gwini  ,  m. 
Pl.  kéfiou-gwim.  Bdd-gwini,  m.  Pl.  ft" 
gwbn.  Skôd-gtoM ,  m.  Pl.  ikôdou-mtini. 

Cm,  m.  pl.  Chaînes  ,  liens.  A'^ou.  Oa  loi 
a  mis  les  oept  anx  pieds  et  aox  Buiiit .  ut 
e'kéfiou  atâUt  iMaimm  M  ênU  tag  eve'ft 
hé  xaouam. 

Ctrt* ,  s.  m.  Touiïc  de  plusieors  liges  de 
bois  qui  toitent  d'âne  même  soucbo.  Bôi  oa 
bédad  gwét  a  xmt  wor  twr  e'hifh^fUm,  m. 

CBpnniiirr,  adv.  Pendant  celemp«-|j|.Ji 
keH-*i.  Je  vais  dîner  $  eependant  tous  sdleKi 
mon  cheval ,  «uHld  a  rarni  ia  Ubtai  i  kM-ii 
é  liknt  va  marc' A. 

CsnMMiif .  RianBoîna  I  mnobilMrt  Min» 
KvuUktiÊUtm  litmilmil  PuMU  ttÊiimfk  oa 
«Ammo'A  (Vam.)  IMM  on  domsti  d'mm  drd* 
n  ert  Bd  vétn  :  cependant  il  est  riebe, 
fwflll  wisfced  «0  ;  hmàmU  w  pfoddii^.  Yous 
dWai  qa'U  y  anrat  do  la  ploie  ;  cependant  il 
n'y  on  n  no»  M,  e'Aosrf  a  tovar^  /  t^i  giaâ  ,- 
pdUtwfMk  tut  bét.  Cependant  nous  sommes 
arrivés ,  doowt  iam  iSrd-xé  omp  deûtt. 

CtnuLAUUB ,  ».  f.  Douleur  de  téte.  DrotJc- 
piHH ,  m.  Poan-btnn ,  f. 

CtraALiQoa,  adj.  Qui  appartient  à  la  téte. 
Au  orpmn.  A  xalc'h  ou  a  zell  ouc'h  ar  penn. 
Une  veine  cépbaliqne,  eur  waxien  ttix  ar  pnu». 
Remido  «épfadlqno,  lONsai»  otcc'Aona  dMk* 
p«im. 

CaaaÉRK ,  s.  m.  Nom  du  chien  î  trois  têtes 
qui ,  selon  la  fable ,  gardait  ta  porte  des  en- 
fers. Ki-parzer-ann-ifemou.  Au  Gnué*  por- 
tier brutal,  gwall  horzer.       H.  V. 

CaacRiu ,  s.  m.  Cercle  de  bois  qui  sert  à  re- 
lier les  tonneaux.  A>Ic  A ,  m.  Pl.  iou.  En  Van- 
nes ,  ilc«r{. 

CeBCRLLR.  l'oyflSkRCELLR. 

Cfrci.e  ,  s.  m.  Figure  comprise  dans  nne 
seule  ligne  courbn  ,  dont  toutes  les  parties 
sont  également  distantes  du  point  du  milieu  , 
qu'on  appelle  centre.  Circrinférence.  Cerceau. 
keU'h  ,  m.  Pl.  toii.  Kib  ,  m.  Pl.  ou.  Kani,  m« 
Pl.  kaiilou ,  et,  par  abus  ,  kahrhi.'U.  Trô  ,  f. 
Pl.  iou. — En  Galles,  krk  h  i-\  kant.  II.  V. 
—  Vous  mettrez  ici  un  cercle  neuf,  «tir 
e'ktWk  mevts  a  Ukiod  amaii.  Son  cercle  est 
asiet  grand,  sa  circonférence  estasses  grande, 
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CER 


Cerd*  ét  te  flaeé  tur  le  bout  da  moyeu 
d'une  roue ,  mr  UB  Mbot,  de.  Prêt ,  m.  Pl. 
m* 

Cefde  d«  iat  ootoneau  qoe  Ton  met  i  une 
■onOlt,  paar  «Hacher  les  cberaus ,  i  un 
«ni  I  ptMr  «nMirer  les  vaisseaux.  Lagaden , 

€■■0.11 ,  T.  a.  Mettre  des  cercles  i  on  lon- 
aMU,  k  ane  care,  etc.  KeU'hia.  PartJtct- 
cWal.  En  Vanoes,  kirUim.  KUia.  Part,  kilitt. 
^BsGiUh.  fab'M.  H.  V.-^'ai  bit  cercler 
le  btfiwt,  Ukktt  m  fil»  kek'kia  ou  kiUaar 


Gnnndt,  ■.B.BIèM»aqpèn  dacoAwponr 
OMlIre  m  «Mp*  mort.  àtAnê,      PL  ou. 


£M«r,B.Pl>i(W.— EK6aBea,«r«'*,f.H.V. 
te  llimltdmin  cvenriMWM  M  «M  M 


I ,  adj.  r.  Graine  biioeiie.  I*ei  cé- 

 j,        j4»n /d,  ra.  H.V. 

Ct^aAL,adj.  Qui  appartient  10 eerfeia.llAx 
MR  anyam.  A  sàe'k  ou  a  sett  via  om  «ay cm. 

CtUMONii,  I.  r.Ger1aUies  fonnaliléa  qu'on 
observe  dans  le*  «ctioai  aolenaeilM,  pour  les 
rendre  plus  éclatantes.  Actions  gui  entrent 
dans  le  culte  que  l'on  rend  à  la  divinité.  Lid 
m.  Pl.  OM.  Il  y  aura  de  belles  cérémonies ,  (t- 
katr  a  visé. 
CtaftiiONiE.  Civilité  de  liéference  et  civilité 
imjMirtuiii'.  Sn  ntidijrz ,  1.  Pl.  ou.  Orbid  ou  or- 
mid ,  m.  Pl.  ou.  Taljiu.  Nous  le  recevrons  avec 
cérémonie  ,gaHl  tn-énijiijez  hen  digémérimp. 
Je  suis  las  de  SCS  cerémunics,  «Auir  ounn  gand 
hé  orbidou ,  —  gaiid  hé  dalou.    il.  V. 


CtaftHONUL  ,  s.  m.  Usage  réglé  louchant  les 
rémonies  religieusesm  peUflOMI. 

Pl.  lidou.      n.  V. 


cérémonies  religieuses 


Cérémomec  X,  adj.  et  s.  m.  Qui  fait  trop  de 
cérémonies.  Orbidtr  ou  orbidour  ou  ormider , 
m.  Pl.  «e». 

Caar ,  s.  m.  Espèce  de  t)<*(e  fauve,  karâ  ou 
kitrv ,  m.  pl.  kanni  ou  km  cd,  et  plus  ordi- 
nairctnrnt  kirvi-  Il  court  comme  un  cerf,  ével 
tur  c'h'jrd  é  rcd. 

CsafEuii,  î.  m.  Plante  potagère.  Surfil,  m. 
H-  ^  • 

Gaar-TOLAirr ,  s.  m.  Sorte  il  cscarbol. 
Ckouil-konuk,  m.  Pl.  e'kKmUtd-k«rni-k. 

Ceusaix.  i.  f.  Lien  planté  de  cerisien.  Eé- 
rések  mkirùmmA,l¥ik^Mg9»9akM- 
sttmigom. 

Ciiin ,  •.  f.  Fmît  rouRe  i  noyau.  Kérex  , 
m.  Une  seule  cerise.  Kiriztn,  f.  Pl.  kérésen- 
ww ,  ou  simplement  kérex.  Goûtes  cette  cerise, 
loAraid  ar  fMsan-nM.  Lei  ceriiea  ne  lontpas 
bonnes  coite  année,  mi  M  «44  «r  e*Mr«x 
kiMiti. 

Abeodantca  cerise*.  Kérisik. 

€K«sm,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  cerises. 
Kériitn ,  f.  Pi.  kéréxtiuud-  On  «fit  auui  et 
plas  «rdîMiiement  gttéxm  gênt^  t.  Pl.  gteéx- 
Mm.  Les  cerisiers  cent  «■  >em .  «r  gM- 
smmtimmrimtt-Uruatéitkià. 

Cam,  I.  B.Ee^  traeéewhtsife.  ïïtUTh 


CER 

Cersv.  Cercle  livide  autour  des  yeux.  Kile'h 
glds  ou  mérlicel  tear-drà  <um  daou-lagad. 

CeanBAO ,  s.  m.  Noix  verte.  La  moitié  du 
dedans  d'une  noix  partagie  en  deux  et  tirée 
de  la  coque  enceie  verte.  ITraenna^Uls,  t. 
Pl.  krootôi'glés. 

CiMBa,  V.  a.  Faire  on  cerne  ou  un  cerde 
autour  de  quelque  chose.  Envelopper,  eeloo- 
r«r.  Jfale'Mo.  Pwi  luU'hUL  En  Vanoes,  ktr- 
Ui».  KUia.  Part  Ulift.  Sirdta.  Part.  tU  TMi» 
Part,  irdel.  tfourica.  Part,  t C  5isv«  trl-spor* 
drd.  n  CioAle  ceraer,  si  vous  pevrai,  vM  «e 
M  eefe'Ma  on  M4M  Mf  «iti(. 

Cuvin,  e4.  Vtei.  ftdiriiiiakle.  0if*r. 
fiiaMsta.  jrA-«rMr.  Jmrear  ea  4ifli«ants. 


CMKtm.  Déterminé,  prélz.  JIsrIaf.  MaM 
Boos  Terrons  i  ioureerlain,  sissp  w<sii4» 
reiflip  4a  «unn  aerver  mtrktl. 

Cnraras.  Quelques ,  qociqoss  Wm,  BMm 
HOU.  Certains  00  catlaiiMS  MM  le  41iaBl.M- 
nieiMMu  a  (mer kèmM  ttgH»  ittêt MUf 
a  lavar  kémeiU-ié. 

CsiTuinanNT ,  adv.  Ea  TéfM»  fadabUa» 
blement.  £-qiciriontx.  ÈvU  fu»r.  i-4r4-iiflr. 
HéjMiîdr.  Hefhmdr  é-béd.nip'fèMLTiniy 
voir  certainement ,  é-gu>iriontx  OU  ChM 
ou  hép  fazi  éz  inn  d'hé  ktcélout. 

(.KKTEs ,  adv.  Certainement.  En  vélllé,! 
mentir  É-gtcirionex.  A-drd-wir.  Hn  Wér. 
Ilrp  lararout-gaou.  Hép-gaou.  Alia.  Certes, 
vous  poTivcz  me  croire,  é-gvtirUmt* ,  hép- 
mdr  é  hdiil  krtdi  d'in.  NOB  CaitM*  je  bInI 
pas  ,  tif  alia  n  ez  mn  ki'l. 

Cebtihcat  ,  8  m.  t  ri!  f^iisant  foi  de  ooel- 
que  chi>se.  ÎVilrni  ou  texunabex  dri  tkrid  ,  f. 

CERTiFK  ATtcB  ,  S.  m  Celui  qui  cerliûe  un 
billet ,  une  caution,  une  promesse.  Scb  a  rrf 
tetltni  lire  tkrid. 

CEBTincATio.-H,  S-  f.  Assursoce  partent 
Kriddri  tkrid,  m. 

Certifibr,  V,  a.  Témoigner  qu'une  chusc 
est  vraie.  Tctléma  ar  tcirionti  etii  a  cunm 
drd.  Dougcn  Irsténi  eùi  a  wiriontx  tum  drd. 
Rei  da  anaoud  ar  winONSa  s4f  •  SMill  4r4. 
Krétaat.  Part  kréléet. 

CiBiTTCDE  ,  s.  f  Assurance  pleine  et  entière. 
SUbililé.  A'red  ,  ra.  fi«^<l.  m.  Gwirionez,  f. 
Stardder,  m.  Je  n'ai  pas  de  certitude  i  vous 
donner .  «'«n  tûxkéda  gréd  ou  a  wéttl  da  rei 
fé-koe'k.  Il  n'y  a  nulle  certitude  dans  les  cho- 
ses du  monde,  n'eilx  ttardder  é-béd,  ntâx 
krédé'hid*  traouarbéd. 

CEavKAO,s.  m.  Substance  molle  renfermée 
dans  le  crâne.  Empem,  m-  Itpmn  .  m.  lioé- 

ea  cerreaa,  or  ^  a  s4  fiis4  eaa  M 


au  cerveau. 


eiNMiiii. 
Troubler  le  cerveau. 


£mMmu.  Part.  et.  Cela  vous  troublera  le  cer- 
veau, OMi  drd-ti  hoe'h  tmpttmà. 
Qui  trouble  le  cerveau.  Empeimnf . 
CaâvBM ,  s.  m.  Espèce  de  grosse  et  courte 
FensM'tai ,  f.  H.  f«u«'*««ao«- 
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CtBVitiT,  S.  m.  La  partie  pottérieure  du 
•ma**' Ifprân ,  n. 

CBmTBLLB ,  s.  f.  La  partie  blanche  et 
gieuse  dn  cenreaa.  Emptrm,  ■   ~  " 
oa  botden-ar-penn,  m. 

Cebvblie.  EnlcndPincnt ,  jugrmcnt.  B«- 
pmn ,  m.  l'oeil,  m.  Skiant,  f.  C'fSt  une  belle 
ItU: ,  mais  pIIo  n  a  point  de  cervelle  ,  turpcnn 
kaer  eo,  hogen  n'en  deùz  kéd  a  tmptnn  ou  a 
hotll 

Sans  cenrelle ,  sans  jugement ,  étourdi. 
DitmptTM.  2>iftM<(.  Z>ufcian(. 

CnncAL  ,  adj.  Qui  appartient  au  cou.  Eùi 
or  gousouk.  À  zalr'h  oud  iir  goutouk.  Los 
gtandc*)  cervicales  ^  gwagrou  ou  gwagrennou 
Br  ii'ouzoïtk. 

Cervuisk  ,  s.  f.  Boisson  faite  arec  du  grain 
et  des  herbes.  Espèce  de  bière.  Biorc'h  ,  m. 
Le  vin  est  rare  dans  ce  pays-là  ,  oo  n'y  boit 
que  de  la  ccrT>)iso  ,  ar  ijwin  a  16  éHkitti  tV 
vrd'Zt ,  na  éveur  énô  némét  biorc'h. 

Cas.  Voyez  CK. 

CtSiiaiKMve ,  adj  Opération  césarienne,  opé- 
ration par  bqurllc  on  tire  l'enfantdo  corps  de 
sa  mère.  Obtr-down  dri  bikini  i  tkrttwr  kô  f 
twr  e'keif  éfom  «mwtf ,  Ml  4mm  M  ttÊgà 
anéiki. 

Faire  l'opératioD  einrienne.  Sk^a  kàf  ewr 
t^krig  i  poan  vngaU ,  ént  ttrma  hi  bugel  ané- 
sA^.-EnCornouaille,dij^en.Part.dtydre<.U.V. 

Cessant  ,  adj.  Qai  cesse.  War  ikam,  War 
baoufi.  Oe'h  ihana.  0  paouix».  Tontes  allUfea 
cesfantea  ,  pép  (rd  war  Aan  on  war  bcouez. 

CisaiTioN ,  s.  f.  DiscMMiaailivn  ,  iiîlerttiis- 
sion.  Éhan,  m.  Pamus,  m.  5panaa«,  f. 
CTrég.)  Quand  rerrons-nous  la  cessation  de 
celte  maladie?  jMiir  i viUmp^t  oim  ihan  oa 
er  munux  e^U  ar  e'KUnvtd-xél 

Geasation  pdnr  an  temps.  Arxaâ ,  m.  A$tal, 
m.  Cette  cessation  loi  est  arantageose ,  am 
arxaô-xé ,  aam  <Ê$$ab-té  a  x6  mâd  Mi-haH. 

Cksm>  a.  f.  n  slatt  g«èt«  employé  qu'avec 
la  préposition  «Ms  et  «saille  loidosira.  Sans 
oeise,  oM^  Hoff  4e  Léon,  aftf.->En  Galles, 
m.  B.V.~A^r«.Bn  Vancs ,  htrptd.  Héb 
mmwmkéb  éhmta.  BiffMiuM  oo  hép  paouéxa. 

Cmmui,  t.  a.  cl  n.  OiwonlnMur*  ihana 
Vhrt.  ti.  AmhA».  But  it  fl^ÔMof.  Part  «pa- 
ilM.(Mt.)GeaMTW  jeu.  êhanid  M  e'hoa- 
«IM.  Gel  cnflMt  M  CCNe  point,  ar  buget-té 

Cesser  poaroB  temps.  Àrxaéi.  Pint.irsad«<. 
^^GlMBU,  adj.  Qui  peut  être  cédé.  À  hell 
bmaaetrdtt  on  diUxet  oa  Oxale'kei. 

fiwsmw,  s.  f.  Abandon,  transport ,  démis- 
WM.  Ao(ré,  m.  DiltXf  m.  Dilaotk ,  m.  Di- 
aril^At  m.  Je  lui  en  ai  fait  la  ression  ,  ann 


on  am  diies  «U  a  gémenl-$i  m  eùz 

CmnoMMAïaK  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  ac- 
cepte une  cession ,  un  transport  iW  S  wlgi- 
**r  on  a  e'hrata  «inn  dilez. 

CEsno^Niiiie  Celui  qui  a  cédé  son  bien  par 
jostice.Aed  tndeûx  <UUitl  hé  vadou  dri  vam , 
-00  MMn  kf «st.  St  Gon.  «Mter.  ■.t! 


Ceste  ,  s.  m.  Gantelet  de  fer.  Manigou- 
houarn  ,  m.       H.  V. 

Cet.  Vot/e:  ce. 

CP.jM  t ,  S.  m.  Poisson  énorme,  rtit  iWiwtl 

m.  Pl.  l'iskcd-diveiit.       H.  V. 
Cette.  Voye:  ce. 

Ceiï  ,  i^iroti.  fi(''rnon5f.  masr.  pl.  Il  se  dit  dé$ 
personnes  rl  des  choses.  Ârri\  Ceux  qui  vien- 
dront, ar  rt  a  seul,  (.eux  que  vous  achèterei, 
or  ré  a  brénot. 

CEOx-f.i,  pron.  démonst.  masc.  pl.  Il  se  rap- 
portent au\  plus  proiiliaÎDis  des  personnes  ou 
des  choses  dont  on  a  parié.  Âr  ré-ata  on  air 
ré-mnn.  CeOK-ISl  MMlà  «Mtt  ,  «i"  «  sf 

dV-Zioc'A. 

Celi-la  ,  pron,  démonst.  masc.  pL  D  A 
rapporte  aux  plus  éloignées  des  personnes  on 
des  choses  dont  on  a  parlé.  .<4r  r/-ze[prés<â 
nous].  Ar  ré-koiit  [loin  de  nons].  PrÛieiOeai* 
là  ,  ktintrid  ar  ri-zi.  Vons  m'ap^Olîeni  eeux- 
11 ,  ar  r<-Aoft(  a  xigatod  d'in. 

Chablis  ,  s.  m.  Bois  abattus  dans  les  foréis 
par  le  vent.  IToad  ditkared  er  c'hoajou  gaUd 
ann  avel. 

Chaw)T  ,  S.  m.  Poisson.  Pettdiè,  m.  M. 

pend4Sgtd. 

Chaccn  ,  pron.  indét.  Chaque  personne  oa 
chaque  chose.  Pép-hinL  Pfb-unan.  GwHibm- 
nan.  Péb  a.  A  chtcnn  le  sien,  da  hép-IM  M 
drd.  Chacun  en  parle,  péb  a  tmo»  •  aomi  fit 
a  gémdit^  Tons  en  général  et  dMean  m 
peraenUer»  JloU  ha  ffwiiibvnaH.  Nom  w 
rons  chacOB  OB  a  Awn  ou  WMMftar 
bézû. 

Ciumxnii,  a^j.  Qoi  est  anifere  «t  de  petite 
taille  oa  de  mine  baiM.  IVidB  AA  MUmm.  Dig- 
ter.DiipUi, 

Gnanani ,  a.  nt  Feine,  aflUetiiBD ,  trisltiae. 
Doa»,  t.  «fae'Anr,  f.  JMm,  f.  tnknx  on 
«*rte,  m.  lté**,  f.  JWwr*»,  ai.  Ame'h,  t. 
Gwaném,  m.  (Mi ,  n.  JVtte,  m.  Cloaa ,  f. 
CIdf.  m.  Xtit.  m.  M*M.  m.  (Corn.)  C'est 
on  naai  ducrin  pour  nol ,  tUim  doan  vrdx 
io  md-Ows.  n  en  ann  beaucoup  de  chagrin, 
kalx  a  e'hla^hmf  m  dMzô  eûx  a  gémtnirti. 
Son  cliagrin  a*«l  pas  grand ,  kit  brSx  hé 
enkm. 

Ganser  du  diagrin.  Doaitia.  Part,  doaniet. 
&a^kari.  Part.  <l.  Ankinia.  Part,  ankéniel. 
Bnkrézi  ou  irlitrW.  Part.  et.  Utr'hi  ou  asre- 
c'hi.  Part.  et.  Cicana.  Part  et  Gloaza.  Part.  et. 

San»  chagrin ,  qui  est  sans  chagrin.  Di- 
:oan.  IHc'kiac'har.  Dienkrez.  Dineelt. 

CiLtcBi:*,  adj.  Mélancoliouc ,  triste,  fâ- 
cheux. GUte'harek.  Gintt.  Rec'hux.  ChiRu. 
Chaluz  ou  jdlui.  Téval  Ou  lénval,  Getbonunë 
a  toujours  été  chagrin  ,  glac'har^tmglHHtO 
béd  ann  drn-:é  a  be'b  amzer. 

CRA<iiiI>A>T ,  adj\  Qui  rhagrint^  AUBj— i, 
Glac'haniz.  Voaniuz.  Ankéniuz.  t'nkrixiamÊ 
iàkréxux.  Rec'huz.  Atrec'liu:  .Ver  Aux.  CM/1». 
melréuz.  (Corn.)  Cette  nouvelle  est  bien  ahl» 
grirLiint.:- ,  guall  ^Mnr'ftWM ,  flSmil  j 

to  ar  e'htlothxi. 
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Ur.  Doania.  Part,  doaniel.  Glachari.  Part 
et.  Aak^nia.  P«r(.  ankéniet.  EUkrési  ou  vt- 
krézi.  Part.  tt.  Rtc'hi  ou  atrtc'hi.  Pari.  fJ 
Ctrano.  ParL  tt.  Giooia.  Pari.  f<.  iVfc'/ii. 
Part  d  r/n/a.  Part.  tt.  Chala  ou  jaJa.  Par». 
tt.  Mitréa  P.irt.  meWrel.  (Corn.)  Vous  l'a\oi 
chagrinr,  Àc' Ziiantt  I,  /»■  c'hlclt-'htlrcd  hoc'h  ciiz. 

Se  cbagrititr  ,  <i'iiii|Liii:l(  r  ,  !.  nltri>(('r.  t'n 
tm  zoania.  En  em  c' liinc'liuri .  En  em  ntc'ln 
En  m  icana  Gina.  Part.  et.  Chifa.  Part.  «(. 
A'fta  ou  ninva.  Pari,  ei,  (Trég.)  Ne  nous  cha- 
grinons pas,  rien  tm  Moanimp  kél,  n'tn  em 
c'htae'haromp  kH. 

CsAbiB ,  5.  f.  Lien  composé  d'anneaux  en* 
trdaeés-  Ckaden,  t.  Pl.  chadennou.  StroU,  m. 
Pl.  OH.  Huai,  m.  Pl.  on.  PotU,m.  Pl.  en. 
— En  Vannes,  ranjen,  f.  Pl.  ranjenntu.  H.V. 
— Cette  chaîne  est  bien  pesaalc,  gtcall  bounner 
to  ar  ehadetMnaS. 
Chaîne  de  bois  faite  de  bruichet  retorses 
ui  att.-iciic  la  gaule  a»  chariot  de  h cburiM. 

iwigaden ,  f. 
Chaîne  dt'ler  qui  sert  à  tirer  la  clMfNil*  ev 
la  charrue.  Haà  ou  rdt- ,  f. 

ChaI.^k.  Les  fils  tendus  sur  le  métier  poar 
faire  de  la  toile  ou  du  drap.  S(«dl»  01 
Mm  an  ttrûven ,  f.  La  chaîne  de  veto*  toUe  CM 
finie,  «trtiot  hô  lien  a  té  gréot. 

Heure  à  la  chaîne,  eocbatner.  Clutdmut. 
Part  «I.  Lttkaaâ  eue'A  or  cAodeii.  II  iaatiMU 
1t«  ee  cbieii  àkchaliie,  rM  «a  ItkMtf  «r  «M* 
Umii^k  or  cAoden,  tii  tef>«i«iM  Êf^hM. 

Mrs  II  cbalae,  en  mrlanld'aiiepikade 
toile,  d*ine  teflb.  SuA  m  «MNH  os  afiM. 
Vtot.  al.  Okr  «r  «Mmi.  f*  leni  la  dnioe  d*> 
,w«re*Aew  ^aMUMtwf  fin  «ratedm. 
GulKBifs,  f.  t  fetila  dntee.  CkainnOtt 

t.  n.  CtadCMMU^OIt. 
GubMM .  1.  n.  Anaeaii  d'tme  chaîne.  La- 

C'm,  t.  n.  laeadmMM.  Lagoitn  eur  cha- 
t  f.  n.  bvMkiinoM-eAaddi.  Uo  dee  cbal- 
non  est  rompu .  «iMw  ads  «  hifodaimesi  «r 
rtadm  a  té  torrtt. 

Cbxîm,  s.  f.  Viande.  Substance  molle  et 
sanguine  qui  est  entre  la  (x  au  et  les  os  de  l'a- 
nimal. A  iA  <ni/.i  i/,  m  Pl.  kigou.  La  chair  est 
engcndrcjc  <iu  sanp,  or  e'hig  a  rfU  e'ifû-  ar 
gifud.  Knlre  cuir  cl  rhair,  rirt  kil.  hn  A-n- 
e'hen.  La  chair  humaine,  kik  kur/d<ri  J,a 
concupisccnrc  de  la  chair,  ar  c'hik  c  hoaii- 
IflHi.Ce  sont  de  grosses  viandes,  kigou  bra:  mi. 
Garni  ,  fourni  de  chair,  hiyek. 
Qui  tif'til  de  la  chair  uu  qui  cit  composé  de 
chair,  h'iijuz. 

Prendre  chair  ,  ;e  remplir  de  chair>  en  par- 
lant d'une  pt.^ie.  h' Il/a.  l'Art. ai.Le^iapnpd 

chair,  kiijn  a  rà  ur  yon/i. 

CHtiHK ,  »  f.  Sii'ge.  La  tribune  d'où  un  pré- 
dicateur annonce  la  dm-trine  rhrcticnne.  A'a- 
rior,  f.  Pl.  iiiu.  En  Vonnt  s ,  hadver.  ~- Eu 
Galles,  kador.  H.V,  — Lr  jin^lre  est  monté 
en  chaire  ,  pined  m  ur  tirluj  cr  yador. 

Chaise,  s.  f.  Sirgf  >i  dos.  hador  ,t.  Pi,  ton. 
En  Vannes,  kaducr  Iiunnp/  une  chaiwi M- 
dam ,  rdid  rur  gaior  d'amt  iiroim. 


Chaland,  s.  m.  11  se  dit  de  ceux  qui  achè- 
tent oiLiiii.iirrment  riiez  un  mèoie  marcbuid. 
Vri  Htr ,  m.  IM  irM.  Il  sait  attirer  les  cbalandt , 
gouzoud  a  rà  Itnna  ar  brénéritn  d'hé  ttdi. 

CniLAJiD.  Bâteau  plat  psur  Iransporlcr  les 
marchandises  Skdf,  m.  PI  «cm.  Bdg  da  zou- 
grn  ar  varc'hadvures  ,  f 

CiuLA>DMB,s.  f.  Habitude  d'acheter  chez 
un  marchand.  11  se  dit  aussi  de  ceux  à  qui  un 
marchand  a  accoutumé  il»  débiter  sesmar- 
chandises.  Tech  da  bréna  é  H  emr  aine*toiair. 
UoU  brénérien  evr  marc'hadour. 

Cbausl  i  ,  s.  r.  Qualité  de  ce  qui  est  chaud. 
Tomd«r,  f.  En  Vannes  i  CliOTidar.  U  ettvcM 
an  milieu  de  la  chaleur,  I4m(b «M  dMMbr 
(0  dtûel.  Vojei  cbavd. 

Chaleur  exoeaaiTe.  AnitrHNridi,  f.  flrN* 
ovgrout* ,  t. 
Chaleur  modérée.  Tomm^em,  f. 


Chaleur  étoulTéeov  élo«fflaaie»  tclUqM  « 
d'un  four,  d'une  poile  fil  CMW**  CtC.  0«r, 


m.  Broutttte'k.  m. 
Chaleur  brÂ 

SkiÈot,  m. 

CBaLEO*. Ardeur,  feu,  viracilé.  lii&itr^ 
m.  Birtiéiga,  UFrfmém,m  a  pedéavec 
beaucoup  de  dMlear,  ««il  ]»b •  «Mbr ea 
dtix  toMcel, 

Qui  est  «D  choleor,  «n  piriiatdnMeeMM- 
ae.  lafpr.  Saotr. 

GBâUOBicx,  adj.  Qui  a  beaucoup  de  chi- 
leur  ntturelie.  En  dtis  kah  a  domdtr.  Tomm 
enn  M  greit.  —  Quia  de  l'Aaie.  K^muk.  H.  V. 

Caau* ,  i.  B.  Boie  délit.  Stênt'gvéU,  m. 
n.  tkndmtvM.  MtU^nM.  n.  Pl.  ikoo- 
itm-tM  JMhmMt  t.  A.  m^UM^gmélé. 

CMàtMt  t.  tt.  GMMid  Ilot.  AMMd-vrdc,  i 
Pl.  ronMois^rda. 


seau , etc<  JTorae»,  f.  Pi. 
ment  kon.  EM«n-iMU,  f*  Fl. 

(o«iI{  ou  kôlâ-touU. 

Cbalcmkao.  Flftte  champêtre.  SvMfm, 
f.  l'I .  tutelkm  kori. ChouUtl  gm ,  t. Pl.  OtloNi- 

Ulli.'U-knri. 

CuALiMKAU.  Partie  d'une  eoruemuse  oftloe 

doigts  jouent.  lyevriad,  m. 

Qui  a  de  forts  chalumeaux,  en  pariant  de 
blé,  de  roseaux  ,  etc.  Kor$tk. 

Chamahlk»  ,  V.  d.  Se  baUre  atec  grand 
I  rait  Disputer,  contester  avec  grand  brait. 
Slourmi.  Part,  tt   Strica.  ParL  «t.  A'rdaa. 

..  .. 

Châmailus , s.  m.  BatUneavecwandbniil. 
Dispute ,  cuntcstattoa  «fochtail  Sla«n»» 

5(nr,  m.  A'rô;  ,  m. 

Cha)j.»rbfr,  t.  a.  Charger 
l'turginkla  l'Ati.et.  H.V- 

Chaiiiikm,a>  ,  s.  m.  OflicierdeuJ 
du  roi.  *  A'am&rrfan,  m  Pl.  ed.  H.V. 

CuàinaE,  8.  f  U  se  dit  de  la  plupart  des 
piècea  d'une  maiaoB ,  priocipaUDeul  de  celle 
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«ârni«IMIcht.*fait6r,  tP.  om  h'embot  ou 
kamtot,  m.  Pl.  rà.  SAriftrr,  m.  Pl.  iuu.  Vous 
«WClwrCT  AUM  la  grande  chambre,  er  gambr 
rrdx  / IroHftol.  Appelea  ta  femme  (lechaiBbfe« 
gahfii  «r  jilw'A  a  guntr. 
Cmwm.t.  f.  "  ' 


GHA 


logent  « 


NoBlm  de  penenMtoi 

itf  pir  etMU,  lamlMfBik 
nte,  K.  r.  Semnleie  mmmm  de 

IM-Ute  cooditioii.iral0«r«*ft,  f.  Pl.  ««.Bile  n'a 
plus  qn'aoe  eheabrière  acluiileiaeiit,  «irt»- 
temrc'h  ni  deûx  kén  trima. 

Chuibao,  s.  m.  Animal  à  quatre  pieds  , 
plnegnnd  que  le  cheval  et  qui  a  un*  on  deux 
Mieee  sur  le  dos.  KaUval ,  m.  Pl.  «i, 

CBAMun,  e.  m.  Cdui  qui  eondilt  des 
cbameaux.  iVA  a  réi»  kaànaMS. 


CaiiMis,  s.  m.  E^èee  de  cbèrre 

Gttour-gwii ,  f.  Pl.  gtvr  guis. 

CoAMf,  s.  m.  Pièce  de  terre  labonrable. 
Porft,  m.  Pl.  parkou  on  parkéitr.  Il  «si 
le  champ ,  erjpark  éma.  Je  vcndnùces 
ci ,  ar  parkéier-ma  a  werzinn. 

Grand  champ,  étcnJue  de  terre  non  dose 
ob  il  y  a  plusieurs  portions  marquées  par  des 
pierres bornales  If ^< ou  ma«  ,  m.  Pl.  mézou 
OBit^sioM.llorsdeLéon  ,m«2.  7r/j(,m.  Pl.  om. 

Champ  clos ,  lieu  enfermé  de  barrières  ,  dans 
lequel  deux  ou  pliLsicurs  personnes  vidaient 
autrefois  leurs  difTérciids  par  le»  armcîi.  avec 
la  permission  du  prince  ou  du  magistrat.  Kévcs 
OD  kéout:  ,  ni. 

Cljamp  di'  liataiUe  ,  la  place  où  deux  armées 
se  L.iiirnl  Mi'az  a  stourm  ,  m.  Mcai  a  gaiin, 
m.  Stourm-  U'ijr'h  .  m.  hann-Uac'h  ,  m. — 
Kttdian»  ,  f      U  N 

Sur-le-champ  ,  sur  l'heure  rni'^nu' ,  sans  Jé- 
laî.  i)dX>(dMFar  an n  lomm.  Kerli  id  llcji-dali. 

A  tout  bout  de  champ,  ï  chaque  bout  de 
champ ,  à  chaque  niument ,  i  tont  piopoi.  Ho 
bip  maré.  Bépréd.  Ilih  éhan. 

Cbampibt,  s.  m.  Droit  que  des  seigneurs 
de  fiefs  avaient  de  lever  une  certaine  quantité 
de  gerbes.  Enébarz ,  m.  Le  dr  il  de  ehaiipirt 
est  Â  moi  ,  ann  ènrbarz  a  d'in. 

Lever  le  dmilde  iJiamparl.  F.uibar::[.  Part. 
ti  Sévcl  ann  l'ni'biitz.  C.rlui  qui  a  le  droit  de 
lever  le  i  liam()art.  £';i(/(«r;('r  ,  ni.  l'I.  ir/i .(^i  lle 
qui  a  le  droit  de  k\cr  le  i  liamnarl.  Encbîir- 

f*PM,  f.  ri  vd. 

ClUitPtTRK.adj.  Qui  apparlientaux  champs, 
q«i  est  écarté  des  villes  et  des  autres  habita- 
UOM.  A  lû  é'kreiiar  parkou.  A  sS  ptll  diouc'h 
kiar  ha  diouc'h  ann  lies  ail. — War-ar-méas, 
H  .V.— .C'est  une  maison  champêtre,  «mm  Uto 

H.  V. 

CnsiirftTBa.  De  la  campagne.  JHwar  ar 
M'ai.  Ce  sont  des  jeux  champêtres ,  c'AoartOM 
■licar  ar  méaz  inl. 

CBijinG!«oK,  s.  m.  Espèce  de  plante.  JSfa- 
btlrdouitk.  m.  Pl.  kabeïlou-totutk  ou  kébel- 
{Mset  JiaogeS'TOlls  des  champignons?  ha  di- 
M  a  rU  kiHba4tuirk7 

ClAinMMT,  i.  m.  Celui  qui  comballtit  en 
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champ-clos.  Néb  en  s»! 
Kétéser,  m.  Pl.  îrn. 

Chuice,s.  f.  Hasard,  fortone,  évéïleaieBU 
probables.  Eûr ,  f.  Digwit ,  m. 

Bonne  chance,  bonheur,  fdrcdd,  f. 

Mauvaise  chance ,  malheur.  Drmutir.  L"— 
GwalMhr.t.  II.V. 


CiANCBUKT ,  adj.  Qui  est  peu  tum»  wm  eu 
pieds,  nortllux.  Disiuri.  SnotML  n^MM- 
lux  on  tràbidtlba. 

Chancelant,  irrésolu.  Arrarux. 

Cba}(ckl«b,  t.  n.  Pencher  de  c6té  et  d'au- 
tre ,  comme  si  on  allait  tomber.  JBbreÛa  on 
horjella.  Part.  «t.  BraSueUa.  Part  «t.  PmI». 
na.  Part.  et.  Trabtdilla  00  trâUdeUa.  Pkrt  tt. 
II  chancdail  camme  nu  homme  ivre,  hertîla 
a  rr'a  eo<|  «MM  Ml  msid.  Hon  de  Léoo  ,«idf. 

CBAMOunm ,  I.  a.  Action  de  cbenoeler. 
HorellaêHt,  M,  JrrtssBâAu',  m.  JV4idsI- 

(advr,  m. 

CiuNciin,  adj.  Deaten.  TMi-beaMosiNi 
très^nmllieureux.  Arvomc.  Gipenvidfll  Irdi . 
p/rs«s«ildtt»rds.  ' 

Cauia,  ady. et  péri.  Mfliii.  leMd  M  iwtf 
on  Ifftctfsl.  * 

CBANcnnBMauaoB.  w.  w  réll.  MtUtt, 
en  pariant  dfli  choiei  qu  M  «ingcnt  leuMt. 
Part.  H. 

CHuicusonB,  i,  f.  MeMwfe.  Imtd,  a. 

Xottedodur ,  m. 

Cbamcu,  s.  a.  Uleèm  adta*  OmM  a  grii 
ar^lâk.''ChaSltt,m. 

Cnaiannn,  e.  f.  Pèle  des  ettholiqucs , 
qui  se  célèbre  le  deux  ffnler  et  dans  laquelle 
on  porte  en  procession  beeneoup  de  cierges 
allumés.  Gonil-Marithifhimivw,  B.  4sMi- 
Maria-ar- govlou ,  m. 

Cba.>dxuh,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  vend 
les  chandelles.  Gouloomer,  m.  Pl.  itn. 

Chjuidblim.  Ustensile  qui  sert  à  iiioltrc  de 
la  chandelle.  KaiHoltr  ou  kaiitolor ,  m.  l'I. 
lou.— En  Galles,  kamucller.  II.V.  —  Mettez 
une  chandelle  dans  le  chandelier,  {iAid  rur 
r'AouIaou«n  er  r'hantoler. 

La  verge  d'un  chandelier.  Gualen  eur 
c'Itdniokr  ,  f. 

La  [lalted  un  chandelier.  Sichen  eurc'han- 
loler  ,  {. 

Cn.i^DKLLR ,  S.  f.  Petit  flambeau  de  suif, 
etc.  Ooulou,  et  ancienncmeut  you'aou,  m. 
En  Tréguicr ,  gôto.  l'ne  seule  chandelle, 
GouUioucn,  i  l'i  (/rjtilii jKinnoii  uu  simple- 
ment gouUidu  ou  giiulou.  haûtol  ,  f.  Pl.  io. 
(Treg.  — En  Galles ,  Aanouel.  II.  V. — Uunnez- 
nous  de  la  chandelle,  rdityottioti  dV-omp.  Al- 
lumez une  chandelle,  AimÎiW  cmt  C'AoNMeiwii 
ou  ew  gantoL 

Cbamiiein  ,  s,  m.  Partie  de  la  téte  du  che- 
val qui  est  entre  les  iourcih  ,  di  jims  U  s  oreil- 
les jusqu'au  nei.  Kti  rrn  yrnn  eur  marc'h  , 
étrf  armourenntju  adaleg  ann  ditkouarn  bèleg 
arM.—m,m.    H.  V. 

Change,  s.  m.  Troc  d'une  cbwe  contre  une 
autre.  À'fm>n,m.  Pl.  en.  JEsAsMa^ B.  PI, 
en.  Ytgu  tauMOB. 
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Doaoer  le  change  I  i|Mqa'oii,  le  détoar- 
ur  do  desMin ,  &u  tms  qu  il  peut  avuir ,  en 
hd  doDiwol  li«o  de  croire  une  chose  pour  une 
eatfe.  JNifni.  IWt.  diiMel.  TmuUa.  Part.  iL 

GwMi,f.B.BMi9oe.JMiM»,  m.  H.V. 

GbamS,  Idj-  et  put  XMim«(.  Eikmmet. 
IVdM.  GkMie  àd'Mnpee  ncoaoâitMble,  toit 
MrrteeTNHpwU  mÙÊiakJHêKMlKa,  Jel'ei 
ttMfTliiHi  diangé ,  jriMUtitMnM  m  f<U 
MmwC. 

GuMun,  adj.  Qui  change  bcflaBent , 
Milrie.firidile.  KtmÊmM.Bu$ÊÊÊmK.Mil- 
mTSm.  JHMk.  JrMwi.  Il  eet  cheii- 
feint  ceame  le  leape ,  kmmimt  eoMam 
«ufK  C'eit  an  honnie bieo  ebangeml,  tmut 
4én  ffieaU  giUM  to. 

CuiiaiiniiT,  a.  m.  Action  de  changer.  Ho- 
lelion.  Kemm ,  m.  Kemmadttr ,  m.  Hévisadur , 
M.  Il  y  aura  plus  d'un  changement,  oc'A-penn 
«w  c'Xrflun  a  véià.  Il  ainie  le  chengaaent,  or 
c*h*mmadur  a  gdr. 

Chahs»  ,  v.  a.  Quitter  une  chose  pour  en 
prendre  noe  autre.  ConTcrlir  uue  chose  en 
une  autre.  Troquer.  Ktmma.  Part.  <l.  Eikem- 
ma.  Part.  H.  Treki.  Part.  <roilt*(.  iVré/ii.  Part^ 
et.  Chingei  -moi  ceci,  ketHmid  ann  drd-man 
à'in.  Voules-vout  cbanf^r  avec  moiV  ha  c'houi 
a  fiU  d^é-Koe'k  treki gan-éiil 

Chancbi,  T.  n.  Devenir  méconnaissable,  soit 
parràge,$oitparlamaIadic  />i>/irt'('(f&i  Part.rt. 

Chancki.  Tourner,  l'rei.  l'arl.  Irùd.  Le  venl 
change,  trei  a  rd  ann  avd. 

Changeub,  s.  m.  Celui  qui  fait  commerce 
de  changer  des  pièces  de  monnaie  pour  d'au- 
tres jiicccs  ,  etc.  E$ktmmfr.  l'I.  ien.  H.V. 

Cha:«o«mi  ,  s.  va.  Celui  qui  possède  un  cano- 
nical,  une  prébende.  ♦  Chaloni ,  m.  Pl.  cha- 
lotùed. 

Charbom  ,  s.  f.  Vers  que  Ton  chante  sur 

Jiuelquc  air.  Kanwmcn,  \.  \'\.  kanaournnou. 
nrrrzten,  f.  PI,  yuerzi'cnneu  l'V.inn.)  Si  vous 
voali  / ,  je  vous  aiiprcndrai  une  belle  chanson, 
mur  kiril ,  é  teskinn  d'é-hor  /»  tur  ganaoucn 
kaer  —  h'anaoueit  fient  de  kiin  ,  cliani ,  et  de 
aourn  ,  en  gailui»  ,  inspiration.    U.  V. 

Chanson  pour  faire  danser ,  gavotte.  Son  ou 
«osm,  m.  Pl.  ton.  Cbantes-nous  une  chanaon, 
ktoM  mr  xoim  t4-omp. 

Cbaxso!!!!!!,  T.  a.  f aîn  dcs cbeMont  con- 
tre quelqu'un.  OUr  InweioniMen  ihMr^ttim 
unan-beimdg. 

Cra!«80!(nbttb  ,  t.  f.  Petite  chanson.  Ka- 
naoutnnik ,  f.  Pl.  Jhmaoïwnii^oM.  Sonik  ou 
tounik,  m.  Pl.  tonionii^ott  ou  eouniouigou. 

CH\ywyyir.w  ,  s.  m.  Celui  qui  faitdet  chan- 
sons. KatMoutnner ,  m.  Pl.  ien. 

Cmant,  s.  œ.  Elévatioa  et  inflexion  de  voix 
sur  différents  tons ,  avec  mednletion.  Manière 
de  chanter.  11  se  dit  du  ramage  des  oiseaux , 
dn  cri  du  coq,  de  la  cigale.  Ed» ,  m.  C'est  an 
ckant  gai ,  «tir  e'Ad»  lao^e*  to.  Bnlendex-Tons 
le  chentdea  oleeanx?  As  ikbvoMd  a  rU-hûkdn 
en  mt*  «1  lebowed?  An  cinnt  dn  ooq,  da 
Hd»  nr  «mt. 
GauiT,t.m.CoBpMittMieaT«n,  ** 
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f.Pl.ftanaovfftnoM.  Division  d'onpoëme.ITdii, 
m.  pl.  ton.  Bo Galks ,  Mu.  Kivrm  ,î.  Pl.  M- 
vreiMOM.   H.  V. 

CuMMv,  e^i.  QatMchnln 
Mwmu.  Èn  ta  mm.  Cet  lireiti 
aim  tmt'Mi  m  éâ  MMcea Aur  in  fnnn. 

CnumM,  1.  m,  Cein,  nriie  reiniRcbén. 
Kom^m.  n.ipn. 

CMMliM».Mnwnin  oennéi^n  grand  pain. 
Eom  htm,  m.  Aanfc'A-Mra,  m.  Cenpee  le 

Cio  et  doonei-mel  le  ehenieea ,  irane'ilM  nr 
rster^arkenk'krin. 
Gttumnnnuc ,  t.  f.  Sorte  dTeotonneir  I  lott* 
gne  queue.  Foenil-afi,  m. 

CnÂxTirtBDBi.  Fente  pratiqoée  dam  on 
mar  pour  laisser  écouler  les  eaux.  AtmI,  f. 
Pl.  lorzeilon.  GaroH  ,  f.  Pl.  ou. 

CaiirrEB,  v.  a.  et  n.  Pousser  la  foix  avec 
modulation.  Il  se  dit  aussi  des  oiseaux  et  de  In 
cigale,  h'ana.  Part.  Gciza.  Part.  et.  Chan- 
tez-nous une  chanson  gaie,  ikiuiid  evr  gO' 
naouen  laoucn  d'é  omp.  Il  ne  saitpas chanter,  na 
oar  ki!t  kana.  I.cs  oiseaux  chantaient  de  bonne 
heure  ,  til  labowcd  a  gant  <ni  a  c'heitéa  bre'd. 

Chanter  la  palinodie  ,  se  rétracter.  Diikana. 
Part.  et.  En  em  xitlavarout. 

CuANTKri,  s.  tn.  Celui  qui  chante  ,  qui  sait 
clianter.  Celui  qui  fait  mctier  de  chanter  A'a- 
nrr,  m.  Pl.iffi.  Kiniad,m.  Pl. *d. flan, m. Pl. 
ed.  CVst  uo  beau  chanteur,  rurc'AanerinddfO. 

CuA>TiBB,  S.  m.  Lieu  où  l'on  arrange  le 
bois  de  charpente,  de  charronnage  ou  i  brûler. 
Le  lieu  où  l'on  décharge  le  bois  ou  la  pierre  , 
pour  les  travailler.  Pièces  de  Lois  sur  lesquelles 
on  iHJse  des  tonneaux  ,  on  construit  des  vais- 
seaux, etc.  Kant ,  m.  Pl.  kanum,  et ,  par 
abus,  kaiicfcow.  Ileskémai,  f.  Pl.  heikimen- 
nou.  Quelques-uns  prononcent  Mtkétuer. 
Marc^h-knadita.  VI.  marc'hou  koad.  Tint ,  m. 
Pl.  ou.  (Corn.)  Il  a  beaucoup  de  bois  dans  son 
chantier  ,  kaU  a  goad  en  deds  enn  hé  gani. 
Mettez  celle  pièce  de  bois  sur  k-  eliantier, 
lUid  ar  pis  koad-té  tcar  ann  hétktmi-n  uu  icar 
ar  marc  h  koad. 

Placer  une  pièce  de  bois  sur  un  chantier. 
Kanla.  Part.  tl.  Tiûia.  Part.  et.  (Corn.) 

Cbaxtbb  ,  s.  m.  Celui  dont  la  fonction  est 
da  chanter  dans  une  église.  Kiniad,  m.  Pl. 
ed,— ou  kinidi  (Léon).— JToNsr,  m.  Pl.  U». 
Il  y  a  deux  chantres diM Mlin égUie,  iieii 
giniad  a  lô  en  Aon  ili*. 

CiiA.>vBB  ,  s.  m.  Plante  qui  perle  le  dieiie- 
vis  ,  et  dont  l'écorce  serti  faire  de  U  Blaase. 
Kanab,  m.  Eoare' h  ou  kouare'k.  m.(Vana.) 
Altes  broyer  le  chanvre,  fd  davraéa  arc'hanab. 

La  quantité  de  chanvre  qu'on  met  aucune 
quenouille.  Kégéliait  t.  Pi.  ton.  taren,  f.  Pl. 
iareimou. 

Passer  le  cbanTre  sor  ne  planche  aigoS  ou 
sur  une  plaque  en  fer,  annt  de  le  peigner. 
Palue'ka  ,  et,  pnr  abUtpaiiH^Aat.  Part.  «1. 

Cuos,  s.  m.  GMfiMlMi  de  toutes  cbosae. 
L'étal  oè  lin  enpiKMe  qoe  tontes  choate 
éuieat  4m»  llnstant  de  la  oréalion.  JTm- 
,flk  JMalMHr«B.INr«{rev 
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rtUUdf  m.  Tool  était  encore  dam  le  chaos , 
a  ïoa  e'hoaz  er  c'henMtMkadur 


Gbah*  t.  f.  Ornement  d'église.  Mdjf ,  m. 
n.o«jr^pof,  m. Vf-  WnCkàf,  m. Pl. M. 

GuffiM*  IB*  Coifliin  OM  hommes ,  qui 
est  ordLrairMuat  dlMolb  fMdfo,  de  laine  on 
de  poO,  «tfol  •  «M  fiwn»  née  de»  bords. 
Tik,  m.  R  ««.  D  ■i'Ma  mu  clHpcaa ,  Mmm 
aréax  hi éiktim. Ellet portMldMcli^aMii 
de  paiUe,  Ukm  1MA  oa  MfeM jibn  •  mm- 


Meto  tn  cbipeauj  k  c—teiMMJoa  dm- 
pean.  TdiM ,  a.  H.  «i.  Vida  vu  chiptra 
de  noii ,  cwm  UÊuê  inoiii. 

Curaum ,  t.  Oitt  h  dessus  de  la  cndte 
d«  pain.  Vola,  ffkrt.  el.  IMtindtmia.  Part.  et. 

uumsT,  s.  m.  Certain  nombre  de  gmins 
collés  servant  ponr  dire  des  prières.  *  ihapi- 
Uà,  BL  Pl.  OH.  SI  voBS  ne  stvet  pu  lire ,  pre- 
Bei  votre  chapelet,  ma  m  ohcm^A  Ul  Ittm , 
kémérii  hà  ehapéled. 

Cbàpeueb  ,  s.  m.  Celai  qui  Tait  on  Tend  des 
ctopeaux.  T&ktr,  m.  Pl.  i>n. 

CRAPKLLK,t.  f.  Petite  enlise.  Les  diiïéreiils 
lieux  il^ns  une  égllie  ou  dans  une  maison  où 
l  un  dit  la  tntsêe.  nU-vihan ,  f.  Pl.  iliiou-bi- 
kan.  *  Chaptl,  f.  Pl.  inu. 

CnAraLLEBiB,  8.  f.  L'art  de  faire  des  cha- 
peaux.Le  commerce  des  cha|ieain  rti/c/res.m. 

CntPELt'u ,  s.  f.  Ce  que  l'on  a  6té  de  la 
croûte  du  pain.  Patodar4ani,n.  HMrsden- 
nadur-btira,  m. 

Cjui'ïrcim,  s.  m.  Aricienni' coifTure  commu- 
ne aux  hommes  et  nui  femmes.  Mabtl ,  m. 
t\.kab4Uou.  Mettez  votre  chaptimiorlllête, 
Ukid  hô  kabel  tcar  hii  penn. 
Qui  a  an  chaperon.  Kabelltk. 
Cbapkbomkbb  ,  V.  a.  Garnir  d'un  chaperon. 
Kabellu.  Part.  et. 

CiupiTEAii,  s.  m.  Partie  du  haut  d'une  co- 
lunrif.  Curniches  et  antres  couronnements  qui 
se  posent  au-dessus  des  buffels,  des  armoires, 
etc.  GMfti,  f.  M.  ijoUknnuu.  l'eim,  m.  Pl.  oh. 

Chapitbe  ,  s.  m.  l  ne  des  parties  en  quoi 
certains  livres  sont  divliés.  l'mnad ,  m.  Pl. 
011.  ♦  Chabitlr  ,  m.  Pl.  ou. 

Chafitre.  Assemblée  des  chanoines  ,  des 
religieux  ,  des  ordres  royaux  ,  etc.,  pour  trai- 
ter de  leurs  aflaires.  Kuiul,  m.  PL  iou. 

CHArrruB,  v.  a.  Réprimander.  Ktlenna. 
Part,  et  Tdua.  Part.  <l.  Krâsa.  Part.  e(.  Je 
Tai  bien  chapitré,  ké  géUnneloa  hé  deiistl 
màdemvix. 
Chapoh  ,  s.      Coq  chàtri.  f  iMHpd*  ou 
MtAM-qids.  *Méb9mt  m. 

Céanhnbb,  t.  a.  CbitrarmloaM  coq. 
Spaia  etir  c'MldkiMMOfiJk. 

CaAQcn,  proa.  IndAt.  ChtOin.  Il  n'a  point 
de  iitiuid  et  se  met  tonjoancTaatlcsubst. 
1^  «•  pA.  CbMinc  koflUBO,  p4p  M».  Cha- 
que pajs,  péb  brd. 

Cbâu  ,  s.  m.  Voilure  i 
cigM.ir«rr,B.n.Mrri. 
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GiAI-A-BAMC,  S.  m.  Voiture  i  quatre 
roues ,  tfw  dos  faillies  «n  tniTcrs.  irarr-sftall> 
vrilc  <  m.  Pl«  Miri  timofft. 

CnuiaReoif .  ».  m.  Petit  ver  oui  ronge  les 
blés  dans  les  greniers.  Kot ,  m.  Pl.  sd.  Sikos. 
m.  Pl.  «d.  Il  T  «  beraeoup  de  cfaanacans  dsat 
les  Mét  celte  Muiée,  cols  •««••••  «demi 

HnMsonoB  mrfkà 


•I  fBW  MciiitMnrlti 
ea  en  ran  besoin.  &inoii,iB.  Bb 
flfii.  Un  seul  morceau  de  charbon.  GlwHm. 
r.  Pt.  glaouemou,  on  simplement  çUum.  Dn 
charbon  allumé,  «looii  Hé.  Du  charbon 
éteint ,  oioow  «or».  Meltei  dB  charbon  à 
prendi*  «us  le  fèa,  Uàtt  §tam  de  frifi  sn» 
(dn. 

('iMiinoN  Espèce  de  gros  furoncle.  Tumeur 
qui  parait  ;i  ccux  qui  sont  frappés  de  la  peite. 
Burhurn  ,  f. 

Ch«rdom.  Maladie  contagieuse  qui  attaque 
les  plantes.  Duan  ou  duod ,  m.  .S'Aood-dii ,  m. 

Noircir  avec  du  charbon.  Se  réduire  en 
charbon,  (ilaoua.  Part.  fiMimt,  Dm  fwiU 
gtactu.  Dund  é  ijlaou. 

C.'iiiBBO!<i>rEB  ,  T.  a.  Noircir  avrc  du  char- 
bon. Glaoua.  Pari,  glaoutt  Diiii  gant  ijlanu. 
En  A'anues  ,  gltuein. 

CuuBOHNiBK,  S.  ffl.  Celuï  OUÏ  fat  ou  vend 
du  chuliM.  «hmiBsr  ob  ffimwr,  ai.  Pl. 

ien. 

Charihomf.b.  Le  lieu  où  l'on  serre  le  char- 
bon. Al  Uach  é  iiikini  t  tailumeur  ar  glaou. 

CH4Bio?iNikBR,  S.  t.  Celle  qui  fait  ou  rend 
du  charbon.  Glaouaéra  ou  glaouérti ,  f. 
Pl.  td. 

C'BiBBoxKdtBB.  Le  lieu  dans  un  bois  où  l'on 
fait  du  charbon.  Glaouérts  ou  glaovéri ,  f. 

(!nARfiTf;R,  V.  a.  (louper  malproprement 
la  viande  :i  I.iIjIi:  Il  se  dit  aussi  d'un  i  li.rur- 
gien  qui  opèrr  niai.  Truuc'ha  nr  f  Vu,';  rvfl  fuT 
t'hiffer-moc  h. 

CHiBcuTXBiB,  S.  f.  L'état  et  le  commerce 
de  charcnlicr.  ilr  pds  •  tsnv  lar  t^U^tr- 
môc'h. 

('lUBCCTiBB,  s.  m.  Celui  qui  vend  delà 
chair  de  pourceau  Kiger  màc'h,  m.  PI.  kigr- 
ritn-mic'n. 

Crabdo!*  ,  s.  m.  Plante  piquante.  ^liAol ,  m. 
Un  seul  pied  ou  une  seule  plante  de  chardon. 
i4«ioi«n,  f.  PL  (ukoltnnou  on  simplement 
oiikoL 

Chardon  béni.  Louiaouen-ar'C'hàz ,  f.  Ai- 
Mrinmiget,  m. 

Chardon  Notre>Diaie.  AiM-trU,  m. 

Arracher  les  ( 
le.  Part  et. 

CBaBOOiiNBm,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  a  la 
téte  ronge.  MeONT.  PI-  ed.  Kanaber  ,  m. 
PL  toi. 

CaAMKHnicrm  on  cauMmnms,  s.  f.  Arti- 
chaut suTMe.  £oMxaoiM»-iu  pàMm  ,  ds« 
,abFo|i« 
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CaitRDoxxTkiii ,  s.  f.  Lieu  où  il  flialtb«to- 

coup  tic  chardons.  ÀskoUk ,  f.  Pl.  aAoUgou. 

CinBi.K  ,  s.  r.  Faii,  fardeau.  Biac  h,  m. 
pl.  (OU.  Hors  de  Léon ,  btc'k.  Karg  ,  f.  Pl.  ou. 
C'est  une  forte  diaigi,  mt  Matf'ftfefiitoiieur 

gar^  crdi  co. 

(.HAiGR.  Ce  que  peut  porter  an  cheval ,  nn 
mulcl.ctc.  Samm,  m.  Pl.  ou.  Mêliez  la  clwrgo 
lur  !<■  rlicval ,  UkU  or  scmm  war  ar  marc^h. 

Lhabgk  ,  ci  rl.iine  mesure  ou  quantité  dé- 
«  terminée  de  certaines  choses.  Uorden ,  f.  l'I. 
Kariennou.  Apporloz  une  charge  de  bois  ,  di- 
gatid  cunn  hnrdtn  ijcùncitd. 

Charge  d'une  charrctlo  ,  c[\\(\n  [icut  met- 
tre sur  une  charrette.  A'arrar/.  m  l'I.  ou. 

Charge  d'an  vaisicau ,  ce  qui  peut  entrer 
dans  an  Taissc.iu  Lhlrnd  ,  m  Pl.  ou.  Fard,  t. 

CiuHCK.  Oflîcp  ,  dignité.  Karg,  f.  Pl.  ou. 
il  cjt  hors  de  ii\\3Tf^c  ,  éma  er-méas  a  garg. 
Ce  sont  dus  charges  lucratires,  kargougou- 
nidu:  int. 

Charob.  Commission. Ifar^,  t,K^Hii,t 
J'ai  charge  de  faire  ceci  j  Iwy  OU  tqHil  €191 
etil  da  Mer  kémeiit-ma. 

Chaigk.  Accusation,  preuves  et  indices  rnn- 
Ire  un  accusé.  Karg ,  f.  Pl.  <m.  Klemrn,  f.  Pl. 
«w.  Tamall,  m.  Pl.  ou.  Voili  les  charges  qui 
tombent  sur  lui ,  rhituarc'kargmt,  ar  c'Mtm- 
mou  a  gais  ¥>ar-n-éihan. 

CniUKfl.  impositions  ,  impôts.  Kmrwom,  f. 
pl.  r«llOK,  f.  pl.  Je  vais  paver  iMtfinges, 
mtmd  a  rawi  ia  boiia  ar  e  kargmi  ou  aim 
Ullmt. 

Etre  i  charge,  pewr.  Bte'iM.  Part.  béc'hUi. 
Karga.  Part,  tt. 

Qui  est  à  charge ,  pesant  Btt^hvu.  Kar- 
gu:. 

Oler  hi  charge.  Dietc'hia.  Part  dtoM'Aiaf. 
Diêkarga.  Part.  «I.  Dixeonma.  Part.  H. 

A  la  charge,  i  coodUioD.  EmiMt.  kU 
charge  de  vous  ioidn  pNll^eBMl,  swi  A> 
vU  ma  leûot  buan. 

CiumGRA.<«T ,  adj.  Qal  chirge ,  petani  Be- 
c*hi««.  Marguz.  Sammuz. 

CuMiMBiiT,  s.  m.  Cargaison.  L'action  de 
diafger.  Karg ,  f.  Pl.  ou.  Kurgins ,  m.  Je 
««ai  aiivwni  drax  durgenmii,  iiim  garg 
«  fwfim  Si-haé'h.  Le  thiiMMat  u  ler* 
pas  dwr .  «rfw^rw M  «MM Mr. 

Cunn,  f .  a.  Mettre  me  «èane  ,  mbr- 
deie.  0M'«a.  Ptrt.  Im'UH.  Ar|«.  Pirt. 
kargti.  Vew  lu  chef|ai  trop,  riévt^MU  on 
r  Jwr^ii  ae  kmotm. 

f:hai8er  an  chenl ,  n  Bolat .  etc.  Seuima. 
Fart.  ff.  ATft-fMf  ditni  la  jument  ?  ha 
Mtmmti  «e  «r  fcstft  fns^Xoe'k? 

Chargw  n  ntrife.  F«r4«.  Part  ei.  ITar^a . 
Pkrt.  •!• 

Cbamu.  Dépwer  contre  qaelqa'ua.  f)ber 
Umm.  Tttmatttmt.  Part.  «t. 

Caiaou.  Donner  coaunission.  Karga. 
Part.  «1.  A«i  Ifcarf.  A«i  JW/VW.  Votre  mcro 
n'a  chargé  de  raiu  écrire.  M  mamm  i  dtût 

terjfMl  «c'JkNioim  «Il  rdai  teiy  om  JkMrMI  tf'te 
da  sftrira  fi-koe'h. 


CHAiGcrn ,  s.  m.  Celui  qui  charge.  Be- 
e'hitr,  m.  Pl.irn.  Karger ,  m.  Pl.  i"«n.  Sam- 
mfr,  m.  Pl.  ifn. 

CnARiXR  ,  V.  a.  Voiturcr  dans  une  charrette 
ou  un  chariot.  Kdt  gand  rur  c'harr.  Karré9. 
Pari,  knrréet.  *  Charréa.  Part,  charréct. 

(IniHioT  ,  s  m.  Voiture  à  qiinirc  rnues. 
Karr  pédtr-rùdek  ,  m.  Pl.  fcirri-;ii-'Jrr-ro</flt. 

('iitRiTABi.B ,  adj.  Qui  a  de  !>  i  hnritc  pour 
son  prochain.  Qui  fait  VauniAnc.  h'araûitzuz. 
J<«;r«ni/:.(x  sont  des  personnes  bien  ch  irila- 
hles,  (liW  ktiranlfiuihrAz  ou  aiuzmnuibràs  wt. 

(jikRiTABLRME>T  ,  adv.  D'unc  manièreclie- 
ritabie ,  par  chartlc.  Gani  kamnlrz. 

CH»RiTft,  s.  f.  L'amour  <nron  i  pour  le 
prochain.  A'araiïfr;  ,  f.  h'nranirz  (  k^Averaim 
nria.  C'est  par  charité  qu'il  a  faitcda^fW 
garaiitez  eo  en  dfùz  grdal  kémehl-$i!. 

CRAHiTt.  Aumùne.  En  ce  sens,  il  a  iinpla- 
ricl.  ^{uicn.  f.  Pl.  oÎMiennou.  — En  Galles, 
eluxen.  H.  V. — Faites  la  charité  à  ce  pauvre, 
grid  aitn  aluien  d'ar  paour-ié.  Ils  font  de 
grandes  charités,  alutennou  brdx  a  rioRt, 

Charivabi,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de  poê- 
lons, de  chaudrons,  etc. ,  accom^gné  de  cria 
et  de  hôtes.  Tontes  sortes  de  bruit ,  de  crie- 
rie  ^  etc.  CXwloH  on  jolori ,  m.  Safar,  m. 

Charlatan,  s.  m.  Vendeur  de  drogues. Em- 
pirique. Imposteur.  Farvel,ia.  Pl. /(irreUdl. 
FurliiUis,  m.  Pl.  «d.  ToutlUr ,  m.  Pl.  ten.— 
rridUsT,  m.  Pl.  <«R.    H.  V. 

CnARLATMOu,  S.  f.DiioiKirs .  Kttons  de 
charlatan.  FareeWris,  ■.  fMdkMn»,  n. 
TmeUérex  ,  m. 

(^HASVAiTT ,  adj.  Très-a|;réab1e  ,  qui  ravit, 
qal  plaU  extrtaieineot.  Amgraïu.  QDe  trois 
syll.  )  JTMT-HMilr-Mi.  Cette  maison  est  cher- 
mante ,  ftMTHMdr-fttfi  «o  aiw  ti-xi. 

Cnum,  s.  m.  Ce  qu'on  soppose  WX  par 
ert  BMgiqne  peor  produire  m  effet  extraor- 
dinaire. 8Hfm»A,  r.  TéHOUnx ,  m.  Bréoa. 
m.  pl.  torMve'*,  m.  (Tannei.)  Métivellidi- 
gex^tSMMâmta^l—Boimiru, (.  (Corn.) 
H .  V.'U  dit  qae  son  Sis  «  été  rcnda  naïade 
par  on  ebanne,  benrand  a  fd  se  UMal  Mdi 
M  «di^idd  SDT  slrdMMl. 

Guûi.  Ce  qni  plaît,  toiMlie,  entraîne. 
Attrait,  appel.  Dans  ce  sens,  le  mot  charme 
est  sonvent  employé  au  pluriel.  Dudi,  m. 
KatrÛtr  ou  Jtosrdsl ,  m.  jTiAMd  on  tf^Md*  f. 
JTofliifM ,  r.  Ceit  na  cbenae  d'être  Id,  sann 
dndi  «0  Uxa  «naff.  Les  charmas  de  ceHafM»- 
me  ne  me  sédoironi  pas,  klmà  ar  laBasi-sd 
M  doMtld  M  oc'Aonoim. 

Cnuiai.  Arbre.  Fa6^.  Va  seul  durme. 
Fa6tn-bit  ou  /"orMi-ftiM ,  f.  Pl. /"(jo-  Nn^d-MI 
ou  favenntd-bût,  ou  simplement  jaô  iiiii. 

(.luRMRR,  V.  a.  Produire  an  eiBiet  extraor- 
dinaire par  charme,  par  on  prétendu  art  ma- 
gique Strôbindla.  Part.  et.  TotuUa.  Part,  et 
[.iirbein.  Part  cl  fVann.)  Jf<fï^ceUi  OU  m^srf- 
venni  Part  et.  Sébr.za.  Part.  et.—Boèma. 
Part,  et  '(.orn.)  11.  V. — Ils  l'ont  charmé,  M 
ttr^inelletl  hô  ilniz. 

CuARXBa.  Piairo  extrêmement,  entraîner, 

laffr 
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rà^ir.  PUi&ut-mtûrhid.  Hétà-nuirbéi.  Celte 
jeuDC  fille  charme  tout  le  monde ,  ar  pïae'h- 
toomitt  Mi  a  bUÂ-meiMféd  ou  a  kH-mtArbéd 
itmm  ML 

^fM^pm.  Gainer  «  apaiser,  iiupendre. 
IliifrwjtMl.  tut.  MêtUtu  Sioulaal.  Part. 
«iMiUal.  Mouga.  Pari  «I.  Coiira^  Put  «t 
Cala  ekamera  la  douleur,  oim  êiéél  »  te- 

1,1.  t  Ftantedapalib 


1.1  Uaa  pbnlé  de  charmes. 
raâek-fùt  on  flatritfU»  tVL  fmgnhfM 

LE».  Ceit  iai>aaM  «haroei. 


Gvmnunvm,  ad?.  ITuia  iéhIWw  liai  ' 
■dla,  aensuellc  Enn  nmituritemum  WL 
.  Giuainin ,  adj.  Qui  cat  eonpoN  da  chair. 
MlîmM.Agik. 

OuBioia ,  s.  m.  Amas  d'os  de  morts.  Btrn 
màêm  M  ttaré,  m.  Xamcl,  f.  Pl.  iom. 

CKaaran.  Lwa  oft  fou  garde  des  rhairs  sa- 
ikt.Lee'képM»iiUkétwrMiaU,fCkar' 
Ml,  f.  Pi.  ioH.— En  VanoeSfteniel,  H.Y. 

CumtBK ,  s.  f.  Deux  pièces  deferoo  d'au- 
tre métal  qui  l'encIaTcnt  Tnae  dans  fantre , 
et  qiU ,  itant  percées ,  sont  jointes  ensemble 
Bar  ooe  btvwe  trot  les  trarerse.  Datm  béx 
IsiWini ,  etc. ,  péri  a  ia  ann  eil  tnn  éijiU ,  ha 
fM  6  visa  Imlltt  a  lé  $ldg  mn  tUouc'h  igili 

n.«m.   H.V.  ^ 

Chabm  ,  adj.  Bien  fourni  de  chair  II  se  dit 
anssi  des  fruits.  Kigek.En  deûz  kali  a  gik. 
Lard.  11  n'est  pas  aussi  charnu  que  son  fri'ro , 
nf  kil  krr  kigeg  hag  hé  vreùr.  Les  cerises  ne 
sont  \)3s  chsvnan  ctm  tasaét,  né  kHUfêg 

ar  c'hfres  évléni. 

CHâiooE  ,  s.  f.  Cadavre  de  Mte morte,  ci- 
posé  et  corrompu.  A'dn  ou  gàn  ,  f.  Pl.  ou. 
Goannon  gwann,  f.  Pl.  m».  (Vann.)  C'est  OOe 
charogne  qui  puait ,  tur  gaîi  ro  a  flrrU. 

CmMTtvrn .  s.  T.  Assemblage  (tu  Rrosses 
pièces  de  bois.  Ar  framm,  ar  iirdl  e\ii  a  bé- 
ni»k  hràx  a  goad  ,  m.  Framm  eunn  ti ,  m  l.a 
charpente  de  la  maison  est  levée,  framm  ann 
Ha»}  iavet. 

Chiepinti!.  Assemblage  des  «a  dans  ks 
corps  animés  FrflBM  «M  «MH  •» asfcsni  <r 
fkorfiou  béà. 

GÛbpi!>ter,  t.  a.  Equarrir  des  pièces  de 
bois.  Bouc  Imla-koad.  Kilvixia.  Part  Kik>txt«t. 
En  Vannes ,  A;<i(i!f  eii».  Part  kalvéet.  Je  l'ai 
trouvé  charpcntant ,  hé  gavti  m  *«U  d  vou- 
fkala,  6  kxWiiia. 

OuamiTM.  Coapw  d'une  aunitee  au- 
ladroite.  TroHc'te  «dtt  «wMmI,  «M  CHM 
doorrf  dichii. 

CHiapaxTBaa ,  s-  f.  L'art  du  charpentier. 
fsmekaXérvi ,  m.  Kil'wùrii .  m.  En  Vannes, 
lafcA-w'A.    .  . 

»t.  B.  Artisan  qni  toaTaOleeii 
^    ^  Maaa,  a.  M.  JU- 


CHA lai 

vUim.Hors  de  Léon,  ftalo/.  Aouc'holcr,  m.  Pl. 
ira.  Le  charpentier  n'a  pas  encore  faitma  porte, 
ni  kèt  c'hoa*  griat  va  dôr  gand  or  e'haltez. 
\  Travailler  au  métier  de  charpentier.  KUvi- 
sia.  Part,  kilvisitt.  En  Vannes ,  kaMein. 
Part.  kaU>itl.  Bouc'hala.  Part.  et. 

Ouans ,  s.  f.  Petits  filets  tirés  d'une  toile 
Mie.Pi(po«x,  m.  Vous  mettrcs  de  la  charpie 
sar  sa  plaie ,  piJpoui  a  Ukéod  «or  ké  e'kniH. 

CBAaata ,  s.  f.  Cendre  qni  a  serri  à  fiÂtIa 
leaaiTe.  SiM ,  m.  Eoéni  «n  JkaHtfre#  ,  B. 
(Values.) 

CBiaantl^  t.  La  imm^^ 
Karrad,  ai.  n.  «i.  Y«H  B*e 

^  fMtf  mtr  i^karrad  kéUoupbmu 

GilhiqiieanèidliiM 


(ktinm,  a.  t  Vaittral  detni  roues  et  i 
'mmêg  an  t  m  timoa,  qui  ordinaire' 
ment  a  den  rideilet.  Marr,  m.  Pl.  Mrrt 
Hontes  sur  U  charrette ,  si  fOUS  TOOki»  |rf> 

Hid  wor  ar  e'harr ,  mar  khit» 

lét  eorps  d'une  charrette.  JTotfol-àarr.  a. 
Pl.  kuleycarr.  KMtl,  t.  Pi.  Uiidstten. 

Le  fond  d'une  dwinUe.  £edr-farr,  fin. 

Itûriou-karr. 

Une  des  deux  bandes  qui  forment  le  fond 
d'une  charrette.  Liten,  f.  Pl.  lUenwm.  EtleU 
hn  j  f.  Pl.  etUllennou. 

Chabbiks  ,  s.  m.  Grosse  toile  dans  laquelle 
on  met  la  cendre  au -îles sus  du  envier  t  fiaild 
on  fait  la  lessive.  SH-drouérei ,  f. 

CniBBoi ,  s.  ni  ,\.riion  de  charier  ou  de 
charroycr.  Karrcérez  ,  m-  *  Charrr,  m.  Pl.  on. 

Charbon,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  roues 
de  charrettes,  des  trains,  «-le.  A'arrfr,  m. 
Pl.  im.  Envoyer,  celte  ruuc  chez  lecbÉROBt 
ka^id  ar  rôd  zé  da  di  ar  c'harrer. 

Cuakhomxâgb,  s.  m.  Ouvrage  de  charron. 
Karrirez ,  m.  Il  apprend  le  charronnage,  ar 
c'karréreî  a  lesk. 

CiuBBOYEB  ,  v.  a.  TransporlfT  sur  des  char- 
rettes, des  chariots,  des  tombereaux,  etc. 
Kiirr/a.  Part,  karréi  t.  '  Charria.  Part,  char- 
rr'et.  Ko*  gaUd  tur  r'harr. 

CaABBt'B,  s.  f.  Machine  à  labourer  la  terre. 
Arar,  cl,  par  abus,  alar.m.  —  En  Galles, 
aradr.  H  V  — Pl.  A-(rott  ^J«r.  C'est  une  char- 
rue ilu  nouveau 
ar  chi-  ncvez. 

Le  chariot  on 
Kilorou,  m.  pl. 

La  fourche  d'une  chamw.  laufil»  a. 
Kraveu ,  m.  Héal ,  f. 

Branche  de  U  fourche  d'une  charrue. 
SkouamjJ.  Pl.  tou.  Paà,  m.  Pl.  padioN.  Pà- 
gtn ,  f.  Pl.  jNt^«iuio«. 

Le  boii  fu  entra  dana  le  sec  d'nne  char- 
me. Ei^f  a.  Jtftuwr,a. 

Gouverner  on  conduira  dtartna.  Àrat 
pour  ara.  non  usité.  Put  «<.BifBln.PirL  fft 
BMadaUen.MIa. 

Cèloi  qni  gouverae»  qni  «ondoit  ua  dar> 
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me.  Àrer ,  m.  Pl.  ien.  UiaUr,  m.  Pl.  wn. 

Tirer  U  charruo,  avoir  beaiMOap  do  peine, 
Kaoui  kaU  a  (ooii.— FMïta  e^tonw.  Ldtûad 
kiafk.   H.  V. 
Mettra  U  chimie  aTtnt  les  hœuft,  corn- 
et il  faudrait  finir .  fiiire  tout  de 
piijpa  dUfetptMbir.  Oitr  pip 

Cum.  reytf  caurm  (Jaiiiièine  art.) 

Quam.  t.  T.  Mnn.  (Il  eit  vîeiii.)  Bà^h, 
t.  n.  ioK.  lu  le  ntieiuieBt  en  dnrtre  oaea 
chutt*  pilTé*.  mrUfh  tenAriti'MU. 

Cfe»nB  McuatB.  AaeiBM  Utn» ,  ele.  IK- 
M,B.n.iak<<foN.  Tt»,m.  9L  lm.Oatraii- 
m  eetia  M  dans  ta  ykSuu  cbwiNi.  allcaei^ 
ÊimgaMmrann  tfUctfawMk,'  MM  tHmtt  Mk. 

Quanva ,  s.  m.  Um  «t  Pei  eoMim 
toi  chaitKfl.  £<rae'ft  i  pAM  ^aiirwr  mm 

CRAaTBtaa.  Gardien  deditrtNfl.  BfMUf , 

m.  Pl.  ien.  TeûUer ,  m.  Pl.  ien. 

Q.Hki,i.  m.  Le  trou  d'une  aiguine.JTrMIMM, 
f.  Kraoutn-nadoz ,  f.  Ce  ill  ne  passera  jamais 
par  le  rhas  de  vnire  aiguille  ,  ann  neûd-xé  na 
driminô  bikfnn  dre  ijraoucn  ho  nadoz. 

Ciiis5E,s.  f.  Coffre  OÙ  l'on  garde  des  reliques. 
Boisl  ar  riltgitu ,  m.  Arc'h  ar  rtleyou  ,  f. 

Chahsk  ,  s.  I.  ArtiiiU  de  chasser,  de  pour- 
suivre le  giliier.  Utmok'h,  m.  Chati,  ni. — Par 
dliuâ  pour  chài-htn  ,  non  usité,  ancictuieiuciil 
koun-hers.  Voy.  GntoTKR.  H.V. —  Gwinaéri  ou 
gusiiuxtri,  f.  Il  aime  la  chaMe  par-dessus  tout , 
ann  Mmole'Aou  ar  chatioaarwinairi ,  a  ydr 
ireisl  pép  Ird. 

Chi»»kr,  V.  a.  Mettre  dehors  avec  violence. 
t]i)ngédier,  renvoyer.  Knt-rr-mtaz.  Kas  kuit. 
JJarlun  Fart,  harluet.  Dilw'hu-  Part.  el.  Di- 
fouika  Pjrt.  (t.  Dihoufa.  Part.  et.  Ilandéein. 
Part.  hiindt'H  A'ann.)  11  faut  le  chasser,  rr'd 
ta  lie  gas  (r  mt'a:  ou  At'  gdt-kuit  ou  hé  har- 
Ina.  il  sera  diflicile  de  le  chasser,  diei  é  tézô 
hé  ziloc'ha  ,  ht  zifourka. 

CnASSEB  ,  V.  II.  Poursuivre  le  gibier  Jlr'mol- 
r'hi.  Part.  el.  Chatéat  Vatt.  (-fta^c'cl  — Par  abus 
pour  chà*-héala  (de  chdt ,  chiens ,  el  di'  h/'ala , 
diriger).  H.V.  —  Irons-nous  chasser  anj  <ur- 
d'htti?Aa  iNHid  a roiauMi^  da  hémok  hi  ou  da 
cftoaMMrW? 

Chuser  aux  oiseaax ,  aller  à  la  chasse  des 
oiseaux.  £rn/la.  Part.  «I.  Labmtéla.  Part.  d. 
Chasser  la  perdrix.,  Vlm^iria.  Part.  ei.  H.V. 
Chasser  la  bécaiM,  ftMUIml.  fut.  IM- 
MdêL    H.  V. 
ClMMertollèm,firfMM.Nrt.«f.  H.V. 
CaAMioa ,  s.  m.  Celoi  qui  chasse  ou  qui 
aine  à  chuser.  ir^moie'Aiod,  m.  Pi.  htmolc'hi- 
di.  Ctefétr,  m.  Pl.        Par  abus  pour  chds- 
iUSabr,  ca  Gallea,  Ikoim-MloHr.  H.  V.  —Uwi' 
MMT  M  f  winoer ,  m.  Pl.  toi.  Les  chasseurs 
aool  BiMea  par  ici ,  ami  Miu>{c'M<ii  oa  ar 
aauiSim  M  4tf  Irimintd  M  aman. 

Mdln  doneaft  sr>od  chasseur.  Gvrmier 
«a  aMmer  ou  aw^ner  ,  m.  Pl.  toi.  Uémol- 
é>M«d-»rds,  m. 

a.  CHomair^BUte  qoiMitde 


l'œil  malade.  IHkuAis,  m.  PHtmuen,  f.  Sa. 
TCDX  sont  toujours  pleins  de  chaMte»  ké  MON- 
lagad  a  tô  htpréà  uûn  a  bikoux. 
Sans  chassie.  JNMton*.  Ses  ftns  m  abat 

jamais  sans  chaMie,  M  aww^MfOd «Sulntl 

nipréd  dibiisoiu. 

Chauiedx,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  delà  chassie 
aux  yeux.  PUtmu.  Pikouzek.  Pour  le  plur.  da 
■nbst.  fpikouxtd.fUtovzéien . 

Celle  qai  a  lea  yeux  diassieaz.  PUtoitttg. 
f.Pl.alL 

Devenir  dias^eax.  PlleHaM.  Fut  «t. 

Qui  n'a  pu  Ica  jeux  diiiiiiiii;  DMktux. 

Qttéiir  «■  nettisw  Im  jtm.  chuaieu.  iK> 
Nbmfo.  Viil.  al.  , 

CÊÈÊÊKf  ê.  m.  1MI  ce  qui  enftoOM  «I  «i> 
cUase  qadtfM  dumSiern,  m.  Pl.  iim.Cftclil»- 
sis  est  trop  petite  ar  gtern-maU  a  tê  rivihan, 

Chasti  ,  adj.  Qui  s'abstient  du  plaisir  delà 
chair  ou  qui  en  fait  un  usage  réglé  sur  son 
tempérament.  Pur,  éloigné  de  tout  ce  qui 
blesse  la  pudeur,  la  modestie.  Gldn.  Dinatn. 
Dianlek.  C'est  une  pcrsunoe  bien  chaste, 
eunn  d('n  ^Idn  brdx  eo.  11  t  le  COMV  cbailat 
eur  galoun  c'hldn  en  detii. 

Chastkment,  adv.  D'une  maniôrc  chaste, 
avec  chasteté.  Enn  eunn  doare  c'hlàn  ou  di- 
yiain.  Garil  glandtd.  GaM  dinamded- 

CuiSTBTÉ  ,  S.  f.  Vertu  morale  qui  prescrit 
les  règles  à  Pusage  des  plaisirs  de  la  chair. 
Continence  absolue.  Pudeur,  retenue ,  discré- 
tion dans  les  discours  relatifs  aux  plaisirs  de 
l'amour.  Glanded  ,  m.  DùKmded ,  m.  DiaiU- 
gez ,  f.  Us  vivent  dans  la  cbuMé,  er 
dfd  ,  enn  dianiigez  i  véviAt. 

t^nisi  BLK ,  s.  f.  Ornement  de  prMN 
dire  U  messe.  *  Kazul,  f  Pl.  iou. 

CuistiLiEB,  s.  m.  Celui  qui  fait  et 
des  chasubles.  *  Matulier  ,  m.  Pl.  ien. 

Chat,  i.id.  .4nimal  domestique  qui  prend  lea 
ratoetta80arts.2f(U,m.  Pl.  itàto.  KnVaanai, 
kàfh.  Coït  le  chat  qui  a  mangé  votre  YiaMd% 
«•  c'Ms  ae  CM  dMs  Mrwi  Atffctt. 

Chat  nlU  et  enlier.  Toryoa ,  Pi.  lor- 
giêitr  00  Kr^icr.  En  TaMiaa,  mtgm^k. 

Chat  de  mer,  poissoM.  fd»**".  m.  Pl.  **• 
«to-  mtfr.  Mir-gdt  ,  m.  tk  ald^fM•r.  Jf*» 
e-hoMt ,  f.  Pl.  mâr-giM.  • 

CHtT-HDANT ,  S.  m. Oiseau  deMH.8MtodM 
hibou.  Kaouen  ou  kaouan ,  f.  PL  iMMMMM. 
En  Vannea ,  koe'han  ou  ktme'ha». 

La  femelle  du  chat-huaot.  jr4i(HMim«t,  f. 
Pl.  ed.  En  Vannes ,  ktyc'hanez. 

ChItaiome  ,  s  f.  Fruit  renfermé  dans  une 
bogue piqua'iie.A'ÎJdn,  m.Une  seule  chilaigrie. 
KitlinenJ.  PI  kistinennou  ou  simplement 
lin  En  Coriiouaille  elVann  ,  n,  keiU  nen.U 
y  aura  beaucoup  de  ch.Maignes  relie  année  , 
kalî  a  gUUn  a  vix6  hi  cUné  Prenei  une  châ- 
taigne chaude  ,  kémirid  eur  gininrn  domm. 

Qui  produit  des  chitaignes ,  abondant  en 
chitaignei.  MUtkttk.  Ce  pays-ci  est  abondant 
en  ch4tataMai,<«r»«J  aulmeg  eo  hou-vian. 

Caiwi-MM»,  «.f.  Um pUnté  de  cbAtai. 
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«lien.  KÎMtiMhJ.  Y\.  kUlmégou.  Kiiàit^i 

t.  Pl.  ou.  ,  -i^' 

CfllTÂMian,  s.  m.  ArbrequipraaimoM 
chàUignes.  KUtintn,  f.  Pl.  KiAmmti.Oiai- 
ten-gittiii ,  f.  PI-  gvét^Hu, 

CaiTAiN ,  adj.  Qui  oit  de  ciMlcar  de  cbâ- 
laigne ,  entre  le  blond  et  le  Boir.  Q«U-ffUtin. 
E&ilcscbercas.chiUms.gtll-gUtintohiblr(i. 

Calnàv ,  j.  m.  8orl«  de  forteretie.  Katlel, 
m.  Pl.  ketUl  od  kitiilU.  —  Acienncnent  Mer. 
H.V.— UyaTail  beaucoup  de  chAtcaux  dansée 
pays  ci,fcali(l«inltl«iafi»((ni  a  ioaertrô- 
«o«. 

CbIteait.  Maison  scigneariale,  naïao*  de 
noble  i  la  cami».ignc.  Manoir  Maner.  m.  ri. 
toK.-^AncienneinciU  maènor.  Il  V  — Il  y  a  de 
beaux  châteaux  en  Bretagne ,  man^riou  kaer 
9MÔ  i  Brtix. 

CBiTCLint ,  f.  m.  n  a  signifié  aulrebus  ce- 
lui qui  commaodeit -dMM,  V|  chM— i  JTcf- 
(«lloM,  m.  Pl.  ed. 

Ch1tf.lbt,s.  m  Pelilchâlcau,  KaslflWk  ,  m. 
Tl\.kuUlUgo\t.KaMltlh\han,m.V\.kesUl-bihan. 

CBiTiLLEMB ,  s.  f.  Seigueorie  et  juridiction 
(l'un  cliâtrlain.  katltllaniexoMlcaiteUanach,  t. 

(;h*tikr,  V.  a.  Punir,  corriger.  Kailiza. 
Part  t'I.  GwatM.  Part,  et  Eîikrézi  on  iiikrêzi. 
Part.  «1.  Si  TOUS  ne  le  chMici  pas,  je  IcchAlic- 
rai>  ma  n'Ii^n  itottutt  iUi,  m'ktHk!utUô.\ous 
serez  chitié  pu  TCtn  iwr*j  gutauâ  i  vioi 
gaiid  ko  idd. 

CuÀTik» ,  1.  f.  Trou  qu*o(i  lifaM  k  une 
porte  pour  donner  pusage  aux  ctiats.  7o«I{ 
a  r/«»r  enn  eunn  àr  évit  Ustl  ar  c'htsier  da 
drémhiout.  -  -  Toull-kdx.m .  PI .  touUou-kaz.  H.V. 

ChIiimekt,  s.  m.  Punition,  correction 
Katiii  ,  m.  Gtemirex ,  m.  Mnisrtx  ott  tiUm, 
m.  Le  rhâtiment  al  trop  toii,  fi  gré  »  tr 
^haslU  ou  or  grcatUrts. 

Chaton,  s.  m.  Petit  chat.  Katik,m.  Pl.ftt- 
lUrttw.  MMUm,  m.  Pl.  kititr-bihttH. 

CiâTMi,  A  partie  d'une  bagne  dans  laquelle 
n«aiemrM«ieDi« est  enchâssée.  Lagaden , 
f.  Ini^^aifjtîum.  Lagaden'vUou ,  T.  Pmn- 
Uum,  m,  riàVÊiim  le  cfaaion  de  mu  bague , 
MUrM gmët  itfaêtuw bisou. 

CaiToattanMT ,  a.  m.  Certaine  impression 
agréable  qu'on  sent  lorsqa'oQ  nous  touche  le 
tM,  le  dedans  des  maiiis,  «le  iiUUk^  m. 
Bik.m.  (Vana.)  Vont  ne  «mmi  da  chitoail- 

CBAToMÙnntT.  Aeliioo  de  cbaUnnlkr.  AB- 
Jffadmr,  HBhilÉr,  ■.  (Vtna.) 
.  ÇaAiminui»T.a.C!nMraalnMill«MiDt 
m  pfOfoqne  ordinainpaat  to  rite.  OUm, 
ilU  nr  «bos,  JUO^  M.  it. OÈtii».  Vkrt 
«.  (V«s.)  Jié  dMioaineipM  cet  enfant ,  vous 
M  bUM  md.na  WttgU  M  ar  bugel-ié, 
*ew«r«dfdAaii. 

CuMmm.  Paire  nki^.  flatter  agria- 
MywH.  ObTpUjadur.  Héla.  Pari.  cf. 

CufOVnxktrx,  adj.  Fort  sensible  an  cha- 
toolkaienL  Billinu:.  liikuz  (Vann.)  Vous 
llNllieBchatAoilleux ,  guaU  hiiliaut. 

CuTomara.  Sm$ietm»,  foi  tNiAnN 


aiMMirt.  ÉisidOt.  Preacs  garde  ii  ce  qne  vov 
divs  devant  Ini,  Il  eet  ehaUMaiens ,  lÔM 
Ami  eae**  »  fi»  ^  Utirvt  dtra-t-Ml,  IM- 

.  Qu'il  finl  iflltor  Wdé- 
,  qai  demande  une  grande  aile»* 
tîoB.'il  e'Aoillmiipred/rtdiaes  on  itaM-Mt. 

suivai^dite^  daJhrgMi<ra^.djF^ | 


lanitre.  Etmna  a  l^p»,  ' 


CiAfvini,*.  nJ 

^^^^^   „ 

CatS,  adjTeVs:  m.  AfnTm  a'èié'lig' 
lestlcoies.  2^  on  spazcL  Poar  le  plnr.  éà 
subit. ,  «MMwn.  En  venocfl,  «poe'A  et  lya- 
e'ht.  IT  il  là  Tolz  d'an  châtré,  «Hwtz  evr 
.rpdr  «n  àets. 

CalTRia,  T.  a.  Oter  les  testicules.  Spaxa. 
Part.  (i.  En  Vannes,  fpa<t'A«tn.  Il  fiwirald 
châtrer ,  hé  tpasa  a  vétâ  réd. 

CRinani,  s.  m.  Celui  qai  ckfttta  le*  anl^ 
maux.  Spaztr,  m.  Pl. 

Chatte  ,  ».  f.  La  fmallada  cM.  JTtftB, 
f.  Pl.  ed. 

rHATTBMTrrE ,  S.  f-  Il  se  (lit  d'une  personne 

a ni  afTcclc  une  conlenanre  dourc,  humhie  et 
atteuse  pour  tromper  Mtto\iik  ou  miiauuik , 
m.  Il  sait  faire  la  chattemilte ,  ^ouroud  a  rà 
6hcT  ar  mitouik. 

CuAiit ,  adj.  Qui  a  ,  qui  donne  de  la  cha- 
leur. T(imt7i.  En  A'anncs  ,  lurmm.  Le  four 
n'est  |>»s  rncoru  chaud,  nikélc'koai  Umm 
i  ar  fnurn.U  f.iil  chaud ,  MM  ev  00  leMn  M 
anézhi.  Voyez  cH*i.Rl'«. 

CnAtD.  Prompt,  colirc  Tluanck  Tcar. 
Hors  de  I.éon  ,  ter.  Il  a  la  tête  chaude ,  eut 
jitnn  huantk  du  (car  m  deûz. 

(!h*i  D,  s.  m.  Ciialcur.  Tomder,f.  En  Van- 
nos  ,  luemdcr.  Il  supporte  le  chaud  et  le  freidr 
gnuznnri  a  râ  ann  domder  luu  ariéni«», 

I<Mina>Pafft'  ef. 


dans  le  premier 
Kerkent.  Er 


Hrndrc  ou  devenir  diaud. 
En  Vannes,  Iwmmein. 

A  la  chaude  j  sur  l'iicuro 
mouvement.  If  ar  ann  (omm 
gt^U  froudfn. 
CnADaamrr4adT.ATCcchalenr.Gail((Miui<r. 
CHAOBBaimr.  Avee  iidcnr.  6dU  fû.  Ml 
(roHden. 

Chaudement.  ProttplemcnL  Bvan.  Affé. 
CBAi-ctÈiK  ,  t.  r.  Grand  vaisseau  de  cuivre 
ponr  faire  iHnjillir  quelque  chose.  If ootrr,  f. 
Pl.  io«.  Otes  la  chaudière  de  dessus  le  fea, 
tennid  ar  gaoUr  dttror  ann  (dn. 

CBAcnaoN,  s.  m-  Petite  chaudière,  fwter , 
f.  Pl.  iow.  KoeUr-vika»,  t.  Pl.  kaotirUm-ii' 
Aon.  Pim  oa^B^  ,  L  Pl.  piUigo».  Per,  t. 


Pl. 


H. 


,  $,'t.  Ga  an'in  «fcaadron  aeat 
conteDlr.  XtMirM,tTLmuPimgaS,t. 
Pl.  ON.  — PMod .  f.  n.  «I.  H.V. 

CBscMomaiB ,  a.  th..  Gdni  qui  fait  ou  aai 
vend  des  chandraBi.  dMpoHca,  «iCj^PaU* 
tr,  m.  Pl.  fta.  JbM,  n-  Pl.  ««.inUer. 
n.  lm.«Ma«Ber«in.  n.<M. 


ger 
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CHurfriU;  t.  m.  Bois  qni  M  conaome 
duu  OM  «JiBM  pour  M  cihaiiRr.  XntMiUI  a 


Mtvtur  (iM  nir  Moax  Ml 
iofJk ,  ra.  H.  V.— Voyei  Boii. 
CHAcm-uT.  Voyez  Bashnoibi. 

CaACrFB-PUD.  Voyez  CHAUKrSHBTTB. 

Chacfpib  ,  V.  8.  et  n.  Donner  ou  recevoir 
de  lâ  chaleur.  Tomma  Part.  tt.  En  Vannes  , 
(««mnirin.  ChaufTez  cette  chemise  de  femme, 
lommidann  hivii-té.  11  faut  chaufferie  four, 
réd  eo  guiri  ar  /(Mim.ClMnflV*TWttlaipiitdl« 
Umtnià  hô  ireid. 

Se  chaulTcr,  v.  réd.  Se  placer  près  d'un  feu 
pour  en  reccToir  la  chaleur.  Tomma.  Part  cl. 
Allez  TOUS  chauffer ,  ici  da  damma-  lllM  Atllf- 
faieot,  à  lomma  é  uatU. 

Chacffzrettr  ,  s.  f.  Boite  doublée  de  fer- 
blanc  OU  de  tolc  ,  dans  laquelle  on  met  du  feu 
pour  50  tenir  les  pieds  chauds.  Glooiper,  m* 
ri-  ou.  Tommérik  ,  m.  Pl.  tomm&rigau. 

CiuiFKKi  B ,  S.  m.  Qui  siHifric  h;  feu  dans  lei 
usines,  elc.  (."houé^er  ,  m.  Pl.  Un.  H.V. 

CHArFFoia  ,  s  m.  Lieu  de  réunion  pour  se 
chauffer.  LccK'h  é  pe'kini  en  em  zoilumeur  évit 
tomma. 

Chaifocr  ,  s.  va.  Grand  four  i  cuire  la 
chiui.  On  dit  plus  ordinairemenlIiMiràcikaai. 
Fourn-rà:  ,  (  V\  foumiou-rdx. 

Chaih  rHMKH,  s.  m.  Ouvrier  qni  fait  U 
chaux.Aa^fr.m.  Jfl.  Un.  Néb  a  rdpoaxa  arrdi. 

Chal'lei  ,  T.  a.  Préparer  des  blé»  avec  de 
U  chaux  avant  de  les  semer.  Lakaadéd  é dour 
rdz  abarz  hé  kada. 

CuAciitaB,  s  m.  Action,  temp*  de  couper 
le  chaume.  SouUrtx ,  m.  Amut  i  f<IM  4 
KmUw  ou  i  trour'heur  §r  aQfHL 

Chacmb  ,  s.  m.  La  ptril»  éitoyau  des  bUi 
qni  reste  dans  le  champ ,  quand  od  le*  a 
coupés.  Le  tuyau  tout  eoUer  du  blé.  Soul,  m. 
En  Vannes ,  seul.  Va  aeul  biia  de  chaume , 
toulen ,  f.  Pl.  toutmmm  mt  abuplement  $oul 
Le  chaujoe  n'ett  pas  encore  arraché ,  né  két 
e'hoax  tmMâ  mt  MOuL 

CouperwurnclierlediaïuBe.Souia.  Parf.el. 
Eo  Vannai,  iMibt.Tnime'hapi  denna  ar  xoul. 

Plein  on  eonveit  dn  fVfiwi*  Soulsk.  En 
Vannes  ,  iM$k> 

Champ  plein  oo  eowwids  cbnUM.  Soultk, 
t.V\.$ouUg<m, 


CnAuan,  V.  «.  AnadMr  In 
la.  Part.  «(.BaTaanea.sAilfiR.  Xiima  «mut. 
QuDmm ,   f.  Petile  Dm  fil  icrt  i  cou- 

Brk  dumoia.  Bion ,  m.  Pl.  tm.  Higlod,  m. 


.  s.  f.  Maison  converte  dechaii- 
M^lt-fotrt.m.  Pl.tiez  fonLIladeneorent  dani 
ntlt  chaumière ,  nui  H-somI'I^  é  eham»olU^ 
CBAonim,  s.  f.  Petito-diMnilm.  lUk- 
aoui ,  m.  Pl.  Uixigou-KmL 

Cbaossb,  s.  f.  Morceau  de  drap  en  forme 
de  capuchon  pointu  ,  pour  passer  des  liqueurs. 
Su, t.  Pi.  ou.  Il  faudra  le  passer  par  lacBMMM, 
réd  é  visé  M  dréménout  dré  ar  tU. 

Passer  on  Ml*  panar  pirla  dmuMé  Mb. 
Part.  <i. 


cm 

CfliUMS-nura ,  s.  f.  Piège  pour  prendre  iu. 
«ibier  on  des  bêtes  nuisibles.  PovU-itrdp,  m. 
Xtadojr,».  Pl. ou. 

Chai;ssb-tbafb.  Espèce  de  chardon  fortrade. 
Âtkol-garô,  m. 


Chacss&r  ,  s.  f.  Levée  de  terre  ,  digue  pour 
retenir  l'eau  d'une  riTière  ,  d'un  étang  ;  le»ée 
Jour  servir  de  chemin.  Sm'i  ou  sdr-douar,  i 
1*1.  tadiou  on  satum  -  donar .  '  Chômer  ,  \ 


Pl.  iou. — Par  abus  pour  *a*(iir,  inusité.  II.  V. 

Le  rer-de-chaussée,  le  niveau  du  chemin , 
le  bas  de  la  maison.  Réz  ann  douar.  Letir 
ann  (i. 

Ch4is9er  ,  V.  a.  Mettre  des  bas  ou  des  sou- 
liers. Arc'htnna.  Part.  tt.  BotaouioubouinoMi. 
Part,  boiaouel  ou  boutaoutt.  Lakaad  hé  Irrou 
ou  hc  r(ii/(ou  da  eur  r^.  Chaussez  ctl  enfant, 
arr'lu-nnid  ar  bugtl-sé.  Qui  est-ce  qui  vous 
chaussera  tttasB— 17  fis»  ikd  fOHMsutf 
ir/ma? 

Se  chausser,  v.  réfl.  Mettre  sa  chaussure- 
En  em  are'KtniM.  En  tm  vouumi.  Ailes  vous 
chausser ,  tê€m  m  arfkmmom  i^mm  m- 

lauui. 

CimssEs,  s.  f.  pl.  Parlic  du  vêtement  de 
l'homme,  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux. Lod  edi  a  wUk  eur  gwaz ,  adaUg  ann 
dargreiz  bétéij  ann  danulin-  — I-arrek  ,  m.  Pl. 
lavrégoii.  IL  V.- — Vctcz  Ci  lotte. 

CiucssETTB,  ».  f.  Bas  de  toile,  de  fll,que 
l'on  met  sur  la  chair.  Lerou  lien  pé  neiid  lin  a 
Ukéeur  trar  or  cKroe'hen  ou  dinddn  ré  ail. 

Chai'ssox,  s.  m.  La  chaussure  qu'on  rnetan 
pied  nu  avant  de  prendre  les  bas.  Chaussure 
de  cuir  ou  d'étoffe  qu'on  met  par-dessus  ses  bas 
dans  des  sabota.  Eofinon  ou  kmifinon,m.  Pl.  on. 

CaAVsaomB ,  s.  f-  Ce  que  l'on  met  au  pied 
pour  se  chausser.  Bott* ,  f.  Pl.  6o<om  on  M«- 
tou  ou  bouléier.  — Àre'kefàmd,  m.  Pi.  ou.  H.V. 
—  Allei  mettre  votre  chaussure ,  td  da  lakaaâ 
Mwmtm. 

Cbaossobb.  Droit  ds  chaossnre,  sooaoM 
d'argent  que  l'on  ^jMritnnx  gages  des  domea- 
tiques,  en  BretaCM i  Boar  leur  tenir  ïitmiê 
chaussure.  JnWfNNM,  Pl.  ott.  Il  a  un  éM 
pour  sa  chanssnre ,  ponr  son  droit  de  chaus- 
sure .  eur  tkoid  en  d«iU  Mâ  Marc'kennad. 

Faire  on  BOIlM  mm  dMaasare-Kotaoïiioa 
tosKdoui.  Pift  MaotMf  m  ImsUomI.  Jr- 
«'AewMi.Part.ef. 

Gaini  qui  fait  des  ^nssnrss.  Bptaoutr  on 
tOHlMMar,  D.  Pl.  ifli.  lre*Jk«NMr,n.  Pl.i«n-. 

Sans  ckaussnre  *  qni  pu  da  iluuiiiiHi 
JNore'Am.  IKvoulm. 

CBAirvB,adj.  et «. Qoi «** P*"*  ^c^* 
▼eux  on  qui  n'en  a  mlw.  JfaaL  En  Vaaaat, 
moiL  Pour  le  pinr.  Sa  Mtat ,  Moalfd  on  tûÊ- 
voal.  Il  est  resté  chanta dqmi*Ma< «o  eko» 
MCI abaoui.—J3a  peu  diaiva.  MfâUk.  Ç  wlM 
surnom  commun  en  Bretagne.  On  Ff  daMMM 
au  roi  frank qne l'histoire  appellaCylai  Is ■ 
Ckawt.  iBàMMÊMrmm,tl»im.VL  ▼.^fSf. 
CALvrnB. 

Chauve  par  devant  senlement.  Tdl-WU.^ 
Rendre  on  devenir  cbanve;  JfonlMf-  WHt 
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iiioaJ/«l.  En  Vannes ,  wwiUuU.  Il  devieadra 
Cbuvede  bonne  hcun, oMiévoalaL 

QuDvi-sooKU ,  s.  f.  Sorte  d'oliooB  Mctar- 
■0 ,  qui  «  des  aile*  membraneuses.  Âiktl- 

ra*]Mll,  t.n.*tktl-groe'ktn.  Làgôitm-tall, 

.CiABfii,  V.  ■■  n  a'ost  d'osago  quo  dans 
eiHe  fliNN  ot  fB  ftitant  dai  dwvan,  des 
Idm  «t  dat  naklt.  Chmoir  bs  onlU«*,les 
i^MMr.  »Mam  dUkoiMni. 

Cnâim,  *.  t  Fiem  calcinée  pir  le  Teu. 
Tem  pibnitive ,  la  seule  qui  ait  une  saveur 


de 
viv» 
nt,  CcBtdola 


ode,  presaue  caustique.  JUx,  m. 
LAoB«  md.  Voua  ■'apportons  de  la 
r»,  fdo  M  ou  rda  Me  a  ngmiod 
t  do  lu  ckaus  ékiBlo«  fds  difion  ou 


Badnire  de  chaux.  Itaxa.  Part  «L 

Hortier  de  cbauz  et  d'argile.  FK-rds,  n. 

Gbavukb  ,  T.  0.  Il  se  dit  d*no  bltiment  i  la 
voDe  qni  se  renverse  sur  le  dM  par  la  force 
du  Tent  Kcmixa.  Part  et.  Mm  dbtorol.— 
Tmjo.  (Corn.)  H.  V. 

Ciur,  s.  m.  Téle.  Celui  qui  n  pmi\  lir  ,  au- 
torité sur  d'autres.  Pmn,  m.  I  I.  ou.  &  </,  m. 
Pl.  lou.  Je  veux  parler  au  chef,  ouc'h  ur  venu 
f  frU  d'in  komxa.  Le  pape  est  le  chef  de 
l'L^Use,  nrpdb  eo  ar  penneùxoHn  iUi. C'est  ie 
clicl  lie  la  famille  ,  ar  c'héf  to  eût  an»  lièges. 

Chef  de  ménage.  Pciii»-(t«y(i,  m.  Pl.pennou- 
Uéftx.  Titk,  m.  Pl.  ii^t«n. Aves-Tous  tu  ledief 
de  ménage?  to  guétêi  Aoc**  HMm  ar  mw»- 

Cnr-D*0ICVBE  ,  s.  m.  Ouvrage  que  font  les 
OUTriers  pour  faire  preuve  de  leur  eapacilé 
dans  le  métier  où  ils  \eu1enl  se  faire  passer 
maîtres.  Ouvrage  parfait  en  quelque  genre  que 
ce  puisse  être.  Ptiiôtur,  lu.  VI.  peùnibcriuu. 
Penn-6berjVa.V\.ptnn-<'éériou.  Tool  mirAer,  m. 
Pt.  laoUott-mtc/t^r.  Jcvuus  montrerai  son  chef- 
d'œUTre  ,  hé  beûrober  a  zislcoutzinn  d'é-hoc'h. 

CuKF-LiKD ,  j.  m.  Lieu  principal.  Peni»- 
Uac'k  ,  m.  Pl.  penn-Uc'hictu.  Il  demeure  dans 
le  chcMicu ,  er  ptnn-léac'h  i  choum. 

CHEr-RF.!«TK  ,  s.  f.  Sorte  de  rente  foncière. 
Pinn  uir,  m.  Pl.  prnn-winou.  Quelques-uns 
prononcent  pinrir.  Il  me  doit  une  chef-rente , 
e«r  ptim-teir  a  dU  d'in. 

CatLiDoiM ,  s.  f.  Plante  dont  il  y  a  plus 
d'une  espèce.  Skier  ,f. 

La  grande  chélidoine.  louiosusu  ar-gtoew- 
»ilUd,  t.  Loiuao«en-am-daouUlft4,  t 

La  petite  chélidoine.  XoaraowsiHMiiMior- 
99ti,tSktnik,t. 

GatMiN ,  s.  m.  Voie,  route ,  «pace  par  où 
l'on  Ta  d'un  lieu  à  un  autre.  Heiît,  m.  Pl. 
AadcAou  ou  kinckout  f  V^^'t  ktntou  , 
MO  usité.  Slriai  ou  tiritA ,  f.  Pl.  slréadou 
eu  iirtitm  ,  et ,  par  abus ,  strrfou.  Veors  par 
ce  cbemin-ci ,  dtûi  M  otm  Acima.  C'est  le 
ebcain  le  plus  direct ,  m  Uriui  kma  «o. 
ymis  trooTcres  de  ■omit  diOBiiM.fiMiIt 


CB£  laS 

Cbcmia  de  traTcrse.  Ileiii-iftiM  ,wu 
Chemin  de  servitade.  Dareaipred,  m.  . 
Chemin  de  Toiture.  Â'orrdii,  m.        -  > 
If  outrer  le  cbemia.  iiifcte  on  Mdcike,  por 
abus  pour  ktiUa ,  MU  «ilK.  Part.  «1.  ▲ilas 
monlrer  le  chemin  à  00  noBiieor,  fd  du  JUS- 
cha  onn  aotnmti»  ' 

Celui  qol  m 
hinchtr,  ■i.Pl.jM.JMMr>aâ.R.{Mb' 
Une  Journée  de  clwhi,  mm  4irp«t 
CwmRÉs,  s.  t  L'oodcoU  et  roo  frit  le  Um 
dans  Iw  Miii— a,  et  ai  il  7 «  an  tuyau  per, 
où  noiM  la  flnide.  Cane feilteda  tuyau  qui 
sert Mtl  datait  La  partie  de  k  dtaninéo  qni 
avance  dane  la  chambre.  Oobd,  t  FLow 
•  "  -T— T.  f  n  nu  I  a  tÉMinii  fiMt .  itri 
géa  arAmr  sïaiineL  . 

Caxiinra,  v.  n.  Marcher,  aller,  falN  da 
chemin.  BoUa  ou  baia,  et,  par  abus,  kdl^ 
Part.  haUet.  Ktrxout ,  et ,  par  abus ,  ktntL 
Part,  krriet.  Il  faudra  cheminer  deaaain , 
leare'koax  é  véiô  réd  keriovi. 

Chiiiisb,  s.  f.  Vêlement  de  linge  que  Pou 
porte  sur  la  peau  et  qui  prend  depuis  le  cou 
et  les  épaules  jusqu'aux  genoux.  Kréi  00 
krti ,  m.  Pl.  imi.  Il  y  aura  beaucoup  de  che- 
mises à  la  lessive  ,  kaU  a  çritwH  a  vézô  tr 
c'houéx. 

Chemise  d'homme.  Roeked,L  Pl. ou. Don- 
nez une  chemise  i  vaire  lwe,rdfdfarfv- 

cktd  d'ho  preûr. 

Chemise  de  femme.  Uitix  ou  ^iniij  ,  f.  Pl. 
ou.  Chauffez  la  chemise  de  votre  mère ,  lom- 
niid  hivix  hé  mamm. 

l.uRMisiTTB  ,  S.  f.  Petite  chemise  Hivisen, 
f.  Pl.  hivizennou. 

CuÉNAiK,  s.  f-  Lieu  planté  de  chênes.  Dir- 
reJfc,  f.  Pl.  dcri-f'^tm.  Denennek.  f.  Pl.  derven- 
négou.Ea  Vannes,  derout*.  Pl.  deniuégtu  oa 
dtroMigiâ, 

CasNAL  ,  s.  m.  Conduit  d'eau.  A'anoi ,  f. 
Pl.  ikanoJiow.       H.  V. 

Cnt-^E ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  le  gland. 
Derf  ou  derv ,  et  plus  ordinairement  déni.  Un 
seul  chêne.  Dervrn,  f.  Pl.  derrennoi»  ou  dtr- 
venntd  ,  ou  simplement  dtrfou  derv  ou  derô. 
Ton»  ,  m.  Un  seul  chêne.  Tanntn  ,  f.  Pl.  iann. 
li  y  a  un  beau  chêne  devant  la  porte  ,  eunn 
dtrvm  gaer  a  zô  dirdg  ann  ôr.  Le  pays  est 
couTort  de  chêne»,  yo/tifd  eo  or  vrô  a  xerô. 

Qui  tient  du  cbéoe.  Qui  est  do  la  nature  du 
chêne.  Qui  eit  abeadanl  ea  cMoea.  JDeresft 

ou  derreniMlt. 
Jeunes  branches  de  cMb*.  Crbslsa  eBflBf* 

ien  ou  glajtrm ,  m. 

Chéoe  vert  ou  yeuse.  Glatten  ou  gUuUn  , 
m.  Un  seul  chéne-vert,  j^hutnmm ,  f  Pl. 
gUuUnnou  ou  gUuUntud ,  ou  simplement 
Toow,  m.  (MtO  Tiioiissi»,  f.  PI. 


4djp  i 


tuutu. 

CaftMVAD  t  s.  BU.  lenae  chAne.  Afrosnatt»  f. 
n.  dsresnaoHif  ou.  ,  .  . 

GBtiBAa.Goadnit  de  plomb  ou  de  bois  qui 
racHcOle  lea  chu  d'tto  tott  et  laa  porte  dans  la 
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Soattière.  ICdmoloum  pi  IrtM,  hof  « 

àtmriier  tmn  Mm  ,  m. 

Crbmkt,  (■  m.  Usteniile  de  cuisine  et  de 
cbxmbrc  sertanl  à  rapporter  l«  iMitatàTem- 
pAcbcr  de  rouler.  MMir,  B.  fl.  Um,  Ltm- 
M.m.m.laiiirétm. 

urtimTE ,  t.  f.  Ptmte  nommée  aaui  ger- 
wumdrét  .  Louxaou*n-<inn-âtr$ien ,  t. 

CiiEMKviftKK ,  S.  f.  Champ  lemé  de  cbenerii. 
jr«iia»i* ,  f.  Pl.  kanaMaou.  Koan^Mt^  f.  Pl. 
Mmfhigtu.  (Vtnn.)  Pourqooi  ptMei-Toas 
V«r_BWc|MflaTière7  férdg  i  trémàtU-hu  M 

!.«.».  OniM  de  «tanm.  Bêi 


CmtL,  I.  m. Liea  «t  fn  Bclki  (Mans 
de  diasM.  Knm  m  eM<,  m.'-Oâtt,  m.  II. 

«f.   H.  V. 

Chinil.  LogMBMl  nh  il  viMo.  It  Itms 

ÇBHItU,  1.  f.  {MMto  fila.  BUkoul  on 
MM,  t  n.  •âAbftoMbii,  r.  Pl.  bukou- 

tami.  jRMMMMr ,  o.  M.  twi.  PrA-btevek. 
mM.feéttd-hUvek.  Ilytbeaucoup  de  chenilles 
an  arbres,  ImU$  awùkauUd  a  s6  erateéi 
"•^"^  varia.  PrMMt  m,  tL  frited- 


Cnmr,  adj.  Tout  blanc  dp  v;ei1laiM.AMnn 
fdll  kdmi.  Gwmn  gahd  ann  hir-koal. 

Cmn,  adj.  Qui  est  lendrement  aimd.  AVr. 
Eo  Vannes  ,  kir.  Kiax.  Hors  de  Léon,  ket  À 
t6  karei  in.  tir6M.  Hott  dtar  aatf ,  «•  arfSoun 
mt  ou  At'a;. 

Chei.  Qui  coûle  beaucoup.  AVr  .4  ^owt 
OU  a  dd<  *a/x.  Le  ?in  ne  sera  pas  cher  celte 
année,  ni  vitô  kil  kér  ar  gidn  hMéné. 

Ch««,  ad».  A  haut  prix  Chèrement.  Kir. 
Vous  vendeï  trop  cher  ,  ré  gi'r  é  wfrsit. 

Chibcheb  ,  V.  a.  .Se  donner  du  mouvement 
du  soin  ,  de  la  peine  pour  trouver.  KUukout 
et,  par  abus, p»rt.  klatket.  Kerekotit, 
et,  par  abus ,  AyrrTwi.  Part.  et.  Que  cherchex- 
TOns-li.'  pétrd  a  glnnkit  hu  axé'}  Je  vais  Ic 
chercher  ,  m/md  a  mnn  d'hé  gerc'hout. 

Chercher  avec  soin.  ErUtatk(mt,  Put  $t 

Chercher  en  des  lieux  cachée.  OmtOia. 
Part.  c'kouiUel.  Fureha,  Part.  et. 

Chercher  en  tâtonnant.  Toulbaba.  Part.  tt. 

ChPTcher  è. .    t«cher  de. . .  PotUaiL  Pari. 

S  i^td  .  H  v"  '"^  •  *""^ 

Chercherson  pain.mendicr.A'/aafciirtoBilai» 
hérnuéd.  Knrica.  Part  ,L  TnmKtL  fart.  tt. 

*.r";":  "pT'"«*'  ^'^^^MUu. 

kÂTT^'Vd'-  ^  v^'*^'  ««- 

ChUb  ,  i  f  Tout  ce  <rHi  vegaide  ta  quan- 
tit<',  la  qualité,  la  délicat€«ie(le»  meU  et  la 
manière  de  les  apprêter.  TM.  t.  Megin,  f. 
Ils  font  l)ont)e  chère,  Unet  «M.tete«dda 
*à  jmthA  ,  lintl  vdd  a  ««le»*«ifc^ 

Caftai.  Accueil,  réecptioo.llMliMr. m.  Il 
M  Htait  quelle  tbènSnhSTMiSi  ai 


.  tdT.  IMnMot.  OàiUi^ 

raSttx.  • 

CHÈaBHEiTT.  A  font  prb  JTIr.Bn  VaniH, 
kir.  Il  a  vendu  diar  aa  via«  ft«r  m  dMtfiair> 

xtd  ki  mies. 

pvl.  Qri  «t  ainé  tendra- 
menl.  *tp.  Kiêg.  A  sd  terM  «lanl.  Ces»  mon 
flls  chéri ,  M  «Ml»  M- ,  «a  «d»  Mu  eo.  Célait 
uneatetdiéii,«HrftKfeltar«i«l«r^oa.  . 
t     c.  Ainer  taodrcnent.  Kwma 


ttM  faStd  ntr  guréÊUi  vrds.  II  nons 
t  Aar  c'haroHt  ttari  a  réa 
tàMLt,  adj.  Qui  mérite  d'être  chéri. 
Â  watt  tfrg  *«r»l  «ard.  —Karadtk.  II.  V. 

CnÉTÉ,  s.  f.  Prix  excessif  des  choses  qui 
aOBt  i  vendre.  Kemet ,  f .  Kiraoutx ,  f .  AV 
ramtigex,  f.  La  cherté  est  grande, ftrcii  ru  or 
gtrnex  ou  or  géraoue:. 

Cirtaranc,  s.  m,  Ange  du  sn  oml  ordre. 
*  Kérubin ,  m.  Pl.  ed. 

CntTir,  adj.  Vil,  méprisable,  Disicr.  Astud 
on  aitut.  DUpléd.  C'est  un  homme  bien  ché- 
tif,  bien  méprisable  ,  eunn  den  ywall  xister , 
gtcall  xispUd  eo. 

ChAtip.  Mauvais ,  qui  n'a  pas  la  qualité 
qu'il  doit  avoir.  Fnll.  GwM.  DiHer.  Cette 
l'tofT.'  n'est  pas  cliélive,  ni  kit  fall  or  mixer- 
zé.  Ils  n'ont  qu'une  chélÎTa  ,  «M» 

di^fer  nhù  dtdt  kcn. 

Chétif.  Malade,  faible,  maigre.  KUm. 
Sempi.  Gwdn,  Treîid.  Il  est  ausai  chétif  que 
vous,  ker  UcMfkarumgtftm  irMMfata 

c'hdui. 

CnCTivFMKiTf ,  adr.  D'une  manière  chclive. 
jKnn  rmiri  doiDtftJicrouaitud.  Gand  dUlrrvtx. 
Gahd  afUiddi-r. 

CiiÉTivKTft.s.f.  Etat  de  cequiestchétif.  I>i*- 
lerve: ,  f.  Astudder ,  m. 

Cbeval,  s.  m.  Animal  propre  à  porter  et 
i  tirer,  que  l'homme  monte.  Jfore'A,  m. 
Pl.  irrégulier.  Kixek.  Jtmatf,  m.  PLroiUM. 
(Corn.)  Vous  a^enverrea  voira  diaval  bal. 
Ad  mar^h  aM  «  «aod  «fin. 

Chafd  inaciB.  Mtnfk^,  m.  II.  ÈMt' 
vér. 

Peaa  ou  cuir  da  cbaral.  JforalUifiM  »  n. 
f roc'Aen-aiarc'A. 

Aller  k  cheval,  monter  i  cheval.  Mtm'ké- 
kaatt  et ,  par  reUchament  dans  la pfoaoocia» 
tion ,  NMrAooi.  Part.  mtr^kMatmmagMiL 
M<Aà  leor  tMrc'lk. 

Desoendn  da  AataL  JKiIMm*  iiiiBr 

Faire  tanbarou  fUre  daacendre  de  cheval. 
JHooKifkt.  lut.*!. 

Brider  «on  cheval  par  la  queue ,  commencer 
une  affiiire  par  où  l'on  devrait  la  flair.  Dé- 
nuvi  «iMM  drd Mar  ftm ma  U^hlhtêr- 
d&er.  . 

CmTALsaBsqtm ,  adj.  Qui  appartieatàla 
chevalerie,  qui  tient  de  la  chevalerie.  Jaalc^ 
(lU  or  vart'hégex  ou  riix  ar  varc'kégÙM. 

Cbevalebie,  s.  f.  Dignité  et  grade  dadl^ 
valier.  Marc'kégex  ou  marc  higU*,  f. 

GwAiR,  a.     Mèea  daboia  r 
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X  aux  deux  boute,  dont*»  lerrenl  les  char- 

Kplîcis  pour  poier  k  madrier  qa'ils  veulent 
ivaOlcr.  Kant ,  m.  Pl.  ou.  Mon  k-koaà,  m. 
Pl.  mmrt'iMm-koad.  lletkémen,(.  Pl.  ktskémen- 
nou.  Tint,  m.  Pl.  <m.  'Com.) 

Le  chevalet  qui  lert  à  supporter  la  charrue 
par  ki  fh—lni  Mmrt'h-mw,  m,  M^, 
m. 

CHEVALrFR,  S.  m.  Titre  de  nolilcsse.  Celui 
qui  Cil  reçu  datu  un  ordre  militaire.  Mar- 
c'ktk,  et,  par  relâchement  dans  la  prononcia- 
tion, martk ,  m.  l'I.  mare' Mien  ou  marèicn. 
—  Anciennemcrjl  marc'hok.  Kn  Gallrii,  tuar- 
c'Aoû.CheTalier  errant.  Marc'kck-baUtr.  H.V. 

Cnevalier  oupluvierdencff  triMMbJTi^^- 
vôr  ,  f.  Pl.  klujiri-vùr. 

Clx  valier         ^TUfT^ttltH  jffTrffffr,  B. 
Pl.  mimltéged. 

Petit  chevalier,  oiseau  de  mer.  MorUrii, 
tn.  Pl.  eâ.  Inged,  m.  VI  td.  Troa:-rûi  ,  m.  Pl. 
Uroaz  ruitd.  Chilpion  ,  m.  Pl.  td. 

CoETACCHtE,  ê.  f.  Voyage  iju  cnurse  i  chc~ 
Mare'hckadtn,  f.  PI  marc'htkadfntKju. 

Cbitaiche*,  V.  n.,\llerà  chc\al  Murc'hê 
konl ,  i-t  ,  p.ir  rrl.icFirniiTit  dans  hi  priwiuricia- 
tioD,  marékaat.  l'art,  marc' ht kt et  un  uiaTt- 
ktel.  Mond  war  varc'h. 

Chevell,  adj.  Qui  porte  de  long»  cheveux, 
qui  a  beaucoup  de  cheveux.  BUvek.  Hors  de 
Léon ,  bléouek.  Il  n'est  pas  aussi  chevelu  que 
ion  frère,  né  k((  ker  hUreg  hag  hé  vreùr, 

Chkyklu,  s.  m.  Filets  déliés  qui  toataux 
racines  des  pllStai,  d»  tflms.  6iMmnou 
tnoan ,  f.  pl. 

CiiEVEMB»,  ».  f.  La  quantité  de  cheveux 
qu'on  a  sur  la  téte.  l'ennad  bléô,  m.  Pl.  pen- 
nadou-bléô.  Elle  a  une  belle  chevelure,  eur 
vrnnad  ka«r  a  rteJ  i  deûx.  Une  chevelure 
Monde  ,  eur  penHad-bléô  milen. 

Gaarn ,  §.  m.  Loog  oreOltr  lur  lequel  od 
appaie  la  téte  lonqo'oa  eal  dass  le  IlL  P<im- 
IMW,  n.fetm(m-gtBélé  on  penn-wêUou. 

CuTiD,  s.  m.  Poil  de  la  téle.  Bléù,  m. 
BUéffnn,  m.  Un  seul  cheveu.  Bléven,  f.  Pl. 
blévennou  ou  simplement  —Eo  balles, 
bUou.  H.  V.  —  En  Vanocs  et  Tréguier,  oo  dit 
hUoum,  au  Ueo  de  bUven.  Il  j  a  on  cheven  au 
coin  de  votre  bouclw, «iir«Wv«ia«d ikemhù 
krâou  Elle  a  de  beautchnfvuUMJkMr/dciU. 

Prendre  aux  dMTBOZt  MWV  Blf  In  çhC" 
veux.  UU6ia.  tuUtt.  Vnam-VtmAenia, 
UiélUhià. 

80  prcadre  ras  cfano.  AimvUdfa.  Ils 
W  Prftcat  «m  chereox ,  en  m  «WMs  a  tn^ont. 

saai  cbefcox,  qui  n'a  pu  de  dtefcuz.  iH- 
«Ufovdlebv.  . 

Amckcr  «a  Une  tomber  les  chereox.  Dv- 
•Ubi^Fart  tC 

tCuTiui,  i.  f.  Horeeaa  de  bois  oa  de  fer 
«i  tm  «Bmlnnant  et  que  l'on  fait  entrer 
JW  trao.  nu,  m.  Pl.  ibUUm  oa  ibUien. 
▼Ml  jMUres  id  aoe  grosie  cliefUle«  itMiii 
MUtaUkioâamaB 

Owwe  cheville  de  bois  on  barre  que  l'on 
nil  cofrcr  dans  un  mur  ou  dans  le  montant 


GHE 


1*7 


d'i 

m.  PLeii.   •.    :  ; 
Une  des  cbevfllM  mi  pmenl  dans  lebeb 

do  soc  de  la  chame.  woing ,  m.  TL  on. 

La  seconde  cheville  qui  eutre  dans  la  latte 
de  la  charme.  Etkop,  m.  Pl.  etkep. 

Cheville  du  pied,  la  partie  de  Pos  de  la 
jambe  qui  s'élève  en  bosse  aux  deux  côtés  du 
pied.  L  fern  OU  «cem,  m.  Pl.  duel  daou  uftr*. 
Ibil-trvad,  m.  Pl.  itriHtH-mid.MouUoi-lrotd, 
m.  Vann.]  J'ai  la  cbefiUi pied ealée » 

kornved  eo  va  uf»m. 

Chevilleb  ,  V.  a.  Joindre ,  attacher  avec  des 
chevilles.  IbUia  Part  ibitUt.  Le  vaisseau 
D'est  pas  encore  chenllé,  mi  m  ^kau  fliM 

al  UilT. 

ChAvei,  s.  f.  Femelle  du  bouc.  Gaour  ou 
gavr,  f.  Pl.  gévr  ou  gerr.  Duonez-lui  du  lait 
de  chèvre,  râit  Uax  gcumr  d'ézhaii.  Menés 
paître  le»  chèvre»,  *a*id  or  géor  on  ar  yerr 
da  beùri. 

Peau  ou  cuir  de  chèvre.  Gaour-kenn ,  m. 
kroe'hcn-gat^r ,  m. 

CuÈvBErEiTiLLE ,  S.  m.  Plante  qui  s'attache 
aux  arbre»  en  spirale.  JUflaMf  «  fteweni 

voud ,  m. 

La  fleur  du  chèmftaùUe.  £lw-f«er,  m. 

Sûn-gdd,  m. 

("hk*  BKAi  ,  s.  nn.  Le  petit  d'une  chèvre. 
Gaourik  ou  gavrik  ,  f.  Vl.gtorigou  ou  gexri- 
goH.  Menn-gauur ,  m.  Pl.  menned-gaour  ou 
menned-gevr.  Allés  tuer  un  cbeffreau  pour  la 
noce,  id  dm  tm  sw  faonr^  AM  «m  «il* 
rnid. 

CaBVXKTTE,  S.  f.  Femelle  du  chevreuil. 
foitrc'Aaj ,  t.  Pi-  td.  Bixourc  h ,  f.  Pl.  td.  Dum- 
m*x .  t.  Pl.  «d  (Vann.) 

CuTXKTTS  on  ciBVETTE.  Petite  écrevissc 
de  mer.  GaoW'tér,  f.  Pl.  yebr-rorooysrr'ffdr. 

CnvxBiTiL ,  s.  m.  BAte  fauve  da  genre  des 
cerfs.  lourc'k ,  m.  PL  «d.  Ihmm,  m.  PL 
ed.  En  Vannes ,  dwmm.  Jfsnti ,  m.  FL  sd. 
J'ai  vu  on  chevreuil  sur  la  nontagae»  sur 
ioNrc'A  mm  «U  f  leAsI  war  or  mén»*. 

Cwvm,  s.  m.  Celai  qui  mène  paître  lee 
chèvres.  Poolr-or-^«w.  Pl.  pootr«d-ar-flnfr. 

CmvEiLLSBD,  s.  m.  Petit  chevreuil.  lowr- 
c'Aît*  B.  PL  towrc'MdijroN.  Demmik ,  ta.  Pl. 


ou  gici'z 


OuTBON ,  S.  m.  Pièce  de  bois  qui  sert  A  la 
eouTcrture  des  maisons.  Kibr,  m.  Pl.  ow. 
Gwifl.  m.  Pl.  ow.  5o»rtii,  m.  Pl.  ou.  Gtelvra- 
jen  .  t.  Pl.  gwimrtituneu.  (Vann.) 

Faire  00  placer  des  chevrons.  Kébra.  Perl, 
ei.  Gwifia.  Fart  st  Sournu.  Part  st 

Petit  bout  de  cbevron.  BM,  m.  Pl.  m. 
Btrr-kébr ,  m. 

Cwnafmt,  t. a.  Aller  par  bonds  elpor 
sauts,  ta— rtfAeet.  Part  Inmidikiit.fam' 
motu  ha  djfi—eiii,  9«iab«  dba|a. 

CnTMtvn.  Cbaator  par 
tremblant  JkuMnad  taNO. 

Chetbotbb.  Perdre  ytowat , 
Pensaoula.  Part,  et  Jtaeieieiil  l  . 
i  Vous  me  feries  chevroler,«a  lataal  a  féfa^k 


al  es 


f»8 


cm 


ia  fcwwMwM ,  da  («MMNHl-drriit-peiM. 

CuTiom,  a.  m.  Peaa  de  chevreau  ror- 
TOjic.  Kroe'km  gaowik  parti  ou  (rémtnet  ou 
kourréxtt. 

CuKi ,  prép.  En  la  maison  de. . .  Parmi. 
È-U'  i)a~di.  È.  Èbarz.  ÊUmex.  Je  reste  thet 
le  tailleur,  é-U  ar  r'hrméntr  i  chovmann.  Je 
vai»  chez  le  cordonnier,  da  di"  ar  c'héré  éx 
amn.  Allons  cbex  lui ,  dèomp  d'hé  dt.  C'est  la 
cootame  chei  tac  Angbdl ,  «P  «'M*  W  Ao«M> 
ar  Zaoxon. 

CsiAiiSK  5.  f.  Excréments  Je  la  mooche ,  da 
ver,  etc.  Kaoc'h  kflien,  kaoc'h  prénvfd  .  m. 

Chicane  ,  s.  f.  Subtilité  captieuse ,  contesta- 
tion mal  fondée ,  particulièrement  en  matière 
de  procès.  Uék  ou  hrg ,  m.  Hetkin ,  m.  Àla- 
hin ,  m.  (Vann.j  BrmUaértt ,  m.  Il  aime  beau- 
coup la  chicaM,  «M  ftiriWÉi,  attnilairtM  a 
gdr  kah. 

CiiicANCH ,  T.  a.  et  n.  User  de  chicane.  Se  sei^ 
vir  de  détours.  Critiquer  sur  des  bafratelles. 
Ué(ja.  Part.  tt.  Uttkina.  Part.  <•(.  Oher  ann 
hék.  llégoii.  Part.  e(.  Alahinein.  Part.  el. 
(Vann.)  Drfûtaal.  Part,  brcùtéet.  Pourquoi  rae 
cfaicanex  vous?  p^rdg  i  hégU-fm,  i  A««Ûitit-Aii 
ae'hanoun'f  II  passe  sa  via 4  dlWlIWf  t  hStmes 
a  drémettH  6  vreûtaat. 

CHicA.tEua,  s.  m.  Celui  qui  chicane  ,  qni 
aime  è  ckicaner.  HtMntr.  FI.  ien.  Brtitaer, 
m-  V\.  ien.  Àtahinour ,  m.  Pl.  ion,  iVann.) 

CmcuiEvsK ,  s.  f.  Celle  qui  chicane,  qui 
aime  k  chicaner.  Hukinfrtx ,  f.  Pl.  td.  BreH- 
tukes , f .  Pl.  td.  AtakinMtnx ,  f.  Pl.  td.  (Vann.) 

Chichk,  adj.  Trop  ménager,  trop  économe, 
qui  a  de  la  peine  i  dépenser  ce  qu  il  faudrait. 
PU.  Ptnes.  En  Vannes,  ptroHte'h.  Ptim. 
Skarx.  Tdit.  Jhk'hux.  C'est  un  homme  trop 
chiche ,  mm  dé»  ré  bi:  ou  ré  bervfx  to. 
CaKunirr,  adt.  D'une  manière  chiclie, 

JMWice.  Ganlpixoni.  Gant  tkarxder. 
CaicoBti,  a. f.  n«Ble potagère.  SikoréaJ. 
H.  V. 

Cncof ,  •.    Kette  d'arbre  eovpé ,  qni  toH 

an  de  terre.  Petit  mmaaa  de  ooit  rompa. 
M,  m.  Pl.  on.  Kéf, m.  n.UfmmSllm. 
Cm  chioda  aost  powiii,  «r  «ftdiM  ou  or 
e'hMoH-sé  a  xé  iralM, 

GaooT.  Moreeao  da  4nI  rtaunie  qui  reste 
daaa  r«lf«ole.  SMd{»-dail,  iiirp|.lfeddM(. 

t,  t.  M.  fritkmou- 


_  If  m.  8ae  amr.  Sm^tllmM. 
H.  T. 

Gaïaa ,  t.  ai.  Animal  dooieidqae  qai  aboie 
et  qui  est  camivore.  fï.  m.  Pl.  le  plus  mité, 

Ciqne  irréculier,  rAdj.  Pl.  moins  ujité  , 
«.  —  En Galles, J^oMn.  H.  V.— Prenez  gar 
daaa  chleD,Iiiktd  évex  our'h  ar  e'M.  Il  y  a 
beeacoup  de  chiens  dans  crl(<-  mai^^on ,  kalx 
aekdt  a  idenn  U-sé.Oii  est  le  pain  deschiens  ? 
féUue'kéma  ar  hara-koun  nu  tmra  nr  t'houn'! 

Chien  de  chasse  ou  chien  courant.  h'<  réd, 
m.  Pl.  tkig-réd.  Puxé,  m.  W.puzéfd. 

Chien  de  mer.  Ki-ydr^  m.  Pl.  cM«-«dr. 
Midf^fîf  fli*  Pt» 


CHI 

Faire  le  chien  couchant.  Oher  ann  danvad. 

Entre  chien  et  loup ,  sur  la  brune.  Da  varé 
or  rolK'Jow.— (A  l'heure  deslilets.  H.  \.)—Etr4 
deii  ha  nrli. 

CniRM-DE-MKR.    Voyez  HOrSSETTK. 

CiiiE?iDr.MT.  s.  m.  l'iantt'  ini  dii-iii.ile,  Trcu:- 
chéol  ou  treùz  iéot,  m.  Louzainn-n  ar-c'hi ,  f. 

(JUK^^E,  s.  f  La  rcmellc  ilu  cliicn.  k'i(z, 
t.  Pl.  Aii«c<J.  Kile  a  une  jolie  chienne,  eur 
giis  goant  i  dt^x. 

Crikitcrb  ,  V.  n.  Faire  ses  petits  ,  en  parlant 
d'une  cliicnnc  AVIin.1.  l'art.  c(  A'otenni.  Part. 
(l.  La  pclitr  rtiienne  n'a  pas  encore  chiconét 
n'a  pas  enrr.rc  fait  ses  peUlt,  Ml  e^AaaS 
kéimrà  ar  gie:  riTian. 

Chu*,  V.  n.  Se  décharger  le  ventre  des 
gros  eicréments  AacTiaou  k<ic'Aflu(,ct,  par 
abus,  kac'htl.  l'art,  kac'hel.  En  Vannes,  ka- 
s'Acin.  Ce  chat  a  chié partout,  ar  c'hdi-zi  tn 
dHtx  kae'hrd  dn-  hoU. 

Chicr  da  poivre ,  fair t  t'idiapper.  Tsc'AmU. 
Part.  et.  mit^hm.  Fttt  «1.  Kéménmiotm 
Itc'h. 

CHnitm,s. m. Celui qaichie. A' oc'Arr, m  Pl. te». 
CimvsB ,  s.  f.  Celle  qui  chic.  Kac'hérex,  (. 
Pl.  ed. 

Chiffo?* ,  s.  m.  Méchant  morceau  de  linge, 
d'étoffe  ,  etc.  PU,  m  Pl.  ou.  Trûl,  m.  Pl.  ou. 
làba$k«n,  f.  PI  .labaxkenaon  .Avet-vous  des  chi- 
fima  à  vcodre?  ha  pibm  hoc'h  «ds-Au  da  wertal 
Amasser ,  aebeler  des  chiflbiwpoiir  fiuieda  ' 
papier.  PifooiM.  Pari.  filMNHf.  IVnlaoïM. 
Part,  trulaotiet. 

Celui  qui  amasse  on  achète  des  chilToat. 
Pila«uer,  m.  Pl.  ien.  Trvlaouer,  m.  Pl.  tcm. 

CaiproMNn ,  t.  a.  Bouchonner ,  froiaaer. 
Roufmna.  Part.  «1.  Jrtsa.  Part.  <l.  Jfewlra. 
Part.  <l.  AaaaNdMii  Part.  el.  lYana.)  Vaut 
chifliHUMRt  ww  laUier ,  roufemna  ovlnac  a 
rMaadoMrilekar. 

C»iow«iaa,  s.  m.  Cdai  «i  noMsse  des 
cUflbM  Fitaoaar.  m.  Pl.  im,  Tn^aoutr, 
m.  Pl.  IM.  Ajyeica  le  ddBwaier  et  ^ 

m.  GaneOffe  dent  on  se  sert 
pour  naiMar  lai  oaadma  *  CMfr  ou 
n.  PL  tmTUtêrM  h»  iMite  «aa  alMroa,  f. 
-^lisirm-da^ioéri,  t  Pl.  Halrmaaii.  "  lia 
teal  chilln.Siyiw!.  f.  PLal^lw».  B.  V.-toai> 
TOUS  faire  leacMttwOjtofOMWWi»  rtt^adkr 
ardufrcml  .  ^. 

Cbi«non,s.  ii.leimHf»dacaB. OoaJk 
ou  lovk ,  m. 

CHTMfeiK,  s.  m.  ImacUialio»  vaiaaatHMi 
fondement,  Snrc'hen,  t.  Pl. sere''iliailOili  ^XWtr 
bri' ,  m.  Pl.  rambrénu.  Ce  ne  sontqaa  desdi* 
mères  ,  torc'hennou  n'iiil  Wn. 

CRTifItaïQi  K ,  adj.  Visionnaire,  plehldawl- 
mères,  etc.  Sorc'hcnnus.  Rambréut. 

Chimie,  s  f  La  science  qui  apprend  à  con- 
naître l'action  intime  el  réciproque  de  toiu  Jet 
corps  delà  nature  les  untMir M ailtni.0lr{* 
ladur ,  m.  Divéradnr.  _    .  , 

CÊÊÊÊmn,  a.      Catal  q«l  InnOte  i  u 

chimie. 
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If  t  Coop  que  Ton  donne  du 
im  mUIm  Mf  le  vinite ,  nir  le  nei. 
Friià ,  B.  PI^CM.  Clt^Mm,  f.  Pl.  tlùfrdde»- 
UOH,  I)oaiiei*Iai  one  chiqueoaade ,  réid  ntr 
friad  d'éxhan. 

Donner  des  cU^emadea.  Friata.  Part.  et. 
CiUfro4*nna.  Pari.  «t. 

Chuagrb  ,  s.  f.  Goutte  qui  attaque  loi  uiuiiis. 
VrUm  wir  CMnitouam,  ni.  pl. 

CBiROMiNCU  ,  s.  f.  L'art  chimérique  depré- 
dirr  par  l'inspection  de  la  main.  Sldâmêa 
nougani  dré  or  gvél  aiir  am  doMrn ,  f. 

CaiHiiM*.'<UR.N ,  s.  m.  Celui  qui  prcdit  par 
rinipection  de  la  miiD.  Nib  a  zurugan  drc  uu 
âiouc'h  ûT  gttéi  eiiz  ann  dnurn. 

Cnuiacicu. ,  m.  Qui  aBDartMat  à  la  cfal- 
nirgie.  A  «afe'èj»  muÈl8Êlm.à^mt'k 
or  téiekniet. 

CmjicBGie  ,  s,  f.  I.'arl  qui  enseigne  à  faire 
diferscs  opiTations  de  la  main  pour  la  giiéri- 
lion  des  blessures,  des  plaies,  des  fractures. 
Skiwu  da  tUkiparéa  ar  gmUwm  kag  amn  isili 
lorrtt.  Maekniex ,  {.  tlétéaUs,  f. 

Exercer  la  citirurgie.  MU^^  Part.  ti.  Mé- 
tiia  Part,  méiéiel. 

CHiai  RbiEjt ,  s.  m.  Celui  qui  «Mtce  la  cbi- 
niTfie.  i\<>i  a  baré  ar  g^mlUm  hag  cam  ixili 
torrel.  Méttk,  m.  PL  wUxégtd  oawtéxHtn.— 
Bo  Galles ,  miug.    H.  V. 

CuM.  ».  B.  Haort  d'ua  cona  .  

antre.  Siok ,  m.  D  a  é«i  remané  par  h  ikm, 

Chocom*  ,  a.  fe.  Mto4a«CM.  tkit-èàkaâ, 
ra.*CJMolfaMt,  m.  Ga  nwtWiMM.  B. 

Cmmast^  w,  m  ttmim'àè  midana  qui 
dMiilaBl  anaariMe.  Bagai  HiMfé  finUidtd 
a  f*rlAni*<,r.~jror,«.  H.  hm.  EnGalles, 
JklhAgiMiiK«.pkEn  Galles,  ftoMorian.H.V. 
>  •flMMa^  lMiatt'iMe  église  séparée  de  la  nef. 
ftnà  MU  mU  a  ewm  ilii,  diafo^  eilx  otm 
■  ^'ar,  m.  Ce  mot  a  signifié  («rcie ,  an- 
H.  V. 

€■«» ,  T.  n.  Tomber.  Il  ne  se  dit  qu'à  l'in- 
nailif  et  au  partit  i(>e.  Kouéia.  l'art.  H.  Em- 
pêchei-le  de  choir ,  mirid  out-Aan  na  goutxé- 

CaotsiR  ,  V  a.  Elire ,  préférer  une  personne 
on  une  chose  à  one  antre.  I>i/<^fia ,  et ,  par 
abus,  dilmn.  Part,  dilennel.  Ihbaba ,  et,  par 
abus ,  dibab.  Part  OMtU  Choutnma.  Part.  el. 
le  cboUis  «ahrf-d,  M^naii  •  rilwii— i.  • 
rihabann. 

Cnon ,  s.  m.  Elecliun,  préférence  toIod- 
tldre.  DiUnn ,  nu  Dibab ,  m.  Jttmm  ,  m.  Et- 
vmok ,  m.  Vous  stcz  le  choix ,  «un  diXenm ,  ar 
^htmm  a  tà  d'i-hoc'h.  A  TOtré  cboix ,  éionc  h 
Utibéb. 

CnÔMiau ,  ad}.  Qni  se  doit  chômer  ou  fMar. 
Mxntî.  A  dUeur  da  otrout.  LiduM.  À  dUmr  ia 
tMa.  »tn.  Caat 


-"-'lïfiraî 


CHR  ^ 

CaAnjtas ,  t.  m.  L'aspaoa  da  tan 
st  sans  travaillar.  ^iw  anHraMi( 


est 

kép  laboura. 

CnôMaa,  n.  Ne  rien  faire,  linlidRMair 
k  travailler.  Clmm  Kép  laboura. 

Caàmn ,  r.  a.  Fêler .  solenniser.  Lida.  Part. 
el.  Mirout  Part.  el.  Obtr  goéL  GoéHa,  Part. 
goéiiet.  Iterza.  Part,  tt.  Nous  chômerons  la 
fêle,  Ud<i     miroul  ou  berza  a  raimbargoél. 

CnopL>E  ,  s  f.  Mesure  des  liquide»  qui  con- 
tient la  mititie  d'une  bouteille.'  CAÔpin ,  f. 

Pl.  ou.  Hanur  voulut ,  f.  Mt.-ttei  le  vîn  dikna  la 

chnpine  ,  Hkid  ar  gxcin  er  r/i(tpin. 

('iioPiiR.  La  liqueur  conlenuc  dans  une 
chopine  ,  la  capacité  d'une  cliopine.  *  Chopi- 
nad,  I.  Pl.  ou.  J  'ai  Tendu  deux  cbopines  dd 
vin  ,  iiùu  chopinad  gicin  «m  «lis  gvtrxtt. 

CnoviuKr,  adj.  Uffenaanl«  «Msagréable. 
Brouduj.  Flemmut.  Cet  bomme  est  fort,cte- 
qnant  dans  ses  discours,  brouÂtx  ou/lcaiiMi, 
brdx  eo  ann  déH-koiU  gaH4  hé  gomnon. 

Chodokb  ,  T.  a.  Donner  un  rlioc  ,  heartar« 
Sleki.  Part.  Hoktt.  Boviita.  Part,  et,  Lnêka, 
Part.  et.  Il  a  choqué  sa  t^teconlrela  miama, 
iloked  en  dtilx  ké  bfn»  tmc'h  va  hini. 

Cbo<|Dbi.  Offenser.  Brottda,  Part.  el.  PUm- 
mm.  Part.  <(.  Atmoaximt.  Part.  «I.  GtPOtla. 
Part.  el.  Je  ne  veux  pas  le  ahaqwr,  M  /M( 
M  d'in  M  vrotida ,  M  «eaUa. 

Cbosb  ,  s.  r.  Ce  qui  est.  Il  se  dit  indiflérem» 
OMot  de  tout,  sa  ■ignîflcalimi.ia  détemlMnt 

Kr  la  BMtièra  doal  as  traite.'  IVd,  m.  at  f. 
.  *«a«..Caat  bm  boaaa  ckoat*  «mm  M 
iM  99»  Dau  ciaiait  tfaon  dMl.  B  y  «raft 
,  Mb  a  draott  fa*. 
Sniilpép  Ird. 
Vieitte  chose.  Trmk,tW.tnmit9».1hù' 
Mt«Mi  quelaue  pMIe  dnie 
éraSk-itimàg  i'in. 

Caoo ,  s.  m.  Plaste  potagèra-  JTaol,  m.  Va 
saal  choa.  JTaaiM,  f.  H.  taeliwwBB  oa  aiaip 
pleaicai  kaol.  Hon  da  Léon ,  Jkol.  Vaadca- 
flioi  ce  chou ,  gwrtià  ar  gaoUn-moK  Mb 
Voilà  de  beaux  choux ,  cM<u  ikool  laar. 
Choux  cabas  on  pommés.  Jfao^pddslk 
Choux  crépvs.  Kaol-da*tek. 
Choui-fleurs.  Kaol-brinennek.  IToalMM. 
Abondant  en  choux,  if aol<A. 
Lien  plftBlé  da  chm.  JTaoMk,  t  fl.  heu- 
Ugou, 

CuocETTK ,  s.  f.  Oiseau  de  nuit  du  genre 
des  chal5-huant».  Kcunttn  ou  kamtan,  f.  PI. 
kainienncd.  En  Vannes,  koc'han  OMkouc'ha». 
J'entends  la  chouette,  ar  gaoutnaglevann. 

CuÉMl ,  8.  m.  Hiiilf-   jat  rcc  s'-rvant  aux 
onctions  que  fait  le  prêtre  Oicô  ou  oifou,  f. 
pl.— En  Galles,  ol<<o«.    H  V. 

CnaÉiiRst),  s.  m.  Petit  bonnet  de  toile  ûne 
(^'on  met  sur  la  ttHe  de  l'enfant  après  l'onc- 
tion du  saint  chrome.  Kabtlbadet ,  m.  Kabrl- 
badiriaiU. 

CaatTiBM  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  professe  la  re- 
ligion de  Jésus-Christ.  Qui  appartient  à  la  re- 
"  '     da  Jéfaa-GMit.  *  MrUU».  Pour  le 
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«MkitMwr  la  nKiiMi  chrMtaM .  M  nu  (}ft«r 
irMm.£a  dodriMdirétieBne ,  al  Uxtn  gn$- 
Um.  n*  fifCBt  COMM  de  vrais  chrétien* ,  bna 
«  rMU  éMl  gwir  grUténitn. 

Chéibnmbmit  »  adv.  I^uiie  manière 
cklMMné.  B  §wtr  griitm.  Èvel  «ur  gwir 
frblni.  Ah»  «mm  iomri  griitm.  U  rit  cbré 
tieDoeiMal,  4 
grittem  i  Wv. 

CnHÊraHTt,  s.  f.  Le  pays  chrétien.  Tous  les 
chrétiens.  *  Kritténtx ,  f  Ar  vrv  grulrn,  f. 
Ànn  hotl  gritlifnifn  V.'r-l  Incroviincc  de  toute 
la  chrétienté, ar  gr^den  eo  eùz  annholl  grUlénti 

CiiBiST,  s.  m  <;<•  mot  veut  dire  oint ,  mais 
on  ne  s'en  sert  que  piiur  signifier  le  Mejisie. 
On  dit ,  en  parlant  de  tahlcaux  ,  de  sculpture, 
un  christ,  pour  dire  une  figure  deJéiu*- 
Chriit  atucbé  à  la  cnis.  '  KHH»  m,  ihux- 

h  riti ,  m. 

Cunisnktnsm* ,  s.  m.  La  loi  et  la  religion 
de  Jésus-Christ.  '  Krùlinitz  ,{.  Al  lézen^gru- 
ten  ,  f.  Ili  oot  été  élevés  dans  le  cliristianismc, 
tr  griêUnitt ,  tl  lézen-gris(rn  in(  bit  unet. 
^  Chboniqui  ,  s.  f.  Histoire  dressée  suivant 
l'ordre  des  temps.  Gweriétn  ou  hi$Uyr  herves 
arreii  etiz  ann  amstr,  Î  —Brud,  f.  Pl.  <m.  H. V. 

Chiomqck,  »dj.  Qui  dure  longtemps ,  en 
parlant  d  une  maladie.  Hir-boé^s.  ÂbddptU. 
C'est  une  maladie  chronique,  tvr  c'kiéiiced 
hir-lMdu*  eo. 

CawNiouMiK,  s.  C  Sdasce  des  temps. 
CooaatSMnce  de8époqaaa.0witl^«jtaiin  iraou 
trmiui,  htrvtt  féb  amstr,  f.— En  Galles, 
amtérixiaex  ,  t.    U.  V. 

CnocMna,  T.  s.  PM-kr  bw  à  i'aidllnda 

qaelqu'oa.  JTi 


Gamr.  Particule  dont  on  w  sert  ponr  im- 
poser silence.  PéotTh.  GrUt. 

Cbvti,  s.  f.  MouTemeal  d'taaa  chaa«  qui 
tombe.  Koudg,  m.  En  VaoMt  »  tmtk^  As» 
lar.  m.  U  chnln  det,  eau,  «r«1Mb«lv 
ann  dow4iir.  ▲  la  cM»  te  fNMai,  «I 
gouéi  ou.ia  MUtat  mm  Mhm. 

CiunB.  Bn  faibuit  d'une  personne.  Isnmi  , 
M«  FI.  Mk  II  ail  malade  depuis  an'Q  aiiitnne 

Cl  t  adv.  de  lieu  ,  qui  marque  l'endroit  où 
ail  Cdni  qui  parle  ou  du  moins  un  lieu  qui 
aat  pncbe  de  lui ,  ou  une  chose  présente.  Ma 
M  ma9.  Cet  homme-ci  n'est  pas  asseï  fort , 
«m  Mmmi  Ul  kré  atcaU'h.  Donnei-le  h 
•f'aMmmo^,  r&H-kéni'ar  eaoiM.s-M.  Ces 
cham|a<t  aeat  1mm,  «r  fnpftait-malc  s4 


Cnioi«K  ,  s  .  m  Vase  sacré  pour  les  hosties. 
teiJr  érid  ann  hoitivou  *  Siboer ,  m.  Pl.  lou. 

CiBoi  LK  ,  S.  f.  Plante  du  genre  de  l  oipnon. 
Siiolts ,  m.  L'oe  seule  téte  de  ciboule.  Â'ioo- 
Ifzm,  f.—En  Galles,  tibolen.  ll.V.— PI  lico- 
Uzrttnou  oa  simplement  «<rolK.— En  Galles . 
tibol    11.  V. 

Ckatmce  ,  s.  r.  marqne  d«a  plaim  anrb 
law  inMaan.  JTMhb,  LfL  MiInm/II  a 


CÏM 

une  cicatrice  au  front ,  tw  gUizen  tn  dcuz 
tnnkéM. 

Couvert  de  cicatrices.  EUUennek. 

CicAnisiNT ,  adj.  Qui  cicatrise.  Kleixnnnî. 

CicàTUMaoN ,  s.  f.  L'action  de  cicatriser. 
I.vtat  d'nMfiiiia^niiaaiBaiaiaa.  JTMmmm^l 

rez ,  m.  '  ' 

Cic*T«isii ,  T.  a.  Faire  des  cicatrices.  KUi- 
zenna.  Part.  et.  Ceci  est  bon  pour  cicalrimr 
les  plaies ,  an»  M«Mi«Sld  WÊi.é 

na  ar  gouiioH. 

.Se  cicatriser,  ».  réfl.  Se  former  c-n  i  li  airices. 
h'irisenna.  Ma  coupure  s'est  cicatrisée  ,  klei- 
zrnned  eo  va  rrtme'h. 

CtOBB.  S.  m.  Boisson  fermentée  faite  de  jus 
de  pommes  pressurées.  Sistr,  m. 

CiBL,  S.  m.  La  p,irlir  supérieure  du  mondt 
qui  environne  tous  Iim  >  nrps  et  dans  laquelle 
se  meuvent  lesutres.  Èn  ouénv  ou  ro.  Pl. 
<ni(tu.  Oabl,  m.  Dieu  eslau  ciel  et  partout, 
Uouf  a  :à  enn  éii  ka  dré  hoU,  Le  ciel  est  ob- 
scur, ('/rai  eo  MA  oo^L  II  leva  les  janx  vers 
les  cieus  ,  $ivtl  a  réax  ké  Moulagaé  étréiig 
OHM  éUvou. 

Le  ciel  des  éloUee-oa  le  finaanent  dm  Al 

ou  ann  oabl-itiri4tt,  n. 

Le  ciel  des  nuages  ou  la  région  des  nnagm. 
Ann  en  ou  ann  oabl-koabrek ,  m. 
CiKL.  Le  haut  d'un  lit.  Slél9QttH-fwM,m. 
CiRBOB ,  s.  m.  Chandelle  de  cire  à  T'OMgnde 
l'église.  Piled.  m.  Pl.  9H.  GotiiaoïUH'fQar ,  t. 
Pl.  0ou(oii-lcoar.  Prenei  chacun  un  «tefga  , 
khnérilpéb  a  biUd,péb  a  é'htiUaouen 
Celai  qu 


Cnaeiu ,  s.  m.  Celai  qui  fait  et  \ 
oierfeat  JTonrsr,  as.  Vî.  isn.  PiUder ,  m.  H. 
im.  Sm^mmfêr-àamr,  m. 

Cmum,  a.  ù  laiirta  mû  Taie  at  ( 
GHt  Mmm',  f.  n.frf|MiMP.  JTj 
m  PLiHWim  wte. 
CisaM,s.m.  MaaÉlBBBdtliAwâ  ta» 

Cmo.  Fofaa  ciaiiB. 

Gmoan.  a<m.Oiseaa  à  laimaas.  Ogmitr, 
t.  fi  H.—am  de  LtomTéWk^,  J  Bn 
Gallaa,  c'AanttM.    H.  V. 

Gmdi,  f.  t  Fiante  vénénenie.  KtgU ,  m. 
ysaipsi  ou  ptmmis,  f. 

Cil,  s.  m.  Poil  des  |MapièNB.  JMaoi,  f. 
Pl.  viaieennou.  Il  a  les  cil*  flwt  iMPf  aMl* 
vtnno*  kir  brds  en  deiix. 

CiucB  ,  s.  m.  Ceinture  oa  camisole  de  crin 
ou  de  poil  de  chèvre  que  certains  moines  aus- 
tères portaient  sur  la  chair  par  mortitkatjoa. 
Gouris-rtûn,  m.  Pi.  gounzuu-rrùn.  Qourit- 
bUô-gavr ,  m.  Pl.  gourizuu-bUô-gavr,  Krit- 
rfiln,  m.  Pl.  krêtiou-rtùn.  Soé  retin,  f.  Pl. 

CiLLAR,  V.  a.  et  n.  Fermer  les  yeox  et  tes 
rouvrir  dans  le  moment.  Serra  ann  dacmia- 
gad  Kag  hù  zigéri  ràkldL  Fiiiva  liar  ar  mai- 
ventkuu.  Brézilein  ou  brtxilal.  Part.  e(.  (Vann.) 

Cun,  s.  f.  SomoMl d'une  montagne,  d'un 
arhre,  d'un  rocher.  Bar,  m.  Pl.  barrm. 
Lm,  nk  PU  en.  KriM,  t.  Pl.  hriMkm. 
KHèm,t  rUkrOmmmu  Mlfrmht  VLtH- 


Digitized  by  Google 


ptnneu.  (  Vann.)  Blmehen  on  hlefirhen ,  f.  Pl. 
oUnrhrnnou  ou  simplement  Mimc/uju  ou  bhh- 
ehou.  h'riiuzitff.  PI,  krouzeUou.  Talpen ,  f. 
pl.  lalprnnou.  l'oiirrr z-tous  monter  sur  la 
dnie  de  la  monlaene  V  ha  c'houi  a  hrllô  piûa 
«par  vdr  ou  toar  Uin  ar  ménexl  II  était  à  l.i 
came  de  l'arbre ,  é  Uin  ar  wtsen  ou  é  blincben 
ar  w^sen  idô.  —En  Galles ,  bUxtn.    H.  Y. 

CmxT,  s.  B.  Eapèca  de  mortier  Cut  de 
brique  on  de  taa«lNHae«li^.lVi4ril*K, 
m-KH-rdz ,  m. 

dnUNTtR ,  T.  a.  Employer  dn  ciment ,  en- 
doîre  de  cimeal.  l*ria.ParL  priet.  Lifra  gaUl 
yrf-MIm. 

Cmirm.  Affermir,  eonftrmer.  Slaria. 
iMt  «t.  Kriiaat.  Part,  ttildtt.  Cda  cimcn- 
lan  la  ^ix,  omi  iré-ti  à  iUtriA ,  a  griuu 

éaMnam^  m.  GpMû  coBleUt  reeoarbé 
m.  Um  detliné  4  ««(errer 


CAR 
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kf  dofto.  ÊffHft  PL,tA«ioii,  et,  par  abus, 
€ania'.  t.     rUeé  m  eHair  mi  aé  lève  le 


y. 

M  eHair  qai  té  lève  le 
loig  du  doi  dtni  animal  jbsqa'i  la  queue. 
IKfSajii  ,  m.  Il  n'a  envoré  un  cimier  de 
«■■liier.  «ir  mêUui»  home^h  gwés  m  dtùz 
Ibim  wtit,  —  Ceuronoement  d'an  casque. 
Kritmft.oa  Atipra.  En  Galles ,  krib.  H.  V. 

ClNlflU.,  T.  a.  Ri^uire  en  cendre.  Ludua. 
Part,  hidnet.  lakaal  é  ludu. 

Ci»aauaB,  adj.  Qui  renrcrnif  îles  cendres. 
Epéhini  éx  tix  ludu-  Leûn  a  ludu. 

CiKGi-AGE ,  s.  m.  Chemin  qa"iin  vaisseau 
fait  ou  peut  faire  en  tingt-quatre  heures.  Ann 
ktnl  a  rd  pé  a  hell  ôber  ml  Uitr  tnn  tunn 
Aentt.—Merdtadur ,  m.    II.  V. 

CciOLXB,  y.  a.  Naviguer  â  pleines  voiles. 
Merdei  gaiid  ann  holl  xciliou. 

CiKCLEi,  T.  a.  Frapper  avec  quelque  choie 
de  pliant.  Il  se  dit  aussi  d'un  vcnl  froid  et  pi- 

Sit ,  de  la  grêle  ,  de  la  pluie.  Sk*i.  Part. 
(.  Skei  gand  evnn  drd  wém  oa  pUgux.  Je 
loi  cinglai  le  bras  d'un  coup  de  hooMine,  tkti 
a  rfi  gaid  hé  vriae'k  gand  eunn  (aol  gwialen 
ou  gand  tur  «naien.  La  grille  nous  cioglait 
le»  yenx ,  ar  e'kaxarc'h  a  shu  uar  htufioû- 
iMâd  ou  gaid  ho»  iaoïUagad, 

Xêmq.  Nom  de  aoHibra  eaidiaal.  Pmp.  Je 
vont  le  Tendrai  cinq  aoos ,  pcmp  kwtmiK  hen 
piMriàw  d^é-ku'h.  De  cinq  on  cinq  ans,  a- 
'  tloax ,  ia  M^jMmft  Moas. 
rAim,  s.  f.JfoBOio  coiDpoié  de  cinq 
n  ■*!  «  m'vm  tio- 
■iMr4ifflfr»*MiMa. 
.  Nctaide  iundIm  èndiaal.  Nom- 
jbve  eoitpoté  de  cinq  dinbiai.'  BmtkttâiU 
Ilmpjlwec  lui  cinqoMile  ' 

CoiQtuMvIm 

BiHUn-MUiei. 


Cworrtinî.  >'om  de  nombre  ordinal.  Pemp- 
ved  ou  pemt  ed  ou  prmptd.  Il  est  le  cinquième^ 
ar  pempi-ed  eo.  Elle  sera  la  cinquième,  or 
hemjn-ed  i  r/rd. 

CtMQiitMEMENT ,  adr.  En  cinquième  lien. 
D'ar  btmpred.  Èt  id  ar  brmprtd. 

CrNTRK,  s.  m.  Figure  en  arcade.  Owortft 
ou  goarek,  f.  La  porte  est  faile  en  ciBtfn  ,  i- 
c'his  da  eur  tBoreato  gréad  ann  ôr. 
CnTREOfT.  a.  Faire  un  cintre.  RitireiieiB' 


trc.  Gwara  on  ^oora.  Part.  e<,  

Part.  f(.  Vous  ne  Tavez  pas  asset  dalri, 
két  gvoared  atoale'h  gan-é-hoc'h. 
CioN,  a.  a.  Luette  enBée.  OoroM,  m.  pl. 
CiaiOK,  s.  m.  Action  de  cirer.  Koaradur^ 
m.  Composition  qui  sert  à  rendre  la  chaitl^ 
sure  luisante.  A'oarfnitadiir,  m.     H.  V. 

Ciaco^tctai ,  v.  a.  Couper  le  prépVoe.  IViM^ 
e'Aa  krdc'he»  ar  bide»,  n^-malkm.  Mim^ 
da.  Part.  tt.yiitmât9iulm.  '  '  • 

Cnantaàimi  ti  V^Mté  nr  liquOtt  M 
circod-cit  Jim  MwPAaivttfinfc'Jlm  orWlMi. 
Tr6  dnm*k^  WL  il»anwirtl,  m. Bnwad ,  m. 

CnoManDir.  FM»  dat  oliMliqnes  qui  te 
célèbre  le  premier  de  Vtu,  âr  iThma  imt  tit 
ar  bhax.  , 

Cncoiirtiinia,  «.  t.  Le  tour  d'un  cercle  II 
se  dit  de  toutes  lefcapèoes  d'enceintes ,  quoi- 
qu'elles  ne  soient  pu  parfaitement  rondes.  Trâ, 
t.  Ktlc'h,  BB.  Kttiit,  m.  Trô  eur  e'hele  k,  f. 
Cette  ville-ci  a  deux  lieues  de  circooBwBCe» 
diou  Uô  ârâ  i  drûz  ar  géar-man. 

CiacoxLOCirnoN ,  s.  f.  Périphrase ,  circuil  de 
paroles.  Trô  tr  e'homtiou,  f,  Presek  tréidel- 
lux ,  m.  Kalx  a  gomtiou  é  li'm  'h  ttnan. 

CiacoKscsirno?! ,  s.  f.  Ce  qui  limite  la  cir- 
conférence (les  corps.  L'action  de  limiter,  de 
renfermer  dans  un  cercle.  ,.|r  péz  a  réven  on 
a  Itizen  Ira  ar  c'hurfnu. 

Cint  oNsrRuiK  ,  V    a.  Donner  des  limites 
MLttr<'        liiiiui  A  il  Tenlour.  Borner,  limiter. 
Ih'vcnni  ou  lii  venna.  Part.  et.  Lixtnmi.  Part. 
Rci  brrenno*  ofl  MtflMoii:  tÂktmà  kantut 

Irô-war  drô. 

CiKCOHSPECT ,  adj.  Discret,  retenu,  qui 
prend  garde  à  ce  qu'il  dit ,  à  ce  qu'il  fait.  Pûr. 
Èvéïiek  ou  frrzek.  l'rédériuz  ou  pridirius. 
Soyez  circonspect ,  ou  tous  êtes  perdu ,  hêzit 
évetiek  ,pé  oeh  koUtt. 

Rendre  ou  devenir  cirtonspect.  Furaai. 
Part,  fwéti.  UtÊtÊL  Btrt.  MMil.  PrUMa 
Part,  prédériet. 

CncoMsracTioM,  t.  f.  Prudence,  retenue, 
discrétion.  Attention  mesurée  et  réfléchie  sur 
la  façon  d'agir,  de  se  conduire,  ou  dans  la 
manière  de  parler.  Pumtt,  f.  Èvez-brdx  on 
év$i-mdd,  m.  Préder,  m.  Piédéridlgex ,  f.  Il 
faut  y  aller  otcc  circonspeclion^  réd  to  moM 
H  gaStfm**,  gaSUpridéridigex. 

CiacONSTiKcz ,  8.  f.  Certaine  particularité 
qui  accompagne  on  fait ,  use  nouvelle  ou  quel» 
que  ebose  de  wblanlK  Occasion ,  occor- 
leMe»conjonctai«.  JBgitaii4,B.Pi.  oH.ffona 
a^iûn  raiTanf  iM  dreoMlMeei,  Homth  «un 
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,  kjj-  Qui  apparU«al  I  ne 
pt»  4tliM.  «i^  ItanNwJw. 

 ,  f..  1.  Marquer  Ict  drcao- 

Mtrk»  tm  jUinuéiÊ  ca  Immnmi  a$m 

CiRcoiiTiiunoiif  •.  r.  F«Mé  qn  les  asaiA- 

fiante  font  aatoor  de  leur  camp  «I  auloor  de 
ville  qu'ils asu^gfoLAMMsarMiinrar-drtfda 
mtrgéar  pa  M  gromimeur  on  pa  hégowrùtmr. 

CucoxviiTiR ,  T.  a.  Tromper 
mcDt  Tovella  gant  tràidellértx, 

CiwosvKMTiiiN  ».  f.  Troi 
ToutlUrr:  Innddlux  ,  m. 
Cnconvoisi.'<(,  adj.  11  n'a  gui^re  d'asage 

Si'au  pluriel  et  ne  se  dit  que  des  lieux  ,  des 
oaea  et  des  personnes  cdIU  ctivcmcnt  qui 
sont  proche  et  aufour  de  ccllt-s  dont  on  parle 
iKwar-drd.  Enn-drS.  nii  trô  %car-drô.  Pans 
les  pays  circonvoisins ,  er  vrdtou  diwar-drô. 

CiarriT,  ».  tn  Kiiceinte,  tour.  Kelch,  m 
Trô,  t.  OourU ,  m.  AmgaH,  m.  ÀwtgtWh,  m 
Cette  Tille  a  deux  lieaci  d*cimil ,  M 
drô  c  deûi  ar  géar-sè. 

CiRCi'LAUR ,  acij  Rond.  Ce  qui  circule,  ce 
qui  ra  en  rond.  A'tk'htk.  Ruuhd,  Krenn.  Les 
planètes  ont  un  mouvement  circulaire  ,  rur 
fine,  evr  baU  keU'htk  h6  drûi  ar  iléred.  C'est 
une  lettre  circulaire,  tul  lizcr  kcU'hck  lo. 

CiKixauEnKT ,  adv.  D'nne  manière  cir- 
culaire. £i»i  cMui  doari  Me'iik.'  JnI  ntr 
t'helrh.  Tri'>-tcar-drA. 

Cinct  uàTioN ,  s.  f.  Monvemeot  de  ce  qui 
circule.  Ar  Am  <«U  arpA  «<■  mm drd,  tis 

m.  R/d ,  m. 

CiBCLLES,  T.  n.Se  mouvoir  circulairement. 
Beiiler.  Finta  enti  drd.  Jfoiid  Aa  doiU.  Tre» 
te  «ffrri.  Rtitk  ha  dirMaft. 
CiBE ,  a.  f.  Mattire  awlle  et  jau&tre  qui 


reste  do  travail  dei  abeincs  aprèa  qu'on  eo  a 
tïié  le  Miel.  L'Imumv  dpilue  et  jaau  qniae 
tutm  dm  kf  oreMM.  I>  b^mm  qu  >V 
BMM  nr  le»  tend»  im  MnpiêNi.  JCeor.  »• 
Ba  ViMMt,  Amt.  n  «tjMM«0WMare, 


Cire  Awl  on  ii*â  pat  ettovlt  le  Bld.  iNTm  on 
«Ami  go»rt  t—A  lelcttK.  Aarpede  ttrt.  H.V. 

Pain  de  dre.  rora-ftoor,  f.  Pl.  lortiott- 
koar.  Koaren,  f.  Pl.  koar^mto*. 

Qui  tient  de  la  cire ,  qui  appartieot  à  U  cire. 
Koartk. 

Couvert  on  plein  de  cire.  JToarejk. 

Cire  à  cacheter,  s.  m.  k'oar-sirl,  m.  TT.V. 

CuKR,  T.  n.  Enduire  de  cire.  A'oara.  Part. 
et.  En  Vannes,  AorVf in.  Je  ferai  cirer  la  table, 
Iakaad  a  rinn  koara  ann  daol.  J'ai  ciré  le  Gl , 
koartd  to  ann  nrùd  giin-r'n, 

CuiiKi,  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  cire. 
Koarer,  m.  Pl.  ien. 

Cao.n,  s.  m.  Très-pelit  insecte  qui  s'insi- 
oue  dans  la  chair.  Grtc'h,  m.  Pl.  rd.  En 
Vannes,  groec'h.  U  tondrait  sur  un  ciron  , 
kina  a  rafé  eur  grtc'h  éril  kaoud  hé  groe'hen. 

CMQvt,  ».  D.  Lieu  de*  jeux  pubfici.  Us, 
m.  Pl.  Umw. 


ÛUM,  f.  t,  Badoilde  tàmmiéfuie.  Xbe- 
roA,  rt.  • 

CÔêU,  «,  m.  IMnnml  te  fer  pour  di- 
vaffler  I»  tob,  la  pierre,  le«  métaux.  KiUtt 
t.  PL  MMIm.  Céla  est  fait  an  ciseau ,  gÈU 
ewr  gixtl  eo  griad  ann  drd-xé. 

CisKAirz,  n.  pl.  Instt'ument  de  fer  compoié 
de  deux  branches  tranchantes  jointes  par  an 
doo  riTé.  Sisal,  f.  Pl.  oh.  Vos  ciseaux  coo- 
^l'ib?  te  lr«M'ta«  fld  àd  siMl  M  M  «iMk 

Grand»  cis^-'aus  dv  taillcar,  de  lingcre,  de 
jardinier.  Gu  cUrt  ou  gwenlU ,  f.  Pl.  gictl- 
Iréov  ou  ffuientléou. 

CuRLia ,  T.  a.  Travailler  avec  le  ciseau  ou 
le  cisclet.  A'iL:r{{a.  Part.  et. 

CtsBLBT,  s.  m.  Petit  ciseau.  Kisellik  ,  f. 
Pl.  »2rUotii^o«. 

CisBLBca,  t.  m.  Ouvrier  dont  le  métier  est 
de  ciseler.  KùeUer ,  m.  Pl.  im. 

CisBLcix,  1.  f.  L'oavrace  qui  se  tait  eo  ci- 
•eiant.  L'aH  4a  «iMlor.  jRnMiMr  ,  B.  JCf- 
xtUadurtz,  f. 

Citadelle,  i.  f  Forteresse  qui  commande 
i  une  ville.  A>f  ,  m.  Pl.  *r*'ou.  G^ikadel,  f. 
n.  gwikadeltiiu.  A'tutW,  m.  Pl.  kattdlou  oa 
ktstel  ou  kistilU.  Ils  se  retirèrent  daosla  d- 
tadclle,  er  c'hré,  er  gvsikadel  en  em  déniant. 

Citadin,  s.  m.  Bourgeob.haMtaDt  d'âne 
cite,  riourc'kif,  m.  Pl.  ioareWilMi.  KtrM, 
m.  Pl.  keriaded  ou  kerig. 

CiTiTioa,  s.  f.  Allégation  d^in  punoe. 
Lavar,  m.  Pl.  ion.— real^*,  f.  Pl.  teslénSi$, 
Assignation ,  ajournement.  (  r .  cet  moU.)  H.T. 

Crrt,  s.  f.  Ville.  Il  se  prend,  en  qaelqmt 
villes,  pour  la  partie  la  plus  élevée  delà  Vlik. 
Kéar  ou  kerj.  Pl.  jkcrieii.  Gwtt,  f.  PI.  an. 
Bmtrc'h,  t.  Pl.  Um.  CMte  ctté  «t  gradda, 
brdx  eo  ar  géar-maH. 

L'habiUnt  d'nne  ciii.  IMÉi.  ai.  Pl.  **- 
vtadfd  mànU.  Ma<*a.  PL  «L  Baare'iUf  » 


Cim,  T.  a.  Appeler  ponr  eoiperaftre  de» 
Tant  le  na|ditret.  otrml  ponr jf»ha ,  aaa  ail- 
lé. Part  fifvtfi.Votu  «ma  dir  defaat  la  jap», 
gateiâ 4  vtod  dinl^  ar  laïaw. 

Cwaa*  AB^pwr.  Jinaarawr.  fiwt  «(.  LaUmà 
«naaft.  CaqnaTOBicMet*il i^Blpae  Tnu,ar 
fbmmrù  «aillé  kétgwh: 

Gma.  NoBuaer.  BimBH  «m  teaNi ,  pour 
hoKca ,  non  usité.  Part  teaaat.HéBa  cllae 
pas,  n'am  hanvit  két. 

Crrsa,  v.  a.  Alléguer  !e  témoignage  da 
^el^u'un.  Kémdrvul  da  dett.  Part,  kéméret. 

CiT£RtKCi,adj.  Qui  esten-deçi.  Ennltk^ma. 

CiTEBxx ,  j.  f  Réservoir  sou»  terre  ponr  re- 
cevoir et  garder  l'eaa  de  la  phiie.  Puit-glaà, 
m.  Pl.  puhtou-glat,  Paif-4aar>fiad,B. 

['un.<!-di:i>ur ,  m. 

CiTovEX,».  m.  Habitant  d'nne  ville  A'# 
riod,  m.  PI.  ktriadfd  ou  kerÏM.  Bovrc'hi: ,  TU- 
PI, boure'hiiirn. 

CiTon»i«B,  s.  f.  Habitante  d'nne  ville.  A'«- 
<Mbs,  r.  PL  «d.  JlMirc^MMff^  f.  Pl.  «i. 
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CiTROiSNILlS.  I»  t, 

çc^oun,  f.  Br'jar.p 

CiTAIJikBE  ,  s.  f. 

MUan  baUHi^ ,  ■« 

CiTriHS,  t.  r.  Bipèce  de  brancard.  Kravx , 
m.  Pl.  kravaiou  ou  trimaîfr.  JTarwML  (.  Pl. 
larBMUow.  Non*  le  porteront  Mr viM  afîère , 
«or  «iir  ^MroMM  hm  det^iNf . 
€im,  «iQ.  Qui  Ngirde  et  aai  coMm*  1m 
nofeM.  Â  MtU      «r  MwrMrim.  IKuror- 


Gim.  UmuMê,  pda.  DM  oa  iMai,  Si- 
M».  Gel  hmmÊ  nVit  pu  fort  âril  »  ni  Ml 
M'Aid  6rdx  oii.ji4d«]»  Ms  «wi  dÂi-xtf. 

CmLBmirr ,  adv.  BooDétement ,  po- 
Uleue.  Gojid  ûiriaUgu.  Gant  livénidigit. 

CnriuiiTiOH ,  t.  f.  Action  de  civiliser ,  oa 
réut  de  ce  qui  est  drilké.  Mtkfuéaimtm. 
Sévinidigex,  f. 

Civu  isBB,  V  .1  Tt.  ndrc  sociable,  ôlcr  de 
Tétat  de  sauv^igc-  Rendre  civil ,  hunoéte,  poli. 
Die'kouéfa.  l'nrt  et.  Dér^adékaal.  IPiti.  di- 
riadékéel.  Séicnaal.  Part,  tévénéft. 

ClTii.rrÉ,  1.  f.  Honnélelé,  cùurloisie,  ma- 
nière honnéle  de  vi?re  et  de  converser  dans 
le  monde,  Déréad^get,  f.  Sérénidign,  f.  Il 
m'a  reçu  avec  beaucoup  de  civilité,  gant  kaU 
•«  irriadigti  en  d«tix  va  ligéméret. 

Claib,  s.  f.  Ouvrage  en  bois  i  claire-voie. 
KUmei,  f.  Pl.  «u.  Klou^dtn,  f.Pl.  klouédm- 
nou.  Karl,  f.  P).  kaellou  ou  kaeliouw  kUi- 
Dràf,  va.  Pl.  drifen.  La  claie  est  oateritf  ar 
gloutd  ou  ann  dràf  a  id  digor. 

Claie  .iliar  hée  au  plafond  ou  au  plancher 
d'une  cuisine,  pour  y  oMilre dtt  laTO OU  du 
bceor  h  fumer.  KlouédtH^t,  Ktd^t  TrÊMk 
ou  traiîW,  ni.  Pl.  ou. 

Cliik,  adj.  Eclatant,  lumineux.  SUiar. 
Hors  de  Léon ,  tkUr.  Spkatn.  5ft/diu.  Luger- 
ntix.  Le  temps  est  clair,  tkUar  eo  ann  amttr. 
Votre  chandelle  n'est  pas  claire ,  ni  kii  tfkum 
M  ftowioii. 

Ciiin»  tnNHMreat  SOiar.  BoM.  Cette 


CLiti.  En  parlant  dv  son.  StUar.  SkOir. 
BJgUi.  Cette  clodM  t  HB  aoD  clair,  wr  nom 

CuiB.  En  pailaal  do  h  «ois.  Icmm;  SUea 
lavoixdiire«  «nrvonMlMMiddMif. 
Cun.  Qot  Biart  par  Ipaitf  fri «pan  dt 


boniHiaortlNp «Wk ,rtf  danad  toham. 

GuB.  Qoi  iat  ni«,  qui  n'est  pu  serré. 
iBnex.  Votre  ckattfra  art  trop dair,  wirmu 


Cuta.  Evident ,  manifeste.  Anat.ClA\ 
tfcose  claire,  ««un  drd  awad  ro. 

Claibemot  ,  adv.  D'une  manière:  claire  , 
distincte.  Frtai.  Splaun.  Rdi.  Àuai.  Parlez 
clairement  ,  kom:il  fn'a:. 

ClainiJlre,  s.  f.  Endroit  d'une  forêt  tout 
i  fait  dégarni  dTarbrea.  £^'*  dlgeMmÊ  di- 
goadtt,  m. 

i(  a.  a. 'Sorte  de  tiMipatta  4«i  «  I* 


CIA 

son  fort  ai|a.  JTonnWHr,  ai.  M. 

tkiltr. 

CLiia-TOTANT  ,  adj.  Eclairé,  pénétrent.  £a- 
gadek.  A  wil  $kUar.  Ltmm  a  ikiaiit.  (M- 

Uk. 

CuMsua ,  t.  f.  Gr aad  cri ,  eri  rablie.  fiom, 
m.  Pl.  OM.  Sfl/hr  on  aeoar,  ai.  M.  ois.  rrew, 
afi.  ITrf,  a.  n.  Mon.  WMis,Y.  H.  ioi». 
o*tadwaii.  QaVit^ca  oaa  eVil  «aaala* 
hmto  MMj'aateads  ?  fttià  «a  ff  r—,  «r 
jOMC'AMnMiKf  i  a  f  bveMiY 

Ciâmumt  mU.  Qoi  se  laf t  es  cachaMa  «t 
eooln  ka  lataTïdx.  KM  È-tig.  OriÊt  *■ 
Mff .  CM  iM  Mriaga  eiaBdaaIii ,  iNM  «aif • 
«sMaiwlweleo. 

CLAxpinmmunr ,  adr.  Bn  cachette  Ê- 
JtA*.  Hif  mmMOné  dn  Mé».  U  l'a  fait  ciandeiti- 
nement,  ^Mao«MpfoiiMiNlisné»e»dfd8 

Cuinn ,  s.  m.  Petits  trous  creusés  exprès 
où  les  lapins  se  retirent.  Tonllonigon  griaà  a- 
raiot  i  përé en  m  dnm  ar  e'honmiklea. 

CLiPiB  se) ,  V.  rén.  Se  blottir  ,  se  tapir.  Il 
se  dit  spécialement  des  lapins.  A'lucka  Part. 
et.   Pucha.  Part.  et.  Soucka  ou  cAouita 
Part.  et. 

Claqok  ,  s.  f.  Coop  dn  plat  de  la  nuin. 
Palfad  ,  m.  Pl.  ou.  Stafad  ou  itavad,  f.  Pl. 
ou.  Stlafad,  f.  Pl.  ou  Stlakadrn,  (.  Pl.  itla- 
kadennow.  —  Skouamad,  m.  (Corn.)  II.  V  — 
Donnez-lui  une  claque,  rôii  eur  palfad  ou 
fur  stlakaden  d'ézhttn. 

CuQbBisBMT,  S.  m.  Bruit  des  cboses  qui 
frappent  l'air  wae  viotaBoa.  SlUft  »  a.  Smi- 

kéres,  m. 

Clâqcsb,  V.  a.  et  n.  Faire  un  certain  bruit 
aigu  et  éclatant.  Sllaka.  Part.  et.  Straka. 
Part.  ((.  Ils  claguaient  des  aains,  «ifaJIca  oa 
ttraka  a  rient  gand  Ii6  daouarn.  Mon  fouet  ne 
daAue  p» ,  na  tildk  kit  va  fouét. 

CiAQCBT,  s.  m.  Petite  latte  dans  nn  moulin, 
qui  est  sur  la  trémie ,  et  qui ,  battant  sur  la 
meule,  fait  du  bruit.  Stiakérex  ouitrakértj  ,  f. 

CLAairiuno}*,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
rend  une  liqoaar  claire.  Skléridigex  ,  f.  Skli- 
radwr«»»f.  AatinÉdurer,  f. 

CLABinxa,  t.  a.  Rendre  claire  une  liqueur 

Iui  est  trouble.  SMJUnat.   Part.  êlUMtt. 
oMaoL  Part.  btuMht,  Il  faudra  clailer  le 
palit-lal,  Wi'vMakMhMiott  NmOmImm 


'i  1. 1  goBBatte  qu'on  pend  an  cou 
da  Miiaaax  4B*ob  MlMllra  dant  les  fftrèli. 
MUem  ar  Neffl,  a.  KWhtk  «m  difui,  a. 

Guamm,  a.  f.  Sorte  de  haîrilNiB.  Joni- 
lori,  r.  FI.  on. 

Gi4BTi,  s.  r.  Luaière,  splendeur.  Skltr- 
ier  on  eklerded,  m.  SkUrijen  ,  f.  Gonlom,  et 
anciennement  goulaou ,  m.  En  Trèauier  , 
golo.  Splander,  m.  La  clarté  du  soleil  me 
fait  mal  ,  sklerder  ann  kéol  a  rd  drouA  «Tin. 
D'où  vient  cette  clarté?  a  bMae'h  i  lté  «r 
ikUriJen-ti ,  nr  goulou-xé  '! 

CuBTt.  Transparence.  Boulin-,  a.  Jloisea- 
dtr,BU  SÈHnritr,  m. 
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CLE 


Rcpaniirc  delà  clarté.  Goulaoui.Vtri.  giyu- 
laouel.  Luia  ou  iuc'fm.  Part,  luiet  ou  luc'het. 
Lw/emi.  Part.  ei. 

CtkMt,  1.  {■  Odre  suivant  leqael  on  range 
diverses  personnes,  dircrsei  choies.  Un», 
f.  Pt.  rrtioK  ou  rriêiou.  En  Vinnes,  reic'k. 
JbiA,  f.  Pl.  ou.  Il  est  de  la  première  dasM, 
tés  or  gêhta  reis ,  eûs  or  ^ttita  rniJk  co 

Cum.  Difrérenl«s  Mlles  d'un  collège  dans 
ekteaac  desquelles  s'assemblent  les  écoliers 
qnt  prennent  une  môme  leçon  sons  un  même 
mw*.  *  KUttt  m.  11  faut  aller  en  classe,  rnl 
M  wmU  ttto  oa  4r«r  ehldt. 

CusHMBNT,  S.  m.  Action  de  cluscr,  de 
distribuer  par  classe  ,  par  ordre.  Reisirt* , 
m.  MfbuàMr ,  m.  ReMns,  m.  JldUaAir,  m. 
>  CuMKt ,  T.  a.  Ranger  snirant  un  emata, 
ofdn.  Mso.  P«rt.  «t.  lifite.  Part.  H. 
CtumunoH ,  «.  r.  Action  d«  boiltr.  JTa»* 


1 1 1.  f.  Disposition  parlii 
Mitia  d'm  traite ,  d'an  édit,  d'un  coatrat  et 
daiMtMira  acte  paUie  on  paHkalhr.  Reit , 

f.  n.  on.  dmm,  ■»  n.  om.  n    pu  ob- 

wrré  IM  clauet  doooo  troM,  n'on  dodsMl 
■ifrairtisoMOu  dMionWmnv'M.  ' 
Ctirwm,  :  t.  Ckra  plat  (|ae  1*0»  passe 

dans  une  ouverture  faite  au  bout  d'une  che- 
fille.  Taeh  évillakaadélouUpcnn  eunm  hibil- 

Claticci.e  ,  s.  f  Os  qui  a  la  flgrurc  d'un  S 
rcnsrersé  cl  qut  ferme  la  poitrine.  Àtkoum  a 
itrr  poull  ar  galnun  ,  m. 

CuTua,  s.  m.  Chaîne  ou  cercle  serrant  à 
tenir  plusieurs  clefs  ensemble.  KlaouUr-al- 
e'kou/tiou,  m.  I^gadfn-ale'houhinu ,  f. 

Cl&TON,  s.  m.  Petite  claie  sur  laquelle  On 
fait  ordinairement  égoutter  des  fromages. 
Klouédik ,  f.  tt. MovMmdgmt.  Mam,  r.TI. 

kaélioviijoii. 

Ci.AYù>>AGK,  5.  m.  Asscmbhgi  f  iit  en  for- 
me (le  claie  pour  soutenir  de»  terreî.  h  loué- 
dértz ,  m.  Karllérei ,  m. 

Clef  ou  clé  ,  s.  f.  Instrument  fait  ordinai- 
rement lie  fi  r  ou  d'acier  pour  ouvrir  et  fermer 
une  serrure.  Mf'houcz,  f.  Pl.  aU'houétio%. 
Hors  de  I.con  ,  (i/c  /i'nc'.  I.aclefeslàia  porte, 
oui  ann  6r  éma  onn  aU'hotUM.  lo  TOUS  don- 
'  nerai  les  cleb  demain,  «Mfo'Aoof  # rdinsi  «Ma 
ak^k«tMom  rfV  Aoc'A. 

Clef  de  Toâte,  la  dernière  picmq«*OB  y 
met.  ÊiéanrioHH,  m.  Bigrl-vnlx,m. 

Fermer  i  clef.  Ale'himiia.  Part.  tt.  J'ai  fer- 
mé la  porte  i  clef ,  aWhoHisti  to  ann  6r 
§nnén.  ' 

Ouvert,  qui  n'est  pas  fermé  à  clef.  tHal- 
e'howz. 

Onnir  ce  qui  est  fermé  à  clef.  IHalehtmi- 
xo.  Vul.  fi. 
GiJlHânnrl.r.Plantemédicina1e.JbHaa«f,r. 
ClJMMCit  t.  f.  Vertu  qui  porte  à  pardon- 
ner lao  oAhm  ot  à  modérer  les  chUimenlo. 
rnAoAtf ,  r.  UtàmOiâti .  m  UéfomiM ,  m. 
— JfadAti ,  f.  Il  «  «ogn^  toa*  leaooart  par  m 
I,  mm  MlfMNWti  en  dnU  fowiAal 


CLI 

CLfiMENT,  adj.  Qui  a  de  la  clémence,  k'un. 
Habaïk.  Hégarad.  Mdd  ou  mdt.  Il  a  été  trop 
clément  dans  cette  circonstanOOf  rignAfté 
vàdeo  bit  enn  darvovd-xt. 

CLKPsrvRi,  s.  f.  Horloge  d'eau  desancleno. 
Doulsil,  par  abus  pourdoio-xit,  m. Pl.  ou. 

Clebc  ,  s.  m.  Celui  qui  est  entré  dans  l'état 
ecclésiastique  ou  étudie  pour  y  entrer.  Jlf{(iardk, 
m.  Pl.  kUMréùn,tt  plus  communément,  ktotr» 
Dén-thilis ,  m.  Pl.  iud-aAUx.  J'ai  unfil»cl«rc» 
«ur  mab  kloarrk  tm  eût. 

Cieac  Celui  qui  écrit  et  travaille  lotu  un 
homme  de  loi.  Ktoartk ,  m.  Pl.  kloart^ 

Pas  de  clerc  $  hute  commise  par  ignorance 
et  inexpérionee.  Fasi  dri  siviitiégei ,  m. 

CLiaat ,  s.  a.  L'ofdfc,  le  corps  des  ecclé- 
siastiques. Ar  e'MMr.  ims  dMt«-«ix.  L'évé- 
qno  y  était  irec  tout  son  deifè,  «an «aftoè  • 
ioa  éi^  f  «U    *ott  f  Idv. 


SI."' 


GtinicAi.,  ad|.  Apportenont  m  dera,  à 

awidMd-a4Kr. 

GunKaioiB ,  0.  f.  L'étal  en  conOtlon  dn 
clerc.  KhotégUM,  f. 
-CuBiiT,  t.  m.  Ûnl  oaia  durgé  de  sa  cauto 
nn  OTocat.  lUb  m  Ma  taraH  mar  èwdlner 
^hésifimM. 

Clientelli,  s.  f.  Clients  d'un  avocat ,  d'un 
avoue ,  d'un  notaire ,  etc.  ProuAuIac/t ,  m. 
(Vann.;  Srrjaiiltd ,  m.  pl.  (Trég.)     H.  V. 

Clignement,  s.  m.  L'action  de  cligner  le* 
yeux.  Gttiichudttr,  nu  JTik'Mr»  Mii- 
gadel ,  m.  (Vann.) 

CiiGNEH,  V.  n.  Fermer  l'œil  à  demi,  ffiptt» 
c'ha.  Part.  «•<.  Quelques-ans  prononcent  jwil- 
ga.  k'ilc'ha.  Part.  et.  BliUgtin.  Part.  el.  (Vann.) 

Celui  quia  l'habitude  de  cligner.  GunVkar, 
m.  Pl.  ien. 

Cl  iiiNOTfiR ,  y.  n.  Remuer etbaisser fréquem- 
ment les  paupières.  Ftnvc  IW^'M■■d  nliae 

km'-' h(n  aun  d  touliigoit. 

CiiM-tT,  .s  m.  Partie  du  globe  delà  terre 
comprise  entre  deux  cercles  parallèles  i  l'é- 
quateur.  Dr,} ,  f  Pl.  bràiou.  Ce  clinnt  «il  flifl 
chaud ,  gKall  domm  eo  ar  rrâ  mai. 

Ci.tMATt»QC< ,  adj.  Il  dit  de  chaque  sep- 
tième anoée  de  la  vie  humaine,  et  particuliè- 
rement de  la  soixante-troisième,  que  l'on  pré- 
tend pins  difficiles  ï  passer.  Année  cUmatélî* 
que,  blocrex  rUklux  on  gwiUvx  ia  êrémi- 
ramt ,  pihUù  a  seil  fip  ttix  bloas. 

CuH-p'om,  s.  m.  Prompt  monveinent  do 
la  paopièn  ffli'on  btiuo  et  qu'on  relève  ait 
même  Inatant.  Arr'hfad,  a,  IM-la- 
gad ,  m. 

En  un  cliH'd'CBil, dana  on  insteat ,  tout  do 
tuile.  Em  tmrterr-hgai,  enn  tum  lao(-lè> 
gai.  ÙiM^M.  aUtUL 

CURCn  f  1.  &  KarMoa  de  fer  qai  iorli  KKi- 
lercr  n  loquet.  Iteai  loaam  §aÊtpihim  4 
aoowtr  rMt  Ukeé. 

tLtKQt-AXT ,  s.  m.  Fan-brillnt  Irft-itMl, 

m      H.  V. 

Cliqokt»,  s.  m.  Bmit  que  font  loa  araMi 
«■  «boqvani  loi  onoicoQlrotai  anlrM.  SMf, 
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m.  Stlakértx,  m.  Entmdex-Toas  le  cliquctù 
d  es  é  r>««s  ?  Al  MimmI  «  rtt-to  êÊréf  «r  ^hU- 

zéier? 

Cloaqoe,  s  m.  Lieu  destiné  h  recevoir  les 
immondices.  Laijen  ,  f.  Gruit,  f.  DUlrovl,  m. 
PouH-bTrin,  m.  Ovt  un  rrai  cloaque,  cur 
gwir  lagfn  ,  eur  i/irir  poull-brtin  eo. 

ClOcuE  ,  S  f.  Inslrament  de  f^nte  creux  , 
ooTcrt ,  oii  il  y  a  un  battant  pour  tirer  do 
»o«.  A'io'r  A,  in  l'I  klrirr.  EnTréguier,  on 
dit  au  pluriel  ,  klec'hi ,-  en  Corn. ,  klec'h  ;  en 
V  ann.,  kloc'heu  tiklte'her. — En  Galles,  klee'h. 
H.  V. — Ailei  sonner  la  docbe,  id  da  stni  ar 

Cloche.  Ampoale  et  veisie  mi  h  bit  rar 
k  première  peau.  Klôgôren ,  f.  rl.  tMg&ren- 
mm.C'houézigm  ,  t.  Pl.  c'hou^xigennou.  Uu- 
féoten,  f.  Pl.  hugéolenneu.  (Yaon.;  Bourbou- 
MN.  f.  Pl.  tolirtMtiMMHM.  Il  l'est  élevé  ttes 
ckmMtarmiMiB,  tU§tnmtm  «  j<  tawJ 
«ear  va  dovm. 

Sonneur  de  cloches.  Klâc'htr,  m.  Pl.  ien. 

A  cloche-pied ,  sur  un  seul  pied.  Corrii- 
lumm.  War  garrik4uimm.  War  «wm  troai. 

Aller  i  cloche-pied,  ■enliereB  iMtaotsv 
M  pied.  «oM  iMT  forHfriMiM^  JTfM  w«r 
Mmn  irtMitf.  * 

CLocucMBiit ,  1.  wu  àtStm  é»  dadwr^  de 
bdicr.  Kœmmuimr 
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CLoiTiEB  ,  v."a  Contraindre  à  cnln  r  dans 
un  muniisti  rc  (  t  à  y  prendre  l'habil.  '  K\i\ni- 
Ira  ou  klaostra.  Part.  et.  Ixikaad  da  chtmm 
tnn  eul  Uanài,  enn  eur  roiuier. 

Ci.om-ci.onirr ,  adv.  fam.  Eo  clopiMot, 
en  marckHil  avec  peiae.  ÉûÊmAràaÊmt. 
H.  V. 

Clopwiîb  ,  V.  n.  Marcher  avec  peine  et  en 
clochant  un  peu.  Baléa  gahi  biac'n,  hag  tm 
eur  gamma. 

Clopoiti,  s.  m.  Insecte  i  pIusieoH  paUee. 
Iao«*«»-ddr ,  f  Grdc'k,  f.  Pl.  $d. 

Cloporte  oti  puceron  de  mer.  JM»*Mk«  ■. 
Pl.  màc'kédigm.  Mâr-tniH»m,t.  K,mêr- 

c'Aoenn. 

Cloiib  ,  T. a.  Fermer,  entourer ,  enfermer. 
Klôta.  Part.  «f.  Serra.  Part.  et.  Prttu»a..Vnt 
tt.  Il  faudra  clorre  le  champ,  réd  i  vitéIMim 
ar  park.  Je  n'ai  pai  pn  clorre  rail,  n'tm  miM 
két  gellet  tm  va  daoutagad.  La  porta  art 
bien  close ,  prennti  mdd  eo  am  ér. 

Clouk.  AchcTer ,  termiper.  KUmb.  Pedr* 
d6er.  Le  marché  était  dot ,  iUtut  oa  j 
e'hriat  o»  ar  taart'kad. 
A  haû  cbM,  à paitaal 


MMtcr.  ifmnwaiar,».  KamménM,  m. 

CucBSR ,  I.  ■.  IMnaal  joor  placer  de* 
docbai.  Toar,  ».  Pl.  «m.  tWktr,  m  Pl. 
jM.  (?iMn.)M«Bln  éÊÊÊ  la  docher ,  jHiiid  eim 

Gioon,  T.  D.  Boiter  es  marchant  Kam- 
aicFart.  «i. 

GijOgbb.  ITètre  pas  juste ,  n'être  pas  con- 
venaMe.  Réta  àiwirvm  on  dixèréad.  Cette 
eomparaison  cloche ,  ann  hMlébfdigtz-zi  à  ;<i 
HtMad. 

Clocbbtti  ,  s.  f.  Petite  cloche.  Kliic'hik ,  m. 
Pl.  klêiérigom. 

Cloison,  s.  f  Espèce  de  mumillc  de  peu 
d'épaisseur,  rjui  sépare  des  charatircs,  Sntûr , 
f.  Pl.  iou.  Speurtn  ,  (■  V\.  speûrfnruiu.  H  fil, 
m.  Pl.  ktUiou  ou  *i7i.  Barrai ,  m.  Pl.  ou.  Dm- 
Infwen  ^  m.  Pl.  n<.  (Vann  )0n  fera  une  clui- 
Wn  ici,  f«r  tptûr  a  v(:6  grrad  iwian. 

Cloison  ou  s6p.iration  que  l'un  f.iil  d.ir  s  un 
tiavire  pour  empiS-ticr  que  les  nL^rchandi^os 
ne  soient  brouillées  ou  confondues  ensemble. 
Dakex,  t.  WL  MiMm.  8th  va  êthoA*  M. 
(Vann.) 

Séparer  par  des  cloisons  les  marchandises 
dans  un  navire.  Dalrétia.  Part  dalvétitt.  Sli- 
vein.  Part.  tt.  (Vann.) 

CLOHo?«!«Ea,  V.  a.  Séparer  par  une  cloison, 
.^filra  ou  ipfAiria.  Part,  tpeîret  ou  tpeûriet. 

CloIthe.  s.  m.  Partie  d'un  nonattere  faite 
en  forme  de  falerie.  *  JTIoMlr,  aa.  Pl.  ou. 
Klaoilr,  m.  Pl.  ou.  Vous  le  trooftltl  dans  le 
cloître  ,  «r  c'MoaUr  htn  kafot. 

Ciollre,  pris  absolument  poour  monaitére. 
♦  tfoiuter  .  f.  Pl.  iou.  UandiTm.  PLlAm- 
fbm.  U  a'est  retiré  dan aac|fllto«,«iiiim{ 


A  mu  daa»  aveuSéaunt  ctau 
ner.  Jroif  t—n  tfsIL  Aw  aetlMit 

CuÊ,Ê»  B.  BaMeamlarraodlivécI  fer- 
■éd^BBwraadwahaia.  Ate,  ai.  IL  Uâ- 
eum.  Eaé,  bb. FI.  AaANi.PM,  m.  tt.pmrtm 
oavarkHir, 

duieiaia,  $.  t..  Petite  aiétalrie.  JMr«jlrj« 
riAm ,  f.  Pl.  n/rcdriov-^tAon. 

CLéTomB,  s.  f.  Enceinte  de  murailles.  Jftui, 
Pl.  kldsiou.  Kleii,  m.  Pl.  kleuxou  ou  kUU- 
l  ou.  Kn  Tri'puior,  khii.  En  Vanros  ,  kté. 
Kaé ,  m.  Pl.  kat'uu.On  fera  une  rlnlurf  ici, 
eur  c'hlô:  ou  rur  r'hirù:  uvéiô  tjrétul  umun. 

Faire  une  rloiurr.  h'iôzn.  P.-irt.  el  hUùza 
ou  kUùsia.  Part,  kleùzrl  ou  kli  û.\ii  l.  A  ica. 
Part,  kaiet.  Vber  eur  c'hlôz  ou  c  hleùï  ou  rar 
e'hai. 

Cloc,  s.  m.  Petit  murccau  de  fer  qui  a 
une  téte  et  une  pointe.  Tuc/i  ,  m  l'I  <iu.  .Met- 
tez un  clou  ici ,  likid  runn  tiich  amak.  Vous 
avez  mis  trop  de  rliius  à  mes  5ouliani|  ftf  tt 
dackvu  huc'h  tûz  Ukéad  tm  bouKm, 

Clou  de  «Urier,  cloB  aanaléta. Amrft.ai. 

Pl.  ou. 

('.LUI'  Tumeur  (jui  vicnl  au  corps  ,  pi'iU  fu- 
roncle. Ufsk  ilik,  m.  Pl.  httkidtigou.  Puiié- 
tik,  m.  PL  fruHeioui  g  ou.  Drouk-saîil  kiriâ, 
m.  il  est  couvert  de  clous,  gdlikd  eo  a  Au- 
kidiigou. 

Cloueb  ,  V.  a.  Attacher  aTco  dca  ctons. 
eka.  Part.  et.  Cloue»-lailamnille,  lacMi- 
KM  ouc'k  ar  vôgtr. 

Cloctm,  t.  a.  Garnir  do  cloos.  Tacha. 
Part.  «1.  A*CS-vous  clonté  mes  souliers ,  ha 
iached 00  M  houiou  gan-é-hoc'hl 

CLoeront,*.  f.  Commerce  de  clous.  Liau 
oà  on  ki  Mirlfl»i  TaeUns,  t. 

CuNmn,  §.  m.  Falaonr  «a  Tendeur  de 
doua.  IVwAer,     Fl.  <•». 
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CliTtTkBB,  8.  m.  Lavcmi  lit.  Gwalr'h  ,  m. 

Pl.  ou.  Prcnet  un  clysliMi'  ,  /.cm^Tid  eur 
gwaU'h.  —  Gu'iiir'/iidiiji'z  ,  f.  •  k'riiltiL  ll.V. 

Donner  unclyslère.  lia  lur  'jwalc'h.  Slrin- 
JuUa  ar  botuellou. 

CoACCDsÉ  ,  K  ,  S.  rdiii  OU  celle  qui  est  ac- 
cusé avec  (r.iutr<.'S  KendamatUl,    H.  V. 

Coàmr,  adj.  Qui  conlrairil,  qui  est  em- 
ployé |H)ur  Coiitrainitre.  .^1  r(fdi. 

CuACTioN,  S  f.  Coalraiiite  ,  Tiolenoe.  Ré- 
di  ,  m. 

CoADjiTTBn ,  s.  m.  Prélat  adjoint  i  an  autre 
prélat  pour  lui  aider  à  Ciirc  ses  fonctions  et 
mi  est  destiné  à  loi  niecéder.  KeneikM,  m. 
n>  kmtHkip  oa  ktnukibien. 

Coyuttnoum ,  s.  f.  La  dignité  de  ecAdjn- 
lavr.  JTwry  mr  c^hen-eikop ,  m. 

CoâooLâTioff,  i.f.  Etal  d'une 
lée.  L'action  uar  laqiflUe  elle  M 

Co*oiii«,e4i.  «iMtCeillé.lgé.  JMM. 
(/est  du  aang  coagalé ,  çvéd  kaonUd  «e. 

CoAcoin,  V.  a.  Cailler,  fixer ,  41er b  M- 
dilé.  LakÊtti  de  gamML  JMÂii.  Part,  et 

Se  coentor,  ».  iM.  Se  eeiler ,  se  figer , 
PMdn  M  leMilé:  KwUiL  Part.  «t.  hiiiom- 
MM. JhrC  «I.  Il  MM  coagolen  pas  vite ,  im 
f  euMK  két  bnan. 

Gnuian  (se) ,  t.  réfl.  Se  réunir  pour  dé- 
HOdtt  Boe  cause .  on  parti.  En  m  UroUa  ou 
mmtmani,  Md         on  diioall  eunti  tû. 

CoiunoH ,  s.  f.  Réunion  de  plusieurs  indi- 
Hâm  ou  de  plusieurs  puissances  pour  défen- 
dre an  parti.  Strolladw  itu^r  as«i,ftf «wùr 
a  roui ,  évid  difenn  evnn  ftl. 

CoAasniNT ,  s.  m.  Cri  Ai-s  grenouilles.  Gra- 
kire*  on  rakirtz  ,  m.  &og  ou  roeg ,  m.  Kdn 
or  raned ,  m. 

CoissEï,  V  n  Crier  comme  les  grenouilles, 
Graka  ou  roia  ,  rt ,  par  abus ,  grakal  ou  ra- 
kûl.  Part.  el.  Koga  ou  rcnJoa.  Part.  et.  h'ana. 
Part.  el. 

Coassocié,  i,  s.  Celui  ou  celle  qui  est  asso- 
cié avec  d'autres.  k'tngévrennek.Lodek.  H.V. 

CocAiDi ,  s.  f.  NflBud  de  ruban  ou  de  basin 
qui  se  met  au  «kepeeii.  •  f  etedi»,  t  PL  to- 

•erceiuMNi. 

Coau.  s.  f.  EnUill  ure  faite  en  un  corps  so- 
lide. A$k,m.  Pl.  ou.  Troue  h ,  m.  Pl.  ion.  iïrdn , 
m-  Pl.  i<m.  Xom  ferci  une  coche  ici ,  eunn  a$k 
a  Ttoil  aman.  11  y  iTaU  pluaiean  ncbet  ao 
morceau  de  bou,  aMdrSMk,  «Mdr  «d^uw'A 
a  ioa  enn  iamm  koad, 

V.ocHK  ,  s  ni  Voilure.  Karrtyi*  ,  m. 

CwHK.  Vieille  truie.  Gwix-gôt  ,'f.  PI.  owi- 
si-kvz.  GntU.go: ,  f.  Pl.  ffroUed-*ds. 

Cocbe;<illk  ,<■.  f  PeUt  insecte  «ddoDae la 
plus  belle  écarlaCe.  l  ané ,  m. 

CocuiB ,  V.  a.  Il  se  dit  des  ceqs  qel  con- 
vreat  la  poule ,  aessi  bien  que  des  antr«!s  oi- 
seasi  rnAks.  GdUi  ar  iér.  JHte  «paror  Mr. 

..  .Sî^''"»  Keirtt.tB.  Pl. 

KtlétiHigoit, 

Cocuevis,  t.  B.  Sorte  d'alouette  huonée 
KdJbelUk,      Pl.  kaMUgi.  Mofnmk^m. 


COEU 

Pl.  kogttuUgi.  Kodioek,  m.  Pl.  sd.  (VaM.) 

CocHo»,  s.  m.  Porc,  animal  domestique. 
l'enn  mdc'h  ou  p^iiMic'A ,  m.  Pl.moc'A.  llotu^îf 
m.  Pl.  ed.  Toun'h,  m.  Pl.  ed.  Pon:'*c(,m; 
Pl.  porc'helled  ou  ^trc'lul.  Souin,  m.  Pl.  ed. 
Votre  cochon  est-il  gras?  ha  lard  eohôpi- 
mde'A? 

Faire  des  petits  cochoos,  esi  perket  d'une 
truie.  JTdc'Aa.  Part.  el. 

Mucbiiid  deeoclMOk  Jfdi!teir,  n.<m. 

PoiHtee  de  coeboa  iMIe,  taMle«v«  a. 

Le  derelet  deejpetilioedHnd'wM'HéBe 
portée.  6i«Mor«e'A,  B.  Pl.  •d.-<>G«iiieijl. 
(C«ni.)  B.V. 

CocHORRÉK ,  S.  f .  La  portée  d'âne  trwe.  fd- 
/bd  ou  Idred  Mir  «wid  I 

CocHotnnn ,  v.  n  Paire  detpelili  eoekoM, 
en  parlant  d'une  truie.  Môe'ka.  Put.  M.  Oktr 
mâc'k  muNttd.  Dosci.  Part.  «I. 

Cocao.^NBB,  T.  a.  très  fam.  Faire  mal  ou  sale- 
ment ou  grossièrement.  GteaUdber.  Ober-fall. 
Obergahl  louxdtr.  Comme  tous  avci  cochonDé 
cela  ,  p^gtr  fM  eo  griad  an»  drdrt4  gattri- 
Koc'h,  gaiii  pi  Jenadsr  ee  #idid  «m  drési 

gan-é-hoc'h. 

CocHONNEBiE,  s.  f.  Malpropreté.  Chose 
sale.  Saleté  en  paroles  ou  en  attions.  Mô- 
e'hach  ,  m.  LoutdM,  f.  Uudurnfz,  (. 

(.in  rioN,  n.  f.  Action  de  faire  cuire.  L'effet 
de  celle  arlion.  Poazadur ,  m,  PeuArtI.  Al» 
réiadur,  m.  Paridigex ,  f. 

CocTio.<«.  Digestion  des  aliments  dans  l'es- 
tomac. Parcdigei  ou  gwiridigez  ar  boéU  t  pnuil 
argalowi ,  f. 

CocL\  s.  m.  Celui  dont  la  femme  manque  i 
la  fidélité  conjugale,  fioouyan,  et ,  par  con- 
traction, do^an.  Pl.  ed.  On  dit  qu'il  est  cocu  , 
daougan  eo  wur  a  làoéreur. 

GocoAen,  •.  m.  Etat  de  celai  qui  est  cocu. 
DmugmâtM  eo  defuiai ,  f . 

C«M,  $,  n.  BecuetI ,  compilation  de  lotSf 
ordoanaoM»  «le.  Doslum  ttiâ  aUttmum ,  cle> 

GfluamM ,  s.  r.  Achat  réciproque.  JTeii- 
bré*,  m. 

CoKRcrnr,  Qui  leoliuw  le  droit  de 
coercition  ,  qui  peut  eentieiadie.  À  Aett  rdditf. 
Il  a  le  paissance  coercitÎTe,  or  yalloMi  en 
detUderdito. 

I,  s.  f.  Droit,  pouvoir,  «cUoade 
éwirou  gaUoud  da  rim, 
■u.a^.  dnienilede  Uraleéleff- 
nilé  evie  ua  «vit*.  Jiwlidrtadiir. 

Co«m,  e.  n.Or|MMMue«leupleeé  dent 
la  poitrine  eatielei  pewBOM.  E^mm»  t  PL 
ou.  Hors  de  Léon,  Jtoloii.  Le  eonrae  mékn, 
heùgi  ardva  e'hatmm.  Je  le  tael  de  hm 
coBvr ,  o  yoIoiMi  «dd  iker  griMn.  Je  «eœ  eiae 
de  tout  mon  cœur  .mihSkdra  grtU  va  c*kar 
loMi.  Prier  de  bon  ccrur ,  ptdi  a  wfr  galoun. 
il  a  mangé  cela  à  contre  cœur,  ^aiid  ktûg, 
gaad  héret  m  deùi  débred  ann  drû-xé. 

CaKCR.  Cnuragc  ,  valeur ,  bravoure,  ifa- 
loun  ,  f.  /A'iiiiff^  m.  C'est  un  himiin-  deca-Uf» 
ewiM  dén  a  gaiotm ,  e«MM  dé»  kalouKtg  eo. 

-  -    ,  t,Mênàta,t. 

Il 
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D I  gagaé  i«n  eoar ,  M  fiilMi  éli  téfanM 

lu  «n  Ma  gounixtt. 

Con*.  Le  mlliea  de  qodque  chose.  Kreix , 
Krêixtni  f.  Kalotme»,  f.  An  cœiu de  L'été, 
i  ktriM  ou  «oar  ffrni  otii»  hdH.  Dans  le  cœur 
de  l'arbre ,  i  Jmmmiiw  e«  •  krtisen  or  wéxen. 

Sans  eoVt  gaiacollIlBe-  JKgaUmn.  C'est 
m  fcrfftff—  MM  QMPt  MMM      àigahun  ««. 

AbatteOMitdaewIr.lilitetse.  Ih^a/owi.m. 

Propre  à  caaHarter  to  cnnr.  HM.  Ucn  de 

Par  «MT  f  4e  nlaMim.  AM*»  éMT  M  M 

(MM  AW. 

CoBtisTEB ,  V.  a.  BiMir  «Maalile*  JQm^ 

vésa.  Béta  knrH. 
CoFFu .  1.  ■.Meabb  pHM*  i  a«Mr  te 

bardes,  de  Targeot,  ele.  àwàt  f  FL  leii.  * 
Ktmfr ,  m.  Pl.  ou.  MeHei  mon  bakitdau  le 

coffre ,  Ukii  ra  toi  «iM  nrc'A  0«  «r  t^kompr. 

Grand  cofTrc  en  bois  où  l'on  serre  les 
grains  ,  dans  les  canton»  où  il  n'y  a  pas  de 
groni<rs,  .Irr  h,  f.  PI  ùiu.  Cnïi(»l,f.  Pl.  uni. 
Mettez  le  Médans  IcscuHres,  likidmn  éd  ftm 
art^hiou,  er  grinolioti. 

Petit  coffre  servant  i  rcofermcr  la  farine  ou 
le  jcl  pour  l'usnpe  journalier.  Àrc'hik,  f.  Pl. 
arc'liinutijou.  (  hipéd  ,  m.  PI  o.  (Tri  g.)  '  Kou- 
frik,  m.  Pl.  koufrnuigou. 

•Serrer  les  grains  dans  les  coffres.  Grinolia. 
Part  ^riNoltft. 

Corraes,  v.  a.  Mettre  dans  un  coffre-  Il 
n'est  guère  d'asage  qu'au  figuré  et  il  signiGe 
alors  emprisonner.  Arr'hin.  Part.  (jrc'AifT 
*  koufra.  Part,  et  (iriiiulia  Pari  ijTiûolii-i. 
Hacha.  Part.  f<  On  les  a  coffrés,  oii  lésa 
Fffiprisonnés  .  tiai-'hfd  itît  h^l. 

tloFFimT ,  s  m.  Petit  coffre.  Arc'hik,  L  PL 
arr  lnnu'fji  II.  Skrin  ,  fll<  IL  eik  *  JTMl/Hft, 
m.  Pl.  koufTwigou. 

Comm» ,  s.  ai.  Oimier  qui  fait  on  rend 
de«  coffres.  Irc'jWar,  m.  PI.  wn.  *  Koufrer, 
m.  Pl.  Un, 

CoûHàÊÊOa,  m.  Arbre  au  ferle  det 
eeiBs.  (hfluit  ainlMuHMp,f.  H.  fwtoaa»- 

GeoRAT.  s.  n.  Parent.  Aff$mn,m.  (Cathol.) 
ilDIn,  m.  (Lag.)  Kâr,  m.  Pl.  *<fri>«i<.  H.V. 

CoGNÊK ,  s.  f.  Outil  de  fer  acéré ,  plat  et 
Irtnchant.  «otw'M,  f-  ^1-  tomehMm,  et, 
ptes  wdilMiramBttMiw'MK.  Hoie  de  LéoB, 
•oe'fcol.  Fnaet  «M  cenée  efteoapeicebob, 

^^^M^^  ^^ÂSS^Sîaalt 

mÊK^m^h  mm  lA. 

Comm,^.  a.  et  Frapper.  Frapper  tel 
peur  ewfcîeei  anecheee .  poer  ta  laireesrtrer. 

Sktl  Part.  «Met.  SM-fcrf.  Pigota.  Part.  «I. 
(:»gaez  à  la  porte,  iMid  waramn  dr.  Cognei 
le  doo  ,  pifforid  aim  tac  h. 

Couerree ,  t.  n.  Vivre  eneembie  comme 
■ari  et  fMMw.  »im  Utnt  M  mafk  I» 
.  frilk. 

OoMum,  t.  «.  <M«i      bMl*  mm 
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an  autre.  Kéi4ur,  m.  Pl.  itn.  Kécrtnnûtt 
m.  Pl.  *<%r<Mi««ii.  Lôiàk  on  Mmmêk,  m. 
Pl.  lédéien  oB  Mmiidrw.  Ktm-kiit^  m.  FL 

ken-héred. 

CoHtBiTifeBi: .  H  I  Celle  qui  hérite  arec  on 
antre,  f^lo^,  f.  Pl.  «d.  I^fvmmégeM ,  t. 
Pi.  ed.  UHgtÊ  e«  lédtniugw,t.  Pl.  «d. 

CoBue,  •.  r.  Assetnblée  où  font  le  monde 
parle  taaaullMlreaeatet  ca  eenAulea.  Bêguà 
idd/-4«Ht  pM4M»iett  •  foew  «MMieie. 
gaad  dirM.-*KMnÊit  m.  ^H.  V. 

Cet, adj  TranqoBle,  «Aw /|ieiiible.  OoA 
JMmù.  Ê  peW*.  D  teMin  coi  «  dUwit  a 

Govnt,  i.  r.  Baploe  de  Marertafe  de  ttle 
4  ronge  des  femaBea.  JTe^r,  m.  Pl.  koffim  on 
koéfM.  MkM ,  m.  Fl.  MbtUau.  Ne  ebiObonM 
pas  nu  coiffe,  m  «lae/imaflM,  Mereatt  M 

Coiffe  de  denil  pour  les  remmai  de  le  MB* 

pagno.  h'otiricher ,  m.  Pl.  ou. 

C<mnn  ,  v.  a.  Cou»rir  la  tête  ,  la  parer- 
h'oefa.  Part,  et   Kahella.   Part.  et.  Coiffes 
votre  .wur,  ko^fil  ou  kabtUit  ho  r'honr. 

Se  coiffer,  t.  réfl.  lin  cm  çm/ii  L'n  cm  oa- 

Se  coiffer  de  quelqu'un  ,  [iréoccnper , 
sVntt'lrr  ilr  qiielqti'un.  /s'n  <t7i  doweUa,  SIS 
cm  hcntuiili  diirar-hcnn  eunn  <lén. 

CoiFn  rE  .  s.  r.  Couverture  et  WMMBt  dc 
téte.  Kabel ,  m.  Pl.  kahrllnu. 

Qui  est  sans  coiffure.  Iiiskahrl. 

Oler ,  arracher  la  coiiïurc.  DUkàbella. 
Part.  et. 

On>,  s.  m.  .\ngle,  1  cndmit  où  se  fait  la 
rt'tiionlre  do  deux  cotés  dc  quel(]ui;  chose. 
hoH,  m.  Pl.  OH.  k'om  ,  m.  Pl.  iornouoa  kor- 
niou.  Aiià,  m.  Pl.  om.  Je  l'alsnis  danslceoio, 
er  c  hou  «m  fin  hé  «Mal.  Matlei-le  aar  )e 
coin  de  -le  taUe,  un-Mi  eaar  earn  on» 
dool. 

Com.  Endroit  qui  n'rat  pasnpoaé  à  la  vae. 
DUtHf ,  m.  Pl.  dwirduw.  m  Fl.  «ai 
(Vann.)  Il  cherclie  toujoara  mcaia8*.aaa 
dulrdioM'a  gldik  bépréd. 

Caa.  Pièce  de  fer  ou  de  hois  taillée  en  a»> 
rie  aign ,  serraat  i  ftndre  da  boia.  0sa»,  v. 
Pl.  ou.  Mettes  I» cota  daaa  h  linla ,  iUNd  ar 
gttmmrfaout 

Paire  entrer  un  coin  on  dai  coim  daM  me 
MUe  de  bob  poar  le  Ciadre ,  oo  dane  aaaiea- 
«ha  dVwlil  pour  raHmair.  6mhm.  Part  «il 
IMlaiaBOMB  dwi  nefln  hidin _  taiiid  aaa 
^M^maH.  Il  fkil  Bcttia  OD  coia  dana  le  iaaii«^ 
cke  da'h  Mdw*  i4i  ae  fanas  froeul  or  Ml. 

Mil  caie  n*  Pao  Mt  entrer  par  fene 
daaa  nne  cbevdle.  GemOtf  ».  FI.  fiaaaal 
jf««.  flWden ,  f.  n  skidssiisea. 

Coin  ou  Coma.  Gros  fruit  venant  do  cogaaa- 
•ier.  Avairttoup ,  m.  Pl.  ovalou-slOMp.  —  Ub 
seul  coing  ,  aiulen-ito*^.    H.  V. 

Coi.^cIDEB,  V.  n.  S'ajuster  l'on  sur  l'antre. 
Arriver  en  raérac  temps.- Se  rapporter.  Suem 
reita  ann  eil  «car  égiU.  Arrâoal  Uvrtl  on 
f$Êtt  flîÉidlea<.  Fcft.  al. 

i8 
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Coït,  s.  m.  Union  da  mile  et  de  la  fe- 
melle pour  la  génération.  EHaiMUiaàur,  m. 
J*aratfNr,  m.  Strollaémr,  m.  SfiilAnHt,  £ 

CotTi.  Yoyrt  cotism. 

Col,  s.  m.  Espèce  de crarate lans  pendant. 
Tr<i<ioux<mk,  i.  Pl.  Wûiviumumk.  M$k'h*n , 
I.  Pl.  ktf^kmmm.  Qm^mmm  praHwoeM 
JUrc'hen. 

Col.  Partie  de  rhabillement  qui  est  «ntour 
^  coD.  Il  M  dit plotparticulièraiMiit ca par- 
lant d'une  chemiae.  TràgouMotik,  t.  Pl.  Itmom- 
fmuouk.  OmmufmfLrL  gmaouatmiim. 

CoLtaAfMU,  I.  flk  Galm  à  qui  no  legs  a 
M  bit  «a  eanuBoa  mm  hm  «m  plasicar* 
DMWMM.  KtmMtêr,  H.  im.  Mtnléga- 
Imt,     Pl.  iam. 

Goite,  t.  i;  TmImIi  tertiaBd»l*iM 
coBlnet  nlUciHt.blitoiw.  JMate.t 
•       BUa  étattmnn*!  " 


8t  nUmî»  colère,  Juifliiif.  Part,  («m- 
hMêU  Bkuta.  Part,  «f .  Ai  m  t^kkua.  Ctoiti- 
la.Iferi.  fl.  I>ù<iiiiii<tn.  Part.  et.  (Vann.)  Il  te 
met  toiiTenl  en  colère  ,  kumiékêad  •  ré  «Ke«. 

Se  meUre  un  pen  «  tolèO.  JwÉM  on 
brom^xa.  Part.  e(. 

CoLÈBK,  adj  Qui  est  tujcl  &  te  mettre  en 
colère.  BuaneL  Cet  homme  est  bien  colère, 
gvcall  vuantg  eo  ann  dén-xé. 

CoLftaïQi-B ,  adi-  Enclin  i  la  colère.  Dougtd 
farvucutfgtx.  TKhedd'ar  vtutnégtx. 

CoLincBCT,  I.  m.  n*biole.  bagatelle. 
l«ntx ,  f.  Mibiliex ,  f.  C'ttoariel ,  l. 

CoLM-tuiLLAiD,  S.  m.  Jeu  OÙ  l'un  drs  joneors 
a  les  yeui  bandés  et  clierche,  dans  tr  t  /  ut, 
1  toucher  et  à  reconoatlre  quelqu'un.  JfoucAi'A- 
dall ,  m.  Voulez-Tous  joner  k  collin-maillard ? 
ha  c'houi  a  felld'é-hoc  k  c'hoaritnouchik  dain 
CoLiQirB ,  f .  f.  Maladie  qui  cause  des  tran- 
chées dans  le  ventre.  Drwk^iôf,  m.  GietUtr 
ou  gwtnli,  m.  Pl.  ou-  Ce  remède  est  bon  pour 
la  colique ,  ai  Umsom-xé  a  xé  mid  inl  on» 
drtmk-iôf  ou  ènd  or  gwiiitnm. 

CoujLMUTBUi,  s.  m.  Oui  traTaille  arec 
iTaulret.  JTtiioMroNr.  Pl.  im.     H.  V. 

CoLLATtiiL,  a^y.  De  côté  et  bon  delà  ligne 
directe,  toit  «icendanle,  toit  descendante. 
MMtti.  À  fùiUx.  A  <M.  Ce  «ont  de*  béritien 
c<^«lér«ax,  kérii  a  goiU»  <•.  n  •  C9  une  me- 

CoLunoN ,  1. 1  Liger  teptt  «In  iadiaar 


«t  k  Moper.  JMrm,  «t,  pwahvi,  iMm,t 
iléam.)  Ùmrium,  ù  (Gon.)-<riilMHi,  f. 
CMg.J  H.  Y.— QaVHNW>MM  4  Min  «ol- 

GouÛMW.  Béwillw,pdH  lipaamt 
k  aprtol»  M«pw»knvMrMinilU 


I       Ht  MKi 


«il.  fart.  


T.  a. 


•  t'OB 

tard. 


PaiL«t  iaftoo- 
Mrak 
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appelle  collation,  ifi'rt— >■  PM.  M. 

ma.  Part.  atkoaMiet. 

CoiLB ,  s.  r.  Matière  glofala  «I  tenace. 
JTaaf,  m.  Hora  de  Léon,  iot  Vo(n  ooUe  eal 
trop  claire ,  ré  âtmô  eo  M  ikoot. 

Colle  forte.  ifaoMroaJ-^eMi. 

Colle  que  les  tisserands  mnHinal  AêêuU  laih 
pour  la  rendre  ferme.  Patk,  m. 

CoLLBcraim ,  s.  m.  Celui  qui  recueille.  ITm* 
ivlir.  CoUaeleur  d*imp6ta,  etc.  Bid^  fLac.) 
Pl.  hiMtr.    U.  V. 

CoLLacnoN ,  s.  f.  Recueil  de  plotienn  aha- 
set  qui  ont  quelane  rapport.  CompiUlit» 

GaulâTjL  BktUadMllBéMrMMigBW 
l«  Wini.  914»  i  IL  iMh  *  iâapfc  M  ait. 
laafci    H»  tUm 

de.  Eétêimé,  m.  H  «i>llil»  n.  aA. 
C'eat  aMB  eallifWi  M  att  «•  et  ^Ml- 

CoLLti,  T.  a.  Joindre  arec  de  U  coHe.  En  - 
duire de  colle.  Fooia.  Part.  tL  Bon  de  Léon, 
kOla.  Péga.  Part.  et.  Glmd*.  Part.  el.  Gludm- 
M.  Part.  et.  La  toile  est-elle  bien  collée,  ka 
kaotét  mdd  m  ^litnl  11  Faudra  coller  du  pa- 
pier  ici,  réd  4  véxô  kaota  ou  piga  paptr 
aman. 

CoLLCiBTTK,  S.  f.  Petit  coIlct  de  mousse- 
line, etc.,  dont  les  femmes  se  couvrent  la 
gorge  et  fesépaales.fioMxouoen ,  f.  Pl.  gouiou- 
gennou.  DaUlét» ,  t.  Pl.  daUtéetmeu.  (Vann.) 

Collet  ,  s.  m.  Partie  de  Phabillement  qui 
est  autour  du  cou.  Trôgouxouk ,  f.  Pl.  (niiou- 
gotuouk.  Goutottgtn,  f.  Pl.  g  oux  ou  g  tnnou. 
Kelchtn ,  f.  Pl.  kelc'htnnou.  Le  collet  di;  vo- 
tre habit  est  trop  haut ,  rc  uc'bel  eo  gouzou 
gen  ou  ktk'ktn  kô  laé. 

Collet.  I.aci  &  prendre  des  lapins ,  des 
lièvres  ,  etc.  Lindaji',  m.  Pl.  ou.—Ùlmennik, 
f.  Pl.  ulmtnHouigou.  iCorn.)  II.  V.  — Il  a  été 
prit  dans  un  collet,  enn  eut  lindag  eo  bit  paktl. 


CoLUTEa ,  V.  a.  Pnadre  qugyu'aa  au  col- 
eur  ré-benndg. 


let.  Kregi  ttm  ew 


CoLLBTMj  B.  Tendre  de*  eollala  aaor 
prendn  daa  lapin* ,  dea  lièvres,  etc.  Uni»fa. 
Partaf. 

CouMB,  a.  at  Celui  qui  (ait  métier  de  col- 
ler. Caaifr,  m.  W.  ù»».  Pégtr ,  m.  Pl.  im. 

Gouin,  ••  m.  Ornement  que  les  femmea 
portaal  an  coo.  Kelc'htn,  et,  suivant  qnel- 
OttcaHina,  tsra'ikaa»  f.PI.  Me  henmem.  Fnt- 
faaiodk,  f.  Pk  lrttaa»>aaaa>,  Blla  avait  na 
■"       nfcn,  fWfâle'Amfoiilara  é  doa. 

La  partie  du  harnais  des  chevaux 
I  ou  de  labour  qui  est  faite  de  boit 
et  naibaon^e,  et  qu'on  leur  met  au  coo  pour 
tirer.  (MalM  faaM, m. H.  <»m. ifor^d , 

"coiiîwfa!*?.  PdHe  aiealagaa  qd  ê'JOkn 
doaeamant  aa  itvm  do  la  pUane.  Xrku'k, 
m.  Pl.  h-K  kim.  Kneimwkne'hitn,  t.  PI; 
Jkri«'*<iiiio«  oa  trac'ilfiaaea.  Tor^sn,  f.  Pl. 
na,  r.  Pl.  <a«.  AHNaaa  i 
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f.  f|.  tmtÊmou  on  iwweiMwu.  Riln  ou  reùn ,  m 
Pl.  ioM.  Reiiietit^n ,  f.  Pl.  rrùinilfnMuu.  A' ru 
jri(,  f    PI    krugtllou.  Cette  coIIîik'  est  cou- 
¥«rte  (le  bois,  ann  diin-i^  ,  ar  grec'heyi  zt  a 
BÔ  gôlôed  a  goad. 

Coui-isioN,  s.  f.  Choc  de  lieux  corps.  SU)k 
MU  a  taou  gorf,  eiU  a  xaou  drd,  f. 

ConocATio:^ ,  s  f.  Aftion  par  laquelle  on 
range  les  créanciers  dans  Tordre  tuivaiit  Ic- 
aïKl  ih  doivent  être  payéji.  L'ordre ,  le  rang 
Aaos  lequel  chaque  ci^^ancio'  «It  coUoqaé. 
Rtisidigti ,  f.  Rtnkainni ,  f. 

CouoDDi ,  9,  m.  Dialogue,  entretien  de 
4mz  00  ép^loneuri  personnes.  Vrixigm  ou 
M*  JmI^M  Min pé  ilri  mattr  a  Mm'. 
.   GoiMtOtt ,     I.  Placer.  II  n'est  d'usage 
qa*OB  pvtant  de«  crtescien  mis  en  ordre 

ÊMa.  Fart  el. 

CouoDKÉ,  T.  n.  S'entendre  arec  n  partie 
an  pr^adice  d'un  tiers.  En  on  ^laMWIfraiid 
Mr  Mrm  tf^oou  einm  (r/<t/. 

CtfUMni^l.  f.  InteUifcofl»  mM  rap^ 

'^%i^iiÉ,  t.  «.  iMièd»  poorlM  JWK.  la» 
i«è  MMi*»  «Ml  droMftiMiMwal,  ». 

GouKiiu ,  I.  r.  nmle  nrtrtOMtttttiMiaiée 
fMé*  won.  JVoad-lfit/,  n. 

CoMm, s.  f.  Sorte  de  pigeon.  La  fendle 
la  iiitMD.  JToiitai ,  f.  n.  mL  II  a  Icfl  jeu  aosai 
peitanfa  qa'nne  colombe,  ktr  kriag  eo  U 
taoulagad  évtl  ré  ew  mulm. 

CoLoiiBiEi,  s.  m.  Btliment  en  forme  de 
tour  oh  l'on  nourrit  des  pigeons.  Kouldri ,  m. 
Fl.  kouliriott.  En  Vannes,  klandi.  Je  ferai 
blanchir  le  cokBjWir»  kMtitrim gwnmm 
or  e'houldri. 

CoiOR^  s.  B.  CnltiTateur.  GoniâtJc,  m.  Pl. 
Gotridéitn  (Léo*).  Labowrer,  m.  Pl.  ira.  Ha- 
bitant d'une  eokok.  Jterowl.  ¥L  ikiréUL 
(ComO  H.V. 

CoLcifEL  ,  j.  m.  Chef  d'un  régteent.  foro- 
•ol.  Pl.  td.  AocienDement ,  pmit-mi'-dm , 
4Kl-è-dire,  chef  de  mille  hommes.  H.V. 

Colomb  ,  s.  f.  Nombre  de  personnes  en- 
voyées d'un  pays  pour  en  habiter  un  au- 
tre. Il  se  dit  aussi  des  lieux  où  l'on  envoie  des 
habitants.  Tùd  ktutd  eùz  a  tur  vrô  évil  ehoum 
win  eunnall.  Brôad,  f.  Pl.  ou.—DivrvM.to- 

Kilation  formée  dans  le  lieu  où  ils  se  MBite- 
U.  Broad ,  f.  Pi.  broadou.     H.  V. 
CobOMnAiwK,  f.  f.  ElablisiemcDt  d'une  co- 
lonie. Brmi^tt.Mlaimtm.  H,V. 

Coijonkbb,  V.  BtiMIr  MM*.  P9- 
Ma.    H.  V. 

'  CoLONNAra,  t.  f.  Rang  de  colonnes  pour 
servir  d'ornement  i  an  grand  édiûce ,  etc. 
HeUad  on  rtHkaé  p^tUm  eu  pnUiou,  f. 

CoLOMra,  s.  f.  Pilier  de  lome  rande  pour 
soutenir  ou  pour  oaMran  bAtimenL  FMI, 
n.  an.  PM,  m.  WL  tm^Oimlmm  ■ns  disent 
fil  «IfMl.  Ht  adi*  MioMti  danalla  porte, 
fMiw  MifadltM  «d  iNf  oMdr. 
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Coi.oxifll.  En  terme  d'imprimerie  ,  division 
des  pages  du  haut  en  bas.  Lunn  ,  m.  \  r)usle 
trouveiez  ils  sccunilr  colDrine  tie  cetti^  P*8^i 
enn  tii  bann  eiîz  ar  bajen-man  htr  c'ké/ot, 

Coidûi  i>TK ,  s.  t.  fiante.  GwiM  kwiumt <^ 

Pi.  gtcéz-tnin. 
CoLOBA.>T ,  adj.  Qui  colore.  LivÙM.  A  Ho.  \ 
CoLoBÉ  ,  adj.  rt  pari.  I.itel.  Livet  mdd. 
CoLOBER,  V.  a.  Donner  la  couleur,  delà 
couleur.  L^a.  Part.  ei.  Rti  al  liou.  En  Vatf- 
nes ,  liutiH.  C'est  le  soleil  q«i  l'a  coloré ,  ami 
hM  «0  en  deAx  U  livtt ,  t*  âtÛM  rtfti  Ucl» 
dUihaH. 

CoLOBBB.  Donner  ane  belle  mmwcii  à 
quelque  chose  de  mauvais.  JUgarw^PiaH,  fl. 
Rti  digarex.  11  voudrait  colorer  sa  pareMCi 
digarexi  a  garré  hé  tirai. 

Se  colorer,  t.  réO.  Prendre  de  U  f  noloM' 
Su  em  Uw.  Kéménmt  Utm.  Les  pooMi  M 
colorent,  Utm  a  gémtr  «m  «ulaik 

CoLoBiBB .  T.  a.  Employer  tetoooltwi  dm 
un  tableau.  Làkêoi  n  Uncm  *am  nm  dtetai 
00  «MM*  «mm  tfoolfn.  Uita>  Firl.  «I. 

CoLoua,  a.  ■.Go  vuiMModaiMiiigi 
et  de  l'emploi  doi  coaliMiH  dM>  ht  taMoowi, 
principaleiBeBl  Mar  ho  tauM  kuMlBe». 

ÇatmAf  9^  Dt  «iMidoBr  déwmiée. 
n<« «ir  MMilrafs.  M  «rab; 

GOMMM^.  m.  Statao  d'une  grandear  dé- 
Benféo.  Honmo  do  ftvt  grande  itoUm; 
SàÊàiHt  xin  ciU  «  «NT  Mid  dfr4a«  f.  JMi 
6rdz  iirtix ,  ja. 

GouMTBB ,  s.  m.  Premier  lait  qui  se  trouve 
dans  les  mamelles  des  femmes  après  leur  dé- 
livrance. Kcnta  léax  en  tm  gav  é  bromum  eur 
e'hrég  névex  gwilioudtt.  KtUéax  ou  ktUti,  m. 

CotnRTKB  ,  T.  a.  Porter  çà  et  là  des  mar- 
chandises pour  les  vendre.  Dnugen  aman  hag 
ahoiil  marc'hadourei  évid  hé  gtcerxa. 

CoLFOBTKDB,  S.  m.  Mcrcier  qui  porte  sur 
son  dos  ou  devant  lui  des  murcluindises  pour 
les  Tendre.  Néb  a  xoug  marc'hadourex  aman 
hag  ahml  évid  hé  gtoerxa. 

Combat  ,  s.  m.  L  action  de  se  battre.  Kann, 
m.  n   ou.  Emgann,  m.  Pl.  ou.  Siourm ,  m. 
Pl.  ou-  Emla: ,  m.  Pl.  on.  — Kad ,  m.  PI,  tm. 
H.  Y. — Il  a  vu  plusieurs  combats,  lott  toi* 
I  nou  ou  stourmou  en  deûM  gu>éiel. 

CuMDATTA.>(T  ,  s.  m.  Homme  de  guerre  nailS 
chant  co  campagne  soos  les  ordres  d'un  géné- 
ral. Bréxéliad,  m.  Pl.  brézélidi.  Dén-a-vréxtl, 
m.  Pl.  tûd-a-vréx€l.  Si»»rmer,  m.  Pl.  im.— 
Kaiimrrm.Vl.ien,  H.V. 

GoHaiTTu,  T.  a.  etn.  Attaquer  son  enne- 
■i  ov  en  soutenir,  en  repowaer  1  attaque. 
ITaMM.  Part.  ei.  En  m  imma.  BréséUkMt. 
Part.  bréxéUkéek  St«wnÊ^  Part.  «t.  Ht  con- 
battlrent  tout  le  jour,  «tourmi  ou  en  em  gan- 
na  a  réfond  kià  mn  dsia. 

ConArm.  Réprimer,  résister  à...  Ofr«r< 
pcMs  do.  Bréxélikaad  oue'h.  Il  faut  combatlVo 
ses  paaaloM  ot  le*  vaioere ,  réd  eo  â^tt-fmm 
éCht  «TBOf-wiilMi,  JUl  Irw'M  anéxKi. 

Qmumtm.  fnffoUM.  fioMoivi,  «l,por 
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abus  ,  gtmxaàv.  Part.  tt.  Il  ne  peut  pas  com- 
iMtlra  la  Mif  ,-iM  Ml  M  giimalM  ar  it- 

e'ket. 

CoNBiiN,  adv.  Qae\  nonbre,  quelle  qpan- 
lité.       ou  pét.  Combien  aerooi  nous  ?  pài 

é  ii''inip-Hi'!  Combien  de  fois  lii'  avpz  uus 
parlé'/  péi  gwéaek  hoc'h  iû:-hu  hDinzvd  oui 
hait'! 

CoxnE?(.  En  parlant  de  la  \  .ilriir  (ic  ro  que 
THt  une  chose,  l't'iii'mfhl.  CiiinlMiMi  S'ius  don- 
nmi-j'^V  p^yt'mcni  aràmn-méil'é-hof  'k't  Com- 
bien l  avri-vous  acIwIéT  fégjiuài tf-Mlpré- 
n«t  gan-é  hoc'h  ? 

CuMBiiit.  En  parlant  de  la  durée  oa  de  la 
distance-  Pégàt.  Dan*  combien  de  temps  vien- 
dra-t-il?  a  benn  oégeid  arnseré  ttfiùi-hén'! 
Combien  ou  quelle  dislance  y  a-t-il  d'ici  à 
Seanea?  pégtU  *6  ac'hann  du  Hoaswn  '.' 

CoMUR.  A  quel  point.  Pèger.  Pégen.  Pi- 
ftH.  Péger  le  net  devant  le*  consonn«, 
•uepté  devant  d,  n,  i ,  U  Pégm  se  place 
devant  les  voyelles  et  devant  les  consonnes  d, 
n,  (.  Pfgtl  se  net  devant  les  mots  qiiicon- 
mencenl  par  an  I.  Tow  ne  croiriez  jamaia  com- 
Lieo  il  est  devesn  grand ,  hUutm  «a  grkae'h 
pigêr  br4t  m  iiùtt.  8î  voua  ieviei  aoaÉbkn  il 
«al  détestable ,  mati^kpégm  mgwntu  eo 
Cawbien  il  eiiad*  Ip^ti  mw  ao! 

GomnaMMrt  a.  m.  ÂtinMkgt  da  plu- 
aiatHv  ahaaaa  «Moaiaa  dan  idan.  Aaaam- 
Idaia  de  flaaiam  cbMaadigMaéai  «otr'allee 
dam  n  cartaio  oidra. StrMêiirmtér  m  drd 
UUad  iku  ha  diou.  ParidigeM ,  t. 

CmaiRU,  T.  a.  Aaaanbwrpimiears  choses 
en  les  disposant  deai  à  deu,  et,  par  esten- 
•ion  ,  les  arranger  de  tontes  les  asanières 
dont  elles  peuvent  être  arrangées  ensemble. 
SinUam$ér  a  irioe'k  kà  ktlcadéùm  ha  diou. 
Pan.  Part.  al.  loftcNNldÉaM  te  dteis  ea  diou 
ka  diou. 

CoMBLK  ,  ailj.  Rien  rempli ,  en  parlant  des 
mesures  des  cboiics  s«cbcs.  LtAn-tenn.  I/dr. 
Le  hijisscau  cet  «Mbla,  Mii«laMi  m  idr  eo 

ar  bijfzel. 

Comble,  s.  m.  Ce  qui  peut  tenir  au-dessus 
des  bords  d'un  vaisseau  Ucjii  plein,  lldr ,  m. 

CoiiBLB.  Faite.  Le  dernier  point  de  qiieI(|Lir 
chose.  Im-ih,  m.  Plusieurs  prononcent  n( in. 
Jliir  ,  m  II  cit  numtu  sur  le  comble  de  la 
maison,  uar  Um  ann  It  eo  pinct.  Il  est  au 
comble  de  la  joie  ,  d  bàr  ai  léceius  rmii. 

De  fond  en  comlile  ,  enliérement ,  totale- 
ment. Bnn-AoJi-JunM/iu;/.  A  grenn.  Mik.  Il 
est  ruiné  de  fund  en  eumble  ,  gwasttd  to  ou 
kaitdfu  da  gH  tnn  hoil  d'ann-hoU. 

Pour  tomble ,  pour  surcroît.  Dri  gresk. 
Dre  cuiedigtx. 

CoMBLBB ,  V.  a.  Remniir  un  creux.  Remplir 
un  vaisseau  par-dessus  les  bords.  Leûnia.  Part, 
leiiniel.  Barra.  Part.  tt.  h'arga.  Part.  tt.  11 
tuidra  combler  ce  trou  .  rrd  é  rétà  Mnia  atm 
teHtt-aa.  Coiabici  le  bolcaean.  kanU  or  bod- 
Sfl.  U.aat  canMéda  kieoarteryadaaciva- 
déii. 

Cooililer  la  Maanra .  dira  qaalfa»Mwrelle 


faute  iiiipftrdonnable.  Ober  rur  gteoll  nicti  ha 
diieai'-' iiuz 

CoHBLSTiBLi ,  adj.  Qui  est  disposai  hrùler 
aisément.  Dcruz  Lotkuî.  Ce  suùl  des  rruntiére? 
coinliustibics ,  d<invei  dewz  ,  danvrz  lot- 
kuz  eo. 

CoMDrsTio»  ,  s.  f.  .Action  de  brfller  entiè- 
rement. Drradur  ,m.  l.o.tkadur  ,  m. 

Combustion.  Grand  désordre.  Direi:  brrix , 
m.  Diittr*  wdt,  f.  Tout  le  royaume  «lait  en 
combustion ,  «umm  di'rrii  brix ,  num  ditmn 
vrdx  a  ioa  tr  rottanUitM  koU. 

CoMtotF. ,  s.  r.  Pièce  dramatiqno-comiqne. 
C'kcariel-fartux.  Représentation  de  lnulcs  sor- 
tes de  pièces  de  théâtre  en  général.  C'koariel . 
f.  Pl.  e  koarieUou,  Lieu  où  l'on  iooe  la  comé- 
die. CKtaritUU  ,m.1H.  iThottrieldiei   II .  Y . 

CSmttMiii^  m,a.  Celai  on  cdleqoi  faiipro-  - 
finsion  de  jouer  la  eonédie  sur  no  théitia. 
Ckoarielter,  m.  PL  im.  CkoaritUertx  ,  t. 
Pl.  ed.     H.  V. 

CoxKSTiBLBs,  S.  D.  pl.  VlTffet.  Tout  co  oui 
esi  bon  h  manp;er.  Ar  boéd,  m*  Àr  Mm. 
mrud  a  zô  ynàd  da  sibri. 

r.i'Mktr.,  s.  r.  Corps  lumineux  (pii  parait 
eiiir.^  rdinairemcntdans  le  ciel  .avec une  (ru> 
nre  lie  lumière.  Stéredrn  lôilik ,  t.  SlMim 
varvck ,  f.  Stérédtn  vlévtk ,  f. 

CoMiQOB.  adi.  Plaisant,  propre  1  faire ririk 
FartUM.  Bom'âux.  C'eU  une  aventure  coati- 
qoe .  «HM  domoiid  farsux  eo. 

CoMiQvaamsa,  adv.  D'ane  manière  eoaai- 
que ,  plaiaaBla.  Mm  mm  i*ar4  fitruu  «i 
bourdwt* 

Comïïà,  ».  m.  Réunion  daftlMftiMs  com- 
mises par  une  autorité  qoclceana  pour  la  die- 
cussion  de  certaines  aflairea.  jfiawdtfaf  ,  f. 
Pl.  i^^di;^.  H.V. 

CoMiiAiwAaT,  a.  iB>  Celai  qui  comnuDdc 
Gasira'MawwMr  «  m.  PL  im.  âMriar ,  aa.  Pt. 
Un.  Pariai  ao  cannaiidaBt ,  mmi^i  —tftfc  w 
gour^kimtmur* 

Cvmuinb,  t.  f.  Procuration  ,  comuilaBioil 
d'acheter,  de  négocier  pour  an  autre.  '^(W- 
di  éeit  préna ,  ivid  6b«r  tvr  mare'kad  MÊd 
runn  ait ,  f 

Ouvr,ine  de  commande  ,  ouvrage  qu'an  on - 
srier  a  fait  exprès  pour  quelqu'un  oui  lui  en 
a  donne  l'ordre.  Loéour  ^r«uJ  tt-J<m  jfoiïd 
tur  ini'V/if  roi/r  i*i'td  MMM^aMdf  ê^'étUt  téti 
anii  urt  d'èzhah. 

Ci'MMiSDBMEST ,  S.  m.  OrJrc  que  donne  cr 
lui  qui  commande,  qui  a  p«u>oirde  comman- 
lier  Lui,  préueple.  Kémerin  ,  m.  Pl.  ou.  Ké- 
mennadurex  ,  f  IM.  ow.  (Inurc'hèmrnn  ,  m.  Pl. 
OU.L'rs,  f.  Pl.  it)U  Je  l'ai  fait  J  aprOs  ytm 
commandement,  diour/i  lu-  (/l'rntnn ,  dwuc'fi 
M  UTitm  fUz  gréaikimfnt  se.  Dites  les  cum- 
mandementa  de  Dieu  ,  hnrii  gowcktWKttMm 
Doué.  Les  dix  commandements  de  la  M  «  aM 
àtk  gowe'kémtim  rcis  o«4ir  rtu. 

CoMMANDBiivrT.  Droit,  pouvoir,  aulorilé. 
fletirv'MMMi ,  B.  Mr ,  «.  CcilMid, 
■.ieiNniaa,  f.  CaatW  toflOMMft- 
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Coumnii.  T  bk-d^ooer,  enjoindre 
qiwlqiM  dMN»  à  màmCua,  XHneum  1  et , 
p«r  abas ,  toMM. ¥«€  «(.  JlIvAMMa.  Fut. 
r(.  Courc'AiMiMf.  Fait.  «I.  B^-wm.  C'est  vok 
ire  père  qui  vCft.  «^■NOdécela,  Ad  co  e» 
tfciU  MMWMf  M  gourt'hinienMt  atw  drû- 

CoHMAXMB ,  V.  n.  ik*oir  9roU  et  puissance 
de  commander.  Jfwttl  gwtr  ha  galloud  da  gi- 
mrwa,  4a  c'tumn'hùûtad.  Sturia.  Pari.  «(«- 
riel.  Rei-UTiiou.  Qai  est-ce  qui  coaimamlera 

iciVj)i'<u  a  fliir'ii'i  ,  piou  a  rni-ur\ii,u  ruRl 
Commaader  à  svi  (jassiuiis,  les   u'i  juguer, 
Trtc'ki  hé  ou  d  h(  yeall'ioulou. 

ColUiK  ,   adv.   et  riwiJ.  Aiiiti ,  <1e  iiu'iiic 
/!vfi  Ert  VaijULS  ,  irl.  È-yi:  ou  é-i'lii:. 
Diouc'h-  Ileri'i  :.  l'énaoz.  Comme  moi ,  ckH- 
i-oun.  Comme  toi,  écel-d-oMd-  Comme  lui  , 
h'el  d-han.  ("oinme  clic,  éal  d  Iti.  Comme 
Ti'Mi-,.  .  (  f  -li  . r/n/i.  Comme        icvel-d  huc'h. 
Comme  eux,  evel-d-hd.  (^omnic  ccti ,  évtl 
henn    l  uiinne  cela  [  près  de  iiuiis  I ,  l'ceUé. 
Comme  cela  [loin  de  nous] ,  «i  (  Un.]!,  (  uni 
me  on  dit,  é-gii  ou  diouc'h  ou  hrrvfs  aluni- 
rêur.  Vi>il;'i  comme  j'ai  fait,  chHu  yénaoz  cm 
fis  gréai. 

Comme,  presque,  h  peu  près.  Ilùgo:.  Ho- 
^o;..'.  Il  i^i  iDtiiini'  mort,  h'igoz  marù  eo. 

(  f  i>nn' viuK  11-' i>    ou   C0X1|6M0RJT!I)X  ,  s.  f. 

Souvenir  ,  mention.  Mémoire  t^ue  I  I  kIisl'  fjlt 
d'un  saint  le  jour  (^ue  l'un  célèbre  uoe  au^re 
fête.  Mének,.  m.  Aoun  ou  ikoiiii.'lll^,-<'Fef< 
•rMdeiNKr.  (Cero.)     II.  V. 

CoinrtiiOBAiip ,  adj.  Il  se  dit  d'un  jour , 
d*a»e  féte^xt'iioe  cérunooiegni  fappeUeulun 
ivéamept  fmk.  A  u^as ia fowt  «àiffi0- 
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feyet  COI  

GonsNCAVr,  s.  m.  Qui  est  encore  aux  pre- 
nriert  cléments  d'un  arL  A  xi  e'fwas  w  |kiui 
Alpfs  nU  hi  j(uka4Mrtx ,  tûs  kl  vU;her. 

-ÇoMBiwuamv,  (.  au  Ce  par  où  chaque 
tfeaaa.oonneace.  niocipe,  cause  Mcmiète. 
tmk*  m.  pl.  Eu  yaiuH  «  diré.  Anoi ,  m. 
ru  nu  BmUc'kt  n.  Pl.  iou.  PeM^tSte,  m. 
n.  p«MMi-ltifiia.  jr«li«i,f.  Pi.  iMi.Ditan'a 
ai  eoBBMacaaieBl  ai  fin,  Dmfnfm  Ma  «a 
Ce  a'ea  pat  là  It 


9t  kH  «fi  «r .lanlÂ»  ar  ^«aii- 

 ^.  KCM,  T.  a.  et  n.  iPaire  ce  qui  doit 

lira  bit  d'abord.  Donner  commencement  i 
foel^uc  cbo«e.  Etre  au  commencement.  Dé- 
rmm.  Part,  drrooiirt.  .,4rnodi.  Part.  et. 
BnOe'ia.  Part.  «(.  Ktûlélia.  Part,  krhiélkt. 
tti  boulc'h.  Rei  itnlel.  Avei-vmis  commencé 
mes  «ifiulic  rs?  ha  d^raoutd ,  hny  arnoded  eo 
ta  boutou  yan-é-hoc'h'!  Je  le  cummcncerai 
demain  ,  hé  vuulc'ha  a  rin»  u^ar  c'hua:. 

CoHMOs.iL  ,  adj.  Qui  mange  à  la  mùmc  ta- 
ble. A  sebr  ouc'h  eunn  hcvélcp  laol.  Kcu-dao- 
Uir,  m.  Pl.  ien.  Mcn  stbrer ,  m.  Pl.  ùk.  Mtn- 
«amr,  n.  FLifii. 


Coiuie.\«i  aABLit ,  stii-  Il  se  di|dcdeux  griin- 
<)eurs  qui  oot  une  mesure  commune.  Peré  hâ 
dtàz  eur  c'hen-i  enl  ,  curr'lien  gcmm. 

CoKMxt ,  adT.  De  quelle  sortc^  de  quelle 
manière,  tënaox.  Unn  de  Léon ,  pinot.  Gom- 
mcnl  VQU  portez-vous?  pénaox  a  ril-hiti pir 
nooi  atlunm'ki  Avez-Toos  vu  comment  il  a 

Gmn^aWTiuaK  i  s-  m-  EclaircissemeDls/«ft 
sçWàbqMjctjneiaarque»  sur  no  liv^e  poar 
ra<gUiMnMeUgmce;  explicâtioos ,  interpré- 
lalioof  dTan  laie.  puJiiMadwr ,  m.  Pl.  io«i. 
SkUridigex ,  J.  Pl.  ou,  ilroue;  j  f.  Pl.  arauéiisu. 

Cu]uiE..\iATvrH,  s.  m.^  jCelui  qui  fait  des 
commentaires;  J>jifkf4fkr^tfif,l^-  ùk.  SkUrurf 
tu.  n.  itn.  ■) '  j  , 

Conaaiina,  r.  n.Tiùre  des  c<Mnmealaire&. 

''i..MMtKAGE.,  S.  la.  Propos  de  rumni'n:'. 
Kuumaérérez ,  {.  V\.  loumit/n'ri'.iivu.    11.  \  . 

Co>iMf:iiçA>T ,  8.  m  (  (  '.ci  i;  :'  tr.ifiqiic  en 
gros.  Girnier,  m.  Pl.  t'en.  Lu  S  wucs, gtesr- 

a  '.(.:,  m. 

(  iM>!niiE,  S.  m.  Trafic ,  négoce  de  mar- 
chandises. (Jweri,  f.  En  Vannes,  gtotre'h. 
Gwerzidijc:  ,  f.  Ih  font  un  grand  commo;^. 

rur  tccrz  011  cur  iv  r^idigez  vrdx  n  rtonf .'  ^ 
(^iiiiMniiK.    (".m:imuMii.atiijii    avec  qwl* 

qu'un,  llfnladura,  {.  Darcnipred ,  m. 

Ci>M!«KKi  ER,  V.       Fair(î  nKiniK n  o  ,  Iraii- 

qucr.  (Jiccrza.  Port.  «(.'En  Van(}es ,  |pH«r' 

c  hi  in.  II  lu'  ommetas  ploa  actadlâiiifal, 

na  tcerz  mui  bi  i'tiui. 

Conaincm  ,  a  Ij.  Qui  appartient  au  com 
merce.  A  xelt  ouc'h  ar  werz  ,  ouc'h  ar  werzi- 
diyrz. 

CojuitRe ,  s.  f.  Celle  qui  a  tenu  un  enfant 
sur  les  fonts  de  baptême.  Ann  h'mi  ou  ar 
vaoutz  i  dt  ilî  d^xlc'htd  eur  hxigei  ovc'h  t-adet 
ou  tcar  ar  vadiiiaiil  ou  irar  ar  niran  baâl- 
«iunl.  *  Koumcr  ou  JkowHfler,  f.  Pl.  koumé 
réitd- 

ÙMSMliaB.  Celle  qui  parla  ^  tout  à  tort  et 
i  Iravcrj.  Ar  vaovitz  a  gomm  Hfiréa ^rwb 
AMT  •  héitégmr  hag  é  gaou. 

CMHfjrwK,  a.  Faire.  Ubtr.  Part.  yrAtf. 
Vous  avez  commis  une  faute ,  eur  faxi  haé'h 
eûx  griat,fasitd'oe'k.  Il  a  comaiit  ao  grand 
crinM««iirfivattouiNMii  or/M  ftrdf  m  dnia 

"t,.^  «r^er.  c.pl.jar,  pbcr. 
/.xiifcaot.  Pari.  Mnil.  Ja  PaicoaiBila  k  cal 
emploi ,  hi  Wtéaâ  tm  Vis  ar  gm-Mé. 

CoxMETTai.  ConBer.  FUUnU.  Art  fUlU, 
Je  commets  cela  i  Tos  soins ,  ann  ird-x4  a 
fiiiann  cnn  hô  pridtr,  en»  hoe'h  évex,  mn 
huc'h  aiaouez. 

Commettre  quelqu'un  ,  Tciposer  à  recevoir 
quelque  déplaLsir.  Lakaad  eunn  dén  i-tdl  da 
gaoud  eunn  ditmégaiit  ou  runn  dooM-^- 
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Gowoi,  GéM ml  cat  ebarié  par  tia 
«ttrada^BdVK  aaipM.  JNî^K jtarîff  gwU 

CaMBtUHM,  I.  t  KM,  atiiériCbrde, 
atatinat  da  «onpuikm.  TnuM ,  f.  Hors  de 
Lion ,  Ini:  K  je  la  garda  diai  moi ,  c'est 
par  commbératHHi  y  wtatkm  arfrWM  aai 

«  âré  dnun. 

CornssiiiE ,  f.  m.  Celai  qui  est  cornmU 
par  l'autorilé  pour  exercer  une  foactioo.  *  Mo- 
WÙtrr  ,  m.  l'I^  i(n. 

CoKMissAuuT,  s.  m.  Charge,  emploi  de 
aonmisuirc.  Karg  cur  c'hnmutr  ,  f. 

Co!iiiiss»«uT.  Le  lieu  où  le  commissaire 
lrt\  ,nl!i-,  srs  bureaux.  T(  ar  c'homiier ,  m. 

Cosuiissii).-» ,  s.  f.  Charge  donnée  à  quel 
^'un  de  faire  quelque  rho-^c  Kéfridi  ou  ke- 
tridi ,  f.  PI  këfrtditju.  Maimadurf  m.  Pl.  iou. 
Je  fer.ii  volrc  nimmisiiao  »  dkriirfMlMM- 
fhdi ,  ho  koHnadur. 

CnuiissioN  ManJcmrnt  du  prinre,  ordre. 
Vr»,  f.  Pl.  i"".  Moiilrez-mui  votre  commis- 
sion, dukoué:id  hoe'h  urs  d'in. 

CoMnssioH.  Emploi  qu'on  exerce  pour  un 
temps.  Kémennadurex ,  {.  Il  n'est  dans  cet 
emploi  que  par  commission,  n'ema  er  garg- 
ténimid  dré gémtnniUlure:. 

ComBstoKMAiBB  ,  g.  m.  Celui  qui  fait  les 
commissions ,  les  messages.  Ntb  a  rà  ar  gé- 
fridiou,  ar  (fkannaduriou.  JTaMUH^.  g».  Vl. 
tâ.  Voilà  le  commissionnaire ,  |MMrl<a4al,  «Â^ 
lu  or  e'hanMd ,  k<mxid  out  luîil. 

Commode,  adj.  Qui  est  aisé  ,  propre ,  con- 
venable ,  dont  l'Dsage  est  utile  et  facile.  J^. 
Mors  de  Léon,  «s.  Dibocm.  Déré  ou  diréad. 
Cda  n'est  pas  aostl  caauBfldeqM  fooa  la  pan- 
ses ,  ann  drd-fi  ni  Ut  ktam  kg,  kmt  dgaiw 

ka  ma  krèdU. 

CcwiaoDi ,  s.  f.  Espèca  d'aivaiaa  i  lirafai. 
Amri  gaUt  êkrimm .  t 

GnnMDtantT ,  aàw.  Avec  coaiaiodilé.OaiM 
dai •  An  MHttt  doari  iat,  êBkoa». 

CanNMTt,  s.  f.  Chose,  éut,  iiloaUoo  , 
■oyen  commode.  Sas ,  f.  Bon  da  Uao  ,  aa. 
6oar,m.  (Va»».)  VawftmeiiaàTaltacam» 
*  andité,  oa»  .dM-a/«  rM  m»  Jkac**  te  aa 
«•arWIlte. 

Comomrt.  Tcmpa  prt^re .  occasion .  Dar- 
voMd,  m.  Trd,  t.  Td^BiJeTons  l'enverrai,  si  j'en 
trouve  la  commodité,  ki gag  a  rinn  d'i-koc'k  ma 
kavann  anndarvoud,  ann  dr6,~  ann  tû.  H.V. 

CoMMOTUi'N ,  s.  f.  l'.liranlctnent  violent aa- 
dt^daos  (lu  corps  clause  [lar  une  chute  ou  un 
l  oup.  Il  se  dit  aussi  de  ce  qui  agite  l'iine 
tout  à  riiup  cl  avec  force.  Lutk  ,  m.  hé/lutk , 
m-  Ilfjadi  ii  (  h'nt,  m  i'iiurga* ,  m.  Strafit,  m. 
Celle  cil [i(c  lui  a  orcasuiiinc  une  forte  commo- 
tiot) ,  al  lamiii-zé  a  su  bit  kiriek  d'rzhati  da 
ya<>ud  fur  gwall  hr^iuirn  ,  eur  girail  gt'iUitk. 

CoKMiEa  ,  V.  «.  Cbançer.  f mmn  Pûrt  rt. 
Trri.  Part.  (rdri.  Le  roi  a  commué  sa  peine, 
ktmmrt  ou vdsda»  M  iM»  ea  Mfisffs  faM 

ar  roué. 

GoMm,  a4. 11  aad»  dai  chaaaa  à  qaai  imt 
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la  BUMde  participa.'  BaMiI  Mm.  La  tanvail 
notre  mère  conmoae,  km  mtmm  «a«lte|r 
ikenJkett-eamm  eo  ann  douar.  AOaff  ai  nmiliB 

commun  ,  td  d'or  vilin  voutin,  d'or  fnniU». 
Commun.  Ordinaire,  vulgaire ,  trittal ,  qni 

se  trouve  aisément-  Pnni  PtJ/.  A  gavtnr  dri- 
KolL  Cela  est  fort  commun,  paot  brdttoa»n 
drd-xé. 

CoMMCR.De  peu  de  valeur.  r>i.ïl<r. Cette  é-iofh 
n'est  pas  commune ,  ne'  *r4-'(  disUr  ar  mèzfr-té. 

CoMMC^ ,  s.  m.  Le  plus  grand  nombre. 
Ann  darn  ntia,  f.  i4nii  dam  vuia  eiiï  anndild,  f. 

En  commun.  lioutin.  Vivre  en  commun. 
Béva  boutm.  Ken-véva. 

CommûxaitA  ,  s.  f.  Société  de  personnes  qui 
vivent  en  commun.  Société  de  personnes  re- 
ligieuses. Kévrédiges  iùd  a  rA:  boulin ,  f. 
IJnndi ,  m.  Pl.  Uandi(nt.  Muust^r,  m  l'I.  iou. 

CojTMOALi ,  s.  m.  pl.  Pâturages  où  les  ha- 
bitants d'un  ou  de  plusieurs  villages  ont  droit 
d'envoyer  leurs  troupeaux.  PeSlruorm-irouiiM , 
f.  Mezou  ,  m.  pl. 

CoMMctE,  s.  f.  Corps  des  habitants  d'an 
lieu.  Ce  lieu  même.  Le  Heu  où  s'assemMent 
les  magistrats  et  les  habitants  d'une  commune. 
Ar  c'horf  ou  or  stroM  eilf  ann  d»id  «  rAottin 
f  nu  tvl  léae'k  ,  m.  Kéar  ou  ktr,  t.  Pi.  ftariiA. 
liourc'h,  f.  Pl.  iou.  Gwik,t.  VI.  m.  Farrw, 
f.  Pl.  parrrsiON.  Ti  kéar ,  m. 

CoMMcxtMBNT ,  adv.  OrdiiiaireiMaC:  Fsdr* 
«usa.  PedrliMO.  II  n'est  pas  anssi  gai  commu- 
aiaiaBl ,  ni  Miel  laoutn  ptdrvMia. 

CaMRJNaHBirr.  Généralement,  partout.  £ 
•la  Utt^h.  Dré-hoU.  On  le  dit  communément, 
iféf  Uae'k ,  dré  koU  i  IMmtr  kémtnt-ié. 

CoMMVKUKT ,  a.  n.  Celai  qui  communie. 
Calai  qni  ait  aa  in  da  atMaanmiar.  Néb  a 
fiaaiaal.  JWA  «  aalwwaait.  Wl  •  adamaai 
M /oaaaiafB .  da  xakramaM. 

UMunnacaBtK ,  adj.  Qui  se  part  eMHUiai- 

£er,  de  quoi  on  sent  IMra  part  A  htUntr 
risfcifa.  da  r«i  dnaaaaa*. 
CoMMCNicATir,  aiH.  Qat  iM  aamamriqac 
facilement.  A  Mfw  wifnMaa'id,  da  Jaaftan^ 
da  gëmrrout.  Goun/xux.  DëHKHHg.  Mndw. 

CoMMiTMCAT».  En  païtant'd'aa  iMM^Vll 
fait  pait  de  ses  pensées,  de  ses  conaalMaB- 
ces.  A  rô  dà  anaoud  hé  vénotiou ,  ki  «UMm- 
dégétiou. 

CoMMD!<ncATton  ,  S.  f.  ActioD  de  communi- 
quer, l'effet  de  cette  action.  Riidiaex ,  f. 

CoMMPNiCATioB.  Commerce,  familiarité , 
correspondance.  Daremprtd  ou  hentadurtx,t. 
Il  y  a  longtemps  qu'il  a  communication  dans 
ce-  iieu^^cH  sûcn liè> dawaydiaa, àsSIad» 
rrî  tl  Uar'k-zé. 

Donner  crimmunication  d'une  affaire  ,  en 
faire  part  à  quelqu'un,  lui  en  donner  connais- 
sance. I>ù*u/a.  Part.  f».  «*i  da  ojwouI 

CoMMOiER  ,  y.  1.  et  n,  Administrer  ou  rc- 
(  evoir  le  sacrement  de  l'eucharistie.  •  Kou- 
munia.  Part,  koumunirt  *  Sakramnnti.  Part. 
et.  Il  a  communié  h  la  fétc  de  la  Vierge  ,  da 
wAor  Ifarc'Acx  eiidciU  toMautnistoaraAra- 
MaMaf^ 
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hMcharislie. 
nrlacoB- 

i^Qaimxsmvm ,  t.  a.  Kendra ooouhid à. . . 
mmmgahâ  ewm  mU.  Rri  Ud  du  eimiiall. 
-,  .GwaâoHiQOM.  DooDercommunicatua, faire 

«I  de. . .  «et  d«  oMuml.  DUkiêKk  HêL  tt. 
kUria.  Part.  éUkUritt. 
l,  ComnnoQon,  T.  n.  Avoir  romœanic«lion, 
avoir  commerce.  Kaoud  dtimnpred  ou  heiHa- 
éitrei.  Darcmpr  di  Part.  <t.  IlcHii.  Pari.  et. 
li  a  communîqui'  a^(•(■  les  ennemis .dorni- 
frtd  en  d^m:  h<  t  yaiid  ann  Ou-buMWIn<é^ 
rempréded  en  deuz  ann  rnébourim. 

Se  comnnaniquL'r  ,  \  n  H.  Se  gagner.  Enem 
c^hoitnid.  En  em  .  m/'hi  lïn  r  m  frcuta.  Canal 
no  se  commuriii^iie  pas,  nrn  ff  nwril  gj  b'h  tm 
c'hiunid  kct,  n  rn  tm  bdk  Itel. 

CoMUTATfF,  adj.  Qui  peut  «Ire  changé  OQ 
échangé.  À  helibéza  kemmei  ou  trôtt. 

CoHMiTATioN  ,  S.  f  Changement.  ÈimmDQ 
lumtmadur.  Troie,  m.  Trdidigex  ,  f. 

Compacité  ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ejt  com- 
pacte. FéUid4d,  m.  FêUiHdigtx,  f.  Téddtr 
m.  Tusumdtr ,  u. 

Q«i  ««t  oondeMé .  dont  1m 
IwrilM  .tMrt  M  «HiéM.  FUb.  n$.  Ik- 

nm. 

CoKPMoni ,  s.  r.  Femme  oa  fille  qui  en  ac- 
compagne souf  ent  uae  aolrc ,  avec  flat  die  a 
rapport.  d  aiiW*,  de  coadilioB,  d'état 

EU  t  Pl.  Hl*d.  MiiUmiu,  f.  M.  ad. 
CcwAfira.  £d  paiiaat  C««  fcaiBienutMe. 

Hmutr-tiéfts  ,t.    •  ' 

GaWA&n.  En  pailMl  «ili  ftMibdVia 
MB.  PoTM  ,  Ç 

GMMMwa.  à.  t  AMcabiée  de  plusieurs 
U  M  dit  anati  ea  pariant  de  quel- 
dea  perdrix ,  etc.  StroU  on 

 ,     _  aa.  ««fod,  f.  PI  ou.  Rum- 

Sfr*  f.  Pl.  iand^nnoii. 

ftyiaijiKd.Bi.-  Pt.  ou.  iieiUadurrs ,  f.  |'|.  ou. 
«Mrii^M,  f,  Il  y  avait  grande  coropïjfnic  , 
•ar  ftroUad  a  liilJ  a  ioa.  J  ai  vu  «Ipui 
COMpagnie*  de  perdrix  ,  diou  vandrn  Uinih 
«nUfWlrt.  C'est  awia  McaMnia.W 

.'^««"P'gOM  .  ensemble  Knn  ninn  Krot- 
M.  War-twm'étû.  Ahrtl.  11»  lonl  veau*  de 
ÇODpagBM,  «aa  aaa 
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CoBV*6f<oK,  5.  m  Camarade,  asiocié.  EU. 
™  f ^"W»'^'- .  m  PI-  t«i.  ir«i-tr»iJr, 
«a.  H.  ken-vrtédeur .  hmtctird,  m.  Pl.  «d. 
Coapin^o»  GarcoD  qui  travaille  dia  aa 

maître,  l'aoir,  m  Pl.   if  ruf IT Mlrtfaïai  ai 

I,  S.  n.  La  Itapt  f«*M  Ml 


enApagnon  dsnt  nn  métier.  j4»n  amxtr  ma  tr- 
ieur ;mo(r  fnn  cur  rjiir/i«r^  f 

CnxPALtBLB  ,  a<lj.  Qni  se  peut  comparer  À 
hall  béza  kemmrt  ou  hétitébékttt.  A  iô  dm 
gtmma,  da  hérete'lirkaat.  Il  n'est  pas  compa- 
rable i  l'autre,       hfti  kH  htza  k<-mmtd  d'i- 

igiÙ  ^  ****  ^'^  f»*'* 
Co«i>AB4uoK ,  s.  f.  Discours  par  lequel  on 
marque  la  ressemblance  qu'il  y  a  entre  deux 
personnes  ou  dcpx  chose».  Parallèle.  Simili- 
tudc,  (.oiifrontation.  K emm  oa  „kemtn .  ta. 
HevéUdt^ez  ou  HhrUbédtgtt ,  {.  Kifer  m  ki- 
vtr  ou  kénver  ,  m.  Il  n'y  a  ancnne  compirai- 
soo  entre  eux  n'eûx  kemm  i-béd,  »>iU  hévé- 
Udigcz  é  Oid  élré-x-hô. 

En  comnaraison  de. . ,  eomperafivegMiiti.i 
b-keftr.  E-tko4u.  Il  est  grand  ea  comparai- 
son de  votre  iîls ,  brdz  to  i-kifèr  Ad  a*d»rc«la 
n'est  rien  en  comparaison  de  ce  que  j'ai  va . 
m'ê9  nik4  aaa  4i4  M4  i^k»iU<upétmH& 
ymtfif.  >  .•.  '■)■  ••  -  .  .rT 

euf  6am«r. 

CoiWABiTivxiniiT ,  adv.  Par  comparainâ  I 
q<M»lqaeclian.J».«taaf.A44kr. 

CoaruiB«  a.  BxaavNrle  rapport  qui 
cal  aolra  aaachMe  al  uiia  aataa.  Maraner  Im 
feppot»  <a  laMraiblMea  ertia  toehew  ^ai 

.lPSrt.  il,  -  -  ^ 


   KMkMama.Part 

•t.  INMMMbMl.  Part.  MtiUUkitt.  Mtida, 
Part.  al.  Oa  ne  peut  le  comparer  i  «on  ftire 
a'Mbar  kid  M  gemm»  d  hé  vreér.  0  Ihwba 
lai  oaaiparer ,  réd  é  visd  hà  e'htida. 

CaMaavnoN ,  s.  f.  Action  de  coanaraRia 
dttaal  le  juge.  Donédigtx  ,  f .     H  .  V 

CoarAS,  s.  m.  Instrument  rnniposc  de  deux 
branches  ou  jambes  jointes  au  bout  d'en  haut 
el  pouvant  s'ouvrir  et  se  resserrer  à  volonté , 
pour  décrire  des  cercles  el  des  portions  de 
cercle.  KeU'hier,  m.  Pl.  tou.  Kompex,  m.  Pl. 
ktimpi$iou.  (>'esl  fait  an  compas,  gond  or  c'Iut- 
e'kier  ,  gand  ar  c'kompex  eo  gréai. 

CoBTAs.  Régie,  mesure.  Uivl,  f.  Reis .  f 
SWr.f. 

CoMPAssAca ,  s.  n.  Division  faite  avec  le 
compas  Rann  gr^|aMwr<^i<ie*'*tor,  ftMt 

eur  c'hfimpex  ,  f. 

C(>Mi  i>>Kii  ,  v  a.  Mesurer  avec  le  compat, 
Kemma  gahd  fur  c' h  fie' hier ,  ga%d  evre'hôm- 
pex.  h'ompfzi  l',irt.  et. 

CoMPAssBR.  Hj«n  proporliunner  nne  clwee. 
ffrizarrrdd  tunn  drd.  Il  compassé  Ses  démar- 
ches ,  rmo  a  rd  ervdd  hé  gamméjou. 

CoMPAssiow,  s.  f.  Pitié,  commiséralioa. 
Sentiment  pénible  de  rime  touchée  des  naax 
d'aotrui.  Tmex,  t.  Hors  de  Léon,  triU.  Da- 
mant, m.  Ayei  oompattioa  de  moi ,  M  péxtt 
tru*M9tuitt, 

Avoir  eoBipaMioa.  JTaoM  tnt*.  TrwitB» 
Part.  et.  JKaaMM.  VilL  fff. 

Faiia  waiapMatiia  ans  aaltai.  Oèir  iraw 
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Digne  àt  coapsMion.  Tntéuu.  Dmaàtn. 

.  CoMPATULk,  ai^.  Qai  pcutn'acMrdar'CTcc 
uii  autre.  I  kMpaMU  «1  MnHAAMtflM 

«iiM  ail.  ^         —  ' 

CoHriTiB  ,  V  n  Etre  li^ucht' de  compajsion 
pour  Icî  luaui  il'.'iuCrui.  SuulTrir  les  fiiililejises 
de  son  |)ri)ch:»iii  .nrc  iiiiiiilm-iiri'.  Tniéza. 
Part.  «(■  Damthii  l'ait  cl.  h'aoui  Irues.  Lit 
on  liber  dinuc'h  cur  rr  benndg. 

CoMPitTia.  Convenir  l'im  avec  l'autre  ,  cxi}- 
Icr  l'iisembli' ,  sans  se  détruire  l'un  l'autre. 
l'adoul  ou  hiiza  k>^vrct.  Penacf-TIHM  qu'ils 
puissent  compatir  ensi-mbic'/  hmc'IuMfia  gri- 
It  t  fiflfenl  jiadoul  kévri'l  'l 

CoiiPATi!iiA?<T ,  adj.  Porté  h  la  compaision. 
TrMéick.  Karanlisux.  Jnifar^nu.  Elle  a 
nn  ojnir  cuaipitis»antf  Mpr  fMlMlilIralMftoti 
karafUi\:i4z  c  dcùz. 

CnMPATHKiTK.  S.  m.  Celui  qui  e«t  de  même 
pays.  Keni  riitid  ,  m.  VI.  A'ent'rriidi  uu  kmvroii. 
On  dit  aussi  kenvro  ou  Himpleinent  brô.  C'est 
won  compatriote,  va  e'htnvroad  ou  vac'ktn- 
9r6  ou  ru  bréeo. 

Compensation  ,  >.  f.  Dédommagenrats  Et- 
timation  par  laquelle  on  compeote  dlMe 
«rec  «00  «utic.  JHgoU,  m.  JKc'kaou,  m.  Dt- 

GowEiini ,  T.  a.  Dédomawgt r.  Réparer , 
balancer  le  dé«avantage,  la  perle.,  faire  uoe 
estimation  par  laquelle  une  cboM  Iteirae  lieu 
du  prix  d'une  autre.  DigoUa,  el,  par  aboa, 
4ifoU.  Part.  «I.  Dfe'iM.  Put.  «a^taMMf. 
£alM4l  M«  fif  Md^,  Cria  «ril  «OM  can- 
imaer,  «mi4M«  mM  UfêlIa,  MU- 

Coniftist,  a.  m  AOrnUé  qÊ^j^mtn 
deux  pcraonpea  qoi  ait  Ima  «naailileaaa»* 
UM  sur  Icc  AmU  de  baptême.  Il  saëilaaMi 
dah  lalaliiMk  §u'U  y  a  entre  le  parraîâ  «t  b 
ouraiM  i*u  •aaCuit,  «i  «ntn  la  pira  «t  h 
nèfa  da  raafhat  JfééoMed  oa  «/«uMa- 

Lopirkai,  *.  n.  Celui  qui  a  tenu  un  enfant 
surle^  fonts  de  baptême.  Ànn  hitii  ou  or  çtcdx 
en  dfUz  dalc'hed  rwr  butjrl  otic'h  vaAet  ou 
%enr  nr  vadiiiant  ou  imr  nr  vie'an  baditiait. 
'  Koumper  ou  koumpacr  ,  ni.  Pl.  ien. 

GoMPÉTEscK  ,  S.  f.  Droit  qui  rend  un  juge 
compélotil  ,  liroil  lin  connaître  d'une  afTiiire. 
(iwirciiii  ninu  drà  ,  m.  IhHi  war  eunr,  dm,  {. 
l'.i  U  II  lit  pas  de  \otre  con)|iétence  .  nitn  drà 
z>'  né  kfd  n\i  ho  kirir  ,  n'hoc'heùz  heli  i  héd 
xcar  gimcnl-êé ,  n'/ictr  h  eu:  nilra  da  vclnud 

CoMPiftTEKCB.  Concurrence,  prétention  d  é> 
Kalité.  KendamWÊUt  t  Kéfiriem  as  MMM- 

rtz ,  m. 

CaiiPkTr\T  ,  adj  (^ui  appartient,  qui  est 
dù.  A  il)  r  ken.  .1  10  dUft.  C'est  Ja  portion 
qui  lui  e.st  ciitnpélcnle ,  al  Ud  têaMê  0m 
ké  pri ,  a  iû  dlrrd  d'ézhaii. 

Compétent.  Suflisanl.  Uatinz.  Réd.  Dérrad. 
Il  a  l'A^  compàlenl ,  am  oaé  èttku  on  r«d 


GOM 

QuiTi  éhSkiê  jagar ,  4acoa> 

naître  d'une  oflaira.         •  - 

Aw  itùf  Mi  «par  < 


Comp6tei,  t.  n.  Appartenir.  Regarde*. 
Béta  f  krm.  S*Ui»id  ovc  h.  Cela  me  compète, 

ann  dr:i-z<'  il  zi'i  CTO  r'hrri  ou  a  zell  vuz-in. 

Omi  Êiitti  li ,  ».  m.  Concurrent,  quibrif^ 
1,1  nii"::ii  ,  I  ir^ir  qu'un  autre,  hrfi'rcr  ou  k4- 
iVie/  ou  keriztr  .  ni  l*t  itn  11  a  fieaucoup 
de  f  niirurri'nt*  ,  /   '  lirxiz 

t'uni'ii  »  ni>\  ,  ~  I  I  ,  I,  ).i  11  Meurs  cfao- 
tnisci  en  ror|j!«  d  oii\ rage.  i>aalaM  atfta 
galî  traou  slnAl:  d  rnn  rui  lerr  ,  n. 

CoMPiLEB.T.  a.  l'niri'uri  n'rucil  de  diverse* 
choses  qu%n  a  lue«  dans  les  auteurs  Ober 
ettnn  iattwm  eàz  u  gnh  traou  goudi  b'Jza  M  ien- 
ntdfUach  ail. — Dasiumi .  Part.  <l<iii(iimf  r  H  .V. 

CoMPuifTa  ,  f.  Plainte  ,  lanmnlalion, 
A'/cmron  ,  01,  PI  ou  AVint'on ,  m.  Pl.  ou. 

CaiipLAi'«TE.  Cli.ins'in  plaintiTe.  KantMHH 
kUmtmu  OM  ktinvanux  ou  hirvnuduz  ,  f. 

t^oKPLAin,  V.  n.  Se  conformer  au  senti- 
ment,  au  guiltt ,  i  l'haaiear  de  quelqu'on  pour 
lui  plaire.  En  tm  «k«e  9Mfk  mho*  «wm  «U 
voit  plijoMd  d  étkaH.  -  '  '  ^ 
Se  conpUira,T. fM. XiliaaillV0lif.  AMr- 
ro.  Part,  et  '    *    •  ■ 

CoMPLAisi:vcK ,  t.  f.  IkiBcear  at  jNMlê'lVfl- 
pritqui  f^it  qu'on  se  eoalbnne  a«x  volontâ|^ 
d'autrui.  MadrUz ,  f.  Pl.  madeUtim.  GvhP 
d*d ,  m.  Azaotut ,  f.  Aarica-vaut  Ift-eai^plai- 
sance  d'écnre  pour  moi?Jtaif  «•««Mn  M 
féfi  da  ikriva  évid-om7 

AToir  la  complaisance 'da..i.  MHlwvvHf. 
Part.      Tmméam.  Paît.  «I.  AM44I  la 
da  Tenir,  Aaf 


Cmaumtjn,  adj.  Qui  <  da  li  MÉpW* 


CowuNT,  S.  m.  Teni  ilailia  fMRas: 
JkHiar  Jtoadaftott  fielfetft  é«  fw/iiwan», 

CoapttHBNT ,  s.  m.  Ce  qui  s'ajoale  à  aae 
chose  pour  la  rendre  conpIMr^^iiaffMl».  Âr 

pët  a  Ifkéeur  gand  runn 

da  véia  klôk  ou  pdire'hréal.  '  '  ■ 

Complet,  alj  Entier,  acheré,  pfrfait ,  h 
quoi  il  ne  manque  rien  ,  qui  a  tout  ce  qui  lui 
cornii  iii  h'rtnii.  Leiin.  Dinatn.  Kldk,  Pnlr- 
c'hn-at.  Ce  livre  n'est  pas  complet ,  ni  kH 
U  un  .  M  M  AMI  imim  fairc'iMal  «I  iiar 

mah. 

CqmpUtbr,  t.  s  ncndre  complet.  PfiJr- 
tiliiT.  l'art- p''iirf"ftrf'iil.  I.nknad  da  rr'za  klûk 
ou  krfnn.  /.i'iin,  i.  l'art.  iini';(  Pnirlrûnia. 
il  faudra  corapl  lor  l-i  dmiriino,  rc'd  é  véxâ 
lakaad  ann  tUuntzék  krenn  ou  tint. 

ComplIîteiiem  ,  ailv.  D'une  manièrccom- 
plète.  Entièreraenl ,  tout  k  fait.  Krenn  Kluk. 
À-frmn.  Enn-holl-d  ann-holl.  Ils  ont  été  bat- 
Ins  aoïiipl^emeflt  ,  kmr.et  iHtUt  ArMaoB 
grtm*  ou  enn-koU-d'ann-koll. 

Coiii«nB,  adj.  Opposé  à  simnte.  Qui  am- 
brasse pittsieun  cboMt.  À  MOk'kmttir  à  4r4 
a«»alirji—     '  *^ 
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CoWflbsion,  s.  r.  Tempérament,  consti- 
«rtion  do  corps.  TmÊ$t  Migtn  ,  t.  Il  est 
dîne  faible  compkUM  «  mmii  I«m|m  fiM  oa 
•HT       /Ul  •  xAi  m. 

C«nuuiloir,  f.  AiMinblage ,  eoBcoon , 
■élniede  ckoNtis  difléreBta  otture.  Jr«in- 

MJ-A  —  * 

Gawm,  «H.  •!  ii  ■.  Q«I  a  part  an  cHme 

«MU«r,  m.  Pl.  (M.  JTIrttfJk.— £{{ ,  sing.  cumm. 
H.  T.— Uest  pria  aTeetoiMtea  complices  ,pa' 
MiO  t«M  Ki  koU  gtnmilUrien. 

GoHHJcnt ,  s.  f.  Participation  an  crime 
dPlo  autre.  Lâd  é  drouk  on  i  ffinill«lHm  «U, 
B. — JCrnioatirrcjc,  m.   H.  VT 

CoupuHiNT,  S.  m.  Paroles  civiles,  obli- 
geantes ,  pleines  d'aflection  ou  de  respect. 
G'turc'hf  mtnn ,  m.  Pl.  ou.  Voiij  lui  forez  mes 
complimi'ntî ,  ta  goure  hhncnnou  a  réod  d'i- 
ikan. 

CoMPirjiEjrT.  Céri^monie.  Sérénidigex ,  t. 
Ortrid ou  (irmid,  m.  Pl.  oM.— TojtoH,  m. pl.  H. 
V.  Il  fait  beaucoup  de  compliments ,  kalx  a  tt- 
vénidigéiou  ou  aorhidom  —  ou  a  daliou  a  ra. 

Sans  compliment,  onvertement,  sans  dé- 
tour. Hép  iutré.  Hép  Aigartz^ 

CowpLnntNTCR ,  t.  a.  Faire  coinpiiraent , 
ftliciter.  Oftfr  gourc'Kimcnnou.  Allez  la  com- 
plimenlcr  de  ma  part ,  id  da  ôber  va  gour- 
e'h^ennou  d'hhi. 

CoMPf.iMmïTEii ,  s.  m.  Celui  qui  fait  trop 
de  compliments.  Néb  ardré  a  K^jénidigèso», 
a  orbidou  —  a  daliou.  H.  V.  —  OrWdw,  m.  Pl. 
t»n.  Ne  réfoutei  pas ,  c'eftttB  coonplimenieur, 
•o  MiUumil  kéd  anéxhan .  ewm orbidern'ioki». 

ConruQvft  ,  adj.  Qui  n'est  pas  simple,  qai 
est  mile  ,  embrouillé.  Kev*m$tk$t.  Imtttm 
iHiff.  Sa  maladie  dl 

Ummeiked  eo  hé  c'MMvmL 

COBFIOT  ,  S.  m.  Mmtë 

tre  deax  oa  planenrf  penoomi.  JNipae'lk, 
a.  Pl.  totr.  Irian,  r.  PI  HaaiMih  tComOOn 
«WMlk  Iran  MnoMi,  M4i«M^,M 
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tOÊUânt.  IHna^hmeH^  tt.M 
<l.(C«ni.)OfiiallMaipêelMrde  ^ 


I,  t.  f.  Donlear ,  regret  d'aroir 
I  det  pécbés.  Ktûxeûdigt*  ou  gUu'har 
#lMM»^4b«.  f.  Maiitr,  m.  —Keûx,  m.  H.  V. 

CiwwUMBB,  T.  a.  Permettre,  souffrir.  Gou- 
MM,et,  par  abus ,  poNiaiii'.  Vtrl.  gouzan- 

Htntl-ouf'h.  Je  ne  pourrai  jamais  com 
perter  cela ,  na  helUnn  bikenn  gouzanvi  ké- 

^  Se  comporter  ,  ».  réfl.  Se  conduire ,  en  user 
d'une  certaine  manière.  En  m  réna.  Embré- 
ga.  Part.  et.  Il  se  conmotte  bien  ,  m  «m  réna 


plnslam 

GrétUgàfUkaUaéntou.  t 
GoMHMt.  M  aAele  an  air  grtve  al  ft> 
rieax.  À  j^wiar  mmm  io«ri  poMu  ha  U' 
<'ioflnr«~~0wrnl.  1I<V« 
D*«tpaiiil< 

ûmn  cfcMW.  Okar  m  < 

iré§rÊtlMtmêram. 

CoHMit*  ,f.  a.  S'accomiiMtder,  a'aecoi»- 
dertar  qaelqae  différend,  en  traiter  à  l'amia- 
ble. Mm  tm  gt«%<<mt.  En  cm  Uikaat  a  unan. 

CoHPoan.  Capituler,  coaTenir  pour  la  red- 
dition i^vmpbA,  Mmr^lMmim  rtf  «r  fte> 
a  vrétet. 

Se  composer,  t.  réfl.  Concerter,  arranger 
sa  mine  ,  son  geste.  Àota  ,  reixa  hé  zoaré  ou 
hé  trrmm  h<}g  hr  ziipae'biou. 

CdMPosinon  ,  s.  f.  Action  de  composer,  de 
former.  Àozidiget ,  (.  —  En  parlant  d'un  ou- 
Trage  d'esprit.  Obir.  m.  Pl.  ou.  Skrid ,  m.  Pl. 
o«.   H.  V. 

CcMiPosmoK.  Mélange  de  certaines  dro- 
gues. Krmmeik  ou  krmmrtkadur  lowzoM,m. 

Composition.  Arran(çcment ,  capitulation. 
Mare'kad  ,  m.  Jtcu,  f. 

CoirraftHB5<nBLB  ,  adj.  Conrf!tablp  ,  intelli- 
gible, À  htlUur  da  lakarid  enn  hé  tkialU. 
Poelluz. —  f'.az  lia  glevoul.  Skléar.  U.  V. 

CtijiPBÉHEi^sioN,  S.  f.  Faculté  de  comprendre. 
Connaissance  entière  et  parfaite.  GaUottd  4a 
lakaad  enn  hè  skiant,  daooeUa, — da flfBWI. 
il.  V. — Anaoudégtx  fcr«im  ha  kÙk ,  f. 

CovraRMoea ,  r.  «.Contenir,  renfermer  en 
Mi.  Dtrc'JM.  Part,  dak'ktt.  Dougtn.  Pan. 
iwjif.  C*  Mttre  coaprend  plas  de  dix  boia- 
«etox.  mm mt'h-iKtm  a  xakh  ome^h-pnm dék 

ComBirotB.  Mettre.  Laiaat.  Put  IMm 
on  Ukét.  Je  l'ai  compria  arec  les  aoliM ,  hé 

mwet-VMtt  eoBpris  dans  votre  lim?  ha 
fiMhafhtiÊ  kuméntg  ae'hanotni^nmhikK^ 
Cb— MM.  BateadN,  cMcarair.  JTlt» 
tut,  fyt.  ai.  FoéUm.  ^jft  tfc  gow«.  Part 

«f  .  B.T.— llDiit  le  mnd«  m  eonpnad  pas  ce- 
la, «mkMIm  gin  kit  en  nahmakUann  ird- 
*«,  mm  hott  M  htll  Ut  (aikaad  omi  tfrd-i^  mn 

A/  «ftianl. 

Y  compris ,  en  y  comprenant.  Oe'h  dôtr 
mé»$k  misa. .  —  (hic'hpenn.  Y  comprit  toi  TIp 

lels.  Arf>év4lU)uovf  hpfnn.  H.V. 

Non  compris, sans  y  comprendre.  Hébôifr 
mrnffs  rjj  a. . .  — Héb.  Non  compris  les  en- 
fants. Hébarxmgalé.     H  V. 

(.nxpREssK,  s.  f.  T.inge  en  pluaievr*  donblca 
pour  le  paiurm<Mit  des  pW«.  XIAmM^AmU, 
f.  Pl.  lit'nrnnoH-gouU. 

Compression  ,  s.  f.  Action  de  comprimer  , 
l'effet  de  celle  action.  Gtcatk  ou  gxoatkadur  , 
ta.Mou.flr,  m.Mdf'h,m. 
Coimuisa ,  *.  a-  Presaor  «rec  TÏoleace , 

«9 
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P«rt.  gtMtIcet.  Mouilrai 

Part.  et.  Slarda  karr. 

CoMPRonETTHt .  V.  II.  Congfiitir  réciproque 
ment  par  acte  de  se  rapporter  aujugemeol 
d'arbilrcs  henu/'ula.  Part.  *<. 

Cnnipronictlre  quelqu'un,  l'MpoMri  rcce- 
VMT  quelque  chagi  iii  ,  qacIqM  La- 
kaad  eum  dén  é  UH  da  gaovd  ewm  âom  ou 
mitn  dimégaM-benndg. 

CoHMout,  (.  m.  Acte  par  lequel  deux  per- 
sonnes proujelleot  de  le  rapporter  de  leurs 
diflereiHii  anjugemen  t  d'arintrc*.  ATeNto/ttl,  m. 
II!  rm^nu ^t  fait,  griad eo  ar  e'A«nw^«U. 


JHsiU.  Vous  a»  iaMMii  AariMMt  Mnp- 
fayer  CMBpiaiit.  IMi  «par  fli  Mm**  ,  «Mr 


CowtB«  I.  m.  NMnbK,  calcal.  Niwr ,  m. 
tL»u.irMrénx,  m.  Jéd ,  m.  Pl.  <m.  * KoiMt, 
&VLJkiailM,  et,  par  abus ,  Jkonilej^oM,  Fai- 
lM4ai  MB  «oanile,  arid  héjié  om  ki  gotAd 
tétdk&fi.  Je  vou  en  tiendrai  compte ,  dere'hel 

•  rfa*  Aounf  d'é-hoe'h  «U  a  grmtnl-té.  A  mon 
eoBipte,  ditme  k  ta  jié  ou  «a  ^Jumil.  A  ce 
compte ,  d'ar  gottU^,  §m  éitti,  mur  d-w 
èvtlêi  ëma  ar  bid. 

CoMm.  Profit,  avantage,  (fownid,  m.  d  u- 
nidrgez,  f.  J'y  trouverai  mon  compte  ,  vayou- 
nid  a  yariiin  n.i'i. 

Comité  Etat,  c$time.  Stàd,  f.  Je  n'en  fais  au- 
cun compte,  n/  xalc'hann  stdd  i-héd  anéxhan. 

A  bon  compte,  à  bon  marclM.  Afarc'Ao^ 
m<id.  Je  l'ai  ett à bott 0— |ti , mtr^kui m44 

ein  eu;  hé  bét, 

AuLi  oi  Ju  cwpta,  après twrt.  GmM ipH. 

CotVTEB,  V.  a  et  n.  Xoabnr*  calculer. 
Sivéïa  ou  niitri.  Part.  <(.  En  Vannes,  niouë- 
reii*.  T'wli  ou  «fUreî  d^ar  jid.  Jédi.  Part  fi. 

*  Kounla.  Part  e(.  Comptez-les,  ai  Toasnou.- 
m,  Ntc^rii-Ad ,  ator  jreUit-  J«  iM  allMen 
comptés ,  iidtl  mdà  fiU  fcii-âi. 

CowTKB.  Croire,  eiHnwr.  JTrliii.  Part 
hridtl.  Je  comote  qae  nous  eeroas  six ,  tné  a 
grid  i  vitmp  c'koMae'k. 

Compter  sur  qaelq»'aa ,  Caire  Aa4  m  lui 
Fiiioui  «un  rur  ri.  Je  coupla  nr  TW»,  - 
«ieiHl  a  rmm  ttm-koc'k. 

Co9MiH>t  m.  Loojae  table  à  tiroir  ler- 
?Mit  ans  utrctaii^i.  JWmare'taiioitr,  f. 
Joei-foiml,  f.— Bann  4ai  aoMirca  d  une 
Mliaft  k  Vémmtm.  Xomii .  m.  PL     H.  V. 

Cwn,  a.  a.  Gaivi  qui  possède  m  aanté. 
DinitéasHlcaraidabanD.*  JmtMtB.  VI.  e4. 
-j&riMMMliari,  M.  H.  Url  H.V. 

Camé,  ».  m.  TîUe  d'une  terta  doal  le  |»m- 
sesseur  prend  le  titre  de  eanla.  *  Jifasilllad, 
n.Pl.  a«.  A'oMnMwk.n. FI» •«.■«- Anaianoe- 
ment  iarlatx ,  m.   H.  V. 

CoHTKSH,  s.  f.  La  femme  d'an  comte  on  celle 
qni  paesède  un  aoailé  detoacbef.  *  Mm»U*t 
ntHi  Alrifa»W*^>L  ».  gi.  U.V. 


CoMCisaia,  v.  a  Tiriscr  et  réduire  en  fa* 
(ites  parties.  Hr^va  ou  brévi ,  Part.  tt.  BraAl. 
P.iri.  briUei.  Frika.  Part.  fl.  Prenez  un  mar- 
teau et  cuncasscz-tes,  kémirid  ew  morsol  Âa 
brévil  lui. 

CoKCAVK,  adj.  Hseditd'nne  surface  ou  d'une 
circonférence  courl>e,creuse.  JTMz .  Kéooxxkei. 

CoNCATiTt,  S-f.  Cavité  d'un  corps.  Etalda 
ce  qui  est  concave.  Jk'^eiix,  m.  Pl.  kleûtouoit 
fcieiiftoM.  Xii  on  kt<i,  m.   Pl.  kéeiov  OD 

itÛiOM. 

CoMcÉaia,  V.  a.  Accorder,  octroyer.  Itaa 
se  dit  fuère  que  des  gricct ,  droits  ,  |Hrif ilé» 
fe$ ,  etc. ,  qu'on  son? erain  accorde  à  ses 
jets.  Àoiria.  Part  ooircel.  Uore  de  lÀan, 
tfirtfa.  C'est  la  rai  «ai  n'a  ooaeèdé  ce  drailf 
ar  nml  ea  su  My  90»rM  «r  gi$thti  tùu, 

GaHamu,  v.a. Béwtr  aa  ceaiia.  Tmm 

Kusm.  Part  ti.  MM.  iR^idel.  j£!S!!' 
Part  «(.  Il  a  concentré  sa  douleor,  liinM  an 
goUM  tu  Mm  M  /Mae'Aor. 

(UmcnTBiQDi ,  adj.  Il  se  dit  de  pinsieurs 
cercle*  qui  ont  an  même  centre.  Uô  deiit 
eiinn  hivtltp  krtix,  nmn  hévélep  JUitowit». 

CoNcamoN  ,  s.  f.  L'action  par  laquelle  un 
enfant  est  i-  inçu  dans  le  ventre  de  sa  nièrr^  Il 
se  dit  iuiii  de»  femelles  des  aoimaui,  Enge 
henladurex ,  f.  Spériaduris,  t. 

CuM.KPTion.  Faculté  de  comprendre  les  rho- 
s<  s  (1  illoud  da  Imite  anji  (raoM,  da  lakaad 
ann  iiaou  eim  M  skiant,  m.  Poell ,  m 
Siianl ,  f.  —Spe'red,  m.    H.  V. 

C.o.x.KaMAXT ,  l'ri'p.  <Jui  Concerne  ,  l'iuchant. 
I)iuar-beHn.  IKar.  f^-ki'urcr .  À  zak  h  (ùz  a 
A  zeU  ouc'h.  Avez  vou»  lu  l'onlonnaoce  cou- 
cernant  le  pain?  ha  lenmd  hoc' h  tû9-kêtf 
gourc'hémenn  diwar-brna  or  bara  ! 

CoMCEB.NKR ,  T.  a.  Ap|iûrtciiir ,  regarder, 
avoir  rapport  à.  .  .  Ili-:a  du.  Iliza  r  kers.  Séi- 
hud  OMc'k,  Dé:a  luvelijuc'h.  Cela  ne  vous  COD- 
cerne-t-il  pas?  ha  n  cma  kidumhd  itrtmHH 
drà  iél  En  ce  qui  vous  conema  ,  srpîbav 
<  kémeud  a  ttU  onz-hoc'h. 

CoKCBRT,  s.  m.  Intelligence ,  union  de  per- 
sonBaaqui  leodent  k  une  même  Qn.Kivridi- 
gtt,  t  VmumitB,  f.  Il  a'y  a  pas  de  eoaeert 
entre  eux ,  n'eiU  kid  a  givridigts,  a  itaMiiisis 
thifi-t-h6. 

De  concert,  d'intelligence.  Knrêt.  Puai, 
A-wnan.  Ils  ont  tait  cela  de  coaoert,  MWaiOtt 
o-aiMM  Ad  d«4a  §riêt  UaMil-stf.  > 
.  Etre  de  eoaeert  Bin  •■^mm-  Ai  «ai  pg- 
aenl.  Ile  étaient  da  eaaoeri  paor  oda.  •'■M» 

exécuter     danaio.  Jb  M»  flMMiri  Md  dkr 

emiR  drd. 

CoHCBsafDN*  s.  Ci  QoD  tl  oaM  ia  «jnelque 
droit ,  de  quelque  prfviliga.  ilair/.  m-  PI-  m- 
(r«m.  Uon  de  Lèo« ,  Afrf.  U  aooa  a  bit  plu- 
sieurs ceMaHiaM«  uk  «oUnteMMafriad 

d'e-OM|i. 
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eoncetoir.  A  ktlUur  da  gkvoul ,  da  boiUa,  I 
laAaaii  enn  hé  tkiaM.  I 
CoMKvniB,  V.  a.  et  n.  Devenir  grosse  ou  | 
eBCcinte  ,  en  iiarlaiU  d'une  femme.  Il  »e  dil  , 
MMÏ  det  feiuelles  des  aniinaia,  tonqu'cUes 
dorienncnt  pleines.  JjjftlHia,  Pui.  M. 

rto.  Paît  tpéritt. 

GgMBfdUU  Entendra  bkn ,  comprendre  , 
•Mk  009  idée  Jwto.  KlnotU  mdd.  PotUa. 
9«rt.  M.  IrtiMi  «m  M  «AiutiU.  Je  ne  conçoit 
■M  cdl  *  IM  bvoim  Jb/l  auid  «m  drtf-i^  , 
MMIn»  MIrtMd  apn  iré-xé  m  «Moil. 

CmBUB.  •.  ■.  Calai  qni  a  k  garde  d'uo 
fbMiM.  d'«M  prison,  m  Miel,  ete.  Nip 
aê  JkMPfWt  *^  •  «Mmm  ««r  c'AcHcl,  «w 
«M'ft,  «te.  Femr»     n.  jm. 

CoHciLK ,  I.  B.  AfteabUede  pliuietirs  éTé- 
qoca  légitimaMBt  «SBfoqoéi.  £(roUad  on 
daiiiw  ukMm  gtieH  htrm  m  nta,  Imrm 
«I  Uum  ,  m.  *  MmmtU,  m.  Pl.  if. 

CoHCOuiDis,  •.  m.  Assemblée  illégitime^ 
lirégulière.  AséenbUs  de  cens  qui  complo- 
tent. SinUaâ«mia$timUia-4mtb  arreix, 
o-êMimal  Uim,  m.  StnUêd  Idd  évil  dispa^ 
Md  iriema. 

CoNciLUTEcv  ,  8.  m.  CcIdï  qui  concilie  et 
accorde  df»  personnes  ensemble.  AVè  a  laka 
nmai*  ar  re  a  ioa  àUuiwan  ou  i  droukntiu. 

Ummm,  m  M.  te».  BaUnm,  m.  Pl. 

ten. 

Co^atUTtOTt ,  8.  f.  Action  de  concilier. 
Réunion  de  personnes  divisées.  L'nvamez  ou 
mnanies  ,  f. 

CcwciLiFR  ,  V.  a.  Accorder  ensemble  des 
personnes  ou  de»  choses  contraires.  iMkaad 
a-unan.  im<Mi  ou  «rconi.  Part.  et.  Vous  ne 
fourrei  jamais  k»  BMrilhff,  lii— I  M  MIod 
lui  luti'ant. 

Se  concilier  quelqu'un,  gagner  an fafcnr , 
son  amitié,  (founit  karanic  ou  ioloun  etir 
ré. 

Conaa>  adLQai  «•(  ooart,  resserré.  Ben-. 
il  est  ca«Mig»ii»4bMHi,»arr«»«m/i^ 

gcmtiou. 

Concision,  g.  H  QMlHé  4n  w  qtf  «il  eon- 
■1.  Bêrdtr ,  m. 

GOHOioTitN ,  t.  m.  Citoyen  de  la  même  ville 
n'UMlre.  jraneoure'Aij ,  m.  Pl.  kentKmr- 
ikUku.  KmmOud.  m.  Pl.  kmwikU.  C'est 
Totn  oondte^,  hô  luttmmrc'hu  ce. 

GoNOAVB,  a.  m.  Ltea  où  a'aaaanbtent  les 
caidiBMB  mu  rélaettaii  ifwm  Mpe.  L*as- 
«nbUa  Btat.  UaaC*  4  fmdmmêtroU 
TfnWftwM  Mi  «bMM  MT  fnl.->*f oim- 
IW,  n.  Pl.  ioa.  H.  Y. 
.  GtucHUHT.  ait.  QricoBiMtfal  rnatre. 

ifVMhNW.  idlWl.  * 

Goncuois,  V.  a.  Achever,  lemriMr.  Psdr- 
•sr.  Pnrt  jMdre'AràM.  JTm  da  6«mi.  JTMm. 
Part.  «1.  Qoand  eonchires-Tous  le  marché? 
y«dr  /  pt^hréoi-h»,  peûr  i  kUMot-km  ar 
marc' ha  d  ? 

CoKCLCKP..  Penser,  tirer  nne  conséquence. 
iWeiMio.  Part  el  iju'cn  concluei-VOU»?  pélrd 
a  vemtii-AN  dtwar-btnm  kiminl^*7 
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CoNCLOSioN ,  ».  f.  Fin  d  une  affaire,  d'un 
discours.  Diffs  ,  m  f  f'u'l  ,  nj  Ji:  ne  Miis  pas 
resté  jusqu'à  la  conclusion  ,  n'onnn  kèi  chou- 
met  bilig  ann  dti  rx  ,  ann  dMit. 

Conclusion.  Conséquence  que  Ton  tire  d'an 
raisonnement.  Minas,  m.  Voilà  la  conclu- 
sien  que  j'en  (ire ,  ehiiu  ar  nténos  a  dm- 
PKsnn  eiU  a  gimtnt-  sé. 

CoMfiomâiMBi  a.  t.  ComnÉaM»,  fappatii 
HMmiu»t  DMUif*»,  t.  JNÛHMK- 

ge* ,  f. 

CoNoouMT ,  s.  m.  Transaction ,  accord,  «èn- 
vention.  Man'had ,  m.  Pl.  marc'kado» ,  tH^ 
par  abus,  mar^ht^mi.  Le  roi  a  fait  on  cdor 
cordât  avae  le  pape,  «rrmirf  m  dsite  fHIal 
mare'haigaSimrfA. 

CoMansM,  (.  r.  Unin  def  onm,  bonné 
inteiligenon,  piiz.  PwBisiihi  ea  «f«aii(ei,  f. 

Wéi,t»ft9e'hMgas6timtt-té. 

ùâmÊÊm ,  V.  n.  Etre  d'aoeerd  ,  ih/teb^ 
der.  Mm  wwaii.  B<':a  a  unan.  En  em  glevout 
Ils  n«  concorderont  jamais,  NAiwi  na  vhind 
mtan  ,  bikem  n'en  tm  gUeint. 

CoNCdiDBi.  Seropporter.  HévUouî-  Part,  et 
Biza  kivtl. 

CoNCOORia,  V.  n.  Coopérer  ,  prckluire  un 
effet  avec. . .  Etre  en  concurrence  arec'quel- 
qu'an,  h'fmher.   Part,   kfnr'hréal.  Bisa  t 
knén'rez    Avei-vous  concouru  i  oail?ita  ^ 
ketie'hrrat  hoc'fi  eùt-hu  unn  drà  zt} 

(  oxr.oi'no  ,  s.  m.  Action  de  concourir.  Coo- 
pération.   KenAhfr ,    m.   Kcnfibèridigfz  ,  f 
Kévérénz  ,  m.  Avec  Tolre  concours  ,  nnui  m 
viendrons  .i  bout ,  gand  h<'>  kcmifier ,  i  UAimb 
a-benn  eiJî  a  qémrnt-Êé, 

C(i<<co('R!4.  AlTIaenee  de  monde.  Nivtr  bràM, 
m.  T(wl  Ifrtiz  ,  m.  L<id  brdâ,  B.  IMÎoitnte, 
m.  Aumm  hniz ,  m.  % 

Grand  concours.  Eûgrnes  ou  inaroet^  n. 

ConratfiBnCae), t.  rcfl.  Devenir coactat, 
se  coaguler.  KmQuUâl.  Part,  ah  AinlaÉiswin, 
Part  «(. 

CoMCREsctBLR,  adj.  Qui  peut  devenir  con- 
cret ,  se  coaguler»  se  réunir  en  nne  masse.  A 
Wi  kaotUédi  ou  pouloudemui. 

Conçut,  adj.  Coagulé ,  qui  est  rénal  en 
une  masse.  Kaoulédet.  Pouloudennel. 

CoNciAnoN,  s.  f.  Amas  do  pfaisieniff  nwfies 
qni  se  réanissenten  uno  5fr«liMlmoil 
kamUédet  ou  ponfendeimsl. 

CoNCcmNAOn,  s.  m.  Comnwtco  d'mi  hom- 
me et  d'une  fea»»  fof ,  ISM  élitt  aiaiMt» vi- 
vent ensembte  conm  s'ib  rétaioBt  tOéâi- 
rei ,  Bft.  Str^hért».  m.  (Trég.) 

Vivra  en  coneaMBage.  méia,  et,  par 
abus ,  HMdal.  Part.  H.  Stre  kH.  PlaH.  el. 
(Trég.)  BaHaoïi.  Part.  ga$taouet. 

CoHCOaiNiiii,  s.  m.  Celui  qai  entretient 
une  coneubtoie.  kibéd  ,  m.  Pl.  ed,  Sere'h ,  s. 
comm.  Pl.  «d.  (Trég.)  Gailaomr,  m.  Pl. 
t'eH. — En  Galles ,  $trs.    TT  V. 

Cn>ciîBnfB  ,  s.  f.  Celle  qui  vit  ,iver  un  hom- 
me comme  si  c'éteit  sa  femme.  RA6des,  f. 
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Pl.  td.  S*re'ht  $•  M 

f.  Pl.  gitli. 

Co>f  I  pitrK^rK  ,  s.  f.  Désir  déréglé  de  possé- 
der l'objet  de  nos  aiïectioDS.  Passion  pour  les 
plaisirs  tensoels,  poor la  volupté.  Droug-ioul, 
t.  G%eaU-i(ml,  f.  Ann  ioul  dirtix  tû*  ar  e'Mi, 
f.  Chmntidigex  ,  f.  Choa^gtx ,  t. 

CoNCirnsciBLi,  adj.C'Aoaiîiiu.  /oHituc.  L'ap- 
pétit concnpiacible ,  ann  ioul  c'hociUus. 

CoRcmuunaiBnr ,  «dv.  Par  coDcurreoce. 

^r*^iT^^*'^l1'  Conjointement ,  ensemble. 

GoRcvumci ,     r.  Prétention  de  plosleart 

E sonnet,  à  la  même  chose.  KMrirn,  va. 
UmmêXt  t.  Mmu'homUgu,  f.  Kt- 
muÊ,  H  T  a  MMamnce  entre  ««x,  kivi- 
rér*i  on  MimmtmtM  «  té  iiré-t'hà. 

CoMcsiUNT,  s.  m.  Celai  qnî  pminut 
■ê«e  cNm  a  —  wàÊM  twpt  qu'aie  aire 
panom*.  JEMfWM  MMiir,  m.  M.  Im.  H 


i« t.  f.  CaOa  fai  ponraoit  une 
éhMa  «t  ao  BéBM  tenîps  qo'ooe  aotre 
personne.  KMrirn  ou  kMtéru  ,  f.  Pl.  td. 

CoNCtssiON ,  t.  r.  Vexation  par  laquelle  on 
officier  pablic  exige  au-delà  de  ce  qui  lui  est 
dû.  0u)Ml-*c(r,  m.  Laéronti ,  f.  il  a  été  puni 
|iour  ses  concnssionj ,  kastittt  ««Mi  énd  h( 
tcaU-tciriou  ,  <fri<J  hé  laéroiUiou. 

Co>cis»io.>^ 41RE  ,  S.  m.  (Iclui  qui  f«it  ilcfi 
concu'-sions-  !\rti  a  iaka  pi  a  gémer  gwall-ivi- 
riott.  I,aer ,  ni.  l'I.  Introun.  Frtixtr.  m  Pl.  ien. 

CoKDAjtMBLB  ,  adj.  {Jni  mérite  d'être  con- 
damné. A  xtUtx  btxa  bamit. 

CoKDUiNATioii ,  9.  r.  Jugement  par  lequel  on 
est  condamné.  Ce  à  quoi  on  est  condamné.  0ur- 
nédigix ,  LBam,  f.  il  necooaaltpateneore  sa 
condamnaliaOfM  «MMf  M  ^Aasi  M  «ar- 
nédigti. 

Co>DA]tfiEB,  V.  a.  Donner  un  jugement  con- 
tre quelqu'un.  Ilarna  m  bamotUf  et.  P*r 
abus,  bam.  Part.  «i.  Il  a  été  coaAuUM  anx 
frais,  d'ar  mùow  eo  bii  barnel. 

CeMDunsB.  Blimer.détapprooTer.  Tamal- 
tout,  et,  par  abus,  loauM.  Part.  «I.  Ja«e 
voo*  condamne  point  po«r  Mitf  VAi  MaïaJ- 
lam»  ktd  Mi  k4meH-u. 

Cmmmàmm,  a.  t  Acthm  par  laqaelle  an 
cana est  landaplas  dense,  plus  serré.  Fétit- 
«tfâws,  r.  SUSKdigtx  KaUdxgtx ,  {. 

CoWBBSBB,  V.  a.  Rendra  pins  dsia  «plu» 
asné.  FUitaat.  Part.  fiMU,  8UUUM.F»ri. 
aioAWil.  MaUH.  Part,  et 

GomucnaaiKi  »  s.  f.  Complaisance  qai 
lUl  m'aa  aa  raid  au  saatkaenu ,  aax  voloa- 
|£s  dot  aolna.  UaiHu,  t.  Gwénd»4,  m, 

COKMSURBU,  T.  D.  Sa  nodra  aoi  lasti- 
■aits.  i  la  taloBli  da  qoelqa'aii.  Jbi  «m âk«r 
diaw'&fliAMt  mriaU.  EH  M  aotréaimr. 

OmauoÊiMt  a.  as.  Caspegnoa  d'étude. 
KtnMkfilatr,  m.  Pl.  ica.  MmuiMUt  Pi- 
ed. C'est  no*  eondiscipi* ,  m  «f'ABMMiaer  «o. 

•,a.f.  Blal,qpalM4'aMpanaB> 
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ne  on  d'une  chose.  Stdd  ,  f.  Dmré ,  f.  D'apréj 
la  condition  di-i  chosM,  diouc  S  or  stàd  ou 
eam  doaré  td;  ann  iraou. 

CoxMTioN.  Rang  .  naissance. 5MW,f.  Mtnk, 
f.  Un  homme  de  sa  coadUsBy  aoMsMiaia 
ké  itdd .  *Ax  M  renk. 

CoNUTio.i.  Clause,  charge,  obligation. 
Rrix ,{.  Pl.  OH.  JTar;,  f.  Pl.  on.  INeic,  m. 
Pl.  ON.  J'obserrerai  les  cenditioMS  qoe  noos 
avons  laites  ,fla^  a  «trd  or  t'kargou  ,  onu  dM- 
xou  km  «da  griM. 

CoNMTtomiBL,  adj.  Qni  porte  de  certaiaai 
clauses  ou  conditions,  moyennant  iMqudlcB 
une  chosa  aa  dak  fiàre.  INrixui.  Diime'h  ar 
reicoM  oa  mr^hmfum  on  «m  divixou. 

CoNomonnuminr,  adv.  k  la  charge  da 
certaine  naDdilto  fiail  rets.  Geùid  dhnx. 
CamnittHar,  a.  f  TéaMignjaededaalaVt 
1  MmtgaÊkt,  m.  Armé*  o«  aierft  s 

(se),  T.  tM.  Partidper  à  la 
douleur  da  qiNlqa*aa.  Entâmcaoui.  Pa^. 
ktnganveMM.  Si  «M  «Itfaa'Mrt  oa^  • 
Mé gUu^ktrtt.  Dm§m  kaSm  gaUt  «A  n«Mf . 

CONDCCTBUB ,  S.  B.  Celai  «ni  caaduiL  J0r 
mer  ou  hUitr,  m.  Pl.  Un.  Rnur,  wu  PL  Isa. 
Àmbrmiger ,  m.  Pl.  ien.  Psrlex  an  eandae- 
teur ,  komzid  ouc'A  ar  bUmtr ,  m^kmr  fAwr. 

CoMm,'iBB  ,  r.  a.  Mener  ,  guider.  JKMaoa 
hlt'Ra.  Part,  blénitl  ou  bUAtl.  Réna ,  et,  par 
aLus  ,  rên.  Part.  tl.  Koi  pour  kata ,  non  usi- 
té, l'art,  tl.  Pourricx-Tous  conduire  ce  dla> 
val ,  ha  r'^oiHa  ktlfébUniaoM  réna  ur  vutre'K- 
xil 

CaiCDiiRB.  Gouverner  ,•  diriger.  Méra.  Part. 
el.  Eu  (ioniuuailk' ,  mr:a  Kii  V»nncs,  mitin. 
Sturiii  i  art.  tlurtel.  Emhrrqa.  Part.  tl.  Il  a 
bien  ronduit  son  marcliu  ,  wk  rr(  màd  ,  tmbri- 
get  mud  to  hé  vare'had  gaiii-han.  est-ce 
qui  conduira lcaliifaKryiaiiflsliiiid«lla> 

?jiii(riou  ? 

CooriBB.  Guider  en  chemin.  Hincha  ou 
htnrha.pët  abus  pour /irn'a ,  non  usité.  Part. 
et.  Allez  le  conduire  jusqu'à  la  grande iMia, 
id  d'hé  hmeha  hélég  ann  hcni  brdz. 

CoNDciBB.  Accompagner  par  hunneur,  par 
civilité.  An^nmga.  Part.  el.  Il  faudra  le  con- 
duire, réd  i  véxô  hé  ambranga. 

Se  conduire,  v.  réfl.  Se  comporter.  En  tm 
réna.  Emiriga.  Ils  ne  se  conduisent  pas  bien, 
n'en  m  ràiuàtàét  mdd,  né  mbrigt&l  kéd  «r- 
rdd ,  n'eaM  méd  ann  doartf  gwnl-hA. 

CaNDciT ,  s.  m.  Canal ,  tuysa.  Kén ,  m. 
Pl.  ioH.  &l«,  f.  Pl.  <0H.  Notd  on  novMl,  a. 
Pl.  noidou  ,  et,  par  abus,  noijau.  Froud^  t. 
Pl.  o«.  Uniré,  m.  Pl.  WrerH.  (Vann.)  La 
conduit  est  bouabé  ,  rfoiilMd  «o  or  e'ki». 

ConDtsnm ,  s.  f.  Aetioa  de  eondaire ,  de  m- 
■er,  da  gMdar.  U  sa  ditaossi  dal'aiéealiaB, 
da  la  diaaeliMd'w  oaTraga  ,  alB.  Matadar 
aa  lllladar ,     JMb  aa  rfaadar ,  m. 

CaRBOim.  Adian  da  coaTeroer ,  do  dirifcr. 

««  »  ,          _   »«.-■■      _    a^i»  imi*  ■■  m 

€iMMii..Aaliwda  wdiiw  mà  da  r  " 
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CoNDcm.  Action  d'accompagnar  pw 

neur,  par  civilité.  Ambrougém  ,  m. 

CoMiiiiTK.  Façon  doiil  iti;ii;un  se  conduit, 
manière  d'agir.  Rén  nu  rcnadur ,  ui  Ernlné- 
gérex,  m.  Ùoaré,l.  Buez^gcz  ,  f  Sa  (iiniJuiic 
n'est  pas  mauvaise,  né  kel  [ail  ht  renadur,  hé 
HOori ,  hi  vutzégez. 

CoNDTLBj  S  m.  Jointure  des  doigts.  Mell 
ur  hitiod,  m  Pl.  melluu  ar  biziad. 

Comnoi»,  (.  m.  Eicrois»aocc  de  chair. 
jrrMfe«ii,f.  Pl.  kreskennou.  Eik-kresk,  m. 

€4nI|  I.  m.  Corps  solide  dont  la  base  est 
un  cercle  el  dont  le  sommet  se  termine  en 
pobito.  Amm  koad  pé  méa»  ktlc'kek  dioue'k- 

GnnKnWt  *•  (•  Action  de  faire ,  d'acbe- 

GoKnmoMian,  v.  a.  Vain.  Fain  nof 
chose  selon  les  righ»  Al  Vui.  (Hir.  Vkit. 
gréât.  Obir-nxdd. 

CoMrtDtaanoN ,  s.  f.  Ligne ,  alliance  dM 
élaU,  dMp«i|plM|.  desTiUet  librea.  KMii- 

CoKV*DtB<a  (te),  T.  réft.  Se  liguer enjeaa- 
Ma,  («ira  alliance.  Ottr  kiwidSgu.  En  «m 
lamtfMNWf.  AiMiiMNRif.  Us  se  s 


sont  con- 

Ganpttmci,  a.  f.  CaBpaïalaaa  dadem 

Mk^  CM  hMUbiOigts ,  t. 

OoHrtaBiiCB.  Entretien  de  deax  ou  de  pla- 
aieurs  |>ersonDes.  Komx  oupriiigm  itri datm 
tin  ,  pé  ilrt  kalx  a  dûd ,  t  KnÎÊmr,  B.— 

Divis.  m.Vl.  ou.    II.  V. 

CoxraBH,  V.  a.  Comparer.  Kemma  ou  <«- 
kfinM.  Part,  et  HtieUbékaal.  Part.  hivdU- 
bêkêet.  A'fiJ.i  P.nt  <•{. 

CosrrtBEa.  Duouer,  déférer,  octrojer.  Mei. 
Part.  rd«.  Aotrim,  al,  par  alMa,  oalmi. 
Part,  aoiritt. 

CoNFÉBBa,  T.  D.  Parler  ensemble ,  raison- 
ner,  s'entretenir.  Kumza  (iii  pn':c<jt  htvrcl. — 
Dititout.    H.  V. 

Co!«rEssK  ,  s.  f.  La  confession  qu'on  fait  an 
praire.  Ci-  mot  n'est  jamais  préceile  d'un  ar- 
ticle,* h'ijjtz  iiu  knvfz. — h  11  Corn. ,  huez.  H.  V, 
— Il  est  flle  d  coiik'sse,  iad  to  da  gofcz.  Elle 
n'est  pas  de  reluur  de  confesse,  né ked  duirà 
riz  a  yttve:. 

CoNFBssEH,  V.  a.  Avouer.  Aiizavoul ,  et, 
par  abus ,  nn^at-  et  unzaô.  Part,  anxatet. 
DUklétia.  Part.  dUkUritt.  11  a  confessé  son 
crime,  aiixaved  en  detii  hé  wall. 

CoMFEssBB.  Déclarer  ses  fautes  k  un  prêtre. 
Ouïr  une  confession.  *  JCofétaat  ou  kwt*aat. 
Part  fto/;^«fe(.  Ailes  eonf(tia«r«<ddaMc^aa<. 
Qni  est-ce  qui  toos  ar  canmiéTfiM  «o  m 
Mx  hô  kotliétl  f 

CoNrBssBCB,  t.  m.  Prêtre  a  pouToir 
d'ouïr  en  confeaaioa.  *  MpfiêMr  on  hovésour , 
m.  PI.  itn.  Lequel  ait  TOlm  conftiaear?  fé- 

CwfxasMM.  a.  f.  Avw.  JSmm  «Daiaa^, 
n  en  a  feH  la 
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CoNrassion.  Déclaration  de  ses  fautes  faite 
à  un  prêtre.*  Eofésioun  ou  kovésiovn,  va.  Ache- 
vés voire  confession  ,  ptUrgrid  hà  kofétiomn. 
Mourir  sans  confession,  mtrvel  digmtx. 

CoNFESsiOMNAL ,  S.  ïD.  Siège  ,  cabinct  OÙ  se 
met  le  confesseur,  h'ador  ar  c  hofitour,  f.  Ar 
gadora  binijen — ou  simplem.  ar  gador.  H.Y. 

CoRFiAJtCB,  8.  f.  Espérance  ferme.  Fktaâêt 
f  En  Vannes,  fiant.  Je  n'ai  pas  de  cosllai^ 
en  lui ,  n'em  tûx  kéd  a  /uùtnx  «un  A<m. 
.  CuNFu.<«cE.  Assurance  sur  la  probité  de 
quelqu'un.  Krid  ou  krél,  m.  Il  ne  me  donne 
pas  da  cmAance ,  na  rô  kéd  a  grtd  d'in. 

CoNmNCB.  Sécurité,  hardiesse.  Fisians ,  f. 
Herder,  m.  Il  faut  prendre  plus  de  conGatt" 
ce,  rM  «a  Ùin«ro«t  mid  a  fitiaUi,  mui  a 
herdtt. 

CoiTTUNT,  adj.  Disposé  i  la  confiance  »  «pii 
aime  à  te  fier  sur  la  probité  et  la  parole  d'aa» 
trui.  FitiMS.  En  Vannes ,  fina.  Krédtu.  Pra- 
nei-y  garde,  tous  êtes  trop  confiant,  liM 
éve* ,  n  fiiiMx,  ré  grédtu  oe'h. 


CONIIDIiaUlIT  ,  adV.  En  >.umimmi««h  wv 

ctat.  È-ltmA.  H.  T^U  aa 


raditcanfidemaMat .  MmcnI,  Mairf  m  dm* 
lorortl  kèmtMt-ti  Hku 

Goarmaici,  a.  f.  GaniHntaliaii  f«*aa 
dooDa  on  an*on  reçoit  d'un  aeciaL  KiimA  « 
m.  PI.  ioM.  Elle  a  toaionr*  des  caafidcneca  i 
me  iaire  ,  Ibuultou  i  iti*  iépréd  da  dftar  d'us 
ou  (raou  é  dtûx  bépréd  da  lenarmU  dTia  é-HM, 
é-kuzul- 

Faire  des  confidence.^  à  (juclqu'un.  Digéri  hé 
galoun,  dUkarya  hé  gtiloun  da  eurré. 

CœiFtDEXT ,  s.  m.  Celui  à  qui  l'un  confie  ses 
plu»  .secrètes  pensées,  ilinoun  ar  c'Anititiow, 
m.  M iiiounar  galoun,  va. — ifîrloiin-irtti.ll.  V. 

Co>nDK.^'nEi ,  adj.  Tout  te  qui  so  dit  ou 
s'etril  en  confidence.  A  Uvéreur  pé  a  shrivevr 
é  kuzul. 

Co^mJF.^TlELLE3^E^T  ,  adv.  D'une  manière 
confidentielle  ,  en  secret.  É-kùz.  iL  kuzul.  k- 
iUml.  Je  lui  écrirai  confidentiellement,  c-fcu- 
iul  é  tkrivinn  kèmenl-4é  d'tzhah. 

Co?(nEB,  T.  a.  Commettre  quelque  chose  k 
la  fidélité,  au  soin  de  uuclqu'un.  Fitiont. 
Part  fxtin.  En  Vannes , /(m.  Je  ne  lui  con- 
fierais pas  mon  mSsBXt  «a  /Tifw  JM>  aa 
gel  tnn  haii. 

Se  confier,  V.  réfi.  Prendre  confiance,  s'as- 
surer. FuioHl.  £ii  cm  ^tio%U.  Kridi.  Part  «. 
Je  me  confierais  k  mon  Toifin  ,  fMtml  eo  «a 
m  fitiout  a  raftnn  em  awiéxck. 

CoNriooBATioii ,  s.  f.  Forme  exiérienre ,  fi- 
gure partîcoUèra  des  corps.  Doaré  ou  mdR 
a-ziaSiêt  ada  «Mmit  drd. 

CoNriKia,  T.  n.  Tuadiar  anzooafln»  d'un 
pays.  Béxa  (dtt^idii  daaarard.  Mm  4" 
lUchennig  ewr  vrô. 

ConniiBB,  T.  a.  Belégoer .  exiler.  Kat  etm 
«dMK'Adùtrd.  Horiaa.  Part.  Aarluel.  IToiîa. 
Part.  al. On  Pa  atmllaé  daat  vaa  Ile,  ennt 
,  Ai4îia  aa  Wl  Jtaaal  «•  Aariaai  ou  loN«(. 
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Seconâner,  ».  réfl.  Se  retirer,  terclégner. 
En  en  d^no.  11  s'est  conlinù  ilans  un  désert 
enn  eulUae'h  diâlrô  to  en  cm  lUnnrl. 

CoNPDis ,  ».  m.  pl.  Limites,  e\tremiféj d'an 
pays.  Léxtn,  f.  Pl.  /«imno»   Mart,  m.  Pl. 
ou.  Harxou ,  m.  pl.  NoBS  lomines  ici  sur  les 
confins  du  r    ninni,  wr  fcamWi  fli  mwtfiîfi^ 
If  j  imomb  aman. 

Co.^PI«B,  V.  I.  Assaisonner  el  faire  caira 
des  fruits  ,  etc. ,  i»ec  du  sucre.  I,akaat  froHtx. 
etc. ,  da  boaza  gaiil  tukr,  gaiil  mél.  —  Koun- 
fita.  Part,  «f .  En  Galles ,  ko/Ma.   H.  V. 

CoimuuTir ,  adj.  Qui  eoBUfOie,  qai  ap- 
pMura.  A  grêla.  A  e'hrala. 

GmimiiATioN ,  8.  f.  Ce  qui  rend  une  chora 
ferme  et  stable.  Ar  ftg  a  lakm  mmérdia 
véta  itari  ha  p»$l0k.—ErUt  «i.  H.  V. 
CoMnaunoM.  Noareile  et  plu  expresse  as- 
rance  d'oae  choie  qui  STail  déjà  été  débitée 
m  mi*.  Kréitix  •  mm  M  »taHi  «mn 


pour 

fU  gtBéaeh. 

CwiRMUAMN.  On  dn  Mpl  •mnombIs  de 
rEglise.  XoWBMMMoa  liNuAmtt  oa  gouxou- 
},  L  StkrmmM  ann  oM  ,  m. 

I,  V.  s.  Affermir  davantage,  ren- 
ne, plus  stalile.  fjtkaad  rtinn  drd 
MwCrasterfoe'A.  Starda.  Part.  el.  KrélaaI. 
fni.  krétiet.  StartaaI.  Part.  ttarUet 

CoNFiBjfKi.  Donner  des  assurances  nou- 
relles.  KH  fur  c'hréd  n/rn  eûz  aeunn  drd. 

CoxFiRMCB.  Donner  le  sacrement  de  confir- 
mation. Kouzoumenni  ou  kmiznurnui  ou  çou- 
toumenni.  Pari.  el.  Rei  takramand  ann  oled. 
C'est  dans  cette  église  atic  j'ai  été  confirmé  , 
enn  itiz-zé  ro  ovnn  h/t  kouzitumetinrl . 

(;oM'is<.*TioN  ,  S.  m.  AclioM  (le  cunllsqucr  , 
de  saisir.  Kri'ik  ou  kn'n]  ,  m.  l  e  roi  n  nlioli 
la  loi  de  la  conlisi-.Tliim  Je.s  biens,  rir  Tové 
en  dfùz  lorrtt  lé:rn  ar  r'hrmj  cui  armadou. 

CoFisFua ,  KisE  ,  s  Celui  ,  cpUc  qui  faitct 
yenrl  îles  confitures.  Kwmfiiour,  m.  Koun- 
fizourez,  f.  En  Gallei,lsi|btar.  SitMdn-, 
m.  PI  iVn.  H.  V. 

(;o\ns<}rE«,  V  a.  Saisir,  adjuger  au  Rse.f r«> 
gi.  Part.  Ardycl.  ConOsqnez-le,  kr6gid  enn  kaH. 

CoNmciB  ,  s.  f.  Fruits  confits  au  sucre  et 
au  miel.  Froufx pcazét  gaiii  tukraé  gttIUmtl. 
Sdnod,  m  1>I  tunidi.  Boitknmfut.  Ed 
Galles,  to/îj-6ou*d.  H.V. 

C0!<PLAIiBlTI0N ,  8.  f.  EllIinMmttt  gtot- 

Garnir,  a.  m.  Choc,  «mbImL  SM,  n.  Pi. 
M.  Il  j  auta  no  coofllt  anal  p«B ,  «w  «tok  a 
téxâ  abars  nàiuiir. 

Gonrur.  Cootestilion  csire  dlfcma  fari- 
dictiMM,  imt  AaouM  mil  a*Uti«nar  la 
coomissaiioa  dHme  aflUn.  SM^fav  iaaidt- 
tmur-bctm  MU  itVk, 

•  ConîtoBRT,  s.  m.  L'eadratk  afe  n  Joignent 
<tn  iMèm.  Abtr,  f.  Wl.  km.  CiMftrr,  f.' 
n.  ioM.  Fore'*,  t.  H.  Jeu.  Qatanereslaitaé 
ta  condvent  des  rivttm  tfOdel  at  deTcir, 
Umptr  m  mgmidbirtnilbr^hittfiou 
(Met  ha  T«fr. 

t.T.a. 


choses  ensemble.  Mttki  ou  mrska  Part  tt 
A'cmmcjki.  Part,  et.  Ober  kemmfskadtir  Reûx- 
tln  in]  rùuesttn.  Part  el.  Pourquoi  avpi-vous 
confondu  ces  choses?  pérdg  hoc' h  eûx-ku  mei~ 
kel  on  kemmesket  atm  traou-sé? 

CoiurmiMiB.  Se  méprendre,  ne  pas  faire 
distinction  entre  des  personnes  et  aes  cboM* 
diCKrentes.  JT^^^roua  ann  eU  évid  égiU.  Lo- 
tNirond  ann  eil  i  Uae'h  égiU.  Vous  avez  con- 
fondu ,  l 'méred  hoe'h  eûx  anm  eilévidégilé. 

Co?(roNDRK.  CooTaincro  en  causant  de  la 
honte.  Faéxa  ou  féaza.  Part.  «1.  Mésikaat. 
Part,  mésékiel.  Serra  hé  é'khmm  ë»  MÊt  fé. 
Troue'ha  M  dioi  da  «ir  ri. 

GomoHMi.  Mettre  en  désordre.  KrtbÊÊ. 
Part.  «(.  HMIa.  Vait.  «I.  0mafa.  Part  si. 
Il  a  tooleoulnda  «dMifl  MiMIil  samAi 
AoUMuMalas. 

GoMiuwuMH,  a.  f>  Ibulièn  daBi  ■■é 
cliose  est  twaiéa.  Agarlfaill  pAM  as  «anf 
p/  griot  tmm  dM. 

CoRroan ,  ad|.  Qui  a  la  mène  fonM,  qif 
ressemble.  HHbstl  ou  hivel.  HésHtp.  Mr.  Il 
est  conforme  i  l'autre ,  héHvtl  «a  «M'A  égUi, 
pâr  to  d'igné.  Ceci  est  confonaeà  la  loi ,  «mi 
drd  mail  a  îA  hivilep  d'al  Uxen. 

CciyrnKmtvEVT ,  adv.  D'une  manière  COIT- 
fomie.  Selon,  suivant  JJtoiic'fc.Hfrrrs.  Confort 
mément  à  la  loi ,  diouc'h  ou  htrvex  al  Uxett. 

Co^FOB^lBB ,  V.  a.  Rendre  conforme, 
kaad  dn  réza  hrnrtl  ou  hérélrp  ou  jHir. 

Se  confiirmr  r  ,  v.  réfl.  Se  soumettre  S'nc 
commodrr.  l'I^-ya  da  En  em  éhrr  diour  h  l\ 
faudr.i  liii^n  vous  y  conformer,  n'd  vidil  r  tv^r; 
d'é-l.or  h  pUga  da  gêmefU-té  ou  m  em  ôber 
diouc'h  kémciit-sé. 

Co:«FOB*iiTt ,  s.  f.  Rapport  entre  des  choses 
conformes-  llt-rrlèdigcz  ,  f  Uftélrhêdigez  ,f. 
Kérélepdtd  ,  m.  11  y  a  beaucoup  de  CDnforrailé 
entre  eux, rMJin/ii'fi^/ebf'di'^fr  vrdzazfiètrè-z-hd. 

Avoir  de  la  conformité,  se  ressembler.  Ili- 
vilout.  Part.  el. — Iléza  heûvel  oue'h.  11.  V.^ 

En  conformité,  conformément  à...  Diotic'A. 
Btrvu. 

Co!ipotT«  a.  m.  Secours ,  assistance.  Ce  mot 
est  vieux.  SkBMill,f.Jrninrrz,  m.  Prialxidîgex. 

CoNPoiTAilv,  adi.  Qui  fortifie  ,  oarrobore, 
soulage.  Nemu.  Fréalzuz.  Kalounux. 

CoNFotTATKM,  S.  f.  Cofrobofatioii ,  aclioii 
de  fortifier.  JTcMHnr,  ai.  FWblsMi^,  t 
Urévadurex,  f. 

CoRroitTn,  T.  a.  FortiSer,  corroborer. 
Nena.  Part.  tt.  WrMtU  Part  «t.  Mriaat  oa 
krévtmt.HtUMktoalSiMiLOt  remède  vous 
eoorarten,  «1  Isuan-stf  Ad  iMrsd,  M  MmL 


Part.  kalomiMtt. 

CoRmATiMtTft,  s.  f.  Rapport 
personnes  d'oo  nén»  earps« 
compagnie.  KeivereAriex ,  t. 

CoM'RisaK ,  s.  ih.  Celui  qui  est  d'un  même 
corps,  d'une  même  compagnie.  A'enrrfilr, 
m.  Pl.  fcrnrreudfUr.  C'est  mon  confrère,  va 
é'hencrtûr  to.  Tous  les  confrères  y  seront , 
Aof (  fWHV^f4iiMip  A  vAp^  ^^4a 
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'  Coiirmiftii ,  s.  f.  Auoàalion  de  persoDoes 
qni  se  réanissenl  pour  quelque  objet  de  piélé. 
Mrtiiries ,  {■  En  A'anncs ,  breàriac'h  ou  bré- 
iiac'k.  Il  est  (le  la  confrérie ,  vit  «r  vreii- 
ti$xto. 

CoinoNTAnoM  »  i.  f.  L'action  de  eoofi«aler, 
da  comiwrcr.  K$mm,  m.  BkAUtau 9m  M- 

Cuiwwit  T.  a.  Comparer.  Mettre  de< 
penonnea  en  prisence  les  unes  des  autres  , 
MW  voirai  elles  conTieodront  d'un  Tait.  Kem- 
tt*.  Part.  «I.  UMUbikaat.  Part.  hMUbUUn. 
\  «ii  dtrda  igM. 


COff 


iSi 


jitdâliîr  XH^aT'ïïi  4tata 
oa  rHtlUt  Ml  «oU. 


laltaffMMavA.  IlMliatléUw 

Derenir  confoa  ou  hontew.  Mita.  Part.  «I. 
Bandre  coBfai .  Mitékaat.  Part,  métékétt. 
GoHfUÉinNT,  adT.  D'une  maalire  conltaae. 
if tt^  émuk.  Bnn  mm  âiiUtd.  A-iIrobiidoH. 

ConrcnoN,  s.  f.  Mélange  confus.  Menf.,  m. 
Kemmetk,  m.  Reû*ll  ou  rtmull ,  tu.  Luzî , 
m.  Treya*  ou  Trégcu ,  m.  Dans  celt*  i  inru 
lion  ,  je  n'ai  paa  pu  le  trouver .  «r  c  tummeik- 
ti,  tr  ftêiA-a4  nTm  0ài  àAfiIMMjw- 

VOttt. 

CoM'lSlON.  Désonlrc  Direi:  ,  m.  Dir(jll, 
m.  Il  se  plaît  dans  la  confusion,  cnn  dirciz , 
aim  diroil  tn  tm  gar. 

CtofTwai».  Honte,  embarras.  Sh':,  f  tn 
Vannes ,  mée'h.  Distnégant ,  f.  Je  le  dis  à  ma 
confusion,  ki  latarovd  a  rann  gand  va  més  ou 
«m  wUx. 

Cii^Fusion.  Grande  abondance  de  choses  , 
grande  multitude  d«  personnes.  l'aodd<r  ou 
yulder  a  draou,  m.  Niver  brài  ou  natmbrés 
■  dù(i ,  m- 

En  cottAiHoa,  cooftaténent,  saaf  ordre. 
Mttk-l^MA,  AttnMtm.  Jftm  tmm  iaiiid. 

Dirris. 

Congé  ,  s.  m.  Permission  d'aller,  de  se  re- 
tirer ,  de  s'absenter.  Crdd-oM  âa  nciU,  do 
vmt  huit.  Kimiaâj  m.  Atw  fOllO  eoi^|é , 
itmd  hô  krdd-v4d. 

Prendre  congi ,  dbt  tdieti.  Kimiaâa.  Part, 
•t.  il  s'en  alla  sans  prendra  congé  de  nous , 
OMiîd  a  r^a«  kmd  hép  kimiada  ac'hmoma. 

Prendre  aon  coMé  i  «'ao  allar.  MmMmU. 
Mrnii  d'W  MU.  n  a  pria  NO  eongt ,  a  l'an  cal 
m,4Êânkml,iaéeoi^k"  " 


'  congé ,  Gongéditr, 

Part,  hmrhut. 

C0X6ÉAB1.K ,  a<9.  daadaazcaBfca.  Donaiao 
aongéable ,  propnélé  doat  le  fond  appartieat 
WMllaar  et  les  édifices  au  colon  ,  et  dont  le 
pranier  peut  toujours  reprendre  la  jonissao- 
ce,  en  n  inbour.'.ant  h  l'autre  set  bâtimeflts  et 
aop«rGce>  Douar-komanand ,  m.  PI.  dotiaroii- 
kmnanand  Diiuar-uotrou  ,  m.    11.  V. 

CoKG&Dua ,  V.  a.  Donner  congé,  rcnTojer , 
BeaMiar.  MuMt.  Mm  fh4  Mil.  Mm  oa 


lakaad  n  -mioi.  Hariua.  P.irl.  harluel.  J'ai 
congc'ilit:  mon  domestique  ,  kated  m  ciU  kuit 
va  mével ,  léluad  tm  eût  va  m^vtl  tr-miat. 

Congédier  un  vassal  d'une  terre  &  domaine 
congéable,  en  lui  remboursant  ses  améliora- 
tions. Ko*  ou  lakaad  mr  gioas  er-ntéa*  .  6 
pofe  i'éïkaii  ar  gmllsemio». 

CoKctunoN ,  a.  f.  Action  par  taqaeUa  la 
froid  Aucit  lea  UfMW».  AkawiiAwv ,  a.  MH» 
rtmtirUf  m. 

GanaiuiaH.  Aetktn  de  se  durcir  par  quel- 
que caoM  qaa  «a  aait,  de  se  figer,  daaa  eoa- 
guler.  Jr«(S%Ba,  t  KwcmUtigu,  LThU»- 
rtt .  f. 

CoNttiutB,  T.  a.  n  aa  dit  de  PaelioB  par  la- 
"  la  fiMid  daieit  ba  Uquani.  «taiMOii 
'  FHt.«<.jrUhi«i«*wwklavt.M; 
GotNiui.  Wiffft  CMinlar.  MuUâLfiskt  Mé 
MmuÊim.  PaM.  M.  TiM.  Pwt.  iMtt. 

8»  wielwr.T.  iM. 80  diaar, se ceago- 
ler.  AImvm.  Pari  «f.  geMUuU-  Part  kaU- 
Uet. 

CoNaUwtna ,  v.  a.  Mettre  enaamble,  amas- 
ser eo  pelotons.  Lakaat  MwvC , 

dv{adoti ,  a-itroitadou. 
ConoBATOUaiM*  a.  t. 

véntx ,  f. 

CoMiBiTtn.p:» ,  V.  a.  Félicitrr,  témoigrirr 
sa  Joie.  Difkouéia  ou  merka  h«  lévénrz  dii 
eUT  ré. 

C(wi;re  ,  s.  m.  Grosse  anguille  de  mer.  Si- 
lirn-vcr  ,  f  Pl.  SiJiou  mdr  ou  «i/i-mdr.  Labit- 
(ren ,  f.  Pi'  labUtrenned  ou  simplement  la- 
bitlr. 

V.o^iiKtdkTion ,  s.  f.  Corps  de  plusieurs  per- 
.^otinci  n  ligieuses  ou  séculières  vivant aow 
une  même  règle.  Confrérie.  Breiirits ,  f. 

Cojicaks,  s»m.  Assemblée  de  ministres  de 
différentes  puissances,  pour  conclure  la  paix. 
StroUad  minitlred  meùr  a  roué  évid  digat  ar 
péoc'h.  — Congrès  agricole,  scientifique,  lit- 
téraire ,  etc.  Siroll,  m.    II.  V. 

CoNoac,  adj.  Convenable,  suffisant.  Diré 
ou  iériad.  A  xô  awah'h. 

Portion  congrue ,  somme  que  les  gros  déci- 
mateon  étaient  obli|;és  de  fournir  ou  de  sup- 
pléer aui  curés  qui  n'avaient  pas  asies  de 
revenu  pour  pouvoir  subsister.  Lôd  diréad 
tûx  ann  Moik  iUêl  dareipi  da  baéa  d'or  btr- 
nmnedfiriffhô  doa  kéd  awak'k  évU  Uta. 


Pdlidlalias.  MtàU. 


a4^.  foadé  sur  des  coiqeo- 
:.  GaB*ait 


tarea.  Ànwm.  Ce  a^ait  qoiDBe  preuve 
jeclorala,  atM  aiwlr  «rvanu  «  ao  kém. 

f         "       j  adv.  Par  ceajactnrcb 
JManwr. 

GoMiuitt.  t.  f.  lageneolprebabla,  opi- 
nion que  l'on  fonde  anr  qnelqaaa  appaianeM. 
JMioa  fiaA"*Mpelf  M*  ïlrMr«  1 

CoRjBGTCBia,  T.  a.  Infirarf  . 
bleoMot ,  par  cotneelare.  Mtima  fiÊÂ  « 
yant  gvrit-hMimtn,  Anari.  Pwl.  «I. 

Cotuoomn,  v.  a.  Join^  enaasUa»  £aftaal 
krvret.  Stréba  kévret.  Èré»  Umt.  Il  fomira 
les ronjoindre ,  nd  évité  kttttaM  MiftI,  Ad 
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Â-ttnan. 

C<rv/nNCTi<w  ,  s.  f  Coion.  Il  je  dit  plus  par- 
liculièn-inrnt  de  c«llede  l'hoaune  et  de  U  fem- 
me. Kévréduj^i ,  t,  tJmmiu , f.  SmméHt , 
m.  Èréadur ,  m. 

Co«JO^tT^IlE ,  s.  f.  Occasion,  rencontre, 
dreoniUDCc.  Darvoud,  m.  Pl.  ou.  La  coo- 
JoiictaraB*«t  fu  bfMiMs,  «J  MmM M» 
doirond. 

CofiJODn  (M),  réfl.  Se  réjouir  avec  quel- 
qn'an  de  la  joie  que  Ton  éprooTo  du  bootieur 
qui  lui  est  arriTe.  Ktnlaouinaat.  Part,  ken- 
laou^niH.  iM»lsmii*a  Séwtr  Uvénex  vlx  a  vdd 

CoxiooiMAKCK ,  S.  f.  Haixiac  que  l'on  doue 
à  quelqu'un  de  la  joie  que  Von  a  du  bert—g 
fd  lui  crt  UTivé.  kmtiMiuM ,  f. 

CoRHWAL,  idi.  Qm  eoBcenie  riuiion  qui 
Ml  élm  «Btra  le  nurl  et  la  Hnbm.  à  nM 
«iu?k  mm  wmmUMj  mfh  «r  §mfUMÊtu  m 
m  UnMarpriéiov. 

CoHMAïauMv ,  edf.  SeloB  faaioB  qui 
Ml  «m  «air*  le  mtA  d  la  taim.  JTimf 
«m  wiMHf ff  •     Mbs  Avtf  cr  pri^ 

CbMoaATioa ,  i.  n.  CehiliiM  eeoMt  sne 
coojantion.  XKmoe'Atr,  iB.Fl.i«i.  JrtanMr, 
B.  Pl.  itn.  (Clora.) 

CoMoaifioii  t  f.  Conspiration ,  complot 
conUe  l'état ,  contre  le  prince.  JHifoc'h .  ao. 
Pl.  ioM.  Irien ,  f.  Pl.irinMW.  (Corn.}  La  con- 
juration .1  ('té  drcuurerte,  dUhl|tl  «M  AfjUtf- 
riei  co  bcd  ann  ditpae'h. 

CoKjcnÉ,  5.  m.  Conspirateur.  Di^par'her , 
m.  Pl.  ien.  Les  conjurés  sont  connus ,  anavéïed 
fo  ann  ditpac'hénen. 

CoHJc«BB  ,  V.  n.  Former  un  complot  contre 
Vclat,  contrt'  le  prince.  Consfrirer.  XNipM*ta. 
l'art.     hienna.  Part.  et.  (Corn.) 

CoxJCRER ,  y.  a.  Prier  instamment.  Pidi 
ttard.  Je  tous  conjure  de  m'assisler,  hô  pidi 
arannsi':!d  J'  nn  skoazia. 

CoMiÂiisxfiu: ,  adj.  tjiii  est  aisé  à coanaltre. 
Èat  da  anaoul.  Anal.  Il  n'est  pai  OBUabllh 
ble  ,  n/  kèd  éas  da  anaoul. 

Co>NAi»sAMCi ,  s.  f.  Idée,  notion  qu'on  a 
de  quelque  chose ,  de  quelqu'un.  ^iuioÎHid|f(JS, 
f.  Avcz-vous  connaissance  (If  crin ha§miÊlftlr 
diget  hoc' h  fit  tâs  a  gémcnl-ti'} 

CoKKAissAHCKS.  Iiiilruction.  GtcisUget ,  f.  Il 
a  beaucoup  de  connaissancec ,  tur  wUiégei 
9rds  en  deix. 

Défaut  de  connaissances.  DimiMiégu ,  L 

Sans  connaissances.  Diwisitt.  J^kumn, 
Ce  jeune  hooine  n'eal  pasaans  ( 
lid  dttfM •»  0«  «fW*» 

ComiAUiiiia.  adj.  «t  sulist.  Celui  qui  se 
easnall  i  "o  en  quelque  chose. 
H.  ÊmOHdiitn,  Ce  n'est  pas  un 
ae«r«  *#  Md  ewm  «luioisdek  6rd< 

Comuinn*  v.  a.  Avoir  la  notion  de  aoel- 
OM  «heie.  8a  maelin  dans  l'esprit  ridée 
d'toiia  dwMt  dNma personne.  AnamU-^ni, 
.dueedsoM.  Part. 


C3ÔN 

ut.  Je  ne  connais  pas  beaucoup  de  moadt  Ici 
ni  anavtzann  kil  kals  (Ud  aman. 

CoHNAÏTat.  Avoir  pouvoir,  aulurité  de  juger 
de  quelques  matièrea.  KimétimA  ammmd^u 
eUi  a  runn  drd.  KttM  pÊ/tt  ta  fdUmti  di 
vam  eunn  drd. 

Faire  connaître ,  donner  k  connaître.  Rti  da 
amaoui.  Lakaat  muont.  Je  Tona  Cicai  cooaal-> 
tn,mihêfêliamtaua,UUmâ»  rtmMh 
anamt. 

Se  connaître,  T.  réll.  Avoir  connaissaneed» 
soi-même.  Etre  de  connaissanee.  B»  tm 
anaout.  Bdia  anaaudiun.  Il  nei 
plus ,  n'tm  m  mmtUé  ami.  Neu  i 
naissons  ,  m  m  — eai  • 

câmvt  «4*  «t  put  Q«*  1*M  eomiM.  Qai 
eH  Méatâ,  iM«AMl.  iiik  il  ait  com  da 

«mMI. 


MsMawidso. 


toat  le  ■««w. 
C'est  ime  dieaa  i. 

CoNQoa ,  t.  r.  Giaada  catnila.  Kmgmt ,  f. 
Pl.  kregbt.  tngm-w^M ,  f .  Pl.  kn§inifdt.  Il 
arail  aBO  conque  I  la  aiaio ,  «er  gngtn-vréÊ 
aieaeaaMaeani. 
Ba  ibfBie  de  CMKp».  KrogtmÊà. 
Cohqcabant,  s.  m.  Cahu  fal  a  ewqala 
beaucoup  de  pays.        m  dw  kémént  pi 
gomitet  kali  a  vr6'uM.  GomiAtk,  m.  PL 
gounidiitn.—  Trte^Ktr  .m.  Pl.  isn.  En  Galles, 
tr«'Ao«r.    H.  V. 

CoNQCtR»,  V.  a.  Acquérir  par  les  armes» 
Kémérout  pégounid  ir  brêiel.—  Trec'H^ 
Irec'Afl.  i;n  Galles  ,  trtc'hi    H.  V. 

Cn.xvi  ÈT,  S.  m.  Acquêt  fait  durant  la  com- 
munauté entre  le  mari  ei  la  femme.  Pr^  j^''^ 
tpdd  or  gévrédigtÊ  u  «adoa  dM  aaa  aaaa^à 
hag  ar  grég. 

CoRQoÂra,  s.  f.  Action  de  conquérir  et  la 
chose  conquise.  Arp^x  a  géméreur  pé  a  r'hou- 
né:cur  er  bn'itl. 

CoKSACREa,  V.  a.  Dédier  à  Dieu,  h'inniga 
on  mennoHl  ou  rri  da  Znuc. 

CoNSAcaKa.  Employer ,  dévouer.  Rei  Part. 
rde(.  Cie/«(la.PBrt.  tt.  (j'est  à  cela  qu'il  con- 
sacre son  temps ,  da  gmenl  êi  ta  t  ri  ,  i 
wiill  hé  amxtr. 

CoNSACBBB.v.n.Ceque  fait  leprMre  lorsqu'il 
prononce  la  consécration. *5aAri  Part  r(. 

GonsAnccDi,  adj.  Parent  du  côté  paternel. 
Kàr  a  ftcrx  tdd.  A  idd.  C'est  mon  frère  con- 
sanguin ,  va  breûr  <o  a  btn  tdd  on  o-ddd. 

CoNSANGDiKrri ,  s.  f .  Parenté  du  c6té  du 
père.  KireMiM  oa  MrifltMS  a  berx  Ud ,  f. 

Coxacintca,  a.  f.  Sentiment  intérienr  par 
lequel  l'homme  se  rend  témoignaRe  i  lui- 
néme  du  bien  et  du  mal  qu'il  fait.  Jcaloim ,  f. 
—ÀÊkré.  t.  Pl.o«.  {LÊg.)H.y.—*M<mttiaiu, 
f.  Dieu  eOMHitt  les  pUt  et  les  replis  de  la  con- 
science ,  Doué  a  aaaasa  «r  pUgitu  hag  otm  ril 
hUgou  Mil  ar  ^ousfCaS*.— tielniqui  a  la  oon- 
leieBce  pureetaanacralate.  Atkri  e'Umiit- 
iél  m  hlfir^lim.  (Vieax  pror.)  H.  V. 
En  conscience ,  adr.  Ba  férilé,  da  taaaa 

fd.  S-gwirim*t.  ÈUaL 
Qal  eH  MBBCoaicieacc.Di^otuiiaM.  DulAif. 

CoHsamwiacssMKiiT 
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^  MilHiiRmiErHMBirr ,  «dv.  Arec  co 

CoxKiKMaKi;! ,  adj.  Qui  a  la  coomImmM- 
licâte.  Gvirion.  Ual.  h'ouuian$us. 

CoM«€MPTioN  ,  s.  f.  Inscription  de«  ciloyeni 
qui  ont  atteint  vingt  an»,  pour  élre  appelés  au 
Mrrice  militaire.  Roll  on  nitéradur  ann  dud- 
iaouank  a  ugtni  vUms  ,  évid  6b«r  tmtdaritd 
aiUthô.—RoU  ar  çoUtkrité.    H.  V. 

CoHKUT,  I.  m.  Citoyen  qui  a  atteint  vingt 
ans  et  qui  est  injcrit  pour  le  service  militaire. 
Ditt-iaouank  a  vgeiil  rjoat  Ukéal  tear  ar  roU 
*Kj  béMa  ioudard.*JLontkrit,  m.  Pl.  koHikriii. 

CoxsftcBAnoN  ^  L  Anàmm  jmt  tanwU*  «m 
diOM  est  conaadik^  XtmjmJin,  m  Mhmtt- 

CoNiAcunoM.  Action  ptr  kqiielle  ao  prétn 
coDMcre.  *5aira4ir«s,r. 

CoKstcBmMWfyiaJf.  TmI  <!•  ■site. 
le'A^ii.  il  m  Simit  Bft  Mal  «rifit 


CoNMa,  t.  m.  Afil^riM  iNid  oa  qu'on 
rMoit  sur  qaelqae  aflUra.  b.  Pl.  tUùm. 
MmsiU,  B.  n  iotkliti,  B.  Pl. Ml.  J'ai  sniri 
■M  «poMil  M  bien  dit,  ktuUtI  emeiUM 
Wkagmm  fritméd.  Il  vous  lor  n,  ra  de 

fmvÊMtk  -r  Conseil.  Astemblée  4t  caoïeil- 
lHirX«MUirtai,r.pl.   H.  V. 
uJAmb*  COBMiL  illia.  Part,  ali^t.  Ku:ulia 
mgimmUMt.  AUxa.  Part.  «t.  Ha  aU  ou  kutui. 
Quitti  donnera  conseil ?pif/u  a  ait»,  a  guxu- 
m  wUshaiil  Cdai  qui  donne  un  contoil. 
Alur ,  m.  PL  -iiir»nilfw_M  11-  im,JiltÊr 

Sans  conteii,  privé  de  conseil.  DixaU.Di- 
Ils  n'étaient  pas  sans  conseil  ,  iwf  oan4 
«M  AjmIi,  «^iuk(. 

L*  noit  porte  conseil ,  enn  nfij  i  kémtrtw 
ar  zUioH  ou  daté  a  ra  tdd  atctoJwu. 

Co.>si;iLLBB,  V.  a.  Donner  conaeil.  viUo. 
Part,  aliet.  Kusulia.  Part,  kuxulUU  ÂtU». 
Part,  el  Hti  aU  oa  kuMul.  Voiu  M  l'i 
tJien  conseillé,  •-—  — 
gan-é-hor'h. 

Conseilles  ,  s.  m.  Celui  qui  donne  coueil. 
Urtain  jugt.  Àlitr,  m.  ?\.itn.  KmMmtttr.  m.* 
PI  1  '1  Aii:,r,  ni.Pl.ie».  Cfest  nn.bonoMh. 
seiiier,  eunn  alier  mdd ,  tnr  c'AuskUst  «hMm 

Co.Nsi>T*iiiNT.  S.  a.  Acqnieweniit  h 
quelque  chose.  Aotré  on  aotréadir,  a.  Grdd 
60  yrdii^dd  f.  A-t-il  donné  i«a  coBMOto- 
■gjtJ^Aa  nJ.4«,  dtÛM-ké»  ki  mlréaêm,U 


CON  iS3 
Wa«»<-«*»  ii'MIaM  M  ni  M  ^ 

riiMtf miiMliii ,  adv.  la  ioaaiiqaeflce  , 
par  une  «aHa  laiMnaaMa  «I  aatanOe.  JUft> 

(  '  ^^r-orE^iCR ,  i.  IL  GdMtarioB  tirés  d'eaa 
ou  Ut-  deux  propotitiaMg.  JfAM«.  oi.  Vojli  k 
eonséquence  que  j'en  lira  ,  tktki  or  aiAlW 
a  dtn»ann  nLs  a  gimtiiPiÊÙ 

CoHiÉQmiici*  lapofftance.  DtUU-hrdM ,  m. 
TahiMdigu^trdK,  f.^PmUt-hfés,  m.  H.  V. 
—Cm  «B  boaae  de  eaaaéimaaa*  caaa  âim 

CcmAsobiici.  Suite»  qatine  action  on  quet- 

Sl  aain  chose  peut  avoir.  He^l ,  m.  Pl.  iou. 
I,  B.  Pl.  ou  Lerc 7i,  nj.  Pl.  lOu.  Cita  so- 
rt de*  conséquences ,  ann  drà-té  en  diviMd 
htûl  on  lâêt ,  (MiM  drd-»fliiM|f  %wtÊk  ia  JMI 
ou  «oorlCT'c'A  jfcemnii-s/. 

Chose  de  peu  de  conséquence.  Farien,  f. 
n.  fanenmju.  DUtervex ,  f.  Pl.  dùUrvitkm. 
Trd^uneu:,  m.  Pl.  (rao«- dwMiU. 

En  coflséquence,  conséquemment.  Jfdiïs^ 
Evelté.  Drété. 

CoMsfiQCBNT,  adj.  Qoi  raitoane,  qui  acit 
cons<>quenitncnl.  À  fHIS«  •  nlT  

on  ar  fume. 

Par  conséquent ,  donc, 
EvtUé.  Drixé.  Éta  ou  'la. 

Co.tsKBVATStR ,  S.  m.  Celuï  qui  conjerve. 
Mirtr,  m.  PI  ien.  Kendak'htr,  m.  Pl.  im. 
Pjrli  i  lu  cDnserrateur  des  arcbivei  ,  ftoMsM 
oiic'h  mirer  nu  kendale' ker  ann  dUuUou. 

Ciwsiiiv  iTio  ,  s  f  Acilun  par  laquelle  une 
r>ersonne  ,  une  chose  est  conservée.  L'eAetda 
cette  action,  «triéiget,  f.  JTfiidaJe'*,  m.  Ja 
vous  confie  la  coaaarraliM  da  aa  luÉ 
miriâIttK  aa  MUaWhvmMim  /Uaa»* 
AoeA.  ^ 

CONSEKVATUCR .   S.  f.  Ctib  ftf 

Miréres ,  t.  VI.  td. 

ComiBTn .  T.  a.  Garder  avec  soin ,  appoi^ 
ter  le  toin  nécestaire  pour  eapétïer  aawa 
cboH  ne  le  gAte.  ne  dépériau.  Hùnieam  Jf|. 
roM  fa«l  prédtr.  KHiden'M  panr  MMtf. 
tni»mim  usité.  Part.AnMab'JUl.  On  aa  peaC 
DM  coaaerver  le»  posam  caUa  aaaAa,  a^id- 
lem-  kit  asiroad  aaa  aaaka  MWML  Vaaa  la 
conaenraïai  laagtaapt,  M  fiUif^M  •  H»i 

H.V. 


Comiiim,  T.  a.  „,„,-,,„„   

««nber  d'accord.  Att^THrt  aéftM.  Hor! 
«  Léaa,  oirAi.  a>iaiaal.Part.  §raiétt.  rh  a/ 
•»^^oa  MiThMiBUtada...  Jajie  puis 


NiaMueBliràoila 


a»to.— FahaHii.  JVteii.  H.V.  , 
ComrotaAaM.  Grand ,  îaporAnt ,  remar- 
qnable.  Brix.  Talmdik.  Pounntr.Aromisux. 
M  y  avait  UQe  qaanliléeonaidérable  de  monde , 
ntitn  itivcr  ftnb  a  ddd  a  ioa.  C'est  on  avan- 
tage cooaidérable,  mr  yoamd  lalooiMUdr  «o. 
Il  a  fait  aaa'peite  considérable,  aar  «'Mi 
lrd«  aa  pmnmur  tn  dette  griot. 

CamDtUBLBMiirr,  adv.  Beaucoup,  nota- 
Mement.  KaU:  Mtûrbéd.  Il  y  en  avait  consi- 
déraMement ,  kai:  a  ioa  arUthà.  Elle  a' 
considérablement^  kd$étl  wuûrbéd  <o. 


ao 
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(htt-mU,  m, 
Re^rtlct«1k  tfM 
ha*  goM  éMM-brét. 

CoNnDiaATMR.  Mioii,  m<M.  JBft.ai. 
Pl.  abigoH.  Diverset  considÎÉntioot  m'ont  obli- 
gé à  cela ,  mntr  a  abt§  m  ^«if  ea  Ukiad  da 
tttr  kémtnt-t^. 

Co«(sin««iTi(W  Rénexions ,  vue» ,  idées.  Ràl 
ou  raf'ii,  f.  Il  a  fait  cela  sans  aucune  consi- 
dératiuD  ,  griad  en  deux  ann  drA-z^  hép  ràl 
é-béd. 

C(i>»iDti4TiuN.  F.g.irii,  pstime  ,  répuUtion. 
k'éftr  ou  kArer  ,  m.  AVtii  t  dti ,  f.  Stdd  ,  f.  Ha- 
mà-màd,  m.  En  considération  de  Dieu  ,  é  ké- 
vtr  Doué.  Sans  ron^idrration  pour  penoDne , 
hfvntxlt-vdd  évid  dén  Elle  a  perdu  toute  cod- 
sidératinn  ,  hé  hand-méd  i  dtiis  kotUl. 
De  peu  de  coiuidératinn.  Hénel-hévei.  DUltr. 

CoNsiDÉREi,  V.  a.  Regarder,  examiner  arec 
attention.  Sf\l<nil'piz.  fitihud-trrdd.  Arvtili. 
Part  tl  Èvoaai.  Pari.  (''p<'<i'<l.  Je  le  consi- 
dère ,  itUoud  a  rann  pi:  ou(  Aan.  Que  consi- 
dérei-Tuu4  là  '!  pilai  a  arveilit-hu  airl 

CoNsiDÊBKi.  Avoir  égard,  ft»ire  cas,  esti- 
mer./>(rc'Ae<  ou  dbrr  Hdd  tdi  a...  Oherne^t- 
védda. . .  C'est  un  homme  que  je  coosidèrc,  eunn 
éét  M  «ix  c  biUni  é  lalc  hann  oa  i  rann  $kLd. 

CoNswNATAnt ,  s.  m.  Dépositaire  d'une 
ahoM  conaignée.  Tridétk,  m.  Pt.  trtiéien. 

ConuRATioN ,  s.  f.  Dépôt  juridique.  Jr  pi» 
»UUtwr4trédétk,m. 

CoKHS»,  S.  f.  Ordre  doMAéà  Mali- 
Mile  par  celui  oui  la  pose.  Ut$rUH»mir 
tamiard  é  gward  oné»éd,t. 
CoMSMNU ,  V.  a.  Mettre  quelque  dioee  et 
Il  de  l'aisMl  «D  dépM.  Ia*aa4 


Connmn. 
■die.  Ici  mmmmn  i^mr 

ou  é  gid. 

CcMiiainB.  Défendre  d'entrer  on  dt  wriir. 
i  iMi'j  éntr  é-hûTM  pi 'tr -méat, 

t.  f.  Elat  dee  cboeei  flaiiei 


fi  MAldt  réUld-mie 
■iM  M  IfevM  «lies  proprié- 
té ou  en  Mt  p«ttM..lt  MapiMr^«.MM 

gréât  gant  ou  «tfz  a... 

GMnrrone ,  s.  m.  Asaembléod* 
MWroqués  par  le  pape  pour  lei  eona«He«. 
^StnUad  ou  dtt$fim  km-dmaltd  gaivei  gaiid 
m  fdk  tvWgtmUnn  kmttd  diçaU-kô.  Léx  or 
péb ,  m.  *  KoHiittor ,  m. 

CotaoLAiLB ,  adj.  Qui  peut  se  consoler,  à 
AaU  6/ï«  àizoaniti  ou  dirliUf'hartl  ou  fréal- 
M.  A  àeUrur  da  iiîuama  uu  da  lic'Mac  kari 
OU  da  fréalii. 

r.oN<ioi.A;<T ,  ailj  Qui  conw)i(v  IHzoanimt. 
DirhUjr  'horuz  Fri  altux. — *  Konfnriui ,  H.V. 
—Cette  nouvelle  eit  bien  consolante, /VVaixiu 
trdz  (0  ar  e'hêlo»-ié. 

CoNsm^aTBom ,  s.  m.  Celui  ml  epitorle  de 


CON 

„^,«.  n.  IM.  VMA«r.li.'VI. «N».^ 
'M«l^(brUr,u,t^.^m.  H.V.-Jeieni  laneoft- 
Mlelevr,  Mxl^MMVborer.  M/WWrtr  «Mnti . 

CoKsoLiTKm ,  $.  t.  Soulegenent  denaé  k 
IVifllietion ,  i  le  donleur.  DUoan,  f.  JKe'Ate- 
e'har ,  f.  PréeMiigês ,  f.— •  KoUflârt,  m.  H.V. 
— Ce  sera  uoeconioiation  pour  moi,  tMtm  H- 
c'JWac'Aor ,  twr  frialtiiigtx  i  vixà  érid-ovn. 

CoMsocATUCK,  S.  B.  Celle  qui  apporte  de 
la  consolation.  IHxoatiiértx ,  f.  Pl.  ed.  Die'hla- 
c'har^rtt ,  f.  Pl.  ed.  FriaUérex ,  f.  Pl.  td.-— 
•  Konforlèrex  ,  f.  Pl.  td.    H.  V. 

CosoLE».  T.  a.  Soulager ,  diminuer, 
arioucir  l'aflliction.  Diz<Htnin  Part  dizoatntt. 
JHe'Mac'hiri.  Part.  »l.  Dizcnctvi  ou  dizincui. 
Part,  dizinouit.  Fréalxi,  Part.  tt  —'Koi- 
f&rli.  Part.  et.  H.  V.— Allez  la  consoler  ,  id 
d'hé  dk'hlae'hari ,  d'M  fréalsi. 

Qui  ronsole,  qui  apporte  de  la  consolalioo. 
Disoaniuz  Dic'hlae'harux.  IHiimilU>  WtM 
xui. — *  h'onforluz.    H.  V. 

CoN!(oiiDKB,  V  il  Kindre  ferme,  solide. 
Slaria  Part.  et.  iMkaad  da  téza  ttard  OU 
poslek.  Cela  consolidera  la  maison, 
ï('  (I  iakai  ann  ti  da  réza  jiutlrk. 

CnysoMMATUce,  s.  m.  Celui  qui  aci 
accomplit.  Peûrdbérour ,  m.  Pl.  ien. 

CorfsuMMiTxiR.  Celui  qui  absorbe  ,  qui  dé- 
truit par  l'usage.  A'oocer,  m.  Pl.  ien.  Dixpi- 
lier ,  m.  Pl.  ien.  IHsmaUttr,  m.  Pl.  ien. 

GoHaoiuuiMm ,  e.  t  AeeoutuliiMaeat .  per> 
feclion.  Peir4êMMfmt  t  JAmw^Il  «mW- 
digtx,  f. 

ConaoïiiUTioir.  Qrtnd  uetge  ou  débit  oc 
diitfibtttioa.  iNipifî>Ms ,  m.  DinielU-frrdf , 
Bi.  Komsént,  m.  LttAként,  m. 

Censoannm,  v.  a.  '  AdMfer .  iWMMUl. 
Pnirtider.  Pvi  ttêfflmittl  tél  iutmim. 
SMhL  Part  «i. 

ConeoMNiu.  Abeoifcer ,  déirvire  par  l'usage. 
JTeeni.  Part.  et.  DimêÊU  «m  êtmmlUrm.M, 
tt.  LiAka  ou  Umnka.  Parti  «l  lUet.  Vvt.«l> 
BiqpMa.  Part.  M.  Vo»  ewea  eeaau—é  eeh 
aiMs  Tite,*M—  iswle^  4  téé  ibmmlUittm 
êrà-Migm  ihoiN^.  Oa  «MMaaae  IwnMm 
da  aala  *aft  mImi,  lait  m  vmmh 
tuuflliMr  ewHHtfc  - 

■ta 


cUva.^al 


•>t  B  ta  M  4m  «Meea  qaî  M 
m.  I>i«M«liaatfir- 

INipiii , 

Conioarnoii.  Phthîiîe  et  en  partleiriier  «aa 
naladie  ordinaire  ea  Angleterre ,  0*  «a  lui 
donne  le  non  de  «aMm.  TVrrsisa  dfarae'âatt  f> 

rrr#i«ii-fcr*i,  r.— J>M«ft,f.  H.  Y. 
CoMMimaiacB ,  s-  f.  Accord  agréeble  dediat 

sons.  Uniformité,  reasemblance  de  son.  HiM» 
Udigit  ou  hèoHébédigr*  élré  daom  sown.  Vm- 
«Mitirs  tiré  daou  loim. — Ménson,  m.  En  Gal- 
ice, kÀ<m.  H.V. 

Coiuoiraairr ,  adj.  Il  se  dit  de  deos  choses 
qui  sonnent  de  même  ou  qui  ont  un<  pr^inilf 
laMeaiUanoe  de  M».  AadMefiuatmeanrâid 
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ComoRTm,  I.  f.  U  m  ditAtMileilM'lH- 

(res  de  l'alphaliel  qui  n'ont  de  son  qu'avec  le 
tecours  de  l'une  des  Toydies.  *  JToiûoiwti ,  f. 
Pl.  koiitonennou. 

Cmxmr,  s.  m.  Celai  qui  t  intérêt  «tcc 
qneiqa'un  dans  an  procès  ,etc.  IJdtk,  m.  Pl. 
UU^td  on  lôàiien.  IAd«%ntk ,  m.  Pt  lôden- 
uHm.  .Kil,  B.i.etpl. 

CoHsoma ,  s.  f.  Planlo  dont  on  dislingoe 
deui  espwcs  ,  la  grande  cl  I»  petite.  Grande 
Cfinsoade.  Sk(tuam-attn ,  f.  Pelile  conjovjdc. 
LoMîoouen-ann-tromc'h ,  t. 

CwsiMRiTEtia  ,  s.  m.  Celui  qni  conspire  ou 
a  conspiré  contre  l'état,  cunlre  le  prince. Ih'«- 

ÎKu'her.  m.  Pl.  «en.  Irienner ,  m.  Pl.  irtl- 
Corn  ]  C'est  celui-U  qui  a  dénoncé  les  can- 
jpiralenrs  ,  hfn-uet  rn  f  h  dc^i  dUkuUed  ann 
ditp(v'hi:rirn  ,  ann  irirnnérien. 

CowsmATKK,  8.  f.  Conjuration,  entreprise 
coalre  l'éUt,  contre  l'aotorilé  léiiiitinM.  Di$- 

E**,  m.  Pl.  lou.  /ri«n,  f.  Pl.  irimnon. 
tfa.)  n.Mt'«at»é  dan*  une  nouvelle  conspi- 
ralioR  ,  «m  nma  êUpae'k  niwx  to  tn  emld- 
téat. 

GoMHm ,  T.  n.  Etre  unis  d'esprit  et  do 
lillBléyiir  qsdqve  dewein  bon  ou  mauvaia. 
Faire  «m  contpintien  contre  l'état  ou  eon- 
tn  le  prince.  Dùnac'ka.  Part.  cl.  /rtoma. 
~  '  et.  (Cora.)  Ils  conspirent  sans  cesse  , 
MM  MfMia  a  rMt  bépréd. 
■pon.  T.  a.  Cracher  mrqMlmiachOM. 
Mépriser  ihan*  hfoa  iMtqaé*.  fl^M  «ew 
$mm  àrà.  (Mmt  arta  «. 
GoMraaHtRT.ailf.  A«M  eMstance,  feniw- 


œN  i55 
KgaUm»,  m.  Àme*h ,      MOtru,  m.  Jk 


l^fvnrments.  U 
ses  goûts,  let 


iwMl  f«MW»Ml,  jNriîd 
hiÊtmrUtr  Arsif  hi  tÊàrUUm. 

Co!iSTA.<<T  ,  adj.  Qoi  a  de  la  eoMtaao,  de 
la  fettncté.  Poehek.  PuUk.  Staré.  Anhu. 
MMaWkvs.  Dig^Hutk.  Sojw  IIMllMn  coa- 
lUnt ,  hitil  poeUtk  bèfHA. 

CoMST&NT.  Certain ,  indubitable.  Guiir.  Qwi- 
lion.  Anal.  Hép  mdr.  Hép  ervor.  C'est  on* 
chose  conataaM,  mm  été  wir ,  fwm  étékA 

arrar  eo. 

CiwiTiTM,  T.  a.  Etalilir  h  v/tUi'  li'un  fait 
par  des  preuves  conTaincanles.  Hei  da  anaoud 
ar  virionez  rtii  a  evnn  drd.  Lakaad  Al  frfiA 
gtcir  ou  anat.  Analaat.  Part,  analétt. 

CosTFi.i.ATioN  .  »•  f  Ansembla^e  d'un  cer- 
tain nombre  d'étoilcj  i\nfs.  .SiM'dm,  f.  Pl. 
êtéréiennvu.  Slroll  ou  itroliid  stérrd,  m. 

CoNSTifH,  V-  impcn.  Ktrc  cvulfrit ,  certain. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'à  U  trcisiorae  personne 
du  singulier  de  l'indicatif  Una  'jwir.  ISiia 

OMt. 

CoiimMAnoii ,  u  f.  Ëtonaerneot  aocoapM» 
pé  d'atattoMiit  4*  «Mnf».  Mmmmlt 


étaient  dàiia  U  plw  _         .  .   

emt  difahmn ,  «MiajUmt  orerMa /Mf. 

Co!«sTBiiN«B. ,  ▼.  a.  Frapper  d'rtonncmeat 
et  abattre  le  courage.  .Saouiani.  Part.  fj.  lïj- 
galounikaat.  Part,  digalounth'd.  Atrtc'hi- 
Part.  #<.  £nJtr^ri.  Part.  d.  Manlra.  Partel. 
Cela  nous  a  tous  constrrné-i,  tanunmtt  Ot 
ma^lrrt  omp  be'd  hoU  qnfu  krmeni^té. 

ConsTip.iTio>f ,  §.  f.  Etat  de  celui  dont  le 
▼entre  eil  rr^scrri*  et  gui  ra  rarement  et  dif- 
ûcilcmf  Til  à  1-3  selle  h  nUdiget-kôf,  f. 

CoKsnpEii,  y.  a.  Resserrer  le  ventre.  KaUdi 
ar  c'h'jf.  Lakaad  ar  r'hof  da  gaiédi. 

Qui  t-st  constipé.  Na  KeU  kit  mtmd  var- 
néuz — ou  na  hell  két  kac'ha.    H.  V. 

Cu:^?TiTr8R,  V.  a.  Composer  uu  tout.  Ob*r. 
Part,  gr^al  Ao:a.  Part.  et. 

CoNsiiTUBi.  Mettre ,  établir.  Lakaat.  Part. 
lékéat. 

Cuiumwir,  n,  adj.  Qui  conttitae  eesen- 
tielleMQlvnaehoie.  Ànafrtmn.  H.V. 
Gomnniim,  t.  f.  Ceamsition.  AiaidigtM, 

Cowniin— . OfdoaBtnee ,  loi.  Le  corps  d» 
lois  qui  aertdebaieta  gouvernement  d'un  étit 
Omm'klmim,  m.  lLo«.Un»,  f.  Pk  UMm- 
wNit  jlmrall  Mi  û  i 

Comiiiufwit.  Coinpleiion  y 
Kifftm.  t.  Tmfi ,  m-  Pl.  «m.  U  eit  i 
ne  oonttitatloV|  «mt  fff «i  «M,  < 

mdd  a  *in  to. 

CoTOTiTFrioîfsit ,  T  F  ,  adj.  QuiestMomità 
une  constitution  nouvelle.  A  sent  omx  a  tullixtn 
wfvtx.  La  charte  constitutionnelle  de  France. 
Uzen  névtt  Bro  Ckall.  Propre  an  gouveme- 
meot  constitutionnel.  Hrrvrz  al  U'zfn  nt'vf:. 
Cet  acte  est  constitutionnel.  Utri-rx  al  tfzcn 
névez  eo  ann  drd-ze.       II,  V. 

CoNgTaiNGENT .  adj.  Qui  resserre.  Wdd  da 
glâxa ,  da  tlrixa ,  ia  enka. 

CoitsTBOCTtca ,  s.  m.  Celui  qui  consiruil 
des  vaisseaux ,  qui  b4tit  des  maisons ,  etc. 
Néb  a  ra  UUri,  néb  a  xdv  liez  ,  etc.  —  OW- 
rour,  m.  l1.iM.    H.  V. 

CoRmocnoM,  S.  (.  Arrasgemcnt,  dispoci- 
tion  des  parties  dTMl  bÉMuent.  An*  ooi ,  ar 
rttM  Mlf  a  ffari—w  fMii  H$  md  Uttr ,  oie. 
Ar  MM  «I  M  U»,  «le.  ir  Mtf  «df  a 
«m»  H. 

CoMmnu,  V.  i.  Bâtir.  06cr.  Pert  griot. 

S^rd  pour  «mCj  MB  IMilé.  Fwt  «OTfl.  Bo 

Tréguier,  «AhmI.  le  VMMt,  momIr.  Ottne 
oosmImU  ki  OM  de  pelili  viMMHlc»  M  tniMP 
aMa«iiMllbM»Sin.G>ellM  dMqpi 

a  fait  coDsIniire  cette  maisM ,  M  iddMe  M 
en  dtiM  Ukiat  xévtl  «am  tt-Mi. 
CoMsrasTAN-nALrrt ,  s.  f.  Uatté  «t  idenlM  de 

Mibstance.  Unves  a  aox ,  f. 

CoRstJBSTAirmL,  adj. Terme  dont  on  se  sertcn 
parlant  des  trois  personnes  de  la  sainleTrtnité, 
pour  dire  qu'elles  n'ont  qu'une  seule  et  môme 
•obaUace.  &ls  a  nom  kivéUb  aox.  Umanovi 
«MM.  Mm  to  PU  art  I 
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BiMNi,  mI  Mm  ft  Mn,  Dcmimrméka 
attiM  •  MM»  hivélih  oMtiiàDmdmm  m. 


Cmmaum,  adj.  QuiA 
jrtMsiià«r.illifr.il  ré  *iuw{  «■  fllt. 

G<Hin)I.TATMK ,  t.  f.  CooCiNM 

OM  afbire ,  tnr  noe  maladie.  Avlf  écril 
dOADé  ou  demandé  *ur  une  affain*  nrmw 
OMladie.  Muivl ,  m.  Pl.  ion.  AU ,  u.  Pl.  àUou. 
Euxuliadurex ,  {.  PI.  o«.  Èneoraiw ,  m.  Il  y 
aura  une  cons ulUtion  chex  le  malade.nir  e'Atuti/ 
on  tur  gutuliadtirtx  a  vésô  i-li  ann  dén-UdA. 

CosMiTF-B ,  V.  a.  Prendre  avis,  conieil. 
Kéméroul  kuml  ou  alî.  Goulmn  kuiul  ou  ali. 
Il  faudra  consulter  un  homme  sage  ,  rtd  t 
véxS  kéméroul  ou  gouienn  kusul  digand  eunn 
dën  fûr. 

CoNscLTia,  T.  n.  Conférer,  délibérer.  En 
m  gtumlia.  Envori  ou  évori  Nous  consulte- 
rona  lur  cette  affaire,  en  em  guzulia  ou  m- 
vori  a  raimp  ditear-benn  kémml-$é. 

CoNiDifBa  ,  T.  a.  Dissiper,  détruire,  user, 
réduire  à  rien.  Bévéii.  Part.  et.  Tréia  ou  tré- 
ttnna.  Part.  tt.  Guxula.  Part.  et.  DUmaiila 
on  dimanlra.  Pari.  tl.  l'eûrzevi.  Part.  et. 
Kai-da-gél.  Il  a  consumé  son  bien  t-n  peu  de 
tenpf,  bititttoa  iTi'iennr.l  to  ht  i  aduu  gaiit- 
tudl  4  btrr  amxtr.  Le  feu  l'a  coosumé  ,  ptùr- 
u»*à  M  gond  emn  tdn.  Vous  Taurcz  consu- 
mé avant  peu ,  abarx  némtûr  é  véiô  k<utd-da- 

Se  consomer ,  t.  réfl.  Se  dissiper ,  se  dé- 
tniire.  Eh  em  vevéxi.  En  tm  tcatla. 

Se  coDMUiier,  diminuer  i  force  de  bouillir. 
toasa.  Part.  •(. 

GONTACf,  S.  m.  Attouchement  de  deux 
CMM.  8Mi ,  va. 

Coavicr.  Conformité,  reatemblaace.Z'^^- 
UiU§n ,  f.  n  y  a  du  contact  entre  ces  deux 
itU  ,  cet  deux  opînioBB ,  kMUdigex  tâ  iiré 
atm  iaeu  véno*-^. 

Le  point  de  contact ,  ce  qui  tût  qn*ane 
choM  M  rapproche  d'une  antre.  Arpft  ardé 
llrM  MHM  iri  oue'k  «wm  M 


CotrrMOiux ,  adj.  Qui  m  prend  et  ae  comnn- 
nifM  pw  eaaiHbB.  À  tdkiar  êri  «r  tfat, 

^9    '  .  J   *    '    J  m 


;CirtVM 


«foi.  Cet 
M  «r  «teiifr-iif  .* 

GoRTiGioM,  a.  £  ComBMtiiieatioo  dHniema- 
Mie  maligne.  Atm  ioari  m*  M§  tnr  «'MA- 
«ed  (raïai  ou  ftMenmu!. 

GoirraaiON.  Maladie  contagieuse.  ICUiwtd  a 
luUnr  da  haka  dré  ar  ilok,  dré  mm  darm- 
pn4,  m.  KUivtd  boiennnx,  m.  Kli^»td- 
Imm ,  m. 

Conte  ,  s.  m.  Narration ,  récit  de  quelque 
aventure  vraie  ou  fabuleuse.  Dantvtl  ou  dia- 
nécel ,  f.  Pl.  danévtUoH.  MSjen ,  f.  Pl.  môjennom. 
—  'Konchm,  f.  Pl.  konclunnou.  II.  V.— 
(Com.)Éftper»/eii,  f.  Pl.  gwerséenntu.  (Vano.) 
Ktre'h-  n  ,  f  Pl.  kerc'kenneu.  (Vatin.)  Ce  conte 
att  fort  gai ,  Itumm  brd*  to  ann  daiUeti-sé. 

Cens.  Umm  BUinltf  lidlMte  «1  iB> 


croyable.  SenTAM,  l  PLuore'AaiMMS. 
M»m,ttmmMm.  toM.cn.  iarWrwi. 
(Gaira.)Gt  M  mt  ^  te  ««alMi 


InUs.  fut  «f.  INffafa.  Pari  «i.  Vpoa 
■  JoBtif  entoada  fcire  dw  cooie»  comme 
loi ,  Mf  Jtooi  n'Koek  «és  UnU  iamàMa  M 
dftfa^a  M-t-M. 

Faieettr  de  coalM.  I)laMfcelI«r,  m.  PL  its. 
Ditlmgtr^  m.  PL  im.  C'est  on  gnad  faiaenr  4ê 
conte»,  wm  jhm^ii^  '  ' 
brdx  êo. 

CONTBaFLATIim  ,     ffl.  ( 

Àrvesliad ,  m.  Pl.  arve^fîH. 

Co?iTf  MPLinojc ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
contemple  des  yeux  ou  de  l'esprit.  Arvtit , 
m.  Évex. 

Coimiia>i.iB,  T.  a.  Çoniidérer  atteoUve- 
ment  ArvttH.  Pirt.  «I.  AdMlC.  Put  MWtf.. 

SeUout-ptx. 

CoNTBitPokitR ,  adj.  et  s.  n.  Qui  est  du 
même  temps,  kempréd.  Pourleplur.  dusubsl., 
ktmpréded.  Ils  étaient  conleropurains  ,  ktm- 
prcd  ounl.  Les  contemporains  ne  l'ont  pis 
loué,  ar  gewtfndtd  n'hà  <i«tiî  kéd  hé  l  eUtet. 

CoTEHPoaANtrr* ,  s.  f.  Existence  de  deux 
ou  de  plLiviciifs  persncincs  dans  le  même 
ti  nipj.  Ar  biittms  tût  a  saou  tén^  pi  eiia  m 
vcùr  a  hini  mm  AMW  «miar,  mm  kMkp 

karUetd. 

Cojrmmitt,  »,  m.  Celui  qui  mépriae, 
Faéer,  m.  Pl.  Un.  —  Gmmatr,  m.  Pl.  iais. 
Diê^tr,  m.  Pt.  im.    U.  V. 

CoNTiMUKi  f  ».  L  Capaeité  *  élendoe. 
Dak'h,  m.  jraM,  t  Jtoimdir  ta  IMmidir 
euHH  drd.  Cemnaîieet-Toos  la  conleaaiMe  de 
ce  potytaywwcmd  a  rit-hmdak'k  or  pdd-aMHÎ  ? 

CoMTuruHs.  Maintien.  pMtare.  A«do.l» 
En  Vannes,  ni  on  Mit.  JTaMaVft,  Jlw> 
ri,  f.  Celte  fenuM  a.*a«MWt  caiitenaMt,«r 
«ao«i«-<^  »V  di4U  Mie  (M  k*MaU'h  é4éL 

Faire  boaae  conleaanee ,  ae  défendre  avte 
courage  et  aana  ae  troubler.  B»  m  Miftnat 
,kath^»amamU. 
lin  Moitaraiee,  déBonler,  dé- 
Bimm*ha.  Part.  tt.  WMn» 
Part,  «t  (Vaaa.)  Ile  a'oot  paa  p«  iat  Wia 
,  «riM  tef  M  f  aiM  W 


CoMTtaân,  m.  Qui  awiHwit  À  mIc'A. 

A  SOHf . 

Coarmairr,  km.  Ce  qui  contient  Arpisa 
«•fe'A.Le  contenaoleat  plus  grand  que  le  oon- 
tean,  or  p^i  a  taWk  m  mkimÊ0â'k4§timt 

péx  a  tô  dale'ktt. 

CojiTKîtDiJiT ,  adj.  et  s.  m.  Concurrent, 
compétiteur.  Kiftrtr  ou  kévirtr  ou  kévéïer, 
m.  Pl.  l'en. 

CuTrBJiii ,  V.  a.  Comprendre  dans  certaine 
étendue.  Dere'M,  par  abus  pour  dalc'Ka  , 
non  usité.  Part,  daù'het.  Dovgen ,  par  abus 
pour  doM^a,  non  usité.  Part,  douget.  U  ae 
coalieal  pu  antoat  que  cdni-ci ,  ms  mUc'A 
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Co-vrema.  Retenir  dans  c«rtaiii«t  borncf , 
arrêter  OerrhtL  Part  éale'htt.  Stmka. 
Part.  et.  SléuHn.  Part.  Héutl.  (Vann.)  No 
Douvez  vous  paj  les  contenir?  Aa  m  htllit-ku 
kdd  hà  derc'hel  i  On  n«  peut  pai  coolenir  les 
Mai,  n'àe<{«Nr  kit  êtanka  «im  êmfHÊr. 

Se  contenir,  ».  réfl.  S«  retenir, «e modérer, 
s'empêcher  de.  ..En  m  xerc'hel.  Uabaïkaat. 
Part.  haèaïUêt.  PmméMm,  9mtU  tt.  Bm  m  *i- 
roui.  U  na  pafl  pu  se  eoatwir , »*«»  4M«M 
gtlUl  en  m  sere'M. 

CoHWHT,  adj.  Qui  a  Toprit  NtisfaiL  JTM. 

ifame'k  ké  t'homU.  BUê-fom  CMiMiTia 
«Mtf  »  A«9  mnu  m'Mh.— M teUmi <»  Ad 
«"AmM?  H.V.  •■•-•■^••ii» 

Cmriot.  Cha.tnrlM  h  ntishcHon. 
£«MMH.  «wiM.  Uni.  n  avfeii  l'air  conUnt, 
MMM  4M  MWMIMI AWMI  an/iAaiî. 

Modn  o«  dÉwrir  eonteat.  Jro<Jaa<.  Part. 
■MoMt  fiWOlwiMMit  Part.  lMwra/«(.  Rien  ne 
peut  k  rMdn  MÉtot^  ii^rd  na  A*«  W  vaâaat, 
M  iMWMMt.  Il  deviendra  content  quand  il 

Cp«fMnmiBj(T ,  s.  m.  Joie,  plaisir,  satis- 
Mm. 'JW,  m.  Ma<f<W,  m.  Uv/tiex,  f. 
IflMAiidijru,  f.  Dudi,  m.Joa,  f.  PJijadwr, 
■tOHi  m.  Actuellcnent  il  a  da  contentc- 
•■■•*»  d*  «•  jraiil-Aa*  hréma.  Von»  avez  rem- 
pH  aoa  comrde  contentement .  kargtd  hoc'h 
«Utw  c'Aaiowi  a  tA^rnex. 

GOHnNT»,  T.  a.  Sati>r«ire,  ri^ndrc  con- 
iMrt.  JTwhuK.  Part.  marVff.  Law^'TJoar  Part. 
MM«wr(.  Lakaad  da  téza  mao  ou  ruruz. 
Batta  ou  («(oui.  Part  tt.  Je  voudrais  liirn 

Cutoir  vous  contenter  ,  m«'  a  garrr  galloud 
tcza  mao. 

CoNTun».  PJaire.  H*io.  Part.  et.—Pi:- 
joml.  Part,  pligct  -  \\  serait  difficile  de  tods 
«ODtentrr,  d^x  é  ré  héla  d  é-koc'k  —  oa  tli- 
iout  dy-hofh     H  V 

Cfi>TE\TKK  Apaiser  quelqu'un  en  lui  dbn- 
r a  1 1 1  q ,  1 ,  :  I  ,_|  ij ,  h o.se .  1 1  se  dit  aussi  des  passions  et 
des  sens  O  w^Ucha.  Part.  tt.  Je  n'ai  pas  pu  U 
•ontent.  r ,  nVm  nie     grlkd  hé  gvale'ha. 

CoBTENTuomuRr ,  tAw.  Avec  dispute, 
«*ec  opiniAlf«|§.  StÊt  tlHf.  4foM  Awi. Wl 
Pfnnad. 

•  :  >Ti;?iTitci,  tdj.  Qui  est  CD  débat,  qai 
Mt  4  duputer ,  à  omiletler.  Litigieux.  Strkivx. 
Diwm^Umfikmi  it  <iii  alrtf ou  ûatU 
ConTwmn ,  »,  f.  DéMitfapnte. Sm/ iw 

'^i'J*  J!!:-fî!'.  »•» 

Mldrelff- 


^.^^'l'y?  Ctolew,  TéMBMiiee  dans  !■ 
dhgidfclVb^id^i^J^widwef  «iriBoii.f. 
>.rg!??°*-  «ppllctlioa  d>«prit 

CMtnv,  1.  m.  Ce  qui  eil  renfermé  dans 
J^aflM  OMM.  Àrféxa  ué  ialeket.  Le  con- 
•Jf î  P**'*  qoe  le  contenant ,  ar  p^x  a 

MmghHa  xi  bikmoe  h  égrd  ar  ptz  a  zalr  h. 

C*>fBW.  Ce  que  contient  un  <^crit  ,  un  li- 
m«  «le.  Xém$»d  a  som^ .  Jf^riid  Ofâ  tedr... 


St  Toai  ai  la  le  conleM  de  It  letti*.  ItMud 
m  «U  d-Zitoe'A  kimM  a  Mitf  ot  KimnM. 

meiid  a  x6  tcar  al  Uxer. 

CoNTKa  ,  T.  a.  et  n.  Narrer ,  faire  M  fnAt 
rrai  on  fabuleux.  Jïon^eUaou  dian/reHa.Pirt 

Kilamti.  Part,  kélaovtt.  Displégû.  iftlt,  tt.  ùA 
est-ce  oui  vous  a  conté  cela  ?  jn^  m  dMr 
iiAMlMMiiidnMd'^lkoe*A?C(M(ei.noiu  aael- 

CgiBimjf,  tdj.  et  s.  m.  Qui  conteste  en 
^■BM^  StrwtTf  m.  PI.  fen.  NagenHtr,m. 

GeantrAnoN ,  I.  f.  Dispute,  débat.  Sirif 
»n  «Irfe ,  «D.  n.  mt.  Dael,  t.  Pl.  ou.  ReiidaeL 
f.  PL  on.  Jlfof,  m.  Pl.  ou.  Nagen.t.  Pl.  na- 
gtimtm.  Krôx,  m.  Il  est  toujours  en  contcs- 
taliofl,  éitrifoQ  i  dad  ou  é  kràs  éma  hiàrH. 

Sujet  à  contestation  .SCntiHX.  JMMnflHf .  Jf 
ktll  btxa  ilrirtl  ou  reûdiiHel. 

Coîrrarrt.11 ,  V.  a  et  n.  Dwputrr ,  dôlialire, 

Îuereller.  Sirira.  Part.  tl.  Daela.  Part,  et 
tniaéla.  Part.  et.  Hiola.  Part.  ci.  Sa^joini. 
Part.  fl.  Je  ne  vous  le  contesterai  pas,  na 
«(nn'im  két  kémtnt-si  out  koc'h.  11  line  à 
contester  ,  riola  ou  na^mm'  a  gdr. 

Co^TXl-B ,  s.  m.  Celui  qui  fait  un  conte. C«- 
Ini  qui  aime  i  conter ,  h  faire  des  nxits  plai- 
santi  ,à  Ips  ampIiOcr.  DonfvclhT  uu  dianèvtl- 
1er,  m.  Pl.  tVn  — />j irn  cllrr , tn.  Pl.  ien.Moii- 
ehennrr  PI  iVn  H  V — h'élaouer ,  m.  PI,  loi. 
Diitagrr  ,  m  P!.  icn.  DUpUger ,  m.  PI.  iiïi. 
C'est  un  licau  conteur  ,  tunn  danévtlUr^kutr 
to.  Ce  sont  deux  conlcars ,  daoH  tiità§9rt 
d<wu  iispUger  int. 

Co.NTEXTcu,  a.  f.  Tistare ,  enicjithienmt 
de  plusienr»  fCftiw  d*ii«  toal.  ^JwAutarv*, 

Coimop,  adJ.  Qui  toacbe  one  chose  sans 
qu'il  y  ait  rien  entre  eux.  i<-stoA-.  Tdsta- 
Idfl.  Varx-oiic'A-Aarx.  Slag.  Leurs  deux  mi- 
sons sont  contigoës ,  Ad  uw  xf  •  xd  «.«(oA 
ou  Aarx  we'h-harx ,  —  ou  $UM  ra  Atf  dtM  xf 
OM*  ei(  owe'A /jUe.   H.  Y. 

CoimsciTt,  a,  f.  Etat  de  deux  choses  qui 
se  touchent.  uanidigtM ,  f.  TMidiges,U 

Co!rrufK!«CB,  s.  f.  Vertu  qui  fait  qu'on  Âb- 
slient  des  plaisindes  sens.  iHouiridigex  ahii- 
jaétrkmm  fkOt.  MiriOget  ouc'A  plijaduriou 
«r9Wt.FMtt,m.—iMÊtéÊU,t.  H.  V. 

ytm  m  «onliMQM ,  paw  le  célibat.  Bè- 

Vfvie  en  eraifliieiice  dni  le  mariage  Bée  a 
<r  trUdéUx  ével  brvir  ha  c'koar. 

OnmiiiNT  ,  adj.  et  a.  m.  Qoi  a  la  vertu  de 
contineDce.  tfib  a  tiouer  a  htijaduriou  ar 
e'Mk.  Néb  im  em  wir  oue'k  pllJadurUm  ar 
e'AU,  PoelUk.—Ditthtek.    H.  V. 

CosTWEXT,  S.  m.  Terre  ferme  qui  n'est 
pas  toute  entourée  d'eau.  Grande  étendue  dé 
pays.  i>ouar-&rdf ,  m.  Il  est  passé  sur  le  con- 
Uocilt,  mtrann  douar  brdf  (0  Irémétut. 

ComuraKHCB ,  s.  f.  Chance,  avenlure ,  tour- 
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Bore.  Et^r.  (.  Dmrvoud,  m.  DignuAi,  m.  Trô, 
f.  Selon  la  ciiiitingcnce  des  arTaim  •  éioMe'Â 
rUr  ou  digotUs  ou  IrA  ann  traou. 

CortTi.iGBNT ,  adj.  Qui  iM  ut  irrivi  r  ou  n'ar- 
river pas.  Cuuel.  A  htll  amto%l  iarvi- 
toul  ou  c'koarvfioul  pi  chMM  MVINMl 
oa  iarriioul.  Darvaxtdns. 

CoMiMGE!\T,s  m.  La  pari  que  chacun  doit 
recevoir  ou  fournir.  iJiàm ,  f.  Pl.  lôdennau. 
Voilà  mon  contingent,  c/tt'iu  va.  U'iiitn.  Ood- 
nex-moi  mon  contingent ,  rôi<  va  Uidtn  (Tin. 

Co^Tinu  ,  adj.  O  sont  des  partiel  qui  l'en- 
tretiennent et  oc  sont  pas  divuéu  les  nues  des 
antres.  Il  se  dit  soit  de  l'éleDdue  d'on  corps, 
soit  de  U  dorée  du  temps.  Dwuc'h-tA.  Héb 
ikoH.  Héf  patnus.  Kpréd.  U  a  une  fièvre  con- 
ttnoe  t  <WM  étriitu  diaue*k-tA  ou  hfb-élum 

Commiann ,  t.  m.  Calai  qai  contiaM 
Toa  vran  #■»  «tire.  Néb  a  h»iU  fi  m  gas-4a- 
btnn  idam'mmmaU. — AMten>ur,m.  Fl.  it». 
En  Galles, crtHMoiir.    H.  V. 

CoTriNDânM  ,  t.  f.  L'actioo  par  laquelle  oo 
coDtinae  «1  là  durée  de  la  choae  coatiDaée. 
jRMlWr» ,  m.— i«(«iiiMMh(r ,  m.  H.V  — IC<il- 
étk%Ta.  C'est  lui  oui  s'est  cbargé de  la  eenli- 
aulioil  du  litre  ,  Mi  eo  a  sd  en  sm  forgei 
«d«  ■  kttUku  om  «tewMHiNr  al  {«or.  Jede- 
■MwltbaufiiMitiMideffOtlMMlés,  cr^fteA- 
Mirh  «If  M  moUa*  ««V  ' 

CwrrmnL ,  adj.  Qai  don 
PtMaka.  BA  ilum.  B*prid.  Il  cMm  k 
mouvement  cootinuci ,  ar  ^wc  luMaèaa  « 

B"  tk.  (;*ett  «ne  peine  conlinuOef  aurdoM 
Am,  twboan  bipréd  «o. 
CoRTiNtmLLiinirr ,  adv.   Tonjoan,  sans 
cesse  ,  sans  iotermptioa.  ilod.  Hors  de  Léon , 

ipaoues.  Da  bip 
maré.  Deix-néz.  Il  se  plaint  continuellement, 
ru  em  glemm  a  ra  alao  ou  bt'préd.  U  pleure 
continuellement ,  gwéla  a  m  hép  paouei  ou 
4eit-néx 

Co!«TiM'eR ,  y.  a.  Poursuiirr  ce  qui  est 
commencé.  Prolonger.  Iffûlia.  Part,  hfùliel. 
Atltnna.  Part.  et.  Ktftderr  lui  Part,  keiidal 
c'hrt-  Kat-da-benn.  Il  faut  conlinuer  ce  que 
vous  avei  commencé,  réd  to  htuUa  ar  pèi 
koe'h  eût  déraouet. 

CojtTiJiria.  Persister,  tenir  ferme.  Der- 
r'hel  mdd.  Dtrc'hil  iiurii  Je  crois 4m*tt MB- 
tinucra  ,  me  a  gréd  é  tatf  'hù-mdd. 

C.oMiM  iT*  ,  s.  r.  Suite,  liaison  des  parties. 
Hur*-)'  ruiiliDue  ,  sans  interraptioD.  Aiil,m. 
Eriiàigtz,  f  PcûrbaiiUg^t  PtàO»»  kip 
ihan  ou  hfp  pnourz ,  f. 

CoNTo!<DA.>T  ,  a  lj  Qui  blesse  en  faiMBtde* 
contusions.  A  c'htd:  d  vloii*a,é  vronsua. 

CoNTORSio.N  ,  i.  f.  Mouvement  violent  et  ir- 
réffulier  qui  tort  les  muicies.  l'rd  àa  diatrd. 
Pl.  trâiou  ka  dMrrilMk  lVMiilrd,t  VLlrd- 
disU-àiou. 

C011T011S105.  Griroace  cl  posture  extraordi- 
■llN.  OrmU  ou  or^td,  m.  Pl.  ou.  A'tÛM  faU , 
t.  n.  MdrfM  /U.  OmaatMêf,  t  VLfiMli: 
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neiMiou. — Gieall-daliou.  H.V. — Empêches  cet 
enfant  de  fjirc  dt»  <'anlonions,  miridme'htr 
bugel-xé  na  rai  irrmidou  ou  gwall-neitiiM. 

{^o.'croi;!,  s.  xo.  Ce  qui  termine  les  parties 
d'une  ligure  ,  et  leur  donne  le  tour  qu'elles 
doivent  avoir.  Il  se  dit  aussi  de  toutes  sortes 
d'enceintes.  Trd.f.  Pl.  ton.  Krlr'h.m  PI  iou. 
Suivez  le  contour,  kttilid  ann  dny. 

CoN'rocR?(t,  adj.  et  part.  Qui  est  de  Ira- 
vers.  Treii*. 

Co!^TOUBma,  v.  a.  Donner,  manpierle  cww 
tonr ,  en  terme  d'arts  et  méliM. JM  mm  êri. 
Mtrka  ou  aronési  ami  drd. 

CoHTBiCTAKr,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  coa- 
tracte ,  qui  fait  HMCOBTeatioii.  Néb  a  dréÊttm 
maré'kaa. 

CoHTiicni ,  a.  Faire  une  conrention. 
Ober  tur  mare'kad.  Triméitoud  ew  marc'Kué. 

Contracter  «na  alUaMt.  Obtr  mMHêi 
kévridigu.  As  m 
vaHi. 

Contracter  une 
«NT  e'AMinad. 

GflotiMlar  de  MMifiiiM  fcÉMNdw  Xémé» 

temcterlii  êÊ/Êm,  en  hire ,  t'eadta» 


06croa  ^otiiisd  ou  dsalîimi  dHL 
Se  coatnder,  V.  léÉ.  8i  dit  dM 


dit  lllwM  fai  M  iteosardMHl  «tM  1 

mL  f  nii*.  M.  al.  SirfM.  M.  «<.  j 


p  t.  FiciM  éi  •■  «Mlne- 

ter  I  de  M  nmmt  »  en  pvrlaal  âm  ttbm. 
Godond  db  yriia ,  dn  «Irisa ,  d»  ilPfmMl  t 

GoimucnoN ,  s.  f.  RaecaareiieemeRt.  Ah 
wrraêur,  m.  Krisaêmr,  m.  SiriMoàur,  m. la 
COBTulsion  est  une  contraction  des  nerf».  Ar 
ffUsin  m  zô  tmn  dittnadw  gttaxiedim  »tr- 

vtnnou. 

CoMTBACTi  EL ,  adj.  Qui  est  stipulé  par  eOH 
trat.  À  x6  reizet  dr<  tur  man'haa- 

CoNTSADicTELB  .  8.  m.  Cclui  qui  contredit. 

Ntb  a  itiL  da  énébi.  Enrbour ,  m.  Pl.  ùm. 

Co!»T«ADicTio.N  ,  S.  f.  .AclioD  de  contredire. 
Opposition  aux  sentiments  et  aux  discours  de 
quelqu'un.  Eni'biei ,  f.  Ikiei,  m.  Uik ,  m.  Il  y 
a  de  la  rontradididn  en  ce  que  vous  dites  , 
(nèbits  a  :ii  cnn  ho  komzou.  U  aune  la  con- 
tradiction ,  ann  dael  a  gdr. 

CoNTRADKTOiHi ,  adj.  Qui  contredit ,  oppo- 
sé. Enep.  Ces  deux  propositions  sont  contra- 
dictoires .  ann  daoM  tarar-J«  a  lô  tnrp  ou  ^«6 
ann  cil  d't'gilf. 

(.o.tTBioicToiuiuiiT,  adv.  D'uDc  Danière 
rorjiradletein.  A-éûf.  Em  mmm  ét&rt 

intp.  ^  ^ 

CoirnuiaNiBLB ,  adj.  Qui  peut  être  coutnial 
i  payer.  À  hêUbésa  réditt  da  haia. 

CoRTUnmaa,  t.  a.  Obliger  quelqu'un  pir 
violence ,  par  autorité  de  justice  à  faire  q«cl> 
que  chose.  Géoer.  A/dia.  Part  ridiet.  lltga. 
Part.  et.—Lakaal  dre  hég  da...  ll.V.-pïe  vo«s 
y  contraindrai ,  kâ  rédia  a  fin»  da  gémtnl-^. 
S«  «wtoaindre .  t.  léfl.  fia  farear ,  m  via- 
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Co5Tmim,  adj.  el  part.  Forcé,  id»U|rf 
iitt.  Dale'het.  J'y  soU  contraint,  réUti  < 
ou  éale'hti  owin  da  fhuM-ti.  ■ 
■  Cownunrr.  Gêné ,  opposé  à  oftoreL  Jteftt. 
WÊÊHtH.  Mtlréti.  Il  tTail  un  air  eoiilniot, 
«wm  doofV  iiJbaftt  ou  nkristt  n  doa. 

CoRmnm ,  s.  f.  Violence  par  laquelle  oa 
frit  Cure  i  qaelqu'nn  une  chose  malgré  lui. 

B.  Ner* ,  m.  Dalc'kédiget  ou  dalt 

dlMliMCifflElflM'  a  n-nn  (fh/  ôber  dré 
rUt,  M  mtn.  Pirvonne  n'aime  la  contrainte, 
éim  m  géf  am  iatt/TMigtt,  omi  Ma.  Sans 

>  arm  orel.  Cdni-là 

CoKiSAiBE.  NnislÛe.  ffieaibu.  Ommx 
CHr'Waôr sjUab.  )  Noasut.  Â  m  inmh.  La 
vJlMièBj{HMi|^ i  f otre  uaté,  or  «*%  a 
NMHÉ#«iWlu  47i<l 

Le  contraire,  iim  Ain».  Je  ne  dis  pu  le 
eoatnir* ,  na  iMPuromi  Ma  owi  Awp. 


Mlft  tMKMlBt* ,  Ml  i^p  réfi 
Camim  i'  idi.  DMoté.  J 


4É< 
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M  cMfiln'.  adv.  Tottl,iriM||M|ii  Am- 
AliÉ.  Ailii<tfiM  *M»^all.  ' 

CoimâUMnr ,  adj.  Qui  contrarie ,  qui  aime 
I  contrarier.  Dougrl  4a  Mbi .  da       ,  da 

rffiiJni'ta.  A  gdr  énrbi  OU  Mga  0§_4fSÊe  «nu 

âafi.  Aranuz  'de  trois  syllab.) 

CotTTKARiEa  ,  V.  a.  Controdirc.  t.iu't/i  ouc'h. 
I>a//a.  Part   rt    RriiJat'tii.  P;irl.  il   Ohirann  I 
dael.  Ih'tj'i.  P.irt    tt    Ne  le  rurilr  iricz  |).és  , 
na  énîb'U  kèd  oul-hafi,  na  ril  ki-d  ann  dail 
«Hl-han. 

Co;<T«AK)r.R.  Faire  obstacle,  llarpa  ouc'lx. 
Haria  ouc'h. 

CoxTBABitTt,  S.  f.  Opposition  entre  deux 
choses  contraires,  f'nrhu-z ,  f.  Ihu  l ,  f.  RfH- 
iael,  i.Hfg,m.  C'est  par  contrariété  qu'il 
a  fait  crLi ,  dré  itdHit,  M $»  m  Oewx 
gréai  kimml-ié. 

CoM«*iiftT(:s.  Obstacles  ,  rmi)fcbements  , 
difficultés.  Harzou  ,  m.  pl.  SparUiu  ,  m-  pl.  Il 
trouve  des  contrariclés  à  <  haque  pas  ,  harzuu 
ou  tpariou  a  gâv  dd  brp  Arnmmrd. 

Co>Ta»!iTK,  s  m.  DiiTerenre ,  <ippi>»ition. 
DUkévéUiigtz  ,  f.  h'mm.  m.  Il  y  a  un  grand 
contraste  entre  eux ,  tunn  duhéve'lfdigez  vnii 
a  té  étri-x-h6  ,  kalz  krmm  ou  kals  a  gemm  a 
i6  ilré-s-M, 

CoimiAam ,  t.  Faire  on  contrute^  #lre 
diflérent ,  opposé.  BUkMmU.  Purt.  «t  Mca 
dbMMl  on  dispar. 

'  Cmtbat,  t.  n.  ConTentiflarédigt^c  pr écrit 
eaire  den  on  plusieors  personnes  Marc'had 
éri  skrUL  n.— *  Kmintrad,  m.  Pl.  lrouii(rai'o«< 
Centrât  4flniia«.jro«mfra4^mCxi  H.  V. 

CcmUMiiÉw,!.  f.  Tnfiractioo, déaobtis- 
MBce  i  me  loi,  i  one  ordonnanet.  jA^Tcrri 
Mau  tul  Usm» ,  f.  iHsAtidigtt  d»mA  Wm,  f. 
^^^Mintt'f_  prip.  serrant  i  manitier  00- 
MMmi.  ■»«  on  ttfintp.  Çe'k  on  miffk. 
m  dH  auMf  dut  et  mu.  Caatre  niol,  «ÂHf 


ou  tm  t'nep,  ou: -in.  Contre  loi,  a  «lep 
on  enn  da  éncp  ,  m/:-i<J.  C  ontre  liii.o» 
hwpé'iihan  ou  ttm  hi'  rnip,  oul  han.  Contre 
elle,  o-<fMfp  *i'<'-'ii .  ""(/il  Contre  nous  ,  a- 
iiup  O-onnp  ou  enn  him  rnep ,  ouz-omp.  Con- 
tra voua ,  a-^ep  d  é-hoc'h  ou  enn  hof  h  énrp , 
otu-Aoc'A.  Contre  eux ,  a-énep  d'ezM  ou  enn 
hô  hup,  ou(-Ad.  Contre  tous,  o-Au»  d'oM 
MloaimbaMikoU.  Poarel«aMe,éWiil(lf 
intf ,  ou  enn  «i(  lit  kag  tn»  égiU. 

Co.iiTaa.  Hal^ ,  sans  avoir  égard.  Emp  ou 
a-inep.  Il  a  fait  cela  contre  mon  fti ,  grM 
en  dti*  OMi  drd-x^  én*p  va  grdd  oa  «a  Mil,  «■ 
o-^Mp  d'am  grdd  ou  d'à**  toM(. 

CoNTM.  Auprès,  proche.  Hari  ou  /-Aort 
00  é-ckars.  E-kéHw.  Sa  waispa  eet  eoa*i^ 
la  mienne,  M  d<  a  sd  tant  m<Hmmfm  Moi 
oa  i-Mbûtr  «a  kM. 

Gonnn.  A.  Onc'Aoa  ool     «Ht.  AttidMf- 
Ic  contre  ht  ■■wâHe  »  «tafU-iMl  enelk  or 

Toateooln,  iMipièséiMk         U  «eleil 
tout  ceiricel»  lem,  d«àt  «|wiiiWd«y/> 
Conu  AUJl*»*.  L  AU»jMiMlB<atinnl- 
Ule  à  aoe  elléa  priMïpale.  MI<MiNr,'f. 

Pl.  boitov-JMiMr. 
CoiiTBi-coiTr  ,9.  m.  KéptuBwlw  é*ni  coips 

sur  un  autre.  Impression  d'uncoap  faite  à  voe 
partie  opposée  à  celle  qui  a  été  frappée.  Jafael, 
m.  Pl.  »<w.*Le  contre<oup  l'a  renrrené  ,  iif- 
kared  to  M  gand  ann  atlaol. 

t^oNTiK-ftPBKcvK ,  S.  f.  Action  de  faire  to- 
ut dans  les  assemblées  délibérantes  sarla 
>sitlon  contraire  à  celle  qui  a  d'abord  été 
mise  .ui\  vi>i\.  tnt'bamod,  nuLéon  )P1.  on. 
Enehampniu .  ;(  nrn.)     H.  V. 

CoMKK  fciR  w  K  ,  S.  f.  Pièce  courbante  qui , 
dans  la  constriirlion  ,  s'applique  sur  l'étrave 
k  l'avant  du  vaisseau.  Gourtlanii ,  f.  Pl.  «ou. 
Quelques-uns  prononceut  koursiaitn. 

CoNTiK -  Jora  ,  s.  m.  Eudmil  o[,|hiS(';  au 
grand  jour.  Àme'houlnu  ,  m.  liitr  h'iul'iu,  m. 

Contre -lïTTBB,  5.  f.  .\(  li'  M  cret  p.ir  Icqtu  I 
on  dt-roge  à  te  qui  est  |)«irti-  par  un  premier 
acip  public,  l-izrrétirp  dit  tunn  ail  (l)(iraiik. 

CoMHE-MABCUE  ,  S  f.  Murihc  rontrairp  "i 
celle  (jifon  paraissait  vouloir  (dire,  herztc 
ènep  ,  II).  Ili  nd  ini  j) ,  m. 

(.oMnE  MABfcK  ,  ^.  f.  Marée  opposée  .^  l.i 
marée  ordinaire.  Mait  ''ncp  ou  éfir;»  tar;',  m. 

C.oKTBB-MAaQUB ,  S.  f.  Seconde  marque  ap 
posée  à  un  ballot  de  marchandises,  etc.  À$- 
vtrkt  m.  PI-  o«.  Eil-rcr*,  m.  Pl.  ou.  EU- 
unmiM,  f.  Pl.  tU-arottéiiou.  Il  fanl  y  mettre 
une  contce-iunnie ,  rM  ro  lakaad  «wm  as- 
vrrk  tcar-îhMiml. 

Co.>TaB-iiARQiiBR,  T.  a.  Apposcruneconlrc- 
margue,  une  seconde  marque.  Atverka.  Part, 
al  JKii^arto.  Part.  *t.  ftt^roiufsi.  Part.  tt. 
Contrfr4Barqa«a4es ,  a«««rlt{<-M. 

CoHTU-imn,  s.  f.  OoTrage  sonterrain  qoa 
l'on  lait  pour  éfcater  la  nine  de  l'eiiMnii. 
iaaUeMcPI.^Medsion.  H.V. 

Comn-wtn ,  t.  a.  Paire  dea  contre-Biaos. 
AisMkMria.  Part.  «i.  U.V. 
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.CoRTU-MONT  Façon  de  parier  adverbiale 
KJ'Îl"* '"""'^n'.  «-n  remonlanl.  Ouc'h- 
^4êek.  If  or  boéi  kréach.  War-lHii.  Ce  ba- 

.-ÎÏ!"™"*î"r'  *•  d'un 
•utre  Dour  le  fort.lier.  A,v6g„,L  fi.Z^gi- 
non.  On  élèvera  ici  un  ci>nti»4nr  ffNMu- 
«nJ^w  a  viià  tattd  aman.  * 

J-S?"/""*!?*"'    ■•         "«  contre-mnr. 

i  ««<«*''^'<-  Je  ferai  conlre- 

BWMrla  nitiaon,Ja*aa(Ja  rwnMwJjrfria  ann  li. 
,  »  »•  «n-  Révocation  d'an  or- 

dre Dukémenn.  m.  9l.om.  DiskémtmHodurex, 
h         oi^re  est  arrivé,  deitd  cô 
41M  ouAmmn. 

Donner  cooli^orjlfe.  JHsUmmma,  tt 

CoNi.K-«,c«i ,  T.  t.  Perear  «■  fOM  eon- 

trairc.  TouUa  dri  «mn  !«)  inef. 

CoNTM-piED.  «.  m.  Le  contraire  deaaelane 
AnnèMbeàxannt»ârà. 

GoNTu-roiM,  i.  m.  Poidi  qni 
Unceot  d'ntres  poida.  Aipoét,m. 

CoRTBi-fott ,  s.  m.  L«  rebnmda  poil.  Le 
•ena  coolr^ire  An»  M  *uf.  àm  tJW  Ar 
cMt. lia  pnale COB 

«tu  UoMurtK 

iJ^i?*îï*tî£»  4?*  contraire ,  con- 

«•  M  MW  oïdioik».  À'éup.  A-eh*H.  Dri 


m.  A« reooonaa  pon.  Le 
«*»  M  AiM.  àimiéatn.Ar 
Btro-pol  a*  «i  que/ii  dit . 


 1  HfAi. 

j!JETE£?T?";1  V  CoBftwrier,  contre- 

Cwrrii-poiaon ,  i.  m.  Antidote,  remède 
MMre  le  poiaon.  Umxou-kmUkmm ,  m.  Lou- 
IMM  il  rMAtamm,  f. 

CoMn-mn,  a.  f.  Seconde  porie  pour  se 
mieox  défimdre  contre  renncmi  ou  poar  ae 
garantir  du  vent.  Bilt6r,  f.  Pl.  eil-xôHou. 

CONTRR  Bc»H,  8.  f.  Ruse  oppospc  à  une 

iri,  'm^""^'  ^***^*^ 

Co(»Tai-iCEL .  a.  m.  Sorte  de  petit  sceau. 
dM^«p  ,  m.  Entf-iitl.m.  Eil  tiel ,  m. 

Contre  iicïLLBa  .  v.  a.  Mettre  le  conlre- 
acel.  Lakaad  ar  $itl-éntp  ou  ann  eil-iitl. 

CoNTBit-sBNg ,  f .  m.  Sens  contraire  au  scna 
naturel  d  un  mol ,  d'une  phrase,  etc.  Enep- 
SKiané ,  m. 

CoTrBK  SENS.  Lenanvait  cAtéd'VM  étoffe, 
'l  une  aiïairc,  etc.  Ann  lA  éntf.  àm  M  gin. 
uejt  ICI  le  contre  sens  du  drap,  MMHl 

•JW  (U  i'nep  cù:  ar  tnéier. 

A  conlre-sen»,  dam  le  aent  contraire.  i<- 
tmtjjf.  A-c  hin.  Dri  wm  iii  inm  ou  gin. 

CoNTiK-Tiiin.  a.  m.  Accident  inopiné  oui 
traverse  le  succès  d'une  affaire.  «ftrAI,  n 
PL  ou.  —En  Vannes ,  ^owla  et  lii^ra ,  m. 
n.y .—GwcM-amxtr ,  f.  11  nous  eslsorvean 
mm  d'an  ooMm^mm.  nmir  a  «M  •  «d 


CONTBK-Vtani 

être  entendueg 


cm 

!S!!l*^  *'*"P*fc'^-*//«îf*'  « prenant 
md  lOD  temps.  i-mr4i:BMrl  É-guaU- 
amter.  -En  VanoM,  item  ta  du     II.  v. 

I»  f.  CrPurolea  qui  duiveot 
 W  «m  Mnt  cwMiwm.  Aefr» 

Co«TUMiam,s.r.irarchandiBes  prolûliées. 
^ y«^grfowraa»we< ou  iiftnntt,  f  ruo<i»n,f. 
^  '■"IL"'  «»twband«,  faire  le  commerce 
de  natdnidbct  prohibée*.  Gvtrxa  marc  har 


OMmsamitRB,  s.  m.  Celui  qui  fait  la 
•Jalnnade.  Nih  a  werx  marc'hadoures  btr- 
M  oa  Hfennft.  Tuer,  m.  Pl.  ieH.  , 
CosmaBocTEB ,  v.  a.  Ai>|niyec,im  muriiw- 

SpeûrtUa.  Part.  et.  ^     -  ' 


CoNTaKCABBRB ,  V.  a.  S'opposer  diaccle- 
ment  et  en  tous  pointa  i  quelqu'un  àaeft 
aentiments.  Ênibi  ou  harta  ttie'kjmlmdZ. 

rig  hi  ddl  hag  a  hib  henl.  ^ 
ComBBDANSR ,  s.  f.  Sorte  de  danae  qni 
s  exécuteordinairementJ  huilpcrsonnes.ZïoiM- 
jrùr,  m.  Pl.  dansou  nz.  Ce  mot  est  du  dialecte 
du  Haut-Trégukr,  où  celte  espèce  de  danse 
a  est  introduite  récemment  parmi  le  pcupin 
des  villes.  Il  est  formé  du  mot  daiw  et  du 
mot  fil,  huit.     U. V. 

CoifTBKDiBB ,  V.  a.  Contester ,  dire  le  eon- 
•rairc.  Enibi  àrt  gmnz.  Lavaroud  ann  int» 
d'ar  ri  ali.  Diilavarout.  Part,  et.  11  «contredit 
son  péri',  énebed  en  deux  dre  gomx  out'k  ki 
dàd.  le  ne  tous  coDlfcdirai  point,  n'W  <wlj« 
ririnn  AVj. 

Se  contredire,  v.  réO.  Se  démentir  daoa 
ses  diiscours,  se  couper.  Lavaroud  ka  dUia- 
varout.  Bn  m  droué'ha  twa  hi  gomtiatu 
Dukana.  Part.  «1.  Il  ae  contredit  à  cliaqnn 
mot ,  «Il  m  inme'ha  aradabip  gér.  ; 

ConnaDisiMT  .  adj.  Qui  contredil,  qd  lÉM 
»  conlredire^BM,,!  «te  àOU,  dn  i^MmâmK 
Araous  (de  Mm  tyllab.) 

CoNTanrr,  s.  m.  Réponse  contre  ceqal  i 
été  dit.  Allégation  contraire.  Law^^utp,  m. 

Sans  contredit,  adT.  Certainement .  sans 
doute  ,  lans  diUlnillé.  Jl^jp.N^  lover  imea. 
Lacartàwraù  n  fsrel.  wnir.  JCA  «rnor. 
—HA  af .  S.  V, 

CoNntB,!.  r.  GeriiineXtendae  depnja. 
Brit  (.  fL  MtM  no  paiw,  m.  Cettn 
oonMe  a'M  BM  «fenide,  ar  vrô-xinikit 
Mhr.  DetBdkciiiMnétes-vous?aM^it 

ÇONmrAcofl,  t.  f.  Friponnerie,  fraude 

Son  commet  en  contrefaisant  ou  l'imnrea- 
•  d'an  livra  ou  la  manufacture  a'une 
étoffe.  roiuIWrra  ou  ikrapcrr:-  a  récur  OC'k 
hicitoud  eurjevr  pi  eur  mrzri  benyuig 

CoirrBKrACTKi K  ,  ru  C.f  lui  c^ui  cunlrcfiit 
un  livre.  \eba  hi-crlpta  laka  heveloudeul  levr. 

CoxTREFidB  ,  T.  a  Imilcr ,  représenter  les 
manières  d'uae  personne ,  quelque  chose. 
Copier.  X>i/W»o.Part  ei.  Abeki.  Part.  ««.Dm- 
ma,  et,  par  abus ,  d<iiv«i.  Part.  d«»Wa«<. 

JHméwtl 
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Diméwtta ,  et ,  partiras ,  iunànl.  Part.  àU- 
itîvtUtt.  K^méroud  «m  doari ,  ann  rifùz  Ne 
le  conlrefaite»  pas  ,  na  tifrésii  két  anéxhan. 
Pourquoi  coBtrefaite»-Ton»  le»  autres  ?  prràg 
i  (à>«kil'k»,  4  tmségtê-hfit  ar  ri  aU'i  II  con- 
trefait rhomme  tt§$,  êmé  M  Mtff  iMM  Hm 
f>ir  a  gé»er. 

CoirraEriiiK  Dé^tiiser.  Dishirtldi.  Pari, 
fl.  DitkMUbrkaal.  Part.  difkéx!fUbtkéfi.  Gô- 
Iri.  Part.  gàUSrl  Ne  conirefailea  pai  votre  Mn- 
tâmenl ,  votre  opinion  ,  na  tiikërélébii  kél , 
Ha  c'héleit  ket  hd  ménoi 

GoKTiEriiaK.  Faire  une  contrefaçon  Uèvé- 
ImiI.  Part.  el.  l^kaad  ia  kix>iioui.  Il  ne  pour- 
ra jUMU  contrefaire  mon  livre ,  bikenn  na 
MM  hMhHt  va  levr. 

CoirrBKrAiM.  Rendre  difforme.  Di/bre'Ao. 
Pirt.  et.Die'hénM.VtTi.  et.  DùUMrt.Vut.el. 

Se  contrefaire .  v.  réO.  DigaÔMt  MW  carac- 
tère. CdM  og  kum  U  gahm  tm  htwiÊÙifêM 
ou  hé  viviUgu. 

Coirra»amiB,s.n.  CM  aaiiiulkitle» 
maBièNad*«M|iâMfiM,ete.  KMttr,  m.  Pl. 
tmi*Dtmét9r,m.  Pl.  iin.Dim/velUr,  m.  Pl.  itn. 

Cannmrm ,  «dj.  et  part.  Diflorow.  Difore'h. 
Wkl!Ué,Di$Ul>*r.  Diial.  Il  estlrta-cootrefail 


CON 


II 


à 
h 


a.  Mfoqsar  l'ordre 

_    l'art,  el.  Digémtnna. 

ftottM'aieontremandé  Ueommiuion ,  dit- 
MniNMl  ou  di^^emiMl  cm  ciij  argéfriéi. 

GoKTBSTBKtin- ,  Bdj.  et  (.  m<  Celui  oui  con- 
trevient à  une  loi ,  à  um  eontaine.  Nih  a  éntb 
00  a  hart  ouc'h  tul  léten ,  OHt'h  eur  boax. 

CoNTairBioi ,  T.  n.  Agir  contre  quelque 
loi ,  quelque  usage  ,  etc.  En^bi  on  karta  oue'k 
ful  léten ,  oue'h  eur  boat  — Terri.  Part.  (orr*(. 
11  a  conlreTenu  aux  commandements  de  Dieu, 
fONrc'A^ennou  Doué  en  deûi  iorret.  H.V. 

CoirruTBHT ,  s.  m.  Grand  volet  en  dehors. 
SUilafbrAs  a-Mtavèax. 

CoMTBiBDABiB ,  S.  m.  Celui  qui  doit  contri- 
bMf  au  paiement  des  contributions.  Néb  a 
keil  kag  a  dit  pata  hé  (od  eâw  ami  Mlou. 
CoHTRiBrr.B,  V  n.  Avoir  part  à  quelque  en- 

arise.  A' août  I6d  enn  eur  mare'had-betmdg. 
aal  gant. 

CoNTRiBcn.  Aider  aa  ancoèa  da  mdma 
dessein   .SftoMft  iMW  M 4s  mM  *  ~ 

Hti  d<mrn. 
Coinmnvaa.  Payer 

Co-TTHMm.  Payer  aae  mmbum  anx  enne- 
■ia ,  pour  te  garantir  d«  pillagg.  âd^nTlimt 
fmmMbcurim,  Md  m  m  MMOuÊlmm 
«■»  bréna  nls  or  fiiifliiiiiÉr 

GoinanmoM,  a.  t.  Levie  do demen fbila 
NTMlatilé  pabUma. iBpM.  TtU,t  ».««. 
OmtTfm.  fl.  takàm-TOtti  payé  ImmbM- 


butions?  ha  paétd  en  arm  lellov  g«n-é-hoe'k7 
CoMmimiTiOM.  Paie  pour  se  garantir  du 

pillage  des  ennemis. /trc'Aanciafta/eMr,  And  en 

«m  xiwaUoul  ou  en  etn  bréna  eiii  ar  gtpatladttr. 
Copiste!  ,  ▼.   a.   Fâcher  ,  donner  du 

chagrin.  Doania.  Part,  dnaniet.  Glae'hari. 

Part  *<.  Kec'hi  Part  et  Chifa.  Part.  cl.CeUa 

nouvelli-  le  contrisicra  ,  ar  rMaM/S  MMÎd 

00  a  c' h  la  r' haro  anézhan. 
(  <>>Tiiii  ,  Hilj.   Qui  a  nn  grand  Nfnld* 

s<  !>  fautes.  £»  dmU  tur  t^Mui         «él  ht 

ktûxiet. 

CoNTamoH,  a.!;. Regret  et  doÉlaar  da  «ai 

fautes.  Keiitridigts ,  f.  Keûx  gwMm,  «. 
Gttir-e'hlae'har,  m.  —geûs  brdt ,  m.  / 
Dcmcnt  opra* ,     (Lac.)  H.  Y. 

CoimAui,*.  B.Cnuqva^t 
m.  KéUn ,  m. 

CoNTa^Lia ,  T.  a.  Critiquer ,  cenaurer ,  re- 
prendre. irâlMHbPart.  et.  TamaHout.9ut.  et. 
Au  figuré ,  kmMUa,  krouéria. 

ContbAlidb  ,  t.  m.  Celai  qui  criliqae ,  q«l 
censure ,  qui  reimnd.  ITAenner,  m.  Pl.  tm. 
TamalUr,  a.Pl. im.  ÉMaâ^m.  Pl. MUA 

CoNTBovm,  T.  a.  bftalar  «m  fcMiatf 
font  BUN  è  qiriKpi'M.  i—»  f»e»riair  «wr 
ré  ou  wur  loir  o«  «arjmvtaai'fA 

CoHnonisK ,  1. 1  DaMt ,  jHipil»  felative 
à  daa  points  qui  M  sont  MiceiUint.  Slrif 
êimm-berw  traoupéré  ne  d-UU  Mi  Mè-ervor. 

Cerrof ,  adj.  Meurtri ,  froissé  sana  être  en- 
tamé. BMlitt.  BrmuMt. 

CoMTVsioR,  s.  f.  Meortrissare.  Moii»  ou 
bMUadw,  m.  Pl.  ou.  En  Vannes  ,  iilof^rer'A. 
Brondu  ou  6roiuH,m.  W.  ou.  H  était  couvert  de 
contusions  ,  jd/'J('(J  o<i  avlorisou,  n  vrandunu. 

Faire  une  du  plusieurs  contusions.  Hlvûsa. 
Part.  et.  Brondua  oubronsua.  Pari.  hrondueU 

CoNVUKrATr ,  adj.  Qui  a  la  force  de  cou- 
vai nrro.  KendrtifimM,  ^Êinut.  TrHtkmM. 
Skléar.  Anat. 

CoNVAiNCKB,  V.  a.  ■Réduire  quelqu'un  par  le 
raisonnement  ou  par  dps  preuves  scusililrs  et 
évidentes,  i  demeurer  d'accord  d'une  vérité, 
d'im  fHit  Krndrrr'hi.  Part.  et.  Faéza  miféaia 
ou  frza.  Pjrl.  el  En  Vantie»  ,  fcr'hein.  Tre- 
c'hi.  Part.  el.  il  a  été  convaincu  de  menson- 
ges, Arndree  Aed  «0  béd  «rar  c'hevier.  Je  n'ai 
pas  pu  le  convaincre ,  n'em  eùx  krt  ijelled  hé 
faita,  hé  gendree'hi. 

CoKTiLBsCBKCB ,  S.  f.  Etat  d'une  personne 
qui  relève  de  maladie.  Retour  ^  la  santé.  Dit- 
tri  i  iée'hed  ou  d'or  iéc'kêi,  m.  Pwrédigu ,  f. 
MaOMgex ,  f.  5idi  mtêoQfétmm  âé»  a  ttnaf 
diouc'k  kUiived. 

Entrer  en  convalescence.  Ditlagadioue'hWn- 
ved. Sével  diwarargwéU. Maôaat.  Part. maôéet. 

CofiTALBs<:i!<ir ,  adj.  et  s.  n.  Celui  qui  re- 
Ure  d«  aisladie.  m  a  xitM  i  Ue'M  on 
d'or  tA;'A«d.  NeT»  a  ureUa  d'Mdt.  NSft  «  afi- 
'toM'*  UtHeed.  Maé. 

Comuiu,adi.  Propre,  sortabic.  Béent, 
ilDillirt  BM  on  dÂntad.  Mm.  K* 


ai 
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iMMM  Mf  rte.  D'UtMMilM 
aable ,  «m  mm  éatiti  êém,  fait  ihèdM- 
g$t ,  §aàà  UriaUgn. 

GOKVnâl&B.   GlMiWM  al  BUMOltiMOé. 

BMm.  jriM.BiMitaM«c«w«MblM, 

BM  coBfeuMeJUMpNl.  Virt.  éMN^Cdt 
B'«st  pu  conreoabl«  ,  «rn  M-z/  no  inr^  ft^<. 

CoNTiiusuuNT,  adT.  D'uDe  manière  ron- 
venable.  A  xoaré.  Emu  «imn  éoaré  dèréad  ou 
itven.  Gmé  iiriadtgtx.  Gant  titénidi^ti. 

CoHTBMAHCs,  S.  f.  Bienséance,  dcccnce. 
Dtrèadéçfz ,  f,  Sr\  i'iiidi(jc:  ,  f.  N'utibliei  pas 
la  ( mu  I  iiiiiifi' ,  Il  diifiice  ,  na  aiikounac'hait 
kèl  ann  dermdi  tjti ,  iir  léténidigti. 

Coxvoam'f:.  l(<ippurt,  confonDÏté.  Ilévélé- 
digtx ,  f.  Iltiélt-bédigtSf  t.  U  n'y  a  pas  de 
coQvcDïncc  entre  «■s^fl'ttfv  kéâ  mUuUbé- 
digci  élré-s-hô. 

CoxTKina,  T.  n.  Etre  propre  et  ioriable. 
Etre  k  propos.  Déréoul.  Part.  ééHtt.  Un  tel 
discours  ne  lonvicnl  pas  ,  iimi  kMItf  lêcar 
na  sért  kdt ,  na  jaoch  lui. 

CoNVEMU.  Etre  conrorme.  Héttlout.  Part. 
tt.  Bita  héveî.  Ils  cunvieoaent  tout  i  fait  , 
kMUmi  a  réoHt  enn  holl  d'aim-hoU. 

Convenu.  I>emcurer  d  accord,  s'entendre. 
En  tm  glevout.  Obtr  tnarehad.  Us  sont  CM- 
T  en  us  de  la  valeur  entre  eux ,  *%  «m  glettd 
xnd  é&é-x-kà  dituar-ben»  ann  éalcoudigex. 

CoNTBMa.  Avouer.  Aitavout, tt,  pvabos^ 
otûav  ou  antaô.  Part.  oMovet  f  OBïilMi  qici 
c'est  cher  ,  antavil  pénaos  n  Ur, 

Ne  pas  cunvcoir,  n'être  pas  déccBt,lûeB* 
séant.  AwuMçêU.  Part.  amxMtU  Cda  M  eoB- 
vient  paa,  mauMomâ  •  ra  kmtU-ii. 

CoxTKmox ,  t.  f.  Aceoid,  ptdc  qiMdeu  «D 
plusieurs  penonnea  tant  anaêinMe.  Ûmr^kâi, 
m.  Pl.  «are'katoi,  flt ,  par  abna,  «Mre^JkqlM. 
Divix.  Pl.  OH.  «ri.  M.» ToMiHbn ,  f.  ^Cora.) 

ta  M  aMr«**wl7  U  cMHrtlM  ail  CQMlM, 
frM  fo  «r  f  r4. 

GnmaRmnfu ,  adj.  Qui  est  fait  sons  con- 
diUoa.  INainu .  A  xi  arêai  lurvtx  ann  divixtm 
«m  «r  niiùu  on  or  c'Aarj^oii. 

CoiiVBRTioininLLKin?rT .  adv.  Sont  condi- 
Ikn.  6«Ai  rtiî.  Ganl  diviz. 

CowTKNTCEL ,  ailj.  Appartenant  à  nn  cou- 
vent, i  une  communauté.  Eùz  al  Wnndi.  A 
xak'h  tùx  atUandi.  À  xtH  out'h  ai  Uamli. 

Coïims  ,  adj.  Il  se  dit  d'un  religieux  ou 
d'une  religieuse  finplojrés  aux  œuvres  scrviles 
du  monastère  Lik.  Il  n'est  fM  IHvaoaa- 
▼ers  ,  breùr  Uk  »  eu  kèn. 

CoMVEBSATioM,  S.  f.  Entretien  familier. 
Komz,  f.  H.  komtiou.  Préiigtn,  f.  Pl.pr^ir- 
gtnnou.  '  Diviz  ,  m.  Pl.  uu.  Latar  ,  m.  Sa  con- 
versation e«t  amusiinlr  ,  lU  brésegen,  ké  sivis 
a  xà  dizoaniuz  uu  didurlluz. 

CoNVEBSER ,  T.  n.  S'vnlrelenir  familièremmt 
avec  qpelqu'un.  Komsa.  Part,  tt  l'rf:iyi,tt, 
gr^DOS,  fréMf.  Part,  frdxégtt.  ÙimMu. 
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».  ChaiifliaMl  aal  en  bien, 
que  l'o»  Ait  Ami*  an  troupes. 
Jrd ,  f.  PL  <0II.  DUlré ,  m.  Pl.  iou.  Ktm$nadur, 
m.  Ant-Toos  va  par  quelle  conversion  ,  par 
quelle  tnMnralallM  oeu  a  élé  bit?  ha  gviM 
ko^h  vix-hM  dré  béfimmaimr  ««Ml  gréât 
meht-sé'}  Sa  conversion  a  étonné  tont  le  monde. 
ké  xiilrd  en  dtûx  iottésti  an»  koU.  Ces  sol- 
dats ftmt  bien  les  converaions  ,  or  êouéardêi' 
te  a  ni  mdd  hô  xràiou  hag  hâ  ditlrôiou. 

CoNVFBTiB  ,  T.  a.  (changer  une  chose  en  une 
autre.  AVmmo.  Part.  tt.  Trti.  Part,  troet.  Il 
faut  le  convertir  en  marcliaMliiaa«ffiMaaM 
grmma  étit  mare'kadoures. 

CoMVEaTii.  Faiie  changer  de  mal  en  bien  . 
rappeler  les  âmes  à  Dieu  l.akitad  da  zUirei 
on  da  xUtrei  ouc'h  Doué,  (iounid  da  lavé. 

Se  convertir,  v.  réO.  Changer  de  mal  en 
bien ,  retourner  à  Diail.  JTmm  •  «MK.  JNf- 
trti  nxic'k  Doué. 

<'o>vF.iR,  adj.  Dont  la  surface  rTlrriOlitaflt 
courbe,  htintk.  BaAltk.  A'ryumm 

Co?iTEirrt,  s.  f.  Superficie  e^tiTicnrc  d  un 
corps  convexe.  A' roiOMtrr  ou  kroummudur ,  m. 
Baàtadur,  m. 

CoNvicnon ,  a.  f.  Preuve  évidente  d'oM 
▼érité  ,  d'nn  fait.  .4row^<  anad  eûx  a  tm  wir 
rlonex  dinae'kel,  f.  Mrédtn-ilard,  L 

CoNvisa ,  V.  a.  Invita.  Pédi  on  puli  da 
<onl.  Nous  l'avons  convié  ans  noces,  kéké- 
dtd  km  eûx  da  xcàd  d'ann  eûreid. 

CoNviia.  Exciter.  AU».  Part  éHaL  JlntfM 
da^er.  La  sagesse  nom  j  «aaria  »  «r  fwMs 
a  ali  UmtlM£é-mp  M  •  «wf  ae'hmtmf 
da  ôber  khuUti. 

Comm ,  s.      CaiMI  ^  m  trouve  k  un 
■èwe  râpas  que  tfMlM.  JM  tnemgwoenm 
nr  fréé,  mm  m  kmmjgtMri  tUL  . 
xer ,  m.  tt.  im. 

CORVOCATKHI  ,  t.  f.  ActiM  dt  < 

Col» ,     OU  giMn» ,  t. 
Coâvm ,  s.  BD.  L'atsiMW 

m  corpB  BBort  qu'on  porta  I  . 

ontaeff.n.  ]\ui or e'Aaoi.  U ooovai AmA- 
bn  a-l-il  pas^  par  ieiT  tadMflMi  •»  tr^ 
ménid  arckaiivt 

Convoi.  Flotte  marebando  léonio  iow  mo 
escorte.  Slrollad  lUtri  man'kaiourien^  m. 

CoMvot.  Vivres  et  munitions  qu'on  mèno 
dans  tin  c<irnp  //l'rtdtyaa  tofl«W«tt«fMMr 
d'ann  dùd  (i  vréitL 

C(i>roiTABLB ,  adj.  Qni  P*""*  convoité, 
gui  est  désirable,  nétut.  Ckoantux.  loulux. 

Convoite»  ,  v.  a.  Désirer  avec  avidité ,  avec 
une  passion  dérfRlée.  C'hoantnal  ou  lOKti 
itrc.  Uconvoitele  bien  d  autrui ,  c  hoonlaat  oa 
iouli  a  ra  kr^  madou  ar  ré  ail  ou  ann  htnU:. 

Convoitise  ,  s.  f.  Désir  immodéré  et  illicite. 
Cupidité.  Droug-c'hoaîil ,  m.  Drang-ivul »  ^ 
Je  connais  sa  convoitise,  ké tnXÊff-i^lMMtt  kt 
xrouij  -ùimI  a  anartzann. 

Co.>TOLER,  V,  n.  qui  ne  se  dit  guère  que 
dtans  cette  pbrase  :  coii«oi<r  «n  suomdet ,  t» 
»  M  aute  fMr  la  tccoM*  s 
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poar  la  troUième  Tois.  .l^dimùi.  Part,  asdi- 
méiti. 

CoKTOÇBM  r  T.  »  Faire  assembler  par  au- 
torité publiqué.  Gervel,  par  abus  pour  galra, 
non  D*ilé.  Part.  $raiv«<.  Lakaai  (fm  tmêtroUa. 
Il  faadra  cooToqocrlM  fMWlif  rM  W«S 

çertel  ar  grrent. 

Co>v(jïBi«  ,  V.  ».  Accompagner,  rsrorlrr.  Il 
n'est  guère  usité  qu'en  terme  demarioe.  Moiil 
çani.  Mi<nt  khrel  gaiil.  l\$  seront  convoyés 
par  deuT  vaissrauj  ,  daou  Utlr  a  iélà  kérr*l 
gtmlii'j. 

CoNviLsir ,  adj.  Qdï  sefait  avec  COBToItiMi. 
Qui  donne  des  cobtuIuoos.  OTMi—g.  Â  ri 
ou  a  Migaê  glixi  ou  glitin. 

CoNTOLnoN ,  s.  f.  HoaTcineiit  irrfgviier  et 
tnvoloo taire  dea  Biucles.  GUti ,  m.  Glixien , 
-I.Dntm4mr  or  gtnuitd,  ta.  Cet  enfant  est 
njot  au  CMvaUMM,  w  kugtl-ëé  a  sô  dal- 
C'MlMMarffiilM*  MévaHct  er  e'hUxiem. 

CoRfflUNMUaR,  adj-  et  t.  m.  Qui  a  des 
COSndaiaai.  11  m  m  dit  que  de  qodqnes  fa- 
MtiqMa  BOderMa.  Né^atô  daU'kel  jpaiid  ar 
ftiiioaaré'klitU», 

CoawMt.  adj.  «ta.  m.  Qal  ea«hlifi»T«c 
wm  UtoadMaucMMnl.Aak'AalMaUM- 

s.  m.  C«W  fai  «pAta,  q«i 
m.  JfwJifcar  M  km- 
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atae  qoelqo'ni. 


CwiiÉBiiMM,  a.  t  MBm  de  eehiî  qui  coo- 
père. Etnêbtr,  n.  Ktmèéridign,  t.  Cela 
n'a  pu  M  bit  tans  ta  coopération ,  né  kit  bél 
gréât  Uwitit-$é  Ml  kégatôbtr  ou  ké^  ké  gen- 
ièérUigex. 

Coortaca,  ».  n.  Opérer,  agir  conjointc- 
nent  a»cc  rjurlqu'un.  Kenôbn-  l'ari.  knx- 
e'hriat.  (Mtr  lu-vrtl  ttmm  drd.  Vonlez-Tous  y 
coopérer  avec  bmî?  to  ifkmâ  m  «Mnir  hé 
genâber  gan-tnl 

CooaDo.NSRB,  V.  a.  Ranger,  mettre  en  or- 
dre, disposer  convenablement  une  chose  par 
rapport  i  une  autre.  Aetzo.  Part.  fl.  Fii  Van- 
■es ,  Ttk'hon.  Il  ne  peut  pas  coordonner  ses 
idées  ,  ua  hell  ic'i  rciio  hé  ténotim. 

CoPi«TAGEisT  ,  s  m  Olui  qui  partage  arec 
un  autre.  LAdtk,  m  1>I.  [édéien.  lAidenntk , 
œ.  Pl.  lâàtnniUn.  Hévrenntk,  m.  Pl.  kévren- 
néie».  iîeUodek ,  com.  Voici  mon  copartageant, 
ehétu  ra  Idduk  oo  Ml  Uiimiik,  Noua  etioM 
beaucoup  da  eopMli^Malit  tab  UtmmKm 

i  oamp, 

Coriiir,  t.  m.  Eclat  »  BMrceaa  de  bois  tom- 
bé IMM  la  bacbe  Sftolp,  m.  Pt  im.SM»ad, 
s.  PL  oH.  Skolptn,  t.  Pl.  tMftmmm.  ÂtUeû- 
itnoaaÊUodJkm,f.n.aêkU*i«ttmom  on  riia- 
pleaMOt  a$Utûd  (Com.)  UeUes  une  poignée 
4a  eopean  m  kn,  Udâ  «wm  4ourna4  $kol- 
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Ob«r  sAplpon.  XNaAolfc. 


BcritfiiaM 


m 


Faites  moi  une  copie  de  celle  lellre  , 
eVFin  dùfcrir  (fin  fû;  fl  tizfr-zé. 

ConE.  Imitation  de»  originaux  de  pein- 
Inre  ,  sculpture,  etc.  Hèvilrdigei ,  f-  Màn  .  f 
Skouér ,  f.  i/fiil ,  m.  La  copie  p*l  asçei  l>onuc, 
màd  atcalc'h  to  ann  ktvfVdige:  ,  ar  vdn. 

(!opiF*  ,  T.  a.  Faire  une  copie  ,  en  parlant 
d'un  écrit.  Viskriva.  Part  fl  Ober  (unn  ilis- 
kriv.  ,\M  r  voii.s  copié  ma  lellre  V  ha  ditkrhccl 
to  va  li:rr  ^an-r-Àoc'/i? 

Coma.  Imiter,  en  parlant  de  morceaux  de 
peinture,  de  sculpture,  etc.  Hévélout.  Pari.  tl. 
Skouéria.  Part.  «ftoWriei.  UtMa.  Part.  ktA- 
U*t.  Taulêna  «aor,  éber  dioue'h.  Il  a  copié 
beaucoup  de  tableani ,  kalz  taolennou  m  deiU 
knéltt  ou  keûlùl. 

CoHu.  Contrefaire.  Difrésa.  Part  «I.  Abé- 
ki.  Part.  «I.  JDenr^.  Part  et  Pourquoi  le 
copiea-Taoa,  la  cootreliyiaa>v«iia7  pMgé 
tifréxMm,  é  iMtuU-km  mdgkàif 

ConaotnBNT ,  adv.  Afaeafcaadaaca.  Beaa» 
eanp.  MàU.  PtuA.  Fouim.  U  •  ba  copicaa^ 
maat,  Aab  m  deûz  évti. 

Comn.adi.  Abondant  Foaaaaa/taaaai. 
PU.  fM.  te  diaar  était  copkai ,  al  fai»  sa* 
fmm.  IbilaiMlcMMeiu,M«io«f«Uafli|. 

Gonm,  a.  CM  qn cofia  daa dcril». 
IKtIrfpfr,  ■.fLim. 

Corun.  Cdai  qoi  copit,fli  fsdqaa  nai» 
que  ce  soit.  Skmiéritr ,  PL  lut  SMUtr, 
m.  PI.  l'en. 

CopKoPBrtTàiBE ,  S.  m.  Celui  qui  panèdt 

quelque  chose  par  indlTis  arec  un  autre.  Jf  en- 
berr'Aen  .  m.  Pl.  kenb*re'keitne4.  C'est  l«  co- 

pr<)|iri(:i3ire  de  cetto  Baïtast arCAMlm''AaM 

to  eÙ!  ann  li'-maii. 

CoPTER,  V.  a.  et  n.  Faire  battre  le  battant 
de  la  cloche  seulement  d'un  coté.  Gùbcdi.  Part 
tt.DiAttt.  Part.  tl. 

CopcLATios ,  S.  f.  Conjonction  de  l'homme 
et  de  la  femme  pour  la  génération.  ParmÉnr, 
m.  PriédéUz,  f.  Engèhchladur ,  m. 

Coq,  s.  m.  Oiseau  de  basse-cour,  le  mâle 
de  ta  poule,  h'iltk  ou  kilok,  m.  Pl.  Atieien  ou 
kilégi.  h'uk  ,  m.  PI.  kégi  et  kéger  (Trég.  et 
Vanii.)  Je  serai  chez  vous  au  chant  du  coq, 
da  gdn  ar  c'hilrk  {  vézinn  enn  lu)  li- 

Coq  de  paroisse,  de  village,  l'habitant  le 
plus  notable.  Maout,  m.  Pl.  td.  àlci ,  m.  Pl. 
ei.  PoM  or  torres ,  m.  P1.pcimo«  or  barru. 
Pétitcaq.m(ffikM  lÔôftt,  at  IL  Èm- 


lo(hH.'lnt,  a.  m.  DiMoan  qai  a'a  i 

rapport ,  aucune  liaison  arec  ce  qu'une  autre 
personne  nous  a  dit.  A'omi  ou  lavar  péhàU 
n'en  deiii  ktvélédigtt  nag  éréaimr  é-béi  gaid 
ar  péi  en  deût  lacartd  eunn  ail  ti-vmf.  Prt- 
ségtn  né  deûx  pam  diotu'k  Ust. 

Cov*,  t.  f.  L'eateloppa  de  certains  fruits 
oa  da  cartaiaea  temeocea.  Bcala  d'œuf  on  de 
,  f.  PL  *lo<iwaa  ea  timplemeat 
,  t  Pl.  MuM— w  «■  timpUBiant 
,  f.  Pt  alwiiiwau,  «t  wat  oiw 
dioainnMnt  WimK.  tib,  m.  Pl.  aa.  lia  aoat 
•acart  daaate  coqae ,  «r  ylanaawflll  «llaaa. 
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J«tex  IM  C04BM  d*awft  Mon ,  kutii  » 
t?Moi-viim  <r  wdat. 

CoV»  d«  liiMçoR.  Kroftn,  f.  Pl.  kngin. 
Jbwm^^komMm,  f.  Pl.  hegm^mtU'koutd. 

uanucor,  a.    Espèce  de  parot  «auvage. 

«MM-MT,  f.  Pl.  rox-ner. 

Covmumat,  t.  f.  Plante  qui  est  ane  es- 
pèce d'anémone  simple.  DUkrab ,  m. 

CoQczLCCHR,  s,  f.  M.iladie  qui  est  un  rhu- 
me coDta((ieui  et  qui  allaquo  tilns  ord  iti;iire- 
œenl  les  enfants  />rc<i ,  ru.  l'àz-moug ,  m. 
(Léon.)  — I'n:-iudt  rrz,  ryCorn.;  Votre  liisala 
coqiiclurhc.  Ar  M^-iudfrrt  a  sé gaiU  kinum, 
H  y  — Il  a  la  <'<iqurluche,UMwflM«M 
drév ,  gand  ar  pdz-mi\ug. 

Coot-BLi'ciio>  .  s  ni.  Espèce  de  capocbon. 
Il  ne  M  dit  guère  qu'en  plaiMnUnt.  Mougoul, 
m.  Pl.  ioM. PfeAonrat, r.  F\.pielumreUmi. 

ÇoQcmiAi,  s.  m.  Vue  pour  lUra  bMiUUr 
de  I  eau.  Pôd  ént  lakaad  éamr  «a  9ini , 
PM-Mn,  Bi.P1.9Moi»4*|. 

GoQvint,  •.  m.  Phate  HaMtbh  I  It  bo- 
relle.  Lousaimtn-ar-mian,  t. 


CoQCBT,  adi.  et  Cdiri  qoi  cheirbe  à 
plaire  on  à  Cilra  sa  eoar.  iVV»  «  f/iuft  pUfml 
p«  6btr  al  Vf.  Gadal,  m.  PI.  «il.  OHaé;m. 
M.  «rf.  Or^Mir,  m.  PI.  itn.  Mbtr,  adj.  Mis- 
Im,  •.  Il  est  bien  coquet  pour  son  âge,  nadal 
¥rât  m  éM  hi  oad. 

Goonmi.B.  n.  Marchand  d'œufs  et  de 
inUak.Mare'ha4im  «iM,  n.  JTora'Aadiwr 
ttrtméuà,  m. 

CoQBiTri,  *.  f. Celle  qui  cherche  à  plaire. 
€«daUg ,  f.  Pl.  «I.  Oriadex ,  f.  Pl.  ci.  Or,;rdé- 
rex  ,  f.  Pl.  td.  Fujrcz-la  ,  c'est  une  roquette, 
lee'hiddioul-hi,  eur  c'kadalex,eunn  oriadex  eo. 

CoQiETTRBiB ,  g.  f.  .\fréterie  d'une  personne 
oui  est  coqucUe.  Gndelez  ou  gadaUx ,  f.  Oria- 
dex ,  f.  Orgrd,  m.  Elle  a  toujours  été  adonnée 
à  la  coquelterir  ,  en  rrn  r  i  d  é  deût  a  bib  ffm- 
*er  d'or  r'Arjrf/'/t-j  ,  (f  <i«n  />ry*-(J  ,■  IOMIMmM 
a      amrrr  gahd  ann  oriadex. 

Cogcii-LAGg  ,  s.  m.  Petits  poissons  k  coqaille 
ou  testacécs.  Amas  de  coquilles.  Krtgin ,  m. 
pl.  Ktrgad,  m.  (Vaon.) 

CoQciLLAGE.  CoquilIc.  rrxMm,  f.  Pl.  ftr<- 
^n.  Us  sont  allés  ramasser  (US  coqnillaire* , 
da  satlumi  krtgin  ihd  iat. 

CoQciLLg ,  S.  m.  Courertare  on  cocnie  des 
baM(oinjdes  moules ,  etc.  Il  se  dit  ami  des 
coqiMt  ITOQb  et  de  noix ,  qaaiid  elle»  lont 
nnpMii.  CMiécfl.  Kngtm ,  f.  Pl. knaiH.  Klo- 
tm,  r.FI.MoMin4w  on  limpleiDeBtMM.  Pre- 
■nnvde, VMM  elkm  cuier  cette co^nOb , 
NM  wif ,  (erri  s  réod  ttr  gngen-ti. 

OMOiUe,  qui  est  renfermé  dans  une  co- 
<|«lie.«rojrenMk.  C'est  un  poisson  à  coquille, 
mr  ptik  krogenneg  to. 

CogciLLiEB ,  s.  m.  Collection  de  coquilles 
ou  de  coquillages.  Datlum  ou  kuCulkregin,m. 

CoQiii.li,  g.  m.  Fripon,  maraud ,  infime. 
Faltukr  ,  m.  l'I.  fulUigrtd.  louidik ,  m.  Pl. 
ioMidjan.  Ma$i»ki»,  m.  Pi.  tà.  O^iM»  m. 


COR 

•M  Mortmfréitt  wmt  m^ithaH ,  tur  fallakr ,  ew 
louidik ,  eur  mattokin  eo. 

CoQi'i?iB,8.  f.  Friponne. FoUofm,  f.  Pl.  (d. 
Ne  roua  y  liez  pas ,  c'est  une  coqolM*  MjMlf 
kid  enn-hi,  tur  fixLlagrex  eo. 

C.imx  iar..  Femme  qui  s'abandonne  ,  qui  se 
pnisiiiiie.  Gail,  f.  Pl.  gitti.  Strt'h.  Pi. 
terc'hed  ou  terc'fw.  (Trég.)  Ce 
de*  coquines,  gieti  n'iiU  Aèi. 

CooroEBii , s.  f.  AettMdât 
nerte.  Fallagrirz  ,  f. 

Cor  ,  s.  m.  Durillon  qui  vient  aun  [>icds.  Jfa- 
lédfh ,  f.  Pl.  kalédennou.  Klle  a  des  cors  aus 
pieds  ,  kaledennou  é  i/rii;  enn  hé  zrfid. 

Cor.  Trompe  de  chasse.  A'om ,  m.  Pl.  kvr- 
tum  ou  korniou.  Korn  boud,  m.  Pl. 
frouri.  J'cnteods  le  cor ,  or  e'Aom  a  , 

Donner  du  cor,  faire  entendre  le'cor.  JTev^ 
na  ,  et ,  par  abus  ,  tenieJ.  Part.  et. 

Olui  qui  donne 4a  «or,  phpiewr.  Kmm, 
m.  Pl.  tnu  Gwiwtt  ou  gwiiMm  mgwtMTt 

Acorelà  en,  àgraod  bruit,  à  toirtefom. 
A-boiz-pttm. 

Coaaa ,  a.  Prodoction  marine  pierreuse, 
qui  a  IsfiMIAd^ia  arbosle.iroiiral,  m.  H.V. 

ComaKAP,  s.  m.  Graa  aiaeaa  à  ptoM*  aoi- 
res.  BrdH,  f.  Pl.  trM.  IMg*«»,  t  PLmI- 
vrinL  Lecbaam  élrit  ooavert  da  eottant,  or 
park  •itmmtSiÊêmmM. 

Cofbea»  da  air  M  «HMiH.  Mr-Ml», 
f  Pl.mdfvriW.  ifdr  wai,  m.  Pl.  idixdbi. 
CoaioLui^i.  f.  Panier  d'oeier  «•  d'astre 

matière.  JT^l,  f.  Pl.  ms.  JTwmI,  b.  Pl.  iovel- 

loH  ou  ^«I.  0(m(eA,  m.  Pl.  hcmUgvt.  Eé- 
Um,  r.  Pl.  jkd{4)eiino«.  Paner,  f.  Pl.jurfrea 
oupaamou.  Sa  corbeille  était  pleine  oelaMi, 
hi  géit ,  hé  gaetl  a  ioa  leûn  a  vletHi. 

Corbeille  tans  anses.  Mann,  m.  Pl.  ou 

Mettre  quelque  chose  dans  une  corbeille. 
Kétta.  Part.  et.  k'aiclia.  Part.  et. 

(loattiLLARn,s  m.  F.sp^cede  grand  carrosse 
pour  les  cntcrri'menls.  Karr  ou  kiirm»  et  i{  kOâ 
ar  révarôd'ann  douar,  m.  k'arrann  (mkou,  m. 

CoHBiLL(>.>,  S.  m  Pclilc  corlieille.  k'ettik, 
kéiiouigou.  h  avrlUk,  m.  Pl.  kn  iligou. 
BouUgik ,  m.  PI  houlégouigov. 

CoaoAGF. ,  s.  m.  foute  sorte  de  cordes.  Tou- 
tes les  cordes  d'ua  VllmMk  Ê^btMÊit  M,  Pl. 
ou.  Kerdin ,  f.  pl. 

(]ordage  ou  chaîne  en  f«r  qui  sert  à  tirer  la 
charrette  ou  la  charrue.  Raô  ou  rdv  ,  f  PI 
roricm. 

C.oBOE,  s.  f.  Tortis  fait  de  chanviv,  de 
laine,  etc.  Xordrn ,  f.  Pl.  kerdin.  Cette  corde 
n'est  pas  asses  forte ,  ni  kit  kri  avak'h  ar 
^ordM-W. 

Longue  corde  qui  acrt  i  amarrer,  à  serrer 
les  charretées  de  foin ,  de  paille,  etc.  9t^,  t 
Pl.  tugiou  ou  atiiou.  Pit» ,  f.  Pl.  Um. 

Corde  qui  sert  i  tirer  une  charrette,  ek. 
M(,f.PI.«svie«MMis«.  SugMft.  «.su- 
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Corde  pour  mettre  le  liogc  i  sécher.  Sibltn, 
f.  Pl.  sibltnnou. 

Corde  qui  sert  à  attacher  les  bestiaux  par 
les  cornes,  soit  pour  les  retenir  dans  rélable^ 
soit  pour  les  mener  paître  dans  les  cliatnps. 
Natk  ,  va.  l'I.  ou. 

Gro«e  corde  ou  cAble.  Fard,  f.  Pl.  ou.  Sa- 
baiik-Uà  ,  m.  Pl.  rabankov-téô.  Korden-dtô , 
f.  Pl.  lurdin-Uà. 

Nouer  ou  rejoindre  deux  cordes ,  en  entre- 
laçant tes  cordons  des  bouts  les  uns  dans  les 
autre>i.  SpUa.  Part.  et. 

Corde  de  buis,  certaine  quantité  do  bois  à 
brûler  qu'on  mesurait  sans  doute  autrefois 
avec  une  corde  et  qui  Tarie  selon  le  pavs. 
Konltnnad,  f.  Pl.  ou.  J'ai  acheté  deux  cordes 
de  buis,  di<m  gordennnd  keûneûd  rm  eilz  prénet. 

Ne  touchons  pas  i  cette  corde,  ne  parlons 
pas  de  cela  ,  na  gomsomp  kél  tûz  a  gimenl-té, 
tavitmp  \car  ijrmrnl-st. 

CoBDBu; ,  s.  m.  Petite  corde.  Knrdcnnik,  f. 
Pl.  litrdiniyou.  TAnen,  f.  Pl.  Uneiinou.  SibUn- 
nik  ,  f.  Pl.  ùHeunouigou. 

(loRDKiicR.  v.a.  Tresser  en  forme  de  corde. 
Kordtnnn.  Part.  rt.  TortUa.  Part.  el.  Corde- 
lei-moi  les  cheveux  ,  kordciutit  ou  lorlUit  va 
bUo  d  in. 

CunnsufckR ,  s  f.  Corde  à  plusieurs  nœuds. 
Korden  ganl  kal:  a  gnulmou ,  f. 

CoBOBLLE ,  s.  f.  Cordeau ,  petite  corde.  JTor- 
Atnnik  ,  f.  Pl.  krrdinigou. 

CoROBR .  V.  a.  Faire  de  la  corde.  Kordtnna. 
Part.  tt.  Allez  corder  de  la  paille  jidda  ijor- 
itnna  koWi. 

CoRDBM.  Lier  avec  des  cordes.  Èréa  ou  tlaya 
gain  kcrdin. 

Corder  du  bois,  le  mesurer  h  la  corde.  Kor- 
dennadi.  Part.  el.  Kortknuadi  keùncûd.  Obtr 
kitrdtnnadou  kciineùd. 

CoRDBBiB  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  fait  de  la  cor- 
de.  Kordennértx  ,  f.  Pl.  nu.  Kakouiéri,  t.  Pl. 
kakouzérioa. 

CoBDiAL  ,  adj.  Propre  !b  conforter  le  ctrur. 
kaloumus.  ll^al.  Hors  de  Léon  ,  htl.  Celle 
plante  est  cordiale ,  kalaunut  ou  hial  eo  al 
touxaoucnz/. 

CoBuuL.  Aiïi'Clucux ,  plein  d'anbction.  Ka- 
lomtk.  h'uraiilek.  Karadrk.  Il  m'ont  fait  un 
accueil  conlial ,  ettnn  digémcr  kalounrk  lit) 
dcùt  gréad  d'in. 

CoBDULF.ME%T  .  tdv.  Tcndrcmctit.  De  tout 
son  creur.  GaAI  kalouniet.  À  grei:  kaloan.  .i 
galoun.  Gand  rur  galuun  digor. 

ÇoBuuLrrft ,  s.  f.  .\fr(-ction  tendre ,  sincère , 
qui  pari  du  cipur.  Kahunifx .  t.  k'araûiej 
guirion,  [  Il  m'a  reçu  avec  cordialité  ,  «/ant 
ialounU: ,  gaAd  eur  garahle:  gtcirion  en  d€Ùi 
tt»  digémérfl.  • 

CoBDiER,  s.  m.  Artisan  qui  fait  do  la  corde. 
ifordenniT,  m.  Pl.  itn.  Kakous ,  m.  Pl.  Ka- 
kotuUn. 

CoBDOii,  s.  m.  Une  des  petites  cr.rdes,dont 
une  plus  grosse  corde  est  faite.  Gôr,  m.  Pl. 
ou.  Bann ,  m.  IM.  ou.  Une  corde  à  trois  cor- 
dons, tur  gordtn  a  dri  gdr. 
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CoBDO?!.  Petite  corde.  ifordenniJc,  f.  PI. 
kerdinigou.  Kordm-roan  ,  î  Pl.  kerdin-i'oaii. 

Cordon.  Rang  de  pierres  en  saillii*  qui  régne 
tout  autour  d'une  muraille  ou  d'un  bAtimenl. 
Rizeii,  f.  Pl.  riifnnoK.  Ribl-i'oger ,  m.  Pl. 
riblou  tôgtr, 

CoHDoxKEB,  V.  a.  Tortiller  en  manière  de 
cordon.  Kordenna.  Part.  rl.  Torlisa.  Part,  tt 

CoRj>oN.>EiiB,  s.  f.  Métier  do  cordonnier. 
Lieu  oà  l'on  vend  des  souliers  et  des  bottes. 
Kéréouri ,  f.  Pl.  jWreourion.  S(dl-gére\  f.  Pl. 
italiou-krrf. 

CoHooKXET,  s.  m.  Petit  cordon  eu  tresse. 
Kordrnf,ik  t'oaii,  f.  Pl.  krrdint^ou  moûn. 

CoHDON.DiEB,  S.  m.  ArtisaD  qui  fait  des 
souliers,  etc.  K/ré  ou  kMour ,  m.  Pl.  ké- 
réourien  oH  kêrt'on.  Botaouer-ler ,  m.  V\.bo- 
iaouérien-ler.  Où  demeure  votre  cordonnier? 
péUae'h  è  choum  ho  ktri!  Il  y  a  beaucoup  de 
cordonniers  dans  cette  ville,  kals  kériouricn 
ou  kfréon  a  z6  tr  géar-tnan. 

Faire  le  métier  de  cordonnier.  Kirta.  Pari. 
kirtti. 

Se  faire  cordonnier,  prendre  le  roélier  de 
cordonnier.  Mond  da  géré  ou  da  gcréa. 

CoRucp. ,  adj.  Dur  comme  du  cuir.  Lfrtk. 
Grigon$ux.  Cettt  viande  est  bien  coriace  , 
gwall  Urtk  ou  griaontui  eo  ar  c'h{k-maii. 

CoRMi,  s.  f.  Fruit  qui  est  une  espèce  de 
poire  sauvage.  IliUbér  ,  m.  Une  seule  corme. 
Ildlhéren ,  t.  Pl.  hilibt'r.  Pér  mdr  ,  m. 

Cormier  ,  s.  m.  Arbre  qui  porte  des  cormes. 
nuibéren  ,  f.  Pl.  hilibérenned.  Piren-vàr  ,  f. 
PI,  ftérenn«d-mdr.  Gtcizei  pèr-mdr ,  f.  Pl. 
qwë:  p/r-mdr. 

Cor3iora:«  ,  s.  m.  Oiseau  aquatique  qui  ap- 
proche de  la  figure  du  corbeau,  âftîr-i-rdji ,  f. 
Pl.  mur  rn'ni.  Môr-vaoul,  m.  Pl.  môr-vaov- 
led  ou  mtir-véut. 

CoRNic,  s.  m.  Conducteur  d^un  éléphant. 
Rrner  runn  oUfaût,  m.  A'A  a  rén  hag  a  vocin 
eunn  olifant. 

CuRMAHD,  s.  m.  Terme  populaire  nui  se  dit 
de  celui  dont  la  femme  s'est  abandonnée  à 
un  autre.  Vaouyan,  cl,  par  contraction  ,  du- 
yan.  Pl.  ed. 

CoR^E  ,  S.  f.  Partie  dure  qui  sort  delà  Itle 
de  quelques  animaux  et  qui  leur  sert  de  dé- 
fense et  d'ornement.  Jforn,m.  Pl.  Itcrn  ou 
nid.  d'Ile  vache  a  une  corne  crochue ,  eur 
r'hnrn  krogrnneg  è  deûz  ar  vior'/i-îc.  Elle  a 
de  belles  cornes  ,  Aerni«i  karr  i  df  Uî, 

Cor:se.  La  partie  dure  qui  est  au  pird  du 
cheval,  du  mulet,  etc.  Karn ,  m.  La  corne 
du  pied  de  ce  cheval  n'est  pjs  dure,  ne  ki'l 
kalft  karn  ar  marc' h-tnaii. 

Qui  a  Je  la  corne  aux  pieds.  Karntk. 

Se  garnir  de  corne ,  en  parlant  des  pi«  di 
des  chevaux,  etc.  Kama,  Part.  cl. 

Bêle  à  cornes.  r<nn-*aott< ,  m.  Pl.  «aoul. 

Sans  cornes  ou  à  qui  on  a  coupé  les  cornes. 
Ditkorn.  Jletkorn. 

Déboîter  ou  rompre  on  scier  les  cornes  à  un 
animal.  Diskoma.  Part.  el.  Detkoma.  Part 
rt. 
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Corne  préparée  pour  garnir  des  lanternci. 
Kott .  m. 

La  corne  de  l'autel,  le  coindi'  l'autel.  iToni 
ou  kon  ann  d'Amen  ou  ann  uniir  ,  m. 

CoiM  PR-ceRF,$.  f.  Plaiiir  cjotil  Ics feuilIcs 
reasemblent  au  bou  d'un  cerf,  h'om-karô,  m. 

Corno-d<'-cerf  sauvage  ou  mort-aux-chicii», 
planif  Ih'jiunnar,  m.  Éfloud ,  ni 

r.riBvriLLi'.  ,  g.  T.  Oiseau  que  qaelquM-uns 
rcgartii  iil  i  '<mtne  la  fcuielle  du  coriieau  ,  mais 
qui  en  csl  une  espèce  dilTiTcute.  k'amn,  f. 
Pl.  ed. 

Corneille  i  mantcaa  grU-  Fraù  ou  frâr,  m 
PI.  frttôtâ  00  /Wired. 

CorneUIe  de  mer.  Kavan-vôr ,  f.  Pl.  kava- 
Mit-etfr. 

CoïKnonn ,  s.  m.  Bruit  Mabteble  i  celai 
^  Mit  «Tune  eone  Kmdru ,  m.  Mtttdi- 

W«  m. 

CokMBMKC ,  s.  f.  Instrunflol  dt  ttiwiline  i 
v«Qt  Sinim,  m.  pl.  Noui  «ttou  UMOOrne- 
mOM  k  h  aoee,  «kt  MMM  A«r  MM  tf**!» 

GoBiin»T-  n.  Sonner  d'an  cornet  ou  d'une 
cône.  Korna.  Part.  ef.  tmti».  Part.  fli.  Cor- 
Mt,  «00  qu'ils  viennMit  4lMr»  lonrft  ou 
tmdU ,  «M  UAUU  ia  Mm. 

Cownr,  s.  PMtt  cor.  Kênâk ,  m.  Pl. 
tonmdgm.  Kantmii.  m.  VL  tmim-toud. 
'  (Utunrn,!.  tGoilniredntanne.  JToriii- 
(m ,  f.  Pl.  korniumum. 

CouiiTTi.  L'étendard  d'une  compagnie  de 
caralcrie.  Anmix  ar  vare*k«ieH ,  f. 

CdMiCBK ,  s.  r.  Ornement  d'architeclore  en 
!aillic  ,  qui  est  au-dessut  de  la  U'uv  et  qui  srrl 
de  couruniicmenl  à  luule»  sortes  d'ouvrages 
d'arcli  ili  t  lure.  Riien  ou  réztn ,  f.  PI.  rizen- 
mu.  Diiiz  eu  dr:  ,  m.  VI.  déatiou  ou  défiuu. 
La  ciirnn  lir  dr  l.i  UKiisun  est  totnbce  ,  rtzi-n 
ann  li  a  zô  kDinzrt.  N  ous  avez  feodu  la  cor- 
niche de  la  clïomini-e,  fnouU  d  to  fm-i-klO^h 
dcoi  ann  oaled  uu  ur  timinal. 

CoaMciio.««,  s.  m.  Petite  corne.  XWnfll,». 
Pl.  kcrnigou  <n\  herniéligou. 

CoH.MEB,  a<lj  Qui  ïcri  i  l.i  corne  on  &  l'an- 
gle de  quelque  clio^e.  Kornck.  Konfk. 

(".(irmEhk  ,  5.  f.  (!a::al  de  Uu'o  ml  île  [domli 
qui  est  à  la  jointure  ilt:  deux  pcotcs  de  toit  et 
qui  en  reçoit  les  eaux  .Yo<a  ott  nouei,  m., 
et,  suivant  quelques-uns,  oed.  Pl.  nof'doH,  et, 
par  abus,  norjou. 

CoBNiLUS ,  s.  m.  Le  petit  d'one  corneille. 
jrafaniJt,  f.  l'I.  karaniiigou.  Fraâik  on  /)■«- 
rik,  m.  V\.  fraoédigou  ou  frarédigou. 

CoBxai'iiu.an ou  Coe^olmilue»,  s.  m.  Ha- 
bitant de  la  CornotuiUe.  Ktnivai,  m.  Pl. 

CoMocinuia  oa  ComovâumaR ,  s.  f. 
Femme  babiiant  U  GonoMilto.  K*nmaé$a. 

f.  Pl.  «i. 

CoiMocmu,  I.  r.  Un  des  quatre  cnloae 
de  la  Bretagne  qui  ont  donné  leurs  nonu  aaa 
qualca  dialectes  principaux  de  la  langaecdle- 
bretoaae  qa'enj  parle.  Kermé  oa  JTeraM,  u. 
Ui  aoatdala  GonMoaUie,  eéM»S«ntim. 


Coa.nc,  adj.  Qui  a  des  cornes.  Korntk.  C'est 
un  animal  cornu,  eu<  loen  komtg  eo. 

CoiKU.  Qui  a  plusieurs  angles  ou  pointes 
Konxfk.  Konek. 

Coani  i.e ,  s.  f.  Partie  d'une  fleur  oui  enve- 
loppe les  organes  de  la  féModalioa.  OturfrH» 
fur  bleùn ,  m.      H.  V. 

CoBFr)B*TloN ,  5.  f.  Asvx  i  ili  in  :!ç  plusieurs 
personnes  qui  vivent  500S  des  règlement»  com- 
mun? ,  relativement  à  leur  profession  .  et  qui 
y  sont  autorisées  par  le  sourerain.  Ktvrédi- 
gex  ou  ftretirie;  ilri  miehényiritn  ,  f. 

CoaroHiL ,  adj.  Qui  a  un  corps.  Qui  appar- 
tient au  corps,  kupu.  À  xtU  o-e'fc  ar  e'horf. 
Des  ausléritMeeipoTcUes»|ranwîU^no«iibMr/hf . 
Prospérité  corporelle  et  qiritaaik,  brasamM 
km  a  gorf  ken  a  tpérei. 

CotroBBtLeiiEXT ,  adv.  D'une  manièra  cor^ 
poreHe.  È-e'hii  ii  mr  c'korf.  Utrvn  «r 
e'horf.  Gand  M  gorf. 

CoKPs,a.  m.  Substance élendoe  et  iflipéBé» 
trable.  La  partie  du  corps  hnmaiii  qaieil 
entre  le  cou  et  tes  anches  et  qui  esteonme  la 
tronc.  Korf,m.  Pl.  ftor/baoa  ftor/loa.  Corpa 
et  Ame ,  Jtor^  kag  iné. 

Qui  a  du  corps.  Korftk  ou  kor/tek. 

Prendre  du  corps ,  noasir.  Kvrkk  0«  tar- 
/fa.Part.  korftt  ou  korftt.  MNMt.  fait.  «Mrl; 

Corpo-da-garde.  le  Kea  afe  Pan  paaa  tea 
soldats  poar  dira  garda.  fK-ward,  VI, 
lies-^trord. 

A  corps  perdo ,  sans  crainte  dn  dan- 
ger. Héb  oown  rdg  ar  gwall. 

A  son  corps  défendant ,  malgré  lui ,  contre 
s^n  gré  A  intp  ûM  e'krddoa  «TM aAio»  on 

d  hi  idul.  Urt  hek. 

CoRin  I  ENCg ,  s.  f.  La  laillo  riinramepar 
rn[iport  à  sa  grandenr  et  à  sa  gro^snir.  Voio- 
nie  du  (  urps.  Korf,  m.  h'orfigel ,  f  Mrnl,  f. 
(jU'iiqiio  jfiine  ,  il  a  de  la  corpulrnce  ,  *»rf 
ou  hirfijrl  en  dfùz  ,  hag  km  iaovahk.  Je  l'ai 
reconnu  à  sa  corpulence,  dioud  hé  trnl  tm 
fUï  hé  anavézrl. 

CoBinn-FNT,  E,  adi.  Qui  a  beaucoup  de  cor- 
pulence. A'ortfl/^kt.orn.  )  ATorTfALfiin.  M  V. 

CoBPrsrriK,  s  m.  Pelit  corpi.  Atome.  A'or- 
fik  ,  m  ri.  knrfKuifinu.  Eufl  ou  eiiri .  m.  Eu- 
fien  ou  euiUn  ,  f.  PI  ««/Irnxou  ou  simplement 
tufi. 

Produire  des  corpuscules.  EuHrnni  ou  tu- 
thtmi.  Part.  «(. 

CoiMCT,  adj.  Où  il  n'y  a  point  de  faute. 
Qui  est  eiact.  Jïeii.  Difaxl.  Pergm.  Ce  que 
Tousavet  bit  n'est  pas  correct,  ar  pét  hoc  h 
«Il  griai»IUt  reis,  »é  kéd  difaù. 

CoBaicfanaar,  ad?.  Avec  correetmn ,  sma 
faute ,  sdon  lei  règles.  6and  «ifati.  Uép  fM. 
Diduc'h  arrsfff.  Il  l'a  Wt  correctement ,  Mp 
f<ui  ou  dfapasT»  ar  rsb  eo  fréta  ftàt-ha^ 

Cotaacnta ,  s.  n.  Celui  qui  corrue.  Ki- 
Inmer,  m.  Pl.  im.  KeiiUiur,  m.  W.  ie«. 
IHisr ,  n.  PL  tai.  iTasIizer,  m.  Pl.  i«a. 
Skowrtiur,  m.  Pi.  <•».  J«  *tni  son  corrw 
le«^,  V  #««iiier .  ki  ntMtré  e**».  Appâ- 
ta la  aanaetear,  gùMi^Himl^'  ' 
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CotiECTiF,  s.  m.  Ce  qui  a  la  Tcrlu  de  car- 
rigcr ,  de  Ictiipérrr.  Ar  pt'i  en  deut  galloud 
da  haboêkaat  t  da  rrùa  .  </(i  riowioat.  Habat- 
kadur ,  m.DifQ*i,  m.  r.cl.i  lui  servira  de  cur- 
rectif ,  4a  himukadur  «'  vcié  d'izhau. 

CoUBCnoN ,  f.  AclioD  de  corriger.  Ré- 
prinande.  KiUn,  m.Vi.kiltnnou.  kenlel,  t. 
n.  i«tt,  Gw**iT*t ,  f.  Il  fera  alleoUon  à  celte 
«DfNctiOB»  (aikaad  a  rai  ivtx  ome'k  ar  e'ké- 

Cowcmwu  BfltnuKkMOMMl  des  foaUsd'un 
Mm|e.  DipÊti,  m.  H  mm  dnife  de  U  cor- 
miin«,  m  m  âarga  ^rmninàt  am» éifaxi. 

Qnuuciion.  CbAtinMnt,  paaitita.  JTwfu , 
m.  Pl.  m.  GtÊOHirtM ,  f.  i&rtl»«0mctioii  est 
trop  forte ,  ri  frit»  <ir.«'>it<i>»<L 

CoBiBCiMM.  Amandemenl.  gnsllni> .  H 
ii«Ml{id^«t ,  f .  le  ne  Tais 
IwtHm ,  M  tp^bmii  hil  e'hôas  a 

CanÉunr,  tb,  «dj  .Qui  marque  um 
récipwww  eaiw  deiut  rheses.  Â  selt  «m  «il 
OMTk  Mtf.  Lm  «NM  4o  lUIt  et  dt  «èw  Mut 
te  tMMt  cofvéMilk  Jbadte  mm'h  ha 
mum  c  M  ahim  •  jmI  mu  ett  Ms'ft 
H.  V. 

Co»*LATioir ,  u  t.  Bdatkni  récipro^ae  en- 
tre deux  choses.  Emxell  ,m.lï  y  *  corrélation 
entre  ces  deux  choses.  EmitU  a  xo  iiré  ann 
fiomdrd  :é       H.  V 

CoBBK»i>o.>DA.<<icB ,  S.  f.  Conformité  entre 
deux  personnes  pour  certaines  clioses.  BMU- 
iigts  ou  hévfUbédigez  être  d<iou  lén. 

CouEspoNDANCE.  Relations  et  liaisons  que 
des  personnes  ont  ensemble,  soii  pour  leur 
commerce,  toit  pour  leor  flaiiir.  ChwîilM 

ou  tréédiges  dré  ikiid. 

CoBHKsiMiMiANr  ,  s-  f.  Ct'lui  avec  qui  on  est 
dans  un  conimcrcf  rc  gU' de  lettres ,  |Kiur  affai- 
res ûu  pour  nouvelles.  AV6  m  dfiis  Médiget 
OU  utaaniex  dré  tkrid  gaiid  runn  ail. 

CuBBKSPONDBR ,  v.  II.  Se  rapporter ,  symé- 
triscr  ensrmt^ie.  tiévéioul.  Part.  et.  Béza  htii- 
f)ei  on  hci  cttp. 

CoBSESPOKDBB.  Avoir  des  relations,  des 
liaisons  par  lettres  avec  quelqu'un.  Kaoud 
értédijtt  ou  Mweatiiex  dré  $krid  gaiid  eunn 
êU. 

CoMisroxDU.  Répondre  de  sa  part  par  ks 
MUtiments,  par  ses  actions.  Obtr  a-wum. 

CoKBimi,  s.  m.  Galerie  étroite  pour  aller 
k  pluieun  sppartemenU.  Palier,  m.  Pl.  ou. 
lVg>M»  m.  Pl.  ion.  Poiida^M,  L  PL> fsido- 

CoBueiK,  f.  «.  KépriB«Bder,  pgpieadre. 
h'élenna.  Part.  «I.  ÉtMlia.  PuL  MlflM. 
fiwana.  Part  st.  IsCm.  Fui.  fL  II  a 
beioia  d'«lra  OHrigé,  di«iiM 
db  «AaMliMMl  M  JUM/Uft 

Cmmoh.  OlariB  •«  plasieandéflMts.nne 
M  plHîeun  faute*.  Dipuia.  IlHt.  iffiuitt. 
Q»i  Mt-ee  qui  coirigera  Totre  lettre  7  fkm  a 
MtkOikâ  Uttrl 

CouicBB.  Chfttier  ,  punir.  k'atUsa.  Part, 
«f.  GtcojM.  Part.  <i.  Il  a  été  biea 
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CoBBiasB.  Amandcr, 
Part.  gwelUet.  Cela  te  corrigera  , 
a  %etUai  anéshan. 

Cuiaia»:B.  Temjpérer,  adoucir.  HabatkaaU 
Part,  habaskétt.  Simiaat.  Part.  «a«l^l.  Kiea 
ne  pourra  le»  «anigw,  aAMlMJMIlMte- 
batkaat. 

CoBBNnu,  adi.  Qui  pent  être  corrigé.  Ce 
mot  ne  te  ditgnéreqn'aTec  la  négative.  A  k«U 
béza  ktlennei  on  difaiitt.  Kfitmmis.  KtrUi- 
liuz .  IHfaxiux ,  Cet  homaa  ■'«•!  Me  earrïfîMe , 
ann  dk-xi  na  hell  Mt  |dw  MFsillHl  »  wd  MU 
kélnmuxwi  difaxiux. 

COBBOBOBATIV,  Bdj.  QUI  B  IB  TCrt*  de  fsHI» 

fier.  StttMX.  Maiamiu.HUL  Honda  LéOB» 


,  T.       mwnmmr,    . 

Jbreo.  JiMfM.  PM.  et.  MritmL  fut  ird» 


,  mnmnwm  iUm  M-MlNdf 

*M  M  MmM.  4M  dif  MHMTx  dri  hoe'h. 

ConoDAMT,  adj.  Qui  corrade,  ronge, perce 
les  parties  aalideal  JbUkm.  AmMHm.  En- 
gux.  FlmamK. 

Coastoaca ,  t.  a.  Ronger  petit  i  petit,  k'ri- 
fia.  Part.  et.  Ikukriiia.  Part.  «I.  JÏ'rf^i  pour 
kr^t  non  usilé.  Part.  krôgM.  C'est  le  puisun 
qui  l'a  coirodf  ainsi,  ar  c'hoiUavim  eo  en 
ieûz  ht  grinet  ou  M  zatkrinel  évelti. 

CuKBiii,  S.  m.  La  façon  que  le  corroyenr 
donne  «ux  cuirs.  ÎInssif  1I0  terre  glaise  pour 
retenir  l'eau.  A'uurrc:  ,  m.  I.e  cuir  est  au  cor- 
roi,  er  c'hourru  éma  al  1er.  Vous  arrfterei 
l'eau  avec  un  peu  de  cotrui,  gand  eunn  nèbtùt 
kourrez  é  tlaiikad  ann  dour. 

Garnir  de  corroi,  en  parlant  des  fontaines, 
des  canaux.  Kourréza.  Pari  i  i 

CoBBOMPBE,  v.  a.  GAler ,  <illérer,  changer 
en  mal.  Gu-aila.  Part.  et.  Ka{ara.  Part.  et. 
SUabéza.  Part.  et.  Sfiotra.  Part.*!.  Konehéxa. 
Part.  et.  Brema.  Part.  et.  Ce  temps-là  cor- 
rompra tout ,  ann  amxtr-xé  a  toattà,  a  saotré 
pép  trd. 

CoBBOMRBB.  Rendre  vicifux,  porter  au  cri- 
me./iir(i(/<i.  Part.  cl.  Kolla  ,  cl,  par  abus, 
koU.  Pari.  *oU«t.  Dougen  «Tar  gmall.  C'ejl 
vous  qui  avez  corrompu  ce  jeune  homme. 
e'Aotti  to  Mh  «Ms  jfwoUM  ou  JwUsd  ann  din- 
ïaowaftt'ild- 

CoBBOnrai.  SédolM,  troMT.  Stsalto. 
Part.  tl.  J'outlla.  Part.  H.  lefMl.  Vart.  «f. 
(Vann.)  On  ne  sait  pas  qui  a  MffraB|m  ceUe 
ane ,  na  ouxtur  kil  gahl  pioa  •»  M  fMllfl« 
«0  Ml  toactial  «r  piac'k-MM. 

GoMMssm.  Gagner  à  force  d'argCBl.  Goii- 
«M|aii  mnlhuÊU  11  a  tanrnfm  sb  de  aas 
JvgM*  imaw  wto kl mnitin  wm  itêtgmmi» 
^  fitémrt'haïU. 

Se  comflDpre ,  v.  ril.  la  giter ,  s'altérer , 
devenir  mauvais ,  aa  papra  et  aa  dgafé.  Jbi 
«M  «Muta.  âne**.  FM.  #(.  Mm  tmuMm. 

Se  corrompre,  p««ffir«  aatMitait  «n 
plantas ,  de*  fhtits.  Jrstia  Vm.  «!•  TcM. 
Part.  t.  Les  posBOMS  sa  tvmÊHftÊÊ, 
ou  <isa  a  ra 
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Se  corrompre ,  en  partant  da  limtit  oo  de 

r3isson  cuit.  BrHma.  Part.  «I.  Bouta.  Part.  <{. 
a  vinrxie  se  corrompra,  ti  votu  n'v  prenei 
garde ,  breina  ou  ètitm  m  mLméhik,mtt 

Ha  Uktd  évti. 

Se  corrompre  par  rtiomidité ,  en  parlant  do 
poisson  et  de  la  chair  crues.  Liza.  Part  tt. 

Uumeur  grasse  qui  .vc  voit  sur  le  poisson 
el  (ur  la  ckair ,  lorsqu'ils  cotnmencent  h  se 
corrompre.  LizrK ,  f. 

Couosir ,  ad^.  Qui  corrode  ,  qui  ronge 
A'rtMU{.  DiuiuimÊX. 

CoRiosio?(,  t.  f.  L'actioii  et  t'«Ai  de  ce 
qui  currode.  Krih  ,  m.  DoiMÉp  M,  ÉHÊIÊ^ 
iur  ,  m.  Daskrinadur ,  m. 

CoHBoïKii,  V.  a.  Donner  aux  cuirs  le  der- 
nier «pprét.  fiaUre  et  pétrir  d«la  terrt  gUÏM 
pour  s'ea  Mtfir  i  nlMiir  Vmu.  EcmmtL 
Part  «1. 

CoaMTBiia ,  a.  m.  Artisan  qui  cerroie  lea 
cairt,  qui  leur  donne  ie  dernior  •ppt'ét  Kattr- 
riur^  m.  Pl.  ien. 

Gouontim ,  s.  m.  Celui  qai  eormapt ,  «i 
altère  lea  ciiosei.  Ce  mot  ne  s'emploie  guère 
an  propre.  Gv>atUr,  m.  Pl.  Un,  8ê»tnr,  m. 
Pl.  (m.  Mukèier ,  m.  Pl.  im. 

CoRBDPriu;B.  Celui  qui  corraoïpt  Teuprit, 
lea  mcEurs,  le  goAt.  CioaUer,  m.  Pl.  i«n. 
ToiMiter,  ■.  Pt.  iM.  IotAout,  m.  Pl.  im. 
(Vann.) 

(^launnnfrt,  1. 1  QnlUéfitlafMlleui 
«Mf  plinîmia «•! «i|jett  canipioB. 6«tCf 

iMun,  f.  Saolriâigtx ,  f.  Brmùdigtx ,  f. 

GoMÎRau,  adi.  Sujet  i  comiplion. 
6w—m,  Stulnu.  Breiim*.  MolUiik. 

GaMMmu.  Qui  peut  aa  laiaaer  eomaa- 
pn»  N  IliMir  PfMT  pour  bire  quelqae  chow 
CMin  aon  Aatair.  À  k&Umria  e^Aoïmid  aoiwl 

CoBacme« ,  f.  Altération  dans  lea  quali- 
té* priiiapalea.  Patréfaclion  ,  pourriture. 
GwMtaiitr,  m.  Smotr ,  m.  Breinadwex ,  f. 
Je  l'ai  tiré  du  milieu  de  la  r  irrit(itiiin  ,  euz  a 

Jreu  ar  ^vatladur  ou  arvrnnadure:  em  rù: 
é  étmut. 

Corruption  de  l'air  par  les  grandes  chaleurs. 

Tt: ,  m. 

Coaatmo!*.  Dépravation  dans  les  mœurs. 
liiroU ,  m.  Dimz  i,u  dirrUled,  m.  Sa  cor- 
ruption est  grâudc,  brU*  eu  hé  xiroll ,  h<! 
xirtis. 

CAïaaL'rrucs  ,  s.  f.  Olle  qui  corrompt  l'es- 
l< rit,  les  mœurs,  le  goût.  Gtoallrrc,  t  PI 
rd.  ToiiflUrr:,{.  PI,  ed.  Lorbturcz,  f.  (Vann.) 

Cunsii;»  ,  5  m.  I,a  taille  du  corps  depuis  les 
•'■pauli  b  jusqu'aux  hanches.  Àr  vtiU  «ûl  ar 
i-'horf  adiiicij  ann  diikoaz  b^UpetutalUx. 

CoaitAUK ,  a.  m.  Celui  qui  comuode  m 
vaisieaa  amé  «■  ea^wa.  .9r4tur,  m»  tt. 
kn. 

Coaaaiaa.  Homme  dvr,  iHfltofalla, 
q«e.  D/k  ikrtx ,  didntex. 

CoaaBT ,  a.  m.  Habillement  de  femoie  qai 
praiid  dapnia  Wa  épaulaajaiyi'awi  kaochaa. 


COS 

pnmaNMbl  <ft«rik«im.  Korf-hrix ,  m  .  PI  kor- 

fnu-hré:. 

CnarfifiR,  s.  m.  Sollede  personnes  rjni  ac- 
compagnent nn  souverain,  un  amitnssailc  tr, 
etc.  Util,  m.  Pl.  iou.  Il  avait  un  bf.ui  cor- 
tège ,  etitm  htit  kaer  tn  doa. 

Oarir*!. ,  «dj.  Qui  est  de  la  nnlnrr  de  l'é- 
corce  ,  qui  spparti<'nt  A  récorre  Phsk'k.  Ko- 
e'henntk.  Htttkfk.  À  zak'h  rûz  ar  fitiiik  ,  eux 
araoe'hen,  etix  ar  ni\k. 

Co«r*iBi-«  ,  adj.  Sujet  à  la  corvée.  Dalc'htd 
d'<Min  aner.  Anéruz  ou  nnrnu:. 

CoRïftR,  s.  f  Senricc  que  lu  paysan  devait 
au  isri^rneur  ,  soiten  journées  de  corp^soii  on 
jonrnees  de  Toitures  et  de  chevaux,  itnrr ,  m. 
Pl.  iuu  J'ai  QuaCMVtaàlUn*  aamaiMrMi 
e«U  da  âber. 

CoartB.  Travail  tans  profit  et  comme  à  re- 
gret. Làbowr  Mp  gomid  ,  {aboHr  gréai  galft 
ktûs,  gani  poan,  m.  C'est  une  corrée  pour 
moi,  tvl  labour  hép gounid  tn  Mà-emn. 

Faire  des  corvées.  jtneVi.  Part.  «n^e(. 
ria.  Part.  omA-mI.  J'ai  fait  dei  corréea  laula  it 
•eataine,  iMmt albmwmUà^tfhmiUHvm 
oe'k  on/ria. 

GoKTvmi,  a.  f.  Petit  bâtiment  léger  dont 
on  se  sert  en  mar  poor  aller  i  la  décourerle. 
LéUr  ikdà  géÊt  pAM  i*  étw  ds  spio ,  m. 

CoavraftB,  a.  m.  Chef  d'an  parti,  d'oB 
corps,  ete.  WMrty  n.  Pt.  «ri.  Toiiè  la  «017- 
pMa*  cMlii  «p  rnooMl. 

CotMnora,  adj.  Il  ta  dit  dat  értjgm  M 
des  préparatioaanai  tamBtilVBlMlliiaHMiit 
de  la  paa«.  ifdiid  aniaMC  krwfhm  mm 
dén. 

CoairtTiQfnc ,  s.  m.  Drogue  propre  I  Pmb* 
bellitaeaMntda  la  pena.  I^ataii  «léiridara- 

4HMt  jkroe'Aen  am  dAi,  m. 

CMMocmApna ,  •.  f.  DeteriptloB  iê  mumêt 
entier.  Danévtl  etia  or  Md  hoU  ao  âhfrètm 

ar  btd  Ml ,  f. 
CosMOVoLrra ,  s  m.  Cclni  qui  n'adopte poiat 

de  patrie,  citoyen  de  l'univers.  AVft  a  gdv  M 
t  rd  t  prp  Uac'h,  dré  hoU.  Bourc'klx  ar  béi 

hoil. 

Cossi ,  s.  f.  Enveloppe  de  certains  légumes. 
A'o«,  m.  Une  seule  cosse.  Koxen,  f  Pl.  k'.ttrn- 
nou  ou  simplement  ko»,  k'hstn,  f.  Pl.  kloten- 
nou  ou  jiuiplt-nient  kloi.  l'tuiken ,  f.  Pt.  plvi 
kennou  ou  .amplement  plutk.  Ituiken  ,  T.  Pl. 
nuA^nnoti  ou  simplement  rutk  Jetez  les  cosses 
de  fèves  sur  le  fumier,  laolid  ar  c  hm  fd  tcar 
ann  ttil. 

Se  f  jrmer  en  cosses,  ICota.  Part,  ei  Klosn 
Part.  f( 

CoasER ,  v.  n.  Se  iMiUre  k  coups  de  lélc 
comme  les  bélian  «t  urtm  bêlea  i  conm. 
Fourfa.  Part.  et. 

CoasoN,  s.  m.  Espèce  de  petite  vermine  qui 
gite  lea  bléi^  JToa,  m.  Pl.  ed.  Skos,m.  PI 
td.  Minait  «BNitaoMc'*,  m.  Pl.  «d  r  I  rén.) 
11  7  a  beaucoup  de  eosMU  dam  ce  blé ,  kaU 
a  yeaed  a  ad  en»  éi-si. 

CoÊÊB .  adj.  Qui  a  baaMMj  ria  coaaea.  Kt- 
ttk  M  tâNWMft.  JTlMtl.  AmM  w  fÊm- 
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JufmtkonflmiluUtk.  Rmiktk  on  nukemuk. 
Ces  poi*  Mmt  Mm  coma^  ttMk  M*  «9  or 


^*CMNr>  Bidw,  qiatcDt.  J>iitri(lijt.  C'est  on 
boBunecowat  nmn  dénpinvidig  eo. 

CoOTTlu,  (.ni-  fiabilleiuenl  suWanlla  con- 
ditioûou  lerug.  Gwuk,  m.  Pl.  ou.  GttUkad, 
gi.Pl.o«i.Jerai  connu  àson  costume ,  diouc'A 
U  «tilt  on  hé  Vfukttd  m  «tLi  hé  anaiistt. 

GotranM ,  T.  a.  Vêtir ,  habiller  selon  le  cos- 
tniDe.  Gwiika.  P«rt.  H.  V*  (Ont  bien  coita- 

Cm»  •»  £  Uptrt  fM<tecan  doit  payer 
tel  hm  cwtaHmtfm.  il  téd  a  iUpaéufép- 

JUhA  41111  (00* 

CteBjS.  HOlcawliéetplatqoiMlNWre 
mr  lei  cMéa  dn  fkorax  et  qui  protège  Ici  or- 
ganet  dele  peitriDe.  Il  te  dit  rniati  de  plosieors 
choses  qoi  ont  la  forme  d^necAte.  iTosl/xeii, 
f.  Pl.*  lH»(/seimott  oa  ftesfen.  Hors  de  Léon , 
ko$Uen.  Ktttad,  m.  Pl.  «K.(Vann.}  Chacun  a 
quatorze  grandes  côtes  et  dix  pelites,  pép-kini 
en  dèvtûi  pévarzek  kottézen  vrdx ,  Aa  de* 
koflézen  vihan.  Les  fausses  côtes ,  ar  berr 

CoTn.  Prncliani  d'une  montagne,  d'une  col- 
line. KTtac'h,  m.  PI  k  u.  l'.n  I  rig.  cl  Corn. , 
kree'h.  En  Vann. ,  krac  h.  Torgen,  (.  Pl.  <or- 
gtnnou.  Il  y  a  onc  côte  à  monter^ aiire'Mie'At 

eunn  dori/en  a  xô  da  bina. 

Cote.  Riyages  de  la  mer.  Aol  ou  aod,  m. 
Ribl  ar  ni(ir,  ra.  Arvôr ,  m.  Tévenn  ,  m.  Je  l'ai 
trouvé  sur  la  cote  ,  icar  ann  aot ,  %car  ribl  ar 
mijr  f  m  eûz  hé  gareU  11  demeure  sur  la  côte  , 
l'tin  arràr  c'  choum.  Menez  les  mmiloiis  sur  la 
côlr  ,  kiifid  ann  dénved  d'ann  Uvnm. 

Cote  il  côte ,  à  côlé  l'un  de  l  aulre  A>'i'«r- 
i-kdrer.  Koilti-i-koiUs.  Ann   eii  ékichen 

Côrt,  s.  m.  Partie  droite  on  gaucho  de  l'a- 
oimal,  depuis  l'aisselle  jusqu'à  la  hanche. 
Koites ,  m.  Pl.  koiUtùm.  Hors  de  Léon  ,  kos- 
té.  Kéfer  ou  A/nt,  m.  Tû ,  m.  Le  côté  droit , 
or  e^hiite*  déou ,  ann  (U  diou.  Le  côlé  gau- 
cbe,  «r  ^hùtUs  kUii ,  ann  iii  kleii.  Mettre 
ion  épée  au  c4lè«  lakaad  hi  aUté  om^h  hé 
gottts.  11  était  à  mo  cMé  M  t  cMédc  iMi  , 
«a»  e'héfer  édà. 

CAft.  Endroit,  partie  d'âne  chose.  Tù ,  m. 
lÀae'h ,  m.  De  quai  côté  vient-il  "i  a  bé  tû  é 
Uû-kiAl  a  bi  léae\  é  teii-héH  7  Du  côté  du  so- 
leil, ews  M  dioue'A  em  héoL  De  lou>cAlée> 
ép^lA^épép  Uae'h.  Ni  d'an  cM  ni  da  l'ao' 
ifjénéfti.én^UQe'h. 

Cm.  LigM  de  ptfenté.  PMv,  f.  Ti,m. 
N«u  ■«MM  pmàto  ÛÊ  cMt  pilcnd,  hi- 

CAt*.  Parti.  74,  m.  Il  se  mit  de  MB  cMé, 
«•M  lakaai  a  rémtmiigan-cn,ihd9réëM 
fam-éi. 

A  cAlé ,  taprCs.  AHeKtn.  TM. 
▼eue»  t  cflté  dn  feu,  Mi  i-MdM  amtdn, 

é-kéSeer  ann  (du. 

De  riiio,  (Je  biais ,  de  travers,  obliquement. 
A-dreii.  11  nurciiait  de  côté ,  o-dreiU  i  vaUi. 
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Aller  de  côté,  pencher  d'un  côté.  Aoifài» 
Part.  tt.  Eotlétia.  Part,  fcostësj*!.  Il  est  im  ; 
il  va  de  côté,  mttâ  toi  kuUsi  a  ra. 

Uettrc  de  tM  ou  à  côté,  rua  ou  fui.  Part. 
(ur(.  Est-ce  vous  qui  aviez  mis  cria  de  cèli? 
ha  c'houi  eohôpoa  <H«I  ann  drà-si"} 

Du  côté  de. . .  Êtrésé  on  élréug.  Trima. 
(Vann.)  Ils  demeurent  du  cAlé  de  Brest»  ^ 
Irrsé  Rritl  i  rhmmcM. 

De  l'autre  côté ,  an-deU.  Ain  Id  aU.  Drsùf. 
Trctis.  J«iiireiU.  ÈUam.  lHHurU  de  l'anin 
côté,  too|j|-Mi  «mi  fd  flB  ou drdM. 

Mal  de  côté.  Loin»  U  a  le  Mal  de  eM« 
al  lairtx  a  *ô  gaiil'hm. 

CôTEAu ,  s.  m.  Penchent  d'âne  colline ,  de^ 
puis  le  haut  jusqu'au  bas.  ifooM  ou  dinaou  tut 
c'Anfac'A,  flWMdeiMn ,  m. 

Gonum,  §.  f.  Petite  rôle.  KoHèsennik, 
t.  Pl.  ftost/sennottl^oM  ou  koêtouigou.  Des  cô- 
telettes de  mouton,  jtotlottijrottmoosil.  Des  cô- 
telettes de  cochon  ou  de  pore  Irais,  katitmi- 
goumdc'h  ou  ram*koaz. 

CoTEi,  V.  a.  Marquer  suivant  l'ordre  des 
lettres  ou  des  nombres,  ou  simplement  mar- 
quer. Mcrka.  l'art,  el.  Arouèzi.  Part.  et. 

CÔTiER  ,  adj.  Qui  a  la  connaissance  ,  la  pra- 
tique d'une  cùtc.  À  anavez  eunn  aot-benndg. 
AiiUr ,  et ,  par  abus,  cftcher.  Un  pilote  côticr, 
fur  *(urifr  ou  loman  aochrr. 

CoTii.LOJt,  s.  m.  ("."Ile  de  dessous  ,  jupe  lé- 
gère, loslcn  a  linddn  ,  f.  Lô$lm  Mit,  CtMt 
vihan ,  f.  Gwéltdtn ,  f.  (ïrég.) 

CoTiB,  V.  a.  meurtrir,  il  est  populaire  et  ne 
se  dit  que  des  fruits,  lilofisa.  Part.  el.  C'cstla 
gn'lc  qui  a  coti  ces  poires  ,  or  ^kiuun'k  ta 
en  deùz  bUmsct  ar  prr  zé. 

CoTLSiTioN  ,  s.  f.  .Vclion  de  cotiser  ou  impôt 
par  cote.  Ar  bcz  a  dli  paèa  pép  hini  évid  hé 
lôd  ctix  ann  tellou  ,  etc. 

CoTiSF.B  ,  V.  a.  Taxer  à  chacun  la  part  qu'il 
doit  payer  des  impôts  ,  etc.  Merka  da  bép-hini 
ar  ptz  a  dit  paéatmikàlùdvksammttUomt'll^ 

Co-nssiRE,  s.  f.  Heaitriasnre  des  ftwlB. 
Bli)n*adur,  m. 

Coton,  s.  m.  Espèce  de  laine  produite  par 
le  cotonnier.  *  ifotofi,  m.  Il  porte  des  cbeoii- 
sas  de  toUa  da  eatoa,  f«dwiMili«iMsiia 

JtOUff. 

CoTOiv.  Espèce  de  duvet  qui  vient  sur 
certains  fraits  et  néoie  sw  las  bontoaa  de  la 
rose  et  de  qnslqms  plairiai.  Sfei^  o«  t le»- 

Le  neoo  coton  qui  s'élève  du  lin  en  le  p«i- 
loant,  dnfil  en  le  dévidant.  Enem,r.&^,a. 

Corâmim  (se),  v.  réfl.  CoBBaMar  •  se 
couvrir  da  «Mon  «a  dadaral.  StMfmim  «« 
sloNteMiA.  Vtft  11.  Crsfisni  Part.  «f. 

Cofwml.  Graaa.an  pwbnldes  drape, des 
dtoAs.  ffrehiM*.  Vaai  naîtra  le  diapsdu 
côté  coteoaé,  mtmmti  prétest  4  MMei 
ar  m/ssr. 

CovoifNft.  Crépu.  Fd|.  KoitlUk.  GnSmek. 
Ils  ont  des  cheveux  cotonoée ,  hUd  fiU  hô 

dfûz. 

CoioM.>Kci ,  adj.  Couvert  d0  coton ,  de  du- 

aa 
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n*>  CB  pariaatds  oerlaioa  fraiU.  Sunipamek 

Cdifom.  I.  ADer  eôto  à  eôls  toet  k 
tout  ^  •  *  JM*  Mm^^Jifcir.  JTmiAI.  M 
«iTlttto, Fut  «I.  jr«MaMl «Ml Militai 
cAloyliMih  liTMra,  rilbi  a  ratait  «r  iiir. 

Gofui»  1.  B.MiliiiMiMeoartdeM- 
ao  boia.  FagoiêHiMwrr,  t.  fl.  fitgoiummà' 
g«u  verr. 

Com,  s.  f.  Jap«.  II  ne  se  dit  qae  de  Flu- 
billement  de*  femneide  basse  condition.  Lé$- 
im,  f.  Pl.  Idrfnmoti.  Br6s.  t.  Pl.  brôxUm. 
En  Vannes,  brdfh.  SwéUdm,  f.  PL#w«rf- 

dtnno.  (Trég.) 

Cottr-d' AIMES  s-  f-  Casxjue  mililaîre.CAii- 
pen-houam ,  f.  V\.  rhvpennou-houam.  H.V. 

CoTTK  DE  MAiLiF  '-,  >  f  Chemise  fnite  de 
maille*  oa  petits  atimaut  de  fer  qui  servait 
•utrerois  d'arme  lii  friiMvc.  JlocOrtàdWm»  t 
Pl.  RocMou-houarn       II.  V. 

C<iL- ,  9  m.  La  p.ir(ie  du  corps  qui  joint  la 
t^te  aux  i  |iiulf3.  (iouzouk,  m.  Hors  de  Léon, 
ynuA.  Il  me  sauta  au  cou,  lammoud  a  réax 
dam  ijmizfiuk.  On  lui  a  coupé  le  cou,  (row 
c'hel  fil  lu  t  hé  c'houzouk ,  dibennei  to  bél. 

<>o(:.  Le  lourdu  cou.  Ktre'kmoa  kek'ht%t 
m.  Elle  avait  une  croizm  CM»  iW fltMU  i 
doa  enn  hr  c'herc'hen. 

Le  derrière  ou  le  revers  du  cou.  Chouk  ou 
$<mk,  m.  Il  m'a  frappé  sur  le  revers  du  cou, 
«Mn  taol  en  dtâz  rôed  d'in  vcar  va  chouk. 

Couchant  ,  adj.  Qui  se  couche.  A  ia  da 
guxa.  Le  soleil  couchant,  ar c'hûz-héol. 

CoicBiNT ,  s.  m.  L'occideot ,  les  pevs  situés 
&  l'occident,  an  couchant.  Àr  ifhu4tMt 
Brôar  chUs-kéol,  f. 

Coi'ciiB,  s.  r.  Lit,  bois  de  lit.  GvoéU,  m. 
Pl.  gwéléou.  Koai-gwiU,  m.  PL  koaiott'awé- 
U.  Arc'h-te^U,  f.  Pl.  orc'MOH-finltf.  Sttm- 

Gmcb.  Elévation  de  terre  et  de  ftamier 
pou  MBar  certaines  flenn  qui  Tiennent  de 
gnlnea.  <Mad.  m.  Pl.  ««.TMlyen,  f  1  1 
pi^tiuum.  BrwH,  f.  Pl.  tnennom.  Jiem  teil 

Gnob.  Lama .  Uau  dont  on  enveloppe 
laBpalilaanhnlB.lMMii«nlihNei*,  r.  Pl.  Ui- 
mmm  on  ttaniinuM.  CaHa  couche  n'est  pas 

GonoB.  Ghoiea  qn'on  nwt  par  Ula.  Gwiàk, 
a.  Pl.  an.  Vana  aaeHni  dans  coodiaa  d« 
tamatvM  comiM  4a  labla ,  4aan  «iil  dannr 
kdf  mr  «B<ift  Mar  n  MUéi.CaBCfeo  anr  eoQ- 
aba  *  fwUk  vutr-wiik. 

Gatidia  da  coolenr,  de  pcintttra ,  da  teln- 
tnre.  Uvad.  b.  Pl.  on.  11  bvdra  donner  nna 
antre  conche,  r«I  Ucaû  aU  a  vAd  rM  da 
rtt. 

CoFcne.  Le  temps  pendant  lequel  les  fem- 
mes demeurent  au  lit  à  cause  de  rcnfante- 
ment.  L'enfantement  lui-même.  Gvnlimid  ou 
gtréiéoud,  m.  Pl.  on.  Ed  Vannas, fnivoud. 
Elle  a  eu  plusieura  couches  laborieuses , 
nnir  a  lettioud  îtnn  i  irit  bét. 

Faire  ses  couches ,  acconcher ,  enfanter. 
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GioilioMdionaw/UoKdt.  Part  «L  En  Vannté, 
otthMNfdcIn.  G^<(  povr  fonn,  non  usité. 
Part,  gaïut.  Quand  dlaannftUaaa  eoocbaa, 

elle  partira ,  pa  tézâ  gviUmidttt  ét  niinfl. 

Relever  de  conchca.  8M  m  wINeiii. 

Paassa-c«ncha ,  coudto  avurt  la  lama.  lU- 
lad.  m.  PL  on.  fftoOidMdftilld  «nnaiMT, 
m.  bifon'Udigex .  f.  Ella  a  bit  deox  ftnsaf- 
candwa,  daa«»  foUod  i  d<dx  ^rAii. 

Gaacnta,  t.  f.  Lien  oh  on  loge  b  nnil  en 
faisant  foyage.  K(m$k44tn,  f.  PL  toMaMifn- 
noM.  Nôsvtj,  f.  Pi.  ndxWfioH.  A  la  demlèra 
couchée  sur  la  rontede  Paris ,  exn  diWsafant- 
kéden,  mn  ditéta  ndrvex  tearhtnî  Pari$. 
'  Coucusa,  T.  a.  Mettre  quelqu'un  au  lit 
Kouska,  et,  par  abus,  AoujArl.  Part,  koutktt. 
Lakaad  er  gxcélé.  Lakaad  da  c'hourvcza. 
Couches  cet  enfant ,  koutkid  ar  bugel-zé,  li-  » 
fti'dar  bugtl-sé  enn  hé  tcélé. 

CoDCHER.  Etendre  de  son  lonfç  sur  h  terre, 
jeter  par  terre.  Àslnma  war  an»  dnuar.  tnla 
icar  ann  douar.  Diikara  d'ann  douar.  Pila 
d'ann  douar. 

CoicHEE.  Incliner.  Ko$tésa.  Part.  tf.  PU- 
ga.ViTl.  ri  Couchez  le  un  pa«,  *Pfllri(-Mi 
ou  ptt'gU-hén  tunn  nébtdt. 

CoiCHEB,  V.  n.  Etre  étendue  pour  prendra 
Sun  repos.  Koutka.  Part.  et.  (iourvéxa.  tui. 
et.  Je  couche  sur  la  dure,  wnr  Or  «"Midï 
koutkann  ,  é  c'hourvézann. 

Se  toucher,  v.  réO.  Se  mettre  au  Ut,  s'é- 
tendre. A'nujAa  ,  et,  par  abus,  kouikei.  l'art. 
et.  Sotuhii  ou  cAottcna.  Part.  et.  Goun  cza , 
et ,  par  abus ,  gourvts.  Part  oOMTO^el.  Afoiid 
d  hé  toéU.  Allez  Tontem^,  «d  da  fanslaf, 
(d  d  hô  ktrtté. 

Con  iiKR,  a.  m.  Action  de  se  coucher.  Le 
logement  des  voyageurs  dans  une  aubeife. 
A'oiM&ed,  m.  Gourvex,  m.  A'dîrM,f. 

Le  coucher  dn  soleiL  h'àz-hJol,  m. 

Cotrciirm ,  a.  t.  Mit  Ut.  Petite  couche  sans 
piliers  et  sans  rideaux.  GicéU-ré: ,  m.  Pl. 
gwéliourrix.  Pléd ,  m.  Pl.  flédou ,  et,  jwr 
abus  ,  fléjou.  Gôdàer  ,  m.  PL  iou.  Allei  bil* 
un  somme  sur  la  coucbelte ,  <d  da  d6#r  <«r 
c'houtk  icor  ar  flrd  ,  irar  ar  ^yeHé-ris- 

Coccaai-B ,  s.  m.  Celui  qui  couche  me  on 
autre.  Kmuker ,  m.  PL  fan.  Vonaélaa  «ncao- 
cheur  incommode,  anr  «'Aanslar  dte«  a«r 
é'kimktr  fM  «e'Ju 

GooflOD,  t.  a.  Oiteaa  qui  pond  dana  la  nid 
lem  t«tN  al  qol  Un  aan  non  da  aan  cii 
l'aiibw  on  loMMf ,  £  FL  ionlontd  on  Jtof* 
ikoNj^edi 

Le  petit  oiaaan  qol  aeaompagoc  d'otdioaiaa 
la  concon.  Sidonilt,  ns.  PL  sidonMfsn. 

CocBB ,  s. m.  La  partie  eitérienra  te  bras, 
i  Pandroit  où  il  se  plie.  /Un  on  /tti,  m.  fl. 
tBiioN  on  iamx-iUn.  Je  lui  levai  la  OMnlon 
d'un  coup  de  coude ,  a  soans  hi  M§n 
{ézhan  gand  eunn  laol  iiin. 

Coi  nt  -l'ii  D  ,  s.  m.  La  partie  supérienreet 
antérieure  du  pied.  CAouJk-ann-troad,  m. 

C.ovvt.r ,  s.  f.  L'étendue  du  bras  depuis  le 
coude  jusqu'au  bout  du  doigt  dn  milieu.  Ma- 
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MN  inbc  sar  celle  étendue  ,  qui  est  d'un  pied 
et  demi.  lUnad  nu  élmad,  m.  Pl.  ou. 

Avoir  SCS  cou<lé<'S  franches,  élre  libre  d'agir 
à  sa  volonté.  Béza  enn  éai.  Béza  ec'hon 
àitham. 

CorcEB  ,  V  a.  Plier  en  forme  de  coude. 
Piég»  fr'hiz  da  evnn  ilin. 

CooDoiSB,  V.  a.  Pousier,  bearter  quel- 
qu'un da  eoQds.  MA  w  toNito  mit  riftM 
mm  Uin. 

CoDMuuB,  s.  f.  Lieu  plante  de  coudriers  , 
de  noisetiers.  Ktlvisekt  f.  V\.  ktltéségou. 
CUvttf,  f.  Pl.  ou.  (Corn.)  Ji'  [uisscraipar  la 
coudraie ,  4ri  ar  gAttxtk  i  ireméninn. 

Covpms,  T.  »■  et  n.  Attacher  et  joindre 
daigx  ou  plusieurs  choses  ensemble  avec  du 
m,  «tr.  ,  passé  dans  une  aiguille  ou  autre 
dlOU  Mmblable.  Gna ,  et,  par  abus ,  griat. 
Wtktfritl.  En  Tréguier,  grouian.  En  Van- 
nes ,  gourinn.  Avei-Tous  cousu  l«t  dra^?  ka 
gritt  to  al  tisirUm  gam-é-hoc'h  ? 
Qui  n'est  pas  coosa.  Dùgri. 
CoioKiEB  ou  cooitu.  s.  m.  Noisetier,  ar- 
brisseau qui  porte  des  noisettes.  Ktltttx ,  m. 
Un  seul  coudrier  on  une  seule  tige  de  cou- 
drier. jr<{cd^s«n,  f.  Pl.  ktlviitnntd  ou  simple- 
Bcnt  ktlttx.  En  Tréguier  et  Cornou  aille ,  ke- 
IvU.  EnVauM.fttfe'Aow^.— En  GaUes,  koU 
Ms,  H.V. 
Plan  oa  oonvert  de  eoodrim,  MaitA. 
CoBnoiBtS'  f.  Peau  de  povroanat de  Bar- 
Main.  Tmhmh^  t  IHhmm^ 

nn,«S!Qni  «rtde  h  nalara  k 
XtenMiwft» 
CooKTTB  on  oorre ,  1. 1.  Lit  de  plume  ou  de 
MkdreToiM.  Gok'hti,  t.  Pl.  golc'hédoa ,  et , 
per  eboi  «  §9\c'Mi<m.  Vous  coucberei  sur  «ne 
covelte  d«  balle  d'avoine  »  «car  eur  gole'ked 
fiU  é  kouikot. 

CoDLAïuiBNT ,  adv.  D'une  manière  cou- 
lante, aisée.  (ïaud  rn'mi.  SkUar^  Fréaz.  Ilép 
foell.  Il  lit  coulimmentj  lenn  a  ra  gaiid  tzo- 
ni  ou  fic'az. 

Coi  LAKT  ,  adj.  Qui  coule  aisément.  Bénu. 
Rédux.  Ce  ruisseau  est  bieo  ondnt»  Mniion 
ridux  brds  eo  ht  gourr-ié. 

_Co^;L*^T.  Glissant.  lAuk  ou  iiMÂrr.  Le  che- 
min csl  coulant,  link  to  annhtnl. 

CoiLANT.  Parlant  d'un  discours,  duslyle. 
•  Fréaz.  tùaz.  SkWur.  S*-»  paroles  étaient  cou- 
lantes, fréax  oa  hé  gomsiou. 

Noeud  coulant,  noeud  qui  se  serre  et  se  dce- 
serre  sans  se  dénour.  JCenl»  M,  m.  Kmtn 
lagadfk  ,  m. 

Coi  i.rurM  ,  s  m.  Le  mouTemcnt  d'un  flui- 
de qui  coule,  ilér,  m.  Réd ,  m.  Uivér ,  m.Bé- 
fùâur ,  m.  Dit  éradur,  m. 

CocLBa ,  V.  n.  Fluer,  en  parlant  des  liqui- 
des. Béra.  Part.  et.  Dicéra.  Part.  et.  Redek 
peur  rédi .  non  Pari,  rc'det.  Son  sang 

coulait ,  M  vdd  a  véri  ou  a  rédé.  Votre 
écuelle  coule ,  béra  a  n  M  êbiM.  L'eau 
coule  de  ce  vaee ,  divéra  «m  «m  dur  fd>  «i 
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Couler  du  hanten  bas.I^inaoai.Part.d 
CoiLEK.  Glisser.  LiHka.  Part.  e(.  Il  ^ 

ra  dilTicile  de  «oalar»^gliiMr,diM(ï  d«d 

d'é-huc'h  liitha. 

Coi  i  KH  Passer,  «aMllutdnttMp«««lK. 

Tréménoui.  Part.  <i.  L»  fie  conle  iwwniibb 
ment,  or  W9$M  ttérétm  téf  fomwid 

omp. 

Coi  ica.T.  a.  Passer  une  chose  liquide  au 
travers  d'une  passoire,  d'un  linge,  etc.  SUa. 
Part  et.  Avoz  -vons  COOlé  Itllll?  AAfOtl  M 
al  Uaz  gan-é-lwc'H'} 

Couler  un  navire  à  fond.  A'oi  eul  Utttiftlt 
tàl  ou  d'ar  gwéUd.  GteéUdi  eul  léttr. 

Ne  point  couler,  ne  pouvoir  point  couler, 
être  arrêté,  en  parlant  d'un  liquide.  Sac  ha. 
Part  et.  Chaga.  Part.  cf. 

CocLKUB,  s.  r.  Impression  que  fait  surl'œii 
la  lumière  réfléchie  par  la  surface  des  corps. 
Substances  colorantes  dont  on  se  sert  pour  la 
peinture  et  pour  la  teinture.  Liou  ou  liv,  m. 
Pl.  tieou.  En  Vannes ,  liu. — En  Galles ,  liv. 
H.  V.— Cette  couleur  est  bien  vive ,  béô  brds 
eo  al  Uou-xé.  Il  y  en  avait  de  plusieurs  cou- 
leurs ,  eûz  a  galx  a  licou  a  ioa  anézM.  Elle 
a  de  belles  couleurs  ,  un  beau  teint ,  lion 
mdd  é  deûz ,  Uvet  katr  eo. 

Celui  qui  a  de  belles  couleurs ,  on  beau 
teint.  JtuipiR. — Hors  de  Léon ,  mbran.  H.Y, 
Couche  de  couleur.  Livad,  m.  Pl.  ou. 
De  diverses  couleurs.  Brfx.  Marellet. 
PieindtedediTecMS  oouleon.  Brisa.  Part, 
li  MmvIIé,  PiMt.  el. 

Siw  couleur  «a  «ni  •  potdn  aa  cvnlenr.  IKf* 
UxhDUlkut. 

Otor  hcoilMv,  p«dn  n  eoidéar.  BM- 
va.  Part  tt. 

Covuun.  Préleito.  appannee.  Digartx, 
m.  Sous  coolenr  d'amldé,  itgivt$  kwraUtex , 
«car  xigarex  karaStex. 

CouLEirvBR .  s.  f.  Reptible ,  espèce  de  ser- 
pent non  venimeux,  yler,  f.  Vl.aércd.  Faites 
attention,  il  y  a  des  couleuvres  ici,  likid 
évez ,  aértd  a  zô  aman.  J'ai  tai  Unconlen- 
vre ,  eun  aer  am  eiiz  lazel. 

CotrtROVBÉB,  s.  f.  Planle  rampante  r  <imme 
la  vigne  et  dont  il  y  a  deui  e!(|ièces  ,  In  cou- 
Icuvrée  blanche,  gainien'venn ,  f.  ou  bara- 
ann-houc'h,  m.,  la  conleuvrée  noire,  gici- 
nien-zi,  f.  ou  kaol-dû.  m. 

Cocus,  s,  m.  Suc  d'une  chose  consommée 
i  force  de  cuire,  p.issé  par  une  éUniinn^ete. 
Silodur,  m.  Gwatki'di  n  .  f. 

Cocus  ou  hauillii.'  claire  de  gTOM.  UâMr- 
tien  liUt ,  m.  h'aot  brinrn  ,  m. 

CouLU ,  adj.  Il  se  dit  du  vent  lorsqu'il  se 
glisse  au  travers  des  fautes  et  des  trous.  Atel- 
laer,  f.  ArtMi,  t  AtMniM,  t.  OenJt- 
acel ,  f. 

CoouM,  t.  f.  Tolet  on  panneau  que  l'on 
fait  couler  OM»  des  rainures.  Stalaf-rédrres , 

Couu»,  f.  M  CODMiini,  ».  I.  Usten- 
sile pour  Midnr,  pow  paner  nn  liqaidt. 

sa,L 
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CooLri,  I.  f.  FÉnte,  pécM.  Wmri,  m. 

Gtcall ,  m. 

Coi  p  ,  s.  m.  iMpwwioB  que  firitan  corps 
lur  un  autre  en  le  frappant ,  le  perçant ,  le 
divi8anl,eU:.  Taol,  m  T'I,  ><iu.  Hors  de  Léon, 
tél.  Sié,  m.  Pl.  iou.  Stuk  ,  m  Pl.  ou  Donnez 
un  coup  de  pied  à  ce  chien ,  rôid  funn  laol 
troad  d'ar  c'ki-iê.  A  coups  de  {loings,  a  dao- 
Uou  dourn. 

Coup  violent   et  avec  éclat.   Tar: ,  m 
A'iiu'iii.f.  //(ir.m.  Un  coup  de  tonnerre, 
tuhn  ian  kurun ,  m  Un  coup  de  Tcnt,  tur 
Mrarel,  m.  Eur  yaouad  avel ,  f. 

Covp.  La  décharse  et  la  bniit  que  font  les 
•naet  à  feu  /orsquon  le*  tiie.  roui,  m.  Pl. 
•H.  J'ai  entendu  un  coup  de  canOB.  §tuiH 
Mm  kmol  em  eus  klevet. 

Cow.  Fou.  Gwéach,  t.  Hon  dsUon, 
gvteh.  Encore  un  coup ,  ^hooM  «w  wiath. 

Coup  fourré ,  coup  inattends.  coup  d»  Int- 
Ite.  FMttonlaol-fMtt,  m. 

Porter  na  coap  fonné.  Adls  m  jMtta. 
P»rt.  «I.  *^ 

Mamtk  eoop,néehaatconp  Memaoî.  m. 
PL  km.  Hon  di  Lion,  Mitltfi.  11  a  donné  un 
atainiit  eoop  I  mu  flb«  rar  mmIsoI  «mdnii 
iMd'Mwtt.  . 

Foiteonp  donni  à  quelqu'un  en  fc  battant. 
FAtad,  m.  Pl.  o«.  Futiad,  m.  Pl.  ou. 

Conp  d0  btton.  AumI,  f.  Pl.  m.  TwtMt , 
m.  Pl.  (aoRoH-tdx. 

Coup  dans  la  main ,  en  signe  d'kCMIcd. 
ToKkadeii  ou  toufihaden,  f.  Pl.  loUkaientunt. 

Coup  ?i  bi<ire,  un  peu  de  boisson.  Banné , 
ni.  l'I.  bannéuu.  En  TrcKiiicr,  hannrc'h.  En 
(".ornounillu  iH  Vannes ,  fcti;iniir7i.  Fiuvci  en- 
core un  coup  ,  c'fid  c'haas  tur  banni. 

Coup  de  lanaue,midiMnce,raillerie  piquante. 
Téàdad ,  m.  R  on.  IioScknmûâ,  m.  M.  m. 

Tout  à  conp.  amidaiaMMnt.  A»  eimn 
fool.  Rdkidl. 

Tout  d'uo  coup ,  d'ao  leul  coap,  tout  en 
une  fois.  War-eunn-drô. 

Coup  sur  coup ,  immédialencnt  l'an  après 
rautre.Saoilolerr«Ue.r(MlH««p-dMi.lMAaTt. 
Mdr  ^f^d*^''  ÊwU-gwtr.  Bép 

Aprèa  coap,  trop  tard.  JW  jMiÊi. 

A  tous  coups ,  k  chaque  inatant»  i  Iwlpro- 
pos.  Da  bép  uni  Da  bép  wtaré. 

Poorlaepnptà jH  «nu,  pour  edto  fois- 
ei.  Bm  tatlmM.  Bmt  ir&4uiS.  Bréma. 

Coci'  d'okil  ,  s.  m.  Lagiidnd  ,  m.  Pl.  ou.  Sri 
(ad, m.  Pl.  OM.  Taol  tagad  ,  m.  Strr-loffad,  m. 
En  un  coup  d'iril  ,  il  ,i  luut  rUf  «Ma  Mrf  fajra- 
dad  en  dcu:  gwitrt  prp  Ira. 

CorPABl.*  ,  adj.  Qui  a  cnnirnis  qur  l((ur  f.nilc 
ou  crime  Kabluz.  Rcliérhuz.  Tamallus.  A'am- 
mii;.  Il  est  i  ou|Ml<!e  ,  suivant  les  apparences, 
kabluî  ou  lamaliu:  en  diou:  ann  doaré. 

Co[I1>iBLI ,  S.  m.  ('.«'lui  .1  c<jnuni$  nucl« 
qna  faute  ou  crime.  Dén  hablus  ou  tamutiu , 
■.Ce n'est  pas  le  coupable  qui  eal  pria,  fd 
m  mm  Un  kàbluu  a  sé  bii  paÂtt. 


oou 

Qui  n'es)  point  coupabb. . 
Digablux.  Didamall. 

CoiiPA.\T,  adj.  Qui  coupe.  Trove'kui.  A 
drouc'h.  UmtH.  Le  côté  coupant  d'un  cou- 
teau ,  (inn  tû  tnw'htUf  flMiMIliMiaiaa 

«ur  gouniel. 

CorPANT  ,  m.  Trancli.int,  le  fil  d'un  cou- 
teau, etc.  Lrtnm ,  m.  Ne  frnfipez  pas  du  cou- 
pant ,  na  tkôil  két  gaiid  at  Umm 

CotPK ,  S.  m.  I. 'action  de  cou[içr,(Je  tailler. 
Etendue  de  lK)i<i  qui  est  ini  dnit  être  coupé. 
Troue' h,  m.  Mid  ,  m.  On  reconnaît  le  bon 
drap  à  la  coupe  ,  dinuc'h  ann  troue'K  i  anU' 
véitur  ar  miter  indd.  J'ai  ton*  lea  an*  r 
coupe  de  bois,  eimn  trmfk 
koad  tm  rûz  bépphax. 

Coi  pk,  Tasse ,  vase.  KAp ,  m.  Pl.  otc.  Skip , 
m.  Pl.  ou.  Uanafoa  anaf,  f.  Pl.  ion.  Td*,  m. 
Pl.  on.  Mettez  du  vin  dans  lea  coapea ,  W/t 
pieto  <r  e'Mjpon ,  dm  kanafiou. 

Conn-aoMa,  a.  b.  Lieu  où  il  est  danga» 
renx  de  paaaar,  à  canaa  dea  volenra.  StoÊur, 


m.  Pl.  ioM.  Arljpad,  aa.  Pl.  an. Taw  nona 
nez  dana  nn  «Mpa<|Mg^  «n»  «w*  iUAtr  ko» 
k<uit, 

Covn-iÊÊCÊmt f  a.  m.  Brigand ,  asaaaMn. 
Laképtâ,  aa.  PL  ai.  IHdulpir,  m.  PL  im. 

Coimn«  a.  et  a.  nnadier,  difiicr. 
rroHc'Aa.  Part.  al.  Ba  Trinier ,  iroc'Aoi. 
SMa.  Part.  «f.  jMdl  «•  flAi.nart.iaMM. 
JKiMfaM.  Vart.  al.  Cmhmb  aa  ■aranaa  da 
fiaada,  tnuc'kid  mm  tana»  Ifft.  Ynlft  «a«p 
teaa  ne  eoape  pas ,  M  ftoHNIilaadkvaa'A  MC 

Couper  «a  morceain.  Droln.  firt.  tk 

Couper  lea  bléa.  JTAi  on  wUL  Part,  mi- 
del.  Trouc^ha  mai  éi. 

Couper  de  l'berbe ,  du  foin.  Gvtie'kt.  Part. 
et.  Troue'ha  géof ,  Irotu^ha  foetm. 

Couper  la  tMe.  Dibetma.  Part.  r(. 

Couper  en  deux.  Daou  ft  in^a.  Part.  *l. 
Troue^ha  ou  ekeja  i  daou  -  htinier.  HArm. 
Pari.  rl. 

Couper,  châtrer.  Spaza.  Part.  et. 

Couper  la  gorge,  tuer.  Luzn.  Part  rt. 

Couper  l'herbe  »ous  le  pit  il  ,  su[i{il.intcr 
quelqu'un.  Diarbrnna.  Part.  el. 

Couper  la  parole,  interrompre.  Troue'ha  hé 
gomi  da  eur  ré.  Mohd  tcar  ijomz  eunn  ail. 

Se  couper,  v.  réll.  S'entaincr  la  chair.  Bn 
em  drouc'ha. 

Se  couper ,  se  contredire,  se  démentir  dans 
ses  disc  iari.  £;i  cm  drouc^ha  enn  hé  gotniiou. 

Se  cou|»er,  se  croiser  ,  se  Iravener,  En  em 
groaza.  En  em  drexlti.  En  em  droue^ha. 

Cni  PKUF.T ,  s.  m.  Couteau  fort  large  de  bou- 
cherie et  de  cuisine.  XoflMal MIfla  «HT  ^*(- 
ger  pi  eur  c'heginer. 

(loi'pp.i'B,  S.  m.  Coluî  qui  conp»  qnel^ae 
chose.  rroi»f'A«r,  m.  Pl.  ien. 

Coupeur  de  blé.  Méâer,  m.  Pl.  ien. 

Coupeur  de  bowae«filoo^5ArqMr,  la.  H. 
(en.  lÀtT  fiaAif  la.  Pl.  la^iram  pvAi.  Bftstf 
tttm  ile'Mtr. 

Coi-PEtisE ,  s.  f.  Cala  Ml  CMM.  IVwmIW- 
m^f.  PLed. 


Digitized  by  Google 


cou 

tfê.1.  Beox  choses  de  ménie  es- 
lièce  mÙM  «HMmble.  Paire  d'aoimauT.  lie  , 
o.  Xtmbl,  m.  PI-  ou.  Une  couple  d'œufs ,  eur 
ré  viou ,  enr  e'kouH  pîuit,  Unt  Muple  de 
bœuis ,  tur  t  houbl  i^MiaNk— Ah>  M.I:  Bo 
Galles,  *MH»L  H.V. 

Coons.  Lien  dont  on  alladM  dtu  Mm» 
4»  chMM  eMMiUii.  SinU,  «.  Pl.  «i.  • 

Goau,  «.     U  M  dit  de  denz 
uIm  chhoUo  par  amur  ou  par 
BÊtmMét.  V«ilè  nn  baaa  couple,  cl 
•Al  Amt.  Ceat  n  couple  kevretu  ,  imusàt 


lioger  deu  penonaesen- 
JToiiNs.  Vtet.  «I.  Para.  Part  ci.  £«• 
IdMsxAidbcAiM 

ftoHpK.  H.  y. 

CoopLn.  AUacber  des  chiens  de 
avec  une  coopte.  StroUa.  Part.  et. 

CocpUT  ,  s.  m.  Certain  nombre  de  vers  qui 
fail  le  tout  ou  partie  ii'urii>  chanson.  '  A'ou- 
blad  ,  m.  Pl.  OH.  Koublad  kanaouen ,  m.  — £o 
Cornouaille,  pti;  .  m,  H.  V. — Je  ne  sais  que 
deux  couplets  de  cette  rhansmi ,  na  nuzonn 
nimf'd  daou  goublad  eux  ar  jianaouen  -st. 

K^P^tcr  i»  «oipMdrue  chuMM.  UHUmn. 

Part.  et. 

C(u  it)in,  s.  m.  Insirument  pour  couper  et 
rogner.  Ucnvek  eut  irvuc'ha  kag  écil  kren- 
na,  m. 

CocpoLE,  s.  f.  L'intérieur,  la  partie  con- 
cave d'un  dâme.  Le  dAine  llfMfi  Mttmt- 
men  ,  f.  Pl.  krottmmennou. 

Coiroj» ,  s.  m.  Petit  reste  d'une  pièce  d'é- 
lofTe  ,  de  toile ,  etc.  itnti  diltrc'h  nix  a  eur 
pé:  mtstr  ,  «iU  a  eur  fi%  lien, m.  Troue'h, 
m.  i>r(f{,  m.  Combien  me  vendrex-*o«a  ce  cou- 
pon de  drap?  pigéneUd  a  wcr«oi-*ii  éfkt  M» 
iroHc'A  oa  «mi  irdl  «n/sar-mâ? 

Faire  dea  eoopons.  Dralfl.  Paît  al 

Covrcu ,  a.  f.  Divisioo  faite  par  an  corna 
traociiast.  Bkaaur*  faite  en  coupant.  7Vo«fc'A, 
m.  Pl.  iou.  En  ComoaaiUe  et  en  Tréguier , 
iroc'A.  Ski^admr,  n.  Faites  une  ooopare  ici, 
§Ttd  «Mm  f roHc'ik ,  eur  tk^aim  «Mîî.  Votre 
«oopofe«at«Uçprofonde?tedHNioiid(nNicA? 

CiMB,e.r.  JKi4^àd<flMifert,«iiMii«> 
■Mt  i  VtunéÊ'émtmâÊm.  An*  «.H. 
poralbK.  £o  Vanneo ,  port^  Owrm  Ip  poito 
do  k  cour,  dt^ddd  tfir  «r  part. 

Gonu  Le  liea  oè  est  le  souTenio  arec  sa 
Mko.  Id« ,  B.  Pi.  llaioM.  Il  se  fréquente  que 
tofMMUMdo  li  oonr»  M  MTMvrdd  «Md 
Mdallfr. 

Govi.  Si^  de  justice  où  l'on  plaide.  Léx, 
Pl.  Utiou.  Bm-H,  f.  Pl.  hamou  uubamiou. 
Cest  ici  qu'est  U  cour  de  justice  .  atnaft  <o 
Am  al  Vz  ou  ar  vam.  Il  suit  la  cour  ,  le  bar- 
loau  ,  heûlia  a  ra  al  lèz. 

Cnt'B.  Les  respects  et  les  assiduités  qu'on 
rend  à  queltjtt'm  ,  pOrtkellilUMIll  Wtt  fM- 
me«.  Ux,  m. 

Faire  la  cour,  rec hcrrhcr  la  bienTcill.incc 
de  ses  supérieurs  et  aussi  faire  l'amour.  Obtr 


CUU  1^3 

Faire  la  cour  pelitaMoM  ot  avec  boitaM 

flatter.  Oher  kudou, 

CoLBAGB,  S.  m.  Disposition,  force  per li- 
quelic  l'âme  se  porte  k  "TtritpniBdrn  qncIqM 
chose  de  hardi ,  et  qui  la  soutient diU'Iop^ 
ril,  dans  les  obataclet,  dans  lea tnm$.  Ém- 
teim,  f.  Hors  de  Léon ,  talon.— Andanancat, 
kmté«r.  (Lag.)En  GaUes.pIlMAr.  &  Y.-. 
Ce  Jiçane  bomme  est  plein  da  «OBiagat  nnn 

GosmaM.  Ardonr,  viradlé.  A 


BirvidigtM,  f.  11  travaille  tonjonn  Ofec  bean- 
coup  de  courage,  yanl  kals  a  vMkr  é  labour 
bépM. 

CaBnAn.lntetjectioa  on  particule  e&horia- 
tifO.  M-là.  Da6-(téxki.  Stard. 

Plondro  courage.  Armeront  kaloun.  Ka- 
lounéiaat.  Part.  A'ifuuniAfVf.  Prenez  courage, 
ou  TOUS  êtes  perdu  ,  kémiérit  kaloun ,  kalou- 
ntkail,  pé  oc' h  koUel. 

Donner  du  courage.  Rei  katoun.' h'aluunt- 
kaal.i'.e^n\ui  donnera  du  courage,  ann  drà  :é 
a  rài  kaloun  d'iska» ,  a  galounékai  méthan. 

Sans  courage,  qui  «ingno  do  conragoi 

Digaloun. 

Perle  de  conr.ipc.  Dit/almm  ,  m. 

Abattre  le  courajje.  i'er<lre  courage.  Digw 
loun^kaat.  Part,  digalounékéet. 

CouB.tGE(;sKHe.>T  ,  adv.  Aïcc  cotiraRe,  har- 
diesse ,  fermeté,  (junl  kaloun   (iani  biudtr. 

CorBAGcrx  ,  adj.  Quia  du  courage,  de  l'ar- 
deur. Â'ttloMncAi.  Hors  de  Liun  ,  kahnek. 
—  En  Galles  ,  katonok.  II.  \  — y>t.:aottsaii. 
kadant.  Il  ii'e^l  pus  .iufsi  rour.T^cux  qUeSOtt 
frcrc,  fit'  kri  ktr  kalouneg  hag  hé  vrrilr. 

CuLRiMME.MT,  adr.  Kapidemcnl,  arec  agilité. 
IIuan.Gantbuander.  Ganlherr.Ganlskanodtr. 

CocBiMT ,  adj.  Qui  court.  Réd.  Rédux.  Aréi. 
J'ai  acheté  un  chien  courant,  mr/r'Ai  réd  tm 
eixfréiut.  C'est  de  l'eau  courante,  dotn-rM  ao. 

CoraiNT,  s.  m.  Le  fil  de  l'cao.  JnndiMUNr, 
«MA  diskenn  ,  ar  rid  eux  ann  dour.  SuiTre  le 
courant  de  l'eau ,  moiif  ^aikl  orni  dinaoH  eûx 
ann  dour  ,  mont  ou  ditkenn  ga&d  mn  iow. 
Aller  contre  le  coonnt  de  l'eaa ,  i 
ar  rid  tût  ann  dour ,  «toid  •  mb 
hM  onCA  «na  dour. 

Tont  cooiant,  en  courant ,  sans  peine,  h- 
ctanant  JnnMr  réd.  A  tcn»  réd.  JH^poon. 
GaddacM. 

CoDunn,  s.  f.  MvoloBont,  diarrhée.  Ce 
terme  eit^^^reJUi,  m.  U  a  la  eoannla« 

CooiMwn ,  t.  f.  Dooleor  dans  kt  jiadias 

et  les  reins  provenant  de  faligoe  ot  qni  ftiit 
coerbef  le  corps.  KHt-totr,  m.  Plosienrs  pro- 
noooent  Atiorr.  Tefridij^ts ,  f.  J'ai  une  cour- 
bature depuis  bier,  MA-lorr  em  rtl:  abaoué 

CoLRBE,  adj  Qui  approche  de  11  figure  d'un 
arc.  Kroumm.  (juar  ou  godr.  Bolzek.  Kawan. 
11  faudra  un  iMurci  au  de  bois  courbe,  tunn 
lamm  k'Mi  gtrdi  <\\\  kammarM  r^ddn  ijMul. 

CouBBK,  S.  f.  Pièce  de  bois  formée  du  corps 
d'us  arim  a«  d*naodoaeB  bnncbao  on  do  acs 
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radoM ,  et  ten  ant  i  la  coaalradîM 
■eaui.  GouririH  ,  m.  Pl.  OM. 

Baoltk.  Bolxtk.  kamm.  Krôgtk.  ItaoubUgeî. 

CooatEa,  V.  i.  et  n.  Rcndri^  courbe  co  qui 
éUil  droit-  Devenir  courbe.  Kroumma.  Part, 
cl.  Gtoara  ou  goara.  Part.  et.  Baola.  Part  et. 
M»l*a.  Part.  et.  PUga.  Part.  et.  Daou^lésa. 
Vwt  rl.  So*a>la  Part.  el.  Conrbci-le  on  peo , 
fWttUMi  t  kammU-héa  euim  nébtàt.  Il  coar- 
mI  nnt  le  faix  ,  pt/ya  ou  doM-^t/ya  a  rA> 
«HMaarWM'k.  CowImb  la  tète ,  a om*M  M 


t.  rél«  Dcvrair  cmiIm,  as 

S.  FfMHMM.  VM.  «I.  0IMM.  PPUt  «I. 
■M.  Part.«f.  JR»«iMips.Slwl.lut 
alowi.  Il  M  MBrti» bwcaf  «  twi— M 
talc.  Il  balTOM  cowbcr,  rM  «ImI. 

Cofiumi,  «.  f-  HonvencBt  qoetodMViil 
fait  en  IcTant  également  les  deux  pi«d*  d«  de- 
Tanl  etsc  rabattant  aussitôt.  liamm-mar^h,n 
Faire  des  courbettes  ,  élre  bat  et  rampant 
devant  quelqu'un.  Béta  dùpUd  ka  ilUjux  dt- 
fàg  wian-benndg . 

CoL-aat'RR  ,  ».  f.  Inflexion  ,  pli ,  état  d'une 
chose  courbé*.  Kroummadur  ,  m.  Krottmmi- 
digex,  f.  GwAr  on  gadr  ,  m  (iwarégfx,  f. 

CoriBCR  ,  s.  m.  Celui  qui  rsl  k  la 

course.  Celui  qui  est  souvent  bonde cbei  lui. 
ilidfr ,  m.  Pl.  t«ii.Ctttiio  iMNiea«i«iir»«ir 

Tfdcr  màd  to. 

CoiBEisi,  1.  f  Fimme  qui  aime  k  courir, 
qui  reste  peu  chez  elk-  Mdirtt ,  f.  Pl.  td. 

CooiscsE.  Kilic  ou  fi  mme  prosliluéc  Str('i- 
den  ,  f.  Pl.  ((rrklcniird  I^udourm,  f.  Pl.  lou- 
dourenned.  Stlabéxen  ,  f.  PI» 
Ga*l ,  f.  Pl.  Gùti.    II.  V. 

CoiaGB,  t.  f.  Plante cucurbitael*. 
dr«i,  f.  Pl.  kouUmrdrennou. 

CooBW ,  T.  D.  Aller  avec  vitesse  et  avec 
impéisosilé.  Bédtk  pour  r/di ,  non  usité.  Part, 
«t.  Ed  Vannes,  hd*ik.-En  (lalles ,  rJdtk,  H. 
V. — Où  coorei  -  vous  comme  cela  ?  piléae'k  i 
fédii-hu  htUil 

ComuB.  Couler.  Bin.  Put.  «1.  Jteddk.Part. 
«I.  L'eta  qui  court,  «M  iomr-réd.  Le  sang 
court  dans  lea  vcinct ,  or  gwdd  a  tér  ou  a 
pu  er  gm«ti«d. 

Courir  vile  el  à  grands  pas.  Skara.  Part. 
êt.  8$mna.  Part.  «I. 

Gawir     al  là.  jra«if^  Part.  AaMr^i. 
Wnikamtt  on  trtOHSa.  Fart  .«I. 
fart  •f.JMitfckaiMMk, 


GanirlaMiL  JI«s.Part.  ei. 
GoarlriiMpM  de...  Bireen  péril  da 
i gwM  on  / ld|  da...— ou  tcar  vitr.  H.  V. 

Courir  sur  les  brisées  de  Quelqu'un ,  entrer 
en  concurrence  avec  queloaiw.  iMUan  ker- 
xoul  «car  ztûliou  tvnn  ail ,  laladd  ÉMir  é  gtci» 
•min  aU— ou  doitr  é  Uax  «mn  oll.  H.V. 

CooRus  ou  cocRUEO .  S.  ».  Oîa***  de  mer 
qui  ressemble  un  pea  i  la  bécaaaa.  Mi/HUk- 
tér ,  m.  Pl.  kéfeUgei^, 
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ele  qui  entoure  la  tète.  Ornement  de  tète  dM 
rois  ou  princes.  JK'ttrim ,  f.  Pl.  o«.  JfHnciw* , 
f.  Pl.  kumnentiou.  —En  Gallaa,  feoron  (de  kor, 
cercle).  H.  Y.  —Il  bisait  une  couroaie  da 
Oears ,  Uâ  9fk  dfter  cw  ^  imiii  etetM.  La  fal 
avait  la  couronne  sur  la  lAta,  Md  mtpumm 
war  hewn  ar  nmi. 

CocBowNB.  L'état  ni  est  gDavemé  par  as 
roi.  AoiMMidas,  f.  Lacoaroonede  Franee, 
roaaiito  rnÊ$  ,  r9mriMu  €M. 

Cqomhu*  £ift  tMMfiÉ  défffcstoe  JC^^i  f* 
Odhd  alUt  baa«iqna,«rMMMf«r» 

t  a.  B.  GériaMBîe  pour  oai^ 
garaaidigsi,  f.  Kwnh 
X— r,     l'ai  ?«  la  eoaraaaaiBaDtdB  nk, 

GooMSmnar.  La  paifiMtiaii  di 

dwM.  PtMbtrWftt ,  f: 

Corao!«!iRR ,  V.  a.  Mettre  una< 
la  téte.  Kunmi.  Part.  cl.  Le  roi  na  aéra  ftê 
encore  cooroaiié»  mévM  kk  ^hmm  Nnniid 

ar  ro»/. 

Cot'Bii'SNK.H.  PcrfccUonnarf 

(iber.  Pari,  pcùrc  hr^tU. 

Courrier  ,  s.  m  Celui  qui  court  Ia_ 
pour  porter  les  (lc()6i  hrs.  l'uoir-ar-c'héïéUr, 
Pl.  paotrrd^r-c'héififr.  Voiture  des  dépêches. 
Karr  ar-r  hfléitr.  Messager.  Rédigour.  Ka» 
Tiiiii,  m.  Pl.  (d.  kémengader.  Pl.  irn  (deA^ 
menn,  message.)  (BARZii-Bauz.)  H.V. 

CotMoiE ,  s.  f  B.indc  de  cuir  longue  et 
étroite.  f,rrrn ,  f.  Pl.  lerennou.  Korréen,  C. 
Pl.  /, r!  nnou.  Slorétn  ou  tiorr^rn,  f.  tL 
tloréennou. — F.n  Galles  ,  karai.     H.  V. 

Courroie  de  la  bride  d'un  cbeval.  RcAfmtm 
renjen,  f.  Pl.  raîijennou  ou  rrnjmnou. 

CuDRRoic.  Lanière  de  cuir  dont  on  sr  sert  pour 
lier  le  joug  sur  la  téte  des  bceufs. Louon,  f.Pl.oi*. 

CocRRorrER ,  v.  a.  Irriter,  mettre  en  co- 
lère. Lakaad  da  vtianékaat.  Hig».  Part.  si. 
Hetkina.  Part.  «I.  Ne  le  ooMiaMH  pa», 
n'hen  likit  kr'd  da  vuanékaat. 

Se  courroucer ,  se  mettre  en  eolère.  Buané- 
kaai.  Part,  bmanékéel.  Il  se  courrouce  de  peu 
de  chose,  taaaftggd  a  ra  gmi  nibeid  a  drd. 

CoDiaaai,  a.  m.  Colèca.  Jaaw^n ,  L  le  ne 
crains  paa  foIra  aoamMB,  M  M^faHK  MIM 
puuUgts. 

Se  aieUia  aa  ooami 

Gaaaa,  a.  m.  fliK.  AN,  m.  Ea  Vanne*,  Hé, 
-Ba Gallee,  rM.  H.  ▼.-fiatvaila  oaan da 
la  litière.  Kim  r/d  •  aMr. 

GoBBo.  If oaTenMfit  rifll  aa  appâtant  da  a»- 
Ml  et  de*  astre*.  IVd,  f.  Sainai  la  aaan  da 
seleil ,  dioMc'A  frdaN»M»l. 

Cocis.  Dorée.  Pdd ,  m.  FadA»,  f-  Doapr , 
m.  Héd,  m.  Trô,  f.  Pendant  le  eoat* de  la  w» 
épàd  ar  vuex ,  ahéd  ar  vuet ,  a  lOtÊg 
Pendant  le  cours  do  jour,  ^pdd  «m  deb,  ^ 
trô  ann  dtiz  ,  a  soug  on»  dexx. 

Cm  Ks.  r,p  (iri\  actuel  et  courantdee  < 
gui  se  vendent,  fcdr.  ai.  SaiTaAtla( 
dalilé,diaa*'*/MraNadi. 
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CocKsE  ,  S.  f.  Action  de  celui  qui  court. 
EsiMce  de  chemin  qu'un  parcourt  avec  TilesJC. 
Miltadeii  ,  f.  fl.  redadennou.  l'tnnad  rrd  OU 
pennad-rfdrk  ,  ta.  Pl.fmnadou-rfd.  Ergtrz  , 
m-  PI-  ergerriou.  J'y  irai  en  une  course  ,  mn 
mtr  réétée»,  ran  ctir  pmnad-réd  éz  inn  di. 
F*l  UM  grande  course  i  faire,  eunn  tryers 
tréM  tmaêM  ia  tfb«r. — Course  de  chevaux ,  re- 
Mws^Wm».  Pl.  riéMtUm.    H.  V. 

Cooiic  locnnioD  subite  sur  la  terre  de 
l'cniMl.  àffUtm,  f.  Pl.  ary adeMMNi.  11  a 
fkit  une  eonrw MT lâ  ten*  d«  r«iuMai,««iii 
vr§aàtn  m  Mf  frlM  «mt  jwmt  «m  éf/i- 

.  Fairtdet  coarwsrar  les  tarai  darcnami. 
àr§0âl.  Snt.  H.  lia  font  aoufent  de*  covraes 
«rfOdi  a  rMU  olîra  Hritif  aman. 
CoéiHBB .  a.  m.  firand  elMTai  de  bataâie. 
Wme\-M*t\,  m.  V\.  MtObMMtL  ManTh- 
vM  t  B«  M.  MHÉNMi^44ta|4Whib  iM'Mrc'A. 

Mf^  1,1*1  mIméI  '  V 

Gomm  on  cootaMia.  Pamge  pair  r«n 
4^»  BOBlin ,  espace  oft  Uiwm  It  lOM  itvn 
mniNb  à  cm.  PmiK-  rdd ,  m. 

Conn»  adj.  Qui  a  peu  de  longueur.  Quia 

Kde  dmte.  SocciMt.  Bmr.  Krmu.  Krûk. 
ira.  TvA  Volrt  robe  «at  trc^  courte ,  ré 
«trr,  ti  Amn  «o  M  «a/.  11  avait  on  blton 
court  i  la  mia ,  «tir  mu  tram  a  loa  «ms  M 
soitni.  Sojex  court ,  soyei  succinct ,  on  je  ne 
f0osécoutcpas,6^;i(  berr,pi  tChôtéUumannkét. 

Court,  à  court,  qui  a  besoin  de  quelque 
chose,  &  qui  il  manque  quelque  chose.  Berrek. 
Il  a  beau  faire,  i!  '  -i  toujours  court  ou  à 
court ,  katr  en  Jeu:  ot'fr  ,  berrttj  to  béprrd. 

Tout  court,  tout  à  tiiit,  Ar/r-vrin.  lourner 
tout  court,  <r«i  (ijfrfnn.  S'arrêter  tout  court , 
cA«um  agrenn. 

liendre  ou  devenir  court.  Dtrraal.  Part. 
btrréet.  Krtntta.  Part.  et. 

Rester  court,  ne  plus  <ia\oir  ce  qu'on  rou- 
lait dire.  Sae'ha.  Part.  et.  huila  ht  nrùdenou 
pmn  hf  neûdtn.  (Vioum  ouc'A  ann  dréî. 

Tfnir  quilfju'im  df  court,  lui  donner  peu 
de  liberté.  Vtrc'hd  bcrr  gaiid  eur  ré.  Ranjm- 
meurré. 

l-OcmTAi'D  ,  adj  et  ».  m.  Celui  q\ii  est  de 
(aille  courte  ,  gnissc  et  cnlassce  Knniiard. 
Ponrleplur.  dusubst.  krtnnardtd.—Au  fira., 
krewiordas.  Pl.  td.   U.  V. 

ChicD  coartaud ,  à  qm  l'on  a  coupé  la  queue 
et  ka  «raiUct.  JTI  ttik»  It»  dOtfaM  to«a- 
ionomef. 

CocBTADDBK ,  T.  a.  Coopcr  la  queue.  Il  ne 
•aditqaada  charal.  DiUêta.  Part.  et.  Trou- 

Cacan-HALKiMz,  s.  f.  Maladie,  aatremaal 
nommée  aslkmt.  Btrr-alan. — Q*ï  *  I*  COtHle- 
haleine.  BfTT-aUmtk.  U.  V. 

Coomn-ranrnij  a.  f.  CeuTcrtiue  de  parade 
daaJila.  PaUinfimr.t  Vl.fallii^laiirjo«.U.V. 

Caaam ,  a.  a.  MilaBdaa  prto  dtaa  fer- 
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cour,  (|in  fréquente  la  cour,  qui  CD  a  Ieaaia~ 
niéres.  Ihn-a-iés,  m.  Pl.  <Hd-<i-/^i. 

CoL'tTi^iiM.  Celoi  qui  cherche  iplaire^  fiât- 
U-ur.Liknimer.m.  Pl.  l'en.  Labenner,  m.  Pl.  itn. 

(  (Il  HTin.iNK  ,  S.  f.  Femme  de  mauvaise  vie. 
Strôden  ,  f.  Pl.  itrâdrnned.  Lnudourtn ,  f.  Pl. 
loudourennrd.  Fleriadrn,  {■  Pl.  /Imodenned. 
Laàdourc' hrn ,  f.  Pl.  laiidourc'h«nnêd.  RibU' 
rex,  f.  Pl.  ed.  G<ut,  f.  Pl.  gUti.  Serc'h.  f. 
PI.  ttrc'hed  ou  <erc'Ao(Tréf  .1  Elle  paaie  iwiw 
loot  pour  UM  courtiaane ,  dri-Mt  4  Muai» 
itià  eur  itrôdn ,  évid  tur  gaêU 

CoDansKa ,  t.  a.  Faire  la  cour  i  qaalmi'M  « 
dans  l'espérance  d'en  obtenir  quelque  cMae. 
Ober  al  léx  da  eur  ré ,  étid  gounid  tvnn  ir^k- 
btnnig  dioul-Kaii.  Likaoui.  Part,  liteoswf. 

CotiTois ,  a4j.  Civil ,  gracteni.  Mmm.  Déré 
ou  déri/ti'  11  m'a  fait  un  accueil  courtoia  « 
eunn  ét0$mMé>en  en  detU  gréât  tf'to. 

CocateuB,  s.  f.  Uvililé.  SMàiâiteSt  f. 
2Mr^a4^«x,f. 

Coom,  a.  m.  n  saditdeoanfd  laatii- 
aos  aoit  des  deux  frèm ,  MNldatiMs  hmni, 
soit  da  IMnm  âakaaar.JTaidn/M 
dm; ,  n.  n.  MUM.  Kb  Tança,  iaHinf. 
-En  Galh»,  la|1ubr .  H.  ¥«— Voilà  ma  «o«- 
aîn ,  ekkn  «•  ffhimmf.  Nam  aonnai  cav* 
aina  genadna»  M>&ini fm^  emm. 

Cousin  iuu  de  gciBaioa.  Kècdmerf  oa  M- 
vendero,  m.  Pl.  Moeiidirrl. 

Cousin  au  quatrième  degré.  ITc/Moileu 
kifiniani^  m.  Pl.  ti. 

CocsLi.  Insecte ,  espèce  de  moucheioa.  Fa» 
hwn,  r.  Pl.         Quelques  uns  praaanaailt 

fibuen.  d'autres  c'Aot(i6wrN. 

CoisiKiGE,  s.  m.  Parealé  «nba  «atiai. 

Kendrrviez  ,  f. 

CousL'HB ,  s.  f.  II  se  dit  de  celles  qui  sont 
issues  soit  des  deux  frères ,  soit  des  deux  soeurs,  . 
soit  du  frcre  ou  de  la  sœur.  Kénilerv  ou  kini 
terv ,  {.  Pl.  kénilercéitd  ou  kinilrrciied.  Eit 
Vannes,  kaniltrv. — EnGalks,  <rf^rii(»r. H.'V. 

Cousine  i,ssue  de  germairis.  A'ffiniterr  ,  f. 
Pl.  Itfrim'lfri J 

Cousine  au  qualricmc  degré.  Kf/iniaUu:  , 
f.  Pl.  ed 

CocM>Ei,  V,  .1.  et  n.  Appeler  queiqu'uo 
cousin,  k'endrriia.  Fait.  iuMervieU  Jw  MR 
e'Aerrcl  krndirri. 

Cocssi.'o ,  s.  ni.  Sorte  de  sac  rempli  de  plu- 
mes, de  bourre  ou  de  crin  ,  servant  d'oreukr. 
Penn-uu-lt ,  m.  PI  )>cnnou-gu>éU  on  jiM  i>#- 
fcoii.  Joreiieii,  f.  Pl.  JorcA#nnou. 

CoissiNET,  s.  m.  Petit  couiisin.  fenniA- 
tBtlé,  m.  Pl.  penno^gou  gveli.  Tarchennik, 
f.  Pl.  lorrAeniumi^ou. 

Coaauoet  d'une  selle ,  pour  contenir  une 
.vaUaa,  un  porte  manteau.  AtdUtry  m.  Pi.  on. 
Le  cousainet  est  trop  épais,  ré  âiô  «0  aiwiwdt^. 

CoOt  ,  s.  m.  Ce  qu  une  chose  coûte.  A'omI, 
B.  Jfia,  m.  Ihtpih,  m.  Le  coût  n'est  pas  trop 
fort  f*ikélré  vrdi  ar  e'hou»l ,  ar  mtx. 

CédTâMT,  adj.  Qui  coûte.  Kouttus.  Mieux. 
Cala  ait  fort  coOUnt,  koiMdtx  frrda,aiùtt« 
tria  «a  owi  drd-aa.  Je  voua  le  donBetai  au 
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prii  coùlanl  ,  /u'  rpi  a  rinn  d'c-hnr'h  évià  ar 
feûr  koutluz  ,  ou  mieux,  évid  itr  jh-:  m  dtûî 
Kouitet  (Tin. 

CouTEAC  ,  S,  m.  Insirumrnt  (ratii  liant  il  un 
usaf?!'  journalier,  koftlrl  mi  knuiitrl,  (■  l'I 
konlfllou  ou  koniiiii.  Anten  ,  f.  FI.  aotennnu. 
Prenet  un  couteau  et  coupez  du  piin  ,  krmé- 
rid  eur  goiitel  ha  imuc  hil  bara.  Il  faudra  ai- 
guiser les  couteaux,  réd  i  vézû  Irmma  ar 
e  kimlUli.  Couteau  pliant.  Konlel-bUg ,  f. 
Couteau  crochu.  Konttl-gamm ,  l  Couteau  à 
lieux  tranchants.  11  se  dit  proverbialement 
et  fif^rcment  de  celui  qui  dit  du  bieo  et  du 
mal  de  la  même  personne.  Néb  a  Itwar  vtdd 
hn  drvug  eût  a  etmn  hiviltp  din. 

Vn^çn  d'an  coutetu ,  d'un  coatelas.  Eoii- 
lella  00  iMiMBB.  Part.  «. 

CooTEtu,  t.  m.  Epée  courte  «t  tamqui  ne 
tranche  que  d'unc6té.  KolUtt44M,  £.  M.MI' 
aUi-l4t.  (De  ktmUl  et  de  Idi ,  meorti*.  H.V.) 

Goimun,  t.  n.  A  rtisan  qui  fait  dcf  iM- 
tniMlt  Inadiaiiis.  KmiuUerim  ImIMItr, 
■.n.  <«i. 

CooTiLum,  s.  f.  Métier,  cewoerce, 
ajelieisjnaniia  de  coaleiigr.  XoiffIMvs,  f. 

CoOm,  V.  a.  et  B.  Blie  edielé  an  certain 
prii.  Eive  ceue  de  d<peaw,  de  perte,  de 
paiae ,  eie.  Jbwte.  fmt  «i.  Tahétmtt  ou 
Mwilf  OQ  feUpMl.  Part  UOnésH  0«  lalvet  nu 
leUfl.  Le  blé  ne  codte  pas  cher  cette  année  , 
«M  id  na  gotul  kit  kir ,  na  ddl  kil  kalz  ki- 
tUni.  Mon  fils,  vous  me coûtcx beaucoup,  ta 
mâJb,kalsikmulid  dïn. 

CoCtbl'X  ,  adj.  Qui  engage ,  qui  fore c  à  de  la 
dé|Mnee.  Koustuc.  Uiîu:.  uUpinHS.  Celle 
■^son  est  bien  coiUcuse  ,  koutlui  fcrd»,  dit- 
pUiu:  brdz  eo  nim  n-zr. 

CouTSE,  S  m.  Ter  tt;in(  hani  de  la  charrue> 
Xoulfr  ,  ni.  i'I.  ou.  Porte/  le  coaln il* Iblge , 
ka4id  ar  r'houllr  d'iir  c'Iim-el. 

Coi  Ti  MF. ,  i,  f.  llaliitu.le  cdtilraclée  dans  les 
njii'urs,  dans  les  ninnieres  .  les  discours  ,  les 
afctions.  /.'«.i.-  ,  m  M  hmi.tiuu  Tirti  .  m  Pl. 
"u.  To:cl.  I.  Pl.  (o:ri/ou.  {Corn.j  11  ne  perdra 
l>.is  viti:  C  l  Uc  mauvaise  coutume ,  na  mMÛI 
butin  iir  boa:  fiill-zé ,  ann  teeh  fall-ii. 

(■oi  riME.  Lsage,mo(tc,  ce  qu'on  pratique 
tn  certains  pajs.  en  certaines  choses.  Kix 
ou  ijiz  ,  f.  Pl.  kisiou  ou  gisiou.  Kuttmtn, 
m.  Pl.  kusiumou.  Selon  la  coutume,  Am«2ar 
r'hii  uu  (ir  c'Ituttum.  —  Cent  pays,  cent  cou- 
tumes, cent  paroisses,  cent  églises,  cent  fem- 
mes ,  centcbemises.  A'aiil  brà,  kanl  kix,  Aant 
,  AaÂI  Uix  ,  koÀl  maoutx ,  kaiU  hivix. 
(Pro>erl,  )  H.V. 

Introduire  une  eoBtuiife  Diga»  eur  fia 
ntrex.  Avoir  coatooM  de...  Mw  4  gU  de... 
Bixa  hutum  da... 

CoL-rras ,  s.  f.  Assemblage  de  deni  cho«es 
qui  se  fait  par  le  raujen  de  l'aiguille  ou  de  lli- 
Ic^ne,  et  a\ec  du  iil ,  de  U  soie,  etc.  L'aetieil 
et  l'art  de  coudre.  Criadur,  m.  EeVaaBCS, 
ffutirtadHr ,  m.  Nous  avons  beanoonp  de  eoi- 
tuK  à  ièii* ,  *at>  •  c'Arieder  Am  «te  dildbar. 
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CocTOU.  Point  d'aiguille  La  façon  dont  une 
chose  est  cousue.  Gri,  m.  Pl.  griuu.  Kn  Van- 
nes ,  gouri.  Krâf  ou  krdv  ,  m.  Défaites  cette 
couture,  di^Miiiut  or  grisé  f  or  c'krûf-Mé. 

CoLToeB.  Gieilriee.  kkitm,  £  PL  JRff- 

iennou. 

A  plate  couture,  eattèraMot ,  tout  à  fjit. 
ÀgraiH.  JUik.  Em-luM  tam-koU.  U  a  été 
battu  à  plate  couture ,  ie«Rtl  ep  Mdefmsi» , 
Jtaimet  mik  eo  bit. 

CooTvae ,  adj.  Qui  porte  des  marques  et 
des  inégalités  sembtables  à  des  coutuna  *  ea 
parlant  d'ua  riiege  grevé  de  pilUe-vmlei 
Kleisennek  on  jt{eisrnnrl. 

CovTOBiRa,  s.  m.  Celai  qui  fait  métier  d* 
coudre,  tailleur.  Grier,  m.  Pl.  En  Van- 
nes, yoitr<iroafourÙ7ur.&'^in^r,  m.  Pl.  te». 

CouiVUkes»  ».  f.  Celle  oui  fait  métier  de 
eovdre ,  teilleme.  thrUrex^  l  Pl.  ed.  En  Van- 
nes, gouriiru  on  gvwriamnt,  KmànénttL 
Pl.  (d.  Portez  ce  Gl  i  la  CMlluièNt  talM««l 
iMdd-eiad  d'er  féHMres. 

GooTAn ,  t.    QBmlh  dlaeeetet  qai  netoot 
pas  encore  coBfMtIr  ea  aewltes.  Fiais 
prtfmiMd  p<M  «rm  Mie'AeM  didd  de  fwUm. 

CooTlB,  «.  r.  Tèos  iM  oars  qa'm  eiieia 
cooTe  en  mèm  Unmva  les  petits  qel  ea  iobI 
édoi.  Bngeinoe.  G&rad,  m.  Pl.  o«.  Ile  loat 
d'une  BèOM  eeatée,  «ds  a  «ar  fdrad  iil. 
Toate  U  eonvle  aa  vaa»  rie»,  ar  fdrad  Ml 
na  4àl  ndiré. 

Cotira.^T ,  s.  m.  Maison  de  religieux  et  de 
religieuses ,  monastère.  Liemdt ,  m.  Pl.  Um- 
diou.  Manac'k-ti ,  et,  par  altération ,  mmoH, 
m.  Pl.  mana e'/i-(t(»N  oumanaliow  U  s'est  retiré 
dans  un  couïcnl.r iwf  ni  litmdi  eo  en  emdennet. 

C.orvKB  .  V.  a.  et  n.  Il  se  ditdcs  oiseaux  qui 
se  tiennent  sur  lej  œufs  pour  les  faire  édore. 
(iwiri  pour  gâri ,  non  usité.  Part,  gùrel.  La 
poule  iiiancbe  ceatet  daa«r<ar«Naa  d  wfri 

ou  r  gor. 

CoLVKR.  Cacher,  dissimuler.  ITuia.  l'arl. 
(t.  OiiUi.  Part,  gïlâel.  11  cuuve  de  mauvais 
drNseiiis,  i.uza  o« fdM  «  M  tealsa  fM ea 

t>\tnottau  fiiU. 

(ah  >krci.b,  9.  m.  Ce  qui  sert  h  couvrir  un 
vase,  une  boite.  Goul<-'**r,  f.  Pl.  ion  Gàto, 
m.  PI  gOi'M'U  ou  j/oWfr.Ce  couvMcle  est  trop 
grand,  ic  rrdz  en  ar  goule' her-maû.  Donnei- 
moi  le  couvercle  du  pot,  riJid  or  gôlép&d  d'in. 

CocvKBT,  s.  m.  La  nappe  avec  les  serviet- 
tes ,  couteaux,  cuillers,  etc. ,  dont  on  couvre 
la  table  et  le  buffet.  Et  plus  particulièrement 
l'assiette ,  la  serviette,  etc. ,  qu'on  sert  pour 
chaque  personne.  Totuier,  f.  Tetot,  f.  .Mettes 
le  couvert ,  likid  mm  doutier ,  Ukid  ann  daol. 
Otet  le  convert ,  tarit  ou  Umd  ann  itmiitr , 
 jas  <l<io(. 

GoBfnr.  Eavdenpe  d'ane lettre,  d'an  M* 
«e  t'tdraaeTèdld'Hssr,  m.  OM  It- 

GeoTaar.  Abri ,  nlr^ ,  loaeoHmt.  Gwu- 
kd,  m.  UaeMUit  a.  Di^ir,  m.  Hn- 
h$refh,  r. JMidt'iU e« orfinc'Ai .m. 
AcawertdBtet  JffiwnM  ÉUmrhkm. 
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A  couvert  du  soleil.  Em  (KtA^ol.  -i 

.A  couvert  de  la  pluie ,  cim  iiêglaâ. 

A  couvert  de  ses  i  nnemis.  È  minée  Ki. 

CooTunnuT ,  *dT.  SocrèiensBt  «Im  cfe' 
chette.  X-falc.  GoM  gôUaiiir,  Bm-HifwiL 

CouTMTinui ,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  OMfiir. 
cm,  m.  Pl.  gôlôou.  Gôlorn.  f.  Pl.  fMbWMlb 
PaUtH ,  t.  si  mêtfmW'MMujÊB»  CMTer- 
tare  dessus  ,inM  nr  «M  ««  MT  «Mm  «MH^ 
n-cxAai.  .  !.■ 

Couverture  oa  crafmiadW  fiM.  6<Nd- 
tlur  1 1.  VL  iott.  ■ 

lit  aB  «l  4»liB.M»i«* 


—■WL  

,d«  «bavai  «v  hoi 
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Sans  couTert^na, fOMrkBt da lotM gs qui 
Mt  (kit  pour  eh  avoir.  IKnIftf, 

SttM  coovortare,  es  pwlftf  4fW  mtkaa , 
«te. ,  Mot  toit.  DUtd. 

CMTiftw ,  s.  f.  Poule  qui  ooim.  Ut-§4r 
va  Ur-girirtx,  f.  Idr-tciri. 

CoDTi,  adj.  Qui  se  dit  d'un  œu{  i  demi- 
coavé  ou  gâté.  Œuf  couvi ,  œuf  que  l'on  met 
dsns  le  nid  d'une  piailc  pour  la  foira 
Atdà ,  m.  Vi  hahler-c'hor«l^  m. 

COCTRE-CBEF,  s.  m.  " 

lel ,  m.  Pl.  kabellov. 

CocvaE-Kt'i.  ,  s.  m.  tJslensile  de  cuivre  on 
4e  fer  qu'on  met  sur  le  ftu  pour  le  couvrir  cl 
le  conserver  la  nuil.  h'afuner  ou  kafunomer 
ou  kufuntr,  m.  Ea  Vannes,  kac  hunour  on 
tme'kunour. 

CocTBE-FBc.  Coup  de  cloche  qui  marque 
rheure  de  se  rtlirer.  Kafun  ou  kufim,m. 
En  Vannes ,  kac'hun  ou  kuc'kun. 

CocrBK-piBD ,  s.  m.  Petite  couverture  d'é- 
toffe qui  ne  s'élend  que  sur  une  partie  du  lit 
i-t  qui  sert  à  couvrir  les  pieds.  Pallttmik- 
v)éU ,  évit  gàUi  OJMi  Irf id  hipktn ,  f. 

CocviEca ,  s.  m.  Artisan  dont  le  métier  est 
de  couvrir  des  maisons.  Tùtr,  m.  PI.  ieit.  Le 
couvreur  est  tombé  de  dessoa  la  maison, 
pméui  $0  onn  Ui«r  diwor  ami  U. 

CocvaiK,  V.  a.  Mettre  une  chose  etir  ue 
■otra  pour  la  cacher,  la  conserver,  Vanitl.  Oé- 
W^Part.  jrdidet  Coavrex  le  paio,jMMar»w». 

Coorua.  Bevétir.  Gwtêka,  Wiît.  M.  Pour 
«>.  Part,  «fc  6M.  Vui.  mlUH,  Ha  4taUnt 
iHen  couverts ,  fwUktt  «MmB*. 

Çocviii.  Cacher»  diniMiir.  Jfiws.  P»rt. 
•f.  GdM.  Part.  jÊtUn.  N«  eomcM  paa  la  véri- 
té, m  fHffJi  kOlmr  «sMmsm. 

Gawiir  la  ta  dBawira.X«/lMf  ««  k»fu- 
ww.  ali 

ÇpBVTir  fa  pèle ,  «fio  qin'cUe  fermente  et 
t»jnaJèTfc.liirWi,  et,  par  abus  ,  dorM. 

NMfiir  !•  visage ,  comme  au  Jeu  de  coUio- 
PHUam.  «MwM.  Put.  at.    :  ^a.. 
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»:i€aW|rif  «ne  maison.  Jet  pour  («Si ,  peuoa 

point  usité.  Part.  Utl.  On  couvre  la  maison  , 

émtmr  à  tti  atm  U. 
Coirvin.  Ciuiger,  JToifa.  Part.  ef.  U  art 

couvert d>  herta,  4a  ,cii»aa,  ImrgU  t9»véM, 

a»cUlom>  ■  :  '       »««(n  1*1.- .>.t  .  <•■ 

Se  couvrir ,  v.  vM. 

sur  soi.  £11  em  c'hiM. 
Se  couvrir  la  tète,  fidtti  hé  k«iM.  - 
Se  couvrir  le  vîMBe.AsmMiwte.  / 
Se  couvrir,  MTébr.  X»  Misrtito.  Jbeas 

toHiw'Aa. 
Se  couvrir  »aej 

fia  «aavrir  svaa  aain  taa  mm  Ut.  Ai  mi 

ga^i^  «nu  hé  wiU.  >'  '1 

GauR,  s.  m.  on  f.  Poisavn  de  Bar  I  eo»' 

qiiille.  Kràb  ,  m.  Pl.  Mt.  Kt^Ut,  m.  Pl.  «d. 

CH^cutT ,  s.  m.  Le  ÂegBM  ou  la  pituite  qu^ 
l'on  rejette  de  la  bouche.  Tufitden,  f.  Pl.  («- 
(adennou.  Skàpadrn,  f.  Pl.  aU|pad<iM0M. 
Skop,  m.  Le  preiiii'  i-  de  ces  mots  se  dit  pour 
exprimer  l'aciion  <lc  cracher  sans  effort ,  le 
second  li>rsi|u'iiii  j  .irle  de  cracher  avec  effort 
et  .iM-chriut — rrri  hat,  décoration,  k'roai,  f. 
Pl.  krocuîou.    11.  V 

CBACUKHfc>iT,  8.  m.  Action  de  cracher  Tu- 
fa  dur ,  m.  Skôpadur  ,  m. 

Ckachxb,  V.  a.  <:t  n  Jeter  dehors  la  salive. 
Tufj.  Part,  el.  Ski'pa.  Part.  et.  Il  a  craché  sur 
son  soulier ,  iufei  tn  dtûs  loar  hé  voit*.  Ne 
cracbei  pas  si  fort,  <jri  vous  enteodn*  aaiÉ< 
pit  kél  ktr  kré,  klei-et  é  riot. 

CuciBUR,  s.  m.  Celui  qui  crache,  qui  cra- 
che souvent.  Tufer^m.  Pl.  im.  Skoprr,  m. 
PI  itn.  ShipigtUer ,  m.  im. 

CaicaoïB ,  s.  m.  Vase  dans  lequel  on  cra- 
che. JJtlr  o\i  pod  é  péhini  é  iufèur,ia. 

CR.iCBOTKa,  v.  n.  Cracher  souvent  et  peu  à 
la  fois.  Sk^pigella.  Part.  el.  II  ne  fait  que 
crachoter,  êk^figiUa  né  ra  kén,  né  ra  nétnét 
ikàpigtUa ,  éma  ataô  d  tkàpigeUa. 

uaàiR,  s.  f.  PieiM  bUMbe  ,  tendre,  fria- 
ble ,  sans  saveur  ni  «de»..  JTIais  ou  trrtf  ,  m. 
Marqoei-le  avec  no  morceau  de  crate ,  mer- 
kU-hiii  (fêàd  «tmn  iamm  klrit. 

Marquer  avec  de  la  craie.  Kleita  ou  Itrma. 
Part,  et, 

CaiioRAirr,  adj.  et  part  QniGniat,qBi 
redoute.  A  sot^.  Iht^. 


V.  a.  Redoute»,  appvélMBder. 
Je  le  crains ,  «aiM  m  «de  ra- 
x-Aaii.  Je  craignait  de  taBlwr«  «NM  m  laa 
da  ffsa^  on  Ha  ignuAMii. 

CmmW.  Bespecler,  révétOT.  OM^fa.  Ptrt. 
et.  n  eniatson  père ,  dou^  •  iw  M  iêi. 
Qui  ne  craint  personne.  Ditovj. 
CiAinn,  s.  f.  Peur,  appréhension,  pai» 
sion  etcitée  dans  l'tnie  par  rimage  d'an  mal  à 
venir,  ilotm  on  aon,  f.  En  Vannes  ,  edn. 
—En  Galles,  ovn.  H.  V.— Spo«i«<  ou  «poM, 
m.  En  Vannes,  ikomt.  Il  n'est  pas  sans 
crainte,  né  kéd kéb  aoun. 

CaAiKTi..  Respect  DMfi.  et,,  par  abus, 
dw^M»,  B»  Ua'a  nr  b  airtBia  de  Dira ,  ni 
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celle   lies   hommes,  n'en  deût  Ml 
Doué,  na  doujans  ann  dûd. 

De  crainle  de. . .  (if  cninte  que> . .  de  penr 
de. . .  de  penr  que. . .  Ràg  oomi  lUt. . .  Gani 
aou»  na. . .  De  crainte  qall  ne  viena«,  rig 
ooun  ou  gand  aoun  na  étûfê. 

Cb*i>  riK  ,  adj.  Peoreax,  timide.  AouniM oa 
amik.  En  Vaooes ,  einik.—En  Gnlles,  mmk. 
H.  V.  —  5poiriï<tJi  ou  spoiilik.  EoVanne«, 
tkonlik.  Domjni.  Abaf.  Lent.  lU  Mnt  bien 
•nintifi  toas  letdeoi,  aovnikkrdx  <Sl  M  daou. 

CuHPR,  <.  r.  CootnelioB  douloureuse  de* 
janbet,  de*  pieds,  etc.  SUt,  t.  GUtien,  f. 
QériM^,  m.  J'ai  la  eram|M ,  gldM  ou  gli- 
Itoi  Ml  «U,  éma  «r jér-woêk  aan-». 
_CtaMii«  a.  Bk  Pièce  de  iW  NMarbée. 
Xf#««ali#^V|.««.>.BnQflllea,Mf.H.V. 

GaMnoMimi ,  a.  Attacher  awe  »  cram- 
yoo.  JTnyaeii  iknpa.  Part.  «I. 

Se  eraBpeiiner^  t.  réfl.  Vatladwt  forte- 
Maal  1  qMiauccboM  pour  n'm  4tre  pofalar- 

r,a.n.MltcnapM.  JTnytt, 


GiA>»a.  M.  Bal4hiè  poar  acerecimr  e« 
•iiMarfiHlvie  dMte.  Krén^  m.  n.  ie«.  ilak, 
■.n.eii.VMi 7  iNeÉBluiém  craM,  ikaix 
>rM<M»,  JteboffaNi  ««Ad  fim  Aofl. 

GbImc  ,  i.  m.  Le  «m  def'bomne  et  des  ani- 
■MK,  la  boite  otsease  du  cerveau.  Klôpenn^ 
m^Kngtn  on  poiidcnor  ptnn ,  f .  Il  a  le  crftoe 
4êB,  kttlit  to  hi  glAptnn  ou  krogen  ht  benn. 

La  fntare  du  crAne ,  la  jointure  de  deux  os 
^ni  entrent  Tna  dans  l'autre.  Frcimmiidur  km- 
gtmarptnn,  m.  MelUs  ,  f.  Utlln  arpenn,(^ 

C^kyr..  Homme  qui  ne  craint  nen  et  qui  se 
fait  un  devoir  de  tout  braver.  Nép  n'tn  deiU 
aoHii  ràk  nétrd ,  ha  na  awgl  A  t  M- 
l)én-dloue  kl*.    H.  V. 

CRAPAr»,  t.  m.  Aaimal  amphibie  fort  dé- 
goAtanl.  Toutek,  m.  l'I.  touâég$d  oa  lomégi. 
Ce  sont  1rs  crapauds  qui  font  Mimll,  dm 
doiuéjftd  eo  a  ro  tum  Irotu-si. 

Crapaud  dt  Mr.  IMMMMk,  a.  ILMir 
dmuégtd. 

Crapacdiêrk,  ».  f.  Lieu  où  »e  trouvent 
beaucoup  de  crapaiida.  Lieu  Imb,  banide, 
s.i1l  ,  etc.  Uac  hMim0iamiftitm.Uairk 
istl ,  gUb  ,  loux ,  «le, 

CtiriLB,  s.  r.  Excèa  de  boire  «t  déman- 
ger, de,  aaiu  dniai  ai  aiodénliaa.  AnoU 
enn  4»ri  Aof  «m  hm,  m.  0kMmi  ,t  Uê' 
tfgti ,  f. 

Cbapclbvx  ,  adj.  Celai  qui  aime  la  erapale, 
«ai  vit  dan»  la  «repaie.  JKreU  ,  m.  Pl.  ed. 
filMil,iii.PI.  ad.i2ii4«jk,     -  •  - 


PL  Jeili^rd. 
de  giieiami 

*  ■  %  r.  R 


GaAgrauH,  m, 
cnqne  soas  !«•  " 

gwM-krÛM. 

CRAQCBaBMT,f.ai.8oadeaMldhiicorpsen 
éclatant ,  en  se  rompant.  Sifdft  ou  «Ireftr,  m 
Qu'est-ce  que  c'est  que  ce  eraqaement  que 
j'eatenda?  yrfW  «e  or  tHHk-êi»  «Iwam  f 

Oufom.  f.  ■.  H  ae  dK  mm»  espriaer  le 
bnih.  «M  IMC   '        -  — 
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Tidemment,  en  se  rompent,  en  éclatant. 
Straka  on  $trakla,  et,  par  abos,  arrdkol. 
Part,  tiraktt.  L'arbre  va  tomber, le l'enteiKb 
qui  craque ,  ar  leéten  a  ta  da  gouexa,  U  tW- 
wmd  a  rann  6  ttraka. 

Craqcbr.  Mentir,  hibler.  LmuranJ  mmh 
ou  gnier.  Straka.  Pari.  et.  IHttêfa.  Fmt, 
et.  DispUM.  Part  sL  Je  crois  que  rou  cra- 
qnct ,  mfm  fH  é  «IraMl ,  é  tistatU. 

Craqvbbik,  s.  r.  Menlerie.  hâblerie.  StréOk 
ou  «(roAl,  m.  Goon,  m.  Ce  n'est  pal  mecn- 
querie,iW  kéi  ewr0trdk,  nékM  etirgaw$.  ^ 

Caaoram.  V.  ir.  Craqqer  aoaveal  «la^ 
peut  brniL  ^lr«te  oUar  to  |Mli  néMfi 

ker,m.  Pi.  Un.  Oaimiad,  m.  PT.'«d.'niMi> 
gtr,  B.  Pfc'lm.  tHnUger,  m.  Pl.isM. 

CiAsst ,  §:  r.  Ordure,  saleté.  JTee'Mn»,  t 
Vilgenn ,  m,  Krémm  ^  t.  KtdMomr  m  Mhwr , 
m.  Il  cet  coanm  d»  cimm-,  ^dlMeesi»' 
e'Mea ,  a  gatwtmr. 

Crasae  qni  rient  sarla  peau,  soil  an  vi- 
sage ,  soil  ans  maina ,  etc.  (hmUtr^  m.  (Mes 
U  crasse  de  fMM  AMt«  llMfd  —  vmiêtf 
tûs  hô  tàl. 

Crassç  rfiii  vient  J  la  t#te.  Kenn,  m.  Vous 
aviei  beaucoup  de  crasse  à  la  tête,  kalz  a 
genn  a  ioa  enn  ho  prnn. 

Crassb.  .\Tarice  sordide.  Pisoni  iskit ,  f. 
krimded,  m.  Sttarxdtr,  m. 

Crassbdt  ,  aJj.  et  s.  m  Couvert  de  crasse. 
G'''l''>i-d  a  gne'hien  ,  a  gaéiouf ,  a  oun^ier.  A'o- 
c'hirnnek.  Vtlgenntk.  Krémtnnek.  Kaézourtk. 
Mouttroul. 

Crassrox.  Sordidement  avare.  P(x-i«iHr. 
Krin.  Skart. 

Cravate  ,  s.  f.  Linge  qui  se  met  autour  du 
cou  et  qui  se  noue  par-devant.  Trônouzouk , 
f.  Pl.  frtiioMffousent.  J^nmds»  ou/ro«m4(ti, 
f.  Pl.  fronitnttem.  tûfkm  mÈtr^kmttf 
Pl.  Jkele  AeimotL 

Cbaton,  s.  m.  Petit  morceau  de  picrrece^ 
lorée ,  pour  tracer  des  lignes  ,  pour  dessiner; 
J^trlz  ou  krtix,  m. 

CRATonm»,  ».  a.  Dessiner ,  tracer  avec  le 
crayon.  Jnnxoon  krtiia.  Part.  «<■ 

Créamcr  ,  s.  r.  Délie  active ,  celle  qu'on  a 
droit  d'eilger  de  quelqu'un.  Kréé  ou  kr/t , 
m.  Ar  péx  a  dU  runn  M  ti-mf.  Voilà  OM 
créance  sur  loi ,  r^«s  Ml  eMi mm  ■  lr*ai| 
cMfwp/MadWd'te. 

CaftAMnt,  a.  b.  Celai  i  qui  il  est  dû  de 
l'argent.  MrHuw,  m.  Pl.  ici*.  (Vann.)  .dMi 
kM  êaMmté  Okm  9nfhm.  Il  est  mon 
«daacier,  «I  AidIaMP  «a,  «ftoM  a  dWaws 
d^Àto*. 

CatAfftim,  t.  M.  Gdai  qnl  «de  al  Ht*  Ai, 
néant,  fnnwr,  m.  Je  croiiea  Dha^cld»- 
leur  du  ciel  et  de  la  terre,  kriff  é  mitié 
D»ué,  knm*r  am  ënt  kag  an»  daadf.  ' 

CatATRcm.  Aatenr ,  inveolenr  daaajlilllw 
genre  que  ce  aeil.  Pewaabdt,  m.  Ctitm^., 
m.  Mmtr,  m.  €?m  «iMII  la 
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tMtt  tti      «Mt  «rei  tu ,  htiHUs  t^mnéU' 


CnÈkitm,  t.  r.  ActKw  de  créer  :  tes  ettili. 
JTtMrfitaMjf.  ,  f.— EaGalles,  Mb. 

HfU.  H.  V.— Dapak  U  eréatioa  ' 
ataetf  JhPMriifrw     gméHget  «rMI. 

CMàfMH.»  r.  Un  Mr«  créé.  Frm.»^,  , 
Ml  9U  tnmumitu ,  et ,  phn  oiAuireaietit, 
ftroMdMHm.— En  GtUe*,  trMw.  H.  V.— 

rei  Je  Bien ,  Awiwàirlw  —  ti^tU  tÊt0kM 

CbIatitii.  Penonne,  surtout  en  nariant 
dei  femmes  et  dei  enfants.  Dén  .  en.  Pl.  M. 
C'est  me jdie  créalnre ,  eunn  th  n  knant  to. 

CitAfVM.  La  personne  qui  ti^nt  sa  for- 
ImedHne  autre.  Néb  a  calrh  hi'  tuécfgtz  on 
hi  vaâtm  éigand  evnn  ali  Cet  homme  s'est 
fait  1,'C.mcoiip  de  crralurcs  ,  ann  dén-té  a  rô 
hô  butttgtx  da  gaU  a  dùd  ,  ann  dén-ii  tn 
étéx  kaXt  lû4  tn%  M  e'hourc'kémenn. 

CaftcsLLK  .  s.  f.  Ifwlinet  de  bois  dont  on 
se  sert  au  lieu  de  docbe  le  jeudi  et  le  vendre- 
di de  la  semaine-sainte,  et  dont  on  se  ser- 
vaiti  Paris  ,  pour  avertir  qu'on  allait  lercrles 
lettres  daos  les  petits  bureaux  de  poste.  Stla- 
kirex  on  itrakéres ,  f. 

Cifccmt,  s.  f.  Mangeoire  do?  brpufs  ,  des 
brebis,  etc.  I-p  hen  ean  lie  Jésus-Christ. — 
Xraou ,  m.  PI  iou.  \\.  \'  —Ratul ,  f.  Pl.  ra»- 
Ullou  ou  retul.  Nid  ou  luf,  f.  Pl.  rtéviou. 
IiMiier ,  r.  Pl.  iou.  Kavtl  Jtsm-KrUt ,  m. 

CainifCl,  s.  f.  Petite  table  au  edié  de 
l'aotet ,  sur  laquelle  on  met  les  burettes,  etc. 
Taol  tihxin  é-kènrer  ann  aoter ,  war  békini  é 
UkéeuTam  ontliou,  f.-'irrMa«tXPI.e«.H.V. 

CB«Dnn.rrt,  s.  f.  RaiMW  fui  bon  portMl 
i  croire.  Kréàonies ,  f. 

CatsR,  s.  m.  R^tatiOD  où  l'on  est  d'être 
solrable ,  de  payer  ckMttBMi.  Bréiraéi .  t 
Himé^méA,  n.  I]  a  in  «Mit,  , 
n6-m4à  m  M*. 

CikiMT.  AotarHé ,  pouvoir,  considération, 
(nwn>  doM  on  JotÎM  auprès  de  qadqa'n. 
maami,m.  Il  ancaBoMil  du»  cette 
maison  ,  n*m  d«4jt  gmttnuA  i-bié  enn  tt-té. 

Caiorr.  Temps ,  délai  pour  payer,  ilaiser , 
1. AccordeHDoi  oa  pea  «e  oédit,  têtà  «mm 

_iMi  ertdk,  «il  povreir.  ÏÏWhottwi. 
InMMiM  fin  deM,  il  «m  sans  crédit,  na 
^hfmUmUrA  êSm4uM,  HtThMouâ  m. 

CMHib,  r.  a.  Ecrire  sur  on  journal  ce 
Ml  à  quelqu'un ,  on  ce  que  quelqu'un 
Wfu  a  payé.  Skriva  «eor  «ht  <srr  arfé»  à 
Mniriatmm  Mn  ^  pi  mr  féi  m  êtâM  paéH 
mmééHiri.mnp.  ^  ' 

CatocLB ,  adj.  Qui  croit  trop  facilement  ce 
qn'on  loi  dit.  Krédfk.  Les  eafanto  et  les  fem- 
mes sont  fort  crédules, «rMMatftafarmk 
gtM  a  xô  kr^dik  brdx. 

CaÉDi  i.iTfc  .  s  f.  FarilKc  ,\  croire  sur  un 
fondement  bien  léger,  ifrédom.f.  iMcrédolité 
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,  *.  «.  Tliar  il  atart ,  ioMMT  ru 
Mnui.  Put  limnC-^BaGallM . 
CMiDiea  i|ii  faoa a oMi , AMrf •§ <n isit 

;  Catsa.  Plaira,  ittTCMfer.  Mer.  nrlfr^oa 
ff«M'«oii(.Pafl.«(.na  eréétontceque  tous 
royez ,  griot  ea  teesl  e»  iadx  Umtid  a  wéUt. 

CmÊMÀMÊXiam,  s.  f.  laelnMieot  de  caisiae. 
Pters  à  crans  pour  snpportcr ,  accrocher ,  abais* 
ser,  releTer,etc.ZMs<iioadrnse».f.Pl  dréten- 
MU.  Meates  la  ciénaillère,  savii  om  dréttn. 

CbÉHAilloii,  s.  m.  Petite  crémaill/re  qui 
^^ocrocbe  4  ane  plos  grande.  Asdréxtn ,  f. 
Pl.  tudr^iemum.  9n»m  ettaa,  t  ILtMn». 

nou-bihan. 

('.Kt.MH    s.  f.      partie  la  plus  grasse  do  lait, 
a»er  laquelle  iin  fait  le  beurre.  Dienn,  m. 
Koaven,  m.  Trég.)  En  Vannes,  koévm  et 
kf)fy\.  Mettez  la  crème  dans  la  baratte,  likid 
ann  dienn  er  ribot. 

Cremo  qui  s  'élève  comme  une  fw»au  sur  le  lait 
chauffiK h' rr.tlénen  on  krisUncn,  f  Clorrnrn  ,  f. 

CatMR  ,  V.  n.  Se  tourner  en  crème. /ViVnna. 
Part.  «I.  Kmvrnnin.  Part  «<.  (Trëg.)  En  Van- 
nes, koilvpnnfin .  Ce  lait  ne  crème  pas  vite, 
0(  Ûax-sè  na  zimn  kél  huan. 

CaftnfcBR  ,  g.  r.  Femme  qui  vend  de  U  crè- 
me. IHennérez,  f.  Pl.  td.  KoavinnértSf  t.WL 
ed.  (Trég.)  En  Vannes ,  koivmménM. 

CRÉKEio  ,  s.  m.  Pièces  de  OMçonnerie cou- 
pées en  forme  de  dents,  placées  an  hant  des 
anciens  murs  de  ville  on  de  chAlean.  Onver- 
ture  k  un  mur  pour  y  passer  un  fosil  et  tirer 
sur  les  assaillants.  Kranel,  m.  Pl.  krmêlbm. 
r«rM(,  f.  Pl.  taneUtm.  Ea  YaBBM.MrerJM. 
Il  y  a  des  créneaux  ani  nrars,  ibMMllaa  «a 
lorseiloM  td  oue'k  ar  vdgéritm. 

Faire  des  créneaux,  riiaâeltii.  fM.  êi, 
Tarzella.  Part  et.  En  Vannes ,  ioM'IMMi. 

CaiKELBB,  T.  a.  Faire  des  eréneaaE,Ac8a- 
ner  en  forme  de  créMaax.  Smullainn.  «t. 
Torsetto.  Part.  «I.  In  Vaniwi ,  MnPMbto. 
Ob*r  krantUou  on  tarieUou. 

CRkNXLDax ,  s.  f.  Dentelure  fiiile  ea  eré« 
oeaux.  IfraMWrw.M.  TarxslUrsr,  m. 

CaÉsta,  sakaLdia  dangearw.  Européen 
d'orifine  né  iaai  lat  aalaaiM.  Bim,  m.  fl. 
ed.  HinmtM ,  f.  M.  ai.  R. 

CitR»  1. 1  fldaHa  awace.  iTranuMs .  m. 
lJaaMalaci<pa»à>«iMB/»sw,  f.  tt.krmîpo^- 
xtmum  on  siMplémeat  ■ramai  ii .  En  Vannes , 
knm^ou^k  on  knfoe'h.  Gatuffcs  une  erépe 
pour  ce  nonsienr,  (omaild  eur  gramportm 
Md  on»  aotnmHti.  Ici  on  vend  des  rrépe^ , 
krantpott  a  wêrxntr  tman. 

Manger  des  crêpes.  Krampoéza  ou  kraïu- 
ooitia.  Part.  et.  Ln  Vannes,  krantpoéc'hein. 
Venez  vousmanger  des  crêpes  é  la  campagne? 
fioii(  a  rU-hm  4m grtmftétm  aa  <a f raay arfs<a 

tTfir  irr  miast 

Faiseur  de  crêpes  ou  mangeur  de  crispes. 
k'rampoèxer  ou  krampoétier ,  m.  Pl.  i>«.  En 
Vannes,  krampoée' kour . 

CaM,  ady.  et  part.  Frisé.  RodtUtk  ou  ro- 
Mtt.  TtrUm.  Fulst  II  a  ém  ehtwaz  ert- 
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Citni,  V.  a.  Friser,  brooiiler.  BoiaUa. 
Paru  el.  Tortùa.  Part.  <l.  Fuis.  Part.  «I.  Il 
t'est  fait  crteer  1rs  cheveux,  MMM  m  ieAs 

GiÉn,  s.  m.  Enduit  bitanr  hm  ■•raille 
wne  àm  aoitiar.  Fiij,  m.  PH-rd* ,  m. 

Gi«m,  T.  •.Bii<âiMBMMraiU*4le  aar- 
«•r.  FWek  fvt  4t  J«  inl  ««pirla  Mnilla  » 
MkMid  s  Hà»  Mb  «r  «dtair. 

CMMMu/t.  f.  Lecrfpi;d'ta««—iBi 

Citfiui»!,  t.  t  Brril  PBdMUé  4'aM 
flaniu  q«ip«iUle.âMl w «IraM,  ■. 4^ 

JMp»,  b.  Tors,  n.  rorilMt ,  m. 

Citra,  «U.  CrijtéylMtrMf  w. 
det  cherenc.  riil.  JteMIaft.  Ils«BtKMt 

•lieYeaxcrépus,b(((t/ii^our(Ml«U«JkM<l«U  koU. 

Cmtpo.  Cotonné,  en  pariant  de*  éUÂk». 
Gronontk.  Avpz-vous  du  drtp  CféfK?  Astti^ 

CstpCKiTLE  ,  s.  m.  Lumière  qui  précède  le 
soleil  IcTint  ou  qui  resle  après  le  (oleil  cou- 
thi-.  (iiiulou-dei:  ,  m.  larx- amt'dtù ,  m. 
Amluol ,  m.  ÀT  goulou  a  xcilw  ^araoli  ar 
tac-hiol  ha  goudi  ar  c'huz-hfol,  m. 

CiESsoM .  S.  m.  Plante  crucifère  qui  croit 
dans  l'eau  vivr.  lii-ier ,  m.  11  y  a  beaucoup  de 
«tresson  autour  de  la  fontaine  ,  kaU  a  vêler  a 
là  é  irô  ar  feunltun. 

r.BF.«-io'<Mi!RK ,  1.  r.  Lien  où  croit  le  crea- 
.v>ii  h\f.  h  t  pthilà  étéÊhikr,  m.  MMk, 

f.  Pl.  btlértgou. 

CttTc,  S.  f.  Morcean  de  chair  rouge  qui 
vient  sur  b  téte  de  certains  oiseau i.  La  huppe 
qae  quelques  oiseaux  ont  sur  la  ((^tc.  Uribtl, 
t  PI  Mbtllou.  Kribtn  ,  f.  PI  kribennou. 
En  Cornouaille  et  en  Vannes  ,  klip«n ,  f.  Ce 
coq  n'a  pas  une  belle  crête ,  ar  cUltk-xé  n'/n 
deix  kéd  eur  gribel  gaer. 

CnÉTi.  Cime,  sooanwt.  KriM,  f.  AVt- 
t«n,  f.  Bdr ,  m.  Krtmstl,  f.  Ltin.  m.  Il  y 
â  une  petite  aMiaon  sur  te  eiète  oe  te 
ttlM,  ««Ml  U  Mkm  maSm 
bm  ar  m/i««x. 

Crtte  de  coq,  bwtai  i(MêB$ 
idtnie.  Pa&-hrd».  m. 

Crète  marine,  plante.  Lomzamm-$ml-péT,  f. 

CalTt,  adj.  et  part,  du  verbe  inosilé  eri- 
ttr.  Qui  a  nne  crête ,  nne  belle  crèl*.  JCrtM* 
Itk.  Krihtmuk.  En  yrnamttUftimàk. 

CucannniT,  ■.  Acmn  d*  «Muer. 
TeuUaéÊt,  m,  Mmutênr^  a.  AéMMhr.  m. 

CuMMi,  T.  a.  ReadMCiNn*  ont.  JTM- 
MontMtio.  Part.  JUadMtMiiMaiff.  IM- 

hrl>  et»  ITbm.  tari»  el>  JT^in  M 
Put.  ItMal  «o  ktiitt.  jnMM{B.ft*l.  MboH. 
(Vann.)  Awumu.  Part,  iaMifcl.  Bon  àt 
Léon,  doMfll,  excepté  caTMMl«e*r«l 
dit  detinrin.  Twia.  Part.  InrlM.  Beiie'talin. 
Pari,  tt.—  En  Galles,  klMte.lWi0.  H.V.— 
Je  creuserai  cette  pierre,  IMaa  •  rkm  ar 
OÊéaa-Mé.  Creuaet-lcptanpnfiMMléiiient,  bwt- 
MJidft  dowiM**.  La  Imn  ««  mwi  creméc, 
IléaMmmUhatmrHt* 


CRI 

Se  creuser  te  eerreau  ou  la  t^ ,  se  donner 
beaucoup  de  peine  pour  approfondir  quelque 
chose.  Kéntéroutkaù a  boan  Mt  itUotid-er^di 
oue'k  eunn  dr4 ,  évid  etUtloikmit^  mam  drd. 

CaKtsrr ,  s.  m.  Vaiaseaa  de  terre  dnM  l»> 
quel  ou  fait  fondre  les  néteux.  KUiMtmr,  m  \ 
Pl.  iou.  Fomigel  ou  fimrm§tl ,  f. 

Cmaci ,  adj.  Qui  a  nne  «nilé  ialécteaiP. 
Kled*.  TaatC  GaaUâ,  Cet  ukn  mk  am-r. 
kUtix  am  tonll  ae  ay  «eda «m-imI.. 

Castra.  n-olÎHid.  Amm.  Von  4>  Mm  t  ^ 
En  Vemt»,  «bwi^Ba  «aitoi,  immL  H.  V, 
— Voln  pdb  artliieBCrnB.fWflttwavW 


.  Gun.  ■.  ■*  Cpvitf.  Mai  «m  iM*.  b.  >L- 
Um,  KU  «k  Uà,  a.  PL  MnioMoa  tadte.- 
r«ii«.  nv  Pl.  en.  IMI«m.I|.ON.ninfalt 
un  grand  crans  devant  te  pute,  «at^kiê 

brds ,  (ttr  jMtiU  trdx  aiaa  ékfé§ «m  dr. 

Le  crenx  de  la  nuin.  Bét ,  f.  Pato , 
PIm'A  ,  f.  11  y  en  avait  plein  le  creux  de  an 
main.  Ma  va  bô:  a  ioa  anéikaii. 

CniTAasB ,  s-  {.  Fente  qui  se  fait  i  une  chose 
qui  s'enlr'ouvre  ou  se  crève.  Skarr ,  m.  PU 
ou.  Pràl ,  m.  Pl.  nu.  ttuhen,  f.  Pl.  holzttinov. 
Tan  ,  m.  Pl.  ou.  ])i~ac  h  ,  m.  Pl.  ou  La  cr«- 
vasse  de  ce  mur  est  grande,  brdt  eu  *karro\i 
bolzen  ar  vôger-zé. 

Crevasse.  Gerçure  aux  mairis.  Skalf,  m. 
Pl.  ou.  Syinac'h ,  f.  Skdrnil ,  m.  J'ai  ilt"*  tre- 
vasses  aux  mains ,  tkalfou  ou  tpinac'fwu  tm 
eAs  em  daouam. 

Cretisseb  ,  V.  a.  et  n.  Faire  des  crevasses , 
se  f'urmcr  en  cre>a5*eJ.  Skarra.  Part.  «I.  Fra- 
(a.  l'an.  rt.  IlnUrnni.  Part.  et.  Tanii.  Part. 
el.  Diiue'ha.  l'art,  el. 

Se  crevasser,  v.  rcll.  Se  fendre,  se  gercer, 
en  parlant  des  mains,  ^'ikai/'a.  PaïkeL  JjpfMI- 
r'hn.  l'art.  fJ  .Skamila.  Vtrt.  et. 

Cr£yk  I  i»:t:R  ,  s.  m.  Grand  déplaisir.  Grand 
chagrin.  KaU)unad.(.Kalomnaà<'klae'karfL 
Tar:-kaloun,  m.  C'est  un  vrai  crève-coot 
pour  eux ,  eur  gtcir  gaUnmad  eo  ivU-hà. 

CnavBB,  V.  a.  et  n.  Eclater,  rompre.  Faire 
éclater ,  faire  rompre.  S'ouvrir.  JorsA.  Part. 
el.  En  Vannes,  tan'km.  Didarta.  Part.  «1. 
On  lui  a  crevé  les  yeas,.larMf  MMM«aet*' 
lagad  *nn  ht  bnn.  L'abâta  «Nfé^  MlMl 
dtd<urxtd  €0  argôr. 

CaivKTTB.  Foyrscatvavni. 
-  Cn,  s.  m.  Totx  hante  et  ponsaée  arec  effort. 
JTH ,  a.  Pi.  ftriM».— En  Galles ,  Itri.  H.  V.~ 
Garm ,  m.  Pl.  on.  ITriedcn,  f.  Pl.  kriodsiMon, 
Faites  un  cri,  frfdanr c'Ari  on  «w griaiia. 

Cri  pteinlif,  léaiaawL  JTrt  mvamÊtu  , 
a.  £«te  ou  I^;a.fL  •M.— BaOali«,«i^ 
H.  V.>«B^aR,  f.  Pl.  fwdlwnen.  VA^m^ 
tendvMieri  plaintif ,  anr  ^kii-kintmÊÊM,  «r 


Cri  de  tonte  a  liotce  ;  cri  de  iow. 
/•w'AodMi,  r.  n.  teMc'fcedimw.  J'ai  fait  w 
cri  de  tonte  aa  force,  et  penoane  ne  vient , 
sur  iamc'kaim  tm  tût  griat  ,kaié*ma  Eté. 
—Je  ponaacrai  un  cri  de  joieesi  ann  kennoW'» 
mi  IfuM  Mf  WJkadwVtfML  &  V. 
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Cri  pour  appeler.  Zfop,  m.  Pl.  m».  Stka- 
itn ,  t.  Pi.  jftthaitnmou. 

Cri  de  dérision  ,  de  défi,  àtgmm.Argai, 

Cri  det  petite  enfanta,  vagisannent.  Gte<e% 
m.  Garwtirex ,  m-Penonoe  n'aime  h  entendre 
le  cri  des  pelïla  en&Bli,  On  na  gdr  kUvout 

CKUiLLn,  T.  n.  Crier  aMnrent.  Mria  aUex. 
Hrmgala.  Part.  ci.  Gmd.  Part.  «I.  Sa/art  ou 
MMri  fêft.  al.  Pmrqaei  criaBlei  -  vow  ainii  ? 

iMua ,  a.  r.  Cri«fi«  «ri  neoBveace 
Grag^irts,  m,  BkaÊM,  m.  Saftr 


GHm  ,  mH.  Qol  meito  I M  ftabi4tt  bau 
iajaadM  cruiBle, 


Cauw ,  adj.  et  •.  m.  Qai  crie  aonvent  pour 
peu  de  choat.  À  grt  tMn  èrit  nthtûà  a  drd. 
.^hvgt^tra  n.  Pt.  itm. 

Dettes  criardes ,  ce  qui  est  dd  1  divers 
créanciers  pour  foumidires ,  etc.  péx  a 
4U«ur  da  tewr  a  hmi  évii  péadra. 

CauaoB,  s.  f.  Femme  qui  rrie  souvent  pour 
peu  de  clioie.  GragaUrrzJ.  l'I  ed.  Straké- 
re:  .  f.  VI  td.  Trabd .  f.  l'i.  trabtlltd. 

(IsjBLE  ,  j.  m.  Instrument  pour  laltoycr  le 
blc  krouer,  m.  Pl.  (oh.  Quelques-uns  pro- 
noncent *roer.  En  Vannes ,  kJouer.  Le  hoij  du 
crible  est  cassé,  lorrti  to  kaiU  ar  c'hrouer. 

Gros  crible.  Krouer-rouet ,  m.  Ridcl,  m. 
Pl.  ridêUom.  Govmer .  m  Pl.  fou.  (Corn.) 

Plein  un  crible.  In  tontenance  d'un  crible. 
Krnwérad  ou  krouiriad,  m.  Pl.  ou.  Bidellad , 
m.  Pl.  nu.  (iourtiériad,  m.  Pl.  OH.  (Com.) 
r)<)niiez-moi  plein  un  crible  de  fre—W,  rdtd 
d  in  tur  c'hrouériad  gwinis. 

CaiuLKa ,  V.  a.  Neiloyer  le  blé  arec  le  cri- 
IjIc.  Arow^a  ou  krxmtria.  Part,  krouirel  ou 
kromériet.  Quelques-ans  prononcent  knéra. 
Ea  Vannes,  ktouérttit.  RidtUa.  Part  tt. 
€<mrtUria.  Patt.  ^owniMaf.  tCom.) 

LtiBLBB.  Percer  comne  on  crible.  Toulla 
ivtl  tur  c'hrouer. 

^^^CrMé^de  coups,  de  blenores.  G6l6tt  a 

CaiBLRca,  s.  B.  Ccl«i  qvi  criMeleMé. 
■Ertmértr  oo  fc-onAitr  ,1.  Pl.  tas.  MiMir, 
m.  Pl.  im.  Gomntéritr,  m.  Pl.  Im. 

Canuiu,  a.  f.  OrabrM  arparfeado  blé  par 
le  crible.  CMait,  f.  0aai«im ,  m.  L'rmol^m. 
•CIMg.)  Jelei  1«  criMw*  aux  poules,  looM 

CiK ,  t.  a.  HacbliM  I  fWM  de  te  «fce  «M 
Wiwlle,  -pnwe  i  lever  dg  tende kordi 
tediau.  flasindMJk,  m.  Pl.esi. 

GmAi,  i.  r.  ProclanalioB  en  jniliee  pour 
«liniiV  dci  MeBi.£m6aini,  m.  Il  sera  fendu  i  la 
'  'riélf UM  twtbann  ou  âré  embann  i  tis6  gvstrstt. 
•>  Ciun>  T.  n.  leler  no  ou  pinsieon  cria 


CRI  l8( 

Kria  ,  et ,  par  abu«,  *riai.  Part.  Ari<4.^Ei| 
Galles  ,  kriù.  II  V.— Cormi.  Part. «i.  Baapé- 
cbez-le  de  crier,  mirid  wUhan  na  grii^  «a 
fhaniUl. 

Crier  d'une  manière  pkintire.  £éws  ou 
Uva.  Part.  r(.  fitc/la.  Part.  (l.<~BnGrika, 
LtfaÀH.  QwHo.  H.  V. 

Crier  de  toute  sa  force  ou  à  pleine  ttle> 
loue'ha  ,  el ,  p«r  abus ,  iouc'kal.  Part  «t. 
Crier  pour  appeler.  Uopa.  Part.  tt. 
Crier  par  dérision.  JrfaM,  Patf,  H, 
Crier  en  gémissant,  cesHM  font  le*  potitf 
eafiMia.  ^ie'ika.  Part,  tt 

Crier  «MUM  uie  pie,  uo  nel  Gragait, 
Put.  et. 

Cim.Pk«luDur|MrMbiriiédejaaUe.  A»* 
— ,        ibnfcawieiwL  Pan.  ewtewat, 
Mm,  i.  L  Indt  qn*Mblteni 
Kriém,  m.  Garmtm,  m.  Mkitu, 

So/arovj 


^  s.  m.  Calai  qvi  crie,  qui  frit  dn 
Mtmt,  m.  Pl.  {«n. — Eu  Galles ,  l^'iow, 
H.V.— C«n»ier,m.  1*1.  i'en.fouc'A«r,m.  Pl.  »«/». 

dm ,  s.  m.  Action  méchante  et  punissa- 
ble par  les  lois.  Gwall,  m.  Pl.  ou.  Drouk,  m. 
Pl.  drougou.  Gwall-ôber ,  m.  P\.  pwall  6bé- 
n'ot».  Droug-ôbfT ,  m.  Pl.  droug-oberiou.  Tur- 
fed,  m.  Pl.  lorftdou ,  et ,  par  abus,  lorfijau. 
— En  Galles,  (roicd.  II.  >  . — l'allagriez  ,f.  Pl. 
ou.  C'est  un  crime  qui  nicrilc  la  mort,  eui 
gtcall  eo  ,  eunn  torf^ed  tu  hng  a:clU:itr  maro. 

CsuuAEL,  adj.  Coupable  Je  quelque  crime. 
Condamnable.  Gwallu:.  Torfeduz.  Fallagr. 

Criminel,  s.  m.  Celui  qui  <  sl  coupable  de 
quelque  crime.  Gicaller,  m.  ]'\  ien.  Torft'dtr, 
m.  Pl.  ien.  —  En  Cornouaille,  lorftdour.  Eu 
Galles,  <rri«t'(iuur.  II  V  — il  auti' ciinduil  com- 
me un  criminel ,  écel  eut-  guallrr ,  ével  eunn 
iorféier  to  bét  kasU. 

Cbimi>elliîme>t,  adv  D'une  manière  cri- 
minelle. Enn  funn  doart  (iwallus  ou  kir/cdui 
Ckin,  s.  m.  Poil  long  et  rude  du  cou  et  de  la 
queue  des  cheraux.  Heiln ,  m.  Va  seul  crin. 
Rttànen  ,  f.  l'I,  rrùntnnou  ou  simplement  rciii». 
— En  Galles ,  rOn  et  rûnen.  II.  V. — Ce  crin  est 
bien  long,  hurbràx  toarrtilMtn-mah.  Donnea;» 
moile  iatnisdecrin,rdtdaiM(aino«;  rtûn  d'inL 
Qui  tient  de  la  n»lttM  dttCrin.  Qui  est  COU- 
TCrtdecrin.  HeûnOt.'-'tm  iàtriàM^r^H^* 
rouan.   H.  V. 

CanninBtt.tToutlecrin  qui  est  sur  le  cou 
de  certains  animaux .Jlfou^,  f.  Pl.  mou^oH.QucI  - 
ques-uos  prononcent  mouink.  Saisissez  {a  cri- 
nière de  Totre  cheval,  ftrd^tf  «io«tf  Ad  aiaite'jk. 

Cbmon  ,  s.  m.  Petit  Tcr  qni  a'ennndre  mmi 
la  peau.  Prcnvik  a  xdv  hçg  a  Wo  dtedd»  nr 
^hrufhen,  m. 

Cun,  s.  f.  EBortan  frit  U  nature  dans  te 
maladies  ,  et  qai  d'ovnnain  est  marqué  par  la 
sueur.  On  M  acft  éMi  de  ce  mot  au  flgvnré» 
en  parlant  dn  MBentqai  va  décider  d'un  ob- 
jet ioiportaiil.  Chimtum,  t.  tU  ^hmiêatmmi. 
C'est  aajoafd*httI  ton  jenrde  eriw,  ktrUn 
ké  trit  e'h<mium.  Hom  «mnoMi  «ncere jbas 
la  crise,  er  e^Aondtan /maMp «*Ao». 
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Cbupation,  t.  r.  RaMerroneat  dini  lei 
nerfs,  les  entnDIes,  l«  rmlre.  Dherradur 
ou  krixadur  ar  gtoatitd ,  «r  howuUou  ,  m. 

CiurBR,  ?•  a.  Resserrer,  eontracter  rio- 
lemment  et  en  tordant.  Diverraat.  Part,  di- 
territt.  Krita.  Part.  «(.  Gveia.  Part,  y w^ci. 

Se  crisper,  t.  réfl.  S«  resserrer,  se  con- 
tracter. Dhtrraat.  En  em  grùa.  En  an  xc^a. 

Cbistal  ,  s.  m.  Pierre  transparente  et  fra- 
gile. Eipèce  de  verre  net  et  clair  comme  le 
trai  eriital.  Slriik,  m.  l/n  morceau  de  i  ris- 
lal.  Slrinkn,  f.  Pl.  #trin<£«nnott  ou  simplc- 
niciit  itrink.  Il  m'a  donné  une  croix  de  cris- 
tal, fur  groaz  tlriîxk  en  dfili  TÔtd  d'in. 

CaisTALLi;*,  adj.  Clair  et  transparent  com- 
me du  cristal.  Skliar  hahonU,  évtl  ar  itrini. 
Strinkus. 

Cristai.lisib  ,  ».  ».  Congeler  en  manière  de 
cristal.  Skouma  ou  kUra  î  c'Mz  tlr'thk. 

CarriQUE,  adj.  Il  se  dit  Uu  jour  uù  il  arrive 
ordinairement  quelque  crise ,  et  de  ce  qui 
ci>nstitue  la  crise  même.  A  dU  digas  ar 
f  /i  ui;  ri  Cette  évacualioD  est  critique,  ann 
ditkarg  zé  a  dli  digas  ar  choxtizen. 

CamocE.  Dangereux,  périlliux.  Gteallux. 
hiêklux.  Je  l'ai  trouvé  dani  une  position  criti- 
que ,  tnn  eur  ilai  gteallux  em  etit  ké  gavet. 

Camoci,  t.  f.  L'art,  la  faculté  de  juger 
d'un  ouTrage  (fesprit.  Examen  raisonné  et 
qvelquefois  censure  maligne.  JST/ieii,  m.  Pl. 
o«.  Tamall ,  m.  Pi.  ou.  G6gé,  m.  Pl.  gogéou. 
Cctt  une  critiqne  qui  ne  lui  nuira  pas ,  eur 
clWbii  to  hana  rtAUd  a  snuk  d'ézhan.  Je 
M  enia>  pat  toc  critiquet ,  n'am  tix  kéda 
«OM  f^f  fcift—allim,  hé  k6çiim. 

CmQOi,  s.  n-  Celui  qui  eiamine  des  ou- 
vrugat  d'eaprit  pour  en  porter  son  jugement. 
Censeur  malin.  JT Aawwr  ,  m.  Pl.  Un.  Tamal- 
Itr ,  m.  Pl.  im.  Gégétr ,  m.  Pl.  ien.  C*csl  on 
critique  indulgent,  rur  e'Mkmier  hobaik  eo.  J  e 
■éprae  les  critiques  comme  to<u  ,  oim  UtmaUé- 
rien ,  or  g6§étr(t»4nlrd-hoe'k  a  sisprijatm. 

Cunç/nMt  T.  a.  Bsanînerdc*  ouvrages 
d'oprit  jMtar  eo  porlar  mw  jagHMBt  Geara- 


malinMiaeal, 
fart  «1.  TmmiJIqiiI.  Paît  «f.  ffaoNd  Al  iamof- 

iaiil.  Gêgia,  Part  f4fM.C*«at  loi  qaiacrilî- 
qoéDonlim,JMiMm4<tU  l;«7e«iiie(  «a  (*mr. 
Pourquoi  ma  CTiliqnes>Toas  ?  pérdg  i  (amal 
Kl  k« ,  l&gtilrhm  oc'AoïioHii  7 

CaosanuRT,  •.  m.  Cri  det  coilteaai. 
Ko«§ir«* ,  m.  WMu'hiru ,  m.  Kréxérex ,  m. 

Caoawia ,  v.  n.  Crier  à  la  Baniin  des  cor- 
beaux. Koaga.  Part,  «t  Amm'Ao.  Part  flt 
Krûxa.  Part.  tt. 

Croc  ,  s.  m.  Instrument  i  pointe  courbée 
servant  i  divers  usages.  Kr6k  ou  krûg ,  m. 
Pl.  Jfcrdtfou  ou  kriitr.  Ddr'h,  f.  PI,  iou  Di- 
Toe^k  ,  f.  Pl.  iou.  Il  n'y  a  rien  au  crnc  ,  nViii 
N/lrd  ouc'K  ar  c'hrôk  ,  diikroj  eo  nr  r'hn^j .  Il 
y  a  une  des  dcnl»  du  croc  qui  cil  cassée,  eur 
bu  d'or  vàe'h  ou  d'ann  dicac'h  a  zô  lorrtl. 

t^roc  à  deux  dents.  Krokdaou-x  tiek^  va. 

Croc  à  trois  dents.  KràkiH-bixtk. 
■  Caoc-sM-aanaa,  a.  m.  Tour  de  lutte  pour 
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faire  naatoarla  pM  àcataf  Mft«ri  r«B'«il 
aux  priaes  et  pour  le  &ira  laskar.  jTtdlMDiK 
roM»,  m.— En  CoroouaiUe,  Idiliari,».  H.T. 

—Il  lui  a  donné lecroc-en-jamba al rtWBfewé, 
krfig  gourtim haUmm  katr  en itûx  rôti  t ixhai. 
Ckochk,  adj.  Courbé,  tortn.  Xamm.  Mrii- 

gtk. 

CaociiEf ,  s.  m.  Petit  croc.  Agrafe.  Erôk  ou 
krôg ,  m.  Pl.  krûgtm  q\i  kréier.  Bàc'h,  f.  Pl. 
iou.  h'rôgik,  m.  Pl.  krvgovigouou  kriiérigoM. 
Bac'hik,  t.  Pl.  bac'hUmigou. 

Crochet  en  hoii  pour  attacher  le  bétail  dans 
rétable.  ,  f.  Pl.  sirapennou. 

Petit  crochet  qui  fait  partie  de  l'hameçott 
et  retient  le  poisson  pris  Gourden  ou  ginir» 
dren,  m.  Pl.  gourdtnnou  ou  gonrdrrnnou. 

C.aocHETKK ,  V.  a.  ()uvrir  une  serrure  avec 
uti  crochet.  IHalc'houèza  eunn  àr  gaiid  tnr 
c'hrogik,  gaiid  eunn  houarnik  pUget. 

CaucuETEiB ,  s.  m.  Celui  qui  ourre  les  ser- 
rures avec  un  crochet.  AVô  a  lialc'hmic:  cinn 
Sriou  gafid  fwnn  hauarnik  pléget.  Dialc  houé- 
xer  ,  m.  Pl.  ien. 

Caor.HeTRca.  Porte-fais.  DougtTf  m.  Pl. 
ien.  I><jnnpz  cela  à  UD  aiwlaaiaary  MB 
drd-ié  da  tunm  domgtr. 

CaocBC.  adj.  Croche,  courbé.  KràMk. 
Il  a  les  doigts  crochus,  hitiadkHi- 
gtg  m  d#iU. 

Croibi,  a.  et  a.  Eatiner  une  chose  vé- 
ritable, la  tenir  pawviaia.  ifr/di  ou  kridi. 
Part,  kridet.  Croja-mm  tOOt  ea  fifii  dit  7 
ha  c'iloui  a  gréd  kémtHàm  Umrlit  tnl»  a« 
Dieu .  m/  a  grid  i  Domé. 
CaoïRB.  Ajouter  foi  à  quelqu'un.  h'rMêa.- 
dCé-hœ'k. 
,  avoir  opinion. 
.Fait  <t  Jffrf- 

p  A<I««OTMMS« 


Ja  Tou  cfou , 


Part.  tl. 


di.  PartÏ!( 

Faire  ai3ï«MaalMiaèqMlfa'ni  ,rii4 
irAiagrmiumrré. 

Diilleilai  croire.  OUMiMf .  Cart  mm  Aaaa 
difBcila  à  eroire,  «aan  drd  Mrééku  a». 

Caonu» ,  s.  r.  EapAdiliaa  aoatn  lia  ioAd»- 
Ica,  aiwi  noaiaiia  à  aMW  dalacrattqw 
partaient  aar  laar  haMI  «n  Vit^I^ 
geaient  jrro/aadMr,m.IL{OMk  mtlmctmuHt 
m.  Pl.  bréxéliou.    H.  V. 

CRoixft ,  s.  m.  Guerrier  daa  ooindaa.  MrU- 
xour.V\.ien.    H.  V. 

Cboi>ée  ,  s  f.  Fenêtre.  La  atennintia  jpr- 
nie  (le  verre  qui  sert  i  fermer  la  fenêtre.  JW- 
nr*<  ou  preiw*  (  r,  m .  PI  .prifneilow  ou  prénutrou, 
et,  par  abus ,  prt'néchtr. — (De  prenna,  fermer. 
II  V.) — Cette  croisée esttrop large,  Uim  f 
ar  prénulrÊi.  OuTNi  k  lialiéi ,  tMjfirW  «r 

prértetlr. 

Croisksiiiit,  s.  m.  Action  de  deux  corps 
qui  se  croisent.  Etal  des  corps  qui  sont  croi- 
ses. KrtMtérei  ,  m. 

CaoïscR,  V.  a.  Mettre  eij  iurme  drt  croix. 
Marquer  d'une  croix  Aroa;(i.  l'art  flL<i*artd 
é  Arvo*.  Groiacs  la  pailla  «  *roa<td  ar  t'M». 
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Caonn.  Travener.  TrtisL  HiL  U.  Le 
lièTK  «  erobé  le  cheain ,  mr  ektài  êti»  tni- 
B*i  mm  MUf  tnéMH  m  «mMlfiUar 

e'hdi. 

Citoun.  Rayer  en  ptuant  la  plume  nir 
une  écriture.  Kroaxa.  Part  cf.  «oMimiMi. 
Part.  ei.  IlABlcfoiMrMaot,rM«0ArMHa 

ar  aér-xé. 

CiioisKi,  T.  n.  n  se  dit  des  mvlri^j  quivont 
et  ricnneot  pour  découTrir  les  vais&caux  enne- 
mi» ,  etc.  Rédeg  ar  môr. 

Se  croiser  ,  T.  réfl.  Se  lra»erser,  so  couper. 
£ii  rm  j^roaza.  En  rni  dreù:i  En  em  drouc'ha. 
0  se  sont  croisés  en  chemin  ,  «n  em  groastl , 
M  m  drtûxel  iht  enn  hehl. 

CtouiLuiM ,  t.  m.  Trarerse  d'um  croix , 
d'une  croiiét.  IVMif  «HT fVVCf  ftf  MTfrtf- 
neti ,  Ta. 

('hoiss  otr  ,  s.  f.  AugncntalioD  en  gran- 
deur, h'retk,  m.  I]  est  encore  dans  l'ige  de 
la  cruimnce ,  ë  oad  ar  c'hretk  hua  c'hoai. 

Croissance  complète  d'an  homme.  Lamm- 
ffrcik,  m.  11  a  fiit  sa  croissance  complète,  il 
ne  grandira  plus,  gréai  eo  hé  lamm-grtêk 
gant-han. 

CaoïstijvT,  (.  m.  Figure  de  la  noarelle lune 
Jusqu'i  son  premier  quartier.  KfHk,  D. 
£ruk  alloar ,  m.  HaiiUr  loar ,  f. 

CaoïssàKT,  adj.Qaicrott.  A  gre$k.  Ataviar 
grttk.  Vitesse  toujours  croissante,  bumtdcr 
û  ta  bépréd  war  grttk. 

CaoucM,  s.  f.  Tissure  d'une  Ûofle  croisée. 
Kroaxaâ^r  ,  m.  J^rootadurea ,  f. 

CauiTBK,  T.  n.  Devenir  plus  grand.  Aug- 
menter de  quelque  manière  qoece  Soit.A'rti- 
U ,  et ,  plus  habituellement,  kritki.  Part. 
hrttktl.  Èrataat.  Part.  bra$éet.  Kriaat  ou 
krémat.  Part.  fcr^/r<  ou  krivitl.  Cet  enfant 
croit  à  Tue  d'œil ,  a-yoil-drtmm  i  krttk  ar  fru- 
gel-xé.  Le  Tcata  cn,krééel  ouJo'Mtltoaim 
avel. 

Ciolm.  Teaic  tl  Atie  prodntt ,  «■  p«rlmt 
des  plaaiëi.  MrtM.  Fvt  tt.  8M.  Fart.  $»■ 
Ml.  La  mauTaiMkarteci«itliMjoni,alle«- 
Mù»  faUafreik»0Kâ9iifH£ 

Câm.»,tV^fm  liNaunlaMlwaigka. 

a M  dt  «âiel  flè  rea  aUicMl  mtoÎM  laa 
înels  pour  les  faire  mourir.  Fif«ft  <e 
boit t  d'argent ,  etc. ,  représentant  la  croix  da 
Mnu-Chnal.  i'roof ,  t  PL  ikroaaiois.  Sa  Van- 
aaael  anciaaaeiBieBl,  krou.  EHeaaAelènne 
croix  d'aitant,  ear  froM  «vlMU  i  itûx 
frén$(. 

Croix  avec  fût.  lAom-groax,  f.Vous  trou 
Terez  une  croix  sur  le  chemin  ,  ml  latim- 
groaxa  gafot  war  ann  hrni. 

Le  signe  de  la  croix.  Sin  ar  groax ,  m. 

Paire  le  signe  de  la  croix.  Obtrsin  ar  griias. 
Obtr  Hn  ar  groax  «nn  lu  gcrc'hen.  En  em 
groa^a. 

CRo<}r;A.HT ,  adj.  Qui  craque  suus  la  dent.  À 

ilrii.'i  l'U'-  imn  dent. 

Cbiioi  EB ,  T.  n.  Faire  du  brait  mus  k  deol  i 
rn  parlant  des  dlOM» iMlH  «I  dmS.  ^Mito 
riri  ann  deif. 
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CaoQun ,  T.  a.  phager  des  choaet  cfo- 
onantea.  INM  tiwm  irda,  (row  kog  a  ttrdk 
bri  OHM  dm<. 

Cao«CEa.  Maager  aitdemeDt.  DOri  g(au 
MUgu.  EMUa  katr. 

QwQOBa.  Peindre  groMièrement,  ébaucher. 
Djgoc'kttma.  Part.  al<  Imw  mm  awHl  âtêri 
digomptx  on  itkis. 

CiognsNOLi ,  S.  r.  Coup  sur  le  nez,  chi- 
quenaude. Friad ,  m.  PI.  ou.  Chifroden ,  f. 
Pl.  ehifrôdennou. 

Caovtis  )  s.  m.  Esqui.sse,  première  idce 
d'un  peintre.  Digoc'hm,  f.  Pl.  digoc'henn(yu. 
Je  n'ai  encore  fait  que  le  croquis ,  n'cm  rùz 
gréai  c'hoai  némid  am  digoc'hen. 

Ltirm»,3.  f.  Bftton  pastoral  courbe.  Ham- 
m«I  ,  r.  Pl.  kammrU-iu  11  avait  une  crosse  & 
la  main ,  <vr  gammel  a  ioa  enn  hézoum. 

Caoaax.  Rftton  crochu  pour  jouer  au  jeu  de 
la  crosse.  Bdx-dotu,  f.  Pl.  &i<ier-do(u.  Ua 
crosse  est  rompue,  lorrel  co  va  bdi-dotu. 

Le  jeu  de  la  crosie.  Volu,  m  C'hoari- 
do(«,  m. 

La  balle  qui  sert  au  jeu  de  la  croise.  Hortl, 
f.  Pl.  horellou.  Groll,  f.  Pl.  ou  Où  avci-vous 
jeté  la  balle  ?  p^l/ac'A  «oJaoItd  ann  horel  gan- 
i-hoc'kl 

Jouer  k  la  crosse.  C  hoari  dtitu.  Uorella. 
Part.  «(.  GrolUi.  Pari.  et. 

Caossa,  adj.  Qui  a  ou  qui  porte  une  crosse. 
En  deilx  pé  a  xong  eur  gammel.  Gammtllcl. 

Caosssa ,  r.  a.  Fotttier  une  balle,  un* 
pierre  avec  une  crOMe.  Iforflls.  FuL  «f. 
GroUa.  Part.  «I. 

CaoetBOi ,  1.  m.  €jM  ni  crosie.  CeItU  qni 
joue  i  la  cveaae.  CJleaner  dola.  HvnUû, 
m.  PLim,  €roU«r ,  m.  Fl.  ien. 

CaoTT* ,  s.  f.  Bone  des  mes  et  des  cbeminf. 
FaAk,  m.  Kalar,  m.  Libittr.  m.  5<roM{ ,  m. 
(Cora.)  iraayaaiea,  f.  (Trtg.)  Sudk.  m. 
(Vana.)  Vow  UmiTeret  beaaeoap  de  crotta 
aow  T  fllWv  I  Ma  «  MUt  on  a  galar  a  gafitt 
«ttnaU  df . 

GMlU4a  braMi,  de  lapin ,  de  souris,  etc. . 
il  d'wit  puBM»  cvRitwéc.  Kagal,m. 

GvoUa  da  cUcn,  de  âiat  ITooc'A  M ,  at. 
Maoe'h  kit,  M. 

Fleta  €«  ewmrt  da  cnNi.  FdOUk.  Kaia- 
raft.  lOMrakoa  MfafiMM*.  5lrwi{«*.(Cora.) 
jrawpNMbMRfk.  (Mg.)  S&àka.  (Vasa.) 

Sana  croHe.  qui  n'est  pai  eioUé.  Dt^olar. 
JHfaiik. 

Oter  la  cro4(e.  Digalmro.  Part,  et,  Difmitu. 

Part.  tl. 

CaoTît,  adj.  et  part.  Saliavec  delà  crotle, 

rouvert  de  crotte.  Fanhtk.  Kafartk.  Libii- 
trck  ou  lihiilrtnnrk.  Stroulek.  fCora.)  Kam- 
poulennck  lri!g.)  Sirakek.  ;Vann.) 

Chotte»,  V.  a.  Salir  a^(•cde  la  crotte.  Fo<l- 
ka.  Part.  fl.  Kalara.  Pari.  «(  Libittra  Part, 
fl.  IHa-ttara.  Part.  «i.  Slroula.  Part.  e(.  iCom.) 
Strakdn  Part.  It  (Vann  ;  Vous  m'aves Ctatti, 
va  fiiuket  uu  va  c'halarel  hw'h  eiix. 

8e  croller ,  t.  réfl.  Se  salir  avec  de  la  crotte 
Mn  em  fanka.  En  tm  gaitra.  Je  ne  me  crotle- 
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tmi       ti'eN  tm  faSkinn  két ,  n  mem  gala  - 

ôtofT»,  8.  m.  EicréuMnU  des  cbenn. 
des  ftnei,  etc.  Kaoc'h  mare'h,  m.  Kaa^k 
awtH ,  ■.— 'iltem .  m.  Ramatter  do  cmltiD. 
ilSoMM.  rao^Utixika.    H.  V. 

CioTTONt,  S.  m.  pl.  Eemw  et  étMi  de 
•uif  fondu.  Markou,  m.  pl.  0a  iHImmi  mttr- 
JUiiOK  et  matkUm. 

Cboulaxt  ,  adj.  Qoi  eraale.  à  ^tMtHu  À 
gaméx.  Doré  da  tixae'ha.  dâ  mmifa. 

iltocLnuKST,  s.  m.  BbmAîttmL  WMe'h, 
m.  pixae  hadwr,  n.  JTMÉk,»  JNiJhnr,  ■. 

Cboolu,  V.  n.  TMibtr  —  -*-1frfMiiit  Di- 
sae'ha.  Put  «1  JToate,  Viri.  •f.U  Biiboo 
*  croulé ,  êUa^hH  w  «m  If. 

CwNnn ,  r.  VMfk  du  derrière  du  cberal. 
«te.  rsttmn,  ai.  ralier,  m.  JTnwzfi,  f.  I>ia- 
wv ,  n.  Ne  aiettot  rien  cor  la  croupe  de  mon 
cbeval ,  im  lllfl  «Ard  wor  dal»mn  ou  icar 

_C«OOT».  SeBmel,  cime  d'une  monUgne. 
métp  a.  uAl,  m.  iribtl,  f.  NoB»  ne  «em- 
■ee  pas  encore  aur  la  croupe  de  la  non- 
tape,  n'mmp  kH  ete  «Mr«dr  o«  «aor 
Um  «r  mènes. 

En  croupe,  sur  Ii  croupe,  par  JcrritTe. 
Irer  on»  talbenn.  Hur  ann  lalier.  Àdré.  A 
Eiaèri. 

Prendre  Quelqu'un  en  croupe.  Kéméroul 
tuT  Te  aéré  héçein  ,  u>wr  varc'h. 

CaocpikaB  ,  s.  f  Morceau  de  cuir  rcmbour- 
^  que  l'on  pa^se  soin  la  qur-ue  d'un  cheval. 
Bél6*f  ou  bilôtt,  m.  M.  ou.  I,a  croupière  est 
décousue,  ûugritleo  arhétôsi. 

Tailler  îles  croupièrrsà  quelqu'un,  lui  don- 
ner dr  ivunrjgr,     ''"■--rlin  Bflf nf4é  da 

xirotilla  da  cur  rc-btnndg. 

CaocnoN ,  s.  m.  Extrémité  du  ba«  de  l'é- 
chine.  Il  se  dit  proprement  de  cette  partie  où 
tiennent  le*  plumes  de  la  queue  d'un  oiseau 
Ust .  m.  Pl.  OH.  BéUil  on  bOêsl,  m.  Pi.  ou. 
Donnez-moi  ce  croqiioB  de  pealel ,  tdtf  d-in 
arb^tétt  iar-xé. 

Cn.n  PIB  ,  T.  n.  Il  se  dit  des  «aux  qui,  faute 
de  mouvement,  se  corrompent.  5ac  A«.  Pari. 
ti.  rha(ja.  Part.  «t.  L'eau  croupit  sur  mon 
pre ,  tacha  ou  chaga  a  ra  an»  «oior  taor  va 
frcki 

Citot  r».  Lan^ir ,  demenrer  VrintllUli 
Choum-peli.  Mona.  Pari.  ((  Wimu.  Tuj 
Mnviti.Diékaat.  Paît.  dMUii.]l  craafildeM 
i'otnTeié,  «erMeaUiwto«ni«Milid«j. 

De  l'eau  m>opie.  JW  «de'»,  ém  JMI- 
«oes ,  donreJMf .  . 

R*  «W^Mrav,  m.  CftofA^,  m. 

ÎJrttte  croûte  de  pain. 
(«  I.  VL  IradmnoiujroM  ou  ftreilni- 

a.  Manger  de  petites  croA- 


IWi;  beifeaprit  le  Rpfli.JNMMK. 

gtm  md  Aw  mr  èmi((f. 

CaoeTE.s.  f.  Partie  extérieure  in  pain  en- 
durcie par  la  cttUson.  Il  seilil  dussi  de  tout  ce 
qui  s'endareil  inr  quelque  chose.  Kreunn  ou 
krtin,  m.  Morceau  de  cruûte.  AVrùcn  ou 
AreiMeni  f.  Pl.  krfùfnnou  ou  simplement 
krtmm  ou  kreùn.  Donnez -moi  la  croûte,  r&Ut 
arc'hreunn  d'in.  PrenetUkmMeMldeefOAley 
kémirid  eur  grtvtn. 

Croûte  qui  se  forme  sur  la  lefM,  anrb  Ml. 
etc.  Koc'hen  .  f.  Tonnen  ,  f. 

Croûte  qui  se  forme  sur  une  plaie.  Trovs- 
ktn  ou  truikcn  ,  f  La  croûte  de  «a  plaie  n'est 
pas  encore  tomliée,  ni  M  CHeCt  idnAel 
Iroutkfn  hé  c'houU. 

Se  former  en  erodle ,  «■  pHtanldQ  piilL. 
Kreiimna.  Part.  êt. 

Se  former  en  croûte  ,  en  parlant  de  la  terre, 
du  sel,  etc.  h'oc'henna  Part.  tl.  Tonnenna. 
Part.  rt. 

Se  former  en  croûte ,  en  parlant  d'une 
plaie.  Trouikenna  ou  truskmna.  Part.  et. 
Oter  la  croûte,  écroûtcr.Z>i4Â;rri4r;ina.  Part, 

tL 

CaoeTELam ,  i.  f.  Crooitille,  petite  croûte 
de  pain.  Ifrwlinna ,  t H. kninumtfo» od. 

krtunigou. 

CboOton  ,  s.  m.  Iforceao  de  croAte  depeilT. 
Kreûen-vara,  t.  ?\.  krt^ennou-bara. 

CaoTABLi,  adj.  Qui  peut  ou  qui  doit  être 
cm.  >4  A<(<  p(f  a  dU  Mia  Mittt,  Kr^.  Ce 
aue  TOUS  dites  n'eat  pet  erojeble,  ni iét  ftrd* 
dut  ar  pif  a  Itvirit. 

CaoTANCB,  s.  f.  Sentiment,  opinion.  Kri- 
dtn,  t.  Jféwa  ,  n.  Uon  de  Lion  ,  ménl. 
C'est  un  cnqfMwe,  mon  MudMiil,  m  é'M- 
d*n  om  9U  méMt  19. 

CaoTamx.  Ce  q^oa  awitdaiii  une  rdifiba. 
Kriden,  t.  Fetz ,  m.  Hen  de  Léen,  f/.  Il 
tient  à  aa  cnjinee, dire'M «  M  £U griii» , 
d'hé  feû. 

CnoTART,  •.  m.  Cddqvi  croit  ee  qm  In 
religies  oaMigM.  lUt  mgritUmMuMêdt 

arfeiM.  IMMB. 

Clo,  adi.  M aVie potol odl.  JMr.  Bon 
de  Léon ,  hîTm  BangMtde  h  vindocfoe* 

kUc  krlt  a  tebréUt. 

Cac.  Qui  n'ett  ni  Uré  ni  fehL  JMt.  Ht- 
Mfe'à  Jk«  dfittv.  rai  acheté  de  ta  Mie  crae^ 
••fa  Mf  «n  nix  prAwl. 

Cnu.  Dur ,  choquant.  JTrfz.  Siae'h.  Dkhtk. 
Ce  sont  des  paroles  crues,  konuiou  dkktk 

m. 

Tout  cru ,  tout  à  fait  cru.  A'rii  bié. 

A  cru.  S«r  h  pMQ  aoe.  War  are*tree'A«i 

noas. 

('«PArTÊ  ,  s  f-  Inhumanité,  inclination! 
faire  du  mat  aux  autres.  Krizdfr,  m.  Kriz- 
diri ,  m.  IhougUx ,  f.  Fervdcr ,  m.  Fé- 
roni,  f.  Divadtles  ,  f.  Je  n'ai  jamais  vu  de 
cni  iiiiô  semblable,  Ksfeeas  m*m  «llftPdM 
eunn  hhélep  krixdtr. 

Crcjchr  ,  s.  f,  V.ise  de  terre  ou  de  Rn'-s 
à  anse.  Brdk,  m.  Pl.  on.  Pid-àourgtmnek 
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Cbdchon  ,  ».  m.  Petite  cruct 


CRU 

ou  jlnroiimme(i<ifc  ou  êkouarntk ,  m.  Vutrp  cru- 
cbe  est  bien  lourde,  gutall  bounntr  co  M 
prôk. 

C>ccBB.  Sol,  slupiJe.  Ltùé ,  m  Jandn' , 
m-  Panéxeimek. 

Cbochêe,  ».  f.  Ce  que  peul  cotitmir  une 
croche.  Brôkad ,  m.  Pl.  ou.  Podad,  m.  Tl  ou. 
AUex  chercher  une  criicInH-  d'eau  ,  id  da 

ji-n/iK.'  dour. 
;hr.  Uriik  bihan , 
t.tl.brôkou-bUMH.  Br6kik,m.V\.  Iirokuuiijnu. 
Cbdcul,  adj.  Fait  en  cruix.  tirèad  éveltur 
groax.  Vous  ferei  une  incision  «radale,  MHm 
IroHc'A  a  réod  évtl  eur  groai. 

CBVCirtBB  ou  caitapoKMB ,  adj.  Il  se  dit  des 
plaotes  dont  le*  fleurs  sont  disposées  en  croix. 
mbM  M  rilll«<  évtl  eur  groax. 
CicartBi,  T.  a.  Mettre  en  croix.  Attacher 

Inelqu'an  à  une  croix  pour  le  Taire  mourir. 
'rwua.  Lakaai  i  kroaz.  Siaga  ou  taeha 
OMc'A  ar  ; rocu.  C'est  noua  qui  avons  crociflé 
!•  Fila  de  Dieu  par  les  naiiu  det  JniCi ,  «t  <o 
htm  0àx  êtagtt  oa  tachti  lÊti-DmÊi  Mw'Jk  or 
gna  4ré  xaouar»  ar  twiieiin. 

Cniam,  s.  Figure  on  reprimtalioB 
da  Jéiaa-Ckriirt  «n  croix.  Skeidem  ohmmIii 
Skm-KfiU  wur  m  gnt,  L  *  Mnuifi,  m. 

Ghmi*,  1. 1  Qiâiié  dt  m  qaiattcra. 
XrMtr  «■  «rltto,  m.  JTiMM, n. 

CaiTDiTte.  Héb  cm  et  tediMiM.  XtUH- 
n'ou ,  m.  pl.  Leicraditéifinitm  mi  «u  en- 
ÊÊÊUt  cr  griêiériam  a  ra  drouk  far  vugaU. 

Cbdb,  a.  f.  Augmentation,  croisaanoe. 
Kmk ,  n.  La  crue  des  OeuTes  Tient  de  ta 
Ibnte  de*  neiges,  krtsk  ar  Heriou  brds  a  xni 
tit  «MM  ère*»  ttûzet.  La  crue  de  cet  arlire  a 
été  forte,  kré eo  bit  krnk  ar  \chtH-maf%. 

Cnnii.,  adj.  Inhum.iin  ,  impitoyahlc  ,  qui 
aime  le  sang.  Krix.  Hors  de  Léon.  kri.  térô 
ou  ferv.  Garé  ou  garv.  Dirjar.  Dihégar  ou 
diihigar.  Didnirt.  Viiad.  11  est  <tevpnu  bien 
cruel,  gicii'J  (/ri:  ,  guitii  liflnii'z  ru  dciicl. 

Cbi:el.  FAiheii\;,  dniilourcu^  ,  /fr  tciwi'/i/c 
Poaniuz.  Gard,   (iri.nii:   im  yrisil      (,'rst  un 

cruel  ëv  éncnji  iii ,  runn  (Ujrroud  reùiewiik  ta. 
C'est  un  rruel  niai,  luttn  droMft fMHtaff OU 

gritiat  n ,  eur  Iman  r'harâ  19, 

Cm eLLRiiENT ,  iidv.  ATee  cnuité»  (MU 

kritder.  Oani  ferviirr. 

CrCment  ,  aiiv.  D  une  manière  Jure.  Enti 
tvnn  doaré  kriz  ou  didrurz  nu  seac'h.  liant 
krisd'r  Dire  cri"!:!!!'!!!  la  vrrile,  laiarotid  ar 
viriontt  enn  «unn  doaré  didruex.  Com. , 
kri-gnnu. 

(larsTAc*,  adj.  CouTcrt  d'écaillés.  Sicaiîtofc. 

Krvgrnnfk, 

CiBE ,  S.  m.  Corps  solide  qui  a  lis  races 
carrées  égales.  Trd  c'kmutTk-kùnuk  •  Mb  M. 
Du.  va.  Pl.  on.  En  VaaMt,dtiu. 

CcBiTAL ,  adj.  Qui  apparoantaB  aaada.  À 

ttU  otw'h  <MM  îtm. 
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CocranTADCs,  a.  n.  pl.  Vers  plats  qui  s'en- 
fMdfnt  daw  le  eorps  humain.  Prévti  pUd 
fMmfâtétorfamdén.m.  pl. 
enoum,  s.f.  U  aediidaafrvMsq^  l'oo 


recueille  tous  les  ans  d'une  terre  et  quelque- 
fois du  pr<jduit  (l'une  quête.  Kulvl,  m.  Dat- 
liim  ,  m.  Ascz-viius  fait  Tolre  cueillette? 
gréad  ro  hô  kulul ,  h<j  Icutum  çan-é-hoc'h* 

CiEiLi  Kt  R,  S.  m.  Celui  qui  cueille.  ÈiÊtih 
(rr  ,  ni.  Pl.  ien.  Doilumer,  m.  Pl.  t>M. 

Cl  Kii  UR ,  V.  a.  Détacher  des  fruits  ,  des 
(leurs  <le  leurs  branches.  Kutula ,  et,  par 
abus  ,  Audi,'  Part.  el.  Datlumi ,  et ,  par  abus, 
dastutn.  Part.  f(.  Atcz-vous  cueilli  des  ceri- 
ses.' ha  kiOiÊlrt,  ta  ioêtmul  hoe'h  eéZ'km 
ktrtz ? 

CcEiLLuiB ,  S.  m.  Panier  daot  kqid  «nmet 
les  fruits  que  Ton  cueille.  Ké$t  ou  panur  i 
péhini  ê  lékéeur  urfromts  a  gutuleur. 

Ct-iLLEB  ,  S.  f.  Uilemile  de  table  et  de  cui- 
sine servant  à  poiiar.  Loa»  t  Pl.  loaiou.  En 
Vannes .  loé.  l>onnex-moi  une  cuiller  de  buiS| 
rôld  €ul  loa  veiit  d'dt. 

Cuiller  à  pot.  Loa-bâd.  f.  ^olt-Ioa,  f.  Ko- 
kU,t.Ktogi,  r. 

CoiuuÉi ,  s.  f.  Ce  que  contient  une  cuil- 
ler. Lottaâ,  t.  Pl.  ou.  En  Vannes ,  loAad. 
Prena  «oa  coîllwia  da  lait,  kèÊiMâ  ml 
lootodlte; 

GaBmMt  *•  IB-  La  oaitia cfaoaa d^Nla 
caiOer.  ilr  pamiftMt  an  Anni  êitm  mI  Iiw, 

Cvn,  1.  B.  LtMaa  da  FkateaL  Daedic 
aoni  da  la  paa»  da rhama.  Xiw^Afli» m. 
Fl.Wtti.  J'ai  «a  enir  da  ehardi  tan- 
dr« ,  twr  c^Aroc'AcM  wmnfh  m  idv  ds  «wnM. 
Enira  cuir  et  ditir,  MtAJta  tnéTm, 

Ctna.  La  peaa  de  l^aainuil  corroyée.  1er, 
m.  ¥enn ,  m.  Kroc'Jun  kit)Het,m.  Votre  cuir 
est  trop  vert ,  re  grix  ,  ré  c  hlÂx  eo  ht"  Irr 

Qui  a  du  cuir ,  qui  tient  de  la  nature  du 
cuir.  Lerek. 

Marchand  de  cuir.  li<in,!U-r ,  m.  PI,  if«. 
PeltrUr,  m.  V\  i,n. 

(.nB,»ssK  ,  s.  f.  Priiicipak'  partie  de  l'arninrc 
qui  cuiivic  le  «nrjis  |)ar  devant  et  par-der- 
rière. Unrnc:  ou  /ifrnri  ,  m.  Uobrégon  ,  m. 
Pl.  ou.  Sai-hoHam  ,  f  Pl.  taiou-kouîxm. 

CiuAssKB,  T.  a.  Revêtir  quelqu'un  d'une 
cuirasse.  BÛnUi  mr  ti.9t»i.  9U  BéMguti, 
Part.  tt. 

CviBASSiKB ,  s.  m.  Cavalier  .irmé  d'une  cui- 
rasse. Sib  a  zoug  eunn  holirryan.  U«bré- 
goner,  m.  Pl.  ici. 

("ciRiî,  V  a,  Préparer  p.^r  lo  moyen  du  feu. 
Il  Se  dit  aussi  de  Taction  (ii;  la  chaleur  natu- 
relle sur  les  \i.indesou  sur  les  humeurs.  Poa- 
xa.  Pari.  f(.  En  Aanncs,  jwée'krin.  Darévi. 
Part.  ei.  Pibi  pour  ptibi,  non  usité.  En  Van- 
nes ,  pobein.  Faites  un  bon  feu  pour  cuire  le 
salé ,  grid  tum  Idn  mdd  érit  poaza  ar  e'Mk 
lall. 

Cuire  dans  l'eau.  PariMt.  Part.  el.  Cefen-ià 
ne  ruira  pas  les  r  bon  ,  «MM  ldll-«tf  M  teftf- 

do  kéd  ar  c'haol. 

Chrk  ,  V.  n.  Etre  prépare  par  le  moyen  de 
l'action  du  feu.  Poaxa.  Part.  tl.  La  viande 
cuit .  poaza  a  ratur  c'hik. 

Cma.  CtasaroBa  doaicar  Apre  et  aiguë. 

a4 


c.w 


Piuizu  Part  et.  Leiki  fom  Uuki,aon  mM. 
Part  Ma  hleasiin  Dfl  Cltt  ,  JNMM  00 

Utki  a  ra  va  linuti. 

CuiïAKT.  niij  A|irt',  piqiiflnt,  Poaiur.  Ta- 
nu:.  Letkidik.  lHaïuz  (ÎUmz%t.  GrisiaM  OU 
yritin.  (l'est  une  (linili  ur  cUÎIIBtof  MMM 
drouA' /r<JfidiÂ'  ou  (/{nazu:  ro 

CiisiM"  ,  s.  f.  Eiidruil  iJf  !.i  maison  où  l'on 
apprêti-  k's  viandes  ,  etc.  L  art ,  la  manière, 
la  l  >ii<  lion  d'af)(ir*tcr  les  tiandcs,  etc.  Ktgin, 
1  Pl.  f.u  Tind.  r.PI.  lintUou.  Kaottr,  f.  Pl. 
ion  .\llez  manger  un  morceau  i  la  cuisine, 
ûi  dit  zibrieunn  tamm  ergegin.  Il  a  une  bon- 
ne cuisine  ,  kegin  v<ld  ou  Unel  v4d  a  té  gaUt- 
kaii.  Faites  -  vous  cuisine  chei  tous  ,  mettez- 
TOUS  le  iKit  au  feu  ?  ha  e'Aoui  a  rak  uoter  '! 

Faire  la  cuisine,  apprêter  les  viandes,  etc. 
f/ber  ar  ge^in.  Ktgina.  Part.  €l.  Savei-fouj 
lain  11  colline?  ha  e'hwti  a  oar  Obcr  ar  ge' 
fin,  kae'Aoïrf  a  oar  krgina'I 

Coumu,  s.  m.  Celui  qui  fait  la  cuisine. 
Kegbur,  m.  Pl.  Un.  Donnez  ces  bécasMi  au 
caiiiiiier,r<M4Carc'A<T(-/<'yif<l-î^<l'are'A«^iier. 

Ccminfett,  a.  m.  Celle  qui  fait  la  cuisine. 
JTofÀlAfW,  t  Pl.  «i.  Dilct  4  U  «MÎMère  de 
■ettN  h  amne  ntUkn,  MM  iraratair 
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nirti  lÉhwiarsoaftM 

Craïuar,  «.  m.  Vurlte  Atfmm* qri 
vn lat eoMW.  UwwUmvamtnUm,  L  VL 
KHoniâimim.  En  ynam,menftMm. 

Cinsn,  a.  f.  Partie  du  corps  d'an  animal . 
depoia  la  hanche  jusqu'au  jarret.  Morttd  on 
monoid,  r.  Pl.  duel  d  'wu-vmstd ,  ti,  par  syn- 
cope ,  divors(d.  L'entre  -  deux  des  caisses  , 
gaol ,  s.  f.  Pl.  iou.  Eo  Vannca  »  norc'Acd.  II 
s'est  rompu  les  cuisses  ,  (orred  to  M  sivorxed 
Ça«t-han. 

J'en  aurai  cuisse  uu  .lile  ,  kik  groc'hcn 
am  bézii  anr:han 

Olui  qui  a  de  langues  cuisses.  Skarinek, 
m.  Pl.  skarinrirn.  lAmndtt  M.  Pi»  lawrfiaii. 
(iaoUic'h  ,  ra.  Pl.  td. 

<  .ii'>'.ii>  .  s.  f.  .Xclion  de  cuire  on  de  faire 
cuire.  Pua:adur  ,  m.  Darriadur,  m.  Parédi- 
gez  ,  f.  Voilà  pour  lu  cuissuQ  ds  BOBpiill, 
c'hi'iH  él  it  pDuzadur  va  bara. 

(  I  i<^sii\  Douleur  cuusi't-  par  U  Mlqoi 
cuit-  l'onzadur  ,  m.  Lothadur. 

LiissoT  ,  s.  m.  Cuisse  de  chevreuil ,  de 
s.iiitçlicr.  Miirzed  iourc'h  ,  pé  hour'h-gtci'i ,  f. 

l.iii  ,adj.  et  part,  yui  u'cst  p.is  cru.  Poaz. 
t.n  \  jxirc'k.  Dart  ou  darec.  En  Trc- 

f^xw  v ,  (itirù.  l'artd,  Avez-vousdu  pain  cuit' 
ha  bara  poaz  hoc'h  tûz-ku7  La  viande  est 
cuite,  dart  to  ar  c'hik. 

LiiTE,  s.  f.  Cuisson,  en  parlant  de  bri- 
ques ,  de  tuiles ,  etc.  Poaiadur ,  m. 

Cvivas ,  s.  B).  Métal  d'un  rouge  tirant  sur 
l'onage,  trè»-flonore,  très-élastique  et  d'une 
Auion  difficile.  Ktwhrt  m.  J'ai  acheté  oa 
chandelier  de  coinre,  «or  c'JMHelar  bmévr 
m  «ili  pré$ut. 

CoiTaM,  V.  a.  Donner  la  couleur,  le  poli 
et  le  hrUleat  da  eoim.  Koo^era.  Part,  cl 

Cm.  o«  ta,  a.     l*  dairièra ,  lea 


CUL 

l'anns.  Btor  on  refr  ou  rerr  ou  r^etiTifll. 
Dîadré  ,  m.  Prnn-adr^ ,  to.  Frai-:  ,  m.  CaChe 
ton  rui ,  kùz  da  réor  ,  ria  diadré 

Cil -i)K-s.tc ,  s.  m.  Petite  rue,  petit  flie- 
min  qui  n'a  pas  d'insue.  lltiid-dall,  m.  Stri'nt- 
soW,  f.  Gour  tlréat ,  f. 

Ci'i.*ssK  ,  s.  f.  La  partie  de  derrière  d'un 
canun  ,  d'un  fusil,  etc  Lôti  ciir  r'hanol ,  m. 

Cdlbite,5,  f.  (  hutc.  /.r7)7i»i,  m.  Pl.  oit. 
Bovnl,  m  l'I.  du.  flunn ,  m.  Pl.  tiu.  C'est 
une  belle  culbute,  rul  lammkaer,  turban» 
kaer  to. 

Faire  la  culbute,  faire  faire  la  culbute. 
Boufita.  Part.  <l.  BmtM.  Part.  <l.  PendAgi. 
Part.  el.  Kométa  peim  Ml  pmn.  Diskara 
penn  évil  penn. 

CrudTK.  Saut  qu'on  fait  en  mettant  la  tMa 
en  bas  et  les  pieds  en  haut , poo»  H'  ' 
l'autre  càlè.  MOMi-cftMif-M-teim/ 


CcLBi'TEa ,  T.  a.  lenféiaet  les  pieds  oonli*- 
mont.  IHskttra  pttm  ivit  pettn.  Lakaat  pum 

CcLaom.  Rainer.  Cas  da  gét. 

CcLBCTXB ,  T.  n.  Tomber  en  faisant  la  col* 
baie.  KMiM  fmmMt ffiiskTaaneaiilhBiiii ,  . 
obarteev. 

GaumMbSln  iirfBié.JWHooaMM-dai;^l. 

Caiftn,  i.f.lfaaidfiejpiermqQiMatieBt 
k  wtto  dee  dendiNa  aioiea  d*an  pool.  Tel- 
smwte  •  Mt  «rvob  ada  flr  poarigom  mM- 
la  e^xtt  tmr  fouÊt 

CoLM,  V.  o.  411ar  ao  aifiii».  nii.  Pait. 
«I.  ÀrgUa,  Part.  al. 

Ccuku ,  •.  f .  Sangle  de  coir  qa'oo  aMaelw 
au  derrière  da  cbeval ,  poor  empédier  la  adk 
de  couler  en  avant.  LirtnaêUtgtmr  om^  Ma- 
dré ar  marc^h ,  Mt  miroul  na  U»ki  on  na 
goufst  ann  dibr  u^arann  arooik.  Biloit ,  m. 
ilaulc  Ciimouaille ,  hulier^m. 

Cl  I  oT ,  8.  m  L'oiseau  le  dernier  éclos  d'une 
couvre.  Le  dernier  né  laut  des  hommes  que 
des  liiMes.  Le  dernier  reçu  d'une  compagnie. 
Guidoroc'h ,  ra.  Pl.ed. 

CctoTTK ,  9.  f  La  partie  du  Tétemenl  qui 
couvre  depuis  la  ceinture  jusqu'au»  genoux 
et  au-delà.  Bragtz ,  m.  PI  bragou  ou  bragé- 
séitr.  (C'est  la  culotte  courir  ,  lart  c  ou  clr-  ile  ) 
Lavrfk,  m.  Pl.  lavr/gou.  (C'est  la  culotte  lon- 
gue ou  pant.ilim.;  Il  porte  In  culotte  i  troile  , 
ar  bragtz  moan ,  ar  bragtt  tlrit  a  ioua- 
Votre  entoila  «at       laogM,  HMr  ea  M 

larrek. 

Mettresa  culotte  à  quelqu'un  ou  lui  faire  des 
culottes  nragéza.  Part.  al.  Imriga.  Part.  cl. 

Sans  culotte ,  qai  pM  de  clMla.  Oi- 
vrages.  IHlavrek. 

Oter  sa  culotte  à  qoelqu'oB.  JiarafrfM. 
Part.  tt.  Dilatriga.  Part.  tt. 

CcLOTTEa ,  T.  a.  Mettre  en  culotte.  Mettre 
sa  culotte  à  quelqu'un  ou  lui  faire  des  cu- 
lottes. Bragixa.  Part.  eL  Uvréga.  Part  el 
Vous  calottez  trop  tôt  cet  enfant,  ré  a-bred  t 
larrégid  ar  bugtl-si.  Votre  Uilleur  vous  cu- 
lotte bien,  brigéMtt  mdd,  kurégtt  mdà ot'k 
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T.  HÊ.  MaMe  n  cidallt.  Ai 


CnuAMUrt  t  Btstde  calai  qui  «t  eoo- 
pable.  5mm  «m»  iA»  taNlIf  ou  tamallmz .  t. 

Coin ,  1B.  BoB—ir  nndu  à  Dira  par  de* 
acte*  cztériears  de  rdicioo.  Èmar  a  »9mmr 
âaZouédréarbéituhadré  aliiâom^âxtM' 
Hgu^  t.  KééUdi§«M,  tJM-iUM.  m. 

CoLmAMi ,  tii.  Qai  peut  être  eolliTé.  À 
helUmr  da  e'hounid,  da  laboura. 

CcLTirATvm ,  a.  m.  Celui  qui  cnllire  h 
terre.  Gnunidrk  oo  gnnidek  ,  m.  Pl.gouni- 
déien  ou  gmidéien.  Labourer ,  m.  Pl.  im. 
tCoutr  ,  m-  Pl.  im.  Il  passe  puaruti  linn  riilli- 
Tatcur ,  érid  mr  gounidfk  mdd  uu  l  ul  lahou- 
Ttr  inrfJ  ('  IrraM'n. 

CCLTiïKK,  S.  a.  et  n.  Donner  des  façans  à 
la  terre  pinir  la  reri>lrc  plus  tVrlile.  Gounid 
ou  fonid ,  par  atius  pour  younéza ,  non  usité 
k  l'infinitif.  9*Tt.  gounézrt.  iMboura,  et,  par 
■buSj  labourât.  Part.  rt.  Allei-vous  cultiTcr 
ce»  terres  ?  ha  mnûd  a  rit-hu  da  e'hounid  ou 
da  laioura  ann  douarou-ié.  Ce  champ  est  bien 
eallÏTé,  tabouret  mid  ei>  txr  park-maii. 

Gulliver  des  arbres ,  etc.  Dwrren  pour  dior- 
r^o,  non  usité.  Part  diorrort.  Sével  pour 
fact,  non  usité.  Part,  savtl.  11  a  cultivé 
beaucoup  d'urima^  JMc  f  mfr  m  Ma  gwrott 
aa  tttvei. 

CitTiTEK  Kn  parlant  de«  arts ,  des  scien- 
ces ,  etc.  lltùlia.  Part,  heùliet.  1!  cultive  les 
arts,  Aeti/ia  a  ra  ar  skianinu. 

CiLTi  RE,  g.  f.  Façon  qu'on  donne  i  la  terre 
vaur  la  rendre  fertile.  Gounidiatt,  f.  La- 
bour, m.  LabomraâMr,  m.  GorréinZfm.  Il 
connaît  bien  la  cnltne,  otWMllIflMhl  «niar 
founidfgtz  ou  al  labonriâm^ 

CcLTuiE.  £n  parlant  de  faiptiL  Am^ 
latn ,  t.  Deêkaduret  ^  t. 

CoiiiJUTiTiiniirr,  a4v.  accumnlation. 
Mm  nr  tara.  Enm  mr  gnutm.  Dré  e'hroun- 


■  f  T.  a.  AsienfbTer ,  réunir  plusieurs 
objets.  Bmta  om  bènia.  Part,  bemtt  ou  ber- 
aM.  Gromma.  Part.  «f.  Grae'ktUa.  tuk,  «t. 
tUrtOm.  Varl.  «L 

Cnrata,  aiQ.  Qui •  «b dédr  iBMdM de 
richesses.  S»  4nU  Mr  «"koflil  4Nfa«««te. 
iWMx.  Su  VaBMt.aamiMPll. 

GnoNTÉ.  I.  firMor  àMDodérf ,  camWie, 
cooenpiaeence.  B  M  dil  nitoatdel'avidilé 
des  ncheasea,  de  r«r.  CkMM dCrsii ,  n. 
Araiv^l^  r.  Awilt^'Mf ,  n.  CMi- 
dMs  ia  gaoui  madou. 

CvKi  r. ,  s.  f.  Petite  coupe;  c'est  la  capsule 
M  le  godet  qui  renferme  le  gland  du  cbinc. 
«Mtan  etir  v^ten ,  f.  Pl.  bukamiM  «Ar.  F4i- 
MnMi,  m.  Pl.  pàd(yu-méz. 

CoBABLB  ,  ailj.  Qui  pput  tMre  Kin?ri.  A  heU 
hétaparéet.  À  helitur  dabaria.  l'ariui.  Celle 
■aladie  n'e.st  |.as  curable  ,  ni  két  pan'uz  ar 
*U^tA-xi,  nhrlleur  két  paria  ar  c'hléii- 
Mdxi.  ^ 

CcBAoa  ,^  8.  m.  Action  de  nettoyer.  Skarta- 
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CUR 

CrnuMb  VtaBteeonDiie  euri  nwle  1  

poifN  d'eai.  IVectM-»  n.  loiwioms»-—»- 
ImÊt^hf  II 

Cesamui,  $•  &  PouToir  et  cha^e  de  <ai»> 
lair.  Crtewd  A»  ftorj  ewr  gward,  D.fiiM|v 
iiiwlir  <w  fwardeiriw  »  L 

Coufira,  (.  m.  Gelnî  qui  «il  étaiUi  par 
jusika  paar  administrer  les  biens  A  qoel- 
qo'oii.  6«ear«l,  m.  Pl.  rd. 

CnATiP ,  adi.  Qui  guérit.  À  hari.  l'arrux. 

CvBB,  s.  f.  Traitement ,  guérison  d'un  mal 
opiniâtre  et  habituel ,  d'une  maladie.  Parëdi- 
gtx  ,  f.  GvieUadm-es  ,  f.  C'est  une  cure  mer- 
veillense,  mr  iwééigêM  mnmimi  eaieiitf- 
svx  eo. 

CcBE.  BiVirTiiT  ,  fonctions  d'un  curii.  }'rr- 
toniack  ou  pn-uimez  ,  f.  l'arres,  f.  Pl.  parri- 
tiou.  lia  iriM-  bonne  curcyesir tsrWWfacAaitftf, 

eur  Itarrez  viid  i-ii  deùz. 

COBE.  Lugenicnt  (l'un  curé.  Ti  ar  pni,yn  , 
m.  J'ai  diné  à  la  cure,  c  U  ar  pcrsim  un  (ùz 
leinel. 

Ci'bK  ,  s.  m.  PrtUn- poiir%-u  d  tinc  ciirr  l'tr- 
ton  ou  persoun  ,  m.  Pl.  rrf.  Ce  11  est  pas  le  cu- 
ré oui  a  dit  la  grand  messe  ,  ne  kéd  ar  pçrson 
en  deils  larrired  ann  ofrren  bréd. 

CuRK-DETiT  ,  s.  m.  Petit  instrument  avec  le- 
quel on  se  ncKoic  let  dsots.  SItan-étiU,  B. 
PI,  skarzùu  ilfîil. 

('i  Hn-oKKii  LK  ,  m.  Petit  iiisiruœent  pro> 
prc  à  curer  les  oreilles.  Skarz-tkouarn ,  m. 
Pl.  tkarzou-ikouam. 

CcBÉE ,  S.  f.  PAtnre  qu'on  donne  aux  cbieiM 
de  chasse.  PaiMurm  rdtmr  tar  «M»4M, 
d'or  puzitd. 

GoasB,  V.  a.  Nettoyer  un  puits  ,  un  fossé, 
•le.  Skarsa.  Part.  et.  Rihêa.  Part.  tt.Nitaat, 
Part,  niiiet.  On  va  curer  le  pdla,  moid  « 
r^wr  ia  tkarxa  ar  ;  ~ 


CmuR ,  s.  m.  Cefni  qui  cure ,  qoi 
Skarzer,  m.  Pl.  ien.  Jtnwcr ,  m.  Pl.  Un. 

CcjRiAL ,  adj.  Qui  concerne  la  cure  on  ia 
curé.  A  sell  ouc'h  ar  bertoniaek  on  ime*h  ar 
bereoned.  A  xalc'h  eûs  ar  btrêoauw  00  Mla  or 
(«rsoMMl.  l<aa  fonclMiiscnrialeB ,  kargar  ter» 
Mn«il.Lea  droits  cwîanx,  fHtrtoii  ar  btnontd. 

CoaiBPx ,  adi.  Q«i  a  Imaconp  d*eavie  et  de 
ida  d'apprendre  4  de  voir ,  de  poaséder  des 
cboses  Bo«Tdha  «■  tare»,  à  ofiisk  dffiU  pi 
gtoiUmi  traom  dHaot  pi  traem  nevex. 

CoHMn.  Qui  Tout  lodiicrèlement  pénétrer 
les  secrets  d'antmi.  Àgtatk  dùdlcfou  anaout 
kHiiadeltoH  ar  ri  ail-  Uebronus. 
CcBiiux.  Rare.  Di^ol. 
CuBiosira,  s.  f.  Passion,  di^ir  de  v«iir  , 
d'apprendre  quelque  chose.  Choafit  fjiriUr.tl 
pi  duki  fMnn  drd,  m. 

CrBiosrrÉ,  Désir  indiscret  de  savoir  quel- 
que chose.  Vrhron  (m  hotiM  dirvtx  éavkoth 
ziiuii  runn  <irà  ,  m.  Debrun-gwilout  ,mt 

CcRiusiTÊ  Chose  rare  et  curiaasa.  3Vd-dj- 

baot ,  m.  Pl.  Iraou-difinof. 

Cdbcrks,  s.  f.  pl.  i'.i'  qu'un  Iniinc  ,111  fund 
d'un  puits,  d'un  égoùt  qu'on  noUoic.  Skar- 
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Cdtan*,  adj.  Qui  appartient  k  la  peaa.£tix 
m  t'kree'km.  À  Mûk'h  tàt  or  e'hw'lm. 
C'Mt  «ne  maladie  enliiiée,  tmr  iUUkttâ  «» 

Mis  or  c'kne'htn. 

Cdticdu  ,  f.  f.  Epiderme ,  peau  très-mince. 
JTroe'ikflilaiu),  m.  Krne'hen  a  ximéaj.  m. 
Cm  ,ê.t.  Grand  vaisseau  pour  fouler  la 


vndiBn ,  peur  foin  U  bièie,  etc.  Béol,  f. 
n.  tau.  KOa^l.  n  MMImi.  PHutr  on  pet- 
iNlr,  m.  n.  on.  La  c«Tt  «it  pWM,  iMto  <» 
•r  «M  00  cr  irU^'L 

HM  caw,  Il  emlMO  dVutcvf*. 

f.  n  Mk  jnNiM«  r.  n.  «H.  M- 
>t  di.  Hi 

GoTuii  »  a.  H.  fidle  este.  BMik ,  f.  Pl. 
tééÔMÊttm.  MfbiUik ,  f.  PI.  Jtîft«Uoi«^ 

CvTÉc ,  g.  f.  Ce  qui  tt  fait  de  Tin  A  la  (bi* 
dans  ane  cave.  BioUaé ,  f.  Pl.  o«k  Mibellad ,  f. 
Pl.  OH.  PéUêtrad,  m.  Pl.  ou.  Il  y  aura  une  forte 
cuvée,  ftir  véohadvrdz  avéxa. 

CiTTBi!,  T.  n.  Etre ,  se  faire ,  fermenter  dans 
la  cuve,  en  parlaalMvin.  MM,Ma»4lfr, 
birvi  cr  véoL 

CuTer  son  vin,  dormir ,  n-prser,  aprAsavoir 
bu  avec  excès.  Mim$ka  war  ht  toiti.  Mouga  hé 
trin  «'AowM.  Mtéi  €kt  glM  hé 
gofad. 

Cl  VKTTK  ,  s  f.  Petite  cave.  A/oI<Jk ,  f.  Pl. 
béoliouigou.  h'itiellik  ,  f.  l'I.  ktbtUouigou.  Ba- 
lik ,  m.  Pl.  baloui/jiiu 

Coma,  s.  m.  Cuve  où  l'un  fait  la  lessive. 
Béol,  f.  1'!.  iou.  Ihil ,  m.  Pl.  ou.  /lalok.  m.  Pl. 
balogeu.  (Vann.)  Mettez  le  linge  dans  ic  cu- 
vier ,  liiid  ann  dilfld  tr  véol ,  er  bdl. 

Cuvier  on  baquet  i  anaes.  Varaz  ,  f.  Pl.  on. 

Ctcli  ,  s.  m.  Cercle  ,  période.  Kelc'h  ,  m. 
Tr6,  f.  Le  cycle  solaire,  ktk'hoa  trô  mn 
htol. 

,  S.  m.  Oiwan  du  genre  de  l'oie  et 
d'un  plumage  tréfl-blanc.  Atan'h.  *  Sin, 
m.  Pl.  td.  Il  y  a  des  c|giiM  vu  VéttBg .  aiMd 
«dwarai  lenn.BlMttlOÊIÊÊ»m€JtlÊê,tWtm 
tkt,  gvenn  kann, 

Ctldidm,  s.m.Cof|M  4a  tgure  longue  et 
ronde  et  d'égale  graeseor  partout.  Gms 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois  pour  écrasier 
les  motte*  d'une  terre  labonne.  JTda, 
Pl.  i»M.  Jto» ,  m.  Pl.  OH.  M  t  n. 
rultHnou  ou  ri{«iMOu.  JTntii.B.  fL<Mk 

Ct  umaiDca  ,  adj.  Qui  n  la  faf  i 
cjlîBdra.  S  êmi  mm  iklm  ou  mt  r4n 

HMe  m  mtVm.  H.V. 

Cthmu,  «.B.biipadeMv.MMfM,  n. 
B.V. 

CtHoaLon,  1. 1  LangM  da  ûim. 


D 


rdpliabat 
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DAM 

Da  ,  particule  qui  ne  M  aMtjaiMif  qu'après 
une  afllrmatiTs  on  ma  BéfatiTa.  Dé.  En 
Vannes ,  H.  0«Uk ,  MLVmÊà^ .  nmm- 
dd.  Voyet  bon. 

D'iBoin.  VoytM  AMU. 

Dada,  s.  m.  Terne  enfantin  qui  signila  cte* 
val.  Jéj6,  m.  Mttre'MM,  m. 

Dadau,  i.  m.  Miaia,  nigaad.  Àtaf,  m.  Pl. 
td.GéHa9ti»k,  m.  Pl.  #*iaoiiffa».  léiiad,  m. 
Pl.  td. 

Dafloun,  t.  f.  Vache  qui  a  pacda  wn  mr- 
M.  AasJkw»,  t  n.  ad.  Wag'fc  wailawi , Pl. 


t.  Il  ne  daignera 
Maritondaw- 


Dam»  ,  i.  f.  BnèM  da  poignard.  Go«ui||, 
m.Wi.«m.Bâgfm.n,  m.Da§er,  m.  Pl. sa» 
GourgUté,  m.  Pl.  gtmrglUSir.  JCaflaMte, 

f.  Pl.  koAtaU-Ux. 
Frapper  avec  une  dagw.  0Maliii.Hri.af. 

Dagi  ou  dagéri.  Part.  al. 
Celui  qui  fnpP*  «Ne  < 

m.  Pl.  {«I. 

rKiG!«E*,  V.  D.  Avoir  pour .iRréable.  Tntr- 
iy':('u<.  Part.  rl.  £U(«iirrou(.  l'art,  ef.  Daignai 
m  Cl  outrr  ,  (fvrvéiil  ta  zeUwui.  I)aigiiez-vaw 
le  faire  l  ha  c'houi  a  eùleur  ht  librr  ? 

Daigkib.  S'abaisser  jusqu'à  vouloir  Lii^n. 
Prizout  ou  priioui.  Part.  «i.  Il  ne  daii 
pas  noua  ngumtf  M 
omp, 

lUiJi ,  s.  m.  Bitc  fauve  plus  petite  que  lo 
cerf  Demtn,  m.  Pl.  td.  En  Vannes,  dnùmm. 

Daim,  s.  f.  Femelle  du  daim.  JllMMaB,L 
Pl.  ed.  En  Vannes  ,  duemmcx 

Dai.s  ,  ».  m.  Espèce  de  poi  le  fait  en  forme 
de  ciel  de  lit ,  avec  un  dossier  pendant ,  que 
l'on  tend  dans  l'apparteoicnl  des  princes. 
Poêle  portatif  poarooavrir  le  saint  •acreneol. 
Sifi,  m.  Pl.  «(tfbMMialWM.  JMvandMr, 

m.  Pl.  diiiou. 

Dallb  ,  s.  f.  Tablette  da  piam  dare.  Atr , 
f.  Pl.  iott.  PlusieursprononcentAirf. La  dalle 
est  cassée,  lorrad  to  ann  dàr. 

DALiuTÎHKy  a.  f.  Espèce  de  i 
siastique.  dTatii^varr .  f.  H. 
U.  V. 

Dam,  s.  m.  (Prononcez  dan.)  Dommaga. 
floov,  m.  KoU .  m.  \  votre  dam ,  «rni  kô kaou , 

La  paiae  du  dam  i  la  peine  dea  damés. 
Fom  mm  daon.  or  tesm  •  c'AoMfll»  or  ri 
tûUMt ,  ar  ré  gimit.  Pom  ann  dioH«r. 

DAMASvimin ,  V.  a.  Incruster  de  pelito  fi- 
lais d*or  M  d'argent  dans  da  to  «■  da  ra- 
dar, ooBBacaU  se  pratiqua  A 
«mkMno.  Put.  al.  H.V. 

DiiU,  s.  t  Titre  qoe  Taa  danaan 
iMa  de  4|iiattl&  n  a'dla^  wtfMnd'M  i 
les  feaunes  anUas.  AMs  «■  ftmM  »  H  M. 
itréHésii  9m  Hrmimétti.  CimiiiliiBaWi  «alla 
daM?  JkiV  «MMMl  «  HHtai  Mm  AMMrf?  n  I 
avaii  bamuoop  da  diM,  Ms  •  itnméni 


Noire  -Dame ,  la  sainte  Vierge  Maria»  mm 
Itrém  farte,  or  Wtr^luM  Forte. 
Oan^iAmn ,  a.  H  Gfaaaa  f 
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DAN 

aieUre  du  tIh.  JtonMl  vnU  Ml  {ofcaal  gwin,  f. 

DiM^iBLB,  adj.  Oui  paut  attirer  la  damna- 
tion. Daonuî. 

Dammble.  Pernicieax,  détestable.  GmU- 
lui.  Argarzux. 

DÀMHATUm ,  ».  f.  PuoitioD  det  dannéa.  JUm- 
miigtj  ,t  EoUidigti,  f. 

Dammi  ,  Y.  a.  hinir  de«  peinea  de  l'enller. 
Daoni  ou  daouni.  Part.  «l.  KoUa,  et»  par 
aima  ,  ML  PwL  MUi.  Cette  monte  habi- 
taterc^  duBMim,  ar  »o«s  |WI-i^M  leeni}, 

Se  daiMaer^  t.  iM.  Se  periie.  Mériter  les 
MioM  île  IVnAr.  A»  m  tamà.  Vons  vous 
«■MNBenfîiiatiitaiMi,  mmttotùariot 
mfk  dftcr  éveUé. 

Dunt ,  adj. ,  pert  et  e.  m.Damtt.KoUtt. 
gwwi  Om  itmti  am  kêlkt,  «u  H.  M  iêmtt 
0*  Mhf. 

les  damnés.     ri  saond ,  ar  goUet. 

Damkk,  s.  m.  PérU ,  risque.  Rùk  ou  rûiici, 
m.  GuxM,  m.  Mdr,  m.  Tdl,  m.  Le  danger 
n'est  pas  grand ,  ni  kéi  brdt  ar  rUk.  Le  dan- 
ger est  passé ,  trhnénêd  to  or  gwM. 

En  danger  de...  Dation  dorer  ia...  E-idl 
ia...  War  vdr  da... 

Etre  en  danger  de. . .  Béza  iari ia...  Btxa  é- 
lA\da...  Hé:ia  t-gtcall.  Darbout.  Pari.  et.  11 
a  été  en  danger  de  mourir,  4ari  to  bil  itis- 
han  mertel ,  é- idl  tê  tU  ia  vanH,  iartià  êo 
d'êzhan  mervtl. 

Da^cebelsement  ,  adj.  Avec  danger,  d'une 
manière  dangereuse.  Gvall.  Canl  ritk.  GaiU 
gtcall.  Enn  cunn  dmri  gtoaUus.  11  eat^deâ> 
geri-uscment  malade ,  gwall  giaii  eo. 

D*!<iBEBECx,  adj.  Oui  met  en  danger,  qui 
expose  k  on  dangiT  ikTillcux.  Ritkus  ou  rii- 
klus.  Gtcalluz  (Jwall.  Drouk.  Cette  maladie 
n'est  pas  dangereuse,  né  két  rùktiu ,  né  kil 
gtcallnj  ar  c'hUnved-fi. 

DA:«&BaBDt.  Qu'on  peut  craindre,  qu'on 
doit  Tuir.  À  kiUiw  kwaut  aoun  ra-s-KaH.  À 
âU*ur  Ue'keud  diout-haH.  C'est  un  homme 
dangereux ,  «mm  On  eo  hag  a  kiUeur  kaoud 
aoun  ra-s-haii  ou  hag  a  dUevr  itc'houd 

DiNgj  pr^p.  Ed.  Arec.  Selon.  È.  Em.  Er. 
El.  {■'.ban  ou  Ê-bart.  EHlri  ou  ilri  ou  i-tri. 
à-btnn.  Il  doit  être  dans  la  ville ,  /  JUor  i  M 
tixa.  11  est  tombé  dans  le  feu ,  enn  fte  <• 
Wni.  J'irai  dans  le  bateaa,  er  li  «m. 
n  eitteali  dent  h  bonibier,  «I  bfm  «0  eho«- 
Ml.  Duie  «I  ao.a^MMs  enr  Mmu. 

DâMM,  •.  f.  MeimaBeut  dn  corps  en  ca- 
deaen.  Béirieo  de  pewiwei  qui  dansent. 
Mb,  m.  n.  en.  JTereB,  m.  Pl.  en.  JMI,  m. 
n.  iei».  Ib  ainaiit  tMwweap  la  danse ,  Insls  4 
nnM  «na  dois.  Il  7  aura  danse  dans  cette 
MImm,  laroll  a  vizô  tnn  U-xé. 

Baaw  de  tbéâtre,  ballet.  Barres,  t.  Pl. 
hanMou. 

^insB,  V.  n.  Mouvoir  le  corps  en  cadence, 
à  pas  mexurés.  Daiisa,  iM,  par  abus,  dailial. 
nrt.  et  EoroUa  on  koroUi.  Vêrt.  e<.  Tripa ou 
al,  par  abw,  tri/aL  PnH.  al,  ~ 


DAT 

vous  danser?  ha  c'honi  a  oar  daiUa  m  Aa> 
roUa?  Cette  jeune  tille  aime  i  daaMr  » 
a  gdr  ar  plûtrk4«umaHh.-ié. 

DimmK,  a.  aa.  Celui  mi  danse,  nd aine 
k  danser.  HMasr,  m.  Pf.  km.  KarMtr,  m. 
n.  im.  a  pas  beaaconp  de  danseon , 
«'«lit  JM  toor  aaaSs^rim,  a gtratUrtm. 
Danseur  de  pfofcMiQa.  Tmtr,  as.  Pl.  Im. 
Daimiw,  s.  t  Celle  qui  dante ,  qui  aime 
à  duaar.  JMMIwr,  f.  tt.  ed.KoroUéret,f. 


Pl.  «d.  AHh  éhafdier  votre  danseuse,  M  da 
gUuk  k6  toMtttUm 
Danseuse  de  piraAation.  Tripirtx  ,f.Vi.ed. 
Daao,  s.  m.  Sorte  d'arme,  longboi^  ferré 
en  pointe,  qui  se  lance  avec  la  main.  iMred  , 
m.  Pl.  ou.  Spék,  m.  Pl.  tpi^^N  oa«p^tou.  Bir, 
f.  Pl.  nu.  Votre  dard  n'est  pas  allé  loin,  ni  ktd 
eat  pell  ho  lared. 

1>A«D  La  langue  d'un  serpent,  etc.  Fkmm, 
m.  Pl.  ow. 

Dabo.  Poisjon  de  rivières.  Darx,  m.  Pl.  ed. 
Skaiilfk  ,  m.  Pl.  skafut'ifn. 

Coup  de  dard.  Uaridad.  m.  Pl.  o«t.  Swi- 

gad  ,  m.  Pl.  OW.  Slrad,  r.  R  «H.  yiiawad, 

m.  Pl.  ou. 

Dabdib  ,  T.  a.  Frapper  ,  ble-^scr  avec  un 
dard.  Darédi.  Part.  ti.Fltmma.  Pan.  rj.  Dai 
dec  celle  plie,  darédid  ai  liifn  :é. 

DARnER.  Lancer  comme  on  lancerait  un 
dard.  Sfnnka.  l'art-  el.Sdapa.  I'.irl.  et.  T(u- 
rtl  pour  itioli,  peu  usité.  Part.  laoUt.  Tarta. 
Part.  fi.  Dnrdt'z-le  pl«  ftrl,  «HiHMlMi, 
*tlapil-hfn  krfor'K. 

Dar>f,  s,  f.  Ir.inchç  il'un  poisson,  TamÊ»- 
p*tk ,  m.  Darn-pcsk  ,  f.  PatUl-pétk ,  m. 

Dabss,  s.  f.  La  partie  intérieure  d'un  port, 
laquelle  se  ferme  avec  une  chaîne.  Diabarx 
€ur  por$ ,  m. 

Dabtri,  s.  f.  Tumeur  rongeàtre,  avec  de 
petites  pustules  oni  rongent  la  peau.  Darxoi- 
den  on  daronéotn ,  f.  Pl.  darvoued  ou  da- 
rD«i«d.  Quelques-uns  prononcent  dsrvoéden , 
d«rtio«d.   En  Vannes,   dcre'Aouidra ,  dsr- 
c'kouid.  Il  a  une  dartre  sur  la  main,eiiMidar> 
vnédtn  en  dfûx  war  hé  xoum.  Elle  est  cou- 
verte de  dartres ,  gélded  eo  a  tarvord. 
Dertia  vive.  Xfarro/den-tosik ,  f.  Tam^m,  f. 
Daitra Iwinense.  Z>art«^d<n>el«fd(ft,  f. 
Daatuei ,  adj.  Qui  est  de  larnature  de  fat 
dertra.  JkareoAiemieft.  DanoUtmm$. 

est  atteint  de  dartres.  Jtar- 


où 


s.  f.  Ce  Ml  iMiqw  le  Icnps  «t  lollsv 
lettre  a  M  detite,  ab  un  aetoallé 


fast 


passé.  L'époque  k  laquelle  unévéi 
passé, etc.  ir  nA •  siMksudr MU  «Mttir  IkM 
«I  Mse'ft  ipihini  «o  MstrÎMd  etil  fûer,  i^- 
hM  eo  e'hottniMedimtmiartmid.  *  ZU(,f.  Pl. 
ou.  En  Comonailles,  dMnd ,  m.  pl.  om. 

Datbb,  V.  a.  Mettre  la  date.  Dis^onisn  M» 
anusr  hag  al  Uae'h  i  pihini  eo  bit  «ikrfetd  «ni 
luer,  etc.  Lakaad  an»  ddl.  •  Itoli.  Part.  cl. 
En  Cornouailles,  déiiada.  Part. 

Daurmit ,  s.  m.  Fils  ainé  du  roi  de  France, 
tfdl  Mm  9rtmi.  Mfnt.  DmpUM,  tanma 
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du  dauphin.  Dd^ne:.  Poisso*.  JM|lli.   H. T. 

l)ADi>Hi!<.  Yoytz  rorc-màun. 

D*vAi«T*GR ,  adv.  Plus.  Mui  od  muioc'h, 
Choai.  En  Vannes ,  è'hoae'h.  Oe'k-penn  ou 
oue'h-penn.  E*tr  ou  ettri.  Donnei-moi  davan- 
tage ,  rôit  mui  ou  muioc'h  im.  PmcB  dam- 
tage  ,  kéméril  ekoax.  Il  nw  doM  dlVUlag*, 
ottr'h  pen*  a  dU  d'in. 

Pas  davantage.  Kén.  Nilra  kén.  k'en-ntbtût. 
J«  D'y  irai  pn  daraoUge ,  im'x  imi  két  éi.  Je 
m*tn  9àk  pM  darastafa ,  ni  tmmm  M» ,  né 

MUnNHI  niltÊrUHm 

Dann ,    m.  InalnuMit  ét  deatiile.  Gi- 
«•I,  n.V\.ffhellou. 
m,  prip.  servant  h  marquer  ploiiears  rap- 

Cls  divers.  Lorsqu'elle  sert  i  indiqqer  un 
I.  A.  Eii  ou  évehs.  Diwar  ou  éhat  on  dV- 
cw.  Il  Timt  de  Breat,  a  Fr&l,  <ds  «  Yrétt , 
JM«  «  FrAt^  M.  Quand  TieiMlNaft^sli  de 
la  eampagoa  ?  Fuir  4  leêtiU-ht  itmr  or  at^ax! 
La  battu»  art  pUi  d*aaB|«r  aoMa  •  ad  irun 
«  a««r. 

Di.  AnnI  «a  inaailir.  ÙL  La  temps  de 
Jeter,  «w  «auar  la^kMri. 

Db.  Par,  I  eaaae  de. . .  (laiil.  Il  pleure  de 
rage,  pwe'/a  a  ra  gMk  ar  §<tmnar.  Il  Ires- 
faiilait  de  joie ,  drufai  a  réa  gaid  al  Utéfu*. 

Dx.  Avee.  Gait.  U  bappa  d«  JiMoa«  «fce i 
m  ffoiîd  ar  tdx. 

Dm.  Devant.  Rdk  nn  rdi;.  Elle  a  paar  de  la 
mort ,  aaun  i  devx  rdy  ar  marô. 

Dk  Peti  l.itit,  durant.  É.  Enn.  Épàd.  De 
jour  et  dL'  nuit,  eiin  nôz  hag  enn  deit- 

De.  depuis.  Adol  ou  adiilrk.  De  Uennes  à 
Natitci),  adidek  llaozim  hèle  Sanned.  Do  (oiid 
en  comble  ,  adalrij  ar  b'.'lf'gal  Icin 

De  par,  au  nom  ie. . .  En»  hcMÔ.  £iif  a 
hfrz       par  la  rai,  flm  JkaKd  or  mid,  tiU  a 

l)fe  ,  s  tii-  Pclil  instrument  dont  on  .te  gar- 
nit I»-  (l'.iRt  pour  coudre.  Hiikftt,  f.  Pl.  bts- 
kennoii.  ,\e  pouvei-vous  pas  i midre sans  de? 
Ad  iiii  lirliil-hu  kit  grill  tu'ti  ("'.^kni'! 

l><i.  Pi-tîl  morceau  d'us  oli  J  ivoire  ili^  lii^nri^ 
cutiique,  dont  chaque  fiice  cit  m.irqucc  d'un 
dilT  rcr  t  inunlire  de  puiiits  cl  qui  sert  pour 
Jouer.  Dit,  m.  Pl.  o«.  En  Vaaaes,  diiïa.  PI 
«u.  Venexjoiiarandéf«d(ddds«%aarian>i 
dii'iu.  • 

DtBlcLB .  S.  f.  Rupture  de  la  g^aca  Civane 
rivière.  Tart-Ali'rniyM.  CbaogaBeBtbnique 
ol  inattendu  qui  anèna  da  déMidra.  Dis- 
pac'h ,  m.    H.  V. 

DtaiLLa,  adj.  et  part.  Qai  «al  M  d'onc 
balli;,  d'un  l>allol.  Dispak. 

DtBALLKU,  V.  a.  Déraire  une  balle  ^  nn  bal- 
lot. Otcr  d'une  balle ,  d'un  ballot.  Ditpaka. 
Part.  ef.  DiâoUga.  Part.  «I.  Avei-vons  déballé 
mes  bardot?  6$  Htaaktd  «o  va  dilad  gan-é- 
hoek? 

DaaA!iDAD> ,  s.  r.  Ce  mot  n'a  d'usage  qae 
daa<  cette  façon  de  parler  adverbiale ,  A  la 
débandade,  c'eat-ii-dire,  coafariaMBt ,  taaa 
ardn.  Hip  rti*.  Aller  i  la  débandada,  aiaid  i 
airm»§  4  Uim,  mttâd  niM, 


DÉB 

DaiAKoa.adj.  et  part.  Qui  n'attpaibiBdl, 
qui  est  détendu.  Dianlth  DUtei, 

DtBA?iDRB .  T.  a.  Détendre.  JNafflelIa.  Part. 
et.Duitna.  Part.  «1.  PammaHraM  êSbnéu 
cet  arc?  ha  ^kmd  •  Jka&l  «Mnis  ar  «■•- 
»»»Ha«? 

DtaMon.  Oter  «ne  baada.  DfUtma,  Pan. 
«MKHAMaHcPart.  at-OsadébaBdéla  Blaia, 
diUamté  M  «•  fOMil. 

Débandar  iaa  jani ,  ht  dfoMviir  «wAa 
qu'on  y  avait  idt  an  bandaan.  JNaowfo.  nrl. 
*l.  IHxélH  aan  dfloatoMd. 

Se  débander ,  t.  «ni.  Se  détendre ,  en  par- 
lant de*  aHiea,ale.Ai«iisMlen«.fti«i 
Miêitiia, 

Se  débander,  se  disperser  aans  ordre.  Rh 
tm  sihiHelM.  En  em  sislr^.  En  em  zireisa. 
En  tni  xirolla. 

DtiiAiiBiM'iLLKR  ,  V.  a.  Xcltover ,  ôter  ce  qni 
salit,  rc  qui  rrtiil  ',il<>  ;  il  sedit  surtout  du>i- 
Hivalbouza.  l'art,  et.  IHsaolra.  Part.  et. 

DriiaihouiliM  cet  aifuit,  dirallo«HM«rto> 

gel-zc. 

DtBKRVTv.  ,  V  a.  Tirer  du  linis  do  dessus  les 
bateaux  et  le  porter  sur  le  tiord.  Tenna  ktd- 
neûd  eiUr  •  wr  «df ,  htlg  hé  Mtu§tm.4tmm 

douar. 

I) (: Il  t it<.u  FNF >T ,  <! .  m .  Action  par  bqodlaaB 

déliarquo.  Douarach ,  m. 

bÉBXRQi  ER.  V.  n.  Slirlir  d'un  vaisscaïf, 
d'un  bateau.  3/on<  ou  dont  er-miaz  eût  a  eul 
léilr,  eùz  a  tur  tdg.  Douara.  Part.  el.  Nous 
di^harquftmes  Mir  une  Ile,  war  eunn  inéstn 
(■'  touarjomf. 

DÉBABQrKB ,  a.  Tirer  hors  d'nn  Taisseaa , 
d'un  bateau.  Tenna  eds  a  eut  tétlr,  etix  a  eur 
vdg.  DiUttra.  Part.  el.  Atci-toiu  débarqué 
mes  hardes?  An  limied  boe'A  eda-ta  M  dCfad 
eiiî  ar  rdgl 

DfiB.iRR.is,  a.  n.  Délivrance  de  ce  qui  em- 
barrassait. JKcdby  m.  C'etI  un  grand  débar- 
ras pour  nwi,  «wm  dlied6trds  eo/Md-em. 

DÊBABiusflt,  a^j.  el  part.  Qui  n*a  pas  d'em- 
barras ou  qui  en  est  délivré.  Libre.  Dledb. 
r.'ost  un  homme  bico  débarraaiéf  anan  dAi 
diti'ih  bidz  io. 

lUnusR^ssj-a.  T.  a.  Oter  l'rrabarraf .  Otar 
il  rtiil.  in  is.  Dicùbi.  Part.  cf.  />ùAuafa.  Part. 
e(.  /  i  r.irt.      f(;i)rii.)  Dirorslla.  Part. 

ft.  Dtiuziii  liU  diluiii.  l'art  diluzifi  midiluiel. 
Tnvia  (1  ti'.iiin.  Délia rrasNOZ  la  t.iHc  .  dinihid 
ann  duol.  Pourriez-vous  nous  débarrasser '/ 
ha  e'houiakt^km  éiihM^,  bon  ItNMl  • 
boan? 

Se  déliarr.iss.T  ,  v   ri  fl.  So  lircr  d'embar- 
ras. En  em  zicûbi.  V.u  i  m  dtnna  a  bnan. 

DÉaiRau,  V.  a.  Oter  l.i  barn-  uu  les  bar 
res d'une  porte ,  d'une  fenêtre.  Ditparla.  Part. 
<l.  Divarrenna.  Part.  cl.  Allci  débarrar  b 
porta  ,idda  ûsparla  OM  4r. 

OÉaaf  ,a.  Diflérend^conteiUlioD  ,  dis- 
aniiian  viva.  Itaal,  t  Pl.a«.  JImdaal,  dPI. 
tm.  Arîf  «a  «Ma,  va.  PLaa.  BM,  PL  «n. 
JRvWf  <^  H'  mv*«iwii.  tl  I  a  aa  da  paadi 
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débtU  i  c«lle  , 
irds  a  sàM  «wi  4anmid-xé. 

Dtaln» ,  T.  a.  Oter  le  bit.  Diwua.  Part  e(. 
AfCf'TOUa  débité  lajmneiit?  haditased  eo  ar 

DtBATn» ,  T.  a.  Cont«*ter,dispater.DaA<. 
Part.  e(.  RmdiUla.  Part.  e(.  Slr»a.  Part.  et. 
Kota.  Part.  «i.  Uagjum.  Part  al.  Détettnt- 
Toos  cela  arec  mot  ?  ihi  êtrkasvht  tm  ké- 
meiil-sé  oux-int 

Se  débattre ,  v.  rél.  S'agilir,  M  tOonMO- 
ter.  Bnmjaeka.  Em  matmci.  mtml'ld. 
C'est  an  iwa  que  vooi  vo»  débattet,  tou 
n^éctaMWNS  OMitonr  toe'A  aOf  «  «m  iMko, 
M  rfaeVEol  M.  Il  i*flil  dttMli  loate  li  noil, 
UimmwjitMm  ^  nTnmi 

f  .  C'en  la  dCbtMcha  qd  rt  taé .  ar  «"JMAn 
«e^dmUMIojrtf. 

DtBADcaÉ,  aiM.  «I  s.  a.  Celui  aai  vit  dans 
la  débauche ,  fU  nèoe  une  vie  dissolue.  Gâ- 
tai. Pour  le  plor.  da  «ttbsl. ,  gadakd.  DirvU 
«n  dIrM.  Pour  le  plur.  du  sobsi. ,  dirolUdtjUi 
dirroHfd.  Il  n'est  pas  aussi  déhauclu-  que  son 
frère,  iM?  kél  ktr  gadal .  km  dm.lt  haij  hé 
vreùr.  C'est  un  vieux  débauché  ,  tur  yudul 
ko:  eo. 

Femme  débauchée  Gadalez,  f.  Pl.  ed. 

DfeBALTHEB,  V  3.  Jctcf  daus  la  débauche. 
Ihrulla.  l'art  d  Dirhlia.  Part.  diréoUet. 
I>»reua.  Part.  e(.  Dnugm  d'iir  c'Iiadi  U-: .  (Jui 
vji  i-,'  qui  a  débauché  votre  liU ,  piou  en  dvûî 
.ii,,Aied  ho  mdbtpImmMMimigtiltâm» 

iS  ar  r'hadrlez  ? 

Uêbaicheii.  Corrompre  la  lidrlité  de  (juol- 
qu'uii.  Détourner  quelqu'un  de  son  devoir. 
Gicalla.  l'art,  et.  Dougen  d'ar  (/irri.'J.  Distrei 
eunri  ,l,  n  fù:  hi  siver.  TtnuUa.  Part.  «(.  Il  a 
deiiniicfio  mon  deBMatîqM,  f— Ifed  «a  va 

niivti  fjatil  htiH. 

Se  débaucher ,  v.  réfl.  Vivre  dans  la  dé- 
bauche, tféra  er  r'hadéle:.  En  em  m  d'ar  e'ka- 
éèltz.  Em  em  zirvlla. 

Dâaii  cHEUK ,  a.  m.  Celui  qui  débauche.  JH- 
roller  .  m.  Pl.  MM.  AmUm*,  H.  Pl.  |m.  Bm»- 
ii<r  ,  m.  Pl.  iVh. 

Déilicchiisis  ,  s-  f.  Celle  qui  débauche.  IH- 
rolUrts,  f.  Pl.  ed.  GwalUrez  ,  f.  Pl.  td.  Hou- 
lNrte.  f.  Pl.  td. 

DtmtB,  adj.  Faible  ^  aflaibli.  ChmIm.  Di- 
nrrx.  Sempl.  ïoc'hor.  FUk.  BUM.  BU.  (Trég.) 
il  CM  bien  débile ,  inerjr  bris  ou  toc'Aor 
i*ds  to. 

_  iMidre  ou  devenir  débtta.  Gmim.  Fart  el. 


hmm.  Part  «I.  âi^iaflf..Ileil.  tmMO. 
Datuunit,  adv.  D'wm  naaHfu  débile. 
«iM  tmn  iaortf  M*d»  «b  diMrt  «a  $tmpl. 
MNHNfarav  diaercdedoii  aaupilid. 

I ,  a.  f.  AlbiblisaemeM.  Gteani- 


DaBiUTXt ,  T.  a.  Rendre  débile ,  aSaiblîr. 
Qmma,  Part.  et.  Dinersa.  Part.  e<.5einpl(uu. 
Part,  «etnpl^et.  Toc'hcraat.  Part.  (oe'Aor^el. 
CeU  dottf«MdébiUter,aimdrd-xtfaditf  M 
(inerio. 

Débillaidir ,  T.  a.  Dégrossir, 
les  plus  ftros  morceaux  d'une  pièce  de' 
JHvrtua.  Part  H.  Digoc'hetma.  Part  et. 

D^BiLLEi ,  T.  a.  Détacher  le*  cberaux  qui 
tirent  lei  baleauk.  Dittaga  çm  di«(«nia  or 
e'Mrdk  •  waA  war  or  h* 

DtaiT,*.  m. 
ffidi^es ,  f.  Le  I 

née*  «tf  JtA  M  DMid  or  mrs  en  mri»tnUI§u 


wat  ar  PMeu* 

Vente,  Uale.A«t»,r.0M«r> 
débit  n'a  pat  «lé  baa  eoHa  ai- 


iMaiT.  Padlité  ondilBcullédapailer.jraau, 
t  JKqiUjr.B.  ZKfAv,m.naladébitagrta. 
ble,  eur  fenw  fMr«  cmii  HifUk  àur  m 
daiWi 

DtairANT,  a^i.  al  i.  a.  (M  débita  quel- 


que  narehmdiaa.  â  wtn, . 

ztr,m.  Pi.  {«a. 

Dtamt,  V.  a.  Yeadre.  Guwta.  Part  «t. 
Je  n'ai  pas  beaucoup  débité  ai4oud%«l,ii*aHi 

f  tir  kil  gtoerx$t  bob  Afrid. 

Dêbitp.b.  Parler ,  déclamer,  réeiler.  DUta 
ya.  l'art,  tl.  DUpUga.  Part.  el.  Danévella  ou 
d(»nét'r/fa.  Part,  et-  Il  a  bien  débité  son  dis- 
cours ,  diipU'get  mdd  ou  danévtllet  màd  en 
dtù:  ht-  Im  ar  ou  hi  briiigen. 

Déhiteh  Répandre,  publier.  Hrudi.  Part. 
rl.  Itisiivja  l'art  et.  Displéga.  Part.  e(.  Il  a 
débite  beaucoup  de  nouvelles  ,  kaU  kclou  tn 
deiiz  brudetoa  ditlaget. 

l>cbiler  du  bois,  des  pierres,  elc  ,  les  cou- 
ler, les  fendre,  etc  ,  pour  f-tre  cmpluyés. 
Tr(/ue'ha.  Part.  el.  Faouta  Part.  et.  J'ai  en- 
core beaucoup  de  bois  à  débiter  pour  t  etd' 
maison  .  kalz  a  gond  cm  eûz  c'hoaz  da  drou- 
c'ha  fvtd  ann  tt-zc- 

Uébitel  r,  <4.  m  Celui  qui  doit.  Dléour , 
m.  l'I.  l'en.  En  Vannes ,  déUour.  Pl.  ivn.  Mon 
débiteur  s'est  enfui ,  ro  dUour  a  s6  éat  kuil , 
axô  tec'het,  m  ieûz  kémtied  ann  uae'h. 

Débiteur  de  nouvelles ,  de  sornettes.  Dis- 
loger,  m.  Pl.  l'en.  DitpUgtr,  m.  Pl.  ten. 

Dêbitbicb  ,  s.  f.  Celle  qui  doit.  JHémirea , 
f  Pl.  td.  En  Vannes ,  dMouria.  Elle  ait  HM 
débitrice ,  ca  dUuttrtx  to. 

Dtuài ,  s.  ro.  Terres  enlevées  pour  OMlIre 
nn  terrain  de  niveau.  Ann  alrédou  a  dernier 
évil  kompéta  eur  péz  douar. 

DtaLAi.  Débarras.  DMèj  m.  C'est  un  bon 
déblai  pour  aoua ,  «UM  «idb  «idd  dpW- 

"^ikmjun,  V.  a.  Débarmier.  Enlavaree 
qid  iBcanMda.  INalvM.  Part.  el.  IMedH. 
Part  al.  n  CiudradiUafarlacow.rMïaAd 
dtotrMiorjart.  fa  fiii  nm  déMtfer,  «aCd 
«  rowi  iTm  IffdK. 

Lem  la  biaena  eu 


at  fraada,  èrds  Mwoudtr^MjfnenM 


DtoLOQozB,  V.  a 
le  faire  lever,  en 
e'kia.   Part  digtU'M. 
I  <i.  Die'komrUa.  Part. 
l  et.  La  fille  n'est  pas 


•  nrl. 


JNrffAa.  Fart 
■é 
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rga  DÉB 

kéi  c  hoas  HfileiUtt  ou  die'hnmtuut  kéar. 

DtBons,  s.  m.  Maarais  goût  qui  reste 
d'une  liqueur  après  qu'on  Ta  bue.  Ditlax  ,  f 
Bldx-faU,  f.  Ce  rin  a  du  déboire,  ewwi  diolaz 
ou  bldx-fall  en  deûs  ar  gwin-man. 

DtWHU.  Chagrin, d^oALAMm,  f.  Gla 
^km ,  r.  Ree'h,  f .  Il  •  M  pis*  d'un  déboire 
dlM  M  TÎo ,  kals  a  zoan  ou  a  c'Mae'Aor  m 
étûs  Ml  «M  hé  mut. 

Moililkation ,  dépUitir.  Méx ,  f . 
>f  l  C*«l  mB  gnad  déboire  po«r 
éUtt  «HT  vit  vrât,  tmm  éUPtégmHi  vrdx  eo 


DEB 


MMltmiirr,  •.  ■.  DMoalfa».  JNIte'Ao- 


<Ér,  ■i.lil»aiiypra4iiii'|  ■.  ^_ 

DÉMlnBa  ▼«  c>  DiiioflMV*  diMÉdra»  D  m 
dMintMCéMM.  JNlMrilMfiilMrM.  f»rt. 
«I.  JKIfc'JWs.  Vmi.  MM'JbM.  JMftMVm  Pjirt 
•I.  L'os  est  déboité ,  iSM'MmiMkmpred  eo 
onm  (ukottrn. 

Se  déboîter ,  v.  péfl.  Se  dbloqmr,  m  dé- 
joindre. Kn  emxiUe'hi.  Enftnxihompn.lMika. 

DtaoNDKB ,  T.  a.  Oter  la  bonde  quiserl  à  r«- 
tonir  l'eau  d'an  étang.  MnIaI  lÊàru.DU- 
taiika.  Pari.  «(. 

DtaoNDBi,  V.  n.  Sortir  avrr  impt^tiiositi'. 
Dikmmoul.  Part.  el.  Siriûka.  Part.  tl.  i)is- 
korga.  Part.  «I. 

DAitoMDo^NRR ,  V.  a.  Oter  le  bondon  d'an 
tonneau  ,  •!  une  barriqm,  ftc  ItMmÊfttla  Ou 
iiiUmveUa  l*.<ri  rt. 

THanmKJUY  ,  a  Ij.  Doux,  bienfaiMnt.  A'Un. 
IFaftwk.  Hegarad.  Mdd.  C'est  un  homme  dé- 
bonnaire, runn  din  tiùu ,  eunn  dén  habaik  eo. 

DtaoNNAiBEHK^T  ,  ailv.  Avec  bonté.  11  vieil- 
lit. Gaiil  kttnvéUs.  Oanl  madéltx. 

D(t«oN\4i«F.Tfi ,  I.  f.  Bonté,  doueear.  II 
tieillit  h  <,nr.:uz ,  t.  BtMliii,  m.  H4§tt- 
raddtd ,  m.  Mmli  lfz  ,  f. 

DtBOHD ,  s  m  Déboidanmlra  lemede 
Bédecine.  Skihadur,  m. 
MbMd  i«  Min,  «AhIm  dablle.  ftw^f^ 

fdr ,  m. 

l)6B0BDt,  adi.  et  part.  Débauché,  diuoln. 
JHroU  on  éktol  GaM,  J>ibotU.  IHrtiB.  C'est 
vnn  fie  éHmàitf  «nr  mms  dbvB  oo  dt- 

Ttiïï  iO* 

DteoiDEHnrr,  s.  m.  Sortie  hors  du  bord, 
particulièrement  en  parlant  des  rivières.  Di- 
c  Mamt  ou  éie'Maii ,  m.  Pl.  ou.  Livadtn  ou 
iMMdtn,  f.  Pl.  IxeaieKMm.  Le  noolia  néH 
déiralt  par  >■  débordement,  gtSià  «nnidl- 
r'Mmn  <o  Ml  fiNHisl.  «•  M» /MmI  or  nflfo. 
Il  y  a  eu  nn  grâié  délMideaMal»M>«»MI 
al  iivoden. 
8q«t  «ns 

~"  àrga 


DtMuinmirr.  Imiption .  Inca 
in»,  r.  Pl.  «ff fldfMMN.  IMAwf , 


tnn 


reU,  m.  Smê^^t 
DfIt.diM  le  piML 
ibvllnr  «Mwtfn*. 

Dtmran ,  t.  a.  Sortir  hors  du  bord.  Pas- 
aer  Mr-dcasna  In  bnrt.  INc'Moimo  ou  die' Ala- 
in. Fart,  rt.  JUm  m  Ifikw.  Part  «l.  La  ri- 


vière iilMtditi ,  êkfklÊKmm  o«  Hnn  «  mi  nr 

tier. 

D^BORDia ,  T.  a  Oler  lebord ,  la  bordare. 
Ditiveimi.  Part.  <(.  DiUttiMi.  Part.  «<.  Débor- 
dez ma  Jupe  ,  divévtnhit  ta  UitUn. 

Se  déborder,  t.  lét.  Pasier jiar>deia«  les 
bords.  JtfMewn;  Part  rt.  «wi  nn  Mien. 
Part.  et. 

Se  déborder.  Se  répandre ,  en  parlant  des 
humeurs ,  de  la  bile.  SkiSm.  ^rt.  rt. 

Se  déborder  en  iDjoree,  fnmb'  dee  injures , 
cihilcr  M  coMmo-  fnwn  f 


,     I.  Hier  let  beMea  à  qnd- 

qn'on.  INdMsB.  Vert.  rt.  Alla  déboUer 
tmmllre,  fd  dn  rtJMM  Iné** «rtraik 
Se  délNXter,  ▼.  ri<i.  S'dter  iei-ntan  iea 

bottes.  En  m  xiktdsa.  Il  ne  pent  paa  M  dé- 
boîter .  n'Ml  kid  tn  etn 

DaaoocHt,  adi.  et  part.  Qui  n'est  pes  bon» 
ché.  Dittouf  ou  ditlouv  oa  ditUf.  Dutaiik.  La 
bouteille  est  débouchée,  dittonv  *o  ar  WMtai 
Vtuge  est  débouchée .  dutaiik  eo  al  taouer. 

DfiBoccHRR  ,  T.  a.  Dier  re  qui  boucbe.Z>i«- 
toufd  itu  dUtouva  ou  dtsirfia.  Part.  et.  Diilaii- 
ka.  Part.  el.  Débouche/.  I.i  liouteille  ,  di.Uouvid 
arvoulal.  J'ai  débouché  l'rlang  ,  dislnnlirl  ro 
al  lenn  gan-iii. 

DfiBouCHEB.  En  terme  ile  méderine  ,  éva- 
cuer ,  oler  les  obstrurlioin    UiskaTip},  P.irt. 
et.  Ce  remède  vous  débouchera,  ni  luuiou-ii 
hô  lUkargii. 

DfinoDcnKR ,  v,  n.  .'Sortir  d'un  défilé,  etc. 
Dihoufà.  Part.  el.  Difourka.  Part.fJ  l/armce 
déboucha  par  ,  dr<-  azé  r  libi>nf<i:  ,  é  lifour- 
kax  arvrhelUdi. 

DasoccHEB  ,  s.  m.  Svrlie  ,  issue.  Difowrk  , 
m.  DQfouf,  m.  Au  (l>  b'<nch>T  de  lanolagne, 
da  xifourk  ou  da  i\hvuf  nr  mènes. 

DtBODCLBB,  v.  a  Oter  une  boucle,  défaire 
une  boude.  i>i{ayad«nna.  Part.  el.  Dirinoué 
fin.  Pert.  rt.  OirodfUa.  Part.  et.  Débouclez 
ma  ceinture  de  cuir ,  dilagadennil  ra  tfourU 
Itr.  Le  porc  est  iIlIuUcIc,  difinnu/red  co  ann 
kone'h.  Ne  déboucles  pas  ses  cheveux  ,  na  xi- 
rodtllU  kiihitM. 

D*BOlK|im»  n.  En  terme  de  marine, 
sortir  d'kn  démit  Di/imrka.  Part.  et. 

DéBOOBBBB  ,  V.  a.  Oter  la  bourbe.  Difanka, 
Part  fl.  UiJojmna.  Part.  el.  Il  faudra  <li  l»ooe» 
bar  le  cbenin,  réd  é  vézà  difunka ,  dilagrnna 


„  Oter  de  la  bourbe.  Tetma  tus 

ar  fmk,  «U  «1  laff«n.  Nons  n'arons  pas  p« 
débeiilMr  In  chanetln ,  n'Kon  rtU  M  gtlUt 
feimnnr  e^ftnrrnlt  ni  bv«n. 

Dtaocaan,  V.  n.  Oler  la  bout*.  IHmnivI- 
ia.Part.«l. 

Débourrer  un  jeune  homme ,  lu  laire  per- 
dre le  mauvais  ton  qu'il  avait ,  le  déniaiier. 

Diaba/i.  P»rt.  et.  DUouadi.Vtrl.  et, 

DftDorBsa.  s.  m.  Argent  qu'on  a  Krede  M 
bourse  pour  payer,  jlrr 'fcand  disiofc'fcrt ,  m. 
Mix,  m.  Pl.  on.  Fajea-moi  mes  déboursés  . 
fnM#ln    atinmp  ta  nrv'MM  dixiahhn. 

DtaOLRSEB 
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t.  '  i.  linr  ÙI'lÉIVMi  de  s> 
bonne,  etc. ,  Mor  Mit  OTdqM  paicnent. 
IKtkdtTka.  Vm.  H.  Gobmsb  crct-font  dé- 
bouné  ?  pégémm  hoc'k  tûM-lm  «btaU'ftel  > 
DxMOT ,  •<!▼■  Sar  pied.  Wèr  md.  Stmmt, 
n.  est  debout ,  war  moô  htm. 

DsBorr.  Dimlement ,  en  têst.  àrUnn.  À- 
benn  kaer.  Le  TflBt  Mail  MlOOt*  om  «Mi  a 
ioa  a -beim.  • 

Dehoct  ,  interj.  ,tom^Uina^nm.Wàp- 

Kcu'i.  War-ralé. 

Etre  debout,  ftrc  leré ,  élN  bon da lit 
Béxa  tear-iaà  ou  icar-vaU.  _  ^ 

Posture  d'un  corps  qui  eitMnià.Amji 
»dt) ,  et ,  par  abus ,  »d .  m.       ».  • 

Se  tenir  debout.  ¥.n  cm  :i'rchtl  rm  ht Èà, 

Dormir  debout.  K<mtka  cûz  hé  xi- 

Commencer  i  se  tenir  dfbnut,  en  parl.int 
des  petits  enfants.  f/o<ftn  Part,  rt  (Yjinn  ) 

Dédoctub,  V.  a.  Déclarer,  p.ir  scntori  r- , 
qoo  quelqu'un  est  déchu  de  la  dcmniuic  qu'il 
a  faite  en  justice.  Diarbenna,  et ,  par  nbus , 
diarbeitn.  P.irl.  et.  On  dit  aussi  ,  \nr  rcliche- 
mcnt  ,  dinWenna.  Il  a  été  dclumlf  do  s.i  de- 
mande ,  diariennet  ro  bél  eûz  hi'  r'hnuli-n. 

DfiB()CTOX>ER  ,  y.  a.  Faire  sortir  les  boutons 
d'une  boolonnière.  Dixoiila  ou  dinoxtUewM. 
Part.  et.  Ne  débontooim  pw  VOtnhtbU, 
Ml  xinoxflit  két  hâ  toi. 

Se  déboutonner,  t.  réfl.  Parler  UbremcoL 
Kcmxa  hép  rédi,  kéb  <umn  i-Jdàf  a  ^ofonn 
rdd. 

Manger  i  Centre  débootonné,  artc  neèa. 
IKbri  kép  rtiz,  hép  poeR. 

DtBkULLft,  adj.  et  part.  Qui  a  le  gorge , 
Tettomac  découvert  avec  quelque  indMence. 
A  x6  iigor  hé  toi  war  hé  atkré.  DifarU.  En 
Vaones ,  éiftrUiUt. 

8e  débratikr ,  t.  réfl.  Se  décoorrir  h  goqje, 
r«ato«Mc  avec  «mdqne  iodéoeiiee.  IHgiti  on 
mmmm  Û  Mfmtr  hé  askri.  DUàrliu.  Hst 
HfitiUt.  Iraiaea .  di/-<rliitMi.  Vart.  «I. 

DtauMmiT.  «.Olar  k  brM»  !«■  dueuL 
Difabttirm,  vnt.  tt.  Hftwlit.  Vfert.  «.'Débrl- 
én  BOB  ciheTal ,  digabitirtt  va  manfh.  Nous 
MMBuei  Tenus  jusqu'ici  uns  débrider ,  bétég 
«ÉMil  omp  dtiahép  diorida,  Mo  kercha. 

DtBHU ,  s.  m.  Restes,  raine  d'édifices.  Darx, 
t.  Kôx-titx ,  m.  pl.  On  ne  Toit  que  débris  de 
tous  les  côtés,  darîosi,  faii-ttrc  na  xjcdtxkT 
kùi  a  ht'p  (li. 

Dêdri.s.  Restes  d'un  vaisseau  qui  a  fait  nau- 
frage. Daminu  eul  Utlr  goudi'  ma  to  tn  tm 
gollel.  Vente  ,  m.  V\.  peiitéuu.  l'eU  kas ,  m 

DfiBR<)ni.LEa  ,  T.  a.  Dérouler,  m<;(tr(>  l'or- 
dre dans  les  choses  qui  étaient  en  confusion. 
f>i7urî(i  ou  diluin-  l'srt.  diluzitt  ou  dituiet. 
iHrttfiUa  ou  fUT<mt${la  ou  dirtuiiHa.  Part.  tl. 
Venez  me  débrouiller  les  chcrenz»  dUMÂl 
xiluxia  ou  da  tunesHavabUi). 

DAiar  riit  ,  v.  a    Dégrossir.  Divraxa.  Part. 
tl.  Digochenna.  l'art,  it.  Je  n'ai  encore  fait 
que  le  débrutir,  /»  ximHH,  kittgoeltmmtt 
n'«m  tlix  grém  kin.  ft'  - 

,   B.  Sertir  4»  bob.  Dm  dH  dw 
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bélet  ftate».  TMfkeM  eût  ut  ^kttt.  DOnm^ 
fa.  Part.  el-JN/biirto.  Part.  e<. 

DiMWQiin  »  V.-  a.  Ghana?  drim  poalt.  X«- 
kmU.  Htkirha.  Part  ai.  BMwk  Part,  hmt- 

DtMVyt.  m,  btpNBicr  «oopli 

jeu.  àritMUa  (flot  mm  mtf  «'Ihtôi. 
DiUT.  Le  commencement  d'ana  aatr^pri^ 

w,  d*an  discours ,  etc.  Peim-lttnta.  IHnm, 
m.  Arnod,  m.  Soulc'A,  m.  Dès  le  début,  il 
a  clé  malheureux ,  adaleg  ar  penn-kiiittt  to 
bét  reûstû^k. 

DÉBCTATr  ,  Airrr,  adj.  Celui  ou  celle  qui 
débute.  ArniHÎf-T  ,  m.  .lniodfrfi,f.    H.  V. 

Débltkr  ,  V.  n.  Jouer  le  premier.  Chwtri 
da  grnta.  C'est  !i  vous  da  éÈbnXn td^é-hoc'h 
eo  e'hoari  da  taenia. 

Df.fiiTfR.  Faire  les  premières  démarches 
dms  une  entreprise  ,  dans  une  profession  ,  e tr 
Obrr  ar  c'hnmmrdiAi  krnia  enti  rur  mt'chf  r  , 
rte.  ytmodi.  Part.  el.Dérwiui  VatK.  dtraouet. 
Boulr'ha.  Part.  et. 

Débute»,  t.  a.  Oterdu  but  Tenna  tûx  ar 
pnin  ,  eû:  ar  gwenn. 

Décacbetek  ,  T.  a.  Ouvrir  ce  qui  est  cache- 
té. Dislagella.  Part.  et.  OizicUa.  Part.  et. 

DftcAriR,  s  f.  Dizaine.  Dék,  m.  Pl.  drgou. 
*Pizn>cz  .  f.  Pl.  ou. 

Décade.  L'espace  de  dix  jours.  Uéd  dtk 
dervex,  m.  Pâd  dék  dervez,  m. 

DicADEKCB ,  s.  f.  Disposition  à  la  chnte .  à 
la  ruine.  Tout  ce  qui  va  vers  le  déclin.  Komti 


n.  JNaJkar,  m.  Di$tr6,  m.  HtûXf  f.  Carqjaa- 
IW  Ml  en  décadence 
éma  ar  rouaiit^-sé. 


.  Uaroni 
,tmébt 


Tomber  en  dkadence ,  déchoir  ,jMMliar 
vers  sa  fin  ,  ven  sa  raine.  DUkara.  Part  «f. 
Kouéza.  Part.  et.  Diitéraet.  Part.  dblMil. 
DuU  ha.  Part.  cl.  IKiMi.  Part,  dfidrfcf.  IN- 
trhmdgeb».  Part.  tl.  JMd  ia  nttg. 
D*cia«a.  adi.  et  s.     Qai  adii  anlct 

DÉcanan,  t.  a.  Tifar  d^«  edaaa.  Tmimi 
«d«««iirMl,«dt  aaMM««*ik.  INaals.  Part. 

r(.  BEmi'lIto.  tut  maneUMt. 

DteatMOB,  f.  m.  let  dix  cooimuideiiHBta 
da  IKen.  Àm  dig  goure'htmmn.  Ar  gmnthl- 
«rmwHi  rtlx.  Gourc^hémetutou  Doué. 

Décamtciie^t,  s.  m.  Action  de  décamper. 
Diskampadur,  m.  DUkampérex,  m. 

Dêc. IMPER  ,  V.  n.  Lever  le  camp.  Strel  ar 
champ.  Viskampa.  Part.  et.  On  dit  qu'ils  ont 
décampe,  qu'ils  ont  levé  le  canp,  tamikA 


deûz  ar  c'hamp,  xcar  a  tévi'rcur. 

DtCAMPiB.  S'enfuir.  Tif'!,:>ul.  Part.  et.  h'è 
méroud  ann  téae'h.  Mont-kuil.  U»  décampè- 
rent,  ils  s'enAunataBiallAI,  taerhawlar/- 
jont  raktàl. 

Décakat,  a.  m.  Dignité  de  diiyan.  Ma- 
nach  .  m. 

Déca.itf.b  ,  V.  a.  Verser  doucement  une  li- 
queur au  fond  de  laquelle  il  s'est  fait  on  dé- 
pôt. 5tv{a  gwestad  eunn  drd-betmâ§  ifékbU 
ét  mis  gwéUxwn.  IKIma.  Part.  «l. 

Muimim,  a.     Aethm  dt  déeepHer. 
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Dibennértz ,  m.  Dibentuidur  ,  m.  Dibtnnidi- 
f/ez ,  f. 

Dtc«piTKR ,  T.  a.  Décoller  ,  couper  U  Utc 
par  ordre  de  justice.  Dibenna.  Part.  et.  Il  a 
élé  décapite  ,  dibtnneî  tobét. 

DtcftD*.  adj.  et  part,  liortdc  mort  natu- 
relle. i/(irrf  uu  marti.  Tr.^intl.  Il  est  décédé 
depuis  hier,  marà  ou  Iriménel  to  abawi 
diac'h. 

DtcÊDKB,  V.  n.  Mourir  de  mnrt  naturelle  et 
dans  son  lit.  Mrrvel  tnn  hé  teilt.  Tréménoul. 
Pari.  et.  Il  est  décède  dans  cette  nuisoD,  enn 
U-xé  to  viarcel  ou  maro ,  eo  trémén«t. 

OCcfeLEME.MT ,  S.  m.  .Action  de  déceler.  i>ù- 
kUriadur  ,  m.  Ditkuladurff ,  f. 

DtCELEB,  V.  a.  Découvrir  ce  qui  est  caché. 
Il  se  dit  des  choses  et  des  personnes.  D'ukU- 
fia.  Part,  dukléritt.  Ditkula.  Part.  tt.  Duré- 
tieUa  ,  et,  par  abus,  diirével.  Part.  tt.  bisû- 
Part,  dizàlôtt.  lia  décelé  ceux  qui  étaient 
arec  lui ,  dUkUriet  en  deûx  or  ré  a  ioa  gant- 
haîi.  Ne  me  décelez  pas  ,  n'am  ditkulil  két. 

DfccEJUKB,  S.  m.  Le  dernier  mois  de  Tan- 
née. A'rr;u  ou  Arrdu  ,  m.  En  Vannes,  kéver- 
du.  J'irai  vous  voir  au  mois  de  décembre ,  da 
rix  kerxu  éz  inn  £h6  kwélovt. 

DtcEMiEM,  adr.  D'une  manière  décente. 
Gaiil  déréadigex.  Gaîil  knnpennadurez.  Enn 
«unn  doaré  dértad  ou  ketnptnn.  Elle  est  tou- 
jours habillée  décemment ,  enn  emn  doaré 
dértad  eo  gtoitktl  béfréd. 

Déockcb,  s.  f.  Bienséance,  honnêteté  ex- 
térieure. Déréadégez ,  f.  Sévénidigei ,  f.  hem- 
fnnadurtx,  f.  Elle  ne  garde  aucune  décence, 
na  vif  drréadrgtz  é-bed. 

DtCKyxÂL ,  adj.  Qui  dure  dix  ans.  Qui  re- 
vient tous  les  dix  ans.  A  bdd  dik  vioax.  À  tu- 
Irù  bêp  dékvloaz.  Dtkvloazxck  ou  dekrloaziad. 

DfiCB.nT,  adj.  Qui  est  selon  les  régies  de  la 
hieoséauce.  Déré  ou  Aéréad.  Sévtn.  h'empenn. 
Ce  que  vous  faites  li  n'est  pas  décent,  né  ktt 
dére  ou  déréad  ar  péx  a  rit  axé.  Elle  a  un 
maintien  décent,  eunn  date'h  ,  eunn  doarédé- 
réad  ou  iécen  é  deûx. 

Etre  décent  Déréout.  Part,  déréet.  Béxadé- 
réat.  Il  serait  décent  que  vous  y  allassiex,  dé' 
réffud  a  rafé  mas  afac'h  di. 

N'être  pas  décent.  Âmxéréout.  Part,  amxé- 
réel.  Cela  n'est  pas  décent,  amxéréoud  a  ra 
kémeUt-sé. 

Qui  n'est  pas  décent.  Àmzéré  ou  amxéréad, 

Dêcbptios  ,  g.  f.  Tromperie.  Séduction. 
ToutlUrez  ,  m. — Saouzan  ,  f.     II.  V. 

OftCEBMEa,  V.  a.  Ordonner  juridiquement, 
par  auturilé  publique.  Guurç'hcmtnni  hervtz 
ar  gicir  hag  al  lescn.  Donner  publiquement. 
Rti.  Pari.  rôel. 

DÊcbs,  s.  m.  Mort  naturelle  d'une  personne. 
Hlarô  ou  marv ,  m.  Trtmenrm,  f.  l'auurz- 
tan ,  f.  Le  lendemain  du  décès  ,  antrônox  ar 
mard  ou  ann  Irémenvan. 

DÉL8VA!<<T,adj.Qui  tromiw.Touffluj.Cesonl 
des  paroles  décevantes  ,  kutmiuu  touellux  inl. 

L>BcEToiB ,  V.  a.  Tromper  par  quelque  cho- 
se de  spécieux  et  d'engageant,  séduire.  Toutt- 
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la.  Part.  et.  Tro'uUlla.  Part.  cl.  A'orrtj;«i{4i. 
Part.  et.  Il  m'a  bien  déçu ,  (oii;{Ie(  brdM  ou»» 
bét  ganl-han. 

DtcuAiNKMRNT,  S.  m.  Emportement  extrê- 
me contre  quelqu'un.  Buanégex ,  f.  Diboell , 
m.  Kounnar ,  f. 

DtcuAi.<n;R,  v.  a.  Détacher  de  la  chaîne. 
DickaAmna.  Part.  tt.  DUhuala.  Part.  el.  Il 
donna  l'ordre  de  le  déchaîner  ,  wrs  arôax  d'ki 
zifhadtnna,  d'hé  zishuala. 

DficoAi!iER-  Irriter  contre  quelqu'un,  lléga 
on  hrtkina  a-éneb  «ur  ré. 

Se  déch.ilner,  v.  réQ.  Rompre  ou  défaire  sa 
chaîne.  Terri  ou  fn  ûza  hé  chadtn.  En  em  xi- 
rhadtnna.  En  em  zUhuala. 

Se  déchaîner,  se  mettre  en  colère,  en  fu- 
reur. Duaneltaat.  Part,  buanékéet.  Kounnari. 
Part.  el.  Diboella.  Part.  r(. 

I>tciiA.<«TBa ,  V.  n.  Rabattre  de  ses  prctea- 
tioDs ,  de  sa  vanité.  Changer  d'avis  et  d'opi- 
nion. Ditkana.  Part.  et.  11  faudra  bien  qu'il 
déchante  ,  réd  mdd  é  vézô  d'ézhaii  diikana. 

Déchabge,  s.  f.  Action  de  décharger,  d'6ter 
un  poids  de  dessus  quelque  chose.  Ditkarg, 
m.  Divec'h,  m.—Vixamm ,  va.  H.  V. — Com- 
bien me  donnerez-vous  pour  la  décharge? 
pégémeiid  a  rdot-ku  tTin  évid  ann  dUkargl 

DtCHABGB.  Le  trou  par  lequel  se  décharge 
l'eau  d'un  étan^;,  d'une  fontaine  ,  etc.  Skorf, 
m.  Poull-skorf ,  m. 

Décharge  d  une  rivière ,  d'un  ruisseau  dans 
un  autre  r>u  dans  la  mer.  Aber ,  f.  Pl.  iou 

Décharge  d'un  couu  ou  de  plusieurs  coups 
d'armes  i  feu  ou  de  bAlon.  Ttnn,  m.  Pl.  oh. 
Taol,  m.  Pl.  iou. 

DtcHARCB.  Quittance-  Ditkarg  ,  m.  Di- 
cte'A  ,  m. 

DficnARGEMEHT,  s.  m.  Action  de  décharger. 
Dijftar^adur,  m.  bwecldadur ,  m. 

DÉcBABGBm,  V.  a.  Oter  la  charge  ,  le  far- 
deau. Diskarga.  Part.  tt.  Divec'hia.  Part,  di- 
vec'hitt.  Il  m'a  déchargé ,  va  ditkarget ,  ra 
direc'hiet  en  deûx. 

Décharger  un  cheval  ou  autre  bé(e  de  som- 
me. Dixamma.  Part.  tt.  Allex  décharger  mon 
cheval,  id  lia  xizamma  va  marc'h. 

DtcniBGBB.  Déclarer  quitte  d'une  rcilc- 
vance,  d'une  dette,  d'un  imp6t.  Diskarga. 
Part.  et.  k'uilaat.  Part.  kuHétt.  Il  faudra  le 
décharger ,  réd  i  véxô  ht  xitkarga ,  hé  gui- 
taat. 

DficBABGBB.  Tirer  une  arme  k  fea  on  6terla 
charge.  Tenna.  Part.  tt.  VUkarga.  Part.  et. 
Ne  déchargez  pas  votre  fusil  aussi  près  d« 
nous  ,  na  dînnit  kit  ou  na  xùkargil  két  Hu  fm- 
xul  ken  tôtt  dé-omp. 

Décharger  quelqu'un  d'uo  soin,  d'une 
peine,  etc. ,  l'en  soulager,  l'en  délivrer. 
boania.  Part,  diboaniet.  lUenkrézi.  Part.  et. 
Tenna  a  boan.  Fréalzi.  Part.  f<.  Je  vous  dé- 
chargerai de  ce  soin ,  hà  iiboania  a  rinn ,  Ao 
lieiikréxi  a  rinn. 

Décharger  son  coeur ,  découvrir  ses  cha- 
Rriiis,  etc.,  i  quelqu'un.  Digéri  hé j/aioitn 
da  lur  ré  ,  diiknia  M  thhrei  da  tur  rt. 
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Déthargeraa  eimp  de  bAtoo,  ete.>1e  don- 
aer  de  toute  la  force.  RHmrtntd*  mn  U 

cierce'A  ,  a  drd  hréac'h. 

Se  décharger ,  y.  réll.  Se  débirrasser  d'un 
fardeau.  En  em  xitkarga.  Je  ne  puis  pas  me 
décharger,  n'SeUann  kéd  en  m  sukarga. 

Se  décharger ,  s«  jetrr.  En  tm  deùrel.  En 
tm  tllapa.  CrMr  rivière  se  déthargc  dans  la 
mer,  ar  Hrr-man  en  rm  dtuti  er  môr. 

Se  décliarger,  percirp  de  ton  éclat.  ITolIa 
vit  ké  lufr ,  «lis  hé  btgtm.  Cette  couleur  te 
décharge .  al  Ikm-ÊimgfUHi  Mft^, «écM 

DacHABGKri,  s.  m.  Celui  qui  décharge  Ii  n 
marchandises ,  etc  IHtknnjer ,  m.  Pl.  irn. 

DacBARME* ,  T.  1  I  rvcr  un  charmp  IHs- 
trohinella.  Part.  ei.  Didr.uflhi.  Part.  et.  Divé- 
Sérelli.  Pirl  el 

Dti.Hkh-^i  ,  iilj  Qui  n'a  que  la  peau  et  les 
os.  Sec.    Inm  ou  Irnid.  UitUbrr.  Skarn. 
Séac'h-knm.  C'est  un  corps  décharné,  f«r 
ifhcrfiiêlébfr  ou  $kmrn  to. 
Femme  décharnée.  Sec'ktn,  f.  t\.teé'hen' 


DAcHABim,  T.  a.  Oler  la  chair  de  dessus 
let  os.  Digtga.  Part.  «t.  Décharnez  ces  cAles 
de  porc-frais,  d(^'^i  ar  ramikout-maM. 

DtCRAaim.  Amaigrir,  sécher.  IVtddi.Part. 
«I.  AfdlMl,  Part.  inàléH.  Skanikh  Part  el. 
«MM  VmI.  m.  DMAAlfirt  n. 

DtoMMMk ,  V.  t.  CttÔMr  (m  «ndicr  le 
diaume.  IWta  ^  Imm  or  «mI.  Awb. 
Part.  et. 


DiUUml.  PvL  «I.  D^jlwMta.  Ptet.  «(.  Digéri 


I  t  wQ-  et  P*rt-  Qoi  D*est  point 
Qm  naoque  de  souliers  ou  de  bas. 
JNar^iUit.  INbmrtni.  Je  n'ai  pas  fait  de  bruit , 
«r  fiMl  dMiaatsé,  «U  il^t  gréad  a 
ému,  rdk  iiare'hen  idom.  I!  est  venu  dé- 
ehaanié  jusqu'ici,  dirotitou  ro  deM  bitég 

DtCBADanni ,  v.  a.  Tirer  les  bas  ou  les  sou- 
lien  à  quelqu'un.  Tenna  hé  Irmupfhé  tou- 
tou  da  eur  ri.  Uiarc'henna  Part.  el.  Ihi  n- 
laoui  ou  divoHtaovi.  Part.  divitaouf(.  l»é- 
chtassez  volrp  père  ,  diarr'hnmid  ho  tdd 

Se  déchausser,  v.  rcfl.  Tirer  ses  tias  ou  .<!C5 
■ouliers.  Tenna  hé  lerou  pf  he  toutou.  En 
4W  xiarc'henna.  En  im  zivuiamii. 

DtcHÀPssEi.  Découvrir  ic  pied,  en  parlant 
d'an  arbre  ,  d'un  mur  ,  etc.  ilmîft  frMOK 
«r  tcézen  ou  (rood  fur  tôger. 

DtcRtANCB,  a.  f,  VtHti^ênÊL  ârt?toU 
lit  a  eur  gwir. 

Déchet,  s.  m.  Diminution  en  qualité,  en 
quantité,  en  Talcur.  DUkar ,  m.  k'oll,  m. Je 
ne  crois  pas  qu'il  y  ail  beaucoup  de  déchet, 
mé  grédtinn  kéd  é  vé  kalx  a  zukar  ,  kals  a 
goll 

DtCHKVELFi ,  T.  a.  Arracher  la  coiffure  i 
une  femme.  Diskabella.  Part.  tt.  Pourquoi 
l'£^\»n«jMcb«felée  Ipà^  hotTk  «da-teM 


DÉcairriEH  ,  t.  a.  Expliquer  ce  qui  est  écrit 
en  chilTrc.  Lire  une  écriture  difflcfle.  JMM 
a-benn  da  lenna  eur  thritur  diez. 

Déchiqueter,  v  a.  Décduper  en  petits 
morceaux.  Trow'ha  a  damnrjuiijitu.  DidrOM- 
c'ha.  Part.  (t.  Dupema.  l',ir(  .  (  Ditkolpa. 
Part,  ri.  Drain.  Part,  tUSkeia.  Part.  el.  lll'* 

tout  dé.  hiquoté ,  dOnmnM  Aott»  dbamiuf 

hoil  en  gahi-htin. 

DÉcuivrETiRE  ,  8  f.  Taillade  qu'on  fait  i 
une  étofTe.  Découpure.  Troue'AddMr ,  m.  JW- 
Ûrvur  hadur  ,m.  Uifpennadur  ,  m.  DilàelÊ0- 
dur,  m.  Wra/odwr,  m.aJkrfodur,  m.  ^ 

DÉcnniRT ,  adj.  Qui  déchire  le  Cttur,  ni 
excite  une  vive  compassion  ,  un  senlUBenl 
douloureui.  A  rann  ar  galoun.  Truéxuz.  Dû/- 
manivx.  Il  fiiinlt  dai  cris  déebiraate,  Mms 
ou  Ârlmmou  mriahag  0^  ramni  ar  iMouiu  ' 


9«^t  liM,  n.  C'est  on  d<direiiNiit  4e 
caur,  twr  tim  Moim  to. 

Décbid,  ».  a.  Bompre.  mettre  en  pièces. 
yfgf.jMW  »t»o ,  non  usité.  Part,  rogtl.  Il  a 
déchire  sa  calollc ,  ro^^el  to  hé  vragex  ganl- 
Aon. 

Déebirsr  tiolemmeot.  Difratma.  Part.  tt. 
Diskolfa.  Part.  el.  IKysadM.  Fart.  «I.  Dé- 
chafra^ta.  Part.  et. 

DtCBiiEB.  Olfenser,  outrager  par  paroles. 
rUmma.  Part.  et.  Uiro^a.  Part.  el.  11  déchire 
ses  Toisiiif  pmmM  dinfu  •  r«  Mamd- 
xéien. 

DfiriiiiiLRR,  s.  f.  Rupture  faite  en  déchi- 
rant. Rog ,  m.  Pl.  ou.  En  Vannes,  roua.  La 
déchiron  ept-eU*  cnmde?  ka  Ma  m  or 

roÉf  ? 

Déchoir,  t  n.  Tonilier  dans  un  état  moins 
bon  que  celui  uù  l'un  était.  Moiil  gudx-or  h 
gmi:  h'iiut'za  Part-  cf.  En  Vannes ,  Aof- 
chcin  Disti  raal.  Part.  dUli'irel.  iJic'houi- 
gcin.  Pari.  cl.  :Vann.)  Kouza.  l'arl.  c(.  II  dé- 
clioil  tous  le.^  jours,  ywdz  or'h-gudz  cz  abttn- 
dez.  Ils  sont  liicri  déchus  de  ce  qu'ils  étaient 
autrefois,  gwall  gouéiel  iûd  rùz  ar  pé:  é 
oant  gwéchall. 

Déchoir.  Devenir  inGrme.  Falloal.  Part. 
falléet.  Toc'horaat.  Part,  toe'horéet. 

Décho  ,  E ,  adj.  Tombé  dans  un  état  mojjij 
brillant,  moins  bon.  iJiskaret.    H.  V. 

Décidé,  adi.  et  part.  Résolu,  d'un  carac- 
tère ferme.  Slard  tnn  hé  ratoi,  enn  hé  xts4. 
Dutag.  Uisimuan.  C'est  un  homme  décidé^ 
fuim  dém  tiari ,  evnn  din  dizatmxan  to, 

DiciBia ,  ▼.  a.  Résoudre ,  délttauner.  I/o- 
kaad  mm  hé  benn.  DUkoubna.  Part.  ef.  YoiA 
ce  qnefaidécidé,  «ftAu  fiM  m  sdaMMid 
rmpeiir        — -  — •    -        -  - 

décider 
koulma 

Se  décider,  v.  vM.  fkwdresea  Mfti.  Ké- 
méroui  ht  rttoM.  Oktr  ki  mM.  Déddet-Tous . 
kim^kâralMtgrtthê  téx«. 
"^^   "      »  9.  B.  Celui  qui  a  droit  de  le- 


•|w  J       U^MIS  y  «MHI  ftWU  „  

I peu».  Ceit  une  chose  qui  sera dUBcileà 
cider,  «wmëiûmkafmvMMigiaMU- 
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ter  U  dime.  JVA  en  deux  gf^étahrimn 
êha.  Déoçir,  m.  Pl.  Un, 

Mcumiu,  T.  •.  Otar  1m  daltca  d'ane 
ToAte.  Ditoara.  Part.  et. 

DéOMU.  m ,  adj.  Qai  fait  ceiier  toute  ia- 
àMikM.ÙUtag.  H.V. 

McmoH,  s.  f.  BéioloUoD ,  jugement.  Ha- 
los* r.  DM,  a.  Bamt  t,  DiOA.  m.  Fai- 
tH-BOi  «oonaHn  TOtn  dMrion,  ébèamsU 
rte  M  fB<ar ,  Mponi,  M  tirtonbi. 

IMouim,  T.  Récitar  à  hante  ton  arec 
gestes.  DUtaga.   H.  T. 

DtcuBATioM ,  s.  r.  Action  de  dédarer,  d'a- 
Tonar.  Discoan ,  acte  par  lequel  on  déclare. 
DUklérîttdur ,  m.  Dithuladurez ,  f.  ÀlUm ,  m. 
Il  a  fait  sa  déclaration  devant  moi ,  kisitklé- 
Hadur  oa  ht  tiskuladurex  en  deUx  gréât  di- 
ra-i-OMR. 

DtCLiSATiox.  Loi,  ordonnance.  I^ren ,  f. 
Pl.  it'jt'nnoii,  (îourc'hémenn ,  tn  l'I  nu.  Avez- 
vous  vu  la  nouvelle  déclaraliua  du  roi?  Aa 
gwélet  hoe'k  eâx-huUMm  n<OW,fO«rc'**WsiW 

névet  ar  rouf! 

Déclarer,  v.  a  ifanifLitcr ,  faire  cfinrinl- 
tre.av'iuer.  llti  da  ana'.iul.  UitlLu'i  ia.  Varl. 
ditkU'rui.  Âû.iiiiiiul.  l'art,  il.  li \>,k'.iutia. 
Part,  ft-ic  le  déclarerai  quand  vous  voudreï, 
hé.  titkléria  ,  ht  ailiavoud  a  rinnpa  gerrol. 

DâcLABER.  HévékT  ,  déceler.  Dukula. 
Part.  et.  DisrheUa .  f\ ,  jiar  abu'i  ,  dUrtul. 
Part,  €t.  Il  a  déclare  ses  complireî  ,  disliulj  t 
ou  disrévellet  en  deût  hé  genwalU'rKn. 

Se  déclarer,  v.  réfl.  Se  raiHiif"iter ,  se  faire 
coanaltre.  A'i  cm  xUkUria  Un  an  rei  da 
anaout.  En  em  sitko«U[i<k  La  maladie  M  dé- 
clara ,  ar  c'MffMii  m  m  sMktMoi.  M  «m 
siikouéznz. 

Se  déclarer  ponr  miélqn*nn,  prendre  parti 
pour  lai.  Séttl  gaita  «ht  rtf  on  en»  té  gaiid 
tur  ri. 

Se  déclarer  contre  quelqu'un ,  prendre  par- 
ti contre  lui.  5crr/  a-énep  da  eur  ré. 

DtcuM ,  s.  m.  Etal  d'une  chose  qn  penche 
T«n  sa  fin.  Décadence.  DUkatt  m.  Mouéz , 
m.  DUtrit  B.  Cet  Iwginie  est  lor  ton  dé- 
dia, Am  «m  iiiirMi  tsar  ht  sisinr,  «««M' 
M  affirma 

StcuRiB,  V.  n.  Déchoir,  pendierTen  sa 
fn.  Tonber  «n  décadence.  JKiMi6a*Part.«l. 
Dbikuf.  Put  «(.  nutéraoL  tivL  HitMit. 
DUWka.  tut,  «(.  JUisMg.  Fwt  «bérlM.  Di- 
e'kotdgtbt.  Fait  «f.  (▼«■■.}  11  AMno  depuis 
qaelqn«  teaiMt  tra^  M  mlci'Aa  •  ni  Mootf 
mMi. 

Dicum* ,  i.  f.  SiMitliM  4^'chOM  qoi 
est  en  pente.  Uimum. 

DÉcLoata ,  v.  a.  Oler  la  clMnre.  Digîâza. 
Part.  et.  iJiikaéa.  Part,  diffto/ef .  On  vadé- 
riorrc  le  jardin,  «Mil  ft f^émr  in f^ldn  ,  dfl 
tiikara  at  liort. 

Décioi  r«  ,  V.  a  Détacher  quelque  chose  en 
arrachant  les  clous  qui  l'attachent.  Didacha. 
Part  et.  —  (Oedi,  privatif,  et  de  »<irA  ,  clou, 
n.  V.) — Déclouez-le ,  si  tous  pouvez,  didackil- 


DicociiEB,  r.  a. Tirer  une  flèche.  Tennasirr 
vir.  LeutktulnmnttHMW.  Striàka.  Part.  •(. 
Silapa.  Part.  et. 

DficocTtoN,  S.  f.  Ean  dans  laqnéHe  onfiit 
bouillir  des  herbes ,  de«  nelnei,  etc.  Itonr  é 
péhini  i  Ukieur  loutou,  grisiou,  eiCt  ,  dn 
vircf. 

DtoocnoM.  L'action  par  laondle  les  heriHa 
cntsent  dans  l'eao.  Paridigu  Minn ,  t  Omi» 
vUttga  ioMSON,  t 

Dtoovm .  T.  a.  Oter  II  Mifb«  k  ooiAn. 
DitoiA.9uLtl,  IMiliMto. Put  «I.  Pmh^ 

Dtooirm.  Dérauer  le»  chnvnnx.  Dtgtm 

penni  ou  reittia  ar  bttâ.  Ne  m  HnxiÊBU  ptS , 
na  iigempennU  kit  va  Med. 

DtoouATioN ,  S.  f.  Action  par  bqièHa  M 
coo|>e  le  cou.  l)ibtimidigiM,t. 

Décollation  de  saint  Inan-Baptistc.  Goél 
tant  lann  dibenn-4Ô$t ,  a.— (ç'cst^-dire ,  féle 
de  saint  Jean-décapité>d*éli.B.V.)—6a4aNtt 
lanndibenntt,  m. 

DacoLLeMK.>T,  s.  m  T.'actiun  de  déeoikr 
ce  qui  était  collé.  Digaotadur  ,in. 

Dêcolleb  ,  V.  a.  Couper  le  cou  i  quelqu'un. 
Dic'houzouga.  Part.  et.  Uibenna.  Vtri.  et.  On 
va  décoller  l'oie,  mond  aréetir  da  zk'houz'iu- 
ga  ar  \ràs.  Il  a  été  décollé,  dibennet  <o  hfi. 

Décoller.  Détacher  une  chose  qui  était  ccil- 
k  c.  Digaola.  Part. Si.  Hors  de  Léon  ,  digota. 

Décoller  ce  qd  «it  eollé«M  da.lapnis. 

DUli-ija.  Part.  tt. 

Décollrtkb,  t.  •.DéMMfflirte0MikIK• 
Jo/^•i  M  askri. 

Df  i  OLORÊ,  aJj.  et  part.  Qai  n*a  pas  de  cou- 
leur ou  qui  a  perdu  sa  couleur.  DùMv.  Uromk- 
lii  et  ou  drouliret.  Ditlrouhkit.  Uest  biend^ 
colore  ,  dUliv  bràx  ou  dùtrouhkrl  brdi  eo. 

Dêcolureb,  v.  a.  Oter  la  couleur.  DUtiva. 
Part.  et.  Dislrouiika.  Part.  cl.  Vous  le  décolo- 
rerez ,  hé  sulica  a  réot, 

DecoMBBcs ,  s.  m.  pl.  Débris,  pierres  et 
menus  plâtras  qui  demeurent  après  qu'on  a 
abattu  un  bâtiment.  Âtred,  m.  Pl.  atrédom  , 
et ,  par  abus ,  olr^on.  Vonsenlèverei  les  dé- 
combres de  U,lmM«rfo<a]tiiafrAlbu  a-lém. 

Oter,  enlevur  la  décombres,  lïiatrééi. 
Part.  et.  AfO-tow  enlevé  la  décoabrw  de 
dessus  l'wa?  la  «MrMil  tM^  «di-ihs  d 
Irdr? 

DtoaDHis,  V.  a.  Hpair,  div'iser  les  par- 
lia  dont  un  cocpa  at  cnapaé.  Uifun  kt, 
et,  par  abus .  iU^^  Pat.  «L  Diaêktr.  VaL 
tfsirAU.Msa.  PULaf.  IMspsnwa  Part.  af. 
Vooi  ne  ponrreiJaaabladécoapoMr,  Nliwi 
no  k$m  U  stfm'ha ,  ki  tWftir. 

Dècommbitiom  ,  s.  f.  Action  dl  déMaipO' 
■er,  de  diviser,  de  résoodre.  Difore'kUigUf 
t.  Viiibéridigex,  t.  Freixidiges  ,  f.  Dispsnni- 
digex ,  t. 

Dêcomptk ,  s.  m.  Retenne  tar  nn  compte, 
snr  une  somme  que  l'on  pale.  Italclh «MT nr 
I  péz  a  battur ,  m.  Jéd ,  m. 
i    Dtooann.Ga^lrateàfaya,  teitodé- 
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duction  rutai  ârfi»m 

pép  dalc'h. 

DtcoNCEiTER ,  V.  a.  Mettre  quelqu'un  en 
désordre ,  lui  faire  perdre  contenance.  Di- 
vare'ha.  Part.  tt.  Abafi.  Part  et.  Saouzani. 
Part.  et.  £ar'A«m.  ParL  <l.  (Vud.)  Je  o'ai 
pas  pu  le  décoDcerier,  n'm  Hk  Jtéi  gtOtt  hé 
Mieare'ha,  hé  laouxmn. 

Se  décoDcertcr ,  v.  réO.  Perdre  contenance. 
Kvere'ha.  Part.  »L  Âhafi.  Part.  H.  StmMmL 
ParL  et.  N«  wm  déconcertet|tt,iMlJtMr- 
e'Ail  kél ,  na  saouxmrit  két. 

DtGONFiM,  V.  n.  Défaire  enlièniMal  dans 
BM  baUUIa.  iNtfafaa.  Part.  et. 

DtcoKfmms ,  ■.  l  BnUindéfUl»  Ditkol- 
jMiirr,  n. 

DtcoiirotTUi,  T.  a.  Déconngcr.  DigàUm- 
nMmI.  Part.  élMbmiai«t.Àtnt'U. tutti. 
BieD  ne  ponrn  M  iêmaÊoiikit,wiiiû  na  MU 

,  T.  ill.  Se  Jfcoiar^jrtrtlli- 


Btwi—niMU  V.  «.  IMiraider.  JKwlia. 
nrt.  JiMiM.  K/nmlla.  fart.  d^nxnlM. 

DtcomiDÉtn,  t.  a.  Balarar  à  qoelqu'un 
h  couidiration  dost  11  jttidaaail.  Tciuhi  A/ 
kmô-mâd  digoM  «Mr      toM  mtréia 

Décomterancki  ,  T.  a.  Faire  perdre  conte- 
nance. Divare'ha.  Part.  'cl.  AbaA.  Part.  tt. 
Saousani.  Pari.  c(.  Vousl^TClucOBlaMOCé, 
A«  tivarc'htl  hoc'h  eûx. 

Dêconte.mi ,  s.  f.  Malheur,  mauvais  suc- 
cès. iinU  ,  m.  Dizeûr,  m.  Droug-tùr ,  f. 
A»ei-YOus  entendu  parler  de  sa  déconvenue  ? 
ha  klnel  hvch  eûs.-ku  komza  eù:  hé  rtû:  , 
«lit  ht  sroug  eûr'! 

Dëcur,  s.  m.  Peintures  qui  font  partie  de 
la  décoration  intérieure  des  appaMOMOti. 
Taolen,  f.  PI.  laoltnnou.  U.\. 

DficoBiTEia,  s.  m.  Celui  dont  la  profession 
est  de  décorer  les  appartements ,  Ui  théâtres, 
etc. ,  au  moyen  de  patatUM.  JflalMMr,n. 
Pl.  ien.      II.  V. 

DtcoaATio^  s.  f.  Représentation  des  lieui 
0*1  l'action  d'une  pièce  de  IbéAtre  eet  ceuce 
se  passer.  SMMHMWMw,  t  VLAêiim- 
nom.  U.V. 

Les  décorations.  Les  ch&uia  et  les  toiles 
peintes  qui  forment  l'ensemble  d'une  décora- 
tion. Taolemum.     H.  V. 

IttcoBATioN.  EmbcllissemeDta  onemcnt. 
Eempenméiges,  f.  JLmkiireM  ,m.  FUféns , 
m.  Brarniles ,  f.  Katrdei.  m. 

DtcoiATiBR.  ManiiM  dlMMiDear,  d»  digni- 
té. Merk  ou  etrouéx  a  MMMlfM  Wa  vet- 
tmmiex.—Kroax,  L  Pl.  ftrMUfMI.  Ll  décora- 

r,  mgroas  tMx  a 


a. 


_  ,  a.  

Jriiy<iMil,al,pfalHit, 


M. 


KiHkltt.  Part.  et.  Pinfa.  Part.  et.  Kaéraat. 
Part,  kaérétl.  11  a  bien  décoré  «a  maiwn, 
kempemM  Irad»  UUM  lf«4  •»  M  df  fdll- 

han. 

DtcoiTic&Tiox  ,  s.  f.  Action  de  peler  des 
brancbes,  des  racines.  Virutkadur.  Kinadur, 
m.  PeHadur,  m. 

Dâcoacx,  s.  %  Terme  latin  qui  signifie 
bienséance.  Déréadégtx,  f.  Sévénidigex ,  f.  il 
a  gardé  ladécoraa,  ntrel  im  dêût  «m  iérétt- 
degtx ,  mt  thhUigu. 

Dtcoccnea,  v.  a.  Etrecaose  que  quelqu'un 
quitte  le  lit  où  il  couche.  Digotuka ,  et,  par 
abus,  digouêitl.  Part.  difOHtikel.  Lakaaà 
eur  ré  du  à/tmèa  M  4m  poMfhi  «m  aw 
gwéU  cM. 

Diooocna ,  t.  n.  Gondier  hon  de  chcs  aot. 
jPjgwwto.  j^i^  «<.  KmmtiwM.  JfoiMte  «r- 

Dtcoi7DU ,  T.  a.  Défaire  aoa  eaaln.  i/U- 
gria ,  et,  par  aboa ,  dùgriat.  9nt  ^griet. 
En  Vaniica,  dfafoiinaji».  Sa  Tréguier ,  dù- 
^routai.  Il  hadra  dieaodn  cette  jupe,  r^d  i 
véxé  êUmi»  ot  Mrtaii  mêH.  • 

En  dMOndra ,  «n  realr  aasBnns,  an  iM- 
tre.  En  em  gatma.  Noos  aanm  forâét  d'en 
découdre ,  red  é  tétô  ffé-mp  «n  «n  |f«iHM. 

D£co«LANT,  adj.  Qui  découle.  Mûims. 
Striluz.  Dinacuux  (de  4  syllab.). 

r)É(  lin  KMKM,  S.  m.  Flux,  mouvement  de 
ce  qui  dtcuule  lentement,  goutte  à  guulte. 
Divér  OU  diMnadar,  a.  5lrtf ,  il  INiMoa  . 
m. 

Décoileh,  V.  n.  Couler.  Il  dit  prirticu- 
lièremciit  des  choses  liquides  qui  lnuibuiit  |<i'U 
à  peu  el  de  suiie.  Dkéra.  l'art,  et.  Slrila.  Part. 
ei.  DinaouL.  Pari,  diuaomt.  Ju'cau  découJe  à 
travers  le  mur,  (iic^  4lrÔaamM»dMir 
a  dri  ùz  ar  tôger. 

l 'ti  iM  ('ta  ,  V.  a.  Couper  en  petites  parties. 
Mettre  en  pièces.  Trnuc  ha.  Part.  et.  Didrou- 
c'ha.  Part.  et.  Dispcnna.  l'art,  et.  Diskolya. 
Part.  el.  Ditlamma  ou  didamma.  Part.  el. 
Découpez  cette  pièce  do  viande,  dtdmte'Ail 
ou  dispennil  ann  tamm  kik-:r. 

Décoi'Pki'B  ,  s.  ni.  ("i  lui  ijui  cli-cotipi'  l>i 
droue'her,  m.  Pl.  iVn.  Dupenner ,  m.  IH.  len. 
Dùkolper ,  m.  Pl.  ien.  Dittammer ,  m.  Pl.  ien. 

DtcocPLEft  ,  V.  a.  Détacher  les  chiens  coa-r 
plés.  JJittrolla.  Part.  et.  Uittaga.  Part.  tt. 
Allet  découpler  les  chiens,  id  da  xitlrolta ,  da 
zUlaga  ar  chdt. 

DkcocNai,  i.  f.  Action  de  découper.  Petite 
taillade  qu'on  fait  i  une  étoffe ,  i  de  la  taHa, 
etc.  Jrvite'AadHr,  m.  i>tdnwo'tedar»  m. 
D'upemaimr,  n.  lH«M|pMhip,  m.  lKiitaai> 
madur ,  m. 

DtcociueiAirr ,  a4j.  Qui  décourage,  qui 
désole.  liifaipNmw.  A  tigalomUka.  A  loMda 
gott  kûinm.  ÂMn^hu. 

DÉatatAfianicT ,  ».  m.  Perte  de  courage  » 
abattaBanlda  cour.  IHgalotM,  m.  FittHiiet, 
t.  Att^kt  m.  Il  est  tombé  dans  le  dé 
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DftcocitG»  ,  V.  a.  Abattre  le  courage.  J)i- 
galotin*'kaat.  Part,  digaiounekiet.  Voas  dé- 
courai^rrei  VOtN  V$t  éjjlhlllllhui  A  réot 

lui  màb. 

Décolih  .  s  m.  IVcroissement  de  la  lune, 
diminution  de  lumière  dan»  le  cours  de  la 
lune.  Ditkar  ,  m.  ])ukar  loar,m  Le  dc- 
oours  aiuèncra  de  la  pluie,  «m  ditkar  ou  ann 
Mikar-lùar  a  xigatô  glaô. 

Dtcor«i< ,  adj.  et  part.  0"i  n'a  pas  ('•lé  cousu 
ou  qui  s't'^l 'li  t  uusu  nitgri.V:iTt.  disgriet.  En 
Vanne»,  diagnuri  \'nu5  l'avez  I a ij»é  décousu , 
Higri  «0  Ulcl  rjan  i-l\<v  'h  N'olre  COUrtle  Ml 
décontue,  ditgriei  to  fw  pragtz. 

DtcocscHK  ,  g.  f.  L'endroit  décousu  de  quel- 
que linge,  de  quelque  clolTe.  Diigri  ou  dit- 
friadur ,  m. 

D*corvERT  ,  adj.  et  p.irt.  Qui  n'est  pus  cou- 
Tcrt  ou  qu'un  a  di-cotivert.  Dizotij.  yxT  cun- 
Iraction  pour  dùgàU,  noo  mité.  11  était  dé- 
couvert quaad  jt  Mil  Tfllia,  êbMé  m  pa 
ounn  dfiltt. 

DÉeocvEBT.  Sans  ch.ipf  au  ,  sans  bonnet, 
etc.  IJiikabfl.  Pourquoi  restez-vous  décou- 
TCTl  ?  prrdg  i  ehoumt-hu  diiknbtV! 

Décoi  vert.  Sans  toit.  Di$li.  La  maison  est 
découverte  Dittô  eo  ann  ti. 

A  dpcouverl,  sans  être  couvert  Ditôlô- 
kaer.  Il  i  lait  à  découvert ,  diinliUkaT  ïiA. 

A  découvert,  clairement,  manirealemenl. 
Splann  oa  tflmwk.  K^^ohIm.  fMn.  Btrr- 
ha-krtnn. 

DÉcorvrHTF,  5.  f.  .Action  de  déconvrir  oa 
d'inventer.  La  chose  même  découverte.  Ka- 
vaden  y  f.  Pl.  kavadrnnnu.  Disklériadur ,  m. 
Pl.  inw.  Il  a  f,iit  une  belle  décoQTerte ,  evr 
fttvadnt  ijaiT  en  dmkx  gréai. 

Df.i  orvaiR  ,  y.  a.  Oler  ce  qni  ooorrait  une 
chose  Dizéln.  Part.  êMUeUWttWmalc 
lit ,  diîoMirf  ar  gvo^lê. 

DftcouvaiB.  Oter  le  toit  d'un  rmifloe.  Dittei. 
Part,  duu'ift.  On  va  découvrir  la  maison , 
mond  a  rerur  da  xitlei  ann  h. 

IMtcomaiR.  Laisser  voir,  montrer-  Ditkoué 
*o  ,  et ,  par  abus,  iitkouéx.  Part.  ditkoHézef. 
Je  lui  ai  découvert  ma  pensée,  ditkouézelem 
nix  d'éxhaH  va  ménot. 

DÉcorvHR.  Commencer  d'apercevoir.  Ifer- 
zoMi.  Part,  ti  GwHottd  a  btU.—Spurmtâi- 
ttin.  (VannO  H.  V.  —  Déeoami^oiu  mei- 
quc  chowi  Sa  mrwMl« rit-An  «wm  M<*«ii- 
nâg'l 

DficotTTKre.  Déclarer  ce  qu'on  tenait  secret, 
caché,  irnktrria.  Part,  ditklérirl.  Dùkula. 
Part,  tt  Datnhréxein  ou  diombrhtin.  Part  et. 
(Vann.)  Je  le  découvrirai  Jl  votre  pérc,  hé  tit- 
ktéria  ,  hé  xitkula  a  rinn  d'hr,  uid. 

Dtcovvnn.  Trouver,  faire  la  découverte 
ia. . .  Mumtt.  Part.  el.  Il  a  découvert  beau  - 
coup  de  choses  ,  kalz  trnoti  en  drùx  kavri. 
■  8e  découvrir,  v.  rcll.  Oirr  son  chapeau  , 
•M  bMDelttto.  En  em  xUkabeUa.  vous 
dieovvMK  pM,iir«ii  (m  tiMkabeUit  két. 

8*4iMnmir,wééMilar,  dédtrerMtMii- 
ttaMMs,  lUra  MHMHn  m  tcotimali.  Ai 


DEC 

em  zis 

iouri  Diskituèza  hi  vënoi. 

D^CRtKSRR,  V. a.Otcr  la  crasse.  Digaoc'ha 
ou  digrii-'ha.  Part.  el.  Dljrémtnna.  Part.  «I. 
Diloutanl  Part.  dUmni  ri.  Difiuduraat.  Part. 
dihiiduréet.  Décrassez  bioii  cet  enfant,  àigaO' 
e'hil  mdd  ar  hugel-zé.  .\ll<*7.  décmMTMIMhB» 
hit ,  id  da  ziloutani  va  za  '. 

DfirRfcuiTER  ,  v  n  Oler  le  crédit  Lahaad 
eur  rc  «f  gwall  vnid.  Ohrr  fjaou  ouc'h  luind- 
mdd  eur  ré.  Us  l'ont  dérri'  iid-  partout, MM> 
kéad  lui  deùz  é  f/icdU  i  rùd  dré-h'iU. 

Uf.CRÉDiTKB  I  dirc  ]içrdrc  la  considération  , 
l'asitiirité.  Lnkaad  eur  rédagoU  hé  neùz-vdd, 
hi'  c'haltn\iil-<jex. 

HfiiMT  ,  aiij.  Extrêmement  vient  et  cassé. 
Kiiz-nifurbed.  flirhoaU  t  l)i»knret  ijnt'tt  ktizni. 

Décrépit 4Tio\  .  ç  f  11  .se  dit  du  bruit  qui" 
font  les  sels  il.nis  le  feu  Pétillement.  ^Inn /rou* 
a  ru  ar  chuiiUn  cnn  idn.  Tarz ,  m.  Slraké- 
rrz  ,  m. 

Dtf  KprirrK  ,  v.  n.  Faire  du  bruit  comiM 
fL>ni  les  s.'U  iLins  le ftn. Pétiller. T«rf«.  VMt 

et.  .V/raAa.  l'art,  el. 

Dêciépitli»:  ,  s.  f.  Vieillesse  extrême  flti^ 
Arme,  h'ùzni-ditkar ,  va.  Ifirhnal,  m. 

Dêcrrt,  s.  m.  Ordre,  décision,  ordon- 
nance ,  loi.  L'rt  ou  urz  ,  f.  Pl.  fn  zi,u  ou  t/r- 
tiou.  Goure' hémenn  ,  m  Pl.  'm.  I.ézm  ,  f  Pl. 
léxtnnoH.  Avez-vous  entendu  publier  le  nou- 
veau décret?  ha  kltvtd  twi'h  eûz  hu  emAawMl 
ar  goure'hémenn  nècez  ,  al  h'zen  nêvez  ? 

DftCBftTBi ,  V.  a.  Arrêter  piriin  ilérret.  Or- 
donner par  une  loi.  Rri  tunn  urz  ,  (ul  lézen. 
Gourhémmni.  Part.  tt. 

DAcatER ,  V.  a.  Défendre  par  cri  le  cours  ou 
l'esage  de  quelque  tkou.  Oi^iwU  MM  4M> 
&fnnd^  dré  embann. 

DficRiKR.  Oler  la  réputation,  l'estime.  Gtcatl 
vruda.  Part.  tt.  iMkaad  emr  ré  é  fpeùU  vrii. 
Lakaad  tur  ri  da  goU  M  JbOR^HMW.— WcM- 
ilra.  Part.  et.    H.  V. 

DftcBiRB,  V.  a.  Représenter  ,  peirulre  par  le 
dlscoun.  IJanéfidla  ou  dianéirlla.  Part.  el. 
Disrérella  ,  et,  par  abus ,  dhréveî.  Part,  di* 
réveUel.  Il  noua  a  décrit  lu  bataille,  disrérel- 
kt  en  dedx  fé-omp  ar  r'hnnn. 

DtCBocHRB ,  V.  a.  Détacher  une  chose  qui 
éliril  accrochée.  Diskregi  pour  d'tlrogi ,  non 
usité.  Part,  ditkroget.  llislaga.  Part.  el.  Uit- 
krmga.  Part.  et.  Décrochez  la  Hande*  ihlw 
git  on  ditkrmtqid  ar  e'hfk. 

DtcRoi<ii;nME>T,  S.  m.  Diminution.  Digrttk, 
m.  Koasérex ,  m.  Le  décroissement  n'est  pas 
grand ,  it^  kél  6nl2  ann  digrtik. 

DÉCRoIraB,  V.  n.  Diminuer.  D^ruki  on 
di>rùil;i.  Part.  el.  Koasa.  PtltttLa  rifttn 
décroît ,  digritki  a  ra  ar  tter. 

DtcBOTTKR  ,  V.  a.  Otcr  la  crotte.  Difanka. 
Part  f(.  Uigalara.  Part.  et.  Dibria  Part,  di- 
briet.  Digaoc'hn  ou  di<;oi  Au  Part  et.  Wxao- 
tro.  Pirt  el.  Dilastéxa.  Part.  eU  Dittrakeim. 
Part.  «I.  a'ann.)  Dites  il  la  fille  de  décrotter 
mu  MMlim,  HvMl  ^ar  «tac'A  difo^  oa 
«IfWItsMtartM. 
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DtcioTTEri  ,  s.  m.  Celui  qui  décroUe.  Il  se 
(lit  plus  particulitTrmpiit  de  ceux  qui  net- 
tuieiil  >ùiilii:r».  Difiiuker ,  m.  l'I,  i>n.  Diga- 
laicr,  ni  PI  u  n  /JHirter,m.  PI  i>n.  Digaoe'hrr, 
m.  Pl.  l'I  a.  Dtfiinker-bouivu  ,  m.  Allez  me  cher- 
cher un  d>i  roUeur  ,  iii  du  ylask  euHn  difah- 
k(f  nu  t  ujtn  difaitktr  bvuiou  il' in 

Décbuttouk,  <<.  f.  ItrotM  pour  décrotter  les 
souliers.  7>rir-&t>u(ott»  B.  Mr-<M«r  ,  D. 
bar-difaniicr ,  m. 

DÉci'ikE  ,  ï,  a.  Faire  qu'une  chose  trop  cuite 
le  soit  moins,  en  parlant  des  sirops  et  conli- 
lures,  où  ToD  met  cli;  l'eau  pour  les  rendre 

glas  liquides.  Diboaza.  l'art,  et.  Dibarédi. 
art.  et. 

DCci  LOTTKB,  T.  a.  Oter  sa  culotte  ,'i  quel- 
qu'un. IHvragéia.  Part.  «t.  Ihinvrega.  Part. 
tt.  Déculottez  cet  enfant ,  dhrayiiU  ar  bu- 
ytl-it. 

Se  déculotter,  t.  réO.  Quitter  sa  calotte. 
Sn  «m  liKTogéia.  E»  tm  silavréaa. 

DftcupLi ,  »dj.  H  ê.m.  Dix  tug  autant.  Dix 
fois  plDs  grand.  Dék  Èukuà  UmM-mU.  9ék 
kmaeh  bratoe'h. 

Dtcmu  ,  V.  a.  Augmenter  de  dix  fois  au- 
tant. Krtêki  tOx  a  ttk  kw^k  kémtiid^U. 

D*ci-ni,  ».  m.  Troupe  de  dix  bommes  soos 
uo  décurion ,  chez  let  Ro«aÎM.  Mmr  9Htà 
ou  eur  ttroUada  Uk  dm  ihlÉl  IWWftfaiilf 
pnin  ou  «um  kitUn  kéf. 

Dtoiaioir,  ».  B.Cheilat  Boiiiaiiis,chafd» 
dis  hommes  ou  d'une  dfenrie.  Ar  pem  oa  ar 
t'kèf  (11:  a  xikdém  oat^a  zik  vritiliad. 

D*.i»uc!«x« ,  T.  a.  Marquer  du  dédain  ,  mé- 
priser.  Faia.  Part,  faeet.  Hors  de  Léon  ,  féa. 
iiifpritOHi,  et.  par  abua,  duprijoKl.  Part.  tt. 
Gmrvtita.  Part  el.  Obtr  foi  nix  a.,  .lit  di- 
daignex  penonn*  .  im  faiil  dén  ,  na  xUpri- 


_  (NT,  adT. AvcG  dédain .  «m 
■iprta.  GmSt  foi.  Gan4  ttigHt.  Bm  mm 
4Mr# /Mw  on  duprinu. 

Mmiuhcx  ,  adj.  Qui  OMrqat^  dédain  , 
doi^nrii.  Faéux.  Ditprixux ,  et ,  par  abus , 
iffJMViir.  Gounentus.  Il  a  le  regard  dédai- 
gneux ,  «M-  xtU  fahu  ou  duprixux  en  dntx. 

DfiDAiM  ,  1.  m.  Sorte  de  mépris  exprimé  par 
le  ton,  les  gestes,  le  regard,  rai,  m.  Ronde 
Uon,  /e.  Ditprix,  et,  par  dios,  dufrij,  m. 
«MinMM,  m.  Ne  témoignex  de  dédain  i  p«r- 
tma» ,  m  îUkouéxit  a  faé  dm  ïïéi 

DtBAn.  Fierté,  urogMM.  AttfONi M  ro- 
gtntex.  f.  Voua  «va  cBimdi  iTte  qml  dé- 
dain U  m'a  parlé,  U«Mf  toc'* «il 
r«f«m  en  d«iu  komM  tm-ia, 
At«c  dédiio.  INiNV/Û.  «Mi  divrta.  MU 


Dkdans,  adv.  ékjiéf.  Dm  rtnliikar. 
Eàarx.  Tréê  outr4.umtttiim,a»néma. 
Venei  dedaiu,  eoliei.  Ml  tri. 
DnuM,».!!.  La  partie  inlèriMm  4e  quri- 

Ct  dioae.lNat«rx,  m.  En  Vanne»,  jfiairi'A. 
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Du  dedaM,prdiftM.i  «iatir»,.<<géw 

di<i&ar<. 

DtDicACi,  s.  f.  Cousécration  d'un  temple. 
k'innigére:  ou  gicttHirts  ou  iakrirtz  eunn 
ilix  ,  m. 

Dédicace.  Féte  annaelle  qui  se  fait  en  mé- 
moire de  la  consécration  d'une  église.  Lié  ann 
ilix,  m.  GoMiéi  al  ud-itix  ou  gofl  Ud  ann 
ilix ,  m. 

DtDixa,  T.  a.  Consacrer  au  culte  divi» 
Kinniga  o«  g%euUa  da  loué.  Sakra.  Partei. 

Dxoni ,  T.  a.  DésaTOoer.  DitUuMtnmt. 
Part.  fl.  Kanxawmt.  Part.  «I.  Pourquoi  me 
dédises- vous?  pMg  i  tislivirit - hn  ae'ha- 
lUNtn? 

Se  dédire,  t.  réfl.  Se  rétracter , «e  pas  te- 
nir sa  parole.  Bn  em  xiihearout.  Ditkana. 
Part.  «t.  Mm4  »*t«bk4  «"Mr.  Je  ne  ae  dé- 
dirai point,  Wm  m  HMrirtm  M, m  xir- 
fcanwN  Ut» 

Dtorr ,  t.  m.  Rérocation  IfWÊ»  perole  don- 
née. La  peine  dont  on  est  convenu  entre  deox 
ou  plnsienrs  personnes ,  contre  celai  qni  ae 
dédira.  Dittavar ,  ta.  D'ukOH,  m.  Il  a  «an  dit 
et  ion  dédit ,  hi  lacar  kag  M  xtilatmr  a» 
d«d«.  Il  j  a  an dédil  dadeu  canis èena, awM 

s.  m.  Séparation  d'un 
JHgoU,  m.Ke'kamt, 
m.  VoiUi  ceqoe  jeTooe 
wM  pomr  Totte  médonmageiMal ,  eUlm 

tUlma, 

,  a.  Séparer  le  dommage. 
Gomenaer.  DigoUa,  et,  'par 
,  flVNk  Part  ei  Dfe'haotiL  Part  di« 
clkaowft  mmBohI  ,  et  .par  abna,  disaolt. 
Part  dhMflrt. Jll||mtt«i.  Part,  et  B  y  •  aMcx 
li  pour  ««M  éédMiBBsger ,  awnMadtfnil 
iW  «itodia,  dW  M  (fa'jM,  M<  M  If- 
goutla. 

DtMan,  T.  a.  Oter  la  dorare.  JNioIaeiir/. 

Part.  et.  L'humidité  dédorera  vos  faMeaui , 

ar  gUbor  a  xixalaourd  hé  laolennou. 

Dédictio.ii  ,  s.  f.  Soustraction.  Rattais.  Tea- 
narfur,  ra.  —  En  (ïatles,  teimiad.  II.  V. — 
Ditkar,  m.  Iiélidigex,  T.  Je  venx  Cela,  sans 
aucune  déduction ,  kémeiit-ié  a  fitt  Ml, 
Itnnadur,  hép  ditkar  é-béd. 

DfiDi'iBE  ,  V.  a.  Soustraire,  raltatlre.  TenFia. 
Part.  el.  DUkara ,  et  ,  par  abus  ,  ditkar.  Part. 
et.  Ixélaat  Part  izHéet.  Il  y  a  dix  sous  à  dé- 
duire, dék  kwtnmck  xôda  denna,  daxiikara. 

Dédoki.  Narrer ,  raconter  au  long  et  en  dé- 
tail. Danévella  ou  dioitéveUa.  Part  el.  Dis- 
rtvella.  Part  el.  Qui  est-ce  qui  >ous  a  déduit 
cela  ?  jnou  en  d«dx  dm/oeurl  kément-ti  d  é- 
hoc'kf 

DiDCTBB.  Inférer,  conclure.  Tenna.  Pari. 
(I.  Jffltna.  Part.  el.  Qu'en  déduisez-vous  ? 
mîlrà  a  iumit  km,  fétrd  a  remul  A«  diwar- 
WMMill-«/7 

_,a.CDi«iMliblMiUiuedo  aeiale- 
ltoiidM,f.  n.  Aw«fod.PdlaB  eit  h 
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«MM  dt  la  smm,  «Mfa     WmI  m 

PaUas. 

DCrlcHH  (se),  t.  pron.  S'apaisrr  après 
a'èire  mi»  en  colère.  En  tm  iic'hlazn.  Pari.  «I. 
Bn      zioulaal.  Part.  tl.    H.  V. 

DÉrAiixt^rv:  ,  s  f.  Faiblesse  ,  fTJinonissc- 
ment.  Falinru,  l  Pl.  faUaenmu.  Semplaen, 
f  Pl.  templarniwu.  Gwatkittirn  ,  f.  l'I.  gwnt- 
kadrnnnu.  Muugaden ,  f.  l'i.  mougadennou. 
Vaganértr'h  ,  m.  Vann  ';  h'nladur  ,  m.  Sr'ftc- 
sadurez  ,  f.  Elle  a  sDiivmt  des  défaillances , 

{'aUnennmt  é  drûz  niiez.  Il  a  eu  unp  longue  ric- 
àillancc  ,  eur  u  askadi  n  hir  (n  deûz  In'l. 

Tombcrcn  défaillance.  Fata.  l'ixi.et  .Sfhe'zii. 
Part.  et.  Mez>}veUi  ou  m/zévenni.  Pari.  <•(. 
Stmp'a.  Part.  et.  Il  tombe  souvent  en  défail- 
lance ,  fala  ou  xmpla  a  ra  alirz. 

Défaii.hm  ,  adj  Qui  t'aiïaiblit,  qui  dépé- 
rit. A  falta.  À  zi-mplit.  .(  icittii.  A  ta  gxcaz- 
oc'h  guAz.  (iiidn.  Snnpl.  Il  n  utip  sanlé  dc- 
failianle  ,  eur  iér'hni  ijuàn  rn  dfii:. 

DtrAlLLANT ,  ».  m.  Celui  qui  manque  ,  qui 
fintine  faute.  Fantr ,  m.  PI  tVn  FfUrr ,  m 
FI.  ien.  il  faut  corriger  les  défaillant'*,  nid  co 
kétrnna  ar  fazurien  ,  ar  fellérien. 

Défaillir,  v.  n.  S'affaiblir  ,  dépérir.  Fnl- 
laal.  Part,  faliret.  Semplant.  l'art,  ttmpléet. 
Diflrlui.  Part  tt.Diadax)i.  VuLti.  Il  défaillit 
beaucoup  ,  Mai  fiM»,  tttVka  OaiMMt 
a  ra  kalz. 

DEFAILLIS.  S(-  pAmer,  tomber  «■  débit- 
lance,  en  pâmoison.  Fala.  Part.  tt.  SAisa. 
Part.  et.  Sempla.  Part.  et.  MéxévelU  on  méz^- 
vtnni.  Part.  «I.  Il  défaillit  dans  met  braa,  fa- 
la pu  teinplaa  re'az  être  va  divrec'h. 

btrAiLLiB.  Manquer,  faire  des  fautes.  Fa- 
sia.  Part,  faxiet.  Fallout  ou  fillout.  Part  et. 
Il  défaillit  connne  un  autre ,  fazia  ou  fallovd 
a  ra  étel  ewm  ail. 

Vit.Tknt,  T.  a.  Décomposer  ce  qui  est  fait 
Dizober.  Part  dixgréat.  Diama.  Part,  et 
Freûza.  Part,  «t  £iiip#iuui.  Part  et.  Diforc'ha. 
Part.  e».  —  Terri.  Part  »<.  II.  V.  —  Pourquoi 
défaites-vous  ce  que  j'avais  fait?  pérûg  é 
îiaoxit-hu  ,  é  freûzit  kH  ar  pis  m  boa  great  l 
On  a  défait  ton  mariage ,  di«pmir(  ou  torret 
to  ki  timisL 

DtriiRK.  Détruire.  Gwula.  Part  «t  II  a 
tout  défait,  gwattet  <o  pip  trdg«At-Kan. 

DtrAiBi.  Tailler  en  ptèeca.  DUprnna.  Part. 
«t.  IKskolpa.  Part  el.  JfTaiiiia  karr.  Trecki 
4a. . .  C'ait  ici  que  tes  ennemis  furent  défaits , 
MMi  ta  4  né  dupemet  ou  dUknlpri  ann  éni- 
ioiirus  ,  MMii  eoi  oi  trec'lid  d'nnn  ént'bou- 

HtH. 

Se  défaire,  v,  réfl.  Se  détaccoutumer.  En 
em  sisiibtr  etU  a...  Kmtaat,  Part. ihiil<'r(.  Il 
faut  vous  defain  de  cette  aaaiiTaiaa  habitude, 
rf'd  eo  d'i-hae'k  m  m  aiadter  eilf  «r  bôax 

(alizé 

Se  défaire  d'une  chose  ,  la  vendre  ,  l'alié- 
ner. Gu!fTsa.  Part.  et.  Je  me  déferai  de  mon 
cheval  ,  qwersa  a  rinn  va  marc'A, 

Se  déaira  d'aa  cuncni,  la  fiilfa  naonrir. 
to.  Viit.  al.  MmhI  4r«rMH.  n  t*«a  M> 


nt  d'an  coup  d'épte,  MtansWbsfÉli 

funn  tanl  kléié. 

DftniT,  adi.  et  part.  Amaigri  ,  atténué , 
abattu.  Trctileri.  DiiUber.  Ditlrouhket.  Gusi- 
tct  <m  gwéiivel.  Je  l'ai  trouvé  bien  défait, 
gtcall  gwcnvet ,  gteall  zitlrouiikel  em  eus  ki 
gavet. 

Rendre  ou  devenir  défait.  hisUbèri.  Part. 
el.  D'utrminka.  Part,  ei 

DiFAiTB ,  ».  f.  DcruuU:  d'une  armée.  Dr<m- 
zivez,  m.  Droug-atred ,  m.  Gwattadur ,  m. 
Di^pennaiiir ,  m.  Dukolpaiw ,  m.  J'ai  va  leur 
défaite,  M érmniMf ,  M  Am^sMI «M «ii 
gict'let. 

DÉrAiTR.  Excuse  artificienie.  Digarez ,  m. 
Hors  de  I.éon  ,  digaré.  Dizt'tbfr,  m.  Sigur, 
m.  (X'ann.j  (>  nVst  (qu'une  défaltef  tWKtét' 
garez,  tunn  dizôber  n  eo  ktn. 

DariiTB.  Débit,  vente.  Owtrz,  f.  Gicerzi- 
dige: ,  f.  Je  ne  trouve  pas  de  défaite  k  celle 
marchandise  ,  na  gatann  Ud  a  vntt  OUfl 
werzidigez  tcar  ar  rarr'hiidonrri-zé. 

Défalcation,  s.  f  Deduclion  ,  retr.Tiirhe- 
mcnt.  Fcnnadur ,  m.  Diatar,  m.  Nom  ferona 
la  défalcation  d«  IMl ,  «M  JMir  «  ftsAiy 
eùz  ar  miznu. 

DtFAL^ji'Fit ,  V.  a.  Déduire,  rabattre  OM 
somme.  Tenjia.  Part  et.  DUkataf  et»  pn 
abus,  duikar.  Part  et.  Je  ne  défalqMnIttca, 
na  denninn ,  na  zUkarinn  ttiirà. 

Dépact,  s.  m.  Imperfection.  .Vawim  ,  m. 
Pl.  ou.  Gwall,  m.  Pl.  ou.  Fazi  ,  m.  1*1  fa- 
xinu.  l'Ile  n'a  pas  beaucoup  do  défaut» ,  ni 
dexlx  krt  kalz  a  nommou  ou  a  xtaliou   l'.n  iW'- 
faut,  é  fazi. 

Sans  défaut  Diiiaaifli.lH0a^-  GUmoagUà. 
n  n'est  pat  MM  dillMit,  miUi  «■BMi ,  ni 
k^d  digabaU 

.\u  défaut,  au  lien,  ï  la  place.  È-Uar'h 

DtravBCR ,  s.  f.  Cessation  de  faveur,  iikan  a 
drugwrtx. Droulaiis,  m.  Drodkrona,  m.  Drouk- 
Umm,  m  .  il  cal  acIndlaMeat  dam  la  défa- 
veur,  enn  dtniiiraii  M  aM  érmMamm 
ima  brima. 

DtrAvoiABLE  ,  adj.  DésavanUeeux  ,  préju- 
diciable. Didahoudek.  Kolbrz.  Gaounz  de  .3 
syll.).  A'offlîMî.  C'est  fort  défavorable  pour 
nous,  gteall goUus,gwat  noazuz  en  rvid-omp. 

DarBCTiO!< ,  ».  m.  Abandonnemrnt  d'un 
parti  aiupial  wa  est  lié.  thlez  ,  m.  Dizalchi- 
diges  ,  f. 

DÉracTrarsainiTr,  adv.  D'une  manière  dé- 
fectueuse. £rii  tunn  doari  mtmmms  tm  fMl* 
lus.  Gant  naamaa.  Gant  gteaUou. 

DtncTVin ,  adj.  Qui  manque  des  condi- 
tions requises ,  qui  a  des  défanta.  Nammmx. 
GwaUux.  Il  n'est  pas  très-défectiMU .  «tfM 
noiiumu  brds  on  gtealluz  hrds. 

DÉniCTt!0«rr*  ,  s.  f.  Défaut ,  tke.  Namm , 
m.  Pl.  OM.  Gteall ,  ai.  Pl.  on.  Na  «aontret 
pas  ses  défectuosités ,  «•  aMaiilrii  M  M 
naMR*o« ,  hi  woitott. 

DÉranDABLa ,  adj.  Qu'on  peut  défendre.  A 
AsUaw  ia  aïAmu  o«  4a  nwaUmt.  Wtonm*. 
JNWdlw.  cSlte  tOU  s'ait  pM  MMdabto ,  «r 
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né  k(d  difi  nnuz  ou  iliwaUus  ,  na  kel- 
fkf  kééfUfenni  ou  diu  ulloud  ar  géar  té. 

DtnNDBCi,  i.  m.  Celui  qui  m  dcreaden 
justice.  Difvnner,  m.  Pl.  icn.  fa  Vaones  di- 
e'houtntwur. 

DtrEMtRK.  T.  A  ProtéM,  souteDir,  &to- 
mcr  de  son  apmi.  DIftmS ,  ei,  paKj^iu,  <lî- 
frnn  Pari  ei.  En  Vannes .  die' houennrin.  Di 
frallout.  et,  par  abus,  diwatt.  Part.  </.  Sk^ 
tia  l'ATt.  ikiiaziet.  Il  m'a  défcnda  avec  beau- 
coup do  courage  ,  ra  difrnnetoa  va^teSlht 
ou  1-0  iA<«in>(  en  dcùz  gant  kalt  a  gahun. 

DfcrEMtRE.   Prohiber,  interdire.  Diftnm 
Part.  H.  bersa.  Part.  ti.  Eo  VahjMtliMW 
ehrin.  Mirovt.  Part.  el.  Qb  lai  a  InKlT 
vin,di/rnnr(  ou  tos^  M «r fw£oH|.AaN. 
Je  ne  TOUS  le  c)rfcn*f«%MI«&dl  Ml  ohm 


DEF 


aot 


drd-st  ouz-koch. 

A  son  corps  défendant,  arec  répDgnance 
avec  conlramte.  Gaiid  ères.  Gant  biUik.  Dre 
rédi. 

Il  est  défendu  Anbad  eo.  fl  «t  diCeodo 
d aller  U,  anbad  to  moM '' 

VOM  pas  TOUS  defendta  Timi  giiiof  Hn  na 

UNMI  Aoc  n  '  unan  ! 
Se  défendre ,  se  garaatb.  Am»  S» 


>*•  BHtmsidamanoiit. 


ifenn. 


n'm  em  xidamalUt'^  ^.  < 

on  héjnrall  M^mh.  Il  crt  noH  pour  la  d«. 
feuae  de  la  loi ,  marô  eoivUem»  «Aim. 

Dtrami.  Prohibition.  <9<rs,  m.  En  Van- 
ne» ,  ben  k.  Wen» ,  m.  J«  VA  fait  contre  sa 

■jjMJWt  ».  ^  pKJLm  denU  qui  sortent 

Dtrtmra,  f.  a.  Celui  qui  défend,  qui 
protè^.  qai joolieat.  Difenntr,  m.  Pl.  ,>«. 
En  ^  annca,  «e'AaMMMWr.  Jïiwa«*r,  m.  Pl. 
xen.  A/.rrr ,  m.Pl.<*n.  MowfUcr,  m.  Pl.  ien. 

mmmm  mfimt  Maamdiwall.  Ce  sout  des 
tmm  Mbmifvs,  «raiM  «M  Md  mm  di- 

^DtelWëijE ,  8.  f.  Défense.  Attenlion 
g?  »  F-  m.  .ÉMi,  m.  Se  tcuir  sur  la 

SSw  jbS  "* 

.  ^^^»*CB»  t.  f.  Condescendance ,  rcinrcl. 
«tpnd^^rtfttt,  f.  „  suid,  f. 

22£2Sf  »  f-  Il  <■>  beaucoup  do 

"■■"•il  lW  noi,  *a/^  a  ra<W<«  rn  dciij 


^^Wi.  ITali  a  «(dd  a  ra  ae'hanom ,  n«U- 
«M  a  m  a  m. 

-.^**'*5*»»v-      Condescendre,  céder  Jlf» 

■MVmAm  or  r^  aU.  i  u  dcttré  à  «a  to. 
lonté,  rdef  Ml  «ds  VMMd^^VU^X! 

pWirrt  «#  <iu  d'M  iouir  '  —  - 

UÉrÉRia,  V.  a.  Donner,  décerner  Sw 
Pa#t.  riel.  Âolria.  Part.  «wlr«fw.  C  est  le  roi 
OUI  lui  a  déféré  celle  diKnitu  .      r,>u..  n>  eu 
a«dx  r^«l  on  aotrétl  ar  gai  g  zr  û  tihan 

loBt  défère  en  justice,  lu  zMuUt  h,i  detU 
mUrug  ar  varnerien. 

DtFsatEii .  V.  a.  Déployer  \os  voiles.  Sttùa 
nr  gweUou.  Eu  parlant  <l.  s  lames  qui  se  dé- 
ploient avec  impéiuosiie  pour  se  réaondM  m 

DiÇerUakein.  (Vann.)   U.  V. 

DftFEaaÉ,  adj.  cl  part.  Qui  n  cst  pas  ferre 
ou  qui  s  est  déferré.  DUhimarm.  liuLmmnut 
Votre  cheval  est  i  r  ■-x^7|^„^^y'|y]^^ 
Aouonwf  «o  Ad  nmn  'à. 

P.Î!*'T*nV  V  •^•/"'■^ f''^- -t>''Aoii«rn«. 
Part,  ff  II  faudr..  delerrer  la  jument,  rcd  i 

DÉFEiiiif  R.  I  l,  i  tnu  i  rler.  remlre  muet,  coo- 
ftlS,  interdit.  Dnarc  hn.  Part,  Sarmsani 
'i^^^^y*  n  avons  pas  pu  1«  déferrer  i 

xan*. 

.Se  défcrfer,  t.  rén.  Per.lre  s-n  fer.  En  em 
xuhouama.  Mon  cheval  s'est  del.  rré  ,  ,h  em 
tnhouarnet  eo  va  warrVi. 

Se  déferrer,  se  dii Kncerler.  lUrnrr'lia 
Part.  et.  Saouzani.  Pan  ti.  J  ,ii  ru  Ik  iu 
faire  ,  il  ne  s'est  pas  déferre  ,  kaer  an  ni:  Ori 
ne  Kl  il  du  arc  het.  ' 

Dtif  i  ii  i  Eii,  V.  a.  Oter  ou  faire  trwi.er  les 
feuilles.  Vizelia.  Part.  di:,l,,  l.  Ce  M  nt  ,|,-.. 
feuillera  les  arbres,  aun  m  W  ;i  u  nziliôar 
gwéf. 

Se  défciiiller,  v.  rén  P.  nire  ses  feuilles. 
lh-.,-!,<t.  Lu  un  :i:iliu.  Les  jrlires  se  défeuil- 
leut,  dizdni  a  ra  ar  gu-.z  ,  en  im  zizftia  a 
ra  ar  gw<z. 

Dftri ,  s.  m.  Appel ,  provocation  au  combat 
Toute  sorte  de  proMi,  ,,ti.,n  Due,  ni.  Pl.  da^. 
//<  </,  ni.  Je  lui  ai  donne  le  deti,  ann  daé  em 
eûz  rdei  d't'zhan. 

rtiiAM  K,  S.  f.  .S.>upfon  .  crainte  d'<lr« 
trompe.  Doute.  Dhkr.  d  ,  m.  DU/itiant ,  m. 
lui  >  amies  ,  difums.  Arvar ,  m.  MariUl.m. 
\  olTe  defianre  e.st  trop  grtode,  ré  trût  M  Ad 
ttskrtd,  ho  lufisiaiU. 

Avoir  de  la  défunce.  DUkridi  ou  dûAridi 
.rar  />"A'«nj<.  Part.  d«/t*i,i.  Awi.Parl. 
f<  Mantetla.  Part.  et.  N  ayei  pas  de  défiance 
à  nion  sujet,  na  zitkrédit  kél  var-H-oun ,  na 
zif/isiit  Lui  ac'hanoun. 

I)f.n»>T,  adj.  Soupçonneux,  qui  craint 
d'être  trompe.  Jtitkrtdik  on  dUkridik.  DitÂ- 
tiuz.  Arraniz.  Uaritrltuz.  C'est  un  homme 
Lien  ilefiant ,  runn  dén  dUkrcilik  bniz  eo. 

LtnuT,  s.  m.  Uot  emprunte  du  latin  pour 
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lignifier  ce  qui  manque.  Uiouer,  m.  J'ai  trou- 
vé un  gtmiéUcàittmmitiitmrMÈ  mtiix 

kavet. 

DAriEB ,  r.  i.nrMoqaer  quelqu'un  au  com- 
liat.  Il  ie  di(  aussi  de  toute  autre  sorte  de  pro- 
viii  .iliun.  Da^a.  Pirt.  da>'el.  Iltga.  Part.  ri. 
Uitkina.  Part.  tl.  —  DiilUka.  l'art,  il.  H.  V 
— Kc me  déliez  pas,  na  :aeil  kel  ar'hanotin. 

Se  dftler,  y.  rffl.  Se  donnnr  de  gardr  de 

ÏDelqu'oD.  Ditkrédi  ou  diskridi.  Part.  f(.  DU- 
tioul.  Part.  et.  Je  œc  lii'fir  cet  Immoïc , 
ditlrrtdi  a  rann  *car  ann  dtn-zé  ,  disfuinul  a 
rann  tùz  ann  dhi-ti.  Ht  voua  défiez  pas  de  la 
providcHL-r  Uies,lMMliMiil  MlWOr  or 
tyidfii:  a  Zour. 

Sp  (|p|lrr  ,  se  diiulor  ,  [iroTdir.  ,tn  an\  Part. 
f(.  Prédrria.  Part,  prfdfrict  Diakndi.  l'art. 
«|.  Je  me  défie  qu'il  ne  Tierulra  |iniiit,  nrvari 
ou  prtdéria  a  rann  na  zcùiû  Aél ,  ditkrédi  a 
raitn  é  ttiXfê. 

DkriQcmft,  adj.  et  part.  Dont  les  traits  sont 
gités  par  suite  d'unf  maladie  on  autrcmrnt. 
DuUbtr.  Dic'kéntd.  Difore'h.  IHr'hiz  ou  digiz. 
Di»t^.  IHshévHrp.  Il  est  resté  défigure  ilrpuis 
qu'il  a  en  U  peUle  vérole,  iiêUber  ou  dic'M- 
ned  eo  êkmmêi  aHoi  wfm  Mr  Ml  or 

vri'iic'h. 

lu-ndn  M  4«mair  déCgvé.  .BUlAérl 

Part.  et. 

DtmonK  ,  V.  a.  Giter  les  traits,  la  figure, 
U  forme.  DMbéri.  Part.  et.  Dic'hénédi.Pitt. 
et.  Diforc'hii ,  cl ,  par  abus,  difore'h.  Part.  el. 
Dic'hisa  ou  digiza.  Vtti. tt. DitMttUbi.  Part. 
et.  Vous  l'.ivrz  défiguré, diiMMvIm  tf/br- 

eo  i]<in  -(  hoc' h. 

lUni  f:,  et  p.irt  Dont  Je  Cl  est  ôté. 

Uxiiteàd.  Uiroh.  Ihtlrob.  U  m'a  UoDpé  le  col- 
lier tout  d.'Glé,  dùnetl4«a  4i«lrM  M  4nU 
roet  ar  ijeh'hen  rf'in. 

DÉMLfc  ,  s.  m.  Passage  étroit  o&  il  nepeut 
passer  que  quelques  personnes  à  la  fois  de 
front.  Ucht-lUù ,  ra.  l'I  hihchintki>>.  .Nous 
|iass&me]  par  le  défile,  dri  ann  heixl  kéô  i  trt 
mtnzomp. 

DÊnLiR,  V.  a.  Oter  le  fil  Disnetidi.  Part.eî. 
IhroUa.  Part.  el.  Diilrolm.  l  ui.  et.  C'est  moi 
qui  l'ai  délilé  ,  mr  eo  cm  l  ù:  ht  limeiidel,  hé 
Miêlri'ihil 

Df.ni  f  H ,  T.  n  .viler  l'aa  après  Paatre.al- 

K'r  à  la  lile  M^nd  u/ifm  MMWI,W<i»CWWI 

ril  var-levi' h  i  ijilf. 

Dêfi.mh  ,  V.  a.  Marqurr,  déterminer,  m 
parlant  du  temps  et  du  lieu  qu'on  nie  pour 
oadipie  chose.  Merka.  Part,  ri  Lakaat.  Part. 
I«l^«f.  Dukiiviza,  et,  par  abus ,  difftoW!. 
Part.  */.  Le  jour  n'est  pas  encore  défini ,  ni 
kit  e'hoaz  mtrket  ou  tcktat  ann  deiz. 

DkriNiK.  Expliquer  l'essence  rt  la  naUire 
d'une  chose,  le  sens  d'un  mot.  UiskUria  ou 
rei  da  anaoud  omi  doaré  pé  ar  rumw»  riii  a 
«mn  rfrd  ,  OHK  nert  pi  a»n  dahotidégt  z  eûz  a 
«tr  gir.—Dùpiéga.  Part.  ri.  H,  V  « 

DiriNtTKiN  ,  s.  f-  Explication  de  la  nature 
d'une  chose  ,  du  sens  ti  un  m  A.  iJisl.irnadur 
Mâirar  om  4oarépi  ar  rumm  (lis  a  ruiw  drd. 
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é-kènttr  ann  nert  pi  ann  dahoudégu  eiix  a 
eur  gér.DiipUg ,  m.  Ditkwlm ,  m. 

DÉnMTivKMiNT ,  adv.  Enfin.  Tout  à  fait. 
Étid-mdd.  f.ril  hrprtd.  Eni%  direz,  (ioudé- 
hoU.  Enn-holl-  d'aiiH-holU  U  e»t  défiui^ve' 
ment  arrêté,  dak'kHm  héwtértt  M  «m  H- 
t  ez  ou  h  it  nuid. 

Df.n  ,  .<.  f.  Terme  dv  rliimie  ,  opé- 

ration par  laquelle  un  corps  est  brûlé.  Deva- 
dur ,  m.  Lofkadur  ,  m. 

Df-n  Fi  iiiB,  V.  a.  cl  n.  Faire  tomber  la  fleur 
des  arliri's.  IVr<lre  si  fleur,  JHiliimi  ><u  dé- 
vleùnii.  l'art  et  Ce  vent-l.'i  dédeurira  les  aï- 
brc5 ,  imn  ni  i'l-  zi':  u  -ii  lruini  ar  gwéi.  Lesa^ 
bres  ild'rurissciil ,  dji  /t  unri  a  ra  ur  gtce't. 

Df-.rLOB.tTioN,  s.  f.  Action  par  laquelle  oa 
ôtc  à  une  lille  sa  virginité.  Diflouradurez ,  f.— . 
En  Galles,  di/TddfMod,  II.  V, — Gtcallérez  ,ia. 

Déflorer,  t.  a.  Oter  la  llcur  de  la  virgi- 
nité. Difloura.  Part.  e«.— En  Galle»,  dijUdi  , 
H.  \.—(iualla.  Part.sJ.  Lémel  hi gtccrc  hdrd 
digaffd  evr  tcerc'he:. 

Défoxc*  ,  adj.  et  part.  Qui  n'a  pas  de  fond, 
dont  on  a  6lc  le  fond.  DiwtUd  Didnl.  Dulrad. 
Dizrûn  (Vann.)  C'est  un  baquet  dcfuucc  que 
▼ouH  avez  .icbcté  ,  eur  VWW  dUM  OQ  H$iiv4 
eo  hiic'h  eùz  prénri. 

DCroMCBi ,  V.  a.  Oter  le  fond  des  tonneaux, 
des  futailles.  Ditctltdi.  Part,  tl  Didala.  Paît. 
el.  Ihstrnda.  Part.  el.  Elle  a  défoncé  Jft  !»> 
ratte  ,  dijr(r<i<i<'(  ro  ar  riliot  ganl-hi. 

DftFOKMSTiON  ,  a.  f.  Action  de  déformer  , 
étal  de  ce  qui  est  déformé.  lUforc'hidiijeî ,  f. 
Dizf'ééridigrz  ,  f,  Diaozidiges,  f. 

DÉroRMïR,  V.  a.  Oter  la  ferme.  Diforc'ha  , 
el,  par  alni^i ,  (/i/i^n'/i.  Part.  et.  i)i;.;(i.  r 
Part,  dtsqrrai.  Diznaréa.  Pari,  dizont  r'i  i. 
Diaoza.  l'art,  el  IUgiza  on  dir'hizu.  l'arl  ri. 
Vous  avez  tout  déformé  mon  i  h.ipeau  .  lii/nr- 
c'hel  ou  i/i;(iar  ('cf  huit  ru  \  a  zùij  yan  i  /<o.  7i 

Dèfoirnkb  .  V  a.  tirer  d'un  four.  l>ifiirnui 
ou  dizifornia.  P.irt  (/i/nmid  ou  diziforniet. 
t)ui  e^t  ce  qui  défi)urncra  le  pain  '.'  j»iou  a  ii- 
furniu  ou  a  ziziforniô  ar  bnra7 

DfFRAi ,  S.  m.  Paiement  de  la  dépende  que 
quelqu'un  a  faite  pour  notre  service  .1rpo«' 
ni:  ar  mizou  en  dfû:  yrratcur  n'  n  ii!-i,mp,  m. 

ItËFgAYE*  .  V.  a.  Payer  la  dépense  de  quel- 
qu'un. Pm'a  mizou  rur  ri  ou  dtsyiit  eur  ré.  Je 
vous  défraierai ,  ftata  a  rinnho  mi;i'ii,  h''^  ti^^m't 

D<!F»if  iiruFM  ,  s  m.  ,\clion  de  iliTricbcr. 
Lv  qu'on  Ijlt  pour  nicltrc  en  valeur  une  terra 
iiK  ulle.  iJifraostaJur ,  ra.  Vistrouéznditr . 
Digoradur  ,  m. 

DtrRK  tiFR  ,  V.  a.  .\rrarhcr  les  mauvaises 
herbes  d'un  champ  ,  pour  le  cultiver  ensuite. 
IUfratuta.  Part,  ri  iH.ttriniéza  Part.  et.  Di- 
garxa.  Part.  «I.  ViU'iuin  ou  (t'IM'umi.  Part.  rt. 
Skidi.  Part,  likodcl.  .Stu,<i.  l'nt  siun  t  {Corn.) 
bigéridouar  kàx.  Il  faudra  <U:Uu  lo  r  re  tbamp, 
rrd é rézf'i  difraniia  {,u  dutraur  zaar  park-mian. 
Il  a  beaucoup  diTrichr  cette  année.  Mil  AnMT 
koz  en  dniz  digorrt  hrvlrné. 

DftFRisFR,  T.  a.  Défaire  la  frisure.  IHrodfl- 
to.  Part.  el.  IHdortùa.  Part.  el.  IHfuia.  Part 


Digitizeo  Uy  x^o 
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DitMMcn,  T.  a.  DépUitcr.  INron/iiima. 
Pkrt.  «f.  IW^rfM.  Part  Défroocea  cette 
Jane  *  iim^fmiàU  on  dtorini  ai  UdffHt/. 

OèDroDccr  le  ioiifeil«  sa  déridar  le  liroot , 

Cdre  va  air  lenin.  IKpixa  hê  M,  Ué- 

Dlnwgra .  f  •  La  dépoDillé  dira  nain* , 
et  faaiilièrament  d«  toote  autre  penonne.  Di- 
vUk,  m.  DUtd,  m.  Vous  aurei  ma  défroque 
ima  Bort,  ««dteMMp^,jMMrvteii. 

It«no«on,T.«.  OHuU  tm.Dig(mg«Ma. 
Part  ^mgtmUtt. 

Sa  dénaquer,  t.  rifl<  Qattter  le  froc,  en 
parlant  d*ao  religicot  qui  quitte  lliabit  de 
■aiae.  Eh  m  xigotigciiBo.  EuUaM  on  df- 
tmuàd  or  Moé  a  canae'h. 

Détomt,  adj.  Qui  c*t  mort ,  qirfest  décédé 
Mort.  Trinmtt.  Éai  d^m»  anaoun. 

Les  tmcfl  dea  défanti.  Atm  amoun ,  f.  il 
toit^riw  Oian  paar  les  défunu ,  riâ  eo  pidi 

■  DiGASÉ ,  adi.  et  part.  Aisé ,  libre  dans  ses 
VoUTemenls.  DiM  oa  dUM.  KMhual.  Diitag. 
KvU.  C'est  on  jena  haa»a  dégraé,  «wm 
A6i-<ao«Mnik  HM  «a  dlrlM  ea.— JUrfNMMr 
Mis».  H.V. 

Dtoast.  Léger,  ataila.  SML  ha  moan.  Elle 
a  «ne  tailla  diifai||éa,s«U  a  turventêkaAka 


D£G 


INtetaimnnr,  s.  m.  Action  de  dteanr }  aon 
aOct.  Dittaa.  m.  DiiUumm,  m.  oUrMt^f 
m.  DUÊMérUf  m.  Kmutlaimrt  m. 

DtaiaianT.  lisse  secrète  at  dérobée  qui 
aert  I  la  caBouMBlé  d'ton  letemant  IViteen- 
Ma,  B.  JtarsaipreMiucI,  m.  DUM,  m.  Il 

Ianra  nn  dtemnent  par  id,  «wm  irAnoi- 
Ixauswmdbfrda  '  -  *  ' 


Dtasann*  t.  a.  Miiwca  «iri  était  an^gé . 
ee  qui  éuit  damé  an  nantinenieBt.  Tsihm  or 
fds  •  isa  fiM  ^  «îedrtl.  JHwettla.  Part.  tt. 
AUef  dégagir  aita  ealilaa»  d'argeot ,  id  da 
xtawtita  M  Isclw  «Ni'Mil. 

Ihtaaan.  MbamMar.  dffimr.  SSêUtga. 
Pfert.  el  JKMi  ou  dMMa,  aC^par  abns', 
difrsa  «0  dMrsR.  Part.  dlA^.  JNihMis. 
tlKt.  «t.  DiAedda.  Putt.  si.  fCam.)  JHAodsm. 
Part.  ef.  (Vann.)  JNMih  Put  e4  Vous  ponves 
la  dégafer  adaelleaicnt,  hi  sUlagtt ,  ht  xOrU 
é  MlU  brima.  Je  vais  la  dégager,  moid  • 

d'hé  dieùbi. 

Bgcr  sa  parole ,  la  retirer ,  se  rétrac- 
^  Weàrfr.  IHlkMUml  ou  en  cm  sU- 
iWshwn.  Part.  «I.  Ne  dégagci  pas 
ratre  fanibs,  na  dtmH  kU  M  kér ,  MxWi- 
eMi  lut, 

fladémcr ,  T.  réa.  Se  détaabar.  ie délia»- 
r.  Su  m  I 


Sa  tm  Miilaga.  Sn  «ai  ffMa.  S»  «m 
titAudfa.  En  tm  mwM.  Je  ne  poarrai  jamais 
ne  dégager,  biktn»  na  kelUnH tn  mi  niréa, 
•n  tm  tieiibL 

DnoAixn ,  T.  a.  Tirer  une  épée  de  son  four- 
leao.  Die'houina.  Pari.  tt.  DUftùri.  Part.  cl. 
9u(eûria.  Part.  dùfpiriH.  Me  dégaines  pas 


Totre  épée.  Ml  afe*ka«itetl  M,  uâ  sts/MrH 

kidhâkUxi. 

DtQAirr»,  T.  a.  Oter  les  gants.  INvaii/-' 
ga.  Part.  el.  S'il  ne  fait  pas  froid  ,  vona  dé- 
ganteres  cet  enfant ,  ma  n'«o  kÛ  ikt  «m  «ai- 
xtr,  é  tii  an/got  ar  bugel-xi. 

Se  dégaiiier,  V.  réO.  Oter  aei gants.  En  rat 
xhantga.  Je  ma  dégantai,  xwaniga 
a  rix. 

DftGABJm  ,  T.  a. Oter  ce  qui  garnit,  ce  qui 
orne.  Digempenni ,  et,  par  abus  .  digtmptim. 
Part  «I.  Di'/inkla.  Part.  tt.  JMNi/ii.  Part  «l< 
Elle  a  dégarni  son  lit ,  diy taysnnsl  tIgS 
klet  to  M  gtoiU  gaUUrhi, 

Dégarnir  nne  maiian ,  an  élar  lea  manManf 

Diannéza  etmii  tf. 

Dégarnir  uH  pkwa,  nne  ville  ,  Ater  ce  qui 
la  défend,  rcima  or  jws  a  ximiU  fur  géar. 

DécIt,  s.  m.  Ravage,  ruine ,  désordre , 
perte.  Cwaslodur,  m.  &iiHaiU  on  dlswailr» 
m.  JToli.  BD.  Le  dégâta  été  grand.  Mm  «o 
bit  ar  gwaxtadur ,  ar  e'hùU. 

DtclT.  CoDsommation  de  vivres  qui  se  ftit 
avec  désordre  et  sans  économie.  Ditmaiit ,  n. 
Triiittx  ou  Iréstnnértx,  m.  Jfoosrrei,  m. 
Diipin  direùt ,  m.  U  y  a  ea  do  dégât  A  oa  dl* 
ner ,  diiaiaiil  w  «iglii  dlnb  «  ad  M  «I 
Ifin-xi. 

Faire  do  dégtt.  Gteatta.  Part.  tt.  DitmaSI» 
on  difflMiâlra.  Part  cl.  MoUa ,  et ,  par  abna* 
toil.  Part.  el.  IKsottodcto.  Part.  tt. 

Qui  fait  da  dégât.  Gwaitux.  DitmaSÊiu  nu 
dUmantms. 

Celui  qui  fait  du  dégât  tJsMWlodsr  on  t 
loioiir,  m.Pl.  {sn.llttaMiil«r  «n  disnHH 
m.  Pl.  ira. 

DacAocun,  T.  a.  Dresser  an  onvrage  en 
bois .  en  pierre ,  en  retrancbant  ce  qu'il  a 
d'irrégulîer.  Ssima.  Part.  tt.  Digamma.  Put. 
•t  JNA'Wtsa.  Part.  el.  Diwarm.  Part  cl.  PWir- 
fiei^ns  dégauchir  ce  morcean  de  bois?  to 
e'Aoni  •  J^fV  écnan  on  ditcaro  am  loaM» 
ftoad-mafi? 

DtasocHusaMBiiT  .s.  n.  Action  de  détaa- 
cbir.  Jfsunodw ,  m.  IHgammtiimr,  m.  JKdkwd- 
Mdar,  m.  JXnMiradHr,  m. 

DtaUt  a.n.  Adaodasement  de  l'air  qui 
résoatia  glace.  Fanta  de  la  glace  .  des  neiges. 
Dis Aonm,  m.  Dih^h ,  m.  (Vann.)  Il  y  aura  de 
la  eroUe  aprèa  la  dégd,  fidUt  a  vàé  gtmdi 


Uteau»,  T.  n.  d  a.  Faira  qn'one  chose  qui 
était  gelée  caaN  da  ninkCeaMr  d'être  gelé. 
Il  sa  dît  plat  avdinairenieBt  à  Hnuanaanal. 
DisAonran  on  Mteanii.  Parkaf.  Aiiav^AsAi. 
Part  M.  ^Yann.)  C'aat  le  feaqoil'e  dégelé , 
am  Id»  «0  «H  dcdx  AisbAmmci.  11  dégèfc  do- 
pais deux  Jours ,  daenaarnaf  sd/  tUkoum. 

DtatNftBATioN ,  s.  t  Btatda  ce  qui  dégénéra 
ou  qui  est  dégénéré.  DépMaienMnt.  Qmt' 
tadw  ou  guxutérts ,  n.  xlbâfradnr,  m.  iXs» 
Aor , m.  ... 

DÉdÉNAaia ,  t.  a.  S'abâtardir,  perdra  da  la 
tenu ,  du  mérite ,  da  la  pralMé  ^  aaa  alanx . 
de  an  prédécMaania.  DisiM.  lirL  «M^ 
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rM.  FaUaat.  Part  failéet.  GvoHmi.  FaH. 

çvaiéel.  KovJza.  Part.  tt.  Il  dégénérera  bien 
TÏlc  ,  ftwan  é  titlérai 

DtGÉXÉaBKBMCB  , 

t4ridigt*.{.   H.  V. 

DtBLCEi ,  T.  a.  Oter  la  gin ,  déiMRuwr  de 
la  gla.  BUUuda.  Pari.  tt.  Il  sera  dilMIel 
déglner,  dits  é  visé  hi  sic'Muia. 

Se  déglaer  les  yeux ,  6ter  la  chaule  qui 
eoUe  le«  paopiènt.  DihUmum  ki  $amttioi. 

DteLCTiTioM,  ».f.âfltioii  d'mler.  LmMm 
inr  on  Umnkha , 

DAGoriLLca ,  t.  a.  et  n.  Yonir  le  viaettea 
viandes  qu'on  a  pris  arec  excès.  Celte  «pres- 
sion est  basse  H  populaire.  Diilounka.  Part. 
«$.  StriiUu  ou  Uùrel  diwar  kégalovn.  Choué- 
db.  Part.  et.  DuMrel,  par  abos  pourdMioli, 

El  «aité.  Part,  distolet.  Daikori  on  dakori. 
rt.  «f.  il  a  dégobillé  en  se  lerant  de  table, 
MmMtet  fndeùzô  tévtl  dioue'h  îaol. 

DiflOin» ,  T.  a.  Parler  pins  qu'il  ne  fant 
et  avec  ▼olubilllé.  Gragaehal.  Part.  tt.  H.  V. 

DtGOTirLBB,  T.  a.  Oter  le  gooflemeiit.  JH- 
e'houéza.  Part.  al.  Cela  est  boa  po«rdéioii8er 
la  rate .  mn  M-jrtf  cstf  miê  «M dVjUiNÊsa 
or  Me'*. 

OMoMMBHT,  s.  m.  BpanehenMBt  des 
«BOX  reteoaot.  Me'Mam  on  dse'Moi,  ■»  U- 
vmdtn  on  IWwJw ,  t  Urnim,  ML  gf ajailM , 
m.  Dùkar§ ,  ■. 

DiGoacmn.  EMBchtmat  do  k  bOe  et 
aatna  boMiin.  SMiadMr ,  m. 
DtsoMnn,  •.  m.  Canal  .tayan  poorl'é- 
idiee*.  JTdiiMdMiidit 
lewdoiif,  ««> cr «lialis. 
~  «Mn ,  T.  a.  DéboMher  ra  panan  en- 
Hbtatts.  Vhrt.  «I.  JKf ikoTM.  Mt  «l 


fut.  «I. 

OtMonn»  T.  a.  ladomardaMaTeinent, 
de  la  dialenr  à  m  foi  était  oBfoaidi  par  le 
froid  on  par  fwiVM  totro  canw.  JNtoova. 
Part,  et  OfMoiTPM.  dtvMet  I»«woM.tkrt. 
el.  IHeersa.  Pwt  «I.  AporoclMa^  da  feu 
pour  le  dégourdir.  IMafl-MI  mfk  «m  Idn 
Md  M  ffeooa  ,  *id  M  lieona. 

DtoooBon.  Déauiier,  ftconncr.  polir. 
Ma^l.  Part.  tl.  DOmM,  Part.*!.  JKnMein. 
Part.  M.  (Vann.)  JI(^1bo«A».Part.  ef.  Vons 
aoret  de  la  peine  k  le  dfaaotdlr,  (AirVi  Ad 
fitA oc'h  M xMafi ,  oe"*  M  ribuNK.  Dégour- 
diaset>le,  li  ?oaa  pomot,  dir'JhevMl'Mi , 
mt«m. 

8e  d^rdir,  ▼.léa.  80  déalaiier.  devenir 
aie.  lNii»«jl.  Port  «t.  Menodi. 

fSou^$aat.  Part.  dU'hotMH.  Il  se 
les  jours ,  diabafi  m  iktm4' 
mH  mrmttmMt. 
PiauiiiiMiMOi  ,  ■•  m.  Actkni  par  la- 
leo  nenlNoa  00  défor— 

I.  iNvortidi;r»,f. 


DÉG 

DtGoCr ,  s.  m.  Manque  de  goAt,  d'appéHt 
Divlax ,  m.  Uv^,  m.  AMU«r,  ai.  Elle  •  dtt 
dégottipour  la  naido,dUHroaiMio#dii« 
o«-*orc'W». 
Daoodr.  Aveiiioa  fd*0B  Drend  poor  noe 
OM ,  po«r  «ne  perMHmo.  Bm^  {.  MItk, 
9.  (Géra.)  Toi  no  grand  dégott  po«r  colto 
personne,  coais  érex  vrdt  em  eilt  out^  mm 
dén-xi. 

DÉGoOrurr .  adj.  Qui  donne  dn  dàpiM,  es 

Striant  des  neU.  DhUu.  DMtmui.  AdMhdr. 
légiu.  Cette  riande  cet  dégodlaate*  iMo* 
M*  «s  deiV*«>  eoor  c^lMk4£ 

DteodTMT.  Q«i  donne  de  l'arersion .  du 
déplaisir.  Ênmm,  BaUgux.  (Corn.)  Huéwr. 
Cette  ftanecatiiien  dégoâlaoto,MMaMB, 
Aiidiir  trât  to  or  vaoutx-hoHt. 

I*ÉGoi^rEB,  V.  a.  Olcr  l'appélit,  faire  per- 
dre le  goùl.  Dnlazd.  l'art  cl.  Ihùiji.  Lhnd 
ar  c'hoaHii'dibri.  C'est  ce  qui  m'a  dcgùùle, 
an»  drd-i/  eo  en  d*\li  ta  dii  laicl  ou  va  hev- 
gtt. 

DAgoCtbi.  Donner  do  raver.''ion ,  de  l'é- 
loignement.  Êriii.  Pari.  el.  Oalegi.  Part  ei. 
(Corn.)  Voilà  ce  qui  m'en  a  dégoûté,  chctu 
peUrii  tn  ih  u:  ta  (n-zfi  DUl-hah. 

Un  homme  di'goùU',  di  licat ,  difficile,  funn 
ié»fyus,  blitik. 

VtoovpkM,  adj.  Oui  dégoutte.  Divirus. 
Sa  chemise  l'-tait  di-gouttantc  de  sueur,  divi- 
rus oa  hi  roched  ou  hi  roched  a  iivèré  gand 
ar  c'houis. 

Dégoltteb  ,  V.  n.  Coulnr  goutte  à  gouUe. 
Z>i'  .(u.  Pari.  ci.  Slrila.  Part.  rl.  I.'eau  de- 
guutlait  de  de&sus  h»  toits,  div^ra  ou  tlrilfl 
a  ria  ann  dour  eûs  ann  Idranow. 

S'il  ne  pleut ,  il  dégoutte,  glaô  pi  c'htts 
atcui ,  kalz  pi nébfùd  a  vdd  aluâ. 

DteaiDER ,  T.  a.  Démettre  de  quelque  gra- 
de en  justice.  Umel  a  garg.  Lakaad  er-mias 
a  garg.  Il  a  été  dégradé  publiquement,  {obmI 
«0  bit  a  garg  dirdg  ann  holL 

Déubadeb.  Déshonorer  ,  avilir.  DUlibéri. 
Part.  ft.  Di^ftiiwn.  Part.  âUpUUtl.  DUlé- 
raal.  Part.  dUtiritl.  Voili  ce  qui  dégrade 
l'homme ,  chélu  pilrd  a  xitU^€UM  ién. 

DkGBuixR.  Faire  du  dégit.  Gtiosla.  Part. 
tt.  l>i#manlaiou  dùtnoiUra.  Part.  H.  DisaJbo- 
d*in.  Part,  «t  (Vann.)  Ce  n'eet  poi  md  «|ni 
ai  dégradé  votre  naison ,  mf  «tt  ntf  ao  os 
eils  gmuttt  on  dismodlal  M  N. 

Se  dégrader,  v.  réfl.  S'ariir,  a'abaiaser, 
s'humilier.  tUUbêfL  Paît  «t.  DiaMmU. 
Part  duMtéU. JNtfdnonl.  Part  iMMet. Cool 
ainsi  qa'&M  dégradm^ANWeo  /IbMMM, 

Uteairia,  t.  a.  Détacher  aao  agraH.  Bb- 
Imga  ar  péi  m  ha  $t4g  gaRâ  tWfva^Kk, 
fmU  «NT  ^Mgik.  Divac  ha.  Part.  et. 

DtntâMiOi,  s.  m.  Action  de  dégiaiflaer. 
Dtlariaiwtm.  H.  V. 

DtoiuMtnUKt,  ».  m.  Action  de  dégrais- 
icr.  IHlttrdértM ,  as.  DUnuérex ,  m. 

Dienaiien,  v.  a.  Oter  la  graisse  d'un  ani- 
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mal.  IKIarda.  Part.  tt.  Il  faudra  dégrausor 
la  viande ,  réé  é  vts6  dilarda  «r  e'h£, 

UtGuiMBS.  (Mer  la  graisce  d'âne  clrasc 
ciute.llutni««.  Pari.  et.  Avez-vons  dégraÛM' 
kMWpe?  te  dismzi'i  eo  arsoubtn  gan-fhoc^hi 

Dt«Kiu»a.  Olor  de  fnades  ncbeaws  mal 
•eqnbec.  Lémtl  rimIm  hrix  gwott  e'hotmé- 
uî ,  gteaU  seUéxet. 

DiaiAimini,  n.  Cdoi  qui  dégrauM  les 
habile,  cle.  OMtr,  m.  Pl.  it».U4ètnu- 

mm  HMtr  r'm  Ms  mT e'teo*  éIftM  *i 

M  T;  de»  mur»  , 

4ee  pOotis.  HMW  Inai  nr  tâgtr ,  treid 

fiioift ,  e.  a.  EMaliir.  Dérex  ,  et ,  par  re- 
UebeiiMt  «MM  la  pranancialiofl ,  d^c,  m. 
n.  tUrériom.  Bhi,  B.  Pl.  d/n'ou.  />rrir(',  m. 

ou.  T. (S 

Mnés  M  foatpei  hnU.  né  kid  uc'Kel  ann 
JerniiMi. 


_   J  d'meacalier.  Daet  oh  dei, 

n.  MUm  eu  dMM.  Il  y  a  beaucoup  .le 
demi  I  Boiiler,  ftols  daisiou  a  s6  da  bina. 

M  proiimité  ou  l'éloigncment  qu'il 
y  •  entre perento,  il'égard  de  la  iIkc  qui  ivur 
ft^tommmu.  Bérujut.  PL  déritiou.  Poîenn, 
PL  pariNMii,  A  quel  d^ré  de  pareoté 

Par  degiéa,  da  àitii  itpi.  À-Mn-é- 
div. 

DteKTKt,    a.DUnuer  la 
IWb  à  laquelle  «ae  commune,  no  particulier 
a  éiélaié.  BiTnwoad  ann  («{(mi  dm  Mévtl  mur 
^  ,  tfor  etmn  d^n. 
MUi,  T.  a.  Sauter ,  dpsrendrc  vite. 
_  y  liri...  JHtkfmi  gan(...  l\  a  di  grin- 

£Ié  le»  escaliers,  ;ûmm,<  fn  dexi:  dri  ann 
r/aiMi,  dukennet  en  detii  gaiid  aim  dérè- 
mou. 

UCCRossiB ,  V.  n.  Oter  le  plus  gros  de  la 
nalière  pour  commencer  i  lui  donner  de  la 
rame.  IHvrasa.  Varl  rl  Digor  hrnna.  Pari. 

ou  kf  :a.  Part.  et.  Voilà  un  morceau 
de  boisi  riégrosiir,  cliciu  eunn  lamm  koadda 
smnua. 

Oumgedi'grossi.  Di  irai,  m.  Pigur'lirn  ,  f 
ptci'tMLi.Ê,  ailj.  cl  t.  m.  Cou\crl  de  piic- 
wnes.  Celui  dont  les  habits  sont  en  LinilHaux. 
Pi/i  t  ou  pildourk  on  pilennek.  Pour  le  plur. 
du  liulist.  ,pilt'im  o»^ilaouéien  im  pilmniien. 
rn4<A-  ou  trulaourfi  ou  (rulmmk.  Pour  le 
ptor.  du  sulist  ,  truli'irn  ou  trulaouoeix  ou 
lrwi#nJU(VH.  Il  n'est  pas  aus^i  <ii  i;uonillé  qu  on 
ledit ,  ni'  ktl  ker  pUek,  ktn  Imii  k  ha  ma  la- 
eorevr. 

DâGCKBPia,  V.  a.  et  n.  Abandonner  la  po9- 
uuion  d'un  immeuble,  en  terme  de  pratique. 
Sortir  d'un  lieu  par  quelque  motif  decrainte. 
Tee'hmt.  Part,  et  Uidtr  houL  Part.  et.  Mont- 
«ni».  Eut-kuil.  Aussitôt  qu'il  m'a  vu,  il  a  dé- 
rnorpi  ,  kcrkrûl  a  nf  m  dMctC  fMdbf,  «0 
iat  kuit,  eo  lec  ktt. 
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DÊcrscLER,  V.  n.  Expression  ba.^se  et  po- 
fmlaire,  pour  dire  vomir.  Dith.unka.  Part.  et. 
Slriiika  uu  (fiirel  ditvar  hé  gahun.  (-  houéda. 
Part,  et  DUteùrrl ,  par  alius  pour  dulttU, 
peu  usité.  Part.  dUlolel.  Uathori  ou  dakori. 
Part  et. 

DfeGi  isEMENT,  S.  m  Travcslisscment  D*. 
f'/iij  ou  i/i  i/ir,  m.  DLr'hiziidur  iiu  iii(ji:adw , 
m.  Je  l'ai  reconnu  malgré  soa  déguisement, 
hé  anavitti  m  tét  «-«mI  U^Mm  M  M 
lie  Aizadur. 

_  l)ÉGn>KMi;\T.  Dissimulation  ,  artifion.  0^ 
tôadur,  ai  h'uu'jc.  m.Trôidflléie: ,  m  Korvi- 
gctlrrc,  m.  itiic-s  le-moi  sans  di'giiiscment , 
linrii  hi  n  d  in  hép  gtUùadur  ,  ht\)  inuMUrex. 

Iif.GLisKR,  V.  a.  Travcsiir,  liu'hiza  ou  di- 
gixa.  Pari.  et.  Nous  le  déguiserons  au  carna- 
val ,  ke  zic'hiza  a  raimp  da  tnSrlarjex. 

llÉct  HEi  Cacher,  dissimuler.  Kuza.  Part, 
fl.  GôUi.  Part.  g/Aôet.  Dir  hiza.  Part,  «r  Di- 
nac  ha.  Part.ef.  He  déguiaeipia  la  vérité,  na 
guîii  ktt ,  mm  iTkim  M,  m  aâMM*Ml  Md  «r 
wiriones. 

Se  déguiser,  t.  réO.  Se  travestir.  En  cm  li- 
c'hisa,  Kous  nous  déguiserons  demain ,  icar- 
c'hoax  en  em  zic'lnzirriji 

Se  déguiser,  se  cacher,  feindre  ,  se  montrer 
autre  que  l'on  est.  Kn  em  guza.  En  rm  c  hâ~ 
lei.  Eh  nn  zinae'Aa.  Pourquoi  vous  déguiser? 
pérdg  en  em  guxa,  en  em  e'hôlei'l 

DÉGcaTEi ,  V.  a.  Goûter  une  boisson  ,  pour 
en  coonalire  la  qualité.  Tmira  runn  ci  wfi  ou 
Fur  braoued,  évid  amanmd  ké  •kalhud.  Avei- 
^  ous  d(''gusié  moa  «ia?  te  ladail  tee'A  «da- 

hu  ta  ywiri  '.' 

l)Êiu>tuÉ,  adj.  Qui  a  les  hanches  dislo- 

2uées.  Il  se  dit  des  hommes  et  des  chevaux. 
éspnz.  Plusieurs  prononcent  Utpach.  DiU- 
xet.  Diçroextllet.  (Vann.)  Il  est  tout  déhan- 
ché, letpoz  holl  (ij ,  agrenn  eo  Utpox. 

U*Hia.MACM6 ,  adj.  et  part.  Sans  harnais,  qui 
n'a  pas  de  harnais. />i/iarnfi.  Dittern  I.eche- 
val  était  déharnacbé,  diViarnrx  i^oa  armarr'h. 

l)Éuia.<<Ai.nmMxirT ,  s.  m.  Action  de  déli-ir- 
nac  her.  hihaméxérrî ,  m.  Uiilernirez  ,  m. 

lif:H*R>A<  Mni,  V.  a.  Oler  le  harnais  à  nn 
cheval,  Dtharntzi  p.irt.  et.  Disterna  ou  dti- 
l'iniiL  l'art  r(  .Avcz-vnus  dch<irnaché  les  che- 
vaux'.'  A<j  dihnrnizet  ou  disicrnet  eo  <tr  e'hê- 
:tk  gtin-  C'hoc'h  7 

liËuoNTfc,  fldj  Qui  a  perdu  tonte  hrtnte  , 
toute  pudeur.  Dii  éz.  Divézet  C'est  un  homme 
bien  déhonic,  eunn  drn  gwaU  xivés  ou  gtcall 
xiréxet  eo. 

Dehubs  ,  adv.  et  prép.  Hon  de.»  A  l'esté- 
rieor.  Er-meai.  A  méat.  Il  «it  IfClé  dahmv, 
er-méax  eo  ekuumet. 

En  dehors.  Enn  diavéax. 

De  dehors,  do  dehon .  nar  dekm  A  «Au. 
À  xiavéax.  11  vical  da  «iaïf ,  m  «du  tm  m 

xiatéax  i  leti. 

Mettre  dehors  ,  châtier ,  renvoyer.  A  ot  er- 
m(az.  Kai-kuil.  Harlma.Vitt.lmrluet.MeUeii- 
le  dc  hor»,  katU-hén  er-méax  on  A<uii-^-ihiîr. 

DkiioM ,  a.  n.  Partie  cktèrieuie  d«  quel- 
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que  (  liosc.  Dinviai  ou  diahn'nz ,  m.  Le  d"- 
bors  Cit  plus  beau  que  le  ded  ins,  kairor'h  to 
MU  diavéas  tgéd  ann  diaharz. 

DsHOKS,  s.  m.  pl.  Apparences  ,  exl^ricur  , 
en  pirianl  des  pei»onii(s  Diavéas,  m.  Doa- 
ré,  (■  >'e  le  jugei  pas  d'après  ses  dehors, 
n'hénbamUUdaoïMrhaim  "  ' 


 DU 

doari  ahéxkoR. 

DfilciiiK,  s.  ni.  Crlui  qui  fsit  môtirlr  un 
Dieu.  Ce  mot  ce  se  dit  que  lii  s  Juif»  qui  ont 
fait  mourir  le  Cliri.il.  .\,'l>  a  Uiz  mnnDoué , 
néb  a  laka  eunn  Doui  Uar  vi'Uik — Léter- 
Doué.  VI.  Idiérim-Doué.    II.  \  . 

Déicide.  Le  crime  que  coœnic  [  rplui  qui 
fjit  mourir  un  i)irn.  lAz  ou  lazirfz  eunn 
bouc  ,  m.  —Ldi-Doué.  lin  (lalk-s ,  D'jut  la- 
Miad.    H  V. 

Déifier,  v  a.  Admettre  au  nombre  di's 
dieux.  Lakaad  i  loua  ann  dmti'ril  ou  é  renk 
OMn  douced.—lJmita.  Pari.  et.  En  Galles, 
Douio.    H.  V. 

Dêistk,  s,  m  Celui  qui  rcconiiiaîl  un  Dieu 
et  rejette  tout  culte  ,  toute  aJoralioa  et  toute 
révolalion.  ^^b  a  anace:  cunn  />oiji-  ,  hay  a 
sinae'h  out-haA  jtr'h  éiwr  ha  pib  azrulidigrs. 

DéitA,  ».  f.  Dieu  ou  déesse  de  la  faille. 
Dmm  pé  douée:. 

D*JA  ,  adv.  Dèa  celte  heure ,  dès  k  pré- 
sent, A  vtéma.  •  Dijd.  Nous  venons  déjà,  a 
crrfmo  é  ltùomp.Uy  a  déjà  longtemps ,  jjdi 
S6  ou  pell  amter  x6  dijd. 

Déj-».  bilot,  d'aussi  bonne  heure.  Ken 
abréd.  Kcrkrnt.  A'ffilu.  Comment ,  il  Midéîi 
venu?  pénaoi ,  dtûed  eo  km  ahréd'l 

Déjà    Aupjru>aiit,  hnii.  Kailoe'h.  Dia- 
geni.  .ihirz.  Je  lui  avais  dit  àak  ce  qu'il  y 
avait  à  f.iro  hnaret  mtoa 
pétra  a  wn  >lii  6lirr. 

l;tJKi:rio>  ,  s.  1.  Kn  terme  de  médecine , 
évacuation  il  en  rémeiit^.  A„n  diskarg  ràz  ar 
t'haoc'li  ,  fii;  armon  ,  m. 

DftjK<.rio>.  Les  excréments  mêmes,  h'aoc'h 
00  kar'h,  m.  Mon,  m. 

DtJtrtii  (scj ,  v.  réQ.  Il  se  dit  du  bois  qui 
se  cuurLe,  s'cnUe  el  s'étend.  En  rm  deùret. 
En  fm  ittjraou  en  em  c'hoara.  Choticza  ou 
m  em  r'hmt'z'i.  À$Unua  ou  en  em  tutcnna.C.c 
bois  ne  se  d.yeltcra  pas  ,  ar  c'hnad-zé  n'en  em 
du'i/o  Al  t  ,  «  f»i  em  warû  ktl. 

DtJLi  MiB  ,  V.  n.  Faire  un  repas  le  matin. 
Oh  r  eur  prcd  (fur  btùré.  '  Dijwii.  l'art  it. 
—En  Cornouaille,  lebta.  Part.  f(  II.  V.— 11  a 
dejeilné  de  bon  malin ,  abn  d  eo  greiii  ht  préd 
ktiila  gant-han  ,  leintl  en  deitz  abréd. 

l)ÊiK('\cK  ou  iif.ji:i  >f;,  s  m.  Pelit  repas 
du  matin.  PrfJ-6,  un  ,  m  — Kn  (:orn.,Jrif», 
f-  M.  V.— l):jH>ii,  m  —Kl)  CMi-i ,  Mrébréd. 
ÏI-  V.— .Nous  aurons  un  bon déjeùner,  ntHein 
vàd  /lor  lii'zii. 

lHiifiiMiKK  ,  V.  a.  Désunir.  II  se  dit  plus  par 
ticulièrcraent  des  ouvrages  de  menuiserie  , 
cliarpetilerie ,  etc.  Diframma.  l'ai.  et.  IH$- 
Irolla.  V:\rt  et.  Uiirc  ln.  l'art,  et.  Dihomprn. 
Part  et.  Le  soleil  a  dejoint  la  porte  •  difr 


&e  dt\joindrc ,  v.  réO.  8«  dininir.  F.n  em  :i- 
framma  En  cm  sUtroUa.  En  em  zilrr'hi.  En 
cm  zihiivipru. 

DCjuikk,  V.  a.  En  parlant  d'un  complot, 
d'un  pfiMit.lr  découvrir,  l'arrêter,  en  em- 
pailler 1rs  suites ,  l'effet.  DUkléria.  Part,  dit- 
klériri.  Uiirzii  nuc'h...  Diarbenna.  Part.  el. 
J'ai  déjoué  le  complot ,  dUkUritt  ou  diarbilt' 
;i<'(  <-'.  <,nn  d'-^l'i<.  'h  gmt-Hi,  JunH  HH  wït 
ouc'h  ann  di-tyiiu-'h. 

ntiicncR,  T.  n.  Sortir  ou  descendre  du 
juchoir,  en  parlant  des  poules.  Diyluda. 
Part.  et. 

Déjcciikb,  T.  a.  Déplacer,  mite'hi  ou  du- 
hc'hi.  Part.  et.  Je  n'ai  pas  pu  tê  d^Hdwr» 

n'rm  niz  hét  gelU-t  hé  zilrc'hi. 

J  i  i;i  *    rm;,  :  Là. 

I)f;i  unf  vir^r ,  m  Kt.it  d'une  chose  dé- 
bbréc.  lN-si>r<lfe.  lUfniinmém  ,  ni.  Ihtkolpé- 
rfz ,  m.  Dtrri: .  m  II  élaildaos  un  grand  dé> 
hibrenicnl.  n,n  runn  é^ttmméfWt  MX ,  M» 
cunn  direiz  brdz  ido. 

l)fti..vBnF.R  ,  V.  a  Déchirer,  mettre  en  lam- 
beaux. Diframma.  Part.  rl.  Pitknlpa.  Pirl.  et. 
Ditpenna.  Part  et.  I>rii!ii.  l'irt  (■(  I*irha- 
franta.  Part.  ((.  Qu'est-ce  qui  vous  a  délabré 
ainsi ptfMI  m  Me  M  iQNMifl  »  M  «r«{r4 

e'vité'f 

Dti  AniiF.R.  Ruiner  ,  mcltre  en  désordre. 
dtcasta.  Part.  et.  JUrriza.  P.irt.  et  l)ra{a. 
Part.  et.  Les  bcsnin';  ,  les  fatigues  uni  déla- 
bré cotte  armée,  j^aitci  ann  iiemm  ^  gond  ar 
tkuiider  eo  Ut  giotlêt,  «0  M  dtrebut  «m 
armi'-zé. 

Df-.Lic.t  ,  adj.  et  p.irt  Qui  n'a  pas  été  laco 
nu  qui  n'est  plus  lace  Diiré oadùéré.  DiUamm. 
Dittag.  Vos  chevenx  milt  éSMtét,  âtMoa 

diliamm  m  /ai  jili'ii. 

Dfti  »(  1  n  ,  V  il.  Défaire  un  lacet  Détacher 
ce  qui  ft.Til  .illaché  p,ir  un  lacet.  Dirri'ti  ,  et, 
par  alms- ,  iln-rcn  ou  diséren.  l'.irl.  dii  réri. 
JlHiamma.  Part  et.  Distaga,  Part.  et.  l)é- 
le  soulier  de  cet  enfut,  étMU  Ml  H- 
liiunniil  bolez  ar  hu//e}  zi'. 

DtL*i  ,  s.  m.  lU  tardenienf  ,  remise.  Dali'  , 
m  Ne  m'  ItiT  pas  de  délai ,  na  lil.ii  két  a  znte. 

Délai  Ti  rnie  qu'on  donne  à  quelqu'un  pour 
faire  quelque  chose.  (îourzt'z  ,  m.  .imzrr  ,  {. 
Tenncn  ,  f.  Je  vous  donnerai  trois  mis  de  dé- 
lai ,  tri  miz  amzer  ou  yourzéz  a  roinn  d  é- 
hoc'h. 

Sans  délai,  aussibM,  .■sur-le-champ.  Bfy- 
daté.  Dinuc  hiii  RAktnl.\om  reviendrez  mw 
dtHai ,  hfpdalé  ou  diour'htù  <•'  lUlrôot. 

IjÉLAi.ssEMEsiT ,  S.  ni  Mirupie  de  loutse- 
cours.  l>Ue:  ,  in.  f'.zimim  ,  m.  UiéMt ,  f.  Ils 
sont  dans  un  |.T.ithl  délaissement, MKMHM't* 
les  ,  mil  ennn  ézimm  brdz  int. 

DÊLAJSSKKr^T.  Abandonnement ,  cesçion 
d'un  bien.  /Ji7rr  ,  m  />i:(i(c"/i,  m  /<i('i'>*fc  , 
m.  Lui  fercï-vnus  le  délaissement  de  votre 
bien'.'  hag  6ber  a  rrnt-hud'ézhan  ann  dilez  ou 
ann  dizatc'h  eis  hà  madou'l 

Dèlammu,  t.  a.  AbtBdonoor.  DUexel,  par 
•bw  p«W  lUMi  MA  «M.  Put.  «1.  0iMl*- 
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l:cl  pour  dilaofki,  non  nsiié.  Part  dilaoïket.  1 
Dtitrr'htl ,  par  »bn»  pour  diralc'/ui ,  non 
usilé.  Pari,  aisalr'hrl.  je  m;  vous  délaisserai 
pas,  n'ho  lifn^inn  krl.  Il  faudra  biea qu'il  dé- 
laisse son  lii<'n,  réd  mdd  i  Têz6  d'éihan  di- 
leùikel  uu  dUfrc'hrl  hr  vadou. 

Dél*.ss£,  adj.  Qui  n'est  pa»  lassé  ou  qui 
n'est  plus  lassé.  Ditkuiz.  En  Vannes,  dis- 
kuir'h.  EtM-vous  délasié?  ha  ditkui:och'i 

^feL.ls^Elll^^T ,  s.  m.  Repos ,  rclâi  hc.  I>i#- 
kuiz,  m.  En  Vannes,  difkuic'h  ou  dUkouic'h. 
DUkuizadur  ,  m.  Êhan  ,  m.  Pauurz ,  m. 
Spaniten,  f.  fTrén  )  C'est  pour  moi  un  vé- 
niable  délassement ,  tur  gtctr  ziikuiz  ,  fur 
gicir  éhan  to  h'td-oun.  Je  n'ai  pas  d'autre 
délassement,  n'tm  edi  km  dUkuiiadur ,  ken 

DitLAssn,  V.  a.  Oter  la  lassitude,  faire 
perdre  la  lassitude.  Diskuiia.  Part.  tt.  En 
Vannes  ,  diskouic'hein.  Vivorza.  Part.  tt.  Le 
bain  vous  délassera  ,  ar  gommktti  hu  <ù- 
kuizii ,  hà  iivsrsô. 

.Se  délasser,  v.  rén.  Cesser  d'itre  las  ,  se 
r(T>oser.  Ditkuiza.  Part.  et.  Èhana.  Part.  el. 
Paoutza  ,  et ,  par  abus ,  paou/z.  Part. 
foouézet.  Délassons-nous  un  peu  ,  difkuizomp 
eunn  nèbtût ,  thanomp  runn  Hébeùl. 

Qui  délasse ,  propre  à  délasser.  Diskuizuz. 

Dêl4tel'R,  s.  m.  Dénonciateur,  accusa- 
teur. DukuUer  ou  diskuler,  va.  Pl.  f#n.  DU- 
kUrifr ,  m.  Pl.  ien.  Flalrtr ,  m.  Pl.  ien.  tli- 
houdtr ,  m.  Pl.  ien.  Ne  rcccveipas  cet  homme 
chez  vous  ,  c'est  uii  délateur ,  m  zigéméril  kid 
ann  dèn-zi  enn  M  li;  tunn  dUkulier,  eunn 
hibouder  eo. 

Uêlitiom,  s.  f.  Dénonciation,  arcu.sation. 
DUkuUadurez  ,  f.  DiskUriadurtz  ,  f.  Flatrt!- 
re:  ,  m.  Uiboud ,  m.  Je  n'écoute  pas  votre  dé- 
lation ,  na  zilaouann  ktd  hô  tiskuliadures , 
hitr'h  hihoud. 

DÊi  trr»,  T.  a.  Oter  les  lattes  T^tl  ar 
gnulazou.  Die' houlaza .  Part.  tt.  En  Vannes  , 
dif'hoular'hfin.  On  délattc  la  maison,  emeur 
ri  lir'houlaza  ann  li. 

Délaver,  v.  a.  Délayer  trop  une  couleur. 
Gltf  'hi  ré  eul  liou  ,  lakaat  rè  a  zour  ttm  tul 
iùw. 

DÉLjirA>T,  aij.  Qui  délaie,  qui  rend  fluide. 
A  laka  da  vêza  béruz  ou  dirtniz.  A  danava. 
C'est  un  rcmédc  délayant  pour  le  sang ,  eul 
Iou;ou  eo  hag  a  lakn  nr  gicdd  da  véza  béru: 
ou  hag  a  danava  ar  ijwàd. 

bfïi.AVRa  ,  v.  a.  Délrempcr.  (ilec'hi.  Part. 
tt.  Lakaad  i  gWh.  Direski.  Part.  et.  Il  fau- 
dra délayer  ces  couleurs  ,  réd  c  téz6  glrc'hi  ou 
direski  al  lirou-st. 

Dei.ECTtni  R  ,  adj.  .\(çréable,  qui  plaît,  qui 
réjouit,  nudiuz.  Dudiuz-brdz.  Ilétuz.  Léré- 
nuz  l'.'csl  une  chose  bien  délectable,  eunn 
ârd  dndiuz  hràx  eo. 

l»Éi.ECT*Tioiit ,  s.  f.  Plaisir  que  l'on  goùle 
avec  ré  flexion.  Dudi  a  gémèrenr  gaiii  rdt  ou 
a^raloz,  m. 

DfiLurTKK,  v.  ».  Diverlir,  réjouir.  Laovi- 
naai.  Part  laouénéti.  Rti  inài.  —  Divtua. 
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Part.  tt.  Lakaat  laouen.  11.  V.— -Cela  vous  dé- 
lectera, ont  drd-zé  hô  {auutnai. 

Se  détecter,  v.  réll.  Prendre  plaisir  à... 
fMouènaat.  Part,  laouénéet.  Kànéroud  dudi 
é... — Karout.  Part.  et.  Les  Bretons  se  délec- 
tent à  la  poésie,  ar  Yrélontd  a  gar  guer- 
sioH.    H.  V. 

Dfet.<iuATio.<«,  9.  f.  Commission  donnée  pour 
connaître,  poorjuj^er,  pour  administrer. /.ft^ 
ridigex,  f.  DiliiUidiges,  f  Eamadur,  m. 
(-'est  par  délégation  que  je  l'ai  fait ,  drt  Icri- 
ridigez  ,  dii  yannadur  ti>  em  tâz  gréai  kt- 
mrnt-ié. 

Dèlêgcé,  8.  m.  Député,  Kannad,  m.  PI. 
ed.  C'est  le  délégué  de  notre  paroisse,  kan- 
nad him  partez  eo. 

Dêlêgdeh,  v.  a.  Députer  ,  commettre,  en- 
voyer. Ltûri.  Part.  el.  Ditedri.  Part.  et.  h'an- 
nada.  Part.  tt.  Ka.*  pour  Aa/a ,  non  usilé. 
Part,  katet.  Il  sera  délégué  pour  demander  la 
paix,  dileùrel  ou  kaimadct  é  vézù  écit  goatenn 
ar  péoe'h. 

Dt^ESTAGi ,  S.  m.  Déchargement  du  lest 
d'un  vaisseau,  Di/tt»(rfrfs,  m. 

DftLesTEB,  v.  a.  Oter  le  lest  d'un  vaisseau. 
DUattra.  Part.  rt.  Ne  délestez  pas  le  vaisseau, 
na  zHaitril  kéd  al  léstr. 

Dêlkstsi!!,  s.  m.  Celui  qui  est  chargé  de 
délester  les  vaiss?«ux.  Vilaslrer,  m.  Pl.  ien. 
.\vez.vous  parlé  au  dclcsteur'?  ha  komitt 
hor'h  edz-hu  ouc'h  ann  ditattrer'l 

DtLÉTbRK  ,  adj.  Qui  lue  ,  qui  cawc  la  mort 
Lizuz.  Manel.  A  Idz.  ^4  rô  ou  a  zigas  ar  ma- 
r6.  C'est  un  miasme  dclétcre ,  f  un«  aézen  la- 
zuz  ou  marvel  co. 

DÉI.IBÊIIAT10S  ,  S.  f.  Consultation.  Kuzul , 
m.  Huzuliérrz  ,  m.  Knrorért:  ,  m. 

Dêuoêrê,  adj. et  part.  Aisé,  libre,  résolu. 
Dislag.  Gwén.  Diéré.  C'est  un  homme  bien 
dcliU-ré,  «unn  d«ft  dittag  mdJou  diiré  imid 
to. 

DêluêrêMENt  ,  adv.  D'une  manière  diU- 
Léréc,  hardie.  Gand  herdcr.    IL  V. 

D£uBr.RKB,  v.  n.  Examiner  soi  ujrTue 
ou  avec  d'autres  personnes.  Se  consulter,  fcr»- 
rori  ou  évori.  Pari.  cl.  Eu  nn  guzuHa.  lU  d»- 
libétèrcnl  toute  la  nuit,  cnvuri  ou  tn  tm  iju- 
zulia  a  rczmi  hid  ann  no;. 

Dr.UDÉRf.H.  Prendre  une  résolution.  Kimé- 
roud  ann  dtzô  dn...  Lakaad  enn  hé  benn. 

De  propos  délibéré,  i  dessein.  X  ifirt.  A- 
xtvri  béà.  A-ralOi.  A-ratoz-kaer.  A  btnn  kt 
fridi.  .  . 

Df.ucAT,  adj.  Agréable  au  goût  ,  deliricux. 
Chouèk.  Diouch  ann  dibab.  Itlazet  mud. 
C'est  une  chose  délicate  ,  eunn  drd  c'houik  , 
eunn  drd  hltizet  nuid  ru. 

Délicat.  Difficile  à  contenter,  particulière 
ment  pour  le  boire  et  puurle  manger.  Fi<fuz. 
nUzik.  Lip'iuz.  Piloui.  Milzin.  ^Curn  l  II  en 
bien  délicat,  pour  un  militaire,  gwitU  figuz 
eo  évid  tunn  «ài-o-crc;*!.  , 

Délicat    Délie,  lin,  faible  Gwdn.  l.lod 
llouk.  Gwdic.  louit.  Tàu  r.  Sioc  han.  Il  est 
Irop  dflvcat  ré  uon,  ré  rvuk  eo. 
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IXtLiciT  Sensible,  sascrpliiilc.Gwiridik.Ki- 
Mtdik.  Il  n'est  pasausii  dcliiat  que  son  Trcre, 
ni  kél  ktr  gwiridik ,  krr  kizidiy  liag  hé  vrrilr. 

DtucATEMEiHT,  adv.  D'une  manicre  déli- 
cate. Gant  e'houtkder.  Gani  lipouzérfi.  Enn 
eunn  doart  c'houék  ou  liaouz.  Hs  viveut  drli- 
eatcmenl ,  gaiit  c'houèkdtr  i  vécoUt. 

I)ftur.Ariis.sB  ,  s.  r.  Qualité  d'une  chose  dé- 
licate, ("htufkdtr,  m.  Ce  n'est  pas  na  dt  lica- 
tesse  q«i  m'attire ,  ktd  hé  c'kouêkdcr  a  /loat 
ac'hanoun. 

DfiMCATESSK.  Etat  d'une  p<.-rsnnnc  délicate  , 
en  Dnrlanl  du  boire  et  du  manger.  Lipouzirrz, 
n.VUoulfrez,  m.  Je  connais  <a  dciwatessc , 
anaoud  a  rann  hé  Upouzércz ,  M  biioulèrez  ou 
ffgémdid  to  lijmuz,  to  pitoul. 

DâLiciTESflt  Elat  d'une  personne  délicalc , 
en  parlant  de  la  sensibilité,  de  la  susceptibi- 
lité. Gtciridigez  ,  f.  k'izidùjtz  ,  f.  Sa  (l«lica- 
Icsse  e!>t  trop  forte ,  r4  vrdz  eo  Ké  \clridiijtz  , 
hé  gizidigez. 

DfiLicjkTKSSE.  Mollesse  .Taililcssc.  Gwandtr, 
m.  Hlùddtr ,  m.  Boukder  ,nt.  Gitakdtr  ,  n. 

DftLiciTessE.  Finciso  ,  subtilité ,  légèreté , 
dextérité.  Gtténdtd,  m.  Skniivder,  m.  ilibi- 
tiex,  (.  lia  fait  cela  a\ec  l^raucoup  de  délica- 
tesse ,  gaiil  kalz  a  winded  en  dnù  grénl  ann 
drd-zé. 

DftucEK,  s.  f.  pl.  Plaisir ,  Tolupté.  Dudi, 
m.  Hétf  ta.  J'ai  vu  ce  pays -Il  avec  délices  , 
gaiid  dudi  emeùx  gwéUlar  vro-zé.  Ce  sont  mes 
délices  ,  €unn  dudi  eo  ,  c unn  kit  ru  èvid-ow. 

Lêucieusemekt,  adv.  Avec  délices,  d'une 
manière  délicieuse.  GaM  dudi.  Gain  hit.  Enn 
fwn  doari  dudiuz  ou  hitaz. 

D£Lir.iKC\,  adj.  Extrêmement  agréable. 
C'houik'bràz.  Dudiuz-brds.  Uituz-brdz.  C'est 
un  pays  délicieux,  rur  rr<]  dudiuz  brdz  to. 

DÊLif. ,  adi,  Grélc  ,  mince.  Uluan.  En  Van- 
ne» t  fnorn.  ilunud.  Ce  CI  n'est  pas  assez  dé- 
lié ,  ni  kit  moan  awalr'h  ann  neùd-zi. 

ï)Èi.if.-  Qui  a  beaucoup  de  linessc  d'esprit , 
de  pénétration.  Gwin.  liiitak.  C'est  un  hom- 
me Lien  délié ,  tunn  din  gwrn-fird:  eo. 

Itcndre  ou  devenir  délié ,  grélc ,  mince. 
Moanaai.  Pari,  nwaitiet. 

Rendre  ou  devenir  délié,  Gn,  adroit.  Gmé- 
nmt.  l'ait.  gu-tWel. 

Df.uEa,  V.  a.  Uélachcr,  défaire  ce  qui  lie. 
Diéria  ou  ditirra,  et ,  par  a)>us  ,  diircn  ou  di- 
tcren.  Part,  diirirl.  Ititiamma.  Part.  et.  Di*- 
laga.  Part.  tt.  Ditpaka.  Part.  ri.  Déliei  mon 
faix  ,  diiriit  va  hitrden.  Ne  déliez  pas  vos  che- 
veux ,  na  zitpakit  kid  hi  pléd. 

Dêu^qi  a.nt,  s.  m.  Celui  qui  a  commis  un 
délit,  h'azitr ,  m.  Pl.  l'en.  Fetler,  ni.  Pl.  ir»i. 
Le  délinquant  n'est  pas  pris ,  lit <  kémirel 
ar  fazirr ,  ar  ftller. 

hÈuniH  K»,  V.  n.  Contrevenir  h  la  loi.  Man- 
quer. Èuebi  OHr'h  al  Uztn.  Fazia.  Part  fazict. 
Fqlliiut  ou  feltout,  et  ,  par  abus,  felUl.  Part. 
fiiUrt  ou  ffUet.  S'il  a  délinquo,  il  sera'jugé, 
mar  dm  failtl .  ivézô  barnct. 

Délire  ,  ».  m.  Egarement  d'esprit  causé  par 
la  maladie  ou  par  les  passions  .t/tcr,  i.Alfd, 


DEL 

m.  (Corn.)  Ambren,  f.  iTrég.  et  Vann.)  Il  n'a 
pas  eu  de  délire  aujourd'hui ,  n'tn  dtUz  kit 
bit  a  alter  hirià. 

DÊunEi,  V.  n.  Etre  dans  le  délire.  AUéri. 
Part.  et.  Alf<ii.  Part,  alfûet.  (Corn.)  ÀHtbren- 
nrin.  Part.  rt.  (Vann.)  .linfrr«iinin.  (Trég.^  Il 
délire  beaucoup,  altiri  a  ra  kalz. 

Dt.uj,  s.  m.  Faute  punissable.  Crime  léger. 
Dnmk  ,  m.  Gwall,  m.  Drougober  ,  m.  GwaU- 
(iber ,  m.  I.c  délit  n'est  pas  grand,  ni  két  brdi 
ann  driiuk  ,  ar  gwall. 

En  llagrant  délit,  sur  le  Ut.  Ê-drouk.  Ê- 
gtcall.  Ils  ont  été  Dris  en  llagranldélii,  i-drouk 
ou  i-gwall  Oit  bit  naket. 

Délivrance  ,  s.  t.  .4lTranch'issement,  action 
par  laquelle  un  met  en  liberté.  Dieiib ,  m.  DU- 
riadur  ,  m  Dasprènadurex ,  f.  Je  donnerais 
beaucoup  pour  sa  délivrance  ,  kalz  a  rôfenn 
évid  hé  zitùb ,  irid  hi  zasprinadurez. 

Délivue.  Voyez  Auuëke -riix. 

Délivrer  ,  t.  a.  Mettre  en  liberté,  affranchir. 
Dieùbi.  Part.  el.  Diiria  ou  ditiriit ,  et,  par 
abus ,  diiren  ou  ditirrn.  Part  diiriel.  Hwpri' 
na.  Part.  et.  Digabettra.  Part.  et.  Diihaala. 
Part.  tt.  Nous  l'avons  délivré,  hi  zieùbtl,  hi 
zatprinet  hon  eùz. 

DCmvbei.  Uler  de  peine ,  d'embarras.  Dien- 
kre'zi  Pari.  et.  Tenna  a  boait.  Vous  aurez  de  la 
peine  h  le  délivrer,  à  l'Oilcr  d'embarras,  biac'h 
ho  pizô  oc  h  hi  zitûkrizi. 

DfiuvKKR.  Livrer,  mettre  entre  les  mains. 
Rci.  Part,  rtiel.  Lakaad  itre  daouarn  eur  ri.  Je 
vous  lesdélivreraidemain,  tcarc'hoaz  ho  rOinn 
d'i-hoc'h. 

DtLivBER.  Accoucher.  Gwilioudi.  Part.  tt. 
C'est  une  sage-femme  qui  l'a  délivrée  ,  runn 
amiigtz  eo  i  deûz  hi  gwiUoudet. 

Dêi.ogexent  ,  s.  m.  Action  de  déloger.  Di- 
Ifc'kirez  ,  ra.  Uiannizirez  ,  in. — Senrhti,  m. 
II.  V.  —  Mon  dulogcment  m'a  beaucoup  fati- 
gué, gwallikuiz  uunn  bit  gant  va  diannizirei, 
— gaiid  ra  teiichli.    II.  V, 

D£lo«kr,  v.  n.  Quitter  un  logement.  J>4'(c- 
c'hi.  Part.  rt.  Dinnniza.  Part.  tt.  —  Ober 
ttUchti.  II.  Y. — Nous  délogerons  demain, 
tcare'hoaz  i  tiUc'him^ ,  c  tiannizimp, — 
leiithli  a  raimp.    H.  \  . 

Déloges.  Décamper,  s'enfuir.  UuHt-kuii. 
Tec'houl.  Part.  el.  h'imiroud  ann  tiac'h.  Ils 
délogèrent  bien  vile,  buan  izijujit  huit. 

Dêlockh  ,  V.  a.  l'aire  quitter  une  place  ,  Uli 
poste,  un  logement  à  quelqu'un.  Kat  kuH. 
iMkaad  er-meaz.  Nous  le  délogeâmes,  hi  gdt 
arijompkuii,  hi  lakaad  a  rijomp  trmiaz. 

Déloval,  adj.  Perfide,  sans  loyauté.  Diâ- 
gwiriun.  DUUal.  Fallagr.  Cet  homme  est  bien 
déloyal ,  ditgtcirion  brdz  ou  di*lial  brdi  io 
ann  din-zé. 

Dfti.ovALKMEKT  ,  adr.  Arec  déloyauté ,  d  une 
manière  déloyale,  (sand  diiUaldtd.  Enn  tunn 
duaii  ditUal  ou  ditgwiritm. 

UtLOVAiTft  ,  s.  f.  Manque  de  loy.iuté,  per- 
fidie ,  inlidélilé.  Ditlialded ,  m.  Fullagriez  , 
(  Tout  le  monde  connaît  sa  déloyauté,  ann 
hoHaatULVtx  hi  sitliuldcd  ,  hi  fallagriez. 

D<(M«;i 
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LisLiGE  ,  S.  m.  InonJaiiuD ,  débordemenl 
universel  des  eaux.  Livadcn  ou  iihiad/  n  ,  f. 
Pl.  Idiiiiinnou.  Die'hhmn  mi  dir'hlan  ,  ru.  Pl. 
«M».  Le  déliigp  coarrit  d'eau  toute  la  lern- , 
al  livadt  ii  a  c'h'Uùiu  a  tour  ann  douar  hoU. 

htLcsiKK» ,  T.  a.  ou?  lelntre  à  u  drap. 
IMufra.  Pari.  «I.  r«iuia«lll^«ft«tlHf*n» 
«fat  a  »mr  miur-bemég. 

DtLUTCB ,  T.  a.  Otcr  le  lui  qui  cill-j  lo>  v.iw- 
sarai  chtaiqiM*,  «le.  IMria.  1tu\^iibrki. 
Avez  voua  délotf  ]«f«l7  te  MHU  ttmtfU 

DkVAiLLOTga ,  V.  a.  Oter  du  roaiUol.  Dira- 
{MTt.  Part.  «4.  IMiroMiuiii  ua  dugronncin- 
Part.  t.  (Vaon.)  Oéauillulet  reofant-  puur  le 
chauOar ,  ditaiurit  ar  Intgel  énd  Hi  dumma. 

OuiâiN,  alv.  lie  temps  srrtant  ikinarqucr 
le  jour  oui  suit  celai  où  l'on  est.  War-c'hoaa 
ou  «parc  hoaz.  Il  viendra  demain  .  u  ttr-c'kiiaz 
i  tauL  Vous  iiio  Terrez  demaiu  eu  huit .  trur- 
e'hcat  «  pmn-xizun  fm  gtcélol. 

Dtau-xcurn  ,  v.  a.  Oter  la  manche  (i  un  in 
atmoient.  IHdroada  ou  ditlroada.  Part.  e<. 
Difiuta.  Pavl.  «L  Vous  avci.  démanche  U  hi- 
«ha ,  éidnaiii  mutr  bàl  gun-^-tutc  h. 

Se  démancher ,  t.  rélL  teiir  àa.  nuuuhe. 
IHdroaéa  ^  «iHiiriii.  totNka  A^Ma. 
Pari.  M. 

I>nu!kDS,  I.  f.  Action  |ur  laqut^IIe  <»  de- 
mande. La  chose  demandée.  Oueatioo.  6m- 
Unit,  m.  Pl.  M.  ilf(Éii«J,'.ti..n.  ov.  Votre 
denuodo  att  «Bccaaire ,  direta  ta  Aé  AmUom. 
Je  l'ai  faittd'aiwll  votre  demaniav^i*c(Mkd 
awniuMi  «M  «lie  griat  kément  té.  \  . 

DnuNora.T.  a.  el  d.  Faire  la  damaadedf 
quelque  chose,  (inulmtt,  par 
leiiMi ,  non  usité.  Part.  yoiuaH 
«ki-fow  ?  p4<rtf  a  e'jtoiOmiiMbii} 

0BauKOEB.  Dcairer ,  «foir  biasiA'  Memm 
ou  «MiiiMiv^irMnabM^mmMi.  Put.««. 
fiplMH.  lM(i>AI.  V  teadedaUerAfiNtl . 
moiid  da  Fn&(  «iiniMann  ,  a  e'houlenmittH. 

Demander  aa  >it>,  (lomandcr  l'aumùtu- 
MUlk  ki  taU  ùm  ki  mitigt*  ,  çouWnn  ann 


 J»  s.     Calai  mI  demande  qeel- 

J|M  cbitiML  fMia  tfd  ftil  d«p«lar  par-<levaot 
*'  j«fft  IM»  aaiN  qa*«ii  Mowie  défndeur. 
nmmu ,  ik  H.  m».  Mmur,  n.  PL  wn. 
OiiumuiKMi,  f .  f.  BMèae  de  pieoicment 


Démangeaison  brùiMte.  Vm^M.  f. 
Démangeaison ,  gNM|*       ^e..  CikaoRl 
brd*  da... 

Dtaanoa ,  v.  B^ÂNlr  quelque  dùnangoai- 
soo-  Ketoml  étbnn. 
i>*u«nun,  T.  a. 


i>*uMnua,T.a.lMMtfrl«i  «mmM, 
i«  fartifieilina  4*taM  vUa.  JNMhMWM/NiM 
iMfMM  to  Mb«  «r  i«ir.  fiMférto.  Part 
«Mv'rM.  Ob  a  dénuBlelé  la  villa,  «MwM 
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DtMANTiBi  LER  ,  V.  a  Itomprc  la  màchaiie. 
Disoim  Paru  H.  Diiavéda.  Part.  «C  Bigtt' 
rana.  Part,  al,  Arrl  on»  a««n  on  ar|aNiM^ 

ar  aari-an. 

DtM».NTiai'U:B.  Au  figuré  et  dans  le  stfla 
familier,  roaipre ,  en  p.^rlmt  des  meuble». 
IVrri  pour  lorri,  iiuii  usilij.  l'iirt.  torrel.  Ils 
oru  iem.intibulé  tous  mes  meubles,  lorrct  hô 
ii*ùz  va  K'iU  urrébtàri,  vaholl  améiou 

Déiubcition  ,  s.  f.  Limites.  Léztn ,  f.  Pl. 
Ucranott.  Béien  ,  f.  Pl.  bévemou.  C'est  ici  U 
démarcation  des  pouToin,  amm  éma  Uxn; 
ou  béven  ar  galloudou. 

DKMtRcfiE ,  s.  f.  Allure ,  manière  da  lur- 
clin  h  rimm  ou  Itammei,  m.  EttMoa  ktntit 
m.  Ën  Vannes,  i^cne'Aad.  Tii,  ■.  Je  le  oon-> 
nais  à  sa  démardie,  dld««'A  W^oaimoa  A/ 
grrttà  ou  h*  âia  ktn  ÊmaoiMÊmm.  11  a  la  dé- 
marche «rare ,  «ht  c'A«ri«d  aowna  a»  d<iU. 

DteiBtEi,  V.  a.  Dérlarnr  un  mariage  mL' 
IMaMafc  Art.  Mximézn  On  ne  peut  paa 
démarier ,  N'*«llmr  kii  M  diciintii.        <  .  i 

D6jiAHQ[i£a ,  V.  a.  Oter  «m  marque.  Mmi^I 
ka.  Pan.  «I.  .lJm«i  «ar  merk.  Ne  démarqaaa' 
pas  maa  pMca,  m  MVMrkU  két  va  m&e'h. 

DÉHABaaa.  t.  a.  En  terme  da  aunaa,! 
détacher .  rompre  les  amarres.  PiafffcPwt» 
et.  DlMa  «u  di^tWa.  Part.  àiérUt. 

DftMAaBBB,  T.  n.  Cbanser  de  place,  partir. 
Dikrhi.  9uLM.M«lit->ktU,  IlsaMWftja-' 
mai»  démanv»  WkM  M  héUi  «bc^M  ««^ 
mamt  hiii. 

t  ?.  a.  Oter  à  quclqu^un  le  i 

que  (  " 

est ,  dévoiler  sa  caadîiita 
l'art,  ef.  H.  V. 
,  IMoilTEa,  T.  a.  Abattre,  rompra  la  nét  d'an 
Valpaau.  Ditrerna  ou  diwerma.  Part,  diiaar- 
H*t  on  HwnniÊt,  ils  démltèraal  Miravab- 
^e>iu  ,  dlsasfMI  •  fi^otU  kon  U$». 

Dtaiftit ,  s.  m.  (jnerelle ,  contestation  , 
Iir.uiillLi il  SlHf  ou«(riv,m.  Pl. on.  JDaal, 
f.  Pl.  av.  Aaiidaai.  f.  Pl.  e«i.  JKol,  a.  H.  a». 
J'ai  en  plos  d'an  démêlé  avec  lui.  aiadr  •  ttrtf 
on  nsedr  •  anal  «n  ««i'  Ml  gtaU-hoR. 

Dtvfttaa ,  T.  a.  Tirer  et  aéparer  les  eboaaa 
gai  lient  mêlées  ensemble.  Dibaka.  Part.  e|. 
DmeOù.  Pari.  «I.  Ponrrei-v«us  ledémilar  dattr 
hac'kammhmki  Ma.hittmHtânit 

DAmAum.  MiiaMMai  Jlhafo  «a 
Part.  éaml»tm4lkm.Mmiaa  m  < 
tla  on  rfftMBlb.firt.  a(.  DtailaiMaa  MM 
chaTou,  étmttlU  wM  «sIM. 


■e  an'il  asarlaviiage.  DU'héna.  Part  M.  Aa 
<  Il  re ,  faire  eanoallre  quelqu'un  pour  ce  qu'i 
cadwa.  DisAulte. 


 al.X^MMW.PArt. 

«I.  n  nlt  diaiMw  la  fni  tfivN  la  Imz, 
amm  M  Mkàkm  *  mrar  fwtr  «iosie'A  or 

iroaii. 

MirtaBi  AperccTotr.  Jfenaiil.  Vê/L  al. 
lia  M  paii  flian  dteiéler,  «a  MtaM  lur» 
tawliimd. 

DiirtMB,  a,  m.  Peigne  à  groiiM  diali  ^i 
•art  i  démOar  lat  «IwaanL  JM»,  f:  fl. 
Ion.  Ba  GaNM,  ftrtt.   H.  T. 

a? 
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DtWMBSEMKPiT  ,  S.  m.  Actiiin  de  iJ6mcra- 
brer.  Etal  do  ce  qui  csl  licmcmbré.  IHtiii- 
liadvr,  m. 

DtiiEiiBiiEifEMT.  Division  ,  partage  d'une 
terre,  etc.  DiframnUrez ,  m.  liann,  t.  Ceci 
n'est  qu'un  démembrenent  de  md  bien ,  ann 
drà-mah  n'co  nétiUé  MM  dl|fW>Mil4flf  »  *«r 

rann  eùz  hé  vadou. 

DÊHr-MBiirii ,  T.  a.  Arracher  les  tnembren 

d'un  Corps  IHzizitia.  ViTi.  diziiilitt.  Difram- 
ma  i:iU  fur  re.  Voulez  vous  dcmemlirer  celle 
poule?  ha  c'houi  a  fcU  dé- hoc' h  dizisilia  or 
tar-man  ? 

DtaKKBREi.  Diviser ,  partager  Diframma. 
Part.  tt.  Ranna.  Pari.  el.  Son  empire  sera 
démembré,  diframnul  ou  ranntl  e  vé:v  lié 
rouanUtex. 

DtMLÈnk^iuzur  ,  s  m.  Transport  de  meubles 
d'one  maison  à  une  autre  où  l'on  va  loger. 
Diannéîirex,  m. — En  Corn.,  senchli,m.  H  V. 

DÉitt-iAou ,  V.  a.  el  n.  Oter  ,  déplace  r  ses 
meubles  d'une  maison  d'où  l'on  déloge ,  pour 
les  transporter  dans  une  autre  où  l'on  va  s'é^ 
tablir.  Dianncza.  Part.  et.—Obtr  trnchd.  II. 
V. — Qui  est  ce  qui  viendra  vous  déménager? 
piov  a  Tfùi  d'hà  lianncza'!  Nous  déménage- 
rons aprt'3  demain  ,  goudé  vcarc'hoas  é  ItM- 
ftéiimp — ou  f'  raimp  $enchti.    11.  V. 

D6)iÉ.>AGEi,  V.  n.  Sortir  de  force  da  lieo 
06  l'on  est.  Diltc'hi  dré  kék.  JToiU-Ml  4ré 
rédi  11  ne  me  fera  pas  démiMgW,  «'•M  ia- 
kai  kél  da  xUec'hi  dré  kék. 

LtMVtc* ,  t.  f.  Folie ,  aliénation  d'esprtL 
FoUenlfiJ.  DibotU .  m.  DromkSitiU-»iiak . 
m.  Drouk-Sant-Ikoulm,  m.  Dnnik'SM-Ma- 
UUn  ou  Malurin ,  m.  C'mI  lUM  piMIV*  de  sa 
démence,  nrr  mtrk  ou  «inm«mm4i  M  tiâ  ké 
^lltiUiMttitkiMibotU. 

Dtmn  (m%  t.  réfl.  Se  débtttre ,  s'egi- 
ler.  Mh  tmjaekm.  Bn  m  «Xkrisi.  As  m  m- 
/M.  Il  M  démène  beaucoup  ,  m  tmjmekm  m 
n  iob.  Ne  vouj  démenei  pas  ainai ,  n'a»  «n 
tUkrisiikéiévtUé. 

DÉnim,  ».  m,  Oîsooon  par  leqnel  on  nie 
ce  qa'wie  personne  a  dit  Dilamir  oo  ditla- 
MT,  «.Ut  4oMi  un  démenti  à  ton  maître , 
•«M  Htmm  m  étiU  r6tl  d  kd  aotrom. 

Dtamm»  T«  1.  Mn  à  quelcni'on  qn*il  a 
menti.  GoamiiN  fMlfitan.  Rebttka  on  ia- 
maUmU  mr  faon  iam»tfé.  Mti  «mm  dila- 
ror  ^  mr  ri.  OUevarMl  m  iitlmerout. 
Part.  tl.  Ne  me  démentei  pas ,  m  MiUeiril  kéd 
ae'kanom,  m  r6it  kid  «unm  éUÊnar 

Se  démentir,  v.  rcG.  Agir  autrement  qu'on 
ne  faisait.  Se  dédire.  En  tm  xilatarovl.  DU- 
kana.  Part.  f(.  DiikhiUbi.  Part.  tt.  Trei. 
Part,  tréit. 

Ne  M  pmat  démentir,  tenir  bon.  KMer- 
t'kêl.rutMUitk'kêt.  btrt'kelnmdd. 

ùtataan,  §.  m.  Ce  qui  read  difMd*  bU- 
■t  oa  de  punition.  Àr  ois  o^mMu  UmmUpé 
fflNif .  Diialvoudigtx ,  f . 

DtlMUTSK,  T.  n.  Faire  ce  qui  mérite  bU- 
W0  «■  puilioa.  (M«r  mr  fit  m  Méttu  fomrtl 
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katit.  Part,  didahùvdékéet.  Je  ne  crois  pas 

Su'il  ait  démérite,  ne  grédann  ktd  tn  défi 
idaXvtxel. 

DtMKsvBt,  adj.  Qui  excède  la  mesure  or- 
dinaire. IHvtnl.Drrisl  ar  ctïil. 

DtBESDBÉ.  E»tr#me  ,  eicessif.  Direix.  Di- 
e'hii  ou  digix.  Amxéré  ou  amxériad.  Il  est 
d'une  longueur  démesurée ,  rii;  a  eunn  héd 
diTtis  eo. 

_  DÉMEacaimïiT,  adv.Eilrêmement,  nre»- 
sivement.  Vreitt  pép  ment.  Dr-iii  p/'p  rcix. 
Gwall.  Il  est  démc<.tiri  ment  gnrul  ,  hrdi  eo 
dreitipip  mmi ,  drtit  i  j/f p  i  e; : ,  g  wall  vrdz  ro 

DâMETTRK,  V.  a.  iq\ier,  ùter  un  os  de 
sa  plaçr  Dilec'hi  ou  liatir'hi.  Part.  e(.  Di- 
Ur  liui.  Part.  diUe'htel.  Vifiompra.  Pari.  «L 
Cvsi  une  chute  qui  lui  a  demi  le  brat ,  mI 
lamm  eo  en  deù:  diltc'het  hé  vréae'h. 

DasiETTHE.  Déposer  ,  dislilucr.  Lémel  a 
garg.  Lakaad  tr-méas  a  garg.  On  l'a  démis 
de  sa  place  ,  lamet  ro  bél  eûx  hé  garg. 

Se  démettre  ,  v.  rcfl.  Se  défaire  d'une  place, 
d'un  emploi.  IHUxtl  ou  kuitaad  hé  garg.  Obtr 
diUî  e\ii  hé  garg.  En  emsisibtr  mis  hi gara. 
Je  ne  me  démettrai  pas  élt  MplMit  M 
Uxinn  kél  va  char  g. 

DtHKLiiLEB,  V.  à.  Dégarnir  de  meubles. 
Dinnni'za  Part.  tl.  Ten*a  omis  arrtbtiUi  «ia 
a  (unn  II    On  démeiMl'll  MInB,  AmST  d 
linnntza  ann  (i. 

DïHEiiiiMT,  adj.  Qui  demeare,  qui  est  lo* 
gé  en  tel  ou  tel  endroit.  A  ckotm  oaajoum. 

Au  demeurant ,  au  reste  ,  au  surplus.  À- 
ktiid-all  Pép  trd  évétitl  rndà.  GoudthoU. 

DembcKiS.  f.  Habitation,  domicile  ,  glle. 
Ti,  m.  Pl.  lits.  Kéar  ou  Jker,  f.  PI  kerwu 
—En  Galles,  katr.  H.  V.—  Choumadvr ,  m 
Voici  ma  demeure ,  ckitu  va  xi.  J'ai  vu  votre 
demeure  ,  M  kiar  rm  tdx  gteiltl. 

A  demeure,  pour  longtemps ,  sans  bouger  ^ 
d'une  manière  fixe.  Êvil  pell.  Uép  finm.  Hif 
loc'ka.  Enn  eunn  «toarif  tlard  ou  diioc'k. 

DniomBa ,  n-  Faire  sa  demeure.  Choum , 
par  abus  pour  càoimia,  non  usité.  Part,  chou- 
met.  Uénel,  par  abus  pour  mana,  non  usité. 
Part,  mantt.  Choukfin.  Part.  et.  (Vann.)  Où 
dcmcurei-tons  '/  piUac'h  i  choymH-h»l 

Duo,  adj.  Qui  contient  la  moitié  du  tout 
HaUter.   Un  demi -arpent,   euim  hanur 
kiver.  Un  arpent  et  demi,  tur  c'hévtr  kan- 
ter.  Une  demi- brasse,  eunn  hanUrgourid. 
Une  brasse  et  demie ,  tur  gouréd  hanter. 

Dm.  Employé  ironiquement  pour  signi- 
fler  de  pea  de  valevr.  IMm.  Un  demi-dwé- 
tien,  tMT  (Hs  MM».  Um dcBi*r(ligiMW< 
e«r  bris  lianes. 

Demi  ou  k  demi,  presque.  Prds.  Dmm  ou 
dam.  U  était  demi-mort  on  i  demi-mort, 
jMdf  woré  49».  Il  est  demi  nu  on  k  demi-na , 
peiLs  tioas  (0.  A  demi-ivre ,  dam  ou  dtm  visé. 

A  demi ,  adv.  Mal ,  sans  soins.  Fali.  GwaU. 
Bip  prié»,  Ilfail  iMchoaMidaaii,  Mm;  • 
ra  (ail  «m  Mw,  dlir  «M  «M  MMi 
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tet ,  d'un  m^i ,  «te  JHiul^h,  m. 
tlku,M.DiiM*l',  m.  Il  a  Aomûà  ïkébmààm 

.Di]iottBU.B,  s.  f.  Terme  devenu  eoanan  i 
iMlet  les  filles  d'honnête  famille  et  par  lequel 
M  le>  diitingue  des  femmes  mariées-  Dimittl 
on  iif^éitl ,  \.  Pl.  AèmiztVLti  ou  AmiitWtA. 
CiUb  deauHselle  va  se  marier ,  iiMi  dAnexel- 
j|  •  <■  4a  ivmxxi.  Elles  étaient  beaucoup  de 
ifolifllfi,  Mi  êimuMtêé  mmI.  Madeiioi- 
«Hé ,  vMci-v«iu  «vte  ad?  Mmwl,  àa 
Ml  «  rUrk*  ffl»4ir 

-,  DniouniXK'  Kèet  4t  boli  favit  par  un 
bout ,  dont  les  pat eurs  ae  aarreat  poor  enfon- 
cer Im  pavés»  on  l'appelle  antreacat  Ai«. 
Bir»4WroMl ,  f.  Pl.  AorwoM-didroatf. 

KLLB.  Certaioa  insectes  Tolants  qui 
eailes.iV^iMbw-Mr,  f ^Lnciosiou-arr. 
B,  T.  a.  lMlr«iM,nlMNn.  IMmra, 
et,  nir  ûm»  iUkar.  fui.  êt.  Fnégm.  Part, 
et.  mimtmm.  Part.  of.  OnvadéiMlirht  nurs 


JiM  nalériaÎB  ni  ratent  de 
1,11  I  jlH  .ifr«4,      Pl.  M,  —  et , 
-^«jS^ia.  H.V.-*JMr  «ii«s .  f. 


ai  I 


tf.  f.  L'adimte 


«.  Pl.  ■ 


lM0^^c  ffwtd  ttPM  JImmL  Ami  mm  dtaivi 
«Mkoii.    H.  V. 

.  DtisoiisTiiTioN,  a.  f.  Prenve  Afidente  et 
eomraincante.  ^rou4fx-ana<,  f.  Jf«rk-«ial,  m. 
Je  TOUS  en  donnerai  la  démonstration  quand 
TOUS  Toudret,  reia  rinn  d'é-kM'kmm  uf$»éB- 
cmat  eûi  a  gémenl-$é ,  pa  gtmt. 

DtaoNSTiATiTEisiNT ,  sdT.  D'ooe  manière 
érideote  et  convaincante.  En*  timn  ioari oMtU 
Ae  kenirtc'hui. 

Dtao?n-BR ,  V.  a.  Otcr  i  quelqu'un  sa  mon- 
twe.  iMeare'/M  Part.  «t.  Umd  àé  fti  ÉB  «m 
ri.  Lakaad  tear  droad. 

Dêmomtfr  Jeter  nn  cavalier  par  terre.  IHê- 
kara  ou  pila  £tmH  iomar  tur  mm  ' 

Dtaoïma.  FUn  Min  pM. 
Part.  «I. 

DtHONTU.  DéîJissembler  des  meuWcs  ,  de? 
machines,  etc.  /M/Vonum.  Part.  i(.  PiitnUa. 
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Part.  #1.  le  n'ai  personne  pour  i   

meubles,  n'ern  e«i  Un  ivi4  êifimmû  va  ar- 
ribtiri.  .  -  -i 

Démonter  une  porte ,  la  mettre  bon  de  aai 
gonds.  Diearc'ha.  Part.  et.  Divudwrtma.Vut.' 
et.  Vousavex  démonté  la  porte  ,  divare^het  ot 
divudurtmet  eo  ann  dr  gan  i-hoe'h. 

Démonter  un  homme ^  le  mettre  bori  d'éM 
de  répondre,  d'agir,  le  déconcerter.  Mmh^ 
e'Ao.  Part.  «i.  Saouiani.  Part.  el.  Il  n'est  Mf 
aisé  de  le  démonter,  de  le  déc«ncef1er,N^Mi 
^a*  hé  sinan'ha,  hé  MotMoni. 

DftMONTUt,  T.  a.  Prouver  d'âne  bmbMii« 
évidente  et  oonvaiMaote.  DUhtméxa  anat  ka 
Méar.  Je  vcoa  dénMWtrcmi  que  j'ai  raison  , 
dukouéxa  a  rtim  d'4-Aw'A  «MU  ka  ikléar  fé- 
mot  éma  ar  gwir  fn<g. 

DCjiORiLU.mo!<( ,  s.  f.  1  rthn  én  iMmbuB 
ser  ou  éUt  de  ce  qui  est  dinofalllé.  JNMIM> 
digtx ,  r.  La  dénonlinlioD  i*élMddnj9ir  «p 
jour  dana  lee  gràndee  villei, mm  ÉlnmUu'k 
M  ft^pr«d«wfrMft«ré*ikmMMx.  H.  T. 

DkMouian,  T.  i.BeDdM  laHMitl,  omw 
rompre  lea  mmm$.  Aealb.  Vut  Bmmà 
d'or  gHiêlL-'BMIà.  Hit  H.  H.Td-juM 
démoralisé  les  jeones  gens ,  fmrilM  M  étm 
iM4ÊmtM§mnt-hô,  dougtt  M  Ml  winilH 
i<iou«ik#«r  fmtl.^mn»itlé  itn  mm 
M  fntuM.  ▼. 

DtBNMB,  a.  Quitter  prise  aprèt  avoir 
■ordc»  BUkrégi  pour  dukrogi ,  non  mM. 
Pirt.  dMnif INMiiM.  Part,  «t  FUles-Ie  dé- 
 k»,  aîTMlt  pnave»,  UkMM  iatUkrégi, 

de  quelque  chose, 
JKUmI,  per  abu 
'  diUsei.  IKnr- 


•btndonoer  nan 


dUéxi , 


8ndlMrtirde< 
■ne  Bfiilia.  JHi 


ç'M,  par  «lm  jmv  dbnle'ta,  son  usité 
9mt.  AàVM.  ÈuUma.  Part,  hdêiet.  DU- 
krigi.  Part.  dUkrogU.  U  ne  démordra  jamais 
de  aon  opinion,  tnktnn  mi  filésd,  na  xisiro- 

,DlBnini,  a.  Olar  ta»  mnilions  d'nae 
piMa,  talever  ce  qui  la  tftad.  Ttmm  mrpb 
aalMdIfw  féar. 

Dtamoa,  a.  Otmfr  une  porta,  WM  fe- 
aèlra  qal  était  aiarée.  DMgiria.  Pftrt  died. 

DtRuu,  adj.  De  dix,  qui  a  rapport  an 
aoiabi«dix.i««.  UaaondiMdtaaîn.  aaa 
aivar  «Mk. 

DANAMna  (ae),  t.  réeipr.  Abandonnor  U-t 
usonaoet,  les  nantissements  qu'on  avait  re 
çns.  DiUx4l  ea  dùMfi  mr  gwailou. 

DiaUTtn,  T.  a.  Défaire  ce  qui  était  tortillé 
«I  natte. INAMuona.  Part,  tt  Dugw/a.  Pari. 
Hugwiet.  Tîe  dénattez  pas  vos  cheveux  ,naii- 
tiaiasnil  IMhétiéâ. 

DtNiTtTBÉ,  adi.  rt  part.  Qui  manque  de 
Icndresse  et  d'aflecti  n .  Li.gar.  Krix.  C*«alaa 
hornme  dénaturé,  tunn  <Un  digarto. 

l)t?f ATuaiB ,  T.  a.  Changer  la  nature  ,  fré- 
ter, altprer.  Qxeatta.  Part.  tt.  DUtéraat.  Part. 
diiUrifi.  Ni-  Io  dénatures  pas,  ttaiNWMMy 
IM  (Mteraii  k^d  anéxhan. 
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DftNftcATioii,  t.  AcIiM  Mr  ItqMlIro» 
dénie  qnclqiM  ebùm.  tatm.  aae'k,  m.  Di' 
nae'h,  m.  Nae'kUiffts ,  t.  Dinar'hidiget ,  (. 
Sittmêaé  M  «oMot,  Ylw.  ilÉi<gtltott 
«*étoniM,  mmi*4t  mw»  fflil  M  ma^%m 
§Utt  font  A4i  (iMb«4. 

DfiM ,  s.  m.  RafiM  dTane  cImm  doe.  Diaiac'A 
M  «jmm'AmUm  fltiii»  étà  «M.  Déai  d'aU- 
■Mlf,  Hme'hhUL  C«Cia dM te j«tin« 
«ma  tfuHW'fc  fMir  m. 

IMmimmb.  V.  a.  BtndnmoiMnisii.  Wa- 
to/l.  Pirt.      Jhbwrfi  Put  «t. 
toi  M.  (Vmd.)  Je  iTu  pu  pvk 

Dimcan  ,T.a.  Ottr  da  rid, Muln^fart. 
•I.  7«iiiM  «dj  «M  iMir.  SLnm  MdéaWMz 
pas  CM  oiieauz.  ili  s'aBroiatOBt,  m  «•  <i> 
MWlMd«llalo«N«M,  /  ftMHll  M  «feA. 

IMncmu  Mra  iMtir  par  force  da  aMloM 
Mita.  JNiMiaa»  Pifi.«i.  MWAik  Vtwt  et. 

ditt,  M«<MiM,Ma«af^hi«rftwdM 

Btma,       BUviriat,  ^«aW».  IMwi- 
M.  Pivt.  «k  MIM  iN'iOTt.llwt  en  ■ 
iiuni  iMcba.  iMMdd /«M 


Ict  pe- 


lj.»H.Gria»^4Wika 
H  M'ai  fèfedHmaaan 


de  tum/Vbe» ,  hom- 
iMa  jw^i ,  m. 


Illt<  _ 

DkuuiTt  m.  n.ï«b 
Ddatahaa*  de  bmI 
adratt,  bbaat  de 

OMon,  «.  Nbt^i«CHtr.JMHK'Aa,  et, 
|«  alNtt.  dinae'A.  Part«l.  iMcifoaoïK.  Part. 
^  VMa  M  pranv  paa  dtaiar  cela ,  m  héUot 

Smi,  a.  m.  AneieiMie  aoiiDaie ,  leHeri 
CiM  Uafd,  la  dowUBw  partie  d'aa  nu.  Di- 
mr,  m»  li  ««.Ik'oa  ne  voR  plua  da  daniMa, 
M  4a4Mr  MHi  s  smirott. 

Itaaiw  à  Oie* ,  anhea  qu'on  dowMponr 
hd  marcbé.  Amt  «o  «met  «  l'd— >  ^Éf  Mir 
«Miw'Aad ,  m.  Ubm'Dmt.m. 

ta  TiJeur.  d'un  danier.  iMndrud^ai  Fk  rà. 

DtmaKBMtiiT ,  a.  m.  Paraka'  q«i  tandeBt  à 
dinianar  I*  nérite  d«  qoelqu'an.  Gtrwi  dré 
hM  i  Afauftew  4a  MitiinuU  diltid  ou  Uxl\-<md4- 
fftx  eur  ri, 

DtMisaia,  T.  a.  Charcher  i  dimumer  le  mé- 
rite ,  la  réputation  de  qnelqa'nn ,  le  prix  de 
quelque  chose.  MUuk  Sa  xitUraat  4HUÉ  fi 
brid-vdd  ewr  ri,  kttumdéjtz  nmm  drà. 

Dt»oiauMi!«T ,  m.  Compte  et  détail  de> 
perionnes  et  des  choset-  Niverérrt,  m.  Aw^- 
ridigtx,  f.  U  faudra  Mre  k  déBaaxfaraneot 
(les  troupci ,  réi  é  lÊÙt  4k»  mm  nfiidiidljaa 

l  à:  ar  vréseUidi. 

Démombbki  ,  T.  a.  Faire  le  dénotnbroment 
de  ..Xivéra  ou  niviri.  Part.  «(.  8n  Vanne», 
wiouértin.  On  va  lat  daaanifent^ 'MÉi^s 

rfeur  d'hô  niiéri. 

DrAoii»ATioN ,  *.  r.  Imposition  d'an  nom. 
Le  mol  uu  les  mots  qui  d^oauaeot.  Banù  ou 
homct  at.  Suua  la  déMaiaaÉoa  da. 
«mt  lumà  eus  a... 
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DiMaank ,  t.  a.  Dealer  on  noB  ou  déai- 
gner  par  J*  mb.  M  «imm  JWmd.  DUkimit» 
iré  am  kmê.  Bmmri  en  hmml,  par  tàm 
mtm  kmm,  m  oaité.  Part,  htt^tt  m  hàm- 
mk.  C'aat.  Boi  qgi  fai  dénommé  ainsi ,  mi  at 
em  tés  rôté  «h  kmôMt  tixhoA  ,mi  totm 
eût  M  AoNMlaMw. 

Dammcn,  v.  t.  Déelam-,  pabitcr.  Défé- 
rer »  iosUce  ou  setrètemeat.  DUkUiia.  Part; 
ditUénei.  Ihikmfa  ou4i*ltmUa.  Part.  dMkiMM 
oa  dithtUti.  lUtrnetim,  et ,  par  al»na,  diar^ 
vtl.  Part  et.  Flaira.  Part.  «I.  flBeada. PaHt 
th  C'est  die  qui  raTa  dénoacé ,  M  a»  d  Jidi 
m  ditkUriti,  v  dM»i«<« 

UinoncuTacn,.  s.  n.  Délatanr.  Celoi  f«l 
d<:rère  en  juttioe.  IMtUirier,  m.  Pl.  im.  tAt' 
kulrr  ou  duMiar  ,  m.  Pt.  {an.  flMnr»  ■. 
PL  im.  HtbandM"»  ».  H.  éan.  Je aowÉaiiiawi 
dénoadateur,  mamH  •  radii'vadMMitr , 
M  hibumâtr. 

DdHORcunatr  i.  f. 
tion.  OélatîoB^ 

crête.  DukUriadnr,  m.  HUh^ddww,  f. 
UrèntM,  tu  Jièiwd,  B..craié  addtMMl 
qui  ■raWt.paa#aawplM0,MsMta{gila. 
McaaddMlir  frdM  MmMIm  va  ^tmrf. 

»-iT..a>  Harfaer,  iadiquar,  délf» 
VM.  JNilMdM.'NA. 
ai      .  ;  •  I 

alputOoi^Mi 


flnaVi 


V  V.  «.  Uébiia  a(tM« 
«I»  " 

«r  WA.     .i    .  .   .  I. 


Svfr^rl   

CaaeradUkileàddBMMr 


ddBowr,«eftWWMifl^ 


a  iserjranr  mnl- 
Magadur,  m 


ShaMEffiSM 
Bcik.  Le»  denrées  aéot 


MarthaDdise.  ItaWlhliaiwH  ■  t*. 
qui  esfteMM:Mllar  —du, 
«o  aadUrdaMid. 
r  commala.  IW  o«  Ir*. 

CfclttuaWaail  ait 

of  tatUT'Mi.  ) 

D8a«T*i  ai:f.  Qoalité  dvMt4al.«rt  ««Me. 
EpauaMUv  Gaaapaaté^  IVddir  aa  Imdbr,  m. 

J'aiixdrd  ,  m.  Ttisumder  ,  m. 

DiMT,  a.  f.  Petit  os  qui  tient  i><anBMMre 
de  l'animal  et  qui  lui  s«rt  &  inciser  laa'alP- 
mcnts  et  à  les  mAchnr.  Umt,  m.  Pt.  drf»l. 
—  En  Galles ,  doiii  H.  V.  ~>  On  lai  a  caksé 
une  dent ,  enm  dont  a  Mô  &M  lorrH  <f  ésMI. 
Elle  a  las  «HÉT  l*W|bM>t  dMN'fMMM  i 

Dest.  Brèches  qui  <ont  an  tranchant  d'une 
lame.  Uaîit  ,  m.  Pl.  d«nl  11  fast  aigniserlet 
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ket- 


Dnt  d'an  crac ,  d*nn  rMera ,  etc.  Btx  on 
Ms,  n.  Pl.  Msimi.  6ned««  dente  dn  cm  est 
cassée ,  «iir  bit  ^ar  c'hrôg  a  tô  ioml.  Croc 
à  deux  dente.  ITrdt  4wm-9Ml.  Cnc  ktraii 
émt,  Êri-UttA. 

Qnm  daal.  jr«MdU,  m 

Dcotde  chiMyiMlttM 
«l.5Wy,iii. 

QaiadNdHil*«td*Bntodealt.  D«M- 
t$k.àmk. 

im dents,  qui jim de drate.  Mxain. 

Arracher  os  rompre  In  dente,  bbanta. 
Part.  ei. 

Ifonlr*  è  bdlM  inlik  IMIla.  Part.  et. 
KrégigdfiOHUàm. 
Parier  caln  m  émU,  mwkt  on  ne 
.  JTfdM.  PMt.  r(. 
.    Ffert.  «f.  Sorse'ta. 
Dut.  «1.  HtadulMl.  tl. 

PHHidlwhflMiaamdNtip  ittnvartar,  ne 
fiwoMirè  la  taidé.  gMiwdwiwr  t  tontes 
miIm  d'ncta.  ANHfts.  Virt»  e l.  JHrtrinein. 
Parti  H  (Tau.) 

■aurar  ha  dmi,  rMUar.  AiAI  «vCA. 
fluiail  mufh  Mtr  Mw  dk.  ia  lai  Bantrai 
kadwlialllwlut,  eniH  tt  Hk  MtkaH,  pmn 
•  HaflMa*,  ftoff  i  UMu. 

tdaatcantraqaelqu'an  ,  M  jar- 
iloir ,  garder  m  h 
'4re«c4BMrr/, 


pas  penw  a 
ITrdsaidlB  m 


Afék 


dknPM  faw  as  laiBHf  eaa  MT 
^hrier  dat  mamdeoUt  parler  avec  force. 

Veal  de  m»,  flaott  ?  c'est  le  pissenlit. 
CTttmtnUoUf  m. 

DWft,  adj.  Qtrf  a  des  denli,  «d  a  da  gran- 
dM-deate.  VaUttk.  SkUftk. 

Omta^a.  t  Geap  de  dnf.  IM-daRf,  a. 
Pl.  lûtUm-itm.0Juaé,  m.  Pi.  en.  LacMen 
a  daa»é  «de  deatée  àa  loup,  ewm  lael-daili, 
«È*  doMad  en  Mm  rM  or  c*M  i'Or  Hrfx. 

Dnimt,  adj.  et  part.  Tafllé  en  Tonne  de 
dente.  l^eRieJk.  C'est  une  roqe  dentelée  ,  eur 

DeafBtsa ,  t.  a.  Faire  des  entailles  en  ftirme 
da  dnte.  DtUta.  Part.  el.  Kranella.  Part.  r(. 
H  Itedra  le  denteler ,  hé  zenta  a  r/td  r^d. 

Diamu,  s.  f.  Ouvrage  à  jaur  de  fil,  de 
soie,  etc.  Sorte  de  pis$enien(,  ainsi  nommé, 
pBNe  que  les  premières  dentelles  qu'on  fil 
aMent  en  forme  de  dents.  *  Hontrlcs  ,  f.  IJm 
dMtet,  m.  LiVn  tkiiftk,  m  Elle  a  de  la  deo- 
laUe  k  sa  coifTe,  daiiléltx  z6  oud  ht  c'hoff. 

DE?iTBLi'BB,  S.  f.  Ouvrage  de  scuIpUire  fnit 
en  fonne  de  dents.  Ue^tadvr,  m  Kranfilc- 
res,  m  Tnrzrllérf:  ,ni. 

bzKXisTÊt ,  S.  m.  Cliirurgien  qui  ne  s'occupe 
^•e  de  ce  qai  conrcrne  les  dent».  Mèsrk- drftl, 
Pl.  m/zigtd  uu  métiitn-dtUt.  Mittk  nid 
oim  den( ,  m  — DoUia.i*.  Pl.  fd.  EaGaHei^ 
<WW«.   H.  V. 

DiimTiofi ,  s.  f  I.a  sortie  rslurene  des 
dente.  Taol  uu  kretk  ann  dtni ,  m.  C'est  la 
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dentition  qoi  rend  cet  enfant  malade,  oms 
taot  oa  ar  c'kretk  eûx  am  de^l  eo  a  udm  «f 
bugel-ti  invéto  kUt». 

Dtmvn,  a.  t  Otûn  dans  leqoel  les  dénia 
sont  ranglea.  Me  4  pAM  •»  «m  eav  ewi 
ddU.r. 

Dnnran.  ftaala  d*gm  reae.  i)«dl  ew  rdd. 
DtsinuiaNT,  s.  t  Etat  dîna  aa  qui  parait  i 
déeonert.  Add  «am  oilaani  •  leArar  di- 


Mô,  f. 

Otxcn ,  V.  a.  Priver ,  dépaaOlcr  ,  dégarnir 
des  choses  nécessaires  on  regardées  comme 
nécessaires.  Diouéri.  Part.  e(.  En  Taones , 
Herérgiit.  Uiwiikû.  Part.  «I.  En  Vannas, 
diaiMi.  Il  B*a dénué  de  tout,  w  dtaHAvi  «a 
deût  «  M  M.  Ne  me  dénués  pas ,  n'aaa 
éiwIàkUka. 

Déwûmict,  s.  n.  Déponilieaant,  privation 
d'argent,  de  vivres,  tntmtr,  m.  En  vannes, 
diovsr.  l/tofii,  m.  En  ?aones,  dteift.  Je  les 
ai  treasdadanyan  grand  dénàment,  cim  eima 
dIotMr,  «M  «ann  awsbJk  «r  ferasa  «m  este  ild 
e'hoeel. 

DtPAQrrri,  ad),  et  part.  Qai  n'est  point 
paguelé.  UùmUt.  Il  était  dépaqueté  quand  je 
rai  trouvé ,  «ipnjk   oa  sa  m'eSa  hé  gactt. 

lyapAQOBita,  V.  a.  DeMre,  développer  an 
paquet.  UiMaJkH. Part.  cf.  DûpUgtCVm.  «t. 
bépaqueteeles draps ,  dtcpaUt  àtUiMmt. 

UtPAnnw ,  V.  a.  Oter  l*an«  de  deui  en' 
de  pittsienis  dnaaa  pareillea.  Mgiara.  twit. 
et.  Ne  les  dépareOlea  pas,  aa  li^arillM 

anéshâ. 

D«p.iiin  ,  V.  a.  Oter  ce  qai  pare.  Rendre 
moins  agréable.  Uigtmpentâ.  Pan.  st.  IHgHi- 
Ma.  Put.  st  Umik.  Part.  «I.  ZaikHiia 
ri^ta  fsWiartt  ea'  dlntfdo^ft. 

Dttnum;  V.  a.  Oter  l'une  daa  dauelieses 
qui  ftat  tna  paire.  Ditpara.  Pari.  «f.  Ka  d<- 
pariaa  paa  «aa  iNaalli,  aa  liiparli  M  A«c** 


Stearcr  la  »lia  da  la  fimélle. 
PriHaat  arpérmmÊfkitt  laru. 

UiPABL»,  y.  n.€ea»  da  Miler.ll  ne  se 
dit  qu'avec  la  négali**  M  daas  làiljlallHnlfier. 
Èhana  dn  fems»  U«a  dépaile  paa»  a«  dfa» 
kéd  da  gmaa. 

DapABT,  s.  m.  Action  de  partir.  Vilte'hf- 
rex ,  m.  11  ne  m'a  pu  écrit  depuis  son  départ, 
n>n  drda  «M  dMriasf  tftoafioatf  M  silsc'i^ 


rec,  oaaoe  aai  evdSscPIsf  «n  dafrMf. 

Dtnanan.  v.  a.  Oter  le  partage.  ZAwl 
ou  tauM  al  Ida  on  ai  iMmou  ar  nmii.  ViU' 
àa  ou  dflddrnJia.  Part.  et.  Viranna.  Part.  el. 

DtriRTA«tn.  C'est,  dans  le  jogcmeot  d'un 
procès,  et  lorsque  les  juges  sont  partagés  en 
deux  portions  égales  aua  avis  différent,  ap- 
peler d'aubes  juges  qui  fanent  cesser  le  par- 
tage des  prnnien.  Grrtelbamérien  n/rrs  évil 
rei  hô  ménoi  ou  hô  afi  daiiraitna  ar  régenta. 

DapABTr.MK!<T  ,  s.  m.  Distribution.  Rann , 
f.  Pl.  oti.  Lôdrn  ,  t.  Pl.  <<fd<MioM.  J'en  ai  fait 
le  département ,  gréât  eo  ar  rrniuw  ,  ai  U- 
iennou  gan-én, 
DtPABTEMSKT.  Cbaquc  scctlon  priocipa!e  de 
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U  France ,  soivtot  U  noordle  dÎTÎsion  terri- 
%un»it.*  DéparimntiU,  m.  Pl.  éiaortamaA- 
Im,  «k,  par  abitt,  d^artamaHekom.  Nous 
toiiMMf  ici  dut  on  d«  dépuienenU  de 

^imS^Mw^iSS^kM^  *  *^ 

IMfiftniiiiirrAL,  adj.  Qui  appartient  an. 
d^twlMMiit,  qui  y  a  rappoit  Eûs  ann  ié- 
yartaMfl.  à  seU  otu'h  ami  d/iNiriaaiaiit.  À 
uiffh  «dx  «Hn  dipartatMiiU.  Les  dépenses 
départementales,  mtpiAou  onh  di^UmaiU 
M  MM  iUpinam  fds  mm  diparlanutht. 

DtVAara ,  T.  a.  Distribuer ,  partager.  Rtm- 
IM.  Part  «1.  iMa.  Part.  et.  Lidenna.  Part. 
tt,  C'est  TOUS  qui  départirez  l'argent,  fkoui 
M  a  rttwui,  a  {(UtniMi  ann  are'/Utnf. 
Se  départir ,  r.  réO.  Se  désister.  DiUiel , 

Sr  abus  pour  élUti ,  non  usité.  Part.  diUxtl. 
«r  dt/cz.  Paouéza  Part.  <l.  Il  ne  s'en  dé- 

Ertira  pas,  na  (ilesd  két  kinuM-ti,  na  rai 
I  a  tliez  eiU  a  ^«Mfil-atf ,  Mtaodbdik/d 
«NSr  Muni 

Se  départir,  s'écarter,  s'éloigner.  Ptllaat. 
Part.  ]mU/«i.  Il  ne  s'en  est  pas  départi,  nékél 
ptUitt  diotu'h  kémenl  ié. 

DirusEB,  T.  a.  Passer  outre,  au-dela  ,  de- 
vancer. DUlrimfnoul ,  et,  par  al)u»,  ditlri- 
■MN.  Pari.  éUtrénUntl.  Mond  é-biou.  Diarao- 

{{.  Part.  rf.  Je  ne  pourrai  jamais  le  dépasser, 
iktnn  na  kellinn  fié  tUuéménout ,  hé  :ia- 
rangi. 

DtPissEB.  Retirer  d'un  crillel  un  rulian 
u'on  y  avait  passé  Tmna  ou  lenna  tr  m 
hacha  ou  e/^oc^a  tr-ttuat.  DUlréménuui. 
Part.  tt. 

DftPATSt ,  adj.  et  part.  Qui  est  h  'irs  de  son 
ftTS.  DivréH,  m.  Pl.  divrùidi.    il-  V. 

DftràViKa,  V.  a.  Tirer  quelqu'un  de  «on 
pays.  Tenna  tur  ré  tûx  hé  vrô.  Divrôi.  Part. 
divritt.  Il  serait  bon  de  le  dépayser  ,  hi  li- 
vrai a  té  màd. 

DtPAVtEa.  Donner  de  fausses  idées,  don- 
ner le  change,  dtrautcr  .  faire  chariKer  d'ha- 
bitude, de  sujet.  Dihihcha,  par  abus  pour 
dîArrita ,  non  usité.  Part.  el.  IJUlrei.  Part 
dittrôtt.  Touella.  Part.  et.  Vous  me  dépaysez 
tout  i  fait,  ra  dihincha  a  rid  agrenn.  Prenez 
garde,  il  vous  dépaysera,  likil  éctx ,  ho 
towUa  a  rai. 

OfePÊcRMRMT,  S.  m.  Action  de  dépecer,  de 
mettre  en  pièces.  pitptnnirtM,  m.  Mà^- 
rts,m.  DinlamvUrei ,  m. 

DftPBCKH,  V.  a.  Mctiro  en  pièces,  en  mor- 
ceaux. b•$^)^'w\a  ,  cl ,  par  abus ,  diipenn.  Part. 
et.  DUkolpa.  Part  el.  Dinlammaoyi  didamma. 
Parl.et.  Puurriez-vous  dépecer  ceci'/  kac'houi 
a  Mfé  ditpenna  amn  dri-man! 

DfipÊf  HR ,  s.  r.  Lettre  concernant  les  affai- 
n  s  |itibliqucs.  Liur  i'UÊÊtr  M{|Hd(w  ar 
ruutimflr:  ,  m. 

IiÉPËriiKB,  V  a.  Exp<'-Jirr  promptement , 
faire  prumiiicmcnt ,  bller.  Di/ritt,  PwU  d«- 
fré*t-  Uana    r  <rl.  et.  AUw  h  déoêcfc»,  U 

tmiwn  Bipédiir  fMlf•^Mt  Twvjut 
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en  diligenee  «tN  éM  ofdiM.  Xmtktm  mrti 

gond  MTsiois. 

DépédKT  viclmi*iui,  Mmm  mi  1» 
taaat.MMMxiiMir  MU  •  «MMtffcd^AM 

Uua, 

Se  ilépécber,  v.  réil.  Sehiler.  BmmM. 
Part  buaniet.  Uifria.  Part  difrJtL  HuU. 
Part.  et.  Dépéch«i-Teus,  si  vuoa  poavei, 
buoiKul  oa  huliit  t»ar  §MU. 

Dtpxmu,  T.  t.  Décrire  etraprémiarpar 
le  discours.  DcMèvtlla  ott  ibuMlm.  tuLrt' 
DUrévella  ,  et ,  par  abat,  iittiDvL  Fait.  HL 
Uépcignes-nous  cela,  dM^Wt  <W iifrMf 
lit  ann  drd-s('  d^é-omp, 

DÊPE.'HMLLt,  adj.  Déguenillé,  couvett  âê 
baillons.  Pilek  ou  piiooiseil;  ou  pH/tttmtk.  Trm- 
lek  ou  (ni{aou<lE  ou  iruleniuk- 

DiPuuiLLUiurr ,  s.  n.  Etat  d'imo  pww- 
ne  deptoaUlMi 
m. 

Dépb^idixck,  s.  r.  Suj'clion,  subordtiialioD. 
Gwaioniez  ,  f.  PUg  ,  m.  Kabeslr,m.  h  M 
suis  plus  dans  votre  >Kpcndance,  n'ônowill 
mui  dinddn  ho  kaazoniez ,  dinddH  kô  kalmlr. 

DÊPENDAxr.Eii.  l^hotes  qui  font  j>artie,  qui 
dépendent  d'une  autre,  comme  dune  terre^ 
d'un  héritage,  etc.  Dak'kiom,  m.  pl.  J'ai 
acheté  la  inaiMn  avec  toutes  ses  dépendances, 
préntl  em  eùz  ann  li  gond  hé  h<>ll  zalc'hiou. 

Dtrtyvttn,  adj.  Qui  dépend,  qui  relève. 
A  là  dinMm.  À  fld  Mbi  dafe'*.  ÀMtkfk 

lu:  a  .. 

Df  ii  NniiR  .  V.  a  Détacher,  ôler  onednM 
p(rii!ur.  Uiskrouga.  Part.  et.  DUkourra.fuL 
rl.  Je  no  suis  pas  assez  grand  pour  le  dépen- 
dre ,  nounn  ktl  hrds  awaWh  heid  hé  iUkrCM- 
•ja  ,  (Lia  ht:  zUkourra. 

Dêcendhk,  t.  n.  Etre  sous  la  domination. 
lic'zd  dtnddn  tjtraiùniez ,  diwUin  kabeitr.  Il 
dtipciid  iiKurc  de  moi,  éma  c'hQixz  dinddn  va 
gtcazimicz. 

DftpsscsK.  Relever.  Dere'hd  eti:  a...  Urza 
dindùn  ou  dindiin  dak'b.  litza  r  dalc  h.  De 
qui  dépendez  vous,  relcvii-vou>  ?  a  bioH  ou 
eiiz  a  oiou  «  taic'hil-hu  ? 

Déprvs,  s.  m.  pl.  Frais,  dt|ii*nse.  Mix ,  va. 
Pl.  ou.  h'uUMl.  m.  Pl.  ou.  Dupin,  ta.  Pl.  ou. 
Cela  a  été  fait  à  mes  dépens  ,  rm  miiou  ,  «l'»cor 
va  c'hoiut  eo  bel  gréai  kcnicut-n  \  raes  pro- 
pres dépens,  em  mitou  va  uium.  Il  vitaux 
dépens  d'autiîii ,  diwar  gouxt  ar  ré  nli  t  i  cV. 

l)ÊPE^!ii  ,  S.  f.  L'argent  qu'un  i-mpluie  i 
qucliiuc  chose,  ytnn  orcTwiiti       IfttVur  «iM 
eunn  did.  Dupin,  m.  Pl.  ou.  Miz,  m.  Pl.  ou. 
Kouil,  m.  Pl.  ou.  11  fait  une  dépHit 
sive ,  eunn  diipin  direiz  a  ra. 

Dépenser  ,  t.  a.  et  n.  Etnployer  di^  l'argent 
à  quelque  chose.  Dispiîia  ,  ci,  par  abui ,  dit- 
pin.  Part.  f(  llèvizi.  r^rl.  rt.  Trf'za.  Part  tl 
Je  n'ai  pas  dépensé  autant  que  vous,  n'eai  nts 
kéd  dupinet  ktmenl  ha  e'koui,  11$  dépMIWl 
beaucoup  ,  kaU  é  vévéïnril. 

Dépenser  fiiilemeat  tout  son  Lien.  Gwall- 

aiHa  ki  kM  wm(o«.  7«iui  ou  dumanUi  ké 
Wrm* 
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DtFCXHM ,  I  m.  Celui  qni  dépense  exces- 
siveiurnt.  Ditpiner,  m.  Pl.  ien.  Biviser,  m. 
Pl.  ien.  Trittr  oa  iriittmtr,  m.  Pl. 

D£ptBu,  T.  n.  Dimîniier ,  le  ruiner.  Dé- 
choir ,  tomber  en  ruine.  Koata.  Part.  tl.  Dit- 
téraaî.  Part.  ^Utlrritl.  Dixéria.  Pëtl.  dUériil. 
DUlc'ha.  Part.  et.  Dic'houigein.  P»rl.  tl.  Falr 
faa(.  Part.  faiU^  HmUfiMU-oc'A-ainto.  Il  dé- 
péril i  vue  d'otil,  tMUWA  m  on  /MImI  •  ra 
«  vil  irtmm. 

UtrtiaKvaKT ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  dopé- 
iH,  éUI  de  déuHkace.  Maasuiiir,  m.  Pitié 

^DtMMUaia,.T.  «.  Détromper,  détruire 
NpiBbB*.-lajp«miMilMI  «à  quelqu'un  était. 


Ce  noi  vidilii.  i>MMfo.  But.  Di- 
MOHMUi.  hrl.  «I.  jmÊÊtOm.  PiriTIf. 

BliÉlHl ,  V.  a.  Dël>arraMer,  licgrigcr  les 
pteds  auand  ila  sont  engagés  dan$  quilque 
choce.  Diihwtla.  Part.  tl.  IHheûda.  Part.  tl. 
(Corn.)  Je  n'ai  pas  pu  le  dépêtrer,  n'em  eût 
iét  gtUtt  hé  xiihuala. 

DtrÉTiER.  Délivrer  ,  tirer  d'embarras.Dirti- 
H.  Part.  tt.  Tmnaaboan.  Dcpélrez-lcai  vous 
pouvei ,  d!»mt-Mn  on  ttmU-hén  a  boan  , 
mar  gellil. 

DftrBcrLEHKKT ,  8.  m.  Action  par  laquelle 
on  dépeuple.  L'effet  de  r<-iip  action.  Didudè- 
rei,  m.  Divroadérez ,  m.  Dibcittérex  ,  m. 

DfinrPLEa  ,  v  a  Dégarnir  un  payi  d'habi- 
tants. I>mf/  ann  dùd  eù:  a  fur  vro.  itirroada. 
Part.  el.  Diduda.  Pari  et.  D'hi^ihi.  l'art,  a  II 
a  dcpeuplp  notre  royimnie  ,  didtitirtou  dibMet 

ptvitcru ,  T.  a.  Démembrer,  mettre  en 
pièces  rimma  Part,  el.  Ditpenna,  et,  par 
abus,  disprnn  Part,  rl  JHtkolpn.  Part.  r». 
Dittamma  on  didavima.  l'.irl.  et  Jo  vais  ledé- 
piécer,  mont  a  rann  d' hé  zisptnna ,  d'hè  :it- 
lamtna. 

DkPiLiTip,  adj.  Qui  fait  lonber  le  poil ,  les 
cheTeux.  A  xMn.  A  laka  ar  hUi  ia  gouéxa. 

DfinLATio»,  >.  f.  Action  de  dépiler.  L'efTct 
de  retle  scUon.  DivlMreM,  m.  PtlUrex,m. 

DtpaAToiu,  ».  m.  JDngM  pour  dépikr. 
lounu  Mi  MM,  M»  GkaSmt  M»  da 

D*mn ,  V.  a.  Oler  le  poil, le  faire  tomber 
•»ec  quelque  drogue.  Dittevi.  Part.  f<.  Ptlia. 
Part  priirt.  Lakaad  ar  bM  da  goméxa.  Cette 
drogue  ett  bomiepoar  dépiler,  al  lotucm-man 
otdmddMiitoftvf. 

ptruTH ,  T.  a.  Déeoorrir  les  pistes  d'un 
animal  qu'on  cbasw.  Découvrir  le  secret  de 
qoelipi'nn  en  l'épiant.  IKnimi».  Part.  tt.  Ce 
mot  ett  formé  de  di,  priTattf,  et  àtnmi, 
trace ,  piste.   H.  V. 

D£m ,  s.  m.  Fâcherie,  chagrin  mêlé  de  co- 
lère et  d'impatience.  ««C'A,  f.  Ann'k,  f. 
CMf,  ■.  Dihabatkitd ,  m.  Dnmk ,  m.  Ce  n>st 
pas  sans  dépit  qu'il  a  cédé ,  né  kéd  hfy  ree'h 
en  detix  pUgtl. 

En  dteit  de...  MUpé.  DmM.  Bb  Vaanca  , 
Mu,  £iM  ra  ^-éup.  Je  lefmi  M  dépit  tfe 


»EM  ,  S.  Il)  Cbangemeot  de  place, 

déplacer.  Ihlec'kerts  ,  m.  DÙM'hi' 


vous ,  dnwf  rdLWft  <«  «M  MliM  «ar 

grinn. 

DtprrKi  (se),  t.  réO.  Agir  par  dépit,  se  fâ- 
cher ,  se  mutiner.  En  «m  r<c  Ai.  Chifa.  Part. 
et.  Mouia.  Part.  tt.  Obtr  ou  dere'AaIpeim 
da  ..  iVe  volu  dépitei  pas  noor  ai  peu  de 
chose ,  n'Ai  an  rsa'Mi  M  Aft  ftami  «Ai 

a  drd. 

DÉPLArEMEM  , 

action  de  àv 
rez  ,  m 

Dsi  iACEB,  V.  a.  Olcrunc  chnsede  sa  plMt* 
DiUc'ln  <m  diitfc'hi.  Part  el.  Dilec  hia.  Pwt. 
diUe'/,t((.  Woc'ha.  Part.  e(.  Ne  déplacei  pat 
le  lit,  na  tiUe'hU  kéd  ar  gwélé. 

D«pt  4CRR.  Déposer»  dèmellre.  Liwui  • 
garg.  Lakaad  er-méeu€tart.OmV%àétHMeét 
lamet  eo  a  garg. 

l>ÉPLAiBi!,  V.  n.  Etre  désagréable.  Dihrta. 
Part  el.  Uk'hralaat.  Part.  dicArtU<f«.  DUpli- 
joul.  Part.  tl.  Cela  oe  ne  déplaira  pas ,  on» 
drd-xé  na  xihétô  kéi,  na  sitplljô  kéd  d  in. 

Sé  déplaire,  v.  réll.  Ne  pas  se  plaire,  s'en- 
nuyer, se  chagriner.  Enemxihéla.  En  em  ti- 
c  hrataat.  En  em  xUpliJoul.  En  m  c'hlac  ha- 
ri.  En  rm  xoanio,  Èmaék.  Part.  imoUt.  11  aedé- 
platt  partout,  m  «M  «fikAa,  «■  m  jo«ate  «  ra 
dreholl. 

DEplauinci,  i.  f.  Répugnance,  dégoût, 
éloignemcnt.  C*  moC  vieillit.  Êrex ,  f. 
Balek,  m.  ((^m.)  J'ai  fait  cela  avec  beau- 
coup de  déplalsaoce,  gant  kaU  a  értttmetàx 
gréât  kémefU-$é. 

UftmisihT,  adj.  Désagréable,  qui  dcplalt, 
qui  lllcbe,  qui  chagrine.  Dikétux.  Uic'kra- 
tauj  (de  4  sfll.).  JKtpUJvx.  C'est  fort  déplai- 
sut ,  dihéttix  brdx  to. 

DtPtiisia  ,  8.  m.  Douleur  d'esprit,  chagrin, 
ainiction.  Dihét ,  m.  Doan.  t.  Bte'h,  f.  6'/a- 
<r'Aar ,  f .  11  a  eu  beaucoup  lie  déplaisir  dapuia 
peu,  A:a/s  «liMwaMaiiaiiMfèAaiid- 
vti-id. 

DtptiuiB.  HlenleateMat.  JXIMiMf ,  t 

Displijadur ,  m. 

t.auser  du  déplaisir,  du  mécontentement. 
Dihéto,  Part.  <l./M«'Jkra<afll.Part.  dirhrai'^ei. 
Dirpllftmi.  Part.  al. 

DtPLiKTXR ,  T.  a.  Oler  une  plante  de  tcn« 
pour  la  planter  ailleurs.  Disouara.  Part  af. 
iHtkogella,  Part  <f.  (Corn.^  Vousdépiaulem 
ces  arbres  arec  attention  ,  aizouara  ou  disÂo- 
gtUa  a  s^  urfufis-xi  gond  évtE ,  gaU 
otaentM, 

DtnAHTtMi.  s.  m.  Ontil  ponr  déplanter. 
JbHveft  Mi  «aouora.  Md  dùlt»gtM.  Di- 
xouartr,  m.  Pi.ioH.  iltftoysUff ,  m.  Pl.  fou. 

Dtput,  adj.  Qui  n'est  point  plié.  DispUg. 
Il  éUit  déplié  qnand  je  rai  icfo ,  diipUg  r 
00 ,  pa  ae  «A  rd«f  d^ 

DtPtna ,  T.  a.  EIcMIn  une  chose  qni  était 
pliée.  DispUga.  Part  «I.  Avpb-tous  déplié  la 
nagip?  M  ditpUgit  to  «m  domier  gan-é- 

DAtiMtai ,  T.  a.  Débin  Ica  plia  faila  à  l'ai- 
gnllte  IKmi/»iMO.Pari.  sf.  Wgrin.  Part.  rt. 
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Ne  diplUses  pM  na  chcniw»  M  M 

va  roehtd, 

DtPtoiuu.  ad|.  Di^  de  tamuuàom. 

Trultux.  Hon  de  Léon  ,  IrnAu.  Gwmttmu. 
KtiMfonitz.  C'est  une  chose  bieo  déplorable, 
«iWN  drd  truéxux  hrdt  on  gtcilvawu  brAs  to. 

DtPLouBLEMKHT,  tdv.  D'unc  manière  dé- 
plorable. Enn  tunn  ioaré  IrWxtU!  on  gvA- 
vomu. 

DftPLOBEB ,  V.  *.  Plaindre  avec  de  grands 
.«entimenu  de  compassion.  Kaout  truet  vrdx. 
(iic^ia  slard.  k'tina.  Pari.  et.  Noos  avons  dé- 
|il>>r   s<  n  malheur,  gwéUlhon  eûi  ilard  war 
Ar  F'  u: — ou  iruei  vr^hoHeiisbetout-kcm.n.\. 

DÊPtoïBB,  T.  a.  Etendre,  déplier.  Atltn- 
nu  Part,  il  DiiUnna.  Pari.  «(.  SUna.  Pari. 
r(.  DUplèga.  Part.  ci.  11  déploya  ses  ailes,  a«- 
irnna  uu  displtga  a  réaz  hé  xiou-askel. 

Hiri'  ;i  g'irge  déployée  ,  de  limlc  sa  force. 
("Iu)ur:in  a  -  boéi  - penn.  —  Vic'karyadtnna. 
l'.irt  tt     II.  V. 

DRri.i  MKR,  V.  a.  Oler  les  plumes.  Diblua. 
Vni  dililuet  Diilur'hia.  Part.  dUluc'kitl- 
Ditjiiiia  P.irL  displuei.  Puurquui  avcz-TOUS 
lii'plunu'  cet  (({«au?  piràg  hoe'h  tva-hu  di- 
l/luft  DU  disluc'hiel  al  labimz-iél 

Se  dciil  m:i  i  r ,  \ . r-  V.  Penl re  f>cs  plumes.  En  m 
zihlua.r.n  an  z.aIuc  hia.  h'oUaoukoU  kè  blû. 

liirmin,  v  a  OUt  le  puli.  Digampita. 
Va\\  et  Dilinira  Varl  et- hUinkra.  Vart.  et. 

UtP0PCL\TIO>  ,  ».   f.   AcliiT]  <!..•  iil'Jirll(ilcr. 

Klal  d'un  pays  dci>cu(ilc.  Dtdudiidur ,  m 
hiMadur ,  m.  SlàÀ  e«r  trô  didudei,  dibuhlci. 

ncpoia  i  ABisEB,  T.  a.  Faire  perdre  l'affcc- 
ti  n  .!u  |i  unie.  LaktH  ia  ffétt  kmra/itu  ha 

/.aiillK  (il  bliul 

Dèpoetation  ,  s.  f.  B.Minissoment.  Banné- 
f<'î,  ni.  Iliirlu ,  m.  f>u  roiJif/ei ,  f.  U  a  été 
c  itiil.iiaiié  à  h  dcportallon  ,  d'ar  tmiirez , 
d  ami  dirroitHijt:  eu  bH  Larntl. 

DtPtiBTEMEiiT  ,  S.  01  Conduite.  Mœurs.  Il 
prcixl  ordinairement  en  mauvaise  part  et 
m  s.  lUi  ^uère  au  singulier.  Buézeyi: ,  f 
Ih.nr.  ,  f.  tmbrigértx,  m.  Je  connais  sesdv- 
portcmenls  «  OMMVt  »  MN*  M  t»Mg*t ,  hé 
xoarc 

l)t.FohTiiB,  r.  a.  Eannir.  Exiler  dans  une 
coldiiïp  /;,inn.i.  Pari.  el.  Uarlua.  Part,  har- 
'«■f  />,tri;i.  Part,  dkriki.  Kas-kuit  On  dit 
qu  lit  seront  ('.l'^purlcs ,  banncl  ou  diinkl  é 
ïf'riril,  v  nr  a  léctrcur. 

»i-  i!<  i.orlt  r  ,  ï.  rén.  Sfi  désister  ,  se  dépar- 
tir l)tt'  :il,  \...r  abus  pour  diUzi ,  non  usité. 
P.ni    di  tzel    iihcr  dilez.  l'aourza.  Pari.  tl. 

lii.iM.M  t: ,  \  a.  Uestilufr  d'un  emploi, 
d'uin:  dîgiiiu  Lémrl  a  garg  Lakaaa  tr- 
miaz  a  gurg.  h'ili  kuit.  Ou  dit  qu'il  sera  dé- 
iiii<,<-  ,  hii'il  f  r-'zi't  a  ijnrtj ,  war  a  Uvcrrur. 

iifci'dsti.  .Mi  ltre  CM  d(  |i(jt ,  (  uriticr  l-'{\iii\U. 
Pari,  ftitn.  LnLaa  l  t  (rt'di'ek.  Je  di'iHiser.ii  cet 
argent  llicz  lui,  fitioul  n  rinn  nnn  an-'hanl- 
;>•'  if'ti/io»,  Jitkaul  a  >'tnn  aun  urr 7tiiiil-:<f  r 
irèdi  tk  tHH  tf  di. 

DapneiB.  Ucciarcr ,  dire  en  témoignage  ce 
qu'oB  Mit  d'tto  fait.  DlMMa  êMlg  or  Untr. 
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Dtrau,  T.o.  FocaMrnjiMpAI,  ■■■Mi- 
ment, eo  pariant  d^iu  Hq/mt.  QmiUiL 
Part.  el.  Ce  via  dénoie  hwWMHp»  iméUH  m 
ra  kalt  ar  gvtin-zé. 

Dtponri»*  ,  s.  m.  Celui  \  qui  on  eonSe 
00  dép^l.  An  Mhi  Aa  hilùni  eo  M  rdtt  emm 
irà  4  Irédéek,  eo  bù  fUiet  tunn  ird. 

DtroBino»,  s.  f.  Destitution,  privation 
d'une  charge.  Lamédigtt  «  fWf  *  1.  MOMT 
oa  diouéridigez  a  garg. 

DtPosiTioN.  Ce  qu  un  témoin  dépOMpW^ 
devant  les  juges.  DUkUriadmr ,  m.  DtMMm- 
durez ,  t.  Ar  fit  *  sidkiMrar  êirtf  9tv&r- 

nirien. 

DdPfissfcDKR  ,  r  a.  Oter  la  posseesion.  Di- 
btre'hf  nna  ou  dtberchrnla.  V%t\..  tl.  LakMé 
twr  ritr-méitz  rùz  ké  drd.  Ils  l'ool  dépefcé- 
dé,  M  zibi  rc'hmnel  M  deix. 

DtMssBs»!  f..\clion  de  dépotaMw»  M- 
birchmnrrez  ou  dibrre'htmiira  ,  m. 

kuit.  Lakaad  rr  mraz. 

l'f.t'AT,  s  m  Ce  qui  est  confié  à  II  garde 
d  uu  parliculier  ou  i  celle  des  agents  du  goa- 
Tcmemenl.  Miridigex,  f.  péx  a  Uké«wr  é 
tréditk.  Je  le  lui  ai  donné  en  uép«U,  i  n^ridi- 
gex  em  eilz  ké  rcScl  d'esAa». 

Dèp^St.  Amas  d'hamearsen  quelque  endroit 
du  corps,  ^'f.ns^l'■'^  ,  m.  Il  a  un  dép6t  à  !• 
cuisse,  '.ur  pensachcndoXi  ennkévorzcd. 

Df-pijr.  Amas  de  quelque  substance  cliariée 
|>ar  l'eau  uu  |irecipiléc  au  fond  d'un  «aie. 
Cu-éléxen.  f.  Uc'kid,  m.  U  a  LaiMé  beauconp 
de  dépùt ,  kiilx  a  w^Uzen  en  deés  Itttl. 

UÊiKM:iLi.fi ,  s.  r.  l.a  peau  d'WWi^pli  JTf^ 
chen  eul  lorn ,  m.  Kern,  m. 

DtPoi:iLt.K.  Ce  qu'on  a  rernporlé  sur  les  en- 
nemis par  la  victoire.  I^tici^Ji;,  m.  En  Vannes, 
diiuli.  l'reiz  ,  m.  Vous  aurei  votre  p.irl  de  la 
dépouille,  kiS  lod  lui  przij  e\i:  ann  diwitk , 
eûx  ar  preix. 

D6PODILLB.  Lee  hardes  ,  les  eiïets  ,  le  linge 
que  laisse  une  personne  k  sa  mort  DiuiUk , 
m.  IHboun'k,  m.  Sa  aervante  a  eu  ta  dé- 
pouUle ,  MmM  i M>  M  M <taM,Msi- 
bourr'h. 

Déi»<ii'Iu,kiie?(T,  ».  m.  Action  de  dépouiller 
ou  étal  do  ce  qui  est  dépouillé.  Diiciikadw  , 
m.  En  parlant  d'un  rrgistre,  d'un  inveotain 
dont  on  fjit  I  cxlrait.  /Kcerr.m.  D.V. 

DÊpotiLLER  ,  T.  a.  Olcr  la  peau  à  un  ani- 
mal. Digro-'lkcnna  ou  dit  troc  ktnna.  Part.  Ci. 
Dujenna.  Pjrl.  tt.  J"ai  vu  di  pnuiUcr  le  fMB, 
gwéUt  en  tdi  digrnc' lifnnii  ai  Utu'. 

Dèpoulle».   Dcshatiillùr ,  Ater  les  babiti 
dont  on  csl  vôlu.  Uiuiitka.  Fart.  cl.  Dibour- 
c'hn.  Part.  ««  Il  a  été  dépouillé  par  les  vo 
leurs ,  dibourc'hn  ou  dtioiaJcct  «o  bel  gahl  al 
laérou». 

DaKitJiLLBB.  Priver.  PioHcVi.  Part  et.  Pen 
ira.PiTl.peÂté4l.  Diw'uka.  Part,  fi    U*  1  ont 
dépouillé  detent  cean'U  avait, *«£io«<>«(.  hé 
hiixiéet ,  ht  MuririM  M  Ml  «Al  •  #ÙMil 

Se  HfotBkf,  t.  léiL  Sa  OAMhr»  m 

prircf. 


Digitizec  Uy  x^o 


DEP 

prÏTer.  En  m  siwiift*  B»  m  Mibourc'ha.  En 
«m  tiouM.  Ne  toos  dépoaiUei  pu  ,  n'en  m 
MUriikU  Ml,  a'fli  «m  riemMt  kii. 

DiPOOBven ,  T.  a.  Déganir  de  ce  qui  est  né- 
cessaire. Il  o'est  goère  usité  qu'au  participe  et 
à  rinfinilir.  UmA  or  atérii,  Honén  eix 
mr  piia  xé  féi. 

An  dépwn,  su»  étr»  ptip«6,  lonque 
B'est  ptt  «or  m  gwdw.  JWNt.  P« 
MMT  iiA«ii(a  war  A;». 

DftraaTATKm ,  *.  f.  Comption.  Il  ne  se  dit 
gaine  qa'eu  figuré.  Diroll ,  m.  Uireix  ou  dt- 
rtbué,  m.11j  a  une  grande  dépravation  dans 
cette  tBI«,  «hm^ïpdU  trdi,  «tmii  dirm  brix 
•  wt  trgtÊfmÊM.' 

DtnuTâtim,  «H.  et  «.  ».  QuicorioDpt. 
GwoUtr.  Tmuatr.  AMhr.  IMfMMr. 

DtUâTSR,  T.  a.  Corrompn,  pervertir, 
ffinirt»  Pari.  et.  TomtUa.  Part.  tt.  UiroUa. 
Vwt,  «t.  IHreixa.  Part.  tt.  Ses  écrits  ne  sont 
bon  fa'à  dépraver  la  jeunesse,  hi  tierido» 
nTMf  mdâ  nméd  ia  walla,  da  lireiza  ,  da 
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DtntoAimi,  e.  f.  Etat  d'âne  chow  défiré- 
dée.X>ùprQ«Hfw,t  H.V. 

Oiratcm ,  a.  Mettre  une  personne ,  «ne 
chose  au-dessous  de  son  prix  ,  de  son  mérite. 
JNmri:ou( ,  et,  par  abus,  ditpriUmt.  Part.  et. 
JMmK,  et,  par  abus,  ijéiaat.  Part.  UiUtt. 
INfUMri.  Part.  rl.  l)UténuU.Vêtt.éuléréet. 
1MhMU»L  Part  di$pUlkt.  Ponrqooi  le  àtmi- 
cl»fe«e?  féréf  4  Mnririt-Jbii,  4  tiit4rûU^lm 

OtntBATm».  !•  m.  €éhii  qui  fait  on  per- 
■tt  dci  dépriiUtioM.  /Vtùar.m.  Pl.  ien. 
AiMlir,  m.  n.  il».  C«nis«i(I«r,  m.  Pl. 
<M.  11  ■  étf  endamé  coaiM  déprédatear . 
I M  4M  mr  fraif«r,  évid  twr  gwoi- 

tùt  avec 


,  t.  flTel,  pilli 

Mgtt  PNif ,  m. fiiMitaAir,  ib.II  a  

beaverap  de  4éprMatiMit .  Mb  •  èraiaoïi ,  a 
'  •  •    ^  rfrto. 
,  V.  a.  Ilir 


 J  éégât  Prewa. 

lart  M.  CiMia.  Fart.  «l.  Ha  eal  déprédé  par- 
mi, fratoii,  f  Mficf  M  dMU  (In<Ml. 

.  HUiiAer,  au  propre  et 
Vnt.  «1.  Diikngi  poar 

DtHÛaioN ,  s.  f.  AlnliâeiMit.  Btat  dlio- 
■iliation ,  d'oppresafon.  bcUMl  on  {nU«r ,  m. 
IMii§u,  UJmAtrdtd ,  m.  Duplédâtd,  m. 

BtliHB«T*a.CoBtnBander,  révoquer  oae 
iavitodoB  «t  iftssam  *mnn  lea  persooms 
«•'m  a?ail  iiiviléea.lNMUoa  dlMi.  T^dSU- 
m>  New  te  déprteroM  ,  h4  tihidi  •  tâîmp, 
_  Iktama,  T.  a.  Babaiiser ,  avilir,  fmîwl. 
Hft  «éAM.  INtlAM.  Part.  «I.  mnk'Uut. 
fuL  HmOHUt.  PiÊtinai.  Part.  dùlMêt. 
«MMnrie  dipriwrr  aAdf  kiMUUm,  hé 
eMAwrtT 

^MnORif  V.  a.  Oter  da  prix ,  du  mérite 
vtae  chese.  DUpruout ,  et ,  par  abns ,  du- 
pri;o«(.  Part.  tt.  Je  ne  led^jlriM  pai,  mK«- 
pru«im  kid  anùhaâ. 
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DftpoctLKa,  T.  a.  otcr  le  pucelage  oa  la 

fleur  de  virginité.  Lfmel  ar  gwere'hdtd  00  or 
jriandcd.  D'ifloura.  i'arl.  d. 

Dkpl'is  .  adv.  ou  prép.  de  trtnps .  de  lien  et 
d'ordre.  .46a  ou  ahaoé.  Adàl  ou  adaUk.  A- 
e'koudévit.  Depuis  qu'il  est  là,  aba  émaind. 
Depuis  dix  ans,  (ûtaoé  dék  vloas  on  dAvIooi 
*â.  Depuis  Brest  jusqu'à  Quimper, 
Bntt  bilé  Ketnper.  Je  ne  l'ai  pas  TB  ( 
ii'm  tiii  kédhé  teéltt  ae'houdtTfz. 

Dtrauni',  adi.  Qui  est  propre  à  dépurer  h 
sang.  A  x6  mdd  da  garsa,  da  nèiaal,  da 
voMaat  or  ^irdd. 

DAmamw,  s.  f.  Afitioo  de  déparer.  Son 
efitot.  Kmn4nt,  m,  Ximnim,  n.  MmHU 
rtx.  m. 

DÉKiKiToms ,  ad).  Qoi  sert  à  déparer,  fliaiît 
TpihiKt  4  kÊnmtr,  4  MMctir.  Jfdd  da  garx», 
da  néttt&L 

DAvoata,  V.  a.  Bendra  ptau  pur,  darifler. 
k'arxa.  Pari>  «1.  SikarM.  Part,  «f .  JViAaaI.  Pat 
nitdtt. 

DtraTATioïc ,  s.  r.  Envoi  de  dépotés.  Lecorpa 
des  députés.  AToRnodur,  m.  tedridiggx,  f. 
DUedridigtx ,  f.  Kifridi  ou  kivridi  ,  f.  J'étais 
de  la  dépntation ,  tdx  or  t'ktumadmr ,  ada  «1 
Udryiigtx  i  wmn. 

DkrrTt,  s.  m.  Celai  qui  ail  envoj^  par  OM 
prince,  par  une  coupacaie,  etc.  faimad. 
Pl.  «d.  ConahaMM  aaa  démMa  ? 
OMsasrf  9  fMm  km  i—iadsd? 

DtfcKim ,  V.  a.  Bnvofer  avec  une  commit» 
sion  ,  déléguer.  Il  ne  se  dit  que  d'un  corp«  oa 
d'une  personne  en  autarilé  qui  aavaie.  Jr«a> 
nada.  ParU  tt.  Leûri.  Part.  H.  JKbdK.  Put 
et.  Voilà  les  deux 
dépotés,  ck 
dit,  kontiMiMM, 

DtaicniDiiT,  I.  B.  AtUoB  < 
foiertplaBlé,  oaPélatdaat^HlartdM- 
né.  l)</SrMÉMiadar ,  ». 

DtaMnaa^T.  «.Anadiardelerrenaailiiia 
avec  ses  raobiaa.  JtolrWmwa  on  duwMiii- 
na.  Part.  al.  Cet  aibn  a  été  dénetaié  parle 
vent,  gaSd  «a»  tmà( aa  tdl  dto'âKfiMMl  «r 

l>iai«aa ,  t.  f.  BMintda  nliaii.  laytat 
aeiiaa;  0|MhHidéraiMaDable^J}Ma,n.  M- 
riiitod,  m.  Dihoêtts  m.  Il  paila  avec  la  plia 

Sda  diiaiMB*  Mid  aHan  iMs  on  maut 
lUar  Iraaa  d  naïa. 
ihmAhs,  adL  Qui  «il  «oolnire  i  la 
0Mt,Kkâ3U.Oa»  wfÊÊk  pas  dérai- 
,  «d  iM  dinfe  o«  dBarilaiMi  drd-xci. 
MaiMHmaauBNT ,  adv.  Baaa  raison  , 
d*«Be  atanière  déraisonnable,  ff^  rtix.  Hip 
poaU.  Enn  «wm  door^  dîratx  on  diftorti. 

DtBAUONNia,  V.  a.  Tenir  des  disconra  dé- 
nuée de  raison.  Komsa  kém  nis ,  hip  jtoelL 

Dftuaat,  adj.  et  part.  DéFéglé  ,  qui  est  en 
désordre.  Dirais.  IHgtmptnn.  Sa  conduite  est 
bien  dérangée  ,  dirrix  brds  to  hé  tuéxigts. 
Elle  n'est  pas  aussi  dérangée  que  sa  scear,  né 
kit  km  digempam  hag  hé  e'hôar. 
D*a«ji6aaiBNT ,  s.  m.  Déserdia,  diat  de* 
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choses  dérangées.  Dirtiz  on  direitted,  ta.  Di- 
gempennadurei,  (.  Direnkadur  ,  m. 

Dè«a>geb,  V,  a.  Oler  de  son  rang,  de  sa 
place. />irf!:a.  Part.  «I.  Direnka.Vati.  et.Di- 
gempenni ,  t'i,  jur  abus,  digtmpenn.  Part,  tl. 
Vous  aïei  dérangé  la  \»h\e ,  ûirdzfl  ou  di- 
rtnkel  to  anti  </'■■"/  ijuii-i  hor'h.  Cet  enfant 
dérange  tout,  iir  hitiid-zé  a  :igempenn  pép  trd. 

DftBAMGEB.  1 1  '  ut  l' T  ,  ni-  ttrc  en  désordre. 
Ihreiza.  Pari.  <■<.  Reuttia  ou  roueslla.  Part. 
tt.  Luia.  Part,  luiet.  Brclia.  Part.  et.  Je  ne 
dérange  rien,  «a  îirfizann,  na  reuitlann 
n^lrd. 

DtiixcEK.  Incommoder.  Ifiéta.  Part.  tt. 
▼•ilà  c«  qui  n'a  démgé ,  «Mlii  /M  «»  4e  t!  : 

M  diéset. 

DCaiPKR  ,  V.  a.  En  terme  de  marine  ,  ai- 
radier  l'ancre  du  fond.  Sacha  ou  clutrha  ou 
diframma  <tnn  héôr  eût  or  gwiUd. 

Dératé,  adj.  Sans  rate.  Difek'h.  Difd- 

DÉutt.  Gai ,  enjoué,  éveillé.  Laouen. 
MaA.  Drtà.  Dranl. 

DEBECHEr,  adv.  Une  anlrefois,  de  nou- 
▼eao.  A  nitrs.  Adarré.  Choat.  Il  est  venu  de- 
rechef, dtùl  fo  adarré ,  deût  eo  a  nérrz. 

l)t.n(:ui.t: ,  a<1^.  et  part.  Contraire  aux  régies, 
i  la  morale.  Dirtiz.  UiroU  on  diréoU  IHbotU. 
Digempenn.  Dicarc'het.  GadaL  Oriad.  Ne  Tré- 
qaentei  pu  les  gens  déréglés  ,  na  xartmpré- 
dit  kéd  ann  dild  dirtiz  ou  diroll.  Sa  condaile 
est  bien  déréglée,  dibotil  brds  ou  gadalbrdx 
«0  hé  vuézéget. 

Mener  une  vie  déiMée.  MvUa.  Part.  ei. 
DbrMia.  Part.  HrMkt.  BIntn.  Fut  «f.  Di- 
«src'Aa.  Part.  tt. 

Dtaftaumirr ,  s.  m.  Désordre,  dérange- 
ment. Dirrix  ou  direUltd,  m.  Diroll,  m.  Di- 
gemptnnadurtx ,  f.  Slrdp,  ta.  Je  connais  son 
dérèglement,  hé  sireix  ,MsiroU  a  anavézann 

DtaicLEMCKT.  Conduite  déréglée  opposée 
aaz  règles,  i  la  morale,  à  la  bteoséancc. 
Gadétfx  on  gadaUx  ,  f.  Oratd  ,  m.  huex  ou 
kvixégtx  direix  ou  dirod  ,  f.  Je  ne  souflrirai 
pas  darantage  ce  dérèglement ,  na  c'houxaA- 
vinn  kél  pelloc'h  ar  gadélez  si  ,  ann  orgtd-ié. 

DAB&âLEiiF..NT  ,  adv.  Sans  règle,  d'une  ma- 
nière déféflée.  OmidOrtis.  GuiiiéiroU.  Enn 
tmmn  doortf  UrtU  oa  itrtU. 

DtatoLKi,  T.  MeUnbon  dthrècJe, 
déranger.  Dirtin.  Fnit  H.  DUMm.  Itet.  «I. 
Kréolia.  Part  «rtoticl.  Digtmttmd ,  et,  par 
•bas ,  di^empmn.  Part.  el.  C'est  tou  qat  ]'■- 
vei  déréglé ,  c'AoKt  n  hoe'h  mIk  hi  sireixtt , 
M  xiro/(«(. 

Se  dérégier,  v.  léfl.  MoMT  «M  vie  déré- 
glée. Se  déruger.  Mm  m  «inta.  En  m  si- 

nUa. 

DtuBsi ,  T.  a.  Oler  lai  ridée,  foire  paner 
le»  ridée.  iWrewftiimi.  Pert.  tt.  EHfriuu  Part, 
«i.  U  Jeie  le  d&iden ,  al  UMm  Ma  «hw- 
/klNid.ik/MdijfrUi*. 

Se  dérider,  v.réfl.  Se  réjouir, se  melire  en 
pMé.  Sa  «M  slnNiAMaa.£a  «ai  iaoa^aaol. 

MBMoii,a.  f.  Mafaeile.  Oeap ,  n.  (d'âme 


seule  syll.;  Coopère:  ,  m.  Gôdiiértx  ,  m.  C'est 
par  dérisiuu  qu  il  a  dit  cela  ,  dré  c'hoap  ou  dr« 
c'hiidise'rrz  eu  en  deàz  lacarel  khnenl-té. 

Tourner  en  déri.sion  ,  se  moquer.  Goapaal 
Part.  (;(/(i;ir<i.  I thrr- goap.  GOdim.  Part.  tl. 
Ne  le  tournci  pas  en  dérision,  na  c'hoapaU 
ked  iinczhan  II  tiiurne  en  liérisiaii  tout  ce  que 
je  ilis  ,  gunb  a  rd  fùz  a^gèmciid  n  iavarann. 

lUiii-.iiigE  ,  aiJj  Qui  contient  une-  derriion. 
Miiqui  Lir,  G'.iapiiuz  (de  3  syll  )Vutre  louange 
est  dérisoire  ,  goapau:  to  hô  mtùtftuti 

IiÊHiVATir,  adj.  Qui  sert  à  détourner  À  ui 
màd  éi'id  diilrei.  L'est  un  caiiiil  di^nvjtif ,  tur 
dtàn  to  hag  a  zù  grtal  fvid  dittrei  ann  dour. 

UfiaiviTioK,  a.  f.  Origine  qu'un  mot  tire 
d'un  .iutre.  .W<if«Mii  ■!  ■■  enn  cur  gcr  eus  aeur 
ge'r  (,  I  — Dirére'dig'  -  .  I.    II.  V. 

D(:HiiKTin\  I).  I  I  !  qu'un  fait  prendre  au 
sang  ou  i  «quelque  humeur.  Distrô  a  fimir 
d'ar  gtcdd  pe  da  eunn  dourtn-benndg. 

DtaivEa,  V.  n.  S'éloigner  du  bord.  S'écar- 
ter de  la  roule  que  l'ou  lient  en  mer.  Pcllaad 
diuuc'h  ann  atit.  .Vont  gand  ann  dour.  Noife 
bateau  dérivait,  /ton  bdg  a  btlléé  diouc'k  oaa 
aot ,  mrmd  a  réé  hon  bdg  gaiid  ann  dour. 

Dêbivei.  Venirde. .  .Descendredc..  .Tirer  aon 
origine  de...  Dond  tdx  a...  Dukenni  tix  a... 
rriiiMiA^i!amm«ti  «l*  a...—Divéra.  H.V.-C'esl 
de  I &  que  dérive  ce  mot ,  aUté  toéied  ar  gér-xé. 

DtaiVEK.  Découler.  Dxvéra.  Part.  tt.  Uiré- 
éi,  el,  par  abus ,  dirédek.  Part.  el.  Tous  les 
bieaa doivent  du  ciel,  eûx  oiui  ént  é  tiver,  i 
tiréd  mm  Mi  vadou. 

DnoB ,  •.  Le  coir  de  la  peau  de  l'hom- 
me. M  kr  edi  a  aroe'Jwn  ann  dén. 

DianiB,  adi*Oai  est  après  tons  les  autres 
ou  aprib  <|ttoi  9m  j  a  plus  rien.  UMsa.  Il  se- 
ra le  dernier  ,  ann  divisai  véx4.  Ja  Tew  le  die 
pour  la  dernière  foi* ,  ki  lanarowl  o  rmmt4- 
lue'h  Md  ar  wéach  divéxa. 

DiBMiftBEMBirr ,  adv.  En  dernier  lieu.  De- 

Suis  peu.  Enn-éivex.  Do-xiwFsa.  £aa-dm-a((. 
Ji  Mtii  Ni!me«lr.  En  Vannei ,  «m^ritA.  Je 
lui  ai  parlé  dernièrement ,  komxet  cm  tùx  out- 
AoS  «m-deiz-all  ou  né  deiix  némcûr. 

DftBoaiB  là  la  ) ,  adv.  En  cachette.  £  k*t. 
É-tvM,  Mm-diigwél.  Enn-^tme'homhu. 

DiiMn,  T.  a.  Faire  un  larcin.  Soiulraire. 
laérmt  *(l  P^i*  abus,  laérax.  Part.  laérH. 
nia  «a  tuLVêH.  M.Skana.  Part.  tt.  Sftra. 
fta.  Part.  el.  Oieirwi.  Part,  ittirétt.  Oa  mft 
dérobé  beaaeoap  de  choses ,  kab  traou  a  té 
héi  toÂ-el  d'ia.  Itt  ont  dérobé  tout  ce  qu'ils  ont 
trooTé,«ftiant(  oa  almièet  M  deiU  A^a«id 
M  dfde  tawl. 

Se  dérober,  t.  véfl.  Se  eaaver  de  ooclqae 
chose,  l'éviter.  IWM  diene'A.  PtUaad 
Howfh.  S»  «ai  «iraiil  o«  m  m  nwoUoad 
owr'*.  BNa  e'M  détoMa  à  llKaoniaie.  fe- 
e-htt  ^Mf  dioat'*  «rail,  dtonc'*  oaa  dte- 
méatmi. 

Celai  ^  dinte.  Xaer ,  m.  H.  Mmai. 
Tuer, m.  tU  im.  SkarUTt  ■•H-  <•**•  Stnh 
btr,m.JÊt.im.awa,m.  VI  td. 

tutéSm  diiobé,  eictUer  par  lequel  on  peat 
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Hnn.BintiréUIA- 
mliMkiÊrwuMlMiiMmtAaroélet. 
Fèw  tfrabées,  dépoviUéw  dt  mt 
i  taaë/tffÊ.  Fâ  étgwt  ou  éifktH* 


pre- 


DÉMMiit'v.  B.  SMoer  qoelqne 

«  tout  oa  «I  patlie  à  M  «ri  cnit 
"Mi  M  Afp  »Am»  <l  Umi. 
HWHw  ,  tr.  a.  Olardi  ta  ttkkmt,  ÏHMBu. 
firt.  «<.  DÙÊtirU.  Fhrt.  «f.  Ilto—a.  itot. 
•f.  n  ne  len  pas  diOdle  i»  ta  diraUir ,  lu' 
Mi  «ez  M  xiiMtd ,  M  «iigiHiWb* 
MMOsn,  T.  a.  et  ii.OlartaraigtBr.  De- 
vanir  Boina  rouge»  INhiifa.  Fart,  dbwafat. 
Caat  te  pluie  qofra  déroagi,  or  «lad  «a  <» 
êtiM  hi  nmntL  n  dérougira  iTec  le  leups  , 
Mwto  «  roi  yoM  am  «rnser. 

Maoniximirr.  a.  ai.  Actioa  de  déronil- 
1er.  Son  eflU.  lllairftaiT,  a.  JNaaryl^ 
rex ,  m. 

DtHonLLiB .  T.  a.  Oler  h  rouiltr.  Dir<T- 
gla.  Part.  e(.  Dérouillex  ma  clef,  divcrglii  va 
•Ic'Aou^:. 

DtkoinLLKB.  Façonner,  polir.  Kompéza. 
Part.  f<.  Digoc'hcniio  l'an  ci  Nous  le  dé- 
ronillerong ,  Âf  ïi^orTirrifH!  nnmp. 

IMkoclembxt  ,  s  m  Action  (le  défOlder. 
Dinllértz  ,  m.  Dirodetyrr:  ,  m- 

DaaorLBB,  V.  a.  Etendre  ce  qui  élait  roulé. 
DiroUa.  Pari.  r/.  Dirodrlla.  Part.  rt.  /Jwp<«'- 
^o.  Part.  et.  En  V.mncs  ,  disrountin  pour 
diV^ronnWn.  Part.  r(.  Déroulez-le  si  vouspou- 
TM ,  dirollii-h^  ,  ditpUgH-hén ,  mnr  grllil. 

DtaortF.,  s.  f.  Fuite  de  troupes  qui  ont 
Hè  défaites.  Vrou:ivez  ,  m.  Droug-alred ,  m 
lUitrùb  ,  m.  Faéxadmr  ,  m.  Noaa  les  mimes 

kfjtmp. 

Dftiom.  Désordre ,  dépérissement  des  af- 
faires. Direix  ,  m.  DiroU,  m.  Sa  maison  est 
en  di'r  nitc,  é  direi:  ,  t  dirotl  éma  hé  H. 

Melirc  m  déroute  ,  mettre  en  désordre  ,  dé- 
bander. I)hlr6l)a.  Part  ti  Dirriza.  P.irt  et. 
DireiUa  Part  et.  Fuéza.  Part.  et.  Lakaad  t 
Ar^inziic:^  r  droug-atrrd. 

l'ÈRoPTER,  V.  a.  Tirer  quclqu'ort  de  sa 
ronte.  Dihineha,  par  abus  p  fur  ihhniia,  non 
usité.  Part,  tt  En  Vannes ,  dihentein.  Ils 
m'ont  dcrouli- ,  m  dihinchtt  hô  dtûs- 

Déroitkr.  Mettre  en  désordre,  rompre  les 
mcsorcs  que  quelqu'un  prenait.  Direiza.  Part, 
fl.  Dirolla.  Part,  rt  Je  les  déroulai,  Ad  dt 
reixa  a  Hz. 

DÉBorTER.  Déconcerter.  Dimxrt^ha.  Part. 
Saouzani.  Part.  r(.  VoWBa  ta  défOOteNS 
pai ,  n'hi'ii  (lirnrr'hot  kél. 

DKRBii.HK  ,  nW.  et  prép.  Qui  marque  ce  qui 
estapré.s  une  chose  ou  une  personne.  Àdré  ou 
adréiî.  H'arUrc'fi.  (ioudé.  Je  l'ai  trouvé  der- 
rière la  porte,  adré  ann  or  em  tûx  ké  gactt, 
Deirant  el  derrière,  araok  hag  mM,  Il  aat 
derrière  noos ,  c'mo  adr<f  d'é^omp ,  ima  var 
knn  Urc'k. 

DKBBikBK.  La  partie  postérieure.  Diairé , 
m.  Pem-adrf,  m.  C'est  ici  le  derrière  de  la 
Miaoïi,  «oA^oMi  M ao «mam.  Vofasta  dar- 
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,  «alltt  ouc'h  diadr,'  on 


Cette  partie  do  I  homme  qui 
^  lea  ftaaet  aile  fondement.  Diadrt! 
Oarimr  on  refroa  rnr  ,  m  Fratz' 
Bl,  aa.  Krin ,  m.  Caches  rotrc  derrière  ' 
knii  M  liodr^,  ihutl  M  réor.  Tourncj  1« 
derrière,  Inb'l  ké  krin. 

Dm,  particole  qui  est  mise  pour  de  lei. 
Eûz  a.  E\lx  ar.  Eùzann.  Eiiz  al.  il  >ientdea 
champs,  eùz  ar  parkou  i  teû.  La  plupart  dei 
hOBimes  ,  ann  darn-i  uia  eùz  ami  diid. 

.Dis,  employé  comme  partitif,  ne  s'exprime 
pobt  en  celto  breton.  Des  bi^mmeset  des  fem- 
•nej,  gwazfd  ha  mcrc'hed.  De»  fleurs  et  dej 
froiU  ,  ble\ln  ha  frourî. 

lit»,  prép.  de  temps  et  de  lien  Depuis. 
Abao^.  Àitnl  ou  ndnUk  Je  suis  là  d.'s  r.iu- 
rorc,  tmounn  aman  abaoé  ou  aàaieg  goulot' 
dtix. 

Dès  i  présent.  A^vrrmâ. 
Dès  lors.  À-nntzé. 

D*s  que,  au.ssiltHnue.  h  fiUà  ma.  Àba  ma. 
h'frkeiit  ma.  Kenlre  ma  Dès  que  jo  le  vis 
kenta  on  ktrkent  ma  htr  ywèliz.  Dès  que  iè 
soleil  fut  levé,  keîitré  ma  oe  sarel  ann  h}oL 

DfisABrsRMRMT ,  ».  m.  Actïoo  de  désaibuièr . 
l'effet  do  celte  «tliail.  DSfiuUnK,  mTSi^ 
douilUrez  ,  m. 

DftsABrsFH,  V  a.  Détromper  de  quelque 
fao-ssc  croyance,  faire  reconnaître  l'erreur  où 
était  une  personne.  Difazia  l'art,  difasitt, 
Didouella.  Pari.  et.  liisaouxani.  Part  et. 
Je  le  dtabMeiii»  Jl/a4luia,MiiiaMito« 

rir,n. 

Se  désabuser  ,  v.  n'd  Se  délromper.  En  «n 
xifaxia.  En  em  zidourUn.  En  rm  zixaouxtmt. 

DtSACcocFLEB ,  V.  a.  DéUcher  des  choiea 
accouplées.  DistroUa.  Part.  tl.  Dittaaa, 
Part.  et.  * 

DfisACcouTCMfi ,  adj  et  part.  Qui  a  perdn 
la  coutume  ,  Ihabitude.  hivoax.  DigMilim. 
Il  rn  est  désaccmilumé  ,  dii  aaz  un  diguâttim 
eo  rùz  o  gèmehl-sc. 

D*;!nitocTiiiEB ,  V,  a  l'aire  perdre  noa 
coutume ,  une  habiluile.  Dh  oaza.  Part.  tt. 
Diguiiumi  Part.  et.  Il  faudra  l'en  désaccofl- 
tnmer,  mi  c  véxé  M  jttaeaav,  UxigMtHml 
eiiz  a  yimtnl-ii'. 

Se  désacciiutumer ,  v  réll.  Perdre  ou  aban- 
donner une  coutume,  une  habitude.  £ii  tn 
zivonza.  En  rm  ziyuylvmi. 

D&SACHALANDKB  ,  r.  a.  Faire  perdre  lej  pra- 
tiques d'un  marchand.  Eloigner  les  chalana 
ou  les  acheteurs  d'une  boutique.  Prllaad  ar 
brmérien ,  ar  vart'kadovrim  eûx  a  eur  $làl. 

DasAOBÉABLE ,  «di.  Qui  n'est  point  agréa- 
ble, qui  déplaît.  iHKctux.  tlizudiuz.  IH- 
e'hrataux  (de  4  sfU.)  Diep^ux.  Gda  est  fort 
désagréable,  diMtaa  Ma,  H^knUms  Irda 
eo  an»  ârd-xé. 

DtsAOBtABLKmniT ,  adr.  D'une  manière  dé- 
sagréable. Etmmutnioaridihétuz  ou  dic'ikni- 
laux. 

DtaMUttn,  T.B.  Déplaife,  n'agréer  pas. 
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Ce  verbe  est  p«u  usité.  Dihéta.  Pari,  «t 
IHe'hrataat.  Part.  dichraUet.  DUplifout. 
Vui.  tt. 

DtUAitiiBNT,  f.  m.  Cbote  drugréable. 
JKM,  B.  liispl^aiKr,  m.  Diliréntz ,  f.  C'est 
un  grand  défagrement ,  tnnn  diMtMz,  cinui 
UmUiaiur  bris  to. 

DtuntMttn,  Sujet  de  chagrin  «  d«  dégeftt. 
Hmr,  r.  atuTh  1 1.  Glat'har ,  f.  Vg»  M  con- 
mtecs  pM  BOB  désagrément,  m  «mMi 
Ut  va  iom,  ta  floc'Aor. 

IMtailMfm ,  V.  a.  Défaire .  déranger  ee  qui 
«It  igMlé.  Vigammd,  et ,  par  àbm,iigein- 
•MN.  lut  «I.  virtit*.  Part.  tt.  Prtisa. 
Part,  «t 

OtMLltin.  T.a.(Har  h  toit  J«rr(  «r  aa- 
«riM.  DisA'MM.  PfeH.  «I.  DMM».  Part  et. 
f?Mii.)  Cad  TOOt  dinlUrera ,  Mm  drdHMcii 

DCaaMUQi.  T.  0.  Lever  PancK.  IHOMfL 

Mr. 

MsttMHBUk  |«  bIm  ^«•vamt- 

DÉHiMOni  T.  MlraiM  w  islevar  le 
■Ile  es  b  tocUe  de  texMiiMn  iiipariée. 
PalbuMl  «r  j)tfi«diDiw%<r  ttrêt. 

Dêsappbemdu  ,  T.  «.elwA.  Oebicf  eeqi'ea 
•Tait  appris.  DldM.  lut  ihiilel.  JteW 
«MrteadiiatfMiitPwtiiia^  B  Jéiippend 
tout  ce  qaHMTdl,  dtaUU  •  m  MmM  a 

DesArNnmiiiiTT ,  •.  m.  CoBlnriétc  qu'on 
^BreoTe  mand  on  eat  isiMué  dMH  aaa  eapé- 
nncee.  DUkar,  m.   H.  Y. 

DÉaatMiiim ,  v.  e.  Décoocerler  qnelm'iin 
diM  leaespéranoca.  DUkan.  Part  «t  H.V. 

DÉturaoBATKtiB,  a.  b.  Calai  q«i  •  l'habi- 
tude de  désapprraver.  iVda  m  gâv  két  »âd 
nmn  drd.  Dimtritr,  m.  Pl.  iaii.  INeMMer , 
m.  Pl.  M».  TmmaUtr,  m.  Pl.  {an. 

figaamoBATio!( ,  s.  f.  Actioe  de  désapprou- 
ver. Dtxaotréadur ,  m.  DivtilUigtM ,  i.  Ta- 
maU ,  m.  Sa  désapprobation  oe  m'a  point  sur- 
pris ,  n'ounn  kil  bél  $ouiitt  goMd  hé  sitao- 
tréaduT ,  gani  M  doflMltf. 

DÊsA^ppKoraunoN ,  s.  f.  Action  par  laquelle 
on  abandonne  la  propriété  d'une  chote.  Di- 
b«re'Aenni«s  ou  ûibtrc' htniirs  ,  f. 

DtsArraoraen  (se) ,  t.  ré  11.  Renoncer  1  la 
propriété.  Uib<rch*nna  ou  dibeTc'htnla.  Part 
et.  hizirc'hd  ou  diltid  Ai  i<i>  iror  ewmdrà. 
Il  5"(\st  desapproprié,  diberc  hcnnrl  to ,  di- 
xttlc'hei  fiu  dUtîtl  en  deùz  hé  u-n  , 

Dfc'iii'i'SOL'VE»  ,  T.  a.  Trouver  main  ais  ,  blâ- 
mer, h'aout-fall.  l)i::a(itrni.  l'art,  ihîaotrrrt. 
iJic'hraiaat.  l'art  du-' hraU'ct.  Divtùli.  Part. 
et.  Tamalhui.  Part.  <•(.  Il  a  dc-4.i[iprtiuvé  tnut  ce 
que  nous  a>(ins  lait,  fait  en  dtûz  kavel,  di- 
taotrcet  ou  dic'hraUti  m  deût  ktmtiid  hon 
tùz  grr'al.  Pourquoi  m'avez-voua  désapprou- 
ve 7  péréf  Jkec**  «dc-ikn     dimUe»,  m  so- 

ma/if  (  ? 

^)f-^^»ço^?iE«,  T.  i.SIetIre  hors  des  arçons, 
renverser  de  dessus  un  cbcval.  XHsAara  ou 
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iUkar  ikm  Mrv'A.  Dieare'Ka.  Parti  «t  II  a 
été  déurçonné ,  iivare^ket  eo  bit. 

Dts*aco!CK>a.  Confondre  qoelqu'an  dans 
une  dispute,  le  mettra  hors  d'état  de  ttuo»!- 
dre.  Divarr'ka.  Part  SaoMsanl.  llMt.  tt. 
Faéxa  ou  féaza.  Part  al.Ce  u'aetpei  vew  qai 
me  désarçonnerez ,  ni  M  ^hmd  «  ijea***!* , 

•  aoottiand  ae'kmomt. 

DtsAicENTia,  T.  a.  Oter  l'argent  d'Une 
chote  qui  éteil  amnlée.  INere'AaâM.  Paît  at. 
DUtaga  mm  mnthéU Hmi^h  aiiMi  Mer- 
e'Aoiilel. 

Désarceater  quelqu'un ,  le  dégarnir  d^ 
gent  LmH  U  mt'kaid  digaid  eur  ré.  DioT' 
c'AoilB.  Part  at 

Dtaaaan ,  V.  a.  Oter  les  armes  à  quelqu'un. 

*  IXianM.  Part.  et.  Ttnna  ht  trmwi  ou  ki 
wMm  HgtM  «w  ré.  J'ai  ordre  de  tous  ék- 
aaiaer,  «n  «m  «ils  d'M  Ciasmui. 

DdtaBBW.  Dévêtir  l'arnare.  rmiM  on  di- 
«Ma«Mi»A«iMi.  INkOTiMtMr  r/.  Il  a  faOn 
le  désafBtr  peur  veir  H  Mevon  «  rM  «e  Mi 
MaManililaa  iMOm  ki  hum»  hl» 
bmdkitrimIL 

MaABann.  Apeiier,  faire  cesser.  J7«kee- 
kaat  Part  MaaMM.  ÂieateM.  Fart  aieuUil. 
MeMM.  Part  «t  rai  dlaanaé  u  eaUi«,  ta- 
taafewf  M  Ba«f  M  «B  ad*  mmigm  »  hé 
Mrmik, 

DttuBoi,  t.  B.  Détordre  dans  laa  aSiiiM. 
n  n'a  d'usage  qa'avee  les  prépoailiaM  an  et 
dana.  JNrvja,  b.  JNrett,  B.  Safeitina  eiC  an 
déaarrai,  ^  dinia  «MA  Mdid ,  dffwiaaf  a«  d(- 
rolld  «e  M  eadag. 

DiuinBBun,  v.  a.  Séparer  ce  qui  était 
joint  par  •HeBWan.lNalralla.  Part  «i.  JN- 
franuMblMt  fff<  BaatSak'Vaaa  les  désaaieB- 
blet?  te  «'M  •  aadr  M  dirtreUat  M  dl- 
^ramaMl? 

DtuanMB,  I.  Otar  «m  déplacer  qpil» 
qn'uM  dae  cham^  «aieirt  aMattiai.^ 
pare,  fait  tt,  VaiM  Im  ami  dfcawartit»  kd 
dMMi«i  hm^  ad*. 

DiManui.  t.  ■.  Accident  funeste ,  nal- 
beur.  Jbda  ird«  ,  n.  i>rt>i<jMir ,  f.  Diseér  , 
m.C*aatin  gnad  déaaaln*  asir nda  Mi, 
Mim  diaadr  arda  ae» 

DtsAanMHan*.  air.  riHw  aaBlèn  dfr- 
aattreoae.  Am«mb  tfearddbadraaradiaé' 
dik  ou  tnétwt. 

DtsAanstn ,  adj.  Faneate ,  BelIwigiM  IK- 
zeiir.  Dûednu.  Anlzeddtt.  IMniS.  Cail  m 
événemeat  déautreu»  mhm  darvaadilMir 
ou  trWzNZ  eo. 

DisivsNTSAi ,  1.  ■.  Ca  qu'une  peiiMBa  a 
de  moins  qu'âne  aaire  en  quelque  faup  qw 
ce  soit.  Infériorité.  JNAïkpeadiiSpst ,  t  Ma- 
(rrded ,  m.  Le  désaTanUge  aei«it|niid,tr(Éa 
ê  ré  «ni»  didalt-oud^^ez.  Vous  avei  le  diea- 
vanlage  .  gan  é-hoc'h  ana  wm  iitUriei. 

DÊsAvtMAbE.  Dommage,  préjudice.  JToM, 
m.  Gaou,  m.  (d'une  syll.)  Ce  sera  à  voire  dé- 
saTanlage  ,tnnMkoU,tmhô  kaom év/tt' 

DasAVANTAOsrs ,  adj.  Qui  cause  «m  ftM 
causer  du  prqudice ,  du  dontmage.  Saimt» 
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SieitrU.)'  Gvallui.  KoUux.  Ce  serait  trop 
léitTanUgeux  ,  tc  c'hnnuuz ,  rr  ijoUuz  é  ré. 

I)É.sAV*.NTA(iEi \.  l)i  fjv(ir;thlc.  Didaltou- 
duz.  Ce  D'ett  pas  autsi  désavanlageux  qii<- 
vous  le  dilM,  M  Ul  Jtm  didUvoiiAu  ta  tna 

DftiAVKD  ,  ».  m.  Aciioli  de  désavouer,  déné- 
gation. jV(i("A,ra.  Ifinac'ti ,  m.  Nnc'hidiget , 
f.  DifHic'liid\iji  :  ,  f.  Diantau  ou  diafitav ,  ni. 
Dùlavar ,  m.  Ditkan  ,  m.  Le  désaveu  est  for- 
mel, anad  eu  ann  dinac'h  ou  ann  diansao. 

CÎtsAVEUCLca ,  V.  a.  Tirer  quelqu'uu  d'une 
«mon  DixeMa.  Part.  et.  Difaxia.  Part,  difa- 
gbt.  tHtaousani.  Part.  r(.  Didouella.  Pari, 
«f.  J'ai  eu  de  la  peine  à  le  désaveugler,  {irWA 
«M  («U  hét  oc'h  Mxizallaj  oc'h  héîizaouzani. 

DftSAVocEi,  V.  a.  Nier  d'avoir  fait  ou  dit 
quelque  chose.  DiaiUavoui.Vari.  et.  .\nc'ha, 
et,  par  abus,iioc7i.  Part.  n.  Dinar'ha,  cl , 
par  abus,  dÙMK'A.  Part.  r(.  DUlavarouf.  Part. 
et.  Pourriez-vous  désavouer  ce  que  j'ai  en- 
tendu? ha  e'houi  a  helfé  diansavout  uu  dina- 
^ha  ar  fis  tm  «i<  Utvtll 

D<!i*voL'Ea.  Ne  vouloir  pas  reconnaître  une 
chose,  méconnaître.  Disanaml.  Part.  éUzana- 
ftùtt.  DiiMMoeouL  Part.«l  J«ae  ledéMvoue 
pas,  n'kén  (UmmnAmii  tA,  »'M|  ikâita- 
MUin  ktt. 

DiâCELLEi,  a.  Oter  le  scellé  ,  le  Mcau. 
Défaire,  détacher  ce  qui  est  scellé.  Diiitlla. 
VarL  «I.  Ditlaga.  Part.  et.  Vous  aurez  de  la 
peine  à  le  desceller ,  btac'h  hô  pczô  oc'h  hé  xi- 
xùlla  ,  oe'h  ht  xUlaga. 

Desckndimcb,  s.  f.  Extraction.  Ditkenn  , 
m.  Dùkennidiges ,  t.  Gwetm  ,  f.  h'iTcniicz  ou 
tiriAtia ,  f.  Je  eomnais  m  descendance  ,  M 
xitktiiiiiAfas  •  «imvImm.  Il  est  d'une  Imom 
detceadance,  «iti  a  eur  «cran  rdd ,  etU  a  «wr 
glriitiix  w4d  €9. 

DEM:EM)i>T ,  adj .  Qui  descend ,  qui  lire  son 
origine.  .1  ;a/.tnn.  A  zeH. 

Les  descendants ,  la  postérité.  Neited  ou 
nitaAded  ,  m.  Ar  ri  kon  goudi.  Nos  descen- 
dants, ho*  bugaU  I  ho*  nixtd .  ar  ré  a  zi$- 

Dncuau ,  v.  n.  Aller  de  haut  en  bas. 
nslrnni,  et,  par  abus,  dùXirnii.  Part.  tt.  Vuus 
«nrrz  beaucoup  i  descendre ,  kals  Ad  pézâ  da 
titkrnni  ou  da  xitken». 

J)escendre  de  cberal ,  difksnnt  diwar  earr'h. 

Descendre  la  montagne  on  le  chemin ,  dU- 
taïAï  ^nd  ar  tninu ,  pi  gamdami 

liEscBMoaB.  S'éteodre  d«  haol  ea  l»as«  aller 
en  pente.  MoSd  «par  xisAeim  on  wor  luuwou 
vfr  ritaon.  Le  dicinin  descend  un  peu ,  «car 
«istaw  a«  wor  sbuum  i*  a  «mini  nàtùd  ann 

Dtsamu.  Décbnir  d'un  rang.  HUktnni. 
Part.  tt.  IToN&a.  Part.  H.DuUraiU.  Part,  dii- 
Uritt.  Jfeilateos-ec'A-ffieds.lbm'ontfait des- 
cendre. wlM  M  ds  xWkMiiii,  dn 
xitUnaL 

.l>iscnnMHi.]^tiiade...lNii«Hm.  Part, 
«t.  JMH.  Part,  dcdsi.  SivA  <d>  a...  No«s 
deiceodoas  Imh  d'Adaa  et  da  Noé,  «<U  • 
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Aim  hag  »%Lx  a  No4  4  Witinnsip  Mt,  é 

ttûvtnp  ,  é  tawmp  hall. 
DbscENDBE  ,  v.  a.  Transporter  en  bas  ,  tneW 

Iro  plus  bas.  DUkenni.  Pari.  et.  Km.  Pjrl. 

;.fT.ff(  .Vvci  >ous  descendu  Ir  vin  à  la  cave  ? 
Ao  diskeiitiil ,  ha  kasel  eo  gan  é  lwc  h  ar  i/icin 

er  c'hin'i  '! 

l)rs(:E>DnF.  Atteindre  do  haut  en  bas.  IH- 
réza  uu  déi<':.a    V.irl   et.  Ocsoendss-Ilini  le 

pain  .  dtnJzii  d  in  (ir  hara. 

Deslim  k  ,  s.  f.  I.'.iction  dé  descendre.  L'<M> 
lion  par  i:iqucllc  dm  di-u:eii(l  ,  im  [nirtc  en  bas 
quelque  cliu>c.  Uisl^enn  ,  III,  Pl.  nu  .Nous  TK.iUS 
sommes  rctn mitrés  à  la  descente  ,  tnn  diskcnn 
oatp  en  em  gavet. 

UE9CE5TK.  Pente ,  ctiomin  qui  va  en  des- 
cendant. Diarrcs  ,  m.  .Vunu,  m  Dixnou  ,  m. 
La  descente  est  T  ri  r.'ide  ,  juaU  lounn  eo 
ann  diorro.* ,  mm  (Jiruioii. 

DaacEMTE.  La  visite  d'un  lieu  où  l'on  se 
transporte  pir  autorité  de  justice.  Gtcélfd- 
bam  ou  giviied-barner ,  nL-rjDiitoiA,  m.  U. 
V.  — Il  y  a  eu  une  desecnla  de  j«ge«  cnr 

guiéUd-barn  a  z<^  brt. 

I)esce>ik.  Ilcriiie.  li  '.'frt.  f  Pl.  flr/Ien- 
noM.  Hiirs  de  l.ei)n  ,  aoucitn.  TouU-  gàf ,  m. 
Tarz-ko/  ,  m.  Il  a  une  dCiOeota,  StOM  «Mm, 
cunii  touti  gôf  m  drûz. 

Celui  qui  a  une  descente  ,  une  hernie.  Avé- 
Unnek,m.  V\.  avc'Unnéirn.Toull  gdfek  ,in.  PI 
tOHll-gàféien.TarZ'kôfik  ,  m.  Pl.  larz  ko[euH. 

DESCHinrir ,  adj.  Qui  décrit.  .1  tancvcl  ou 
o  zianérrl  A  zisni-il.  Danci  fH'i:  uu  dianivel- 
luz.  IHsrérfllui.  C'est  un  |KM:me  deKriptir , 
eur  tcerz  danèuUn  ta ,  smt  tarsoM*  ittrt' 
vtliux  to. 

Dkscbipti'in  ,  s.  m.  Discours  par  lequel  t/n 
décrit.  I)aii'''  i  l  nu  dianéicl ,  f.  Pl.  dancvcllou 
ou  dumt'vi'Hou.  //'/vrt''rcl  ,  f.  Pl.  di^rf'cfnou. 
Celte  description  n'est  pas  lidcle  ,  m'  kii  gvi- 
rion  ann  danévtl-:i!. 

I)É>ig»mi  LiGE,  8.  m.  L'action  d'ou\rir  uti 
balliil,  une  caisse.  TUspakcrez ,  m. 

nfismim  Lt  n  ,  v.  a.  Défaire  ,  uuvr.r  une 
balli' ,  un  LalUit.  Otcr  il'une  balle  ,  d'un  bal 
lot.  Ditpaka.  Part  et.  Il  f;iul  <le>r  inballer  le» 
meubles,  réd  eo  disposa  mm  tti'f'fj'-ûri. 

DtsRMBARQrEB  ,  V.  a.  Tiier  burs  d'un  vais 
seau  ,  d'un  bateau.  Tmna  eiza  eut  Uslr  ,  rûz 
a  tur  xdg.  Diléstra.  Part.  et.  Un  n'a  pas  en- 
core déscmbarqué  les  ni.irchandliH^  ntf  AA 
c'hoas  diléstrtt  ar  tarc'hadourez. 

DtsEHBOL'UEK ,  T.  S.  Tirer  hors  de  la  bour 
be.  Tenna  eûz  al  lagen.rdz  ar  fankiget.  bi- 
lagtnna.  Part.  tt.  Uifanka.  Pari.  tt.  A-l-uii 
déscmbourbc  la  charrette?  ha  dilagniuel  eu 
ar  c'karr  1 

Dèseutaieb,  ▼.  n.  Abandonner  le  lieu  »ù 
l'on  est.  Kuitaad  al  léae'h  é  pthini  nneur. 

DtSUinw,  T.  a.  Vider  en  partie  ,  rendre 
neinsplein.  GùhHUiL  Part,  gomix  i  Van- 
nes, pmlivtin.  Goullondéri,  et,  par  abus, 
gtmUondtr.  Part.  ri.  Dileinia.  Pari,  dileùnitt. 
Skarxn.  Part  tl.  Désempliawz  ce  pot,  gmil- 
m  or  pM-xtf. 
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llfscMniR  ,  T.  n.  0<jcr  d'être  plein.  Éhana 
da  réza  leùn  S.i  mai^un  ned'?semp1it  poitil  ilc 
monde,  ht'  ili  nn  l'han  kéd  da  et'sa  Uûn  adùd, 

l'ÉsF.MPHisi.>>Nr.R  ,  V.  a.  Mettre  hors  de  pri- 
son. Ttnnu  ou  iakaad  er  mtaz  eâî  ar  véc'h, 
ttiz  ar  prizmn.  Ohar'ka.  Pari.  et.  Dihrizou- 
niii.  l'art,  dihriniunirl.  J'ai  reçu  l'ordre  de  le 
di-spm|irtsonncr,  ann  un  a  ià  dtit  (Tin  d'hé 
fivar'ha  ,  d'hé  iihrixounia. 

Uftsc>iciui>i:B  .  V.  a-Oterles  cliainrs.  Ten- 
na  ar  chad(nnou.  Dîi-hadtHna.Vatl  fi.  -'l>is- 
huala.  Part.  et.  lNcaib'eiMcm.(VaDn.j  U.V.— 
J«  l'ai  fait  déMBciMliier,  MMH  m  «Os  hé 
xiehadenna. 

l)ÊsE>'cnA>TfiR  ,  V.  a  Rompre  l'encbante- 
raent,  dôlraire  le  prestige.  DUtr(Aintlla. 
Pari.  el.  Didouella.  Part.  Divamàn.  Pari. 
u.  (Xana.)  Dilorbtin.  l'ari.  et.  (Vann.)  Di- 
taauîani.  Part.  et. 

btttKXCLODKK,  W.  a.  TlTOr  U  ClOO.  r«IUMI 

«unntaeh.  DidaelM.  Pail.  ef.  On  a  désencloué 
votre  cheval ,  tennet  to  «mm  tach  e4s  a  droad 
M  «ore^A ,  didaehel  to  hé  marc'h. 

Dt«iNrLe>,  V.  a.ctD.  Oter  ce  qui  Tait  qu'une 
chose  eslennéc.  Cesser  d'être  enflé.  Digoent  i. 
Part.  tl.  En  Vannes ,  difowmttin  ou  difoua- 
WHMbi.  r/esl  ce  rrmcde  qui  m'a  désenflé ,  al 
htittm-xé  eo  en  deûz  va  digoenvet.  Son  bras 
dibenfle  ,  digoemi  a  ra  hé  vréac'h. 

Dt<ir.jin»KK ,  V,  a.  eln.  OlWllTnMe.  Ces- 
«r  d  t  trc  ivre.  Divezii.  PaH.«l.  Bb  Vannes, 
dicévuein.  Ceci  vous  déseoirrera  ,  aiui  drd- 
•WH  Ad  Keasrtf. 

DtsK!<inmi,  V.  a.  Chaiser  renoni.  Disoa- 
ma.  Part.  dUoanitl.  Disénom  ou  ^inoui. 
Part,  disénouet.  Divtrraad  ann  amztr.  Je  ne 
nb  que  faire  pour  «nus  désennuyer,  ne  ou- 
fonn  pe<rà  da  ùbtr  évid  hô  lisoama.  évid  hô 
ftze'noHi. 

Qui  déscBDUie.  IHsoanius.  DiiimmMM  oa 
diswouustàtitlftt.) 

UisMUTta ,  V.  a.  et  n.  Oter  la  corde  onla 
dMtna  qui  empêche  une  roue  de  tooraer.  Lé- 
mel  ar  gordtn  pé  ar  chaitm  a  vir  «hhI  or  rôà 
na  drôià.  Ditkân  OU  dMbRd.  Pwtel.  JKift^ 
fia.  Part.  disMUrl.  Allei  &tmun^  la  ckar- 
nMUtt  M  Al  «bUira  «a  «la  xUUIfo  «r  c'Aarr. 

DtsmmBinfn ,  v.  a.  Oler  lé  rhnaie,  Adre 
cesier  le  rhoae.  mtiftnii.  Pwt  «t  mumt- 
dein.  Part.  H.  (Vann.)  Qneoae  dooMnc-rous 
pour  me  di<enrhinier?fArd  •  rdoMu  din 
Mt  va  diziferni  ? 

DtsiKKooEB ,  V.  a.  Olcr  l*euMM«Bt  JK- 
rtmOa.  Part.  eL  MMnmUt.  Part.  dUwMlcl. 
Bb  VaaBCi*  ÉMfNwfii.  CdaBavou  _ 
rooera  pat,  «m  êiMMiiInmMkit, 

Se  descBRMier .  T.  tél.  Cancr  d'an  enroué, 
•e  dëbamuiflr  d'an  enroBenent.  En  em  ù- 
*nw(ln.  Bn  m  riroante.  Je  ne  puis  p.u  me 
détenrooer,  n'MImn  M  m  m  xinmUa. 

OtMonBfniB,  t.  a.  Oter  la  linceul  qui 
aBVBionait  on  carpe.  JhUAiB.  Part.  «I.  Il  y  a 
ardi»  daladàanaefclir,  mn  «d  fkétiMia. 

1 ,  V.  a.  IMIlTrer  de  TcBior- 
•»  aB  propre  et  a«  flfuré.  BûinH- 
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nefla.  Part.  tt.  Didouella.  Part.  el.  Dixaott- 
sani.  Part.  et.  Divamtin.  Part.  et.  ^Vann.) 
DiloTbein.  Part.  et.  (Vann.) 

DtsENTÊTEK ,  T.  a.  Tifcr  quelqu'un  de  l'en- 
têtement où  il  est.  Ce  notest  peu  usité.  Di* 
btnnadi.  Part.  et.  JKeMi|Mnii4.  Part.  ef.  Vou 
ne  pourrez  pas  le  déseotMar,«*MtelMdM 
libemutdi,  hé  xiemptHni. 

DtSR^TOBTiLLEa ,  T.  a.  DtTaire  ce  qui  est 
entortillé.  DUgicca.  Part,  dùgwéet.  Dméxa. 
Part.  et. 

UtsERT ,  adj.  Inhabité  ,  qui  n'est  (oêre  fré- 
quenté. DUiré.  UihtiittL  UiswttmfitHet.  Di- 
dud.  C'est  un  pays  désert,  ewr  vrédiitn! , 
ewr  vrd  dixartmprédet  eo. 

DfisEkT  ,  s.  m.  Lieu  inhabité,  terre  inculte, 
grando  solitudi-.  Dislro ,  m.  Léac'h-distrô ,  m. 
Èrô-t'houé:  ,  f.  —  Vl.brôiov-gouéf.  H.  V.— 
ITrd-diheiifel,  f.  Il  demeure  dans  «adtelC» 
enn  eut  léach-dUlrô  i  choum,  None  atOM  an 
désert  h  traverser ,  eur  vr^lumét,  «nr  trt- 
diheAttt  hon  fùs  dadredxL 

Déscbtbii  ,  T.  a.  .Abandonner  an  lieu.  DiU- 
xel,  par  abus  pour  dilrxi,  non  usité.  Part. 
dilexet.  DUercktl ,  par  abus  pour  dixaU'ka , 
non  usité.  Part.  dUerie'Ael.  JTnifMf.  Part.  M- 
teef .  Il  a  déserté  notre  BiaiiOB .  dilewl  es 
AwitAl  m  dads  Aon  ti. 

l)â— MBB»  V.  n.  Quitter  le  service  mili- 
taire naacnaié.  £ua(  ou  ItntaadmN  artnoK 
m  «rcHaMMi.  Tee'Ao«l-lt«il. 

Dtatmat,  a.  m.  Soldat  qui  qnllta  le  aer* 
vice  tant  eonn.  BréaiUad  a  guU*  wmvwmx 
héb  urt.  TetfStr,  m.  Pl.  ira. 

D&sKBTioK,  t.  f.  AbandonncmenL  Action 
de  déserter.  DUer,  m.  Disale'JUdifis  «  f. 
Téae'h ,  m.  Hors  de  Lfon,  Ut'h. 

liCHCfteAHT,  adi.  Qui  jette  dans  le  déaee- 
poir.  A  dnoi  er  fludigtx ,  er  f  ioe'Anr,  «mr 
éUcm.  Ciae'Aanu.  S/RMptt.  Mkhrim. 
MaUnut.  Gelta  aonvolla  eit  déieapérania , 

C'  dhma  trdc  on  MOjMrBS  Ma  eo  or  t'ht- 
-Mi. 

DliiiiiMB ,  B.fbrdre  rcspérance ,  ces- 
ter  d'espémv  ITalln  ar       ar  gortox,  ar 

lWàHla.fui.  eu  btekartati.  part.  H. 
DUàrm  aa  ibkrm.  Part  Htkr/def.  Ditfk. 
fionf.  Part,  dttiairf.  —  En  Vannes ,  ^tpitim: 
Part,  di^pitt.  Il  V.— Ne  désespérez  pat.  Ml 
g*llUkrd  argéd,  ar  gortoz,  ar  jitiaiu,  na  xl- 
c'AeJit  kéi .  na  xiiMdiiUt. 

DksEsrtaiB ,  v.  a.  Tonrmenter ,  attij 
dernier  point.  Gtoc'Aari.  Tari.  ef. 
Part  d.  Ankénia.  Part  «nlInîM. 
Part  ci.  Cela  le  déaeapénn  «  om  drdditf 
c'Atae'Aord ,  hi  vanlrd. 

Se  désespérer,  v.  nd.  Se  tourmenter»  t'a- 
giter  avec  de  grandes  démonstrations  de  doil- 
leur,  se  livrer  au  désespoir.  En  emrtiffar 
gUu'kar,  d'ann  enkm,  d'ann  dic'héd.  En  em 
e'Mac'hari.  Ma  tm  enkrfzi.  Manlra.  Part  «f. 
DftsRsroiB,  t.  m.  Perte  d'espérance.  Âr 

c'hill  rùz  ar  tjfd,  niz  ar  goriQS ,  tix  ùr  fi- 
lions, m.  Dic  héd ,  m.  Dic  horlox,  m.  Dû/UiaSâ^ 


Digitized  by  Google 


DÉS 

m  THskrêd,  m.  —  Ih'j}>i,  m.  (Vann.')  Il  «t 
tomUé  dans  le  désespoir  ,  enn  dic'Md,  enm 
diskrid  eo  kourzet. 

Désespoir.  Exiréœe  ahadement  de  l'âme. 
Glac'har,  f.  Eûkrex ,  m.  Aiikfn,  f.  Mantr , 
m  Son  désespoir  0*1  grand  ,  bnU  to  hé  e'Ua- 
i'kar ,  hé  cantr. 

DtsiiABiLLÉ,  ailj.  et  part.  Qui  n'a  poiiil 
d'iiciblls  ou  (jiii  a  quilte  ses  habits.  Ditruk. 
En  Vannes .  dtu^k.  DitcUket.  Diboure'h.  Je 
l'ai  Irontc  déshabillé ,  diicisk  tm  rishé  gmtt. 

I)ftsH*»if.LÉ,  8.  m.  Habillement  négligé 
pour  p  irdorla  chambre.  Saé-gambr ,  f.  Il  était 
dans  son  déshabille ,  tnn  hé  zaé-gamiir  édii. 

DisRinLLKB  ,  V.  a.  Otcr  à  quelqu'un  les  ha- 
bits dont  il  cstyéiu.Ditciika.  Part.  rl.  En  Van- 
nes ,  diutkein.  Dibomre'ha.  Part.  rt.  Vcrex  me 
déshabiller,  deud  «Tarn  diuiùka.  U$  l'ont  dé- 
&iiabillé,  hé  iiboure'ktt  hd  dtus, 

S«  déihabiller ,  v.  réO.  Otcr  ses  babils.  En 
Ml  xiwuka.  En  em  libourcha.  Ne  pouvex-toos 
DM  TOUS  déshabiller  tout  seul?  As  n«  ktUU- 
kmkédenem  xiuiùka  koe'h-mam'l 

Utaaunvn ,  r.  a.  Désaccouloracr ,  faire 
perdre  l'habilude.  Diroaia.  Part  et.  Digutlu- 
mi.  Part.  tt.  Je  n'ai  pis  pu  l'en  d^habitucr , 
n'uHvixkélgelUthixiwMua  tûx  a  gémenl-sé. 

DftsBftuTEB ,  t.  a.  Priver  (Time  •oeceieion , 
dun  héritage.  Dixhéra  oa  ibMria.  Part. 
dixhérel  ou  dizérUt.  Dkmiri  mirritÛMkt  xi- 
jfouéx.  Il  ne  vous  déshéafen  pM  »  nTM  tixé- 
r6  ou  %'ko  lizériô  két. 

DAsBo.NxtTE,  adj.  Qui  cet  contre  U  pndetir, 
la  bienséance,  l'honnélelé.  Lov:.  UmdoHr. 
Uudur.  Àmzéré  ou  amxéréad.  Orgédux,  Co- 
dai. C'est  oae  chote  bien  déthoaaéie ,  «Mm 
drdjuidur  brdz  «» ,  «mm  drà  gwM  muM  «v. 

DtsaoNNtTiiniiT,  adv.  D'une  Bumièn  dé> 
ibonnéle.  Contre  la  padMretl1ioiin«(el«.£m 
«mn  doaré  hMimr  m  À4làbmm  U- 

réadégtx. 

Dmomimt,*.  f.  ¥icr  de  ce  aoi  ert  ié- 
«kouéle.  ÏMuéoiù ,  tlmêamiu,  t.  BnO»- 
tu  MtAwbmcs,  f.  JmaérM^a,  t.  Cet! 
■M  wahoMiilelé  que  tous  m  devria  pae  coD' 
yW»,  «MM  hMliirai,  «wm  muMaëhaf 

«■Mdtf/Sw'ftMMHMMi. 

DtBBONHsra,  t.  m.  Hoele ,  opprobre.  Mi- 
aigix,  t  Dimigoa$,  f.  6vmM,  m.  Intr ,  m. 


UjMdiMMwr  le  trimjgwteiit ,  m  «Mf «f , 

jenrqw   , 

rffmillMtc  értMt  m'AmÂ  C'csî  un 


>il«wr  MiMtCe 
d'éHeiorlidett, 


«MdiMi^dw«MddMi 
■'«■t  PM  m  dédMmwnr  qi 
WMiawfmillMtcdMh 

■  qolicra  diOdle  à  laver ,  «mm  mr 
kf  «fAddieidaiMlr'M. 
Qd  CMM  dtt  détbMnenr.  JMmi.  Cyctiw. 


on  DftmoNoBART,  adj.  Qui 
ncar.  Mitux.  GwUlux.  Jn- 
ln».MMUiif.  Ceit  ne  chose  Irès-déshono- 
nUe,  «MM  d!rdm/zi»  brdz  ou  divrklux  brdx  to. 
MmoKOtAm.  Voyez  le  mot  précédent. 
J^MoxoBia  ,  V.  à.  Perdre  d  honneur  et  de 
Mnrtalioil.  UilTamer.  Lakaad  eur  ré  dit  gulla 
Mlumé  Mdd.  Lémel  hé  Aontf-mdd  digand  tur 


DES  aa3 

fi.  JfftAMl.  «ut.Mlr«Mrl.  •  DUàmf.  Pttt 
et.  Ce  n'eatpeacela  qui  vous  déshonoren,  mt 
kéd  mm  éré-Mé  M  mézrkai. 

Déshonorer  ose  femme,  lui  ravir  l'honneur, 
en  abuser.  Gtcalla  ew  vaomex.  On  connaît 
relui  qui  a  déshonoré  cette  fille,  anaouda 
réeur  ann  kÏM  m  dedx  gwaUet  ar  plar'h-ié. 

Se  d^bonorer ,  v.  rcÛ.  Kolla  hé  hanà  mdd. 
lûtra.  Pari.  et.  Il  r>e  se  déshonorera  pas  pour 
cela .  na  aoUd  Ud  hi  hanô-mdd  oa  na  liilrd 
kéd  évit  UmtfM. 

Dtsw^iâTiox,  1.  f.  DénotaiioD  d'iule 

par  des  marques  qui  la  fostt 
f.  Jfarl ,  m.  Ditkouéx ,  m. 

Otnsma,  v.  a.  Dénoter  nn«  cboae  par  des 
marques  qui  la  font  eunnaltrr.  Marqoer  pré- 
cisément. Arottéxi.  Part.  tl.  Merka.  Part.  ef. 
DUkouéxa.  Pari.  et.  l>étignei-le-MOi,  areud- 
2(<-MII,  d{ikoWztl-*«î  ehi 

DttraMBj  a.  f.  En  tenue  de  grannaiit, 
tcrminaboii  nm  mot.  Dïwx  on  dutei  wr  gér. 

DtaïKntcraa ,  T.  a.  Oler  Tinfectioii,  purger 
de  mauvais  air  ou  de  vapenn  infèclea.  Limel 
ar  péar ,  ar  e'Ws-/ha.  Puerto.  Part 
ritt.  Il  sera  dilBcile  de  déainfecler  celte  sa^ 
son ,  ditx  é  véMàUmeimr  fUeir  vix  emmtt-xé, 
dùx  é  véxé  difurUnoM  tM, 

l>Ésm*UMnnRr«  %-  Détacbcaient  de 
•on  proprehilérlt  JiMdiMif  «de  MflddM- 
•moMt  «de  ht  ^tornUki-mnam. 

DtMMiMBHMi,  V.  Mettre  une  pereou* 
hora  d1atMt«  en  Iiri  donnent  ce  qu'elle  peu» 
Tait  etpéPir.  BMcHnager.  DigoUa,  tt,  par 
abw .  difoll.  Krt  «I.  BbrhtoiU.  Fart.  d{< 
«*JhMwni  ftodn  1«  désiRtIiaMtr ,  M  di^ 
to.JM  dte*AM«ia«MrML 

iMan,  «.  M.  Seuhait»  aMMvaawnt  dehiTo- 
lonié  Tcn  va  bieo  qa'oa  nli  pae.  CAeadf ,  m. 
JSwi,  tlMMSOBM«ia««  m.  Heu  deLMi, 
«did.  m.  It  s  k  didr  de  tcm  tnlr, 
d'Aaaitaa  Ma  d'M  ftMAaai.  Ce  pat  aa 
déiir  diiardoaa«,«dldi  cami  féal  dirai*,  le 
ftni  adoBToa  détlra.MiiMMAMf  «adioac^à 
M  Mdiear  é  rinn. 

San  désir ,  qui  n'a  paade  d&fr.  fK«%e«fif. 
Ceat  an  bonne  aens  dé  Ir,  «mm  ddi  dl- 
eV  - 


a^.  Qat  Mérite  d'être  déairé. 
rihoanl«i.Jbâlwr.  JHaa.Ge  n'est  pa«  désirable 
pour  TOUS, iMM<e'*ee*lMreaMfatadaftl-*e«*à. 

Dtanaa,  a.  Sdabeilarf  aroîr  envie. 
CItotmtaat.  Part,  e'deoiflrl.  Maoui  e'hoaat. 
hmH.  Fart.  «tlMa.  Part  «I.  Menna,  et,  par 
abus,  memat.  Part.  «f.  J^weat.  Fart.  «1.  Que 
désires-Toos?  p/(rd  a  «**MrilMf-ika?  Je  ne 
déaire  rien ,  na  ventum»  allrd.  81  wai  le  dé- 
sires, markirit. 

DAsibrcx,  adj.  Qui  déaire  avec  ardeur. 
f'AoaiïteAr.  loultk.  Je  n'en  su»  pas  désireus , 
n'ounn  két  c'hoantek  «tii  a  génuHt-eé. 

DtsuTEvaNT ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
renonce  i  quelque  chose.  Dilex ,  m.  DUaoik  ^ 
m.  Dizale'h,  m.  Paouex,  m.  Donnes  Totra 
désistement ,  rdtl  hâ  tiltx ,  M  tixak'k. 
Ditune  (ae) ,  v.  réd.  Se  départir  de  qael- 
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ne  chose,  y  renoncer.  DiUiel ,  par  abus  pour 
Mhzi ,  non  usili'.  P.irt.  et  Diitrchtl ,  par 
«liiis  piiur  d*:fi/cViri,  non  iisilé.  Part.  <{i:a(- 
c'hcl.  Paoufza.  P.irl.  rt.  (Ibrr  dilez.  Ils  s'en 
sont  désistes  ,  àilezel  /ni  drùz  kcmehl  tè  ,  ài- 
let  k6  dtuz  gréai  tùz  a  gcmenl-ié  ,  pauutiel 
M  dctlt  M>ar  gémenl-té. 

Df.»oB6iR  ,  T.  n.  Ne  pas  oliéir  à  celui  qui  a 
droit  de  commander.  i>izeitli.  Pari.  «(.  Béza 
dtZ'  Ul  ou  <iin:efi(.  Puiirquoi  m".ivez-vous  dé- 
sii))pi '.' jK^tii,/  hvf'h  ciiz'liii  tiizniltl  OHZ-in  OU 
prrdg  oc'ti  hu  bel  diznil  <jii  amzrnl  em  c'hcHver! 

D6»on6issi:ijCE,  s.  f.  Di-faul  d'obéissance  en- 
vers celui  h  qui  l'on  dnil  obf'ir.  Dizrnlidigez , 
f.  Àmtenudi'jr  :  ,  {.  11  f.iLit  le  |iuiilr  pinir  Sa 
déipbéitisance,  réd  en  hr  ijimiisa  ou  hé  uxma 
évid  hé  amznlidiijcz 

D6sob6is8amt ,  adj.  Qui  désobéit.  Dizrnl. 
Apizenl.  C'est  un  enfant  bien  désobéissant , 
rur  bagel  gicall  amsent  ou  gwall  iizeiil  eo. 

DÉsoBLiGiA]UiE.>T  ,  adv.  U'unc  nuoière  dé- 
•obligeante.  Enn  eunndoaré  diMlus,  di$ptijuz. 

DESOBLIGE I M  K ,  S.  r.  Disposition  à  désoldi- 
ger.DUut,  m.  Ditplijadur,  m.  DHérénet,  f. 

DUsoN-iGEAN r ,  adj.  Qui  désoblige,  qui  cause 
du  déplaisir,  Dihéiuz.  I>ic7ira(<iuz  (de4  syll.) 
IHtplijtiz.  C"wt  bic-n  désobligeant  pour  moi, 
dihéiuz  ou  displijtu  brdz  eo  évid-cun. 

nft!(OBLiGF.R ,  V.  a.  Faire  du  dcpUisir à  quel- 
qu'un. Dihéla.  Part.  tl.  Dichral€iat.  Part  di- 
ehraléd.  Duplijout.  Part.  e(.  Cela  me  déso- 
bligera beaocoup,  ann  drà-ié  a  xie'hralai 
ae'hanoun ,  a  sUplijà  kals  d'in. 

DfttoBSTaoBB,  V.  a.  Détruire  nne  obstruc- 
f.oa ,  déboucher.  DUiaûka.  Part.  n.  Ce  re- 
mède est  bon  pour  dèsobstnier  les  veines ,  ai 
lou:ou-:/  a  tô  mdd  A^ùt  MêUHika  or  gwatird. 

Désobstruer  une  rue ,  It  dégager  de  «^e  qui 
l'efflbarrasM.  Dieûbi  mr  rU. 

DAsocci-pft ,  adj.  et  part.  Qui  n'est  point  oc- 
cupé, désœuvré.  £>t(r/tfer.  Diôberoa  dizobtr. 
Duabour.  On  voit  bien  ont  c'cat  «a  homme 
d^ccupé ,  gtciloud  a  Hmt  «r*M  •»  «imn 
àé%  éSkréOêr,  diiobour. 

DtKmmi,  adj.  Qui  n'a  rien  i  faire,  qui 
ne  Mit  Mint  ■'ooeaper.  Dibridtr.  DUiir  ou 
éixàber.  DSUbam. 

DAMXDTBKnNT ,  S.  m  Etat  d'une  personne 
désœnvrée.  Dibréder,  m.  Diàbtr  ou  diiàber , 
m.  DUtdMur,  m.  DiàaMiiaiM,  f.  Ledéiaeu- 
mmeot  le  tuera,  «m  éèrUtr^  mmiidal- 
véHfts  Mn  lazâ. 

DisoLANT,  adj.  Qui  cause  ano  grande  af- 
fliction. Glae'hanu.  AUtiHku.  Gloaxux.  Ai- 
rte'hux.  MaMrwt.  CM»  nowclle  est  déso- 
lante ,  glae'harwt  on  «MAms  co  or  e'keUm-u. 

DftsoLAXT.  Incommode,  eonuyeaz.  Biex. 
EwéMz  on  iMwu  (de  3  lyll.)  Cet  homme  est 
désolant ,  Hu  m  Imhmu  eo  «im  Hm-si. 

DAsoLâTsm,  t.  m.  Celui  qui  désole ,  qui 
MivU.  ANHMr  ou  gwatladtr,  m.  Pl.  Un. 

OiiOLATiON,  S.  f.  ltnM«^ièi«,rAf^«. 
Qmanaàtu,  m.  DitwuiU  M  dbacHlr,  a. 
C'aet  OM  «nie  déMlalioii ,  m»  fmtrgmaHa- 


DES 

DÈsoLATioy,  Extrême  afTliction.  Glae'har  , 
f.  Anktn,  f.  (iloaz  ,  T.  Asrec'ht  m.  Manir,  m. 
Je  l'ai  trouvé  dans  la  désolation,  «r  fbM*àsr* 
en»  curet'h  tm  eùz  hé  qat  rl. 

l>fi<IOtRR,  V.   a.  Uûiricr  ,  r,i\agrr  GirOtta 
Part.  el.  Dismanla  orkdiumaniTa.  Part.  (i.  Ib 
(ini  dr'^nir  le  pays,  fVtaitU  on  diwwiîitrii  t» 
ar  iTii  ganl-M. 

IJ^'^OLCK.  (l.iiiscr  unp  Rr;^nde  alllieliMf  II- 
tristcr  profondcmrnl.  Uiaehdn.  Part.  tt.  AU- 
kénia.  Part.  aN/.énic(.  GUtaza.  P.irt.  rt.  Atre- 
c'ht.  Part.  rl.  Manlra.  P.irl  (l.  Cela  le  déso- 
lera ,  ann  drd-ié  hén  r'h'iar'han'i 

Dftsnpii.ER,  V.  a.  Léser  les  obslruclioos  , 
déboucher.  D'alanka.  Part.  et. 

Désopiler  li  rate,  fairn  rire.  Lakaad  da 
c'h  nirzin.  Cehi  leur  d>'Mt]iilerft  !■  (BlS*  4MI 
drd  zé  hi't  Jatdi  d<i  chmi  zin. 

DÉ-SORoo.NNfi ,  ad).  Déri  p'lc,  (Jiii  n'est  piiint 
dans  l'ordre.  Uireiz.  DiroU.  DibotU.  C'est  une 
vie  bien  désordOWléa  ,  air  «M*  W  iMl  Mt 
ou  diroH  brdz. 

DÊsuRDO:<(?(t.  Eiccssif.  Divent.  Die'hiz.  Di- 
re iz.  Il  n'est  pas  desordonné,  l^fd  dirent  , 
né  kéd  die'hiz. 

DfisoBDoxxAnirr ,  adv.  Avec  beaucoup  de 
desordre.  Gaiil  kalz  a  zireix  on  a  zireisied 

DfcsoBDOMNtHCKT.  Excessivcment.  Eim 
eunn  doari  die'hiz  ou  dt'renl. 

l>tsoBDB>,  S.  m.  Manque  d'ordre  ,  dérè- 
glement. Dirtùf  m.  Direitled,  tn.  Diboell, 
m.  Divempamwdur».  U  ae  pUil  dans  le  dé- 
sordre, M  «m  U^faaianiaMi  Aniv,  «m 
(UbotU. 

Dtaonmi.  DégAt,  pillage.  Gwattaiur  ,.m 
Ditma^  ou  dimantr ,  m.    Droun'ces ,  n. 
Droug-atre4,  m.  Le  desordre  a  été  grand , 
brdz  eo  bél  ar  gwOêUiditr ,  ann  di«iiiai«<r. 

Mettre  en  déMtrdn.  Dirtiza.  Part.  et.  Dit- 
maiita  oa   éitmamlra.  Part.  «.  fitraaia 
Part.  tl. 

DtsoaGiRisATion ,  s.  f.  L'action  de  désor- 
ganiser, ses  effets.  Uirtisértz,  m.  Pùin«i- 
Urtx  ou  dùmonlrdraaf  m.  Fnùzérrs,  m. 

DtsoKOA^^^al,  T.  Séparer  ou  dissoudre 
les  paHiea  d'JHl  earp*  animé ,  dont  on  détruit 
l'organitatloa.  Délnnre  l'ordre ,  le  système 
d'un  corps  poliliqne,  etc.  Direiza.  Part.  et. 
Difore'ha,  et,  par  abus ,  di/ijrr  fc.  Part.  el. 
Dlxâin.  Part,  diti/réat.  Freûza.  Part.  e(.  Dit- 
pttutm.  Patt.  et.  C  est  l  Âj^e  qui  a  désorgaaité 
ce  corps,  ann  oati  en  en  drûz  direiztt  ou  di- 
(ore'ktt  ar  e'horf-zé.  Cette  association  a  été 
désorganisée,  diforchet  ou  ditpennel  eo  Ml 
ar  vreurie:-zé. 

Se  désorgaaiser,  t.  réO.  Se  sép«nr«  dit- 
soudre  ,  se  défaire.  En  em  zireiza,  As  M  f(- 
fore'ka.  Bm  tm  freiixa.  Em  em  zispenna. 

DâsomiiTBa ,  v.  a.  Paire  perdre  la  coa- 
naissanea  du  cAté  da  ciel  oii  le  soleil  te  lèft* 
Lakaa44mjett9lUae'k  épikMé  êdvamIM. 
fmUMMMlIfhmm" ^^soricntez  pas , m 

Odtomiim.  DéMoeartar.  9i»arc'h«.Paft. 
«I.  &MMMI.  M.  H.  Aw'Aate.  Part.  M. 
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(Vinn.'i  Je  l  ai  désorienté,  hé  livarc'hel ,  hé 

taOn^Liiirl  rm  eûs. 

LiÊsoiiMiis,  a(Jv,  A  l'avenir,  dorénavant. 
A-tri'mti  I)iifiir-rrémij.  IJtviill,tn.  l'cHoch- 
(Joudé  h'ii  Dcsnrm.iis  je  lu:  li-  verrai  plus, 
a-vréma  n'/n'ii  yiCi'liun  ki'n.  L)csûrmji>  je  iil- 
Ini  écrir»»  plus,  hiviiiken  na  tkriiinn  mui 

DESOSSER,  V.  a.  Oter  les  os.  Dicukourna. 
Par!,  fi.  \'ous  aurez  delà  priiic  à  le  déMNMr, 
béac  h  ho  pé:."  oc  h  ht  :insk(/urna. 

UÉ>>uinDiR,  V.  a.  Défaire  te  (jui  .1  élu  our- 
di. iHtlevi  ou  ditleûm.  l'art  diêleùd.  Ditgtcéa. 
iWt.  dUgwéet.  Vous  serez  forcé  de  désourdir 
votre  toile  ,  red  é  téià  d't  hoc'h  disUiii  ou 
iityuêa  ho  lien. 

Despote,  s.  m.  Celui  qui  gooTerne  despo- 
liquemenl.  Ar^  a  rén  enn  cunn  duaré  dibvrll 
OU  digabulr.  llnué  dilnn  U  eu  dnjnhfttr ,  m. 
— SoDTerain  jliMilu.  Hun':  i'i  :  ^  I  jran,  op- 
prejseurT  Jtfuc"/t<T ,  m.  (iu:aik(r  ,  va.    U.  V. 

DESPOTigi'E  ,  adj.  Absolu  ,  arlulruire ,  tjran- 
nique.  Dibotll.  IHgabcslr.  liaU'h.  Gront.Rog 
—  Dirtis.  Crwaniu.  H.  V. — 11  a  des  manières 
despotiques,  door^baic'/t  ou  proni  rnicù:. 

liUPonQUBiMHT,  adv.  D'uoe  manière  des- 
potique ,  avec  UD  pouvoir  despotique.  G«Ad 
eur  galloud  digabulr  ou  diboeU-  AmMBHI 
ioari  iale'k  ou  ^roii*  ou  direit. 

DtsToruMs,  s.  m.  Autorité  absolue, arbi- 
Iraire  ,  tjrannique ,  sans  bornei.  Gailotiâii- 

fôl<r  ou  iiboell,m.  —  GaUaiiâiMi,t^ 
'k,  m.  GuHuk,  m.    11.  V. 
DisrbiiKB,  T.  a.  Ecumer,  ôter  TécHie. 
INoiit  on  diotuimi,  pour  diéoni  ou  diéonenni. 
Part.  <l. 

Dbssaisib  (se),  t.  réfl.  Rdàcfaer,  abaudoD- 
ner  ce  que  l'on  avait  en  sa  possession.  DUkr»- 

£ipour  dUkrôgi,  mon  usité.  Part,  ditkrdgel. 
eiskel,  par  abus  poar  looffta.  Part.  Uuuktt. 
DUestl  pour  dUesi,  mua  natté.  Part  «1.  Je  ne 
veux  p«s  m'en  dinnUr»  mu  fiU  kéUTi»  db- 
hegi  mtéthan. 

uwssALÈ,  adj.  Qui  nV\st  point  salé.  DiiaU 
C'est  de  la  viande  dessalée,      tiiraU  «0. 

DessalWb.  V.  a.  Otcr  la  salure.  Viialla. 
Part.  4t.  Il  fmdn  dessaler  celte  viande , 
tiidvM  ituO^a  «r  e'Mk-xé. 

DusâMctRa.  T.  a.  Lâcber  on  défaire  les 
sangles.  Dizictllenna.  Part.  el.  Avei-Tons  des- 
tenglé  le  chtwaiJhmdizivtUenneteoar  man'h 
9a»-é-hoe'h7 

DcssoCleb,  t.  a.  Oter  l'ivresse.  DicexvL 
Part.  ri.  En  Vannes,  div^ouein.  Riennepent 
le  dessoûler ,  n^trd  na  luU  hé  xhetvl. 

DBsstcHA!«T,  adj.  Qui  dessèche-  À  âxee'h. 
Diâte'kiu.  Co  vent  est  bien  desséchant ,  dise- 
<1kiw  %réi  to  dm  avtl-si. 

DBsstrn* ,  a^}.  Trèa-aec.  IKue'A.  Ktin, 
Krds.  En  Vanne»,  ftrie%  Ce  ptin  eit  trop 
desséché  ,  ri  xiittfh ,  ré  grét  «0  ar  bara-té. 

DtftsficHKiiBXT ,  t.  Action  de  dessécher, 
sut  d'une  choM  dMécbée.  Dbic'hadur,  m 
Atcee'M'w,  B.  MriHéru,     JTraalrex,  m.* 


DES  ai5 

DESSftCHEB,  v.  a.  Henilro  sec.  See'ha-  Part. 
tl.  l)i:er'h<i  ViTt.  et.  h'nna  l'art,  et.  fkra:a. 
Part.  el.  En  Vannes  ,  krachdn.  Ce  vent  des- 
sèche tout,  ann  avel-tf  a  sizte'h  pép-trd. 

Dessêchkr.  Mettre  à  sec,  Di:oura  Pari.  et. 
Ihtka.  l'iul.  rt.  Vous  ne  pourn-z  \\.is  ilossé- 
clier  la  fonl.iine ,  na  hellot  kéd  disoura  ou  keë- 
ka  iir  f,  >i)li<'uri.— La  rivière  Mldenéckiftj  AU 
eu  nr  sur  du  htsk.     II.  V. 

Se  des^échc•^,  v.  réll.  Devetiir  soc.  Se  feO- 
.irt  par  la  ehalriir  ,  rie  Sknna.  Part.  et. 
Sliiirra.  Part.  cT  Skannia.  l'art,  et.  Spina- 
c'Aa.  Part.  el.  Ma  langue  se  dessèche,  skrind 
ou  skarra  a  ra  va  déod. 

DessEirr,  s.  m.  Projet  ,  résoludnn  ,  inten- 
tion de  faire  quelque  chose.  Hài  nu  rtiii':,f. 
loul ,  f.  Choant ,  m.  Di'zif,  m.  iCorn.)  .Ménox, 
m.  Hors  de  Li  on  ,  mené.  Son  de.sscin  est 
avorté  ,  hé  rdl  ou  Ué  ioul  a  z6  dimaHUt. 
(/est  mon  dessein  d"y  aller  aujourdlffli,  VS 
c'hoahl,  ra  dtzi'i  ro  moûd  d(  hirio. 

A  dessein  ,  ({lut  exprès.  Araloz.  Azevri 
A-benn  kéfi  idi.  Aidd.  C'est  i  dessein  que  jé 
lui  ai  écrit  rela  ,  aratos  on  MMtiH  *0  (M  tSÈ 
tkrictl  ann  drd-zé  (Vczhaii. 

hzsatL-  r.» ,  V.  a.  Oter  la  selle.  Dizibrm/ 
Part.  el.  Allez  desseller  mon  cheval ,  (d  ia 
zizibra  va  marc'h. 

Ukiwkiiiikb  ,  V.  a.  Relâcher  fe  qui  est  ser- 
ré. Difiarda.  Part.  et.  Dittriza.  Part.  f<.  Laot- 
ka  Part.  et.  Je  ne  puis  pas  venir  i  bout  de 
lii-sserrer  ce  r.u  ud  ,  n'hellann  kéd  dond  abenn 
da  zisiarda ,  du  tislrita  ar  e'houlm-ma.  J'ai 
desserré  le  lien  ,  kiosAcl  eo-onn  éré  gan-ëii. 

Desserrer  lc:t  mains,  les  onvrir,  quitter 
prise  d'une  chose  qu'on  tient  ferme  dans  les 
mains.  Digéri  ann  daouam.  IHgrabana,  Part. 
tl.  Dibalfa.  Part,  et.  DifUu'ha.  Part  «1.  11 
sera  difficile  de  lui  faire  desserrer  les  mains, 
dies  tvèiô  hé  lakaad  da  M^lfa,éa  xiflac'ha. 

Desserrer  les  dents ,  quitter  prise  d'une 
chose  qu'on  mord  ,  qu'on  tient  avec  les  dents. 
Dixanla.  Part.  et.  bUkregi  gand  ann  dent. 
Dùkregi.  Part,  ditkrogel.  Je  n'ai  pas  pu  lui 
faire  desserrer  les  dents  ,  n'em  eûx  kél  geikt 
hé  lakaad  da  xixanta,  da  sUkregi.  Il  n'a  pat 
desserré  les  dents ,  il  n'a  pas  dit  un  mot ,  OB 
n'a  pu  pu  l'obliger ii  parler,  n'endeiU  Jc/ÂA* 
jrorel  We'AInoit,  n'en  deûz  kél  lacarel 
dutéragh'j'-ifa  lararazgrik.    U.  V. 

Dessebt,  s.  m.  Le  fruit  et  tout  ce<. 
l'on  a  accoutumé  de  servir  à  table  «Tee  le 
fruit.  Ar  frouex  hag  ar  pé:  a  Métur  war  ann 
daol  gaiit-han.—Le  moment  où  le  dessert  est 
sur  la  table.  Alkoan,  f.  Pl.  to«.  (Trég.)  H.  V. 

Dessebtb,  s.  f.  Les  viandes,  les  mets  qu'on 
a  dtés  d«  deatiu  I*  Uble.  Arboidmidbit 
hnnel  dkt9r  mm  4êoL 

DissiiTAinr,  s.  m.  Celai  qui  dessert  nne 
cure.  Aeic;  a  raAararurpsrsosm. 

Dnaum,  t.  «.  Otor  !«•  nMs  de  dcaim  la 
table.  Sével  «wniael.— MnelarylnJaw  ditiear 
ann  doot.  Anciennement ,  dMsU.  Paît.  «l.  (Dn 
disk ,  plat .  al  de  d< ,  privatif.)  H.  V. 

MMUVB.  MoisB  i  (pelqu'un.  JVaaraMl 
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da  eur  ré.  Gaoui.  ParL  gaouet. — Ihpaîa. 
Part.  et.  U.\ —Gicalla.  Part.  et.  Voilà  celui 
qui  m'a  desservi ,  ehélxi  ann  hini  en  d««i<noa- 
tet  d  iii,  en  deù:  gieiiUet  ac'hanowi. 

Dksskrmh.  Faire  le  service  d'une  cure, 
d'atus  iKlisf,  elc.  Ober  ar  garg  a  bersoun 
cnn  fur  biirrr:. 

Dessuiatif,  .Hilj  Qui  a  U  verlu  de  dessécher. 
En  dtâz  ar  galloud  du  zizec'ha.  Di:ee'huz.  Je 
TOUS  donnerai  un  remède  dessicatif ,  cul  huzvu 
duee'kuj  a  rôin»  d'é-hof  'h. 

Dbssicatiom,  a.  f.  Opération  par  Uqucllc 
00  enlève  i  des  substances  rhnmidilé  qireUet 
contiennent.  Dizec'hadur,  m. 

Dehsii  L«i ,  V.  a.  Ouvrir.  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  des  yeux  et  des  paupières.  Digéri. 
Part  digorel.  Cela  lui  dessillera  les  yeux,  ann 
drd-té a  tigorô  hé  saoulagad  d'ezhan. 

Dessiller  les  yeux  à  quelqu'un,  le  Jés.ibu- 
ser ,  le  détromper.  Digén  hé  zaoulagad  da 
tur  ré.  Uifasia  ou  didotUa  ou  dizaouzani 
eur  ré.  Je  n'ai  pas  pu  lui  dessiller  les  yeux  , 
n  cm  (ûz  fcc<  gtlli'l  digéri  hé  zaoulagad,  n'en 
eùî  kfi  ijcllel  ht  zifuzia  ,  hé  zizinjHzani. 

Db^si>,  5.  m.  Délinéation,  contour  des  fi- 
gures. iteprésenUliun  faite  au  crayon  ou  lia 
plume,  d'un  paysLipc,  d'un  niuncau  d'archi- 
tecture, elc.  Linennàt:  ,  m.  Jlnudrnnérrz  ,m. 

DutKfÂTKCn,  t.m.  Celui  qui  sait  dcsiiucr. 
iVAa  oarUAenna  ou  roudenna.  Lincnnrr  ,  ni. 
Pl.  ien.  Roudenner,  m.  Pl.  ien. 

Dessixei,  V.  a.  Faire  le  dc5?in  ,  le  premier 
trait  d'ujie  figure,  HrjirL'-ûnlr  r  sur  le  pnpier 
avec  un  crayon  ou  la  plume.  Linenna.  Part.  eU 
Roudenna.  Part.  et. 

DKssoLsa ,  T.  a.  Oter  U  tole  d'an  cheral. 
jr>i.-trina  Mr  ■Mrt'A.  SAmI  tant  tOtm  tm 
marc'h. 

DissouDEB,  ▼.  a.  Oter,  fondre  la  soudure. 
Difrantma.  Part.  tt.  Vous  dessoudcrci  le  pot, 
diframma  a  réot  ar  pod. 

Se  dessouder,  v.  réil.  Se  ilt'tsrher  ,  en  par- 
lant des  métaux. /in  em  zitriivnia. 

Dkssocs,  s.  m.  La  partie  ink-rieure.  Din- 
*l,  m.  Le  dessous  est  plus  sale  que  le  des- 
sus ,  loMKK'h  to  ann  dinddn  égédar  c  horré. 

Dessous  ,  adv.  et  prép.  Le  plus  bas  de  tout. 
Dinddn  ou  diddn  ou  inddn.  Je  l'ai  mis  dessous, 
.ht  Ukéat  cm  tùi  dinddn.  Je  ne  l'ai  pas  trou- 
vé dessous  ,  n'rm  rU:  kéd  hi  gavtt  dinddn. 

Au-dessous,  plus  bas.  Dinddn.  A  ix.  lté- 
loe'k.  Il  est  ao-dMMHM  à»  nouif  diuddu-omp 
ou  a  iz  d'é-imf  4m.  Bcfllte  M  towus, 
iellit  izéhc'h. 

l'ar -dessous.  Dré  xinddn.  A  sinddm.  Par- 
dessous  les  arbres ,  dri  swddn  ou  a  sùMkU  ar 
gw4x. 

De  dessous.  À  sinidn,  D^dcttona  moi ,  a 


xinédH-om.  La  lèrre  de  deHOW  »  urwmm  a 
xinédH ,  ar  tuxtl  ùéta. 

DusDs ,  s.  m.  La  partie  supérieure.  Gorré, 
m.  C'est  ici  le  dewns ,  oaus  éma  ar  gorré. 

Disses.  Avantage,  supériorité.  Gomid,m. 
Ttime'h,  n.  LM^mm,  m.— Usm.  (Cora.) 
H.  V^n        pw  la  émm,  mr  «omM, 


anr,  tréac'h,  alUvéaimfMVÙà  Mgaiit-Kaii. 

I)e.ssi  s,  adr.  et  prép.  Sor.  L'opposé  de  du- 
toui.  War-c'horrt.  ji-il».  Je  l'ai  mis  dessus  , 
war-e' horré  em  eûx  héUkéal.  Il  est  dessus,  a 
UZ  éma. 

.Au-dessus,  par-delà,  plus  haut.  Ihtist. 
W'aT-r'hurrê.  A-ùz.  Vc'helUit'h.  A-zioue^h.  Il 
est  au-dessus  de  tous  ,  éma  a-ûs  ou  o-itouc'À 
d  f-hotfk.  BflgÎRta  tmémm,  mIM  mfhA' 

lof'h. 

l'ar-dessus.  au-<lel.i ,  par-deli,  outre.  Drtitt. 
Oue'h-penn.  É  fciou.Mettei encore  par-dessus, 
lihil  c'hiiaz  dreittoa  one'h-firnn. 

De  dessus.  Uitear  ou  dinar  ou  dii  ar.  Di- 
tcar-c'horré.  Otci-le  de  des.nus  le  lit  ,  (ennil- 
hén  diwar  ar  gwélé.  Donnez-nuii  de  dessus , 
rôid  (fin  ditcar  e'horré. 

Lii  dessus ,  sur  cela,  k  ces  mots.  H'or  gé- 


aucuh  ordre. 
Tù-écit-lû.  -V» 


meut-té. 
tavaz. 

.Scns-dessus-des&ons ,  sans 
nép  rriz  é  luUl.  l'rnn-érit-penn. 
drùz  prnn  diouc'h  li'til, 

Dksti?(  ,  S.  m  Kalalité.  Knchainemenl  né- 
cessaire de  causes  sulionlonnécs  les  unes  aux 
autres.  Tonkadur,  m.  /^arroud,  m.  C'étaitSOD 
destin  de  mourir  de  la  sorte,  MMUMhtM 
hé  larvoud  oa  mirvtléveUi. 

linsTinxmn.  s.  f.  Disposition  que  Ton  fait 
de  quelque  chose.  Lieu  où  l'on  envoie  une 
lettre ,  un  soldat ,  un  voyageur  ,  etc.  Le^rié^ 
gez  ,  r.  DiMtriàigtx ,  f.  Demain  je  vous  don- 
nerai votre  destination,  leare'fcoa*  / rdin»  d*/- 
hoe'h  hô  ledriHfu.  U  D'in  pas  encore  à  «a 
destinaUon ,  nii-él  Me'hMrA'MMrti^ 
ou  d'hi  ziléûridigex. 

T)KSTi>ÊB,  s.  {.  Destin.  Uht  dA 
Tonkadur ,  m.  Dorcosid,  m. 

DcsTints.  Vie.  Buex  ,  f.  II  a  aaitti 
aie,  iriÊÊéut  —  hi  tmut  fi»->ai. 

,  V.  a.  Dbpoaer  da  qselqiM  choae 
Vm  pnpaierdeliiinqwlVM 
KfdrI.  Pari.  êL  DUtérL  Vlit  ti,  H 
TOUS  destine  à  cflN»  phaa,  M  ifMrl  a  mm 
écid  ar  garg-xi.  DesliBé  à...  IMtclds... 

Destitc&ble,  adj.  Qui  peirt  Mn  dCStUaé. 
A  hell  béza  lamet  a  garg. 

DESTm-Kt,  V.  a.  Déposer,  priver  d'un  em- 
ploi ,  d'une  charge.  Lémtl  a  garg.  Lakaad  «r- 
m4M  a irorf.ila  éli  àtÊOHui,  IÎmmIso  Ma 

garg. 

1JK-.TITI  no:^ ,  s.  {.  Privation  d'une  diarfe, 
déposition.  La»ii'digex  a  garg, 
diouéridigtz  a  garg. 

DESTRtcTEi  a  ,  s.  m.  Celui  qui  détruit.  Il  se 
dit  de  ceux  qui  rompent  ,  qui  brisent,  etc. 
Gxcatltr  iiu  fjipi\tladtT,m  V\.\en.iyumMttT  00 
dùmanlifr  ^  m.  Pl.  ien.  Uizalbaiour ,  m.  PI 
ien.  Cet  enfant  est  on  grand  destruclenr ,  «w 
;ira<<er  Mto ,  fM»  dUMiUr  èrdB  fa  «r  I»- 

gti-té. 

I)KST«i;CTBCB ,  adj.  Qui  dékHt  viMliM'* 
,  DÎmMiiia  ou  dismoMnu. 
l   DRnMHmr,  «dj-Ovi  détail.  (|H«MNa la 
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t  t-t  Bdae  fofolc.  Gtoatia- 
mmr  •  mm,  «•■Mfff  oa  Htwumbr ,  m.  DUkar , 
m,  Lt  dMimiliMl  a  M  grande,  frrdi  eo  6tf( 
or  fftMHsAr.  C«lt  b  plaie  qui  a  M  cmim 
de  la  destnicfioA  de  la  maison ,  ar  gtaâ  to  a 
ni  lél  ab'  k  (la  zUmani  ou  4a  sUkar  ann  ti. 

Dtsi  feiLiii: ,  9.  f,  Ancantissoment  par  I« 
Bon-UMge.  il  se  dit  dfs  loin  ,  des  rcRlemcnti , 
c<c.  Diroaz  ,  m  Duju.uum  ,  m.  Celte  loi  cl 
tombée  en  di'su/  ludf  ,  al  Itttu  gj^Mt  - 
tel  é  divoaz  ,  é  dif/utlum. 

Déscnion,  s,  f.  Disjonclion ,  di'raembre- 
mciU.  DUlroUadur  ,tn.  Diframmadur ,  m.  Di- 
(ore'httd ,  m. 

Léscmon.  DiTÏMon,  mésinlelligcnce.  />i- 
mniniiifi,  f.  Dniukrant  ou  drouAIan*  on 
droufanj,  m.  Il  y  a  désunion  entre  eux,  di- 
lunruMti  a  z6  Hri-z-h6. 

lit-ii'MR  ,  V.  a.  Sc'parcr,  disjoimirc.  Diilrnl- 
In  l'.irt.  i(.  Dilramma  Part.  fl.  Piikolfia. 
Part.  rt.  Vooa  tnrei  de  la  peine  i  Ict  désunir , 

framma. 

VtsvMt.  Rompre  la  bonne  intelliRoncc. 
iHxuntani.  Part.  et.  Lakaad  droukrans  ou 
droulans  tiré  lùd.  Terri  ar  paraiiU:  être  ann 
âid.  C'est  lui  qui  nous  a  désunis ,  hén  eo  en 
deûz  hon  disurtvantt. 

HtJkCBt,  adj.  et  part.  Qui  n'a  pas  été  atla- 
cbé  ou  qui  n'est  plus  attacbé.  Ditlag.  Ditpàk. 
Wtri  oo  ii*M.  Je  l'u  tnné  dàacM  »  ÎLiag 
an  «M  m  «te  MfWMf. 

Dif MU,  T.  a.  Sfoifcr  de  qociaM  ^se 
ee  qai  étaU  attaché.  Oiataga.  Part.  «<.  IK/- 
rA>  on  dMr/«,  «t,  par  alHM,  ou  diti- 
rcn.  ParL  on  «aMff.  JK(lm^>-  Part. 
tftAnwM.  IMiachai  «a  talriaBii  al  aantrex-lo- 
■m .  difUvil  M»  doolmatf  te  éUumixUr 
M  cIn. 

DiTAcra.  Séparer  daa  chom  valérianes 
da  ceDaa  avae  kioinlai  alai  laat  Jointes. 
O^fhMÎaM.  Part.  ai.  JKiUpa.  ftut.  eTPaur- 
«Mi  la  détacher?  fSï^nkir  affWMMM, /uf 

Détaches.  Dégaaer  de  qnclqoe  parti ,  de 

Selque  passion.  Dutaga.  Part.  el.  DUûbi. 
rt.  ti.  DûoMM.  Part.  tt.  Je  voudrais  pou- 
voir la  délaclter  de  l'ivrogocrie ,  mi  a  aarré 
fdloMl  U  ttuofu,  hi  iSMWM  eéaar 

DtUCnB.  04w  le*  taches.  Dixaotra.  Part, 
.^ef.  JK»<|aMfa.Part  et.  DUiitra.  Part.«<.A«cc 
fwt  délaehcrez-vous  Totre  habit?  gtmtfitrd 
i naalrM-Au ,  i  iMirot-ha.  h6  soi! 

Se  détacher,  v.  nll.  .So  iK  lier,  se  défaire 
En  cm  xislaga.  Eh  <nn  li^r^a.  Je  ne  crois  pas 
qu'il  se  détaahê,  ni  gtUmm  IMmmsù- 
tagfé. 

Se  détacher,  se  dégager  de  quoique  parti, 
de  quelque  paMion  ,  de  quelque  occupation. 
En  em  :ifùlii.  En  tmiizôber.  En  emiuonna. 
Jamais  voua  oe  poorre  svooi  en  déUcbar ,  W- 


en  em  xiiôber 
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kenn  na  ktUol  en  tm  sieùb 
etU  a  giment-ti. 

DtTAiL,  s.  m.  Récit  détaillé,  circonstancié. 
Danével  ou  dianévtlité  mrwmmU^gtMum 

éarvoudou ,  f . 

IMtail.  l'.irtirularilés  ,  circoDsIflrices  d'una 
aflaire.  Van  oudou,  m.  pl.  J'en  connais  lea 
détails ,  anaonà  •  rawi  «M  JanwtfeM  «4f 

0  gément  $é- 

Dêtaii,.  Vente  par  le  menu,  on  divisant  lei 
m.irtlinndises  jisr  |u-litps  ]i.irli[-s.  Gwerz  dri 
<ir  munuil ,  a  liini-da-h\ni  ,  f. 

ii^n  détail,  par  parties,  par  petites  mesu- 
res. Dre  arnNniiri.  À-MKiJikéd./ 
oihan. 

En  détail,  en  rapportant  toutes  les 
stances.  Gand  ann  hall  xarvoudou. 

DtTAiLLEB,  ï.  a.  Couper  en  piéec*.  Trour'ha 
a  dammou.  Drala.  Part.  et.  11  l'a  loutdéUtUé, 
irouc  hrt  eo  a  dawMne»  itÊMum»  Uanm 

en  deût  hoU. 

DtTAiLLKR.  Vendre  m  H.'tail.  (jirrrza  dri 
ar  munud.  Gwerza  a-hini-dtt-hini.  On  nedé« 
taille  pas  dans  <  pite  bouliqna  ,  M*  WtntW 
ked  dré  ar  munud  cr  tldl-zé.  , 

DftTAiLLKt.  Haconicr  avectoute*  Ipscirron- 
stances.  Danhella  ou  dianévella  fjnud  ann  hoU 
:arvoudou.  Détaillez- nous  mla ,  danévelUt 
ann  drd-zi  d'é-omp  gand  ann  tuill  darvoudou. 

pÉTAiLLxra  ou  UfiTAiLLANT,  ».  m  Marchand 
qui  vend  en  détail  Marc'hadour  dre  ar  mu- 
nud, m. 

DeTAi.EB,  V.  a.  etn.  Resserrer  la  marchan- 
dise qu'un  as  ait  I  t.il,  0  ])utalia.  Part.  dUta- 
Uet.  l)cp<icluz-\iiii(j ,  je  v.lis  détaler,  hastit 
affù  ,  vitind  a  rann  da  zistaiui. 

I>feT*LER,  V.  n.  Se  retirer  prooiptement  et 
malgré  soi.  Mml-kuii.  Ttc'hovi  buan. 

Détkisdre,  V.  a.  Faire  perdre  la  couleur  i 
quelque  (  hnse.  Diiliva.  Part.  et.  En  Vannes, 
ditUueiii.  le  soleil  le  déteindra  ,  ann  Mol  Mn 
duHvd. 

Se  déteindre,  v.  réfl.  Perdre  sa  conlaur. 
DiAih  a  l'arL  el.  H  M  ea  déteindra  pna  file , 

na  zisln-i)  kct  btutn. 

DfcTRLta,  V.  a.  Détacher  des  chevaux  atte> 
lés.  iHslema  ou  dislama.  Part.  et.  DUlaga, 
Part.  el.  Vous  ponves  dételer  les  chMaux, 
béi'  é  hellil  dulema  ar  c'h^zek.  J  ai  dételé  lea 
bœun« ,  distagel  ro  ann  t'jennrd  gnn-in. 

DftTKNDiE,  V.  a.  Relâcher  ce  qui  éUittao- 
dii  Disinrda.  Part.  el.  Lanika.  Part,  et.  Hâte 
de  I.ron  ,  lotka.  Il  faut  le  détendre  on  peu, 
red  co  he  ztitarda  ou  hi  kuuka  einm  N4%eiil. 

DÉTT>n«E.  01er  une  chose  du  lieu  où  elle 
était  tendue  ,  détacher  une  chose  tendue. 
Dittfùa  l'irt  el  Allez  détendre  les  drap», 
il  d'.i  zitlrmi  al  larrUm. 

Détendre  des  l.ics,  elc  DimUtUa.  Pirt.el. 
Je  vais  détendre  met  laCB^flieU  ff  rann  <fa 
xiaiitflla  va  lindagom. 

Se  détendre  v.  réO.  ga  Kiâcher.  Un  «nsel»- 
larda.  En  em  laotiui. 

Se  détendre,  «o  pMtant  dea  iaet,  «te.  Xn 
eaixMiteUa. 
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DtTiHDC ,  adj.  et  part.  Qui  n*eft  poiat  (co- 
da on  qui  n'est  plus  lendo.  loocA.  JNftanl. 
DiaUltl.  DianUtUt.  Je  l'ai  troilTé  détendu  , 
dittard ,  diaiiUl  em  «ilx  hi  ^met. 

Dtnnn ,  t.  a.  Retenir  iojuilcMent  Dtn'M 
M  miroui  é-gaorn  on  a-ht^fwtr.  JlwM»  Ikrt. 
H.  Mae'homL  Part  e(. 

D&TENTB,  S.  f.  Pièce  d'acier  qui  sert  au  ressort 
des  armes  à  rcu.i>rif<ut,  m.  Hors  de  Lion,  àrm. 

Datbntkcr,  s.  m.  Olui  qui  retient.  JVA  • 
MOk'h  ou  a  vir.  Mirrr,  m.  Pl.  ien. 

l)£TK>(Tei-R.  Olui  qui  retient  injustement. 
Âlouber  ,  m.  Pi.  itn.  Mac'humer  ou  mae'hou- 
tntr ,  m.  Pl.  itn. 

DÉTRNTio^r ,  s.  f.  L'état  d'une  personne  ar- 
rêtée et  détenue  parautorilé  de  justice.  Capti- 
vité ,  emprisonnement.  Dale'h  ,  m.  Dale'lùdi- 
gtî,  r.  Udc'h,  f.  Il  est  toujours  en  délUBlil ,  i 
daU'h  ,  ê  bàc^h  ima  bèprid. 

D6TEIGF.R,  T.  a.  NetloyiT.  cntnlnor  les  hu- 
meurs glutineuses  adhérentes  aui  plaies  ,  aux 
ulcères.  Karza  ou  ikarta.  Part.  tl.  A'éhutl. 
Part,  nèlée^.  Ritita.  Part.  et.  11  faut  bien  d«- 

tcrgcr  la  |ilaiie,  fM  M  kanmmnkaêtwuU 

ar  gouli. 

Df.Tf.RiDniTio'* ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
cicgraiii'  i)ucli)iju  chose,  élst  de  l.i  clinse  dé- 
gradée. h'tiiUii'n  ,  f.   I)i.\li'/icrez  ,  rn.  Dispif'lc' 
ret ,  m  (iwanére:  ,  m.  GwatUres  ,  m.  La  dé- 
leriurHtian  e<>t  graodaf  ifêK  M  m  fUlatm , 

ann  dulébcre:. 

DfeTf.niiiRKB  ,  V,  a.  Dégrader  ,  gSler,  ri^niire 
pire.  Fatlaat.  Part.  (nUétl.  (iwasaal.  Part 
gw<U(tt.  Ditlebrri.  Pari.  et.  DispUiaal.  Part. 
ditpléiétt.  Gicana.  Part.  et.  Gtoasla.  Part.  et. 
Vous  le  delerioreres  WUUÊ»hifilUÊÊt,  kiva- 
laad  a  réot  ivtUé. 

Dét»;«iii>atio.ii,  s.  f.  Résolution  qu'on  prend 
après  avoir  balancé  entre  deux  partis.  Ratoz, 
f.Dézà,  m.  Ui-ikoulrn  ,  m.  '*'  ili  ttt  rtfilîlllllii 
nation  ,  ch/llu  va  rainz  ,  va  di'ziL 

DtTKRMiNf:,  H;iri)i  ,  emporté  ,  capable 
de  tout  faire  Jtalc'h.  Grofu.  Vtzaouznn.  C'est 
un  homme  lii en  déterminé,  runn  dt'n  iiuaU 
x>ale'k  ou  d(!aou:an6rdx  eo,  eunn  ûèn  eo  hana 
xouj  ktd  tvn*  ail  ou  n'en  deû:  aovn  a  trd. 

IMTKaMiNfiMB.tT ,  adv.  Résolument,  hardi- 
ment. firoM  . Ditlag. Enn  eun»  doaré dizauuzan . 

DtTCajnsÊJii.NT.  Expressément.  Azetri.A- 
ratoz. 

DfiTEamxfixRKT.  Courageusement  Gaûl 
kaloun.  Gant  béoder. 

Déterminer,  t.  a.  Décider,  résoudre. 
Menna.VaTl.  tl  —Toùk'i  l'art  fi.  H.  V  — /.a- 
kaad  enn  hr  bmn.  l>iskouima.  Part.  r(.  Qun 
détermine /Mills  .' j>r(r(i  a  mmit-hu'f  (^en  e,sl 
pas  facileadelcrmincr,  nrkid  caz  dazifknulma. 

DÊTi':aiii>KR  Faire  prendre  une  résdliilinn. 
Dougrn  ou  lakaad  dn  l'ilirr  runn  dui.  Il  n'y  a 
que  vous  qui  puiisli  i  le  detertiuurr  à  faire 
cela,  u'fûz  n^mfil-hor  k  a  gémrhd  «  krljé  hé 
tùugen  ou  ké  takaail  da  ùber  ann  drd-:ê. 

Dêtkdmimir.  Dcllnir,  marquer.  Mfrka. 
Part,  fl  LakaaI.  V»rt.  Uktet.  L'Ukmii'za,  et, 
par  abus,  dUkoués.  Put.  «I.  Il  faut  détemù- 
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ner  la  joor ,  réi  «•  mtrka  ou  lakaad  ann  deit. 

Se  déterminer,  t.  réfl.  Prendre  la  résolu- 
tion de...  Kémétmtd  ann  dézô  da...  Lakaad 
enn  Ae  benn.  Je  ne  sais  i  quoi  me  détermi- 
ner ,  né  ovzonn  pi  dité  da  giméroui ,  né  oi»- 
MMsii^  4  44  int,9émmnjÊésamtétéa 
ôbtr. 

DttntBKR,  T.  a.  Exhnnser,  sortir  de  terre. 
IKsoMara.  Part.  el.  DiitéêUi.  Part,  divétiet.  On 
va  le  déterrer,  mmM  •  rkwr thi iUmurm, 

d'hé  xivéiia. 

DtTBasir ,  adj.  Qui  nettoie  les  ulcères.  À 
garx  ou  a  ntia  ar  gouliou.  Karzus  ou  ikar- 
sus.  Nélaux  ;dc  3  S)'tl.).  Rinmt.  C'est  Uf*- 
mède  détersif,  «ut  louzou  tkartus  eo. 

Dêtestarlr,  adj.  Exécrable.  Argarsut. 
Eûsuz.  GtoaU'fall.  C'est  un  crime  détestable . 
CHr  gweUl  argarxwc  eo  ,  eun  torfed  eûzuz  eo. 

DftTRSTiiLUiiNT ,  adv.  D'une  manière  d^ 
(.  stable.  Très-mal.  OtU  urgmiiitg.  GmU 
rii;.  Guall-falL 

Détfst  «tio»  ,  s.  f.  Horreur  qu'on  a  de  quel- 
que chose.  Ce  mot  vieillit  et  ne  s'emploîs 
guère  que  dans  le  st)  le  mjstifne.  ÉfganiM-r 
gez,  f.  Eùi ,  m.  Èrez,  f. 

Dêtestrr,  V.  a.  Avoir  en  horreur,  abhor- 
rer. Argarzi.  Part.  tt.  En  \anncs,  argar- 
c'hctn.  Kiizi.  Pari,  fl  Êrézi.  Part.  el.  Je  le 
déleste  ,  hè  argarzi  a  rann  ,  mi  hen  argarz  , 
■ — et,  par  contractiDn  ,  m'hen  argarz.  U.V. 

DfiTiRRR,  T.  a.  Etendre  en  tirant,  comme 
(n  le  fait  pour  unir  le  linge  ,  etc.  Di^tcnna. 
P  irl  et.  Difréta.  Part  et.  (.Corn.)  Yenei  dé- 
tirer les  drap«afeeaui,MM#BxjffiaMc( 
Iwcriou  gan-éa. 

Dêtiser  ,  V.  a.  Il  n'a  d'usapc  qu'en  rcttc 
phrase  :  dititer  U  ftu^  àlcr  les  lisons  du  feo. 
Tenna  ar  c'Mfit»  «■  «RU  MH  01  Of  «ftPlM 
rii;  ann  tan. 

l)Êro.ii*TiO!« ,  s.  f.  Inflammation  violente  et 
snbite  accompagnée  de  bruit,  telle  que  ceUl 
de  la  poudre  à  caaoij0le.  £B<wn<w  ÊéÊt 
gant  lrouz,m. 

DfiToxATiox.  En  tcmede  mutant, mlïe 

du  ton.  Diilan  ,  m. 

DfiTOMïR .  V.  n,  F.TÎre  on  bruit  provenant 
d'une  inflammation  violente  et  subite.  Trousa 
èxel  twn  drd  a  leii  da  enlana  tiar. 

I)ftTo>EB.  Sortir  du  tnn  qu'on  doit  garder 
pour  bien  chanter.  Di'kana.  Vati,  «f.  V«M 
avez  détoné  ,  diikanti  hoc'h  eûz. 

DftTORDRE,  V.  a.  Déplier  ce  qui  était  tordu. 
D'ttgwéa.  Part,  ditgxttti.  Dinéza.  Part  et. 
Ditlrri  pour  dUtrôi  ,  non  usité.  Part.  di>- 
tri'ift.  Cette  corde  est  trop  tordue,  il  faut  la 
détordre  ,  r/i  drôet  eo  ar  feriCMMi»  réi  M 
hé  dislrei  ,  hé  digtcéa. 

DtTORs,  adj.  Qui  n'e.«l  pas  ton.  D'ugtci'cui 
dhcé.  Uiniz.  DutrtS ,  et ,  suivant  quelques- 
uns,  dwrd.  Donnez-moi  du  fl  délon,  rdU 
d'in  neid  diigwé  ou  diilré. 

Dêtiirtii.i.rr  ,  T.  a.  béfaire  ce  <|ui  était  tor 
lillé.  Diigtcéa.  Part,  ditgtcéet.  Dineia.  Part.  f( 
Diltrei.  Part.  dUtrAet. 

UtJWM,  ».  m.  Singofité,  endroit  qui  *a 
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lournaai.  Ginnit.  Mflr#,  ».  M.  AMrliM». 
Ovf,  m.  n.  <K.  (Vami.)  U  délsur  a'ot  pts 

grand,     M  M«  «M  Mf  M. 

Lêtoib.  AdivMe.MdMUUépsariladertiD 
péril ,  pour  panwiir  I  m  lut.  BUb,  pré- 
texte, hulrrf,  a.  Pl.  «KilrMM.  JNif«r«K,ai. 
Pl.diaan^notkll  tlMKtelmifoan  dd  dtlMfi. 
«f  <f«w  «n  «ifmrMm  •  «lôtJk  t^M. 

Otronom*  tr.  Tourner  d'an  aulre  cMé. 
JKrtntpanriliUrM,  noo  luilé.  Part.  dUiritt. 
fM  war  MDM  M  oiH  11  ftndrail  U  délonr- 
aer,  Ht  é  fti  hl  siitrri,  M  *d«aarMit 
Mali. 

DtTormxn.  Eloigner,  étarter.  Ptttaat. 
Vart.  pcUert.  Dùtrei.  Part,  dittrôtt.  Ils  m'ont 
AétoanédenoBchagya^M  »dUilM  4nU 
«U  «a  Mil. 

Diranum.  Sonstralre  fraadnleoaement. 
IW.  Part.  futC  INftrm.  Part.  dùMd.  Elle  a 
Mtonmé  bcancoop  de  «aevblei,  kaU  a  arr/- 
«  deix  tutt^  iitis  HilHiet. 

DtToiïiNEB.  Dinnader.  Dizalia.  Part.  dUo- 
ViHl  VigvsuUa.  Part.  dtjrwru'iX.  I>i6ntiuid{. 
VUt.  cl.  IKfIrrt.  Part.  diitr6ei.  Je  n'ai  jamai» 
pu  la  détourner  d'écrire  cela,  biskoax  n'em 
€Ùs  geUet  hé  xisalia  ou  hé  xAmmnK  00  M 
Mislrti  ia  thriva  ann  dri-xé. 

OÊraicrn,  t.  n.  Médire.  Dnukkimsa. 
Part.  <l.  fhmAprixigi.  Part.  tt.  Labrnna. 
Vfert.  tl  IdiicAriiM.PaH.  r(.  Ditkvtia.  Part, 
«cfevlfal.  Fklra.  Pari.  r(.  />Ha.  Pari.  duet. 
Une  délractcpaHniii ,  (jnit'^/.Htnrii  a  radittar 
tahnn  dréholl,  va  dua  a  t  a  drehutl. 

■uÈntcnm,  s  m.  Celui  qui  mi'dit.  Drovk- 
ttUlttr,  m.  Pl.  itn.  Droukprézfijer ,  m.  Pl. 
Um.  luitnm^ta.  Pl.  Un.  Lanrhmjiek  .  m.  PI. 
lÊKehnmélen.  Ditkulier,m.  Pl.  ien.  FUiirrr ,  m. 
Vi.im.  Tiàdtk,  m.  Pl.  téùdéim.  On  mjiI  l,.  au- 
eaapdedétr.iclcur<i  dans  celte  ville  ,  kali  Uih- 
tkmniitn,kalz  liodéirn  atcélcur  cr  ijnir-maii. 

htnkcnnfi ,  s.  f.  Modisanci'.  Droukkomz, 
f.  Ihoukprf'zek,  m.  iMhm  ,  f.  LanrArnnnd, 
f.  hifkuiiadur ,  m.  F/nirrrr:  ,  m.  Téôdad  , 
m.  Flcinmiiil,  m.  ('.'i.st  une  vcrilablc  drlrac- 
tion  ,  fur  r/uir  drvukkom:  ,  rur  girtr  tto- 
dati  co 

Li:TBA(f(Ki ,  Y  a  Faire  perdre  i  un  cheval 
wt  bonnes  allures.  /  a k ii ad  twt  mmr^h éa goUfi 

hé  gerz  mtui ,  lu  dtz  mdd. 

Ul,-iKn.)i  tH.  Diti-kUt.  Di'Ioarnor  d'an  train 
de  vie  reglcc ,  d  une  iccupatiDti  Inualile. 
rti^a.  Part.  et.  Dirolla.  Part,  el  (Vr<it  tous  qui 
l'aTci  détraqué,  e'houi  to  huc'h  ni:  ht  zi- 
rtUtt. 

DÉTaKMTER,  V.  3.  Délayer  dans  qadqne  li- 
q^uciir  Divffki  Part.  H.  Lakaad  i  girc'h. 
StttUia.  l'arl.  et.  Mettez  de  la  croûte  à  détrem- 
per pour  le»  pnules ,  /Mil  krevnH  da  tivetki , 
•s  zouha  érid  nr  iVr.  Avez  »o(n  fait  délrem- 
perdes  pDids  '.'  hn  it'I.éal  hoc' h  iû:piz  églec'h? 

Dêtiiknpkh.  Uter  la  Iri-nipc  h  de  l'acier.  Di- 
dtmpti.  Part.  el.  Vous  scre i  ohliiçé  de  détrem- 
per votre  marteau,  «Taot  de  le  faire  réparer  , 
réit  tézâ  dé-hochMmi^hêmniIlttkKrx 
aM  Ukéol  ht  aat9. 


T)tn<HB,  t.  f-AngoiMe,  peine  d*«*ptib 
AiHu» ,  f.  BUkrtx ,  m.  GtooMw,  f.  Pl.  Sadi- 
treaie  était  grande,  brdx  oa  hétStm. 

OtiBttah  Baaoin.  Êzomm ,  m.  DUàUf  t. 
lia  Mat  daatladélrcise,  «oamoadMNsa 

iMmaii.  KxMm  duger.  JKik  irdt ,  n. 
GttaU  trdz,  m.  Nova  rast^pnes  longlenpt  dans 
la  détresse ,  pell  é  cftonm/omp  é  r'uk  ïrdx,  i 
gteall  brdx. 

DtnniK!«T ,  t.  m.  Dommage ,  prcjudîee. 
KoU  ,  m.  Gaou,  m.  A  son  détriment ,  ennki 
goU,  enn  hé  c'haou,  gond  hi goH,  gmd  hi 
r'AooM. 

DttMiT,  s.  as.  Endroit  où  la  mer  est  aer- 
rée entre  deux  lenet.  Sirix.  m.  Sitiz-vôr,m. 
àix ,  on.  Noua  allons  passer  le  détroit ,  moiiJ 
a  réomp  da  dréménoud  ar  xtrix  ou  ar  rdz. 

Dirnorr.  Passage  serre  entre  deux  monta- 
gnes. Utiit  ttrtz,  m.  Urnt  kéâ,m.  Nous  avons 
an  détroK  i  passer ,  eunn  heUi  kéd  hon  ni;  da 
dréméncmt. 

DtTBnitm ,  V.  a.  Désabuser,  tirer  d'er- 
reur. Didouella.  Part.  et.  Difasia.  Part,  difa- 
xiet.  Dizaouzani.  Part.  et.  Je  n'ai  pas  pu  le 
détromper,  n  em  «la  MfflIdM  jUmmUc, 

hé  zizaousani. 

Se  détromper,  v.  réfl.  Se  désaliuser.  En  e« 
zidouella.  En  em  xifazia.  En  em  zizaouzani. 
Ou  simplement,  <i(/ajfo  ,  dizaouzani. 

DÉTRù.iiEa  ,  V.  a.  Chasser  ilu  trône.  L/mct 
ditrar  ann  Inm.  '  Didn'tn!.  l'.irt  <t.  .\pn'  s  l'a- 
Toir  détrôné ,  ils  l'ont  mis  ;i  m'irt ,  goudc  bha 
hé  zidrdnrt ,  hù  dfùz  hè  Ifkral  d'nr  marô. 

Détboi  sseb,  V.  a.  Delatlier  ce  qui  était 
Irriu'Sr  et  le  laisspr  pendre  en  bas  Didronta. 
Part.  el.  Dites-lui  de  détrousser  sa  jupc.Ii- 
virit  d'tzhi  didronia  hé  liiilen. 

I)ÉT«oi  .'iSKR.  Voler ,  enlever  par  violenfc. 
lAierci  in-  nrrt.  Ils  l'ont  détroussé  sur  la 
grand'route,  hé  latrel  Ao  dc\iz  dré  ntrs  u-or 
ann  henl  brdx. 

Dët*i'IKB  ,  T.  ».  Déincillr  ,  abattre  ,  renrer- 
ser.  Frcilxo.  Part.  tt.  Dizubi-r.  Part,  disgréat. 
Ditpenna.  Part.  tt.  Ditkara  ,  et,  par  abus  , 
ditkar.  Part.  et.  Terri  pour  torri ,  non  usité. 
Part-  Uirrci.  li  a  dclrujt  toot  ce  que  j'avais 
fait ,  /^r  li.-el  M  diqpMMl  m  Ma  MM«iM  m 
boa  gréât. 

DCtbiibe.  Buiner ,  ravager.  Gu-mla.  Part. 
el.  I)i*manla.  Part.  el.  néx  ézi.  Part,  et  Dizal- 
baden.  Part.  et.  f\  aiiii  j  11  a  imit  drlruit  en 
peu  de  temps  ,  yn  nstrl  ou  dumnnld  e»  jn'p  trd 
gttXt-haïi  é  lin  r  amzer. 

DÉTauiBB.  Anéantir,  faire  disparaître.  ITof- 
da-gét.  JNM  poar  driri,  noo  «H*.  Part 

debrtt. 

Détruire  un  homme  dans  I  t  ".prit  ili  qm  l- 
qu'an  ,  le  décrédiler.  JfoU  euiut  dén  é-kiehen 
eunn  ail.  Ulmitmm  Mi  4u  gottmtM^ 

eunn  ail. 

Celui  qui  aime  à  détruire.  GicaikT ^Mê 
Pl.  ien.  Ilismanler,  m.  Pl.  un. 
Qui  détruit.  Gtcatluz.  Diimaiituz. 
Uettb,  s.  f.  La  somme  d'argent  que  l'on 
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doit.  DU,  m.  Pl.  âlcoM.  En  Vannes,  àiU. 
C'est  une  dette  que  je  voudrais  payer  ,  eunn 

âW  ta  hoij  <i  gari-fim  da  haéa.  Ils  cunlriclcnl 
hcaurouii  ric  dettcj,  kals  a  tléou  a  uulu- 
mufu  ,  n  r  hounézoHt.  Il  dt  diuvi ds  dettes , 
Xarijct  et)  a  :lé. 

Sans  dettes  ,  qui  n'a  point  de  dettes.  Dizlé. 
Ce  ménage  n'est  pas  sans  dettes,  né  kèd  dizlé 
«M  liégts-hoiil. 

Decil,  s.  m.  AfTIiclion  ,  douleur  cnusi  o  par 
la  mort  (l'un  pjri;-]il.  Il  se  ((rniil  ,uism  pnur 
riiabit  (jui  ULirqui'  ic  dvuïl  et  pour  le  teiii|)5quc 
ledcuililure.A'a/rruu  kaon ou  kaovi'i,  m.l\  n'est 
plus  en  deuil,  ti'rma  mui  é  kaoil.  Elle  Viaii 
une  rul<o  du  deuil ,  cur  zae  ^aon  ^  dofk  SOO 
deuil  est  [laisc  ,  irnui  tu  i  ro  hé  gaon. 

l'iird  r  le  druil  ,  prendre  le  deuil.  ANI||m 
kanr.  hai'icauui.  l'.irt,  kanriViucl. 

Deux,  nom  de  nombre  eanliual,  qui  double 
l'unité.  DtKm  (pour  le  masculin).  En  Vannes, 
déu.  i)iuu  (pourle  féminin).  En  Vannes,  diu 
ou  die.  Elle  a  deux  garrons  ,  daou  vdb  édeùz. 
Us  étaient  di  ui  .1  deux  ^  dauu-ka-daou  «  oaiïl. 
Elle  n'a  que  deux  tilles,  dioN  vtre'k  mé  itix 
ki'n.  EIIm  iNDt  demi  daax,  diw-ta-dtoH 

ét  aint. 

Qui  a  deux  lAtcs,  deux  bouts.  Daom-ben' 
nek.  Il  avait  un  bâton  i  deux  bouts,  eur  vas 
daou-bmntk  tn  doa. 

Oui  marche  sur  deux  pieds ,  bipède.  Deioi^ 
droadrk. 

Qui  a  deux  dents,  en  parlant  d'an  croc,  etc. 
Qui  a  deux  Itranches,  en  parlant d'UM  four- 
che. Dttou-vézek.  Daousantik. 

Qui  a  deux  ans I  qui  est  dedfloxam.qai 
dore  deux  ans.  DooiMdiMfMd» 

Qui  se  partagOM  d«iR,  qai  wt  «otM  deux. 
Daou-haûliT. 

l'driagrr  ou  séparer  en  deux.  Dim-kaStéra. 
UatiU-ra  Part.  e(.  Haimtt.  Part  ai. 

A  deux  de  jea ,  d'uN  DtBière  jgik.  Air. 
A  fvtr-é-kéver,  KuU. 

DxrxUMR ,  nom  de  nombre  ordiBiI.  Second. 
EU.  Il  est  le  deuxièflie,  tmmtU  eo ,  onn  «tl  en 
Ml  gav. 

ItKcuftnwrrtadr.  En  second  lieu. /)'ann 
eil.  £r(tf  «m  eU, 

DftTALisEï ,  T.  a.  Dérober  ii  quelqu'un  sa  va- 
lise ,  ses  bardes;  voler,  dépouiller.  IWra,  et, 

Cr  abus ,  tairez  cl  laérai.  Part,  laértt.  UiwU- 
.  Part.  tt.  Dibomre'ha.  Part  C'est  ici 
qu'ils  le  dévtluirent,  aman  to  i  laerJoHi 
anézhaii  ,  4  tM»kJonl  anézluin. 

DRViiicn,  V.  a.  Prévenir  quelqu'un  en  ar- 
rivant avant  lui,  gagner  le  devant  Précéder. 
Moiid  araog  ewm  àLDiaraom.  Part.  <l.  Il 
faut  les  devancer,  rw  W  hé  diaraogi. 

Devamcei.  Surpiaser,  avoir  davantage. 
DUtréménout,  et,  par  abus,  dw(rrm«i«.  Part. 
et.  Tree  hi.  Pu  L  «1.  le  a«  ummijanais  le 
devancer ,  bikum  M  JkelfiMiJW  «MrSnAioiu , 
ké  drtc'ki. 

DiVAMCua  ,•.  BtMdéOMMOr.  Viaraaçtr 
m.  Pl.  in.  Awvau  fionra  moa  deTaocier? 
Aif  VMtidM  WA  tMm  w  dtoraof  <r  ? 
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Les  devancier»  ,  les  aicuv  ,  Icj  nnci'lres ,  les 
parents  qui  nous  ont  précédés.  Ânn  ditd  dia- 
raog.  A i.n  dàd  Idl.  .illl» CndBM-JMl.  if  ri-gôt, 

Ar  gourdaUuu. 

Devant  ,  prcp.  et  adv.  Dirdk  ou  dirdg. 
raok.  Uiarauk.  Il  l'a  dit  de^allt  tuul  le  monde, 
dirdg  ann  hull  en  deà:  Ik.  iavard.  Dilcj-lui 
d'aller  devant,  livirU  d'tihah  inond  arank. 
Devant  mi)i ,  dir<i-:-iiun.  I)e\anl  loi  ,  dira- 
z  od.  Devant  lui,  diru  z  fuin.  Devant  elle» 
dird-z-lii.  Devant  nou»  ,  dira  z-(imj> .  Devant 
suui,  dira-z-hor  h .  Divarit  eux  , 'itra-i-Zi'i. 

iJruit  devaiil.  IVihiai 

Ci-devant,  précidefuirutit,  liiuroijk.  Diu' 
gtiit.  A-tiaraok.  A  ziiU)<  ui. 

Dbvamt,  s.  m.  La  partie  anlerleure  d'une 
clio.-i- ,  d  une  personne.  Uiaraok  ,  m.  (  .-^  n  est 
pas  ici  le  devant  de  la  maison ,  iic  Ai  d  amtin 
diaraog  aitn  ii. 

Prendre  le  devant,  inarclier  devant.  Dia- 
raniji.  Part.  el. 

Aller  au-devant,  pn'vcnir.  /Ji(ir6(fiina ,  et. 
par  abus,  diarhenn.  l'art.  f(.  On  dit  aussi  pas 
rclichoincnt  didJAcnna.  J'irai  au-devant  de  lui, 
si  jo  puis,  hi  ziarhtHHa  a  rinn  ,  mur  gellann. 

Aller  au-devant  de  quelqu'un ,  aller  à  sa 
rencontre.  Diambrouga.  Part.  tl.  .\\\ti  au- 
devant  de  votre  pire ,  i<  da  ziambrmga  /h1 
Uid. 

DEVA>'TtBB,  S.  m.  Tablier  que  portent  les 
femmes.  Il  est  populaire.  Uiaraoym  ,  f.  Pl. 
diaraogennou  '  Twanchrr,  m.  Pl.  ou.  DuiiUr, 
ra.  l'I,  eu.  ;\ann.^ 

DEVA.NTIÊBC ,  S.  f.  Long  tablier  ou  jupe  fen- 
due que  portent  les  femmes  quand  elles  mon- 
tent à  cheval  jambe  dc-çi  ,  jambe  de-là.l)i«- 
raogm  hir,  pé  tôittn  sigor  a  xoug  ar  tUt  • 
c'hed  pa'z-foiit  a-c'haolad  tcar  rorc'A. 

Dtr*sT*Tr.cK ,  adj.  et  s.  m.  Qui  dévaste. 
Gvcuiuz  DUmantuz  ou  ditmanlrvz.  Gutuur, 
m.  Pl.  u  rt.  l'reizer  ,  m.  Pl.  ien.  llUmatiltr, 

m.  Pl.  MM.  Un  torrent  dévastateur  i^Nivrail 
nos  duaps»  «HT  frmd  fiMWA»  «  ^hdUi  km 
pturktu» 

Divamiinv,  •.  £  Désolation,  ruine  d'un 
pays,  ravage.  Gwatladur,  m.  Ditmant  ou 
ditmantr,  m. 

pftvASTiiB ,  V.  a.  Désoler ,  ruiner ,  saccager. 
(heasta.  Part,  et.  Dismanla  ou  dumaUtra. 
Part.  el.  il*  ont  dévasté  tout  le  pays ,  gtcatlrt 
ou  di$maHtf  hoU  eonr  tro  gaRl-hô. 

DfivELomiiEXT ,  s.  B.  Action  de  dévelop- 
per ,  de  se  développer.  Le  résultat  de  cette  ac- 
tion. Sinilndiir.  Exposition  plus  ou  moins  dé 
tailMi.jrrmfcndMrvz.f.  UV 

Dftvuomn ,  V.  a.  Otcr  renvcloppc  de  quel- 

Îue  chose.  KMei  ou  dUdlùi.  Part,  dizolorl. 
rmei  or  gàlà  ou  ar  gùhkidur.  Il  faudra  le  dé- 
velopper, ai  vous  voules  que  nous  le  voyions  , 
MuBm  avuôriàtmar  fiU  d'^^*  km 
gwilfmf. 

DtvkLomt.  Déployer  une  chose  envclop- 
pée.  DùfUg».  Part.  tl.  DuUnna.  Part.  el.  Il 
n'est  pa»  nteatMire  de  le  développer  tanat  en- 
tier, ni  M      M  siipUga  kalL 
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DtTitoppn.  Eclaircir,  expliquer,  «Icbronil  - 
1er,  décourrir.  IMsWria.  Par»,  ditklèriet. 
JHnttlla.  Part.  tt.  Skltraal.  Pari,  iklénel. 
Splamaal.  Part,  iplanne'fi.  IHikoueza  Parl.  et. 
Il  nous  a  bien  développé  cela ,  dlskléritl  ou 
dirouiUt  tndd  eo  ann  drd-:é  d'é-omp  gant- 
han. 

Dktemb,  t.  n.  Commencer  à  ('•Irr  rc  qu'on 
n'était  pas.  Dont'  da...  Dr:i,U  iln  r,':ir  Mitûi. 
Part.  ^1.  11  deviendra  grand  avec  le  temps , 
doNd  a  roi  Al  «nU  M  *i  «te  Ml  fiiM  «m 
amser. 

Devenir  ikiÊ».lhÊUia 
pinvidik.  Pinvidiltaat.  Part,  pim  idikitt. 

Devenir  pauvre.  Doild  iln  haaxir  ontavttm 
paour.  Pnmraat.  V»iX.paiturétt. 

Viroll,  m.    U.  V. 

IJf;>r:Ki,(iM)E  ,  K,  a  lj.  Qui  Je  livre  i  nn  li- 
bcrlinnpe  scandaliiix.  lUrnUft.     H.  V. 

I>évi:hr<iiiii  jm,  y.  a  (iinrir  ce  qui  était 
ferme  au  vcirou.  Diiorahi.  l'.irt.  el.  Vcne2dé- 
ferrouilier  la  porte,  dtûil  dn  zitonihi  annôr. 

Devers,  prép.  l>ucotiMie...  V.trrzi'.  Wariû. 
Il  est  allé  devers  Brest,  élrrzf  nu  trur.-ii 
lirtii  tn  éal.  Devers  lui  ou  par-devtrs  lui , 
«tn  (u  dioul-han. 

Oêvebser,  V.  a.  et  n.  Pencher,  incliner. 
Koitixa.  Part.  tl.  EH-goHéza.  Pari,  eil-gos- 
titet.  Pléga.  Part.  rt.  Doverseï  nn  peu  la 
pierre,  kotidtii  tvnn  n/beûd  ar  mi'an 

Dêvebkeb  ,  Jeter,  vcr^  r  Tanii,  et ,  par 
abus,  (filrW.  Part.  et.  Sk'ila.  Part,  et  lia 
déversé  le  blâme  sur  les  autres ,  laolet  ou 
ikulet  en  deù:  win  latuatl  vararréall. 

DfevftTiB,  V.  a.  Dépouiller,  dégarnir  d'ha- 
bît.s  Uiwiska.  Part.  et. 

DdviATioii,  i.  f.  Détour.  Putrtî.  La  dévia- 
lion  n'est  pas  forte  ,  ne  ki't  brdz  ann  diiirn. 

Dévideb  ,  V.  a.  Mettre  enécbcvcau  le  fil  qui 
est  sur  le  fiisc.iu  Mettre  en  peloton  le  fil  qui 
e-a  en  ccbeveau.  Dibmna.  Part.  el.  C«  fil  est 
dilTicilo  i  dévUar,  «fat  m  am  MttM-MoR  ia 

OtviDFiB,  S.  m.  Celai  fUidéfUedl  tl. 

/Kftunrr ,  s.  m.  Pl.  tV«. 

btviDou,  s.  m.  Insirumeiil  pour  dévider. 
Dibtinouer,  m.  Pl.  ou.  k'arr-dibuner ,  m.  Pl. 
fi^rri  -  dibuner.  Donnez-moi  votre  dévidoir, 
rM  hô  libunouer,  hu  karr  dibuntr  d'in. 

Dévidoir.  Instrument  à  deux  branches  po- 
sées en  croix  sur  un  pivot.  Estel,  m.  Pl.  et- 
lellou.  l.t'  pivot  cl  les  gaulcttes  du  dévidoir 
»mit  triiji  courts ,  ré  tcrr  eo  irood  ha  gwali- 
ner  ann  ttlel. 

D£>ii>oiB.  Instrument  qui  tourne  pcrpen- 
dicnlairemcnt  et  sert  à  mettre  le  fil  en  cchc- 
veatix.  Kalaiur,  m.  Pl.  r'ou.  Traouil,  f.  Pl. 
M.  JToa,  n.  Pl.  ou.  (Corn.)  Otet  le  fil  dcdcs- 
•QS  le  dévidoir,  lennit  ann  netid  iiwar  ar 
t'haladttr,  4iwar  mn  draouU. 

Dfi  viBR ,  T .  n .  Se  détourner  de  la  route  qu'on 
a  prise.  I)iiirei  eûz  M  lunt.  En  em  fihiiicha, 

Divu,  s.  m.  Celui  oui  m  donne  on  ont 
pMW  pow  f  iMire  les  SboM  ft  vMir  «I  U- 


I  coQTrir  les  èhom  cachées.  Diougaucr.  m. 
Pl.  l'en.  —  IKvfooiir,  m.  Pl.  ien.  En  dallt-s, 
rfiVi'n.  H. V.— C'est  un  devin,  prenez  garde 
Â  lui ,  eunn  diottganer  eo,  likit  étez  uui  han. 

Dbvi:<(er  ,  v.  a.  Prédire  les  choses  h  venir. 
Juger  par  conjecture.  Pressentir.  Diougani. 
Part.  et.  Il  devine  tout  ce  qui  doit  arriver , 
diougnm  a  rn  kémeUd  a  dlé  c''hoarvézoul. 

DEmrBEssE  ,  s.  f.  Femme  qui  st  m'Ac  de 
prédire  les  choses  k  venir.  Diouganérez .  t. 
Pl.  e<t.  —  DMn<mnM,  L  Pl.      Bu  Galtei, 

drwinez.  II.  V. 

l>Kvis,  s. m.  Propos,  dii^rours.  Il  est  vieux. 
Lavar ,  m.  Pl.  iou.  Prczéjtn,  f.  Pl.  priti- 
gennou. 

Devis.  Etat  par  le  menu  des  nuvr.i^es  «l'ar- 
chiteclurc  ,  de  menuiserie,  rtr  .  i  l  de  l;i  dé- 
pense qu'il  y  faut  faire.  Kiicradur  drr  nrmu' 
nud  eti:  al  labour  hag  eûx  ann  dupin  a  wê 
gri'atyandrurc'hahrz,clc.^Priziifh,m  H.V. 

I)£viS4nER,  V.  a.  G.'iler  le  visage  en  ésrati- 
fçnnnt.  Skraba  ou  krabita  dremm  eur  ré.  ils 

I  unt  dévisagé, «linqMniAraMMlMMmMi 

gaUl-hô. 

Deviser,  v.  n.  S'eniretenir  familièrement , 
causer.  II  est  vieux.  Kotnpsa  mi  komza.  Pari. 
(■(.  Prézégi,  et,  par  abus  ,  pn'iti  l'art,  el.  Ils 
devisent  prés  de  la  porte  ,  kumza  ou  préztgi 
a  réoni  ékichen  ou  t'tdl  ann  âr. 

l)»:voiF.ME"(T,  s.  m.  Flux  de  ventre.  Réd , 
m.  Kti  Vannes,  rid.  Ar'd-fcd/',  m.  Elle  a  lé 
devoietnent,  éma  ar  réd-  kôf  gaiit-hi. 

Dévoiler  ,  v.  a.  Oter  ,  lever  le  voile.  Diwé- 
lia.  Part,  diwriirt.  Tmna  ar  tcél.  Je  la  dévoi- 
lerai,  M  diicélia  n  riiin. 

Dévoiler.  Dérouvrir  une  chose  cachée,  se- 
crète. Diiôlei  ou  diskléria  ou  du^'utia  eiinn 
ffrd  kuzet.  J'ai  dévoilé  sa  conduite,  diiMoet 
ou  di$kuUet  eo  gan-én  hé zoaré  o\j  hé  ruézégct. 

Devoir,  v  a.  Etre  oblige  .\  payer  quelaue 
chose.  Dli'oul.  Fart.  dU'ct.  Je  ne  vous  dois  pni 
rieri ,  nn  dU'ann  mu(  nélrd  d'é-hor'h- 

Devoir.  Etre  obligé  li  quelque  (  h.nr  par  la 
loi ,  par  la  bienséance,  par  la  justitx- ,  etc. 
Etrelenu  .V..  «cnitout.  Part  n  'h'i  lhui.  Part. 
et.  Dléoul  Part.  die><.  Nous  devons  tous  mou- 
rir une  fois,  eur  icéaehé  reikomp  hoil  mervel. 

II  doit  venir  demain ,  urarc'hoaz  é  lté  dont. 
^  Devoir  ,  s.  m.  Ce  à  quni  ron  est  aliligé  par 
ra  loi ,  par  la  probité  ,  par  la  bienséance ,  etc. 
Dléad  ,  m.  Pl.  ou.  Faites  votre  devoir,  ou  je 
ferai  lemîen  ,  grilhô  tiiad,fii  rwmvakmi. 
J'ai  bi  aucoup  de  devoirs  à  rMBpHri  Mr 
dlr'adou  em  eùz  da  ôber. 

Devoir».  Civilités ,  hommages ,  respects. 
Déréadéges,  f.  Sévénidig$s ,  f.  Présentez-lui 
mes  devoirs,  ÈtMigU  OU  «Mmft  (TdiMl  ca 
sévénidigex. 

Dévolu  ,  adj.  Acquis ,  échu  par  certain 
droit.  Diffiiu^t.  Dtûi  iri  stooH^a.Cela  m'est 
.li'Mtin  ,  kénuÊt'ti  m  9Ô  iSgmiiMH  <r«i  ou 

gan-én. 

Dévolu  ,  3  ro.  Prétention  sur....  Géd . 
m.  Ménos,  m.  JUxi,  m.  (Coro.)  Jeter  un 
étnim  sur  qpdiin  chose,  j  fiéÊtain, 
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lâcher  de  l'obtenir ,  hésa  lear  c'hii  eûs  a  emn 
ér4t  iooMl  éixô  da... 

DtTORiXT,  adj.  Qui  dévore.  Cioocliu.  2>if- 
maUtux.  Vevux.  Pnlr-smnr.  C'tft  un  fea  dé- 
ronuit,  «mm  td«  #tMiiliis,  ewm  tàtptdr- 


s.  Uuptnna.  Part.  «t.  Ui- 
DUkolpa.  Part.  «|.  Ta^o. 


 1 1       II  ne  M  dit  m  propre  qn'cn 

pinul  des  bétes  féroces  qui  décbirent  leur 
proie  avec  les  dents.  Duptnna.  Part.  et.  Ui 

ê'€ûia.  Part.  t(.  Dukolp     "  ' 
art.  cl.  U  a  dévoré 
jfcl  M  M  breis  gaiil 

DtTOB».  Détruire,  consaner.  

Part.  et.  Uitmania.  Part.  e(.  TrAw.  Vwt  it. 
Béviti.  Pert.  d.  Le  temps  dévore  tout ,  ann 
MisrcieMi,  agUmanlpép  trd. 

DftroBBB.  Manger  goulûment ,  avidement. 
Louûka  ctm  cunn  laol.  Daita  katr.  Bri/a 
Part.  «I.  Us  dévoraient ,  brifa  ou  '  ~ 


<  rUU. 


Dévorer  m  «Aroat,  ca  «ecterlo 
ment.  Mm  ou  fdbt  M  «ranft  û 
«KM»  dumigcùu. 

DtvoT,  adj.  et  s.  m.  Qui  i  beneoopdodi- 
TOtioo ,  de  piélé.  Mb  en  deûs  Jtflbr  •  mnniliii 
Mi  Doué.  Aéb  a  té  dtmgtt  a  gain»  étit  U- 
^MM»  ttto.  DM  pour  ANiM.~fia  GaDct , 

Dtvornnurr,  adv.  D'nw  mmièN  dévote. 
0aM  «NT  «ir<w«-£  vnlB  dnd  Dmd  Jtef  édlB- 
fM  om  &ts.  Bm  «wn  deartf  MmI  <WM 

ptTomw,  s.  rTPiâé .  «ttaelmMat  MMUe 
leligtem.  Xorafilss  «rte  *M  Omt  ttuf  Mt 
Udùu  aim  ait.  Uç*^^  Doué,  m.  DéoUtz,  t. 
Kiéli^ga,  I.  Bllo  ■  beaucuup  de  dévotion, 
tob  a  ffardilw  ^  «Icilz  ^cii  lidon  mm  ilis-Z 

Etre  i  la  dévodoo  de  queiqu'oo ,  être  eatiè^ 
nneat^pe^  k  fUro  làaaié,  Ma  iêél 
4Mjè9r  HM^h  eh^m  MM*  cB. 

mtontapctp  ».  a.  AbradonncMnt  ealier 
•01  volootéft  eu»  «i«n.  6wM,  m.  En  Van- 

SMÏSr;f**- 

Dtwmn,  «.  Dédier ,  consacrer ,  donner 
anwréacrre.  6wMa. Part.  tl. Metuwut.  Pari. 
«(.  JW.  Port  rtfcl.  Cest  4  vous  que  je  lo  dé- 
VODO.  fé'koifh  so  A/»  gwiêtlann ,  hén  nun- 


»  ^Ê!**"'  ^"        ^  consacrer  absolu^ 
■Mt  Bn  «m  wdbUa.  En  em  vttmout.  En  em 
M.  U  $M  eonsBcré  au  service  de  Dieu  ,  «« 
tmStMiit  n  an  ritt  te  da  Zoué. 


 _j,^T.  a.  Détourner  la  voie,  faire 

it^nr^DjUSekaf  par  abus  pourd<Aoi<a.  nun 
nitté.  Hrl  at.  lakiod  da  fazia  var  ann  hrùt. 

Otvotn.  En  pariant  de  1 
WOévolaMBt.  Digoi  or  réd-k^if.  Dicarcha. 
ntt  H.  C'est  cela  qui  m'a  dévoyé,  flMi  dnt- 
«*  •©  «•  i$itx  va  divarc'ket.  ^ 

DllttaoRt,  s.  f.  Adresse  dr  la  main.  Gtcén- 
■ro,  m.  BIn  on  injin,  m.  MibUiex,tX,  par 
aiN».  mWUafh,  t.  Gtoidré ,  m.  Il  a  fait  cela 
avec  beaoooup  de  dextérité,  aantfto's  a  «r^n- 
ptttnitifftM  khufUtl 


Du .  oMt  doitiflt  chaniers  se  wrwtWHir 
faire  allor  Minchovaax  à  gauche.  Ami. 

piABBK«  t.  m.  Bconlemont  ftéqnoat  olln> 
yoloDtaIro  dVnino.  M-ftvnf  ptM  ha  dMoN- 
(r«,m. 

DuoLi,  Démon ,  esprit  malin  ,  mau  - 
vais ange.  Ainmia/U,  f.  Pl.  aérivtnt.  • 
Dittoul ,  m.  PL  ttÊÊmiMt  on  iiOMired.  Gwall- 
M,  m.  P\.gmàU4batmtmail-éted.  C'est  le 
diable  qui  pâcdit  noil*  f  ramim  père ,  ann  ai' 
nmmi-w  a  f^Xtu ,  n  sbMsIbu  «on  iddirenia. 

Înolo  diriiio  remporte  iMofoM  on»  dtaoui/ 
«A  «M  ««Mill  ^  dtaoni ni fr^  enn- 
ont  !  Am  jBaenlf^ns  «emmé  / 

DuBtnBRT ,  adv.  Excessivement,  extrême- 
ment,  fort.  Ce  mot  est  trivial.  Mmrbid.  Brés. 
GwaU.  OrtUf-mm.  JMIoeU.  Il  est  diable- 
ment  fort ,  M  mwrMi  eo.  Elle  a  été  dia- 
bleoMol  malade ,  Uo*  Ma  «o  hH.  Ce  chien 
est  diablement  méchant ,  ««wU  «rouff  co  at 
c'kt-ié. 

DuBLiBiK ,  S.  f.  Sortilège,  maléfice.  Slrobi- 
nel,  m.  ToueUiru,m.  S&éxaiwes,  f. 

D1.IBLBBU.  Mot  qnî  se  dît  dans  le  stjlc  fa- 
milier des  mauvais  elfels  dont  on  ne  connaît 
point  la  cause.  *  l^iaonMrss ,  m.  Il  ;  a  U  qnel» 
que  diaUerio,  Mmn  4teenUrw->«HM^  s  ad 

DuBLRSNE ,  S.  r.  Femme  roécli.mtc ,  aca- 
rifttrc.  *  DiaonUs,  f.  Pl.  ed.  C'est  une  vraie 
diablesse ,  «wr  ^wiprtnonlat  «0»  «mm  dtean- 

Itx  kréê  to. 

DuaoLiyiR,  adj.  Qui  est  du  diable,  qui 
vient  du  diable.  Qui  est  extrêmement  méchant 
dan;  51K1  genre.  *  Diawlek.  C'est  uno choto 

diabolique,  €unn  drà  ziaoulrg  eo. 

DiAB>)i.i(.>rr.itF.KT,  adv.  D'uno  manière  dia- 
bolique, par  méchanceté  diiboliqae.  linneunn 

doarc  diaouhh.  Gafid  eur  ftiUajiicz  diaoulfk. 

Diaconat,  >..  m.  Le  second  des  ordres  sa- 
crés. '  Diaj'iiidLd  ou  (tiayouach,  m,  H  n'a 
pas  encurc  jKi.'.  le  diaconat ,  H  'jn  dcùz  ket 
e'hoai  k('iHi'r,  i  ann  diagonaeh. 

DiAcoiNK.'isK  ,  %.  f.  Anciennement  ûUc  ou 
rrtiw!  destinée  à  certains  mini  Irrri  Offifi 
sia.sliqucs.  •  Diagone:  ,  f.  Pl.  ed. 

DucBB,  s.  m.  Celui  qui  e>t  proma  au  diaco- 
nat. '  Diagon,  m.  1*1.  rd.  JvUUr  ,  m.  Pl.  «m. 
Il  n'est  pQs  encore  dteCfO,  nd  ké4  Hagmt,  mi 
kédaviéler  c'hwii. 

DlÂOfcMB,  S.  w.  S.jrlc  lie  liandrau  qui  était 
la  "larquo  de  la  rnvauto  (hi  /  les  amiens.  Tii 
Ifd       Itili/cnn  ntr  •       ,  m    Auriin  nu  l;utri- 
nvn  ,  f.  Pl.  kunin'in  ou  ,'.ni  n  i- jinuu.  J'ai  vule 


roi  avec  son  dia  ieine  ,  :/;<    -  ;  '  "i  eut  nri 
^urid  hé  dalijrnn  <ni  ijtind  h(  ijurunen. 

niAtioMAL,  ailj.  Qui  vj  d'un  angle,  d'une 
figure  recliligne  à  l'angle  opposé  ,  en  passant 
parle  centre.  A  iti  niz  a  rui  homéfar^ktUt 
énrp  0  trimt'nnud  di\'  ar  c'hrt  tz. 

ItMi.iiMi  i:mf.>t  ,  adv.  D'une  manli  rc  diago- 
nale. O  vohd  ni:  a  eurc'horn  d  ur  c'Uoin  rnrp. 

DLiLErTK  ,  i.  ni.  Langage  particulier  d'une 
ville  ou  d'une  province ,  dérivé  de  la  langue 

générate  di  ta  oilion.  Ib,  m.  Pl.  iisou  ou 


Digitize<j  by  v^o 


DIC 


DIF 


a33 


mrU-hthiUMl 

IluiMOi»  a.  a.  Snlivân  de  devx  oa  de 
rinakun  pmoaMi.  Ktmu  os  gtiUgen  étri 
StaMi  sAi,  ftf  a  Aid ,  (  JrMfamr ,  m. 

— Avb,  m.  n.  o«.  H.  V. 

Humant,  m.  Vian  précieuse.  DiamtàU, 
B.  PI.  dtamaiehmi.  En  breton  de  Galice , 
ëiamaH.  Ce  mol  est  commun  i  tontes  les  laa- 
gocs  indo-européennes.    H.  V. 

DuHkTBE  ,  s.  m.  Ligne  droit**  qui  ra  d'un 
point  de  la  circonfcrencc  d'nn  cercle  i  an  au* 
tre  point,  en  passant  [lar  le  centre ,  et  qui , 
par  conséqoent,  coupe  ce  cercle  en  deu»  par- 
ties égales.  Linen  pé  roudtn  ét>m  a  ia  tût  a 
benn  trô  rur  c'hek'h  da  cur  penn  ail ,  6  tri- 
ntintiud  dré  ar  c'hrnz ,  hag  a  drouch  ev«Ué 
ar  e'keU'hé  diiou  damm  union. — En  Galles, 
trétuxul ,  m.  (  de  Iré,  à  travers ,  et  de  tHutul, 
nesure.  H.V. 

DiArHji>B ,  adj.  Transparent ,  qui  donne 
pessage  à  la  lumière.  Boull.  SkUar.  Splan» 
ou  splamm.  Routt.  Il  est  aussi  diaphane  que 
l'era  ,  itr  bouU  eo  kag  orni  dour. 

Diira«K«iTt ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  dia- 
phane. Jtoiitder,  m.  SkUrder,  m.  Splandtr,m. 

DunioBkTiQci,  adj.  U  le  dit  dee  remèdce 
qui  agissent  par  k  tindiidiou.  Â  Ma  i* 

t'hovfsi. 

DiAriiBAGjni ,  s.  m.  Muscle  qui  sépare  la 
poitrine  du  bas-ventre.  Liénen-nik  a  xislagov 
a  rann  poull-ar-galoun  diome'k  «r  e'héf. 

Durai,  adj.  et  part,  dn  Terbe  dieprer,  qui 
pl«f  en  ussRe.  Varié  de  ptamnn  coo- 
lears.  Jlfor«Ii«<.  j^rir. 

Diiaanti,  g.  f.  Déroiement,  cour^  de  ven- 
tre souvent  accompagné  de  tranchées.  , 
m.  En  Vannes,  rfd.  KM-kâf,  m.  F»érel,  t. 
C'est  cela  qui  m'a  donné  la  diarrhée ,  «m  drd» 
s^  eo  en  dftiz  rôfl  d'in  or  rii-h6f. 

DusTASB  ,  i.  r.  Ecartemcnt ,  luxation  d'un 
M.  DUêc'hadur  funn  atkoum,  m. 

DusTOLK ,  S.  f.  Dilatelioli  d'un  Tidncen  ; 
l'opposé  de  tytttk,  âiÊmmUtfw  oa  it§triH- 
gtz  eur  uatien. 

Diatbue,  s.  f.  Critique  anèM  «I  ftakale. 
K&en  ou  lamM  fiemmuM  ka  tam. 

DicBOTR ,  adj.  Qoi  frappe  deoifbii ,  en  ptr- 
lant  do  poule,  loiamill  bol  deu  Ibb  dase  une 
■«me  peltMion.  À  M  diMtaetel^  À  râiaou 

I>icm,  T.e.  VroBOBear  Motl  bmI ce  qu'on 
vwit  qu'au  nin  dérive.  £nwwlfMMir  «r 
pA  a  ftatw  m  9i  ftrtort  foM  eMuell.— id- 

dùW.  Part.  fl.   H.  V. 
Dicnu.  Suggérer  4  quelqu'un  ce  qu'il  doit 

m  manmt.—G9m^lkmmm.  fnt  «t.  H.V. 

IhcnoîT,  s.  f.  Elocution  ,  la  partie  du  style 
qui  regarde  le  .choix  des  paroles.  Lavar  ,  m. 
M«mt,  f.  Gér ,  m. 
DlcnoKjiAiRa ,  s.  m.  Rccneil  de  tous  les 
"""1  d'une  langue  on  d'unn  sncnce ,  mis  p.ir 
dim  dostiim  «lix  a  hoU  c'hériou  sur  iéx 


oa  Ml  Ulgaeh,  pé  tm  attolU,  UkUt  4  nbt. 
GMadw,  m. 

Dicton,  s.  D.  B— I— fee  qui  a  passé  en  pnK 
verbe.  Lmtorfutt,  m,lmir  mmkM,  au  ea 
sitnpieneol  lavar. 

DiDACTiQffi ,  adj.  Qui  eilpNtMâiMitailC. 
Jfdd  da  géUtma ,  da  gentéuk, 

"DmtcnvtE^  ».  f.  L'art  4'caaelner.  Chef- 
Kiégu  on  ttiuumdégex  é-WbmUkmta  wê 
kenUlia,  f. 

DibTS ,  s.  f.  Régime  dévie  qui  règle  le  boire 
et  le  manger.  Jtooi^dBaAMdrdMUei/ref- 
wur  am  «M»  «M. 


Dtfctt.  AlMtiacaeed*tfiBMal8  el  debt^ioBs. 

Faiiv  «Me  oa  aiialiaeoee.  DMrLtut  et. 
En  Vaaata ,  «oedrrti.  Mnf  pàéM  mm&H 
hagenmèM. 

Dmr,  ft.  «i  lie  licaiier  el  le  loaTerah  BiM 
par  qui  looM  taa  ctoice  ioat  el  aubciilent 
Dou/.  n.— En  Galiea,  Bdtt.  H.  T.— Le  Sei- 
gneur Dieu,  on»  iMrw  Jhni.  Il  faut  aimer 
Diaa  M^deaaM  leataacboMa ,  réd  eo  karoud 
Umtf  inbtffy  trd.  IMea  veoilie  I  oUjé  gaUd 
Dvutl  à4mt  A  Dieu  ne  plaUe,  Doué  ra  vi- 
rd.  Diea  aMual,  DwU  orooft.  Dieu  merci, 
pkei  à  tHea  ,  •  dhMom  Dmii.  Dieu  soit 
loaé  t  Beifi  ra vodaMdbi  /  Au  nom  de  Dieu , 
«M  JUm  D«i«#,  dHf  Up  karanUi  a  Zoué. 

Dmr.  Dhriirilé  do  paganisme.  Doui,  n. 
Dans  ce  sens  aeulcnent ,  le  mot  dieu  i  on 
pluriel ,  qui  est  don^cd  ou  doMAw.  Mars  est  le 
dieu  de  U  guerre,  doué  ar  Mxel  eo  Mettre.  Il 
a  emporté  les  dieux  pénales ,  doaéed  ann  en 
dedx  ilasal  gaht-kan. 

DimaAiiT,  adj.  Qui  diffame,  qui  désho- 
nore. Méstu.  Gtealluz.  liitrux.  Diceibu.  C'eel 
une  action  dilhnunle ,  runn  dder  méxia  ou  df- 
veûlux  eo. 

DirPAXATiCR  ,  ».  m.  Celui  qui  diffame,  ca- 
lomniateur. Dwtibr,  m.  FLms.  fiwall-fra* 

der ,  m.  Pl.  ien. 

DiFPÀMATioM ,  s.  r.  Action  par  laqueRe  on 
diffame;  soneiïcl.  (ficaU i;rud(fres,m. .Du^rex, 
m.  Tamall  i-gaou ,  m. 

DiTFiMAToiRR ,  adj.  Qui  diffame.  Méxwi. 
Gu-allu:.  Son  discours  est  diffiimatoire, 
ru.:  ou  gicallui  eo  hé  lavar,  hébréxégen. 

DirT.iMF.R  ,  T.  a.  Décrier,  déshonorer,  per- 
dre de  répulalion.  fiicail  rruda.  Part.  et.  Mi- 
xékaal.  Part,  miiékéfl.  Lakaal  rur  ré  é guiall 
vrûd.  Umtl  hé  hané-màd  àigahd  rur  ri.  Duo. 
Part  durt.  Il  diffame  son  voisin  partout , 
gwall-vruda  ou  duaa  rahé  améxek  ari-holl. 

DiKFÊRKMMFNT ,  ailv.  DtTersement,  d'ouo 
manière  difTcrente.  Enn  euim  doari  ail,  Enn 
(unn  doaré  dUhével.  Je  n'ai  pas  pu  faire  diiïé- 
remment,  n'em  e\lx  kél  gellel  ober  enn  eunm 
doaré  ail. 

l)iFK(:KK?<rF. .  5.  f.  Diversité,  dissemblance, 
dislinctiiin  ,  nltrilmt  distinclif.  AVrtim ,  m. 
Eikemm,  m.  DUhévétédigez  ,  f.  Il  y  a  une 
fçrandc  différence  entre  eux,  kalz  kemm  a  x6 
éUrt-s-M,—m  HeMivel  meirbéd  w(.  H.  V. 
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-La  diffSMMt  a*iit  m  iraBd*!  Mm 

Offtt  dUhMUXgex. 

DiFP*Bi!(UE> ,  V.  a.  Distinguer ,  mettre  d« 
It  différence.  Krmma.  Part.  el.  Ethemma. 

Part.  */.  Lnkaiit  kl  mm.  Ihfhévi'luut.  Part.  et. 
Jeoe  puis  pas  les  dilT«  reiicier,  n'hellannlUd 
kô  c'Aemma,  hé  dUhévrlout. 

DurrAiExo,  s,  m.  Déliât,  contestation  ,  dé- 
■lélé.  La  chose  contciicc.  Slrif  ou  tlrtv ,  m. 
Pl.Ott.Dnef ,  f.  Pl.  ou.  Hendael,  f  PI-  ou.  Riot, 
m.  Pl.  PU.  Je  D'aurai  pas  d*-'  dilTorend  aTec 
vous  n'emin'zù  kcd  a  tlHf ,  a  zad  ijun  i-hoc'h. 

DiiKÉRK.NT  ,  ai\j.  Divers,  dis.semblaLilc ,  qui 
n'est  point  de  même.  Vithével  ou  duhénvd. 
Dinar.  Celui-ci  cit  bien  différent,  dithtvel 
bnu  eo  hé-maii.  Ils  sont  différent  en  fait  de 
religion  ,  dUpar  inl  a  gréden  ,  a  Uzen. 

Etre  différent.  Dithévélout.  Part.  dithMUl. 

DlFFÊBER,  T.  a.  el  n.  Retarder,  remettre  i 
un  autre  temps.  DaUa.  Pari,  dalcft.  Goursi- 
ta.  Part.  et.  Amouka  ,  et ,  par  abus ,  amouk. 
Part.  cl.  HariMn.Vàil  davéel.  (Vann.)  Pd- 
laal.  Pari.  ;.i  ;'t>/.  Ary.lti.  Part.  tl.  Je  ne  dif- 
férerai ]>.i^  d.i\ iHii^^'i' ,  na  taléinn  kà,  na 
amoukinti  h  ',  pi  ll  irh  V'encx  sans  plus  diffé- 
rer, deûii  ht))  ilitli'a  ou  héfiaU  tnuL  Ce  qui 
est  différé  n'est  pas  pâldB»  AT  fé*  »tt  iaÛct 
ni  d-tû  krl  koUet. 

DirrfiaeB,  v.  n.  Etre  différciil,  divers,  dis- 
•cmblable.  Bésa  diihtvet  uu  dt*par.  Dishévé- 
lottl.  Part  el.  Cette  étoffe  diffère  beaucoup  de 
l'autre,  ar  mé:er-mah  a  lo  dishécel  brâs 
dioue'h  égilé. 

DiFFiai-E  ,  adj.  Malaisé  ,  pi-nihle.  I>»>i. 
l'oamuî.  Tenu.  11  sera  fort  diflicilc  à  fairu, 
dits  ou  Irnn  i  vésô  da  ûber.  Cela  est  difficile 
i  croire  ,  AhneUl-ti  a  tô  diex  da  gridi. 

Difficile  Malaisé  à  contenter,  bourru. 
Rec'kuz.  A'itioui.  Frouitdiuuz.  Maritelltu. 
C'est  un  homme  bien  difficile  ,  eunn  dèn  re- 
c'AiM  brdi  €0. 

Difficile.  Délicat  pour  le  boire  et  pour  le 
inanger.  BlUik-  Figus.  l'itoui  11  ejt  trop  dif- 
ficile pour  un  garçoo  ,  ri  vlùik  ,  ré  figus  to 
ivid  tur  paolr. 

Rendre  ou  doTenir  difBcile.  DUsatU.  Part 
diétéel.  Diéxa.  Part  et, 

DiFFiciLKMCNT ,  adT.  Avec  peine ,  difficulté. 
Dits.  Aviac  h.  Àboan.  Tenn.  GoRt  bri.  Il 
marche  diSicilemeot,  iitt  4  vaU,  acéac'h  ou 
aAoon  é  valé. 

DtmccLTt ,  I.  f.  Ce  qa\  rend  une  chou  dif- 
ficile. Die:,  m.  Bri ,  m.  Biae'h,m.  Uon  de 
UOB,  ftM'à.— PtooaJ.  U.  V.— rai  eu  beau- 
tam  de  dUOcoMa  1  faire  cela ,  hais  a  sits  ou 
a  vlae  h  ou  a  boan  tm  eûx  bit  oe'A  àbtr  a»n 
drdnsi. 

DiFFiccLT*.  EmpêchlMt,  «iipoiilion, 
obsUcle.  tfiirz,n.  Slmm,m,tik,  ta.  Ené- 
biex ,  r.  Vous  ne  troaTcrei  aucune  difficulté  à 
cda ,  na  gafot  Kan  ou  «16  ilfid  da giment-ei. 

DnmicaLift.  CooletUlioD.  Slrif  on  hHv  , 
n.ffL  Mk  Awl.  f.Tl.  Mk MUmI,  f. Pl.  ou. 
Ht  •  m  iiae«ilBMllé«BtM«aXtMr  «Ir^, 


DI6 

JhnuMjà,  OfÊtÊÊitÊkf  dMli.  JTor ,  n.  Ar- 
MT .  m.  Su»  dncallé,  mm  doute,  iodabi- 
Ublement,  Mp  mor  ihH ,  Mb  arvar. 

DimcDLTDsrx ,  adj.  Qui  seKnddiBdleéar 
tout,  qui  allègue,  qui  oppOM  dM  dMcaltib. 
ÀraouxiàeisjH.)A  gavkanmtMoa^nfptrâ. 

Dmouu  f  adj.  Laid ,  défiguré.  Mal  fait , 
nal  praportiMBé.  Difm^k.  Die'kéntd.  Di- 
vaU.  Disoaré.  Iskis.  Akr.  Die'kiM  ou  digis. 
IKneix.  DifWter.  Ytl  Ella  a  un  eafant  qui 
est  tout  diSbraM ,  ntr  tmêtl  i  dtûs  hag  a  m6 
diforc'k  hoU ,  dj»U»m>  ktM.  11  n'est  saa  aoaai 
difforme  que  vous  le  disict,  né  Ml  ted|> 
vald,  ken  ùJtix  ha  ma  katar«e'h.  ' 

Rendre  ouderenirdiflbnBe.  IN/brVJka.Pact 
et.  Dic  hinidi.  Part.  H.  DitlMrL  Htt.  tt. 
Yilaai.  Part.  el. 

DvFOBHBK ,  T.  a.  Oler  !•  flMM.  AMn***, 
et,  par  abus,  Mforeh.  Part.  al.  Jtwwifc». 
Part.  disoarieU  Jhaosa.  ParL  et. 

DiFFOEMTTt ,  s.  f.  Défaut  rananjuable  dans 
I  l  t  nii  - ,  dans  les  proportions.  Ùiforc'hted, 
m  /' r /\.  ,1,  if ,  m.  Divalvdtd,  m.  An-did^m. 
Iiisitbi  I  lit  d ,  m.  Tiidtd ,  m.  Avea-Tous  reataff- 

qué  s.i  dilToruiitr  '  <'V(  .(fr{  hor'h  HMm  miàk4 
sifbrc'hted ,  oud  ké  siilébeTdtdl 

DiFFiif ,  adj.  Prolixe.  Qui  est  trop  long, 
trop  étendu  il.ins  ses  discours.  Ri  kir.  Siam- 
boue'kei.  U  a  été  ilitTus  dans  son  discours,  ri 
Air  ou  ttamb'  Hr'hi  l  <  f.  bi't  enn  ki  brisigtn. 

Elre  diffus.  Slambouc'Ka.  Part.  et. 

DiFFCsfiHOT  ,  adv.  D'une  manière  diflbse. 
Enn  eunn  doarc  slambouc'het.  O  viza  ri  kir. 

DiFFcooN  ,  S.  r.  Action ,  effet  de  ce  qui  s'»- 
tend.de  ce qoi «IdiIntAfnu* j  ■.  .Sm»- 
liiiur'h ,  m. 

DiL;tuE>,y.  a  Faire  la  coclion  desalinCDls 
qu'un  a  pris.  OU  ka  paridi  ar  boidpa  êo  dis* 

galoun.    11.  V. 

Diiif  KKB.  Kxaoïiner,  discuter  une  aSUra» 
Evétaai  uu  riiklaskoul  pis  eunn  drd. 

DicfiHBB.  Souffrir ,  supporter.  UousaMt 
et ,  par  abus  ,  çouzafw.  Part.  et.  Il  ne  pa^ 
pas  digérer  cet  affront ,  na  k$U  Mf  gÊHMÊé 
ar  vissé,  ann  diimégan:  xi. 

Digestif,  adj.  Qui  aide  à  la  digestion.  Mdd 
dac'kôiha  dabarédi  ar  boid  ipoull-ar-gaUtun. 

DiGESTio!» ,  s.  f.  Coclion  des  aliments  dans 
l'estomac.  Action  de  faire  digérer.  Gôadur  ou 
gôidiges  i  poull-ar-galou».  Paridige*  fwH-, 
ar-^oloun. — Poagadur,  f.    H.  V. 

Diutàlb,  s.  f.  Planledonl  les  tlcurs'  ni  In 
forme  d'un  dé  i  coudre  ou  plutui  d'un  doigt 
de  gant  à  l'ancienne  mode.  Z/ruiu  ou  huriu  , 
m.  lin  seul  pied  de  digitale,  ôruJucnou  éirr- 
luoi .  f.  Pl.  6ruli««ni»0M  ou  simplement  6ri»hi. 
Ce  champ  est  plein  de  digitales ,  arpark-man 
a  s6  Itûn  a  vmiu.  . 

Dicrrt ,  adj.  Découpé  en  forme  de  doigts. 
Didroue'kel  iehts  da  visiad. 

Digne,  adj.  Qui  mérite-  Adàl.AstlUt. 
TcÀKwdtk.  htlU:tk.  *  liin.  Il  est  digne  d'c 
loge.  toiMNHieJt  ou  d««««*  ou  rf<pi  eo  a  viù- 
Ssk,  «HdMdl  «  ddl  ra  •  M«w< 
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Etre  digne  de...  Se  rendre  digne  de...  Drl- 
Ii'ioul.Parl.fi.ll  s'est  rendu  dipnedc  lie.iiirou|) 
d'éloges,  kiilz  meiileûdiou  en  rfciir  (ff(/i:((. 

DuiNKMFM  ,  adv.  Selon  ce  qu'on  mcrili- 
Uervt:  mil  UlUzeur.  Ècel  ma  z-eo  dlà  i.  ]ir- 
tf4A  iitif\<}  dt'nailégeî 

DiGMrt ,  s.  f.  Mérite  ,  importance.  Dellid, 
m-  Je  l  ai  reru  «rlon  si  àifùii ,  ki  àgàiiéret 
ail  <  "J  hi  i'vcz  hé  ;i"l(if. 

I  i(MTÉ.EIéTalion,diilinction  érainente  //c'/i, 
f-  C  est  une  grande  digniti!' ,  r  ur  rcli  vniz  en. 

DiGfriTÉ.  Charge,  (/l(u  e cdniiili  ralile.  h'nri/- 
vrdz ,  f.  Ce  snnl  des  (liiçiiili'S  ,  knnjoit-liràz  iîil. 

Du.MTÉ.  (■ira\ lté  ,  nidili'sse.  Ikvri ,  m.  Lrn- 
tigez,  f.  Il  marche  avecdigiiilé  ,  gttnd  devri , 
gant  Uniége:  é  talé. 

PiGBESsioi,  ».  f.  Changement  de  propos. 
Diilrij  ,  m  ['1.  diittLiiiu.  Il  a  fjit  plus  d'une 
dil^restioii  dans  *on  discours,  meùr  a  ziilrù 
en  di  ii:  ijrcul  mn  hr  lin'zttjfn. 

I)ii.iiF.«'.io\.  Ce  qui,  dans  un  discours,  o.st 
hors  du  priiicipal  sujet.  Kiart  vicieux.  Diflrô- 
gamm,ui.  l'I.  àistrôiwi  kumm.  Kammrd-lrrùz, 
t.V\.  kammédiiu-treûz.  Il  nom  a  di'routé^  par 
tes  digres-sions ,  hon  dihinthrl  en  dfiiz  ijand 
hé  drdiou-katnm. 

PiQCK,  S.  f.  Amas  de  (erre,  de  pierre  ,  de 
l>i>i5 ,  etc. ,  pour  servir  do  rem|>art  contre  I'imu 
hern  on  datium  douar ,  pé  veM,pé  goad  éi'id 
Harta  our'h  ann  d/tttr.  SeU».  9mtm<Ê»ltÊt  ^|m■ 
^  Ckaoner ,  m.  1*1.  lou.  .  ■ 

DiGVK.  Oiislade.  Tlars,  ia.,\D(Mh,  m. 
Sparl,  m.  Ne  ptiurrons-muM  pu  Mitre  une 
digue  à  res  ih  utnlrei  ?  ha  hêlUmprUi  Ut  la- 
kaai  hnrz  oiic'h  ann  direiz-zé? 

Du  *cf:KER  ,  V.  a.  Di  cliirer  ,  mi'ttre  en  piè<  es 
«vei-  violence. Hiframtnii  rl.Diskulptt  V^r[ 
tl-  Di-yi'no.  l'art,  tt.  />>i7i(i/riJnJ<).  l'art.  i  (. 

I)U  AlMiitTci  R  ,  S.  in.  Celui  (|ui  dila|iiilp  ,  qui 
dipefise  Iulicmenl.  Sili  a  ziipiii  lup  niz.  Ilti  t- 
«er,m  l'I  un  Jrf:<ryii  trézenntr,m.Vï.ien. 

DiLAriixiMv.  !.  t.  lii'peuM  tldéwr- 
doDDéc.  Itifjiin  dii-iiz,  ni. 

D0.ÀPIDEH,  y.  a.  Dipenscr  follement  et  avec 
désordre.  Disinna  htp  niz.  lUvizi.  l'art,  el. 
Tréza.  Part.  rt.  Il  a  dilapidé  Inute  .sa  fiTliine, 
iupinel  en  drûz  hr  t(ni<iu  li/'p  rriz  ,  lnk  izrl 
eo  hé  tadvn  yaiit  hiui. 

l)it.iTiTio\,  S.  r.  ËxtcosioD ,  relâchement. 
A.s(r,tntduirz,  f.  UdamUl^^  ttFrtmHiur, 

ni.  Laiisl.iidiir ,  m. 

DiLvii  ii,  V.  a.  Etendre ,  élargir ,  relâcher. 
AiUnna ,  et,  par  alius^  asienn.  l'art.  tt.IJ- 
tanaat.  Part,  lidanirl.  Lainka.  Part.  rt.  Ln 
chaleur  le  dilatera,  ann  dvmdtr  lien  aitfnnô, 

hin  Ulnskii. 

Se  dilater,  r.  réO.  S'étendre ,  •'élargir.  £n 
matUnna  En  em léiM.  tHtiH.VuL  4i§9nt. 
Cktuéta.  Part.  «t. 

DiLATouB ,  adj.  Qoi  fait  dURnr.  À  Iota  im 
BnUa  ,  da  c  Iwurz^sa. 

DtUCKMMK>T  ,  adv.  Promptemcnl,  avec  di- 
ligence. Gand  /wijt.  Gand  difraé.  Affâ.  Trumm. 
—TUnad.  H.V. 

OluanicB,   f.  Prompte  «léculioD.  Ha$t , 
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m.  Difraé ,  m.  Mail,  m.  Trumder,  m.  Aket  ou 
aked,  m  Tiz  ,  m.  ~  Diltûndigex.  H.V.  —  II 
marchait  avec  beaucoup  de  diligence ,  gant 
kalz  a  hati,  a  drumdef  ittàhy^VitmmUM 
mddtkerîé.  H.V. 

DlUOEKCI  Soin  ,  recherche  rxacle.  Vréder, 
m.  Enklatk-fix ,  m.  Je  l'ai  cherché  avec  beau- 
coup de  diJ4aie«,failM>»Mdir<iiiMte 

ht  glasktt. 

1)h.I(:k>t,  adj.  Prompt,  cipédilif.  Hailik. 
Buan.  T  car  Difrtttz.  'l'rumtn.  Akt'iuz  ctaAv'rfu;. 
DiUùmz.  H.V. — .  Ce  jeune  homme  est  bien 
diligent,  haitik  ou  akéluz  Irdz  eo  ann  dm 
iaouaiik-ii. 

Etre  diligent.  Difréa.  Part,  difriet.  Akéli. 
Part.  tt. 

DiUGCxTtR,  T.  a.  Presser,  hâter.  Hasta. 
Part.  et.  Difrfa.  Part,  difritl.  Il  faudra 
ligenler,  r<'d^r('(dA<'  hatta  ,  hé  tifréa. 

DiUGK.^TKB.  Se  diligcnicr,  agir  avec  dili- 
gence ,  être  diligent.  I)ifn-a.  Part.  difrttU 
Akéti.  Part.  el.  Hailn.  l'art,  ft. 

DuiANCBK  ,  S.  m.  Celui  des  jours  de  la  se- 
maine qui  est  consacré  au  repose!  aut  exerci- 
ces religicui.  Sùl ,  m.  Ditùl,  m.  Le  premier 
dimanche  da  mois,  or  e'hfiitasûl  lùz  ar  m(x. 
J'irai  vous  voir  dimanche,  dmil  éz  inn  d^M 
kteélout. 

I>e  dimanche  ,  qui  appartient  au  dimanche. 
SûL  Suttck  II  n'avait  pas  ses  habits  de  diman» 
che ,  n'en  doa  kédhi  sHadtM,  U M^aituUêk. 

La  durée  d'un  joÉrée  4MMMChi»  Suttttft, 

Pl.  «u{r/«iou. 

DIxB  ,  s.  f.  PiiK  Mie  partie  dej  fruits  payée 
h  l'Eglise  ou  aux  seigneurs  Drng  ,  m.  Ènébart, 
m.  Le  droit  de  dirac  est  su|i[)rjrné  en  France, 
g%eir  ann  déitg  a  zAlnrrti  c  //rtK.'/jai/.Vousne 
paierci  pas  la  dhno,  nnhai'ol  kéd  annénébarx. 

Lever  la  dlme.  l)rogi.  l'art,  et.  Énéîarzi. 
Part.  et. 

Celui  qui  .T  le  droit  de  lever  la  dlmc.  Déorjer, 
m.  Pl.  ten.  Éntbarzcr ,  m.  Pl.  t'en. 

DiiiiF?(çio>  ,  j.  f.  Etendue  des  corps.  Jlfsiid 
ar  r'hurfou  ,  f.  Aver-vous  pris  ses  dimensiou? 
ha  kémérd  eo  hé  vtht  gan-é-hoc'h  ' 

DlxFH  ,  V.  n.  .\voir  droit  de  lever  la  dlme. 
Lever  la  dlme.  Déogi.  Part.  ((.  jSnAarsi  Part. 
el  Qui  est-ce  qui  dlme  dans  CS  dnâp^  f 
ptoM  a  séog  er  park-maiil 

DImidr  ,  ».  m.  Celui  qui  recueille  les  dtmea. 
Déoger,  m.  Pl.  t'en.  Avez-Toot  ra  les  dîneurs? 
ha  gtoéUt  hoc'h  rUj-Au  atm  déogérienl 

DiiiiHir» ,  T.  a.  et  n.  Amoindrir  quelooe 
chose ,  en  retrancher  une  partie ,  rendre  plus 
petit.  Devenir  moindre.  Bianaat  ou  bihanaat. 
Part.  bùuUtt.  Digretki.  Part,  el.  I>ts(«<nuil. 
Part.  iiitMet.  Kiùa.  Part.  tt.  Skana.  Part. 
H.  Tpma.  Part.«l.  Ne  diminneipas  ma  part, 
M  vittnait  két,  na  XMtfnril  Ul  va  (M-  Il  fao- 
dra  dimiouer  quelque  dlOie  sur  votre  dé- 
pense ,  réd  é  rézô  tkanmmm  érA-bamAa  di- 
UMrhô  lupin.  Il  ne  diailMnpi*«M«MMl 
két ,  na  xlgrêÊki  kit. 

Diminuer  I  ftna  de  booUlir.  Koom, 
Part,  «t 
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IhanimoK ,  s.  f.  Amoindriiument ,  rc- 
Iranchfment  d'une  partie  (le  quelque  cboie. 
Biander  ou  bihander ,  m.  Uigresk  ,  m.  l)ù- 
terreî,  (■  KtU^rti,m.  Koasérex,  m. La  diminu- 
tion n'est  pas  forte ,  »r'  kèl  brtU  an»  digrak. 

Dnin ,  s.  L  »g«l«  d'iad*.  lat-Miu,  f.  Pl. 
iér-Index. 

I>i>t>oN  ,s.m.  Coq 4riBdie.  A|il-lliM« m. 

Pl.  kiifirn-Iiulei. 

Di>6.  Yoiex  DiMK,  deuxième  art. 

DÎNÊE  ,  5.  f.  Le  repas  ou  la  dépense  qu'on 
fait  iidliicrdans  Ie5  vD^.igi  s.  Il  se  dit  aussi  du 
lien  où  I  on  va  dîner  en  vojnKeant.  Arprédpé 
ann  dispin  a  rrVur  da  ti-m  j  i  i  Jurur  cnn  hetit. 
Al  l<ac  h  i  pêhini  é  Itinfur  ;ifi  emcur  cnn  hftit. 

Di.>K8  ,  V.  11.  Pn-ridre  le  repas  du  midi. 
Lfina-  Part.  el. — En  Cornouaille,  mernia. 
Part.  ei.  H.V.  —  Avez-vous  dîné  !  ha  Uinel 
hoc'h  eûs-ku'l — Ua  murniet  «o  gan-é-hoc'h. 
H.  V.  —  Venes  diocr  am  noi ,  MM  4»  Ici- 
na gan-in. 

DIkbb  ou  D1^(É ,  s.  m.  Repas  qui  se  fait  or- 
dlDaireoient  à  midi.  11  signifie  aussi  la  viande 
et  les  antrei  mets  qui  comiinseiil  le  dîner. 
LetM,  f.  PI.OM.— Jtftrn  ,  f.  ï'I.  iou.  (Curn.)  11.  V. 
— ^Allex  préparer  le  dîner,  id  da  a«ia  Uin.  Nous 
aurons  un  bon  dîner ,  rui  Uin  vdd  hor  l>é:6. 

DioctsAiif,  ailj.  et  s.  m.  Qui  est  du  diocèse. 
£it<  amt  eikopli-  Eikobiad  ,  m.  Pl.  etkobidi. 

OlocfcsK,  s.  m.  Ortjine  étendue  de  pays 
tous  la  Juridiction  d'un  cvéque.  Etkopti , 
m.  Pl.  fijl^o/iliou.  De  quel  diocèse  étes-vous'.' 
tAz  a  bé  cikvpli  oc'A-Ah?  Du  diocète  de 
Quimper ,  eût  «  iiiijlH  MmtfW,  êêt  û  u- 
kopli  Kerné. 

Diplôme,  t.  m.  Charte,  acte,  litre  émané 
du  souverain  ou  d'une  compagnie.  IJiel  ril; 
a  ber:  eur  roué ,  etc. ,  m. 

Din  opTF  ,  s.  f.  Affection  des  yeux  qui  fuit 
qu'un  vuil  ijIiJ'jU  duublcs.  l'van  daoutugad 
àrè  béttini  é  wèitur  dauu  drà  é  Uac  k  unan. 

DuB.  V.  a.  Kxpnmor ,  énoncer,  expliquer, 
faire  entendre  par  la  parnlc  iMvarout,  et,  par 
•buj,  lororel.  Part,  lavant.  En  "Trég.  et 
Corn.  ,  laret  pour  larotir  En  Vannes,  larrin. 
Il  ne  dit  rien,  na  latsar  gér.  Pourquoi  diles- 
Tons  cela?  prràg  é  liviril-hu  ann  drd-zé? 
Dis-ie,  émt-vé  ou  tmé  z-oun.  Dis-lu,  cnn  dt 
OU  tnit-:-oud.  Dit-il,  émé-htn  ou  cmf-z  han. 

Dire  tout  ce  qui  vient  à  la  buuche  iMvnrout 
ktwuiid  a  dré  eisn  hi  bout  oa  kémriid  a  teâ 
«par  hé  diod. 

Trouver  i  dire ,  trouver  qu'il  manque  qoeW 
que  chose,  trouver  il  reprendre.  A'ooiwAl 
lâKorout.  Maoud  abtk.  Kauul  tanuM. 

Qoe  veut  dire  cela  ?  jx-lrd  eo  intetlN/? 

L'efl-i-din.  Da  [gutanmi  M. 

Pow  ainri  «in.  MMiMMfWf.  jrar  kl 
fU-hm. 

A  din  la  fui.  A«  Immnà  fwtr.ÈvU 


Diî.  ramomaé.  Idi  hmm$l.  LouU  xiv ,  dit 
le  Grand ,  LoéU  févarsik  tnn  kanô .  Itt  ha%- 
Ml  ar  Brdz. 

Dus ,  1.  B.  C*  «a'OM  penoDoe  •  «Tancé , 


DIS 

a  dit.  Assertion ,  rapport.  Laxar,  m.  Gér,  m. 
Nous  rer<.iii<i  selon  son  dilVf  AtnMS  M  ilNf  ^ 

htrvtz  hc  c'hér  f  raimp. 

Iiifiklt  ,  adj.  Droit.  Eeun  on  (un.  La  route 
est  àiivi  directe,  éeun  aieale'k  tn  ann  hrnl. 

DiBECTEHENT,  adv.  Tout  droit  Entn  A- 
étun.  A  btnn.  Rdg  énrp.  Hàg-étun.  HdkldL 
Il  faut  alU  r  directement,  rMM  MOM  AlWM 
rdij-éeun  ou  riig-rnrp. 

Dirccti'mûnt  oppose?,  CDlièrrment  opposés. 
(im-ouc  k-mn.  ktin-t-kctn.  Êneb  béd  ann  Hl 
d:égilé. 

DiatcTiîr»  ,  s.  m.  Celui  oui  conduit ,  qui 
réple  ,  qui  dirige.  Réntr ,  m.  Pl.  ien  UUner  , 
m.  Pl.  im.  Parlcx  au  directeur ,  Aom^îd  oud 
ar  réner. 

DHtCTio!«,3.  f.  Conduite.  Rfn,  m.  Cesl 
celui-là  qui  a  la  direction  de  tous  ces  tra- 
vaux ,  kenntt  eo  en  deùi  ar  rén  eùî  ann  koU 
labouriou-:é. 

DiaiGER  ,  V.  a.  Conduire,  régler.  Réna  o\x 
réni.  Part.  rl.  Btèiiii.  Part.  ri.  Sturia.  Part. 
tiurirt.  lietza  Part.  et.  Il  n'a  pas  biea  dirifé 
nos  biens ,  ne  kél  r^Mf  MMMrduIfllMAM 
madou  gant-huh. 

1  ImiGEa.  Guider  en  chemin.  Htnrha  on  heê- 
eha ,  par  abtti  fomhtnia ,  nos  uailé.  Part  il. 

Je  Tow  «fifcnl  biM ,  »o(fh  Mlcta  tt«i« 

rinii. 

DiscEB?«KBC!^T  ,  S.  m.  Action  de  (lisfcrnef . 
Diittinction  que  l'on  fait  d'une  chose  d'avec 
une  autre.  AVmm,  B.  jbiMMI»  INtaft« 

m.  Ditrnn  ,  m. 

D\si  Ka>F.MK>T.  F.irnlté  de  juger  sainement 
des  choses,  fnilluud  da  vtnna  ervûd  ou  gant 
tkiant  diu  ar-henn  eunn  drd. 

DisciR>Efi ,  V.  a  Distinguer  une  chose  d'une 
.mire.  Juger  d'une  chose  p.ir  conii)araisoo. 
k'emma.  Part.  tl.  Eskrmma  l'art  ri  DibiAti, 
cl ,  par  abus ,  di6aA.  Pari,  rf  l'il''ina,  et, 
par  abus  ,dtlenn.  Part.  rl.  Difvrr  hnn.  Pari,  rl 
; Vann..) — Anuouddioue'h.  H.V.—  Il  ne  »ait  pas 
encore  dise  i  ruer  le  mal  du  bien,  né  oor  két 
c'houz  dihabn  uu  dilMMM  MBMidflMI  Awift 
diouc'h  ar  mdd.  | 

Disciple,  s.  m.  Celui  qui  .ipjjrmrl  d'un 
maître  ,  dont  il  suit  la  doctrine.  lhtkibl,U. 
Pl.  difkitiUd  un  diikibifn.  Il  était  au  milien  d* 
ses  disriplcs  ,  é-krfiz  hé  :ufcttiied  édd. 

Disapi.i^AHLB ,  adj.  (Capable  de  discipline, 
d'iostruclion.  Docile.  A'c'/ennti:.  Reiiui.  Uti- 
kux.  Sentux.  ChoanUk  da  zitki,  da  zrnti. 

Discipline,  s.  f.  Instruction,  éducation. 
MiUn,  m.  Kiiennadurn  ,  f.  Drtkat'.vri  z  ,  f 
C'est  une  bonne  discipline,  *»ir  gèltnnadurtt 

t<uJ  fO. 

DisciPLiXB. Règlement, ordre,  fleii ,  f.  C'est 
la  discipline  de  l'Eglise  ,  rtiz  ann  lliz  ro. 

DucirLiNB.  Fouet  de  cordelctle!i ,  inslruroenl 
da  correction  et  de  mortification.  Skimrjci ,  f 
Pl.  ou.  SkoHrjfzik ,  f.  Pi.  tlumiiitouitom.  1>od- 
ms-liii  des  coups  dt  dfadpifûe,  r&tt  UMm 

tkourjtx  d'éxhan. 

DiscirunsB ,  V.  a.  Instruire,  former.  EéUm- 
na.  Part  «1.  Ùtvria.  Put  itoHtt.  C'wt  na 


Digitizec  Uy  x^o 


DIS 

enfanlliicn  discipline,  eurlugtlkeltnncltnàd, 
doart'et  mdd  ro. 

L)[s<:iPLiNSR.  Régler.  Heisa.  Pari.  et.  En 
Vannes,  reic'hfin.  U  finiflfl  It tliiriplllltf  j  ^'f 
reiza  a  réià  rt'd. 

DisnpLWEi.  Donner  la  discipline.  Skow- 
jc'za.  I'«rt.  et.  Si  vous  oe  vous  Uiseï  fn^ie 
vous  discipliiMni,  ma  M  4mfH  Utt»é  ho 
tàourjésé. 

Dtico.<fTixciTnMf ,  t.f.  Inlerroption  ,  cess«- 
Uon  pour  un  temps.  Éhan  ,  m.  Paouex  ,  m. 
Spanaen ,  f.  À$tal ,  m.  Il  pleut  sans  discotiti- 
Ijuation  ,  glauia  a  ra  kt'b  éhan  ou  fùp  paouc. 

Disfo.NTiMEi,  V.  a.  Interrompre,  ne  pis 
poursuivre  ce  qu'on  avait  commencé.  S/rana<](. 
Part,  ipancfi.  Dittrei  diwar.  DiUiel  évid  tunn 
amzer.  Ne  discuulinuez  pas  votre  ouvrage  ,na 
spanait  kit,  na  tilt  lit  kéd  fld  hftwir,  mi  SÎI 
Uo.l  ked  diwar  h4  labour, 

Disi  i>>TiM  KH  ,  T.  n.  Il  se  dit  des  chose»  qui 
ont  duré  et  qui  cessent  pour  un  Irinps. 
Êhana,  Part.  tl.  l'auuéza.  P.irt.  el.  Di- 
baotUxa.  Part.  et.  Spanaat.  Part,  spam-d. 
Arxaéi.  Part,  arzaôet,  La  uripp  ne  discanli- 
Due  pas,  na  ékan  két,  na  tpan<i  ki'd  ann  trc'h. 

DiscoNVENA.NCE ,  5.  f.  Dlllércnrc  ,  dispropor- 
tion, inégalité.  AVmm  ,  m.  lUkemm,  n.VU- 
hévétidigt: ,  f.  La  disr,  iiivr_iiaiic«  D*eft  pas 
grande,  né  két  bràz  ar  c  htmm. 

DiscoMvUlKci.  Manque  de  convoiance. 
Amsiréaéégts ,  f.  t'est  une  grande  diseonve- 
nance,  twxn  amsiréadéget  vrdz  eo. 

DucxiKviiiU  ,  V.  n.  Ne  pas  convenir  ,  n'être 
pas  convenable.  Âmzéréout.  Part,  amzéreft. 
Cela  ne  disconviendra  p»s ,  ann  drd-zena  am- 
Mériô  kél. 

Duco.^vEMa.  Ne  pas  di'inenrrr  rl'.tcrnrtl 
d'au  chose.  .Vac'fta  ou  dînat'ha  tunn  lirâ. 
Diaiitaroud  tvnn  drd.  aVVn  rm  gler'oul  kél. 

Disco*Di.^rK  ,  s.  f.  Vice  de  ce  qui  c»l  dis- 
cordant. DitoH,  m.  Désaccord  moral.  Dizunva- 
mex,f.   H.  V. 

Ducoioi ,  s.  r.  Dissension  ,  division  entre 
deux  ou  plusieurs  personnes.  Reûillùu  roueitl, 
m.  DroukroM  ou  drouktatu  ou  drtrulant ,  m. 
Dixunvanie:,{  Il  vil  en  discorde  avec  tous 
aes  parents,  e  rcùtil ,  i  drouhruHi  é  rtv  gand 
hè  Au  il  géreni. 

Semer  la  discorde.  Reùillri  on  routtlla. 
Part  cl.  f.akaad  droukratli  ou  dijuni  aniex.  Il 
sème  la  discorde  partout ,  r«ia«a  a  ra  iri- 
hoU,  lakaai  m  rm  inmànMi  a»  èBmiMWiiiei 
dréhoU. 

Pomme  de  discorde,  sujet,  cause  de  divi- 
sion. Abrk  ou  kiriégez  a  reûttl  ou  a  zrouk- 
rafu. 

Ducoi'iBi'a,  s.  m.  Grand  parleur,  àonuer, 
m.  Pl.  ien.  Préxfger ,  m.  Pl.  ien.  nMift,B. 
Pl.  téôdiitn.  FUliler ,  m.  V\.  irn. 

DttCODBn,  v.n.  Parlersnr  une  matière  avec 
quelque  étendue.  Komza,  et,  par  abus  ,  komx. 
Part.  ((.  LaiHiroul ,  et ,  par  abus ,  iararei. 
Part,  lovaret.  l'réxégi,  et,  par  abus ,  pr/iek. 
Viti.  mriiigeL  IWtiégenna.  Part.  el.—Divi- 
tm.  Put     M.  V.-iJ«  l'û  csUadu  diKOtt- 


rir ,  hi  glttftl  em  ttix  d  komza  ou  6  prézégi. 

niNCOcRii.  Dire  des-rhoses  frivoles  et  inuti- 
les ,  bavarder.  Fittila.  Part.  el.  Babou:a.l>àrt. 
el.  Cet  homme  ne  fait  que  discourir,  oint 
dM-zé  né  ra  némtt  fiêtila ,  nimét  babovza. 

Dis<  oi  ns ,  S-  m.  Propos,  assemblage  de  pa- 
roles pour  expliquer  ce  que  l'on  pense,  k'ompi 
nu  komz,  f.  Pl.  Kompiiou  on  komzioti.  Lavar, 
m.  Pl.  iou.  l'rt'zek,  ra.  En  Vannes,  prédek. 
—  DiviZfin  PI  ou.  tn  (lii'lcs ,  dewiz.  II.V. — 
Je  n'écoute  pa.s  vos  discours  ,  na  zélaouann 
k(i  h<>  humziou,  hà  lacariou. 

Discours  [lublie  ,  harangue.  Prézégen,  f. 
Pl.  prézrgtnnou.  Il  a  fait  un  beau  discours  au 
roi,  enr  brézt'gcn  gaer  en  deù:  gréât  d'ar 
roué. 

Discours  sans  ordre,  sans  suite,  coq-à- 
l'fne.  Prixégrn  né  de-iz  prnn  diouc'h  lôit. 

Dt^atiMT,  s.  m.  Diminution,  perte  de  cré- 
dit. Dir'haUoud,  m.  Jiic'haUoudrgtz  ,  f .  Il  CSt 
tombé  en  discrédit,  é  dic  halloud  eo  kouéset. 

DiscBftDiTER  ,  V.  a.  I.a  même  chose  que  d/> 
créditer,  qui  est  plus  usité.  (Voy.ce  mot.) 

Discret,  artj.  Avisé,  prudent,  judicieux, 
retenu  dans  ses  paroles  et  dans  ses  actions. 
Fûr.  Êvézfk  PorlUk.  U  est  bi  en  di>crcl  pour 
son  ige  ,  éréztk  brdz  ,  poeUek  brdz  ,  fûr  bidz 
to  évid  ht  (lad. 

DiKiKT.  Qui  sait  garder  le  secret.  Tavédek. 
Sl'oul.  Vous  pouvez  parler  dcv;int  lui,  il  est 
discret ,  komxa  a  htUit  dira-z-haii ,  lacddck 
ou  tioui  eo. 

DiscakTEME>T,  adv.  Avec  discrétion  ,  sage- 
ment. Gant  poeU.  Gant  furnrz. 

Discafrnoîi ,  s.  f.  Conduite  discrète,  rete- 
nue ,  circonspection.  Voell ,  m.  Fumez,  f. 
Êvez-mdd,  m.  Préder  ou  pridiri ,  m.  Voui 
pouvei  vous  Ger  k  sa  discrétion,  /llte  •  ktUU 
enn  hé  boell ,  enn  hé  fumez. 

Se  rendre  à  discrétion  ,  se  rendre  à  la  merci 
du  vainqueur.  En  em  rei  d'ar  gounidek  enn 
hé  drugarez. 

Dwci  LPATio!» ,  s.  f.  .\rtion  de  disculper  ou  de 
se  disculper  Vidamallidiye:,{.('u:ennidigex,f. 

Disci  i.PFB,  V.  a.  JustiCu  r  d'une  faute  ira- 
piii/e.  Didatnmallout ,  et,  par  abus  ,  dit/am- 
Kial  Part.  et.  Gwmna.  Part.  et.  Vous  ne 
poiirrf'7  jiiiTidij  le  disculper,  HfcfWI AcUdI 

;idn"imii/(iiMt ,  xrrnna. 

Se  disculper  ,  v.  rcU  Se  justifier.  En  em 
tidammailout.  tn  rm  u-tnna.  Il  ne  se  di;cul- 
pera  pis,  n'en  rm  ici'ihii  kil. 

[tisccssir,  adj  <Jui  résout,  qui  dissipe.  A 
tismaiil.  A  géi-ith/H.  MMmt.  IlifMMlIV. 
7'ri':ennM«.  ^ 

Di.sccssioii,  S.  f.  EUBCBi  fMhiCMfcti fllCtP, 
Enklaik  pfî  ,  m. 

Di."><:i SMON.  Dispute,  conlcslation.  SJrf^OU 
«(nr,  m  Pl.  ou.  Oatl,  f.  Pl.  ou.  Rrndael,f. 
Pl.  OH  Rint ,  m.  PI  ou.  Ji'rdi,  m.  Nous 
n'auroi  s  pas  de  di>cussion  à  ce  sujet, 
n'h'ir  bé:6  ki'd  a  Mtrtv  diwar  hmn  kément  if. 

DuciTE*,  V.  a.  Eiaminer  une  question  , 
une  affaire  avec  soin,  considérer  le  pour  «t 
le  cootre.  EiiklaihoM-pix.  ÊvixMa-mdi. 
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DuiccTit.  Dispulcr,  contcslcr.  .Slriva.  Part, 
ri.  Daéla.  Part.  «I.  RtndoéUk.  Part  «(.  Riota. 
Part.  et.  Pourquoi  dUcuItt-VOUl  firéf  i 
itricU-hu ,  é  laétil  hu  ? 

Dusar  ,  adj-  Qui  p«rle  aisément  et  arec 
qaeUiae  él^gancf  llclavar  ou  kflaw.  Téod- 
iatr.  Kotnxcr-kafr.  Cfil  h iim me  eit UtD di- 
sert,  A/Iarar  brd:  eo  ann  dtn-:é. 

DisBBT.  Eloquent ,  en  parlant  d'un  discours. 
Fréai  —  Dutag.^\. — SoD  discoun  D'est 
pas  disert ,  né  ift  fNot  M  dbtaf  M  tmur. 
ké  briîégen. 

DuBBTucB.^T,  adv.  ])'uiic  manière ditertc , 
éloquente.  Fréai.  Enn  tunn  doaré  Mwt.  En» 
eimn  ioaré  hUavar.  6ami runn duplA  icocr. 

UnBTTE,  S.  f.  Nécessité .  manque  devivres^ 
des  choaes  nécessaires.  DUnez.i.  En  Vannes, 
dioNee'ft.  Èsomm,  m.  Uboéd  oa  tlboéd,  m. 
Tasamligex ,  f.  Il  n'y  aura  pas  disette  de  blé 
celte  année,  M  véMâkéd  a  tiému  a  ià ieUni. 

DisKoa ,um.  Gdnt  qni dtt. Imnrt m. 
Pl.  ien. 

Beaa  diseur ,  edoi  qni  affecte  de  bien  par- 
ler. Kowuer-katr ,  m.  DUiager-mdd,  n.  2>if- 
pU'ûtr-ntdd ,  m.  Téàd-kaer ,  m. 

Diseur  de  nouvelles ,  de  bons  mots.  Ki- 
laou€r,  m.  Pl.  itn.  Des  diseurs  de  riens.  Ram- 
JÏHtft  m.  Pl.  itn.  Randontn.  Vl.randonennti. 

OwnucB ,  s.  r.  PriTation  des  bonnes  grices 
d'une  personne  puissante.  DrmtUamm,  m. 
Droukraii*  ou  droukUm*  ou  droulcriU,  m.  Il 
est  tombé  dans  la  disgrâce  de  son  roi ,  /  droiUt- 
raHi  ki  nmi  eo  kmtéxtt, 

DuoBACs.  Malheur,  infoiUme.  Mtit,  m. 
Drougeûr ,  f.  Sa  disgrâce  Mt  |nnd»,  M« 
M  M  r«iU  ,  M  zrougeir. 

DimuaBB ,  a.  Priver  qnelqa'nn  de  ses 
boanes  grftces.  Diouiri  twr  fitif  ki  inua- 
rw,  eils  hi  ekrdi'Vdi.  idma  MmIAw,  ki 
ganmlt*  digand  eur  ri. 

DuGRicU.  Qui  a  quelque  chose  de  diiïorme. 
Die'hined.  DwaU.  Diioari.  Cet  enfant  est 
bien  disgndé,  êu'hhui  6rdx  to  ar  bugel-zé. 

Dis«AàCiin ,  adi.  Qui  est  désagréable.  IH- 
kitus.  Disudiux.  Dic'hratam  (de  4  stII-)^"- 
plijuz.  Cétait  bÎM  disgracieux,  dihitux  brdx 
ou  dichratamMtrét  M. 

DucaaanMlMiilt.adf.  D*iiiM  manière  dis- 
gracieuse. Emt  «Ms  âamré  ÊOdtu  «o  di- 
c'hralanx. 

DuuaiGATioR,  s.  f.  Désunion ,  dinenion. 
li^rwÊmadwr,  m-  Dùirolladur ,  m.  SkOi  ou 
lifiodur,  m.  La  disgrésation  desrajonalu- 
nrineni ,  di/rammadur  êk^iou  ar  gomUm. 

DiuoiMDBB,  T.  a.  Séparer  des  cboMt  qai 
étaianl  joiolea.  Ranna.  Part.  e(.  Difixmima. 
pÊlli.H.DUtnU«.  Part.  tt.  Dùkolpa.  Part.  el. 
TetM  ne  ponrrei  pas  les  disjoindre,  na  kêllot 
tu  M  tWM,  Ad  diframma, 

DHioMcnoii,  «.f.  Sépanlioa.  Amm ,  f.  Dt- 
fivmm  on  diframmtim',  m,DblrtlkÊmr 
IHrtfftpiniwr ,  m. 
DuLocanna,  a.  t  Déboll«iMiitd*BB  oi,  d'aa 
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un  membre.  DUtc'hi  ou  d'uUc''hi.  Part.  tt.  Di- 
lec'hia.  Part,  dilee'hitt.  Dikomfra.  Part.  «|.  Il 
a  le  genou  disloqaé,  éSk^kU  M 


to  hé  c'hlin. 

DispABiiTBE  ,  T.  n.  Cesser  de  paraître.  Se 
retirer  promptement,  se  cacher.  Sleilzia.  Part. 
ileûziet.  Teùzi.  Part.  et.  Diaéza  ou  ëiéxa. 
Part.  «I.  Ttc'htmd  a  Mirdg  ojm  iaotUagad.  11 
disparut  MMftôt,  «ttOsto  OB  Mfi  •  rte 
rdkldl. 

DiKPARiTK  ,  S.  f.  Di  faut  de  conformité.  DU- 
hrnvHfdiijcz ,  f.  Pl.  disAmWiMif ^fîMi.  Dia> 
sriTihlahlc ,  qui  Ml  dhfMitei  AWMbtL  JK» 
gévalal.    II.  V. 

Disnirr* ,  i.  f.  Inégalité ,  différence  en» 
tre  des  choses  qui  se  peuvent  comparer.  Dis- 
para  dur,  m.  Kemm  ou  ttkewm,  m.  Pl.  ou. 
—  Digompisidigtft  t>  Pt*  di|oai|i^vMiNi. 
H.  V.-U  dispMiléMlpwda,  Irdv  M  M 
^tparadnr. 

DurtainoN,  i.  f.  AettoB  de  dhpMlMw 
Sttdx,  m.  Ttûs,  m. 

Dhpbmhbci,  adj.  Qui  ne  se  fait  qa'avec 
beaucoup  de  dépense.  Mitut.  JKqidiac.  !'««•- 
luz.  Cela  ne  serait  pas  trè»-Jil|â»ditllI »  M* 
dni-s^  ni  vé  kit  mizus  brdz. 

DispiNSÀiBE.  s.  m.  Livre  qui  traite  delà 
manière  de jwéiMtre(r  lec  remède*,  Lior  a  sMft 
ann  deaff  db  «aw  ai  lotaou. 

DisPBNssTBrB.s.  m.  Celui  qni  départil,faî 
distribue.  Damaoutr,  m.  Pl.  ien.  RtÊmtr, 
Pl.  ien.  Lôdtr  ou  i6i«nntr ,  m.  Pl.  tsa. 

IhsPENAiTioN ,  s.  f.  DisUibnlion ,  partage. 
Dumaouiri*  ,  m.  Lôdirtx  ,  m.  Lidtnnértx , 
Ils  m'ont  chargé  de  la  ditpensation  ,  riit 
oim  danaotiirtu  ,  «ii  al  lôdennirtx  M  deû» 
va  e'kargêL 

Dmmmu, a.t.Biemption  de  la  régie  ordi> 
naire.  JNeec'fc,  ai.  IHtltarg ,  m. 

Dutbnsbb,  V.  a.  Exempter  de  la  règle  ordi- 
naire. Divec'kia,  Part,  divee'lùet.  Diikarga. 
Part.  et.  Ober  on  lakaat  kuit.  Euitoal.  Part. 
kuHitt.  Viwitlla.  Part  et.  Je  ne  puis  pas  voes 
en  diiptvacr,  n'A<(tann  kit  hd  ttvec'Ma,  M 
tiikargmt  kt  kuilaal  eûx  a  giment-ti. 

DnwVNSBB.  Départir,  distribuer.  ~ 
Part  damaouêt.  téda.  Part.  et.Lôdenna. 
et.  Rgma,  Part  tt.  C'est  lui  qui  diapeasen 
les  réeoMfMBHtf  Ml  eo  a  samaoudor  ^A"^» 
DuPBBSBB,  V.  a.  Répandre  {è  etià.  alHia. 
Part.  tt.  Ftltra.  Part  tu  SiritMé».  Vuk 
tlriamU.  (Vaaa.)  Voua  lea  dispcffearei ,  M 
«ftiiia ,  M  ftltra  a  réoL 

Onnuia.  Mettre  ea  déiordi 
Ditmanta  on  dinaeifra.  Part 
Part.  tl.  Bivixi.  Part.  «I.  Il  ae  aéra  pulM» 
tempa  i  le*  disperser ,  «a  viwd  UtpM9e*hiié 
dumaHat  oe'Jb  M  tMxi. 

DtarsanoH,  a. f.  Action  de dicperaer  on  par 
laqaeOe  •»  eat  diapené.  Elal  d«  ce  qni  eil 
dispané.  SMi  anitiiîaiar,  ■.  Jaitradar,  p. 
DitmaÊt  tm  Hmm/tk,  m.  Ikamà  la  disper- 
sion du  tiÊÊkfdMMm  m  «tiiadÉr  sr 


t  adj,  Dontoa  peai  diapeaar. 
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a  béhini  «  htUfur  6b*r  ar  pit  a  garnir. 

Disroi,  adj.  Lrger,  agile.  Il  ne  te  dit  que 
des  hommes.  Skan  nu  tkant.  Amfari.  lae'h , 
Bagol.  Blim.  1  V/k  :  Di'tak,  laWW.  Jk44. 
Dranl.  Séder.  6Vin.  l.ii  rin- 

DuposER,  ».  a.  -Arranger  ,  préparer.  Reixa. 
Part.  «I.  Ao:a.  Part.  ti.  harivi.  Tart.  tl.  Ttr- 
li.  Part.  tl.  Je  me  charge  de  tout  disposer  , 
en  em  yarga  a  rann  da  rei:a,  éa  aosa  pép 
trd. 

Disposer,  v.  n.  Alii'ner.  Rei  fii  ittria  da 
tunn  ail.  Ui:ougrn  da  runti  ail  11  peut  dispo- 
ser de  son  b.en  ,  tie:  i  hell  rti  pé  xctrxa  hé  va- 
dow  da  eunn  ail. 

DisposKB.  Faire  de  quelque  chose  ou  de 
quelqu'un  ce  que  l'on  veul-  Obrr  rù:  a  eunn 
ard  pé  fûz  II  eunn  dfn  ,  ar  péz  a  garrur ,\i>ui 
pouvez  en  Jis[Mi5or  ,  ar  pc:  a  gerrot ,  a  hrlltt 
âaùbrr  unéihan.  Disposez  de  mo\ ,  gril  ac' ha 
naun  ar  ptt  a  gerrot 

Se  disposer  à...  En  em  reisa ,  en  m  aoza 
OM... 

DisposnioN,  s.  f.  Arrangement,  pr^para- 
tàLRiix,t.  En  Vanner,  rcic'h.  .loi,  f.  flor» 
de  Léon ,  ôz.  Doare.  Mes  dispysiliuns  sont 
faites  ,  grfal  eo  va  reiz  ,  t  a  aoz. 

Disposition.  Aptitude,  iianct*,  a.  Il  ne 
manque  pas  de  diltMdttOBt,  ÉOMêK  «mic'A 
a  s6  enn-kan. 

Duvosrrio.t.  Pouvoir ,  auturitô^  de  disposer 
d'nne  chose.  Gallovd  da  rri  fé  da  vstrza 
niim  drd. 

DisposiTi<i:<.  Volonté,  /<>u/,  f.  ("hoanl  ,  m. 
Je  ferai  (  oiinallrc  mes  dernièrrs  di'^jujsiliuns  , 
rei  a  rinn  da  anaoul  va  ioulou  dii  éza. 

Bonne  disposition,  bon  état.  Trrk ,  m  II 
est  en  bonne  disjtoiitioo ,  é  Urk  «ma  ,  lac'h  ro, 
éma  brad. 

DisPBOPOiTiD!! ,  s.  f.  Inégalité ,  disconve- 
nance, manque  de  proportion  entre  des  choses 
comparées,  à'fmm  ,  m.  Etkemm  ,  m.  Dithévi- 
Udigti.i.  Il  y  a  beaucoup  de  disproportion 
œlre  eux  ,  kalz  a  gcmm  ou  a  zithévtlidigez 
a  x6  être  z-hô. 

Ihsniororno^^ifi  ,  adj.  Qui  manque  de  pro- 
portion. Ihgèvaial.  Diipar.  Ils  ne  sont  pas 
aussi  disproportionnes  que  yous  le  dites  ,  n'tiïl 
Ut  km  iignatal  }ui  ma  livirit. 

DispcTABLi,  adj.  Qui  peut  être  disputé.  J 
ktlUmr  da  tlriva  ,  da  rindaéla.  À  htU  béta 
alhrfiou  rtndaéUL  Slrivux.  Rehdaétux. 

DispcTE.s.  f.  Débat,  contestation,  que- 
uiae.Datt,  f.  Pl.  o«.  RtMatl,  t.  PI  ou.  Strtf 
ou  s(rit<,  m.  Pl.  ow.  Jliol,  m.  Pl.  on.  Nagtn, 
f.  Pl.  nof  ennou.  k'rdx .  m.  PI.  ou.  Httkin  ,  f. 
Pl.  ou.  Gourdrtmx,  m-  Pl.  ou.  Soaz,  m.  Pl. 
noasùm.  En  Vaoacs .  «mx.  Avcs-TOiu  Mtan- 
da  la  dispoU?  MilivH  hatTh  «te-An  MU 
iati,  ar  ttrifl 

Dhpotm,  n.  Etreeo  dispute  .  ea  débti. 
Daéla.  Part.  tL  Rmiadla.  Part.  et.  Obwtmn 
4aêLStriva.  Part.  ai.  Aio(a.Part.el.A'a9nmi. 
Part.  <l.  Mrixa.  Part  al.  Bukina.  Part.  et. 
6mrinuxa.  Part.  *l.  Pourauoi  disputez-voos 
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TOUS  le  dispute  pas,  n'en  $trirann  kédnux  hoe'k. 

DispiTEca.s.  m  Celui  qui  aime  i  disputer 
Sirit  er,  m.  Pl.  irn.  Rioter ,  m  Pl.  iVn.  JCrd- 
ler ,  m.  Pl.  if»-  Ueikiner,  m.  Pl.  ien.  >'e  Té- 
coutez  pas  ,  c'est  un  diipuleur,  na  xélaouit 
kid  anesAan  |  mr  sirh  er,  tur  rioitr  to. 

Dissection  ,  s.  f.  Action  de  celui  qui  diuA- 
que  un  corps  ,  ou  l'état  d'un  corps  iliiifqofi. 
IHtpennadur  ,  m.  £hdrotir*/^iiiur ,  tn. 

Dis>KMiii  iBLK.  adj.  Qui  n'est  point  sembla- 
ble ,  qui  est  diflïrcnt.  Diikévtl  ou  dithéiotL 
D\*par.  DukMUp.  ht  ne  sont  pas  fort  dil« 
semblables ,  m'MI  kéd  iUhévil  brdz 

Etre  diaiemblable.  DUkMlout.  Part  c(. 

DisstMBtAivrE  ,  9.  f.  Manc^ue  de  rrs.icm- 
lilance.  Dithérdtdigez ,  f.  htmm ,  m    f  s- 
kemm ,  m.  Je  n'enercois  pas  la  dÏMenblance, 
i-erroMlMl,  M  «tAM  MImiMUW- 
IhWqtz. 

DisstunvEB ,  V.  a.  Eparpiller,  répandre  ç& 
et  là.  .SAifia.  Part.  et.  FeUra.  Part  et. 
Slr^aouein.  Part,  tlr/nottel.  [Vann  )  Il  les  ,1 
disséminés  de  tous  les  cotés,  ho  ikinct  ,  hô 
ft  itret  en  deiix  a  brp  tù. 

DisstiiiîfEa.  Publier ,  divulpnor,  répandre. 
liruda.  Part  <•(.  Du/aidu.  Pari  (iidiuiiet.  Qui 
est-ce  qui  a  disséminé  cotte  nouvelle  ?  piou  en 
dfUï  brudel  ar  c'helou-zé'} 

Di»sK?(SiO!r ,  s.  f.  l)isrr»rde  ,  querelle.  ReùHl 
ou  roueitl,  m.  Druukritiit  ou  (iroiit{(liii  ou 
drouUim  ,  m.  Dizuntanir:  ,  t.  Il  sera  diflkile 
d'apaiser  leurs  dissensions,  diex  ivétêhAn- 
kiiat  hô  rrtittl,  hé  diztmtaniez. 

Dissiî>TiiiF>T ,  S.  m.  Différence  de  .senti 
ments.  UcHox-oc'h  ménoM  ,  m.  Ils  sont  en  dis- 
sentiment,  «i»Atos-oe'A'm^no:  int.     H.  V. 

DttsaQVca  ,  ».  a  Ouvrir,  couper  ,  diviser 
les  chairs  du  corps  d'un  animal.  Vigrri  ha  <!<• 
drouc'ha  eur  c'horf  marô.  Ditpenna  Part.  ri. 

DissEiTATiojc ,  s.  f.  Discours  où  l'on  exa- 
mine soigneusement  quelque  matière,  quel- 
que question  ,  etc.  Prtxégen  é p^hini  i  enklat- 
ktur ,  é  ûbabeur  pix  e^nn  drd-btnndg.  —  An- 
ciecnement ,  iraêziad ,  m.  Pl.  ou.  H.  V. 

DisstBTEK,  V.  n.  Faire  une  dissertation. 
Traézia.  Part.  e(.  En  Galles,  traezio.    II.  V. 

DissiDBMCR ,  S.  f.  Scission  ,  séparation  ,  di 
vision  dans  un  état ,  dans  une  assemblée  ,  dans 
un  parti.  Rann ,  m.  Skalf,  m.  Oa  dit  qu'il  y  a 
dissidence  entre  eux,  rmmvmMlfmaCwé- 
x-hà,  «car  a  Ui^ntr. 

DisaiDERT,  I.  m.  CeiiM  oui  professe  une 
doctrine,  qui  est  d'une  opinion ,  d'un  avis 
contraire  à  celui  d'une  antre  personne  ou  ■'i 
l'avis  reçu.  Il  te  dit  urtoat  en  matière  de  re- 
ligtoo.  Nib  a  xà  etir  a  tur  griitn  pi  nix  a  eur 
ai^f  intp  ia  Aini  euna  M ,  éa  Aini  ar  ri  aV. 

DiiamAïaE ,  adj.  Qui  n'est  pas  de  même 
■enre.  de  wèmt  espèce  s  dissemblable.  DU- 
Mttl  00  «aAMvsl.  DUKhiUp. 

DissimiLATioK ,  s.  f.  Déguitenient ,  art  de  ca- 
cher ses  sentiments  ,  ses  desseins.  Odlèadur^ 
m.  Muxértx  ,  m.  Tr<JMl«lWrei ,  m.  KonrigelU- 
rez,  m.  Je  n'aime  pas  la  dissimulation , 
««raim  kid  ar  gùldn^,  «m  trôiMUrtt. 
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DurmclC  ,  ailj.  et  part-  CoavcrI ,  fin  ,  arti 
ficieuT.  Cacb<^.  hu:et.  GMel.  Klôienntk  ,  m. 

Tiiur  le  |iliir,  du  subsl. ,  kUiiennéien.  (l'csl  ua 
homme  dissimule  ,  eunn  dén  knztl ,  runn  de'it 
^iMti  to,  ew  e'klézenneg  to. 

Dmovclbi,  t.  a.  Cacher  tes  ««olimcnU ,  ses 
dessein»  kuza.  Part.  ((.  Gôlei  pour  gôUii ,  pru 
ou  point  usit^.  P.irl.  giUiifl.  Je  ne  di<nimulp- 
rsi  rien  ,  nu  gu:inn  nt'irà  ,  nu  c'h''itoinn  nètrd. 

Dls>itP*TElR  ,  s.  ni.  Celui  qui  dfpcnse  luau- 
coup,  «lépensier  ,  proiiigue.  Trézrr  ci\i  trézen- 
ntr,  m.  Pl.  ien.  Bevetcr  ,  m.  Pl.  ien.  Diipiner , 
m.  Pl.  itn.  Lonktr  ou  lounkfr ,  m.  Pl.  im. 
Koaxer,  m.  Pl.  ien-îic  lui  donnez  pas  rotrc 
fille,  c'est  ua  dissipateur,  na  r6U  kéd  hô 
merc'h  d'ishah,  tunn  Irtier,  eur  bMzer  to. 

DissiPATioîi ,  S.  f.  Action  de  dissiper.  Son 
effet.  TrrzërfZ  ou  (r/icniM'/'f  j  ,  m.  Uévhértz  , 
m.  ])Upin,m.  Kunzi'rez  ,  m. 

DissiFiTioM.  Distrjcliori ,  inattention.  Dii- 
tfldrd  ,  ra. 

Dissipé,  adj.  et  pirt.  Qui  ne  donne  point 
d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  ,i  ce  qu'il  fait. 
Léger.  Dii'rez.  Uirmprnn  Uihcnn  Skanbtnn. 
Avi'l'k  Sirjûid/.  Il  11  est  [us  aussi  dissipé  que 
ion  frire,  né  kil  ktn  dicvez ,  k(r  ikanbtnn 
hag  lié  rri'iir. 

Dls^lPi;H  ,  r.  a.  Dispener,  Varier.  SkiÎM. 
Part,  ci  Fdim.Wut  ((.H«lH4iMipHp««, 

na  skintt  kcd  n.tt'zhii. 

Di-isiPKB.  Di'lruirL' ,  consumer,  dépenser. 
Tréza  ou  Irézcnna.  l'art  el.  Bévézi.  Part.  et. 
DUpiiia.  Pari.  et.  DitwuûUa  ou  ditmanlra. 
Part  et,  Kat-da  néira.  Kat-da  gél.  Il  a  dissi- 
pé toute  sa  fortune ,  irinH  M  IMM  w  hé 
holl  tadou  gant  han. 

Di^siTFR  .\|).iiser,  ch.isser.  ïlahasktial.  Pari 
haitaïkétt.  Ktis  kuit  11  ne  peut  pat  dUaipcr 
son  ennui ,  na  hell  k,-i  Ao^mInhU  M  «MM  , 
na  htU  kéi  kaj  hé  znan  kuil. 

Se  dissiper,  t.  réd.  S'évaporer,  se  résoudre 
en  vapeurs.  Uiaiza.  Part.  et.  il  s'est  dissipé 
comme  de  la  luince,  d'taézrl  m  cvd  ur  môjrd. 

Dtssoi.r,  adj.  D/hauch.- ,  lil.prtin ,  l.isrif. 
DiroU  vu  (iif.  ul.  Gadiil  Oriail.  Divarc'hcl. 
Orgnlu:.  [.es  j 'Min es  gens  de  ce  pays-ci sont 

diroU  ijrti:  uu  gndal  brdt. 

Di^soLi  iii  K,  adj.  Qulpcnt  èbn  diawu.  a 

h'U  béza  difarc'hi-t. 

Dksoi  t  Mi-.>T  ,a  Iv.  D'une  manièndiHOlae. 
Enn  eunn  iluaré  din-tlt  mi  qttdal. 

DissoLi  ri'i>  ,  5.  f.  .Séparation  dot  parties 
d'un  corps  qui  je  dissout  liccomposition.  Ui- 
fore'hidigez ,  f.  Dispennidigez  ,  f. 

DissoLmiiM.  Rupture.  Dîframmadur ,  m. 
FrtUi,  m.  Torr ,  m. 

DusoLuno.if.  Detiauche,  dérèglement  de 
moeurs.  DiroU,  m.  Gadétez  oa  gadaUt ,  f. 
Oriadex ,  f.  Orged ,  f.  Ladiasolttlioa  «t  grande 
dans  ce  pafs  ci,  6rd««»MNdir«V,«r fwk- 
let  er  vrô-maH. 

DissoLTAMT,  a  lj.  Qui  a  la  rertu  de  dissou- 
dre. £n  «UiU  ar  gaUotiA  da  sifitn'ha ,  da  lis- 
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DissoLTAîrr ,  s.  m.  Corps  propre  ^  oi  /rer 
une  dissolution.  Ar  pi:  en  dtùi  ar  ijuiUiud  da 
tifore'ka ,  da  sitpenna. 

DiMOCDiK,  V.  a.  Pénétrer  on  corps  solide 
et  en  séparer  lotîtes  les  pirlieç  Diforc'ha,  et, 
p.irabus,  éUforc  h.  l'art,  el.  IHupmnn  P.irt  el. 
Frcùza.  Part.  et.  Diîd/jrr.  Part,  dttgrint.ht 
n'ai  pas  pu  le  dissoudre  ,  n'rmeùz  kcl  gtUdhi 
zifore'hit ,  hé  titpenna. 

DusiiiDEF..  Fondre ,  lk|ucfier.  Teuzi.  Part, 
el.  Le  fru  le  dissoudra  ,  ann  fdn  hén  Irùzi'i. 

Uiss  )i  oKK.  Rompre.  Terri  pour  torr» ,  non 
usité.  Part,  lorret  On  a  diMWII  W  ■■tUgt, 
(orrf<  en  bel  hé  zmixi. 

Se  dissoudre ,  t.  ré^l-  Se  déi-'impiser  ,  se  li- 
quéfier ,  fondre.  En  em  ziforc'ka.  Ttùti.  Part. 
et.  Il  se  dissoudra  assez  vite, M  MlC^bf^to 
ou  l'liziarai  buanateile'fi- 

rUsscADiB,  T.  a.  Détourner  quelqu'un  dg 
l'exécution  d'un  dessein.  Dizalia.  Part.  di:a- 
lifl.  DiguiuUa.Vtri.  diguxuUel.  Dibennadein. 
Part.  el.  (Vann.)  Dxstrei  pour  distrôi ,  non 
usité.  Part  dUtrôet.  Je  ne  vous  ai  pas  dissuadé 
de  faire  cela  ,  n'em  eûz  kéd  ho  tizaliel ,  A<i  ti- 
gusuUrl  da  âber  ann  drd-ié. 

Dissi  Atito?) ,  s.  f.  Effet  des  raisons  qoi  di»> 
soadcnl.  DisaU^m.  B^HttUftÊt  JNllwi» 
ra.  (Vann.) 

DimncB,  s.  f.  Llnterralle  d'an  lien  &  un 
antre.  Il  se  (^t  aussi  du  temps.  A'eil .  f.  //«( 
on  héd ,  m.  Htiit ,  m.  Vennad  henl ,  m.  0"ell« 
distance  y  il  de  Hennés  \  N.inles?  pé  geil 
zo  eùz  a  n  i"Z  )n  da  \<tùned'!  A  la  distancede 
trois  lienes,  ttnr  hf't  teir  léô.  Il  y  a  de  la  dis- 
laticc  ili  i  un  à  l'autre  ,  heiid  a  xo  étré  ann  tU 
hag  égiir.  11  n'y  a  qn'ime  trés-petite  dislance 
d'ici  la  ,  '  'ir  junniiit'./ -hi-itt  n'*itz  hén  ae'hann 
dl.  Il  y  a  util-  sraii  !  '  >li  lance  de  temps  d'id 
là  ,  rar  geii  vrds  a  amzer  a  WÊ  ^^kimnêl 
ptU  amter  a     ae'^Ann  dt. 

Dhta?k:s.  Différence.  Kentm,m-  Etkemm, 
m.  Dith^Udiges ,  f.  Il  y  a  one  grande  dis- 
tance entre  hmtKcm,  Mb  Immi  •  itf  M 

ht't  nrrx. 

Distant,  adj.  Eloigné.  Il  se  dit  aussi  da 
temps.  l'eU.  Cela  est  distant  de  cette  ville, 
ann  drd-zé  a  zô  pell  dioue'S  ar  géar-man.  _ 

DwnLiiTBi  B .  s.  m.  Oloi  qui  fait  profeuion 
de  distiller  Sln>r,  m.  Pl.  ien. 

DisTiLLAnoii,  f-  Action  de  distiller.  La 
chose  nioM  tlirtM/Ht  t  OMw» 

dur  ,  ra. 

DuTiLLia ,  T.  a.  Faire  une  distillation  ,  ti- 
rer le  suc  de  quelque  chose.  5lri(a.  Part.  el. 
Je  distillerai  CM  plultt»  «Mis  •  Hm  al  taS' 

t<m-ii. 

DismLia.  Epancbrr,  répandre.  Sku\a. 
Part  el.  Feima.  Part.  el.  Strinka.  Part,  «t  II 
distilla  sa  rage  sur  nous ,  «ftn|s  M  «Mifal  • 
réas  hé  genumar  war-n-omp. 

DlSTILLEB,  T.  n.  Couler  ,  d-jrou'er  Dieéra. 
Part.  tt.  Dimtoui.  Part  dinaoïiel.  Les  gouttes 
d'eau  distillaient  de  la  voAte ,  ar  M>wbll#«r 
•  tivéréf  •  xiewui  têt  ar  «ois. 
DiifncT ,  ai^.  DiHrant»  téptré  d'un  aut  re 
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Dishéeel  ou  dUMnvtl.  Dupar.  Ils  ne  sont  pu 
assez  dislinf  Is  ,  ii'inl  kct  liUhn  rl  aicaU'h. 

DuTi-M  T.  (^lair,  net.  Skit'ar-  Skillr  Lt'tnm. 
Fréoi  ou  ,i"j7îr;  Olle  voin  n'est  pa*  trop  dis- 
tincte, liC  kti  ré  tkUarouré  lemm  ar  voutz-zé- 
Il  •  la  parole  distincte,  rai  lavar  fréaz  en  diûx. 

DiSTiNCTKmNT,  ad».  D'une  minière  dis- 
tincle ,  clairement ,  nettement.  SkUtir.  Splann. 
friai.  11  ne  parle  pas  distinctement ,  rrn  yomi 
tétskUar  ou  fréax. 

rwnwrnr,  »dj.  Qui  distingue,  propre  k 
distinguer.  A  gemm.  A  eikemm.  Mdd  da  gem- 
ma ,  da  (skemma. — Àndt.  H.  V. — Je  lui  met- 
trai aoe  marque  distinct]  \c,I<ik<iad  arinrirfV- 
sfcaii  tunn  arouéx  mdd  da  gemma ,  —  tvr  merk 
mdl.  B.V. 

DisTiNCTiox  ,  5.  f.  Différence.  ««•!«,  m. 
PiihévéUdiyfi  ,  f.  Esknnm  ,  m.  Jr  ne  trouve 
pas  de  distincliun  entre  eux  ,  né  yavann  kéd 
•  fnMN,  a  tUhivéUdigez  élré-i-h,'. 

DtsTiMcnoN.  Division,  téparaliun.  /tonn , 
■I.  Skaif.m.  J'en  ai  fait kdhfiaeliMtfrAM 

M  ar  Tonn  gan-ih. 

Hismcmn.  Egard,  attention.  Slid ,  f. 
Neûs  vdd,  f.  Âxamutt  f.llt  m'ont  reçu  avec 
distinction ,  gtâU  «Md,ffliliiMb-«MMM« 

va  digémértt. 

l'isTiNGr  ER  ,  T.  a.  Disrerrrr  par  les  sens , 
par  l  opi  ralion  de  l'osprit.  Mcliro  de  la  diffé- 
rence edlre.  h'emmii.  l'art  el.  Eskcmma.  l'art, 
«t.  DùMvélout.  l'art.  «(.  Dibaba.  Part  el  lH- 
tnina.  Part.  et.  Diforc'hein.  Part.  et.  {\ann.) 
—Anaoul.  H.  V.— Je  le  ditlioguerai  ||«en,  hi 
gemma,  hé 2iirnn4ia  rAM  mMi^^M  MMlri 
mdd  a  n'nn.    II.  V. 

DiSTi>ccBB.  Diviser,  si'parcr  /?anna.  Part. 
«I.  Skalfa.  l'art,  «t.  Vous  lesdistioguerci,  A<j 
rAMM  a  rioi. 

DisTtfierrR.  Remarquer  une  personne ,  une 
(fiosc,  p.irrni  plusieurs  autrrs.  Mtrznul.  l'art, 
f  (.  Uueiout.  l'art,  el  Je  l  ai  distingué  au  mi- 
lieu de  tous  1rs  autres  ,  rrrzrt  eiB  Mil  M 
hé  tcélel  em  rùz  cluun  ar  ré  ail. 

Se  diilirigucr,  v.  rrfl.  Sr  si.^[i,iler,  se  fen- 
dre C('-U'>bre.  iJwSaut'ia  hé  liait  oudégez  ,  —  hé 
c'halloud ,  lié  )icrr  II.  V.  —  Il  s'est  distingue 
dans  celle  guerre  ,  dukouéiet  en  deùz  hé  dal- 
ftoudégez  er  brézel-sé. 

Dmoinaa,  r.  a.  Tordre  violemment.  (iic/a 
hré.  Treûza.  Part.  el. 

DiaTKACTio^t ,  s.  t.  Démembrement ,  divi- 
Hm.  IKframmére:  ,  m.  Hann  ,  m. 

DoTBiCTioTt.  Inapplication  d'une  personne 
aux  choses  qui  la  doivent  occuper.  Inattention 
momentanée.  Action  d'un  homme  disirait. 
Liévézded,  m.  C'est  par  distraction  que  je  l'ai 
fait,  dre  xiévésded  eo  em  eù:  hé  c'hreal. 

ÛunmB,  V.  a.  Tirer ,  séparer  une  partie 
d'un  tout.  Di/i-amma.  Part.  tl.  Rattna.  Part.  el. 
Dùtaga.  Part.  et.  Dulrci  pour  diilroi,  non 
wîté.  Part,  distrôet.  lli  ne  distrairont  rien , 
M  Kiilagint  ,  na  xUtrôint  néird. 

DiSTBAiRK.  Détourner  de  quelque  applica- 
tion ,  d'un  dessein,  dune  résiilution.  />ij(rfi. 
Firt.  OêtrôeL  Lakaai  da       dUvtx.  11  foat 
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le  distraire  un  peu  de  son  travail ,  r^d  eo  hd 
xiilrei  eunn  nébtùd  lùz  hé  labour. 

DiSTurr  ,  a<lj.  et  part.  Qui  ne  donne  point 
d'attention  à  ce  qu'on  lui  dit,  i  ce  qu'il  fait. 
DUv**  ou  diivéïtk.  C'est  un  homme  bien  dis- 
trait, eunn  dén  diévez  on  diévézek  brdz  eo. 

DisTRiiii'Ki  ,  ï.  a.  Partager  entre  plusieurs- 
Pamaoui.  Part.  damaouel.En  V.itiiks,  dar- 
nein.  Part.  el.  Kécrtnna.  Part  tl.  l.odcnna. 
Part.  (t.  Ranna.  Part.  el.  Rei  pour  rni ,  non 
usité.  Pari.  rdet.  Voill  neuf  francs  â  distribuer, 
cAe'tu  tri  tkoéd  da  zamaoui ,  da  lodenrux.  Dieu 
distribue  ses  grices  avce  largesse,  DoiU  a  rà 
hé  drugarez  ytinl  laryrnlez. 

I)istrid:eb.  Diviser,  disposer,  ranger. 
xa.  ï'irl  (I   Renka.  Part.  el.  Kempenni,  et, 
par  abus  ,  kemptnn.  Part,  ken^ttuut.  11  a  bien 
dutribué  sa  maison,  reiset  méâ  t  tmîfmÊM 
mdd  eo  hé  di  ganl-haii. 

DisTiDDTBDi ,  S.  m.  CcIui  qui  distribue. 
Damaouer  ou  damer,  m.  PI  ien.  Ktiren- 
ner,  m.  Pl.  irn.  Lôdenner  ,  m.  Pl.  ien  De- 
mandez au  distributeur  ,  ^roMlennil  ouch  ann 
damaouer  ,  ouc'k  al  lôdtnner. 

DisTRiBcrtr ,  adj.  Qui  distribue.  DarnatnMS 
(de  :i  syllab.).  Kèvrennu:  /.^itirriitlIS.  Lajnilice 
distributive 

DtsTaamo- ,  s.  f.  I. '.action  de  distribuer. 
L'effet  de  cette  action.  AV'rren  ,  f.  Làden ,  f. 
Rann  ,  m.  Kéirennfrez  ,  m.  Lddennérex  j  m. 
RdKM'rez  ,  m.  Area-Toos  va  la  diatribnttoit? 
ha  guélet  WA         w  tfkétnmidru ,  «I 

Ivdennérez  ? 

Drr ,  ».  m.  Parole,  assertion,  rapport.  La- 
var ,  m.  Gér,  m.  Il  a  son  dit  et  son  dédit,  hé 
lavar  en  dcû:  hag  hé  sUlavar. 

Dit.  Koii  mot ,  maxime ,  sentence.  Il  est 
peu  usilé.  Gér-mdd,  m,  O'est  un  dit  qui  est 
dans  la  bouche  de  tout  le  monde  ,  eur  gér^ 
mdd  eo  hag  a  lavar  ann  hoU. 

DiDKAnQiTK,  adj.  Qui  fait  uriner.  Â  ra 
troaxa  ou  $taota.  À  hka  êë  énWMtn  ê» 
xtaota.  TroaxMt.  Staoltu. 

Du  RM ,  a^j.  HTui  jow.  AU  a  mhmAp* 

vez.  Deifiad. 

DiviBATioN,  s.  f.  Action  de  dÎTMNr .  4a 
courir  ci  et  là.  KtùUréérti  ,  m.  SrtiktmmM , 
m.  Ptntaoulérez ,  m. 

DrviGinoN.  Tout  ce  que  dit  un  orateur ,  lors- 
qu'il s'écarte  mal  à  propos  de  son  sujet.  JK»- 
iro-gamm,  m.  A'aiUMt-Ireiia ,  m.  Son  diicovn 
est  plein  de  divagaliOM,M|r£i^«l|«<«|t4l| 
a  zulTÙiou-kamm. 

DivAut  Ra,  T.  n.  Courir  el  li  dtH  Im 
champs,  dans  les  rues,  en  parlant  des  insen- 
sés et  des  animaux  non  10110.1  en  laisse.  A'aii- 
Ir^a.  Part,  kanlréel.  lireskrnna  ou  bretkiiia 
OU  breski.  Part.  et.  Pentaouia  Part.  el.  Cette 
vache  divaguait,  je  l'ai  arrêtée,  breskennaou 
bretki  a  rt'a  nr  vioc'h-sé ,  hag  em  eùz  krogtt 
enn-hi.  Cet  homme  divague  quelquefois  ,  aim 
den-zé  a  gantré  awéehou. 

DivicuBR.  S'écarter  de  l'objet  d'une  auea- 
tion.  Obtr  dUtrUim-kamm  ou  kammtdêm- 
iraïU.  11  a  divagné  dus  ton  diacoun ,  dit- 
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 „  „  «n  deAx  gréât  em  hé  Mxégtn. 

Dtyeu  ,  idj.  DilTrrcnt ,  dissemblable.  I>ù- 
hittl  ou  é^hénvel  DUpar.  Dithérélep.  Ce  sont 
toutes  diverses  nations,  tûd  dithcveî  ou  bràa- 
dou  dithévtl  mt  hoU, 

Dnns.  Plusieurs ,  beaucoup.  KaU.  Meàr. 
Fj  ai  diverses  personnes ,  kah  a  dùd  uu 
«eiir  a  Mni  em  «six  gwéUt  énâ.  J'en  ai  tu  en 
diTcrs  lieus ,  /  mdr  «  lAw'fc  m  tûs  §wéUi 
eis  ann  drd-xé. 

DiTCBsuiB^iT,  adf.  DilHraliMnt,  d'une  an- 
tre manière.  En  di vertes  nuolères.  Enn  eunn 
êtari  ail.  Em  Mmn  dottri  dithévet.  E  mtûr  a 
gouré.  Il  ne  pent  pas  parler  diversement ,  na 
Ml  JMl  JhMM»  MM  MtiM  doaré  ail.  On  le  fait 
Jiliil— It ,  4  mtir  a  toaré  hén  gréeur. 

DmnuBmBLl,  adj.  Qui  peut  se  varier,  se 
ffirerriBer.  Mtwmu.  Eskemmms.  Trôuz.  A  hell 
Mra  Irdel  ev  bmiiief . 

OiTERsimm ,  T.  a.  Varier,  diangeren  plu- 
■ieurs  façons.  Kcmma.  Part  fl>  AftaMM. 
Part.  et.  Trei  é  mtùr  a  zoaré. 

Divitsiox,  1.  f.  .\clion  par  Ucfoelle  on  dé- 
toome.  Dutrà,  m.  Cela  fera  diversion,  ann  drd- 
tt  anddisM,a  tésô  mdd  da  tuirei  ann  évtx. 

t,  a.  r.  Variélé, diUërence.  Kemm , 
,,m.DMMMttt,t.  J'aimeladi. 
i,  tf  c'AflMi»  Ml  diihhélédigtx  a 


L ,  T.  a.  Détonrner,  distraire.  Dit- 
tnt  pour  diitrM ,  non  mité.  Puri.  ditfrdel. 
tHitaga.  Part.  al.  len'ca  ai  pu  dimli  antoa, 
n'on  eût  MIdbIrM  «d  ibfaffl  mit  f  wMMWf 
atiésM. 

DnfBKm.  Déaennnjfer,  r^ooir.  INsoaiiis. 
PW.  êbuariit.  JMtAMwfov  dUtinoaL  Part,  dt- 
flN9Nef.IaoiiAMWfc  VMrt.  UmMit.  Diduella. 
Part.  et.  INtitua  .  et ,  par  abus.  lUnia. Part 
«(.Cela  le  divertira ,  ami  dnt«M M jrfawMil, 
kélaouénal.hixiduem. 

Se  divertir ,  t.  réO.  Se  réjouir ,  prendre  da 
plaitfar.  En  em  xisoania.  En  em  laouénaat.  Em 
tm  MuUa.  Braga  ou  bragal.  Part,  el.tbata. 
Pttt  H.Pmim.  Part.  et.  Choari.  Part  «*lkoa- 
liet  1NiM|m.  Vkrt.  tl.  DjvirraadanM  oaurr. 
Ni  Murent  pas  se  divertir,  na  ouxoRl  kéd  en  m 
sidHtfUa.  On  ne  peut  pat  lon- 
ioars  se  divertir, na  A«t{e«r  Ml br<Ma ou  ébata 
béfrid. 

Calai  qal  aime  à  te  diveitir.  Engéer ,  m. 
K.  itii.  Ditkolper ,  m.  Pl.  leii.  Fariotrr,  m. 
fl.<nt  CImrîer,  m.  Pl.  (en. 

',adj.  Qui  divertit,  qui  rejouit. 
'  I*.  JKwrmi.  BbakÊit. 
Gda  ■'ait  pas  IbM  dlTattiisant , 
tMdbSMiimrMfwMwTwIrAïaiiiidrd-s^. 
nmnr.  i.  a.  Réviitiim.  plaisir, 
r.  fNdNsf,  r.  Mwf  (  n.  Ooi,  B. 
I.  Cibaori.  b.  Jftwrwidiir,  XW- 
r,  a,        tu  diffltiaseacnt  bien 
__ilaBfmw  trimm  tmstr 

DiTMn>,  a.  a.  Hbnhn  I  difiaar.  JIW 
*inviiMM<,*ilMnn«. 
Omii ,  nij*  <N  «I  d*  Km  »  4"!  vtal  de 
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Dieu ,  qui  appartient  k  Dieu.  A  Zoué,  *  DMn- 
La  majesté  divine ,  or  «Mdrdcd  esta  a  Z«W- 
Meûrdtd  Doué.  LiMdMM/all&maZM^» 

Uzen  Doué. 

l)i\ty.  Très-excellent  dans  son  genre.  Jfdd 
drfùl  holl.  Chwék.  Diouc'h  ann  diM.—Oit- 
par.  H.V, 

DiTi^iAnoN,  s.  f.  L'art  chimérique  de  pré- 
dire  l'avenir.  Les  moyens  dont  on  se  sert  pour 
l'exercer.  Skiant  ou  gtcizUgc:  ékéûver  dùm» 
ganértK  ,  a. 

DliaUBUT,  adv.  Parla  puissance  de  Dira. 
Dri ar  gtOotU  ou  ar  téli  eù:  a  Zoué. 

DiviNKMByr.  Excellemment,  parfaitement. 
Jïnn  eunn  doaré  c'honék  —  ou  diipar.  II.  V. — 
Ifdd  dreUl  hoU.  Vanndibab,  diouc  hann  dibab. 

UiviMSBi .  T.  a.  Reconnaître  pour  Dieu  ou 
pour  divin.  Anaoud  da  Zouépé  evil  bixa  dtM 
eûs  a  Zoué.  Lakaad  da  Zoûé. 

DivnnT« ,  s.  f.  Essence,  nalore  divlM. 
Bouéltx ,  f.  Ils  nient  la  divtnW  do  FBI,  dsa^ 
If:  ar  mih  anoe'Aorît. 

Divi.MTt.  Dieu  mime.  Doui,  m.  Vous  êtes  ici 
devant  la  divinité,  ^ak  Uouéém'oe'h  arnaS. 

DiniaTt.  Abusivement  en  poésie  et  dana  la 
prote  poétique  «  bdie  Ctame.  Mme*  katr 
meUrbrd.  C'ait  VM  dmntté,  MOT  «miMS  Iser 
meiirbed  eo. 

Dint ,  adv.  Il  cat  opposé  k  MSvU  et  signi- 
flepar  gMtwna  diatinëla  ,  séparées.  DrtU- 

Ornsn,  T.  a'  Partager ,  séparer.  £dd«  o« 
Iddenna.  Part  «t  AimaoNt.  Part.  damoMet 
En  Taaaea,  domain.  Eéormma.  Part,  «t 
Ammm.  lat  «t  JNvamw.  Part  et.  Difram- 
ma.  tut  «I.  Trou^ka.  Part  el.  DUkolpa. 
Part  «t  n  sera  difficile  de  les  diviser ,  dirz  • 
hô  dariMOiiLM  ^MarsaM,  ft l'ai  divisé 
d\u  coaptfdUMimtael  ernsda  UmmH, 

Diviaw  «•  daiÎK  parties  M«1aaa»t  Iwna 
é  mu»  IMsn.  AMw-Aoiil/ra.  Part,  et 

Dmaot.  Désunir,  mettre  en  discorde.  01- 
fHmMHÎt  Part  st  Lakaad  dromlaiit  étri  ftid. 
Tsrri  «rfonasUer  éiré  tdd. 

Oman»  a.  a.  Monhre  par  1 
dMie  antre.  JVlMr  dr^MIM' 
i  UÊmtmr  emn  nieer  oU. 

1)maau>adi.  Qui  se  peutdMar.iMktr 
dttraaa,  da  xamaow , d« MdtaM.  " 


(de3siU.).£ddnMMX.  C*i 
n'est  naa  difiaibU  par  qiMH,  «w  tinuMâ  «d 
Ud  dorMoiMf  dMMeawn ,  MUUaan. 

Dmaiou,  a.  f.  Séparation ,  partage ,  dWrU 
bntioa.  9mm ,  a.  Dam,  f.  Skaif,  m.  IdlsM, 
r.  La  diviaion  flil  Mte  «  pmM  <•  cr  taw*  «< 


r.  DfOHlNnailt  ov  diroHMaiis  «o  *»uals.  a. 
C'est  cette  femme  qui  est  caow  de  b  difUta 
qu'il  y  a  entre  eux ,  or  vamu*-tt  eo  •  id  !<• 
ritk  éann  dbwieonies  a  si  étré-s  M. 

DivoRci ,  s.  m.  Rupture  de  mariage.  Tirrl- 
Ar«*  •  «ini» ,  f  DifarekUifU  a  «Imisf ,  f. 
Prtdf  «  aimisi,  m. 
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•,T.  a.  Fifar*  divorce, 'ta  piflmt 
date  fanwegiiiMi^ndtMMiuriMdB 
teiiqni tmt&m éb ntam.  T«rrt m  41- 

Slat  d'ant  cbflM  Miée.  IK<ftii|i<idHr,  m. 

'  BrrêLW»  Bméw  pdiliew  wi 
tait  Mt  «Ulilhlito.  fM.  dUfcnjfO.  DiikUria. 
twA  JhHMlf.  JfarMia,  et,  par  abus  , 
AirAwli  VuL  U.  Bruda.  Part  «(.  2Nam»r^ 
Sfto.  Put.  «<.  (Van.)  Ne  divulguez  pas  ce 
qM  twn  «rat  «nleMii,  uaMmUtkk.m 

Db.  MMn  de  nombre  cardinal  conpoeé  de 
den  laii  cinq ,  et  qui  «ait  innédiatcBentle 
■oaïkre  neuf.  Dût,  De  dix  en  dix ,  t^ék-é- 
M.  n  m'en  donne  dix  i  chaque  foi* ,  dék 
<té^i»éaeh  (mâab^lr6  érô  d'in. 

va ,  dixième.  Dékved.  Le  dix  du  mois ,  am 
iébHd  tùx  or  mis. 

De  dix  ans ,  âgé  de  dix  ans.  Dik-vloatiad , 

IHX'huit.  TrkMtc'h.  Qoelques-uns  pronon- 
cent (rioitac'ft.  Noos  étions  diz-hvk  itaUe, 
lrf»iiee'A  /  oomp  tme^h  loof . 

Dix-buitième.7V'^ouer'Al^e<I.  11  s'est  trouvé  le 
dis-baitièmc ,  mn  trimtt'hrtd  toentm  gavel. 

Dix-ncur.  fsaonlrk.  EnVannes,  iwSJ/Ar.Nous 
n'étions  que  dix-neuf,  naontik  ni  oamp  kén. 

Wx-ncurième.  Naontékvtd.  Le  dix-neuviè- 
VM  sera  pour  moi ,  ann  naonitkvtd  a  vitd 
dMd-ONn. 

Dix-sept.  StiUk.  Je  l  ai  «chclc  dix-jrpt  sous, 
êttUk  ktcenntg  cm  «tlx  hé  brinet. 

Dix-seplième.  Seitékved.  Le  dix-srptiérae 
est  le  plus  fort.  ar$eitrki'ed  eoar  c'hrh  a. 

DtxikMK ,  nom  de  nombre  ordinal  et  s.  m. 
et  f.  JMfcved.  Je  vous  le  dis  pour  la  dixième 
tAt,  èeU  ann  dikvtd  gwiaek  kén  (ovaroiin 
#/-Âoc'A.  Le  dixième  aen 
ted  a  véxd  évid-om. 
,  PniiWMMit,  edr.  Em 
dOetd. 

DizAisx,  s.  f.  Total  composé  de  dix.  IV*  , 
m.  Pl.  digou.  Btk-btnndg .  Tncdirainc  de  pf>r- 
•onnes  ,  tvnn  dtk  drn  ,  cunn  dek  di'n-htnniu/ . 
■Ils  étaient  par  dizaines,  o  zrgou  t  aahi. 

DBiad  ,  B.  m.  Il  se  dit  de  dix  gerbi  t ,  rir  dix 
bottes  de  foin ,  etc.  Uik  malan.  JJdk  horden. 

Docile  ,  adj.  Qui  est  propre  à  recevoir 
riostruction.  A  hfll  dt$kl.  À  ktll  Usa  du- 
ktl.  Dukmz.  Dftkidik.  Cet  enfant  est  Maa  d»- 
a'Ie,  dttkidik  brd:  to  ar  bugtl-zé. 

OociLi.  Soumis  ,  qui  a  de  la  disposition  h 
se  laisser  conduire  et  gouverner.  Doii.  Doujuz. 
€vén,  Ktta.  Habask.  Higarad.  Rriz  ou  reizU. 
^Siitux.  H.  V. —  Ce  jeune  homme  n'est  pas 
•ises  docile,  né  kéd  Imjuz  itooic'Ay  atf  M 
rriz  awalc'h  ann  din-iaouank-zi, 

DocuEMiiiT  ,  adv.  Avec  docilitr  (h\nd  douj. 
GaUt  gwénded.  Gaiitreix.  —  Oafu  seniidioes. 
H.  V. 

I>oauTÉ,  a.  f.  Disposition  attareUe  à  èln 
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lailil«      Joui  ou 

DÔojftTblsiMailiaB  à  ae  Waier  conduire 

et  gouverner.  Dotii  tm  iu^fgHê  ,  m.  Gteénded 
ou  gvéndcr,  m.  KnÊmHtM  ,  f.  Hàbaskdtd  m 
MtgtjMddtd ,  m.  BHx ,  {.—SeKtidiges .  f.  H 
y*— Ye«s  s«r«s  élODiié  de  sa  docilité ,  $ouézet 
4  «M  gaU  M  MmÊfa&i ,  gaiid  hé  reiz. 

peen,  adj. Savant,  èrudit  Gwi-Mk  L*»- 
i»e*.  Vow  ne  serez  jamais  aussi  (li>rtc  que 
votre  père,  na  rio<  bikenn  kergu  iueti  hnqhii 
tAd^kêlUmM*§  kag  hé  tdd. 

DoCTKUHT,  adv.  Sav.immcnt.  Gafii  çwizie 
gex.Enn  eunn  doaré  gtrizirk 

DocTKDB ,  S.  m.  llommf  docte  ,  Iwhilc  hom- 
■e.  Dén  gteizick  ou  Unnck  ,  m.  Pl.  lûd  gwi- 
titk.  KéUnner ,  m.  l'I.  im.  *  Ihkior,  m.  PI  ed. 

DocTBiMi,  s.  f- Savoir ,  énditiaa.  <?iébf^ 
fis,  t.Lennadur,  m. 

Docranx.  Enseignements,  lois,  sentimenil, 
maximes.  Uzen  ,  f  Kélen  ,  m.  k'entet,  f.  Du. 
kadmrtx  ,  {.  Krtdrn  ,  f.  KiUnadurtz  ,  f.  Vous 
verrez  cela  dans  la  doctrine  chnéiienne.  oim 
drd-:i  «  ««01  4  liM.  frMM,  ^^«3 
grultn.  ' 

DocDHinrr,  s.  m.  Titres,  preuves  par  écrit 
Renseignements.  r«ii/ioM,  m.  l)i,-lhu,  m 
Ârouétiou  dri  ikrid.  Ktniel,  f.  Kt  Unn  ,  m 

UoDii,  adj.  Gras,  potelé,  qui  a  beaucoup 
0  embonpoint.  A'ii/.  Kiifuz.  Cet  enfant  a  la 
main  dodue  ,  kùl  ou  kiguz  co  doimi  ar  ta. 
gel-zé. 

Devenir  dodo,  k'ula.  Part  e(. 

DoGM^Ti»a,  V.  a.  Ensripner  une  doctrine 
fausse  et  dangereuse.  l»rU-j^<oM»a.  Part  et 
Enseigner  d'un  ton  trancfaMtct  dOClOfd.  Pt*- 

zégt.  Part.  et.    H.  V. 

DoGHK,  s.  m.  Point  de  doctrine,  enseini*. 
ment  reçu  cl  servant  de  règle,  netkadurts 
kervtx  ar  rtiz.î.  Lézen  ar  rd-.,  t  Pl.  lézmnou. 

Docci ,  s.  m.  Gros  chien  courageux.  Ki 
irds  kalounek. 

Doigt  ,  ».  m.  Partie  de  la  main  ou  du  pied 
de  l'homme.  Ilîz  ,  m  l'I  biziad.  Hors  de  Léon, 
béz.  Le  pouce ,  ar  mcùd  na  ar  blz  meûd.  Le 
second  doigt  de  la  main  ou  l'index  ,  ann  eilbix 
ou  Wi  ar  ii'id  ou  ann  diskultr.  Le  doigt  du  mi- 
lieu, ar  bfz  krriz  Le  quatrième  doigt  ou  le 
doigt  annulaire  ,  ar  pévaré  bU  oa  Iris  ar  Ù' 
zou.  Le  petit  doigt,  ar  biz  bUUH.  J*at  «alao 
doigt ,  droMjf  em  euz  em  h(z. 

Montrer  au  doigt.  Dukoui'za  gand  ar  bix. 

Savoir  une  chose  sur  le  bout  du  doigt,  non- 
xoMd  «mn  drci  ilrrisi  penn  blz. 

A  deux  doigis  ric  la  mort.  A  dreûz  daou  vis 
iiouc'h  ar  mam. 

Le  doigt  de  Dieu  est  Ici.  Gicalen  Doué  âgé 
aman. 

I>oL,  s.  m.  Vieux  mot  qui  n'est  plu»  en  usage 
qo'an  palais,  oft  il  signifie  tromperie ,  fraude. 
TcntlUrtx,  m.  TrôideUires^n,TQU«mits ,t. 
On  a  reconnu  le  dol,  «amiKH  aoMIaiiii 
toHtUirez ,  ar  faUagritx. 

DoLÊiNCR ,  s.  f.  Plainte.  SoB  principal  usage 
est  au  pinriet  et  il  signifie  plainKiaar  dca  ai>aa 
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liolitiqpMS  dont  on  deiMode  li  réforme.  Elem- 
•m,  PI-  o«-  XUmmt  ».  Pl.  om.  Mtimu» , 
n.  Ml.  Le  roi  a  ieniéUmn  «IoMumm,  «r 
rtiÊi  «»  Mm  tétaouet  hé  e'hUmmou,  hé 
•*MiMMnoii«  hâ  ekeiimmou. 

DauwBNT,  adv.  D'oDe  nuinièro  dolente- 
Mm  MWi  doaré  kUmmu  oo  Umtatwt  oo 
MiMiutx.  Gant  kUmm  oa  U«iiHNm. 

DoLKMT,  adj.  Plaintif, triste,  affligé. flfin- 
wnu.  Klrmvcauu.  Kén/tamu.  gw^fcNWiiMr. JHr- 
«oiMiiu.  JTifidtJt.  fiwîriAft.  CiMa  danw  ctt 
bien  dolente,  JUmhmmi 
W.  Il  a  la  voix  doiante,  twt 
•a  lUrMiidiu  «I  dfdi. 

OpLin,  V.  a.  Egaler,  «BlMiir  mm  k  do- 
lafa^  TmliÊêmria.  Part,  telninrirt.  Il  fMra 
dohr  ea  aaorcnan  d*  Ma«  rMMU  ttfaHhria 
M»  mawi  koad-ti. 

Doumn,  s.  f.  InftrmMatdalOBMlierpour 
polir  la  boii.  rofadNr,  m.  H.  ion.  JMrf,  m. 
VI.  «Mon.  Galte  doloîra  ne  eoapa  Ml  da  ' 
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Doiuixi ,  «.auBlMM fonds ,  héritage,  biens 
dt  campagne.  flMw^iennii» ,  et,  par  abos, 
gwPtennftwfc,  i:  Dolc^,  Jlnda»,  m.  pl. 
Clait  u  bN«  doMlM,  MHM  dflle^jk  Insr  «0. 

Duran.  b  tnUiMnliu  nfil.  ItaVA  or 
fwrftH' Gnbotfi^nd  dadMdMytfdUe'A 
.  <r  rwrf     nr  alUaig^  IkMdiiMw^^ii 

w,  nij.  6al    ^  dniin.dn  do- 
I  ni.  A*  •  MkTA  «r  rpntf.  JB  dnie'* 
•r  ran^.Da  dMMdMdte  pirtieaiiir.  JMc'A 


IMn,a.  a.  Oovran  d'arehitectnre  âeré 
en  raad.  JTranaimsn»  f.  PI.*r8wnninnoM. 

DMuancnt,  t.  1  BM  de  doiÏMHqne. 
AMMnte.t 

OnBtngm.  irifé,  é1e*é  daaa  la  nuisMi , 
en  piriwt  dM  Mim.  Mi.  Sntt  mm  M. 
Lm  anifluns  dMMiliqiiM,  d  MM  Mi« 

leAicd  omi  tt. 

DontnQini ,  a.  ■.  Serritenr  ,  TaHet  MM  i 
in.  pi.  miecUoM  OU  m^sliMi.  En  Trégnler, 
mAmmI.  Foolr ,  m.  PL  td.  Gted*  on  jroax ,  m. 
Wi.  td.  ^ariei  au  domestique ,  Jkonuif  oiid  ar 

DoiilSTiQim,  s.  f.  Serrante.  MaUf  ,  t.  PI 
mdtititn,  en  CornooaiMe  ,  minUen.  En  Van- 
nes, maUc'h.  PUu'h ,  f.  Pl.  tâ.  La  domestique 
est  malade ,  A  Ion  to  ar  vaUi ,  ar  pioc'A. 

Donsn^in.  Colloctivement ,  tons  les  aer- 
Titenra  d'an»  mlimi.  TU  mm  M.  fddnws 

DoniariQCRiiiKT ,  adr.  A  la  aniànd^ia 
domestiqoe.  Ê  doaré  eur  mrveL 

DomuLK ,  1.  m.  HabiUtion,  maison .  àm- 
menrc ,  résidence.  Ti,  m.  Kéarou  ft«r,  f.  Ti- 
antux ,  m.  Liack,  m.  Je  ne  connais  UM  son 
domicile  ,  na  anavttam  kédKé  Hw  hé  féar 
on  hé  Uac'h. 

DomoLuiu ,  adj.  Dn  domicile.  Eài  on»  U 


£tU  or  jittr.  Visite 
mli.  GweUiden  ûr  féar. 
DoMiciuÉ .  a(|j.  «I  part  Qui  est  fixé  dans  nn 
domicile.  A  chmim  nm  eul  Uac'h ,  crni  «nnn 
<t ,  etm  e«r  j;/ar. 

Etre  domicilié  dans  un  endroit,  y  demen- 
rer.  Choum,  par  abus  pourcAotcma, non  usité. 
Part  ehmm4L  Méntl,  par  abos  pour  hmmi« 
non  usité.  Pari,  mniwl.  Il  est  daaidiié  dans 
cette  ville ,  er  géar-moM  i  c^onm. 

DoMiNiNT ,  adj.  Qui  domine,  au  propre at 
au  iguré.  Vehtl.  Drtiilar  riaU.Vn  lien  do- 
minant, «lil  Uac'h  uc'hel ,  enl  Uac'hinUl  » 
ré  ail  La  passion  dominante,  ar  p«im  tonl. 

DoMiMTBua ,  s.  m.  Celui  qui  domine ,  oui 
aime  i  dominer.  Néè  a  «dr  «Mironnia  on  Mm 
aolrw.  Trec'htT,  m.  H.  ï«».  FMmt,  M.  IL 
i«n.  .iofrow  »  n.  Jfssir ,  m. 

DmmuTiON.  Iniasance,  empire,  aulMiM, 
commandement  .AofronMes,  f.  Jfwlrownisf» 
f.  Gollond,  n.  BM ,  t.  DaWh ,  as.  Sa  domina- 
lion  ne  s'étend  pu  pins  loin .  hé  aotroumtM , 
ki^élinéi-akél  pcUoc'h.  Je  ne  suis  plus  sona 
Totradominaiion , n'rfnmwn  miii  enn  M  taie'*, 
dtaddnkoe'JkaolrMMiM. 

Domma,  v.n.  Coauunder,  avoir  aotorilé 
et  putsunce  absolue  sur  quelque  chose.  Cour 
e'MsMwii.  Part  et  Asinri.  iotrowiia.  Part. 
aoiro«ni<(.  Jfstfrowiia.  Part  «stirMimd.  11 
ne  dominera  pas  longtemps  ,  nn  c'hourc'hé- 
mttmâ  két ,  na  oolrotmi^  két  ptU. 

Etn  placé  en  des  lieux  élevés  d'on 
l'on  dfcuBWl  ono  grande  étendue  de  juya. 
Béta M a-aiaw'A.  Ce  lertra dMuanh 
mer,  flr«1MWà4Ml«  ad»4anr«^«i 

d'OTMlIr.  .  . 

«  pcrsonaa,  la  tenir  asseme  i 
nos  Toloatfa.  Tm'm  Part  et  Lakaad  da  hU- 

DoBBmcAi. .  adi.  Qai  appartient  an  SeigaMV. 
i  x«ii  «4x  •  M.  il  ««tt  o«w'*  Aw^Âb 

  l'aniaoB  dominicale ,  or  Mien 

«f^îla  lantf .  fÂIrn  nnn  ilolroH. 
~  "    .  IM  dominicales ,  les  sermons  dn 

^fi^ét^h^^^ù^.  ,  . 

I,  a.  m.  Perte,  préjudice,  détn» 
it  fiinoii,  m.  Ottatt,  m.  IToB.  m.  /Vmx, 
_.  En  VaUM,  M«s.  Le  dommage  n'est  pu 

Knd ,  n^M  trdi  »  gamt,  or  «'AoU.  Ce  sera 
m  daMMMf  am  foon  ,  sHsf«s«tt  ^  wsd. 
CiOMT  d«  dMMun.  GomA.  iMt  foonsf . 
GwoUa.  Part  «tGdaMtalaanacnBoulda 
dommage,  owi  ird^rf  mi  c'ftaanJMI^M 
«•UdUdan^kna. 

G^aal  dnMBMge ,  c'est  grand  doBBa|a  $ 
c'est  an«  cbose  flicheuse.  GtoA*  n  xa. 

flanadonunage.qui  n'apporte 
nage.  liie'*4i<Ni.l>iwail.l%oU. 

iToMStaiaBU ,  adj.  Qui  apporte  dn  doa- 
aage.  Onomixfda  Savllab.).  Cwalfar.  iVonsni. 
En  Vannes ,  nodrat .  JTallHi.  Cala  M  lui  sm 
pM  très-dommsgealile,  fM'^'f^SSK' 
f  oonns  *fdx  on  j    "  "  '"""^ 
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DoHrrâU,  adj.  Qu'on  pevi  dompter, 

qu'on  pont  idoucir.  Vonux  ou  dntîrur.  Tre- 
e'k*ii  /  (  ri  animal  n'est  pas  dompta- 

ble, né  kéd  duHUi  ,  né  kél  trec  hux  «1  iocn-ié. 

UoMPTEi ,  T.  a.  Subjoffper,  vainrrc  ^  ré- 
duire sous  son  obéissance.  £n  parlant  lia  ani- 
maux, k's  ajsiijellir ,  leur  faire  perdrp  leur 
fprocitc.  Trrrhi.  Part.  et.  Kabfilra.Vart.  et. 
henvtttra.  i'arl.  d  Dona  ou  doiiva.  Part.  f(- 
lo^od  (ta  hléga.  Vous  ne  poarm  JuBtii  le 
dompter ,  biktnn  %a  htUM  ki  èmU  M  Ar 
tona  ou  M  ItUtMd  lia  Wm. 

Qu'oo  paM  doaptar.  mdhw.  Mi»  ou 

DrMiTEca,  s.  ■.  Gahii  ^  taipte.  Frc- 

c  Aer ,  m.  Pl.  ien. 

Doî«,  t.  m.  Présent.  Rà,  m.  Pl.  nJou.  Ce 
mot  est  peu  usité. — Itenexofi,  f.  Pl.  vu.  En 
Galles,  don  H.V.  — C'eat  on  doBfnllB'a 
fait ,  t*r  rà  eo  en  deés  griai  «Tm. 

Don.  Certaine  aptitwie  qa'oo  a  à  mielqae 
chose,  facullé,  talent.  GaUoui,  m.  IViAwh- 
iigtx ,  f.  Il  a  le  don  de  plaire,  cum  àÊtimié- 
gtf  en  deAi  da  blijout,  ia  kita. 

DoNATA»!  ,  adi.  et  I.  m.  A  qui  OD  fait  nue 
donation.  Da  hékmicn  ia  Hou  i  réew  eurrô, 
é  ritwr  ewm  irA-hmnA§, 

PoNATioi,  1.  iB.  Cd«i  qui  bit ane  dona- 
tion. Jld«r,  m.  n.<m.  Nik  m  finum  dri-beti- 
mig.  Tous  les  dimancba ,  on  prie  pour  les 
doulears ,  bép  ^  pédnr  Md  or  rdéritm  , 
■Mi  urri  hA  dedjr  rdfl  tvm  drd-bemdg 
érmmUit. 

DmuTiDN,  t.  f.  Don  par  acte  poUic  Bd 
4M«JkrM,m.  Elle  m'a  fait  une  doOHlioai  evr 
rd  /  Ml  griai      éré  thid. 

Donc  ,  partinlo  qai  sert  i  marquer  la  con- 
dotion  d'un  niwnncmenl.  Êta,  et,  paréli- 
■iOD,  'te.  En  Vannes,  e«i<a.  Êta  ne  se  place 
qv'après  le  verbe.  Rdkti.  ÊttM.  Dréxé.  War- 
ié.  11  faudra  donc  le  dire ,  ridi  vétû  éîa  M 
dier.  Qm  Tenl-il  donc  dire?  pétrd  a  fell 
fhkm'êit  éa  latfanmt?  Donc  tous  ne  me 
Tcrret  faê^rékii^résé  n'am  avilot  kit. 

DoNsoffi  f.  Terme  familier  qui  se  dit 
d'une  femme  on  fille  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpoint et  de  fraîcheur.  Grig  on  pUu  Jkftreim 
ha  kiguM.  Plae'h  lard  ka  (éd.  Foiidro^en,  f. 
Pl.  taiidrogenncd.  (.Vann.) 

Donjon  ,  s.  m.  Partie  la  plus  forte  et  la  plus 
élevée  d'un  cbiteau  ,  et  qui  a  la  forme  d'une 
tour.  ^1  Uae'h  kréta  hag  «c'Mia  siU  a  cw 
c  hatttl.  Tour,  m.  Pl.  iom. 

OoNiuirr,  «Jj.  Qui  aioM  è  donacr.  lUmt 
Bôtr.À  gér  ni.U  n'est  pat  don- 
Mat,  fié  két  rôas.  né  gérltUrri. 

.]>Mini(t.  a.  rtîn  doa.  Livrer.  IM  pour 
fM*  lOB  usité.  Fut  rdtl.  Tofâa  Part.  *t. 
(Vna.)  Que  dooncrei-Tous  pour  mes 
(UnaaÊÊÎféêrâ  •  rM-ku  (fin  Mt  va  e'ha- 
'  WmàtDtUMB-mti  à  bein,  râil  da  éta  d'in. 

DMim.  AceOfdOT.  ÀÊiritU  VWt  aoiritt. 
tkL  lirtfd*  fclil  11  taaé  «§  ou'il  de- 
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Donna,  v.  n.  Heurter,  toucher.  Skei. 
Part,  tkôet.  Sttki.  Part  sloJtal.  Nous  dooni- 
mes  contre  un  écueil»  «wlwr  gamgéM- 

jomp ,  é  ttokjomp. 

Se  donner,  t.  réfl.  Se  Tonerà...^^n  emrri. 
En  m  tcùtia.  Il  s'est  donné  à  Dieu ,  en  m 
rdel.an  «m  vùlUl  eo  da  Zoué. 

DoNRaGB  ,  s.  m.  Celui  oui  donne.  Il  est  lis- 
m  i  II  er.  iider,  m.  Pl.  «en.  AAord. 

Dont  ,  particule  qui  se  met  au  lieu  de  dt 
qui,  duaurl,  d«  laquelle.  A  bikini.  Eii  a  bi- 
hini.  l'e  a  hini.  l'i  eût  a  Muet.  Voilà  celui 
dont  je  vous  ai  parl^ ,  cMAi  wm  Mli«  lAM 
em  eux  komzet  iCi-koc'h. 

r>oBiDK ,  s  f.  Poisson  de  mer.  ;4oiiréd<ii,  f. 
Skotaé ,  m.  Spik,m.  l^Com.)  Lagadek ,  m. 
Suien,  t. 

DoBtNAVANT ,  adv.  Désormais ,  k  l'avenir. 
Hinnktn.  Àvréma.  IHiear-rTéma.  PtUoc'h. 
Goudihen.  Dorénavant  je  ne  lui  parlerai  plus, 
kiri:iken  na  gimxinn  mut  <nil-Aon.  Doréna- 
vant j'irai  plus  souvent  vous  voir  ,  pelloe'k  ou 
ditear-fré^a  t:  inn  alietoe'k  d'hé  ktct'loui. 

DoRRB,  v.  a.  Couvrir  d'or.  Àlaouri.  Part. 
tt.  Je  le  mettrai  dans  un  cadre  doré  ,  enn  eur 
$Um  alaourtt  ken  likiin.  Je  ferai  dorer  le» 
flambeaux  ,  MtM<  •  ffftM  «iMHrf  «T  à'Ml- 
tolirioH. 

DoBECJi ,  s.  m.  Celui  dont  le  wMu  Wl 
dorer.  vtJoôiirer,  m.  Pl.  icn. 

DoEMANT,  adj.  Qui  dort.  j4  goiuk.  À  hùn 

Eau  dormante,  eau  qui  ne  coule  pas.  Dotir 
xae'h.  Dour  chdg. 

DoBMitca  ,  s.  m.  Ccîni  qui  aime  h  dormir. 
Jirotl#*«r,  m.  Pl.  ien.  Uuner  nu  hunier,  m. 
Pl. tM.  C'est  un  grand  donneur,  evr  c'hous- 
ker  brâs  to. 

DoBHiB  ,  V.  n.  Reposer  ,  être  dans  le  som- 
meil. Komtka,  et,  jjar  abus  ,  kitutket.  Part. 
koutket.  Hvna.  Part.  e(.  flinua.  Part,  htmitt. 
Je  ne  dors  pas  encore,  najawlHiMt 
Dormez  là  ,  koutkil  axé. 

Dormir  d'un  somn 
t'Mdi.  Part  et. 

Dormir  d'un  profond  1 
Part.  tt.  Kouika  mik. 

DoBJstB.  En  parlant  des  eaux  qui  n'ont  point 
de  mouveaenl.  Sac'ha.  Part.  tt.  Ckaga.Hn.€t. 

DoBMiB ,  1.  SohmH.  Am*  mAmmM, 
m.^Un,  m.  ... 

DoBUTW,  a4i-  Q"*  provo<Ioe  a  dormir. 
JToiialw.  et,  fohrùt  quelques-uns,  kout- 
Mdtt  «I  MMMKfc 

Douam,s.n.  Kenède  qui  provoque  à  dor- 
mir. £o«s9ii  to«*Jhu,B.  Imxov  kovtkédik,  m. 

Dowat-i  ai|j.  Qai  appartient  au  dos.  Eûxar 
e'AHn.  iMMSCles  dorsaux,  kigennouar  c'krm. 

DoMMK ,  s.  B.  GfaBda  mUo  où  Q  |  a  pla- 
sieun  lits.  Jrmnir  brdM  tm  M  9i4ti flMMdt 
nUr  ka(s  a  feUêm. 

Doani,  i.  Art  àk  iom.  AmnÊmwà 
ufooiiiudiir, 

Dos  ,  s.  m.  La  partie  d«  derrière  de  l'ani- 
■alastralca  épaoUa  et  lea  reins.  ITsto.  at , 
I  éuê  kalimi  ttéciili  iBcicu  ,fta/k  m  Imi, 
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i».Toaf  le  Miteni  fw  ledoi,  WmfMic 

riaf  iMir  MIMm. 

L'épiM  da  dot.  EiM»  or  «TiMii,  f.  JTcU- 
ftein,  m. 

Qui  ■  le  dos  gros  oa  Urg*.  K^hA. 
Qui  a  le  dos  vo6(o.  Kromm. 
i;o»  à  (loi  ,  doî  contre  dus.  Kein-oue'h-kein. 
Prèler  le  dos ,  s'efforcer  de  soutenir  du  dM 
on  par  le  dos.  mtina.  Part.  et. 

Le  dos  d'un  coulMa  «t  d'autres  choses  sem- 
bltbles.  Kil.m. 
8arledos.  ic'AoH«iiona-e*koius*/fT«c'Ae». 
Jeter,  renverser  quelqu'un  fur  !•  dm. 
CÂoMiAua.  Part.  c'Aoïufnùt. 
A  doS|  opposé,  contraire.  A  intf. 
Tourner  le  dos,  s'en  aller,  s'eiirmr.  Trtihé 
ftbn.  Tee'htmt.  Part.  tec'Act  MmU-kuU. 

Dm  d'âne ,  chose  qui  est  en  talus  def  denx 
eôléi.  Ètimmmm.  m.  Ktin-bolsek,mu 

Doaam,  t.  m.  Partie  d'une  cbaùe  pour  ap- 
ptiver  le  dos.  Ktin  eur  gador ,  m. 

Ooinra.  La  pièce  du  haut  d'un  boit  de  lit 
fmmmirgvUé,  m. 

Dov>  a.  f.  Le  Uen  «'une  femiiie  appoito 
m  Minage.  Ce  qu'on  aonne  k  na  oMMitèn 
linq^'aue  tOe  te  bit  reUf^eue.  ÀramÊTom, 
flt«  ptf  atat,  «iyeMlM«  m.  pl.  Ën  veance. 


.»BaGallei.»|M^^Nit.  H.  V.— 

  I  en  dot  leette  fille 

MÎlido  idiiir<'nMte!*à'>e<y  ArMMwyoureis? 

Dof AL ,  «4.  Qfi  Vfiifient  *  h  dot  .dsfkn- 
ttowa  ;de  4  syll.)  LcodentoidoliB»,  WNfkm 
wi  orirottroH,  «m  mftmÊt  unmnmm. 
JkmànoR,  0.  t  Action  do  imer.  Àrg^tt' 


tM.T.  a.  Donner  à  ono  fille  dé  Onol  •» 
r.  Blablir ,  assigner  on  itvem  i  qud- 
qne  OMpoNtion.  Inrournooi.  POrt  argou- 
rtmut.  itam  lai  ondeni  Ihm  on  Kt ,  arg6- 
6n«w{.  Son  gnnd'pète  bdotera ,  M  «dd-Mi 
hé  «rgiimrmmù, 
IKmuju.  ê.  wu  Don  .pomion  I  k  foavo  tiir 

SI  biens  do  oon  narf  déeddé.  t»Aarx.  m. 
n«p-fw«re'*,  m.  IWdAvn,  f.  En  Vannes, 
triMrmn.  Celle  Tenve  a  an  beau  douaire  , 
ewMi  iniban  katt  4  deds  an»  intaAvtt-si. 
Elle  n'a  que  son  donairoponr  vivre ,  ht  sri- 
éim  fCi  Ma  kéH  «cil  hAm. 

DoOAiiikaB»  1.  f.  Veuve  qui  jouit  d'un 
donaire.  Stnébarxéra ,  f.  Pl.  ed.  Trédérenné- 
rtM,  f.  ïl.  «L  II  a  épooaé  une  riche  douai- 
rière ,  géU  tmm  èubanérex  ,  goMd  tmm 
êréiéreiméres  ktNvidik  m  dimézet. 

UoiiÀTCE,  s.  f.  Lien,  bureau  où  se  portent 
les  maurcbandise*  qui  viennent  du  dehors, 
pour  acquitter  certains  droits.  Lt'ac'h  é  pëhini 
épaétur  or  gwir  ivid  ar  rarc'Aodourr;  a  :eA 
m  siméa*. 

DoCAKiSB ,  t.  m.  Commis  à  la  douane.  Gwi- 

raer  évid  Wr  OOw'fcadwrit  n«fOO<BI.|î.  gwir 

TtUrien. 

bouBLE  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  vaut,  qui  con- 
tient, qui  pète  une  fois  autant.  IMum-e'hé- 


DOL  . 

tes  le  double.  dooiM'àAMit  On  doon<«*M« 
Mrnd-a((  a  &a«ol. 

Double.  Qui  est  «n  dooblo »  qpd  Oitfliéot 
deux.  DmmiUgtt, 

Mettre  en  Uonblo.  JlÉan4l^  tet  itm- 
hUgtl. 

UoDBLB.  Tr»ltre,  fou,  dissimule.  Daam- 
Wg.  Uam-héMnL  Garni,  là^.  Tratard- 
C'est  on  bonn»  donbio>  enm  dAs  fnnoK* 
«unn  Uh  iud  eo. 

l)otniLB-FBcu.LB ,  t.  f.  Plante  qui  ne  pro- 
duit que  daax  feuillet.  .iundMW-Miim.  ton* 
xaaam  «ms  dien-teliMi. 

DooiLniniiT,  jdv.  Fonr  deux  raitont.  En 
deux  maniiret.  Evid  dooii  abtk.  È  diou  s««rA 
IKosi  tféaeh.  G'ctt  donblonaut  bUauMa  ,  in- 
maOux  ou  divtdbtt  M  M  dflon'oMk  ond 
dieu  atati, 

DoDiun,  a.  Hollra  k  donbk.  loion^ 
daow  c'bftmic  on  daeu  rt/wiad  oll  FnirBod 
a  xotn. 

Oooaua.  HoMro  oi|  double,  plier  par  k 
moitii.  Banm^Ug*.  Itot  dMs»4»i4«<. 

Domn.  Joiadr»  «m  Aoflè  eontte  l'cnten 
d'une  autre ,  nettn  nne  dariMnro.  InAoad 
«nradnr  «M  eann  nttonoiid  nunM  iné 
$ÛM  n  tnun  nIL 

DonUor  k  nao«  aler  plnt  vite.  Mail  lnn> 
tiec'ik.  BaêUÊ.  Kt  atlWHb.  Fart.  difMk 

Oorauias,  a.  t  Bkflb  deol  ineanlnaol 
donbMe.  Jft&ar  •  iftdMrndlMf  «unnntt  onond 


DMoiiHi.  |d|.  Ont  «al  dte  doaaonr 
lide.  Jtaai-olkMlk  ndv-c'bonft.  €««tar. 
FUk.  Wha.  Celte  (kimaie  «tldonfiaAtin«  dM- 

c'AomA  ou  ^Qulor  M  oim  aool  ai< 
DoucBHXNT,  adv.  l>'nBe  nanilm  donoo. 

GcMt  «•kaaiMar,  GaSt  kuiiviUi.Gmii  Aobaaft- 
ded.  n  m'a  parlé  doucement,  poiil  kinioslic 
én  deix  komstt  ouz-in. 

DocCEMXvr.  Lentement,  modérément.  COHH 
nuMMment.  Caiii  gorrégtx.  War hé e'honiaaa. 
War  hé  drti.  PUuik.  (Vann.;  Vous  ira  dou- 
cement,  lenlenwnttWvMJtofr^*'**'''!^'^ 
lré$  i:  éol. 

OorcEMKMT.  Sans  bruit  Coufod  on  gtatê- 
lad.  Didroux.  SiouL  Harchex  doocemeot ,  ha- 
léilgwetiad  ou  didroux. 

Tout  doucrmcnt ,  r<irt  doucemeat  Gatulo- 
dik  ou  gtcciiadik.  SiouUk.  Il  aaaichoitkpt 
duucemont ,  gtettladik  é  vttUé. 

i  >  '  Enoar.  En  pariant  a  nn  «lMf«al»ole. 

UoccBaBCi ,  adj.  Qui  est  doux  sant  être 
agréable.  Peùx-  c'houèk.  Dem-c'houék.  DivUu. 
Goular.  FUik- 

DorcF.BEH.  Qui  parait  trop  doux  et  aflec- 
té.  (hbider  ou  ormider ,  m.  Pl.  imafjftflaWFt 
m.  l'I.  itn.  Luban,  m.  Pl.  ti. 

Doucette,  s.  I.  Plante  qaorOBMngoiB 
salade.  laWh  ar  ymnun. 

I  Kt  s  ,  -1.  f.  yualiic  de  ce  qui  est  doux. 
Chmttkdtr ,  m.  J  aime  U douceur,  or  ^haaA- 
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DoocBiK.  Fadeur,  insiipidité.  Divlaxdtr,  m. 
Goulardtd  ,  m.  FUikded  ,  m. 

Douceur  d'Iiuaeur,  de  caradèn.  JTiiive 
Ux,  t. 
Smilded 

Douceur  au  toucher.  Kunvélez ,  f. 

DocacBs.  Cigoleri«*,  propoggalaaU.lorc'Jb, 
B.  Likaouéret ,  m.  Kmytm  mw  »  ».  H.  !»■ 

banfVfi,  m. 

Cumpler  de»  (Imucurs.  Rri  lorc'h.  Lcsva- 
roul  komtiou  -  kaer.  Likauui.  Part,  likaoutl. 
LtUiani.  Part.  r(. 

Doi'CEiMs.  Petites  (nnnàhfs.  Madigou ,  m, 
pl.  >'e  duruiez  p,ii  de  douceurs  k  cet  enfafit, 
na  rôil  kéd  a  tadigou  d  ar  bugel-zf. 

DouEi ,  T.  ».  Uiinner ,  assi|(ncr  un  douaire. 

£i  hi  énébari  ou  ki  zrtdérm  da  tur  chrtg. 
Mani.  Part.  e(. 

Etre  doup  de...  Avoir.  Kttoul.  Pari.  bél.  11 
e«t  doué  d'un  bon  caractère,  d'un  bon  cœur, 
tur  gakmn  rdd  tn  deiU  ou  m  ieés  bél  di- 
gand  Doué. 

Doi'itLB ,  s.  m.  B«ut  de  tuyau  creux  qui 
Mrt  à  receroir  uo  manche  de  bois.  Peun  kôr- 
«««  Umll  i  fdtùni  i  likitur  nom  Uoaé  pi  lur 
fiui  prtn*. 

DociLLST,  adj.  Tendre  et  délicat.  0ouA. 
Gxcdk.  Kù(.  Flour.  Ce  lit  n'est  pas  douillet , 
ne  kél  bouk  ,  ni  kit  g%cdk  ar  gvéli-xé. 

DoDOLET.  Délicat  aTM  atlectation ,  en  par- 
lant des  penoDUM.  Kuiâik.  Gnririéik.  Il  est 
trop  doiMUct  pour  un  garçon,  «IfMiil,  ri 
uindik  m  ind  ^etfuHr. 

DocaLitmiMT ,  ad*.  D'une  maoMfe  douil- 
lette. £im  nm»  iinri  honk  ou  ffwdft  o«  Nj. 
Carit  houkdtr.  CatU  g\oakd*r.  QaSU  kuldâr.  Il  ^ 
ut  couché  douillettement ,  tn»  nom  doari 
houk'eo  kotukel. 

DocLEva ,  s.  r.  Mal  que  souffre  le  corps. 
Unié,  m.  Poom,  f.  fîlooi,  f.  En'Vanaes, 
fton.  J*ai  une  giande  douleur  de  tète ,  eunn 
drcmk  brdx ,  «ht  hOÊH  vrdt  m  ««U  m  penn. 
Ce  n'est  pas  une  grande  douleur ,  ktd  ntr 
gloas  vràt. 

DocuoR.  Mal  que  aoaffre  l'esprit ,  afflie- 
tioD.  Glac'kary  f.  ^Stni  ,'f.  Doan,f.  Airec'h, 
m.  Jfaâtr,  m.  C'est  unepaade  douleur  |)»ur 
nous ,  tur  glac'kar  vrds  $o  MJ-omp. 

DocLnra.  Regret*  npMtk.  Jfwi.  f.  J'en 
ai  une  grande  dodev.  MT  ^luiK  vrttm 
(lU  a  §iment-ié.  , 

Cmner  de  la  douleur  de  cofpl.  FoMsCt  Part. 
pMiri«<,  Ctoaxa.  Part.  tt. 

Causer  de  la  douleur  d'esprit,  alBiper.  Gla- 
e'kari.  Part.  ei.  iliUc^ia.  Part.  anJfc^el.  Doo- 
tti».  Fart.  doMMl.  Âtrtt'hi.  Part  tt.  Maii- 
(rm.  Part  tU  Cette  aoaTelle  lui  causera  de  ta 
doalear,  or  c*Mwi  »i  a  ehlac'harô  anéskaii. 

-SaM  dontow»  m  parlant  du  corps.  Dis- 

'  9tm  JwJMf»     priant  de  l'esprit.  IH- 
pvlmt  dy  coqit.  èéU 


Don 

DociocRKcsKiiviT.  Avec  donlear ,  «n 


tant  de  l'esprit  CMUffM'ACT. 
Gant  doa». 

Doi'LOCBXirx,  adj.  Qui  cause  de  la  donleur , 
de  la  ppinc  de  corps.  Poamus.  GUnumt.  Ce 
mat  est  bien  douloureux,  poiliiàttM>t  fba> 
»uz  hràz  eo  ann  druuk  zé. 

DocLouiBi-i.  Qui  cause  de  la  douleur  d'ea- 
prit,  de  l'aflliction.  GUte'hamz.  Ankiititu. 
boaniut.  Àsrec'huz.  Cette  nouvelle  est  dlHI- 
loureusc ,  glae'kanu  to  ar  c"helou-xi. 

DocLODVioihSenlMe,  h  auoi  l'on  ne  sau- 
rait toucher  sans  causer  de  la  douleor.  Gtn- 
ridik.  Ma  plaie  n'est  plus  doulourtWey  •*<• 
két  gwiridik  ptlloc'h  ro  gouli. 

I>oi'TE ,  s.  m.  Incerlitudc.  Jlfdr,  n.  Amt» 
m.  Mariitl,  m-  Iktkrid,  m.  Je  n'ai 
doule  là'deÎMll,  «"ni  eûx  mdr  i-hid  ou  i 
i-hi4  diwar-biim  kément-êi.  Je  n'ai  l 
doute  sur  votre  compte,  il***  ait  Htkrià  /• 
bid  ^tear  hâ  ptn». 
Avec  (|oute.  6eiil  lulr.  6and  arrar. 
En  dente,  dans  le  doute.  jSm(tron«Mr 
rdr. 

Sans  doute.  Bip  mAr.  Utb  «wr. 
Sans  aucaa  donb,  bMiiltfthmnt. 

mor  i-hié.  .  .  .  i 

Avoir  des  doutes ,  être  daitt  le  doute,  àr- 
vart.  Part  tt,  Bixa  «itn  artwr.  DUkrédl  ou 
HtkrW.  Put  dukridtt. 

Docm ,  T.  n.  Etre  dans  l'inceriitude ,  daai 
le  doute.  Àrvari.  Part  tt.  Bixa  tnn  arror. 
JNaMdiMdMrM.  PuLduiMiK.  feodoii- 
te  y  4nNM*in  fWM  iMir  fêiMKt^tém 

Se  douter,  v.  rcfl.  Attendre,  (Ire  daueFet- 
tente.  CoDjectnrcr,  soupçonner,  preiMntir. 
Oida.  Part  et  Goflosi.  Put.  il.JMMl«fflr 
cm  frMi  on  kridi.  PttL  MCrt.  11 M  ^«i 
donte  ptt.  «a  cfMd  Md  «m  M^,  teimmUi 
«Mir  i'MiiéM  mm  éfêrti on  tte •âimM  ai. 
Je  ne  m'en  lenis  jameit  douté ,  mmm  slon 
b^krUtt  kémt^ii.  . 

DooTsn,  adj.  IncerlelB.  Mwm.  Cctt 
bien  douteux ,  oreonu  tridr  m. 

DocTBCx.  Dont  on  ne  peut  pas  trop  s'assu- 
rer, sur  qui  Ton  ne  peut  pas  trop  compter  £ 
pthini  nn  hellrur  kit  fifioul  ou  kridi.  .4ri  a 
rck.  L  est  ua  bummedooleux,  «mhéén  arta- 
reg  eo ,  tnm  dAi  «v  ifikbd  Ml  JI«J<Mr  M 
fixiout. 

Doi  ^  *iN  ,  s.  m.  Rois  propre  à  faire  des  dou- 
ves. Aoad  mdd  da  ùber  iufennou  ou  tufad. 
i' 0(1(1  tùf ,  ra.  h'oiid  tufad,  m. 

DotivE,  s.  f.  Planclic  servant  à  la  construc- 
tion d'un  tonneau.  Tufen  ou  dufen ,  f.  PI  iu- 
fennou ou  simplement  lûf,  et,  par  abus,  <u- 
fad.  En  Vannes,  Iw-en.  Avez-vous  di-s  douve* 
à  vcDdre?Aa  iufennou  hoc' h  eûz-hu  dmcerza! 

Docx  ,  adj.  Qui  n'a  rien  d'aif^re,  d'amer, 
de  piquant,  d'âpre  ou  de  salé.  Chtmik.  Don- 
nez-moi une  pomme  doece  ,  rûil  tunn  axai 
t'kmtikdin.  Ce  n'est  pas  asseidoux  pour  moi, 
•i  hH  ^kKmik  awak'h  et  ùi-uun. 

Dot».  Pada ,  inai^do.  iMetas.  Gouhr.  PUk. 
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Celle  toupe  esl  trop  d««M,  «li^Matar,  re 

/IdJk  «0  ar  xcwfrrn-f^. 

Doux  au  toucher.  A' Un.  Flour.  Cette  étofTe 
eit  l>ien  douce  ,  A:iln  ou  flour  brd:  to  ar  mé- 
ler-maii. 

Doux  d'hutncor,  d'espril,  humain  ,  traita- 
ble  ,  clément.  Habatk.  ilfgarad-  A'ùn.  Sioul. 
Don  11  est  dou«  comme  un  agneau  ,  iMlMUk 
eo ,  kûn  eo  érel  eunn  oan.  C'est  un  lUBBt 
fort  doui ,  tunn  dcn  tioul  brd:  to. 

Doutu^K  ,  8.  r.  Nombre  de  douxe ,  «Mem- 
bUge  de  choses  de  même  calure  au  nombre 
d«  donze.  A'tv«r  a  taouték.  Doiutn ,  f.  Pl. 
dmuennou.  Uaouzck.  —  En  Galles  ,  «toutin  et 
dacmzt'k.  U.  V. — Vous  achèterez  une  douzaine 
d'œuCi,  eunndouten  viou  a  br^nnl.  11  y  avait 
■ne  doozaioe  d'bommes  ,  duouiék  dén  a  ioa. 

DorzB,  nom  de  nombre  cardinal  qui  con- 
tient dix  etdeux  ou  deux  fuis  six.  Uaouxék.Ea 
Vannes,  de%uék.  Il  y  aura  douze  i^arçons  e( 
douic  Oilet, daoMjf'&paoïr  ha  d  i  uitkplac'ha 
véià.  Oc  douze  en  douze  ans.^qj  JuuuiiTE  vloai. 

Doozi.  Pour  doiuième.  Ùaouifkvtd.  Le 
dosie  de  ce  moif ,  ann  da<miékved  tûi  ar 

Doozitan ,  nos  de  noabre  ordiuJ.  Damàr 
Mékttd  rMt  It  éamàimb,  mm  in<Mftnii 

oams. 

DoontHS,  f.  m.  Douzième  partie.  Daou- 
Mékved  lâden ,  f.  J'ai  m  on  dounène  d«o«  cnt 
héritage ,  onn  itatmékni  léim  fM  «If  M 
enn  diyiyuez-zé. 

Doizii;MKiiF.\T ,  adv.  En  douzième  lien. 
D'ann  daouiékvti.  Èvid  ann  daousikvtd. 

DovE>  ,  s.  m.  Le  plus  tocien  en  réception 
dans  un  corps.  Le  plus  ancien  selon  Tige. 
Décm,m.  Pl.  «d.  Ar  c'hota,va.  Vl.arrégott. 
Parlez  au  doyen  ,  komxil  oud  aiM  dim  ,  Mtf 
«r  c'Aoaa. 

DaAci>crLE  Le  même  que  Cai.iO!». 

DiiGÊE,  s.  r.  Petit  fruit  couvert  de  sucre 
inr  de  différentes  couleur».  M»4ik,  m.  Pl. 
wtêUgoti.  H.y. 

DnaoïoN,  s.  m.  Bouture,  bourgeon  qoi 
pousse  aux  pieds  des  arbres  et  des  plante*. 
Moai-rid,  m.  Slumllrik-réit  m.  BnSi-réàt 
m.  Boutat-réd,  f.— gwijliw  flJ,  t  Tl.  fWlg- 
Inmou.   H.  V. 

DuGON ,  s.  m.  Ilonslre  fabuleux ,  serpent 
monstroeuz.  Aéraouant  on  aéroutâU  ou 
^rou4ii<,  r.  Pl.  o^r/venf  ou  érrVrât. — Dngom, 
m.  Pl.  rd.  En  Galles,  drotf.  H.  V. 

OaiGON.  Soldat  faisant  pânt*  te  II  etfalft- 
rie.* Vrag<mn,  m.  Pl.  td. 

DkAfiON.  Tache  ou  peao  btencbe  épaineavi 
viwti  la  pmnelle  des  yeux  des  honiBe»  et  des 
dttnu.  Koc^hen  déà  a  tiv  voar  lÂU  ou  uar 
wàkMagad.  Banné  br4i,m. Gfaum-vrds,  f. 

DiasoB.  s.  f.  instresent  Tait  en  forma  da 
pwlla  recourbée  qui  sert  à  tirer  dti 
rÏTièm ,  i  eu  rer  des  poHs  et  I 
Irea.  Ravantl,  f.  Pl.  ravonaNM. 

DnaecKB,  v.  a.  Se  serrir  4ê  h  dncu  povr 
tirer  le  sabU  de*  rivière»,  «mt  wkkutém 
Iwilw»,  Hc.  awwilMi  fmLW 


Daun,  s.  m.  Pièce  da  tMèlR.  Ckmrldt 

f.  Pl.  e'hcaritUou.    H.  V. 

Daar,  s.  m.  Espèce  il'édifTo  de  laine.  Mé 
itT ,  m.  Ce  drap  est  beau  ,  k<i<r  tu  ar  mezer- 
man. 

DaAi».  Pièce  de  toile  dont  on  courre  un  lit 
pour  se  coucher.  Littr  ,  f.  PI  wu.  Donnez 
moi  des  draps  blancs ,  rCiU  litcrwu  gwenn,  U- 
Uitriou  fréik  d  m. 

Grand  drap  sur  lequel  on  crible  le  grain  au 
rent.  Lùer  cnij,  f.  Lutr-retriltrti ,  f .  i'ai/ùi,  f. 

DiiPKii- ,  s.  m.  Haillun  ,  vieux  morceau 
d'étoffe  ou  de  linge.  Pi{f»»,  f-  Pl.  jp»(»a»ott  ou 
pt^ou  ou  simplement  pt!.  Tr«((n,  f.  Pl.  Jm- 
{«itMOU  ou  Iru/ou  OU  simpli  riicrit  Ir«i(.  Cacbea 
ces  drapeaux ,  îuiii  ar  piiou-i*,  an»  irv[ou-ii. 

DmpEii-.  Ce  qui  sert  à  eramaillnltcr  on 
enfant,  maillot  ,  lange.  Maivr,  m.  IVt'ien  ou 
dr^z<n,f.  Pl.  »r(fzfimou  ou  (r«io«.  Uéiht» 
(si  le  drapeau  est  d'étoffe) ,  f .  PI-  mitértn- 
non.  Li/nen  (si  le  drapeau  est  de  toile) ,  f.  Pl. 
(ien«nnou.  Donnez-moi  un  drapeau  sec,  rôit 
*«n»  driziii  téac'K  d'in. 

DaircAu.  Enseigne  d'un  régiment  de  ca»a- 
lerie.  Saunier  ,  et,  par  abus  ,  bannicl  ,  m.  W. 
ou.— En  (lalles,  bannitr  ,  W  \  —Ar<mix,L 
l'I  arouhiuu.  .Nl  u«  avons  pris  un  drapeaudut 
le  combat ,  eur  bunnirr ,  cunn  arou^:  Aon  eés 
kémêrtl  tnn  rmgann. 

Daira*  .  a.  Couvrir  de  drap.  Misiria. 
Partasexerier  Sfena  on  «(ina  gani  méxer. 

DiAraa.  Haillar  fortcBcot.  Ëoapaat.  Part 
goapén.  Ils  l'oBtlMa  Âapé, Mf'MyMlMr 

lô  deûx. 

DaiPKRii! ,  s  f.  Uanufactnre , 
draps.  Mézértrts  ou  mésériri,  f. 

DaaniB ,  s.  m.  Marchand  M 
draps.  Méiértr,  m.  Pl.  ««»• 

Dkbseb  ,  T.  a.  Lever ,  tenir  droit.  Smh 
pour  taci ,  non  usité.  Part.  savtU  Sérel-aoïwi». 
Sounna.  Part.  el.  J'  rie  puis  pas  le  dreswr 
toat  aenl ,  n'Mianm  kéd  hé  thd ,  A«  zomna 


Dbbsseb.  Former,  façonner.  Doarta.  Part. 
éoaréet.  Aota.  Pari,  tl.'h'emptnm.  Part.  et.  I 
l'a  drwaé  dn  nieua  qinl  a  pa.  lié  zoaritt , 
U  aoft  «»  deix  çwtUa  m'rn  drùz  grlld. 

Dbkjmsb.  Elever,  instroire.  Dcski.  Part, 
el.  AVtn.no.  Part.  KeitéUa.  Part,  hmu  - 
U*l.  C'est  vous  qui  lea  dresserez ,  c'/kiuï  cv  a 
seikd,  a  géltmnô  anétM. 

Dresser  des  bœufs,  etc. ,  an  travail.  PUnt- 
tra  ou  pliwira.  Part.  e(.  Il  n'a  pas  bien  dresse 
ces  b<s«&,  né  kk  pMttrtt  auM  «m  ^«in*d- 
ti  gaiU'Itm. 

Dresser  on  se  dresser ,  hérisser  on  s«  M- 
risser.  Shtl.  Part.  Houfi.  Part.  tl.  Lea 
ehevenx  lui  dressent  à  la  téle,  «<*rfl  o  ra  hi 
vUAm»  hé  èeiw.  GeUfait  dresser  les  chcvem, 
«M  irà  Mé  aMmarbUti  da  séttl  erptw. 
DHMn ,  s.  f.  Itorehandises  que  veinent  les 
w  Vmnét  ht  ■Mmum.  Imum» 
iwdH  dN|MsT  tai 
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île  remèdes.  L(mta<mi.  Part,  husaouet.  Rei  ri 
a  UmxoH.  Vous  drogacz  cet  enfaot,  ré  élom 
taouii  ar  hugH-si. 

DioGcisTR,  s.  m.  Vendcar  (Je  drogues 
frwerser  lotizou,m.  tAtusaourr ,  m.  M.  ien. 
Vous  troDTcrei  cela  chei  le  droguiste,  d  U  al 
louzoimer  é  kafot  ann  drd-ii. 

DnoiT,  adj.  Qui  n'csl  pas  courbe.  Ënm. 
IHxgwar.  Ce  b*ton  n'f-tt  pas  droit ,  ar  rds-zé 
lud  rVun^nc'  k^d  dui/icar. 
DaoïT.  Perpendiculaire  h  Itioriïon.  Sonn  ou 
lounn.  r.c  mur  n'cit  pas  droit,  n'est  pas  per 
pendiculairc  ,  né  ktt  lounn  ar  tôgtr-sé. 

Dboit.  Qui  est  opposé  i  gauche.  Diou  ou 
àiou.  Du  ciilc  droit ,  uur  ann  <a  àtoM. 

pBoiT.  Juste,  équitable.  E»un.  Gwirion. 
Lcal.  Ceal  un  homme  droit,  «iuin  den  éeum, 
run»  dén  gtdrion  eo. 

DmoiT,  adT.  Tout  droit,  diroctoment.  par 
le  pluscuurlcheuiD.  Eeun.  A-éeun.  Rdg  éeum. 
Ràg-inep.  Ràkldl.  Allez  droit  ou  loui  droit, 
il  rdg-tevn  ou  rdg-tnep  ou  rdkidl. 

Rendre  droit,  redresser.  Eema.  Part  tt 
Dùgwara.  Part.  et.  Sounna.  Part.  «i. 

Daorr  ,  s  m.  Ce  qui  cet  juste,  équiti' ,  jus- 
tice. Privilège,  prérogative.  Gwfr,  m.  Pl.  tou. 
Le  droit  D'est  pas  de  »ofre  cdié  ,  n'éma  kcd 
«r  gwir  eut  KS  Id.  Je  »r>us  ferai  droit ,  tJfter  a 
rinn  gttHr  d'é-hot'h.  Contre  tout  droit,  n-éntp 
prp  gwir.  C'est  mon  droit ,  va  gtmr  ro. 

UaoïT.  Autorité,  pouvoir.  Gttir ,  m.  Gai- 
liMtd,  m.  Vous  n'arei  aucun  droit  sur  moi, 
n'koeh  eût  gutr  ébéd,  galloud  e'béd  xear- 

A  bon  droit,  avec  raison,  avec  justice 
Gaiil  gxeir.  Gant  gvir  mdd. 

A  tort  ou  à  droit ,  «ans  examiner  si  une 
chose  est  juste  on  injuste.  Gaiit  gtrir  hag  hrp 
'jtHr.  Gant  gtcir  ha  gant  gaott-  È  gxotr  haa  i 
'jnm$. 

I.e  droit  divin ,  loi  ou  volonté  de  Pieu  ré- 
vélée. Ar  guir  a  Zoué.  Al  Irien  a  /oué.  Li- 
-#n  Urmé. 

Le  droit  des  gens ,  lots  et  conventions  éta- 
blies par  un  constnicmoni  pinéra!  pour  la 
sûretL-  des  rapports  entre  ditTérentes  nations. 
Cicir  ann  diid.  Gttir  ann  holl  dud.  Gtcir  ar 
M  Ml.  Gxcir  ann  holl  bcd. 

Le  droit  commun  ,  le  droit  ordinaire  et  fon 
dé  sur  les  maximes  gcoéralcs.  Jr  t'hen-gtcir 
itu  flr  r'AcR-irir. 

Le  droit  canonique  ou  le  droit  canon.  Gveir 
tnn  Iliz.  Hri:  ann  lU:. 

l>i«orr9.  Impositions  établies  pour  les  be- 
soins de  l'état.  Gviriov  ,  m.  pl.  Telinu  ,  f.  pl. 
Avex-vous  payé  les  droits?  ka  paert  eo  ar 
tflcirinu  gan-é-hof'h  ? 

Celui  qui  prélève  les  droit».  Gwlraer  ,  m 
l'I,  U'n. 

Dboitk,  j,  f.  Lccfllé  droit.  Ann  tù  déou, 
«n  Preniz  la  droite  ,  kimérit  ann  té  iéou 

A  droite ,  à  main  droite.  A  zéou.  War  ann 
<M  d/mt.  War  ann  dovm  dtov.  Vous  tournerez 
•«  droite,  a  zémé  trdot 
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A  droite  (terme  de  charretier).  Dic'hd.  Da 
e'kalm  ou  d^c'halm  (Corn.) 

A  droite  et  à  gaucho .  de  tous  côtés.  4  zéou 
hag  a  giriz.  A  bip  tù.  A  bib  hrnt. 

D«oiTiE«,  adj.  et  s.  m.  Qui  se  sert  habi- 
luelleroent  de  la  main  droite.  Démiiad.  Pour 
le  plur.  do  snb.it. ,  dfouidl.  Il  est  droitier  com- 
me son  pore ,  déouiad  eo  érel  hé  ddâ. 

DKomriK,  s.  f.  Equité,  justice.  Êtunder 
m.  Gieirimex,  f.  Ualdrd,  m.  Je  connais  sa 
droiture,  hé  énindn ,  héléaldrd  aanarrzann. 

En  droilure  ,  directement.  Efun.  t  étun 
Râg  /ewt.  Rdg  énrn.  Ràktdl.  n/u  diitrô. 

UbAiv.,  adj.   Plaisant,  bouffon.  Furfuz 
nourduz.  Parvel  (\u  farourl.  f'urfa Ain.  C'est 
une  driMe  de  chose ,  rvnn  drd  fartxiz ,  eunn  drû 
bourduz  eo.  C'est  un  drôle  de  corps,  c«r 
guir  fart'fl  to. 

DuôtE ,  s.  m.  flomme  dont  on  doit  se  mé- 
fier. Vrn  ed:  a  héhini  i  lléeur  dhfiiioui.  Ua- 
;/6f.d  ou  halérnd,  m.  Pl.  rrf.  //a/oon ,  m.  Pl. 
rd.  C'est  un  dnMe  que  je  chasserai,  cunn  ha- 
Ifbod  fo  hag  a  Hkiinn  er-méaz. 

I)KAiKat«yr.  adv.  D'une  manière  drôle,  Enn 
rvnn  doart  fartuz  ou  hovrduz. 

DsôLiniiK  ,  s.  f.  Plaisanterie  ,  bouffonnerie. 
Fart,  m.  Bourd,  m.  FarvclUrrz,  m.  Furluki- 
nérr: ,  m. 

Dfii'tLEs«K,  S.  r.  Femme  de  mauvaise  vie. 
PaotrejJ.  Pl.crf.  Vlar'hfall,  f.  PI  plac'htd- 
fait.  l'Uich  ijadnl ,  f.  Pl.  ulac'hfd-gadat.  FU- 
riaden  ,  f.  Pl.  fUrxadtnnrd. 

DiioNin*i«B ,  s.  m.  Espèce  de  chameau 
Drèméddl,  m.  Pl.  td.  Il  marche  comme  un 
dromadaire ,  bnU  a  ra  écel  tunn  dréméddl. 

Dnr  ,  adj.  Planté  prc$-à-prè» ,  en  grande 
quantité,  toutTu,  épais.   5fon*.  pûl  Paol 
>  olre  blé  est  trop  dru  ,  ré  ttank  eo  hot  h  éd 
Ils  n  étalent  pas  drus  ,       oant  kit  paot 
ou  pdl.  ' 

Dar ,  adv.  Pr*s  à-près ,  en  grande  quantité. 
Slank.  Paot.  Pdi  Ils  meurent  dru  dans  la  ville, 
rtan*  on  paot  r  rarvoUl  é  h'ar. 

Obi  iof.  ,  s.  m.  Nom  des  anciens  prêtres  gau- 
lois et  bretons.  Droviz  ,  m.  PI,  drouUrd.  II.  V, 
Dbdidesse,  s.  r.  Anciennes  prétresses  gau- 
loises et  bretonnes.  Drouizrx  ,  f.  Pl.  ed.  JJ.V 
DmiDism! ,  s.  m.  Religion  des  Gaulois  et 
des  anciens  Bretons.  Itrouiziaez,  f.  U.V. 

De  ,  particule  oui  tient  lieu  de  la  préposition 
de  et  de  l'article /f.  Souvent  elle  ne  s'eipri- 
rae  point  en  breton.  Donnez  moi  du  pain 
râii  bara  d'in.  Avez- vous  du  ùu?  ha  atru't 
hoc'heûz-hu7 

Dr  s'eiprime  quelquefois  par  l'article  ar 
ann  ,  al.  C'est  le  pain  du  pauvre,  bura  ar 
paoureo.  Il  est  dans  la  maison  du  voisin  ,  é  li 
ann  amézek  éma.  L'avant  du  vaisseau ,  dia- 
raog  al  lé  tir. 

Dr  se  rend  aussi  par  cil;  nr  ,  c li:  ann  ,  tdz 
a(.  Il  vient  du  champ  ,  ni;  arparkr  ttù.  Je 
l'ai  tiré  du  feu,  eiJr  ann  lùn  cm  nJi  hé  denun. 
Il  l'a  pris  du  vaisseau  ,  eu;  al  Uitr  en  dtù:  lié 
gémrreL 

,  5.  m  Ce  qui  est  dA,  .irp,'z  a  :0  dUrl. 
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Prenez  votre  dû ,  kéméril  ar  prx  a  *6  diJtl 
d'é-hoe'k. 

DC.  DcToir.  DUad,  m.  C'est  le  dâ  de  ma 
charge ,  dUad  va  c'karg  eo. 

Dic,  s.  m.  CerUine  dignité.  *  m.  Pl. 
tâ.  La  roi  l'a  nommé  duc  ,  dtig  eo  bél  hanret 
gand  ar  rimé.  Les  ducs  de  Bretagne  ,  iiiin 
dugtd  «1*  a  Yrtii ,  dugrd  ISrtix. 

Dcr.tL,  adj.  Qui  appartient  à  un  due.  Eûx 
aim  dûg.  Â  zell  ouc'h  ann  dàg.  Le  manteau 
ducal,  mantel  ann  dig  ,  ar  ranitl  a  tiig. 

Duché  ,  ».  m.  Tirre  ou  titre  de  duc.  *  Du- 
gaeh,  m.  Le  duché  de  Bretagne  ,  ami  dugath 
eiii  a  Vreiz  ,  dugaeh  Bftiz. 

DrcBES«R ,  s.  f.  Femme  d'un  duc  ou  celle 
qni  est  rerôtue  de  celte  dignité  par  elle-même. 
•  Dugrx,  f.  Pl.  ed. 

Dfctilk,  adj.  Qui  se  peut  étendre  avec  le 
marteau,  il  ne  te  dit  que  des  métaux.  .4 
{rur  da  ailenna  ,  da  Itda  gaiid  ar  monol. 

Dl'ctilité  ,  I.  r.  Propriété  qu'ont  les  métaux 
de  s'étendre  en  tous  sens  tous  les  coups  de 
marteau.  Galloud  rn  deû:  ann  houam  ,  ar 
c'houévr  ,  etc.  ,  da  ailtnna  tcar  hip  <tl  din- 
dàn  ar  marioi. 

DL'kGMi,  s.  f.  Gouvernante  ,  suivante  ,  fem- 
me de  chambre.  Vieille  Temme  chargée  d'une 
jcnne  personne.  Mata ,  f.  Pl.  mitUien.  Plac'k, 
f  Pl.  ed.  Ptac'h  a  gambr.  f. 

Di'F.L,  s.  m.  Combat  singulier.  Kann  ilri 
doou  zén ,  m. 

Dii.iE ,  s.  r.  Le  culte  que  l'on  rend  aux 
saints.  Ann  fnor  ,  ann  axfûlidigei ,  ar  gétli- 
digez  a  tomgtur  d'ar  iriii. 

DfiiETr  ,  adv.  D'une  manière  ronvenablc  , 
selon  la  raison  ,  scion  les  formes.  À  tonré.  Knn 
tunn  doarf  dëriad  ou  tèven.  tiand  dériadé- 
gts.  UanI  in-tnidiges.  llertti  ar  rrix. 

DcMB  ,  s.  f.  Collines  sablonneuses  qui  s'é- 
tendent le  long  des  bords  de  la  mer.  lévinn, 
m.  Pl.  OH.  TAn,  f.  Pl.  iou.  rtmcii  ou  lunien  , 
f.  Voyez-vous  des  moulons  sur  les  dunes?  ha 
gtcéloud  a  rit-hu  dtnvtd  var  ann  k'tcnn  ,  tcar 
ann  diin? 

En  forme  de  dunes,  couvert  de  dunes.  Tif- 
vennek.  Tunek. 

Se  mettre  i  l'abri  derrière  les  dunes ,  en  te 
tournant  du  cM  du  soleil.  Tévtnna  ou  It- 
venni.  Part.  et. 

Dors  ,  adj.  Qui  est  trompé  ou  facile  k  trom- 
per. A  tai  da  douella.  A  id  éax  6ber  goab 
ane'zhttn. 

Celui  oui  est  souvent  dupe.  Hottpérik  ,  m. 
Pl.  houptriged. 

Di  PKa,  V.  a.  Tromper.  Toutlla.  Part.  r<. 
Hovpériga.  Part.  et.  Il  m'a  dupé  touvent  , 
alie:  ounnbéttouelUt  ou  houpérigel  gnnl-han. 

DtTRiiK  ,  s.  f.  Tromperie.  Toucfir'rr!,  m. 
Ce  serait  une  duperie  ,  eunn  lourtUrez  i  vé. 

DvrtLVU,  s.  m.  Celui  (^ui  tromp«  habituelle- 
ment. ToHfller  ,  m.  Pl.  len.  Ne  vous  y  llci  pas, 
c'est  un  dupeur,  na  fiiiit  kid  enn  hah,  tunn 
lourlUr  eo. 

DrpLiciTÉ  ,  I.  f.  Imposture  ,  mauvaise  foi. 
rrdidei,  f.  Kurvigrl,  m.  TrMbardèrtt ,  m.  Il 
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m'a  fait  beaucoup  de  mal  par  sa  dupitcilé , 
kali  a  srong  en  dedz  gréai  d'in  gand  hé  drôi- 
dtl,  gand  hé  drubardérez. 

DuB,  adj.  Ferme,  solide,  dilTicile  &  péné- 
trer ,  à  eaUlmer.  Kalel  ou  kaled.  C'est  dur 
romme  la  pierre  ,  kaled  éo  évlar  vein. 

DvtL.  Rude ,  austère.  Garé  ou  garv.  Cela  est 
fort  dur .  gteall  c'karii  eo. 

Dira.  Insensible,  inhumain.  Kriz.  Digar. 
Dic'Mgar.  Didruez.  Il  est  dur  envers  les  pau- 
vres ,  kriz  ou  didruej  eo  é-kénvrr  ar  héoriem. 

Di'R.  Flchrux,  dilGoile.  Ree'huz.  Kicioul. 
Froudennux.  Dirh'k.  CVst  un  homme  bien 
dur  ,  eunn  d^n  rec'huz  brdz  ou  dichek  brdx  eo. 

Rendre  ou  devenir  dur.  KaUdi.  Part.  et. 
k'aUtaat.  Part.  kaUtéet. 

Qui  a  l'oreille  dure  ,  qui  est  un  peu  sourd. 
Pounnera  ikouarn.  Pounner  gleS.  Kalet-kUi- 

Qui  a  la  léle  dure,  qui  entend  dilBcilemeni. 
A'aled  a  benn.  Penn-kalet. 

l)i!ai>LB  ,  adj.  Qui  doit  dorer  longtemps. 
Padux.  Il  ne  sera  pas  durable,  na  véxô  kél 
padux. 

DGtA!<iT ,  prép.  servant  i  marquer  la  durAe 
du  temps.  £pdd.  A-xoug.  Ahéd.  Kéit. 
ktil.  Durant  sa  vie ,  épdd  hé  vuex.  Durant 
ces  jours-ci ,  a-zoug  ann  deitiou-maii. 

Dviai ,  v.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  dur. 
k'alédi.  Part  et.  kaléiaai.  Part.  kaUtitl. 
C'est  le  vent  qui  l'a  durci,  ann  avtl  eo  é  d*àt 
hé  galédft.  Il  durcira  avec  le  temps  ,  kalédi 
ou  kalétaad  a  rai  gand  mn  amxer. 

Duacit.'iSME.'^T ,  s-  m.  Etat  de  ce  qui  est 
durci.  Kaiidérex  ,  m-  Kalédigez,  f. 

Dire  ,  s.  f.  On  le  dit  de  la  terre,  du  plan- 
cher ,  etc.,  sur  lesquels  on  couche.  Ar  e'ha- 
led,  m.  Il  courbe  sur  la  dure,  tcar  ar  c'haUd, 
lear  ann  douar  Un  i  kouik. 

DriB-HiKE ,  s.  f.  Membrane  extérieure  qni 
enveloppe  le  cerveau.  EU  Uénen  ann  empenm. 

Di'RltE  ,  s.  f.  Espace  de  temps  qu'une  chuse 
duic.  Pdd ,  m.  Pailélej ,  f.  Ktit,  f.  Hemx  oti 
rempi,  m.  Uéd  ou  Két,  m.  Doug  ,  m.  I.a  du- 
rée de  la  vie ,  pdd  ou  padétez  ou  dou^  or  pu«s. 

Longue  durée.  Uir'bad ,  m.  Uir  badéUt,t. 
Uiriifx  ,  m. 

Qui  est  de  longue  dorée.  IHr-baduM. 

Qui  est  de  courte  durée.  Brrr-badux. 

l)t:*EMKirr,  adv.  Avec  dureté,  d'une  ma- 
nière dure.  Gaûlkrudtr ,  ganl  garvehlex.  Hnn 
tunn  doaré  kriz  ou  garo. 

Drasa ,  v.  n.  Continuer  d'élre.  Padoui. Part 
et.  Remit  OU  rimpsi.  Part,  el,  Ce  pain  dure 
longtemps  ,  ar  bara-maii  a  bdd  pelt-  Cet  hom- 
me ne  pourra  jamais  durer  iongtempa  de  la 
sorte  ,  ann  dén-xi  sa  Aelld  biktnn  remii  ptU 
éielté. 

DoBRTt,  S.  f.  Fermeté,  solidité.  Etat  d«  ce 
qui  est  dur.  k'aléder,  m.  Il  vous  blessera  parsa 
dureté,  hiS  klaza  a  rai  gand  hé  galrder. 

lluBETÊ.  Tumeur  durcie,  KaUden,  f.  Pl. 
A;al('dirniioM. 

Di'BKTt.  Rudesse  ,  insensibilité.  Kritdtr  ou 
krizder  ou  kritdéri.  Garvtnlex  ,  f.  DicaéUlex  , 
f.  Treiikder ,  m.  Il  nous  a  parlé  avec  beaucoup 
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tes  tm  (iiûtlumMH  owj  9mp. 

DouLLOif ,  ■:  m.  Eifèce  de  p«(it  ettof  ou 
de  dorelé  qbi  se  fonne  aux  pieds  et  aux  mains 

nun  ezcfciee  vicient  et  fréquent.  Kaléden  , 
n,  taMttiMOtt.  Pore'ktlUx  ,  f.  «.  M>.  Il  a 
ém  4hBIwh  Mini  et  aux  piedb ,  Jkal«- 
iHmem  oa  mçrt'MUMtd  m  é*ûi  em  Ki 

Dmm.l^B.  La  aeniM  pivme  des  eiieaax. 
I.«  prentMoB  ■u  vient  meaton  et  aox 
fouet  <!esi%iie*geBs.i«»M,  m-UmMUt  ■ 
Cet  oiieau  o'a  eacore  que  Itémê^iétlItÊlifbUà 
«'M  élût  kéH  fli  biftMUh4/.ll  V«  HMMwre 
ie  dsTct  «1  meoton,  n'm  dbito  MUa^kwi  a 
«MM,  «  vaitUd  OMC**  M  Mm«. 

DvfiT.  Espèce  de  coton  qmê'ëèf»  du  lin , 
etc.,  m  le  peignant,  du  SI,im  ie  déTidant. 
Bmf  oa  «m» ,  m.  Uhm ,  f.  àrmk  m  faf^  m. 

DoTiT.  EMfcee  de  eotoa  qui  vleitt  iot  «tr- 
lahf  Ikvilt.  sievpeii  en  floMbm,  r. 

Ovmnx,  a<y.  Il  dit  dea  ctoeam  qm 
«tt  %mtam  àtwiamn  noUea  et  délicates 


CooTurl  de  duml ,  «  Vute^de 


Dnufra,  f.  f-  Mile  de  nia  qol  ont  ré- 
■ié-OB  qui  régnent  dani  m  pays,  im  tif- 
Mr>il  W«««l  sdt  •  rawte  */dadKféiel p« 
#  fwa  ami  anr  vrdi'  ■  AanM^r  fMidiiip  f*  Au- 

I,  1.  f.  DMcaM  4tt  mogcr  on 

1, 1.  j^j^iSl^ilé  dt  pMiar.  faoN 

.  f.  £  ttiUflaW  dn  mpfnlioii. 
•IniMi,  0  trU%mhû. 
DiMumaa,  a.  f.  DéT«l— ■!  «vw  dov» 
laar  d'entnillea,  été.  ilr  rM  m  ar  rM-M/ 
MM  dtwdia,  n.«iUd-f  ledd,  B.  _ 

."  .  E 


B^a.  lisHn  ««jdk,  h  daqplèt  de 
VûmÊi  ' 

Bâo, 
tliana 


,  i.  t  WÈÊàdê  Êtm  foèt,  ttm 
6MIM  MM  M  nanM  m  M  livNNi 


d  wftcîMf  tas  HBask       I  ■ 
,  Bb  yMBat',  daar: 


ÉBL  aSi 

poire  est  pleine  d'euf ,  «r  Mrm-iMil  à  tt 
dewrrk,  a  i(t  leiin  a  tour. 

Comrir  d'eau.  Dowa.  Part.  «i.  Il  serait  boa 
de  coorrir  d'eaa  la  prairie  ,  nuld  é  vi  donru 
ar  vréd  m  m  fomiuk. 

éniet.  k  dWMr  dt  l'tav.  liawiia.  Gt  tmI 
est  snjetà  dtuMT  dt  Vvm,  êttmm  a»  mm 

avtl-si.  -  -  i  '.^  ■  '"■■I  ■ 

Tout  amas  d'eau  ,  M  gMAI.  laM'k,  ffr 
Hors  de  l^n ,  loc'ft.  ■ 

Sans  eau ,  qui  n'a  pat  iVta.  Ditmr.  Di- 
ttc'h.  L'étang  n'est  pas  sans  eau  ,  Hé  ké4  di- 
sewr,  né  kéd  iia«t'h  Ml  knn. 

Porteur  d'eau,  marcband  d'eau.  Demraer, 
m.  Pl.  ien. 

Oler  l'eau  de  quelque  cbose.  Diîoura.  Part/ 
«I.  Il  est  tempe  d'Alcr  l'eau  de  dessus  It  pié| 
prtd  (o  dUowra  armdd  ou  or  fiummà. 

Aller  par  eau.  âToMi  diwmr  i 

SauBiBMes.  Honr  àfr 
fO«iltr,M>  H.  >  V 

BAo-ram,  t.  f.  Liqueur  pmddtojMrta 
combinaison  de  l'acide  nitrique  al  dt  rteUB 
Buriatiqoe ,  et  dont  les  chimistes  M  tintwl 
pour  dissoudre  l'or  et  le  plaline.  Jiis^fcidl, 
nuC»  OaHes ,  lnr//iiow.   H.  V. 

EaiwB  (s*),  T.  réfl.  S'étonner,  Mta  itr* 
pris.  SoM^c  Part.  «I.  Sooiuam.  Part  ff.  —  B 
resta  4èaU,  astiéwl  »J<mmaM.  H.  V.  ■ 

ËSiBHMaHVf  s.  Ètonnemenl,  surpriae. 
Souet ,  f.  AOSMM.  f. 

Êaaaan ,  t.  a.  Amcberla  barbe  è  qiNl- 
qu'un .  Oter  las  partias  c>~  "  ~  ~  '  *^ 
chose.  DiearM.  Part  ti. 

£bat  ,  a.  as.  Paiae-lemps ,  diva 
^  <*jfast|a*»s  d'à 

liai. Jtdmit  t,  BtssrMdaTf  i 
m.  Êbmt,  m.   '  ' 

ÊBiTTBi  (s'),  T.  rM.  Btdifartir ,  se  r^uir. 
JB«,iaAMH««h  MwMHiMn  Musr.  «hstt. 
Part.  «f.  DM»^  tM. 

Éi 
SouisaS.; 

Èmmam,  a.  f.  BimIsm,  «vmge  rrmât- 
Ce  a'cataa'OM  «baMht,  «mn  Henu, , 


«T.  a.  Gsameocer 
lii  dBMtr  iyrprô 


atll 


si'so  Ma  «'jkaaa. 

(s'),  T.  réd.  8t  fJ^îiNiir  crée  eicis. 
n  est  Tfctts  c(  ftadllar.  ' 


IbomAmmm  ttÊKt 

Imbi.s.  il  Bsia  da  rébétiier.  IToad^nHi, 
■.J)ascheTeiKd*ébèM,»M]Ndmt.  H.V. 

Batma,  s.  m.  Aiftra  des  Iodes,  dont  le 
bois  eal  dur  et  noir.  GialMl-dtiaMi  »  HPl. 

^«Mf -i^R.    H.  T. 

J^BiMsta,  s.  m.  Ouvrier  qui  travailltcii 
ébène  et  antres  bois  de  prix.  M^tmmtr , 
m.  Pl.  ien.    H.  V. 

jCauHna,  v.  a.  Empêcher  rasags  de  la  roe 


a  Si 


lutuii'rc.  UiuielU  vu 


par  une  tr'i|i  praml 
mésévetwt.  l'.irl  ft.S^lifzu-  l'art,  et  lirumrn- 
nnou  brumenm.  l'arl.  cl.  Le  mjIiiI  m'cijlouU, 
nif'jcVf  i/i  (  ou  lirumennel  vunn  gtiml  amt  ktol- 

l:loLoria.  lenlt'r,  s<tluire.  iuucilu,  Part,  ft- 
ÎWîfi  11  Part.  «<.  Il  ne  m'a  pa^  lIjUiui  [>ar 
son  bel  habit ,  ntn  dcù:  kèt  va  suuelkl ,  ta 
«•oHSdiMt  gand  hé  toi  kaer. 

Etre  ébloui.  Bada  Part.  tt.  liadaimi.  Part. 

ÊBLOtiiMiiNT ,  adj.  Qui  éblouit,  qui  fiiil  mal 
•ax  yeux  par  une  trop  grande  lumière.  Mnë- 
vtUms  on  nMiiAMMiMif.  Séhitm.  BnuMtums. 
Cette  couleur  «it  éblonïli—to ,  miMé^iHut  to 
al  Utm-fi. 

ÊiuMManiKirr ,  s.  m.  Difficulté  de  roir  cau- 
sée par  Irop  de  lumière  ,  par  qvelqM  rapeur 
ou  par  qncloae  caoae  iolérienre.  MisévtUi- 
iigu  on  muéinnmàigti ,  (•  Séhétmdurtz^  (. 
Brvmfnnaduret  ,  f.  i^dd  ou  badérts  ,  m.  Il 
■eprilao  ébiouisaenebt,  ewr  mixétnllidigtz 

•  «MM  M»  JMmt. 

.  Epraww  de*  ibloaisaements ,  ionqoe  le 
lag  <>•  les  rafMiin  de  l'eatomac  se  porteitan 
eerTMB.  MiMiummmititnmi.  PvW  «.  Sé- 

,9êrL 


n ,  T.  a.  Mer  kscfaàUigae*  de  leurs 
bMMlf  d«lB«W*erture  piquaale  «ai  ks  eo- 
«tl«|i|w.  Diglum  kittin. 

ËuouwiM ,  T.  a.  Rcodre  borgne,  crever  un 
«hI.  Tara»  nU  imgad.  Borna  ou  bornia.  Part, 
tonwt  on  bonitt.  C*«i(  U  petite  vérole  qui  l'a 
ébtmtif  mritriiMm é  itiU  héwnnt. 

bnnuiiiui ,  s.  m.  Cbute  de  U  chose  qui 
t'IiiMda.  DiMoe'k ,  m.  Jl»Wi  ,  m.  Disitar ,  m. 

EMm-iB  (s'),  V.  réO.  Tomber  en  s'aflais- 
MBt.  Oisoc'fca.  Part.  «(.  Komita.  Part.  «(.  En 
m  ctftarw.  !«  haogar  s'est  ébaolà,  db»e'h$f 

.MMUif  t.  m.  CboMqai  s'est  ébonI(«.  Ar 
fit  •té  iMl^lMtmktmixit.  IHxiu'tMdur,  m. 

£aooB«iotmBHKifT ,  s.  m.  Betnachcttcnt 
des  bonrgeoDS  iaperflus  d'un  aiMtfMiiicr. 

EMmaoNMia.  t.  a.  Oter  des  baiargeoof 
M  nonveans  jets  das  arbres.  t>wnm».  fart. 
c(.  Pourquoi  arcs<vous  ébourgeoMié  les  ar- 
km?  férég  hoe'h  nÉs-hi  OenUtH  or  #«<>^<? 

lEaoqiiir*t*4i>  UsaéitdasparsMDesdnnt 
le  T«oC  a  mis  an  désocdreia  aoiflin»  laa  cbe- 

VMK ,  «te.  AU  •  MMRi  «r  M»  a  «#  WlAi'( 
«artétUetgaUmmtmai 

eaaANoiBiiiNT ,  s.  n.  L'tittàam  d'ébraadier 
mi  arbre.  Son  effet.  DUkmméarwt  Htkour- 
réfttf  WL  iUntnmiut  oa  AwrMhtf ,  ■•As- 
Wlrodar  «•  iUtlttitMm ,  B. 

Eaa&iKaN  .T.  DépMÎIkr  m  arbrade  ses 
branches.  JNsMMW.  iuli  «I»  mwrHi  BiK. 
«<.  DiOtMiÊÊm.  rut.  «I.  .fMMib  tot  ««. 
(V«n.)  QaiBd  ratiM  am.  AMn  wus 

,  %.  m.  L'adioB  d'ébranler. 
I  par  lafÎMUe  ona  drasa  est  ébranlée. 


liej,  m.  Ilnrei  ou  koTtUadur  .  m.  héflutk  ,  m. 
SiruHf,  m.  Fourgas  ,  m.  I.usk  ou  liul^i, 

KBBv>Lr.B,  v  a  l>onner  des  srcous»»  à 
quelque  chose.  Ueja.  Part.  H.  Uortlhi.  Part 
Luska.  Part.  LtMi«(la.  Part.  et.  Kéflut- 
ka  ou  t<«i(«MAa.  Part.  ri.  Séronta.  Part.  «i. 
t'vurgata.  Pari.  UUkogttia.  Part.  r(.  Noos 
n  avuns  pas  pu  éliraolcr  le  mur,  n'Atoa  têt 
kél  gfUti  heja  ou  AorvUo  ar  vigtr.  mn- 
»4ia  t  éu-  rurlrment  ébranlée  par  le  tremble- 
ment  de  lern- ,  <j\raH  tutkn,  gmUlunnuet  rq 
t<(  ann  ii  ij/ttid  <ir  c  hrat-iomar. 

^•RiNLCK.  Emouvoir ,  étonner  ,  rendre 
moins  ferme  .  ea  parlant  des  personne.  5ou«- 
sa.  Part.  el.  Saeuiami.  Pari.  <l.  .itaA.  Part.  «I. 
Pinerxa.  Part.  «(.  I%aioinifcaal.  Part-  rfifo^ 
loumék^tL  Cela  no  Ta  pas  ébranlé,  ni  kit  M 
»out'tet  oa  ïUt^et  gail  kémtht-té. 

ËBiUASB,  T.  a.  Elargir  ea  dedans  la  baie 
d'une  porte,  d'aneen>i»èe.  Ii^daanad  ann  dta* 
barz  tût  a  doull  turm  />r  pt  mr  prént$tr. 

ÊBBâcHKB ,  a.  Faire  une  brèche.  KomIc'Ao. 
Part.  «t.  Varna.  Part.  «<.  Difnita.  Paît,  tt, 
lU  ont  ébrécbé  U  mnraiUe,  IntlfiM-M  dK- 
frtAut  M  ar  vàgtr  gakt-ki. 

£bréelier  an  eoutaan ,  ale/ZMila.  Part.  «C 
Voos  avcf  ébrécbé  moo  cmteau ,  dciitd  «o 
va  c'AoNiilsi  gtÊ^-kofk. 

EaasifH,  T.  a.  Oter  les  matières  fécales 
d'on  enfanL  Uigaoe'ka.  ParL  el.  Venez  éfere> 
ner  cet  enfant,  dtûi  it  tifgmi'ha  ar  bmgil- 
man, 

£bboc».t.  a.  laver,  passer  dans  l'eau. 
Tr^atcnoiid  «m  doar.  GteaU'kf.  Part.  et.  Il 
faudra  ébrouer  votre  pièce  de  toile ,  r/d  é  xité 
Irémàmmi  «m»  dowr  ou  gvnalc'ki  M  kwiadm. 

S'ébrooer,  v.  réfl.  Il  se  dit  d'an  cheval  qui 
fait  un  rooQefflent  k  la  vue  des  ob}ets  qui  l'ef- 
fraieat.  Ase'Mi*  miifcsHao*  e'koaésa  étH 
nir  mmnfh  lysnillst. 

Eaaciraa,  v.  a.  Dtvalgaer,  rendre  publir. 
nruda.  Part.  tt.  DUkulia.  Part.  Htkiiliet.  Dii' 
kUria.  Part  diskliritt.  Qui  est-ce  qai  a  èbraî- 
lé  cela?  pion  «o  «n  étà$  èmiM,  «n  Ms 
kuliet  ann  drd-zél 

S'ébruiter,  v.réll.  S4<(1iTulg«er. Ai smera- 
da.  Divruda.  Part.  et.  C'est  on*  MWVdla  qoi 
s'éliruUera  vile .  rur  c'Mm  *  hag  m 
rrudd,  kag  a  ;tcr«d<$  buan. 

ËBOsa»,  s.  m.  Coin  de  bois  fortdor  qui  sert 
k  fendiie  da»  bûohes.  £eim  koad  mdd  du  faam- 
ta  kiUmt, 

ÊacLunoir,  s.  f.  Moavemcnt  que  orend  na 
Uqaide  qni  bout  sur  la  fen.  Btr6  on  Wv,  m. 
BknÊUi§tt,L  L'««  ectendlMUilia»,  d*srv 
étm  mm  4tm,¥iKi  •ftm  émr. 

EMumoN.  Eruption  de  taches  ron^as  sMr 
la  pwB»  tlcraras.  Jlnvr^owisii ,  f.  Pl.  taur- 
ttmtmttm  M  liMnlMf  nt  bowbm.  0«rfri*tn, 
f  Pl.  Iiiritliww»  JWMe»,  f.  Pt.  porMm- 
nim.  Son  corps  att  couvert  d'oao  ébnilition  , 
gùlùtt  00  ké  gorf*  eowioii» ,  •  eThunnan. 

Etre  ea  ébvHniaB  ,ko«Mir.  tini  poar  ktr- 
«i^mw  arité.  tati#M«.  L'eaa  ■"astpa*'"* 
corn  ea  éballition,  aaasr*  M  s'àoaywadaar. 


Digitizeci  Uy  x^o 


Être  m  éboDilioa,  M  ommir  de  bMtnM, 
4e  Ucfacs  rangée.  Bomr^mtma.  Pkrt.  «f. 
UmUuWHA.  Part.  et.  Porbolenna.  Part  fl. 
^  Êcmta,  T.  a.  ËeriMr,  froiiser.  Frika. 
Part.  «i.  FUutra.  Part.  e<.  Jfa«'Aa.  Part  «t 
ITtCMlMi  pas  cela ,  na  frikU  két ,  *a  mu*kH 
JW  «im  drd-rtf. 

,"■1111  nés  écacbé,  nn  aez  camus  et  aplati. 
Uur  fri  toui ,  eur  fri  (allove. 

ÉCAittB ,  5.  f.  Partie  dure  qoi  couvre  la  pean 
de  certains  poissons  et  insectes.  Skant  ,  m. 
tjne  seule  écaille.  SkaiHtn,  (.  Pl.  tkaiUennou 
ou  sinpIeBeDt  $kant.  Ce  poisson  a  les  écaillée 
larges,  Nrfm  to  skaiit  ar  rnan. 

A  écailles,  couvert  d  n  ailles  ,  rn  parlant 
d'un  poisson  ,  d  un  iiisccto.  Gàlùtt  a  tkant. 
Ska^uk. 

Qui  se  lève  par  écailles.  SkmUtnattk. 
0<er  les  éMMiM  (TM  DoiiMB.  JiiidilB. 

Part,  ft 

tc.uLiE  Toque  dure  qui  courre  les  pois- 
son* nommer  trxinrét  et  quelf^ues  antre»  ani- 
VaMW.  h'rogrn,  f.  Pl.  krryin.  Tôen ,  f.  Pl. 
UiinHou.  CvUv  écaille  est  dure,  kaltd  co  ar 
ffrogtn-Mé.  Cette  éraille  de  tortue  est  belle  , 
katr  fo  Arroge»  ou  tden  ar  ffloi-ausA. 

A  ((aille,  qal  f&M» WÊ» MU».  Erégm- 
nek  Tiirnntk. 

t.Ckii.tr.*,  v.a.  Oler  l'rcaille  d'un  poisson. 
DUkanla.  Partucl.  Ailes  écailler  voire  pois- 
son plus  leiaTM  pMmi'k  jUhmM  M 
ptukrd.  « 

S'éraillcr  .  v,  rcfl.   Tomber  par  écailles. 
kouéia  a  tkaiitennou.  Skanietma.  Part.  et. 

l-:r«iLLKiTs ,  s^.  Qoi  M  lèra  par  éuOlm. 

Sknulfnnek. 

tc.iie  ,  s.  f.  Couverture  eïtéricurc  qui  rcn- 
ferino  la  coque  dure  de  certains  fruits,  (^oque. 
kloi,  n,  f.  Pl.  klittennou  ou  simplement  A(4m. 
Aioren,  f.  Pl.  khrtnnou  ou  simplement Alor. 
PUukm ,  t.  Pl.  pluikfnndu  ou  simplement 

{)luik.  Mrtlei  les  t'cales  d'œufs  dans  la  cendre  , 
ikit  ar  ç  litm  riav  ci  Ivdu.  Jeter  le:^  /■cales 
de  noix  dehors  ,  taolil  ar  pluik  kraotin  er- 
mraz. 

t(  Al  KB  ,  T.  a.  Oter  IVcale.  Diglosa.  Part. 
«l.JHglora.  Part.  fl.  Dibltuka,  Part.  tt. 

ÊciiLATi! ,  S.  f.  Couleur  rooge  et  fort  me. 
L'étoiTp  même  teinte  dft  «CM» codnr.  Tmét 
m.  •  SkiirUI: ,  m. 

f'.<  ART  ,  S  m.  L'actiMdt  iTédlrtw.  JMMUfe- 
tli!  ,  m.  DUlro ,  m. 

ÊCAKT.  Ce  qui ,  dans  un  discnurs,  est  hors 
liii  principal  sujet.  Digression.  Divagation. 
I >miij.<)amm  ,  m.  9\.  ditlrôioM-kamm.  Kam- 
n.  1  (reii;  ,  f.  Pl.  hamtnéjcm-treit.  11  a  bit  un 
ri  .irt  dans  .mim  diocours  ,  fvnn  dllIrt^flHMR en 
CfMz  qréal  enn  hé  brtiégm. 

A  l'écart,  en  lieu  détourné,  ."i  quartier  .  h 
part.  £it«i  dùiré.  Enn  eul  Uoe  k  dUtrô.  Â  d4. 
Il  m'appela  A  réeirt,  M  furwi  •  i#rs<mi 
dùtra. 

_Éc»BTELFR  ,  V.  a  Mettre  en  quartiers  ;  sup- 
plice autrefois  réservé  aux  criaineU  de  lise- 
■sjarié  ma  pwiter  chef,  l^uâà  4  pnar 


£CH  a53 

IMMI.  Terri  on  HxisOUt  étré  pevar  manfh. 

■caiTU,  T.  a.  Éloigner,  chasser  an  loin. 
PeAoal.  Part.  vtlUet.  Kas-kui  .  Nous  l'écar- 
teraas ,  ki  heUaad  a  ¥abnp ,  ki  gai  a  raimp 
kttU. 

fkanM.  Déloamer.  DUlrei  pour  4i«(rdt , 
Mm  ittilé.  Put.  «nirtfti.  Je  n'éartoai  ries, 
iM«islrdtMii/trd.        ^  « 

Scann.  Éparpiller,  disperser  SMia. 
Part.  el.  Feltm.  Part,  et  Dùpac  ha  Part  H. 
Vous  lesaTes  trop  éeai«ii,Wii|«iMtl«odb- 

pœ  ktt  gm-é-hoe'k. 

ÊcAiTHi.  Uellre  i  part.  Tuf.  Part.  tuet. 
Vous écarterea  ceci,  ann  drd  man  a  duot- 

S'écarter,  v.  r*!(]  S  éloigner,  s'en  aller. 
Pellmat.  Part.  ptUett.  Mont-knil.  Jee'AoM. 
Part,  ei  Ne  voasécirtnpn,iMiMlattM(, 
na  dec  hit  kéu  '  i 

S'écarter.  Se  délonmer.  vttlrei  pour  di4- 
trâi ,  non  usité.  Part.  ditlHiet.  Pellaat.  Pari, 
pelléet.  Ne  vous  ccarlex  pas  de  votre  <  liemin  , 
na  tUtrôit  kél ,  nn  hellait  kid  diviir  h  hnc'h 
kfiit ,  na  zihinchit  két. 

EcBoiiyi  g,  adj  II  se  dit  des  remèdes  qui 
accélèrent  l'arc  nueheniiaat.  Jiid  Jkaila,ds 
tifréa  or  gtcdiouii.  " 

EcCHmosK,  s.  f  Meurtrissure,  contusion 
légère.  BUAe  ou  fclofuadur,  m.  Brondu  on 
brwduadur ,  m. 

Ecci.ftsiAîiTE ,  s.  m.  .Nom  d'un  des  li\r«-s  de 
l'ancien  testament.  Uor  ar  prézégrr. 

EccLÉsusTiçiE  ,  adj.  Qui  est  d'église,  qui 
appartient  à  l'cgliso  f.i'z  ann  Uix.  AzfU  'lur'h 
ann  UU.  A  UU.  La  discipline  ecclésiastique  , 
rrix  amUb,  UêMÊÊn$  «W  MiwAii'i»  oh» 
ilU. 

EcCLtnASTli2trE,  s.  m.  Celui  qui  est  engage 
k  servir  Dieu  dans  son  Eglise.  Dtn-a  lUz ,  m. 
Pl.  iiid-a-f{i:.  Kloartk,  m.  Pl.  kloarèun  ,  et, 
plus  communément ,  ikk)«r.  Il  est  babillé  com- 
me nn  ccclédnHfMf  AmI  mnh  «MiHa-ilw 
gwiiktt. 

EccBVBtfij  adj.ets.  m.  Qui  a  l'esprit  1éger« 

évaporé ,  qui  est  sans  jugement-  iHempenn. 
Ditifnn^  Viskiiint.  Skuiihain  .  m.  Pl.  ikanbrn- 
néicn.  Pcnn  sktlft,  m.  Vï.  pfnnou-fkiin  Ç.'vsl 
on  écervelé,  rur  iknhbmn  oui'«r  pi-nn-fknh  ro. 

ÉCBAFArn,  s.  m.  Espèce  de  IhéAtre  où  1  on 
exécute  les  criminels.  Sôl  \car  bt'kini  é  Ukétur 
ar  gteaU&irn  ,  ann  torfédérien  (for  marô. 
•  Chafod,  m.  Pl.  ou.  Il  mourra tw l'écha- 
faud  ,  tcar  ar  ehafod  é  rnrtd. 

ËCBAIAS ,  s.  m.  Bâton  qu'on  flrhc  en  terre 
pour  soutenir  la  vigne  et  les  arimstes.  /'fU/- 
aycini,  m.  Pl.  pfûliou-gxcini.  Harp-gtcini ,  m. 
Pl.  harpou-gtcini.  Palut  htn  ,  f  Pl.  paluc'hfn- 
noH.  Dans  ce  pays-ci ,  on  ne  met  p  is  d  i  eha 
las  i  la  vigne,  er  rrd-tnai»  na  i/fa'tur  krd  a 
bfiUhu  ,  a  balvr'hrnn(ru  ouc'h  ar  guini. 

EcHALASSEB,  V.  8.  Soutenir  la  vigne  ou  «le; 
arbustes  avec  des  échalas.  PeùUa-gtrini.  Paiu- 
c'ha  ou  polur'Amna.  Part.  */.  Uarpa.  Part.  ri. 
Il  faudra  échalasser  la  \\gne,rémivétdpeà- 
lia  ou pafvc'AeniM  arflsew». 

fiduiin,  1.  m.  Siiifte  d*aB  ck»p.  Si 
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die  Ctl  Mie  iTce  des  brancbes ,  Jko^,  m.  Pl. 
•«.fMe,  PL  im.  Si  elle  ftl  hiie  «tcc 
topicme  lèAae,  frAMnvon.f.  Pl.  ou.  H.v. 

fciALOm ,  f .  f.  Espèce  d'«il  dont  t'iNlear 
«et  moitij  Torte  que  l'ail  ortUmieei.  CM^*'^ 
SM,r.  Pl.  cAaIol».  H.V. 

fiouMceim,  T.  «.TtUler.  érider  en  .foftne 
de  croimnt.  Didamma ,  t&drotu'ha  i-doari 
ttmn  kanUr4ow. 

ËcBAirai,  f.  m.  Cbaage  d'une  eboM  ponr 
ime  autre.  ÎTeiim,  m.  Pl.  oo.  Bskmm,  m.  PL 
««.  Trok  on  freW«  m.  M.  e«.Jc aa  faie^ 
gdwie,  mnmM «  y 

Sfpi  TfArd  «  HM-tot  fïa  mm  eeftMwn  d'om 

£au|ifieA»ii ,  a(ij.  Qui  peut  An  échangé. 
iTmmHS.  Eikemmui.  frukia  on  (roA^Mi. 

ÊcBA<<QKB ,  T.  >.  Faire  on  éclupge.  ir«iimi«. 
Part.  e(.  Etkevma.  Part.  cl.  TrNte  «a  (r«Ua. 
Vul.  «<.  Je  n'échMgiciiiieB,* 
M  dr<Alinn  nétri.     .  r- 

ÊCBANHON  .  s.  m.  Officier  qui  serf  1  boire 
aux  roii.  JVA  a  xklnrfde  «Mi4'ar  rouAw. 
'  iToutdjar ,  B.  n.i«a.  JTdfMr ,  m.  Pl.  («m. 

ÊuuinMXOK .  •.  m-  Petit  morceau  de  quel- 
que chose  que  ce  toit,  qui  sert  de  montre 
pour  Taire  connaître  la  pièce.  Draltn,  (■  Pl. 
dralennou.  A  réchaDiilloa  00  connaît  le  drap, 
éiouc'h  an»  dral^n  i m»amù*mrmrm/UiT.  Vous 
■'appoftem  n  idMillilea,  MOM.drelM  a 
Mifniot  d'il!. 

EcaarpiTonB  ,  i.  f.  Défaite,  subterfuge.  Ce 
.noteat  du  style  familier.  Digarex,  t.  Pl.  diga- 
rétkm,  B.  Hora  de  lAon,  diparé.  Ditôbtr, 
m.  Ce  d'est  pu  une  écbappatoire,    kéd  etm» 
digarti ,  né  kéd  eunn  iixeeer. 

ËcHtppftc,  s.  f.  Action  imprudente  d'un 
jeune  homme  qui  sort  de  «on  devoir.  Trd  faU, 
r.  Btmrà-ftU,  m.  GvoaU-irù,  f.  Gtratt-mMrd, 
B.  fVi^fBtr.f.  Il  a  fait  U  nne  belle  échap- 
pée, MM  èràifitU,  ttmn  drd  gatr  en  deilx 

ÊCHAnn,  T.  n.  BTadrr ,  esquiver ,  se  sau- 
ver de...  IWlMII.  Paftfl.  JTonifaiit.  Part 
àU-kmt.  INIiianioNl.  Peu.*!.  JNtei^Pert  ««. 
Il  échappa  tout  k  copp,  len  aiw  leel  dr  4at- 
kmU.  Il  M  ao«i  échappera  pas  »  im  dfc'M  kéd 
digan-é-nimf. 

ÊcHipm,  T.  a.  ifiler.  Tae'Aewi  diime'h. 
rtOaal.  Part.  «1.  IfiiaatteN^  V«w  »e  pour- 
ICI  ianaU  échapper  oeU  ,  IMmhkm  JmIM  M- 
#**o»(  on  pcllaad  Aene'h  JMm«^. 

S'échapiier,  T.  féa.8«  aaaver.  MmU-kult. 
IWhanl.  Vovi  ae  Pranee  paa  voua  échapper, 

BawMMiiiM,  T.  «.AmclerleedMidona 
d'an  damf.  IKsoner»  e«  dMafrUe  oaa  uê- 
Meésamtr  ftrk.  JHaaioli. Part.  ai.  fi  sera 
difficile  d'écbardoaaer  çe  chaaip ,  diex  i  véxd 
dtatkoUi  ar  furk-wL 

&cBAiraa.  V.  a.  Oler  aa  cvir  la  ckair  qui 
y  eat  iwlée.  INMf  a.  Sut.  af .  Vaae  raves 
paa  Mca  édMrné,  id  Ui  dteteai  " 


ÊcHAaKcti 
d'un  cuir  que 


,  s.  (.  Reste  de  chair  qpl  t^Me 
Vm  piépare.  UigHwÊm,  wê, 
.  Acnaa  d'iéehwaer.  JNfto#> 


rti, 


Êcaïuc,  s.r.  Large  bande  de  taffetas ,  4^1- 
lofle ,  etc.  ,  que  l'on  portait  autrefois  de  le 
droite  i  la  gauche ,  en  forme  de  baudrier ,  et 
ou'on  a  portée  depuis  en  forme  de  ceinturofl. 
Shtrh  ou  uktti,  i.  Pl.  ou.  Allex  mettre  votre 
écharpe,  H  da  lakand  M  skerb.  En  Cor» 
■ouaaie ,  lurboi ,  s.  m. 

ÊcflARr  E .  Ba  nde  de  taffetas,  on  de  toile  pas  - 
aie  au  cou  pour  soutenir  un  bru  Wesaé.  Ifo- 
UM-vréoe  kt  f.  PLaiBlÉap  tréae'k,  il  avait  le 
bru  en  échûpa»  set  »ela»w^'h  en  dos. 

f:cBAKfaa^«a.  Doaaer  aa  coap  en  travers. 
Ditlrâba.  PM. 

ÉCHAKPBB.  Tailler  en  pièces.  Mframm». 
Part.  el.  Ditpenna.  Part.  <  (.  Diikalfa.  Part.<l. 
Ils  Pont  écbarpé  ,  hixiframmti,  hé  xUàtIftt 
M  dt^. 

tcukMtS-  f-  n  f"^  iTnsageqa'aB 
lihriel  elil  se  dit  de  deux  long^bitoaaàsÉ^ 
cun  desquels  il  J  a  une  espèce  d'élrier  ou  aa 
Iburcbon  du  bois  mémo»  danslequet  on  ractiai 
^Iris  pour  Baielgr  dans  des  lien  bo«irbeai. 
Bronet-tretf  *  f.  ^.  bran*lUm-êM(i, 

EcHanomaaa.s.  f.  Petites  élevures  itmies 
qui  viennent  enr  la  peau.  Bourbounen .  f.  Pk 
froKr6oui*«Mlo«i  oa  simplement  bourbon.  Jta^ 
buen.L  Pl.  »«r>N«wio«.  PoHh^h,  f.  Pl.  «or- 
èoirwiou.  Ce  aoal  dea  échavboulures ,  bur- 

ÈouoDe*,  s.  aa.  de  pMIsserie  faite  de 
pile  échaudée.  SiaoU» ,  f.  Pl.  fAootenwMS. 
Hors  de  Léon.iMlm.  le  vous  achèterai  aa 
échandé ,  tur  sJkeolra  •  Mnim  i'ikoe'h. 

Êcucsea.  v.  a.  Lever  avec  de  l'eau  chao- 
de.  Tremper  dans  de  l'eae  chaude.,  Jeter  dfe 
rceacheade  eat  faelqae  chose.  Skaola.  Part. 
•I.  Hors  deLéoB,  tiéta.  Ailes  échander  la 
vaisselle ,  If  da  alaeCeol  MrL  11  aa'a  éeheadi 
le  pied  ,  atoelsf  s»  dmU  m  rrood. 

S'échauder,  t.  riLBtrefttrappé,  recevoir 
quelque  perte ,  quelque  mal  dans  une  affaire. 
Èix»  faut.  Bita  tontOH.  Bixa  gwUeL  Bin 
Mawtfailes-T  attention,  vous  vous éch ~  ~ 
deree ,  «M  de»,  paiel  ce  fieaUsl  d  eM. 

ËaunfraieoBi,  s.  t.  Mal  ceasé  par  asai 
leur  ficessive  et  qalpiraH  par  une  dbi 
tion.  Sieot,  m. Hors  de  Lfon ,  ihéi.  Twfjse^ 
r.  rds ,  oà.  Cda'estqa'une  échauSaison ,  tur 
itaot,  emm  tmUJm  n'to  lén.  > 

Ècaimmar ,  «Ij.  Qal  échauffe ,  en  pariant 
desalinenle  etdaereaMeeqoi  augmentent  la 
chaleur  aahiafci  femaas.  Tanas.  Sfcseftw. 
Tésux.  Ceseaalde  eal  ibft  écheaftat,  «Mae 
ou  lAMU  brd*  to  al  leaseaif.  ^-  • 

Èca*orF»Bi«T ,  e.  ns.  L'aetie»  d*«èheanr) 
son  effet.  Steol,  m.  r«»ii«i,  f.  Tit,  Ce 
mai  vient  d'édiaaficaient,  sdz  a  dea^S»  «M 
ann  dra«»Jt-ïrf.  .  .   ^  , 

ÊCBAomn,  V.  e.  Detner  de  le  «Mear. 
rornaa.  Pert.  «1.  Ttmm.  Psit  et  W»efti  Pm- 
«l.£ssM  peur  leeU,  aoa  adié.  Part.  lesM. 
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Dm.  Part.  «.  MfLftrl.gérft  Tha.  Part. 
«I.  Cela  m'a  betOCOQp  échauiïé  ,  ann  drà-ié 
tn  deis  t^i  tommft,  va  zanfi  kalx. 

Ëc^auSer  Ja  bile,  mettre  en  culère  ,  impa- 
tienter, takaad  d<i  ruai^ékaal ,  da  c'hluzn, 
4a  tciiika.  Il  m'écbaulTe  la  bile ,  ta  lakaad  a 
ra  da  vuanikoat. 

S'échattAer ,  t.  réQ.  Devenir  cband.  T(m- 
•M.  Part.  et.  En  em  domma.  Tana.  Part.  tt. 
En  em  «fana.  Sktutta.  Part.  et.  En  em  tkaola. 
.  S'ccbaolTer,  w  mettre  en  colère  ,  s'erojwr- 
ter ,  se  passionner.  BuatUkaal.  Part,  buanè- 
Utt.  Glata.  t'arl.  el  (i\£tiikii  Part  Pl.  'iêari 
Part.  r(.  Il  ne  s'cchaufTcra  |)a«  j>niir  cpla  ,  na 
vuantkai  kel ,  na  dèaro  ke'd  érid  kémeni  te 

ÈcaAvwfovMÈK,  t.  f.  Entreprise  mal  cuocer- 
lle,  UaÊàtùn ,  miBwMiM.  fl—IMI<r«  m. 
PI.  Um.  H.  V. 

ÊcHicrpcBi ,  s.  f.  Petite  ék-vurede  la  pean 
dans  une  échaufTaison  Klôyârtnf  f.  Vi.Èlà- 

Îérennou.  C'huuiiiym  ,  f.  PI,  ^hMdt^tKMÊt, 
turbufn,  r.  Pl.  burbuennou. 
£ctiALGrRTTi,  I.  f.  Guérite  sur  les  rem- 
parts d'uur  i»lace  forte,  tour  ou  lieu  élevé  au 
rKir  J  ilr  la  mer  pour  placer  une  sentiiipllc. 
Outre  ,  f.  Pl.  gxcériou.  Gtdik  ,  m.  Pl.  gédigou 

00  gédouigou. 

£GiitA!«ca  ,  s.  f.  Terme  où  éebet  le  paiement 
d'une  cboie  due.  iHyouri ,  m.  Je  vous  paierai 

1  l'échéance,  kô  ooeu  a  rtnn  d'ann  digouix. 
Ëlhic,  ».  m.  UommagL- ,  perte  considéra- 
ble. A'o/i,  m.  PI-  ou.  (iuuu,m.  Pl.  jfaouou. 
CtcaM  ,  m.  Pl.  ou  Btiii ,  m.  Pl.  rrùsUiu.  C'est 
HO  grand  échec  pour  lui ,  rur  ^t«a(j  guU,  tur 
rtûi  bràt  eo  ècU-han. 

Tenir  en  échec,  tenir  en  suspens,  dans  la 
crainte  5  «mj  i'ther  d'agir.  Dtrc  hel  tnn  arvar, 
ntn  doujaiit.  Lakaaà  Sa  orvori,  ia  lot^.  Il 
le^  tioiit  en  ccbWfWAn'M  a  imamarw, 

«in  doujant. 
ËcHri.KTTE  ,  S.  f.  MiltIcMh.  SUUBi f. 

Pl.  skeûliouigmt. 

ÈcuELLi,  s.  f.  Machine  de  bois  ponr  mon- 
ter et  pour  descendre,  compostée  de  deux 
montants  parallèles  unis  par  des  bitonc  qu'on 
nomme  échelons.  Sktûl ,  f.  Pl.  U/u,  UoDtez  à 
l'cchelle  ,  pini(  er  sktùl. 

Les  bras  ou  les  montants  d'ane  échelle. 
B(M>um-$keil ,  ra.  pl.  Pottou  tkeul,  m.  pl. 

Monter  k  l'échelle,  apaliqan  Im  écnellct 
aux  murs  d'une  ville  pinilrui  MMlato»  Skiû- 
lia.  Part,  skeûliel. 

ÉCHEio.N ,  3.  m.  Traverse  d'une  échelle. 
Tr€it-$keûi,  m.  Pl.  treûêimt  -  $ke(il.  lidi- 
ikmU,  f.  Pl.  buicr-ttcfûl. 

ËcHBifiLLEa  ,  ï.  a.  Oler  les  chenilles.  Di 
vitioula  Part.  el.  Si  vous  n'rcheiiillez  pas  vos 
arbres  ,  tous  n'aurez  rien  ,  ma  na  zivitkouiU 
kid  hô        ,  n'h6  féxA  ndlrd. 

tcRETKMf ,  S.  m.  Fil,  laine ,  etc. ,  replié  en 
plusieurs  tonn.  Kuden ,  f.  Pl.  kudennou.  Ko- 
$*4  ,  m.  Pl.  OH.  Bonn  nt<id,  va.  Pl.  fratinoM- 
ntùd.  Mudtnntûd,  f.PI.  kudennou-ntiid.  J'ai 
idMié  deux  échemax  de  fil,  Him  gude»- 


Mettre  da  fil ,  de  ta  taim,  «Ir ,  m  dehè- 

veaux.  Kudtmna.  Part  H.  t 
iir.uRTKi.ft,  adj.  Qai  a  let  ehmtfÊléptn.  Il 

se  dit  plus  communément  d'ane  ISemme  que 
d'un  homme.  Dimac'het  ou  diipaJIc  M  vlH  on 
ke  bleo.  DUkabel.  Elle  était  éthcvelée,  dis- 
kabel  é  oa ,  ditpac'h*!  oa  hé  bM. 

ËciiETiN  ,  s.  m.  C'était  autrefois  uo  officier 
chargé  de  l\ii)riiinistration  des  affaires  d'une 
ville  On  dit  aujourd'hui  offleitr  manlcipat. 
Chuin  ,  m.  Pl.  ed.  C'est  un  des  écbefiuÂtia 
ville  ,  unan  eo  tiiz  a  chmined  kèar. 

tcuiME,  s.  f.  L'épine  du  dos.  MtU-kein , 
m.  Liven  ar  c'hein,  f.  Meil-chaden ,  f.  Don- 
nez-moi on  morceau  de  l'échiné,  réit  d'in 
eunn  lamm  eûx  ar  mtU  kein ,  eiiz  ar  rrii- 
cAodeii. 

Êcnixfii ,  s.  f.  Morceau  du  dos  d'un  co- 
cbon.  Troue'/»  tneU-kein  ,  m.  Nous  auroi.sunc 
échinée  à  notre  diner ,  eunn  Irouc'h  mell-kdn 
hor  bétô  iChon  kin. 

ËUHREB,  T.  a.  Rompre  l'échiné.  Terri  ar 
meil-ktin  on  or  vtU-ehadem  ou  Uvrn  ar  e'htm, 
Diijrina  eur  ri.  Divellak^gein  da  eur  ré. 

ÈIH1M.B.  A5S'>niiner-  HrHfd  00  6r^i.  Part. 
et.  Kanna  liireii.  Futla.  Paît.  ((.  Fibla.  Part. 

f(.  ris  I      ccbiaé,  IfdM  «a  fiutrtn  M 

gaiii'htj. 

Ècno  ,  s.  m.  I.e  réfitVbissement  el  la  répé- 
tition du  son  qui  frappe  contre  quelque  corps 
par  lequel  il  est  rctivojé  dislinclemrnt.  Ht- 
gUi'i,  m.  Ênep-kleé ,  m.  C'est  l  écbo  que  vous 
entendez  ,  ann  iUgleà  eo  a  glerit. 

Ëciion  ,  T.  n.  Arriver  par  sort,  par  ras  for- 
tuit, par  succession  ,  par  rerirunlrp  CKoar- 
véioul.  Part,  et:  Hors  de  Léon ,  c'àoamwt. 
Dorréîout.  Part.  et.  l>igotte:out.  Part.  el.  Il 
n'en  écherra  rien  de  bon ,  na  c'hoarvétd  n/<rd 
a  t'dd  «tx  a  gément-sè.  Voili  ce  qui  B'ciC 
échu  ,  ekétup/trd  a     digouéxet  d'in. 

ËcHOPPS,  s.  f.  Petite  boutique  en  appentis 
et  adossée  contre  une  muraille.  5laii*,  f.  Pl. 
ilaliomgou.  Skiber,  m.  Pl.  ioM.  Làp  ou  Idb, 
m.  Pl.  9H.  Vous  le  trouverez  dans  son  échoppe, 
tn»  KiitinUk,  enm  hé  lâb  hm  kaftu. 

ÊCHOCEI ,  T.  n.  Donner  sur  le  sable  ,  sur  un 
écucil.  Skti  ou  iteki  var  eunn  dréaxtn ,  tcar 
fiir  garrek.  Pentéa.  Part,  fentiel.  En  Cor- 
oouaille,pa«^a.  Nous  écboulmes  sur  un  banc 
de  sable  ,  soor  eimn  driaxen  t  ikijomp  ou  $toh 
jomp. 

Ëciim ,  T.  a  Couper  la  cime  des  arbres. 
Dirarra.  Part.  et.  DivUUcha  ou  d{vN«-Aenna. 
Part.  et.  N'écimex  pas  ces  arbres,  na  xivarrit 
kéd  ar  gwét-xé. 

ÊcLABorsaia,  t.  a.  Faire  rejaillir  dr  li 
t'  ue  sur  une  personne.  Fltxlro  ou  itrinkn 
(ank  OMd  emr  ri.  Lakaat  faàk  da  itlamtriuud 
oadmirrV. 

ËctaaodMQaB,  s.  f.  Bon*  qm  l'on  fait  re- 
jaillir lar  quIqÊfum,  F«M  «  flnrmr  vaâ 

evr  ri. 

ËcLiiB,  s.  m.  LumitVe  vive  et  subite  qui 
t'échappe  d'un  naafe,  qui  disparaît  an  «n 
dis  ra  M  «ri  «I  nidiMimMal  niTîiMa 
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édlt  d«  tonnam.  Ime'hidt* ,  t.  Pl.  lue'kti  oa 
iM^Jkad.  ItarMfli,  f.  Pl.  darédemmu  ou  sim- 
fl0ÎMal4hv«A  l«nm,  m.  Pl.  rd.  firoaoïwn, 
r.  Pl.  trvfOMMMW  on  Moplemeot  (royoïi 
(V«iw.)  «a  m  écUir ,  <«i  t«e'*iii<n  m 
êêMÊVtétrt.  n  T  *  beaucovD  d'éctoin  ce  toir , 
«ail  a  liw'tai  M  Mfwrf  a  stf  MMi^ . 

P«ln  dM «tUn»  «dUnr.  Ih^MK.  Part. 
H.  DarHU.  HkK.  et.  ^  1 


EcuRMl,  c  ninriaalionliéMtMne 
tfiiM  TUa.  SiUntÊmt  oa  «UM%w,  r. 
CéHiMMAnur  «  Véchdnf»  coûte  char  dm 
•aUt  «me  •  Ur  ^  ftawl  «r  «lUrndiirat  ou  ar 


1,     a.  Moidn  clair.  SftUnwi^ 

aMidalM/l». 
foonu  pu  réf 
Msi^MMkaai 

BffiiMaria  laBdi*  MiMié|»aii.  lauftoot 
tau.  iwMfl.  riwawMi  o«  iwMdoai.  But. 
MMaAc  «•  MwtfM.  Taw  Mta  oUM  da  lai 
éèhlwir ,  rii^alrf  éTMaé'*  M  riâSirt. 

Seuiactt.  laMra  faMlRiih^  SUkmu. 
VtfL  ^(Mt.  i^MIMârPvi;  dbNMM.  U- 
faad  da  vrfka  «Ml.  iltialwil.  Part.  aMlM.  la 
wwdwjywiiailr  Tjwi  Wciatrcir     •  §trri 

S'ôcUirctr,  v.réll.Da*aiirdair,aa  parlant 
da  leinp*  «  «le.  SftMhM<.Pait.dUMit.  âulan- 
«Ml.  Pan.  ^ph— Vii.  La  taaîpa  ^éelairàca , 


qa'ooeavoieéM^ 


ffMaifdr.  Dafeair  cUr,  laldligiUa,  M- 
deat  IMU  datéfmatfm  ^Uhr.  Ànattut. 
Put  mmUet.  Cela  «'ieUtcki biMUt, om. 
iaadaift  WaiWi  W aiaw  néndr. 

BcuncHHHBHff,  a.  a*.  BapiitalifMi  d'une 
dioaa  «kicara.  SUnndar,  ai,  mUrUigei ,  f. 
INtHMadar*  Quâm,  m.  la  ■'ai  ■ucun 
MaiidaNMrt  à  vaaa  daaaar  *  n'aM  $kU- 
«id^  AM    ni  rMoc'k. 

Dainar  dai  MainfaienenU.  hri  Méridi' 
jres  on  foatoa.  SàlMm.  Part.  «UMfA» 
KCLuaa.  Foyi*  CatuMMin. 
Ecunaa,  v.  a.  Répandre  delà  clarté.  SkU- 
rie  Part  $Uéri*t.  lue'ka.  Part.  cl.  GoMloovi. 
Part.  faalaatMl.  Qu'eal-ce  qui  nous  éclaire? 
pHrà^uà  iaikUria,  da  e'houlaoui  oc'Ao- 

""SéuiaM.  Donner  de  rinteUigeaoe.  JUci 
aaamid^^  on  fgwUUfts. 

EcL&mBB.  Êpier,  obaefrer.  5pfa.  Part.  «pi«(. 
loitoad  ^ex.  Evéiaat.  Part.  ^i-^m'^.  Selloud  a 
dÔÊt  9ui  tw  ré.  Je  l'ai  fait  éclairer,  Ukéal 
rmtût  hi  tpia ,  hé  ivésaat. 

EcLAUiB.  T.  n.  Briller,  élincelcr.  L  u  in . 
Part,  luiet.  Lugemi.  Part.  tt.  Ils  n'éclaireront 
pa«  beaucoup ,  na  iutinl ,  na  lugtrwinl  ket  kaU. 
^  £cLiiBEB  ,  V.  impen.  Faire  dca  éclairs.  Lu- 
e'kédi.  Pari.  el.  iJarédi.  Part.  «t.  Brogonein. 
Pari.  tl.  (Vann.)  Il  a  éclairé  toute  la  nuit, 
Itui'hÊdtt  on  dflr^<l«i  tût  hid  tnnnôt. 

ficLAnuwa,  a.  an.  Calai  qai  va  à  la  décaa- 


H  laqMl  «M  année  va  a'i 

,m7pi.  icH.  H.V. 


Terte.  Petîli 
dier  le  paya  4  „ 

cer  Diarooffr,  _  —  

EcLAimn,  a.  f.  Conrabiaa  dai  i 
Glixi  ou  glUitH  ur  migaU. 

EcutncuB ,  a.  f.  Lacoiaae  da  i_ 
rée  da  corpt  da  l'anloial ,  a«  l'a 
gi»t.  MaBtadoaaal,  f.  Pt  «lanAL  

Ecu» ,  a.  m.  Partie  dHu  Boman  de 
briaé  ea  long.  Il  m  dit  aaa*  dea  piema,  dea 
bombea.  etc.  Tarf,  ai.  Pl.  laraie».  Skofem, 
f.  Pl.  «to^mmaa  a*  atelaad.  SMfNn .  (.  Pl. 
•UiMWMW.  SMrfa»,  f.  Pl.  tUrlmum.  Il adié 
bloMé  par  aa  édat  da  baia,  fafid  «hm  tara 
koad,gaad0iirMljÊmmad$oMt  gUuM,  ^' 

Ec&AT.  Loeor  Mlbaia ,  splendeur ,  data. 
SkU,  m.  tmgrf  M,  SkUûr,  m.  £«pHra,  ai. 
KmÊiFf  m.  fW,  ai.  Ftoiird<r ,  aiu  iUaa« 
aeat  daoaac  da  rddal  a«[  ilafliea ,  «M  «tt  lofr 
«  oaafCf  da  ^  «or  aidair.  8ao  dalat  iéV» 


hlouit,  miuhtatt  am  «Mnt  aMO»  foM  M 
Ittytrn ,  yaiid Ké  fmjtt»-  ..  <'\ 

Umax.  Ba  partant  8a  Mat,  dPMadMfc, 
«te.  Ftmétr,  WÊ.  CM»  ttmm  a  paada  aaa 
éclat ,  koUti  to  UHtm^rnigiM  m  mamni. 

ÈOAT.Eo  parlaatdaaaa>daU  «ois^SWIft-, 
ni.L'édatdnaondwclock^aUI»ar«'M«lPj 

tauv.GrandAtoit  JMBtrda  ,  m.  StUà 
ott  alraW,  m.  SMta,  ak  la  I 
avec  9§  (Nod  MUt,^ 
^oid  aor 
omi  M. 

faU,  t  StrMTh ,  m.  Cak  feiiada Pdalat, fmia 
oa  aarac^k  a  rai  kémtUt-êL 

BcLATAHr ,  adj.  Qui  i  daPidat  Atfoaaa 
*kldut.  Uifiwi,.  imgtmu.  W»m*  fluWaoi 
(Com.)  Fianai.  €oUa  conlaor  ail  Mao  Ma- 
tante, afedina  oa  h^tods  ra  al  Uo«  i^. 

BcuniiT.  Qai  fait  on  bruit  perçant.  SH 
on  làiUrwt.  JlMIt  flIraiM.  H  a  oaa  vab 
éclatante ,  «or  M«A  «ftittr  M  dadi. 

EcuTu ,  T.  n.  Se  briiar  por  édalm  liMa. 
Part  «I.  SMptfUM,  Part,  et  JIHawag.  faat 
tt.  IHIMui».  Part  al.  (Vann.) 

ÊcuTaa.  Avokde  Péelat,  briliar.  SkUrn. 
Part.  «1.  £•/»«.  Part.  tt.  iMunA.  Part  «f. 
GiadUM.  Part.  «I.  (Cora.)  U  édite  trop.  «M- 
da  ou  Utfira  ara  ré.  , 

EcLATsa.  Paire  un  grand  brait.  Otirioaa 
Irmu  brdx.  Tronxa.  Part  et  Sirota,  al,  par> 
abus,  «Iroftol.  Part.  «IraJfcet  (M*r  «aralrat.* 
Strapa.  Part.  tl.  Obtr  tur  «Iroa.  J«  Fal  aaten* 
du  éclater,  ht  glivti  tm  téïï  •  fnoaa,  • 
straka. 

ÊcLATii.  Comme  un  pot  de  terre  qa* 

.i|iprocbe  du  leu  aani  le  remplir.  Siriiii^ 
l'art.  ((.Le  pot  a  éclaté,  aIriiUMl  ro  or  wid.  . 

t  ci  ATKR.  Èlre  ébruité  ,  être  au  de  loat  la. 
monde.  Didaria.  Part.  et.  BJsa  brudM  aa  d{- 
vrudcl.  Cette  nouTclIc  n'a  pat  encore  éclaté,', 
né  kél  c'hoa:  didanel  ou  dierwd^l  or  cAa!> 
/(tu  -zè. 

£clatcr  de  rire.  Choarsin  a  boé*  penn.  W- 
«'Aatyadmna.  Part,  at  n  delata  de  rire, 

t'hoann» 


Digitized  by  Google 


ECL 

e'koarsin  a  réax  a  boés  penn ,  dk'kargadtnna 
a  réas. 

ÉcLi,  (.  m.  Langaettc  de  boU  éclatée. 
SfclenfM,  r.  Pl.  lUent.  H.V. 

ËCUP«B ,  g.  f.  Obscurcissement  du  soleil  k 
notre  égard,  par  riclûrpo<,iti()n  du  corps  de  la 
lune  ,  nu  obscurcissenicDt  de  la  lune  par  Pin- 
lerpiisilion  da  la  terre.  Gvaskaden,  (.  Pl. 
gxcatkadrnnnu.  Fallarn ,  t.  Pl.  fallatnnoH. 
Uougaden  ,  f.  Pl.  mougadtnnou.  Il  y  eot  une 
éclip.«c  de  soleil  cette  année,  mr  ieatkaden, 
fur  fallaen  a  ot'  u  ar  ann  héol  er  bloat-zé. 

Éclipse.  Obscorcisiement  passager.  Tival- 
âer  btrt^iadux. 

Éci-ipsE.  Absence  momentanée.  Ezvhant 
berr-baduz. 

Eclipser  ,  v.  a.  Cacher,  couvrir  en  tout  on 
en  partie,  h'uza.  Part.  et.  Gdlei.  Part,  gôlôel. 
Rien  ne  l'éclipsc ,  m'frif  n'hén  kûz. 

tcLiMEH.  ElTacrr,  surpasser  en  mérite. 
Trémi'nout.  Part  (I.  Trte'ht.  Part.  <(.  Il  éclipse 
tous  los  autres,  iWMtMiil  «a  lne*M  a  ni  or 
ré  ail  hoU. 

S'MipifT,  T.  réQ.  SoulTfir  éclipse ,  en  par- 
tant d'un  astre.  FaUaat.  Part,  falléel.  Mougm. 
Part  et.  Tévalaat.  Part.  tévaUet.  KoU  hé 
dtlerdti.  La  lune  ne  s'éclipsera  pas  encore  , 
m  MMfd  kél,  na  dévalai  két  c'hoa:  al  loar. 

S'éclipser,  disparaître,  s'absenter.  Téc'houd 
a  xirdg  ann  daoulagad.  SMUia.  Part,  itoit- 
iiet.  Mont-kuit.  Il  s'éclipsa  bieo  vite ,  bwm  é 
tteûxiat ,  iz  éaz-kuit. 

f.cLiME,  S.  f.  Petit  bâton  mince  et  plat  que 
l'oti  couche  le  lon^  d'un  os  fracturé ,  pour  af- 
fermir et  soutenir  la  partie.  Sittisen,  f.  Pl. 
«tUseiMOM.  Skirien  ,  f.  Pl.  skiriennou  ou  iki- 
riou.  Ifettei  lui  deux  éclisses  sur  la  jambe  , 
mut  XtmiklUen ,  diou  ikirien  u>*r  hé  e'hdr. 

ficumn,  V.  a.  Mettre  des  éclisses  k  ao 
mndbraikactaré.  Sklittnna.  Pari.  tt.  SKritm- 
m. Part.  et.  On  a  éclissé  son  bras  ,  sklisetmel 
OQ  tkiriennet  eo  hé  vrrae'h. 

ËCLOPrC,  participe  du  Terbe  éelopper ,  qai 
n'eti  point  en  usage.  Qui  a  une  incommodité 
qui  le  fait  marcher  de  traTers;  qai  catinflrme, 
languissant.  Dinerz.  Gtaset.  Tœ'hor.  Gted». 

ÉcLOBB,  T.  D.  Il  se  dit  des  animaux  qui 
naissent  dPun  œuf.  Diglora.  Part.  <l.  Ifodi. 
Part. cl.  Lm  oiseaux  ne  sont  pas  encore  éclos 
lté  kit  t'koax  Mgloret  ou  nodtl  al  laboused. 

KcLou.  S'épanooir,  en  parlant  des  fleurs. 
Taria.  Paît  «I.  DiéUursa.  Part.  et.  Digeri 
pour  digori,  non  wilé.  Part.  tUflortl.  Xes 
fleurs  font  éclore  biaBltt,  kfy  ctatfV  Méun*, 
é  Ugord  ar  bMn. 

EcLCfs,  ».  r.  Clôture  ayant  deox  oa  pln- 
•iew  portes  qui  M  léfcnt  et  a«  baissent  pour 
Ntenir  et  lâcher  Fean.  Iflds  oakaéé  pékùn 
àt  eût  diou  tir  péré  a  tarnar  hag  ixéltuw 
évid  derc'htl  ann  dour  hag  étH  m  in^luL 
—Gortd ,  m.  Pl.  o«.    H  V. 

ÈcLCsni,  s.  m.  Celui  qui 
édne.  Gortdovr,  Pl.  itn. 

momum ,  s.  a 
m, m,  H.V. 


ECO  ft5^ 

ÈcoBCK ,  S.  f.  RésulUt  de  l'écobaige.  Uea 
où  l'on  se  réunit  pour  écobuer.  Féle  i  eetta 
occasion.  J/arrocU*.  f.  Pl.  HMrradégmt.  H.V. 

Er.oBi  ER ,  T.  a.  Bcroûler  la  terre  am  k 
marre  ou  la  houe ,  pour  en  brûler  les  mottes. 
Marrai.  Part.  et.    II.  V. 

ÊcoiKso:*,  s.  m.  Pierre  qui  fait  l'eiMoigoaw 
de  l'embrasure  d'une  porte ,  d'une  fenêtre. 
Méan  a  ra  kom  tùull  eunn  ôr  pé  eùr  jfréiUitr. 

Kl  OIE,  s.  f.  Lien  où  l'on  enseigne  tet  bêtlce» 
lettres  et  les  sciences.  Skàl ,  t.  Pl.  iow.  Il  nln 
pas  i  l'école  aujourd'hui,  né  d-ai  kédfat 
skàl  hiriô.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'écoles  id  . 
n'eU*  kél  /kak  a  ikôUmi  arnaU.  * 

Tenir  école,  enseigner  dans  une  école.  Mar 
ou  dere'helekul.  Skôlia.Vtrt.skôliei.RHMUéL 

Maître  d'école- 5Mli<r,  m.  Pl.  ten. 

Maîtresse  d'éeale.  SMUérex ,  f.  Pl.  e«. 

Camarade  ou  compagnon  d'école.  Ken-iké^ 
laer,  m.  Pl.  irn. 

ÉcouEB,  s.  m.  Celui  qui  Ta  i  récdle,ra 
collège.  Celui  qui  apprend  quelque  cl 
nn  maître.  Skélaer ,  m.  Pl.  mm.  Ce 
éeelier,  eur  ikdlaer  n'eo  kén.  Cesool  i». 
Iters  qui  ont  fait  cela,  tkôlaérien  to  hâi 
gréai  ann  drd-zé. 

t.€OUkà*,  a.  f.  Celle  qui  va  k  l'école.  jgW- 
laéreMf  (.  Fl.«l. 

Êoomcni ,  v.  a.  Conduire  dehors.  JTof  cr> 
niAu.  Punrqooi  ne  l'éconduisez-vous  nas?p^- 
rdg  na  gatil-hu  kéd  anétkaii  er-méax  1 

EcoxDctBB.  Refuser  à  quelqu'un  ce  qu'il 
demande ,  en  l'éloignant  avee  némgeiMat 
d'une  maison ,  d'unesociélé.  INiMe*Aa4HMiMr 
haiZt£L  *  *'*•'*'***»  *«'*WWto(rt  géU 

EcoKoiuT,  ».  m.  Chaire,  ofllee  d'éeoM- 
me ,  en  parlant  de  radainiitnâoB  det  raraniM 
d'^  étèché,  d'un  hospice  ,etc.  MirirtM.  m. 

EooNoi»,  adj.  Ménager,  qui  entend  Pé> 
pargne ,  l'écononie.  A  oor  csfMnmil.  fU.— 
ArtceUtr ,  m.  Pl.  fa».  (C«rn.}  H.  T.— H  n'eat 
pas  assez  économe ,  ni  két  pU  awak'h. 

EcoNoisi,  s.  BB.  Celui  qui  a  soin  de  k  dC- 
pente d'une  maison.  Minr,  PL  Uk.  IVsft. 
m.  Pl.  11^.  C'est  un  bon  éconoBW,  «mr  mi- 
rer «idd  ,  eunn  tiek  mdd  eo. 

Ëco.iioiiiR ,  s.  f.  Ordre  ,  épargne  qu'on  ap- 
porte dans  la  dépense  d'une  maison.  Etpern 
m.  Pisder ,  m.  ÀrbofU ,  m.  (Corn.)  >liiwrr'Aou 
armere'A,m.  (Vann.)Noiit  rifnna  «Tac  beau- 
coup d'écoMole,  fdilMx««feni  ivhvmn. 
-Le  MOI  tMtr  etprin*  jpnpranrat  fidit 
d'une  éoonMDkaiiiiMa.  B.T. 

EcomnQoi,  Qai  cMceme  l'fcono- 
mie,  le  goaMnnunt  dHme  kaille.  A  xelt 
<m£k  wérénz  etnm  ^gtz. 

BoMMBiQoi.  Qui  ne  coûte  pas  cher.  Né  két 
M^MlfOMl  két  kir. 
ÉcomîaQvanirr ,  adr.  Avec  économie  , 
le.  OWMesiiern.  ^aridorftoeH.  Nous 


écOBOBiquement,  ami  eepern. 
ftMMteMe'ArM. 
\,  T.  a.  GMTeraer,  adniotiirer 
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dir.  0  a  teonooiiié  noire  bien,  mint  m 
étiM  ter wiwi  jriM tipem ,  gmdaiML 

ÉcoHOMUKB.  bMigner.  Btperwmt,  et.  par 
«bas,  esprrn.  Put.  tt.  ÀrbotHa.  Part.  cf. 
(Corn.)  Amrrc'kfim  ou  armtre'htin.  Part  «i. 
rVann.)  Je  ne  paU  riea  écoaomiser,  n'htl- 
loim  êtptnttmt  iw'trd. 

ÊcoPB ,  •.  f.  Espèce  de  pelle  crea*e  k  re- 
bords dont  on  te  lert  pour  vider  l'eau  d'un 
bateau  on  pour  verser  la  leu'ire  sur  le  linge 
dans  le  envier.  Skàp  ou  ikôb ,  r  PI  nu 

ÈcoBCB ,  s.  f.  Pfau  d'un  arbre  ou  d'une 
[lî.intp  boiseuse  Hiuk  ,  m.  k'oc  hfn,f.  Kro- 
c'Iirn,  m.  Ain,  m.  roimen ,  f.  L'écofce  de 
crt  arlire  es (  fort  épaisse ,  IM  «  fÔÂ  M 
kiii'  hrn  ar  tcéirn-mnn. 

La  seconde  «^(irfe  d'un  ardre.  EU  goe'hm 
on  fi{  groc'hrn  tur  ué:tn.  l'tmken  ,  f. 

£corce  légère.  PrK  ,  m.  A'oe'/brii  dand. 

£co«ci.  Superficie  ,  apparence.  Koe'ktn , 
f.  Diavéax ,  m.  Doaré  ,  f.  Ne  vous  arrêtez  pas 
à  l'écorce  ,  na  xelUt  ktd  oud  ar  gœ'kent  Std 
M»  doari  hépkin. 

Sans  écorce.  Dinuk.  Digoe'kt». 

ÉcoicBi,  V.  a.  Olert'écorce  du  bois.  Di- 
fmka.  Part.  tt.  Digœ'htnna.  Part.  et.  DUkro- 
e'kttma.  Part.  et.  A'iûi.  Part.  et.  Pelia,  Pari. 
Miïfl.  Diblutka.  Part.  et.  Vous  n'tfti  pu 
feiaa  fcorcé  l'arbre  ,  né  kid  dinukcf  wM  on 

ËooMDi»  T.  a.  Dépmiillcr  m  animal  de 
sa  peau  on  «■  4lar  OM  paitia.  JTiîifl.  Part  «l. 
Digroe'fmim  «■  4blrM'Jb«ma.  Part  «i.  Ib 
towdwil  la  vtaa.  MM  «  K^rM'AewM  a4 
Mtf.  Tan  ■«Sma  faqicbé  le  bras,  UîUl  ee 
«a >r<^A  fm^ftM*Jk. 

Ecnm— u  Biinr  beaaconp  plus  qu'il  ne 
raaltfiriraiMfcrlMp  cber.  Gmàtmiiimiaeh 
*fH  «Va  AM.  Ûmma  ri  gir.  gma.  9ut  eL 
Ca  BaNkiad  tmM  •  éeorcbé ,  rtf  ffifr  M  inU 
gwtrstt  éti-koi^h  ar  wMre'hadour-sé ,  kinet 

•e'A  ft/f  çrjnj  ar  miirc'hadimr-zr. 

ÉcorrluT  une  langue,  la  parler  mal.  Â'om- 
tafali.  Il  écotche  la liraefab»  kuu»  •rmfkU 

ar  ga  lek. 

KcoacHKiiE,  s.  r.  Lien  où  l'on  écorche  les 
hétcs.  A  inf'r«,  f.  Pl.  ou.  J'ai  envoyé  le  vieux 
rhi  val  h  r('rr>rcbefiat  tas«i«n  ada  «raan'A 

h'z  d  ur  gintrtx. 

i.<  oRriiF  iR ,  s.  m.  Celui  qnî  éeorcbelct  hélet 

niiirlcs.  hiùrr  ,  m.  Pl.  ien. 

Hri  R.  Celui  qni  exige  trop ,  celui  qui 
vend  trop  cher.  Nib  a  c'Aontoi  mvioc'A  igil 

n'ro  dUH.       •  «ffa  fi  gêr.  jr<f<r,B. 

Pl.  ùn. 

1- 1  "Riur  BE  ,  j.  f.  Enlèvemmi  ilt-  l;i  pcan 
darJ^  uni-  (lartie.  A'Jn  ,  m.  l'I  ou.  Kifiadrn  ,  f. 
Pl.  kiiiadrnnnu.  Qui  est-ce  qui  vcus  a  fait 
cette  écorchure'.'ptou  tn  dtù:  yr  tii  ar  yiiia- 
âen  zé  d'é  hoc'hf 

tcoK^E»  ,  V.  a.  Rompre  une  corne.  Digorni 
en  dukiirni.  Part,  f  i. 

£coK.<«aa.  Diminuer.  Bùmat  ou  biAonoal. 
Part  Man^t  MriMê.  tati.  M.  SUnû.  fart 


EGO 

•f.  n  a  éearaé  n  fertua,  NaHAf  aoafaraM 

«NdnUMdM. 

ÊcoaRiFLBa.  T.  a.  Cherdier  i  manger  aux 
dépens  d'autrui.  Dibri  éiwur  goutt  ar  ré  ail. 
I4P«,  et,  par  abus,  ^pol.  Part  M.  ««m. 
Part  ft  roMptao.  Part.  eî. 

EcoMOPuaia,  t.  f.  Action ,  habitude  de 
récorniOeBr.  L^értx,  m.  Muiém ,  m.  Tou- 
pinértM. 

ÊconnrLBra,  s.  m.  Parasite,  celui  qui  fait 
métier  d'aller  manger  i  la  table  d'autrui.  Scb 
a  stbr  éiwar  goust  ar  ré  atl.  liptr,  m.  Pl. 
itn.MuMr,  m.  Pl.  irn.  roKpin«r ,  m.  Pl.  Un. 

EcoBNirai ,  s.  f.  Éclat  emporté  de  Panj^ 
d'une  pierre,  d'un  marbre,  etc.  Tariv^Mk- 
ftH^frammtt  eûz  a  gom  eur  méan. 

EooaHttj,  V.  a.  Tirer  de  la  cosse-  Dlooia. 
Part.  «t.  Diatosa.  Part.  et.  Diglorein.  Part. 
et.  (Vann.)  Vibltuka.  Part.  ri.  Fn  Vannes, 
dibùsktm.  Avez-Tous  écossé  les  pois?  ha  A- 
goêti  to  ar  piî  gan  r  Iwc  S 1 

£c00n.a.  Voyn  Mu  a>. 

Scav,  s.  m.  (Juote-parl  que  doit  ( 
personoepour  un  rtpjs  ctimmun.  Ik-pense'i 
cabaret  pour  un  re|ia>.  ,(r  pu  a  dli  p^p-k 
éridké  lid  eUi  a  fur  baiirrz  boulin.  Ditpii  m 
•M'iol»  étid  eurpréd.  Skôd  ,  m. 

ÊcocLCMKHT ,  s.  m.  Le  (lux  ,  le  mouvement 
de  ce  qui  s'écoule.  Réd ,  m.  En  Vannes  ,  rid. 
Bèradur,  m.  Divéradur  ,  m.  Te'ac  h,  m.  Uors 
de  Léon,  lee'h.  C.riu-  v.i-.i  [las  assez  d'c- 
coulement ,  n'tih  kul  a  rid  aualc'h  ,  a  dèar'h 
avtilc' h  (jiind  ann  dour-zë. 

f.t.<ni  En  (>') ,  V.  réd.  Couler  drluirs,  Itém. 
Pari.  et.  En  Vannes,  birein.  IHvfra.  l'art  n. 
DinuDui.  Part,  dinaoutt.  L'eau  ne  s'écuulcra 
pas  vite,  na  r/n'  (  .  na  si*MWC#Ma>- 
naouô  kr'l  liuati  ann  duur. 

S'écouler,  passer,  se  dissiper.  Trim/mmi 
ou  Irévuni ,  et,  par  abus,  trtmtn-  ParL  Ir»- 
méntl.  Il  s'est  écoulé  bien  du  temps  dqppfa, 
kah  a  amzer  n  zô  in'mi'ntl  abaor 

S  i-CiiuItT  ,  iliiiiin  ii>'r  ,  s't  (  (i.ipi'i  r. //innda/ 
Part.  fcicincVr  /(x/roAi.  P.irl.  h'-izo.  P.-irt 
»l.  Monl  kuil  l'aii.  hwl.  >  ifi  ar^i-nl  s"»' 
conlera  >ite,  liuan  f' pwnJt,  f  ht'tzû  ht  or 
c'hant. 

EcocBT* ,  a^j.  et  part.  Que  l'on  a  rogné  , 

5ue  l'on  a  coupe  trop  ooill.  Baaft.  ImS. 
'renn  ou  krennet. 

IvcortTKt ,    V.  .1    Biisner  ,  couper  trop 
court.  Itctka  ou  Inhi.  l'.irt.  cf.  h'rmnn.  Part. 
tt.   BerriuU.  l'a  ri    b'frttl.   Ti'tvi.  Part  tt 
Vous  l'avi'/  tri>p  écourlé,  rétu  bnket  vu  kren- 
net gan-é-hoc'h. 

ÉcocTE  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  écoute  sans  être 
TU.  Liac'h  i'  i>t!iinii'  ti'Uiourur  lii'bljt'zag\etkt. 

t.Uc  aux  ccuuti's,  ^irc  attentifs  remarquer 
ce  qui  .10  pa.ssc  dans  une  aftÛn»  att»  MM 
tror  zrliuiu  uu  o  iëliioui. 

l-.i  oUTKB ,  V.  a.  Ouir  avec  attention  ,  prMtf 
l'orcil  e  pour  entendre.  Sélarnii,  et ,  par  abw, 
iflanu.  Part.  $ëlaouel.  Quelques-uns  nroooB- 
cent  ehtlaoui.  itriatouam  da  glevout.  Ecoatei 
Mas  ca  qoa  Ja  TBM  die«  ««MMtt  aidd  «rfdrA 
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 idî»nt,iMif«lW»«*»wiwii«tefflw«w<» 

féeiwteri  T.léi.  tin  trop  «UenUf  i  sa 
naté ,  trop  Ml  «Ml  M  ca  «'on  fait  Bésa 

iPoa  navire  poor  «Mtèadw  «ni  naimonr. 
kmt  Ulm ,  ponr  MHamrvo  nw. 


•ImMIiiiiimHo*''*- 


on 

I  canon. 

  Pa«mi, 

■I  ow 

"'ÈcMomiommi,  a.  W<<lp«  wocrfaon- 
tUIod.  SJkorsa  foîïd  <r  iMAif/kwii*  fond 

iaiM.  1.  n.  tetete  «««iWc  dont  on  se 
Krten'bwer  poor  M  pww  de  Tardeur  du  f<  « 
Dutanir,  m.  Pl.  «i.— Itaiftori,  m.  Pl.  ou  «  e 
mot  est  da  bratOD  d«  Galles-    H.  V. 

£cmun .  ».  •.  ApWir,  bmer  par  on  ooids 
on  Mr  ouelqoe  dhrt  Fiika.  Fut.  *t-Briva 
oa  MoC  Part.  ««.  FiMfra.  Part.  f  «  *a- 
Part.  al.  jroMra.  Paît.  *(.  B«aa«-le  avec 
TOlre  pied ,  /HIH^WS  f oM  M.  V»" 
l'émscrei! ,  hé  vrévi  •  r*»l.  Ecrajei  cette 
araignée ,  iUutril  or  ginOm'té. 

ËcatasB,  V.  a.OUr  la  crème  de  dessas  le 
lait.  Dimma.  Part.  «i.  DiMmanin.  Part  tt. 
(Trfg.)  Avex-Toaa  tartel  le  lait?  ha  éunnet 
M>  al  U<u  gmi-i-Mh't 

ÉcRtna.  Tirer  toot  ea  «'H  y  a  de  meU- 
loir  de...  r«iMi w  fiaelto  aie  a  «hm  drd. 

Cuiller  M  attiOa  aoar  Ceiénarla  lait  L«a- 
Uax ,  f.  n.  halaa  far  fcaar  «njtehtr,  ». 

tcaamw,*.  f.  MMoataiiacé  «ls«  troo- 
f  dans  kl  riTièrea  et  dans  la  aaer.  GéormJ, 
Pl.  iiommtd  m  sinplNnent  géot.  JTii/liMm 
sagr,  f.PI.  ÈtfiM  w  kkM  inf. 

BcfBviaaa  de  mr.  fliaaar  adr»  f.  Pl.  pw- 


«dr.  Gr<[-«(Jr,m.  Pi.  fr||s«.«dr. 

Grosse  écrertsM  Aa  nar.  Khiéntr-vir ,  m. 
Pl.  Wm^«n>n-w>r.  I^srtr,  «.  Pi.  siL 

ÊcRiaa  (>V,  réfl.  PUn  a»  grand  cri,iiiM 
exclamation.  EHa  gatt  ê&mfttMikh 
el^.  Garni.  Part.  «f. 

EcaiH,  s.  m.  Patil  eolBra  olk  Vm  Midi 
l'or,  des  pierreries,  da  la  dentelle,  ate.Slrfn, 
m.  Pl.  ou.  Cachai  oele  dan»  vatoa  écria,  Im- 
mU  onn  àrd-Mé  «m  M  sftrfll. 

Ècrau,  a.  et  n.  Ttaeer  des  candera. 
Mander  par  leltraa.  SMao.  Fart.  si.  Ba  Vaa- 
naa,*MoHdii.n  ne  sait  pas  eneoi»  écrire, 
oor  M  e'Aoiu'sftrIiw.  Ite^feas  écrit  vea 
lettres  7  ha  tkrint  eo  hâ  Ua*nm,§m^'hoé'hl 
ÊcBiT ,  «.  m.  Ce  qni  est  éerilaardo  papier. 
Skrtd  on  skrU, m.  Pl.fkridaii,cl,perMaBi 
«Ar\/oM.  Skrid-doum,  m.  Pl.  aferCisa  déara.  Il 
faol  faire  faire  un  écrit,  rtfd  «o  lotood  ^&«r 
•NT  ûiTid.  De  boocbe  ou  par  écrit,  dr4  gcms 
pé  dM  «Md,  a  c'Mmw  p<  drtf aftrtf.  U  abiiBé 


ECU  aSçi 

beaucoup  d'écrita ,  ikalï  ikridou  en  deux  lt:ei. 

ËcarrKiu  ,  s.  m.  Inscription  en  grosses  let- 
tres pour  donner  un  atis  au  public.  Skrilel , 
m.  Pl.  «ItriWUott.  Likélen,  f.  Pl.  likétennou. 
Je  n«  puis  pas  lire  l'écrilcau ,  n'hrllann  kit 
ionna  ar  ihrilvl.  Vous  .ivci  mis  ccl  C-critean 
trop  haut,  rc  /ib<(  eo  lékèal  al  hkclcn-zé  gan- 
i-hoc'h 

ÈtaiTCRE  ,  s.  f.  Caraclèrcs  (^rrits.  Mjnii  rr 
déformer  kscararlircs   Skrilvr,{.  \'\  lou 
Il  a  une  belle  écriture,  tur  êkrilur  gatr  m 
éeis-  (lonnai^sez-vous  aen  éetilia ?  awasad 
a  ri*- Au  hé  tkrilur'l 

ÈcBivtix  ,  s.  m.  Celui  qui  écrit  ou  qui  mon- 
tre à  écrire.  Skrivantr ,  m  Pl.  ien.  C'est  un 
bon  écrivain  ,  eur  ikrkaht  r  nuid  eo. 

ÈcBiTAitxEiiR ,  i.  m.  Mauvais  auteur.  hOi 
ikrivaner  ,  m.  Pl.  itn.  ll.V. 

ÈtfaivAsaiu,  t.  m.  Aalenr  qni  écrit  beaa- 
coup  et  tri8-MLMr>«M*nil«r,  a.  PL  «sa. 
H  V.  ... 

Ëcaoo ,  s.  m.  Tron  dans  lequel  iklW 
en  tournant.  TouK  f«r  vu  ,  m. 

£c«oi  .  Registre  des  emprisonnements  con- 
tenant le  jour  et  la  cause  pour  laquelle  on  a 
mis  qoelqu'un  en  prison.  Diel  varbékini  é  U- 
kétw  OHn  ttb*k  évit  ptlrd  «o  bél  Ukial  eunn 
iéner  Mc'h  ou  tr  pri:oun. 

EcBOCBLLKS ,  ».  f.  pi-  Maladie  qni  consiste 
en  une  humeur  pituiteusc  et  maligne,  laquelle 
Tient  ordinairement  i  la  gorge.  Drovk-iaiH- 
Mttdtm,  m.  Droug-ar  rouf,  m. 

l'.CBOiiBB ,  r.  a.  Écrire  sur  le  registre  des 
emprisonnements  le  jour  où  un  homme  a  été 
mené  en  priaon,  poor  quelle  cause  et  par  or- 
dre de  qui  il  a  été  arrêté.  Slrrico  tear  eunn  difl 
oimdriMémihMtoiitWtkU  tmmiiii  trbdeh 
on  <r  piBaaaTf^aaaalaftMlpdMsadil. 

ËCMOLBaxirr ,  i.  m.  Eboukment ,  chute  de 
la  chose  qui  s'écroule.  Dizac'h ,  m.  Ihikar , 
m.  Kemis ,  m. 

EcBocTiBB  (»')  ,  T.  réO.  Tomber  en  s  affais- 
sant, s'ébouler.  Disac'ha.  l'ari.  pJ  Koveza. 
Part.  tt.  En  m  siitera.  Il  s'écroula  ajcc  fra- 
cas, gaâé  saaairaaff  Ivdar  d  iiaae'taf ,  é 
kouéxa*.  ^     „.  ,  . 

ÊcaoCtra,  v  ».  Otcr  la  croûte.  IiM*re«ei»- 
M>.  Part.  U.  Pala.  Part.  *(.  N'écroûtez  pas  le 
pain,  «o *i»*r«i«im<  kéd  ar  bara. 

ÊCM,  adj.  Qui  n'a  point  été  mis  à  l'eau  , 
qni  B*a  point  été  layé.  AV  kél  bel  enn  dour.Ne  kcl 
Ut  gwaU'htt.  KHs.  J'ai  acheté  de  la  toile 
écrue,  K«B  krix  amvU  prétul. 
AGn,S.ia.£spècedebooclier.  Tiren$kdn,i 
Ben.  Plèoe  ia monnaie  valant  autrefois  triii« 
livra  on  soixante  sous.  Skoéd,  m.  Pl. 
êkôédom,  et,  par  abus,  aJfco'''»»».  Je  ne  tous 


dois  nias  une  einqécas,  pnnp  ikoéd  nadl^omi 
ikeii  i**oek.  Voifi  un  écu  et  dead, cM(a  «nr 
aÂoM  koMcr  ou  trùmtck  réal. 

ÊcouL,  s.  m.  Rocher  dans  la  mer.  hnm  k  . 
f.  Pl.  farrtlt.  Non»  donnâmes  sur  l'érunl ,  xmr 
or  #errdt  <»fe*wip.  Nous  avons  tmvcr.^.; 
ennp  d'écociis ,  ftnlsapsrrs*  hm eû:  (rrmentl. 
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Plein  ou  (çarni  dV'cueils.  Karrégek  on  ikur- 
régui.  Celle  inerpsi  j.lcînrou  ^';irnied%eiicil*, 
karrégek  nu  karrtgu:  ci  ar  mùr-zé. 

flci  Kt  i-H  ,  «.  f.  l'it'cc  de  vaisselle  qui  sert  i 
niellrn  ilu  bouillon,  du  potage,  etc.  Skudel, 
r.  Pl.  ikudtUou  ou  ikudiUi.  Uonnez-lui  une 
écuelledebois ,  rtii7  eur  skudel  brenn  dVsAon. 
J'ai  acheté  des  écuelli  s  de  '—rn^  iNlfflto»  OU 
êkudilli  pri  em  eis  prtnd. 

En  ti  i  ÉH,  s.  f.  Plein  une  écae1)«,  la  conle- 
nanci-  d'une  ecuelle.  ,S*urf(  (/rtd ,  f.  Pl.oii.J'ai 
mangr  une  lumne t-cuellée  de  lait,  «NTtfelHkt- 
lad  l  ad  a  léiiz  rm  rù:  dtbret. 

^(.i  JiAiT,  adj.  Oui  ccome.  Èonek  mi  éimcn- 
ntk.  La  bouthe  écuinanle  de  rage,  ar  yrnou 
éoHtk  gaiiil  ar  ijuminar. 

ÉcBUK,  s.  f.  aiiiusse  blancIiAIre  qui  se  for- 
me »ur  une  liqueur  atritec.  Havn  de  quelques 
animaux.  Êon,  m.  Èonen,t.  Quelques-uns 
prononcent  ion ,  ionrn.  Sfioum  ,  m.  La  raer  était 
courerU'  dVcume,  ar  môr  a  ioa  gMet  a  ion. 
L'écume  lui  sortail  ilp  la  boucfeSt  Mt  a 
stûi tr-mnii  rAz  htc'hi'inju. 

£<:iMK.  Scorie  des  matières  fondus.  SUU, 
m.  Kenn,  m.  i'aoc'h,  m. 

Èamu.  T.  n.  Jeter  de  Tt^cume.  Éoni  oo/o- 
RraNf.  Part.  «l.  Spouma.  Part.  ti.  Si  tous  I  n- 
gifez  ,  il  écunura,  mar  Stn  hrjit  fc'h^imû  ou 
te'h  éonntno.  Il  écumail  de  colère  ,  gaiid  ar 
Wanhjfz  é  spoumé. 

lùx'MEB,  v.a.  picr  l'écume.  Dumioudio- 
nenni.  Part.  et.  rx^unet  la  Mvpt,  ou 
dionrnnil  ar  zotilen. 
ÉciMED  Kxerear  b  pintaris.  JVaiM  on 

la/ra  icar  r<jr. 

1  crjMFi  B ,  s.  m.  Ecumeur  de  manaite ,  pa- 
rasite, l.ipcr  ,  m.  Pl.  ien.  Toupiiur ,  m.  Pl. 
if».  Ecumeur  de  mer  ,  corsaire ,  pirtlah  jftfr- 
laer,  m.  PI,  morlaèron.    H.  V. 

r.Lvucvx,  adj  Qui  jette  de  l'écume.  Éo- 
nuzva  tonennus.  Spvmut.  Celte  eaa  est  bien 
écumeuie ,  Amn»  on  qwMHU  Ms  «•  «m 
dour-zé. 

ÉccHoiBR,  s.  f.  Ustensile  de  cuisine  qui  sert 
àécuraer.  /^lonennouer,  m.  Pl.  dionennouirou. 
Kok-loa  doutl ,  f.  Pl.  kok-loaiou  dêuU. 

KcDBKa ,  V.  a.  Nettoyer  avec  du  Mbion  ,  de 
M  lie,  etc.,  en  parlant  de  la  vaisselle,  de  la 
batterie  de  cuisine .  etc.  Pwra  Part.  rt.  Sku- 
ria.  l'art.  skuriH.  .Shtr-.a  Part.  et.  ,\llezécu- 
rer  les  bassins,  id  dn  tnira  ou  da  tk-uria  ar 
piiligou. 

Kci  iEOL  ,  s.  m.  Pi  iit  animal  i  quatre  pat- 
te», fort  vif.  Giciln  r ,  m.  Pl.  ed.  Quelques- 
uns  prononcent  yihrr.  En  Vannes,  ^letiieer. 
h  oaûùk  ,  m.  V\.  kiHinligtd.l\  y  a  beaucoup 
d'écureuils  dans  cr  bois ,  kals  a  %Bibire4oa  a 
goantiged  a  zu  er  r'hoiid-xé. 

Écran,  s.  f  l  ieu  d'une  maison  destiné  i 
loger  des  chi  \  un  Marchon,  m.  Pl.  marcko- 
«iou.  Metttî  le  (  lu  val  i  l'écurie,  likii  ar 
marc'A  ir  march'isi. 

Hcvuon ,  s.  m.  £cu  chargé  d'armoiries. 
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tcvsiort.  Ente  ou  greflTe  entre  le  iwia  «H'é-* 
corce.  F'"boudmMtmilmnidtt4lHi9at 

ha  kruc  hfti. 

ÉcissoN.HEB ,  T.  a.  Enter  en  écBsson  ,  grtf- 
fer  entre  le  buis  et  I'(M:orce.  Embouda  itri 
koad  hanuk ,  étré  koad  hu  kr<K'hen. 

Eri  TeR,  s.  in.  Il  se  disait  aulrefoii  d'un 
genlilhouiioc  qui  aciompagnait  un  chevalier 
et  portait  son  m  u.  .Aujourd'hui  c'est  le  litn 
d'un  simple  gi  rililhouinie.  Il  sijçniru;  encofe 
«lui  qui  l'iiscigne  à  monter  à  cheval ,  celai 
qui  tait  manier  un  cheval.  Skoeder,  ta, 
V\.  ien.  —  Marc'hi'ger,  m.  Pl.  ien.  H.  V. — 
H«e-h  ,  m.  Pl.  fd. 

£i)i:.>TÉ  ,  adj.  et  part.  Qui  n'a  plus  de  deola. 
Disant.  Nntuuz.  C'est  une  vieille  édcntée,«Mr 
^rof'A  dizant  to.  .N'achetei  pas  une  vache 
edentée,  na  brénit  kéd  eur  vioc  h  ralouz. 

Edk?«tkr  ,  v.  a.  Arracher,  rompre  les  dent». 
Tt-nnn  ann  deiil.  Terri  ann  dent.  DizaMta, 
Part.  rt.  C  est  1  âge  qui  l'a  édenté  ,  ann  aad 
to  en  deùz  ht  sisanlti. 

ÊoiFUNT  ,  adj.  Qui  porte  i  la  vertu  on  i  U 
pii  te ,  |)ar  i'oxemple  ou  par  le  discoun.  A 
muij  d'(iT  ijaraiilrz  rrid  Ihu^.  Skouériux.  Kr- 
lennuz.  h'nni  ituz-  A  ii'<u<''r  iiid.  Tout  Ce  qu'H 
dit  est  cilitiant ,  skouérius  ou  a  skouér  tdd  to 
knnrnd  a  hirar. 

EniricATBGB,  •.  Celui  «nii  MiO«,  «ni 
fait  un  édiSea.  M»  •  Jd»  ««•  UâtuéM 

tunn  U. 

Édification  ,  s.  f.  Action  da  Mllr.  Ar  twi- 

digtz  t\kî  a  tunn  ti. 

EoiricinoN.  Action  d'édifier,  de  donner  le 
bon  exemple.  Kisctmrs  édiflants.  Skovér  vdd, 
f.  Sk(jl  vdd,  f.  JiL,U,;  f. 

l-^DincE,  s.  m.  BAtimeat,  «n  parlant  daa 
temples  ,  des  ptllig,  «le.  li  Ml,  ir^àlf 
evnn  iliz ,  etc. 

t.Dmma,  v.  a. Bilir,  construire.  Sér«I  pour 
$avi.  non  u-^ité.  Part  tmeU  Ober.  Pari. 
grMt.  Il  a  t-dilii  beaucoup  de  bâtiments,  falc 
a  flic:  en  drùz  saiel ,  tn  deàx gréât. 

EuinKB.  Porter  à  la  vertu,  i  la  piété  par 
l'exemple  ou  par  le  discours.  Skouiria.  Part. 
tkouMet.  Skolia.  Part,  tkàliet.  KenUliÊt.  Part 
ktntéUtt.  Rti  ikouér  vddt  MittlvM.  ■  a  édi- 
fié tout  le  monde ,  «IhandrM  «n  UMM  en 
8MI  hoU  gaiit-han. 

ËDiT ,  s.  m.  Loi ,  ordonnance  dnaanre- 
rain.  Léxen  a  bers  ar  rovi.  Gourc'hémmn  ar 
roué,  m. 

ËoiTBcn ,  s.  m.  Celui  qui  prend  soin  de  re- 
voir et  de  faire  imprimer  l'ouvrage  d'autrai. 
Néb  a  xittrémen  kâf  a  UJm  é  aoMou  ibtr  ou 
Mor  eimn  aU.  — Coni  qni  pnblie  an  livre.  A 
taka  eur  Uor  é  ffoulau.  Alain,  éditeur,  U- 
kéal  i  goulou  gand  AUm.    H.  V. 

ÉnrrioN,  s.  f.  Impression  et  pnblicalion 
d'un  livre.  Jlfoulodur ,  m.  Pl.  to«i.  Ce  livre  est 
i  la  première,  à  la  teconde,  ï  la  troisièna 
édition.  Al  léor-ié  a  Mohtt  momIsI  ,  ou  bien  tf> 
kéat  é  fowlon,  «nrwMk.diMi w^tlair 
gvéaeh.  QuaMtee  ddUiin,  fAnn^  «ania* 
dur.   H.  V. 
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ÈMEDON,  1.  m.  DoTetde  ctMfd*  qiii  wrt 
i  faire  éa  couvre-pieds,  dC.  JfortMIfdk,  f. 

MarbUiiiégou.    H.  Y. 

Emmu/nu,  v.  a.  Se  dit  en  parlant  des 
Aevani  dont  on  a  renda  les  Oancs  creux  et 
décharnés.  TrttUaat.  Part.  et.    }(.  V. 

ÉDicirioN ,  s.  f.  Le  soin  qu'on  prend  de 
rinstruclioD  des  enfants.  Tout  ce  qui  se  prati- 
que ou  qu'on  enseigne  pour  former  le  corps , 
fesprit  et  les  mœurs  d'un  enfant.  Magadur  , 
m.  lUagadurex ,  f.  Diorroadurt  m-  Dtikadv- 
rtz  ,  f.  Kélennadurts ,  f.  Déêaà,  m.  (Vann.) 
L'éducation  de  cet  enfant  coûtera  cher ,  kir  é 
ktmtUi  mafadur  ou  éiorroadur  ar  hug«l-té. 

Donner  de  l'éducation.  Maga.  Part.  et.  Dior- 
n% ,  par  alina  pour  dic'horr^ ,  non  usité. 
Part,  diorrott.  Diiki  oa  ëUki.  Part.  tl.  Ké- 
{enna  ou  kéUnni,  et,  par  abu  ,  kilen.  Part. 
et.  Diganc'ha.  Part.  cl.  Je  leur  donnerai  de 
l'éducation ,  après  cela  ils  M  tireront  comme 
il*  pourront,  Iw  diorrm  ou  ho  dct/.i  a  rinn, 
foudé-xè  tn  em  denninl  ti  fl  »<ft  hdUiii. 

Qui  n'a  poiat  d'éducation.  Uép  magadwwt. 
H4p  itskaduret.  Hép  âiorroadur  iiuid.Gteall- 
vattt.  GitfiU-ieikft.  lirouk-diorroet. 

EDi'Li  onRR ,  T.  n.  Enlever  les  parties  saliMS 
OO  acides  d'une  sub^l.iru  e,  adoucir.  Dizalla 
ou  dithaia.  Part.  cl.  Di'lr.  ,  ,,i  part.  et. 
C'kouékaal.  Part,  e'kouékétt.  Si  tous  n'édol' 
caret  pas  ce  remède  ,  tous  ne  poarrex  pat  1« 
prendre ,  ma  «a  c'houèkaU  kéd  al  û)US0H-xé , 
na  hellot  kéd  Ki  gèminmt. 

ÊFAinLu,  T.  a.  lirar  les  fils  d'anètft  d'é- 
toffe, rtino  —  ■lifcwmi  «tl  g  wiiii  tmm 
miser. 

ErPAÇABLi ,  adj.  Qui  fUoHètnttkAA  luU 
Usa  diverktl  oa  Umel. 

ErrACaa,  t.  a.  Oter  la  figare,  l'image,  les 
tfOttleura,  les  traits,  l'empreinte  de  quelque 
diose.  Diverka.  Part.  el.  Lèmel,  par abos  pour 
Uana  ou  l«iMt<,  bm  Hiilé.  Put.  Immi.  Vous 
nepourresjMMtt  rfiftaw,MliMMMMb«A<f 
timerka. 

Efficei.  Rayer,  rÂtnrer.  Kroosa.  Part.  tt. 
Bemdemna.  Part  et.  Il  faut  effacer  ce  mot,  réd 
•0  ftroosa  oa  nmâmut  ar  gir  si. 

Enacn.  Surpaner.  Trimhiamidrtut.  Tre- 
e^hL  Part.  et.  Péasa.  Part  af.  JMia  Irrac'A 
tfd...  Il  a  effacé  tous  ses  Irtppmiftt ,  tre- 
^ktt  m  dfùz  ké  Koll  gmuriiiimk  Itréai^h  «o 
hét  d'hé  hoU  gemprédei. 

EiTiBia.  T.  a.  Troubler,  inquiéter.  Tru- 
bula.  Part.  et.  StrafUa  ou  s Irujfa  M  «Av/it- 
ia.  Part.  et.  Nous  l'aTons  tout  «IM,  lr«Mct 
ou  ttrafilet  hoU  eo  bét  gan-J-omp. 

Err*Boi<CHEB,  t.  a.  Épouvanter,  effrayer. 
Spvuila.  Part.  et.  Oon  (k  Léon ,  «ponla.  En 
Vannes ,  tkoiitein.  AÙ.  Fart.  et.  N'ebrou- 
chei  pas  cet  oisean ,  na  spa«iii(t(  k4d  al  la- 
hms-xi. 

EmioucnsB.  Donner  de  l'éloignement,  dé- 
goAler.  Erczi.  Part.  Jï<i//ffi.  Part.  et.  Rien 
ne  peut  l'effaroucher  ,  neird  im  hell  hé  éréii, 
hétaUgi. 

Emci» ,  aiy.  Q«iMliéaaciii«ii4et  dcftit 
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Gwirim.  Owér.  ht  nonAre  effectif  des  eoni- 
batUnts  ,  aitn  nbm  fwMab,.  ar'fwCr  afwr 

eûz  ar  cr^îétidi. 

ErFECTiïBMKM ,  âdv.  En  effet ,  réellemAt. 
Ê-gwlrionex.  Êvil-gwir  EffectiTCHwat  il  oTé* 
tait  pas  chez  lui ,  n'ddo  kéd  tr^iof  Mli-§wÊr i 
é-gtcirinnrz  n'êdukéd  er-géar. 

ErrBCTciBB,  v.  a  Mettre  à  effet,  en  exécu* 
tion  ;  réaliser.  Sévéni.  Vmrt.  al.  U  ■  effectué 
son  dessein  ,  thélM  «M  Mi§  U  roUa  hé 
9'hoant. 

ErrtMiNÉ,  adj.  ét%.  m.  Uche.  amolti  par 

les  plaisirs.  Diealom  étel  eitr  vaouex.  Lautk 
Péftl. 

Rendre  on  derenirefléminé.  Lukoadda  rr:a 
digaloun  ou  laosk.  PéuUaat.  Part.  péielUet. 

Lprtw.'ntK.  T.  a.  Rendre  faible  au  physique 
et  au  moral  ,  comme  l'est  ordinairemeril  une 
femme.  Lakaaâ  da  véxadigalomn  ou  laoik.  l'i- 
xellaat.  Part.  p^*el{/fl.  Cette  vie  l'cfféminfra, 
or  wtx-sé  htn  lakai  ia  visa  laotk,hmpéxeUai. 

ErrEBVEscK^tCB,  s.  f.  Mouvement  intestin 
d'une  liqueur,  avec  dégagement  de  chaleur. 
Gôadur,  m.Gôidigex,  î.  BrotÊlac'k,  m. 

ErrEBTiscKNCR.  ÏCmotion  rive  dans  Irs  éi-' 
prils.  Kéfluek ,  m.  Strafil  ou  t(rar{(,  m. 

Effet,  s.  m.  Résultat,  produit  d'une  cause. 
Ober ,  m  Obéridigez,  f.  Galloud ,  m.  Kerx . 
m.  Ifnlt,  m.  Lere'h,  m.  il  faut  en  attendre 
l'effet ,  rid  eo  gortox  ann  6btr  ou  ann  àpéri- 
digts  atyixhaH.  Ce  remède  n'aura  pas  d'effet , 
n'en  dévéxô  kéd  a  ners ,  a  e'hallovd  al  louuHi- 
xé.  L'effet  en  sera  terrible .  etlxus  é  téxô  ann 
htM  nU  a  gément-ié. 

Effet.  Apparence.  Doaré ,  f.  Ce  tableau  est 
d'un  bel  effet ,  eùz  n  rttnn  doaré  gaer  eo  ann 
daolen-xé ,  eunn  doaré  gaer  é  dcûx  ann  dao- 
len-ié. 

Effets.  Biens,  menblex  et  actions  des  né- 
gociants. JfadoH  .  m.  pl.  Traou  ,  f.  pl.  On  a 
trouvé  beaucoup  d'effets  i  sa  mort ,  kals  a  va- 
doH  ou  a  draou  a  xô  bét  kavrtgoudé  hé  vard. 

En  effet,  effeclitfMDent,  réellement  Êgtei- 
riontx.  Èvit  gwtt. 

A  cet  «flet,  pour  cela.  Êvil  té.  Mkté. 
Dré  si.  ' 

Ernoiun,  v.  a.  Oteales  fnnUet.  lUcsIia. 
Part.  ^eUtt.  Ce  vent  efliniilléra  let  n-bm , 

ann  aeel-ti  a  xiseliâ  ar  gwéx. 

S'effeuiller ,  T.  réfl.  Perdre  ses  feuilles,  k'ul- 
la  hé  Meli<m.  Èn  em  zixelia.  Dixelia.  Pait.di- 
xelie».  Arant  peu  les  arbres  s'i  ffi.>uillerool , 
abart  adnadr  or  gwéx  a  golli  hô  deliv»^  tn 
em  siaUU,  *  sizelid. 

Efficace,  adj.  Qui  produit  un  effet,  qui  a 
de  la  force ,  de  la  vertu.  Ntrzux.  En  Vannes , 
nm'Aiif .  Goilondw.  Ce  renède  cat  bien  «IB> 
cace,  nmm  trét  «o  jnMmdÉ»  irdf  «•  ml 
Umxommé*i 
EmEMBi  t.  f>  Voyes  ErnucirÊ. 
ErncAcraMT,  adv.  D'une  maniéneflkêcc, 
avec  efficacité.  Âmewmi  doaré  lurtmtvm  ftH- 
ioudn*.  GaU  ners.  Gant  galUmd. 

Emc&crrt,  s.  f.  Force,  vertu  pour  pm- 
daice  vm  clil.  On  dit  aimi  t/fUoee,  dans  le 
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même  iem.  iVers,  f.  Eo  Vanaei,  ntrch. 
Galloud,  m.  Gailoudéges ,  f.  Je  coonais 
MD  efllcaciléf  oimwimI  •  rMn  M  Mrs,  M 

f'halloiid. 

Ernar.sr,  adj.  Qui  produit  certain  effet.  H 
n'est  guère  usité  qu'au  féminin.  iVfrîwt.  CoJ- 
louilu:.  Ohcfiuz.  Voilà  la  cauM  efficïSBte, 
i.hîiu  ann  aln-tj  Abtrius  ou  gallouduM. 

ErriuiK  .  >  f.  Figure  ,  représeotalion  d'une 
personne.  Skeùd,  m.  Skouér ,  f.  UévéUéigtM, 
t.  Jp  n  u  Ml  ijiu-  son  cnisie,  n'em  etlfftMM 
liémcd  hé  ffn  ùd  ,  nfm(d  kétkou^. 

Epni.6  ,  adj.  et  part.  Mince  et  long.  Muan 
kag  hir.  11  a  le  nez  cfTilé,  ht  fri  a  zii  nvfiin 
kag  hir. 

ErriLER,  V.  a  Dcr.)ire  un  tiHsu  fil  à  lil  Dit- 
ymiM  a-nrudtn  é  neddtH.  Ditncùdcnna.  Part 
«(.  Effilez  re  morceau  de  toile,  duHcûdennil 
ann  tamm  Utn  man. 

S'efliler,  n.  ou  rcfl.  S'ea  aller  par  Als. 
I  n  cm  ziiptnna  ■  n9Mm  i  WWMwii  IMwné 
Arnna  P.irt.  tt. 

Kfflelrkr  ,  V.  a.  Ne  faire  simplement  qu'en- 
lever la  su|)erlicic.  Spim.  Pari.  «f.  KUsia. 
Part,  kliiiti.  Tn'ménoHd  é-réz.  Il  m  i  ofili-iiri! 
la  tiMe,  'pitul  ou  klititt  to  tra  fenn  yanl  han. 

FfTiEiRKB  rouclier  li''gèrcrai-nl  une  ma- 
lièrr  s.ms  l'aiiprofondir.  Dulevi  eunn  drd.  Di- 
rtuka  l  unn  dm. 

Effondher  ,  V,  a.  Koiiiller  ries  terres  en  y 
mêlant  de  l'cngniis.  Travailler  la  terre  avec  la 
charrue  et  la  hcclic.  l'alara  ,  et ,  par  abus  , 
palaral.  Pari.  et. 

ErrouDDUB.  Enfoncer,  rompre.  Terri  pnur 
lorri ,  Il  III  iisilc  Part   <orr«l.  Difrrihd  Pari 
rt.  Dispcniia-  Parl.ft.  Ils  onlriïdndré  le  colTrc, 
larriri  ou  difreùiet  co  mm  arr'h  gaul  hii. 

ErFUMtBF.R.  Vider  (lo  la  volaille,  du  poisson. 
DitouzetU.  Par»,  tt.  Diêlripii  Part,  H  Allez 
elïrnitlrer  la  poule  ,  id  du  zir'iuzrila  ar  iar. 

Ekforiikr  V  rrll.  1. Mi[)]ir. toute  M 
f.ircc  à  faire  quelque  chose.  Knem  ntrxa  d<t... 
fx^kaad  hé $lrifm  hé  boan  da...  Strica  ouc'h 
ou  da...  Eiïorcei-vou»  de  lever  celle  pii  rre  , 
enen  nenil  da  xévêl  arméan  man.  Il  ne  s  cf- 
Ihrec  p.is  de  boire  du  vin ,  na  ttriv  ktd  du 
iva  gtcin 

S'cfT.ircpr ,  employer  son  industrie  pour 
parvenir  h  une  lin.  Potlladi.  Part.  »(. 

Kfkobt  ,  s  m  Action  faite  en  s'elTbrçanl. 
Ce  qui  est  (troduit  par  une  action  où  l'on  s'eit 
efforcé  de  faire  tout  ce  qu'on  pouvait.  Ntrt , 
m.  En  Vannes,  ntrc'h.  Strif  ou  itrie ,  m. 
PoeH ,  m  l'oelldd,  m.  Ce  n'est  pas  nans 
effort  qu'il  en  fit  >cnu  ,i  lioiil  ,  uc  krd  hev 
»erz ,  hép  tirif  eu  driit  a-lu  nn  eùz  a  gtmenl-tt. 

Effort.  Peine,  fatigue,  travail.  Poan,  f. 
iîri^ .  m.  Travrl  ou  In  rtl ,  m.  C«  Ûf  re  MSt 
l'elTorl,  est  l.nt  avec  etïort,  ■!  UêT if  ■  J< 
Vrc'if  gant  bri  ,  gant  poan. 

KrroBT.  Frop  furie  extension  des  MMIm. 
Br'i-i-dî  êkthadur  tùi  ar  e'higeiinou. 

Kaire  effort.  PoeUa.  Pari.  c(. 

Du  premier  effort.  Emn-tmm'taol. 

BrmcrnM,  •.  t  Boptatt»  tactan 
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fait  un  Toleur  pour  dérober.  Tormilur  ou  ler- 
ridigtx  a  ra  tul  laer  éi  tt  moiid  rnn  rvnn  ((. 

EFF«AïA.iiT  ,  aJj.  Qui  donne  dr  I,i  frayeur. 
Spouiituî.  En  \,inncs,  ikontui.  £U:tu. 
iMrc'kui  (Vano.l  fifreixuz.  Strafilux  oa  stra- 
viluz  ou  $ira(ului.  Cacbei  cela,  c'est 
effrayant ,  *mM  «M  irtf>«tf>  apMiliil  M, 
tdzux  eo. 

Effr^yei,  V.  a.  Donner  de  la  frayeui. 
Spounla.  Part.  et.  En  Vanne» ,  tkoii'tHn, 
liûxi.  Part,  fi,  Lorchein.  Pari.  tt.  (Vann.) 
ÈfreUa.  Part.  tt.  Slrufila  ou  »<rnri/fi  ou 
.(Irufula.  Pari,  i  l  t'iiiuin.  Part,  it.  l'N  ann.; 
Il  m  a  bien  effrayr  ,  »|iouiilet  bràz  ounn 
btl  gant-haii. 

S'elfrayer,  ».  réll,  Prendre  de  la  frayeur  , 
.s'étonner.  Spounta.  Part.  tt.  Eùzi.  Pari,  tt 
Stra/ila.  Part.  cl.  Ne  tous  cffrayei  pas  ,  na 
tpouniit  kél. 

EFFRfeNt ,  adj.  Qui  est  sans  retenue,  aana 
frein.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré.  Dirtn. 
Dtnitl  ou  dirM.  Dibotll.  Divare  hrl.  Il  a  un 
désir  effréné  d'être  riche,  eur  c'htMHl  dinflMI 
divarc'het  ti%  dfùz  da  vèza  pinvidik. 

Effroi  ,  s.  m.  h'rjyeur  ,  épouvante,  SpO¥Mtf 
m.  En  Vannes,  jllsonf.  Aoun,  m. — En  Galles, 
ot  ».  H.  V.  —  £Uî,  ra.  (y»nn.)  Êfreiz  ,  m. 
Strafil  ou  «(rarij ,  m.  Bitlamm,  m.  Son  ef- 
froi a  été  grand ,  brda  eo  hél  hé  spount ,  hé  f4t. 

Emo^Tt,  adj.  et  s.  m.  Impudent ,  qui  n'a 
honte  de  rien.  Divés  ou  dii  fzfi  Uer  II  est 
bien  effronté,  divéz  a\i  dirézd  bràz  to.  C'est 
un  effronté ,  eunn  dén  divt'zel  to. 

Kkfrontémrmt  ,  adv.  U'uDe  manière  effron- 
tée. Impudemment.  Xm  MWdMrtfdMr. 

Gaiid  dirtzdtd. 

Ekfrovterik,  s.  f.  Impudence.  Dir^îdfd  , 
m.  Herder  ,  m.  J'ai  été  étonné  de  aon  effron- 
terie ,  t'juézetmtmyt  eii  M  Jh«Mwl,<0 

hé  herdtr. 

ErrioTABLi,  adj.  O.ii  cause  de  l'effroi. 
Spounluz.  En  Vjunes  ,  ikontuz  Eiizu:. 
i.jffizuz-  Slrafiliiz  ou  ilraviluz.  Eillitm- 
muz.  Ne  regardcx  pas  eela,  c'est  effroya- 
ble, na  zeiutàii9iÊ^kûmêiM,tmmèrê 

tpounlux  tOt 

E  FFRoTABLB.  ParexagératWB,  «rfrtMMMt 

(lilTorme.  Divalâ.  hkiz-  Àkr. 

ErFROT*»i.R.  Excessif,  prodigieui.  Dirtix. 
Dic'hiz.  f'illammux.  Souézux  Ils  font  une  dé- 
pense effroyable  ,  eunn  (iwpin  direit  a  réont 

ErFaoTAiiEMCiiiT  ,  adv.  D  une  manière  ex- 
cessÏTe  et  prodigieuse.  F.nn  runn  dtiarr  din-iz 
ou  dichiz  (iwall.  Il  est  ellroyablemenl  grand, 
brdz  /■')  enn  eunn  d'mrc  diri-\z.  OmI  CnDJl" 
blement  laid  ,  gwaU  zirahi  eo. 

Effisio>  ,  ».  f.  È|)ancbement    Skùl .  m 
Sku^k.  f.  Réd,m.  Ditkarg,  m.  lhr«e« 
■M  frtnde  effusion  dft  Mt»  MMfMf" 
vrdx  a  «mI4  a  môM. 

Effusion  oa  <puidwMat  u  mm.  mn^ 

'^ihiioâ  de  ceaar»  viw  «I  «taeère  démon- 
•tntioa  de  MoiiMe  «I  d'anitié.  DUktirg  a 


Digitizec  Uy  x^o 


EG\ 

Ë61L ,  adj.  Pareil ,  MiÉblable ,  la  même , 
soit  en  nalure ,  fott  «■  OMBlilé»  aoHw  Q"»- 
lite.  Htveliv.  Kémlêl  Hr.  Vmam,  CMiane 
beauté  égale  i  la  T6lte,  ««PfAMtfiO  *dr  ou 

kémial  £hoe'h  KmL  Les  pwll  UBt^Mt» 

hévlrp  OU  unra»     al  làdenwm» 
Ëou..  Uni  ,  plain.  A'ompes.  En 


i<iiMpnf:  Cellp  terre 
kiitiipfz  ann  douur- 

(  gu  .  Qai  cil-loiijomto 

jyéli  amzer.  • 

tGu  ,  j.  m.  Pareil. semblable. Pdr.  m.  Pl. 
pared.  JamaU  cet  homme  n'a  troofé  aoDégal, 
bi»lco(U  ann  dèn-sé  na  gavax  W  bdr. 
Qui  n'a  point  d'égal.  Uip  fir.  DUpar. 
A  l'iîiîal  de  ,  autant  que,  «ussi  WwfM.  A- 
tkoax.  È-c  hiz.  Êvel.  KimtM  «...  FMllt  «... 
U  aime  p<  "  de  |)cnoonei  à  T^ill  4e  ▼«» , 
naeûd  a  dud  a  gdr  é-e'kU  W-àoe"*-*».  u  tâi 
petit  i  1  .  (tal  do  moi,  HhM  «otoOi 

Èo»i.r.ME'*T,  i.  m.  DiitrilnitioB  çol  H  «I 
a  tant  parUge  entre  des  aafuU  hecWeraqul 
■Tiient  moins  reçu  que  lei  aatrw.  KmOirtz , 
a.  Kemmért: ,  m.  ,    ,  p 

ÊeALSHRKT,  adv.  D'une  manière  égale.  Ann 
nom  doari  kivalai  ou  um  an.  -x-^ 
ÉBALME-iT.  AiiUnt,  pareillemw*  «■«•«•»- 
ka-kimtnl.  Bitig-ha-iixik.  h>is  oaivi.  î»om 
en  aurons  également ,  kéntU^ka-ktmtnl ,  6»- 
tig-habizig  hor  bézo.  Je  voM  en  donnerai 
également ,  rei  a  rinn  d'i-hoc'k  M. 

E.iALEK,  V.  a.  Rendre  ^Ral* f**? 
et.  Kcmma.  Part.  e».  UévtiébtkaaL  VuL  Mai- 
U'bék<''et.  Il  égalera  son  père,  kéiiaarmhé 
dàd.  Nous  égalerons  les  biens  ,  «iiMik»  oa  W- 
télébikaad  a  raimp  ar  madou. 

ÊGAi-Ktt  Kendre  uni.  KomptickVm.  m,M^ 
Vannes  ,  *aiiipo*iein.  Il  faudra  éftier  wdM> 
min ,  red  é  vézô  kompéza  ann  htiit. 

S'égaler.  T.  rén.  Prétendre  être  égal  à... 
.S'assimiler.  En  em  geida.  En  rmkÀ'^UM^Oi. 
Il  s'égale  aux  anciens  ,  en  em  gtiâa,  m  tm 
turrirbrkaod  a  raovdar  ré  gôt. 

£.i*i  i-,eii,  V  a.  Rendre  égal.  Keiia.  Part 
et.  Â'nn;»ii  Part.  tf.  Eikemma.  Parkst.  IM- 
vani.  Part.  et.  Prùr-ranna.  Part.  «I.  C'eltTOOS 
qui  égaliiierez  les  ,  c' houi  eo  a;eMtf,a 
»»ilr-rann<J  ai  kkimnou.  ,    «  . 

ÊGiU9K«.  Rendre  égal .  uni.  Fompfco.  Part. 
et.  EnVanni  s.  A.fmjijr -nn.  •  Avcï-vouî  bien 
égalisé  la  trrreV  ha  kompéztt  mdd  to  an» 
Motinr  ijan  r:-hiic  h  ! 

l.oi  iTÊ,  S  f.  (  .<iufi>rmité  ,  parité  ,  rapport 
eiitru  ili'S  «.lniM  i  ég-Hl(-s.  Keil ,  f.  Kemm,  m. 
f,;;fmm.m.  Uévilrdujtz  ,  f.  HMUbMgti , 
f  Nniis  aMiiis  égalité  de  droit,  krit  ou  kemm 
ou  hrvrittligeî  a  wir  hon  Il  n'y  a  P*»aé- 
galil/'  entre  eux  ,  n'flU  *W «  »•  *•••••" 

bédtgez  étré-z-hô. 

ËGARD,  s.  m.  ConsidcratKin  ,  attention, 
circonspection  ,  marque  d'estime.  Kéfer  ou 
fa-icrou  Wficer,  m.  Azaouez,t  *.((i<l,  f.  i^.tl: 
vdd ,  r  11  a  toujours  été  bon  à  mon  cgnrd  ,  mort 
•oWlmc'fc/reru  béft  «mii-r.  Il  f.nit  avoir  des 
éfUtk  pour  elle,  rtd  eo  ibtr  *tdd  anéxht,  ud 
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«0  éierneiX'Véd  d'êihi.  Il  na  l  i  ^-srds  pour 
personne  ,  n'en  deti;  azamitz  t'-brd  rvid  dén. 

A  l'égard,  envers,  pour  ce  qui  r'  girde. 
Diwarbenn.  Ekincer.  Je  lui  ai  écrit  h  l'égard  de 
son  frère,  iUcrfoel  em  fùz  d'^zhan  diwaT-bnm 
tdvreàr.  A  l'égard  de  cela,  f^rru-irr  kémcnt-ié. 

Bo  égard  à...  d'après ,  selon .  Iiimte'h.  tJtr 
vex.  Eu  égard  à  son  droit ,  dinur  U  fie  >cir  Eu 
égard  à  wolrc  Ige,  hen  ez  koc'h  onU 

Sans  égard  pour...  Malgré,  en  di  pit  de  .. 
DaoMl.En  VuBBe8?4eâ»fcÉnfp  ou  a-cTitp.U 
l'a  fait  sans  égard  pour  nous,  daousi  d  é-vmp 
ou  aénrt  hon  grdden  deùz  gréât  kément  té 

ÊGimt ,  adj.  et  part.  Hagard  ,  farouclie. 
Balc'h.  Htr.  Feri  on  ferv.  Il  a  les  yeux  éga- 
rés ,  daoukiffod  bute' h  ou  ferô  en  drùz. 

ÈcâBt.  Perdu  pour  un  temps  Vinnk  .  m 
JHa&ktt.  C'est  «u  cheyal  égaré  ,  '-vr  marc'h 
«MUkouilaUslM. 

^OAnmirr,  i.  m.  Méprise  d'un  voyageur 
al  ^égare  d«M  son  chemin.  Faz  i,  m.  EaVaif 
nés ,  flti  (en  prononçant  toutes  les  leltresl. 
SaouKon,  f.  L'égarement  ne  nous  a  pas  meni  v 
loin ,  ar  faxi,  or  iaomxan  n'en  dtùz  kH  hon 
koitl  p*U- 

toAKnnnrr.  Erreur ,  désordre  .  dérègle 
neols.  DuMenU»,  m.  Dallédigcz ,  f.  iJireiz  , 
m.  DiroH,     H  estrerenu  des  égaremcnU  d« 
sa  jeuMSM ,  àUtrôet  «o  fis  •  «•■••te, 
a  sireix  hé  toonanJcU. 

Égarement  d'esprit,  aliénation.  Dibuell . 
_j.  PoUenies  ,  f .  Direieted  a  benn ,  m.  Dm*  ■ 
eàm-Bnak,  m.  Dro\tk-*ar\l-Kmlmt  O. 
Droufc-sant-JfoWlùt  ou  Matwm,  m. 

ReiirerdaPéfsrement.  £>if j^i'i  Part 
xiet.  Dixaowuuu.  Part.  et.  J'ai  fait  tout  mon 
possible  pour  le  retirer  de  l'égarement,  grtat 
}m       IMmM  hagemeûx  gtlUt  évid  hé  xifa- 
xia  .ividkidtmvjeam.  ,    ^  , 

,  f.  a.  Mettre,  tirer  hors  du  droit 
chenria.  Uikaaâ  ewr  ré  da  fazia  ou  da  zaou 
MHf  SSOr  ann  Ktnl.  Dihincha ,  pnr  abus  pour 
MMIta,  non  usité.  Part.  ri.  En  Vann<  s ,  di 
hefitei:  IHvarc'ha.  Part.  «I.  Us  n^us  .  gare 
rent ,  hon  dihincha  a  réfonl. 

ÊGàtan.  Perdre  pour  un  temps ,  pour  un 
OMMOent.  «wktt.  Part.  et.  Ellet  IflléiJ» 
dé .  dio»i*««  eo  hé  beeken  gant  hi. 

S'égaivr,  t.  réfl.  Se  tromper. Fni(o  Pitri. 
fasia.  U  quelquefois,  fasia  a  ro  a- 

*°  gi^SSnr,  s'éloigner  de  son  chemia.  f  osta 

on  aSuswrf  *«*»•  ï*""» 

Bes ,  /!u<«  uri^mp  war  ann  hent. 

ÊsiTsa,  T.a.  Rejouir,  rendre  gai  f.<io«#- 
noal  Part.  laoueWel.  Vous  aurei  de  la  peine 
4  Yimntt  iétx'h  kâ  vétd  oe'h  hé  laouénaat. 

SvKn^m  réjouir.  LaouAiaat 

YuC^MtmM  En  em  laouénaat.  11  s'égaiera 
avee  In  ttaps»  laoïtenaad  a  rai  gand  ann 


t,«.f.  Bouclier.  Tinn  ,  f.  PI  lirnincu 
1  Apmd,  4*feose,  aide.  S/io'izr/ .  I. 
SWr,«.  iS-nsn.        sera  mon  cgide, 
ro«fce«f«t, 


Digitizec  Uy  x^o 


s64 

ÈuLUmtM ,  t.  m.  Bosler  uavage.  Cmén»- 
mik  rit-ki  ou  r6»-gvix,  f.  —  Jtod-rto^fvli. 
Pl.  bodmt-rit-çwix.  AgrooMtn,  f.  Ç\.agnMxm- 
mmet  agrwx. (Ug.)   H.  V. 

Bsuirrrai ,  *■  f.  Fleur  de  l'églantier.  Ms- 
M,  B.  RAs-gwix,  m.  Il  y  a  beaucoup  d'À- 
cUaitiMt  dau  ce  b«U,  kah  a  rtii-Ici  a  xd  er 

°  ftcun ,  fk  f.  L'auembtée  des  chrétiens. 
IiMT  laBple../(is,  r.  Pl.  ON.  Dans  !•  prinilive 
EgliM,  «m  dnrOH  «lU  amsKur,  «m  oad  faii- 
n  ««s  «ml/if .  Celle  église  est  trop  petite ,  ré 
«Aon  «0  «m  Hit'Wum.  Il  n'y  a  pas  oeaucoop 
d*égliNl  dam  celle  ville,  n'eiis  kit  kaii  a  ili- 
atm  «r  ^ar-man.  C'est  ici  la  anllnise  église, 
h  priniàMle  église ,  AoiMN«fi  «eoiiii  Ifii  «eér. 
rjgNwlatioe ,  krutimm or  e'Ms.JhM L'é- 
gliie  grecque ,  kHiUm*n  or  $â»4iitL 

SflWsa,  V.  n. Parler  trop  de  soi.  Ktmx» 
rimiMuHikémui. 

Ëooinaii  s.  m.  Amour  imaedéré  de  soi. 
ScoUowiit  «toi  coD»iste  à  parler  Irop  de  soi ,  i 
nyipoTtartamlà  s«i.  As  vras  faraiiles  Mt  han 

ËQolsTB ,  s.  m.  Celui  qui  a  de  régoisne , 
qui  n'aime  que  loi.  Celui  qui  parle  trop  de 
loi  f  qui  rapiiorta  tout  i  loi.  Séh  m  dnU  eer 
porÎMlS*  ri  VfiM  ivit-kaà  ké-unam. 

£«Nwn,  V.  a.  CouBer  la  gorge.  Tmue'ka 
hi  tfkomwk  iamtrri. 

AflOMU.  Ta«r  de  qodque  nanièie  que  ce 
sait.  £«M.  Part  «c  Dkkàpa.  Part.  si.  Après 
l'avoir  volé,  Os  l'oot  égorgé ,  goudi  Msa  ké 
laéret^hiiiàg  UtêMêi. 

£«(HMwm ,  s.  B.  AnaMia.  £«Mr,  m.  Pl. 
is».  OMb^psr,  B.  Pl.  fai. 

tumuMM  {f)t  M.  8e  Mnm i  la 
gecj^  à  fawa^da  crier  o«  de  ckinler.  Ai  i 


JFiiâB  «M  durti  dam  l'égout , 
laelftar  CAMir-af  tmiir.  ikum^Mar. 

Ëouoffn,  a.  at  B.  VUn  eimiler  l'eau 
fouf le  l  gontia,  pM  à  pao.  Tmttfi  ia  Mkira 

£aoMvoii,s.  ■.CaiMa  aa  breilUi  daat  la- 
qaelle  oa  plaça  laa  éoBUa»  et  anires  piècM  de 
ntoella,  paàr  Im  Ikire  égonUer,  après  l« 
avoir  Uféaa.  faNaifsl,  f.  Pl.  AaaarlsUia. 

fjtirirr ,  n.  Pl.  OU.  Mellet  le»  écuelles  dans 
I  cguuUoir,  liMl or  sftwIsUeM  erfaiia«(«i,  el 

EoBsmmia ,  v.  ».  Ealamer  et  déchirer  lé- 
gèrement la  jMaa  atee  le»  ongles ,  avec  une 
épingle  »  etc.  ara/il  oa  ftraoa.  Part.  «i.  Krafi- 
m.  Part.  «(.  KniU».  Part.  et.  Skraba.  Part. 
•1.  Pourquoi  avet^voas  égratigné  cet  enfant? 
péràg  Mh  iMu  knfu  on  AraMssI  ar  *«- 
gtl-iil 

ÊGainoNCii ,  s.  f.  Légère  Mcssurc  qui  se 
(ait  en  égratignaot.  La  ntaraiie  qui  demeure 
quand «oa  été  éfratigoé.  JMj^oa  «fdv.  m. 


Pl.  OH.  Krafade»  on  kravadtHy  f.  Pl.  krmfk^ 
dranou.  Krafinaden ,  f.  Pl.  krafinaintun. 
Krabitain,  f.  Pl.  ferakisadiwwK.'  Skràka- 
dtn,  f.  Pl.  sftraladsNiwa.  Ce  afeat  q«*nae 
ésratigaare,  «ar  grafaden,  «itt»  griMtHm 
n  «o  kin, 

Êea*viLU)R!in ,  y.  a.  Lever  des  arbre»  CB 
motte  et  en  retrancher  une  partie  de  la  tena 
avant  de  les  replanter.  Stfesl  f wds  gaiid  Ad 
moutU»  Md  Kâ  /MriUo  ou  kâ  dtmirQgoiii, 

Ë6RF.MEB,  T.  I.  Faire  sortir  le  gralada  Pi- 
pi, de  la  grappe,  la  graine  des  plantée.  TCMM 
OMS  kààf  ar  frsdw.  INc'émMa.  Kirt.  dt> 
c'farctMsî.  0ifaliNk  Vnta  et.  fiOMMa*  Vitl. 
ci: (Vaaa.)  La  dwava  «at  épaaé,  dfriHa»! 
so  ar  e*Mi8ft. 

S'égrcaar  »  v.  réfl.  Peiita  aoa  nain  oo  aa 
graine.  «laM  Md  on  W«Ma. 

£aaii.t4aB,  adi.  YiT.  éeaillé ,  aaiilard.  Ga 
notaatliuriltar.  mt.  DM.  lkm.JMM»*m 
pas  av»d  égrillard  que  son  rrèfa,  atf  M  lir 
béâ ,  km  drail  kag  M  «rsdr. 

ÈGBCGEon ,  s.  m.  Petit  vaisseen  dans  le- 
quel on  égrnge ,  on  brise  lesclavee  an  pilon. 
Skudtl  pi  Smtrik  ipHM  iirmnmwrm 
e'koaitH. 

ÊeROsaa ,  t.  a.  Mettre  e»  poudre  dans  l'é* 
grugeoir.  Bnisuna.  PsrI.  cf.  En  VanaWf 
brie'koHtin.  Mala.  Part.  el.  Allea  é|m|ar  la 

sel ,  fd  da  cnaHMO  ar  e'koaUn. 
ÉGYPTIEN,  NE,  s.  Habitant da  PEgypIt. 

Jip4iiin,  m.  l'I.  rd.    H.  V. 

Eh,  inlrrjcrtiDn  (i'admir.iliOB,  daiarpiïaa^ 

lia.  Ar'M  ou  nr'hnn.  (Jc'M. 

l-.h  iMcri,  i:h  liien  ilnnc.  Ae'kÊÊ. M^llÊÊ^ 

1  iiiMnf:.  Vityn  Déhanché. 

i'noMft.  Voyez  Déhonté. 

h'.JÂCCLtn ,  V.  n.  Ëmettre  de  la  semence. 
nitUùrel  kdd  ou  tper. 

Ejection,  S-  f.  ExpiiUion.  Kàt ,  xa.  DU- 
(ni ,  m. 

ÊLABOEB* ,  T.  a.  Préparer  ,  perfectionner 
graduellement ,  en  parlant  des  suo  ,  tin  hu- 
meurs, etc.  Travailler.  ÀOMU.  Part.  «<.  Gtcti- 
laat.  Part.  gtcHltet.  £ak»aM»  at,  par  abai  , 

labourât.  Part.  et. 

i'.LAUAGC ,  J.  m.  Action  d'élaguer.  I.«  bran- 
ches qa'oa  a  élaguées.  Divarrirtt,  m.  Itù- 
jkeanmff I     X>uftou«r^res, ai. 

fiueoia,  T.  à.  Ebrancber ,  couper  une  par> 
lia  des  branche».  JNeorra.  Part  «.  Ditkowr- 
rm.  Part  «1.  INsftoHlira.  Part  «I.  Le»  aritrai 
ne  »ont  pa»  encore  élagués ,  mf  tA  «"Amm  dl- 
vamt  on  dfalaarrrt  or  gwa. 

ÈLioma.  BalranciMr.  Avaelka.  Part  «t 
SJ^a.  Part  ttflaaaa.  Part.  H.  irraMia.Kwt 
el.  Vous  fera»  Idea  d*eB  étaioer  la  BoHié , 
Mdd  i  vixâ  fi-lu^  ireac'Aaaarai 
haUttr  «nétkaM. 

ibuMica,  ».a.  Celai  qni4h|Ba.J 
rtr ,  m.  Pl.  itn.  IKtktmrrtr,  m.  n.  im.  £%■ 
Jiroudrer,  m.  PI  >  n. 
Elan  ,  ».  m.  Mouvement  subit  avec  cflbrf . 

'     lai  a'étaBCa.  Jirrr  ,  m. 

Lami, 
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lrr  ,M  Uti,  - 

Sun.  HffUTOient  arTeclucux  et  suliit  de 
ffape.  Xwlmi  U/buk  ann  cm  .  Eir  ann  àU. 

Èi4ll<  AlliiMltauTaKe  liam  le  genre  du  rerf. 
iMMtfwftlMireloud  rur  c  kan;.'  Élan,  m. 
fl^-Ofl»"rf-«»ify.Eli(lallrs,jr(ir(>wi(H.ur.ll.V. 

KMNCUKkt  ,  s.  lu.  Imprcsiion  que  r,iil ,  en 
Mdqae  partie  du  corps ,  une  douleur  subite 
«de  peu  de  âutiv.  Vit  (ih  im  pUlig,  va.  Pl. 
p-Ii  ;  iu  Broud,  m.  VI.  ou.  lt<  r ,  m".  Pl.  iuu. 
J'ai  lu  jucoup  d'clancemcnti  dans  le  bras ,  kali 
a  biitigvu  ou  a  viriou  tm  tùi  an  Inàu'h. 

Elix  er,  V.  n.  II  nVst  usité  qu  à  la  troi- 
jifnif  [Il  1-1  11!!, ■  et  sr  dil  de  la  douleur  aiguë 
que  .s.,iiirro    l'utu/a.  Part.  el.  Itnmda. 

Part.  rl.Iliria  \>.„l.i„  i  ,,  i  Miiri  in.il  ni'i  lance 
im  me  donne  des  eKino  inruls  .  pinigut  ou 
broudrt  ou  beriti  nunn  ijaut  m  dimik. 

S'élancer,  v.  rell.  Se  leU  r  en  avant  avec  imp<>- 
iVMilé.Encmdrûrel.  tnem  t  anna. En emilrin- 
fta  a  err  ou  <i  lirnn  err.  Il  s'élança  sur  nous  ,  en 
um^rùrel ,  en  rm  t  anna  a  reaz  war-n-omp. 

Elabcii  ,  V.  a.  Rendre  plus  large  ,  étendre. 
Lidanaal.  Part  l,  dai„',  t.  Fraiikaat.Vut  fra»- 
t^W.  L/d<j.  P.irl.  ((. /.largissez  la  foiM,  léda- 
nait  ,  frniihtwt  cir  pouU. 

ÈLABt.iR.  ili  lire  hors  de  prison.  Tenna  on 
lakaad  rr  ineit:  eàz  ar  nir'h  ,  eùi  nr  priioun. 
DivarViii.  Pari.  n.  Hibi iiouma.  Sut.  4i^i- 
tounict  II  y  a  nrdr»  de  l'élaigir ,  WS  «tf 
titrac'ha  ,  d'hè  iiliriiounia. 

S'élargir,  V.  refl.  Devenir  plus  Imm».  ttia- 
naai  Part.  UdfMéti. Fnâkaal.  MfmKUtt 
Il  s  élargira  eo1«  pOffUK»  MkllMl«raf  «c'A 
ht  tougtn. 

* "— TTirrrr,  i  ■' rtiwpiiiilillin  d»kr- 

genr.  Udanidiget ,  f.  FnHJtàdur ,  m. 

Elaigisskmot.  Délivrance  de  prison.  Dt- 
Mk  kidiget ,  f.  IHtûb,  m.  DiMaêKr, 

ELAiTKiTft ,  s.  r.  Qualité  d«  ee  Mi  i  4b  !«•- 

$ort  Hirruze:  ,  f.    H.  V. 

É:la.sth..i  1  .  Qui  .1  du  MMort,i|ai  pro- 
duit le  rc-sori  ,1  ri..(rnn  hag  a  itHt  pa  ga- 
re»^.—Ilinuz,  k  En  Calles ,  Ximisof.  II. V. 

El  KCTEi  B  ,  S.  m.  t.flui  qui  élit.  Celui  qui 
a  droit  d'élire.  lHliuh.r,  m.  Pl.  Un.  IHle»- 
nrr  m.  Pl.  ien.  C'est  U  qœ  •'«MaUnt  !«• 
électeurs,  az^  co  tu  mtkM,m  tïït  rniftwi 
omi  dilennérirn. 

ÉLECTIF, ad^.  Qutseraitparélection.ifAwr 
•r»  **b(ib,  dre  silfnn.  Rovauœe  électif,  royan- 
ne  Où  le  roi  se  fait  par  éjection.  RouaiUÙx  e 
pilMti  eo  gréai  ar  roué  dré  tibab ,  réd  xilnm. 

Electiom,  s.  f.  Action  délire,  chois  lait  par 
plusieurs  personnes.  DUiab,ta.  DUmm  n. 
DUtz,  m.  Votre  élection  nt  amiihuniin  *m4i 
a*eaU'h  eo  A<J  libab  ,  M  tilmn. 

Electobal  ,  adj.  Qui  appartient  i  l'élec- 
teur ,  aux  clectean.  À  tell  ouc'h  mm  diUn- 
iMr  ,  ouc'h  ann  AlnmA^'m. 

ELBCTHiarâ,  ».  m.  Propriété  mW  o«- 
utns  corps  frottés,  chanffib  oa  mM  M  OM- 
tort,  d'alUrer ,  ptiii  d«  repoaiMr  l«  «ont  lé> 
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emoli.ins  aqLjpHpie  iiervi'ux  ,  ele.  TréitH, 
ni.  Pl.  inu.llf  mot  est  du  breton  de  tialtef  ai 
signifie  ,  à  la  lettre  ,  feu  intérieur,  feu  pM- 
irant.  (De  lié,  à  travers,  et  de  Uu*,  en  con- 
struction dnn  ,  feu.  ,11  V. 

ÉLELmigi  K  ,  adj.  Qui  a  rapport  à  l'éteclri- 
<ite,  qui  la  produit,  qui  en  profient,4ai 
■.ert  a  eleetriser  ou  à  faire  des  expérience»  tar 
l'elecirieiié.  Trédomu.   H.  V. 

El  M  TumnoN  ,  a.  f.  Action  d'élodriaer  ou 
ét;it  lie  ce  qui  estélectrisé.  Trtdantûd,  m.  H.V. 

Electuiskr  ,  T.  a.  Développer  la  veitaéiM* 
tnquc  ou  la  communiquer,  trtiam.  fklt.«l. 
Produire  une  impression  très-vÏTA  IMMII* 
qu^iin.  £N(a/ia.  Part,  et    H.V.  ,,y>.Tt 

ELfc(.iMiiK>T,  adv.ATecél«gane»,BfteBn 
choix  Jl'  langage.  Gant  kom$i»u  iMui.Bm 
eunn  doon:  rlacar.  Gakd  «mw  éÎÊ^Aémmu  U 
a  parle  lres  eléganiMirt,MU 
kaer  en  drus  komtet. 

l  i  taxtutEUT.  Arec  élégMoa ,  avec  ., 
che  et  grâce  dans  la  parure,  f^-*-*  —  firfit 
kempenn.  Gant  kempennaimru,  StiU  mÊtit* 
rti.  Elle  éUit  habillée  élégannMl,  ÉBil 
ke^nptnnadurtz  ,  gant  kinkliru  4  M  §wÙM, 

Eléiunck  s.  f  Choiï,  ftuM,  poHIeiM 
de  langage.  bh..uU,je-.  el  immr,*r  gomx,  t. 
Pupkk  kacr  ,  m  II  |,,,rle  a«w;  beancoop  té- 
legance,  gand  .  unn  di^pUtHmerikomM: 

KiÉG.t>(:E  Kechercheet  HècadaiM  Un* 
'^^;^<'/'"''<kk,  mp,nn,  m.  Ktmpeimaiwmt,  f. 
A  inkUrts ,  m.  Hnféra.  m-  jr«i/MA>w.  a 
Elle  est  tot^oara  hîmt»  «WfeMMauVél* 
légance,  ya«U  kalz  a  gta^etmad^rtgVmam' 
klerez  to  gwUkél  bépréd. 

ELftGART,  adj.  Choisi ,  poli,  OMMhll^ 

wt  élégant  dan»  m  «mmm.  Hmw  «  mu 

,ti.tauçi.  jbcfcmiié da«  iM  Ion,  aaa 
n«*rei  et  u^rai*.  à  so»ré 9â4.  ài»iB94d. 
À  arvtx  vdd.  jr«mp«m. 

£LÉ&4ift.  g.  m.  Celol  qni  est  rccbercU 
dans  son  ton ,  ses  mani^ ,  ta  parure.  KaH- 
^«^.  »•  W-  td-Fomgétr,  m.  t\.  im.  U  tal 
derenn  élégant  depais  pe« ,  kaiM  «o  4tàd 
a  névex  ad.  Ce  Mnt  Ions  de*  éMaHit. 

«WM;  MarémStu,  Ct  Ml,  émth  sob- 
sUntif  «mte  eocoi*  m  bntm  d'Armorique 
ne  »e  relroave  pbuvi'eattralon  gallois.  11.  v' 

?•       Îi5*f»         «  fort  belle , 

lutn  mtm$â»  marùnad  amn  adtrou  \é- 
Ml.  MalgM  «t  raatear  de  cette  élégie, 

ELtnxT ,  s.  m.  Corps  limpleqai  entre  dans 
la  composition  des  corps  oiistes.  Slfm,  f.  Pl 
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m.  KeS- 

M,  r.  Dmu,  m.  pi"  J'en  rais  encore  aux  é\f- 
9tinti,fr gtUtelém'ounn  r  hua:.  Il  ti  en  cunnatt 
qae  li'i  éiémciils  ,  ann  derou  anéztiô  na  ana- 
etî  kfn.  • 

£l«mrnt.  Plaisir,  agrémrnf.   /7w<f/,  m. 
Uoll-Urênex,  f.  VoilA  son  ('•lénient,  chétuM 
ntdi ,  ké  hoU  Uvéïtfz  II  csJ  ici  Anna  son  ëlc- 
meril ,  il  s'y  plaît,  il  f)  IroiiTp  liion,  tn  cv% 
blyoud  a  rn  aman  ,  bourra  a  ra  aman. 

ËLtMBNTiliE  ,  aiJj  Oui  .ipji.irtii'nt  â  l'i'lf- 
meai.  A  stU  vue'h  an»  rljm ,  oue'h  ann  tlftn- 
«M.  B^tÊm.  Le  fm  MBcaiaiie,  mm  tdn 
êlfmmui. 

ÊLtnjiTAnB.  Qai  contient  les  rlptnrnls  , 
Im  principo ,  les  commencemcnU  d'une  scien- 
ee.  À  Mk'k,  a  lougargiMlf  «M'Atm  cûz 
m  eur  vixiégex-iftniitAff. 

Èitnktn ,  ».  va.  Trèt-grand  snlmal  qua- 
drupède ayant  une  trompe.  Olifant,  m.  Pl.  ed. 

ËLtnuNTUsu,  s.  r.  Maladie  ,  espèce  il<-  lè- 
ftt  qni  rklela  peau.  KUncrd  a  laka  or  e'hro- 
înU»  da  9rif  a  ,  da  romfnma. 

Élêtation,  s.  f.  Action  d'élerer,  des'^le- 
««r.  Kl  hausse  ment.  Gorréirex,  m.  Gorroadur, 
m.  Hueld4dott  uc'ktUed.m.  HuéteHOo  uc'hè- 
hn,  f.  Sa6  oo  «drou  «d,  m.  PHUdigr:  ,  f. 
Torgtn,  f.  Pl.  torgmnou.  Tonttn,  f.  Pt.  lo- 
rweniiON.  Son  élévation  n'est  pas  grande, 
M  ^dx  hé  t'horroadmr  ,  hé  mmUm.  LamaU 
WW  ctt  sur  une  éléraliMi,  wur  «ht  moô,  wor 
«WM  éurgtm  éma  ann  (I. 

L^élératioB  de  terre  que  fait  le  eoC  de  la 
ckenae.  £0111,  Pl.  taMea  on  6^- 
mtn.  Vont  fem  de«  âévation  de  lerre, 
éaom  vom  iamur  a  riot. 

ÊLtraTiom.  L«  point  de  la  messe  où  le 
Biétoe  élève  rhoelie  at  le  ealke.  GorrA>M ,  m. 
Il  ail  veM  a^eèe  ka  4M«eliaM,  fend/ ar  yor- 
r4tm  M  dedaf. 

ÉUtk  ,  I.  n.  Diaeiple,  celiii-  qal  apprend 
d'aa  alalln.  Kéb  a  té  9  U$là  goM  tmm  alL 
Ot$Ubt,m.  Pl.  iUMM  ou  iùkiHtn.  Uni 
Boa  élm ,  «a  il$kibt  ro ,      ee  em  eilz  M 
xadtel. 

Euntf  adj.  «I  pert.  Bavt  Bwét  m  ve'hel. 
Vfk.  Ce  arar  a'aat  pae  aaiei  élerd ,  ni  kid 
hwl  ateaWk  m  w4§er  maM.  Il  cal  âeré  au- 
dessus  dea  aairea,  Me'iWI  M  ânbt  mrri  ail. 

£unw,  T.  a.  Bamaar,  mMie,  porter 
ploa  heat ,  midre  ploa  liBat  fiorrda  on  gar- 
ra<, et.  par  abu,  forrm.  IlNt.ferrfel,  et, 
plua  eriNMireMal.  farrael.  «ïAMt  op 
«e'Mioai.  »Brt.  JMIAiea  «a'MMrf.  «Mpour 
tmi ,  aom  mM.  Part.  awal.  flwIWa.  Put  «f . 
ElercaJe  daviMaie ,  farwttMl  titdlac'*.  Il 
eaia  eUifé  dTélaver  n  rnlmi,  rHétéxâ 
d'drkad  MM  M  dl.  Ble  dtofa  ki  yeu  au 
oal , thH m Hàthé  diidief  d UrMg  mmHi. 

ÈÊMom.  Coaatmlra  ,  blilr.  Srrrt.  PaH.  ««- 
wl.  Qui  cal-ca  qui  a  «evicella  église  ?  pion 
m JUtit  êÊKtt  mm  iUM-si  ? 

Bima.  CallÏTer,  eo  parieal  de  plaatea, 
pour  iNtTfcflWinlf  IMI  wHia  Plitl* 
dlarrael.  dfa^a.  PaM.  «I,  Jdiwifti.  Pfert.  af. 


ELL 

('Mti'hnWlMaucoup  de  lit^la';  tt^ij 

le/r  «l'Aon  a  ^«rro ,  ci  ràq. 

l'iivni  Ir  slniirc  .  (iiiHcicr  de  ri''iu<;jtijn. 
Diiir.-in  l'.irl.  ilii>rro,  t.  .Vn./u.  l'.ijt.  il  Ki- 
l<-!,iia  ou  A"f7»nni.  P.iii  (  (.  /).</,i  ;i  .ui  ilrtki  , 
iiou  usité  l'art,  drtk.  t.  Di'm.nntn.  Part. 
(  V'ann.')  Elle  a  bii-n  élev/-  m  v  ciifaiits,  dior- 
rort  mâfl,  ki'lennct  mdd  m  lu  Imt/alé gaUl-hi. 

S'i'U  ver  ,  ».  réO.  Former  cletalion.  En  tm 
r'hurna.  S^rtl.  Part,  tavtl.  Les  aigles  s'clé- 
vi-nl  en  l'air  fort  haut ,  o»n  énd  en  cm  c'horr 
on  a  îdr  enn  tar  hucl  tntùrM.  Il  s'i'-lèvc  des 
cxh.ilaisons  de  la  Irrre  ,  murjùiennuM  ij  zdv  rit 
niin  l'rivnr.  lU  s'élèvent  rmilrc  Ici  luis  ,  tivtl 
ii'i  rriMi  /  (I  n'fiht  a  rntb  al  Ustnnou. 

S  i  'i  vi  r,  s'rnorpiieillir.  Chnue'za.  Part.  et. 
Sf  imtotic'ha.  P.irt  cf.  Il  ne  ili-v rail  pas  s'èle- 
^''!  ainsi  ,  na  dtéfc  kél  e'hove'ia  ou  ilambim- 
c  li'i  htUé. 

f'i.cvrac ,  s.  f.  Petite  bubc,  bouton  qui 
vient  sur  la  peau.  Aour^ouncn ,  T.  Pl.  bow^oit- 
nrniiou  no  simplement  hourbon.  Burh*t<^  f. 
PI  huihvennm.  /VMm,  f.  Pl.  foiMumm. 
Il  a  des  clevures  sur  tout  le  corpa,  b<mtUm 
ou  ftiir^tiranoM  m  itûs  dré  hoU  war  ké  gorf, 

ËuaiK , T.  a.  Retraocher  une  voyelle  finale. 
rroHc'Ao,  Part  «I.  H.  V. 

ftijtrtMirr*,  sJ  f.  Capacité  d'ilre  élo-  Ar 
gallovd,  ar  gallondégez  da  rr'za  dilrnnrt. 

I^UGtBLB ,  adj.  Qui  peut  être  élu.  A  heUbùà 
Oilfnntt  on  dihàbit     H.V.  ^ 

i-luMRt  (»') ,  V.  ri-f!  S'mer  \  force  d'être 
porté.  DmMxériffito.  :        1  a  >  rJxU  iomfH. 

ÊLninwk  ,  r.  a.  Uelnii<  lier  ,  chasser,  et? 
puiser.  Sktja.  Part.  tt.  Itnnna  Part.  rl.  h'a^ 
huit,  h'aitr-néax.  Barlma.  tuLkirjMLh 

le  ferai  élioriner,  loâMd  •  ^H^ffWltV 

ijiti-kuit. 

ËUHcru  ,  i.  m.  pl.  Goldaget  pour  asadelr 
tir  Im  fardeaux  et  les  enlever.  JTrrdiaml 
t(ard«  m  têt'hioH^kag  Mi  Ad  touge».  , 

tLUMÊ  ^  t^j^^fXÀiit ,  prenilrc  par  prélc- 
«etae.  lleè4ilHbcl|tolpm<>nt  des  personoea. 
'MMMtèl»)paFabaf,  diUnn.  Pan.  ditrun^L 
■INtMC,  M,  par  abn*.  dibab.  Part,  dtijaltfi. 
rAoïMinUi.  Part  «I.  /ilato.  Ptft  «I.  Qa^  .éli- 
rons-noitt?  jno«  •  sil«MitB|H"  »       ^  ^ 

'^Kjsior  ,  1.  f.  Suppression  d'une  voyelle  â- 
n8le.  .ro««Ùro«ic'JC  m-  Pl-  iou.  Ce  notert 
do  breton  de  Gallea.  H.  V. 

fiuarg^  i,tB.  r.hoii.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ex- 
ccllaRt  en  dlaque  genre  et  de  plut  digne  d'être 
dwiai.  IHIeim,  m,  DMb ,  m.  Divx ,  m.  C'cal 
Pélito  de  la  javaene ,  aiia  dllMii  eo .  owidH' 
64»  M  eiU  on»  ded  fcwaei*.  C'étekat  ttm 
des  gens  d'élite,  Ma»  é  eaM  Ml  dioMc'fc mm 
Ubab .  (tid  dttennel,  UM  dAisM  i  oofit  hM. 

Ellk  ,  pron.  penea.  t6m.  Bt.  Ili.  Exkx. 
Anètki.  Voaa  kat  am  aOe,  «ail-M  /s  M- 
C'eat  à  «ik ,  d'ddU  ae.  Naai  M  an»  eOe , 

parie,  «/in  «iSuf  AeenoM».  DiMBe»  èO- 

MU  ilaMd.  m  m  atN 


Digitized  by  Google 


ELO 

«Iles,  ganl  MoHnmbél.  C'est  'i  elles  que  je 
r«i  dit,  <r/ïA<î  rù  eut  eûz  (awret.  Que 
dites-vous  d'elles?  pélrd  a  livirit-hu  ancthol 

Ell<bou,  s.  m.  plante  purgalife.  Êior , 
m.  Ellébore  blanc,  eror  gwtm.  Ellébore 
■oir ,  étor  dû. 

ELLtaoaiNB,  g.  m.  PI  mtedontles  feuilles  rcs- 
trtDblcnt  à  celles  de  rellcborc blane.  Èvoren,!. 

Elles.  Voyr:  Ellk. 

Ell^tse  ,  ».  f.  Retranchement  d'nn  ou  do 
plusieurs  mots  d.ins  une  phrase.  Gtr-drouc'h, 
fti.  Pl.  iuu.  (bourbe  formée  par  la  section  obli- 
que d'un  conc  droit.  Uirgelch,  m.  Pl.  ivu. 
(Galles.)    II.  V. 

Ellvptk^cb,  adj.  Qui  renferme  une  èîlypM. 
Gèr-drouc'kui.  (Ciallcs  )    11.  V. 

Èlo<:ctios,  s.  f.  Manière  do  s'eiprimor,  de 
«'énoncer ,  soit  rerbalement ,  soit  par  écrit. 
Ann  doaré  da  gomza,  da  briidgi,f{  a  c  hi- 
noM,  pé  dré  ikrid. 

Èlocp.  .s.  ra.  I.iuian(3fé.  Discours i la Iiiuanf^c 
de  qu'-lqu'un.  Panégjriquc.  MeûUùdi,  f.  Pl. 
mtûleùdiou.  En  Vanne»,  m/lodi  ou  mellach, 
•  m.  McùUtidigti,  f.  Pl.  om.— Kn  Galles ,  m<5/o- 
digatx.  H.V.— Je  l'aienteudu  faire  votre  éloge, 
hegUi  ti  nn  eût  ot^h  ober  hii  mfùttûdL  Qui  est- 
cequifera  son  éloge'/piou  a  rai  hévtûhtidign'! 

Êloiciê  ,  adj.  et  parL  Loin,  à  une  grande 
distance.  PtU.  V  cui  éloigné  de  la  vill,-  ,p^/| 
éma  dii/uc'h  kéar.  Ils  sont  éloignés  l'un  de 
Viuire, pell  /mini  ann  eil  diouc'h  igiU'. 
Éloig.«(iihb>t,  t.  m.  Action  par  laquelle  on 
i  éToigu^,  on  s'éloigne.  Ptlder  oo  pcUdix ,  m. 
PtUidigrx,  f. 

£Lnic.>KMB.'HT.Lointa{n,distànce.  Kriivrài, 
f.  Uél  ou  Ai^d ,  m.  Je  le  vois  dans  l'i  loiRnc- 
ment ,  ^di  tur  i/ell  rrât  h(n  oirélann.  LVlui- 
gnemcnt  n'est  pu  grand,  né  Ul  brdi  aimhM. 

Kloigmiuekt.  Aniipathie,  aversiifn.  Ér«  , 
f.  llfdg,  m.  tlalfk,  m.  K'ds  ,  ta.  Kaum{,  {. 
U  a  de  l'cIuigiMjnunt  pour  elle ,  trci  ou  kds 
en  rfeiîr  out-hi. 

ICLoiti.M;R ,  V,  a.  Ecarter  ,  détourner.  Ptl- 
Utat.  Part,  pelléet.  Dinrei  pour  éittroi ,  non 
usilé.  Part,  dittrôet-  Ilarlua.  Part,  harluei.  Je 
ne  puis  pas  l'éloigner,  n'hetlatm  kéd  hé  htl- 
laat.  !l  a  éloigné  un  grand  malheur  de  dessus 
notre  téle  ,  fur  reiJc  brdi  en  deùi  d'ulruel  di- 
tear  Aon  ptim.  I.o  roi  l'a  éluiguc  ,  harluci  eo 
bH  gand  ar  roué. 

Èloiu>er  Holarder,  différer.  Dah'a.  Part, 
dalf'et.  Courxéza.  Part.  et.  Amouka ,  et,  par 
abus ,  amnuk.  Part.  et.  Vous  avez  éloigné  sa 
^rte  ,  daliel  ou  amuukel  eo  hi  goU  gan-é- 

S'éloigner.  r.  réfl  S'écarter,  s'absenter. 
Ptllaat.  Pirl.  pfUéft.  Diitrei.  Part  dislriitl. 
Tee'hwl.  Part.  ri.  j)/oiiM;tii(.  Je  ne  m'éloigne- 
rai pat  beaucoup ,  na  bellainn  két  kulz.  Il  s'est 
élnictné,  lee'het  ro. 

ËLogrEMM»:>T  ,  adv.  Avec  éloqnenre.  Cand 
tmn  dupték  katr.  Enn  c uni»  doar«  fréai  ou 
Uarar. 

ÉioQCEMrE ,  s.  f.  L'art  de  bien  dire,  de 
toucher  et  de  persuader.  Ar  tkiand  da  gomi 
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ervdi  on  fréax.  Difplég ,  m.  Fréoidtd,  m.  Il 
entraîne  tout  le  monde  par  son  éloquence  , 
didenna  ou  tacha  a  ra  ann  holl  dré  ht  zùpUk, 
dré  hé  gomtiou  fréax  ou  dri  hé  gomsou  katr. 

ËLOutBirr,  adj.  el  s.  m.  Qui  a  l'art  de  bien 
dire  et  de  persuader,  t.lavar  ou  kélavar.  DU- 
piéger,  m.  Pl.  Un.  Distager.  ra.  Pl.  ien.  Téod- 
kaer ,  m,  Komzer-ka«r ,  m.  Cethomme  est  bien 
éloquent ,  élarar  bràs  m  ann  dén-z^  ,  rann 
d'ufdégtr  mdd  eo  ann  dén  ié. 

£LaQt'S^^T.  En  parlant  d'un  discours.  Fréas. 
11  s'exprime  en  termes  éloquents,  komum 
fréax  a  larar  bépréd. 

Etre  éloquent.  Ditpléga.  Part.  tt.  Dittaoa. 
Part.  «t. 

£lo,  s.  m.  En  matière  de  religion ,  celui 
qui  est  choisi  de  Dieu  pour  être  sauvé  ,  celui 
ui  est  prcde»liné  h  la  vie  éternelle.  Kép  xé 
ilennet  ou  diMîct  gaiid  Doué.  Les  élus ,  ar  ri 
tUtnnel,  ar  ré  ziuitl. 

£li-der  ,  V.  a.  Eviter  aff c  adresse.  Ttchoud 
diouc'h.  Tréménoud  drrUl.  Je  n'ai  pas  pu  l'é- 
luder ,  n'fvt  riiî  két  gtllel  lee'houd  diouc'Kkt 
mfnt  ti  ou  trémémmd  drtitt  kémeni-ié. 

t.nktit,  adj.  Amaigri,  déformé  par  la  mai- 
greur. Trtdléet.  DUléber  ou  ditU'biret. 

Email  ,  s.  m.  Composition  de  verre  qu'on 
applique  sur  certains  ouvrages  pour  lea  orner. 
.4mal ,  m.  iLag.)  En  breton  de  Galles ,  auumal. 
Le  P.  tîréguirc,  coufondanl  l'émail  avec  le 
camjïeu,  pierre  line  de  deux  couleurs ,  tra- 
dait  ce  mol  par  rumoAu.    H.  V. 

L'émjil  dos  dents  ,  la  superllcie  blanche  el 
luî-anle  qui  rouvre  le«  dents,  k'rogen  ann 
dtiit.  L'émail  des  fliurs ,' leur  variété  et  diver- 
sité. MartUadur ,  m.    II.  V. 

ÊMAIU.KR ,  v.  a.  Orner  avec  de  l'émail ,  ap- 
pliquer de  l'émail  sur  quelque  cho»c.  Amala. 
Part.  et.  En  pàrl»nt  des  fleuri  .•  lUa  kaer. 
SlarcUa  P.irt.  et.  Va  parterre émaillé  de  fleurs. 
eul  liûrz  licel  kaer  ou  marellcl.  IL  V. 

EMtu.LP.iiR  ,  s.  ra.  tluvricr  (|ui  trav.iille  en 
4mail.  AmaloMr,  m.  Pl.  ien.  ll.V. 

ÊMiiLLiKR,  s.  f.  .4rt  d'émailler.  Amalérti  . 
m.    H.  V. 

ËiiAKaPATio:*,  s.  f.  Acte  juridique  par  lequel 
on  est  émancipé,  par  lequel  on  est  mis  en  «tat 
lie  jouir  de  ses  revenus.  Skrid  dré  béhint  itit- 
stur  ditkléritl  den-a-drd  ou  é  véxeur  Ukéal 
enn  ht  drd. 

kw.i^rtpfc  ,  adj.  et  part.  Qui  est  mis  en  état 
de  jouir  de  ses  revenus.^  zô  lèkéat  enn  hé  drd. 

Homme  émancipé  ,  celui  qui  jouit  de  ses 
revnnus.  IVn-a-drii ,  m. 

Èmamciprk  ,  V.  a.  Mettre  un  mineur  hors  de 
tutelle  el  en  état  de  jouir  tic  ses  revenus.  Dis- 
klèria  eunn  Jén-iaouaûk  dén  a-drà.  Lakaad 
eunn  dén-iaouank  enn  hé  drd. 

S'émanciper ,  v.  réfl.  Prendre  ou  se  donner 
trop  de  licence.  tt>ra  enn  hé  roU  ou  diouc'h 
hé  roH.  PtllaaJ  diouc'h  hé  léver.  En  em  zi- 
rolia.  En  tm  xirtiza.  Braga,  ci,  par  abus, 
bragal.  Part.  el. 

Ema.<i(rr,  t.  n.  Tirer  son  origine.  Dont.  Part. 
dcùet  ou  dtùt.  Sévtl  pour  tact,  non  usité. 
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Part,  latel.  Ditkenni ,  et,  par  abus ,  ditUmn. 
Part,  disktitnei.  Cett  de  là  qo'U  émane, 
ae'kanà  eo  é  tH  on  é  «do. 

Ekiiboi  rNEB  ,  T.  a.  Engager  mielqu'un  par 
des  carrs^i-s  à  Taire  ce  qn  on  Muhaile  de  lui. 
Cette  exprcasion  c»t  familière.  Likaoui  évU 


Enitun ,  f .  m.  Aefïon  d'emlMlIcr.  Cbosct 
qd  serrent  à  embaHer.  Potoiiir»,  f.  L'em- 
mOage  sera  k  toi  frais ,  enn  hà  wûxxm  i  véxô 
or  èdkatfwr». 

Entun,  V.  a.  Mettre  daiu  nne  balle, 
CBpaqoeter.  Paka.  Part.  tl.  Gnrnima.  Part, 
•t.  Aves-roM  emJiaiié  la»  wrehiadiMi?  Aa 
ftket,  h»  fwmÊtt  M  or  mtv'JMmmk  m». 
i-hoe'k'l 

EnAiLin,  t.  m.  Celui  qoi  eUbalIe  des 
ttirchandises.  PoAcr,  m.  ft  takCrrmmiMr, 
m.  Pl.  fcN.  Ailes  chercber  lH  «abdlMn,  M 
da  fflaïknud  ar  p<Mri«n. 

ElUÀicADfeu,  s.  m.  Cale  ou  jetée  d'oh  l'on 
/«buqiMel  ^  l'oa  débarque.  Saâ-doHar, 
M.  PL  iImIWi  iWhir.  H.  Y 

BmiCiTiox ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  à 
de  petits  navires  de  différentes  espèces ,  par 
rapport  à  leur  voilure,  lew  sàture  on  leur 
môdw.  B40.  f.  LniriJk,  m.  Pl.  U$lruff(m. 
Vttm  mtniH  dm  Mire  embarulion ,  «m 

Union— m.  Action  da  iTeidwiw 
4mr  ra  dWNr|aer  qitelq«i  chaN.  iMrd- 
ra,m.  BagérUtU, 

Ein&iQinn.  «.  a.  M«ttndaMlAktii|M, 
dan  le  naTtre.  Lakaaâ  tm  mir  wtâ ,  mm  ma 
Uttr.  Ba§a.  Part.  *^<|.  UOrû.  wmL  D 
bat  embaroner  l'caB*  ^  m  Mnid  4Mi  i 
trvAfff  d  Uitr,  fU  t^HgmoaUtlrû 


m.  Engager  k  qoeloMckoM  ou 

Va»  mfKm  iwfcwwi  dut  «m  MwniM 
aftira,  M  W«Bf        «If  «m  «w  f^Hdi 

/wi.  •  . 

S'anbaïqiMr,  t.  rél.lliMi«iMt  me  bar- 
qw«  dam  M  lavh*.  JVis  «m  «ht  «d^ ,  ^lui 
«ni  MMp.  Ai  an  «a^a.  En  m  U$tra.  D*pé- 
cfcti-fWtt  da  Tons  embarquer,  *4Ulit  affô  en 

Bautaaa,  a.  n.  Obalade.  Bars,  m.  Sparl, 
m.  iMlffl,  m.  BmoI,  m.  Btùd ,  m.  EtUt ,  m. 
lifri,  m.  L'ambarraa  lia  lera  pu  grand ,  ni 
«Mf  M  èrdf  «m  Un^ur  rHiU, 

BoAnu.  Peina  d'aqntt  Fam,  f.  Mtrut 
m>  Gyc«Mir*s,  m.  Mwi,  m.  (Gora.)  J*ki  «a 
beaucoup  d'embarru,  ulf  a  ^Mkt  tet>« 
t9kr*s  em  nU  hét. 

Cauer  de  fembarru.  Ban*.  Put.  ai. 
Wta-  rut.  «I.  «fddb.  iMt  <f.  AM. 
nrt.  el. 

Oter  d'embarras,  tirer  d'embirrat.  Di- 
rrtfffto.  Part.  tt.  Divibi.  Part  cL  Diftooirio. 

Part,  diftonniVf  PtV'nfcrr'i».  Part.  tt. 

Saos  eœbârras.  Z>irrtUr{.  PUAual.  ÎHvib. 
Dibom.  Dienkrti. 

EuABaimiiT^  adj.  Qui  caoM  de  l'embar- 
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ras.  Muiêtlux.  Sparltu.  Harnu.  Poonims. 
Enkrisux  ou  inkrttu*  Mtlréux.  (fiùtu.)  Cck 
ne  sera  pas  fort  embarrassant  «  n#  MM  M 
reûtUiix  brdx  aim  drd-sé. 

EmaKAssBa ,  t.  a.  Causer  de  Tembarras. 
Barxa.  Part.  «<.  Sparla.  Part.  tt.  RriuHa. 
Part.  tt.  Etàbi.  Part  tt.  Cela  ne  tous  embar- 
rassera pas  ,  ann  iré-xi  n'hâ  tparU  kit,  n'ki 
TiûiOâ  kiL 

Embabsussib.  Mettre  en  peine.  PMnàb. 
Part,  poaniel.  Enkréxi  ou  Uikrtxi.  Part.  «I.* 
Mtbrta.  Part,  wielriti.  (Corn.)  Il  m'a  embar- 
rassé, va  foaniet ,  va  tnkréstl  en  dtiii. 

Enaâaatssaa.  Rendre  obscur.  Laka«d  dn 
v^sa  êiipUum.  Ditpjanna.  Part  cl. 

EmbItib,  V.  a.  Faire  un  bit  pour  a 
de  somme.  Mettre  un  bit  sur  un  cheral, 
âne ,  etc.  06 er  tnr  toi.  Bai^  Part  «I. 

Enaina.  Cbarger  quelqa'on  d^ae 
qui  rincannwde  Karga  ewriiétamÊiméià, 
tâx  aim§ifHii  dic7trataHX(dnit|li.]0Ndflff 

EuAm,  T.  a.  GouTiir  «m  mm  avne  dti 
bandea  dn  liff.  GdM  «nr  fM  fa»  tomnM 

houarn. 

EiuiDCBica ,  s.  m.  Action  d^embaucber. 
T«ulUrtx,  m.  EnVannes ,  lorbérte'h,  m.  H. V. 

BmADcnw ,  v.  a.  Engager  un  garçon  pow 
nn  métier  dans  une  boutique.  EnrUar  u 
homme  par  adresse.  EiigwttUa  i-hU  Mrni^ 
natftf  ana»  dAi^a-vr^rL 

BnttKaum ,  s.  m.  Celai  qui  engage  on 
IMigan  poar  an  métier  on  qni  renrAle  ponr  In 


etar  k  eorrapUon.  ladnto  «nr  «^Aorf  i 
gtMt  iaw  i/kmk ndd«  étUwdnt^iMvnH' 

*^iS!mStSSÊ£t  sdËnénMMkolBn 
ndanr,  Mn  jmndm  wmSS^Im.  JM 
«"iM-addl  font  naw  «nriNOM*  itml^ 

Xnnta.T.«.«tn.  ■éndrnbcn.DBi'eak 
beaa.  Woamat.  Paii.  htmMO.  JbénnatPnM. 
kaéritt.  Braeaal,  Pwl.  Irandif.  Cela  ne  vonn 
erot>ellirapaa,cniidHMn«fMilaf  M, an 
^afroi  kA  mfhmÊfk.  Elb  eaMUm  avnc 
l'âge,  ioaWnil  M  liWMdaMffnldana 

Mn.  Vait  at  II  a  Uaa  «aKilli  M  BtlMi,  tai- 
fiancl  ««d,  Jkiii^  «di  an  Mir  «MM. 

B— amwanttT,  a.  *i.  tVOaa  par  k- 
qncn«  on  embellit.  La  cboan  mtee  enl  lUl 
ranMIiaMMnt  JToanWn ,  t  ITarrdcr  an 
toerdrd,  m.  BraetUtx ,  f.  KnycniMdiffi,  L 
K»klértM,m.  .  .  .  f-nA'^Z 

F.naLâTBi,  T.  a.  Senar  ans  km  m  Nl> 
niv'.ti  éd  enntw  fi$éim&t.  tAÊtêmrfb 

douar  dixiAn  éd. 

EnaLATCKa ,  s.  f.  TertnMm—arfa  dn  VIL 

Douar  Ukial  Andàm  H. 

EaBLta  ,  s.  f.  Ce  moine  se  dit  qa'adTirtk- 
lement  avec  la  prépotitioa  ds  ,el  signlAs  da 
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premier  eUbrt,  de  plein  uat 
Ils  ont  prit  la  ville  d'eablée,  «m  tmim-taol 
M  Mu  kàitérH  «r  f  dar. 

EnBikaa,  $.  m.  Pigvre  lynboliqae.  Syni- 
bole  Sktide»,  t.  Pl.  êkeûiemmm.  Le  bouleau 
ttt  l'emblème  de  la  victoire  et  le  coudrier  l'eat- 
liUfDe  dt  la  défaite,  dans  ka  poëioea  dea  an- 
dMU  hatdta.  Sktiàétn  m  §tmiàmmrU*é, 
kê  iktûdtn  ar  e'hotl  ar  fSâm  ,  4  f  IWWlaii 
vwnrdMa.  B.V. 

I ,  T.  a.  Buchèiaer  um  dNM  dioa 
.  £■!■■<  «m»  drd  d«  wid  «m  ««mi 


r,  t.  B.  Bon  état  on  bonne  ba- 
dn  corpa.  U  ne  se  dit  que  des  persoo- 
net  jtraasea.  MmUtr,  m.  Kikder,  m.  Ce  n'est 
pas  feBbonpoiBl  qui  rcopécbe  de  marcher , 
aékédar  e'Mjdsr  oa  ar  c'hikder  a  vit  oui'haA 
mvaU. 


Qai  a  de  l'enbonpoinl.  jrdj.  Kifak.  Ella  a 
Irop  d'embospoiat ,  rtf  ftf  ta ,  H  MNf  m  ,  ré 


•  «aldar  é  iiÛM. 

Fi 


Perdra  aoa 
fOâtr.  UMm.  Vi 

'^Koacna 

ittutd  tr  ÊéitH»  MiMirfi  Part. 

aiidMracb 
rdMitHuM 

rdAldl. 


faRMfaiiir.M 
afcD  •  patte  ton  aai- 


ea-qailaldln^Ci''' 


l'aa.leliiaB 


à  ta 


de 


^IM  car  rf.O»<r 


hS  ffiMtl  Al  aap  fdt  JTaWMft  att^v^ 

Vembooeher ,  t.  dM.  II  na  la  tft^  d'âne 
flifière  qaà  ta  jatia  diiw  bm  •■Im  aa  qui  te 


h  aar  oa  (!■■■  —i  aalia  liiiti».  IHitorj?  mr 
»mr  m  mêr  pé  mm  «ar  jMp  «B.  âttt^LfU 
Um,  fmmt  VL  as.  JNilMy.H.  ILaH. 
MaM  MUM  iai  k  reatbaactan  da  I»  &alM« 
Aataip  aaiai  4«l«r  «lir  al  laar. 
Baaowwiaa.  Lajgrtie  du  mort  qui  entra 


ilabawba  Atckanl.-  MéBrm  ar  «Msica 
~  LVwvcrtwa  d'aa  canon  et  da 


b  parlia  da  eertaina  instraneata  que  l'on  nat 
dau  laliawba,  pour  an  jauar  oa  pour  an 
amaar.  GAiom.  m.—B«g,  m.Vi.  oa.  Lam- 
nHfadtoboacaer an  iattramnt Avant  Tant- 
4M,  ■.FdkJbai»,  f.  Ga  ■éaétriaf  a  une  ex- 
callenla  eabonckon,  diapar  ao  taoi4M  on 
kaâeAai  ar  s<mtr-ti.    H.  T. 

EiiaooQimB.  t.  n.  En  terme  de  BariBO,  en- 
trer dans  un  détroit ,  dans  nn  canal. Jtfoid  «an 
•ar  tlrix,  eum  mr  réx .  «m»  tmr  e'hai. 

EnaociBBB ,  V.  a.  Ucitri:  dans  un  boarbier. 
iokaal  on  tnlrei  tnn  eut  lagen ,  ean  ear  /W(- 
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kigtl.  Lagenna.  P<rt.  tl.  Ils  embourbcrout 
leur  charrette  ,  lakaad  ou  tedrel  a  raini  M 
a*karr  tl  lagen  ,  iai/enna  a  raiiil  kâ  c'Aarr. 

S'embourber,  v.  r«Q.  Se  mctre  dan»  ur» 
bourbier.  En  emlagenn^i.  (  lu>um  ci  lagtn. 

S'embourber,  en  parlant  d'une  charrette 
qui  est  restée  dans  un  bourbier.  Kolia.  Part, 
ftolial.  Sa  cbarretle  t'est  embourbée ,  holiu 
•a  hé  garr. 

Binooian,  T.  a.  Mettre  en  bourse.  Lakaai 
CRU  ké  iok'Aon  «m  M  xie'h.  lale'ha.  Part  et. 
lak'kaal.  Part  iaic'IU*(.  Sae'ha.  Part.  «4.  Voi- 
là cent  écus  à  embourser ,  chélu  ftoMaMi  dil 
iaWka  ,  da  UUtaad  ena  M  ialck. 

EatautcHiUNT ,  t.  m.  Nœud  de  sondlta 
d'un  tuyau  avec  un  autre.  Framm,  m.  Pl. 
ou.  Le  point  de  joaclion  de  divers  cbeanint. 
ITroas-Acàt,  m.  Pl.  kroax-ht»ehtm.  H.V. 

EsnoLADon ,  v.  a.  En  terme  de  marine,  ti- 
rer une  corde  à  force  de  brat  dans  nn  vait- 
seau.  Ttmta  twr  gorien  ou  ioeha  «aarwa 
j^ordm  a-Ms-vréac'k  ewi  <«{  <^(r. 

EwuauiBXT.  s.  m.  Grand  incendie.  Ei- 
ta» ,  an,  AiMMUfar ,  m.  Jda-pwaU ,  m.  Lo$- 
kadwr  tU, 

EnaunoMT.  CeabartioB,  grand  dteM- 
dre,  çraod  tranble  dMI  U  èUb  Wnir  Ma , 
n.  DiMWM  vrix,  C  s 

Enaama,  ▼.  a.  IkHiB  «1  Cn.Siia»a. 
Part.«l.  Qnelqnaa-ana  prononçant  jiîfaaa.  £.aa> 
M  ponr  loaM,  non  naité.  Part  loskat  Daai. 
Part,  al  La  aaim  cat  toute  embrasée.  <i4a- 
tMt  KM ,  lariMkaÛ  «0  aim  (i. 

S'embraser,  v.  réfl.  Brûler,  se  consu- 
mer par  le  feu.  £.««ln.  Part.  loakcl.  Devs. . 
Part  at  Btta  t'embrasera ,  UtM  att  davi  « 
rot 

EnaaaaaBB,  a.  f.  Action  de  deux  person- 
nes qui  t'aabffUMnt  Bnala,  m.  Pl.  briolooti. 
Oamca-lii  jua  oateataada,      aar  Maia 


,  i.  m.  Action  d'embratter. 


 Gottjonellan  de  l1iOBBM«( 

BB.  ÉéiimtMt  t.  ItaHMiM.  r. 

T.a.8amravackt4cnx  bras, 
"  '  "  Part,  «t  Briofoal. 
aMa,frrfc'lka(aa4.S(risa. 
rut  «I.  B»  Vhmim,  «tfds'JMn.  U  ranbnMa 
dakasaiM»,  W«riili»M«(r(Mafda>af» 
(oaaadd. 

"BmtÊÊÊKÊu  Cdndra ,  environner.  Bliata. 
Part.  «C  ODwiM.  ffkit  al.  SlnAa.  Part.  <t 
Â  aa  «âla  na  aiMimiid  paw  lat  embratter 
«au, «'MM  M  Ms mânMi  M  Mata 
kaU.dMMtMhlML 

S'embnaaer.f.  iM.  §»  Mnwdaaa 
l'aa  dal'aalfa.B»aHaHali.ll»a»J 

EMMaam .  1. 1.  OmrtMapmr  iw 
etc.  raraat ,  t  PL  f  JiMlii  X»?^  "\ 
JfcroMrUoM.  L'embraiwa  ait  IMP  ^ 
kon  (•  omh  danwL  .  . 

Enaiton.  Elaniaaftnl  m  datait  Ml 
donna  plat  d'a«vartaia  a»  porte» ,  an  fik> 
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 imèrfi 

emr  frhuttr. 

Emhkkbr,  t.  a.  Salir  de  matière  fccale.  Ce 
ferbe  est  une  e» pression  basse  el  populaire. 
Kaoe'ha.  Part.  d. 

Ehbrevkk  ,  f.  a.  Faire  enlrer  le  bout  d'une 
pièce  (le  bois  dans  une  autre.  Lakaalpenn 
emnn  tamm  koadda  vond  tnn  tunn  ail. 

EMBBOiiiiKR ,  V.  a.  Mettre  ca  bruche,  to- 
kaad  vuc'h  ar  bér.  Béria.  Part,  biriel.  Je  ne 
puis  pas  embrocher  la  viande ,  n'hellann  ktt 
la^ad  ar  c'hik  our'h  ar  bir,  n'ktllann  két  bé- 
ria  ar  e'Mk. 

Emholillé,  adj.  et  part.  Kmmeikel. 

BimonLLunMT,  k.  m.  Embatrw,  eonfa- 
rion.  ReUttl,  m.  IToiMMift,  n.  Tri/M  ou 

trégat ,  m. 

Émbbocilleb  ,  V.  a.  Mettre  de  la  coofusion , 
(le  l'obscarité.  Rtvuila.  Part.  et.  Luzia  ou  luia. 
Par<.  IttJiiXou  iuicl,  Trai/ati  ou  Irégcui.  Pari. 
it,  SUabéta.  Part,  êk  Butrimltin.  Put.  tt. 
iVaoR.)  Il  eoiHOttUla  tn% ,  rMbtfa  «n  iMn  a 

tretnbrouilter,  t.  réfl.  S'enbmilKr.  En 
em  r«iêt!a.  En  em  (uxta. 

S'embrouiller ,  perdre  le  III  do  sa  pensée , 
de  son  discours. Kotfa  kibotUonhé  ««Mm. 
il  s'cit  embroniilé,  ikolbl  M  W  ImII  on  ké 
médcn  gahi-han. 

BwBOirt,  adj.  Chargé  de  brouillard*.  Bru- 
iMWMs.  Vatana.  tAÊUUMs.Toufmumu.Stnm- 
kmm.  {CvmJMpAmpB  est  bien  eabrané, 
gwàH'  trmiÊMia  f  gteaU-hitrux  co  aim 
«Btser.  .    •  -1 

Exanvos ,  s.  Politf  qai  coBBMOc  i  M 
former.  Bugel  on  MMk  •  s^ntoM  m  m  tma, 

muni. 

EaaAcn,  a.  f.  Balrqiriio  secrète  pour  sor- 
pnndn  quelqu'un,  pour  lui  nuire.  Il  estsur- 
tnnl  4'nHge  au  pluriel.  Spi,  m.  Pl.  tpiou. 
/fwiM,1.  Pl.  M.  Il  nous  a  dreg.sé  des  cmbû- 
chMdoUma  les  cAlé$,  xij.Vm  ou  tindaguu  en 
Mz  msel  ou  slt'i'iit  (i  l        a  (,ép  ta. 

EmcsciDK,  s  f.  1  iiil  ù  Ik  dressée  dans  nn 
li'  U  couvert  ,  di  iis  i  u  1  ji;  ,  pour  surprendre 
reiiiiemi.  Spi ,  m.  l'nr  ,  ni.  Lutdag  ,  m. 

Etre  enemtni'.LMil Li^za  é  ^  fméfir  tectr 

lombiT  dans  une  r  mbnscadc»  JTMifta  fMI 

fur  f//l  ,  fHII  cil!  UtillTi;. 

Embcsqoeb^s  ,  V  r,  u  .^,  mettre  en  embus- 
cade, fin  em  taliuid        „n  é  pwr.Mit^  «MIT 
errl.  Il  s■t■^t  niibuMiiii'  (l;in<  i.ri  boït*  CMMI' 
tcÀicul  *o  é  tfii  atit  i  ur  r'hoad. 

Êhbndkk,  V.  a.  En  terme  de  palais,  réfor- 
mer ,  corriger.  Gurlhal,  Part  gwriUtt. 

ËiiftaiTK,  adj.  Pensionm-  pour  s«a aenrices 
Gdlret.  C'est  no  profisaimr  énérite,  aarafed' 
Inrr  gtfbrel  to.  Los  aaidaliéaiéritaa.  trvriti 
lidi  gàbret.    II.  V. 

ÈXBBTKtLLEB,  v.  a.  DooBer  de  l'admira- 

Part.  tl.Ut<lé«Mffv«ilIé4ntMM7lllî 


BMI 

▼u ,  eitlammel  m  linfart  Mi  «  MlfriÉI W< 

ment  tn  drùx  gwéUt. 

8'émervcillcr,  v.  ri'H.  AToir  ili-  r^ilmiralion, 
s'étonner.  Eallammi.  Pari.  cl.  Sinteza.  Part.  el. 
Uiza  touétel.  11  ne  s  emrTv  cillera  pas  pour  si 
pou  <1p  chose,  na  fsilammô  kél ,  na  vé:6  két 
liiuèzrt  h'il  ken  nfbeûda  drd. 

f'.NÊriQCK  ,  S.  m.  Hemède  qui  excita  le  ilh 
mi'scraeiil.  Louxou  érit  sIrUSka  Hw»  or  f«- 
(oun.  L01120U  Id-pé-dti 

Ëmittbk  ,  ».  a.  Produire,  mettre  au  jour , 
publier.  Laitaat  4  a<mlou.  Bruda.  Part.  tt. 
('/est  criui-ll  qui  a  émis  le  livre  que  je  vouial 
donné,  lun-nts  co  rn  deUx  bntdtl  ou  Ukiat  4 
gotdoH  ai  Uor  em  etLs  rdcl  d'4-hoe'k. 

Ëmkttbk.  Prononcer,  dire.  Lotaroisl.  Part. 
lavarel.  Di$k<mé:a,  et,  par  abus ,  duftoN««. 
Part,  ditkouéxet.  C'est  W  «««i  qu'il  téam, 
ann  ioul  eo ,  ar  c'AonW  MmMk  taPflPff  #  AI 
Mut  ii*kcmitet. 

ÊMtCTB ,  s.  f.  Tunulte  séditlcax  ,  soulè- 
vement dans  le  peuple.  Dwpœ'ft.m.  K^lmikt 
m.  AroH,  m.  J/trru  ,  m.  Il  y  a  eu  uneéaMto 
ea  Tille,  cinm  dupac  k  a  x6  bit  4  kéar. 

Causer  on  exciter  une  émeute.  Lakaad  dii- 
pat'h  en  iiroU  4-tomu  kerii-  DUpac'ka.  Part, 
el.  g^itn.  Part.  M. 

ÊMiicB,  a.  Froisaer  entre  les  doigli , 
mettre  en  petites  parties.  Hrutuna.  Part.  el. 
En  Vannes ,  br^c'hoiwin  ou  èrrc'Aoïwte.  Jfis- 
nudi.  Part.  el.  l:mie<-le,  hnutmU-kH.  Ds 
pain  émic  ,  ' 
Émtfi'BB, 

■ieUes.  ËntxKM.  Part.  êL  AmmiM  tara. 
ITtehUes  poiirotn pain,  imtunmM  MM 


6ara  miod. 
V.  a.  Emier,  rédniredn  pain  en 


È«MUitT,  a.  m.  Celui  q^tffnrt  de  son  pan- 
pour  aOer  «'établir  dans  un  autre.  If4è  «fMIt 

mi  fMT  wv  Mi* 

t  If  •*  Qii  •  4<d^  *o"  P*7*  pov 
INvrd«<.  Leaémi- 
dfvr^idl.  H.V. 
nner  ioo  pan  poor 


tHMcia,  V.  I.  GMper  delà  viandn  en 
ch«a  hH  mlneen.  U  nt  a*emplole  gntr»  qnira 
pMtic^.  IV««e**a*4  a  dnamoti  tond. 

BannqpuR ,  adv.  Excellemment ,  an  m- 
pftee  éSa.  am  é'Imâsitr.  JNmm'*«m» 
M.AM«HM»4MJHM«i4fqMr.  H.V. 

Pl.  Irao'JlinM  ««  APN^Atanao.  AiAm 
ne'Mbn,  f.  Pl.  fcutow ion  «n  «tf'MImMi. 
Terym,  f.  Pl.  Ahwwiw.  Msadtai,  f.  Pl. 

reti<«ii(fl«iMm.  TiInt'IllL  H.  <•«•  lWikan,r. 
Pl.  (HcAfimnw.  M»  w  «MlR.     Pl.iM.  8b 


maison  est  aur  une  iintecaon.  wafmirgn- 

e'àfH  ,  war  eutm  dorgem  Ami ktiL^i 
ÈmumcK.  Titre  d'hoiHW».  HitMir  nu 

ue'kelder,  m.  .     •  . 

ËMrxBNT,  adj.  Hant.  élevé.        «I  MilM. 

Ce'*.  (Com.)<rertaBlira<aiaml.  «nlMi^A 

Anal  ee. 
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Êmkbkt.  Qui  surpasse  les  autres.  A  âri-  ' 

drtiil  or  ré  ail  À  zû  tréac'k  d'ar  ré  ail. 
iimsfittE ,  s.  m.  Envoyé  secvet  pourépier, 
pour  scnicr  des  bruits,  donner  des  a\is  ,  etc. 
Xannttdkûs  ou  ktutt,  m.  Géder,  tu.  Pl.ùn. 
Spler,  m.PI.{m. 

EnusAsiNEB ,  V.  a.  Mettre  en  magasin.  La- 
koad  é  liL  Lakaad  mn  li-dculM.  Dattumi , 
et ,  par  abus,  datlum.  Part,  dattumet.  Grosm- 
na.  Part.  tt.  Lakaad  er  xôlitr ,  rr  sanal ,  tr 
griiol.  SolUra.  Pari,  ei,  SoMola.  Part.  «1.  Grir 
iolia.  l>art.  gruiollel.  Ils  ont  enu&aguîvé  la 
Ml ,  toUértt  ou  lanalei  ro  ar  e'Aoolfii  gaSt-lUi. 

ËiiaiaLOTER ,  V.  a.  Mettre  dtna  un  oiaillol. 
Ualuri.  Part.  <l.  GronnHn.  Put  «1.  O'ann.) 
Emmailloles  Totre  enfant ,  «oAnfr  Mpugel. 

EmiAiiCRBB ,  T.  a.  Mettre  un  manche  i  un 
o«itil.  Lakaad  tmin  Iroad  da  tnr  hencek.  Troo- 
da.  Part.  «U  Eo  Vannes,  Iroèdtin.  Ptula 
9»ti.  €L  ATez-roui  emmanché  le  râteau?  ha 
Inaàel  eo  or  nutrJ  gan-é-hoc'k? 

EsuuxcRECi ,  s.  m.  Celui  qui  eoUMBdie  pn 
imirnment.  Troader,  m.  Pl.  ien. 

Emhêkager  (O  ,  T.  réO.  Mettre  en  ordre  les 
meubles  traupiirtés  d'aiM  mutam  dans  une 
autre.  Se  po«irf«ir  4e  meablM  4e  néiMge. 
Lakaad  i  rtit  «wi  ënA§éii  tant  tita  tmn 
U  cnn  eun»  M.  Prêta  mniMrt  ra  omiàoh 
JMMm.  Pkrt  ((. 


,  adj.  Qiipniroqaelet  règles. 
A  Iaka  wm  aauiritm  M  #>-ntoiMi  ia  MAI. 
SJàd  da  Migti  m 

£iiisB.<«H,T.  n.  Uaatr&m  liaactrMMt 
m  quel(|ue  ratn.  ^m,  mt  «bit  ptar  k»M 
non  usité.  Part.  MMf.  VOlU  renmèMrct . 
guand  tous  *ooa  «•  iicg  ,  M  fM  «  réol  gan- 
é-hoch  M  t-^H'lwB. BBMMI-to CbCI  TOUS, 

katit-hAmmIiêtI. 

£iHSUH»ma,  t.  a.  IMindM  ■cimIIm, 
dea  fer»  aux  rnindtm  priiONiiar.  CoftMl 
Atfoii  ou  frisifaiiMi  oHc  A  iBomm  «nr  r/. 
jn/la.  Part.  *<f/iel.  GristJoM.  Part.  «1.  Us  l'ont 
enBCBotlé,  M  «Mat  M  Mb 

LU  t  V.  «:  Endura  d*  niai.  Vettre 
IMaMllMW.  JTdta.  Fart.  et.  Nous 
ana  h  liMillia,iiAiaf«top  or  iôd. 
caïaMIéM,  diacoaii  liatlwira, 
d'iM  énmau  •flbctét.  Emmtvm  M  Imuim 

dhiKOtt|Mr.  H.V. 

BaouJlNT,  tiU  Qui  amollit  A  vouka.  À 
«dta.  À  «Md.  JtadMMs  (de  3  svll.)  Guakmu 
(daSaylldi.)  Jfadu/G'Wm  icmMeàMl- 
lient»  a«rf  lami  jfsaÉHii  oa  Iflodi»  eo. 

EllM.aiBim,  a.  n.  Fnfit ,  avantasc.  Gou- 
M  00  fmMf  m.  Mamid/ye?  ,  f.  Uvézoun  , 
ai.— HMlliliM,  f^Mii.  U.V.— Ce  Fonl  là 
ka  éiMtwilBlB  de  la  charge ,  ehéiu  énô  (jiju- 
irfd  «u'  UiMiêhfes  U 

ÊaounitiiT.  Appoiolemeot ,  gagea ,  pcpaion 
qu'on  donne  k  on  olBeier,  à  vp  adnnulra- 
teur,  elc.64pr  oufdlf,ni.  Voua  deral  «Voir  de 
bons  emoIiiDicnts,  gdfroumâdn  iUiliagomt. 

ÊMoKDea ,  V.  a.  iMlnoeber  d'un  arbre  cer« 
laine»  bnnchca  fnl  «ppéchant  lea  «utoe»  de 
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proOler  DUkourra.  Part.  «I.  Dfvarra.  Part, 
«t.  fiUkoullra.  Part.  rl.  DiorbUln.  Part.  el. 
(Vann.)  Il  faudra  «monder  ces  arbre»,  rid  i 
téié  ibkamrf  ou  dfrarra  ar  awit-té. 

Êmo.udrs,  s.  f.  pl.  Branches  superfloea 
qu'on  retranche  desarbns.  /^tiAourrodur^lUi 
Dwanradur ,  m.  DUkouUradur ,  m. 

ÉMOTION,  s.  f.  AlléraiiuD  ;  inouvemeiit  ea- 
citi  dans  les  humeurs ,  dans  les  esprit; ,  dana 
l'ime.  Kempietk ,m.  Datkrén,  m.  F'tm yu^m, 
ÉM0VIOl(.£]MUle,  soulèvement  dans  le  peu- 
ple. JHtpa^ht  m-  Kéfiutk.  m.  Dirotl.  m. 

ÊMOTTBi ,  V.  a.  Briser  les  mottes  de  terre 
avec  une  herse ,  on  rouleau  ,  etc.  UiboMLu- 
dtnna.  Part.  el.  i/tcoudenna.  Part.  «t.  Blif 
taat.  Part,  bloiiet.  (Yann.J  II  sera  diftirile 
d'émotter  cette  terre ,  diu  i  titô  dibonUm- 
dtmM*m  émut  Mé. 

£hovcbbb  ,  V.  a.  Chasser  les  mouchea.  JTai- 
ftiitd  ar  t'htUen.  DigtlUna.  Part.  «i.  Eaaou- 
chez  cal  enfant ,  ùigeliéiM  arbugel-sé. 

EwNWBR,  s.  m.   Htle  de  Tépervier. 
^looutr ,  m.  Pl.  <d.  LigôUur ,  m.  Pl.  ien. 

EvoocnTn ,  a.  f.  Caparaton  fkH  de  réseau 
pour  garantir  lea  chenus  dea  OMUchea.  P«I- 
(eifvare'A  gréât  ffoil  rouad  Mt  iSgtSêm  ar 
c'JWse». 

ÊwMKBOiB,  a.  m.QtMuede  durai  attachée 
i  00  manche  el  dont  on  se  sert  pour  chasser 
les  moudiea.  Lôst  mare'k  $Uigcl  oud  evnn 
troai  h»  piSitii  é  tigeUiitwr.  DigtUé- 
ttoMf  I  m.  n.  •■. 

Èmamm,  r.  ê.  Aiguiser  aor  une  mcotc. 
BrtMmu  «a  hrétima,  tt,  par  abua,  tlt'rima. 
Part.  «f.  ATCfl-TODS  émoulu  mon  couteau?  Au 
bréoliMH  ao  M  a'AoïriKri  g«m4Mhl 

Ënocum,  et  mieux  Rlmouim,  s.  m.  Cp- 
lui  qui  fait  la  oittierd'énoudre  les  couleaox , 
elc.  dMbliiRfr  w  Mlhwr,  et ,  par  abua ,  Mr-» 
rinar,  n.  fL  fm.  Immtr  ,1a.  VI.  im.  £ito> 
mk ,  m.  n.  UaMyed.  (Vfnn.)  Portn  oaa  cou» 
teaux  à  Pémoukur ,  kdiU  ar  gatdUUU-M»  4^9r 
brénlttiur. 

ËMOcaan .  t.  a.  Eendie  un  inatnnnent  aaoina 
tranchant.  JWiu.  Fart.  al.  iTiaa.  Péri-  «t  Bm- 
tous».  Vart.  ê$.  TaSmta.  fmi.  ai.  Toifella. 
Part.  «f.  (Corn.)  N'émouuei  paa  aan  faucille , 
M  saUit  két ,  »a  gitU  kil  «a  fait, 

ËMODssEB-  Rendre  un  iostruiwnt  molna 
perçant.  Diviga.  Part.  af.  TotHia.  Part.  #1. 
SoHc'Aa.  Part.  «f.  IVicuari.  Purt.  al.  Voua 
émoueaaiyi  Tuln  épée,  dfe^  «•  lawta  •  f/el 

'^Saouam.  Olar  h  m«nme  dca  aitoua. 

taga,  MCe'kimL  Jl^fmita.  PBrt.d^nv{rl.  Il 
fandta  émeuaMrht  arbrai ,  riéiimdigm' 
viamf  §w&.  * 

8*tma—tr,  v.  réll.  Pefmir  noinalnn- 
cbaut»  BMiB»  partant  IMta.  Piart  H.  JTise. 
Part.  fl.  KoAnu».  Pkrt  «fcJMy-  Pat  tt, 
TouSa.  Part.  et.  Soue'km.  Part.  af.  Volfacoa*^ 
teau  a'éuHMiBsera  .  M  touRlal*  hIM,  a«iad. 
Mon  épée  a'émovaaa,  «•  ^Msé a  Mu,  • 
soue'Jkur. 

,  r.  a.  Stlnaler,  donaer  dt  la 
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vivacité.  Ènaoui.  Part,  imumel.  Brouda.  Part. 
•t-  M$àtraotd.  Part.  ke^lraouiL  Noos  l'émom- 
VIUtnm  ,  hi  inaoui,  M  ydltraout  a  raimp. 

Baoeron,     a.  MettM  en  moavement, 
faire  mouvoir.  Iwka.  Part.  «I.  Kifmika. 
Pari.  <l.  tf^a.  Part.  et.  HortUa.  Part,  «t  II 
est  difficile  à  émouroir ,  dit»  •»  <to  baka  , 
horella. 

tmoonm.  Exciter.  a(;Mer,MBlrrcr.  Four- 


Tiaraai  on  Wroal.  Part.  UÙrJêt  M  IMH. 
TMTi.  Part  «fc  miM  Part,  at.  Dmib  Pirt 
■(.  Parlei  mm  «Nà  iBMmir,  komuU  hip 

if'araal ,  Mp  Um». 
Empailui  ,  V.  a.  Gtf^,  «avelopper ,  rem- 

EaraLnnniT,  t.  m.  Action  dVttpaler  on 
éUt  de  eeloi  qai  est  eanlé.  PailBoAir,  m. 
Pl.  fou.   H.  V. 

BiiMtn.  v.a.  IldNr  an  pal  aiga  dana  le 
foodemenl  d'au  h«MM  fli  le  fdre  aortir  par 
le*  épaules  oa  ptr  It  tilt.  PaOlbb  Part.  peA- 

BBMiTt  S.  Sorte  de  mesnre  qiil  est  dc- 
pab  feilrtaM  éu  pouce  jusc^ifà  celle  du  pe- 
•iléo||ÇjlO«i  hi doigts  (  lanl  i  cartés.  Raourn, 
t  Pl.  nMWMMW.  Quelques- UDs  prononcent 

■Mvalaol  aa  pied  et  demi ,  itm  rMiit» 
U  aana  ItmM  AoiUer. 
L»  OMflarè .  la  longncttr  d'ao  empao. 
iUmêmma,} .  f  Pl.  on. 

Meittrerpar  empans.  Raouemna.  Part.  et.  En 
vaimet,  roMmsm  oa  roc'hamuin. 
é    EatsKuan  ^.t.  a.  Garnir  d'oa  panacbe 
HTflMIa.  Fut  M.  KriMta.  Put  H.^§^. 
fitt  M.  Bwuka.  Part  t «. 
BariQVBiaa,  v.  a.  Mettre  en  nn  paquet , 
envetoppar.  Paka.  Part.  ei.  Stréba.  Part.  ci. 
ffartmia.  Part  atCromiia.  Part, 
«a.  Part  «I.  Aves-voos  empaqueté  mes  ba- 
Ute).  ta  paà$t  wHrébêiMvmmiigmré- 

S'eMpaqaeler,  V.  rén.  S"enT,-!,i|ij>rr.  / 
tMtei.  En  em  e'krounna.  Eu  tm  Slrûba.  lU 
•'empaqucti-rent  de  leur  mit-us,  «aaaia^ik^ 
'Ma  rtjunl  gtotUama  heljonî. 

EwARiB  (g") ,  V.  ri  fl.  Se  saisir  d'une  chose, 
s'e^  rendre  maître.  Itjccujipr,  l'envahir.  Af^- 
merout.  Part,  et.  Atouhi.  l'art,  ti.  Kregi  é.. 
Krapa.  Part.  et.  Mac'homi.  Van.  et.  Nous 
nous  ernparimes  de  la  ville ,  ki'mr'roud  a  ré- 
jomp  kèar.  Ils  s'crapinrcnl  <ln  nus  biens, 
ahubi  ou  mar'homi  a  r.jniu  Imr  minl  iu. 

EupiTft ,  .ijj.  el  part  Pileux.  loasek  ou 
Inaxennek.  En  Vannes,  toéiek.  J'ai  la  laaguc 
eopMëe  ,  loaztg  holl  eo  va  titii. 

EMrÀrr.R,  t.  a.  Kemplir  de  (lAlc.  Rendre 

eiteus.  7'tKixa.  Part  tl.  Toatenna.  l'art.  «<. 
a  Vaanaa,  loàaj».  R'aav*ttt  pai  ettte  e<n>- 
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beille ,  na  doaril  M  ar  giet-ti.  VoUà  S^jMI 
vous  a  empilé  la  bouche ,  cM<«  pMk  ««Wr 
loossl  oa  MunHMl  k6  Wmw. 
"  ,  V.  a.  Mallriiar 


UBariampi 


'AampaanAi 

eogmii  hé  e'Mg. 

EiirftcBiasm ,  s.  m.  Obstacle ,  <  _ 
Ban,  m.  JTi» .n. Spart , m.  AmI.  ak BtM. 
■a.  (Core.)  tdfii,  m.  (Très.)  Miréru,  ai.  Jt 
n'y  a  aaean  aiBpéeiMaMet ,  •'tàs  kart  AM4 . 
K'aiU  ikiMl 

Umm  ém  «MrtiiliwiiBti  Banm.  fut  a» 
«WLHrt  aCAaria.  Put«(.liaala,  Vlirt 
•OMfc.  Pwtat  (Com.) 

DM». 


t.  at  flMia.  Partef.  iCora.) 
.  Je  ne  puis  feaipécber  ,  m^ktlr 


i.  T.  a.  Apporter,  de  !*« 
^EW^Vut  êt.  4parla.  Pari 

Iflml.  Part  et 

famii  Ud  harsa  ou  eihl  oud  onii  drd-s/.  Bia> 

pèches-Ie  d'aller,  min't  oul-han  nr  d-ai. 

S'empêcher,  v.  réil.  S'abstenir.  Se  garder 
de...  Man*|tR-r  a-..  Mirnul.  l'art,  tt.  En  em 
oirout.  Je  lie  puis  m'empécber  de  tous  don- 
ner cet  avis,  n'^etlaaa  mwÈmàjÈKMk^é- 
hoe'k  ann  ali-xé. 

Eupy.ui^fK ,  s.  f.  T.a  partie  du  de»us  et  los 
côtés  d'un  soulier.  Ènfp.m.  V\.énibuu.  Énrb- 
boltx  ,  m.  Pl.  t'nébou  boulou. 

Empe.n.mir  ,  V.  a.  11  ne  se  dit  que  des  tlè- 
rlies  et  signilie  les  garnir  de  plumi's.  Siuc'hia. 
l'art,  stur  /n<  (,  l'lua  ou  pluûa.  l'art,  piucl  ou 
plunel. 

EMKaRoa,s,  m.  SouTcrain  d'un  empire. 

*  fwpgfaar  ou  smpalaar ,  ai.  Pl.  ed. 

EaPBuaa,  •.m.Adisa* 
dont  une  dièia  aaftéiaaaala.*! 

AwuûéMoitir,  m. 

Éimmia,  v.  a.  Accommodarli  l||taNC 
l'empois.  *  Amputa.  Part  «t 

EiipRincsB ,  s.  r.  Celleqai  ( 

*  Ampèiéres  ,  t.  Pl.  ed. 

EapssTSB,  V,  a.  InCecivr  de  peste.  i>igai  «r 
voeen.  C'est  ca  aavire  qui  a  caqwslé  la  villa , 
al  IMr^  aa  «a  dMs  4fa*al  «r  Mssa  /  IMar. 

,  HbtUtt  da  man- 
Ca»Ml  dk  (Mta.  rarya  a /Mit. 
Qaa  Miei  vaai  li?  Toas  nous  empesta.  H- 
trà  mré^mgMéfhmtargaartta  fiar. 

EartTBR*  .  T  a.  Embarrasser,  engager.  Il 
se  dit  proprement  des  pieds,  fliiata.  Part  «t 
Heàda.  Pirt.  ,L  rCorri  j  Ufirmi.  Part  «f. 
(Trëg.)  Il  faut  l  eiuptUrcr ,  rri  eo  W  hmal». 

Empêtrer  une  bétc  à  rurne.  lui  passeruae 
corde  qui  tient  d'un  bout  à  une  dei 
et  de  l'autre inadM^adadadaïaal 

ka  Part.  tt. 

Emphasb  ,  s.  f-  Manière  pompeuse,  alTi  rh^; 
de  s'exprimer  et  dr  prononcer.  SUimlmuc  h 
m.  Choiti'zadur ,  m.  Lnvar  c'hou<':rl ,  tii  II 
parle lomuurs  aTecempbase,pan(  tiambouc'k, 
§aÊA  aaf  hwar  c'tia/r0.^  kmx  biprid. 
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EMPnATion ,  ailj.  Qu! têfVmi^^9tàm- 

bouc'het.  Chitifzfl. 

EiiPHATiQi'r*if;>T  ,  adv.  D'une  manière  rm- 
phatique.  Enn  ruun  doarè  tlnmhi'uc'hrt  ou 
c  h'iui  zet.  GaiilMtambouc  h.  ('■nû!  ■■'hourzadur. 

Hmpuvtéosk  ,  s.  m.  Rail  à  Inii^m-s  aniu'cs 
et  qui  peut  durer  jus<] n  i  q  ;  ii i  vinRl-din- 
neufans.  Lizer-marr'huil  h  nju  U-amzcr ,  lutg 
«VBpoii  'u/    {r  ,ia.. nicli  vliiazhaptrar-ugfnt. 

EMPiÉTKMKNt ,  S  m.  Action  d'f  mpi<Uer.  Son 
effet.  Atoub^rez  ,  ni.  Ma^'homircz  ,  m. 

EMPif.TKU  ,  V.  a.  Usur|iersur  rtii  ritiigc  d'au- 
trui.  Aloul'i  l'.irl.  et.  Mac  lfimi.  Part.  (t.  Il 
a  beaucdiift  cmpiclé  sur  mon  terrain  ,  kaU 
mdevi  alouhei  tear  va  douar. 

EïiPitTm.  S'itendre.  En  m  asienna.  Fn 
em  héda.  Counid ,  par  abus  pour  gounéza , 
non  usité.  Part,  younr'sel.  La  ner  eppièle  tur 
les  cutos  ,  ar  mûr  en  tm  (UfMM'MT '<HW Ml  | 
or  mâr  a  r  hounc:  ann  aot. 

Celui  i:|iM  itii|ilt'lr,  usijrp:iteur.  JlMtècrtM» 
Pl.  iV«.  lUac'tivmtr  ,  m.  ien. 

Ehpikfmkr  ,  T.  a.  Faire  manger  avec  c  \ri  v 
Ptûnoéta.  Part.  el.  I^ûnia  Part,  f  (.  J'r  ur- 
«■le'Aa.  Part.  ti.   II.  V. 

S'empifTrer ,  t.  réfl.  Manger  avec  excès.  £» 
cm  Uû,u,i.  Part.  tt.  JBA fM MrtMb'Jbl.  Fwt. 
et.  II.  V.  Brifa. 

Ehpileb  ,  V.  a.  Helirecn  pil".  Brrnu  ,  rt  jiliis 
erdioaireiaeut  (irnla.  Part.  Arnirf  nu  {>rnnV(. 
irr«a«I{a.  Part.  et.  Gra<-'ft«l/a.  Part.  A'al- 
(0.  Part.  «r.  6'roKiiM. Part  «I.  Joe'Arm.Part. 
et.  ,Vann.;  Allez  CBpilcr  te  bob«  M  iSMI^ 
nia  ar  c'(»oad. 

Eiinu.s.  m.  Cammandement,  puissance, 
autorité.  Ùoure'hémeitn  ,  m.  .StUr,  m.  Wri'i,  f. 
Gallottd,  m.  Aoirovniex ,  T.  Ulrstrounicz ,  f. 
Nous  sommes  heureux  !!(iu«  .son  empire,  gweu- 
wUigonip  dindon  ht  rtli ,  diuddn  hc  aoirounicz. 

Eupias.  Domination.  Vak'h,m.  Béli.  Lit 
ne  suis  pas  sous  votre  eropiK,m*AMtiiiii  M 
enn  hâ  laWh ,  rrni  M  péli. 

Eanu.  Monarrhie.  Stdd,  f.  RouanUlex,  t. 
Cette  loi  a  été  publiée  par  touircBpiro.m- 
bannet  eo  bel  al  Icen-uàrimr  êUdJMtM 
arnmmiiéhi  holl. 

Eanu.  Le  temps  que  dure  le  règne  d'on 
fMTerain.  Rcn,  m  Smis  l'empire  deUenrile 
Gnnd,  dinddn  nn  H  a  ri  ar  irdx. 

Empirk.  L'étendue  dctpajl  <pii  lOllt  tous  la 
flominatiun  d'un  empwwMT.  AifakurAd  ou 
mpalatrded ,  m.  Noof  MBiDCf  id  $ar  let 
terres  de  l'cropire  ,  tcar  àmutwm  iMytoff- 
ded  imomb  amaR. 

EanaEB ,  v.  a.etn.  Rendre  ou  devenir  pire. 
Aikwi.  V»H.falUtt,  Gaasaat.  Part.ftPM^L 
IWâoroal.  Part,  toc'horéet.  Cela  MpifM'a 
MO  mal ,  ann  drd-zé  a  falUU  hi  xroug  ou  a 
vataid'hé  xroug.  Il  empire  de  jmr  en  jour, 
fallaad  a  ra  ou  ioc'Aonuui  a  ni  •-itis-/-dck. 

Ëtat  d'an  malade  qoîCR^ilV»  IWMerâiffl», 
t  Fallaen ,  f . 

EiiriiiQtR,  s.  m.  Charlatan,  imposteur^ 
THuteur  de  dregaeii  Forrel,  Pl.  fanelM. 
nrlMlte,  m.      it>  T«MBiir«  n.  II.  (m* 


fxiuzanuer  ,m.  Pt.  )hn.^^B  VinMik  taiMlir< 

Pl.  (ON     H.V.  ■  ^  • 

l'^MPi^»  i:mkm  ,  f  m.  I.icii  ,  |  Ince  considiréé 
ci-niint'  (iropri^à  y  faire  un  l'.'iUiin  iit.  itc  itWft, 
m,  Tarhrn  ,  f.  I/empbrcnient  n'est  pas  assez 
prariil  pour  y  Ii.ttîr  une  r^l.1i^on  .  tit'  kit  liriix 
aifiih-'h  al  /eflf'/l  èxit  in-rl  runn  (t  fnn  lian. 

LMrL.iTnE,  s.  m.  Unpucnt  oletulu  sur  un 
morceau  de  linge  ,  de  pe.iu  .  etc.  *  l'a'tnir .  m. 
Pl.  ou.  Telttn,  f.  Pl.  lelttnnou.  Mellcz-loi  un 
empUtre  sur  le  dos,  likU  fWT  pMulrw  mum 
dellen  u!ûr  hé  gein. 

EimXTTR ,  s.  f.  Acii.it  de  m.irclundise$  , 
etc.  Pr/n,  m.  En  N'anncs ,  pcr/i.  V  oilà  rann 
enipU  tte  ,  chrlu  va  frcn. 

r.MPiiR,  V.  a.  Rendre  plein.  I.fitnia.  Part. 
hûnirt.  h'nrijri.  Part,  et  Je  rern[iiirai  ilc  vit), 
hé  Uània  a  rinn  gaûi  gicin  ,  h'  'jar.ja  a  rinn 
a  win. 

S'emplir,  v.  réfî.  Devi-'nir  plein.  Entm  ieii- 
nid^  En  imiii-fij/i.  Il  no  s'i'iii)ilir.i  |ms  vite,»'*» 
tm  (euMdi  Ai  l ,  n'en  tm  ynrijii  liil  liuau. 

Emploi  ,  s.  m.  l'sage  qu'on  fjil  de  quelque 
chose.  Ar  piz  a  réi-ur  ijtind  eumi  drit.  Ar  péx 
du  b^trd  i  léki'eur  ruun  drd-  Je  n'en  cidinals 
p.15  l'emploi  ,  tm  nuzonn  krt  péird  a  luHeurda 
6ber  Qund  nnn  drd  zé ,  na  ouziinn  kcd  da  ht' 
trd  1'  liki'''ur  ann  d'à  zr.  *  Implirh  ,  m 

Ejiploi.  Oi mp  ith-n  ,  la  l''jni;lioii  d'une  per- 
sonne qu'un  empinie.  l'ridi  r ,  m.  Vridéri  ou 
pridiri .  f.  h'arg  ,  f.  Mon  4-mploi  n'est  pas 
fort  lucratif ,  ra  frcdtr,  va  c'hai y  ui  két gou- 
nidux  ou  talvouduz  brdiZ. 

Sans  emploi,  qui  n'a  point  d'emploi.  Dj- 
bréder.  Diyarg  ou  diikarg.  C'est  un  feonillie 
sans  emploi ,  cunn  dén  dibrrdcr  to- 

Empi  OYF.R ,  T.  a.  Mettre  en  usa:;c.  Obtr 
gant.  Lakaad  da.  A  quoi  emploierez  •Vont 
cela  yiird  a  ràil  hu  gant  an»  ité-iéf  Al 
bitri  e  léliiot-hu  ann  drà-zil 

Emvlover.  Donner  île  l'emploi ,  de  l'occu- 
pation. Prfde'ria  ou  pridiria.  Part,  prédiriti 
uu  pridiriet.  Rri  laltour.  Je  ne  pourrai  pae 
l'employer  ,  n'hellinn  krd  hc  hrédcria. 

S'employer ,  V.  réfl.  S'occuper ,  s'appliquer, 
t'entremcUre.  Bn  rm  rri  da.  En  em  ÙJiaàdda. 
le  m'emploierai  à  cola  avant  peu,  en  $mrH  a 
Wnn  éTann  drd-xé  abarz  némeùr. 

EMPLrMBR,  a.  Garnir  de  plaroes,  cou- 
vrir de  plumes.  Stue'hia.  Part,  tlue'hiei.  Pltn 
ou  pluna.  Part.  et.  Golei  gant  «tiir'A ,  gaUt 
plâ.  Nous  remplumerons ,  he  siuc'hia  a  raiw^^ 
hé  e'holei  a  raimp  gaiit  itùc'h  ,  gaiit  plû. 

S'emplumer,  v.  réfl.  Seg.-irnirdc  plumes, 
•c  couvrir  de  plume  «.  Stuchia.  Part.  «(uc'Aiel. 
Pfiia  ou  fhtûa.  Part.  tl.  En  etn  ttuc'hia.  En 
em  btua. 

EMPOcon  .  T.  a.  Mettre  en  poche.  Lakaad 
enn  hé  e'hôdel.  Gôdetla.  Part.  et.  Il  l'a  empo- 
ché ,  hé  Ukiat  m  deûx  enn  Ae  c'Mdd,  gdiil- 
let  eo  gaiU-kâSt. 

Empoioxki  ,  V.  a.  Prendre  cl  serrer  aveek 
poing.  Doumata.  Part.  el.  Paka.  Part  fl. 
5*rmMi  Ottâkrata.  Part.  el.  Xrtgi  i.,.  Il  Pea- 
poigaa  rattHM,  ht  Mumote,  M  Mm  • 
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réai  rikldl ,  krigi  a  riu  «nii  han  ràkldl. 

Euro» ,  s.  m.  Espèce  de  colle  (aile  avec  do 
ramidon.  *  Ampes ,  m.  L'en^Ob  «tt  trop 
^paU  ,  ré  diô  to  ONn  amptt. 

Empouo.hnemrxt,  s.  m.  L'action  d'empoi- 
•ODoer  ;  (on  effet.  Kontammirex ,  m.  Pislri , 
m.  Il  eit  mort  d'empobonoement,  gaiid  or 
é'koiitammérex  to  wtarô  ,  a  bittri  to  marà. 

Expoi»oNNRi,  T.  a.  Donner  da  poison  i 
dessein  de  taire  mourir.  Il  se  dit  aussi  des 
choses  qui  font  mourir  par  une  qualité  véné- 
oeur.  KoUammL  Part,  tt,  PUbrta.  Part,  iiw- 
friel.  ttua  gaU  tcHUmm  ou  gant  pitlri.  Il  a 
été  empoisonné,  koHtammitoapUtrUttobét. 

EMMisoNiieR ,  V.  n.  Puer,  infecter.  FUria. 
Vtri. fitriti.  Meltex-le  dehors ,  il  empoiaonne, 
KkU-hiH  tr  miag  ,  ftria  a  ra. 

8'empoisonner ,  t.  réO.  Prendre  on  tTaler 
Al  poison.  Se  faire  mourir  par  le  poison.  En 
tm  ffoiiummi.  Bn  m  Mrtria.  iMÔika  kalUamm 
on  p<«iri.  Il  s'empoisonna ,  en  m  golUmmi  a 
réoM ,  koiilaaMi  ou  piifrt  a 

Evraïuoinnim ,  s.  m.  Celui  qui  empoisonne. 
Jfoilanmrr ,  m.  Pl.  irn.  Pùtrier ,  m.  Pl.  t'en. 

Enoisso.N.'<ea  ,  v.  a.  Peupler,  garnir  de 
poissons.  Criim'a  goAK  pttktd.  LcJMof  pttkt- 
diaou  enn  tul  lenn. 

EnroBTft,  adi.ct  part.  Violent .  colère,  fou- 
gneus.  Broéiek  ou  brouèieh.  Buantk.  Téar 
ra  1er.  Froudennui.  Petuuàia.  BtmK.Ctsi 
ra  homme  bien  emporté  ,  MM  iM  tnmixek 
trêM  ma  buantk  brds  <«. 
BwoKTK-nfecB ,  1.  M>  lottrameot  propre  à 
00  didommer,  m.  Pl. 
.ien. 

r ,    d.  Monveitent  déréglé  , 
.  enié  par  v^<m  passion.  Carac- 
emporté.  groarahrâlf,f.  Bumega ,  f. 
Fnmdtn ,  t.  Ptnnoii  m.  flirr,  m.  Kamai,  t. 
Vt .  aUm.lt  ut  craios  pas  son  emportement,  n'em 
tût  kéd  a  MWi  rdg  hé  vroex ,  rdg  hé  vuamégtx. 

BiraiM,  V.  «.  Eolerer,  iter  d'un  lieu . 
porior  Offoe  ni  debors.  JNsMyeii,  par  abus 
pe«r  tbtmgéi,  mb  aijié.  Part  diiMw".  Xds 
gaKl  le  ne  pirii  pas  ranportar ,  m'hêUoMH  kéd 
MstoM4fiiiJtHportes4e,ka«{l*MI  gm-é-hoCh. 

Bmwm.  Efllnlner  «  arracher,  emmeoer 
arec  «fllMt ,  avec  tkkMe.  M4ê  ir4  min.  lé- 
aMl,  par  aboa  ponr  IflMra  lMtill*MBnsi- 
té.  Paît  IMMI.  Sa4a.  Tari.  «I.  Siclto 
r««ia  fallt.lloroBt  emportiaaulgiéaaocria, 
M^taNf  M  Ma  dré  nert ,  ht  fMHMl M  itûx 
1  d'ki  garuum. 


EMU 


dkonpor.  DUimmtr 


Braonn.  lem  davantaM.  fMw  mul. 
Sàntpm  mtt  ara  uilé.  nrt.  «omI.  Bm- 
mbt.  nitll.(Tim.)1fal  c6té  emporte  Tan- 
in ,  twr  ^hottn  m  Mb  mui  égéd  égiU  on  • 
«de  /giU 

L'emporter  ,  prévaloir.  TmfkL  9ha 
triae'k  da.  Faésa  on -fût*»-  Pnl»  «I.  Il  ne 
Pomportera  pas  sor  vont,  m  4ra^M  kéd 
WftMAw**.  na  véxd  M  Itéa^h  *4^tt^h. 
ffrapotter ,  T.  réa.  Sa  lUher ,  meltraea 
"  k  Bnéxa  on  (ron/tcPart.  tt.  JhwMf- 
Vart.  ftnon^Wsl.  J'iviidMiM.  Put  «I. 


h'ounnnri.  Part.  et.  GvUika.  Part  et- Di«la(- 
mrin.  Part.  ((.  (Vann.)  Il  a'emporta  i  chaque 


instant ,  broéîa  oa  bmmAatU  a  ra  < 
kéb  éhan  ,  da  bép  mari. 

£mpbei.iid>i  ,  V.  a.  Imprimer  une  flgnre  sor 
quelque  chose.  Merka.  Part.  tt.  Arotuxi.  Part. 
«(.  Louc'ha.  Pari  et.  Je  l 'empreindrai  sur  de 
la  cire ,  M  verka,  hé  loue' ha  a  rùm  tcargoar. 

EnruMTX.s.  t.  Impression,  marque,  «ert, 
m.  Aroutx,  (.Loue'k,  oa.  5Asiidrjl!.  Jan'osas 
TU  eue  l'empreinte,  or  nMri  M  «1  Ihm^ 
an^sMii  n'tm  tiixgvmêt  ké». 

Earaïast ,  adj.  et  part.  Oni  agil  âvec  em- 
pressement ,  avec  aroear.  H*mu.  Di(\rétg. 
Hatlux.  Sa  démarche  est  empressée,  tur 
^hamwut  ou  ew  e'herxtt  hermx  dtÛM, 

EKPSKsstHKirr,  a.  m.  Action  d'une  person. 
ne  qui  s'easprease.  Batt ,  m.  Jfaii,  m.  Ùiftai, 
m.  Herr,  m.  Dttpal ,  m.  Hirrtx ,  f.  ra?an  an 
grand  empteuanent  de  la  voir,  mm  hast 
brdt ,  «nr  mail  krdx  em  boa  iChégteUmU. 

Atee empwmament.  GcMhut.  GantmM. 
Affi. AkrVHmt*  Burl.  Brts\k-}ntxtk.]\tia\ 
avec  empnmHMfit,  «otid  hatt,  gcmttaaUi 
teiia$,  4M  «  rloc  affâ. 

Sans  emprcuement,  qui  n'est  pw  praméra 
empressé.  Dihait.  Dwall. 

Énraiss»  (s*) ,  t.  réO.  Agir  avec  empres- 
sement, avec  faAte,  avec  diligence.  Uasta. 
Part.  ((.  JHfréa.  Part,  éiifrétl.  AMNilwM. 
Part.  huamék4*t.  Il  ne  s'empresse  gain, 
hast  kél  katx ,  na  xîfré  kt't  némttlr. 

EifpaisoiiMijnnT.  s.  m.  Action  pr  laqaelle 
qnelqa'an  estmis  en  prison ,  on  Pelfai  de  ceUe 
actioB.  BaCMwu  m.^BttalMW ,  t  *  Mioa- 
i»tfre»,n.     ^        •  , 

EMranoffitiiV  T.  t.  MattlÉ  cepriaoa.I«- 
ikood  «r  vifht  mi  idfht  ennenk,  tr  pri- 
mm.  lee'ta.  fWtet  JIsre'Aal  ou  deic'^rr, 
par  abns  pour  dale'ha ,  non  osilii  Part  dot- 
c'^i.  Bika.  Part  <l.  *  Priieanii.  Parteri- 
xowiist  II  télé  emprisonné .  bae'kH  m  «ttsl 
onprfaroawhl  s»  Ml. 
Éanni^e>     Ia  dMaeqa'ea 


.  jr«  Mituf  m»  «  mmfrwmw  p 

lit  un  emprunt,  tmm  tmfritt 
Demander  et  recevoir  ea 


nu  Pt.  on.  n  a 
en  dcda  gréât. 

Bafanni^j  a  Demander  et  recevoir  ea 
prêt  GenffMHl  ta  Maénwd  éprétt.  En^rém 
ou  ampréita.V»d.  et  Je  setai  obHgA d'em- 
prunter,  «npnbta  a  Wtd  rM  d'in. 

Eanumim,  i.  u.  Gelnl  qni  empmlo, 
qui  col  nccortamé  à  empfaaier.  IMI  a  f  dasr 
/  préiL  BmptiiUt  M  asmrlrtsr ,  m.  IL  Isa. 

Barvanm ,  t.  a.  li 
mnniqner  nne  manvaiM 
fltria.  Karga  a  JMir. 

ÈMCUTioN ,  s.  f.  Désir  d'épier  M  de  mt- 
passer  quelqu'un  en  quelque  cdmo  de  lOnsMt. 
C'Aoedl  dB  fsMa  «naa  att,  pé  da  drte'H€i- 
xhaÂ  «m  fMW  dM  edd-fteniuty.  Kéférén  m 
képéréni,m.  Sl»ik,m.  rMamanupt  Mm^ 
oos,  m.  JTen-wariti ,  f.  Ce  jeune  liiarao  a*a 
aucune  émulation,  ann  dfm-Umaltk'ié $fM 
dsds  faiidamoMM  é  béi.  Il  |  e  de  rémuJatiea 
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■■DU,  s. m.  CoaoHwit ,  wtiÎMri»!».  Ké- 
Mr«r M  MMrtr,  m.  Pt.  in,  OalttMUi  M- 

«dè  eo. 

Eh  ,  prép.  qai  lert  i  marquer  le  temps  oa 
le  lien.  JE.  Sim.  Er.  El.  Il  est  en  ville,  tf  kiar 
éma.  Eo  an  coup ,  mn  eiran  (eol. 

Ek.  Daiu.  Er.  Èhars.  Non*  irane  en  be- 
tN«,  er  rdj  oa  Aors  ar  rd^  aiaip. 

Bn.  Dorant ,  pendant.  Èpàd.  À-soug.  A- 
iUd  En  i^té  ,  épAd  ann  han. 

Cumme,  i  la  manière  de.  £v«i.  È- 
c'hu  da.  En  a«i,  AmImt MMM»,^iWe  4a 
ntr  minoun. 

Efr ,  terrant  i  marquer  trs  g^rondift.  O. 
Oe'A.  £nn  ntr.  C'est  en  mangeant  que  cela 
loi  est  irriTé ,  •  IM  «t  t'htÊnàM  mm  drd- 
xé gant-hai.  Ik 

En  ,  pr«n.  relatif,  qnî  répond  i  dr ,  de  la  , 
de  cela^  AttéxhaH.  Anétki.  j4n/:/ki  Àe'hanô. 
Eûi  a  gèmfn(-$é.  Eûi  anndrd-té.  Je  connais 
ces  gens-là  et  roas  en  êtes  le  chef ,  anaoud  a 
rann  ann  dûd-té ,  ka  e'houi  «o  ar  ptim  ané- 
*k(i.  Il  en  vient,  doild  a  ra  aflumâ.  Je  lai  en 
ai  parlé  ,  kcm<:el  tn\  etU  d'MM  tiM  a gé- 
«Il  ann  drd  xé. 

fuiABTHaosB  ,  s.  f.  Carité  d'an  os  dans  1a- 
qtielle  est  re{oe  la  tète  d'un  autre  os.  Jouit 
•WMt  mlHmm  4§MnHÊ  m  fe^y  mmm  wJtoum 

ÊNCiDimiNT ,  a.  m.  Action  d'encadrer. 
Sttmadw  ,  m.  Pl.  iov.    H.  V. 

EltC&DBcB,  y.  a  Mrttre  d.ms  un  cadre. 
Stemo.  Pari.  el.  Slernia.  Part,  «(fmict.  Je  fê- 
tai encadrrr  re  tablean  ,  lakaad  a  n'nn  itema 
«mu  daolen-nutH. — Au  figuré  et  en  pariant  de 
re  qn'on  insère  dans  on  oorrage  d'esprit. 
kaadébarx...  Part.  UUet.  H.V. 

Encigei  ,  T.  i.  Uettro  en  cage.  Eaouédi. 
Part.  et.  Lakaad  trgaouid  ou  ennttir  gaoued. 
Atcz-vou^  rr.ciipé  l'oiseau  que  je  tous  ai  don- 
méf  ha  kaouédft  eo  gan-é-hoc'h  al  laboux  em 
eux  rdrJ  (Té-hoc'h  ! 

ENCAtnaa,  t.  a.  Mettre  dans  une  caisse. 
Lakaad  enn  eunn  are'h,  eni%  eur  boiiU.  Ar- 
C'hia.  Part,  arr'hiel.  Iloéilla.  Part.  et.  Il  faut 
encaisser  cet  arftent,  réd  eo  laknad  ann  ar- 
t'haiit-xe  cr  bo^ill,  réd  eo  boétlla  ann  ar- 
e'hant-xé. 

E»CÀN,  s.  m.  Cri  public  qni  sefaitordinai- 
renieot  par  un  hoissier  pour  vendrr  lifs  meu- 
bles et  antres  objets  \  l'enchère.  La  Tcnle  qui 
se  Ait  linri.  Êkan  ou  ika^i ,  m.  Embann ,  m. 
^oiiloi,  m.  (Vann.)  Ils  seront  vendus  i  l'en- 
can ,  «Ml  ékan  ou  diove'A  ann  emA<xiii«  i  vé- 
ann  huél^a  diner. 

EKCARATLLïa  (!'),  T  rt/fl.  .\voir  commerce 
avec  de  la  canaille.  Daremprédi  ann  lialébO' 
ttd ,  or  gorked  ,  ann  dtid  ducer. 

ENCiPcciio!<irciK  (s'),  T.  réfl.  SecooTrirla 
tète  d'un  capuchon  ou  de  quelque  ekote  qni  y 
ressemble.  £m  em  gmgoula.  En  em  MeX(w- 

EnusnuAOB ,  t.  m.  En  terme  de  marine , 
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la  partie  àa  velaseaa  qoi  se  voit  depuis  Peso 
jasqu'aa  haut  dn  bois.  àlUâ  eàs  a  tul  Uttr 
a  wélnr  €idakg  «am  iimr  hMUim  ar  e'hoad. 

BMaenuB,  t.  «.  Bnclièiacr,  unir  quelque 
cime  I  INM  autre  par  le  nejea  d'une  en- 
taille. Frmma  mm»  êri  gM  mmt  érûdU, 
oc'hôher  nom  ait  enmmmem  mnixhô. 

Eiic&Tia ,  T.  a.  Mettre  en  cave.  Il  ne  le  dH 
qpeda  rio  et  antres  boissons.  J^aAaaderr'had. 
Fadte.  ParLJkadi«(.  Kavia.  Part,  knvifl.  £n- 
ftova.  Part.  «I.  Je  n'ainas  encan-  cncavé  mon 
Tin,  n'en*  tix  két  c'hoax  Uki'at  va  gwintr 
e'had ,  n^tm  e^ix  kél  c'hoax  kaôifi  va  gxcin. 

EilCatrm,  s.  m.  Celui  qui  enravr  Kamer, 
m.  Pi.  itn.  Enkarer,  m.  Pl.  irn.  Aller  cher- 
cher l'encaTeur  ,  id  da  glaik  ar  c'hadier. 

ENcx^Dai ,  Y.  a.  Environner,  entourer. 
Ktlc'hia.  Part,  kflr  hiet.  En  Vannes,  kerlein. 
Gourixa.  Part,  et  Strt'èa.  Part,  tt.  Tr^idtUa. 
Part  et.  Il  sera  dilTîcile  de  l'enceiMlnt 
i  céxéda  gelc'hia,  da  c'hourisa. 

Enceinte,  en  parlant  d'une  femme  (^ro^se 
d'enfant.  Brasez.  On  la  dit  enceinte  ,  hrai(x 
eo  \car  a  Uréreur. 

Rendre  une  femme  enceinte.  Braxéxi.  Part. 
tt.  Savei-You»  inii  l'a  rendue  enceinte  ?  gMh 
soud  a  rii-hu  gant  piov  eo  bét  braiézet? 

Etat  d'une  femme  enceinte.  Bra:è:di-d,m. 

EncilNT».  5.  f.  Circuit,  cliMure,  tour. 
Kelr'h,  m.  PI  tnii.  Gourix  ,  m.  Pl.  ou.  Trô , 
f.  Pl.  (rdiou.  k'lo:,m.  Pl.  klvsiuu.  h'itùz  ,  ra. 
Pi.  ftleiiaiow.  A'a/,  m.  PI  kaéuu.  Celle  villea 
deux  enceintes ,  doou  gliiz ,  iaou  c  houris  i 
tUfi*  ar  géar-xé. 

Encens,  s.  m.  Gomme-r^ine.  * Erailf,  m. 

Encens.  Louan^çe,  flalterie.£0r^A,  m. 
kaoMéru ,  m.  Môged  ,  m. 
_  Encensks  ,  y.  a.  IKinner  de  l'encens.  *  ÈxaU- 
ii.  Part.  e<.  Encensez  le  rnUrc  ,  ézaniil  ar 
beUk. 

EifCBKSEB.  Flatter  par  des  louancrs.  Rei 
hrr  houmàged.  lÂkaoui.  ViTi  likanu.-!  M6- 
géii.  Part.  tt.  Il  encense  toujours  les  riches, 
lorc'h  a  Tô  bipréd  d'ar  binvidien  ,  Ukâud  OV 
mdgédi  a  ra  brpréd  ar  binvidien. 

£?(cE?<soiB  ,  S.  m.  Espèce  de  cusolette dont 
on  je  sert  dan»  les  églises  pour  brûler  del'en- 
Cm*  *  Kziiniouer ,  m.  Pl.  ou. 

Em:éph«i.k  ,  adj.  Qui  est  dans  la  léte.  n  se 
dit  des  vers  qui  s  engendrai^  dUM  lAléle»  J 
tâ  er  prnn.  Eûx  ar penn. 

E>ciiaI.i(bmbnt  ,  s.  m.  n  n'a  çuère  d'usage 
au  propre^  mais  au  figure  il  signifie  liaison  oa 
suite  de  plusieurs  choses  de  même  nature,  de 
même  qualité.  *  C^ndennadiir,  m.  Strôbad^ 
m  Stn.illad,  m.  C'est  un  enchaînement  de 
malheurs ,  nartlr£bad ,  eitr  «(rollad  red^iou  eo. 

Enculma,  r.  a.  Lier  et  attacher  avec  une 
chaîne.  Chadenna.  Part.  et.  Huala.  Part.  $t, 
Stroba.  Part,  et  Slrolla.  Part  et.  il  était  si 
furieux  qu'on  fut  oblij^é  de  l'enchaîner,  iten 
iAoell  oatMoé  réd  he  ehadenna. 

EnouIneb.  Captiver.  Kabestra.  Part.  et. 
Ttima  gant.  Sa  beauté  enchaîne  tous  lee 
edtaTBi  m  e'tacnfsd  •  gtAutr  «m  hoU  galâm/^ 
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■M  M  a  én»  gaUt-han  onn  hoU  galounou. 

EiwaumuB.  v.  a.  Mettre  sur  des  chin- 
timMUa.  Part.  et.  Tinta.  Part.  ((.  (Coro.) 

Bmumtkhknt,  s.  m.  L'effet  de  prétendus 
charmes ,  de  paroles  magiques,  etc.  Strôbinel, 
m.Brêou,  m.  pl.  ToueUèrei,  m.  Lorbirtc'h, 
m.  (Ymm.)  Bamértek .  m.  (Vana.)  L'eaciiante- 
mMt  Ml  blé  •  tmut  eo  or  itfMm ,  ar  bréou. 

"EttauMttmm.  Tout  MflBi  est  Bcrveilleux 
et  MTpTManL  Bamnaent  Soms  ,  f.  Trd 
«entes ,  r.  M.  Dudi ,  B.  Cett  «a  enchan- 
tameat,  «mn  êré  toutsuz  eo ,  «mm  (Itidt  <o. 

ERCiuimK,  T.  a.  Charmer,  ensorceler. 
SMHmeUa.  Part.  •(.  £4n-(»«(ii.  Part.  tl.  (Vann.) 
Bomcte.  Part.  «1.  (Vaiio.)  Il  voutaUiu  en- 
eftanter,  le*  «iMwegler,  «iM$d«i  itatM 
airdUMUk. 

■  fiMuirm.  BmpNBdre.  fidiiin.  Smidta. 
Vttt  ff.  TmmB^  nrt.  «I.  Jf^fUi  oa 
WMi'.  Vart.  H.  sMtm.  Part.  H.  \<m  ne  Ten  - 
chanterai  pas»  voua  no  le  aédidiei  pas»  m 
aamtÊùt  hit .  lui  AméIIoI  Ail  imftftiil 

Bnauiim.  Banr  m  i^tairffaliao,«BMer 
un  |nad  plaiair.  JEUtoami.  9êêL  et.  JMa- 
Co  9actade  now  enduati ,  «aa 

t.  ■.  Cthd  fni  Mchmie  « 
Pt.  i<*.  X^fte'Mkr , 
IL  fen^Iertoiir,  m.  Pl.  ion.  [Vann.)  0«- 
•MNir,  B.  Pl.  tm.  (V«D0.}  Il  passe  pour  en- 
chanteur ,  trimùumd  m  n  M  Ww  ont  «Ir^ 
UwUar ,  «HT  arfe'Mw. 

EaCBMiBOB.  Celui  qui  surprend ,  qui  trom- 
pa par  M*  beau  lancage.  lomUtr,  m.  PI. 
MM.  Mézitetkr  m  am Atancr  «  m.  PU  im. 
SébéBtr ,  m.  Pl.  im.  Me  l'éconlet  pas,  c«  n'eat 


qn'tonenehaniMr,  m  libaiitt 
rwm  fowlbr  a'fe  Un. 

EncHANTIim*  adj.  Admirable ,  agréable. 
Ettlammtu.  Kétr.  Vaibu.  Héiuz.  C'est  un 
paya  enchaoleur,  «ar  crd  tstlammuz  ,  rur  wô 
gatr  to.  H  a  on  regard  cnrliauicur,  «ur  tell 
dudiu:  ,  eur  ttU  kétus  tn  dtAz. 

Eni.UiftKO'SSW.  Voyez  Chaperotineb. 

K.<«CHi«SBH,v.a.  Entiillur,  faire  tt  rnr,  faire 
entrer,  mettre  dans  de  l'ur  ,  de  l'argcol ,  du 
l>ois,p|r.  Frtrwria  runn  drd-bcnndf  MnOOHr, 
«im  are'hant,  ir  eliuaJ.  Sterna. 

Excmi  "i^KR  ,  \ .  ,1.  (.uuvrir  de  paille  les  !('■- 
gumcj  pour  l'  S  faire  blanchir.  Gàld  gant  k<Ao 
al  ktusou  fvid  ho  gwrnnn. 

FiixcHËKE  ,  S.  m.  Offre  (iup  l'on  f;iit  au-iJes- 
6US  du  pr.\,    ^Ti  i  l  [lar  unù  autre  personne. 
Kennig  a  i  -ur  dniii  ar  pt:  a  zo  kennigd 
gand  eunit  nU.  A  ràJt,  m.  Santul ,  m.  i  V.iiin.) 

Mellrc  .1  i  incbèrv.  Tendre  au  plus  baui 
prix.  Utcfna  dioae'kv  ^hfMt  1M  im»'h«nn 
/lUt'.'u  dinrr. 

Melire  l'enchère,  offrir  un  prix  au-deuui 
li  un  autre.  Lakaal  k'  étk.  Likaad  u  ar  ettnn 
"H  lin  drrist  iunn  ail.  Tcûrtl  war  lunn  atl. 

Enchéiir  ,  V.  a.  Faire  un<-  niTn'  au-iK  ssiis 
«le  quelqu'un  ,  metlie  eni  Ik  r.'  iur  ijuelque 
ehose.  Laiaat  krùk.  Lakaad  uar  tun»  uU 
iniêt  flM*M  ott.  Xnirwi  wmrnmmM 


ENC 

quoi  avei-Toui  enebcri?  aérag  koc'k  edt-te 
lèAe'H  krhk} 

Encii^.eu.  Rendre  un«  chose  plus  chère. 
K'-raad  eunn  drd.  Lakaad  ttM»  drd  da  géraoL 
Uutlaad  tum  dré,  La  ttelMniie  enchérira  la 
blé  ,  ar  zte  Aor  «  #4raf  MM  M,  «  faM  mm 
id  da  géraau 

EMiH&Bja.  Ajouter  à  ce  qui  a  été  dit  ou  fkit. 
Lakaad  otic'Apcmi  ar  pis  a  zà  bit  laoarel  fi 
ffréat. 

Eim^Ria,  T.  n.  De^'enir  cher,  hausser  d« 
prix,  h'éraat.  Part.  *i'ri'«t.  Iluélaai  ou  ue'kd- 
laal.  Fart.  Aa^cl.  KrisU  a  brU,  a  dafoo»- 
dèges.  8i  le  teaipt  ne  change  pu ,  le  Ué  en- 
chérira ,  aiA  «•  anl  mm  iMMr  oU,  m»M 

a  ye'rai ,  a  kmHoL 

£^tcHaRUiaa■T,$.  n.l 
mentation  de  pris.  MéndnsM  i 
Mreik ,  m. 

Eacaftaisasra ,  t.  n.  Celai  qai« 
mi  met  une  enchère.  Xib  a  Ukm  ë 
iakiratU.  Xéb  a  laka  war  €Wm  ail  on 
euxa  oU.  Nib  a  dool  «car  ea»  ott. 

I.e  dernier  enchérit»e«.  JUb  a  laku  kmék. 
AVÂ  a  ioAa  «an  dtoer  MlB  »  M»  diateMik 

ExcmiTftTan,  t.  a.  Mettra  ui  ehnfdtM*  ai 
UooK  11  a'eit  filèK  d^MOM  au  propre.  r«* 
èertri:  tart.  al.  Pu/mm»  Part.  «(. 

S*eflchev4lrei!t  t.  réL  II  «a  dit  d'un  che- 
val qui  engage  napioÉ  doM  la  longe  de  soa 
licol.  MpSà^^Oti  IMMjlWMir.  Jte 
m  ealwlHi.  ^ 

SaMhinilfaa..ao  miÊtÊÊ 


ENCntPttBtailBMTV^^^^^H 


(ians  le 

nei.caaaé  par  an  rhuaMkcarvfnv.  Sif*n, 
»inonM,m.  (Vann.  et  WfB.)le  (nbauieté 
fanchifrènement,  daUfhtt  eawi  poid  «r  $^bms 
EitcHiriama ,  t.  a.  Caucr  un  rhonwjle 
cerreau  qui  embarrasse  le  nez.  Siftrni.  Pa|l« 
el.  Aiwuédi.  Part.  et.  (Corn.)  GanoitMa  < 

~  -MMd 


qui  m'a  eachitreoé,  lukid  aimt 
va  liftrnel.  > 

Enclatb  ,  9.  f.  Le»  UDit««  d'une  tena ,  d'une 
juridiction.  L^awHiMM  Wunnon  iwnn  dannr , 
«ann  dale'k.  ^  . 

EiicLATa.  Etendue  de  tam  mi  «mMon 
dant  une  autre.  Bid  douar  a  te  #-lrett  ( 

douar  uli, 

Kvti  Avm,  T   a.  Enfermer,  cncloire 
(  hoie  dans        autre.  &'t4ca  ou  «rrra  i 
drd  (nn  eunn  ail.  EnkUloui.  Part. 
Son  champ  est  enclavé  dans  le  misa.  Mlfnk 
a  :'!  kUizet  ou  eitAïIaourt  em  hM, 

E.\cLiN ,  adj.  Porte  (le  son  naturel  i  quel- 
que chose.  O  mot  se  dit  plutùt  da  DUl  qw 
du  bien.  Iktugrd  da.  Trchtd  da.  Kottisid  i- 
<rfîf.  Il  est  eni  lin  à  Tivrognerie ,  doHÇed  M 
d'ar  cfjti'Mli ,  k'j.iU'z~d  1-'^  i-Hfzrg  ar  tMirthii. 

ExcLoiTBEH,  V.  a.  Meltie  ilanj  un  cloître. 
hik'i.id  da  (hijum  rnn  fiil  li'>i>idi  ,  en»  ttÊT 
mou4ti-r.  '  kluiutra  ou  klauxira.  l'art.  H. 

EM  LohBK,  V.  a.  Clorre  de  murailles,  de 
haies,  de  fos»es,  etc.  Kltita.  Part.  «I.  Kaia. 
fkrt.  M.  Uon  do  Uon ,  Ml.  Bn  Vannée , 


O 
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'kiein.  itâqéria.  Part.  vtôférUL  II  coûtera  cber 
pour  enclorre  ce  terrain ,  kér  é  koiulà  itit 
ItUta  ,  évit  kaéa,  évit  vtâgéria  atin  douar-sé. 

Enci.04,  s.  m.  Espace  contenu  dans  une 
enceinte,  k'iot,  m.  Pl.  ktériou.  Kaé ,  m.  Pl. 
kaéom.  Uors  de  Léon,  M.  Il  y  a  un  srand en- 
clos autour  de  la  maison ,  turc'idûi  brdt  a  s6 
iMT-dM  MM  H  ou  «m  iré  «Tatm  II. 

Faire  oo  enclos.  KUta,  Part.  ol.  Euia. 
9ni.  kaéet.  Hors  de  Léon ,  Ml.  Bo  Vmuim, 
kétin.  Màfféria.  Part,  ntiglriêt. 

Défaire  on  encloa.  Dukakk  Fut  iiu3»i*U 
iHgjàf,  Part  H.  VMçéria.  Port.  dMgiriel. 

EKCLOon,  V.  a.  Piquer  un  cberal  jusqu'au 
«if  Afee  «a  cloa»  qaiM  «b  la  km.  Rnmda 
««r  NMn^k  filM  MM  MmA,  m'A  M  AoiMwna. 

Bmcun».  Botocar  de  force  M  dM  du» 
k  liMièie  d*iiD  ctBMj  pour  eaptekcr  les  ea* 

tttikéti 
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de  •'en  tenir, 
«en  «M  «w  «*iM»l, 
J>art.«ïUlMf(oo 

EiiGuiai,  a.  r.  lime  de 
kit  le  fer  cl  Milita 
f.tL  «hMwM 
•M.  Bb  TeoMi, 
■w  r«Bdwe>  MweMd  «fMMiid 


OsdH 


Blreeilroie  BtrleOB  etroMlune,  avoir 
k  aodMr  des  de«t  c4lés,étre  entre  deux 
Btox  égilliBt  fticbcoi.  I^^sa  ilri  or  «orxol 
Aey  MUMadl,  kaoui  ia  e'konxawi  eim  daou 
éà^  Mn  M  dooM  xroHO  rtàitàdilt  onn  eil 

Eacuniuc,   n.  Petite  «aclumc  i  lanMia. 
f.  «. 


t,  «.  f.  BalaBle  ou  coche  sur  le 
plM  arma»  setnira.  Jai  é  kUixtn  ew  potol. 
"  ion,  T.  a.]leUre  la  corde  iTiiii  arc 
I  eeche d'une  flèche.  Lakaat  toritnmr 
fikïwft  earefr.  • 
Xmomhvu,  §■  f..Coin,  angle  de  deux  mu- 
ninei,  etc.  JToff,  m.  Pl.  ou.  Kom,  m.  Pl. 
w  M  ièi».  Ifeiia  le  plaoeroos  dans  l'encoi- 
«we,  U  kàmà  a  r«M  «r  t'hià,.tr 
rhtm. 

EMOimait  I.  f.  Toute  ci'llc  partie  du  cbe- 
«el  Mi  e'dieiid  depuis  In  tiic  jii.<qu'sux 

cpaoles  et  au  poitrail.  6'ou:oi'A-  ou  yuuzoug , 
Wt,  Ce  cheval  a  une  belle  encolure  ,  (-«r  gou- 
sottJc  Itootit  m  dois  mr  wtmv'k  mai  «■  •  <tf 

gond  ar  tnarc'k-man. 

F.M:oi.iBE.  A  régard  des  hommes,  air,  ap- 
parence. 11  se  prend  le  plus  sooTcnt  en  mau- 
»ai$e  part.  Doâeé  ,  f.  Xeû: ,  f.  Ce  jeune  hom- 
me a  l'encolure  d'un  sot ,  doart  eunn  diol  ou 
$ul  Umad  a  tô  gaûd  ann  d^n  ia{iuahk-ié  , 
treid  Uùé  a  lô  i  boulou  aan  dén-ia<mank-:é. 

EncuMBREiiCNT,  S-  m.  Action  d'encombrer , 
oo  le  résultat  de  cette  action.  Reiull  eirournl, 
m.  Pl.  ou.  Luziadur ,  m.  Dirruted ,  m.  En 
Gallois  ,  roui'.«(r.  /.uïiod.  I)irti*ni.    II.  V. 

EKCOMnBF.R ,  V.  a.  Embarrasser  une  rue, 
etc. ,  de  gravuu ,  de  pieri  es ,  de  décombres , 
ele.  Spark.  fnU  U.  £dtif.  Put  «t.  Tew 


avet  eaeoaibré  tonte  la  maison,  sMrlei  koU 
«0  an»  M  gm^'ho^h. 

EKCoimi  (à  V) ,  adv.  Contre.  Bm  nstaM. 
Aller  à  rencontre  de  quelqu'un,  «Teil-A- 
dire,  s'opposer  à  quelqu'un  ,  moAl  «mi  «r- 
htnn  da...  I.e  Seigneur  Lez-ISrei(,  ce  joar>Iif 
allait  4  rencontre  du  roi,  omiMlnHiIaB- 
Brtii,  tnn  dtix  a  oui ,  a  Ui  eiM  «dMNdTer 
rmi.  (  BauAi-Bauz.)   H.  V. 

Bmcmui,  idr.  de  temps  qui  t'emploie  poar 
le  |MMé,  pear  le  présent  e«  pear  l'aveair. 
ChMt.  %^  VaaBca ,  c'Aow'A.  0  ae  naadra 
pas  encore,  «a  aadi  JtA  e'Aow. 

Ehcoii.  Ueploa,  daTairfM*-C1k««i.0ac'ft- 
peiM.  11  yeaantacDcan,  c'hMs/eM^eae'A- 
prnn  ^«ctd. 

BiicMB.  De  ncbcf,  deaeoMM.uMa^ 
eoDde  Ma.  Àimrri,  àni,  Â-mhtM.  Û  «elea- 
cm  *n«  a^ieafdlnl»  didad  «e  ear  «aae* 


Eucore  «se»  qaoiqae.  H/imm-wmmmig. 
PArd'IflHMte.  Baicore  que  «oee  ne  le  crejiM 


«T.%Befltlr,garnlr  det  

romia.  Part,  toraifl.  JTaniie.  Part,  kuukl. 

EKcooaiMmt*  e.  Ce  qal  «Moanve. 
Ar  pis  9  fdteiwm.  ilrfArajdiidddkfap 
iotm&ta^  BmMrtMp  m,  MtlUntmêru,  m. 

EMOMnuan,  v.  a.  Doomt  ee 
ter,  iadter.  JTciMMttaci.  fait  i 
Proadff-  fart-  al.  J 
AerM.  Pirt.  al.  JWwaaiaat.f'art.  et  U 
dra  que  ittM  reaeowMleB»  rld daM d*^ 
Wft  ki  mriamékaat  BMo«fa|eB-le ,  Aii- 
fnnM»l-Ml.  IKaa.  Part  et 

BRCOuin,  V.  e.  Attira*  sur  soi,  mériter , 
tomber  ea...  Il  aeae  dit  que  dea  ouax  ou  des 
peines  que  aon  nooa  altirooa  par  dee  faute* 
ou  des  crimes.  r«iiM  uoMt^Kim.  DtlUâoHt. 
Part.  et.  Gonid  ou  gounid,  par  abus  pour 
gottnisa ,  non  usité.  Part  gomiMU  Dtmgen , 
pour  dottoa ,  non  usité.  Plart  dtmgtt.  M^uéxa 
dÛMMa.  11  a  encouru  la  haine  de  son  père , 
Imnel  «a  deda  taar-n-es^ii  koMoni  hé  ddd. 
Voili  la  peine  qu'il  a  encourue,  cA«i«  ar 
hoan ,  ar  vcanirts ,  or  c'ikosljc  sa  été*  gou- 
néset,  en  deùi  dtUézH. 

FTtfaiittr.  T.  a.  Rendre  crasseux.  GôUi  a 
goe'kim,  a  tilgenn,  a  gaixour.  Koe'hitnM, 
Part.  ri.  k'aixoura.  Pari  ei.  N'nicraiaei  ^ 
votre  habit,  na  goc'hiennit  h'd  hn  sné. 

S"cncra5?*cr,  V.  rrfl.  Se  couvrir  de  crasw. 
En  cm  goc'hitnna.  Em  mn  yat:oura.  N  oire  en- 
fant s'encrassera,  si  vous  n'y  faites  attention, 
hu  fiuyel  en  rm  goc'hknnô  ,  ma  nu  likit  rt  fî 
S'encrasser.  S':iulir  rti  si-  iiii-.'iHi.irii  un  eu 
fréquentant  tD.imaiht;  cuui ji  igtiie.  >Ji»ké*r«  ou 
iliiléraat  oc'/i  olicr  tunn  dninii  amxifétpi  O 
Uirempréili  ann  dùd  a  iki.uér  fall. 

E.m:«e,  s.  f.  Liqueur  luurc  dont  on  je  sert 
pour  écrire  ou  pour  inipriœer.  Liuu  ikrita, 
m-  Liuu  dà .  m.  Liou ,  m.  Volpe  eocie  Ml  iiep 
épaisM ,  ri  dii  eo  M  iioN. 

,9.  m.       fiae  po«r  nellrt  de 
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rMcre.  Pàd-tiou ,  m.  Pl.  p&dou-liou.  Pôdik- 
Uorn,  m.  Pl.  fdimiigim-tim.  Kom-Um». 

EncboCtcb  ,  T.  a.  BbMm  é»  CnAIs. 
Mr«ûtuM.  Part.  «t. 

EMCBoCm.  CooTrir  d'un  codait.  Gàlei 
«w  gwitk,  ffuwta.  Put  «I.  Ufra. 
Part.  «I. 

S*«icroA(er ,  t.  réfl.  Se  cooTrir  d'nnecroAte. 
Kriûenna.  Part.  et.  Koe'henna.  Part.  e<. 
JVMUfttMia.  Part.  et.  Le  pain  •'encroAte, 
àrttmmm  •  IW  or  ftara.  Le  tel  ne  s'encroûte 

e encore,  na$9^hmnkiU*h»aMurtrhtaten. 
plaie  l'encnilni  Hê»,  Um  •  froMlwmid 
ariovU. 

ËiKUTBB,  V.  a.  Mettre  dans  ane  cave.  Béo- 
Ua.  Paru  béêèkt.  KMia.  fui,  H.  PAutra. 
Part  (I.A1IW  Vmmm,  M  irhi^M^ti^hé 


ERCTaïQimi  «dj.  Cîmilaire.  K»{e'h$k.  II  « 
ierit  an*  Itttr*  eocydiqne,  ml  Uxer  ktle'htk 

EhctcuiH»ii  ,  t.  r.  EnchatncoMst  dalontei 
le*  science*. Chaiennadw  on  liniUÊâmimhM 
wUUgétiou  ,  eum  KM  «MoicAott. 

EncTCLortDii.  L«  Um  qni  eontieiit  la  défi- 
■itioD  d«  liilealatMiUMt.  UurtrgwUU- 
gétUm,  utMtKAtm. 

Emmm ,  v.  a.  Charger  da  éàtm,  mm- 
mer  daaa  des  dette*.  Karga  a  atf  os  «  «Im. 
hJtaaâ  «m  iUtm.  VoiU  ce  qa'D  V  MdtMé, 
ekétm  fHrà  m  dMU  M  ««yal  ««Mm  M  M 
MWalamidUbii. 


  .fffaBpatieiiter.  Ce  mot  est 

■lylt  ftwiar.  Ckoia  oa  joia.  Part  «l. 
^JRto.  Part.  diMmiel. 
Faira  endiaUer  qaelqo'an ,  le  iiiire  impa- 
tienter, loi  causer  de  l'h—air.  ItèaU  mu-  ré 
dajata,  dasemta, 

a  (i*) ,  réil.  Mettre  tes  habiU 
^  C'eal  ua  terme  fomilier  et  de 
'imérout  on  lakaat  ou  gwUka  M 
i  mlakaaAével  4a  xûl. 
ni,  T.  a.  Eateigner  quelque 
-- - — J«  quelque  doctrine.  Donner  des  lu- 
■lires  nrune  affaire.  Dicter  ce  qu'il  fxut  dire 
«•  faire.  KeUtélia.  Part.  JuntéUet.  h  eienna. 
Part.  (I.  JIri  htmUl.  Alia  oo  huuUa  da  fur  rt' 
mrpéx  a  Héiatavanmt  pé  da  âber.  Nous  l>n- 
doclrioeroDs,  M  geiitéUa ,  M  gélenna  a  raimp. 

EaDOmuGKB ,  y.  a.  Apporter  du  dominaf^e 
è>»  Il  ne  se  dit  qoe  de*  cho<e«.  Ober  gnou. 
CaOMi.  Part,  gaoutl.  6v>Ma.  Part.  «i.  Gtccu- 
Uk  Part.  el.  Il  l'a  bien  endomn^,  fêomet 
Ma  ou  fiMiUatèrda  «o  gdU-ko^. 


END 

E^DOBHKi-a ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'an  6garé. 
Flatteur,  enjôleur.  KoutUder,  m.  Pl.  t«ii. 
lÀkaouer  ,  m.  Pl.  Un.  lAttKui ,  m.  Pl.  ed.  HilU- 
ger ,  m.  Pl.  ien.  ToiieUar,  m.  PL  Un.  Ne  l'é- 
coûtes  pas ,  c'est  un  eodamant .  «•  tHauiit 
kéd  antxhttàf  $iU  UbwM«r,MMMi  kUUgtreo. 

EwootiiiB  I  V.  a.  Faire  donair.  Lakaad  da 
gtmtka.  Je  ne  puis  pas  rendormir,  n'MUam 
Kéd  hi  laiaad  àa  goutka. 

EdDoaina.  Engonrdir.  M«rx«.  Part  tt, 
Oourda.  Part.  «(.  ITropo.  Part.  cl.  Ilajaal» 
est  endormie ,  aiorsat  oo  gemrdtt  *o  va  gwrr. 

ENDoaiin.  Amuer  dan*  le  dessein  de  trom- 
per. rowUa.  Part.  «t.  Sêouiani.  Part.  el. 
AmMiM.  Part.  «I.  (Vaaa.)  Il  nous  endort 
par  ses  contes ,  hom  soonmiu  ,  kon  loiMlIa 
a  ra  dri  hi  $orekeKium. 

S'endormir,  r.  réQ. Commencer  I  dormir. 
K<m*ka,  et,  par  abus,  kimiktt.  Part,  kout^ 
lut.  Il  ne  s'endort  pas  vite ,  lus  gmuk  kit  bwam. 

S'endonair.  Négliger  une  affaire ,  manquer 
à  la  vigilance.  hM^kaùl.  Part  UnrOsiU.  B 
l'eadMl  aor  eeaaia ,  UUrAoada  fs  Mr  «r 
pHitr-Mi, 

S'endoniUr.  Givupir.  Mona.  Part.  <(.  Ki»- 
vte.  Part.  «mM.  mOmU.  Ib  a'aodoiaMal 
daaa  l'atoivaté ,  «MM  M  AiMria  a  rMl  «Ml 


«  f .  £  la  ftlz  tt  loate  la  peisie  da 
I.  Ga  omM  est  du  ctrle  nmiiier. 


>  f.  Bon  de  Léon,  htcK.  Fmm.H 
,  t  Ite  ai  en  toute  l'endotse ,  doiiffaf 
eai  «kir  Mae'fc ,  «r  gara  aàt  a  aiwuM-ti. 

Bhmmuimt.  a.  m.  Ga  qae  Ion  écrit  aa 
dMdVMasia,  d^HÎa  Mm  da  change,  irfft 


EKDoaasa,v.a.M«llnL  

warhigmn,  vtar hé eKanÊs.  EémktMiMmké 
gtin,  war  M  ckoMfc.  Il  a  aadaaai  la  aalwa , 
«AMu  «M  dadi  «Mt  harnir 
saar  JUffiN. 

EKDoasia.  Mettre  soa  Mai 
lettre  de  change.  LaitaU  hilmâmm  ffia 
«nr  ikrii. 

EaïKwstDi ,  s.  m.  Celui  qni  mat  aaa  aaai 
sur  le  dos  d'une  lettre  de  efcawaa  paw  h  lia»* 
sporter  1  on  autre.  IVAc  MMMAaad  snar 

in  eur  ikrid. 

Endruit,  s.  m.  Lien,  place, cWé,  partie, 
ticUae'h,  m.  Pl.  Itc'kiom.  Hors  de  Léon, 
tw'A.  Jfa»Hi,  f.  Pan  on  p<»»,  m.  Tii ,  at.  En 
quel  endroit  est-il?  i  pé  Uae'k  émaJ  Oa  qaai 
endroit  Tient-il?  a  hi  bmn  é  M-hHl 

EM>aritT  T  e  tu  aa  rMi  d'une  étofTeoppeaé 
à  l  envcrs.  Tû  màd  ,  m.  Ce  n'est  pas  li  l'ea- 
droit  de  l'étoBé,  td  kU  hm-mtM  aaa  M  aid* 

eu:  ar  méztr. 

EMiriBEj  V  a.  Couvrir  d'une  coocaeda 
tn.itirre  détrempée,  Gôlri  goM  mr  fi*^ 
bennd/}.  Gwuka.  Part.  el.  Lifra.  Part«<.II 
faudra  l'enduire  de  auif ,  rAi  viii  hi  é'kHd 
gandeur  fMbi  am  9%  hi  Uff  ^ 

A*  toavi. 

EtonT.s.  m.  Couche  de  chaux,  déplâ- 
tre, etc.  Gmak^  m.  Lifr,  m.  Noo*  y  metUoae 
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ao  second  mdiR,  MM  lit  «U  m 

Endcuxt,  adj.  Qui  BoufTre  aisément  les 
injures.  Il  s'emiiloic  ordinairement  a*ec  la 
négative.  Gottxaiivux  ou  gou:avuz.  En  Van- 
nes, gouc'hantus.  (>  n'est  pas  un  hommeen- 
durant,  né  kcd  eunn  den  ijuuzanvui. 

ExDUSci ,  adj.  et  jiart.  Qui  csl  (ir>enu  dur, 
opiniâtre.  Kalet  ou  kahd.  h'aUJfl.  Ce  sont 
des  cŒurs  endurcis  ,  kalounou  kaki  ou  kalé- 
det  in(. 

£fn>CKcn ,  v.  a.  Rendre  dur.  KaUdi.  Part. 
•I.  ÈMUutl.  Part,  kaléuet.  Le  soleil  l'eDdiir- 
dn,  amhïol  htn  kaUdt'i ,  hm  kalétai. 

£?iDC>cu.  Rendre  fort ,  rubusle.  Kréaal  ou 
tricaal.  Part,  kréttl  ott  krMt^.  Ktrxa.  Part. 
«I.  Le  travail  readaicira»  «I  Wmt  htn 
kr/ai  ,  hen  ntrzô. 

S'endurcir,  t.  réQ.  DcTenir  dor.  KaUtaat. 
Part.  kaUiéel.  Il  ne  t'endurcira  jamait  au  Ira- 
▼ail ,  biktnn  na  gcMtai  dioue'h  al  labour,  N- 
kenn  na  rai  hé  gorf  dioue'h  al  labomr ,  bÙunm 
m'en  tm  dorrô  dionc'h  al  labour. 

S'endurcir.  Devenir  dur,  ioieiuible.  UoM 
da  véxa  didrutt.  Il  s'endurcit  aux  mûèrea 
d'aulrui ,  didnus  é  Uà  i-kiiiver  rultUm  ar 
ri  aU. 

ExDOtcunmNT,  s.  m.  Il  n'a  point  d'uiage 
ao  propre.  Il  signifie  dureté  decceur,  d'ime. 
KaUiirçn  IMiiei,  m.  Kaliitr  ajatoMii^n. 
'  Ht  ••  Souffrir,  «nppwlar  «Tec 
pemiflUn.  QatuaHai  «■  fpHsw», 
âbiu , jCMHMif».  Piuri  H,  BaVanBei , 
vtmgtn  pour  éouga ,  non  usité, 
«f.  Harsa  oue'h-  C'est  uu«  chose  que  je 


■e  nwait  «adarert  «mmi  ird  ro  ha  m  htt- 

Um  Uà  êa  «fiMlUllil.  Btudore  la  peine  due 
i  ses  crimes  ,  iougtn  a  ra  ar  loan  dlétt  d'hé 
waKou. 

Ê.NBBsni ,  s.  f.  Efficace ,  vertu ,  force ,  cou- 
rage. Ntrz,  f.  En  Vannes  ,  ntre'h.  Galloud, 
m.  C'est  un  homme  qui  n'a  aucune  énergie , 
«WM  déHtoha  n'en  deûi  ners  i-béd. 

Sans  énergi*  ,  qui  poiot  d'énargi».  IN- 
imt.  Laotk.  Gw  vD  htooM  MM  éaer^  » 
•wm  (Ml  dtiwrx  «o. 

ÉxNoiQci,  tid\.  Qui  a  d«  l'énergie ,  de  la 
fterociVismif.  800  dneoiin  était  bien  énergi- 
qotfiMrfitf  IrdvoaiWjMMir ,  hibréségen. 

XiiniiQCBnirr,  adr.  Arec  énergie»  d'âne 
Haiif»  énergique.  GaUturs^Enn  tiamioa- 
ré  mtnau.  0  W  a  pirié  éaergivMMiit . 
'mM  Mira  oo  «wi  mm»  êtati  immu  «a  d*tU 
«oauef  oul-M. 

fitUGuiikin,  a.  m.  Celai  qui  a  un  enlhoa- 
aianne  démesuré.  Celui  qui  est  pasaionai.  co- 
lère h  l'excès.  iVA  a  sé  db>«(s  6rdi  «m  M  b- 
MrioN  ^  «mM  AMpa.  JM  •  Jd /IWMUwitu 
ou  (*ar  ftf4s. 

EaiaTATioii ,  i.  r.  Btit  la  M  qpl  «rt  éner- 
vé. IKHariidi^M,!.- 

Enmtib,  t.  a.  aMUrparlaittawliaM 

Eir  quelque  aalfa  eraïa.  MMraa.  Itet  il, 
Q  Vannes.  Mm^A.  \m  ca  «ri  réPM^ 
ve,cM(Nf/Ma  '         '  '  ~ 
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BurAlriAD  ,  s.  m.  Tuile  creuse  oui  te  met 

sur  le  faite  d'une  maison.  TéHm-bUft  ^  PI* 
léôl  bléô.  Téolen-grvumm  ,  f.  Pl.  tfflfTBMWai. 
Téi'ilfn-yleûz  ,  f.  Pl.  lèol-glttU. 

£>FiiTEME.>T,  S.  m.  Table  de  plomb  qui  se 
met  sur  le  falie  des  maisons  couTertu  d'ar* 
dohii  Tiio!,n^hi>um  a  MMaarwar  Mamf 

tôennou  mein-iklcnl. 

ENFidTEii ,  T.  a.  Coufrirlc  faite  d'une  mai> 
ton  avec  de  la  tuile,  du  plomb,  etc.  GôleiUm 
evnn  U  gaiil  léol  pé qanl  ploum  ,  elc. 

ENrA.>cE,  s.  I.  L'Age  depuis  la  naissance 
jusqu'à  douic  ans  ou  environ.  Bugalérti,  m. 
Mabérci,  m.  Il  est  encore  dans  l'eafance ,  tr 
bugaltrei  éma  c'hoaz. 

Enfakce.  Pucnlité.  BugaUath,  t.  MibiUtt 
ou  mOtiliach ,  f .  Ce  n'est  qu'une  eabaca*  aar 
vugaliach,  eur  t^tfrities  n'to  kén. 

£NrA?ica.  Commencemrnl.  Buyali'rcz  ,  m. 
Ptnn-kraia  ,  m  Krnta-oad,  m  Dcrou  ,  m. 
pl.  Daii3  l'enfame  du  monde,  é  bugaUret  ar 
héd,  tr  ptnn-ktnta ,  tr  chtnia-oad  tù;  ar  béâ. 

Dès  l^nfance.  A  vihanik. 

Ei«ra:<T,  s.  m.  Fils  ou  fille  par  relation  au 
père  et  î  la  mère.  Garçon  ou  fille  en  bat 
Ige  et  jusqu'à  l'âge  de  dix  ou  douxe  ans ,  sans 
aucune  relation  au  père  et  k  la  mère.  Bugel, 
m.  Pl.  bugalé.  En  Vannes ,  bugul.  *  &V»ua- 
dur,  m.  Pl.  kroHodwrien  ou  krouadunou 
Est-ce  là  votre  enfant?  hag  hôpugel  to  htn 
«es?  Ils  n'ont  pas  beaucoup  d  enfants ,  n'ho 
dtAi  kél  kaU  a  wgalé.  Il  était  encore  enfant , 
tugtl  oa  c'hoax. 

Enfant  à  la  mamelle.  Bugtl  ovc'h  ar  vronn 
ou  war  ar  vroim. 

Exr&RTiifBNT,  S.  m.  Action  d'enfanter.  Ga- 
nédigtt ,  î.  GwHiottd  ou  gxcrUoud ,  m  En  Van- 
nes ,  gulroud.  Après  son  enfantement,  goudié 
hi ganédigex  ,  joud*  hé  gwilioud. 

Les  douleurs  de  l'enfantement.  Gvenlroyi  ou 
gwtrUlou.l'oan-vugaU.  Elle  est  prise  des  dou- 
leursdel'enfantement,  arf  wriltroua  tô  gaUthi. 

ÊNraKTU,  T.  a.  et  n.  Accoucher,  meiiru 
aa  enfant  au  monde.  Gintl,  par  abus  pour 
gma ,  non  usité.  Part,  ganet.  En  Vannes , 

(ondii.  Gteilioudi  ou  gwéUoudi.  Part.  et.  En 
annes,  ^hroudeui.  Elle  n'enfante  que  des 
fiUes  ,  in«rc'A«d  aa  c'M»  Un.  Elle  n'eniânlc- 
ra  pu  encore,  a« 
Uoûdâ  kél  e'hoax. 

ENriNTKB.  Produire,  en  parlant  des  produc- 
tions de  l'esprit.  Ober.  Part,  gréât.  Lakaad  i 
goulou.  Il  a  enfanté  beaucoup  d'ouvrage* , 
lafs  •  itvrimi  «a  dids  gréai,  kaU  a  dbmon 
«idfdrMMal/faalw. 

ENTAinuLAOB ,  *.  Bi.  Puérilités.  Discours , 
BMDièrea  qui  ne  conviennent  qu'à  un  enfant. 
jro<«i«io«i,  doaréou  eur  bugel.  Bugaléach,  I. 
Mibiliet  ou  rubiliach,  f.  Il  ne  fait  que  des 
enfantillages,  bugaUack,  wùbiliei  né  ra  kén. 

£N?Aimil ,  adi.  D'un  enfant ,  qui  est  d'eo- 
fm».  Mur  iigtl.  Eis  a  eur  bugiL  U^nn 
taii  «atatiae,  moua  tur  bugel  m  Mm,  ar 

T.  t.  Viwdnr  «■  couvrir  da 
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farine.  C4Ui  gaUl  bleùi.  Bleûda.  Pirt.  ei-  En- 
brinei  le  pouton  «vaot  de  l«  mellre  dans  lo 
bewre,N««UUl  <r  fe»k«èanké  MkMi  «m 


S'enftriner.  t.  ré n.  S'entêter, s'opiniilrer, 
•n  tenie  familier.  En  cm  frewKuti.  Sfourmi. 
Part.  «f. 

Bam,  i.  m.  En  terme  de  théologie,  lieu 
tetiaé  pour  le  supplice  des  damnés.  *  Ifern 
on  ivem  ,m.  Pl.  iftnmt  on  ^mfoN.  La  rage 
et  la  ftirie  de  rcnfer,  or  fomiiar  Aiy  aim 
iib'  tU  c«t<  ann  i/irni. 

Les  enfers  ,  les  limbes,  le  «éjoar  des  sainb 
aalMnm  ft  léau-Cbrisl.  Ann  ifernou.  Al  U- 
•MHOnol  HaifeM.  Noire  Seigneur  descendit 
taocciftfti  MM  tfirnm,  tl  Umoué  lUkennaz 

tmÀMm 

Bmum,  a.  Serrer,  mettre  iobs  la 
def ,  «te.  Srrra.  Part.  et.  Je  l'ai  enfermé,  ter' 
rslM  gait-étl  on  M  xerret  tm  eûx. 

BNrBMin.  Comprendre, contenir.  Dtrr'hel 
poortfole'Aa,  non  usité.  Part,  dale'het.  Dou- 
fM  po«r  doMf a,  non  usité.  Part,  dougtt.  Celle 
maison  enferme  beaucoop  de  monde ,  kaU  a 
dûd  a  xalc*k  «m  H-Mi. 

S'enfermer ,  «e  retirer  dans  an  lien ,  soit 
ponr  Y  éire  Mal  ,aiiit  pour  y  (Ire  plus  en  sA- 
felé.AifmMrrB.l!»'<mfiaa«.IU'eafermadans 
le  Tille ,  «n  am  aemi  •  rA»  éUtr  oi  er  giar. 

BiirwwM,  a.  Pieteer  «m  ne  lance, 
nne  épée.  etc.  Toulte  vm  IrMiil  gtSdmr 
fa«f .  mM  «w  «rhUxi.  etc. 

fféBRRer  (  lél.  8e  Jeter  solnnéme  anr  le 
9u  dPwm  Mire.  M»  m  ttriUta  M-ma»  war 
kmam  «ww  «0. 

S'eiftmr.  Se  nuire  incomidérAMnl  I  •ol' 
iataM  par  h*  paroles,  par  at  eeadnile.  En 
tmMttUhi-mman.Obtrkitrùmgki'umm. 
VêBÊtmt.  Se  contredire ,  te  couper.  Ai  «m 

hi  MMIflOU. 


n$.t.  Longue  fllodesMiwnt 
Me. ,  nr  ttie  mène  lif  ne.  Strébai,  m.  Pl.  «i. 

Biimm.  f .  n.  Puaer  an  fil  par  le  tran 
4Pn»tlmÊi»,LiàÊÊt  mM  «mi  mem  ««hn 


BnBler  des  periea,  an  chapelet,  de.  Sfrd* 
la.  Vart.  «f.  5lro((a.  Pirt.  tl. 

un  chemin  ,_t  entfcr  et  le  eaivre. 
Aelil.  ffnUfa  rami  IMîf. 


'•oneoMmi,lc  traverser  d'un  coup 
d'épée.  Tlr«4s{  M  Mbour  gand  eunn  laol 
VM. 

Exnn ,  edv.  En  un  mot,  pour  conclusion , 
•prèa  Urat.  Emn  divtx.  Enn-tur-gir.  Goudé- 
ML  Eofio  ,  je  l'ai  vu  ,  enn-divtx ,  hi  vcéUt 
tmvàx. 

Esrianrt,  adj.  et  pari.  Ardent ,  écbaufië. 
Tanuz.  Gnuétux  ou  grvizuz. 

KMrt.iMMER,  V.  a.  Allumer,  tnctlrc  on  feu. 
Tana.  Pari,  tt  Eixlana  l'art  ,  cl,  l.c  vent  l'en- 
flammora  ,  ann  ai  rl  Ken  lauO  ou  a  cHiatiù 
(jn  ■■:/!';  ri. 

Lmilammkh  DdiiruT  lie  1  jrileur  ,  de  la  fhi- 
Irur,  cch.tiilTi-r  Tomma.  l'.irt  rt  C'c>t  as^,■^ 
poux  rcatlammer ,  aunUc'h  to  ivid  ké  domma. 
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ENrumiaB.  Irriter,  mellre  en  cnlère.  84» 
ga.  Part.  tl.  Fltrnmi.  Part.  ti.  Lakiuid  davM- 
nékaat. 

S'enflammer,  ».  réfl.  Prendre  feu,  s'allu- 
mer. En  em  riîrana.  Flamma.  Part.  tl.  Krtgf 
poar  krogi,  non  usité.  Part.  ikr«fel.  Lebo 
s'enflamoM  tout  k  coup ,  ami  «bi  •  /Inmnwrf 
a  grogas  rnn-ninit-iaot. 

S'enflammer.  S'irriter ,  se  rarflro  en  colèn.' 
Bwmékaal.  Part,  buanfkrri.  Gta:a.  Part,  ef.' 
En  tm  e^Maza.  Gwinku.  P«rt.  et.  Il  s'enflam-' 
me  pour  pea  de  chust? ,  buaiukaai  uu  gwiiiktt 
a  ra  Mt  niMd  a  drd. 

E>n.cB,  V.  a.  Remplir  de  »cnl  ou  d'autr* 
chose  ,  de  manière  à  faire  eicéiler  la  grosseur. 
Chouéxa.  Part.  f(.  Enner-moi  celle  vessie, 
e'houéxit  ar  e'houéxigfl-maîi  d'in. 

ExrLiB.  Enorgueillir,  donner  de  la  vaffité. 
Chouéxa.  Part.  e(.  StMnbtmc'ka.  Part.  tt.  le 
ne  sais  ce  qui  l'enfle  ou  l'enorgaeilUl  4in^  » 
né  ouxonn  doaré  pétrd  a  (ThniliS  OU  •  alOM- 
bouc'h  anéxkai  éviM, 

ExFLKR.  Augmenter.X'faiftioaMtkî.  Part. 
krttktt.  Cela  enflera  son  cearagOf  oMi  éti-ié 
a  grtikà  hé  galoun. 

Efrpun,».  n.  S'enfler,  réfl  DeTcnirpliis 
gros.  Eotnn.  Part.  si.  En  Vannes ,  ^iMuiMia 
on  fbmmum.  Clumixa.  Part.  tt.  krttld  on 
trtm.  PerL  kmttt.  Sa  jambe  n'enflera  paa  , 
n»  goaut  Ud  M  «"Mr.  Veln  pain  «'enfle  ; 
c'AosUkn •  r»  Mpora.  Ln  ririère  a'est  enflée, 
iunifJkafto  orefar. 

Kmou,  s.r.Tiimiar,  boolDstare,  grea- 
aear , estenalen.  femn,  m.  BnVcnnea,  fumm 
on  /Mnv.  L>nllare  togiBeale»  iraaW  •  ni  or 
c'honu. 

Bnflam  I  la  gorge ,  dépôt  «rhaaenr,  goi- 
tre. Pimioe^A,  B. 

BnOofe  nz  màm.  Kotm,  m.  AmM» 
(▼«n.) 

Bnflnrt  nu  genoux.  DmA-ttE^VéU,  m. 

BnOnre  fle  emnr,  «moaiL  Crik««A(Mie'JI«ii#- 
fflAir,  m.  SioMloNa'ff,  m. 

ExFOMCEifE!«Tt  §-m.Ck  f  ni  parait  4e  plus 
éloigné ,  de  plua  iomill  diaa  m  lien  enfoncé. 
4rf«s  •  wJUnr  «r  palln  srn  iol  Uut*h  dwn. 
lAw**  iatm.  mtda^k  kltàx  »  KUÛM,m, 

EMPOMCBMBnT.  L'action  d'enfliMer ,  de  rom- 
pre ,  de  briser.  Saiiteditr ,  m.  Jkmèimr ,  a». 
Qwelédadmr,  m. 

ExroiicBR ,  T.  I.  Ponsaer Ten  lefbnd.  Paire 
entrer  bien  avant.  fda-doHii.  fntani  dinn 
GvtiUdi.  Part.  tl.  Se^a.  Partel.  Enfenctt- 
le  dans  la  terre ,  katitrhin  douN  ou  VMt-kt» 
doiM  enn  douar.  Knfoncei-le,  si  vous  ponvei  ^ 
gwélédil-héfi,  mor  gtl^. 

K.<«ro'<c8B.  Rompre ,  briser.  Ttrri  poor  lor- 
ri  ,  non  usité.  Part,  lorrtt.  Brévi.  Part.  el. 
Frtùza.  Part.  tl.  Il»  ont  enfoncé  la  porte , 
lurrri  ou  brève!  to  ann  <fr  gaht-hà. 

E>K  (xcKH.  Piquer,  planter.  Saâita.  Ptrl. 
c(.  Knritir  't  un  clou  daaa  le  nvr  I  anflfttt 

eunn  tarh  rr  rih/tr. 

Knkixtf».  Mrttre  da  funtU  k  w  tonoeen. 
I  lalo.  Par»,  el.  Slrada.  Part.  et.  awOM. 

Part. 
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Part.  ((.  II  y  a  encore  deux  baqneti  I  MfBB> 
cer ,  à  foDcer ,  diou  varas  §4  ^koot  4a  Ms, 
4a  ttrada,  da  vélidi. 

Enfoncu  ,  T.  o.  Aller  an  road.lfMi  dbMk 
Moiid  d'or  gw^Ud.  GviiU^  SarL  «f.  Tow 
enfonccm,  gvéUdi»  r4ot,m$Uûrtot4^tr 
gwéltd.  Môhd  d'or  toi- 

S'enroncer,  t.  réO.  Pénétrer  bien  «rant  vers 
le  fonU,  ven  la  bout  jr<ini^-4oim.Il  iVn- 
foDça  dans  h  Awât,  «oM  «  réu  iamtr 
e'mad. 

.  S'enfoncer.  Se  donner  tout  entier  1  qadqiie 
chose.  B»  m  rei.  Il  s'enfonce  dans  la  dé- 
bauche ,  m  «m  r«i  a  ra  far  §Uilu,  €wm- 
AroU,  d'ann  dirtix. 

Exroacia,  t.  a.  Rendre  pins  fort,  fntUar. 
Krtaal  ou  kricaat.  Part,  kriitt  on  krMit. 
Bti  Mrs.  Nersa.  Part.  «t.  Uettei  ceci  oour 
Tenforcir ,  Ukit  ann  drd-maU  hid  hé  grtaal, 

Eiiroai,  V.  a.  Ciciier  en  terre.  Lakaat  on 
htxa  enn  douar.  Douma.  Part.  cl.  U  a  anfiHli 
son  argent,  kuzel  en  deûs  hé  orc'JMl  «tm 

douar. 

EjiFoLissEua  ,  s.  m.  Celui  quia  caclié  quel- 
que chose  en  terre  ou  dans  un  lieu  où  il  n'est 
pas  facile  de  la  décourrir.  l'uer,  m.  Pl.  itH, 
L'cnTouisseur  etWNI  «Mipèm*  M»  IMT  kof 
*<•  tU.    U.  V. 

E.^FocncnER ,  T.  a.  Monter  k  cbetal  jambe 
de-çi,  jambe  de-14.  iloUd  war  varc  h  o- 
e'hâolat}.  Mnûd  a  ramp  u  <ir  l  arc'h. 

EnrucacaïuF. ,  s.  f.  tourdiuro,  l'endroit  où 
VM  diosesc  fourcbc  j  se  ^qiïre  en  deux.  L'en- 
dnît  ob  deux  branches  se  divisent.  Sépara- 
tion ou  «atiantundet  enitm.  Omri  on  finit  f 
Pl.  iou. 

E.iFiu  BM' R  ,  V.  a.  Mettre  dans  le  four.  La- 
kaad  cr  j\iurn.  Furnui  ou  fournia.  Part,  for- 
mùt  ou  /'"urriiri.  Ifctrnia  ou  i/bumia.  Part. 
ifomiei  ou  i/uu/mX.  Atm-vous  enfourné  la 
pâte'.'  ha  fourniel  eo  ann  loaigan-i-hoc'hl 

Celui  qui  cofuuroe  la  (t&te.  Fonàtron  four- 
nlrr,  m.  Pl.  im.  ^bnkr  M  ifHtnâtTt  m. 
Pl.  ten. 

E?(FBEi.>fi>BF ,  T.  a.  TransffMuer,  rioler, 
rompre,  contrevenir  à...  irrménoud  dreiit. 
Terri  pour  Uirri,  non  usité.  Part.  (cm-/.  Un 
Vannes,  torrein.  Monda-énep.Emln  ou  A<ir- 
as  Ottc'h.  Il  a  enfreint  toutes  les  lois  ,  (rr'm  ■- 
it«t  «n  (It  tiz  dreift  aim  AoU  Useimou,  lorrtl 
en  (Iriii  niin  hott  Hr—UH»  Atf  «9  ■  élit  Onn 

l^iKi  lE  (s'; ,  V.  n.  Fuir  de  quelque  lieu.  Te- 
e'kimt.  Part.  <(.  i>i(irc'Aoul.  Part.  et.  Ne  vous 
enfuyez  pas ,  na  dee'hil  kil ,  na  tidee  hil  két. 

S'enfuir.  S'écouler.  Hira.  Part.  et.  Dkira. 
Part.  el.  Trém^nout.ViTl.  et.  Le  Tin  s'écoule, 
héra  ou  dicéra  a  ra  ar  gwin.  Le  temps  s'en- 
fuyait ,  ann  amstr  a  dréminé. 

Erarraza,  v.  a.  Noircir,  incommoder  par 
U  fumée  ,  remplir  de  fumée.  Ihia ,  laga  gand 
ar  màgrd.  Ltùnia  a  vôgtd.  Màgidi.  Part.  tt. 
Vous  nous  enfumez ,  iior  nUgidi  a  rit. 

Emmsamt,  adj.  Inaiouaat,  atlirant,  qui 


ftaMt.  BmA».  EftMMa  (4«  S  lyU.)  TimtlfM. 
6i0in.  Il  1  dea  inaslèrei  «MMiaataa»  da»- 
rkm  AmA»  ou  UflOMiff  Mw. 

BmaflomiT ,  a.  ■.  L'adho  dTeafagar.  Bas 
aftii.  SvoMt  SaTanea,  ^Mtr.  Omét- 
tfadur,  n.  Je  wftà  paa  d'aatn  èagagenuiit. 
n'm*UtwitttMi-biê. 

Enaiabiuiiiv.  Obligation ,  promeiae.  DMad, 
m.  Je  rcflaplirai  mon  engagement,  «a  dléai  « 
rfim,Ml«Mrariim. 

Bnwswnwict.  CnrUenent  d'un  aoldat  et 
l'argent  qu'on  lui  donne  ponr  cela>  G&pr  eu 
1.  Énguiatl ,  m.  PI.  ou.  Il  a  euvinglécns 
îreagafeOMat,  Mfil  $koid  gipr  en  deiis  hét. 

BnuamirT.  Attachement  XTaraiil»  ,  f. 
JTelwNies .  f.  (7est  par  engagement  qu'il  a 
Mt  cela ,  dré  garantex ,  dr<  gaUmniex  to  e* 
daitt  IMU  «m  éré-sé. 

BiMACnaMT.  Conbal ,  bataille.  Kaim ,  m. 
J?«i;<MH,  m.  Itjaeo  un  engagement  dans  cet 
endroit-cî,  eur  c'Honn,  «hnji  eai^ann  a  xé  bit 

BiMMBB,  V.  a.  Mettre  en  gage.  taMaati 
fÊML  JM  4  fwéxtl.  Gwittla.  Part.  et.  Gloes- 
fran.  VatLal.  (Vann.)  Il  a  engagé  son  bien  , 
lOAM  on  fiMI  «»  dedc  hé  drd  é  gahtl ,  gteéx- 
Uttto  M  drd  gaXt-haSi.  J'ai  engage  ma  pa- 
rai* ,  rdfl  «m  «U  va  gér. 

EliSMU.  Inriter,  prier.  P^di  on  pidi.  Part. 
fiéht.  Je  l'ai  engage  à  venir  nous  TOtr,M 
Mbi  am  etts  âa  xtmd  d'Aon  gttélout. 

ENGiGKa.  Porter  i... ,  con<ieiller  de...  Don- 
gnda...  Àlia.  Part.  alitl.Jt  ne  l'ai  pas  en- 
gagé il  faire  cela ,  n'm  «ds  kéd  U  MtmgH  00 
hi  aliet  da  ôber  ann  drd-xi. 

S'engager,  v.  réfl.  S'obliger  ï  scrrir  quel- 
qu'un pour  un  certain  temps,  s'rnrdier.  £ii 
em  wéttta.  En  em  tngwéêtla.  En  em  ver:a.  Il 
sera  forcé  de  s'engager,  rH  é  vézô  d'rzhan  tn 
em  tei'slla. 

S'engager.  S'embarrasser,  s'empélrer.  En 
emtparta.  En  tm  tùbi.  En  em  roula. 

EmcaclïTc,  i.  m.  Celui  qui  jouit  d'un  do- 
Otaine  par  engagement,  (licésttrr,  m.  PI.  im. 

EMaAi>Efi,  v.  a.  Mettre  dans  une  gaine. 
Couina  ou  goutiina.  Part.  cl.  Fcùria.  P.irt.  fcù- 
rirf  .Enpainezce  couteau, jouùiif  ar  gouûlti  zé. 

Ex.EiNCE,  s.  f.  Bace.  U  ne  se  iht  propre. 
ment  i|ue  de  quelques  animaux  dumestlijues. 
U  ne  iv.  dit  des  hommes  qu'en  mauvaise  part. 
Gvrad ,  ni.  Pl.  ou.  Uwenn,  f.  Pl.  f>u.  Je  vou- 
drai? avoir  une  poule  de  celte  engeance-là , 
tur  iar  ii  garrenn  da  gaowi  (lis  ar  gôrad-xi. 
li  siirt  (l'une  BuitvaiM  aagaaBee,  ada  •  mr 

wtnn  fiiil  é  led. 

£<«GELi-R8  ,  s.  f.  Enflure  et  petites  creraneB 
aux  mains  et  aux  pieds,  causées  |iar  le  frold. 
Goani  en  ,  f.  Pl.  gnuncennnu.  Spinac  h  ,  m. 
Pl.  ou.  Droui]  ar  gimii.  Aouid ,  ta.  iVann.)  Il 
alesmainscouvcrtes  d  cngalillti,fdidll«aM 
zaouam  a  r'hi.innii  nnou. 

C^tuicr  ou  donner  des  engelares.  AmAmh* 
ni.  Part  rl  Spinar'ha.  Part.  et. 

ENU^:>llBKB  ,  v.  a.  et  n.  Produire  son  sem- 
blable.        par  abus  pour  y  (ma,  non  usité. 
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Part,  ffoiul.  Eiifékenta.  Part.  ri.  Spéria.Ptti. 
$périfl.  Elle  n'a  engendré  que  des  garçons, 
tnipirn  hi'pkén  i  deiis  ganel ,  i  di  ii;  cnyiVicn- 
icl  Cl  .l' f  nf  se  àH  pas  en  parlant  <ie  l'horome. 

EMjKMiRtB.  Occasionner,  prodoire ,  ôtre 
MU'.tv  OtuT.  Part,  gréât.  Diqni-  Part.  (fi</a- 
«■(.  t/(i  lurii.  //(•';□  kinck.  I.cs  fruits 

crus  engendrent  des  vers  ,  ar  frottez  kriz  a  :i- 
gas  hitl  ou  fréiived. 

S'engendrer,  v.  n'fl.Etrp  produit. £nfmôàrr. 
En  emaoza.  Doiit.  l'art,  dciut.  Sévrl.  Part,  la 
ee<.  Les  insectes  s'engendrent  de  la  pourri- 
ture, ann  amprévanedaxeti  eùz  ar  vreinadurez. 

EKfiBUKK,  T.  a.  Mettre  en  gerbes.  Ehdram- 
Ma,  et,  par  abas,  eiidramm.  Part.  et.  Mala- 
tM.  Part.  et.  Bemia,  kroaztUa.  En  Vannes  , 
ménaleifi.  Sluc'henna.Virt.  el.  Allex  engerber 
le  blé ,  id  da  efldramma ,  da  valana  ann  éd. 

£?(Gif« ,  s.  m.  SM-te  de  machine  compliquée. 
Instrument  de  mèeui^e.  Benttk ,  m.  Pt 
binvioH  ou  bimnjoit.  Iffim  «a  tnjtn  ,  m.  Pl.  cm. 
Cet  engio  D'est  pat  aawi  tort ,  né  két  kri  »- 
uxiU'h  ar  htwuk  mûà  ou  «m  ijùnum. 

£>GLoMB ,  T.  a.  Réunir  plusieurs  choses 
pour  en  former  an  tout.  Framma.  Part.  et. 
Strolla.  Part.  el.  Vnam.  Part.  «I.  U  les  «  tMt 
englobés  ensemble ,  M  fr—rt,  M  sCroflsf 
m  deiix  hall  kévrtt. 

Englovtu,  t.  a.  Afaler 
LoiUU  on  ioioiJka  faUt  Mftigù» 

BmMom.  AbMfber,  tiitiper,  eonsaner. 
TffM.  PwrI.  t<.  DîMuaUa  on  dfmaiîlra.  Part. 
II.  D  B  iMl  englouti  en  peu  de  lempe ,  ieûxtt 
«m  MmtMM  M  Aott  f  OM-Aail  tmramur. 

Eiituni,  T.  a.  Frotter,  ondnivt  de  glu. 
IShida.  Put.«(.  BBstoMfleUoliniicbaclTOw 
attrapera  des  «iscavE,  fhÂt  «r  iteirr-jtf 


Eiiaoasu,  t.  a.Bôodier  le  passage  par  ob 
les  eaux  te  doirent  écouler.  Siania.  Part.  cl. 
Vous  engorgerai  le  tuyau  ,  ilanka  a  rht  ar 

c'hdn. 

S'engorger ,  t.  riû.  Se  boacber.E»  m  itai- 

ka.En  etn  jfaryot.It  s'engorge.en  em  tlaiika  a  ra. 

EH«ioi-iiiE.>T ,  s.  m.  Embarras  dans  le  gosier. 
£Ub  ou  «part  rr  c'hargaden.  Tarlouiikértx ,  m. 

E>Gni  KHRrtT.  Prcuccupalion  ,  enlitement. 
Pennail ,  m.  Corn. ,  iMX'm  ,  m. 

K>(.<jli:r,  V.  a.  Embarrasser  le  passage  du 
gotipr.  tùliiou  tparia  ar  c'haryadnx.  Tarltmii- 
fca.  Part.  Voilà  ce  qui  m'cngouait,  chîiu 
pélrd  a  cdWM  fflrfodni,  cMlii  fAfd  mmM»- 

liiuîiké. 

S'cnçoucr.T.  réfl.  S'embarrasser  le  passage 
du  gosier.  Eibi  ou  tparla  hé  c'hurgadcn. 
Tarlounka.  Part.  rt. 

S'engouer.  Se  préoccuper  ,  s'entêter.  En  em 

Ekgoiffrei  (s'),  t.  rén.  Il  se  dit  drs  tour- 
billons de  vent,  lorsqu'ils  entrent  dans  quel- 
que endroit^  et  des  eaux  qui  te  perdent  d«u« 


quelque  ouTertnrc  de  la  ferre.  En  fm  dfûrel 
En  em  rikla.  En  em  goUa.  Moiidébarx.  Lors- 
que le  Tent  s'ensouiïre  entre  deux  montagnes, 
il  rcnvrrsc  souvent  les  maisons,  pa  seii  OM 
arel  (i'rn  em  dettrH  HH  iaou  oéia»»  4  tUlÊt 
allez  ann  tiex. 

Engourdi,  adj.  et  part  Perclus ,  endormi. 
.Wori.War^diÀouoacidjA-  A'rrtjx  l..Wor^f<.4'■ou#• 
*f<.Cejeunehomme  n'e>t  p.is  itii|çourdi,  nikét 
morse t,  n/      bai  édik  ann  dén-iaouank-ii. 

Engoirdiii  .  T,  a.  Rendre  comme  perclus  , 
endormir  une  partie  du  corps  ,  en  sorte  qu'elle 
soit  presque  sans  mouvement  et  sans  senti- 
ment, }fi>r:a.  Part.  et.  Hava.  Part.  et.  h'ropa. 
Part,  rt.  C'est  cel:i  qui  ma  engoiinli  le  braS, 
ann  drd-zé  en  en  r/cii;  marzrl  vu  hréac'k.ltlL 
molk'sse  <-n|^(mrJit  le  courage,  ni  laorUHaKIi 
zeù  davorzaiiM  da  gropaar  galoun. 

S'engourdir,  v.  rcfl.  Devenir  comme  per- 
clus ,  presque  sans  nionvrment  et  sans  .senti- 
ment. Doiid  (l'i  P'irni.  Mtirza.  l'art  rt.  Je 
m'engourdis  ,  mi^rza  a  rann  ,  dond  a  rann  da 
vorza. 

EivGorBDissEaEXT.  s.  m.  Etat  de  aaelqoa 
partie  du  corps  qui  est  engourdie.  MoriiHr 

fts ,  l.  Baé ,  m.  Bavédiges ,  f.  A'ropridiir ,  m. 
'ai  un  engourdissement  par  tous  les  mem- 
bres, twr  vorMiUgu  mtûzdré  va  isili  kolL 
Eagoardliaeneat d'esprit,  pesanteur.  LiH- 
tigts  ou  gtnigtx  a  tpirtd.  Pomnnerder  a 
benn. 

Engub,  s.  m.  pâturages  où  l'on  met  k  en- 
cralaser  certains  animaux.  Petirrann  zrilx ,  f. 
Nous  avons  mis  les  bnuft  à  l'eograit ,  Ukéat 
Aon  «il;  ann  éjenned  er  btikrvaim  srtlx. 

Enuais.  Fonier  dont  on  amende  les  terres, 
Tsii,  m.  Tmu  ■*avex  pas  mis  asseï  d'engrais 
dans  ce  champ,  n'hoe'k  tù*  két  Ukiat  a  deU 
aioaU'h  er  park-té. 

Engrais  de  rirage,  table  mêlé  de  coquilla- 
ges, mtrl,  m.  L^agrais  de  rirage  est  bon 
ponrdiriser  les  terres  lourdes,  ar  mer{ a  s4 
mdà  évid  disptma  tmn  dcvaroM  pounHtr. 

E:<oaAis.  La  pltve  qn'on  donno  à  dse  tM> 
lailles  pour  les  eagrabser.  Àr  toM  •  rtfrar 
<rar  Ur ,  etc. .  M*  M  tarda. 

ENSBAisscr,  T.  a.  Faire  derenir  gras ,  ren- 
dre gras.  Laria.  Part.«f.  Il  a  de  qaei  cft- 

Sraisser  quatre  Imufli,  fdadtd  M  drdf  is  lar- 
aMMMr^sna. 

Emainsn.  Fef(iiiMr,eB  paitaatdes  terres , 
remplir  de  famier.  Teila.  Psrt  «f.  Stmia. 
Part.  ftuief.Si  TonsB'cDgraistes  pas  cette  terre, 
elle  ne  vous  donnera  nea»  M  métUUUi 

ann  douar-sé,  na  rêliétlé4té4»éh, 

Emgraisseb.  Souiller  de  1^ 
et  craucux.  Drusa.  Part.  sf> . 
ouch...  Vous  avei  engraliadl 

set  eo  va  sai  gan-i-kot^h.  _ 
EN6tiusE>,  V.  n.  Détenir  gras,  prendre  de 

l'embonpoint.  Lariaai.  Part,  lartéet.  Il  en- 
graisse tons  Ici  jours  .  farlaad  a  ra  bemdeM. 
S'en|?rais5er,  v  rrll  Devenir  gras. Xarlnel. 

Part,  /ii; (:'/•(.  11  ne  s'niRraisserapaiilIreili 
Ûi,  na  iarlai  két  mar  clMtm  M. 
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S'engraisser.  DcTcnir  riche,  «'enrichir. 
Pinvidikaal.  Part  pinvidikéet.  Dont  pinridik. 
Ils  M  »ont  cngrcUs^  i  mes  dépens  ,  pinvidi- 
Uet  inl  ditoar  va  c'houtl ,  pinvUUg  m<  dtûel 
ékoar  va  e'houtt. 

S'engraisser.  Dereoir  mI«  et  craiMnx  »  m 
•diravcc  de  la  graine.  A  mmaa.Binm 
twlra  gané  drtumi, 

EiUGUKfi» ,  T.  a.  Semr  4aai  une  grange. 
iskaat  ou  dûtiimi  tm  enr  e'hranch ,  enn 
ml  Ug. 

Emwini ,  T.  a.  Engager  on  batean  dans  le 
•able ,  de  sorte  qu'il  ne  uoUe  plus.  Lakaal  on 
«tu  «m  iréat.  Trtasu  oa  trita,  PnrU  il.  Veus 
noos  engraveres ,  kon  Mêêtm  Hol  «M  IrAu, 
Aon  <r^asa  «  réot. 

S'engraver»T.  réfl-  S  cngagcr  dans  le  sable. 
Skti  tear  ann  trias.  Bm  em  éréOM.  N«ia  nous 
«Bgravimes.  iMa  ntMV  ^f^»  <" 

«n  drtata  a  réJomp> 

ENGtKNBB  ,  T.  a.  UtUf  U  bM  diU  It  M- 

mie.  Lakaad  on»  éé  er  gem. 

ENaiBN».  Nourrir  les  chevaux  de  bons 
gnias.  Jfof •  or  e'hitêk  gand  idou  mdd, 

EmiBxn .  T.  B.  oa  s'engrener ,  t.  réffl.  Il  se 
êâ  d>Bte  nmt  doal  les  deatt  entrent  dan 
celles  d'ane  utra,  «a  série  que  l'une  bit 
tourner  l'autre.  Trti  ha  MkMd tmtréâattia 
4ni.  Kregi  pour  krogtt. 

ENGBosana,  a.  Rendre  une  femme  grosse 
on  enceinte.  Il  est  du  ttylc  familier,  liraxrxi. 
Part.  tt.  GwiUa.  Part  ,-t.  11  i  cngms&é  sa 
servante,  brazéstt  ou  guallci  eo  hé  votez 
fanthaiî- 

£\tiRiM£LKB  (s'),  T.  réQ.SemeUrc,  se  for- 
mer en  grumeaux.  PouUmdmfM.  l'art,  et. 
Eaoulédi  ou  kaouUdeiuti.  Part.  e(.  Le  sang 
s'engrumelait ,  or  fMNld  •  NwlWldinilrf,  a 

Engce.mlleb  ,  T.  a.  Couvrir  de  guenilles. 
Gilei  a  drulou ,  a  bilou.  Trvlenna.  Part  et. 
PHenna.  ParL  et. 

E.iiiuBDiR  ,  V.  a.  Ilcndrc  hardi ,  encourager. 
Dizaouzntii.  Pari.  rt.  h alounékoal.  Part,  ka- 
lounékftl.  Cela  ne  l'enhardira  pas,  ann  drd-xé 
n'hen  dizaouiano  /rl ,  n'hen  kalounihai  két. 

S'enhardir,  v.  rcll.  S'encourager.  En  rm 
taovxani.  in        i/aiiuru ki"il-  *  Ilardiiaat. 
Il  s'enhardira  avec  l'âge ,  en  etn  suaomaiù, 
m  mg$lnmnuiad  a  rai  gaiidmmêait 

BmttRâGnn.  Foyrx  HiWMaWW. 

SiimuTiQDB ,  adj.  Qui  flentdeNrigBe  ou 
ml  en  contient  une.  CMM.8ee|Wnilea  étaient 
nrt  és^Mtiqnes ,  hi^hlHmMiiUitwitûr- 

^'ÉiDWi,  f.  f.  Bxp(MlllMitfiB«  dioM  natu- 
ttlle  en  lenan  ebNmetailipboriqnee,  qui 
h  déguisent  et  ta  randeiitdilliâle  i  deviDer. 
Omm  obscure.  Discoon  dont  on  ne  pénétra 
pes  bien  le  sens.  £arar  gôUtt,  m.  ZmardU- 
flam,  m.  lorar  dianat,  m.*  Virinadem,{. 

EmnSMT,  adj.  Qui  enivre.  Avtxv.  Mtxmt. 
Cette  tmiston  est  enuranie  ,  augnwr  «n4HM 
dndHMtif  or  braoued  wum. 


F.MVBEMENT,  s.  m.  f^iatd'unepciMaBeim. 

Mr^rtrcz  ,  m.  Mtzvidiijrs ,  f. 

Emvheb,  V.  a.  Iteiidre  ivre.  Mtsvi.  Part.  tl. 
En  Vannes,  meouein.  Ce  n'est  pas  cela  qui 
vous  enivrera  ,  né  kéd  ann  drà  si  hô  mttrô. 

S'enivrer,  v.  réQ.  Devenir  ivre ,  se  rendre 
ivre.  Mexvi.  Part.  et.  En  e»  tesvi.  Vous  voua 
enivrerez,  si  vous  n'y  prenez  garde  , mexvi  on 
tn  em  vezvi  a  re'ot ,  ma  na  Ukit  t'ce:. 

ENjAjiBfiK,  8.  f.  Espace  entre  les  deux  jam» 
Les  étendues ,  pas.  SlMip ,  m.  Pl.  o«.  KamHud, 
m.  Pl.  kaumédou ,  et,  Mr  iboi,  tammAou. 
Skdr.  m.  Pl.  ou.  ElleftMetrap  gnidaMa- 
jambéos ,  rtf  «rds  «ItMon  •  m. 

Emshub»  v.  a.  SIendie  ta  Jambe  phu  qn'i 
Tordinaire  pour  passer  par-dessus  ou  au-delà 
de  quelque  chose.  Marcher  à  grands  pas. 
Simmfa.  Part.  et.  Skara.  Part.  «i.  Bajernbes, 
on  Toos  seres  trop  tard ,  «CcMipM ,  sioril,  fi 
é  vio(  rt  zivhad. 

£>JAMHKB.  Avancer  sur  quelque  chose  pina 

S'il  ne  faut  MuM  araok  miM  na  co  dUtU 
lté  poutre  enjambe  sur  le  mur  du  Toisin  « 
om  ireûti-si  a  ia  toor  végar  mm  minit  muta 
ma  co  dU'el. 

£N4Anu.  Empiéter,  worper.  ÀMi.  Part. 
«t.  Jfoe'AoMi.  Pari,  «1.  N'enjambes  pas  rar 
mon  chanp ,  m  clMAaMl»  m  WK'AonilMl 
war  va  fiirlh 

Riwawn.  T.  ».  Passer  par-deians.  IWM» 
wmiénliLStmvnirtlÊU  U  tant  tnjaaiber  ta 
ruIiMMi,  rU  f  iriméHoui  drdil  <r  #MMr« 
r^d  tû  jflnnpn  érébi  or  acwr. 

XMATO-n ,  T.  a.  Mettre  ta  btf  en  tavdl« 
peat  en  ftàredee  nertwi.  BKénmma,  Part  tt. 
U  bU  nlail  pat  «tMi  eee  Mitr  ré^wder ,  «tf 

EiMnr,  I.  B.  Ce  q Bel'en  met  an  jea  en  eoai- 
mençant.  .dm  ■re'Jbniln  Ukéewr  war  «r  e'koo- 
ri.  C'eat  à  peine  ai  J'ai  retiré  mon  enjeu ,  a 
téêin  se  mar  em  eût  Unnet  an»  are'haiit  en 
boa  Ukiat  war  ar  c'hoari. 

Enjoudbb  ,  T.  a.  Ordonner ,  commander 
expressément  J«<  nrr.  Kimenna.  Vart.  et.  Di- 

Îtémenna.  Part.  tL  Goure' hémenni.  Part.  et.  Je 
ai  enjoindrai  d'aller  vous  trouver ,  Icrmehna 
on  di^AnenBoa  rbm  d^éïkai  moUd  d'hii  /.a  m{. 
EnjAlbb,  v.  a.  Cajoler,  flalier,  allrajicr 

?arde  belles  paroles.  Il  est  du  sljle  faïuilirr. 
ikaoui.  Part,  likaouft.  (ïounil  gaîil  ki>7n\iou 
ka,T.  Dorlota.  Part.  et.Ftôda.  Part  el.  louel 
la.  Pari.  r(.  lUi  lore'h.  Uê  MBa  e^jéUtant , 
Aon  likaoui  a  rtjunU 

EnjAlkcb,  s.  m.  Celui  qui  enj<Me.  Il  est  du 
style  familier.  liAooMer,  m.  Pl.  «en.  X)orici<<rr , 
m.  PI.  ien.  FiUtr,  ■.  PLtei.  ÏMadir,  n. 
Pl.  l'en. 

i:.>joi  tvEMRNT ,  S.  m.  Action  d*ei|<illTer. 

Kuanlidigi-z  ,{,  Bravidiges  ,  t. 

E\joi  ivrHEKT.  Joli  ornement,  ajustement. 
Xempennadurez ,  f.  k'empennidiges  ,  f.  A'in- 
kUrez ,  m. 

Enjoliver,  v.  a.  Rendre  Joli,  rendre  plus 
ioli.  Il  ne  se  dit  point  <lcs  personnes.  Lahaat 
oraù  ou  braoc'h.  Lakaat  kwiMt  ou  koahtoc'k. 
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Bravaat.  Part,  bnttiéti.  KoaUtaat.  Part,  koai- 
titl.  KainuU.  Part,  kairitt.  Je  l'enjoIiTerai 
quand  je  pourrai ,  hl  lakaad  a  rin»  braoe^h  pa 
hellinn.  Il  M  Ta  pas  eajoliré,  né  Ut  bravht 
ou  itooillAt  foil-Aan. 

EMOUm»,  t.  m.  Celui  qui  pare,  qui  en- 
joliTe.  L'oOTrier  qui  traraille  i  des  emolivu- 
res.  Jjfoanlacr ,  m.  rl.  ien.  Braraer ,  m.  Pl.  ien. 

Emoutou,  s.  m.  EnjoIlTement,  en  par- 
lant da  caos  qn'ou  fait  à  die  petit*  oavnnada 
peo  de  titeor.  Brtmirtx,  m.  Pl.  o«i.nMiw> 
m,  m.  Pi.  OK.  JEHAVr» ,  m.  Pl.  o«. 

BlMOOt ,  adi.  Qai  eit  d'humeur  nia ,  ba- 
dine ,  folltre.  LMwm.  Driô.  Maô.  Owitm.  Si- 
étr,  t.  (Trég.)  Drant.  C'est  anhonuDabiM 
«BHwéj  «wm  (Mn  Ittoum  Mtoa  maô  irétta. 
•  Itoadra—  dayeniranjoné.  fimmhëai.  fvtL 
MMfl.  jrodMM.  Fut  MdM/MÉMfe 
Fart.  dhAAl. 

EHMHnMniV,  t.  ■.  Gatlé  douce.  Laouéni- 
âigu ,  f.  LMtn  .  t.  Brtided ,  m.  Maéder , 
aa.  OaiMirt  n»  ^doiidcr ,  m.  L'enioDement 
da  cat  auuit  me  raienDit,  Uuméniiigu  ou 
«MMlder  or  a  laaiiaiHa  oc'Aoimnw. 

SutACBiniiT,  ».  a.  L*aeliaa  d'enlacer.  Ses 
«flets.  SlAtUêret ,  m.  Birtbtnt,  m. 

Enlagbb  .  V.  a.  Passer  des  cowdoos ,  des  la- 
cets l'un  aans  Tautre  ,  MSter  des  branches 
d'arbres  les  unes  dan*  les  antres.  Strolla. 
Flirl.  et.  Sirâba.  Part.  <l.  Nous  enlacerons  les 
branches,   strolla   ou  «Irdio  a  r<Amb  ar 

aftOMTOU. 

EîitAcr.B.  Surprendre,  embarrasser.  Eùhi. 
Part.  H.  Sparla.  Pari.  et.  Harka.  Pari.  et. 
Saouzani,  l'art,  el.  Il  avait  envie  de  m"enla- 
cer  ,  e'hoani  m  doa  d'am  tùbi ,  d'am  sihiuzani. 

Ef<LAiDii,  T.  a.  et  n.  Hcndrc  ou  devenir 
laid.  Vilaal.  Part.  vlUet.  Dic'hène'di.  I'.irt  et. 
VUUbiri.  Part.  tt.  C'est  la  petite  vérole  qui 
l'a  enlaidi  ,  ar  \  Tcach  r(i  t  diûz  hi'  rilfci  ,  hé 
xic'héntdel.  F.IU:  enlaidit  beaucoup  ,  vUaat  ou 
ditUbM  a  ra  kals. 

E.fuiDissKiiEirr,  s.  m.  Etat  d'une  personne 
aoi  enlaidit.  I  iIiM,B.IN^MiMj^,  lINa- 

téhèridlgez  ,  f. 

!■■  M  ÈMiMt.vT  ,  S.  m.  Action  d'pnlpver.  U.ipt , 
ravi>srniiTit.  Skrap^re:  ,  m.  hrapcrcz  ,  m. 
fah'  hcTrz  ,  ril- 

Enlf.vks  ,  V.  a.  Lever  en  haut.  GuTrcn  ou 
gorToi,Ct,  par  abus,  gnrrm  Vat\..  ijorrtfl  ou 
goTToet-  Shel  ^uMT  iitx  i,  luiti  usité.  Part,  sa 
vtl.  Di-firiiiiiln.  l'art,  rr.  V(ni<  n'fles  pas  as-c/ 
fort  pDur  renlever,  n'oc'h  két  kréavaU'hévid 
ki  c'horréa  ,  évid  hé  zérel. 

E?iLavca.  Ratir,  emmener,  emporter  par 
force.  Krapa.  Part.  tt.  Skrapa.  Part.  et.  Fal- 
e'ka.  Pari.  «<.  Laira.  Part.  el.  Kat  ou  kémt- 
nmd  M  nen.  Tenna  ou  tacha  gaiii.  Ils  ont 
enlevé  tout  ce  qu'il  aTait ,  tkrapet  ou  fak'ktl 
ro  ffaâJ-M  kémeM  en  doa. 
SKtSTBl.  Oter  de  manière  qo'il  n'en  reste 
I  TClliia.  Lémtl ,  par  abns  pour  lama  ou 
uitéi  Part,  lamet.  En  Vannes, 
Part.  et.  Tenna.  Part.  el. 
'Afca-ww  pa  anlever  la  tadta  da  TOira  babit? 


ENN 

ha  gtlUt  koe'h  t^-km  Mbi^M  |MM«r  «Âir 

EKLBTia.  IVansporter  d'admiration ,  ebir* 
mer.  PUjout-metàrbéi.  Bita-mtMtid.  Gamr' 
zfvel.  Part.  gimr-Mmtt.  Il  nons  a  enlevés  par 
son  chaat,  UUt  m  dMbr  awdrMd  d'#-«nM 
dré  hé  gàaoagtÊiUti».  ™ 
ENucna,  ▼.  a.  Placer  «nranenèBel%M^ 
mettre  en  ligne.  Lakaad  mar  tmrnuim,  wm 
eut  linen.  JtoadaMM.  Part  «1.  rhsnan.  Fuft 
tt.  Lakaad  étim> 

EKLridmi,      a.  Coktrter  wa 
Liva  etam  Aimsm. 

JByinimn.  Bcndia  fana  iImI 
Anad  ia  «dEM  ris.  Insfa.  nit.  1 

,  a.      Celai  qtt  Ml  néliar 
daa  «rtampes»  aie.  IVA  •  Ht 
UtÊtr,  m.  FI.  tel. 

,  a.  t  L'ut  d'asAnriBBT.XW 


▼rappAl'aBlnfflinear.  Livadmr,  m. 
KimtaaoMB ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  neuf  angles 

et  neuf  cdtés.  îfao-e'hoXek  ou  nad-e'homtli. 


Exmai,  adj.  et  s.  m.  Qui  hait  quelqu'un , 
qui  lui  vent  da  mal.  Le  parti  eantiaire  qui  fait 
la  guerre  ourerte.  II  se  dit  da  lootes  les  choses 
qaîont  da  Pantipatbie,  de  la  aanirariété  en- 
tre elles.  ÉiUbmir.  Pour  le  plur.  du  snbst. , 
énébourien.  C'est  mon  ennemi  qui  vous  a  dit 
cela  ,  va  énébour  to  en  tfeiU  lararel  ann  dnï- 
lé  d'é-hoc'h.  Voilà  son  ennemi  mortel ,  ehéln 
hé  énébour  toutt ,  hé  énébour  anal,  il  n'a  pas 
beaucoup  d'ennemis,  n'en  dsdtMMassm- 
bourirn  Vieux,  iitil  gin. 

Se  r.iiri'  des  eiuieinis,  s'attirer  Ia  haine  dai 
autres.  /Vnmi  k'H'xii  on  droukrant  ar  ré  ail 
var  hé  benn  ou  trur  hé  gein. 

Ennobli,  k,  adj.  et  subst.  Personnel  la- 
quelle a  été  conférée  la  noblesse.  DiitIUUité 
rex  ,  m.  Pl.  tuchenlil  nh  ei.    11.  V. 

E.NNOBLia,  T.  a.  Rendre  plus  nnble  ,  plus  il 
lustre.  Huélaat.  Part,  huélttl.  l'c  héiaat.  Part 
uf  7if  (fVi  •  Nobla.  Part.  el.  Noblaat.  Part,  na- 
tif el.  t.cla  ennoblit  c«  qu'il  a  fait ,  ann  drd-té 
a  hùéla  ar  jtéz  en  dfùz  gréai.  Le  roi  Ta  enB9~ 
bli ,  noblet  ou  nobltel  to  bét  gand  ar  roué. 

Enkvi,  s.  m.  Fatigue,  lassitude  ,  langueur 
d'esprit.  État  pénible  de  l'âme  privée  de  seri- 
saiiuns  ou  d'idées  qui  lui  suffisent,  lyoan ,  t 
Pl.  KJK  t'.nor,  f.  Pl.  énoéou.  On  dit  aussi  éiinufi 
inou.  llirni  z  ,  f.  (  .'est  un  ennui  pour  nnn  .  d'xm 
(lU  énor  (n  évni-ovn.l\  mcurtd'ennui,  <y<in(i  ann 
énoé  é  l'arc,  11  n'a  pas  pu  nie  rai  lier  m  s  en- 
nuis ,  n'en  dnl:  kél  gellel  kuza  ou  dinac'ha  hé 
toaniou  ,  hé  inuenu  uuz-inn. 

Causer  de  l'ennui,  ennuyer.  Poania.  P.irt. 
doaniet.  Ènoéi.  Part,  énoéet. 

Sans  ennui ,  qui  n'a  pas  d'ennui,  i^isoon. 
Dizénoé.  - 

ENHUTairr.  Fey«  Emnmn. 

Enscyki,  t.  a.  Lasser  Pespril  par  auckque 
chose  de  désagréable.  DoaHia.  Part  doanirt. 
Ênoéi.  Part,  hieitt.  On  dit  anasi  èwui  et  tnoni. 
Allez  de  li  ,  rotts  m'ennoyai,  Id  «isstf,  «• 
énoéi  a  ril.  Cela  m'a  fort  enmyi,  «M  tfrtkf^ 
m  dsdc  Ma  4ocm4«I  M'AAMMk 
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S'ennuyer,     téû.  Êpron»er  de  l'ennii, 

trouver  le  temps  long.  Èn  em  xotmia.  Eh  em 
éno^i.  Énoéi.  Part,  étméet.  Je  ne  m'ennuie  ja- 
mais,  n'en  em  KMtUoMH  morsé ,  morit  na 

inotiinn. 

EsM  ïEix  ,  »dj.  Qa\  ennuie ,  qui  aio$e  de 
reniJiii.  Doaniuz.  Énoéuz.  On  ilil  aassi  inotttu 
ci  itwHUs  (de  3  s}ll.)  Ce»l  une  choM  bien  en- 
nuyeuse, «Mni  éré  dMMriw  Me  m  AmAu 

Iwii;  eo. 

Enmvux.  Iniupporlable.  Keucuu.  Que 
Ti.iis  êtes  etinuyeux?  ha  e'houi  tô  kcuauz  ! 

t>oNCEH  (s') ,  ».  réfl.  Exprimer  ce  qu'on  a 
dans  1.1  pensée,  [)arler,  s'exprimer.  Komia, 
•t,  par  abus,  komz.  l'art.  kum%tt.  Préxégi , 
et,  par  alnii.  pr<;rfc  Part.  pr«/sf(f<.  Il  s'é- 
nonce cliiqii<  niment  ,  gand  eunn  diipUk  iusr, 
enn  nnin  diyarè  frcaz  ou  èlavar  é  komx. 

Énocution,  ».  f.  Expression.  Manière  de 
»'i'iu)iic(T  ,  (1p  s'exprimer  Larar,  m.  Âomi ,  f. 
(jt'r  ,  ai.  l'rczfk  ,  m.  Je  m-  sais  cela  que  d'a- 
jirrs  siHi  eiKtnciation  ,  né  uuzonn  kémenl-té  né- 
nu'd  diuuc'h  y  Uivar. 

ENom.t  Eii.iiB  ,  V.  a  Rendre  orgueilleux.  La- 
kaad  da  fuugra  ,  dac'houéia  .  iUittamt>ouc'ha. 
Cela  ne  doit  pas  tous  enorgueillir ,  oim  drd- 
f«  na  dU  Mi  iM  lllaM  Al  /bi^  M  «i 
Hamhouc'ha. 

S'enorgueillir, T.  réfl  Devenir  nrgueilleux. 
Fottgca.  Part  fougiel-  Slambouc'ha.  Part.  el. 
CJkou«a.  Fart.  el.  C'est  i  lort  que  vous  tous 
«aorgucillissez ,  é  gaou  to  é  fougiit,  i  «lam- 

£xoKn,adj.  Démesuré,  exceuifen  gran- 
deur ou  en  grosseur.  iInU  m««trfrMi.  Bnbt  di- 
rrix.  IMcrâl.  PU»i.  Il  est  énorme ,  dive^t  ou 
brdj-m«tir6/d  ao. 

ËNOBMB.  Gtid;  Grfaiu  oa#rM«s.  JKe'Mx 
«Q  d40t£.  liîrete.  Cail  «a  cffaM  teoiM,  «r 
gtpallgruiat  eo. 

£xouiBinNT ,  adr.  ExcessifeaHBt»  Jftw 
aarémenl.  Drmf       ment.  X)r«i«f  nb. 
GicaU.  2>ir«2.  Il  est  énonnémenl  groc,  iMm 
drm(      meni ,  M  4ir«u  <o,  ffisaU  <M  «•. 

ÊNOBMiTt ,  s.  r.  Eicès  de  la  grandeor  de  la 
taJUe.  Bnuier  dreUt  ment,  Pirtis  on  dtrm- 

tmnmtÈ.  Atrocité.  Brtuder ,  m.  Direlx  on 
dinUUdf  m.  GrUiazdtd  ou  yri4i«dfd,  m. 
Alitr . Satfuit  réooniité à» am criM. 
«aW*  «r  ftMidfr  M  <r  frMonlMKfdi  A/ 
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ifett  dîlibtfttl.  JinnNf*.  Art.  «L  firmui.)  le 
m'en  enqnerril,iilUMi»irf«l4tollMM«l-«/. 

Enquête  ,  a.  f.  Bcebetdw  mi  m  bit  i»ar 
ordre  de  justice.  JEnJfclflaft.  ■.vLMbOa-nn 
uJie  enquête ,  eimn  ciîMaii  *  «MffArt. 

ExQDftTzn ,  s.  Ings  coonia  poir  fldn 
dea  enqoétei.  EHUatktr,  m.  H.  <M.  Mtnm 
iittlffliififr ,  m. 

Emracwu  (a*)  T.  réQ.  Vmén  ndat.  Soa 


ptaf  gitBd  «Nie  aatau  (iguré.  Grùia.  Part. 
frtM.  GrMnmê,  Part.  r(.  Hors  de  Léon , 
grieMUl  oa  grovienna.  En  Vannes,  ^owrien- 
nem.  JTimrfs.  Pari.  Ainewt.  A'dxa.  Part.  et. 
Empdcheice  fiée, de  a'enraciner,  anrif  end 
or  gwaU-sét  oitdar  to9M  fidJrMd  m  ^kHHmtm 
ni,mtgiiuU. 

EMUMMtT ,  aty.  Qni  caflM  beaocoap  de 
peiM»  mckafria  noleiit.  U  eit  diLatite  Ei- 
miliar.  JTaiMManu.  Fooaiiti.  AmmAmc.  JHttr^ 
siM.Xee'Asu.  C'eat  bien  enrageuit, 
rus  hràs,  rte^hut  irdc  ao. 

Ekbacek  ,  n.  Ein  atiai  de  la  nn.  M 
klah  gaiid  ar  yaiiMWi^  JCainiTt.  WH.  «<. 
Votre  chien  ne  MtpM«  i  emataitat  M  M 
na  /v  ft^i;  kM  i  «M  f(M  ttftmmmr, 
kotmnari  a  roi. 

Ehiach».  Sonflrir  «ne  deolear  etceiahre. 
Bésa  doemiel.  Brza  i/lae'hnrti.  Heza  mantret. 

Enbager.  f.lre  dans  une  ^-r.iruip  rolére. 
Buanékaat.  Part,  buanékéel.  (jUiza.  Pari.  et. 
Gwinka.  Part  •<.  il  enrage  pour  bien  peu  de 
chose,  bwmtèmt  o»  gUiim  an  Mi  »mM  a 

drd. 

Enhagr*.  Se  di'piler  ,  agir  p«r  dépit,  seft- 
cher.  Em  m  rfc'ht.  Chifa.  Part.  et.  Drmtkla.  Il 
enrageait  de  voir  cela,  en  «m  rae'JW  M  eJU||b 
a  réa  ,  6  viéUml  kimtM-ii. 

EmiG*.  Malade  de  la  rage.  S<mnnarei. 
Klaîi  gond  ar  gowmar  on  simplenent  Uaâ. 
Il  y  a  un  chien  enragé  dans  le  paya»  «W  t^kt 
A- (an  ou  towmarat  a  ad  «r  «rd. 

EiHuTta ,  T.  a.  Garnir  une  roue  4»  tait. 
fmareMM.  Part.  et.  Empromt.  Part  ampiWMf. 
Allea.«berdier  le  charron  pour  enra|«r  P-*^ 
roua,  liAi  idaaftaMd  «r  t^kamréM 
na  or  rdd-M. 

EMJint.  Arrêter  une  roae  par  lea  ndi. 
Skôra ,  et,  par  abus  ,  «Wla.  Part.  «f.  SjMHriei. 
Part  et  Skurzein.  Part.  «I- (Vann.)  La  dai» 
centc  est  roide,  il  fhwln  eomjw  la  Chav^ 
rettc ,  «oiran  on  tem  «a  mm  dtarroa»  rdi  4 
vizô  tkôra  ar  e'tor. 

ENatfiiMixTKa,  T.  a.  De  pluakwicoapa- 
gnies  séparées  former  no  réfimeaL  Olariar 
r^i'maiit 

EKâtGUiBHm.  iMorpofir  mm  u  Pn- 
ment.  Lakaai  «m  aar  n0Ml.  •  J^fMit 

ENmiGisTBUBirr,  a.  m.  ActioB  d'cBKgia- 
Irer.  La  transcription  d'an  acte  dana  lea  re> 

gislres  publics.  Ihmgértz  trar  ann  dlhellùu  ou 
irar  ann  itùMou.  En  Vannes,  dovgériae'h ,m. 
Portci  cela  i  renregislrement,  dnugil  ann 
drâ-zé  da  téza  tkrivet  vsar  ann  dihellou  ou 
éaugil  ann  drd  iidîmn  dihelUr.    H.  V. 

ENmEGisTBEB ,  ».  a.  Melire  une  chose  sur  les 
registres.  laikaad  eunn  drd  war  ann  ditllou. 
JHeUa.  Part.  et.  Marila.  P.irl  tt.  .\vez-»oua 
enregistré  cet  enfant?  ha  U-knii  ro  Aandor 
1mgn-Mi  g0f^-i-Koc'h  «car  ann  ditilou  ? 

Emnna,  t.  a.  Causer  du  rhume.  Ud  ou 
dC^oi  eifem.Siftnù.  Part.  ai.  ^nwtW.  Part. 
•|.  (Corn.)  Ce  lempa»!!  «»■  «MtllWlt,*» 
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tfnter-ié  a  rôi  ou  a  sigaso  tifem  d'f-hoc'h  ,  I 
an»  aiHxer-si  ko  tifemô. 

S'enrhumer,  T.  réfl.  Devenir  enrhume  ,  ga- 
gner du  rhume.  Datlumi  lifem.  Siferni.  P*rt. 
tt-  Vous  vous  enrhumerez  ,  lifern  a  zattHmot, 
dfemi  a  réot, 

EMiiciiin  ,  V.  a.  Rcnirr  riilie  Lakaad  da 
riîa  ninvidik.  Pinvidikaal.  Part,  finvidikèfl. 
Siuc'ma.  l'arl.  tluc'hirl.  (lela  ne  vous  itiirichi- 
n  pas ,  ann  drd-zt  n'M  jiinvidiktU  két. 

EKBicinit.  Orner  par  quelque  chose  de  pré- 
cieux, do  riche.  Kinkla  g«M  MM  (MfÎMr, 
gond  evmn  drd  gtr.  Para. 

S'enrichir,  v.  rrfl.  Devenir  plus  riche. 
Dcàl  aimeidib.  PiwnUkaïU.  Part.  (<.  Il  n« 
■'«•richira  JatMlf,  Mkfim  «M  MUffMPMik  * 
Ha  Umvidikai. 

EMaAi.i]fK?iT .  i.  m.  Action  d*«llliM«r  Mde 
fMrÀler.  Engwéstiadur  ,m. 

EmAUB,  T.  a.  Mettre  sur  le  riMe.  Il  se  dit 
pwticoUèremenl  des  gens  de  guerre.  Ent/tcrt- 
Ifa.  Pari.  tt.  Je  l'ai  enrôlé  ,  rUyictstUl  rmtùs 
aiUxhah.  Lot  nid  dasmidard.  '  ArroUi.l'irl.Ui. 

S'enrôler,  v  réfl.  Se  faire  mettre  sur  le  rôle 
S«  Âure  soldai'  En  rm  tngwtUia.  Moud  du, 
MHMhrd,  da  sén  a-vréstl.  11  veut  s'enrAler, 
«N  m  tngtiéêti»  a  ftll  d'i:kah ,  da  loudard , 
da  Mé»-ti-vrit$i  é  fiiu  d  éthaii  monl. 

EmAuuni,  ta.  Celai  qui  «rAle.  £i- 
awùUtr,  m.  Pl.  ien.  PulM  i  PcnrMNr, 
lUmMit  oud  ann  thgvoéêiltr. 

Biimoi-EiiB^sT ,  s.  m.  État  d«  cdai  qai  e«t 
eanmé.  Jtaoïiiaîlitr  ou  raoMddiir ,  m.  Ea  'Van- 

Bnorat,     «.  B«Bdre  la  voik  nnipe. 
iMiib.  Wt  «I.  iMvto.  Part,  rwmlcf.  Ba 
SwM,riw!iH.  Oonraoni.  Part. jfowaoïwli 
C'ait  la  chaleur  qui  vani  a  «nraaét  «wwfc» 
d<r  «•  i  M*  M  nwMbf. 

8*4HnMitr4     véfl.  Fnndia  sna  vabc  nM~ 

S,  dafanfar  ammié.  Ai  «ai  raoïila.  Ai  «ai 
nmaiil.  Baonla.  Part.  al.  ChiirMii(.Pirt. 
«oanMMt  Twi  t«iM  «Bromrea»  «»  «M  fw«- 
war^f  ,MW«laarfel.' 

Enaooaua,  a.  Readn  nniOé,  engen- 
drer de  la  ronllle  car...  taàiatti  da  vtrkU. 
MtrVLa  ou  mergla.  Part.  «(.  C'est  la  plaia  qui 
l'a  enrouillé,  ar  glaô  to  «n  d«iU  kiUkit  da 
•erJtla ,  en  de^  hé  verkUt. 

S'enrouillcr ,  réfl.  Se  convrir  de  roaiHe. 
Kn  em  c'Mlei  a  iurkl.  En  tm  verkla.  Merkia 
ou  mi-r^la.  Part.  tl.  CouTres-le  bien  ou  il 
t'cnronillern ,  gôliiH-kMméé,  pi  «taaiMr- 

klô  ,  pé  (■  l  erkU- 

E:<<mii  LER,  T.  a  Rouler  une  chose  dans 
n;ic  Bulic.  Holla  ou  rodtUa  enn  euun  ail 

K?«siBi  KMKST ,  S.  m.  -Vitia'itle  saille  fnrmc 
par  un  conr.mt  d'eau  ou  par  le  tent.  Hern 
tria:  .  tn    I  rrazrn  ,  {. 

E'v^tBi.RB  ,  T.  a  Faire  échouer  sur  le  sable. 
11  ne  se  dit  qu«  de«i  rivières.  Ltiktiad  da  tkei 
ou  Uùrel  icar  runn  dréaten.  ÏVc'aia,  l'art,  el. 
Il  nous  ensabla  ,  hon  Iréaxa  a  réa:. 

S  cniabler,  t.  réO.  S'embarraiser  dans  le 
saUa  «'ua  rifUi«.SM«iw  flMiirte.  AiMii 
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dréaxa.  Nous  nou.<  ensablâmes  ,  en  em  drtata 

(i  rrjomp ,  ikei  arèjomp  nar  <ini\  trrti:, 

Kï<gAcitEa  ,  T.  a.  Mellre  dans  un  ^nr.  Lakaad 
enn  eur  laf'A.  Sar'ha  Part  d  A\cz-sou$ei>- 
sarhé  le  blé  ?  bu  sar'hel  ro  ann  t'd  i/n  •i-r-hoc'k  7 
F.N«AMGLAMTFR  ,  V.  3.  Tacher  <le  san^  ,  souil- 
ler  de  sani;.  Saolra  ou  tnasiarn  (/(itld  gwdd. 
Gttada  Part  et.  Engtcadn  Pari  c(.  Il  a  en- 
sanglanté la  cour,  <ao<r«{  en  dcûs  arport 
gant  gudd,§igai«t9m  «S§wadêt9ù  «Tfon 
ganl-hun. 

EsnAx.i  »>Tft ,  Teint  de  sang.  .SdoIrcI  on 
ntastarel  gaiid  gtedd.  Gtrmtrk-  S.i  r'ilie  était 
toute  ensanglantée,  ^uHid^'y  /md  un  hé  zaé. 

ENsnnNK,  s.  f.  Marque,  indice  servant  i 
faire  reconnaître  quelque  chose.  .4rot4r:  ,  f. 
Pl.  ttTimisiou  Sferk  ,  m.  Pl.  ou.  Je  n'ai  pu 
d'autre  enseigne  pour  le  reconnaître  ,  n  em 
riiz  aroH/(  ail  è-héd  évid  hé  anaout.  A  bonnes 
enscigneji ,  enn  arouéi  vdd. 

KNfRiGNv.  Le  tableau  ,  la  figure  on  antre 
chose  qoe  Ton  attarhe  ou  que  l'on  pend  i  la 
maison  d'un  marchand,  d'un  artisan,  d'an 
rabarelier,  pour  la  désigner.  Bdr-U ,  m.  PL 
barrou4i.  Bdr ,  m.  Pl.  darroti.  Noos  descen« 
drons  11  l'enMignedu  rhetal  blanc,  (TavArau 
da  vàr-U  ar  marc^h  gteenn  é  litkennimp. 

£>sEiGXR.  Drapeau  d'infanterie.  Aannier, 
et,  par  abus,  bannie!,  m.  Pl.  om.  Ârouéx ,  t. 
Pl.  arouéêiou.  Ils  sont  entrés  en  ville  enseigne* 
déplo|éca.  éeâd  iUl  i  kt'ar  ar  banmérxm, 
imn  armiMn  Htpak. 

Eamsim,  •>  n.  Gdni  qui  porte  les  dra» 
paan.  NA  «mm  «fiaiMRMr  on  aim  aroaéx. 

MarclMr  sons  les  ««séignes  de  quclqv'iiiij 
aalmivn  parti.  Séetl  juiM  e«r  ré.  Mm  mm 
téffMmr  ri.  MaiU gâu  ttit  ri. 

Ewaiwany,  4i  Actioa  d'entrignar. 
liMlnwlio*,  pMWte.  KHtm,  «•  Ailsl,  t. 
MUtnitaditreM ,  f.  JMsIa  Airw .  t.  UaawigDa- 
mcnt  est  bon  daiM  cette  maison ,  «M  «a  «r 
«'Mien ,  ar  gtfMamU'ïïit  ar  gélmmèÊrUf 
an»  dtikadiartM  m  tù  màà  omli-tL 
Envaiama,  t.  a.  Insfroira.  Hàotnr  qoel« 

S»  sdenee.  en  donaardea iMooa.  KUêm^ 
rt  H.  KtSUiUa.  Fut.  MMIM.  Offâf  Mwr 
d«*ki,  non  nailé.  Part.  dukA  MHa.  Pttt 
«kdUel.  1 1  l'a  bien  enseigné ,  JkdilAM  «idi,  U- 
lennet  m<id  eo  bét  fuSl-MI.  Je  lui  ai  etiMigDé 
i  lire .  detkei  em  eds-Mi  da  tenna  on  da  Imm. 
Il  enseicne  l.i  ririlité  i  ses  enfants,  iUkiara 
ar  irt<<  iifi/i  /i  : .  ann  déréadégex  i'hivufati.  • 

KnsKi<;>Fii  Indiquer,  donner  connaissance. 
LararoMt.  Part.  el.  Ditkouéxa  ,  et,  par  abo», 
di^itoufi.  Part,  diikouéxel.  Enseignex-rooi  où 
est  sa  maison,  Jii'iri*  d'in,  diiÂiou/îil  tf"»» 
péUac'h  éma  ké  di. 

EssEiiBLE  ,  adv.  L'un  avec  l'niitro  ,  les  uns 
avec  les  autre»,  Pc  corap.ignie.  hn  rtl.  Enn 
eur  sirolliiil.  IVar  runn  drù.  .Nnus  irons  en- 
semble ,  mond  a  raimp  krvrrt.  U>  étaient  en- 
semble, enn  eur  slroUad  é  oaut.  Il  sont  tom- 
bés ensemble  ,  war  eunn  drù  inl  knu('zet. 

£Ksama,  s.  m.  Réunion,  harmonie.  Ce 
qpl  fiiiiMB  de  l'inioa  daa  paitlH  difimla* 
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SIconpoMBtmtoal.  ArvIM.a.  5lraB»> 
r ,  B.  IAiMii{u»'£  L*«nMBMi  4t  m  1»- 

«M  terre.  iWt  ou  tHM  Mi  mh  mmm 

igMH*.  Ifadn.  Part.  r(.  DeUMio  IMMU  «niClBen* 
fMTOas  le  grand  champ,  iear-«'Aoiu  ét^h  ha- 
Hgm  or  park  brdx. 

EtaHmt* ,  r.  a.  Enfermer ,  enclorre.  S«r* 
ra.  Part.  el.  KUsa.  Part.  Il  ftadniren- 
Mrrer ,  réd  i  véxé  hi  am  ,  hé  ^ItfM. 

.Banmia.T.  a.  Envelopper tm  corMaort 
dans  an  linceul.  tiéM  ou  Kotia.  nrt. 
Allez  chercher  quelqu'un  pour  I*enuvelir,M  da 
gUukoud  unati-benMdg  rvid  hé  liéna. 
^  ExsBvcLissiMiKT .  S.  m  L'action  d'enseve- 
lir. Son  effet.  Liinèra  ou  lianirts ,  m. 

Ensobceler,  t.  a.  Donner,  par  prétendu 
forlilégc  .  d(.'3  tnalailio  rvtraurdinaires  de 
COrpsou  d'esprit.  SJro&KK  h'  '.  Part.  <■<  Touella. 
Part,  et  l.orbrhi  Part  <  t  ;Yann.)  j>ametn. 
Part.  et.  V.n  n    .|f,i]/i.  part  el.  UirOBlen- 

•Orcclé  ,  /..   <i'  '  '  -M  i';''  (  li/'ûz. 

ENSOkkKLEi  K  ,  ni.  Celui  qui  ensorcelle  , 
qui  enchante.  :>irobinelUr,  m.  Pl.  iVn.  ToneUer, 
m.  Pl.  iVn.  h'dc'hier,  m.  Pl.  ien.  Lorbowr,  m. 
pl.  ton.  (Vann.J  Baviour  ,  m.  Pl.  ion.  (Vann.) 

Ensobcellement  ,  ».  m.  L  at  lion  <l"en»or- 
celtr.  S<(n  rfTet.  5(ro6inci ,  m.  âtrobilwiieres  , 
m.  TnueUéres  ,  m.  LotHnth,  (Vano.) 
Bamfrrc'h  ,  m.  (Vann.) 

Ensocplk  ou  £.>si  PLE  ,  s.  m.  Rouleau  du 
métier  de»  tisseurs.  Karvan ,  f.  Pl.  ou. 

E.NsriTK,  ad¥.  et  prép.  Après  ,  après  cela. 
(jOKcIr.  (iiiudé-hen.  Goudé-zé.  Ensuite  nous 
ferons  cela  ,  gaudé  i  raimb  aim  drd-zé.  En- 
suite nous  nous  en  irons,  govdé  ou  goudé- 
htn  éz  aimp  huit.  Ensuite  je  me  tus  ,  goudé-xé 
é  taviz.  Ensuite  de  cela  nous  nous  verrons, 
goudé-zé  en  em  u'(!iiiip.  Knsuile  de  quoi,  Je 
TOUS  verrai,  goude  }ietid  ho  hwcUnn. 

E>.siivRE  i  s"  I ,  V.  réfl.  Suivre,  èire  apros. 
Dériver  ,  prociider,  résulter.  Mund  tcar-lrn-'h. 
JHotid  du  h/  ùl.  DoAd  a.  Doiid  ei\z  a.  VoiL'i  ce 
qui  s'ensuivra  .  chélu  pélrd  a  dnii  var-ltrc'h 
on  iaheûl  C huarvczuul.  Part.  tt.  Il  s'ensuit 
de  U  que  c'est  voot  qui  avea  tort,  ue'hoHÔ  é 
Kii,  ac'hana  i^iMnhpèmg  éma  «rfoon 
gan-é-hoc'h. 

ENTiBLxinDiT.  i.  m.  La  taïUie  qvi  est  an 
haut  de*  mura  d'an  Mtiment  el  qui  en  sou- 
tient la  coQTertare.  Framm  tur  tdger,  m. 
ÊKxm  00  rézm  eur  v^§r,  t.  Bibl-véger ,  m. 

E.NTACRBa,  T. a.  Inieeier,  gâter.  1)  estvieux 
el  n'est  guère  d'oaage  qn'au  participe.  Sao- 
$nt.  Part.  et.  Maiiara.  Part.  et.  Nama  ou  aoin- 
ma.  Part.  et.  Celte  tmOt  «tt  eatacbée  de  U- 
drerie,  ann  did-zé  a  è6  «Mfrvlaa  momi 
gmd  al  lorrriiUz. 

ExTAiLLE  ,  S.  f.  r.oche ,  incision  ,  coupure. 
À$k,m.  Pl.  ou.  Troue  h,  m.  Pl.  mh.  Mrdu , 
m.  Pl.  iou.  Cette  entaille  n'est  pas  auet  pro- 
foode|^«^  m  te  «sMle'j^  «m  «ik-a^  /mm 
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Snmudi ,  a.  Tiilhr ,  cnomt  me  pUaa 
la  liob ,  en  sorte  qu'une  aaire  pulaM  t'y  en- 
Mliw.  Àdm.  Vwt  «L  XVwM^Ao.  Part.  ei. 
Ottr  mw  t^kré».  Tau  «olaOlarn  «a 
«a  bab ,  «sta  •      «M  «Hi 

Xrtuu»  a.  t  TgnM  Bmi 

EMTiBn.T.a.  niiaoM  peMa  focWaa, 
une  petite  déchniira.  Oter  ooe  petite  nwtîe 
d'une  chaaa  aMiire.  Commencer.  BmOfka. 
ParL  «L  BataMB  le  pain ,  bouic'Ail  or  bar». 
Il  n'a  pas  nu  entamer  aoa  discours ,  dsda 
ftAfff  il»l  h<mWka  hé  lavar  ou  hé  brénégen, 

Entaboib,  s.  f.  Petite  incision.  Premier 
morceau  qo'on  coupe  d'un  pain,  lioule'h ,  ra. 
ilM  loaim  kerita,  m.  Ann  dam  geîita,  f.  Ne 
me  donnez  pas  rentamure ,  na  rôil  kèd  ar 
bfulc'h  d'in. 

E. MAS4EMENT ,  S.  m.  .^mas  de  plusieurs 
choses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Ber- 
nadur  ,  m.  Bernerez  ,  m.  h  rugellérez ,  m.  Gra- 
c'helle'rez  ,  m.  Kaliértx  ,  m.  Grounnérez  ,  m. 

Entasser,  t.  a.  Mettre  en  tas.  Aciumuler, 
amasser  l'un  sur  l'autre  en  grande  quantité. 
berna  ou  bernia.  Part  bemel  ou  btrniel.  Kal- 
la.  Part.  el.  kruyelia.  l'art.  f(.  Grae'hella. 
Part.  f(.  Gruunna.  Part.  el.  loe'hein.  Part.  et. 
(Vann.j  Tétein.  Part.  et.  (Vann.)  -Avcz-vou» 
bien  entassé  le  foin?  ha  bemiet  mdd  eo  or 
foenn  gan-r-hoe'h  ?  .\ilez  enUMtr  labaiiy  M 
da  c^hrac'helta  ar  c'hfùneûd. 

ExTE,  s,  f.  GrelTe,  petite  branche  coupée 
d'un  arbre  pour  l'eolcr  sur  un  autre.  L'aiore 
même  où  l'on  l'ail  une  ente.  EinbouJen  on  im 
hnudm  ou  iinsudcn ,  i.  V\.emboude»nQU.  Cette 

riitr  e:,t  bien  Ijnse  ,  krégmtêWh  krtfHmâà 
en  ann  i-mliouàen  niatt, 

F.  NTi;>DKMKNT  ,  S.  m.  Facullé  de  l'jmc  pjr 
laquelle  elle  conçoit ,  connaît  et  comprend. 
Sens  ,  jugement.  Sciant,  f.  Skianl-vdd,  f. 
Porll,  in.  II  n'a  pas  beaucoup  d'entendement, 
n'fn  dtûz  két  kals  a  skiant  ,  a  boell.  L'enten- 
dement est  l'œil  de  l'Âme,  ar  tkiantvdd  to 
danulûijad  unn  ént. 

Ente-nore,  t.  a.  Ouïr.  Klevout,  el  ,  par 
abus ,  klevet.  Part,  kltvel.  Parlez  plus  haut , 
je  n'entends  pas  ce  que  vous  dites ,  komxit 
vc'héloc'h,  nagltvann  kéd  arpézaliciril.  En- 
tendre dur.  Bexa  kaltt-kléô,  btxa  pounner-gléé. 

Entkmdbi.  Comprendre,  concevoir  en  ton 
esprit ,  avoir  rinleliigcnce  de  quelque  chose. 
JTIeroMt.  Part.  et.  Poella.  Part.  tt.  Lakaad 
enn  ké  $kianl.  Je  n'entends  pas  cela ,  na  ale- 
vann  kéd  ann  drd-zé  ,nabotUtttm  ftedoimmU 
xé,  nbellann  két  lakaad  ann  drà-xé  tm  skiaUt. 

Entendie.  Approuver,  consentir.  A'^aout- 
mdd.  A'ooud-dd.  Aotréa.  Part,  aotréet.  Groi- 
laat.  Part,  gratéet.  Il  n'entendra  pas  cela ,  m 
yard  két  mdd  ann  drd-ti ,  na  aotréd  két,  na 
c'Aratat  kéd  aiw  iri-xé. 

E.KTKKDBg.  'Vouloir,  OToir  intention  de... 
rrMrt<fzout.  Paît,  et  jr«MMiil.Psrt.  et.  C'AmH^ 

ItaaL  Part  e'AtasWsl.  FoUmiI  ou  /'s «oui.  Part. 
«(.  Ja  ii*«Blea4i  pu  que  vont  Tcaîct,  m 
iÊmviamm  Ut.  na  vtnnamkét.na  «*fttai 
tawHS  M4U*fm'k ,  na  f$lV(ii  fm  éltifi^h. 
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S'entendre,  t.  réll.  tArc.  i!  intelligfnff , 
d'accord,  agir  de  concert  avec  un  autre.  En 
em  glerout.  En  cm  cbrr.  lU'za  a  unan.  11$  ne 
n'enteiidrnnt  j.nmais  ,  biktnix  n'en  tm  glccint , 
*'eti  em  c'hraint,  bikeun  na  oésiit  a-unan. 

S'entendre,  se  cminaltrc  en  qmiqiie  chose  , 
y  être  lialiile.  Itczn  gicizieg  tnn  t«nn  drd- 
hennàg.  O'ouioul  Ac'  rirhrr.  Il  ne  s'y  entend 
pai  du  tout,  nékét  gwhir,/  t  hniunl-ié. 

l'.M  iî>D0  .  adj.  et  part.  Qui  se  connaît  en 
q^uelcjuc  chose ,  qui  v  ot  liabilo.  Intcllip;ent. 
(rwiiiek.  Skiaiitel  m  iil,  Giccn.  ("".'est  un  hom- 
me fort  entendu,  evnn  dèn  gwisick  bràz  eo  , 
tunn  dén  tkiantrt-mdd  eo- 

Ententf  .  s.  f.  Interprétation  qu'on  donne 
à  an  mot  équivoque.  DUklériadur  ,  m.  PotH, 
m.  Skiant ,  f.  Talvouddgez ,  f.  I. 'entente  est  au 
diteur,  ar  skiani,  ar jp^cll  s6  danib  agomx. 

Entkr  ,  T.  a.  Greffer,  couper  une  petite 
branche  d'un  arbre  pour  l'introdaire  dans  un 
autre  Embouda  ou  imbouda  ou  iboiida-  Part- 
cl.  J'ai  enté  beaucoup  d'arbres  cette  unéc  , 
kalt  a  voéi  tm  eiix  cm(oudcl  hMfni. 

E^rrtmxKMBNT ,  s.  m.  Action  d'entériner  , 
jugement  par  lequel  on  entérine.  Krit,  m. 
JI.  V. 

£!<TÉinm ,  T.  a.  Ralifler  Joridiquement  un 
acte  qui  ne  pourrait  valoir  sans  cette  for- 
malité. Kritaal.  Pirtir^t.  Il  «  fut  entéri- 
ner sa  rcquiHe.MMiimdnlxtnftaal  Wo^hev- 
Icwa.  H.  V. 

BimuEMENT,  s.  m.  Inhumatk» ,  fbné- 
raille$,  cérémonie  avec  laquelle  on  met  un 
rorps  en  terre.  Dowirirts ,  m.  BhM ,  m. 
JToftvou  kooii,  B.l'aiéléàsonenlerremenl, 
ewiM  xouar^r(X,MMi#  «Mniommt/I.  Onlui 
a  fiitun  bel  calerregMBt,  tmhMaâktniraMû 
m  gréêt  fhht*. 

ExTBiKKa ,  T.  a.  Inhaner  m  «ona  nml 
Mêita.  Part.  hM$U  thaaiu.  Wtaî.0L  Ctat 
demiiB  qa*oa  rcolerre,  worC/koof  eo  4  vé~ 
ntmr, ém  hi » ëUnrmnl.  Il  Mtmwtet  eo- 
*9né,maft     Mrffl»  mmâ ha  douant  eo. 

Bmuunii  BnfbBlr,  mettre  dan«  U  terre. 
Kotaol  es  knsa  tmn  douar.  Doiuufi.  Part.  tL 
]renterrei  pea  vatre  argent ,  m  liJkif  két ,  m 
Smsa  miMTh  w^hm  mm  «mmt,  mmim. 

biM,  edl.  et  pari.  Té(n ,  opiniitro.  Pen- 
nck.  PiwiâiAu.  Kibauuk.  Klopennek.  Pen- 
reri.  •  ÂbtmUt.  Gel  enfant  est  bien  enlMé, 
jtennek  bris  tm  Kfyenmek  brdz  eo  arbugel-zé. 

EHTftrainm',  i.  rn.  Attachenaent  obstiné  à 
•on  opinion,  k  ses  gotlls.  Préoccupation. 
/V-in-id,  m.  Kilpennad ,  m.  hVpcnnad,  m. 
Fi-'iudrn ,  f.  Slounn ,  m.  Vous  avez  été  te- 
miin  de  son  entêtement,  gwéttt  hot^  iÛM  hé 
h  nu  id,  hé  gilpennad. 

i:MÈrRB  ,  V.  a.  Envoyer  h  la  tête  des  va- 
peurs inominodes.  l'i-nna.li.  P.nrt.  cl.  Empen- 
Part.  ri.  Skci  cr  pnin.  l'Oia  d'ar  fienn. 
(.est  h-  charbon  qui  vous  a  ctitiMi'^,  ar  ylanu 
rt  en  drûz  M  pennadet ,  hoe'h  empenm  t.  Le 
vin  blanc  l'enléta ,  ar  gwin  gwtn»  a  ikoat 
m»  hé  btim. 
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Ef*TfeTf,R.  Préoccuper  ,  prévenir.  Pennadi. 
Part.  !•(.  Touella.  Part.  el.  C'est  vous  qui  m'a- 
vez cnliHé  h  ce  nujet .  c'Aoui  eo  bor'h  rùz  va 
fennadrt,  va  zouellcl  diwar-brnn  ké ment -st. 

S'eiiltMer ,  V.  réd.  S'opiniâtrer,  se  laisser 
préo(rn|ier ,  prévenir.  Peimadi.  Part.  el.  En 
em  hennadi.  Stourmi.  Part.  et.  EmpeHni.Part. 
et.  Ne  vou'i  i  iitiHi  /  pas  A  ci-ta  ,  na  bennadil 
ki'd  diirar  hcr\n  kioiriti-tr.  Il  &'i-nt&te  tou- 
jours, pniniidi  (iLi  en  em  lirnnaiii  a  ra  pi'prt'd. 

Qui  eniiHe  ,  qui  monte  à  la  lûtc.  Peiinadut. 
Ewpcnniiz . 

r.MHoi  su^nB ,  s.  m.  Mouvement  cxtraor- 
diriiiire  ()er;iinc  préncrupi  r.  Ti.iu--iiiit  ,  cha- 
leur, vivo  émotion  il  iini'  .^rm"  enlliimiin  i-  jiar 
la  vue  d'un  objet  sulilime.  .Vilmir.ilion  ouln  i' 
k'aouad  froudén^î.  Odr-frouden ,  ID'  Taniitn 
a  ini ,  f.  Alltm  00  Mues  «rata.  Bàr-UU' 

nez  ,  m. 

K>Tiiocsns»iEB  ,  V.  a.  Charmer,  ratlr  en 
admiration.  E^tlammi.  Pari.  el.  Souita  tnnlr- 
b^d.  néta  mcilrMiLGe  qu'il  a  «u  Ta  enthou- 
siasmé ,  M(laimn«(  ou  toaiztt  mt^rbid  eo  bèi 
gand  ar  fis  tn  itis  gwélet. 

EinuocnisTK,  t.  m.  Celui  qui  s'cntlioa- 
siasme ,  qui  se  prévient  aisément  pour  quel- 
que chose.  Admirateur  outré.  Fanatique.  A'A 
aettlam  evU  rt/{i«ti4  •  4M.  AamtfAr,  m.FL' 
t'en.  I>Mftiaiî(r<. 

ExTicBEB  (s'),  r.  réfl.  S'attacber  aveugU- 
ment  et  opini&trément  A  on«  dieaef  à  ttlM 
opinion.  En  em  rti  hép  rdt  ha  gt/UpUMUi  oa 
frovâen  da  euim  drd  oeiMdg. 

Eimia ,  adj.  Comj^lel ,  oui  a  tontes  wa  par- 
ties ou  que  Pon  considère  dans  tonte  ion  étei^ 
due.  Jfrcnit.  ITidt.  HolL  Dbum.  Peire'hréat. 
E»m  ht  hn.  Le  pua  s'était  pas  entier,  or 
tefttu^AlaMlHraiMoaftUfe.  Douie  ansca- 
Hflis,  diMiisll «lou  tmm  on  /bumia. 

Eruhi.  Qui  n'est  pu  cUiré ,  eo  pariant  de 
la  I  lupartdeaaniaBaiiK.  qtila'catjiûbongK» 
en  parlaBtdnciieffal.  iMMoafalbe'A.lM- 
nam.  Tord  ou  Mf«.  Tmt^  CVot  cheval 
entier,  eiir«Mf«rft  ftsIMoslaliM'AM.Mos- 
toa  entier  ou  bélier,  «ooiil-lare  oumaovf- 
loorc^A.  Chat  eolier  oa  maloa,  tardas ,  pour 
lar«<tax. 

Eimn.  Opiniitre, enléli.  Vmuà,  KtXftn^ 
nek.  Klâpenntk.  BaU'h.  GroUs.  CestUB  ho»' 
me  très-entier  ,eimii<WiipeNMftMxOttfriDb 

brdz  eo. 

E.MiÈREMKST,  adv.  En  entier,  totalement. 

Krftin.  À  7  r  crin.  A7<i 

Illor'h  Vatiii  ;  (ilun.  GU'z.  Mik.  PeAr.  Pis. 
Enn-hoU  d'aiin-h;ll.  Il  est  entièrement  perdu, 
k  ,tU-t  eu  a-ijrenn  ou  rnu  /wJi-d'ann-iwil.  Il 
s'est  entièrement  rompu  la  jambe,  lorrel  to 
ijr-'jHt  h>'  r'hdr  ganl-haii.  Le  blé  est  entière- 
ni'  tit  [1  lurri ,  ftrfinct  holl  eo  annc'J.  Ilsélaient 
cutu'tcraenl  nu<  ,  n<i<iî  gidn  é  ouiit.  Je  les  ai 
fiiliérernerit  cuovrrl.s  ,  pi Mrr'hdXùet  in(  i/ijn- 
èn.  Ils  les  ont  ranvisséi  eutièrcment,  Ja.<(u- 
metpit  int  gant-ho. 

£!iTO.<nfM ,  T.  a.  Mettre  en  ton.  Ghanlcr  los 
pramMfes  paroka  «'«na  b|mM,  A^B  pHuoe, 

etc. 
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«le.  JM  omi  10».  Lêkaai^  ami  Ma.  Xma  o«  i 
*tmM.  Piri.  «I. 

EanMOiu,  t.  a.  Verser  une  lUpieiir  d«iu  I 
aa  (inMail.  Skulfi  c*u  dukarga  «mm  A4-t«n-  I 
wîg  mm  «mn  ibMl.  SJtiiJa  ou  éUtarga  giM 
mr  fémSL,  gaàd  mam  lrA«r.  FamUa  ou  /bu- 
nI^.  Part.  «I.  Qwliii<'»>«u  btomiicciiI  fim- 
IftM.  IMsAte.  Pari.  HUritt. 

BnaiMOMta.  luttronenl  arec  lequel 
tm  fciw  «ne  liqaenr  dUns  un  tonneau,  etc. 
FoHiiiloa /bunil,  m.  Pl.  on.  Quelqoca-unt  |»ro> 
DODcent  fouUrn.  Trixer,  m.  Pl.  iHxérou  on 
triziriou.  Prenca  na  entonnoir  et  allei  tirer  du 
vin ,  if'mrril  twr  fbun'd  kag  M  «la dennagvin. 

Ehtokie  ,  s.  f.  Vi«l('iilr('x(vnsiand'uD  mus- 
dc.  Gwéttdtn ,  f.  l'I.  yttéatlrnnou.  Giccuka- 
den,  f.  l'I.  rrvaj<.-a(i(  n>iot4.  JV»; ,  f.  Pl.  tou. 
Gicaîirn-Jrocf ,  f.  Je  mi-  siii>  dunné  une  en- 
torse ,  j'ai  jiris  une  rnlotM? ,  fur  tcraden  ,  eur 
watkadiii  cm  rûz  ijrral ,  li  iii  t  rm  cùi  cur  iro- 
sim,  funn  dni  rm  eùz  yrnil  cm  zniini. 

£!<TOBTtLi.EiiK>T ,  S.  m.  L'elald'uuc  chose 
colorliUée.  Gusifrtz  ou  gttMmrt  m,MtdêUi- 
rez  oa  rodeHadur ,  m. 

E;«TO«Tii.tKn  ,  V.  a.  Envciiipjior  en  tortil- 
lant, (iirèa.  l'art,  gu  'it.  HodHla.  l'ail.  <■(. 
Ueûtlla  ou  r(-ui'jri/(j.  l'art,  et.  N  ous  l'i  iih.rliU 
lerez  cnnirc  cet  atlire,  hé  wca  a  noi  uud  ar 
to^zrn-viiin. 

S'c'iil(  rlillrr  >[onli  r  autour  de  quelque 
chose  t'ii  lif^iie  ,<-|M.ilc  En  cm  icrj.  En  rm  ru- 
âtlla  Le  lierie  i  l  l  i  \  Ikiic  s'ciitorlilloiil  au- 
tour dis  arhrcs  ,  a;in  i/it  Kui/  or  yiciui  en  rm 
tCf  ou  a  zrù  d'rn  nu  ii  l'a  mn  ilrti  d  ur  gicéz. 

E?tTOl'li  .  s  m.  I.  ru  1 1  ■  IIS ,  <  irnlil.  ÏVo  ,  f. 
Pl.  Iroiou.  h  rlc'li,m.l'\  i'"i  (ii'Uriz,m.Vl  ou. 

F.Miii  HH.  Ceux  qui  fiUdiiiciit  une  person- 
ne ,  runimc  donettiques ,  couiDiis  ,  tecrùlai- 
rcR.  Àr  ri  a  tiva^4r6da  MtlMMitW  t  t 
vtUoii ,  etc. 

A  l  i  ntour,  aux  environs,  autour.  War-dr6. 
t-lrô.  Enn-drô.  Il  y  >  beaucoup  d'arbres  à 
IVnlour  de  la  maison  ,  kalz  a  xolt  a  jnI  trar- 
Srô  a>in  liou  utur  dr»  d'amU. 

EMTocttifii ,  ■.Tout  ce  qui  eatooro.  Kè- 
auiid  a  z6  uiar  dri. 

ENTutKER  ,  V.  a.  Environner,  ceindre. îlfcmd 
VMT-dni.  Stroba.  Part.  et.  Krlc'hia.  Pari,  ktl- 
d'hitt.  En  Vannes, it<rr{f in.  Kilia.  Part,  kiliel. 
Le  bois  entoure  la  maison ,  war-drà  d'oiin  (i 
(Ce  a  ar  c'hoad ,  $Mbet  ou  ktk'hitt  <0  ann  ti 
loM  «r  e'hoad,  koad a  s»  trtMtar-iro «a  zi. 

Hanunc  nul  enloaré ,  qui  voit  aiaiivaiie 
compagnie.  D/n  a  wall  larempred. 

Eim'AcccaHB  (s';,  v.  réil.  S'accuser  l'un 
l'tatifw  £•  m  jUiUa  «m  eil  égiU.  £m  «m  do» 
MoBouf. 

Entb'actb  ,  s.  m.  Intervalle  qui  sépare  un 
acte  d'un  autre  dam  la  rcpréaentatioa  d'une 
piècodA  tbéltra.  Awms,  n. PL  0«.JR«i- 
«rM»l,B.  D.T. 

SHnTams  (a<) ,  t.  réO.  S'aidar  Bainelle- 
■mL  A  «Bifilowte  mmtttifiU.  Bh  «myen- 
MTM  CM  «U  tgilé.  *  En  em  xikour. 

Bmuoua,  s-  f.  pl.  lateatina.  JBonmUoh, 


m.  pl.  EnTréguter ,  boutUo.  En  Vannei,  boel- 
Uu.  J'ai  dea  douleur»  d'eolraillea,  mm  m 
tus  em  ftoHseUou.  U  a  l«a  eutraiUca  échanllei* 
lonel  M  U  vmmUou. 

Enuâiun.  Albctiou.  toodictw,  cnw. 
Kalotm ,  t.  KaltMiê*,  t.  ranUttw ,  f.  C'eat 
va  hoBlM  ipil       boint  d'entrailles,  ewm 
*flno  hm  n'a»  Ma  fit  a  gaUmn ,  a  garanUM, 

BunuiuM.  llilieu,  ccutn.  ITreûc,  m, 
f  ablM,r.  Kôfoa  M&t ,  m.  Daou-gofUx.  Dans 
lat  raliaillea  de  la  terre ,  é  krtix ,  i  kalaun  ou 
i  kiv  ann  itmmr. 

Arracher  loa  eutraillet.  Ttnna  ar  hnuxrnou 
Divoutttta.  Part.  el.  Avcz  vous  arrarhé  les 
entrailles  de  la  poule  ?  ka  divouzelUi  eo  ar 
iar  gan-i  hoe'kl 

Vider  ses  entrailles  ,  aller  i  la  selle ,  h  la 
gardc-rube.  Otirr  ht-  ijorf.  Kar'hn  nu  Aa- 
f'/iou(  ,  et,  par  aliui,  kaehet.  Part,  kac'het. 

Kmb'aimeb  [»'),y.  rrtl.  S'ainrrl'narauttu. 

Eh  rm  garuud  ann  ril  tr^Uè. 

E. STBAiNA>T  ,  adj  rl  |url.  Qui  r  nlraînc.  11 
ne  se  dit  qu'au  figuré.  iJiJijiin/:  Hunlus.  Li- 
Aa.iiiu-  'lie  .3  syll.]  Il  a  un  slvlc  rolntlial, 
eu/  /(ii  iir  ou  luuilu:  m  di  uz. 

ISiinisMi,  \  n.  Irainir  avec  sui.  A'd»  Ou 
d"jiis  ijiinl-jmn.  Hacha  ijanl-han.  l'i  nna.  l'art, 
fi  Ihilnvta,  Part.  f<.  St/ija.  l'art,  rl.  Eritrat- 
neit-le  juiique  chez  vous,  latii-hrn  gan-^- 
hor'h  bi'uij  hit  ti.  I.a  guerre  entraîne  avec  elle, 
aprè»  clic  de  grandi)  maux,  ar  brétel  a  denn 
ou  a  zidenn  war  lié  Jcre'A  OMlTM  àtdl  f 
lou  brôz  ,  rrri-MOK  liràz. 

F.  ytH  M'vt  \  tu  {•.')  ,  V.  n  ll,  S'appelflT  PlID 
l'autre.  Eu  tm  c'hen  rl  ann  ril  rgilr. 

Entiave»,  V.  a.  Mettre  des  entraves.  /7ua- 
la.  Part.  et.  .Sptria.  Part,  spèvift.  Heida.  Part. 
rl  Corn.)  Lifran.  Part.  ti.  Trcg.)  Avez-vous 
entrave  le  cheval  '?  hag  Aua(«l  eo  or  man'h 
gan-è  hoe'kl 

ExTiAVBi.  Mettre  des  obstacles  ,  des  em- 
pi^hemenls-  Uarza.  Part.  r<.  Eùbi.  Part.  tt. 
.Sparla.  Part.  «I.  Uuala  Part.  et.  Cela  m'« 
beaucoup  entravé,  eûbet  brdM  mitpnUtMbt 
ounn  bit  gaîid  ann  érà-ti. 

EKTa'iVMTiB  y).  V.  réfl.  S'avertir  mutuel- 
lemenl.  £11  rm  gélenna  ou  .en  cm  ge^iélia  on 
tn£m  alîa  ann  eil  igUi. 

Entbavks,  s.  r.  pl.  Ce  qui  serti  lierloa 
jambes  d'un  cheval,  etc.  //Ha(,ra.  Pl.  ««. 
//rUd.  ni.PI.  on.  (Com-J  lifti,  m.  PL  Ufr^ 
Irég.) 

Entraves  eu  ier,  ifee  m  sans  atmie. 
Sifid  ou  tph,  m.  n.  jpMau, 

Eoinves  arec  larnic*.  fMaf,  f.  Pl.  m. 

BimuTBa.  ObsladM,  enpédieMati.  Ar* 
MU,  n.  pL  £dAo«,  ■.  pL  SjMrlou ,  m. pL 
ITuatei,  m.  pl.  JTai  IrMifé  beaucoup  d'an. 
Itam,  Ma  •  hênam  M  «  spurlov  aai  «te 
kattt. 

8mw  ralnm.  tNckuaLJNMll. 

Oter  laa  «ntraves  i  on  ciMvaL  JHtKatûa. 
Part.  H.  Diktûit.  Part  «l.  (Corn.)  DiAodWu. 
Part.  tl.  (Vawi.)  iN^i^  Part.  dUpMtL 
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JNNMig.  Pari.  M.  OlM  Iw  entnTM  i  It  ja- 

BmB ,  Dfép.  Aa  dhUm  ,  parai ,  dans. 
muH  fm&éva  i'tri,  t4tnb.  È^tx.  Ê- 
«Mul.  M  *dtom.  BBlnk  datai  la  lam,  entr^ 
«an  iaf  «m  ëemr.  Xnln  «mu  «t  moi , 
M  c'Jkaaf  te  wd.  Entra  mnis  deu, 
«'«aift  hnitm,  Bnlra  «aua  atlnl ,  aur4i?hmi 
tÊf  MK.  Baira  ▼aot  dMZ,  étrMlae'h  M 
iom.  Entre  en ,  eKtré-x-M.  Un  d'entre  nom , 
«am  ae'kammp.  Un  d'entre  vooi ,  «Mm  a^ha- 
noe'k.  Un  d'entre  eui .  vnan  mùzhâ.  Il  était 
entre  nous  .  enit  hor  c'Âr«ù  édo. 

Entre  chien  et  loup ,  sur  le  loir.  ÉM  nôs 
Jka  ieU  ,  da  varé  ar  rouéjou. 

EvriK-BAisEB  (s'j,  V.  réfl.  Sa  baiierrDn 

l'autre.  Poki  an»  eil  éT^gili. 

EnTHK-cHOQCKB  (s'  ,  V.  Tcfl.  SadMMIOcr  l'un 
l'aulro.  ^SiL«i  ou  tttki  ann  eil  oui  tgili.  lin 

«m  vouiHa  ann  eil  éi/iie. 

S'cDlre  -  th(M|iior.   Se  fontredirc  axcc  ai- 

Sreur ,  s'ii[i|niM  r  l'un  n  l'.inirp  pour  se  nuirr. 
în  cm  I  rouda'iiu  en  r  m  asnonznud  ann  (ilétjilt. 
EvtRK-C.oTK,  S.  m.    Morceau  de  >i,iri(lp 
coupé  entre  deux  cotes,  lamm  kik  trouc'hd 
itri  diiiH  ij(isle:nt. 

Entrk- cBuisKR  (s'' ,  V.  réd.  Se  rroiser  l'ur» 
l'autre.  Enem  groaza  otm  i:it  i'<jiU 

E!kt«e-[)ei  X  ,  s.  m.  Partie  qui  est  au  milieu 
de  deu\  cho:e«  Ir  ;j<i  «nMI fat #4nfiltflr/ 
A^l(m  (ira.  fUré  iLmu  ,  m. 

Entre-deux  des  cuisses.  Gaol  ou  gavl ,  f. 
t  >TRF. -i>oN>F.«  «'),  V.  rcll.  Se  donner  mu- 
tuelleiiu  rit  (|ui  l(jue  chose.  Rd  ou  m  tm  rci 
€unn  diû  hnmàij  ann  til  d'tgilé. 

K?(TEK-mAPi'rB  l's', ,  T.  rell  fr.ippcr  l  un 
Taulrc.  Skei  ann  cd  gand  fgilé ,  en  em  tkri 
ann  «'il  C'jtlr. 

E>TBf:'Hi>iGEB  (s'),  T.  réil.  Se  manger  l'un 
l'autre,  l^n  rm  zUtri  ann  cil  cyilc. 

E>iT«K-M'rBK  ($'J,  V.  réfl.  Se  nuire  l'un  à  l'au- 
tre. Noazout  ou  en  rm  noa:oud  ann  eil  d'égile. 

Enthe-ql-erellh  (s'},  t.  réfl.  Se  quereller 
f  on  l'aatre.  En  em  frtfWp  en  «m  «MfOp  m  em 

BtmaHacooBOi  (•') ,  r.  réfl.  8e  Moaniir  ma- 
laiilawiial.  E*  «m  ihoasia,  en  em  gennerza 

ExTiB-smaR  '.i'),r. rcd.  Aller  deaniteCun 
après  l'autre.  Uont  rdktdl  ann  r(i«aar-l«re'A 
^giU.  En  rm  hevlia  ann  eil  égilè. 

ExTaE-TAiLLEB  [s  \ ,  V.  réll.  Il  se  dit  d'an 
cbetal  qui  se  beurtc  l>  s  janUwt  l'une  contre 
l*antre  en  marcUant.  En  em  draM'to  i  é  tkti 
mm  ett  Ireadonc'*  égUi. 

Sntan-mm,  §.  n.  latervailaqni  s'éconle 
entra  daas  adîma.  Ptmai  oaair  mMM 
daen  âbtr, 

Baita  UMÊf»,  adr.  Dinallntamlla.  Wmt-tl. 

BatHMaan  (•') ,  t.  réi.  A  «n  lam  «an  «il 
^itf.  Part.  «I. 

Enna-niiusB,  v.  a.  Xntf^MfTlr  légère- 
MM.  Damxigiri.  Part,  dawrtaarrt.  Entr». 
bUUet  la  porte  poar  qne  la  ItiBW  aarle ,  d<un- 
a^Mrft  ann  4r»  ai«  s-ai  ar«Mf!|MlMl.— 


ENT 

Entre-biillez  la  porte  pourqoe  l'oopoittaaH' 
tendre  le aemea  du  dehnr»,  damit^aritaMnA-, 
«a  follif  JkMwnl  «  cIbpA»  or  krMttmM.f. 

Samoauna,  t.  «.  Genpcr  an  ««en  an- 
draHa.  TrMie'Aa  i  awdr  aMK%  Hfdroae'Aa. 
Put.  a. 

Enivecanper  «n  diieoan  de  aanglots  ,  de. 
J>iiiraa«!Tln««r>rfc^(Mnf  a*dJ>nanad>n»  tald 
Mhwndan.  Une  fi^  anmeai^éa  de  laa^ala. 
J?Nr  eoiws  dooM-taalAwl  faU  «an  d^Vanft. 

ENTitK,  a.  f.  Le  lien  par  «t  l'en  entre.  Al 
Uac'h  M  bihM  it  itur  Aéra.  *  ÀiM,  m. 
Dér,  r.  C'est  ici  l'entrée  de  la  maiMn,  «moi 
éma  antrd  ann  U  ou  dôr  ann  II. 

ExTKtB.  Réception ,  séance  solennelle.  Ilo> 
nédiges  ou  donedigex-tàd ,  f.  Digémer,  m. 
Avez  »ous»u  rentrée  du  roi?  hagwélet  hoe'h 
ruz-hii  ihtnhligr:  ou  donMi^s-rdd  ar  rouél 
On  lui  a  donné  entrée  dans  cette  maison, 
râft  eùz  Ogimar  dfialuA  mm  Urui  fjftnttn 
en  ti-zé. 

E^rrBtB.  Ouverture.  7)i<;or ,  m.  L'entrée  d<; 
ce  chapeau  est  trop  petite ,  digor  ann  Uik-zi 
a  zô  ré  rihan. 

KNTBftn.  ("oinmencemenl.  Drrott,  m.  pl.  En 
V.inriPS,  di'i  r.  Imn -h  iila  ,  m.  A  fMltléa  da 
l'hiver,  da  zerou  ar  iionn. 

EHTBBr*rrEs,  s  f.  pl,  Espace  de  temps 
Iffit,  f.  Dans  ces   enlreiailes ,  pendant  ce 
lemps-l&.  Ê  ktil-zé ,  rr  (jeil  zè  ,  iriir  zé  ,  tcor 
gfmeri(  sf  —F.iidrii  lKidtc[Leim  .  Tra  bdd-ti. 
i,Ciirn  j    H.  \'. 

1  NTR  f.(,(iBi;i;n  s"  ,  t.  ri^n.  S'égorgrf  l'un 
)  iiiilr."  En  nn  la-.ii.  En  rm  loxtt  mm  M  i§SU. 
En  em  daya  ann  ni  l'/iJc'. 

Kntrelackb  ,  T.  a  I' nlar*  r  I'um  dans  l'au- 
tre. SlroUa  ou  ttrôba  ann  eil  ennojiU.  Gicéa 
ann  til  ^oiid  égilé. 

S'entrelacer,  v.  réfl.  S'cnhccr  l'un  dans 
l'autre.  En  etn  ttrolla ,  enemslniha,  fnaai 
iréa  ann  eil  enn  égiU  ou  gaad  éi]\U- 

K.NTBCLiBDEB  ,  V.  a.  If  ctlrc  du  ianl  entre  des 
chairs.  Lakaat  lard  enn  eunn  lamm  kik  hrvin. 
Datlarda.  P^rl.  el.  VousenlreLirdprei  le  veau, 
datlarda  a  réot  ar  c'hik  letié.  De  la  viande  en- 
trelardée, de  la  viande  mêlée  de  gras  et  de 
maigre ,  kik  treûd  ha  lard ,  kik  bevin  ha  kik 
lard. 

E vraiMÈLKB ,  T  a.  Mêler ,  insérer  une cbose 
avec  une  autre.  Jfe«i;iFMnn  drd  gaUdeunndrd 
aU.  LalmA  muak^wutk.  Kemmetki.  Vutl.  r(. 
Entreaiélea-lai,  liaMirafcit-M. 

ENranuTTBi'B  ,  s.  m.  Médiateur.  Celai  qtil 
s'emploie  dans  une  affaire  entre  drus  on  plur 
sieurs  personnes.  BoiilAvnrna  luiàUrtr,  i[^ 
Pl.  im.  Prenes-le  pour  aattaaiattMr ,  Umi- 
rM-MidaMilInNir. 

BaiaBiannan.  Médiataar  entre  les  amants 
naar  Criia  M  anriaga.  M»«alaii ,  n;.  Pl.  Ms- 
eSoiad  a«  Wirtaha  Ja»m,  n.  Pl.i«ft«n. 
mnI.  Onfm,  B.  Pl.  enfnnwd.  A»Mdcr,.n. 
Pl.  ffii:  lanAMt.  ai.  Pl.  «vajaafbd  (IMf.) 
L'entreneltenr  n'a  nai  été  Uen  i«(a,  «rèds* 
valon.  arJiAninémtkmihUntmii. 

BHtaammB  (a') ,  t.  léCS'aaplafer  pa«r 
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Ute  ttaie  qui  reprde  Tlvl^  ihm  mire. 
MnkttHlirovrenneunn  drâ-bennâ^ ,  enncur 
mnrt^Kad,  em  eur  géfridi^unndg. 

EimuiSB ,  s.  f.  Action  d'une  personne  qoï 
interpose  ses  bons  offices,  son  autorité,  etc. 
l"t(  rpi  sitini].  Mi'iliatioh.  llaniéroHTts  ,  m. 
iVv^l  par  vciire  piilrcmisc  que  je  l'ai  fait .  dré 
hof  'h  hantérourr:  fi,  rm  evz  (jrîal  kêmtnl-té. 

ENTieiioorKR  i^s'j ,  v.  réil,  Scmuquor  l'un 
de  IVjuirr.  (  iln-r  yi.ab  ann  eil  «te  é^é.  Xn  cm 
c'hoaiMiid  iinn  rit  igll^. 

EsTHFjionnKE  s'  .V.  r<''!1  Se  notdn  l'on 
l'autre,  h'ieyi  ann  rit  ntn  t  jiW. 

E.vTHF.i'usKK,  V.  a.  Mettre  do<  marchandises 
dans  Un  (■iiiri'|iôt,  dans  tin  li<  ti  oii  on  1rs 
^ardc.  I.akad  !  euun  tlrd  é  irrfU'ik,  ^  miridi- 
j/fï  ,  rnn  eut  It'ac'h  é  ptliinl  hni  mirtur. 

Embeposei  h,  s.  m.  C'ontmis  .i  r«:ntrr|iAt. 
AV6  a  If)  karget  eux  or  varc'hadourts.  Séb  en 
drû:  ar  garg  OU  dr«Md^e«  «<U  «rwre'ha- 

dnnrrz . 

E>Tr.i:i'rir ,  s.  m.  f-it'ii  où  l'on  met  en  dt^pôl 
lies  in.in  liat'.di'.cv.  î.nir'h  ('  pflihri  é  l'krrur 
»nfirr'/r ii(?iiu!  ■  ;  /  rr-'i.'  it,  r  tnlridijrz.  Li'ar'li 
r  pi'hini  e  mirvur  ar  varc'hailou  ^n. 

EnnuvaiLywT ,  aii\.  H.irili.  (.lui  se  p'irtc  ai- 
sément <V  quelque  ciilreprise.  //^t.  Hardis. 
iKsuouzan.  Il  n'est  pis  assez  entreprenant 
pour  cela  ,  né  kéd  tur  aicalr'h  ,  dixaouzan  a- 
toale'h  évid  atm  drd-xé. 

Enticpbiikdbb  ,  T.  a.  Former  une  risolu- 
tion  ,  prendre  la  r^'solutioo  de  faire  qnelaue 
cboie,  quelque  action ,  quelque  ouvrage,  ké- 
wtiroûd  ar  rdl,  ann  dtzô  da  ôbertunn  drd- 
betmdg.  Embréga ,  et ,  par  abus  ,  fmbr/ger. 
Pari.  Kétniroud  war  n-éihan  ila  ôber-  Je 
n'oserai  jamais  entreprendre  cela^  bikmn  na 
grédinn  tmbriga  kémeUt-si. 

ExTuraENEiR ,  s.  m.  Celui  qui  entreprend 
I  Iblfait quelque  ouvrage.  .Archilcrtc  qui  entre- 
prend un  édtQoc.  EnUtrégrr,  m.  Pl.  iVn.  Obé- 
rour-liex,m,tl.  âbénmrien-  (  ie  i.  // im  ou  r .  PI .  iVn. 

ExraEniiSB,  a.  f.  Dessein  fornéa  M  que 
l'on  a  entrepris.  Rdt  ou  raîox ,  t.  Bné,  m.  II 
a  réussi  dans  son  entreprise,  dttit  eo  a  benn 
«de  hé  ratos ,  cûx  M  xfsé. 

BiimniM.yioieiiw.acUoii  iiijaale,  wur- 
pitioa.  SbwpAw»  m.  ikuMttg ,  m.  Mae'ho- 
méns,  m. 

Bmn ,  V.  ».  Ihoar  da  driwra  ao-dèdanf. 
JToM  M  ihUébtn.  IMf  MMl-lrA«B 
M.  JKniverai  Mrli  foH ,  Maid  «  t«iii  A«w 
«aorAd  bre^A.  Enirci,  «i  tow  voala,  étdd- 
Aon  y  dadi  frf ,  Hier  kîM. 

BimHHm  ,  «.  a«  Lofemeal  pratiqué  entre 
h  W»4t  dllBliéi  tt  le  premier  étage.  SéUer, 
Bl.n.Ml.CeaMt,qni  n  est  employé  qu'à  dé- 
llMitd*lto  mot  spécial,  signiOe  gaU'lat ,  en  gé- 
néral,  H.  T. 

EiimTkRnBirr ,  s.  m  Ce  qu'on  dépense  , 
M  qu'on  fournit  pour  subsistance  et  (lour 
lemeatS.  Ar  pix  a  zUpineur  pèa  nh  ur  h  il  bé- 
m  Aof  itid  m  em  tcinkn 

EntUTBNU ,  a.  Tenir  ensemble.  Dere'hel 
Mrd  <M  «m  mm  «IpoUmL  EalMtcon-lM  le 
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plus  que  TOUS  pourrez,  dale'hU-hé  kétrel 
«uia  ma  hellot. 

ENiaKTKMa.  Tenir  en  bon  étal,  tenir  en 
élat ,  conserver.  Dere'hfU  ttdd  ou  t  stdd  ràd. 
Kenderc'hel  pour  ktndak'hi ,  non  usité.  Fart. 
keRdale'hel.  Il  faudra  l'entretenir  ,  A«  x«re*M 
é  ttdd  ou  hé  i/n'idrrc'hrt  a  re'zô  réd. 

Embetemb.  FoLiinir  I:  s  clutses  noci-ssaircj 
à  la  subsistance,  la  tuiurriture  et  les  vi'ie- 
tnrnis.  Una  hn  ij\eisha^  liri  ar  hurd  fidr/  onri 
dilad.  ("/est  son  f;rarul  poic  <|iii  l'cnlrrlierit  , 
hé  diid-ki'jz  ro  n  i  rr  Umj  n  n  i  /,  niii'zliun. 

E.>TU(;TEMn.  Parler  à  <ni(  l(]ii  un  ilc  quelque 
chose,  h'omzii.  l'arl.  et  t'rén'yi,  et ,  parabiis  , 
prézek.  l'art,  prézvget.  Je  rcntrelicndrai  de- 
main, urnr-c'hoat  é  komzinn  out-han, 

S'enlrelenir,  v.  n'-fl.  Sr  procurer  la  nourri- 
ture et  les  litcincnts.  /">>  <  m  1 1 ,  .j  hag  enem 
ivitka.  Il  ne  pfiil  p.i5  s'i  ritrplrnir  avec  ce  que 
vous  lui  d'iniir'z  ,  ua  heU  ki't  bt'va  hag  «a  «M 
icUka  yaud  ar  ;j 'r  a  riîij  d't'zhan. 

S'cntrclciiir  llamer,  p.irirr  .'i  quelqu'n*. 
A'om:a  l'art  cr /'rc^rV/i. l'art  ri  Drrc'hel  kaox. 
Il  s'e>,t  entretenu  asseï  lorn-lrmps  avec  moi  , 
komzrt  ou  prézégetendeûxpellawale'kgmt^. 

E  MRi  :tii:.\,  t.  m.  AcUofl  d'oitNleBir.  ktfi- 
dalc'h  ,  in. 

E.NTRKTiE^c.  Ce  qu'on  dépense  pour  la  sub- 
sistance ,  la  nourriture  et  les  Tétemerils.  Ar 
pés  a  zhpiileur  évil  béva  hag  en  em  tcuka. 

EfiTiETiKN.  rnnversation.  h'oms,  f.  Pl. 
komtiou.  Vrézègrn  ,  f.  Pl.  préicymnou.  *  JK- 
vix ,  m.  Pl.  ou.  Larar,  ro.  Pl.  iou.  J'ai  eu  qb 
long  entretien  avec  lui ,  eur  bréxégm  Jbfr 
eunn  divix  hir  em  eùz  {i<'(  gaàt-han. 

EMTREToia ,  T.  a.  Voirimparfaitement»  voir 
i  demi.  Dam  wéloul.  Part.  dom-tsAff.  IIM. 
ter-tcélout.  Part.  hanltr-wéUi.  im  n'ai  fuîf  «M 
l'entrcToir ,  hé  zam-uélel  n'tm  «U  jnteMi. 

S'entrevoir,  v.  réfl.  Avoir  une entnme,  se 
rendre  visite.  .£11  «m  wOout.  En  em  vrloud 
atin  «il  égiti.  Nous  m  nous  enircvo^uus  pas 
souvent,  «'«•  «m  ititamf  kid  aUea. 

Einmvra,  t.  f.  Benoontre ,  visite  concer- 
tée entre  deux  ou  plusieurs  pmonnespMrM 
voir,  pour  parler  d'affaire.  BmwH,  m.  Pl. 
011.  6i0^faul«»,f.  Pl. /tsAadcwioii.  En  Yan- 
BCt.fwdMdfL  Quéké,m  C'est  demain  que 
nous  «iifaiit  une  atrevoe,  «Mr^c'Aon;  eo  hor 
Msd  «imu  «nwA.  Il  7  avait  beaucoup  de 
aMdeàreatrevue ,  itab  a  dûd  a  ioa  tr  %cè- 
fadsli.  Adieu ,  1  la  première  entrevue,  kéna- 
véxé  or  e'heiila  gtcéled. 

Enra'oua  ,  v.  a.  Ouïr  imparfaitement .  ouïr 
à  déni.  Dam-gUwtU.  Part.  dam-gUtrt.  Uah- 
ttr-glnoM.  Part  haiUer-glevet.  Je  n'ai  fait 
que  l'entr'oidr,  hi  aam-ffintM  «'«m  <ds 
^r/a(  Un. 

Emtb'oivrib  ,  V.  a.  Ouvrir  à  dpmi ,  ouvrir 
un  peu.  Dam-zigeri.  Part,  diun-zii/nrel.  UaH- 
Irr-zigeri.  l'art,  hanlrr  ziyorri.  j 'tntr'eavrîi 
la  porte  ,  dam  zigt'ri  a  riz  ann  iir. 

S'cntr'ouvrir,  v  rèfl.  Se  fcMilrc  ,  en  |iarlanl 
de  la  terre ,  etc.  Skarra.  Part.  et.  Frala. 
Hn,  «fc  Aeutt.  Piri  «f.  La  terre  «'eati^oa- 
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vril  sons  ses  picih,  sharra  a  n'ui  ann  doMT 
AintUiu  hé  ilnid.  Dî;/fri.  P;irt.  lUijnril. 

f.Mi  iir,  s  f.  I. 'cil  tir  ni  l  dû  l'un  |ilnc<'  uiif  ente. 
Al  lêac'h  é pfhini  élékieur  eunn  tmboudtn. 

ÊMHtBAiir,  adj.  Qui  teanèr»  Â  airar. 

Nirfrvs. 

Ém  Mf:n»TioN  ,  s.  f.  Dénombrement  .Vi.  ('Vc- 
ret ,  m.  Mivrridigrz ,  t.  Il  en  a  f  iil  réniinié- 
ration  devant  nim  ,  grval  en  di  ùz  nnn  nivrri- 
diije:  anczliûdira  Z'OUii,  hô  njii  rct  en  di  ùz 
dirit-z-oun. 

t.M^ttnr.n,  v.  a.  Pénnmbrcr ,  compter  en 
détail.  Xiréra  ou  nivéri.  Part.  ft.  En  Vjiinos  , 
niourreàt.  Je  n'ai  pa*  pu  les  énuniLTcr  ,  u'cm 
«ti:  kf'l  </'t!tl  M  nivéri. 

Ewmin  ,  T.  ,1.  r<.(irp(T  .  pn  lulrc  par  t'.irc, 
par  ïioleiKiv,  par  l'i.mdu  ,  injiisli  iiietit.  Atoii- 
M.  Part.  el.  Mar'hmi.  l'art,  ri.  h  cmcruud 
êrintrs.  Si  on  ne  l'en  cmpédie ,  il  cn\ahiia 
font,  ma  tta  viret  kM  ovl-han,  tc'h  alou- 
b6  ,  i  mae'humà  pép  Ird. 

ÈxTAUiiiSEMENT,  S.  m.  Action  d'envahir. 
Àloub/res,  m.  ilaé'homirtx ,  m. 

EsvEf  opps .  s.  f.  Ce  qui  sert  i  envelopper. 
Gôl6,  m.GMtn,  f.  Streib,  m.  Grovnti ,  f. 
Ûcltex-y  une  bonne  enveloppe,  b'A'it  eur  gôtô 
mdd ,  cur  r'Iiôli'ien  tdd  u-(ir-«-fî/i««.  L'enve- 
loppe est  iumbce ,  kouézel  eo  ar  gô  ô ,  ar  tirùb. 

Ekveloppeb,  V.  a.  Mettre  autour  de  qucl- 
quechose  une  clofTc,  on  linge ,  etc.  Gôlti  pour 
gôlôi,  peu  on  point  usité,  l'art,  golitl.  Vons 
renvclopptres  d'un  lipge,.  M  c'Mtet  a  r<<o( 
§mA  «im  IMMM  Um. 

EMfWuartm.  Entaoïer»  «nfironer.  S(nS- 
ta.  Ftrt.  cf.  Grmum».  Fut  «1.  JTtflc'Ma.  Part. 
fttle*M«l.  Ba  Vannes,  torfclM.  JTIKb.  P««. 
mn.  Le  «et  l'cnTcloppatt  de  lovi  ottéf,  ar 
roMni  Jken  $MM  «  MLlfom  covdopDlinet 
r«nMBi,  froimtw  oa  trIc'Ma  a  rijoUt  aa» 


EattLomm.  Cacher,  dégoiser.  JTaxa. 
Hrt.  «I.  Cdfcl.  Part.  f^l.  Il  ■  CDTel«ppé 
beauerap  te  meneongea  daas  aon  diaoonra., 
kfHz  gerier  <n  Mx  MSfl»  <a  dnU  ^dlM  «M» 

hé  brMgen. 

S'envelopper,  v.  réfl. ,  dans  son  manteau, 
dans  ses  couvertures  pour  dormir.  Eh  cm  ga^ 
funi.  l'iirl.  ft 

t>viMMi:ii,  V.  n.  Infrcler  (îe  venin. iofi- 
tammi  l'art,  rl.  Vri  nvi  çnr>1i- ,  <  i-ta  vous 
envenimera,  likil  nez,  ann  dià-zi  hù  kvii- 
lammi'  *  Hinhv.n.  l*;irt  rt. 

E>^»MMi  i!.  Aiirrir,  irriirr.  Jryrii/i.  l'art. 
«I.  Ili'ja.  r.irt.  f(.  Ihshiua.  l'art,  rt.  Ne  l'erivc 
nimez  pas,  na  argad'aki  i ,  nakigilbidaniihi~n. 

EnvKBcrR,  v.  a.  Garnir ,  ealaccr  d'osier. 
Strolla  ou  tln'iba  yaiid  aozil. 

F.xv KBi.t  I  B  ,  v  a.  Allacher  les  voilr<  ,nuT 
»ergues.  Singa  nrt/u-elitiu  uud  ann  dtU'tiiJU. 

EKTERbiiiK,  s.  f.  I..1  kingurur  ilis  vrrgues 
d'un  Mlimenl. m.  En  Vannis,  di- 
Utd.  (  lie  dilrz  ,  vergne  ,  et  de  hid  ,  looRueur.) 
£n  parlant  de  la  larjieur  d'iitic  voile  ,  à  sa 
partie  la  plu»  c'evée.  GictUéd,m.  ;ne</ufi, 
ToUe«  et  Oc  {/d,  largeur.  )  S'il  «'agit  de  l'ctcn- 


ENV 

due  qn'il  y  a  entre  los  deux  extrémités  de» 
aileç  déployées  d'un  oi^au.  l'.sktUed.m.  II. V. 

r.NVKB*,  |)rép.  .\  i'cg.ird  de  .  f  kt'nvtr. 
Envers  moi  ,  em  c'In'i'ner.  Envers  loi  ,  om»i  da 
yf'nrer.  Enverj  lui,  enn  /»<■'  j( >  ri i ,  r  Ki:\rr^ 
elle,  iiiiï  hé  chinrer.  Ei.vrrj  nous,  enn 
hiir  rVi  Ki  i  r.  Envers  vous  ,  rutt  hô  krnver. 
Envers  eux  ,  enn  ho  c'kéncer.  11  faut  être 
juste  eii\ers  eharun,  réd  M  Mm fiaMea  OU 
tetit  é  ként  rr  ;icp-/iifu. 

I'.>\HK,5  [u  I.c  cAté  le  moins  lieaiid'une 
cInITe.  ;s  les  <jUïrages  de  toile,  r'est  le  colé 
delà  criulure,  le  sens  tonlrairc.  Ann  Itl-énep, 
m.  Ann  lù  ijin,  m.  C'eat  l'envers,  unn  (li- 
éncp  ,  ann  (li  ijin  im. 

.\  l'envi  rs.d.uis  lesen>  contraire,  le  desiu.i- 
d.  isous.  Il'ur  ann  lil-cnfp  ,  war  ann  li-^in. 
Tournez  le  ^  l'enver.i.Jrdil  /w'n  icar  annlù-enrp. 

E>vi,  s.  m.  Il  ne  se  dit  qu'avec  la  piépo- 
silion  à.  A  l'envi ,  avec  émulation.  Gaiil  ken- 
diimoui-z.  (iiri  lt  pé-uflL  Il'ar gwrlla.  Ils  tra- 
vaillent à  l'envi ,  ganl  kendamouet  ou  yicell- 
pé-well  ou  d'ar  guella  é  labomuml. 

ExviR.t.  r..  Déplaisir  ,  chagrin  que  l'on  a 
du  bien  qat  arrive  aux  autres,  lalousie.  /; 
rr:,  f.  Gourven»,  ta.  Plusieurs  prononcent 
gourcent.  Balek ,  m.  HriUc.m.  bicarifi,  f. 
L'envie  le  fait  dessécher,  dizee'ha  a  ra  gaid 
ann  értz ,  gaùd  ar  gourrenn.  Ce  n'est  pas  par 
envie  que  je  dis  cela,  ne  kid  dré  uarizi  i la- 
varann  kémtht-ti 

Entib.  Désir,  volonté.  Ckoaiil,  m.  hiul, 
f.rai  grande  envie  de  le  voir  .  c'hoanl  brds, 
tout  erdx  em  eûx  â'ké  wéiMt.  C'est  une  caria 
de  femme  grosse ,  une  eavie  désordonnée ,  «w 
«'Aoail  gréa  «ramen,  tvnn  iomI  direi:  co. 

Sam.  sigae  oa  lâche  naturelle  que  Toa 
apporfe  en  naisaaaL  Àrm^t ,  f.  PL  arèaMoa. 
jHiwIrea,  f.  Pl.  ^Nainaaaa.  ClUt  uaa  «arie 
qv'tt  mil  co  Tcnaat  aii  aioade  «  r  ' 


>  m  dDOM  eo  deitt  ar  Ml. 
Bam.  PeUl  llet  qui  téUm  de  In  peaa  au» 
loar  de  l'oagle.  fioar^tani^     PL  foar*i>i- 
«ott.  N^arracbei  pas  m  ennca,  aa  drânil  M, 
na  tiframmil  kid  hô  AwHdaow. 

Porter  envie,  être  jlloail.  BHlL  Part.  «I. 
lltûgi.  Part.  «<.  GuHrvcaao.  Port  cLPIaiiflOiB 
prononcent  i/ourreiita.  Je  ne  lai  porte puOB* 
vie  pour  cela  ,  na  rréxann  fa'l,  aa  e'koitnim- 
nann  kf'd  am'zha»  évU  kimtnl-êi. 
Avoir    envie  ,   désirer.    Kaout  e'Aoail. 

Part.  e^hnanUel.  louli.  Pari.  «f. 
Je  n  ai  pas  cnvie  qu'il  vienne  ,  n'em  rils  kéi 
a  c'K.mnt ,  aa  c^Aoaiifaoaa  Ml«  aa  jealaaa 

kéd  r  ti  ùff. 

Digne  d'envie.  Chminluz  fovliu. 

E>vifB,  v,  a.  Porter  envie,  être  enrienf 
de  ...  t.rrzi.  Part.  tl.  Jlnigi.  Part.  ef.  (,out- 
v(nna.  Pari.  f(.  .N'envica  le  bonheur  de  per- 
sonne ,  na  érint,  aa  c'koarvaaail  cOr-add 

di  n  c  In  il. 

Envikii.   Snuliaitrr,  désirer.  Chuanloal 
Part.  r'/i<jiiiiI/>'(.  Je  n'envie  pa.s  son  Ijicu  ,  ni 
e'hoantnn-  n  htd  ht  rtidou. 

£^mLl,  adj.  Qui  porte  envie,  qui  e>i 
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jaloux  de....  Êréxvx.  HviflU.  ^ 

uelqacB'tti»  prononcent  jmirvdllHS/Civa- 
rixius.  Ccel  bomnw  cnvieu,  mhm  ^ 
érisvM  ou  {foun-nuiux  to. 

Emmoii ,  prrp.  A  peu  près  ,  un  pru  plus  , 
un  peu  moins.  Mnr-drd.  E-lrô.  T6ti  da-idd. 
Kout  avons  environ  deux  lieues  à  faire  ,  u-ar- 
4t6  ou  é-lrô  dùm  Ué  Aon  rix  da  ober.  Envi- 
ron ce  temps-là  t  war-àtilam  anavr-si,  iAtl- 
éa-tàà  tttm  mgir-gi.  Nom  étions  envinn 
deux  cent!,  i-Iri  Amm  «"Mil  4  oony .  tmm 
dinott  e*haSi(^^tÊUtâg  m  lott  «c'Aonoiq». 

EKTDKHn.  Licnx  d'klMtouFt  lien  drcon- 
voIhu.  il  bc*Mou  mr-drd  oa  mt-drô  oa 
diwardrd  «m  Ird-worwdrd.  Ltt  envinnt  de 
Paris,  «I  fae'JUoK,  or  «rd  «pwwbd  on  diwor- 
ériPwtt. 

idi.  Ont  enrironne,  qui  est 
t  Aiii^  »Wrd.  JK- 

ict  Heu  enflnnmols,  cr 
urdiiHi  wsr-drf  on  Hwti^irâ. 

EvmoTinn ,  y.  a.  Entourer  ,  enfermer  , 
être  autour  de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose. 
Moiid  tcar-drô.  En  tm  lakaad  trar-drd.  Sévtl 
irO^ar-dré.  Siréba.  Part.  et.  k'elc'kia.  Fart. 

kek'hirt.  liriala.  l'art,  brialft  Nuus  environ- 
nâmes le»  ennemis  ,  en  em  Iaknad  a  r^oillft 
irar-dro  d'ann  énébourien ,  (<ro6a  a  ré/omb  ann 
énéboutien.  Je  n'ai  pas  pu  les  en>ironner, 
n'tm  tûi  ktt  gtllft  ho  briata.  l'ne  Ikulh n  les 
cnviroiinn,  eur  sklerdcd  ,  eur  goulou  a  -urui 
trù-trar-drti  d'ézLd. 

EKTi!!A(ii:B  ,  V.  a.  Hcgardcr  une  personne  au 
visage,  en  face.  Selluud  ouc' h  dninm  lur  ri. 
Selloud  eur  ré  éiré  atm  dû(>u/(i(/(iJ.  Si  je  l  a- 
vai* envisagé  ,  je  l'aurais  reçut. nu  ,  mur  cm  bi 
BclUt  ouc'h  hé  zrtntm ,  em  b<  hi  anaièzcl. 

ENvisiGER.  Considérer,  regaidcr  avec  at- 
tention.  Srlloul-pi:.  ScUoud-eruld.  Arre$li 
Paît.  fl.  J'ai  Ijicn  envisage  cette  affaire,  sel- 
lel  em  rù:  ]iiz  ciir'h  onn  drd-zi ,  arvfslcl  vidd 
eo  aiiu  dui-zi'  ijan  n\. 

E.>voi ,  s  ni.  Attitin  parlaqiidlc  on  envcjir. 
Choses  ciivojées.  A  u*  ,  m.  handiyi  z  ,  f.  Votre 
il<  rr:icr  envoi  était  bon,  hô  kds  dité:a  a  ioa 
vujt/ .  ar  pés  hê^h.  nU  MM(  £in  dt-iivAn  a 

ioa  mdd. 

Knmiisi>é,  adj.  et  part.  Qui  a  des  voisins 
Àm^zéiet.  Il  est  mal  envoisinc ,  amc'^c'iel  fall  eo. 

E.^ivoLER  (s'),  V.  réfl.  Prendre  son  vol, 
s'enfuir  en  volant.  Keméroud  ht  n(eh  ou  hé 
»tj.  Nieha  ou  nija ,  et ,  iiar  abus,  nijal.  Part. 
tl.  L'oiseau  s'est  envolé,  kémhtt  to  hi  n(ch 
gaiid  al  laboui,  nijel  eo  al  labouz. 

EifvovÊ.  ».  m.  Ministre  déput/-  d'un  prince 
à  la  cour  d'un  autre  prince.  Kannad,  m.  Pl. 
td.  Xib  a  goieur  i  kannad,  i  leûridigtx.  L'en- 
voyé est  arrivé ,  deiit  eo  ar  e'hannad. 

Envoteb  ,  v.  a.  Dépêcher,  faire  porter  en 
un  certain  lieu  ou  i  une  penonnc.  Donner 
ordre  d'aller.  Kd$  pour  kasa ,  non  usité.  Part. 
JkSMt.  Zedri.  Part.  tt.  Meûri.  Part.  et.  En- 
vojez-moi  votre  flii,  katU  Ad  «dftd'in.  Je 
lui  enverrai  du  Leiin«(  «niflM  •  y<uistn 
téduû.  Kovs  loi  a?ou  tmnji  wa  après  i 


EVk 

Itrest ,  kannad  hon  tÛM  kdnt  OU  dOMirvI 

d'ézhan  da  Vrétf. 

Epactb  ,  s.  f.  Nombre  de  jours  qu'un  ajoaCe 
à  l'année  lunaire  pour  l'égaler  i  l'année  so- 
laire.  DeUit»!  a  Ukitur  dreitl  ar  bloarex  lonr, 
e'rid  M  jraida  ou  M  lakaal  keit  gaiid  ar  Moa* 
tes  M»L 

ÉmmvL,  s.  m.  Chien  à  lonc  poil  dont  la 
race  vient  d'Es^gne.  A'<  hir  M  rM,  m.  Ei 
SpoM  f  m,  Ammom.  Pl.  édigou. 

ÉPAIS,  adj.  Gros,  massif.  Téd  ou  (eo.  En 
Vannes,  l^u.  Ce  mur  n'est  pas  assez  épais, 
két  ("'(i  owa/c'A  ar  vôger-sé. 

Épais  ou  gros  de  corps.  Tiàard  ou  tévurd. 
Totxnuuk.  C'est  un  homme  épais  de  oofpa, 
«NWi  Udard  ou  etinn  loUenntg  a  xfn  eo. 

Êmu.  En  parlant  de  toile,  d'ctufTi:  et  au- 
tres choses  semblables.  Téd.  Félix.  La  lotio 
que  fai  adiatèe'est  épaisse,  al  lien  em  eiU 
ftrénet  a  tét/d,  a  xô  fétix.  Il  aime  les  crêpes 
épaisses ,  knmpoex  fttix  a  gdr. 

Ï>u8.  Dense,  serré.  StaSJi.  Il  y  a  un  bob 
épiis  derrièrela  maison,  sire*Aoad«le8ft  ««d 
adr^  aan  H.  Ce  Ué  o'cat  pas  épais*  mikH 
itmk  tm  H^Mt. 

ÊPAH.AU  Bpnré,  loMd,  pesant,  çrossier. 
Tosum  ou  talmn.  IwmiMr.  U  a  l'esprit  épais , 
«tr  «sdrsf  ttmm  su  Me,  mmi  aenMur  «is 
dfdï. 

ï'>Ai5SErB  ,  s.  f.  La  profondeur  des  corps 
solides ,  grosseur.  Téôder  ou  Mvdsr ,  Bk  En 
Vannes ,  iiudtr. 

Jr.PAISSEl'R.  En  parlant  de  folle,  ele.  Wèi»- 

ded,  m. 

Ei>Ai.>iSEi'«.  Densité.  5(anAde(} ,  m. 

EpAissBia.  Pesanteur  de  l'esprit, 
ou  lutumder ,  m.  Pounnerdtr ,  m. 

Ëpai<^sib,  V.  a.  Hcndre  épais.  Téraat.  Part. 
tévvtl.  V.u  Vannes  ,  léuritt.  C'est  cela  qui  l'c- 
paissit ,  ann  drd  se  eo  a  diva  anèzhaii. 

tpAU'iR,  v.  n.  Devenir  épais.  Tétaat. 
Piirt.  ttii'rt..Slnfil.iiat.  Part,  tkanki'cl.  La  bouil- 
IIp  ((  ai^sii,  ti'viuH  a  ra  ar  iod.  Lei  blés 
(■[laississcnl  ,  iUu(kii(U  a  ra  ann  t'Jou. 

S  épaissir,  v.  n  ll.  Dcvi-iiir  épais.  Tniml. 
Part,  téréet. 

Epaississf.hf.nt  ,  s,  m.  Condensation.  L'é- 
tat de  ce  qui  <-st  r-pai;si.  7 Viiidfpes ,  f.  FéUâf 
lidigex  ,  f.  Stankidiyr:  ,  f. 

Epanpbeiiekt  ,  s.  m.  L'aclieâ  tféumipwr. 

Diiiliadur  ar  gtcini,  m. 
ÉPAMPRRB,  V.  a.  Oler  de  la  Tigiwlas  pUDI- 

pres  inutiles.  Diselia  or  gicini. 

ïipA.>tiiEMK>T ,  S  III  illusion.  Son  plus 
grand  u.'uige  c^t  au  liguré.  Skûl,  m.Skula- 
dek,  f.  Ditkarg  ,  ra. 

Èpancbement  ou  ciïusion  de  bile.  Droug- 
ar-giSr,  m. 

Epancbement  de  l'imc,  du  cœur.  Diikarg 
a  galmm  ,  »> 

ÈPARcmn ,  ».  a.  Verser  doucement.  Skula. 
Part.  «I.  FewM.  Part.  «1.  Diiwwui.  Pjh.  di- 
mmêL  lésns-Cbrist  a  épanché  son  sang  pour 
ne»,  Jiau-KrUt  m  Ms  sJtatlslM  wiiMi- 
nny* 
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Épaicher  son  cœar ,  l'oarrir  avte  liMérité 
et  «ans  réserve.  Digeri  hé  gaioun. 

£r*MDM,T.  a.  Jeter  çh  cl  là,  éparpiller. 
Sfcma.  Pari.  tt.  Fdira.  Part.  tl.  Strinka 
Part.      Slréamein.  Part.  «<r/aoii<(.  (Van n  i 
AllnipiBdn  la  cendre  ,  id  da  ikiiia,  iafel- 

Êruiocn,  v.  a.  Ré|oiiir.  LaomiMMt,  Part 
laouénétt.  Cela  lui  épanooin i«  nÊttûmirà- 

S'<panoair,T.  réf.  8'«inir,aûMrianldn 
fleurs  qui  coaBaeaccat  è  dé|iloKr  fans  feuil- 
laa.  Kgtri  pour  digaH,  Bon  utOé,  9êiL  4igo- 
rM.I.M  fkofi  •'époMMilMeat  u  lettr  du  goleil, 

S'tetaoair.  en  pariant  dn  eonr,  beMaillir 
de  lois,  depUiiir.  Trids,  el,  par  abiia,  tri- 
4êL  Vait  •(.  A  eea  MMrallea,  «on  coeur  s'est 
«pMMof  («e'MaiMtf  M dnU lOéat M  ya- 

ËVAJNHMMSWMr,  S.  m.  .4ction  de  a'jpneair, 
eo  parlant  dce  Seurs.  Digor  oo  itgotidtgtt 
ut  èl<d4> 

tpanoaiiseiiMnt  de  cœar,  épanchenent. 
DiiMfirafBlnMtB.  ilnd4Nidridfr«ca«a- 
foiM,ni. 

ÊMB65AXT ,  adj.  Qui  épargne ,  qui  ménage. 
Etj^nvt.  ArbotUux.  Skarzuz.  Pi:. 

£p*aG!<E,  s.  f.  tconiimif,  ménagement  de 
la  dépense,  du  temps,  de  b  peine.  Etpern  , 
m.  Pixder ,  m.  Arboellau  arbouell,  m.  (dorn  .) 
/teure'A  on  arm*rf  A,  ni  (Vann-i  Vous  ne  vi- 
ves pas  avec  a'.sez  fl  >  p  ugiir  «a  c«^i|  AV» 
ganéttptrn,  ganl  pizdtr  airalr'h. 

ÉPAicsKB,  V.  I.  .yeii.ijçrr  Ij  dépense,  em- 
ployer avec  réserve,  user  d  .  p.irRtie ,  d'éco- 
nom:e.  Etpernout.  Part.  et.  Arhoilla  ou  «r- 
houelta.  Part  et.  (Corn.  i.lw  rr  Acn  ouarmer- 
r'hfin.  l'arf.  rt  ,'\.inn.y  Skurzn.  Pari.  <•(.  H 
f,iuilr.9  rp.irj.'i)cr  quelque  chose  ,  rédététâti- 
ju  rrinud  ruxn  drii  -  beitridi)  Vout  fotimez 
(nj)  ,  rt  e  tipernil ,  rc  i  tkariit. 

Épargner  quelqu'un  ,  avoir  quelque  égard  , 
<)Uelque  ménagement  pour  lui.  knoud  asaouez 
tnd  tunn  dén.  Truézu.  Pari.  et. 

ÉPkRPiLi  FMKXT ,  S  in  -Action  dVparpilIcr. 
SesoiïeH.  SKiii  ,m  tl.iîindur,  m.  h\  liradur  m. 

ti-vRpiLi  f  il ,  V.  a.  J-;pandre  çj  el  là  ,  disper- 
ser. Skina  l'art,  n  Felira.  Pari.  e/.  DitmaîUa 
ou   ditmautra    Part.    f(    Sirfanurin.  Part 
ttrraoufl     \3un  )  Diikralm.Vait.  r(.  IS^'épar^ 
Iiillrr.  p.i5  Ui  p.iiilo,  «a  ikiilit  krd  ar  ekdU. 

r.riH<  .  .idj  Ihspi  ne,  rp.indu  çâ  et  là  'en 
divers  endroitv  Sk,Aci.  t'fUrtt.  Ditm»fUÊLLe 
Me  elait  épars  sur  l'aire,  OMI M  •  tel ifefiût 
09jeUrH  tcar  ar  leàr. 
*  »»*»î;.En  parlant  des  cheveux  ,  deW.  Aé- 
Utàtt.  Dulok.  Dupak.  Il  avait  les  chereux 
♦wrs ,  om  dupak  en  doa ,  dUpak  oa  hé  tléd. 

Epiamt  on  r.nvnn,  s.  m.  Tomeardure 
qui  vient  aux  jarrets  d'un  cbevel.  Gtrk^d  a 
srii  oud  arxel  tur  marc'h. 

P.PATKB,  V.  a.  Il  n"a  d'usage  qu'au  partici- 
pe. Epaté ,  qai  a  le  pied  cassé.  DUnadH  on 


dutroodef.  Ce  verre  est  épaté , 
dialroodfl  ee  W  «aArm-aim. 

Nez  éjMlé,  nés  large,  groe  et 
;  'fin.  Uô  ka  kruut.  FrlpUd. 


FrI 


ËPATB ,  adj.  Il  se  dit  dai  ehotet  ésNéci  et 
dont  on  ne  connaît piint  le  ■ettre.  IllMIk  en 
diaii*e( ,  hag  «dt  •  MlkiMiMI  in— fesur  Ml  ar 

ptre'htH. 

ËPADtc .  i.  f.  FlartSe .  mendire  do  corps  qai 
se  joint  an  tara»  dans  iWnme ,  et  à  !a  j.imbe 
de  devant  dans  les  anînnax  à  quatre  pieds. 
Stoac,  f  Pl.  duel,  ditàoox.  Hors  de  Léon, 
skoa.  En  Vannes ,  $hoé.  il  s'est  rompu  l'ê- 
panle ,  torret  eo  hé  ikoax  ganl-hau.  Il  n'a  pas 
les  épaules  larges ,  né  két  iedon  hé  tiikotu. 

T.o  haut  dn  l'épaule.  PiSMS  mtikouM,  m. 
Chouk  ou  iouk ,  m. 

Le  coin  de  l'épaule.  Korn  ar  >loaz  ,  m. 

L'os  ou  la  palette  de  l'épaule  ou  l'omoplale. 
Askourn  ar  tkaas  ,  m.  l'ianken  ar  tkiMiz ,  f. 

Celui  qui  a  de  larges  épaules.  SkaaMk. 
Ponrie  plur.  du  subst.,«JI;onsMin.  Bn Van- 
nes ,  tkoéiek  ou  skoée'kiMàm 

Soutenir  de  l'épanls.  SiMiStt.  Put.  tkêm- 
sUl.  Skoattlla.  Part.  el. 

Regarder  quelqu'un  par-dcssas  l'épaale, 
avec  mépris.  Àf//o«d  o«d  »i<r  re  ditcar  fat' . 

Ëph  lêf  ,  s.  f.  Effort  qu'on  fait  de  l'epaule 
pour  pousser  quelque CMie.  Sion««l,fl  IM* 

tknaz ,  m. 

tpAiLKR ,  V.  a.  Disloquer  l'épaule  ,  en  [lar- 
lanl  de;j  bctcs  à  quatre  pieds.  DUkoasia.  Part. 
diiJtnaii«(.  Voiracbefil  est  épaulé,  diafeaniiel 

eo  hô  marc'h. 

Ér.irLCB.  Assister .  .lidrr.  Ri  i  skou:  outkon* 
xei  da  rur  rt  on  du  eunn  drd.  l.ak'iul  skoazei 
gnût.  .   Sh'iiizia.   l'art,  sktxnict.  Skonzella. 
l'art,  tl.  Vcncjt-Tous  l  épaulcr?  l)<ihd  a  ril- 
Au  drti  ittaxia ,  d  hé  tkoaseUal 

ËPACLKTn,  s.  f.  Ornement  CD  01  d'or  on 
d'argent  que  les  officiers  portent  sur  l'épaale. 
Pi'diîMtl  ntdd  aow  pé  medd  arc'hant  a  sow- 


gcur  —  _   

ÊpRirTKK  ,  s.  m.  Espèce  de  ble.  Ed  hènttl 
oud  ar  giciniz.  Jell,  m. 

£p*B ,  s.  r.  Arme  ofTensive  et  dérensive  ,  fer 
long  et  aign.  KUxé  ,m.  Pl.  klixtirr.  £n  Van- 
nes, tUni.  Dans  les  anciens  livres,  kléztf.  U 
S*esl  bsUn  k  répée,  yoMd  ar  chUié  eo  en  m 
gnoM.  A  la  pointe  de  l'épée,  foni  bég  ar 
e'MM,  foiid  ar  cJUIitfiioUf 

BooMM  d'é^.  honraw  qû  norle  Pépée. 
EUmM,  pT  ftUstfidi.  En  Vannes .  iU»^ 
iieur,  m.  Pl.  fim.  C'est  nn  boaune  d'épié ,  ««r 
e'hUsiiaâ  99. 

tntn,  t.  a.  et  n.  Kcmmer  les  lellres  de 
l'alphabet  el  en  fomier  des  syllabes .  etc.  £K> 
geita  on  digixa ,  et .  par  abns,  dfpiz  ou  dî- 
^icA.  Part,  digrixel  ou  digixtt.  Il  ne  sait  pas 
encore  épcler ,  né  oar  két  c'hmz  dlgeisa. 

Épkihtio?»,  s.  f.  Aciion  d'épclcr,  l'afld*é- 
peler.  I)i'/<l:rrtx  ouMgUir*M,m. 

Epehol  ,  adj.  Qui  eal  tout  étonné,  qd  a 
i'eiprit  coBBflae  tfonblé  psf  la  craints  ovpur 
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quelqu'aulre  passion.  S<yuè:el-bTds,  Suousa- 
mtl-brdz.  JJofiKr-rart). 

£pE*DiMi.>T,  aitr.  Violemment.  Passion- 
nément. Vrciii-prnn.  Enn-hotl-d'ann-hoU.  Il 
l'aine  «■perdumcnt,  hé  c'haroud  a  ra  dreitl- 

Ènnny ,  $.  m.  Pelite  branche  de  fer  ou 
d'autre  métal ,  qui  se  iMl  mhMir  ÛH  tdoos  et 
da  milieu  dp  laquelle  sort  no  petit  morceau  à 
piuaieiira  pointes  en  forme  d  étoile ,  dont  on 
pique  son  rheval ,  afin  qu'il  aille  plus  vile. 
àii  nir  ,  r.  l'I.  ou.  Donnei  un  roup  d'éperon  i 
Tolrechcval,  rdil  eunn  laol  krnlr  d'hômarck. 
Hellei  Tos  éperons ,  likil  kô  krnlrou. 

Piqttrcou  coup  d'éperon.  KtiUrai ,  (.  Pl.  on. 

Donner  de  l'éperon  i  uo  cheval.  KtiUraoui. 
Part,  iketitraoïirl.  Bramia.  Vul.  et  Voaa  don- 
nai trop  d'éperon  1  T«tM  «bavai,  réékt»- 
IroMil  M  marc'h. 

tamwiiM,  T.  a-  Mallndet  teaiOiM.  JTaS- 
tw.  ftel.  «1. 11  aat  boHé  cl  épanani»,  *flla«( 
hm  ktIUrM  M. 

BtMnowBM,  a.  Artiaaa  qoi  (Ul  d  vcad 
daa  jpcrona,  dea  mora,dcaétncr<,  etc.  ftiî> 
MjT,     R.  {en. 

Emma,  ■.  m.  Oiaean  de  proie.  Sparfrl , 
t.  Pl.  $pwrfeUe4.  En  Vannes,  tparouel. 
^aouer ,  m.  Pl.  eé.  (Vaon.J  11  a  été  mangé 
pif  l'éperrier ,  gond  ar  marfel  m  bit  iebrtt. 

Bnavna.  Pilet  i  prendre  du  poluon.  k'i- 
delj  f.  Pi.  kideHou.  Jetez  votre  ier  ici ,  il 
y  a  beaucoup  de  poisson ,  laolU  hà  kidel 
Maii ,  kal:  a  brtki  d  a  sà. 

ÉraiTIN.  Voyez  f->iR\ij«. 

ËraÉBB  ,  t.  m  Jvui.c  homme  arrivé  J  l'âpe 
de  puberté.  Kacz^iui  <.h  ou  kc:.uurck  ,  m.  l'I. 
katzouriien . 

ÊputultHr,  adj.  Qui  ne  vit,  qui  ne  dure 

fu'un  jour.  Aa  viVytia  bàd  uimid  «unn  driz. 
Uitiad.  Dors  de  Léon,  dituid.  (  '<t.iit  une 
lièvre  ('■phétnère  ,  runn  dersitti  dritiad  oa. 
Cette  flrur  c»t  éphémère,  ar  rleûnm-zé  »a 
bàd  nèméd  CMM  defa ,  Car  vMmm  MiM  <• 
koun-nts. 

tMUlTIt.  Tmjez  CtHHKMAB. 
n,  1.  m.  La  tëie  du  tuyau  de  blé  dans 
lat|IKllcestIeKrain  i'i  rin  l'J,  m.  V\  pcnnou-êd. 
Vwnoéztn,  f.  Pl.  tnnu"-  :r  ininu.l^fttiinirn  ou  lan 
ren,  f.  Pl.  Imini  i  n^n  u   I  -  inDlni.    (.i.rii  Ttn 
kaourn  ,  f.  V\.  (cnkauuinnuu  lu  i:  r'ii'zen,{. 
Pl.  Uirztnnfv.  (Vniin.)  \  i  n  i  nu  i  [>i  (|ui  est 
bien  lung  ,  rhftu  mr  ptnti  id,  cuiin  (omof- 
xm  hag  a  zô  ginill  fm- 

Motilfr  m  ('[IIS  ,  former  en  rpis 
c'héoln  I'.  rl  r(  l'Iii-K  iirs  (ironotK  i  ril  Ji  idi 
nu  di'iilii.  Diziir  hn  l'arl  rl  ÉvHti.  Part  rl. 
(liirn  huidiin.  Pari.  tJ.  Vann.'  I.c  lilc  n'est 
pas  encore  monli'  en  cpis  ,  ne  kcd  c'hoax  di- 
€'htiitet  ou  diztu  'hi  i  ann  l'd. 

Ramasser  l<-s  rpi<i,  glaner.  Pennaovi.  Part, 
pranaoïiel.  Tamo€zrnna.  Part.  et.  Tttkaotd  ou 
Uêkaouin.  Part.  le«ikao«e(.  ijrég.)  Lcmmnmi 
ou  (a«irenni.Part.  ei.r«jkals(bani.]lWK«lia<ii. 
Part.  «f.  (Vann J 
tncs,  a.  r>  Snbslance  airomaliiine  dont  «m 
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se  sert  pour  assaisonner  lea  viandaa.  Béd  pé 
louxaoutn  choutt  kri  mài  4a  ret  hUx  d'or 
c'higoM ,  mdd  da  hilienna  ar  e'higoH.Tempx.t. 

iilPicEs.  Ce  qui  est  dù  aux  juges  pour  le  ju- 
gement d*un  pracèajoar  écrit.  Àr  féx  a  x6 
dliei  (Cor  VQindrttn.  Gvtr  ar  varnénen. 

i'.MCK* ,  T.  a.  Assaisonner  avec  des  épîoea. 
ÎMkaad  hdd  pr  louzou  choué$  kré  tr  e'kigcm. 
Uilunna  ar  c'higou.  Tempxa.  Sannu.Parl.el. 

ËncEui ,  s.  f.  Nom  collectif  qui  comprend 
toutes  sortes  d'épices.  Subataaoaa  végwalaa, 
aromatiques  venant  dea  indCk  Umtmifimib 
kri.  iMuou  e'houit  tdâ. 

Êncm ,  a  m.  Celai  qui  vend  dea  épioetica. 
Xéb  a  tetrg  Imuom  fkmU  M,  Iokiov  t'houis 

vàd. 

l^ncalRi ,  I.  D.  Membrane  qni  enveloppe 
le  crâne.  Kigena  e'kilâ,  krdgen  arptnn. 

ËncotiBH,  a.  m.  SecUleur  du  pailoaopbe 
aananaliata  Epicare.  EpUearta» ,  m.  Pl.  ai. 
Yolantodbi .  qnl  ne  aonn  qâ'av  phialr. 
Oriam,  n.  Pb  «i.  Hnivla  ^pieDriennaf  Irla- 
UtnModwwf ,  f.  B.V. 

ÊMCOiOiiii,  a.  m.  Doctrine,  ■iotd«,Ba'* 
nière  de  vivre  dTpicnre  et  des  épicorieni. 
Deskaiurtx ,  it/leimadnrtx,  tMdiger  Bfikmu 
hag  hé  xUkibled.    U.  V. 

EriDtjnB ,  s.  f.  Maladie  contagieuse  qui  at- 
taque subitement  un  grand  nombre  d'indivi- 
dus. Klcnved  a  gwix  enn  tu»»  taol  war  aalf 
a  dùd.  Klënrrd  a  ddg  rdildl  M*  •  «M. 
Klêiivfd  rtd.  KtrneedtlaguM, 

ËpiDÊMrgiK,  adj.  Qttilimit  ds  r<|iMéaic. 

Boimnuz.     H.  V. 

lvpii>Eii.'HK  ,  S.  m.  Première  paan  de  l'ani- 
mal et  U  plus  mince.  Àr  e'Aeffta  iIrror'Aen ,  m. 
Ar  r'hruc'hcn  a  xiarraz ,  m.  Àr  c'hroe'htn 
land,  m.  Il  n'a  étorché  que  l'epidermc  ,  ar 
chrhia  kroc'hen  n'en  dtûz  iineJ  kén. 

£piEB,  v.  a.  Observer  secrètement  et  adroi- 
tement les  aitiims,  les  diMours  de  quel- 
qu'un, ele.  Spia.  P»rl.  fpiet.  Gcdu,  et,  par 
aboa,  grdal.  Part,  gtdet.  Muta.  Part.  ef. 
Kovrtia,  Pari,  tel.  Pourquoi  mépiei-vous  ? 
pérdg  é  ipiil-hu  ac'hanounJ  U  y  a  long- 
temps que  je  l'épie ,  ptU  xi  i  chtdan»  ant- 
xhan.  le  répio  penoane,  m  MiMiia  Ma 

f-h'd. 

ï>iKR  ,  V  M.  Moiilrr  en  épis,  se  former  eu 
tpis.  I>ii  'hé«ia.  l'art,  el.  J)i2ac'ha.  Part.  rl. 

f'>iEBBEB,v.  a.UlcrIes  pi.-rrcs  il'ii ne  terre 
Dh  eina.  Part,  tl  II  sera  dillit  ilo  d'épierrerce 
champ,  difî  t  tézô  divtina  ar  pari-Mi  f  UT 
parh  zéa  rcxô  diez  da  zinina. 

I  nEK,  s.  m.  Surlc  d'arnif  en  forme  de 
lance  pour  la  chasse  du  sanglier.  Gouzifiad, 
m.  Pl.  gouzifiadou  on  gouxifidi.  Il  lui  enfonça 
un  épieu  dans  le  ventre,  tur  gouzifiad  a  zaii- 
ka:  enn  ki  gâv. 

Ënoiann ,  a.  m.  La  partie  mojcnna  et  au- 
périean  de  rabdeneD.  ndr»  m.  Tèêrm,  t. 
H.  V. 

ËnGLOTTB  ,  a.  f.  Petit  carlil.ige  qui  ferme 
k  flou*.  Oo  la  nomme  autrement  lutut.  Um- 
f m ,  f.  iiM  oa  aOtaaé,  m.  (Vem.) 
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tmumutntm.  adi.  Qai  tient  te  l'épi-  | 
graome.  Plemmux.   H.  V. 

ÈnGiAJMi: ,  s.  f.  Pelito  pièce  de  poésie  qui 
ronlient  an  trait  piquant.  Gw$nik-fiemimus , 
m.  Pl.  gversiçoM  ftemwHu.  llot,  tnit  qui 
riprine  mie  critique  vive,  une  nUlerie  mor- 
dMt«.  Fkmmad,  m.  Pl.  on.  B.V. 

Ënaunn,  t.  f.  Court»  Miittaee  «a  ciU- 
tion  que  l'oa  niet  m  lélu  d'an  Um ,  d'un 
dupilre  ,  d'au  poSne,  «le. ,  pour  en  indi- 
quer rolvet  ou  Teiarit.  GvHnUt,  Ul.  Pl.  gwer- 
rigtm.  Ce  Bot  est  du  bietou  de  GuIIm.  H.V. 

XHtSMU .s. f. Hal-cedue.  Dnmk-mXt , 
Dlwifc-Mil-JuMi.Ui.  Droug-hu€l  ou  droug^ 
«W*M«  ai.  Il  louute  d'épilepsie,  kouixa  a  ra 

KMumQUB ,  •.  m.  Celui  qui  est  sqiet  à 
répHcpiie.  Mb  a  goués  i  drêut-suM,  iM  en 
dfux  «m  irùug-kuel. 

Ënui.  Voye:  DApilei. 

ÊnuMiiri ,  s.  m.  La  conclusion  d'M  poï-ine, 
•l'un  discours,  etc.  Direz  ,  m.    II.  V. 

ÊPlLOOiEi,  T.  a.  (In.  (Jtnsurer,  trouver  à 
redire.  Maoud  abeg  tnn  eunn  drd.  Kaoud  da 
tmanuâ  war  eunn  drd.  Tamalioul-  Part.  et. 
Ribeeha.  Part.  et. 

ÊriLOGi'Kt  R,  s.  m.  (]clui  qui  aime  à  épilo- 
ner.  Il  est  familier.  JaUMirflfr,  Pl.  w*i. 
Rébtehrr,  m.  PI  im. 

trixAni) ,  s.  m.  Planlc  potjgèrc.  Il  n'a  d'u- 
sàfii'  <)u'rtu  plur.  •  t'inncht:  ,  ra.  Une  seule 
It'uilk'  li'vpiaards ,  piiiorhrn ,  (. 

£piXB,  s.  f.  Es|ir<n  irarhrissfau  (innl  It'S 
branches  ont  des  piquanls.  Spim,  m  l'n 
leul  pied  d'cpinc,  tpcruni  ,  f  PI,  tpernennou 
ou  ipemtmii  d  ou  siin|i!f!iu  fit  spern.  J'ai  un 
btlon  d'i'iiinc  ,  fur  rdz  sprrn  rm  ciU. 

Épine  blandic.  l'oyci  AiDfepix, 

Épine  noire.  Voyez  Phuxklier. 

tpines  ,  ronces,  halliers,  elc.  Slroutz,  f. 
(lotipi  zces  «  pines  ,  troue  hit  ar  $lrouez-:é. 

Én.>'K.  Piqii.itit  de  ronces,  etc.  lir^unnn 
draen  ,  m.  Pl.  drein.  Hors  de  Lcon^  dren.  11 
m'cit  cnlri'  iiiio  épine  dUM  le  doigt,  ««nn 
dréan  a  zn  rai  em  biz. 

Épine  du  dos ,  celle  suite  de  vertèbres  qui 
rif^ne  le  long  du  dos  de  l'animal.  LiveH  ar 
(  htin  ,  r,  Mell-kein,  m.  JUtU  chaden ,  f. 

Plein  ou  couvert  d'épines.  Spemek.  Urti- 
ti(k.  .Slrnuf'xfk. 

.Sans  épines.  Ditprm.  Dizrrin.  Dlslroues. 

Arracher  les  épines.  Ditperna.  Part.  et. 
Dùreina.  Part.  et.  Di*lrouisa.  Part.  et. 

Fruit  de  l'épine  blanche.  Uôgan ,  m.  Ho- 
gro,  m.  (Trég.)  De  l'épine  noire,  irinen,  f. 
Pl.  irin. 

Ëpmbttsj  s.  f.  lostrament  de  musique,  à 
cSaTier  et  A  cordée.  riMii{irft,n.Pl.«eo«j#> 
rigmi.   II.  V. 

Âmoux  ,  adj.  Qui  a  des  épines,  des  pi- 
quants. Dreinek.  Leiln  a  srein.  Cet  arbre  est 
liien  épineux ,  dreinek  brdz  eo  ar  vièttn-sé. 

£nxi8S.Picin  dediOBcultés.  /.eUn  akarzou, 
»  wùkmt.  iHes.Ccst  unealTaire  épineuse ,  <ium 
drdfo  Jhof  cisd  Mua  Aurxou,  MmatUn^ 
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Ênmu,  s.  r.  Petit  brin  de  (U  de  lailoB  on 

de  cuivre ,  pointu  par  un  bout,  qui  a  Gomme 
une  litc  de  l'autre  et  dont  on  se  sert  pour  at- 
tacher quelque  chose.  SpHtn,  f.  Pl.  Spifoii. 
Donnez  moi  une  épingle ,  rdtd  eur  tpHm  d'im. 
Où  sont  vos  épingles '/jptfiÏMe'A  ima  M  «pilou? 

Faire  ou  ramasser  des  épingkt.  S^i|aewi. 
Part.  ipUdouel. 

Êtut  A  mettre  des  épingles.  ^Usfur  Pl. 
OH.  &'too«Mr,  m.  Pl.  on. 

ÊpraoLiBB,  s.  m.  Faiseur  ou  awicliead  d*é' 
pingics.  Spiiaomer,  ta.  Pl.  ien. 

£niiikBB ,  adj.  Qui  appartient  à  l'épia*  du 
dos.  £ils  oi-m«r{-keia.  Bûs  «r  eoU-eteds».  Â 
xM  ame'S  ar  mell-kein ,  ow'fc  ar  usil-rtadsa. 

La  moelle  épioière.  MU  ar  UMU-faia  , 
Mét  ar  veU  ekaden  ,  m. 

ÉpiNTCTiDEs ,  8.  f.  pl.  Pustulosqul  l'âèvenl 
la  nuit  sur  la  peau.  /ioKrbotcnennoN  ov  Wr- 
buennou  a  sdv  e-pdd  annnôz  irnr  ar  r  hroc'hen. 

ÉnPHtKiE,  s.  f.  FtHe  de  l  Eglisc  r  ilhitliqiie , 
appelée  autrLiiieiit  VvU-  drs  Uois.  Ijinul  ar 
rouantx  ou  ar  tuutvd.  (jourl  ar  sU  reu.  Gouel 
ar  raditiafit. 

ÉnscoPAL,  ad].  Qui  appartient  à  l  eYcque. 
A  sell  ouc'h  onn  etkop.  A  taie' h  eiz  ann  etkop. 

ÉPUCOPAT,  8.  m.  Dignité  d'évèque.  A'ar^r 
einiN  eskop,  f.  Rin  eunn  e$kop,  ta.  Etkopded, 
m.  Eskobiarh,  m.  C'est  cette  année- là  qu'il 
fut  élevé  à  l  épiscopal,  er  bloaz  sé  eo  é  oé  eor- 
vel  d'ann  etkop  led.  L'émscopal  esl  le  grand 
sacerdoce ,  ann  etkopded  99  tir  tiUfin  Vfdc» 
ar  véUgiex  irrixl  luM. 

Épusn,  T.  «.Ea  Unie  de  marine,  entre- 
lacer me  corde  am  oae  autre.  SiroUa  ou 
fwAi  sur  fordm  jraM  sarfsrdsaall. 

Ëmsou, s.  m.  En  terme  de  Bariae, entre* 
lacement  de  deux  bouts  de  corde.  Simtfrn 
ou  gifi'i're:  t/uou  lifiinad  kordm. 

Épim<il»iri:  ,  adj.  Qui  appartient  ï  l'épltre, 
qui  regarde  la  manière  il'écrire.  Eù:  a  eul 
lizcr.  Eûz  allizi'ri.  A  zfll  ouc'h  al  Uzéri,  ouc'h 
aiitt  duare  d'hJ  tkriva. 

ÉPiTiPHE,  S.  f.  Inscription  qu'on  met  sur  un 
tombeau  ou  qui  esl  fjite  pour  y  (  irc  mise. 
Skrid  da  lakaad  uar  «nr  bi'z  ,  m.  Skrid 
kanv,  m.  —  Brz  tkrid  ,  m  Pl.  bèz-tkrijv».  Ce 
mol  est  du  dialecte  de  Galles.    H-  V. 

Ènnuuin,  s.  m.  Poëme  i  Torcasion  d'un 
mariage.  Gwere  gréatioii  eunn  diméxi.  Gtcert 
diméii.  Skrlddim^zi. 

ÊpItbb  ,  s.  f.  Lettre  missive.  II  ne  se  dit 
guère  que  des  lettres  des  anciensou  des  lettres 
en  vers.  lAxtr,  m.  Pl.  lixérou  ou  Uzéri  ou 
lisériou.  En  Vannes,  lie'Aer.  J  ai  lu  son  épl- 
tre,  letuut  cm  «ia  hë  Uzer.  Cela  se  trouve 
deas  les  épitres  de  i>aint  Paul,  aaa  drd-ad a 
gawur  é  HsM  iaht  PoqI. 

Epllre  qui  se  lit  ou  se  chiBle  à  la  messe. 
Jtmiol.m.  Le  cAté  de  l'éptlre.auaM  Mnu'k 
«m  alasioL  Qui  est-ce  qui  chaaien  répUn  f 
fAm  •jaad  aaa  oftostolr 

Ctealar  rtollia  èla  «en*.  Kmm  «m  atos- 
le(.  4tasloli.  Part.  ef.  Bit**  v*Bi  q»i  cbanie- 

res 


Digitized  by  Google 


EPO 

îw  réptira?  te  t^htui  M  •  gtÊiâ  a$m  àboi- 
M,  •  «èai laM7 
Cdvi  «ai  chute  répttn.  ItMlobr,  m. 
n.  Im. 

Xmoom»  ■.  r.  Ibhdh  crataglaote  des 
bartbnz.  JTUSwA  èoMnmu  «f  Mim. 

ttMB*.  adj.  Qui  «Il  toat  w  (iMm. 
Mf  (  ou  Aedsd  f  «ml  «m  AiAm. 

ÊPLucHKiuNT,  t.  m.  ActioB  d*ipliiclicr. 
Kbttbirt:,  m.  DUttmértt,  m.  DMaMra, 
n.  Uigoe"httmértx,m,I'iélaiur,  m. 

ËrLccBBB ,  V.  Nettoyer ,  dt«r  IM  «rda- 
TM ,  ce  qu'il  y  a  de  maaTait,  de  gâté.  Il  m  dit 
particolièreeucnt  des  herbea  et  de«  graioM. 
Ne'laat.  Pari.  néUrl.  Digoc'hnma.  nti.  *L 
Dibaba.  Part.  et.  Dihnna.  Part.  el.  Dibhuht. 
P»rt.  tl.  Avez  v  ius  ([iIikIh''  les  herbes?  ha 
néli'et  eo,haditiabeteoal  louzou  gan-é-hoc'kP 

t^i'LDciiKi.  Examiner  »vec  soin.  Rrchor- 
dier  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  mauvais.  Dibltu- 
ka  er-rdd  ou  piz.  />iJiA(j/l(u  piz.  Enklatkoul 
pUc.  J'éplucherai  sa  vie,  dtskufUti  a  rinn  pii 
mi  ruez. 

Eplochccb,  s.  m.  Celui  qui  épluche.  2)i- 
tbuker,  ta.  Pl.  itn.  Difkahlrr  ,  m.  Pl.  ic«. 

Pmt  iH  Bïs,  i.  f.  pl.  Ordurrs  (ju'on  aùircs. 
Diijfir'hi  Muidur  ,  m.  Dibltukadur ,  m.  Diikah- 
taiiur ,  m.  Dibabadur ,  m.  Jelex  les  éplucbu- 
res  dehors  taoUt  CMH  HbbuMHT ,aimH»- 
ttaiiladur  er  méai. 

tpoi.MîÉ,  p. ,  adj.  Estropie.  Fn  parlant  il'iui 
cheval ,  diléset  (  de  d« ,  privatif,  et  de  Ut , 
bancbe).  En  MMBl  tTu  cUm»  fieenMd. 
H.  V. 

ÉPoniTE»  ,  V.  a    Oter  la  p<jiiite  «h  (nulqne 
instrument.   Divéga.  P.irt.   el.   Vous  avez 
époinlé  in«  f.^iuiile  ,  diviget  eo  va  faU  gat^ 
— Il  faut  épuinler  ces  outils,  red  eo 
éivtga  ar  benvijou-ié.  H.  V. 

ÊroKSi,  s.  f.  Plante  marine  et  poreuse. 
Spomi ,  f.  Plusieurs  prunoncenl  tpouriik. 
Prenez  une  éponge  et  lavez  cet  enfant,  kémt- 
rU  eur  tpotU  ha  gwalchii  ar  bugel-zé. 

Passer  l'éponge  sur  quelque  chose,  l'ou- 
Uier ,  eo  efTacer  le  sonreoir,  o*«o  perler  plus. 
Koll  kotm  ou  évor  on  mémeg  tûi  a  emm  drd. 
AMkotauK^haat.  Part,  mikounac'héei.  Il  faut 
petser  l 'éponge  là-dessus ,  réd  eo  koU  koun  eiix 
mgéntnt-Mé.  réd  «o  aîkotmac'hattd  anndrd-xé. 
Presser  l'éponge,  contraindre  à  restitution 
:  qui  ont  pris  les  deniers  dont  ils  avaient  le 
Aidia  tur  riit  sùttérêl  ar  fis 

£iONGER,v.  a.  Nettoyer aTecnne 

IfAul  ou  ^alc'Ai  gaiid  tur  if 
tUi.  tfouiet.  £pongci-le, ^powîl  kéii' 

ÈHHto* ,  s.  f.  Point  fin  deal  on  se  sert 
dant  la  chioBoUnie.lf«r>  mat,  m.  Avutr,  t. 
MiiDU         ■.DepoitceMe  époque,  abiui 

tmana,  v.  a.  Obr  k  pondra  Ai  denoa 
les  habita.  IHtmOtrm.  Part,  «i.  JNMim.  Part. 

.  (Cora.)  JNteisMM.tHtt 

^  .(VaoD.) 

Snoour  ,  t.  a.  Olar  let  pooi  1  qvctqo'iui. 
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IHUumi.  Part  diiooiMl.  DiUuUxa.  Part.  H» 
Dites  1  votre  nère  de  tous  épouiller ,  ifgî- 
ril  thô  moaiM  M  liloewi. 

S'épooiller ,  V.  rèO.  Chercher  ses  pou.  Ai 
m  xitoMii.  lU  •'époniltaieiit  devant  la  porte, 
en  m  x(Im«i{  «  rMtt  dinte  «M  d»>. 

EmoMianni  fe')»  v.'  réd.  S'épuiser ,  sefali. 

rier.  nUmtha  M  aMwitt.  U  s'est  époumoand 
force  de  dunter.dlHelkelea  dM«M«ft#- 
«««<  IMmM  m  dsAt  faRsi. 

Emnimium»  i.  f.  pl.  Célébration  du  ma- 
riage. Edredoo  edredd,  m.  Aves-vous  vu  les 
époiuailles7teMA«  hoc'heiis  hu  anntûrtdl 
EtODsK,  8.  I.  Celle  qui  est  conjointe  pat 
nariage.  Femmemariée.  Prted.s.  rumm  Pl. 
priédM  ou  priijou.  Grik  oa  grég,  f.  Pl.  gra- 
gei.  Ha^Ur-tiéfftx,s.  comn».  Le  mari  était  à  U 
maison  et  son  epou.sc  aussi,  ann  osac'h  a  ioa 
rr  géar  hag  hé  bried  ivé.  C'est  mon  > 
ro  grég  ou  ta  hahttr-titgts  to. 

£poisKk,s.  r.  Celle  qu'un  homme  vient  d'é> 
pouser  OB  qu'il  va  épouser.  Plae'h  n^vez ,  f. 
Plae'h  ann  eûrrd ,  f . 

ÊrocsER ,  V.  a.  Prendre  en  mariage.  Dimi- 
:i  ou  dimézi  mi  ilnne'zi.  Part,  dimétet.  Ktt 
Vannes,  dimeein.  l'ru-taal.  Part,  priél/ct.  Kd- 
rédiou  eùrrùdi,  et,  par  abus,  eiimlji.  l'.irt 
el .  Il  ne  l'épousera  pas,  no  iimézu  hél  ijatil- 
hi.  naeûrrùdô  k(d  out-bi. 
Épouser  let  intérêts  de  quelqu'un,  prendre 
Il  parli.  Si  '  " 
gund  eur  rè. 


lelqu  I 

sGii  pnrii.  5A>s<f«M«iir  f^.  Jn«M<ïslkUrte 


Èpors<>ETER,  V  a  Nettoyer  avec  deaépovf* 

sellP5 ,  veriîelcr.  l'alouéra.  Part.  el. 

Èp^u  sskttes  ,  s.  f.  d1.  Brosse,  versi-tte.  Il 
vieillit,  i'afouer,  m.  Pl.  o«.  Bdr-skuber,  m. 
Pl.  barrou-skuher. 

'ÈroL-vixTABLB,  adj.  Qui  canse  de  l'épou- 
vante,  effroyable.  Spounfus.  EnVannes,«Aoii- 
fui.  EiisHX.  f.frehuz.  Strafî(uz  on  stratHwt. 
EiUammux.  lA)rc'huz.  [\ann.]  C'est  nne  chose 
épouvantable,  eunn  drd  tpowilux ,  eunn  drd 
eûxuz  eo. 

£poDVA!(TABLi.  Etrtogo ,  excessif .  prodi- 
gieux. Direis.  IHe'Us. 

ÊroovAiiTABumir,  adv.  D'une  naaitea 
épooTantaUe.  Am  mms  iMvri  spenltei  on 

eUiux. 

f^pocvATrrmBRMT.  Extrêmement,  excessi- 
vement. Snn  eniui  doari  dirrix  ou  He'hiM. 
GwaU.  Il  est  cpouvanlablemcnt  gros.  0» 
«m «WNsdoar^ direis,  oumU  dié  to. 

BnovAimn.,  s.  m.  Haillon  suspendu  pour 
époavenler  les  oiseaux.  Tnim  IMat  ^Ugtt 
étU  jpoMMi  «(  laftoarad.  jjpMmtol,  m.  PL  ois. 
lletlei  un  épowentail  dans  la  chaMvièfc,  K- 
Ml  sur  tgtmU4  «r  mauMk. 

fipoevANTB ,  s.  f.  Peur  grande  et  soudaine 
causée  par  qaelqoe  chose  d'imprévu.  Sponii, 
■U  En  Vannée,  sAott(.  Aotm.  m.  En  Vannea, 
«du.  Ab,  n.  Êfrtii ,  m.  EMIams ,  Fit» 
dtn.t.  Lort'k.  ni.(Vann.)  L'éponvanto  Alt 
grande,  tris  oe  or  «pounl , «mi  miM. 

ÊMOVAmm,  T.  a.  Causer  de  l'éponvanle. 
^pewilfl.  P«rt.  4t.  En  Vannes ,  «JMïtetn.  Ed» 
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<f.  Fait.  «I.  Êfreiia.  PêtU  tt.  Ober  aovn.  En 
Vanne»,  Mlncin.  AUrniMl.  Parl.er.  iore'An'n 
ParL  «I.  (Vann.)  Vont  m'avei  époatmK ,  ra 
«miUM  kncTh  MU.  Ne  l'^toontantei  pw,  na 
ffbKMlMWsMi. 

SV-pouranter ,  T.  r£fi.  Ptflojra  de  Ftoen- 
vaDl<>.  Spounla.  Part  er.  Xiixii  Part  «I.  a(ni- 
/f|a.  Part  et  Pourquoi  reos  ^]HNnanlC»eeiu? 
péfdg  é  tpouiilU-hu  ? 

Qui  !.'(''piiuv,inte  ai<;<^mcn(  SjfttdUOt.  En 
Vannes,  tkimtik.  Àounik. 

Qui  ne  N'qKJuranle  paa.  DbÊmum.  Dii- 

pouiil.  '  na  ùls. 

ti'oi  ï .  s.  m.  Celui  qtii  ost  rnnj  'inl  par  ma- 
riage. Mari^  liumme  marie,  l'ncd,  s.  coram. 
V\.  p  iitkiu  ,  cl,  par  al)us,  prii'jnu.  Oziir'h  , 
m.  Pé.  «jfc'A.  En  Trpguier  ,  onr'/i  F.ti  Vati- 
nei,  Mc'Â  onoc'*ec'/t.  Gudi ,  m.  ri  nJ  //«n- 
ter-tUges,  s.  comm.  Elle  (iinuiail  le  brjs  h 
ion  époux,  ar  t  riac'h  a  toi'  d  lu'  friid.  ("est 
mon  époux  ,  ta  o:ac'à  ou  va  hahlcr'iit'ijtz  to. 

ÊniCfDBE,  V.  a.  Pre»*cr  quelque  chose 
pour  en  tirer  le  suc.  Gwi$ktl  ou  gwaska  waj 
ewnn  drd  ér'U  Unna  aitn  dourm  unèihan. 
GfcéêkH  emin  drd  kén  na  zeû  ann  dowen 
anishai. 

Éprsintf.  ,  s.  f.  Douleur  causée  par  une  ma- 
tière Acre  qui  donne  des  envicj  d'aller  à  1j 
telle.  C'hoanl  kac'ha       gtUout  mond  uar- 

ËmicDti  (s');  i^fl-  S«  laisser  lorpren- 
drepar  une  passion.  Bésa  UmeUet  gaiii....  Il 
ett  épria  de  sa  cousine ,  toutlUl  to  gtmd  hé 
fMUrf. 

ËrRStiTK  ,  s.  f.  Essai ,  expérience  qu'on  fait 
de  Quelque  chose.  Arnod  ,  m.  Pl.  oh.  Èta  ou 
hoe,  ta.  Pl.  hoou  ou  ùëéou.  Il  aime  k  fjire 
daa  eprenTCB ,  amedfcn  a  gdr  da  ober.  il  a  fa it 
ftoieuTe  de  m  talear,  grial  m  detU  ann 
r,  «m  dM  «df  M  c'teHoHdtf ,  e«<  hé 


Hentoaii  1  Pépreave  de  la  plaie ,  que  la 
plaie  ne  pénèlte  pat.  JfnUKl  mluUUt  tc:a 
tnàxtt  foid  or  gtai. 

Cet  homme  est  i  l'épreoTe  de  l'argent,  ne 
te  laisse  pas  gagner  ou  corrompre  par  l'ar- 
gent. AuH  dén-sé  ma  iett  M  Ma*  gmméitt 

gand  arc'hant. 

l'n  homme  à  toute  épreuve ,  d'une  probité 
reconnue,  i'unn  iJ/n  érun  ou  gwirioHmeiirbéd. 
Eunn  diit  diutniz  a  icb  henl. 

C'est  un  ami  k  toele  épreave ,  sur  lequel 
on  peut  compter.  Ar  Mfiai»  t9  i  pAM  4 
htUtur  pt'wut. 

i-li*a<>i:vKa,  v.  a.  Essayer,  faire  expérience. 
Amoili.  Part.  «I.  Ètoat.  Pjrt.  ésvtl.  fltaia. 
Pirl.  éttif'tt-  Vous  pouvei  l'éprouver,  h<l  ar- 
Uûâif  hé  éioéa  a  *«liit  — Goxuanvi.  KaouL 

BVTACOHK,  adi.  et  s.  m.  Qui  a  sept  angles 
il  tept  côtés.  Mt-totbk  on  Mis-JkonM*. 

Êrtcen .  t.  a.  OUr  ke  pocee.  JNe'AacMna. 
Part,  et  Allei  épncer  T04f«  eWen, «  daxi- 
c'Aociwe  Ad  M»   

fl'ipMac,     réi.  CNraerM  pneat. 
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xie'Aoeima.  Il  s'épuçait  anpris  du  fes  ^  en 

rm  sie'hotnna  a  ria  ftdl  ann  tdn. 

Épvisadlb,  adj.  Qui  peut  être  épuise,  à 
kell  bësa  dùechtl  ou  huktt.  Dizec'hut. 
Httkux. 

Êprist ,  adj.  et  paK.  Qui  n'a  plus  de  intMa 
qni  est  usé ,  fatigue.  Diners.  FUic.  SbitM. G'eil 
un  honaiBe  épuiaé»  «nm  dAs  dïnerr»  «ww 
dén  itmlM  en. 

EnmaniT.  a.  m.  Aeliaa  d*4pni8er,  de 
mettre  à  aee.  VeaJkadNr,  m.  IKere'Mdiir,  ■. 

twMMw.  biielMttM  de  fPKfs  et  d'es- 
prit DbumMt  l'Inkdfd ,  m.  SMsdér , 
m.  FiOUIgu ,  r.  Son  épaiseroent  était  nUtà- 
me ,  ftrds  en  iiUn$niiit'hé  (HUdiget. 

fiavHsn  f  T.  n.  Tarfar*  neUi*  à  aee.  JXie- 
<flkn.  Part  et  Beshê.  Part.  «I.  Infteal  <M  tm 
âa  kftk.  Ce  lemps-là  épuisera  la  fontaine, 
an»  amx«r-xi  «  siztc'M  ar  feuiiuun  ,  «  ioM 
ar  feimtctin  da  httk. 

Epohm.  User ,  fatiguer.  f)finnallla.  Part  cl. 
Skuiza.  Part  et.  Dintrza.  Part.  et.  C%»t  U  en 
qui  l'épuisé,  ann  drd-:é co  a  îitnumt , a tkwtt 
antzhaii. 

S'epuiner,  v.n'-fl.  Se  tarir,  se  d  (^sécher.  xW. 
xee'ha.  Part,  et  Heika.  Part.  et.  .Vomi  da  he$k. 

S'épuiser,  se  fatiguer,  s'user.  En  em  xU- 
maiila.  Skuiza.  Part.  et.  Dizee'ha.  Part,  ft  11 
s'épuisera  en  parlant  si  haut,fAuuii  ou  dt;«- 
e'Ao  a  rai  6  komza  km  huel. 

Êpllie,  s.  f.  Excroissance  de  chair  qai  se 
forme  aux  genelves.  Xrukt»  a  ié»  «twrnr 

c'Iiih-deiil. 

J  ,i'u  oTii.ir  K  ,  adj.  Propre  .'i  ciriitritir  iH 
|ilin>i.  Miid  lin  rjti  i:\  i»ia  ar  gouliou 

V.  a  Keridre  plus  pur.  Lnftaat  da 
rrzii  dinnm  ou  dilattiz  ou  néal  ou  /Inmm.  Di- 
NfitTia.  Pari  et.  Dilasléza.  Part.  et.  Flamma. 
Part,  et  .\étaat.  Part.  néUet.  GUma.  Part,  tl. 
Le  feu  épure  ror,aMi  ldnnainnaitn^Hi% 
a  néta  ann  aaur. 

S'épurer,  v.  réO.  Devenir  plus  r'"" 
dn  vîfza  nrtoc'k  ou  fiammoeh  ou  dinamoc'h. 
Dinamaal.  Vdtt,  êbumêO.  FUumaaL  Pâft. 
Hammttl. 

Épobce  ,  s.  f.  Plante  oonnnée  anbeMeit 

IhimaU.  Flamoad ,  m. 

ËQiTABBia  ,  T.  a.  Tailler  k  angles  droits.  La- 
kaatda  véza  pecar-e  hornek.  Oouc  hala.  Part, 
et  Skouiria.  Part,  tkouériet. 

l^QuenBE,  s.  f.  Instrument  pour  tracer  un 
angle  droit  .Stou<fr,  f.  PL  ian.  Prenet  1^ 
querre ,  UmMi  «r  sJkvnAr. 

Mesurer  I  réqocffe.  Sluméria.  Part.  tkmO- 
rift.  Vous  ponrex  le  mesurer  à  l'équerrc ,  M 
skouéria  a  helUt. 

ËQDnani,  edj.  Qui  est  représenté  à  CM- 
val.  ITnr  weS,  On  Inî  a  élevé  une  statua 
éqaeslK,  enraftiddM  var  rare  h  a  zâ  bét  sa» 
vet  tiduM. 

E^O^tClAL,  s,  adj.  Triangle  qui  a  MS 
troil  cMéa  énoz  entre  eux.  Keidgmuk  Ce 
mot  est  dn  oalede  nilois.  U.  V. 

.  a.      egele  pesanteur  de  dam 
tw  à  leniM  daaek  belaaae, 
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«le.  Pmmturitroapmus  UvtUàlnMiaoHéi, 

,  pi  Mil  daou  benn. 

llettrc  en  équilibre.  Lakaat  ia  viza  kéva^ 
tel  ou  kompes. 

£(3iri>o\K  ,  s.  m.  Temps  âc  l'année  où  les 
BDlU  et  les  jours  snni  cg-niT.  A' ('ri'-;  im  ke'drd, 
t.  Hors  de  Léon  ,  keidtl.  L  oquinoxc  du  prin- 
temps ,  kfdr:  mntn.  L'^^innoM  d'MltOllM, 
kidfz  çtcrngôln. 

tociNoiiAi. ,  aiij.  Qui  npparlient  à  l'équi- 
BOTC.  À  zalc'h  tûi  ar  gcdrz.  A  iell  ouc'li  ar 
gidez. 

£Qt)iriGR,  *.  m.  Il  se  dit  du  train  ,  de  la 
•aile,  mulrts  ,  chevaux  ,  vnlct5  ,  h.inlrs.  Ànn 
heiil  eûz  a  eur  ré,  hé  grzek,  hé  vei  eUim,  hé 
MUad.  Irnn ,  f. 

L'équip.'ige  d'un  raissean  ,  1rs  soldats  et  les 
malelols  qui  y  sont  cml)ari|uéi.  Ar  vrézéUdi 
hasar  terdéidi  rn  rm  qnr  u  rir  cni  lètlr. 

EQrtrtK,  s.  f.  Al  lion  ,  rnlrrpri'ir  indis- 
crète, téméraire  et  qm  rcus>it  mal.  Trô/all, 
f.  Gwalt  r  niiKl  ,  m.  (Vvsl  uiiu  vilaine  Cqoipie, 
eunn  drô  fat! ,  ri/r  gir<i!t  vourd  en. 

ÊQiii'EMiM  ,  S.  rn.  Action  d  équiper.  Pro- 
TÎsion  de  tout  ce  qui  est  néressairc  pour  un 
cavalier,  pour  un  vaisioaii.  /lÔM-fid  a  z6  rtd 
évid  tur  brézétiad  war  varc'h,  évid  eul  léitr. 

t.QvifEm,  V.  a.  Pourvoir  des  choses  néces- 
saires une  persoaa«,  un  vaitMto,etc  An  oa 
dauumi  kémrnd  a«tf  rMAMlMMlUb»  éM 
eul  léstr  ,  etc. 

ÉçcipioLLEJiT,  adj.  Qrii  Ttut  anUotqne... 
A  ddl  kémeiid  ha...  KéBOlaL  It  voua  doniM- 
ni  une  chose  équipoUente,  MHwdM  jMb(rt»l 
«  rôinn  d'é-hoe'h. 

ÊQCtroLLi?iT,  s.  m.  Valeur  égale.  Talvott- 
ééget  gévaial .  f.  AVmrfid  M,  na.  Premi  l'é- 
quipollent,  kémirU  tunn 
toi ,  kéméril  kémrnd  ail. 

A  l'équipollent ,  h  proportion ,  i  TaTenant , 
•don  la  roesore  et  le  rapport  qu'une  chose 
peut  avoir  avec  ane  autre.  Hervé*  ou  diouc'h 
ar  ré  alL  Kémend  ail.  U  a  dODBé  à  T^ipol- 
lentdes  autres ,  diouc'h  arfiM  m  MÎrrfcl, 
Mnrtûl  ait  m  di  iiz  rdet. 

£qi;ik>ller  ,  V.  a.  Valoir  rotant  que...  Tal- 
•APMtl  lUU  4M  Umend  hag  ewitt  aU,  Bésa  ké- 
'  mUlUnumaU. 

■onvtf»  ,  «dll.  Qui  a  de  réquitf.  Il  se  dit 
At*  MfMwiN*  jinles  et  de*  cboses  qai  aoot 
coafbme*  aux  règles  de  réqailé.  Ami  m 
«■».  GwirUm.  Liai.  Ce  n'est  dm  II  m  Imhm 
AqaMable,  mi  »éi  omS  tmm  dim  /m». «m» 
AiM. Cert me  dme équitable,  mam  M 

«ride,  «ne  éqaii«.  Emwm  âNwIfwMm 
mUoI.  GdU  gwMamu.  flMtt  UMi£ 

E«oRiTioN,»f.  L'art  de  moater  k  cbaviL 
Ifgre'M^a  «a  mMrt'hége* .  f. 

'B||Uil|  ••  î,  Joflice  dréitore.  Eevndtr  on 
mÊiUTt  m.  OuMoms,  t.  Ovir,  m.  Léald^d, 
ife  Sm  étpiité  e*k  CMinne  de  tous  les  roisins, 
M  iamier ,  hi  IMiti  «  si  aiuuéxet  gnM  ht 
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ÊQCtTiLiNT ,  adj  ■  Qui  est  de  mémo  prix ,  de 
même  valeur.  A  ddl  kémend  ha...  A  zôeûs  a 
tunn  héviitf  talvouiégex.  KéwUal.  Cela  ne 
sera  pas  équivalent  •  «a  ti$i  Ml  Meotal  «m 

<lrd-ï<?. 

ÊQDtTALRirr ,  s.  m.  Valeor  égale.  Tahoudé- 

fex  gécalal ,  t.  Kémend  ail ,  m.  Je  prendrai 
équivalent ,  eunn  dalvoudégex  gévttUl  •  ffi' 
mérinn ,  kémend  ail  a  gémérinn. 

ï'"yi  IV *i-(UB  ,  T.  n.  Klre  di-  iiirrnc  ]'T\\  ,  de 
même  valeur.  Il  est  peu  usilé  à  l'infinitif.  Jot» 
rézout  kfil  ou  kémend  kl^tmmtM.  Binhl- 
vatai  da  eunn  ail. 

f^V"  ivi'OL  r. ,  adj.  Qui  .i  un  douille  sens. Di- 
lantif  ou  diaridf.  Iîi\li',fl,  A  ziou  zremm.  Gtci- 
dHuz.  An-aruz.  Ce  sont  des  piiri.;li'>  ('■()iiivo- 
ques  ,  iom.$iou  gôliirt,  komtiou  gwidilux  iAt. 
Ce  que  j'ai  vu  n'e!.t  pnj  équivoque,  trfMiaiu 
varuz  ar  pé:  fin  eûz  ij\rtlft 

flytivovim,  S.  f.  mut'i  double  sens.  C^rjd- 
U'iel,  m.  Gér  a  ziouzremm,  in«Ceo'e<t  fu 
une  équivoque  ,  krd  ettr  U  Hmt  wnmm, 
né  kéd  eur  gér  m'iloel. 

fcyi  ivo(}iiK.  rrrpur,  chose  prise  pour  une 
autre.  Fazi ,  m.  C'est  une  Tâcheuse équivoque, 
etir  gicali  fati  e<y. 

iÏQavoQUKR ,  T.  n.  User  d'équivoqtie.  Lora- 
rwl  komtiou  gélôet. 

S'équivoquer,  v.  réfl.  Se  tromper,  dire  un 
mot  pour  un  autre.  Lararoud  ettr  gir  ivid 
tunn  aU.  Fasia.  Part,  faziel.  Il  s'est  équivo- 
qué ,  faxiit  m  deux. 

Êrablu,  ••  m.  Arbre  dont  il  y  a  plusicurt 
espèce*.  Skad-gr'ac^k ,  m. 

Êauncanou,  a.  f.  Actien  d'amcher  quel- 
gie^chaa  parla  ludae.  JirttoiriwwJwr, 

Êuruii  V.  a.  Êcorcher  légèrement,  t(- 
fleurer  h  peau.  âjpitHi.  Itel  tt.  EUxia.  Part. 

Ê  Binon,  1. 1  teorchure  légère.  SgitMh 
dur  ,  m.  jrftiituiiir, 

ÊKArt,  adj.  et  part.  Ami «»« Méb  lUe. 
DxMc'haa  diftUThtt,  <tH-V8W  éfltt?  te 
di/elc'h  oe'h-hul 

EaaTiK,  T.  a.  Oter  la  rate.  A/Uc'te.  Part. 
«.Il  faudra  rérttcr.  *#«iMa*ta««MrM. 
En ,  •.  f.  Point Itat mPaa  i 


compter  la*  «méat.  JuinronsiiMateu  M- 
Ami  lémumriifpMflrMBaeMiMi. 

EiucnoN,  •.  f.  L'action  d'ériger,  d'élever. 
SUMjMenieat,  iutitutiott.  Sad  ou  xdv,  et , 
pM^abu»,  <d. 

BiBinn,  T.a.Foider,  rompra  les  reins. 
Terri  mr  grotuetou  ar  e'hein  da  eur  ré. 

EatnrttATKOX,  adj.  Qui  tient  de  l'érësi- 
pèle.  A  xak'h  eûz  a  srouk -tant- Anton. 

EaAsiPkLB,  a.  m.  Toneurinflammatoire  snr 
la  peau.  IhmA-iaÊt-ÀSim,  n.  rdu^MM- 
Aufeii,  m. 

«Jfr ,  s.  m.  En  terme  de  médecine, 
tension  viulenle  des  fibres.  Sitnadur  ou  ((iria- 
dur  ,  m. 

EaooT,  «.  n.  Oagle  de  derrière  do  pied  de 
"aClr,  r.  Pl. ««.  Ml,  m. 
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l'I.  ou.  Il  frappe  aver  ses  erguls  ,  j/and  hé  geii- 
Irou,  gantl  hé  cUuu  <•'  fkô. 

Ebgut.  drain  noir  qui  se  forme  dans  1rs 
ipis  du  seigle  et  qui  i  -t  (  luï  hjtij;  que  les  au- 
tres grains.  Piger  ,m-Pi.  iou.  li  v  a  licauGoup 
d'er^'uiï  datis  ce  wû^^imU  a  mgérlMt  a  xù 
cr  *egal-îé. 

Se  lever  sur  sescrgoU  .  parler  avec  colère  , 
avec  hauteur.  A'omza  gant  rogntn  ti\i  ûivarftu'. 
Buanèkaal.  Pari,  buanëkt  ri.  Servi  uiir  Ik'  dli'U. 

EKGort,  adj.  Qui  a  des  ergots.  Kcntrck. 
EUtk. 

Eiaont ,  V.  a.  Poiotiller ,  chicaner.  Iléga. 
Fart  H.  Ileikina.  Pari.  èl.  Hégiui.  Pari  et. 
Obtr  «M  kék.  11  lime  à  cr(o(cr ,  héga  ou  hu- 
Uma§ir. 

EiQOTBDi .  1.  m.  Celui  qui  aime  i  chicaner, 
i  contetler.  Htikbur,  m.  Pl.  ien.  Breilatr, 
■.PL tekiHoAinow,  m.  Pl.  i<>n.  (Vann.) 

SnoiBi  V.  a.  Élever,  élahlir.  Sh'cl  pour 
Sttvi,  non  mité.  Part,  tavet.  En  Vannes, 
Sdoiwm.  Ea  Tréguier ,  téouet.  Il  a  érigé  une 
confrérie  dan»  celle  égliie,  «ht  vr«irus  en 
étêMtmttnmmMMé. 

S'ériger  en...  S'attribuer  une  anlMili ,  un 
dr^l,  de. ,  «pi'on  n*a  pu  on  qai  ne  coBvient 
Mb  (Ker  «r...  Obtr  M...  Il  e'énge  ea  maître, 
dkr  •  ri  m «f Irw  e« M  a»lmi,<rnMiilr 
oa  U  9ettr. 

Kuaxem.  Fey<t  IlniainTR. 

EuiTAUB ,  1.  m.  Habilalio»  d'un  ermite. 
litmdi,  m.  Pl.  Uatuliou,  Manae'h'U,  et,  par 
■bus ,  vianati.  Pl.  manac'h-Umt  ou  wannliéw. 
£M  ou       f.  Pl.  iôgou. 

EaiiiTAGB.  Lieu  écarlé  et  solitaire.  Dittrd, 
m.  Pl.  dUlrdiou.  Liae'h-dUlrS,  m.  Pl.  (ec'Aiou- 
iùiro. 

Ernitk  ,  t.  m.  Solitaire  qui  s'est  retiré  dans 

un  désert  pour  y  vivre  dévotement.  L/an.m. 
Pl.  td.  Manac'K ,  m.  Pl.  ménec'fi.  En  Vannes  , 
tnonnc'h.  Il  vit  comme  un  ermite,  évrl  enl 
léan ,  éffl  eur  manac'h  t  vév.  '  Ermil.  Pl.  ed. 

Ébosion.s.  f.  Action  lie  runger.  A  riiifrcr,  m. 

EaoTiQi  K  ,  adj.  Qui  apjiartient  à  l'amour  , 
touchant  ou  concernant  l'amour.  H'ur  ann 
orged  ou  diwar  -benn  ann  orged.  C'est  une 
chanson  erotique  ,  <  ur  ipinaoutn  eo  éilÊtr»ètnn 
ann  iinjrd.  Eur  ganti'iutn  orged. 

Khiunt,  .nlj.  Vaji'jtcjiiil  ,  qui  erre  de  coté 
et  d  aiiire,  h'ildro.  UoUer.  Ktiniréer.  Hider. 

Étoiles  errantes,  ptr  eppoiilioa  à  étoiles 

fixes.  Stired  réd. 

Ebràtà,  s.  m.  Terme  emprunté  du  latin. 
Liste  des  fautes  survenues  dans  Tinipressiou 
d'un  ouvrage.  Fatiou  da  reiza  enn  eul  le'or. 

EaRiTiQLE ,  adj.  En  terne  de  médecine, 
irrégulier.  Direii.  C'est  un*  Ufie  énliqoe  , 
emn  dmien  zireiz  to. 

Ebrk  ,  s.  f.  Train ,  allure.  IFarr ,  m.  Kdt , 
m.  Uatl ,  m.  Il  avail  beaucoup  d'ifrre,  kaU  a 
htrr  ,  kalz  a  gdi  m  doa. 

Eau.  En  terme  de  marine,  marche,  ri- 
teiae  on  lenteur  d'un  vaisseau.  Ktriti  tul 
UUr ,    L'crre  de  ce  vaiaseao  n'eitpuboDJie. 
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Erb»:».  Traces  ou  voies  du  cerf.  Lerc'hiou  , 
m.  pl.  Roudini,  m.  pl.  Ils  ont  perdu  les  erres  ' 
du  cerf,  knllct  eo  gant-hv  1ère  htou  ou  ro«»- 
dou  ar  r'haro. 

Erbichk^ts  ,  s.  m.  pl.  Conduite ,  sentiments. 
Rén  ou  rénadur,  m.  Doaré ,  f.  kuun  ou  koun, 
m.  Mt'noz  ,  m.  J'ai  suivi  ses  errements,  heti- 
liel  em  rùz  hé  rénaJur  ,  hé  zoaré. 

KsHiiR,  V.  n.  Aller  à  l  avcnture.  Rédtkha 
dh  nli  li.  KHdrti  jiour  kildrùi,  non  usité.  Part. 
kildrocl.  Kantrra,  et,  par  abus,  kantrioL 
Part,  kanuéi  l.  Il  a  erré  tout  le  jour ,  MllriM 
ou  kanircel  en  deuz  hid  ann  deis. 

Erhei.  Être  dans  l'erreur,  avoir  une  fausse 
opinion,  se  tromper.  Fazia.  Part,  fasitt.  En 
Vannes,  faiein.  En  em  douella.  De  cette  ma- 
nière, il  nVrrcra  pas,  éceUt  na  faziô  kit. 

Krrbdr,  s.  f.  Fausse  opinion.  Faute,  mé> 
prise.  Faii,  m.  DiUUàUt,  DalUdigtf ,  t. 
Seunuan.  t.  F«MtrMm,t.  C'est  une  erreur, 
eur  faii  to.  Leurs  erreurs  sont  grandes ,  bri$ 
«0  ké  daUeiilez. 

E  r R El- Rs .  Dérèglement  dans  les  maurs.i9neB 
dirciz  OU  diruU ,  (.  Direiz ou  direitted ,  m.  Dim 
ru /{,  m.  J'ai  oublié  le»  errev»  de  ce  jevaeHe* 
ankounae'Utt  m  tût  HttU  OB  «rail  M 
ïœtimttif. 

Ètn  on  tomber  dana  l*cn«nr.  Fuln.  Vut 
Mit.  En  Vanne* ,  fiOtbu  Snewanl.  Part.  ti> 
Il  «Bt  lambé  dane  rerreor ,  flulrf  «». 

Jeter  4ma  Pcmur.  Lakaad  da  fatlm^  êt 
WÊMmâxL  Ceit  vous  qui  m'aves  jeté 
ferrenr ,  e'Aout  ro  hoc'h  eis  «a  Ukiat  da  /hsié. 

Tirer  ou  retirer  de  l'erreur.  SHftna.  Part. 
a/àtfH.  Disalla.  Pari,  al.  Ptsoowiawl.  Part. 
et.  Vous  ne  pourrez  pu  le  retirer  de  l'erreor, 
n'hrllol  kfd  hé  zifazia. 

Sans  cireur.  Difazi.  Ce  livre  n'est  pas  sans 
erreur,  ne  kéd  difazi  al  loir-zé. 

ERRnirte,  s.  f.  Keméde qu'on  introduit daSi 
les  narines.  Iahizou  èrid  ann  di/rSIS,  étUtt 
fronrtloa  ,  f  i  i(  loullou  <ir  fri. 

KuROK^,  adj.  Qui  L'  I. tient  de  l'erreur.  £ 
jwhini  êz  rùz  fazi  ,  diilti  uic.  Fazia:.  Dailui. 
f.fùn  a  ftzi  ,  a  znll^ntvz.  (^'esl  une  |irii(>()si- 
Uon  erronée  ,  rul  Invar  faziuz  tu  ,  cui  latar 
eo  hag  ci  zo  Ifiin  a  ftizi. 

F.Hs  ,  n.  m.  V'esce  noire,  plante.  Behi  dû, 
f.  (  hanmi  mi  jttronê  dû,  m. 

ÈHicriTio.-» ,  s.  f.  Éruption  des  vents  de 
l'estomac  par  la  bouche,  avec  un  bruit  dùsa* 
gréahle.  lireilgeûd  ou  brtûgeûi,  ta.  Pl.  ou. 

f.Ri  OIT  ,  ailj.  cl  s.  m.  Qui  a  beaucoup  d'é- 
ruditii.n  ,  savant ,  lettré.  Gwiziek.  Pour  le  plur. 
du  subst.  ,  gwiziéien.  Lennek  ou  laenn**. 
Pour  le  plur.  du  subst.,  lennéiem.  C'est  OO 
érudit,  runii  drn  gtcizitk  ou  (UryilUyeOj 
eunndén  lennek  ou  rul  Unneg  eo. 

ÉacDiTiox  ,  s.  f.  Grande  étendue  de  savoir, 
connaissance  fort  étendue  dans  les  belle» 
lettres,  la  littérature.  Giciziéges,{.  Ltnnégei,  t. 

Ebdgikbux,  adj.  Qui  tient  de  la  rouille  du 
cuivre  ou  qui  lui  ressemble.  A  xalch  riU  ar 
mtrU'àoimr.A  Mé  Mnesl  on«'*  «r  awrM- 
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tncrnox  5.  f.  Il  se  dit  delà  «ortie  prompte, 
■abile  de»  IjouIods  el  pustules.  Il  se  dit  aussi 
de  toute  siirlic  prompte  et  subite.  Dilavim  , 
m.  Dilammidiyez  ,  f.  IHdanidigtz  ,  f. 

EscABKAU ,  S.  m.  Sii?gc  de  bois  sans  brasni 
dossier.  Skabel ,  f.  Pl.  ikabdlou  ou  ikébel. 
SkaoH,f.  Pl.  iou.  Battd,  m.  Pl.  eu.  (Vann.) 
Bréchêd,  m.  Pl.  tu.  Dooocz  un  escabeau  i 
cet  enfant,  râit  «ur  tkabeî  d'ar  bugel-sé. 
EsCABBLUi,  s.  r.  Le  même  que  i£.soiBBAii. 
■S.  a.  f.  Kspèco  de  mors  de  cheval. 
I,  f.  Pl.  ^icMikeniioH. 
BMi»«B  ,  8.  f .  Gerlain  noabfc  de  vainaux 
d«  cacrre  sous  no  Ate*  chef.  Lùtri  britel 
ÂiSte  «wM  AMte  rem .  «m»  Mh»9 
«M»  AMbf  HaHÊh  »  Skmmirtm,  f.  Pl. 

,  9mm,  Tnmpê  de  cavalerie.  Ba- 
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a.n.M. 


.  BicauBB ,  «.  £  AMa^M  dtes  pbM  avec 
te «chdtai.  «Menhir, 


wmm.  V.  a.  Attaquer  ,  emporter  par 
eKatade.  Piia  gant  skeùUou.  Skrùlia.  Part. 
Atûliel.  Il  faudra  escalader  les  murs  de  la 
»illc,  réd  é  rézo  iktùlia  tniigériou  ktar. 

Escalier,  s.  m.  Degrés  inicrirurs,  Ii  |i;ir- 
tie  du  biVtImrnt  qui  sert  &  monter  el  à  descen- 
dre. Dértz  ,  ef ,  par  relâchement  dans  la  pro- 
aoncialion  ,  dcUz  .  m.  Pl.  dèrftiou.  Diri,  m. 
B.  dtriou.  Vergé,  m.  Pl.  dergéieu.(\znn.j 
SkiUier ,  m.  Pl.  ou.  Cet  escalier  est  fort  étroit , 
f  tMll  «irCi  m  «M  itn»mM,  «w  «Mbr- 
maS. 

Degré  on  marche  d'escalier.  Do»  ou  dtx , 
m.  Pl.  daitUm  ou  d^fioit.  l'attnn ,  m.  Pl.  pa- 
MiMON  on  jHuimer. 

EscAMOTAOB,  S.  m.  Action  d'eMBBotcr,  de 
foire  disparaître  un  objci  par  aalMV  denab 
•droit.  Sigotiret,  m.  H.V. 

Eacinom ,  t.  a.  et  n.  Faire  disparaître 
par  un  tour  de  main.  Sigota  on  cMaota.  Part. 
U.  SaTci-Toas  escamoter?  hae'JkOM  a  oar  ti- 
ffOAl?  11  •  CKamoté  ma  bague,  va  gtcaltn  ejt 


SacaMini.  Dérober  subtilement.  Laéra  ou 
strata  goMt  fwMM,  gaiid  ijin. 

EscAHcmm ,  •.  m.  Celui  qui  sait  escamo- 
ter. Sigottr  on  eJk^lar,  m.  Pl.  tcn.  Allons 
voir  rewwnolear,  «eompAi  vHemâ  m  i^tler. 

EwaraoB.  Le  même  que  Ëaunti. 

EacABBiLLiBD,  adj.  et  s.  m.  f'scilK',  gai, 
de  bonne  bumear.  Ce  mot  est  du  i\)ie  fami- 
Jter.  Béô.  Driô.  Drnnl.  Divnrrd  ou  dicorrfd. 
jimpari.  £«Ji>tnt  ou  ukuil.  Cet  enfant  est  bien 
escarbillard ,  fmU  «M»  fwoU  xMrad  ao  ar 
bug*l-zé. 

EscABBOT  ,  S.  m.  Insecte  volant  C'houil ,  m. 
Pl.  fd.  Safronrn ,  f.  Pl.  tafwed  oo  lafrm.  U 
j  a  beauxjup  d'escarbot»  Crtlenné»,  AflltA 
t'houiltd  a  :6  liivlM. 

Chercher  oa  prasdit  dtMMailMts.  Chmi- 
Wla.  Paît.*!. 

(,  1.  r.  Gtind»  bovin  i  fiBli- 


qoe.  IttU^h  vrds  é^*tbt  va  é  doari  ik'ftitr  hm 
Uxdou-ktix. 

EsCABB ,  8.  f.  Crotkte  noire  qui  se  forme  Bur 
la  peau  par  l'application  d'un  caustique,  ete. 
Trousken  ou  truskrn ,  f.  Pl.  tnmtkennou. 

EscABE.  Ouvcrtiini'  faite  arec  riolence  et 
fracas.  Tan,  m.  Pl.  uu.  Skarr,  m.  Pl.  ou- 
Sirdp  ,  m. 

EscmuoT  ,  s.  m.  Espèce  de  limaçon  à  co- 
quille. Mi'lc'hmifdcti  krogennek ,  f.  Pl.  mel- 
c'houed-kriKji  nnelt.  Maiigi-rez-vous  des  eicai- 
gols  ?  b<l  ditirt  a  rcol-hu  in^  ir' hdurd-krogttmeVt 

Esciirgotde  mer.  ifr<c'/iou«dcn-v(fr,  f.  PL. 

mcir  houei^mêr.  Mtivnm,  t.  VLttgtnudmt 

tnijurniiu. 

EsrikMoicuE,  s.  f  C(irr:l)al  di-  |i:  lits  li  ta- 
chcuients,  reucoolre  de  partis.  À'it^unn  Wuin, 
m.  Pl.  «lowMM  iiAm.  Jr«w  étr4  iiM4 

a  dfid. 

Esi  AnpË .  adj.  Rode,  de  diflQcile  accès, 
f  'cTicl  ha  diez  da  bina.  Tewii.  Garé.  Soutut. 
Le  (lirmiii  Vil  hwn  escarpé,  fWflU  «blHI» 
gicall  c'harù  eo  ann  lient. 

EscARPE■E^T,  S.  m.  Pente.  Aiaou,  m.  Ih- 
naou ,  m.  L'escarpement  de  I*  OMOlagne  n'est 
pas  grand  ,  ni  kil  èrte  'mm  MOU  Ul  «M  il? 
naou  tût  ar  mènes. 

EscABPEB ,  V.  I.  Couper  drmt  un  rocher  , 
une  mOBtafite,  Troiic'Aa  seiMn  eur  roc'h ,  tur 
mène». 

Esctnoiya.  «.  Soutier  I  simple  semelle. 
Bout  mtitMft  lioles  lani .  f. 

EscABroLRTTB ,  S.  f.  Espéce  de  siège  ta»» 
pendu  par  des  cordes,  sur  lequel  on  se  net 
pour  être  balanrc  ,  pour  être  poussé  et  repous- 
sé dans  l'air.  Bransigel,  f.  Pl.  brantigtllou. 
C'est  votre  tour  d'aller  daos  l'eKarpolelte ,  hé 
Irû  eo  da  mM  «r  vraHetg^. 

Se  balUMr  dent  l'escarpolette ,  jouer  à 
rescarpolette.  RnMgeUa.  Part.  rl.  Allons 
joncr  &  feicirpolelle,  dfemp  da  vraniigella. 

Bacmn,  a.  ■.  COBuiMeace  de  ce  que  l'on 
fait.  Anaoiiifa  m  fi»  •Hmir,  4mv^ 
iiégti ,  L 

A  MO  «scieiit,  •dflMawnt,  «vee  eonuit^ 
•anea.  GMI  §wÛi§m*  6«U  aiwmiigez. 

A  bon«âeat,lMitdeboa,iérinaeMiit, 
uns  CeiDte.  Jh  tH-lM-tatr.  à-mmi-M.  À- 
raios.  À-beim-iéfriM. 

EscLANOM ,  s.  r.  Accident ,  évéoeneat ,  que- 
relle qui  fait  de  l'éclat  et  qui  est  accompagné 
de  quelque  hoote.  Danoud,  etrif  gaSd  «ut» 
nibetU  Ptéx.  Soroc'h ,  m.  Trei»,  m. 

EscLAVACB,  I.  u.  Serrilude,  état ,  eonit* 
tion  d'un  esdava.  fiwaaonirr ,  f.  Slilarére», 
m.  Il  est  tomM^^dans  l'esclavage  ,  i-^tcax»- 
uiez  ,  é  sklavéres  eo  kout'stt. 

E  scL  A  V  A  b  K .  Sou  m  ission ,  grande  dépendance, 
assujcliisseraonl  extrême.  PUg  ,  m.  Kabettr, 
m.  Seiittdiyez,  f.  Il  le  lient  trop  longtemps 
dans  la  tuunmsion,  ré  btll  i  tak'h  mMuM 
dinddn  ar  plég  ,  dinddn  ar  c'habeilr. 

EscLAvi  ,  s.  m  Celui  qui  est  en  terrilnde, 
sous  la  puissance  d'un  nûllre.  £ftedS|  m.  Pl. 
fwUm.  Smfw  aUdv,  a.  n.  aftM.Fw«r» 
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m.  Pl.  éd.  n  a  fétiieMip  d'csdafW.Mca 
iti$i$H,  kab  m  iàlnlÊ  MmtAi: 
fitre  cycUre  ds  fa  mm  a  H  J>raer  IMMfc- 


EKoaAwn ,  n.  Uier  da  taUMicM ,  de 
mots  i  double  entente,  dast  la  denein  de 
toomper.  Lita-géitr.fàrt.  Kmt.  Tnibardi.  Part. 
•I.  Ce  mot  est  du  diilectcdc  Cornouaille.  II.  V. 

EscoRAKDKRiv. ,  «.  f.  Sublerruge,  faux-fuyant. 
Digarez,m.    H.  V. 

EficoGHiFFR ,  S.  m.  Qui  prend  hardiment  sans 
(IciiLinder.  Skraprr ,  m.  Pl.  iM.  Bb  VaBMS, 
tkrap'iur.  Pl.  ion.    11.  V. 

I  scdMPTK  ,  S.  m.  RpiTiisP  ,  relcnun  sur  une 
ïoruinc  paji'C  avant  rc'cliP.nnrp.  Dnlc'h  tcar 
eur  zoutii  nre'haiil  patft  aharz  ann  ilvjnue:. 

F.sr.DWj'Ti'.H ,  V.  a.  Faire  l'csroiujile.  Obtr 
<Hin  liulr'h  war  eur  xoum  nrc'Annl. 

EstoHTF  ,  s  f.  Troupe ,  suite  <ie  gens  pour 
la  iàrcli'  lio  ceux  qui  m.irchcnl.  Jiandfn  ou 
baaad  lùd  nid  diir;tll  ar  re  it  rate,  (iward,  f. 

É»C()RTtR,  V.  a.  Ail  "iiiiKi  u"icr  [iiiiir  mettre 
en  sûreté  ,  pour  mettre  dins  li'  chemin  Mond 
kéml  gain.  Ihùlia.  l'.irl.  hfiiikl.  Ils  Tonl 
escorté  jusqu'ici  ,  éat  inl  ktx  rel  gant  haii.,  hf 
heùliel  ho  drùz  hèttij  aman. 

Esr.niMK  ,  s.  f.  Art  de  faire  ilos  armes. 
KUiéiacz  ,  m.  En  Gnllr^  ,  A .-iVrcr.  11^  V. 

EcrHiNKR  .  V.  n.  S'exercer  à  faire  des  armes. 
Choari-klézé.    H.  V. 

S'escrimer.  S'exercer,  s'appliquer  à  faire 
qiK  I  )ue  chose.  PoeUadt.  Part.  el.  4M{.Part. 
akéui.  En  em  reiéa...   H.  V. 

EsainiKni,  9.  n.  Qvi  entend  et  qui  pr  iii 
me  l'art  de  l'escrime.  KÛtiiad  ou  kUzcfind. 
Pl.  hUiUdi  ou  klézrfidi.  En  Vannes  .  kléaiiour. 
Pl.  kUanérion.  En  Galles  ,  klixépmr.  II.  V. 

EacBoc,  s.  m.  Fripon ,  fourbe  adroit.  Â'&ro- 
ftr,  m.  Pl.  «m.  Méflei-vont  da  cet  homne, 
c'cM  an  Mcrae,  dhMJHl  muTh  mm46néttwr 
êkraper  to. 

EscROQOBR ,  T.  a.  TircT  quelque  chose  de 
quelqu'un  par  fourberie,  par  artifice.  Tmtm 
funn  drd  diyand  eurtiàtiMUiAt  iHimi^ 
Uru.  Sirops.  Part.  el. 

BiGMQviin,  a.  AcIiaad'kNnc.  5fa«* 
firt* ,  m. 

EmcK,  s.  tt.  SteadM  da  liaa  dMoia  «a 
point  jusqu'à  m  antn.  JM.  ai.  C'eaptce 
B'eitpa«gnBd,«itfMlrixMiMd. 


la  étendue.  Bc^konitr, 
t\  f.  Mtoliw,  ai.  11  y  •  «n  grand 
>i  dc'Aondcr  ou  firmkkÎM  a  tâ. 
aanciT,  s.  m.  Dbtanee  entre  an  corps 
«I  «a  antre.  Béi  hévUfp,  m.  K*lt  Uvalal,  f. 

BaMcaa ,  t.  a.  Jtanger  en  laittant  des  espa- 
çant laAroad  eur  mit  MMial  pa  nisear  ««an 
dW  ttnnég.      ■  >  4 

BaraaAN .  1 .  m.  Grande  e^larfa  Ipéa,  XUt4 
èrdf  •sale'*«ur  ^aiid  an»daaaiiDya.FaÉftf'>>f. 
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Jpon.   H.  V.^ 

EspiiamuTTt ,  1. 1  tafèat  ia  AMmA  Mk^ 
▼ant  A  fenner  le  diisHad*aaa  ftaAii«>0Saniii> 
n<n*«paii ,  t.  Pl.  ftarreMwanaa-Mail.    H.  V. 

EfPALna,  *.m.  Rangée  d'arbrei  doatlai 
branches  sont  étendues  contre  un  mur.  Le  mur 
ob  soDt  ces  arbres.  Reisad  ou  reiikad  gwéM 
tU^t  ow  h  eur  rôger.  Mèger  oue*h  b^ktHi  ig 
*ûz  M  itiAel  gwét.  *  S»pali(r ,  m.  Pl.  oh. 

Kspu.MER,v.  a.  Badairadaialfaafaia- 

seau.  .S''Niri  tulUetr. 

Espfci  K  ,  s.  f.  Ce  {pli  est  sous  le  ffenre  et 
contient  sous  soi  plusieurs  inslis  iilu'i  Hurle. 
(tw'nn,  f.  Pl.  (ju.Mumm,  m.  l'I.  ou  />i}arf,  f.Pl. 
duartmt.  Snirl.  Il  esld'une  tinnne  espèce,  eiiia 
eur  wrnn  vàU  en.  Il  y  en  ;i  |(liisirurs  espèces, 
kalz  t]tc>  nnnu  ,  kul:  rummou  a  zô  anrzhii. 

EspÉBAMC*  ,  s.  f.  Attente  d'un  bien  qu'on 
désire  cl  qu'on  croit  qui  arrivera.  (>nl  ,  m. 
itortni,  m.  Spi ,  m.  *  Eipi-rniti  ,  f  Je  n"ji  pas 
(l'autre  espérance,  nVm  eiir  i/frluU  r-hnl.  Mon 
espérance  n'est  pas  griimle,  w'  ki  l  tirdz  va 
gurlDZ.  Ils  sont  toujours  dans  l'espérance,  i 
tpî  éminl  hi'prt  d. 

Sans  espi  ranee  ,  qui  n'a  pas  ou  qui  u  a  plus 
d'es()(  taiicr.  Uic'hèà.  Dic  korloz.  11  n'est  pat 
sans  espérance,  né  kcd  dic'héd  ,  dic'hortox. 

EspftBER  ,  T.  a.  el  n.  Attendre  un  bien  qu'on 
dciire  et  qu'on  croit  qui  arrivera.  Gcda  ,  et, 
par  abus,  ^r'do^.  Part.  el.  Gorioxi,  et,  par 
abus  ,  çartoz.  Part.  9or(o:«(.  Déporta  ou  <W- 
]Mrda.  Pari.  et.  Spia.  Part,  tpitt.  •  Bepérout. 
l'art,  et  (,>u'espérei-vou»?jK<rdac'Wdi<-AM , 
a  c  hiirtnzU  hu  '  Vous  n'avei  rienà  espérer  da 
lui ,  ti'hor  h  eùi  nélrd  4a séforia  dioMt-luiiî. 

KsipikbLS,  adj.  et  s.  m. Vif,  malin. .Gwi- 
dret».  Sigoter  ou  cMfalar*  A.  Pl.  u».Gat 
enfant  ait  un  vériubi««qiiè|te,  Mirfadir  H- 
goter  to  ar  bugel-âé. 

Esptknunn,  t.  f.  Qualité  de  l'espiègle. 
Petite  malice  qna  fiMtan  enfant  vif  et  éveillé. 
GuUré,  n.  VI.  gmUréou.  Sigodiex  ou  cMjp»- 


JHf&Mt.  SifolioircMfola.  Part.  cl. 

Bamn ,  i.  m.  Celui  qui  épie.  5pter ,  m.  H. 
t'en.  Afiuer.  m.  Pl.  i«n.  Ja  fai  pria  poar  an 
espion ,  écid  eur  ipitr ,  éviiatr  MMr  «aiadi 

isnamim ,  t.  m.  Actioa ,  aiMtard*aipiiw. 
SfUnt ,  m.  Muténst  aa.  „ 

Emomsa ,  t.  a.  Sertir  fhfht.  Owarrar 
les  démarches  de  quelqu'un.  Spia.  Part.  spjMi 
J|fu«a.  Part,  eu  II  m'espionne,  va  «pis,  va  WH 

Ksi-LAXÀDB  ,  S.  f.  Espace  nnl  et  deeOBMlt 
an-devant  d'aan  plaea  fortifée.  JTaMfma 

géar ,  f.  ♦ 
Espoir  ,  s.  ni.  Espérance, attente.  6AI,  m. 

Gortox,  m.  Je  vis  dans  cet  espoir,  er  gié-xi, 
te  gnrloz-zé  é  vécann. 

Sans  espoir ,  qui  n'a  pu  ou  qui  n'a  plw 
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d'espoir.  Dic'héd.  Dic'korto:.  lUfOalHWfl- 
poïr,  dic'hrd  ou  dic'horloz  Oit. 

EspuKGALLE,  S.  t.  Espècc  de  ft-onde  dont 
oa  te  servait  autrefois  dans  les  armées.  Ba- 
tthn  ar  vréiilidl  gwéchal ,  f. 

EspaiT ,  s.  m.  Substance  incorporelle  qui 
pense,  qui  juge,  qui  raisonne,  qui  invente, 
«le.  Skiant,  f.  En  Vannct,  ikieiil.  Poetl,m. 
Ptmt,  m.*SBérfd,  m.  C'est  un  homme  d'es- 
plt,  rnnn  dfn  a  ikiaiit,  ennn  dën  a  burU  eo. 
n  a  l'esprit  vif,  eur  skitmlbco  ,  eur  potll  lemm 
m  drUz.  Le  Saint-Esprit,  or  Spérté-StiHilt^ 
ar  SpAred-Gldh. 

Epiit  fort ,  celui  qui  rejette  toute  crojance 
religic-use.  AV/t  na  tntf  eu  m  mwnt  Doué  é- 
héd.  Nép  M  griâ  hil.n  mus  dasqfikD/mdU-' 
kridik  m.  • 

Fentot  r«pril,  détenir  (bu.  DUlUMa. 
Vkrt.  «1.  n  e  totatcmeit  perdu  l'eapril ,  dU- 
IMM  «0  agrtnn. 

•BwAi  résprit,  maoïlr.  Iffnvtl,  «i.  par 
cotnpptioa.eiReivar  pour  aunvi.  non  uïiié. 
fuCmmvtt.  Trémhimtt  ou  IrimM,  et ,  par 
•bwyirAM.  Part,  fr^énet.  Uoiiddaanaoun. 
fi  éiêllda.Tcsprit,  murtet  co,  IrAR^nef  to, 
ifleo  daatuunÊi.  ^  . 

Reprendre  ses  esprfb ,  retenir  de  jon  élour- 
dÎMemcnt.  Dùtrei  é^h^-unan.  Diabqfi.  Part. 
M.  Du^ouzani.  Part.  et.  ^ 

Se  mettre  une  (  hose  dans  IVsprtt.  LtIUM 
Ou  kéméroul  tunn  drd  tnn  hé  benn. 

Esprit.  V<>i/fz  Essemk. 

Esemr-FOLLET  ,  «,.  in.  Liilin  qui ,  suivanllc 
prf'jugc  (iiipiiliiirc  ,  se  ilivirtil  s;iiis  f.iirc  <lc 
mal.  Aiikric  hrr ,  m.  V\.  im.  Iluijrl-nùz  .  m. 
Pl.  bu<jt'Uen-iivz .  GitJiilin  ,  jiidimin,  in  IM  ril, 
Sémel ,  m.  VI.  cd.  (Vaiin.;  Teùz  .  m.  D.  cd. 

Es(,n  K  iiEB  (^■;  ,  V.  ri  11  Éviter  de  dire  son 
•tis,  de  premirc  part  à  une  querelle.  DiteiU- 
loud  da  lat  arnud  hr  vi'noz  ,  hi  «H,  Tuthtmt 
ou  pi-llaad  diouc'h  ar  lirhou. 

E-iyt  IF ,  5.  ra   Petit  bateau,  petit  canot. 
Ba/jik,  f.  ri   biigouiyou.  Skdf,  m.  Pl.  ioii. 
k'oked  ,  m.  l'I  nu.  (Corn.)  SkuUen ,  f.  Pl. 
Unntiu  Nous  nuusjctâroos  dans  un  esquif,  en 
tm  di  ûrel  a  réjomb  rnn  t-ur  riiy/A  ,  cnn  rur  il.iif. 

EsgiiLLK  ,s.  f.  Eclat  tl'uii  m  fracturé.  Skli- 
ten-Oikourn  ,  î.  Pl.  (klitermou-askourn.  11  lui 
est  Sorti  deux  esquilles  du  bras  ,  dioii  tkliten- 
Oikourn  a      dcùl  tr-méaz  tùz  hé  vréac'h. 

E.SQCiNA.M  u  ,  S.  f  Khpècc  de  maladie  qui 
fait  entier  la  g  II  r-e.  h'vetn-gousouk .  m.  Tdg , 
m.  Il  est  malade  d  une  es(|uinancie  ,  klati  co 
failli  onn  idy. 

EsQuiroT  ,  s.  m.  Espèce  de  tirelire  on  de 
petit  tronc.  Bionen,  f.v\.  binnennnu  Mettez 

Quelque  chose  dans  Tesquipot,  Ukii  eunn 
rd-6en»dj^  er  vionen. 

EsQi'issi ,  s.  f.  Ebauche ,  ouTrage  grossiè- 
rement commence.  11  se  dit  plus  particulière- 
nent  en  parlant  des  ouvrages  de  peinture,  de 
sculpture  Vivras,  m.  Dlaochen.t.  SteUdm, 
f.  Ce  que  tout  vojet-li  n'est  qu'une  ceqoitief 
«mm  44prax,  «hmi  dtooc'koi  tl'e»  |Ai«r#tfs 
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EsoeuscB  ,  T.  a.  Faire  une  esquisse.  Com- 
mencer grossièrement  un  ouvrage,  lui  dOR» 
ner  les  premiers  traits-  Divrata.  Part.  el.  Btr 
goc'henna.  Part.  r<.  Est-ce  vous  qui  Patci 
quissé  '.'  ha  c'houi  «0  WA  «lU  Mcienuel»  M 
zigoc'htnnel  ?  # 

EsQtivEn ,  V.  a.  Éviter  adroitement  quelque 
coup,  etc.  Tec'hoid  diouc'h.  UiicaHoud  oue'H. 
Il  o  a  pas  nu  esquiver  le  coup ,  n'en  detU  kél 
grllet  Uc'houd  diouc''h  ann  laol ,  diwalfoiHl 
ouc^h  ann  taol.  '* 

S'esquiter,  t.  réfl.  S'écbcpper  «  le  retirer 
MbtikflMM  MBS  ries  dire.  Tee'Aoïii  ou  l««*Aj, 
et ,  par  elmi,  fcc'AeC.  Part  tt^htt,  M^MM 
kfy  imu.  Dibwfk.  Put.  tt.  SiquItei-TMu , 
li  fOW pMfCI«  Ife'Mleu  MoH/b,  MaryelttC. 

BiiU,  i.  Bt  Épreuve,  espàrienee  qu'eu  ^ 
liiit  de  quelque  cbose^  tâa  •mM.n,  n<  ^ 
#10011  eu  diudM.  énmê,  ■•Fi  eu.  G'eet  un  ''Jk 
essai  twjetuie  Ain,  eMwdNi,a«M«niwl  "9 
eofruNuduAir. 

Esaai.  Petite  paiBeu  de  qudoua  dioee  qui  >-* 
sert  iUuger  du  reite.  Drafen ,  i.  fl«  dra{m< 
nou.  Tmta,  m.  Pl.  fafieaou.  Je  to«e>eppor- 
Icrai  un  «esaitanlM,  amivdniim,  cmmi  fou- 
va  a  sigasitm  d'é-hoc^h  i-btrr.  ' 

Coup  d'essai  ,  preeiier  essai  qu^od  fait  en 
quelque  chose.  KtHîa  ha ,  m.  JCrnia  omed . 
m.  Taol  mUher  ,  m.  ¥ét  mieker,  m.  Ce  n'est 
pas  là  son  coup  d'essai,  né  kid  ken-nes  hi 
gtiita  arnod.  ApportczHUoi  votre  coup  d'es- 
sai ,  dignit  tm  hé  luel'aiidker ,  M  fis- 
micher. 

EtSAtM,  S.  m.  Volée  de  jeunes  mouches  1 
miel.  Iléd  ,  m.  Pl.  ou.  Héd  gu-tnan,  m.  Pl.  hi- 
duu  -  ijwtnan.  Taoi- gwénan,  m.  V[.  laoliim- 
gwtnan.  Hdr  nu  bnrr ,  m.  Pl.  barrou.  /iàr- 
gwènan  ,  m.  l'I.  harrou  gwénan.  J'ai  trouré 
un  essiiim  ,  runn  héd  ,  cunn  héd  gicénan,  runn 
laol-gKrnan  tm  eûz  kavrt 

Le  premier  essaim  que  jette  une  ruche. 
Kcûi  hd,  lu.  C'est  le  pcenler  eesala^ur 

c'htni'litd  eo.  ' 

Le  second  essaim.  Tarr^héd,  m. 

Le  troisième  essaim.  Lôti  hrd,  m. 

I.c  qiialricmc  essaim.  An'hant-héd,  m. 

ËssAuiBB ,  V.  n.  Jeter  un  essaim,  en  par- 
lant des  abeilles  (It'/r  funn  hcd.  T/ùreleuiiu 
héd.  Teùrel  pour  iavli .  peu  usité.  Part.  taïAiH. 
Nos  abeilles  ont  cs.sjirae  ,  hmi  gii  cnnH  liù  il,  n - 
gréât,  ho  deii:  tanUl  eu;tn  hvd.  Jaulcl  hO 
dcûs  hon  ^lec'nan. 

ESS4KGER  ,  V,  a.  Lavi  r  tlu  linge  sale  avant 
de  le  mettre  dans  le  cuvior  à  lessive. 
Gtrak'hi  dilad  faûk  aharz  hà  lakaad  er  véol. 
Ober  ar  r'htnlti  gua'.c'h  d'aiin  diiad  funk. 
Prada  ann  diiad.  Disjolc'heiit.  Part.  «I. 
(Vann.J 

EssABTF.HENT,  S.  m.  L'aclioH  d'essarter , 
l'effet  qui  en  résulte.  IlislTouézirtM ,  m.  Oi- 
fraottéres,  m.  Digarsértz ,  m.  Dij:reinértx,m. 

Essarte»,  t.  a.  Défricher  en  arrachant  le 
bois,  les  épines.  Ouironita.  Part.  e(.  £j«- 

Îiraosla.  Part.  ef.  Df|iersa.  Part.  «1.  DisnUml 
'art.  ((.  Neusevens  encore  lieauçoup  de  terre 
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i  essarter,  kaU  a  xouar  km  tta  ^Houia 
tittrouéia ,  4a  xifraoïta, 

EsMTU,  T.  t.  Faire  l'essai  de  quclaue 
cboM.  ÉMot.  Part.M/(<.  £Wa.  Part,  iioéti. 
AnuM.  Pari.  cl.  TaRva.  Part.  «(.  St  ne  Tai 
pas  encore  essayé ,  n'em  eûs  kél  c'koas  hé  i$iet, 
hiamodet.  Il  faut  Pessiyer  avant  de  l'acheter, 
réd  10  hé  tsaat ,  hé  arnodi  nhur:  hé  bréna. 

EssAYEB.  Tâcher  ,  faire  ses  ciïurls  pour  ve- 
nir à  litiut  de  quclinic  tliiise.  hikaal  porlUid 
ooJpcKM  da  sond  a  bcnn  ruz  a...  l'oMani.  Part, 
ff.  Poania.  Part,  poanirt  J 'i's>.n(r;ii  iIl'  le 
faire ,  jiotUadi  ou  poania  a  n'un  ivid  hc  Ober. 

S'essayer ,  v.  réfl.  S'éprooTer.  £n  métaal. 
En  im  arnodi.  Essayez- vous,  ou  tous  ne 
^  tnrw  paa  ce  que  TOUS  valez ,  en  em  étaait  , 
^  mm  anwiil ,  pé  na  tasot  kéd  arpét  a  dallii. 
BiMinoK,  *.  a.  Offidarqvi  bit l'eiaai  des 
■OBUkt  «Am  ■rtMwtd'ttrel  A^ngtaL  Nib 

?««M  mm  wv'JMU.  Ètaêtr,  m.  in.  lt».  imo- 

'^■ÎM,  1. 1  CbeOhm  mcM  4*  Ar  «• 
lime  d*S  que  r«i  aet  m  bmH  fwa  «liia . 

'  etc.  Ciber ,  m.  FI.  gSbén»  wà  fMiM.  Q«el- 
qucs-aas  pronoooMil  gwiètr. 

ËasBNci ,  t.  f.  Ce  par  quoi  une  chow  ett  ce 
qu'elle  est ,  ce  qui  constitue  sa  natiiN.  Bixa 
ou  bétaiit ,  m.  L'esaence  de  IMn ,  «r  Mbsou 
ar  héxaiu  riia  a  ZomV. 

EssBNCB.  En  teroM  de  chimie,  halle  Irèa- 
sublilc  qu'on  tire  des  plantes.  Eôl  skdA  a  tfeis- 
t<n4r  evi  allmm,  tiM  «T  fwét.  HwPWI, f. 
Sdn,  m. 

Essi'.>TiEi. ,  .Tilj.Qui  appartient  à  l'essonrc, 
ui  tient  de  resscncc.  A  zalc'h  ouc'h  ar  hem. 
den»  tiix  ar  b^za. 

EssKNTiBL.  Nt'ccîsaire,  important,  princi- 
pal. Réd.  IHéat.  Takoudek.  h'rntn.  Ce  n  est 
p*«  une  choje  essentielle  ,  ked  eunn  drd 
réd ,  cun  drd  dUal.  L'est  la  condition  essen- 
lirllc ,  ar  geiila  garg  tu ,  ar  c'htnta  divix  to. 

EssiNTiEL.  Sur  lequel  on  peut  compter.  É 
péhini  éheiievr  fitiout.  C'est  an  homme,  c'est 
un  ami  essentiel  pour  moi ,  nmn  di»  t»t  «nr 
«sMoMi  «0  é  péhini  é  ^«{kmil  /laioNf. 

EmmiL,  a.  m.  Prindpnl,  ce  qu'il  y  a  de 
plM  iajmiUal.  de  plot  ooaridénble.  Penn , 
m.  JfwMnm ,  f.  JTeaiti ,  m.  Cttl  l'argent  qui 

Stima^efiMT***^  «o  or  jSm,  «r 
K*n»TiuuiiBR,«dT.hr«iaiee.  Extré- 
nnaeal.  I>r«  mm.  MmuHLBreM  mtiit.  U 
«tlmnliellMBett  boa  ,mHmtwUi  te. 

BMirn ,  t.  r.  V trtetu  qui  a  d'un  cAié  une 
tM»  ronde  et  de  Tantro  un  large  tranchant 
JTonol penne;  a  eimn  lé ,  ha  ^ouc'heg  a  eunn 
M  «II. 

EMMAift,  adj.  Qui  est  abandonne  du  ses 
•■Il ,  de  tet  eoMaissances.  Cette  expression 
eit  flunilière.  A  tô  dilexel  ou  dilaotkel  gond 
M  iWeiiiiti  htt  gaM  ann  holl. 

BliMB,  1.  B.  FSèce  de  bois  ou  de  fer  qui 
tntoedut  le  meyeit  det  rouet  de  dunrettet. 


 —  w ».  .  v>  j 

Sans  essieu  on  qui  a  rompu  son  m 
EssoK,  s.  m.  \oI  que  prend  u 


EST 

eCs.  ÀA',  ■.fl.  ïois.  Tou  chargea  trop  votre 
charrette,  Veuiinwom9n,rHkargUli6karr, 

an»  ael  •  dorrd.  ' 

.  D!ad. 

que  prend  un  oiseau  da 
proie  en  montant  fort  haut  en  l'air.  Xich  ou 
mj,  m.  Kich  kré,  m.  U  a  pris  l'essor,  kémé' 
rtt  en  deûx  U  ttich,  n^t  te  mdf  kêHé ^éêt 

eo  a  denn-aikel. 

Evsoar.R  ,  a.  Exposer  «l'air  pour  sécher. 
Scr'ha  ann  dilad  dré  eunn  amzer  gaer.  Kds 
ann  dilad  d'ar  ttf'hurrk. 

Es»oKii.i.F.R  ,  V.  a.  Cuuper  les  nrcilles.  Trot»- 
e'Aa  ann  disluiuam.  Pitknuarua.  Part.  f{. 
Pourquoi  n'aves-VftUt  pas  esaorillé  votre  chien? 
pn-àk  r.  hoeh  tite-te  Mi  dhÉtiMmil  M  M? 

Essonir  ru.  Couprr  les dimasbrlaMili> 

Trnue'Ita  krrnnar  bled. 

Eswu  FFLEu,  v.a.  Mettre  presque  hnrs  d'ha- 
leine par  un  mouTement  violent.  Lakaadda 
xialana,  da  siekfkm.  JNolsWb Pttt.  Cl.  INM- 
e'ha.  Part.  el. 

Essui ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  étend  ce  que  l'on 
veut  faire  sécher.  See'ikoreJc ,  f.  Pl.  MC'Aor^ 
gou.  Portez  le  linge  à  l'emd,  Iwtt  «M  dUtf 
d'ar  téc'horek. 

EssciR-HAi;« ,  S.  m.  Linge  ponr  eitayer  iM 
mains.  Liait  da  xec'Aa  ann  daouam,  m. 

EssCTKB,  T. a.  Otcr  l'eau,  la  sueur,  etc., 
en  frollant.  Torcha.  Part.  el.  Die'houézi.  Part 
et.  Avez-vous  essuyé  la  table?  ha  torchet  ce 
ann  doot  gam^-hoc'hl  Essayez  votre  front  , 
dk'hmxitUM  M. 

EsisirvEa.  Sécher,  en  pailaDtdiitnleii«da 
vent.  Hec'ha.  Part.  et.  INtte'te.  Pert  el.  C« 
vent  là  essuiera  les  routes,  onn  arel-ie'  o  x»- 
c'hô ,  a  zizec'hii  ann  henehou. 

EssovEK.  Souffrir ,  supporter.  G ouranri  oa 
oouAioï,  et,  par  abus,  gouxamv.  Part.  e(.  Kia. 
Part. J(i<(. En  Vannes,  fOne'Aoiitirin.  Il  m'« 
fallu  atanyer  cet  affront,  réd  eo  bét  iTùi  jrois- 
Miei  «r  vis^  ou  kiaoitd  ar  véz-xé. 

EtT,  e.  B.  L'Ment,  U  partie  dn  moadt 
qui  ett  à  aolra  ioteil  levant  8té4M  ou  «m- 
héol  ontAetMoI,  m.  Toona»^w«  ven  fart, 
imitrtMigutttâ-kM. 

Ect.  Lff  veut  qui  Tient  da  c6lé  du  toleO  le- 
vant. Av»l  ar  ttO-iMt  f.  intMkistl ,  f.  intl- 
réter.t.  Réitr,  m.  La  Tant  awilBadereit« 
aecl-A««{  •ra,«atMttP  «^haiilBtHifrto 
MM  aval. 

EsTicAoB ,  1. 1  Eipèea  de  tigM.  Sa$  m 

sae-dowar,  m.  *fl 
EsTAFtBi ,  t.  m.  En  Italie ,  on  appelle  aiott 

des  domestiques  qui  portent  la  livrée  et  qui 
roarcheril  en  [nnnlcaa.  Par  extention,  grand 
laquais.  Lalu'pod,  m.  Pl.  ad.  Dûko4wr,ai. 

l'I.  wn. 

KsTiHi.AOB ,  S.  f.  Coupure  faite  ror  le  visa- 
ge. Trouc'h  enndrrmm,  m. 

EsTiFiLiDB.  Coupure  à  nn  habit,  inné 
robe  ,  etc.  ,  déchirure.  Trouc'h,  m.  Rog  ,  m. 

Estaminet,  t.  m.  Assemblée  de  buveurs  et 
da  AiBMn.  Le  liaa  mUm  da  retsemblée. 
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Ute'h  4  pMni  m  em  saHumtvr  évid  éva  ha 
Ivhtmi^  Toean ,  f .  l'I .  ion .   H .  V . 

Emiira,  s.  f.  Image  imprimée  au  moyen 
d'une  planche  de  cuivre  ,  d'acier  ou  de  liois 

Savéc.  raoitn-voultl,  t.  Pl,  laoUnnou  mou- 
I.    H  V. 

ErrAiiPii.i.E ,  s.  f.  Marque  qais«  met  sur  des 
élofles,  etc.  Mirium  unuMmlOkmmmr  ar 

mixer,  cic. 

EsTKR,  \.  II.  Agir  c>  justice.  Poursuivre 
une  acliui)  judiciaire,  Brctllaal.  Part.  hr(ù- 
téid.  ll.V. 

E.STIIIABI.E ,  adj.  Qui  mérite  d'élre  estimé. 
À  zeUfz  btsa  prizet.  Prizuz ,  et,  par  aiius, 
prijuz  l>a  hrizout.  C'esl  uo  booiiiM  ealiinable , 
euitn  dén  eo  hag  a  teUtt  tUm prtMêl,mmién 
frixuz  fo.  JJén  mdd. 

E.fTiMiTBiR,  S.  m.  Celui  qui  détermine  la 
valeur  d'une  chose.  Prij«r,  m.  Pl.  ien  Appe- 
lei  l'eatiniaicDr  j  galnt  ar  priser. 

E»TiMiTi..N  ,s.  t.  Priaie,  jugement  deJa  va- 
leur riiztidur  ou  prùflcÂ.  m.  Je  l'ai  vendu 
lar  Toirc  cslimatioD,  iiouck  hépriiodur 
eilS  hi'  hrnifl. 

Estime,  s.  f.  Cas,  éUt  qu'on  fait  d'une  per- 
sotino  I-ri:  ,  m.  SUd,  f.  Fort,  m.  Brùd,  f. 
M  inox,  m.  IIoM  de  Léon  ,  tnénô.  Je  n'en  fais 
aucune  estime,  né  salc'kam  slàd  é-btd  ané- 
than ,  nt'  rann  fort.  Jl  a  l'estime  générale  , 
brûd  ann  Ml  a  sd  gttHl-hait.  Deul-mdd  eo  gond 
aiM  hoU.  D'après  son  estime ,  war  hivAo: 
Enmn.v.a.  Priser  quelquechoae,  en  dé- 
terminer la  valeur. /'riaoïU,  et,  Mrabiu, 
pr^owi^Parl.  el.  Lakaadmmdàkovi^  nm 
mam  drd.  Lombico  estimcs-roiu  ce  «hcTal  î 
fé^mtSt  éprixil-hu  ar  mare'h-mttil 

EtTiMea.  Faire  cas  de...06er  omim^hel 
tAuf  «tu  a...  Je  l'estime  beaucoup,  tobr  •  rtdd 
a  xale^kann  anéshaii. 

ËSTuiea,  V.  n.  Croira ,  penser ,  préiwner. 
Menna  ,  et ,  par  abus ,  mennat.  Part.  «I.  Kr^. 
di,  et,  plus  habituellement,  kriM,  fêrLkré- 
Jr«ynM  qu'U  ne  vaut  ri«B«  miavm»  oa 
m/UiréâniianêM.  -«•«n 
Estoc,  a.  m.  La  poiofe  4<tae  4pée«  de. 
Bégeur  chUsi,m.  Frapperd^Mtooet  ddiaiUe. 
de  la  pointe  et  da  teuehm,  tM  gtU  or 
»iw  *o  gond  al  letm. 

_EiToc.  Line  d'fldrtctioB,  cAlé.  Tû,  m. 

JSttocAM ,  ».  f.  C'était  autrefois  une  éj>ée 
""^lelétoBile.  KUi/Mr ha moan ou  tiriz.  m. 
~  ;.  Botte,  graud  coup  d'épée.  Fc'ùk . 
,  j.raelW&U,  m. 
^EWWUC,  1.  m.  Le  Tiacire  qui  reçoit  et  di- 
|lNilMa]lHMIIto.nMdit  plus  ordinairement 

fjywl*  I.MnKhtd,  t.  l'ai  mal  i  lestomac . 
ï"**  "îl^rf.f  f'fcoioiMi,  poM  em 

Me  «n  e'hif-bthan.  Il  a  l'estomee  dmié.  d^ 
••»«i**«l*Opoil«  Aé'snJoiin.  '  »  »^ 

lemat  de  l'estomac.  TowM  aJ  !cch ,  m. 

BilnmQraa  (,  j,  v.  réO^  Sc  tenir  oflencé 
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trouver  mauvais,  k'aoud  droug  tût  artéM» 
tarar  pc  ai:  ar  péx  a  ro  eurrd. 

l:sTKAi>K ,  S.  f.  Chemin.  Ceapann.  Ali 
m.  Mcaz  ou  rnafx ,  m.  iiallw  l'citridê,  bturâ 
les  chemin»  ou  la  campagne ,  poar  avofr  dea 
nouvelles  des  ennemis.  Soiid  da  aiMo«d«iHi 
iiiehounen  hofi  ann  htnd  a  aole'Aoiil.  • 

*.sTB*naçoir ,  s.  m.  Ancienne  énée.  WUaÊ 
t-c  Mï  gwéchall.  Un  coup  d'eitnaucon  un 
coup  du  tranchant  de  l'épée,  mmii  lool  «oiid 
oU  Irmm  eix  ar  c'kUxiV  * 

KsraAMBi  ..  f.  Ariwe  «it,pèce  de  PO- 
tenee  au  haut  de  laquelle  on  élève  les  rrimin^ 
pour  les  laisser  tomber  à  quelques  pieds  de  la 

fider  évUhi  UMil  da  gouixa  gomdt-xi.' 

*o.  Part.  et.  tnVannes  ,  skuic'hein. 
ËfTiona.  adi.  et  part.  Qui  a  pecdu  l'nsaee 


pse 

neiis*. 

fi?  iJ'jiï*".^*  9"'  n'«t  point  estro- 

on  estropié.  !)iiiic'ha- 
p'attV'  **"  "  Dibunga. 

Eanonii,  v.  a.  Ofer  l'usage  d'un  mrm- 
ore.  toit  par  une  l>lf  s«iirf,  s,>ii  pjp  ni,rt„uc 
coup.  Pareitension,  Il  se  dit  .ius.si  du.  mlla- 
•dies  qui  ôtent  l'usage  de  quelque  mrmlire 
ire«'*«i«,Part  el.  Sama.  P,,rl.  et.  Muiurma 
Part.  mu<iim«*<.  Pi.„;,/i,   i',rt.  ti.  \o,|\re 
qui  Je  estropié,  chél^  ptUdin  dcu:  /„.  ra 
c  nanel,  hé  vulumiel. 

S'ratropier,  t.  réO.  Perdre  l'usage  d'un 
membre  ,  par  quclfjne  cause  que  ce  soit.  Bu 
emvac'haiia.  En  em  vuiumia.  En  èm  bialim. 

Etat  de  celui  qui  est  estropié.  Mae''k3m 
ma£hantrtz,  m.  Muturnitt^t. 

f.  Pl.  tlurkrd.    l\.  V. 

Et,  conj.  Kllesert  à  lier  les  parties  d'o- 
raison  et  joint  les  nieinl.res  d'une  iiériode  e« 
Ils  périodes  mémei.  Un  .  J.  vant  les  conson- 
nes ,  et  hig  devant  les  rojelioa.  Vooi  el  niei 
r  Août  ha  mé.  La  BBèn  «1  la  file,  «r  «MM 
hag  ar  vrrc'h. 

Kt  le  reste  ,  et  les  aulrr.-»  perwNinef ,  et  Ici 
autres  choses  semblable?.  Ilag  ann  dUné'k. 

Et*bliî,  s.  f  I.lcu  où  l'on  met  des  boeufs 
de»  vaches,  des  brebis .  etc.  Kraou  m  9t 
krrur ou krhier.En  Vannes,  kréu.  Pl.Wêlar' 
Sta.l  f.  Pl.  iou.  Kel  o.  Ml,  „.  PKjSg; 
ou  ktlUou  ou  km.  AUei  eavrir  l'éUble,  tâda 
ugert  ar  ehraou.  .\ves-Toas  nettoyé  les  éla- 
b\ù*  lha  karzel  eoar  e'kriitr  gan  é-hoe'hien 
bâtira  une  élabic  ici,  ewr  «lao/ a  rr;d  «owf 
aman. 

ÉTaiu  ,  ».  m.  Grosse  table  poar  le  travail 
dM  nwnniden ,  Nrrarlen,  «le  Taol-Aaiim^ 
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m.  Pl.  taoUou  kHvi:im.  TaotràVhmèMt ^  m. 
Pl.  taoHou-alc'houfzérien. 

ËTABLia ,  r.  a.  Rendre  stable ,  fixer.  Im- 
kaad  da  téta  ilard  ou  po$ttk  ou  «ounn.  5<<ir- 
da.  Part.  et.  Sounna.  Part.  «<.  Staga.  Pari.  r(. 

Ètibui.  Mettre  dans  un  emploi  avant^igeus, 
dans  une  condition  stable.  Lakaad  cnn  eur 
préder  mdd  ,  tnn  rur  garg  bottek.  Prcdiria  ou 
fridiria.  Part,  prédériet.  Je  voudrais  poOToir 
rétablir  ,  mè  a  garré  grlloul  hé  bréderia. 

ËTiBiiR.  ln».tilucr,  créer.  LakaaI.  Pari. 
ykéet.  Ottr.  Part.  gntU.  C'cat  lui  qui  a  cU- 
bli  cette  loi,  iMlM  M  MbrIéMil  00  fnbl  ai 
lésenié. 

Étaiu*.  Fonder ,  donner  eonnéBceinent. 
Sétel  pour  savi ,  non  luilé.  Hai.  ttmet.  Uia- 
gàta.  nrL  eL  Jln-prim.  K§»H.  P*rt.  orrt. 
Qvi  (pû  a  établi  ce  courent  ?  piou  en 
bù  «NMl  «a  iUuiiel  al  Uandi-xé  l 

SvAUxa.  Nommer ,  désigner.  Bewotl  pour 
>«!»<  . non  usité.  Part  titmvtt.Kémépmdda... 
U  a  été  éUbli  Juge  dans  celte  aflhlre,  ftanwr 
M  têt  h*m>êtécid  am  diû-ii ,  UaiA«l  «p  M 
Al  ramer  Mi  am  drd'Mi, 

ËTUtiuinniT,  s.m.  Aciion  d'établir.  Son 
dfet  SUKriértM,  mAmménM,  ni.5Murfns.  ■. 

STmMiant.  fiiat;  coiidMMt7SliM,  H 
Jtoor/,  r.  CmI  iui  battItaUiaMiMl,  mtMM, 
9U,  namiméwiitê» 

Btàmmmm.  iMlKntiM.  Saâ  m  «de ,  m. 
IKmff«  Cet  élabliaaeBent  a  coAté  caer^ 
M£,mMI  JkMWM  ar  $aâ-xi,  tmn  Mtutx-xé. 

•.  m.  Espace  entre  deui  plancliers 
bâtiment.  Kmhot  on  tomtol,  m.  PI. 
I,  et,  par  abus,  kemèoehem.  Je  de- 
I  NOOMétaf»,  enn  eU  kmbot  i  chou- 
,  l'ai  T*  gne  anison  qui  avait  onze  éla- 
M.ffMM  Umtiix  gttéUt  hagmétmwtnék 
MiMpf  on  mmtk  rumm  xdiiew. 

ATAnn,  V.  a.  Tailler,  disposer  par  élages. 
JTaailofa  et  «oUara.  Part.  et.  H.V. 

ÊTiGfcRES,  S  f  Tablettes  OU  planchetlfs 
posées  pour  mettre  quelque  chose  dessus,  f^ou- 
kucennou.  Stal.  Pl.  ion     11  V. 

Ét*i  ,  s.  m.  Pièce  Je  huis  dont  on  se  sert 
pour  appuyer  une  murnillc,  une  poutre,  etc. 
Skôr,  et,  par  abus  ,  sk„l  ,  m.  Pl.  tou,  Sprtl- 
rcl,  f.  Pl.  tprurtliou.  vCorn.)  Tiril ,  m.  -  u 
Vous  mettrez  un  élai  ici ,  tur  tkdr  ,  eur  tpeù- 
rel  a  /«Vol  aman.  11  y  avait  des  étais  par- 
tuut ,  ikiiriou  ,  tintou  a  ioa  dré  holl. 

Ëtaui,  s.  m.  La  partie  la  plus  fine  de  la 
laine  cardée,  Armuana  ttiz  ar  gloan  kribinri. 

i.j\^y,  s  m.  Métal  blanc  et  le  plus  Irger  de 
tous  le>  nii  taux.  Stéan ,  m.  Uors  de  Léon, 
tien.  Us  n'ont  pas  de  vainalle  d'éMn,  «'Ad 

deù:  krd  a  littri  tléan. 

V.TKL  ,  S.  m  Table  sur  laquelle  on  Teqd  de 
la  chair  de  buucherie.  Boutique  de  boucher. 
Taot  ou  ildl  g(k  ,  f.  Tant  ou  iidl  giger  ,  f. 

Étalage  ,  s.  m.  Exposition  des  marrhan- 
dises  qu'on  feul  Tendre.  Stalértz  nu  iinlurr:^ 
m.  Il  ua  pas  beaucoup  de  choses  à  l'étalage' 
n'en  deUa  N<  Mf  «  irM»  «T  - 


Ëtalacb.  Parade.  Ostentation.  Fougé  ou 
fougéérex,  m.  Il  fait  un  grand  étalage  de  i«o 
savoir,  eur  fougébrdza  ra  gaiid  hétBUUgtâ, 
kal:  a  fougé  gand  hé  teiziégez. 

Ëtaieb  ,  V.  a  Exposer  en  vente  dans  une 
houl'ique.  Lakaad é gwerz enn  eur  ttiU.lHspU- 
gahévarc'hadourex.  Slalia.  Part.  j<a/i>t. Nous 
étalerons  demain ,  italia  a  raimp  vare'hoa*. 

Ëtaleb.  Montrer  arec  oitenlitiOB.  A»> 
kouésa  gant  fougé ,  gaiit  hmgéérex. 

ËTAUBa,  adj.  et  s.  m.  Boucber  qui  vend  d« 
In  viande  sur  f'ctal.  SUtUtr.  Pour  le  plur.  du 
subst,  ilaUérten. 

ÊTAMMr»a.  m.  Cheval  entier  irii  sert  à  con< 
vrir  de*  cavales  Mmr^taUo^h,  m.  tforc'A- 
laler  ,  m.  06  trouvCNVTOW  tu  étalon?  fé- 
léae'h  é  kavoi-ku  «v  «ar»**  Anffee^A,  tm 
mare'h-$aler7  .  T 

Et«ji*6B,  s.  m.  Action  d'éUmer.  Ëttl4e«É 
qui  est  élamé.  Sléanértt ,  m.  Slianark ,  m.  ■' 

ËTinor^.  m.  Piéee  éroite  qui  termine  I» 
partie  de  Ivrière  d'an  vaisseau  Toaited, 

ÈtVÊÊmu .  ê.  m.  Pièce  de  bob  qui  sert  à  ai^ 
râler  «lA  alfemir  le  mttrnnvaiiseM^  lV*n 
ktêi  mâdUlmijfalmim$tatUmirmM. 

^nrn.T.  ■.BaMn d'étal  le  MImM 


s  «M 


vases  de  enivre.  fltteM.  PMt  M  Hors  dn 
Léeo,  fiAM.  rri AnI éianHr sa  vaieiaUe de 

cuivre ,  tékiat  «m  Mis  «fAma  «a  IMri AnaAn*. 

ÊraMCva,  «.  m.  Celoi  qnl  élaaM.  SU&mt, 
m.  Vl.im.  Hom  de  Uen ,  «lAwr.  iariai  acd 
k  l'étameur  ,  ktuft  an»  drthnaii  d'ar  Hémm. 

ËTAiii:«E ,  s.  f.  Tissa  pen  serré  ponr  passer 
la  farine  et  autres  poudres.  Gwiad«nrOH<««lM 
da  drrmfnoud  ar  blrùd,  ete.  Taaioars ,  m. 

Passer  par  l'étamine,  examiner  en  détail  et 
à  la  rigueur.  ï'rf'mi'noud  dré  ann  lamoex.  Tor 
n\n,':<i.  P.irl.  ei.  Uiblufka.  Part.  eLDkkaiUa. 
Piri  ri.  .\(Ui»  l'avons  passé  par  l'élaBiaeyj^ 
damorzd  ou  hé  xUkantet  hon  eàx.  _ 

l^TAMciE  ,  ».  m.  Ce  (ju'on  emploie  poBr  éla- 
mer.  Ar  péz  asârédévil  tléana.  Sléanack.m. 

Etinciikhe^it  ,  s.  m.  Aciion  d'étaachef. 
Slankadur,  m.  Sléuadur  ,  m    Vann  ) 

ÉTAiKr.HBB,  V.  a.  Arrêter  I  ecdiil-  mcnt  d'un 
liquide.  Stflfifcn.  Part,  r  t.  Stéurin.  l'art.  j(('ncr 
f\'ann.)  Nous  avons  eu  de  la  peine  il  ctancher 
le  sang,  béac'hkon  rili  ftrf  ôsiaRka  ar  gwtid. 

t:tancherla  soif,  l'apaiser.  Terri  hé  2  ec  ht  d. 
Je  ne  puis  |tas  élancber  ma  soif,  n'keUanH  ktl 
terri  rn  zerhrd. 

f'.t.in<  hrr  ses  larmes  ,  les  apai.<er  ou  les  ar- 
rêter .S'((ui/,fi  ou  hahaikaad  hf  znci'iu  Je  n'ai 
pas  pu  ctancher  ses  larmes  ,  n'rm  eu:  kd  gtl- 
Itl  $tanka  on  huhatkaad  hé  zoélou. 

ÉTA>çn?( ,  s.  m.  Pièce  de  bois  qui  soutient 
une  muraille.  Ski'tr  ,  et,  par  abus,  skvl ,  m. 
Pl.  iou.  Spnlret,  f.  Pl.  tprurellou.  (Corn.) 
rint ,  m.  ou.  (Corn.)  CetétançoD  n'est  (in 
assez  fort ,  ar  ikôr-ié ,  ar  tpcûrel-zé  nt  Ail 
kré  awale'h. 

EikyrotTtK*  ,  V.  a.  Soutenir  par  des  élan- 
çons. Skiira,  et,  par  abus,  tkôla.  Part.  et. 

jlpsilrsUa.  Part.  si.  (Gora.)  TUUa.  Part.  cl. 
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(Corn.)  Vou»  serez  obljg6  d'étançonncr  !n  mni- 
ton ,  rid  i  rf'irf  d'i-hoc'h  tk6ra  ou  nicûrcila 
U. 

Étang  ,  s.  m.  Grand  ama»  d'eau  ofi  l'on  nour- 
rit du  poisson,  /.«fin,  f.  Pl.  ou.  S  tank ,  f  Pl. 
ou.  f'ou/1,  m,  Pl.  OU-  Louc^h,  f.  Pl.  ou.  Hors 
dp  I.rMii  ,  /ne  A-  Il  n'y  a  pas  beaucoup  d'ciiu 
dans  l'oLinï  ,  ji  fii;  kétkalz  a  ztmr  el  Uim  ,  er 
itanJi,  Le  [ nissoii  ilr  <  ri  étang  est  Imn  ,  pr'i- 
ktd  al  Unn-zi  a  s6  mdd.  I.e  pays  e^t  couvert 
d'éUngs ,  gàUei  eo  ar  rrd  a  bouUou. 

La  queue  de  réUng,  l'eadroit  par  oà  l'eau 
f  entre.  Lôii  «1  Imm»b.  M§  <1  iMm,  m.  Fnm 
or  «tant ,  m. 

La  griire  on  ta  décharge  de  l'eiAI  lOperfllM 
d'un  étang.  Skorf,  m.  V\.  ikorfon  ou  tkorfiou. 
Poullrêkorf,  m.  Kdn-foll,  m. 

La  contenance  d'ua  étang,  pkiii  un  élaoc. 
tennad,  m.  Pl.  OU. StéMtM, m.  Wl.9m.Pim- 
lad  ,  m.  PI  ou. 

Étape  ,  s.  f.  Lien  où  Ton  décharge  les  dcn- 
xéea.  Al  téoe^k  i  piUm  i  Uikarguirûr  boéd. 

ftrAK.  Amaide  ▼iTNS  et  de  feomgeapoar 
Uê  tnmm  Haatan  MiiM  or  «rMUfi  Mff 

Stivi.  C«  qu'on  dMiibue  an  iNNumpour 
nr  labiHlance.  Àr  èeM  «  rdaur  Car  «r^ 
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ÊTAHin ,  a.  ■.  Cdol  qui  foamit  d  qui  dîa- 
tribue  rélape  aux  gens  de  guerre.  Jwè  •  sd 
targti  ia  rei  or  boéid'ar  vrixéHdî. 

£TAT,  S.  m.  Diiiposition  dans  Ia(|aelle  se 
trouve  une  personne  ,  une  chose,  une  affaire. 
ilOf ,  f.  Hors  de  l.éon  ,  ôs.  Stdd  ,  f.  Dunrt ,  f. 
IIj  sont  en  bon  étal,  mn  tunn  aoz  vddini ,  i 
$(âd  vdd ,  /  doaré  vdd  rmaint. 

État.  Condition  ,  prufcssion.  Sidd ,  f.  Mé- 
ehtr  ou  mieher,  f.  Ce  n'est  pas  un  bon  état, 
né  kéd  tur  tidd  vdd,  né  kéd  eur  vieher  vdd. 

État.  Charge ,  ofBce  ,  etc.  Earg  ,  f.  Il  a 
perdu  son  état ,  kutltt  eo  M  garg  ganl-kan. 

État.  Pouvoir,  facilite.  (îalloud ,  m.  II 
eit  en  étal  de  faire  ci  la  pour  vous .  ^  galloud 
éma  da  dber  ann  dni-zé  c'rid-Aoc'A. 

État.  Rang,  ordre.  Jlfii,  t.  AeiUc,  f.&ea- 
tei  dans  votre  Mat,  efeownif  «m  M  nte,  «m 

hé  reiik. 

État.  GouTornement.  J?/n  on  rênadur,  m. 
Sidd,  f.  Pl.  ou.  RouantéUt  »  L  Pt.  ronoAMU- 
tbtu.  Cet  éut  n'rst  pas  élendo,  «tf  tit  Irtfior 
rén-Mé,  «r  roHoUUlÊt-Mi.  11  •  nnaiini  toWMi 


étala ,  jMlrrMl  m  Mk  M 

ÊVA*.  Coa ,  ealiiM.  SM,  f.  Frtt,  m.  Fora, 
M.  le  Ida  pen  d'dial  de  oet  hoanio-tt ,  «AmM 
•  atdd,  a  Ma  a  MaVhtm  Mfar  «jm  dén-té. 

État.  Mémoire ,  tuTenlaire.  SkHd  ,m.DUl, 
m.  Nivéradur,  nt.  Je  lui  ai  montré  mon  état, 
diêkouizet  em  eût  d'ézhaïi  va  ikrid  ,  va  diel, 
M  nivéraiur. 

Bon  élal,  état  s^ilisfaisant.  Tirk,  m,  Je  l'ai 
trouvé  en  hou  i  l.il  ,  c'  irrk  em  etlz  hé  gavet. 

Mettre  cti  bon  i-Ul.  Terki.  Part.  tl.  Je  le 
mettrai  en  Imn  état  avant  de  m'en  aller,  hé 
âtrlU  a  rum  o^rx  ma  x-inn  kmt. 


Fn  état,  comme  il  Ihol, 
À  zitaré.  Gaûd  déréadégex. 

Érin,  s.  m.  Machine  nécessaire  à  plusietirs 
ouvriers  pour  tenir  fermées  et  serrées  les 
pièces  qo  ils  traTaillcnt.  Guatkel  !!■)  gwatké- 
rel ,  f.  Gécel ,  m.  Il  est  pressé  comnio  dans  un 
einu  .  $lardel  aodwl  «m  OMT  «Mftal,é»«laMI 
eur  7('t'fl. 

lùAYKMKNT ,  ç  ni.  .\ctian  d'ctayer  ou  l'état 
de  ce  qui  est  etayé,  Skdrèrcz  ,  m.  Spcùrctié' 
rtz  ,  m.  (Corn.)  ri«JfVfî  ,  rn 

Étavei  ,  T.  a.  Appuyer  avec  tle.<  l'  I.iis.  Skô- 
ra  ,  et,  par  abus,  j/(o(a.  Part.  et.  Speùrella. 
V»Ti.  et.  Tiritit.  Pari.  ri.  'Corn.)  On  a  élayé 
le  mur,  skôrel  ou  ipeûrrllel  eo  ar  rogrr. 

Étavfii,  Ailler,  apiuiyrr.  soutenir.  Skoazia. 
Part.  #A;rja;i((.  Kennerza.  P.irl.  et.  .S'il  n'a 
personne  pourl'élajer,  il  ne  fera  rien  de  twn, 
ma  n'en  dcùx  éUnéMU  ikMi^,mntni- 

trd  a  vdd. 

ÈTt,  S.  m.  La  pins  chandc  ilcs  quatre  sai- 
sons de  r«noce.0aii  ou  Aaiît',  m.L'été  dernier  a 
été  fort  iec,  gwall  séae'h  eo  bétannhanditéia. 

D'été  .  qui  appartient  i  l'été  ,  qui  tient  de 
l'été.  Htûivtk.  Haivux.  C'est  une  poire  d'été , 
eur  béren  Miueft  ao.  Voilà  on  tempa  d'été  « 
ehétu  etammÊUÊrMbm.  Vm  jour  d'été,  «som 
devez  haîw. 

Éteig!(ow  ,  s.  m.  Instrument  creux  de  forme 
d'entonnoir,  pour  Oindre  la  diaudelle.  lfo«- 
gérik.m.VL  mtÊ^rigtm»  Fwei  m  éloigmir, 
kêntérit  «ur  mougérik. 

Ê  teignoir  d'église  plaeé  an  bout  d^iae  giole. 
Gioalen-vougérext  f. 

Ëtundm,  t.  a.  Il  se  dit  do  feu  qu'on  fait 
mourir,  qu'on étooffis, dont OD lait c«iaerrao> 
tion.  Mouga.  Part.  «t.  làtO.  PlwL  «f.  AnSr 
TOUS  éteiot  le  feu  f  Jka  amural  mm»  Id»  §m- 

WA7  Cloigaei  la  cfaMMio,  iaMff  oaiMtf- 
git  or  §mdom, 

Ênonn.  Otarie  ha,  raidear ,  en  parlaat 
de  la  chaux,  aie.  DMhm  a«  dialaaa.  Part.  «I. 
Éteignes  la  chaw ,  HilmU  or  rdc 


Part.  «I.  JToiva.  Part.  «I.  BUMmt.  Vart. 
Mba$ké«u  Cala  étatadi*  Tardav  do  aa  Mvra , 
onn  dnt-f/a  afdM,  a  Itakiitaf  hé  dcralM. 

ÉTEiroaa.  EtaBcKar*  apaiiaff*  flmi  pou 
torri ,  non  niilé.  Part.  ttrftL  Cad  aara  bon 
pour  éteindre  votre  soif,  mu  dM-aioia  vM 
mdd  évit  lerri  kà  Hé'htéL 

S'éteindra ,  t.  réfl.  Cesser  d'éclairer ,  en  par- 
lant du  feo,  de  la  chandelle,  etc.  Mouga. 
Pari.  tt.  Mervel  pour  marri ,  non  usité.  Part. 
marvet.  Voire  chandelle  s'éteindra, moiijra  ou 
men  rl  a  rai  M  koulou. 

Ëteixt,  adj.  et  parL  Sans  feu,  sans  vira- 
ciié.  Marà.  Il  a  lea  jou  éteint»,  dooniofad 
marô  en  deûi. 

Éteint.  Faible,  qu'on  a  peine  à  entendre. 
.4  ^hreur  a  véac  h.  Gvdn.  utnerz.  Srmpl.  Sa 
Toix  était  éteinte,  gtcdn  ou  dinerzoa  hé  rouez 

Éte^dabd  ,  s.  m.  Enseigne  ,  drapeau  de  ca- 
valeric.  Bannier,  et,  par  abus,  banniel,  m. 
PL  OH.  ArouiM ,  r.  Pl.  orou^now.  L'étendard 
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était  déployé ,  dùpWget  oa  ar  bannitr ,  onn 
mmué:. 

Le»er  l'étendard  de  la  révolle  ,  se  révolter. 
tn  m  xitpac'ka.  Sével  a  éneb  d'hé  rour. 

Suivre  les  étendards  de  quelqu'un ,  embru- 
«et  ion  parti.  SM  f«M  «NT  ri.  SMumti 
gand  eur  ri. 

ÊTBKDiB,  V.  a.  Déployer  en  long  et  en 
large.  Àitenna,et ,  par  abus ,  attenn.  Part.  el. 
Dûienna.  Part.  ei.  Fraiikaal.  Part,  frankitl. 
JMtpUga.  Part  cl.  Ëtendea  le*  brai,  aiinmit 
kô  livrrch.  Il  fettdn  rétendre ,  M  /MttMd  a 
véià  rid. 

ËTBNDaB.  Alongir.  JUlB.Vart.  «f.fllmMl. 

Part,  hir'^étt. 

ÊnKOBK.  Elargir.  IMb.  Pirt.«l.  JMmMi. 
FarL  lédanétt. 

£TBNDaB.  Exposer  à  l'air ,  ^paodre.  SkiRa. 
Part  el.  FelUa.  tuL  «I.  Siret.  Pari.  itL 
Slriaou^  Fart«lrAioiicl.{Vann.)AlltB  élen- 
dra le  Aiin,  M  Ai  $kiXa  arfitmn. 

S'étendre  ,  v.  réfl.  Tenir  un  certain  mftm. 
Xte  «M  «MtmM.  Al  «m  Atfita.  Jh  «•  MA. 

ViÊÊOin,  dnnr.  PuàmU.  Part.  «f.  II  ae  t'é- 
tandn  pu  MHMà ,  m  M#  Ml  fribe**. 

S'mnie,  m  oeiicfcar  loiit  de  en  long. 
0g«nrf«0,  «t*  pir  ebue,  gownu.  FttL  «. 
Btendef-Tem  là,  MioWni  ùti, 

BnMBV,  adj.  Qui  s'ilend  loin,  spacieux. 
Ali'miOB  Mp'ilM.  Ardr.  Uiam.  Framk.Larg. 
l»  place  est  eises  étendoe ,  de'Ae»  «H«k«, 
hrdx  owalc'ft  eo  ai  Uae'k, 

£tb!<dcb  ,  s.  f.  DiuMnsion  d'une  cbose  en 
longueur,  largeur  et  profondeur.  Il  se  dit 
aussi  du  temps  et  de  plusieurs  autres  choses. 
Bc'hoiidtr  ou  hic'hondtr,  m.  Bratdrr ,  m. 
Hid,  m.  Li'dnndir  ,  ni.  Mciit,  t.  Fraiikit ,  f. 
En  Connaissez  -  \ (JUS  l'iUcndue?  ha  c'houi  a 
onorr;  ann  tchunder .  ar  v€^t  taUthaHl 

L'étendue  de  la  voix,  de  la  Tue ,  la  portée. 
Doug ,  m. 

Qui  est  d'une  grande  étendue.  MenUk.Ilé- 
iek.  Lédtk. 

ÊTKaKEL,  adj.  Qui  n'a  point  eu  de  commen- 
cement et  n'aura  jamais  de  fin.  11  se  dit  aussi 
de  ce  qui  n'aura  jamais  do  flo  ,  quoiqu'il  ait 
eu  un  cmnraencement ,  et  de  ce  qui  doit  du- 
rer l>>ii|;ic'tn[i«.  A  xd  a-vukoai,  hag  a  vézà  da 
virriktnn .  S'en  deux  na  derou  ,  %a  divti.  Peir- 
badu:.  llirbadut.  Il  n'y  a  que  Dieu  qui  soit 
Téril.ibicmriit  rliTricl  ,  Voué  hépkrn  a  xu  a- 
vitkou:  ,  hag  a  vésti  da  vin  ikmn,  Dour  hrp- 
ktn  n'rndtùt  na  dtrou,  nailn-ez.  Il  ne  scr.i  pas 
éternel ,  «a  vézà  hétpcûrbaduz  ou  htrbadux- 

Ëteumii.i.kmint  ,  adv.  Sans  commencement 
et  Ha 

ha  da  virviimn. 

ÊT£R\ei  LEMB.'HT.  ContïniieUemcot.  Àtaô. 
Hors  de  I.con,  aH.  KfrU  m  flftHL  Béb 
ékan.  Uip  paoxux. 

£teb.xub>  ,  T.  a.  Rendre  étemel ,  faire  du- 
rer toujours  oD  longtemps.  Lukaat  ma  padô 
da  virviAmn  ou  ai«id  ou  ptll-amstr. 

£iiaiiRÉ  .  I.  r.  Dorée  qai  ni  cmumu- 
ceaeat,  M  Bn.  Md  eiifâiAH  %  dm»,  «a 
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divez.  Ptùrbadilts ,  f.  Vous  ne  niercx  pas  Té- 
iernilé  de  Dieu ,  na  noc'lM»!  UA  «r  tfdrWKMw 
a  Zoui."  EUmUift. 
ËTEB!«iTt.  Un  fort  kagleniM.  BMal«  ». 

Hirbadélex ,  f . 

De  toute  éternité,  de teopi famdaMwial. 
A  béb  amzer.  A  vUkoas. 

De  toute  éternité,  i  jaaub, IBU eeiM. ihl 
miJMr.i)a  «irvtiMHn. 

finamm,  t<  Mue  n  ll<nnMMl> 
Sir^la  ou  «irAn'a.  Paît  alr^M.  Es  TeoM^l 
«irCnHiii.  DUirilia.  Part,  dfscr^iel.  li  a  état- 
aeécioqeu  si\  rois,  pemp  pi  e'himifhamiaià 
ea  dsde  êiré/iet.  Qu'est-ce  qui  veaa  ibit  élN^ 
aeer  eani  «wf  eat?  sArd  M  Made  tbfr^bi 
lumaUtt» 

ETBRNOimiff,  a.  m.  MooTenent  eonvalaif 
des  muscles  de  la  respiration  produit  par  Tir- 
ritalion  de  la  membrane  pilailaira  et  d'ob  ré- 
sulte une  expulsion  subite  et  Tébémente  de 
l'air  par  le  nez  et  la  bouche  ,  afec  un  picote- 
ment assez  agréable  au  fond  des  narines.  ÂIrtf- 
fiadtn  eu  tireviaden  ,  t.  PL  afr^Hifldnmeit.  £a 

Vannes  ,  strivuadcn. 

1  Tf-rtK,  V.  a.  Ciiupir  I.i  Ifte  d'an  arbre. 
Triiuc'lid  j>nm  ou  beg  fur  tcifzrn.  DibeniM. 
Part.  fi.  Divt'ga.  Part.  «1.  Vous  n'élcU-ri'ï  pas 
CCS  «rbrcs,  na  zibennot  kt't ,  na  zargol  kédor 
guréz  man. 

Ktkit,  s.  ni.  l'i  ti(c  Ijallc  avi'c  laquelle  on 
J<il)C   il   In   Inrjijiii    li.iuilli'.  liiiUid  ,  tn,  l'I.  œ. 

Pellen  ,  i.  l'I.  peUenmu.  Jclez-moi  I  cleuf  , 
laoli  ar  bolod  a'in. 

ËTBOtB  ou  EsTBOBLB,  S.  f.  La  partw  du 
tuyau  de  blé  qui  est  comprise  entre  deux  de 
SCS  nœuds. Chniaie*  Tool,  m.  Hors  de  Léon, 
toi.  5o«l,  m. 

ÈTuiQoe,  i.  llorale,  la  ecieaoe  dea 
mœurs.  SUaU  ar  mMfU  edd,  t  £Amii  «r 
fumet,  f. 

ÊncB,  s.  m.  Fossé  qui  se  dégorge  dans  la 
mer.  Canal  qui  sert  i  conduire  l^u  de  laner 
dans  les  marais  salants.  Pon/l  ou  kdn  tu  m 
sùkarg  «r  mdr.  Pouit  vtfr      M4»-iiirt  m. 

ÉmciLâirT,  adj.  Qui  <ilacelle..W>naaMB. 
Êliintmuu.  SldnMManB.  Imgtmu.  Jmfn». 
FvUmm.  5mMB»5Mitiaa«f.  Elle  a  des  toix 
étincelMit,  daealefed  lufaraa»  oa  MMÊm 
mu  i  dciiz. 

Étimcei.rr  ,  t.  n.  Briller ,  ^cler  des  éclats  do 
lumière.  Elvenni.  l'art,  tl.  hUénenni.  Part.  «1. 
Slértdrnni.  Part.  rt.  Lugrrni.  Part.  et.  Lufra- 
Part,  rl.  Fulennnn.  P.irl.  ci.  (Vano  )  Skédaou 
l'jrt,  fl.  SIdifrnna.  Part  rt.  H  in  i  [tour 
beni,  1)1)11  u-ité.  Part,  brrvrt.  Droikaoïi  aroa- 
kla.  Part.  et.  l'e  bois  otincclle  beaucoup  ,  ei- 
rcnni  o  ra  kal:  ar  r'hnlru.  ùd-zé.  Ses  yeux  éliD- 
cclaicnt,  ilérf'drnni  a  rea  ht  xaoulogad. 

i-TiscKLiE  ,  S.  f.  Petite  parcelle  de  feu  , 
bluclle.  £(i'tn  ,  f  V\.  clrcnnou.  ÊUénrn ,  f.  Pl. 
iliéntnnou.  FuUn,  f.  Pl.  fuUnneu.  (Vano.) 
Shliten,  f.  Pl.  sjclùenjson.  Il  est  tombé  une 
étincelle  sur  votre  habita  «an»  «l««n  a  ad 
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Jeter  dn  élincellfs.  Elrenni.  Part.  et.  Élié- 
netmi.  Part.  et.  SUrédetmi.  Part.  et.  FtitMm. 

Qui  jciic  des  élioedla.  XImimw. ^NAwi*- 
mi;.  Stf'ri'dennus. 

Êtioub  (s'J,  t.  n  fl  II  srdit  des  plantes  qui 
s'aloDgent  cl  Mnnchisscnl  Tantp  d'air.  En  em 
tutemm  ha  gtcmna  gnnd  t^ov^m  far 

ÉxiQrs  ,  adj.  Maigre  ,  exlrtiué  ,  «Iteint  de 
consoroption.  Trcùd.  Treùd  ki.  lUtlrrjunkfl. 
Ditle'ber.  Il  nous  a  donné  une  poule  éliquc 
tur  iar  trrùd  ki  rn  deil:  Tûet  d'é-omp. 

ÉtiCCkteb  ,  T.  a.  Mettre  une  cliquette-  La- 
kaad  tvnn  ar damez ,  eur  akrilel.  Ardamézi. 
Part  el.  Arez-vous  étiqueté  le  sac  '.'  ha  c'houi 
hoe'h  eii  ardaméxtt  ar  tac'h'! 

ÈTiQCTtTT»,  S.  f.  Petit  cciileaa  qu'on  atta- 
che sur  des  sac» ,  etc.  Ardame: ,  f.  PI-  ardamé- 
tiou.  Skriul,  m.  Pl.  ikriuUou.  UkéUHt  f.  Pl. 
Ukéitnnou.  Mettez  une  étiqnetleld  ,  NMl  «Win 
ardcmtx ,  eur  tkrilel  aman. 

Etiquette.  Cérémonial  des  cours  elterlaine 
formule  à  obserrer  dans  les  lettres.  Séviiridi- 
gtx,  f.  PI.  av.  Orbid  on  ormii,  m.  Pl.  on.  Il 
n'oublie  pas  Tétiquelte,  na  aîUmtnae'ha  kt'd 
ar  thMaigez,  ann  oriidou. 

tlraEK,  V.  a.  Alonger ,  étendre.  Âêtama. 
Part  r(.  Dùltnna.  Part.  et.  Vents  MNffks 
draps ,  deûd  da  sitletma  al  lUerUm. 

£th»,  s.  r.  Maladie  qui  consume  «t  dessè- 
che loate  l%riMtade  da  oem.  T$nim  êMfké- 

Sram.  .1.  t  Chimie  de  léiM.  de  .teie,. 
etc.,  1^  Wiedet  MPI,  Vw«ealdiM>  flie.i 
lUgtr,     Cette  étUff  Vwi  pa   '  ' 
M  loRuii  or  mikifi-s/: 

fiiom.  Matière,  dùpoeiâeii.  mmm>, 

ÎB  vendrait  en  faire  «Mqve  cboec ,  neb  il* 
j a  poiBt  d'étoffe,  mnm  Ânmadr  •  i*mdl 
da «t^aaéitflii,  kà/m  tMtMT •  «Mw, 
I^i4(-JM  ev  «wmMC  .  ^ 
ftwnn .    a.  lM*e'  roceft  V  h  MUttet 
oieemaiw  deaa  ce  «a'eq  fait.  letoéd'dpai^ 

.  Mtmpennt ,  et,  par 
Part  et  Son 
Mdd,  kmott 

e»  ki  viU. 


Cvofin*  Girvir ,  «ner.  mtmi 
idWa,,>»Mfiiiii.  Part  JriiUia. 
lit  ail  Mm  éloOé,  km/mmêt 
mâà  e»  ki  vHi. 

.  Ita  bonune  bkn  éldIS,  tifen  Tlla,  qnieet  4 
ane.  Ahm  Mi  ^mMm  aidd  %  mm  4Ai 


^Emu,  s.  f.  Corps  InmineuT  qui  brille  au 
càd  pendant  la  nuit.  Siirtn  ,  l.  Pl.  ttirennou , 
tA,  plus  ordinairement ,  sUred.  Kn  Vannes  , 
êiiren.  Stéréden,  f.  Pl.  ttèrrdennou  ou  simple- 
nient«lerfd.  SaTer-ious  le  nom  lU-  crUr  grande 
étoile?  ha  çmtîoud  a  rU-hu  hanii  ar  nèren 
vrdx-xé  >  Lea  éteiki  MbriMaBt  pat ,  m  Imgtrm 
kid  ar  ttiftd. 

L'étoile  du  nord.  SUrtn  ou  ilMdtn  cma 
haiiler-nâ:  on  simplement  ttéren  ,  f. 

L'ëloile  du  matin.  Slt'ren  ou  nirrfdrn  lai:- 
onn  deiz  ,  f.  Guirr^laouen  o\x  gteUtiaoutn ,  t. 
En  Vannes,  gnurlnien.  "M 

Ltvilcs  fijies.  Siéra  difax'A. 
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Kloilcs  errantes.  SléredtH.  .  '  " 
EiotLt-,  a<tj.  Ln  forme  d'étoile.  ÈUremmk 
ouxtérédennek.  Sicrennu:  ou  siérédtnnux.Xout 
metirex  sur  la  plaie  un  morceau  de  toile 
étoile,  fuiwlaMiJiMalriMnMl  «UUm  «ar 
ar  i/i)uti. 

l.ToiLft.  Semé  ou  contert  d'i  ( ijili  ^  Sin-i'dd. 
Le  ciel  étoile,  le  tirtnarnont,  ann  énv  ou  oim 

oabl  $itrédei.  Le  eid  est  fort  éioflé  ae  leir, 

itérMel  kaer  co  ann  nir  Iu'hôs. 

Ktolb,  I.  f.  Bamlf  d  i  i  iTe  que  les  prêtres 
se  mnticnt  au  cou  riiiiis  Ils  t  jnctioas  eccléaiaa- 

tique»,  siôi ,  f  PI  inu  Prenez  Tolreétoleldaa- 

che  ,  kemi  rii  ti<<  itol  iccnn. 

ÊroMyMMt  NT  ,  a  iv.  D'une  manière  éton- 
nante. Enn  cu»m  donré  towzux  oa 
(iaiit  kerie.  Il  a  pramh  étoiini 
kél  eo  rnn  eun»  doaré  louésu:. 

Kto>nant  ,  adj.  Qui  étonne  ,  qui  surprend. 
Soitézus.  SaotumMU.  MiUammtu.  Mtrti,  Wut. 
C'est  une  ebeee  dtaumria,  mm  dM  «aatf. 

aux  to.  ...... 

Ktoxnkiibnt  ,  s.  m.  Surprise  causée  per 
quelque  chose  d'ioopioé.  Se««s ,  f.  Quelques- 
uns  prononcent  Sotx.  En  Vannes,  $ouir  h 
Smtmam,  t.  Mêllmm,  m.  Àhafder,  m.  Bdd 
m  taéiMMt  M.  Ga  n'est  hw  tans  étonnemeat 
4|ae  Je  l'ai  vn .  ii<  AM  Mamsat,  M»  «sHoann 
«M  nia  ké  «iht.  Seii  énancatant  ftil  gnnd, 
brdx  oi  hi  tttlavm. 

i-^TOMKBB,  V.  a.  Surprendre  par  quelque 
chose  d'inopiné.  Souéxa.  Part,  et  5aoaMNf. 
Paît  «t  EnUmmi.  Part  «t  AriB.Flirt  M. 
AbafL.  Part.  tt.  Cela  ne  m'étonne  pas,  a'ewM 
M  «oa^el  jroiil  kément-té.  Il  a  été  étonné  da 
.  m  traia^  èarket  m  bit  oe'h  va  gmKamt, 
■  fiieanaa.  Ebranler ,  Aire  Irrmliiw  peronel» 
npa  qramle^  quelque  ▼ialenla  enanioden. 

Part,  et  Borella.  Parl.«l.  Insjkaea  Iw- 
laiia.  fM.aik  La  knaladei  dachM  adiMMé 
alla  leur,  huk — inaiwIM'rif  f  ^klMtrm 
dMf  Jhtfrton  Jtaraifai  ann  aaBisB#«  ar  ^kh- 
^kUr-tl  Cé  tom  VA  u  ' 
ann  laïUtf  an  Ma  àéU 

fPilennea«  y»  aM»  Slaa 

Kit  H. 

loane  de  iieB«Mi 
étenné  da  vaw  entcodre , 

JUreoali  v 

ÊTOOfrUV,  adj.  Qui  fait  qu<>  Ton  étouflie, 
qui  rend  la  reipintion  diflieile.  Mougus.  Lûg. 
Cette  chaleur  est  étoaflante ,  nwuouz  to  oaa 
domdtr-si.  Il  fait  an  t— fl  <iHnilmt,  «ann 

amser  Itig  ara.  '  •* 

tlToi  FtRa»^ ,  s.  m.  Diflîrulté  de  respirer. 
Muug  ,  m.  Mougadur ,  m.  Gtcatkadur ,  m. 

kTOCFTEMENT.  Sorte  de  suiïocation.  mala- 
die. Mttuaaden ,  f.  Gtrmken  ,  f,  Manlr ,  m. 
C'est  un  etoijlTerne:it  l'a  saisi  ,  eur  i  cnii^a» 
dtn  eo  ,  tur  uoiktn  eo  a  zii  kroijft  tnn-hah. 

ETOorrEB,  v.  a.  Suffoqm  r,  uier  la  respi- 
ration, tuer  en  sulToquani  Mi^uja.  Part.  et. 
Voua  m'étoofFes ,  va  mouga  a  ril 

Ktoarria.  Donpter.  J'rH'ki.  Part  «t  Jfou- 


l^ait.  «Il  fada. 
lInaaV 
ndML^araia 

cc'JkU 
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im.  Fwt..<f.  n  élaa&aaeattw,  Itm'Mm 
«MM*  •riaM  MmmigêM. 

hwanm,    a.  Avoir  h  rasointiM 
pickét.  Jbiv*.  Virt.  «1.  Il  toobildvrira, 

EuMnon,  ».  n.  BipèM  4a  de  Ai  Mi  dv 
botte  dt  métal  dont  on  ae  aert  pow  élouftff  Ol 
éloindfe  lea  charbon*.  Ao/fflAoNoni  Ml  «mm- 

ÊfoOM ,  a.  f.  Partie  la  plui  groaiière  du 
obanvrc ,  du  lio.  Stouf  oa  «(anè»  m.  C'mLét 

la  toile  d^étoope.  Un  sloàb  M. 

1/oloupc  grossière  d«  Ha  ot  d«  ckiom. 

Lan  fa:  od  lan/îrc ,  m. 
Garnir  d'étoupe ,  boucher  avoe  do  Mioapo. 

SUmpa  ou  itnubn.  Part.  f{. 

Mettre  le  fr  u  aiu  ftiuipcs,  cchauffiT  les  es- 

Ïrils,  les  exciter  à  la  colère  ,  à  la  révolte,  rlc. 
akaad  da  vuanikaat ,  da  t'hlaxa,  ia  xispar  'ha . 
ÉrocPEB,  T.  a.  Boucher  avec  de  l  i  loupe, 
garnir  d'éloupe.  Stoupa  ou  itouba.  l'.iri.  <t. 
Nous  étonperons  la  feaétre  pour  empêcher  le 
vent,  Houba  a  rainvb  T  frmuH  éM  Mmtt- 
Umd  ouc'h  ann  avel. 

t  ToraDKHiE ,  s.  f.  Action  inconsidérée.  L'ha- 
hituiie  de  fairr  des  actions  d  étourdi.  Skan 
bentuTf:  ,  m  Farvrllértt  ou  farouelUrti  ,  m. 
Balc'hder  ,  m.  IHérézdtd  ,  m.  C'eit  aOD  élour- 
derie  (jai  l  a  [  -r  lii  .  fii' nfrnilfiimBfrar  W  ,  À/ 
fan  tllerez  to  en  deùz  hi  goUrl. 

l-^Torani,  adj.  et  s.  m.  Qui  agit  lani  con- 
sidérer ce  qu'il  fait  Skanbrnn.  Dibenn.  Abaf. 
Balc'h.  Diévtx.  Farvel  ou  faroucL  Badtr  ou 
badaouer.  BerboelUA.  lirulké-  t'.dni.  Mildro. 
OitjouH.  Il  est  étourdi  r  intiui.'  un  hanneton 
tkanbeitm  ou  dsftcwKO  évtl  <«r  c'AoNÏt.  Ce  aont 
tous  deo  étooidii,  «M  êthu,  m  findm 
koU. 

Foire  l'élOBrdi,  agir  eo  étourdi.  Skanbtnm. 
Part.  cl.  PantUa  ou  fwroutUa.  Part.  H.  Bada. 
fart.  4t.  Btulaoui.  Part.  hodooiMl. 

ETOcawJiBPrr ,  adr.  En  éloardi ,  ineomidé- 
rcmenl.  Ê-e'Mx  da  eut  sAttUbeim ,  ia  lur 
balc'h,  da  eur  farvel.  Enn  etmn  étalré  HUwêk 
on  ^drd.  Il  parle  étonrdiment ,  i-é'kbt  ét  mt 
ékanbenn  ,  da  evr  farvtl  é  komx. 

Ktockpir,  V.  a.  Causer  dans  le  cerfeaa 
quelque  ébranlement  qui  trouble ,  qni  «napoiMl 
«n  quelque  sorte  la  fonction  des  sens.Âw£lk 
Paru  «4.  Blhévem.  Part  tt.  Aka».  Part  «l. 
AodiOM<.  Part.  èadao«<l.  J'ai  été  étouidi  por  le 
coop ,  tébésH  om  ab^tt  owm  M  f  «M  «nn  taot. 

ETooaota.  Fatigner,  inportoaer.  SlMta. 
Port.  el.  Uetkina  oa  MajUna.  Part.  H.  Ttrri 
or  fnm.  U  m'étourdil  pir  m  contes,  va 
«hnM .  M  hukitM  a  rm  jhM  kiêurckennou. 

StoROn.  AMitCff ,  colBor.  BabatkaaI. 
Port.  ManUfl.  DUmm  en  «tinna.  Part.  et. 
Gdactourdinn  doaleor,  «nu  drd-Wa  haba*- 
M, «oidHd  Uwwti ,  M  boa». 
S'étowdb'f  ▼.  tét.  Se  préoccuper ,  se  dis- 
bl  tm  sistrei.  Diêlmi  hé  betm  diwar 
I  dM.  Jl  ne  peut  poi  f'oi  étourdir ,  ma  luU 
MiMKMOffiraiovdiMrofMtfln 
drd^. 
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Êtn  élowdi  oa  abmk.SMi*.  Part,  «llb- 
mMU.  HtLéL  Btia.  Port,  ol.  JodooMf.  Parti 
bodooMal.  11  ort  élODidi  de  tooloa  m'U  toit, 
s  Ana  oa  loda  «  r«  mil  Maufid  • 

ETooaBMAiir,  odL  (M  éloitBi 
Baiia.  AHtaoNiiff.5mntttr. 

tMOKDissKiiBNT.s.  m.  Ebranl—Bldot 
Toaa  causé  par  quelque  chose  gol  lraaUo>5^ 
yxadurex  .  t.  MésiKtlM^»  £  Jdd  0«  Mê- 
rtx ,  m.  Âbafder ,  m. 

Avoir  un  étourdissemcnl ,  iiro  iloafdi.  Sf- 
béta.  Part.  tl.  MésévtUi.  Part.  «f.  Mafk 
Part.  et. 

Kcvcnir  de  ion  étourdisscment  DIxMm. 
Part  i  (.  I)\ahiifi.  Part.      Diitr«  d'W-ttnoJ». 

£Tut.K;\K*i.' ,  S.  m.  Uiseau  qui  va  rarement 
seul.  Uréd  ou  Irid,  m.  Pl.  dnJi  ou  Iridi.  En 
Vannes,  (rctdt.  Pl.  (r«utwd.  Vous  couperet  ta 
této  aux  étournea«x«  tnuc^ha  •  l^l  M  /ia^ 
«ou  d'ann  dridi. 

ÈiHAMiE  ,  ailj.  Qui  n"cil  pas  dans  l'ordre  ou 
selon  l  usagc  commun  Krrsé.  Itkiz.  Dic'hix 
ou  digiz.  Suuéziii.  Dttpar^  11  trouve  ra  i  trange, 
kersé  ou  /la  e  ié';J  jaMi/iuii,  i.Ui;  e  Aacd. 
C'est  une  chose  étrange,  cunndni  H/iii'zuxeo. 

ÉTBASfiKiuiiT ,  adv.  D'une  ^^^^^^ 

re  iâkix. 

£tba.>'gement.  ExcessÏTOBMal.  Bm  IMI 

dearé  dirriz  ou  dirent. 

JiT«*.>GK«  ,  adj.  cl  ».  m.  Qui  est  d'un  aolN 
lieu,  etc.  À  xiavéas.  Dhivctiad ,  ra.  Pl.  dÙW^ 
*idi.  En  Vannes,  diiiiui':our.  Eniutiad,m. 
Pi.  cnM^idi.  AMdtf»,  m.  Pi.  olitiid.  11  n'est  paa 
étranger  po«r  omI,  ni  Md  «m»  dtapftloi 
Mrid-««m. 

ÉnAiMiBi.  Qui  est  hors  de  son  pays ,  qm  est 
d'âne  autre  nation.  Dwriadf  m.  Pl.  divrôidL 
Tr4miHiad,m.  Pl.  tr^minid».  C'est  un  étran- 
ger ,  etinn  dierdad  «o.  Uiecoit  beaucoup  d  é- 
transers  cbes  M  ^  Isob  timMU  a  Ml§àÊm 
tnnhé  dt.  „^  ,  , 

ÈTaAjifiBit.  Qm  «*a  aaom  n|ipQrt.jniK#> 

aa»  s.  f.  Celle  qui  est  d'un  antre 
lien ,  etc.  DtaoMMiaf ,  f.  Pl.  «d.  £rmM«bs , 
f.  Pl.  sd.  .     .  ^ 

ftiMMttt.  Golte  qni  est  hors  de  son  nn» 
qal  ort  d*iiM  anlîro  mIîod.  Divrèada,  u  H. 
ad.  Tréméniaitx ,  f.  Pl.  «d.  oi  f  u  haUCMp 
d'étrangères,  fcotodtoidoidrtf,  kaU  Ir^faio- 

ÊTBAMSBT* ,  a.  f.  CtfoelèW  do  ce  qui  est 
étrange.  J>ir«i«i«d ,  m.  Pl-  on.  Xefa'n^^ae'A, 
m.  Pl.  «s.  (Vann.)  H.V. 

t:TBANGUMB.NT,  S.  m.  AcUoD  d^étroDgler. 
Resserrement  eicessir.  Tdg ,  f.  Ta«A"«« ,  m. 

ÉTa*î«oi.«B ,  T.  a.  Faire  pordfeJo  senii»- 
tioB  cl  la  vie  ett>eerranl 0»  boocbantloiO- 
sicr.  ra^a.  Part.  Ol.  VoMaTétiaiiiloi,  vmtfh 

ga  A  ni.   

l:TR4>r,i.at.  Resserrer  trop,  ae  paa donaer 

assez  dV  tcndue.  Slarda  ou  sirUd  rd. 
Qui  élranule.  Taguz 
Celui  qui  étrangle.  Tagtr,  m.  Pl.  MR. 
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•  ftTU«ai:iLU);< ,  t.  m.  £»quinaDcie  de*  cbe- 
vaut.  ïég  ,  L  Mon  cheval  ■  l'élnapiUoo , 

Poirn  d'flranguillMf  mâm  fllt  IflM. 
l'érUig.  Pir  lagus.  Mr  ftflMafc 

£nun ,  •.  t.  PelMa  ftmeiltoqiii  serti  con- 
per  le  dunne.  ttgM,  m.  H.  on.  Béon,  m. 
Pl.  ira.  Marbigel,  f.  Pl.  marbigellou.  Slrep, 
m.  Pl.  om.  Ktnktaé,  m.  Pl.  kttMaditm.  Le 
manche  de  mon  étrape  est  etné,  tomt  M 
troad  va  iiiglod ,  va  béon. 

ÈnAnn,  V.  a.  Couper  le  chaume  avec  une 
étrape.  Trvuc'ha  ar  tmd  </ond  cunn  iiiglod, 
goMiturbéon.  liigloda  l'iirl.  ;■(.  Bcona.  l'art, 
el.  5(r^a.  Part.  tt.  Soula.  Pari.  et. 

Êtbatk,  (.  f.  Pi^ce  de  bois  courbante  qui 
forme  U  prooé  d'an  vaitaeaa.  Sfaon,  f.  FI 
loM.  On  monte  l'élrave  aujourd'hui,  sével  u 
Whtr  af  «(aoS  Mrid.* 
'  Eni,  T.  n.  Exister.  B/ta.  Part.  hét.  En 
Tltenicrt  Mm.  £o  Coinoii(|illet  Mnwl  et 
Ba  ▼•anet,  toM.^  firtidpe  eit  le 
to^wtoaL  Je  ttit^Mabde,  Ma«  mm.  U 
it  Mand*.  Mis  oa.  Ib  D*o«t  jénaii  M  bons, 
Jho«}  n'tiil  »A  imM.  . 
Etbk.  Apparlefll».  BAi  ib...  JMlra/  ttrt. 
Ce  diien  est  k  moi,  ar  c'htrgiasit  (fiii.,  «xd 

XfÊM,  S.  ic  Ce  «ni  Ml,  ce^l  cadato.  La 
tft.  ilr  k/ia,  m.  ir  «imi,%  Ifoui  tmoiis 
rttre  it  Dico ,  «r  Mw  M  ar  tPMv  Jkm«li  di- 

Etbk.  Personne.  i)Ai,ln.  C*«il na  élrebkn 
insupportable ,  ewm  Un  kamm*  hréx  eo. 

Ttiu  -  Les  tenants  et  les  aboulissanU  d  unr 
maison  ,  les  dfgri's  ,  les  chambres,  elc  J)oa- 
réou  ,  f.  Pl.  darempri-d ,  m.  \<nii  ne  i  nntiais- 
*ez  pas  les  êtres  de  celle  maison  ,  nu  anavèzit 
kid  doaréou  ou  darempred  ann  (i 

ÉTRficia  ,  T.  a.  Rendre  étroit  hiîia.Part.  el. 
Siriza.  l'arl.  fi.  Ei\  Vannes,  *(rt'c'A<»ii.  Vous 
ëlrécircz  mon  habit ,  tnka  ou  «(rua  a  réot  ta 
soi. 

S'élrécir ,  ».  réfl.  Devenir  plus  étroit  J?ii- 
iaat.  Part,  tkkitl.  Slrixa.  Part.  eLBn  emUri- 
za.  Cette  toile  s'étrécira ,  eikaad  a  rai ,  tirùa 
ou  en  m  dtnna  a  roi  «I  tiett-Mé. 

ETaÉciaaimirr  ,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est 
éirécî.  Action  iTélrécir.  EnUed^  ta.  Eiikadur, 

de.  0mMla/tlt  par  akoa,  mMM.  Part,  et' 
MwHtrrn.  9ut  at.  MjWte.  Fui.  «I.  Storda. 
Part  el.  OMNa.  laiL  •(.  ItHlailMle  nlos 
fort.  fiMiM-Mi,  Mariit-MlMiie'ir on 

Snamn ,  a.  f.  Adfaw  tfANiadre ,  serre- 
Owmk  en  gwMru,  m.  Mouttr  ou 
r ,  m.  Jfoe'Jk  on  mae'hérts ,  m.  dodu 
res ,  n.  Slard  ou  itardértx,  m. 
I ,  •■  f.  Présent  qu'on  faille  premier 
ja«r  de  l'année.  Kalanna  ou  kalannad ,  m. 
Dtnm-mâdt  m.  pl.  Eginad,  m.  Que  nw  don- 
paar  M»«lNBB«?f«nla  r^i- 


»il 


Au  d^ài  M(  ta  e'hnltmm,  évU «•  dfrwHMy^ 
<ri(  va  égimd ? 

£iB£K.NK.  Le  premier  argent  que  les  mar> 
cbands  reçoivent  dans  la  journée ,  dans  la  se- 
aMlpe.  AnnMMMM,  m.  pl.  Je  n'ai  pas  encora 
reçu  mes  étrcnnes ,  je  n  ai  encore  rien  vendo, 
n'etn  eût  kèl  bél  e'hoax  va  dtrou-mdd  ,  a'«m 
«Ml  MSfMlc'Aoa*  métrû  éiiâ  «m4«i*- 

L^feanfeTan  babiC,  aie.  Àrt?kt6lm  gwUk, 
mt  e'befite  fvitSad ,  m.  Je  «on*  d  donné  l'é 


Iranna  da  non  habit,  ar  •'hm(a  ftsM,  ar 
e'heala  fwiiJkai  «tfv  «•  «a^  «a  «de  rdsl  #d- 

Aoc'h. 

ttaBiama,  t.  a.  DonaarlaiétrennM  \  quel- 
qu'un. Aij  M  jalanaa  da  niriitf.  J'ai  étrcnné 
les  enfanta,  fdsl  M  adff  M  e'triaaaa 

vugalé.  >  *. 

-  hTHRNMB.  Être  le  premier  qui  achète  i  u» 
marchand.  Hei  hi  xerou-mdd  da  etir  marc'ha- 
dour.  Ittraovi.  l'art.  dtraouel.Jr  n'ji  pas  encore 
ele  (  treuné  ,  n'am  tûz  kël  brt  r'hoaz  va  dtrcm- 
tndd ,  n'ounn  k^t  bél  déraouel  rvid  ann  deix. 

Êtbknneb.  Avoir  le  ])rcmitT  u»age  d'une 
chûje  qui  n'a  poiul  enon-  servi.  iMkaal  ou 
kéméroud  Md  or  wéw:h  kinla.  J'étreoncni 
mon  habit  aujourd'hui,  {ui^d  a  rtnn  as 
xaé  hirià  évid  ar  wiach  ketila. 

Etbieb,  s.  m.  Kspèce  d'annéau  de  fer  ou 
d'autre  métal  qui  pend  à  une  selle  de  cheval 
et  qui  sert  k  appuyer  les  piiila  du  cavalier. 
StU^k  ou  illeiia ,  m.  Fi.  ilùùgou  ou  <«««iio«. 
Si;^,m.  Pl.  <0B.BaeeanMiMairéliier,  bar- 
rait ar  itleâk. 

Mettre  le  pied  k  l'étrier ,  monter  i  cheTal. 
Ijikaad  ann  troad  «r  $tleûg.  Piiia  tpor  vare'A. 
SUeûga.  Part,  «t  Stl^fria  Part  «(i^ial.Je  n'a- 
vais pas  encore  mis  le  pied  à  l'étrier,  n'mboa 
két  c'hoax  Ukiat  va  troad  tr  tUM,  aaaa 
A-e(  c'koax  jmmI  «ear  •arw'A. 

Faire  perdra  Nliler  à  md  anaemi ,  le  Jeter 
à  bwdaMacheTd.lNfbaf«MAiAaiir^iaBr 
hi  «are^b.  JNtwre'ha  U  Mbour. 

Ktbillf.  ,  8.  f.  Instrument  de  fer  ayec  le- 
quel un  ùte  la  crasse  attachée  à  la  peau  et  aa 
poil  des  cbavaai.  JSMed,  f.  EnVaaiiM, 
«Icriotiel. 

tiraiLLE.  Cabaret  où  l'on  fait  payer  trop 
cher.  Jarurn  t  péSini  é  Ukéeur  paéa  ré  gér. 

Étmillkh  ,  V.  a.  Frollcr ,  nellovcr  avec  l'é- 
trillv.  SkriveUa.  Part.  cl.  En  Vannes, «Ariona/- 
letn.  Avcx-rous  clrillé  la  juoamtTMlifiMf- 
ifJ  eo  ar  gaxeg  gan-^-hoc  h  'I 

JËthilleb.  Faire  payer  trop  cher  dans  uu 
cabaret  La^at  fada  ri  gér  tm  tuim  davam. 

ËTRULia.  Battre.  Ifaima.  Part.  ((.  Ptia. 
Part.  «I.  AaoMMao.  Part.  «I.  lis  l'ont  fort 
étrillé,  MtfMttfmmt,  à/isatt  Md  bd  4ida. 

ËfBifiB,  T. a.  Oler  les  tripM  d'an  aaind. 
Divoaselia.  Part.  ff.  fitslr^a.  Part  aê,  Vaui 
l't^rlperez ,  M  ritHNaflIsa  twi. 

ÉTRiviitRR  ,  S.  f.  Courrda  aervant  k  porter 
les  étners  />»rw  dWb,  U  Itim— Wldtidb 
00  ler-ilUûk. 

d'itoifiArMfdoaaarlM 
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rtririères  ,  battre  ,  frapper  avec  d«8  étrifièret . 
malirailer  extrémetni-nt  et  d'une  BMPiradé- 
thonorante.  Skri  ou  katma  jftM  hr  glIniA;. 
Gvalt-ganna.  GtcaU-bila. 

Étroit  ,  adj.  Qui  a  peu  de  largeur.  BHk. 
Stri*-  En  Vannes  ,  Urte'k.  Moan.  En  Vannes, 
'■MMtk  Celte  mauoa  est  trop  clroile ,  ri  eiik  en 
ann  U-xé.  Le  cheaia  al  tarès-éiroitt  gwall 
iîris  90  ann  Ami.  Tott  mm  tum  «M  calotte 
tenu,  MT  Inmi «M» «  ftA* 

BnMCT.  InliM.  Alwl.Jr«tf.  C^MUMlia)- 
«M  étMilB  ,  Mr  ffaMÊHKMarê,  mt  gvrmift 

\Wmàn  ètMM»  Mhk  Put»  «f.  SiriM. 

Put  tL.  .■'-> 

.  PtiMBlr  iJw  <troit  JWhni.  »Hl.c«M«fc 
SlK«Mf.FMt.  iirliirt.  &  aM  «wrc 
j^AMihiuit,  dMllBMptMMrail.  Ifw-dUr 
MAkj^Mlli.  JTMv  Jkc  IMM. 

sMHpIinMv,  MiT.  A  l'émit.  Ww-tUt. 

«■■wJMni.  iTld*  ka  iMin.  H  est  retenu 
MroileaÉoiit ,  éaWhet  eo  mHr-eiik.  Je  l'embras- 
Mi  Atroiteiieat,  iU  vriata  a  rit  «iard  ou  kUi 

Ztèo»,  m.  Matièn  fikale  qui  a  quelque 
couiaiancc.  Gt  iÊimt  «M  froiëar.  Aam- 

kaoé'h,  m. 

t.TUoyçoy^Kt ,  y.  a.  (^ou|(.  r  ditiftremcnt  la 
li';lc  à  un  arbre.  Trouc'Iui  hé  fcnn  da  eur  %cé- 
ZfU.  Ihb.una  eur  yaizên. 

£tiue,  1.  f.  Travail,  application  d  esprit 
pour  apprendre.  Le  soin  parliculirr  qu'un  ap- 
porte pour  parvenir  i  quelque  chose  que  ce 
(oit.  Poan  ou  poeUad  itid  duki.  '  Studi ,  f.  Ce 
jeune  homme  «'applique  à  l'étude,  ann  dén- 
iaunank-si  M  M»  rtf  M  SMM,  «|  M»  rtf  d'or 
ttudi. 

£T^l»u^T  ,  5.  m.  Ecolier  qui  étudie.  Ska 
laer.  m.  Pl.  ien.Likts,  m.  Pl.  i«n.*À'iM^j  m. 
IM.  icH.  Je  l'ai  pris  pour  un  ^iHwl.  àriâ  eur 

tkvlaer  (in  cùz  hé  gvmtrel. 

£ti'Oik>,v.  n.  .\|)|ilii|iicr  son  esprit  pour 
apprendre,  /'«antanu  putUadida  znhi.  '  Stu- 
dio. Part,  ifudirl.  Il  étudie  beaucoup  , /iruinia 
ou  potlladi  a  ra  kal:  da  xc«A't ,  tiudia  a  ra 
ktth. 

l'.Ti  riii  u,  .Apprendre  par  cœur.  Deski  din- 
ridii  III  (lU  dré  ann  fvor.  Alloi  cladier  \olre 
leçon,  id  da  itthi  h6  kenltl  diuddn  êtor. 

S'étudier  à...  S'appliquer  ,  s'exercer  i  faire 
quelque  cho'>e,  nicilitrr  de  quelle  manière  on 
peut  s'y  prendre.  Vuellaii  da...  En  tmrtiia... 
Klatk  ann  lù  da.  Il  s'étudie  à  V(NM  CODteD- 
ter  ,  potlladi  a  ra  da  Kéla  fi-lu^ht 

ÊTii ,  a.  m.  Sorte  de  boite  pour  serrer  ou 
coBserrer  quelque  chose.  lioiiU,  m.  Pl.  ou. 
hloitn  ,  f .  Pl.  Jl;(o>rnnou.  Je  ft-rai  un  étui  pour 
le  mettre ,  eur  bofiU  a  rinn  évid  hé  lakaal. 

fUui  à  mettre  des  épingles.  cSpi^onrr,  m. 
Pl.  «n. 

Êlui  i  mettre  dei  éungles  on  «te  ainiilks. 
K^Mvm  htnUtl,  f.  VL  VuMImi.  KUuuttr, 

m.  Pl.  OH. 

Étui  de  couteau,  gdne.  Ftàf»  t  tliou. 
fioum  ou  «oiiAin,  b.  11. 


EVA 

Èrxrn ,  ».  f.  Lieu  pavé  et  voûlé  <rae  l'on 
échanOii  poar  faire  suer  ,  pour  prendre  à» 
bains ,  etc.  SAwfof ,  B.  Pl.  m.  KiHUee'k,  m. 
Vl.iou.  Nous  «ommei  kà  «obum  dans  «ne  éta* 
ve ,  err{  enn  eur  ilomfat  émiMA  mmX. 

ËTOTtK  ,  s.  f.  Certaine  manière  de  prépara 
le  poisson.  UiUen-MW^.  f.  Vous  prépareres  ce 
pouaon  A  Tétavoe,  faUd  mm  fMên-voug  ée'à 

finvst,  T.  a.  Laver  «■  •ypnvant  douce- 
ment Il  ne  se  dit  guère  qi»*en  parlant  des 
plaies.  Gwak'ki  &  voiulra  gwtiiad.  GUbia 
ywetlai  eur  goM  MA  ki  fritkaai. 

HniNMm»  (•  Orifine ,  dérivation  d'os 
■ot  Gmm  M  mammmmr§tr,  f.  Coniuii- 
•es-T4Mu  l'étimolQglc  de  m  mot  ?  te  c*A4m4  • 
OMMx  or  e*Ar£i{ei» ,  or  eoiiumii  «U  «r  ^rsM 

IKffTMOLOGisTE ,  s.  Éi.  CMniatti  (maille  nv 
letétfiaMtogiM,  qui  coaaaR  bi  éCfBoloBi» 
iVA  a  aiMNMf  «r  «*lkrWe*  011  or  i»MHM»^  or 

sacrement  du  MTps  et  du  saog  de  liam  t*n»|» 
sons  les  appaseoccs  du  pain  et  du  tdo.*  jMnl- 

dinddm  ann  </  i  f'  '•ûr  ar  tara  kag  ti»  OT 
gtetn.  *  Sakramanl  ann  aottr.  •  £iJkari*rto. 

EtrcnAïusTUjoE  ,  adj.  Qui  appartient  A  Te»- 
charistie./t  zdoue'ksttkramttiki4tm  aottr 

Kl  a  LOGE  ,^  9.  Lirn depriènt.  MJftffI- 

dfnnou  ,  m. 

KinusK,  s.  f  riante  OTO  l'on  dit  tr^s- 
bonnc  pour  forlificr  la  vue.  Sivirrd,  m.  Lou- 
:aouen-ann-daoulagad. 

EuNioiiK,  adj.  et  s.  m.  Homme  h  qui  l'on  a 
rclraDchc  les  parties  nécessaire  i  la  généra- 
tion. Spdî  ou  spazet.  Pour  le  nlur.  du  subst.  , 
vpizf'ien  ou  lild  tpaitt.  En  Vannes,  tp4r'S. 
Les  eunuques  ont  la  voii  grêle,  ar  spazi'ien 
kù  dtix  eur  votif':  roan. 

EpfBOî^iB.s.  f.  Son  agréable  d'une  seule 
Tiiix  ,  d'un  seul  instrumCll.  ArêtimkMrHt 
a  eur  voué:  hépkén. 

£i-rao?iiK'  Prononciation  coulante  ,  dnure  , 
agréable  des  mot».  Al  lavar  frca:  ou  c'houék 
tû:  ar  grriou. 

£cPH(K<nQiiK ,  adj.  Qui  produit  de  l'eupbo- 
nie.  Friof.C'kouik. 

EraoPB  ,  s.  f.  Une  des  cinq  parties  du 
monde.  £itropa,  f.    II. V. 

EcavTHU ,  s.  f.  Bel  ordre ,  belle  proportion 
Ansjracr.r.  ,  ,  „ 

Eoi,  pinr. da  pronom  personneUui.  ui. 
m.  ArM.  iil^sAd.  Ce  «ont  eux,  M  eo 
Ce  son  pour  eu ,  ént-kti  wô.  C  est  à  eux , 
d  rsA^  M.  HON  d*«K,  «IMN^  muxM. 

ËTsciuurr  ou  EvacoAtir,  adj.  Qui  évacue, 

Î[ul  vide.  À  xUkarg.  À  ckoullé.  A  laka  da  xii- 
arm,  dae'AonUdi.  J>i*Aor^i.  ConUdiu.  Ce 
rcmMccfllivaaMiit,  dUkargm  «o  al  lo»xom-»é. 

EvacvATiOMt  ■•  f.  En  terme  de  médeciM, 
décbaiM  d'boBwrs  ou  d'excréments.  Ditkarg, 
m.  JNeae'ft,  m.  OeniMadiir ,  m.  En  Venait , 


Part 
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Part.  et.  GouilHi  ,  et,  par  abus  ,  goulloiider  et 
f/nuliofnlfri.  Pari,  goullorl.  Skana.  Part.  cl. 
Ikot  tr  méaz  Ce  remèda  est  boa  jwor  faire 
évacuer,  ai  louzou-zé  a  MÛwiêâ  éaU  wtaMi  da 
Biskarga,  da  c'houiU'n. 

EvADK»       ,  V,  ri  Q.  S'enfuir  furliTemcnt. 
Tec'houd  f-kùz.  Monl-kuil  ci  el  rut  latr.  IH- 
boufa.  l'.nrt.  et.  Il  s'évada,  tec'houd  a  réas 
kd^,  moud  a  rr'a;  kuil  ével  eul  laer. 

F.TAOATio.t ,  s.  f.  Action  de  marcher  comme 
ao  hasard,  il  ne  se  dit  |;uère  que  dans  le  seos 
moral.  Kildrôérc:,  m.  Kaiilrééret  ,m. 

LvALcinoN  ,  s.  f.  Appréciation  ,  estimation 
dea  choses.  Prua^sr  on  prisérex  ou  prizaeh , 
m.  Votre  évaluation  est  trop  forte ,  ri  kuel  to 
M  prixadur. 

ËTALon,  T.  a.  Apprécier  j  fixer  le  pris  de 
qnciinie  chose.  PiisoMl  ou  prijaut.  Part.  «l. 
takaad  ann  iaitouéigtt  tnm  «Mm  4rd.  Je  ne 
puis  pas  l'évaluer ,  rChtllann  kéd  hé  hrisout. 

ÊvaiiatLiQ»,  adj.  Del'évan^le,  qai  est  se- 
lon l'évangUe.  Eût  mm  aneL  Btnis  omt 
miiel.  Les  coMailt  érwgéliqaes ,  ktuuUou  ou 
attoM  anniHfUL 

ÊvARGtUiQIHWi ,  adv.  D'une  manière 
éfangéliqiie.AiOIK*ft  ou  hervex  ami  aviel. 

ËvANGtusil»  r.  a.  Précberl'cvaDgile.  Pré- 
Béeitttin  oaWi 

STAMtiusn.  t.  M.  Aalmw  d'oo  énngile. 
JvMiir,  abn.  tai.  hu  qatli*  érnféliiies , 
ar  jwvor  avUler. 

ÉvANsiLB  ,  8.  m.  La  loi .  l'histoire  de  lësu»- 
GMst  et  la  doctrine  qn'il  a  enseignée.  Cette 
iNVUe  des  évangiles  que  le  prêtre  dit  ï  U 
oesse.  *  Àvitl,  m.  11  est  allé  prêcher  l'én»- 
gile.  éat  M  ia  Mxégt  mm  aeitt.  La  cMé  de 
l'évangile ,  eim  lit  cii<  atm  avieL 

Chanter  l'évangile  à  la  messe,  fana  mm 
wtsl.  Jvtffd.  Part,  eu  Quiett-ceqaâcbaalen 
l'éfaagile  «i^oiird'hni  '!  pie»  •  faii<«iii  aa(«L 
ptou  a  mMé  kkiàl 

Celuft  qui  dnMa  Tinatile.  JbriHtr,  m. 
Pl. 

ÉTUiocn  (sO  ,  V.  léH.  TniÉbcr  «b  MM- 
lanee.  Ftta.  Part.  êLSAùa.  Fwtel.  Jf^^- 
iMiK.  Virt.  el.  SMwb.  fart.  al.  FafaiMiii. 
Part.  et.  [Vêon.)  Eb  ritnoait  daaa  bcs 
hras  ,  fata  ou  ««iMpto  •  WSur  M  m  tfvrse'A. 

SwAMMir,  dii|«niltre.  iNo/xa  ou  diéxa. 
firt.  et  AMiafl.  Part  sMilel.  Ttûxi.  Part  r<. 
IfoH  i  «maUt.  n  s'éraDouit  i  dos  yeo^i^ 
tfto&a  on  tttdxiaa  riai  ûira-x-omp. 

Etinocushibkt  ,  s.  m.  Défaillance.  Fata- 
thr,  m.  Sibitaimrtt ,  f.  Faltaen ,  f.  Sem- 
flM»,  r  0  ira«l>a<fe>i,  f.  Mougaden,  f.  Ta^a- 
aAvc'A  ,  m.  ^Vann.)  Elle  a  en  un  long  éva- 

Eva!<TAiKB,  S.  ai.  Plateau  d'osier  sur  lequel 
le»  femmes  de  Paris  portent  1rs  fruit»  ,  les  her- 
bes, etc. ,  qu'elles  vcmlciil  l'iaden  aozil  icar 
tnerc'htd  ou  mai,u<'zril  Fariz  a  zoug  ar 
frouex,  al  louxou  ,  clc  ,  a  u-erzonl.  Klle  n'a- 
nit  plus  rieu  sur  son  évantaire  ,  m  doa  lUtra 
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ÉvipoRiTiON  .  5.  f.  Dissipation  ,  exhalaison 
de  vapeurs,  de  Ouide,  d'humidité.  Aézen ,  f. 
Mngedi-n  ,  f,  II  n'y  a  pas  beaucoup  d'évapora» 
lion,  n'iùz       liulz  a  uézrn  ,  a  toyéden. 

Ëv  u'OHË  ,  adj.  et  s.  m.. Dissipé ,  léger.  Avt- 
Uk.  l'rnn-aiéUL  StaltfM.  IN»<llS.  IHm- 
penn.  Mranlal. 

ÊVAPOBEK  (s'),  T.  réfl.  Se  réwadra en 

peurs ,  s'exhaler ,  se  dissiper,  niaisaoa  éUixa. 
Part.  tt.  Môgidtnni.  Part.  tl.  Bouchcz-le  bien, 
ou  il  s'évaporera  ,  itoutit-hén.  mdd  pé  é  tiwéxô. 

£vi!iK«,  V.  a.  Elargir,  rendre  une  ouver- 
ture plus  large.  UdaHaoL  Part.  Mlanial.  Il 
faudra  évaier  It  porte,  rii  ^ «Atf  M«MM< 
ann  ér. 

ÊvAsir ,  «q.  Par  lequel  on  élude  le  seni 
d'un  mot ,  d'une  qnestioo.  Dri  béhùù  é  irémé- 
ntmr  dreiti  ann  iahmMgu  fis  amtoir, 
eiiï  a  eul  lacar. 

Évasion,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  s*4> 
vadc.  Fuite  secrète.  Téac'h  é-kû: ,  m.  r««'M- 
diaex ,  f.  DUamm,  m.  Dilammidigez  ,  f. 

Ëvftca^t ,  s.  m.  Juridiction ,  dignité,  maison 
d'un  éïéque.  Eikopii ,  m.  Pl.  esAonifon.  II  j 
avait  autrefois  neuf  évéchés  en  Brencne,  ww 
ftkopU  a  ioa  gwttkaUiBreu-tUl.  IlHeiMaM 
à  l'évéché ,  enn  etkopH  é  ehtmm. 

£vKu. ,  s.  m.  Avis  donni  li  qnetmi'nD  d'kM 
chose  nui  riniérçaia.  ÂU  en  tewl  rdtf  ia 

ÉveilU,  adj.  clpart.  Gai,  vif,  ardent  IH- 
kun.  IHvénd  on  dfvorrsd.  9M.  Ihiô.  Jllrail. 
BUm  (Iréf.)  FeM.  Mai.  Ce  Jeun*  boBUM  «t 
bien  éveillé ,  diAm  brds ,  dMnièrdt  eo  «M 

ËTULuia ,  r.  a.  Paira  eaMer  la  «»mmeil, 
rompre  la  aonmeil.  DihiNM.  Part.  «t.  Digoui- 
kein.  fut  §t.  (Vann.)  ADei  «veiller  votre 
frère,  ft  iaaiAanaMpfiHlr. 

S'éteiller,  t.  réO.  Geaier  de  dormir.  Dihu- 
no.  Part  «1.  DMHdi  on  dUmrédi.  Part  ei. 
Eveillei-votts ,  djAimit.  Il  ne  peut  pas  s'éveil- 
ler, aa  Aeli  dinSrvrdi. 

ÊTitRinirr,  s.  m.  I>sue  ,  succès  de  quel- 
que chose,  accident  Darvoud ,  m  Pl.  ou. 
DigoHéXfW,  Pl.  digouitiou.  CVst  un  évcno- 
mcal  Balbeurenx,  ewin  darpoiuf ,  eutm  digouéx 
rtÛMtddig  eo.  Selon  les  événements,  dioue'h 
ann  darvoiidon.  dtone'A  ann  (roou,  hênuma 
tigouizô,  dioue'h  ma  x-ai  ar  béd. 

A  tout  événrmi  nt ,  i  tout  hasard  ,  quoi 
qu'il  arrive.  .4rrN«(  pé  arnui ,  arruel  a  garà , 
daotu(  pénmu  4  Mi  wr  M,  dtdêi  ar  M 
évtl  ma  karô. 

EvE\Tni. ,  S.  m.  Petit  instrument  duiit  les 
femmes  se  servent  puur  s'évi'ulf  r.  .4i-f7(j«cr  , 
m.  Pl.  ou. 

F.vEJiTÉ,  adj.  et  p.irt  Evapore,  qui  a  l'e»- 
pril    léger,    .ln-i(7;.    rma  (tvittt,  i 
Dihtnn.  Slrantiil.  Pengtaouik. 

i^VE.^TEB,  V.  a.  Faire  du  vent  avec  lfwii.fw 
chose.  Exposer  au  vent.  Donner  de  l'air.  Avi- 
li. Part.  (•/  Gwenta.  Part.  et.  Kura.  l'art,  et. 
llors  de  Léon ,  cra.  Il  faudra  éventer  le  blé  » 
fUi  «ManAinn  fiMitotMn  U. 

4o 
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ÈflHTn.  Dkouvrir.  Dixàlei.  Par»,  dud- 
IM.  UUkUria.  Part  ditkUritt.  Pùtela.  Part. 
«1.  DaivenU  le  complot.  éUgâUH  MiUku- 
Ut  M  mmiin<»'kgaàlrkaH.  ^  „ 

ffétiirtar.     féO.  Se  douw  le  rdr.  En 


VimOtÊt  ae  gâter ,  m  corrompre ,  s'altérer 
ntr  le  sens  de  l'ur.  Âvéli.  Part.  <l.  AoM(a. 
ftet  al.  triiiM.  Part,  f I.  Voire  vin  s'évente- 
n ,  M  twm  •  La  Tunde  ne  •'éventera 
ptt  eMere,  MeMM  ibA  c'Aooi  or  cm 

STBMtmt  *•  Fendre  le  ventre.  Oterie* 
6iitaak«.i)4toni4r«'M/'.iXom»«Ua.  Part.  t(. 

BTnnm,e4j.  Qui  ert  fondé  rar  quelque 
événement  neertiin.  À  Màl^h  «di  «  mm»  dar- 
Hd  onMHdU.  OnrvONdlv. 
ËvMtmixBBiiy ,  «dv.Fv  iréiMpnt  Dr^ 


Ev*QOit  <•  m.  Mblchtnrf  de  b  conduite 
d'un  diecèie.  *  Eikop,  m.  fi.  Mft9  m> 
hU»,  et.  en  Taonet,  MlkeM.  Le  nenvel  évé 

que  n'eit  pas  encore  venn ,  al  Mf  d(dd  e'hoas 
ann  «<jkop  fWvM.  Il  J  avait  là  beracoupd'é- 
Tèques ,  Kcdt  a  t$kep  on  a  «ckiUa»  •  ioa  mi. 

ÈvKBTuu  (t*) ,  V.  réfl.  S*eiciter,  t'aBÎmer 
(oi-méne  à  qnet^e  cbeee.  f nleunOnol.  Part. 
kalowUUet.  Tianut.  Part  Uariêt.  tûkaai  M 
êtrif  ou  hé  hocH  dn.^  £»  m  AuMiii.  Ever- 
tuez-vous ,  kalourUkait,  Wnt  $Mf«im-hoe''h. 

Ï'mdfmmjnt  ,  adv.  U'une  manière  évidente. 
(iahd  anadurex.  Lnn  nmn  doari  anal. 

ÉviDEM  K  ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  évi- 
dent. Ceriiiu  de  manifeste.  i4n<uli»rM,  f.  SpUtn- 
dt-r ,  m.  Vuuj  en  rfconnsllrez  l'cTideDce , 
unauuda  n'ol  ann  anadurez  etl*  a  gémtnt-i4, 
McUrc  en  cvidenfc,  inonlrer  d'une  manière 
claire.  Lakaad  da  \  é:a  anal.  Diskouéza  anal 
ou  skltar  ou  <;il<inn 

ÈmkeAt  ,  adj.  Clair  ,  mnnifi  ste  ,  (|ui  se  con- 
naît d'ahord  et  sans  [n  ine.  Aruit.  Splunn  ou 
»;)((imm.  C'est  une  chose  cvidcnlc  ,  runn  drd 
anad  eo.  C!e  n'est  |ia<(  aussi  évident  (jue  tous 
1p  ilites  ,  né  kél  ker  splann  ha  ma  Uviril. 

liciidrc  ou  devenir  évident.  ^4 na (ofll.  Pail> 
(ifiiUff  (.  Splannaal.  Part,  tplannétt. 

Ètideb  ,  V.  a.  En  terme  de  Manchisscrie , 
faire  sortir  l'empois  qu'on  a  mis  dans  le  linge. 
JUgaiila.  l'art.  c(  Difréla.  Part.  et.  ;Corn.) 
Avcï-ïiius  éùdé  les  cuiOes?  ha  digaolrl  eo 
ar  c'koéfou  gan-é-hoc'h'l 

ÉvtOEH.  Kihancrcr,  canneler.  Didamma. 
Fart.  tl.  Didrouc'lui.  Part.  d.  Divonia  l'.iri  n. 

ÈviER ,  s.  m.  Conduit  par  oii  s'écouknt  les 
eaux  d'une  cuisine.  I>dr,  f.  Pl.  iou.  Dittroul, 
m.  Pl.  ou.  Allez  déboucher  l'évier,  it  da  lii- 
taHka  ann  ddr  ,  ann  dittrovi 

KvtNCEB,  T  a.  Déposséder  juridiquement. 
Diberchenna  dré  varn. 

ËvixaBUt ,  adi.  Qm  peut  être  évité.  A  heU 
béza  Ut'lM.  À  JUIlMT  iM'kend  dteel-Mi.  Tt- 
e'Jkns. 

È'Vim,  V.  a.B«|lriTCr ,  fuir  quelque  chose 
de  nnisibte  ,  de  désagréable  ,  etc.  Tec  hou{  ou 
l<c*M,Ct,  par  abus,  tec'het.  Part.  Itc'hel. 
WwaUend  vte'h.  PeUaad  dione'A.  Vous  ne 


pourrex  jamaii  l'éviter,  m  htUot  bikenit  ti' 
c'hout  dwul  ha^.  Il  faut  l'éviter  ,  rrt  fo  p«l- 
land  dioul-htin. 

£\nf  *Tiii>  ,  i.  f.  Action  Je  faire  venir  \  soi , 
d'appeler,  de  faire  reparaître,  lialv  ,  m. 

EviM.moN.  L'action  de  tirer  une  cause  d  uo 
tribunal  à  ma  anire.  €Uk»  Ht  a  Mrdn 

eunn  ail. 

ÊVOLCTIO!*,  S.  f.  Mouvcmeril  que  font  dei 
troupes  pour  prendre  iir:c  nouvelle  posilioa. 
Ar  Àiiv  a  ra  ar  vréifUdi ,  ar 
motld  eûs  a  eul  Uac'h  dtijiU.  ^  _ 

ÈvoQCER,  V.  a.  Appeler,  filie  vauraMi. 
Ce rvei  ou  <m»o  da-iét  han. 

ÊvoQVEB-  Tirer  une  cause  d'un  tribunal  \ 
nn  autre.  Gtrwl  ou  tenna  tûz  a  eul  Uz  du 
(Min  ail. 

ÊVDUIOX,  i.  f.  Action  darrarher  ,  eu  par- 
lant des  denU,  des  cheveux,  des  fr.igmcnts 
d'os.  etc.  Diframm,  m.  I>i/rammadur ,  m. 
Dukolpadur ,  m.  .   ,  .       ,  .. 

Ex ,  préposition  empruntée  du  latin ,  laquelle 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots 
français  qui  servent  à  marquer  le  poste  qu'une 
personne  a  occupé,  ce  qu'elle  a  été.  Diaroo*. 
JHaaHiL  A  stomo*.  Â  ùagtH.  GvéehM. 
C3t  an  ex-ambaïaadiW.MretaMaddfah 
afiil  on  gteéckall  se. 

Exact,  adj.  Régulier ,  ponctuel ,  soigneux. 
Il  se  dit  aUMi  des  choses  qui  se  font  avec  tout 
le  soin  et  tnuto  la  ponctualité  possible.  Siri- 
cux.ÀkUtU.Jmrdik.Rtii.  Difazi.Ei-^tUk.ll  est 
exact  dans  tout  ce  qu'il  fait ,  tlrivui  ou  oW- 
Itu  «0  ^  ftAneid  a  ro-  On  a  lait  une  recherche 
exacte,  «HWI  «ii*l«»Jk  ivétUk  a  zô  bel  great. 

Euct.  Fidèle,  conforme  k  l'évencmeot. 
GtciHim,  mUÊ^k  mm  dorrond.  il  nous  a  fui 
un  récit  enct  de  ce  qui  est  arnyé ,  tum 
nnel  gvMm  «»  d«U  griot  Si-mtm»m- 
htm  wpiiati  ekoanittt. 

ExACTmowT,  adj.  D'noe  naniin  esacle , 
avec  exactllnde.  Bum  «m  doort  ««rwiii  M 
akilHt.  (kOtêlrif.  ftwd  aktt.  Pi*.  MJ'"  fc» 
exactement,  edU  «flT.  J«ml-ftfln. 
ChrrcheieiartineBt.WBaWifto-  ,  .  .  ^ 

1  xirranat.  Fldilevent,  avec  venté.Gflnl 
ywlnontt.  n  ■oiM  Pa  rnconté  eMCtement, 
y  if  iriones  fl»  Ma  hi/méotm  à  i-oy- 

Kii.  TEiE ,  S.  m.Baee»eBr«Bîeilge  au-dcli 
de  ce  qui  est  dû.  GswdlHiAwr ,  itt.  PU  wn. 
/V..:.r,  m.  P1.<«».I^, . 

Exaction»,  i.  f.  Action  par  laquelle  on  Mti- 
ge  plus  qu  il  n'est  dû.  G»ne»^''f,  "l,™ 
,rn  z ,  m.  l'I.  ou.  LainM  »  l  VLJaênMam. 
C'est  une  exaction  ,  vwt  juaB-w  M»  «tr 

^'^ExAcnTOOi ,  s.  f.  Soin,  attentioii  ponc- 
tuelle que  l'on  apporte  pour  faire  cxacleaNM 
les  choses.  Précision ,  justesse,  itrtfou  «ir«r, 
m.  Àket  ou  aked ,  m.  ''^ ^d«r ,  a^  Jïw«  . J»- 
Il  a  fait  cela  avec  beaucoup fftoaetitode . JlWI 
jtai-- iirte,  j«B  *ola  •  èidlw  m  *d«  F»** 

kéincnt-ié.  „  ,  .     I   aut 

ExiaftBATBi-R  ,  S.  m.  Celui  qoienWre.JViO 
o  grak  on  a  e'*on^  on»  Ironn.  «mwr» 


Digitized  by  Google 


Pl.  tM.  Ckoue'ier,  m .  PI .  ien.  Muter,  m .  PI .  i«i . 

EuGtRÀTir,  a<lj.  Qui  exagère  ,  qai  ampli- 
fie. .4  grnk.  A  c'houéz.  Kreskux.  Chouézux. 
Uuiux.  C'est  an  terme  exagéralif,  tur  gtr 
imiiw:  to. 

ExAGÉRinriN ,  n.  f.  Discours ,  expression  qni 
eMgôre.  Hyperbole.  (»»  kretkut  ou  c'houixux 
aamuiux,  m.  Krrakadurfx  ,  î.  Kre$kidigex  , 
{.  Chouixidige* ,  (.  iluWdigtx  ,  f.  Il  t  ■  de 
l'exagcralion  dans  ce  que  vnus  dites  ,  ftruici- 
digex  ou  muù'Jf./ci  a  zo  trpt'i  a  liviril. 

Sans  exoRérj'.ion  i/rji  kritki ,  hfp  f'houéza 
ann  irnou  ,  u  /di  iiroul  piji  Ira  è  c'hii  ma'z-int. 

Exagères,  v.  rcll.  Hoprcscnlcr  les  chosi'S 
beaucoup  plus  grandes  uu  plus  petilei,  plus 
louables  ou  plus  rnauvnisrs  quVIIet  ne  lèsent 
CQ  cfTct  ;  amplifier,  grossir  ou  diminuer  par 
Iw  récits,  h'rfski,  et,  plus  hiibituellement , 
ftriiAr  P.irt  krrtkri.  C  houhu.  Part.  et.  Muia. 
Purl,  tnuiff.  Vous  ciagérei  toujours  les  choses , 
kri<ki  (in  l  'huuca  a  rit  brprid  ann  tranu. 

E\Ai  r*ri<iN,  s.  f.  Elévation  <i'un  pn|ic  au 
pontilitat.  (iorrit^res  eur  pap  war  hé  ^ivkn. 

Exaltation  de  la  sainte  Croix.  6ouel  ar 
Groax-mrvUt. 

Exaltation  de  notre  mère  la  sainte  Eglise. 
Krttk,  Brasa  mdd  hor  mamm  tmlel  ann  llit. 

ExALTimN.  Enthousiamie  «  inugioation 
wdeato ,  iapétaeiue  ;  chaleur  4a  Vlmt-fim- 
êtm  .  t.  Taniim  a  énétt. 

ExALTBB ,  r.  a.  Looer,  vMler.  Ut^Maat- 
mtûfbéd.  MtûU  drtUt-pfnn  ou  âreùt-ment. 

ExALTBt.  Porter  à  iCulhousiasine ,  donner 
i  Pâme  de  la  chaleur,  de  la  force.  Dougen 
d'ar  frouden.  Rei  laniijen  ou  nerx  d'ann  éné. 

Bxutni ,  t.  m.  Recherche  soigneuse.  Kla$h, 
m,E9M»ni,m.Ardamtty  f.Dibab,  m.  J'ai  vu 
l'examen,  gwéltt  evi  eût  ann  fnkUuk,an»  dibab. 

ExAHtNATeoB ,  s.  m.  Celai  qui  a  la  comiaii- 
•ion  d'examiner,  d'interroger  dM  eaadidats. 
Enklcuktr,  m.  P!.  ien.  Àr4Êmétêr,m.fL 
(m.  JHMer,  m.  Pl.  itn. 

Bumn .  T.  a.  Fkire  l'eiamMi.  Reelur- 
fitcr  eudemaot.  BnkUiêltemt .  et ,  par  dios , 
Matk.  Put.  ArdomiMi.  Part.  tL  iraat- 
U.  Part  «(  jr«««.  Pari.  tf.  INMo.  lait  al. 
Il  a  tout  eiaminé ,  «ffMofikfl,  mriméM  to 
ttû  j'flM'AflM.  Ja  IVitaMwtrot  f  M  jAiAv 
«rCm. 

Ex  Ansn.  Sagaidar  al  lonfif«Mait.  MlaMf* 
pii.  Spia.  Part.  9t.  BnBbiei-le  afant  da  ra- 
cheter ,  êtttit-^  mit-haH  abarx  hé  bréna. 

XiAsiAiATloii,  f.  Action  d'exupérer ,  étal 
de  ce  qai  «it  exaspéré  irfad  e«  aiyadfrir  , 
m.  IRr«Atii  on  h$ikiiUres ,  m. 

ExA««iiB,  T.  a.  Aigrir,  Miar  I  raicia. 
ÂrgadL  Part.  tt.  Uéga.  Part  H.  BttUiut  on 
mMm.  Part.  ((.  Ree'U.  Part.  «I.  Vom  rarci 
cnipéré ,  hé  argadtt,  hi  n^htt  Jkw**  Mfci. 

EiAocBnwr,  a.  ai.  Adim  d'oaueer.  Jo- 
trtoébir ,  m. 

Exii  rrR,  T.  a.  Ecouler  farorablement  une 
prière  et  accorder  ce  que  Ton  demande.  Il  se 
dit  aussi  des  personne».  Kletoud  ouc'h.  Sé- 
aoHi  we'k.  Âoiré».  Part,  aotriti.  Dieu  a  exao- 
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cé  mes  prières,  klevet  ou  lilaouel  en  dtûi 

Doué  ouc'k  va  fédenmou ,  aolréed  en  deû:  Dout 
(Tin  ra  goulrn. 

ExcATATiox  ,  s.  f.  Action  de  creuser.  Ka- 
vaiur ,  m.  KUùzadur  ,  m.  TouUadur ,  m. 

Excavation.  Creux  qui  a  élé  fait  dans  qup|- 
qnc  terrain,  h'nô  ou  idv  ,  m.  l'I.  fou.  Toutl, 
m.  Pl.  ou.  Poull ,  m.  l'I.  ou.  L'excavation  est 
profiifidc- ,  (limn  eo  nnn  touU 

r.xcATsR,  V.  a.  Creuser,  h'ava.  Part.  el. 
Kéria.  Part,  kéviet.  Kleii:a.  Pàtt.  et.  ToulUi. 
Part  et.  Il  y  a  encore  lii-aucnup  h  cxcaver, 
knl:  Il  zi'i  c  hoa:  da  gnva,  da  dimlla. 

ExrfciuMT,  adj.  Qui  excède.  A  sâ  oue'h- 
penn.  A  z6  dreitl.  A  dranf».  A  ia  enn  lu-hoiit. 

Excltn*>T  ,  s.  TU  Ce  qu'il  y  a  de  trop,  ce 
qui  reste,  le  surplus  Ar  pi-z  a  zà  our'h  prtm. 
Ann  dinucr.  Ann  diltrc'h.  Anu  nfmonmd.  Il 
f.iul  iliinner  l'excédant  3U\  pain  res ,  n'd  eotti 
ann  dinuer  ,  ann  diUrc'h  d'ar  béorirn- 

Excéder  ,  v.  a.  Outre  passer ,  aller  au-deli 
de  certaines  bornes.  Trrmitnout  ou  trémhii  , 
et,  par  aliiis  ,  l'rmrn.  Part-  Iréménet.  9lond 
dreitl  ou  enn  lù  honl.  Cela  excède  mon  pou- 
voir, ann  drd-xé  a  drémen  l  a  yallvud,  a  ia 
dreitl  va  gallnud  ou  enn  lû  hont  d'am  gaUoud. 

ExctDKB.  Fatiguer,  las<.cr  ta  patience. 
Skuiza.  Part.  et.  Vous  m'excédez,  ra  skuixa 
a  rit. 

ExcBLLEHNKNT ,  adv.D'ose  miiiièra  excel* 
lente.  C'hourk.  Enn  «mm  ëmi  t^ktmBi. 
Dioue'h  ann  dibab. 

EicKLLE^CE ,  s.  f.  Pegro  érninentdp  bonté, 
de  perfection.  C'houékder,  m.  Uueldtd,  m. 

Par  excellence ,  excellemment ,  &  merveille. 
Chouék.  Enn  tunn  doaréc'houék.  Gant  c'houék- 
der. Dioue'h  ann  dSbab. 

Exciu-it^T ,  adj.Qui  cxrdle ,  ovi  eit  •apé' 
rieur  par  sa  qu.ilité.  Chouék.  ll»driM.lml 
dreitl  pép  trd.  Udd^tndd. 

ExcBLLBi.T.  n.  Avoir  un  certain  degré  de 
perfection  aa-deMiia  de  la  plupart  des  pcrsofl» 
net  d'âne  même  piofesaion  ,  an-dessus  dea 
choses  d*an  néaMffmra.  TtméimU.  Put.  ef. 
Bixa  drebt.  MeMMf.  Il  eicdle  pai^deMi 
tous  les  autres,  tHMienda  r«Mi  ar  r/«lt 
AoH,  ireUt  ar  r4  aH  Aoif  émm  ou  &  » 

Bscnri ,  prép.  Hors ,  i  la  réaerve  da.... 
NMt,  et,  par  abna,  «iaurl.  Ba  Vannes , 
tMHHWf  on  sinplemaat  meft.  Bxeeplé  un  ou 
deux ,  niwM  WHÊMwt  naa.  J'ai  font  perdu  , 
exc^é  la  laaiét  mMa  tOfifM  gan-éA , 

Exeama,  tr.  a.  Ha  poial  eooiprendre  daaa 
aa  nombre,  dana  nne  règle.  Mirout.  Part. 
Stpmumt.  Part.  *l.  Kutmi  tatmet.  Ranna. 
Part.  tt.  Dittaga.  Part.  si.  flaas  excepter  per- 
sonne ,  hép  nuiroud  dén ,      «anaa  dM», 
ftooud  axaouex  évid  dén. 

ExrRpno<(,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
pxceptc.  Miridigei  ,  f.  Esptm  ,  m.  ÀMaouej ,  f. 
Rann  ,  m.  Snns  aucune  exception,  hép  miridi- 
gez  r-bhl ,  lub  azaouez  é-béd ,  hép  rann  é-béd. 

A  l'exception  de. ..  exe  plé  ,  hiirniis.  Scmét. 
Il  lui  a  donné  tout  son  bien  ,  k  l'exception  de 
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••iBtiMO,  réHm  MiMAèBJriMV  fAMIt 
nimUki  dL 

Etdw,  >.iii.  €•  ni  paiM  les  botaw  4e  I» 
raifOD ,  ae  la  bicotMMe.  G«  qil  pMM  latoie- 

fores.  DirtU  on  ^êUled,  m.  JWroJI ,  m.  IK- 
vented  oo  AMidrftd,  m.  JHMl,  m.  Ut  ont 
bu  avoc  excès,  fwU  «ni(,  fcM  dirvU  M 

Escks.  D^biucbe.  GadéUx  on  aoMm  ,  f. 
dw-fù  ou  diroK,  f.  I/exeès  le  toen  on 
la* «cis  le  tueront,  ar  c'haiiUx  ttt»  Ua6. 
Eïcks.  Outrape ,  violence  Flrmm,  m.  Pl. 

ou.duaH,  m  V\.  ou.  Gnou ,  m.  V\.  gomuM. 
Ditmryans ,  f.  Pl.oij  Jf  ne  soulTrirai  pas  da- 
vantage SCS  cxci  s ,  nu  r  lw\iziirivinn  kétpi'lloe'h 
hë  fltmmnu  ,  he  uallou  ,  hc  zismcgaîmiu. 

A  IVxr/'s  ,  jusqu'à  l'cxcrs  ,  au-tlfli  <1<*s 
bornes  de  la  raison  ,  outre  mesure  fiarîd  ili- 
rriz.  Gaiid  diroU.  Gand  diborlt.  Enn  cunn 
dtiari  dirri:  ou  dirotl  ou  dii  cïil.  Dreiti  pmn. 

ExcEiisir,  adj.  Qui  rxriiln  1.1  iif,'le,la  nir- 
aure ,  le  cours  ordiiKnri-  des  choses-  iHràz. 
DiroU.  Dirent.  Tlniz.  Dic'hiz.  Mrùrbed.Gtratl. 
Il  est  d  une  taille  excessive,  «il  a  eurvenddi- 
rn:  eo.  Il  f.iit  un  froid  cxceuM,  tmrgfKM 
m'en  ,  tur  fftrall  riou  a  ra. 

ExTFSsivniwKMT ,  adv.  Avec  excès.  Gaiid  di- 
reiz.  Gartd  dinill  Enn  eun»  doaré  tUreit  OU  di- 
roU ou  dii  fnl.  DrritipfyWtSi.  GmII.  Jfflllr^ 
béd.  l>reist  penn. 

ExciT*iii-K  ,  adj.  Irrit.ilile.  .1  ;ij  inz  da  ar- 

Îadi  .  da  liéija  ,  da  hakina.  Argaduz.  llèijuz. 
Fcilnnu:. 

Excitation  ,  s.  f.  Action  d'cxciler  ou  clat  de 
ce  qui  est  excité.  Alit ,  m.    II.  V. 

£xr.iTKB  ,  V.  a.  Provoquer  ,  émouvoir.  Arga- 
dt.  Part,  rt  If^ga.  P.]rt.  rt.  Hiskina  ou  ohi- 
IM.  Part.  ft.  Wgaii.  Part.  et.  Fltvma  Part, 
ef.  Alla.  Part,  aliel.  Dougen  da...  il  n"a  pas 
besoin  dV'tre  excité  ,  n'en  dcti:  kéd  a  èzomm 
&aviza  artjadft ,  du  téza  ^fwmi'l.  >'c  m'exci- 
tocpas ,  n  am  hégit  kél ,  n  am  hftkinii  két. 

Exciter  des  chiens,  ha  ou  hita.  Part.  et. 
FTexcilez  pas  Totre  chien  contre  moi,  na  ui( 
kéd  M  fcf  war  «a  {rre'A. 

Excrrix.  Encourager,  animer.  JToIoiinf- 
kaat.  Part,  kalounékétl.  Brimda.  Part.  et. 
Xâmam.  P*it.  irâtraouet.  Je  Tcxciterai ,  ht 
jale—ftadl ,  M  frniraoui  a  rinn. 

ExcrrBi.  Causer ,  faire  naître  Ijikaad  da... 
()her.  Part,  gréât.  Vigas.  Part,  digatel.  Bésa 
àbtk.  Béza  kiriek.  Le  tabac  excite  rétcrnu- 
raenl,  nr  bulum  a  laka  da  ttréfia.a  ra  Uréfia. 
Us  ont  excité  twancoup  de  bniU,  tMt  UU  bét 

£xci..À]i*Tio!< ,  8.  f.  Cri  qne  Ton  fait  par  ad- 
miration ,  par  joie ,  par  indignation,  etc.  Kria- 
dm^t.  Ùarm,  m.  Il  fit  une  exclamation,  rur 

ExCLDai ,  a.  Empêcher  d'être  admis  dans 
«iMcompaRnie.  Empêcher  d'otitenir  une  char- 
fat  «ne  dunilé,  etc.  VelUuU.  fêiyptlUet. 
Fawqvoi  l^we  de  celte  Omgltl  flrûg  hè 
MfaHHl  «teflPfwV^tf? 

AetnadMr  d'taa  conptpl». 


KMtk.  JtaiiM.tttrl.sl.lMM.Virt.  M.  Oa 
r«al  «idv.  hi  MMm  m  dWt  srwto,  M 

f  CMl  M  Mis  IMI.  , 

Exci.rsiox ,  s.  f.  .\cle  par  leqoel  on  exclot  do 
qneique  charge ,  dignité ,  etc.  PMMgtt,  i. 
BmutMgtM,  f.  Je  oe  l'at  pu  vu  dopais  son 
exclaiion ,  it'cm  eûxkidhi  uiUt  «baaé  hé  M- 
lidigex.  On  Ini  a  dooné  rCBCllMiill,  fêUiêt  êO 
bét .  koitl  m  bét  huit. 

£xcLCsivRMP.>T ,  ailv.  En  excluant,  Ifcs- 
ception.  O  pcllaal.  O  lakaad  er-méat,  Nèmit. 
Jusqu'au  quatrième  ejclu.<iivement .  bélég  ar 
pr'varé ,  oc'h  héhellaat ,  oc'h  hé  lakaad  er-Was. 

P^xcoMMi  i>u:tTio.'>i .  s.  f.  Censure  ecdésiasli- 
que  qui  icIraiiLlic  île  la  cummunion  de  l'E- 
glise. *  Esfiiimuniigrn  ,  t,  l'I.  tshumunugen- 
non.  Anaauè  ,  m.  l'I.  anaouéou.  On  a  (ulminé 
une  eirouiniunicalion  contre  lui .  runn  ftku- 
munugen  a  zi't  bét  laoUt  tcar-n-ézlmn  Ils  ont 
i  JK  uuru  l'excommuniration  ,  knuézri  iiil  rû- 
dâii  nnn  ftkumvnuge».  L'excommunication 
u'.'-^l  [il-  ericoreloféOyIlrfàAo'AOW  MMiOM 
tikurniinugcn. 

ExciiMMiMFR ,  V.  a.  ïîelranclicr  de  la  com- 
munion de  l'I^glise.  TrùreL  anu  tihumuntigm 
tcar  euT  rr-hcnuàg .  '  Eikumunvga   l'jrl  cl 
Anaouéa.  l'ari.  anaouétl.  11  a  étu  cxcuuidiU' 
nié,  etktmunugtt  eo  bét. 

ExcoBUTtoH,  a.  m.  Ecorchure  de  la  peaa. 
h'inérex ,  sa.  MiSaUr,  KHiadm,  L  PL  dtf*. 

dmnou. 

ExcoaiER ,  V.  a.  Ëcorcher  la  peau,  ifi'na. 
Part.  fl.  Digror'hrnna  ou  d'ikrot'henna. 
Part.  et. 

Exr.RlïMENT  ,  5.  m  Tuutes  les  malicrcs  soli- 
des ou  liquides  clias'icci  hors  du  rrirps  de  l'a- 
nimal par  les  voies  naturelles,  kac'h  "u  kaoc'h, 
m.  Hors  de  Léon,  /Soc'^.  Aeh  ou  tac'h  ,  m. 
Mon  ,  m.  Uours,  m.  (Vann.)  Jetés  ces  cxcié- 
menu  dehors ,  taoBl  «r  ^hiofh-Mi,  «r  wtm- 

sr  er-méaz. 

ExcaÉMENTKcrx  ,  adj.  Qui  tient  de  l'excré- 
ment. A  saXe'h  eits  or  e'haot'h ,  rtU  ar  mon, 
A  x6  héiivtl  otutlk  or  c'Aaos'À,  «im^A  mr  mm. 

Jkaoc'hut. 

ExcRoissARCB ,  S.  f.  Superfiuilé  de  chair  qui 
s'engendre  en  quelque  partie  de  l'aninuL 
Krethen ,  f.  PL  JbrrsJIreniiou.  Kik  kretk ,  m. 
A'i'^en ,  f.  Pl.  kigennou.  Il  a  une  cxcroiasaoce 
au  nex ,  fur  gre$keh  tmn  dtûx  tnn  hé  fri. 

ExcvasiON ,  s.  r.  Coorse ,  irruption  sur  le 
pays  ennemi.  Argaien  ,  f.  Fl.  oryàdtiwoii.  Ils 
font  sortent  dâ  excttctions,  ar^odennon  a 
rtfoiti  «iftff.  , 

ËxcrsAiLK,  adj.  Qni  peut  être  cxcniê.  TTi- 
damalUt.  A  helt  béxa  MdamaUet.  C'est  une 
chose  excusable,  eum  drd  dMo—Hos  so.  Cda 
n'est  pas  excasablo,  «M  érA^i  M  hMUt 
béza  didOMOlIsf. 

Escim,  t.  f.  IbdMa  qo*on  apporte  pour 
s'excuser oapowoieHSCrqnelqu'un  de  re  qu'il 
a  fait  ou  dit.  DMmmII.B.  Pl.  oh-  Gucnnéra. 
Voilà  non  oicoso.  cMlu  m  MmalL  Faitci- 
hal  mes  wbmw,  grU  va  dfiwMBait  dTdd^. 
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£xi:rsE.  Prélcxlc  spécieux  pour  ne  pa«  faire 
une  chose.  Digartz ,  m.  Hors  de  l.rnn ,  di- 
gurc.  Dizi'ihcr  ,  m.  Sigur ,  m.  [Vann.l  C'est 
une  mauvaise  rxcuie  ,  runn  digarr:  faïl  co. 

ExcrsER ,  T.  a.  Donner  des  raisons  pour  fc 
justifier  ou  pour  justifier  quelqu'un  auprès 
d'un  autre.  VidamalUtuL  Part,  et-  Gwrnna. 
Part.  et.  f.eU  ne  vous  excuse  pas ,  ann  dr<i-ié 
na  sidamall  kéâ  <tc'hano('h. 

S'excuser,  t.  rcll.  Chcrthcr  des  prétextes. 
Dignrtzi  l'art,  tt.  En  em  sigàrèïi.  $iaurein. 
Pari.  n.  'Vann.;  ^    .  ^ 

£xtt<niABi.K  ,  adj.  nr'te;l4)>le ,  horrible  ,  af- 
freux. Il  se  dit  par  exagératioti  des  elu).ves  ex- 
trêmement mauTaises.  Argarsu:.'  Kùzu:. 
G%call-faU.  f^rr'zuz. 

£x<ïCR«ni.c»E>T,  adr.  D'une  manière  exé- 
crable, argarzidigr:.  Gaûd  eti:.  Enn 
tvnn  doaré  afgarzu:  an  rùzu:.  GicaU-fall. 

HxtcMTiuif ,  s.  f,  Horreur  (|u'on  a  de  ce  qui 
est  exécrable.  Argarzidigcz  ,  I.  A'iir,  m.  lùrrz  , 
f.  Je  l  ai  en  exccratiou ,  eux  ou  irez  em  «lis 
<»tt<-A<it'i  ou  ra-s-haii. 

.Avoir  en  exécration  ,  en  horreur,  h'aoud 
fûz  ou  rrrz  oHc'h  ou  rdk.  Aryarzi.  Part.  <i. 
Eûzi.   l'art,  tt.  Êrézi.  Pjrl.  «t. 

ExËcRER ,  V.  a.  Avoir  en  exécration ,  en  hor- 
reur, détester.  Argarzi.  Part.  tt.  F.ûxi.  Part. 
tt.  En'zi.  Pari.  rt.  Je  l'exècre,  hi  argarzi 
a  rann  ou  tnê  hcn  argarz. 

ExÉccTABi  K  ,  adj.  Q)ui  peut^trc  cxccnlé.  A 
httl  bèza  grtat  ou  ir're'wrJ.  Sixenus.  Cela  n'est 
pas  ext'Tutable,  ann  drà  zè  no  Mlkilbcza 
grtat ,  hc'za  tivcntl ,  ni  krd  runn  drd  tévênuz. 

ExÉciTEB  ,  V.  a.  llctlrc  à  exécution  ,  à  cITet. 
(Iber.  Part,  gréai.  Séi-éni.  Part,  tt  J'ai  exécu- 
té ce  que  vous  m'aviex  dit,  gréât  em  ni:  ou 
tivtHtt  em  eùz  ar  yix  M  poa  lavaret  d'in. 

ExÊcrTER.  Saisir  les  meubles  de  quelqu'un 
par  justice,  krrgi  c  arrébeuri  rur  ré ,  krapa 
arrébeUri  «tir  r/.  Je  «crai  obligé  de  le  Taire 
saisir ,  rtd  é  vézo  d'i»  lakaat  kregi  rnn  hé 
orrébeùri. 

KxficcTKi.  Punir  de  mort  par  autorité  de 
justice.  Lahaat  ou  kdt  d'ar  mard.  Ce  n'est  pat 
iri  qu'il  sera  exécuté,  ne'  kéd  aman  é  rétô  lé- 
kéai  d'ar  mard. 

Exécuter  une  pièce  de  musique.  Fa  jouer. 
C'hitari,  par  abus  pour  e'hoaria,  non  usité. 
Part,  c'hoariet. 

Ex^:ciTr.i  R  ,  s.  m.  Celui  qui  exécute ,  qui 
est  chargé  d'exécuter.  Néb  a  ra  ou  a  zérrn. 
A'e'6  a  zo  karget  da  uber  ou  da  zévéni.  Obérer 
ou  âbérour,  m.  Pl.  ien.  Séréner ,  m.  Pl.  ien.  Je 
n'en  connais  pas  l'exécuteur  ,  wo  anavézann 
k*d  ann  Mrtr ,  ar  técéner  edr  a  gtmeUt-ié. 

L'cxéruteur  de  la  haute  justice ,  le  bour- 
reau. Ar  bourrrâ  ,  m. 

Extci  TiF  ,  adj.  Qui  a  le  pouvoir  de  faire , 
d'exécuter.  En  dtûz  ar  gaUoud  da  ôber  ,  da 
tdréni. 

Kx(icrTio!( ,  s.  f.  Action ,  maniiTC  d'exécu- 
ter. Obéridigrz  ,  f.  Sérénidigez ,  f. 

ExÉtcTioN.  Mise  à  mort.  Lakédigtz  d'ar 
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mari).  Son  exécution  aura  lieu  à  midi,  da grét- 
teiz  i  xizd  lèkiat  d'ar  marà. 

Exemplaire,  ailj.  Qui  donne  exemple,  qui 
peut  être  proposé  ^oor  exemple,  qui  peut  ser- 
vir d'exemple.  Skouèriuz.  Sa  conduite  est 
exnmpl.iire,  ikouériuz  ei)  hé  ziuiré ,  Ar'  ruézégez. 

ExRMrLAiRE,  s.  m. Modèle,  patron,  prolo- 
type.  Skouér,  f. 

ExEHfLAiHE.  Cliaquc  livre  imprimé  en  un 
ou  plusieurs  volume».  Léor,  m.  l'I.  »ou.  Vous 
m'enverrez duuic exemplaires,  Jaou;;eit:  {r'or  a 
gatiit  d'in. 

Exr.MPi  *tnEiiE7*T,sdv.  D'une  manière  exem- 
plaire.6'aMl  ikoiic'r.  EnufUiin  diiarc  fkouériuz. 

Exemple,  s.  m.  Ce  «jui  peut  servir  de  mo- 
dèle, de  piiroit.  .4ction  ii  imiler,  à  fuir.5Aourr, 
f.  h'cûtel,  f.  Donn  z  exemple  aux  autres,  rôtt 
ikourr  ou  krntel  d'ar  ré  ait. 

ExtJiPLE,  s.  f.  Lignes,  caractères  que  for- 
me uti  rroiirr  s>ir  un  patron.  Sk'juér ,  f.  fidi- 
tet ,  f.  Vous  n'avez  pas  suivi  votre  exemple , 
né  kéd  ticiilifi  hii  ikttucr  ,ç«in-/  Acif'A.  Faites- 
moi  une  exemple,  grit  eiir  fjdour^uu  eur  gtn- 
Irl  d'in. 

ExKKPT,  adj.  Qui  n  est point  ajsiijelli  à  quel- 
uechose.  vJkarg.  Divrr'h.  A'm'/.ÏI  est  exempt 
e  payer  les  impots ,  diskarg  ro ,  kuid  ro  da 
baéa  ann  lellou  ou  ar  giciriou.  Il  n'est  pas 
exempt  de  peine,  né  ke'l  kuid  a  zrouk , 
a  hoan. 

ExRMi>TEB,  v.  a  Rendre  r<empt.  Dispen- 
ser. Diikarga.  Part.  rt.  Dirrr'hia.  P.nrt.  dir»- 
e'hirl.  (_)brr  ou  Uiknat  kuit.  h'uilaai.  Part,  kui- 
îéri.  Ne  pouvez  vous  pas  m'en  exempter?  ha 
na  hrllit  ht  lù't  ra  difknrga  ,  ra  direc'hia  tût 
a  gémrnt-té  .>  Je  les  exempterai ,  A<5  c'huitaad 
a  rinn. 

ExEMPTio>,s.f.  Action  d'exempter.  Son  ef- 
fet. Aclc  ,  privilège  qui  exemple.  Oiiee'h  ,  m. 
hiikarg,  m.  Il  m'a  donné  mon  exemption  , 
ra  diree'h,  va  ditkarg  en  detlî  nWt  d  in. 

ExeicRH,  v.a.  Wre.ssrr,  instruire,  ttoaréa 
Part,  doarért.  Anza.  Part.  el.  Dnki.  l'arl.  rl. 
h't'Unna.  Pari.  el.  Kentt'lia.  Pari,  kriitéliet. 
C'est  moi  qui  l'ai  exercé,  mé  eo  em  eûz  ht 
soaréft  ,  hé  zetkrt. 

Exercer,    t  aire ,  pratiquer,  (iber.  ParL 

Îrf'at.  l'rédéria.  P.irt.  préilr'rirt.  I^thourat  tear. 
I  y  a  longtemps  qu'il  exerce  ce  molier ,  pcU 
sd  é  ra  ar  riehtr-zé.  Il  exerce  celte  charge  »o- 
luellemenl,pr<'d<'ri<i  a  ra  ar  garg-zé  brima. 

S'exercer,  t.  rèll.  S'appliquer  quelque 
chose ,  s'en  occuper.  En  em  rei.  Porllniii. 
Part.  el.  Akéii.  Part.  cl.  Il  s'exerce  i  se»  lo- 
çons  ,  en  em  rei  a  ra  i'hé  geîitétiou.  Si  vous 
voulez  savoir  quelqne  chose  ,  exercez-vous 
plus  souvent ,  mar  fetl  d'é-hoe'h  gouzoud  runn 
drd-btnndg  ,  porlladit  aliétor'h. 

ExERacE,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  s'exer- 
ce. Poetlad  ,  m.  Akel ,  m.  Prtdtr  ,  m.  Labour. 
Cet  exercice  vous  sera  utile,  arpoellad-xéa  rai 
vdd  d'é-hoe'h. 

Exercice.  Peine  ,  embarras  ,  travail.  Poan , 
f,  Kiikrez  on  inkrrz  ,  m.  C'est  un  grand  exer- 
cice, eur  boan  vrâz  eo,  tunn  eUkrez  brdz  eo. 
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EUICICE.  Fonctidn  iJ'uili-  «I 

garg ,  m.  Ober  tur  garg  ,  m. 

EiBactiB,  s.  f.  Pctii  espace  therré  au  bas 
d«  Xfpt  d'oae  médaille ,  pour  y  mettre  une 
dtte ,  une  iiucription ,  etc.  Argrav ,  f  .  Pl.  ou. 
GeMtMl  daduleetodcGaliei.   H.  V. 

BiPOUiiKM,  f.  t  ÏMta  des  feailles ,  en 
parlant  d'un  arfore ,d*BMv]ÉntG.  DUeUaiur.n. 

E1F01.1ZR  fi'],  T.  réil.  Perdre  «m  Tcuilles.  11 
fe  dit  auMi  aes  os  dont  la  partie  cariée  se  dé- 
tache par  feuilles  de  la  partie  uioe.  DUtUa. 
Pari,  dizrliet.  En  m  xizelia. 

ExaxLkOMK,  s.  r.  Vapeur  qui  t'nliale  de 
quelque  corM.  Ahen  on  tsen  f.  Pl.  aésetotou. 
Hiigeden,  f.  PI.  mânédennou.  Morm,  f.  Pl.  mo- 
renium.  C'est  une  esbalaisoo  puante,  «wui 
aéxen ,  eur  vôgéden  fidrius  <o. 

Jeter  des  e\ïi3\»\mB»,  â4mm:Jha%,éi,  M6- 
gédrnni-  Part.  et.  •  ■ 

E\UAi.Eii,  T.  a.  Pousser  hors  de  soi  des  Ta- 
peur» ,  des  odeurs ,  etc.  Kds  ou  Uûrrl  aistn- 
nou  ou  môgédennou  À'!:.cnna.  Part.  tl.  UAçi- 
denni.  Part.  tt.  Ueihali:  beaucoup  de  vapeurs, 
m  'i]filcnnou  a  yiis  ou  a  li'tnt.  Elle  exhale 
une  mauvaise  odeur,  c'liiiu(.i  ftillazo  ijanl-IU. 

S'exhaler,  t.  réfl.  S'évaporer,  se  dissiper. 
Diaéia  ou  duza.  Part.  cl.  Môyétlrnni. Varl.  et. 
ïe  ne  puis  pas  l'empéchcr  de  s'eslialer,  n'hel- 
lann  ktl  mirond  out-hah  »io  ;i.:f;,  na  vo'jr- 
denn. 

ExHATssKJH-.Nr  ,  S.  m.  Action  d'exhausser. 
Élévation.  <,oririrez  ou  gorruadur  ,  m.  Saô 
OU  «dti  ou  là,  m.  Gvinlirtx ,  m.  Uuétidign ,  f. 

EiBAvwn ,  T.  a.  Ëlever  plus  haut,  veodn 

K'  M  éleré.  Oorréa ,  et ,  par  abus ,  gnrtm, 
Tl.  gort^^t.  Uuélaat  wuchélaal.  9m.  M- 
Utt.  Sével  pour  lavi ,  non  usité.  Part.  «wal. 
«rtpinta.  Part.  et.  11  faudra  PedmiMet ,  M 
^kvrré»,  M  liMélaad  a  tétârU. 

BiatiituTiim ,  i.  f.  Action  de  déahériter. 
L'Mto  mi  diibérile.  DUMnAirM  on  disM- 
fioAim.  r. 

BuftaCDBR .    a.  DMiéliliff.  JKmiM  «w 
rrf  «te  Ac  iigoués.  DbMm  M  4ûAAi*.  Part, 
dbftfrfl  oti  diaiki^i.  HblkrMniwiM 
e'Jhriiiam*.  Parl^,s«l. 

EnnBU,  V.  t.  £•  ferme  de  pratique,  re- 
préwnter ,  mon  lier  des  papiers  co  justice. 
DUkouéza,  cl ,  par  abus ,  dùlnuii.  Part  dif- 
Icoiufatt.  C?uelques-un«proROiwcntdfjfaua.En 
Vanne* ,  iùMoim.  Efthibai  fM  tilrct,  db- 
Jiro«/sit  M  H'«lliNi. 

ExBiDiTioK ,  s.  r.  En  temwde  pntiqne ,  re- 
présenUtioM  tle  papian  en  jMticn.  tnêktmés, 
m.  Kt,  suivant  qadfMl-llMt  difliu.  IHa- 
kowézidiget ,  t. 

Exhortation  ,  s.  f.  Discours  |>ar  lequel  on 
c»,hortc.  £rfced  ,  m.  Pl.  oh.  Erbtdtn,  f.  Pl.  er- 
liédcnnou.  Ali,  m.  Pl.  aliou.  Kvzul,  m.  Pl.  iou. 
Il  n'cciiuie  pas  mes  exhortations ,  na  z^laou 
Ut  va  rrbéduu  ou  va  *rbé4em»ou  ou  en  alhu. 

Ekiiohtkr  ,  V.  a.  Exciter,  tâcher  de  porter, 
de  résigner  i  quelque  chose.  EHirdi.  l'art,  et. 
Atta.  Part,  atirl.  h'uxuUa.  Part.  kusuUel.  Je 


ÉXO     ,  ^ 

▼00s  exhorte  i  vivre  en  paix  , 
koe'h  alia  a  rann  da  véva  é  péur'h. 

£iHi:MATiofi ,  s.  f.  Action  d'exhumer ,  de  dé- 
terrer un  ciirps.  Diiouarcre:  ,m.  I)irhh'rez,m. 

LiiiiMLB  ,  V.  a.  Déterrer  uu  cadavre  par  or- 
dre du  juge.  Disovara-  Part,  et.  lHvê.tia,  Part. 
diif'titt.  Il  a  été  exhumé  en  pré>''nce  ije.<  ju- 
gp«,  dizouaret  ou  dkùiet  eo  bel  dirdg  ar 
varntiitn. 

£xiGEA<iT,  adj.  Qui  est  dans  Hiabituda 
d'exiger  trop  de  devoirs,  .i  zalc'h  .  a  eiiiàlie'l^ 
da  galt  a  zUaio».  Eiidak'huz.  Slard.  .' 

EiiQRNCR,  ».  f.  Besoin.  Demande.  Âs'raiâi^ 
m.  GoHltnn,  m.  Selon  rcxigence  du  Icnptr 
dioue'h  êzomm  on  jfoutenn  an»  amstr,  kcrueai 
a  c'houlmn  ou  a  c'houUnnô  ann  amztr.  ,  ' 
ExiGEKci.  Défaut  d^  celui  qui  exige  bbp, 
d'égards  ,  d'attentions,  de  devoirs  de  sctiev- 
blables.  JViamm  ou  gwall  ann  hini  a  uAihét 
ré  a  ziriadégtx,  a  sUadou.  Grinouzérn.  ^ . 

ExtGcn,  T.  a.  Obliger  à  faire  quelque clMW*,' 
Cfoulenn,  par  abul  pour  goulenni ,  iioa  OtM. 
Part.  et.  Dere'hel  ou  eUdere'het  da...  JUHt. 
Part,  rédiet.  Je  n'exige  pas  cela  de  vous ,  na 
e'AouIenninm  kéd  ann  drd-zr  digan  é-hoc'h  , 
m  jflJr'Aawn  kéd  da  grmriH-sr  digan  i-hoe'h. 

Exigible,  adj.  Qui  peut  être  exigé.  A  htU 
iéta  govUmut.  A  kiUfw  éa  tndere'kâ ,  da 

Exigu,  adj.  Fort  petit,  ofodiime^ Il  «st  ilk 
style  familier.  MAmft.  DitUrQt,  81  naiwM  ett 
exiguë,  hihaxàg  eohiU. 

ExiociT* ,  t.  r.  Patileaie,  modicité.  MQmh 
dtr ,  m.  MUHrOUt  t  Je  connais  l'eiignilé  de 
«n  AiitaM,  oÉHwla  éiMMiar  HknndSr,  «an 
dbimwMi  JWMMMVyMUMnaiMi.  ^  ' 

EiU) ,  a.  M.  HaiiÉii wwnt  ordMméparaé- 
torité  aanvarrina.  Farta, «.  Batm/m»  m. 
Diw^UttgM,t.  illMdaa,  m. H  etlicvana 4a 
Teiit,  ciix  ann  hariu,  eis  orbtuménMtodlêÊt, 

Ema,  adi.  et  «.  m.  ïivfL  JKwdil. 
vréaà,  m.  A  «aMidLL'arilé  al  da  lalanr, 
dûlrd  <•  OHM  iurâti  00  ann  ditwdad. 

ExiLu*  «f  ftr  -XwroTcren  exil ,  bannir, 
reléguer.  Farina.  Am..  mWkcI.  Bmuta.  Part. 
«1.  iToa-ML  UitrM.  Part,  dtvnlfi.  iilMda. 
Part.  tt.  Ils  ont  été  exilé*  par  le  roi,  Aarinel 
ou  divrôel  OU  bél  gond  ar  roué. 
ExUTANT  ,  adj.  Qui  existe,  il  ad.  il  véa. 
EiisTAXT.  Vivant ,  qui  vit.  Béé.  U  eiteMMn 
existant,       M  c'Amu. 

KxisTBMr.B ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  exisle.L'étre 
actuel.  i>'«xo  ou  béton*  ,  m  Sur:,  f.  Cniyei* 
vous  h  son  existence  ?  ha  c'hovi  a  gréi  d'M 
viza,  d'hé  vizant.  Il  n'a  que  cela  pour  son 
existence , n'en  dtût  ktn iriti  hi-  >  wz,  évit bèra . 

ExiSTBR  ,  v.  n.  Etre  «ciurU''n)ent ,  réclle- 
tnenl,  sulisiMer.  Hi:n.  Part,  brl.  En! réguler, 
bèan.  En  (!ornouatlie,  btztiutfl  bnul.  En  Van- 
nes, bnul.  Le  furticipe  e>t  \c  nu  inc  i  .irtout. 
Kaitud  (ir  beza  ou  ar  iczans.  u.  l'jrl.ri. 
Je  n  «'xislais  pas  encore  ,  ne  tmnn  kt't  r'hoax. 
Il  n'cxislt  ra  pas  longlcmps  ,  na  térti  knftell. 

ExonADUK  ,  aiij.  Qui  se  laisse  ou  uu'on  peat 
Qécbir  par  les  pncrc*.  Uégarad.   H.  V. 


Digitized  by  Google 


ËXP 

EioMaTAMMT>T  ,  adv.  D'une  manière  eior- 
biUnle,  exc('«sivcinent.  Gafil  direiz.  Gand  di- 
rott.  Bnn  eunn  dtyaré  dirriz  on  dirnil  on  di- 
veiit.  Drritt  j>ép  mchl.  Gtrall.  Mrxlrbèd. 

Eio«BiT»>T  ,  adi.  Excessif ,  qui  <iutrc-paise 
la  juste  raesuif.  hire<z.  JJiriill.  JJivenl.  Di- 
e'kiz.  Gwall.  Mtilrbéd.  Sa  dolle  «si  anèi- 
tante ,  direiz  ou  divtnl  eo  hé  iU. 

KiûRf.isEB,  V.  a.  Conjurer,  se  servir  des  pa- 
roles et  des  cr  remonies  de  l'Eglise  pour  chas- 
»cr  les  di-iiiiiri'i.  <)btr  phlenmm  l't  ii  hus-kuil , 
ivid  harlua  onn  diaouluu.  '  Sldtin.  Part.  iet. 

E\oiiDB ,  S- m.  l'roniirrc  |i:irlii' d'un  discours 
oratoire.  Uerou  ou  kenta  kévrcn  eur  briiigt*. 
Ktnl'Umar ,  m. 

ExosTosB ,  s.  r.  Tumeur  de  l'ot  dootU  tub- 
•unce  sf  gonilr.  Ar  c  honm VU  «T  ^kniùa- 

dur  eùz  a  eunn  aihourn. 

ExoîÉKHiCB,  adj.  K\ii  ririir ,  |iulilic ,  appa- 
rent, fait  pour  le  vulgaire.  A  îiavéax.  Ànat. 
Gréad  évid  ann  darn-t'uia. 

ExoTiçiE  ,  adj  Qui  ne  croît  pas  dans  le 
pajs.  Ad  ijrrxk  kùt  or  t  r<j.  À  siavéax  brô. 
Uiavésiad.  C'estuue  plante  exotique  «  fiti  (ow- 
Mooum  «o  ha  na  gritk  àU  «rvrô,  Mt  Im- 
laouen  diavétiad  eo. 

EsPANsiF  ,  adj.  Qui  se  dilate  ,  qui  «'étend  , 
qoi  a  la  force  d'éleodre.il  «fcim.  Â  Uuuk,£n 
dtûs  ann  nerx  iaMÊHm,  ta  kuiko. ÂMm- 
nuz.  Laotkux. 

ExPANsip.  Qui  aime  i  épancher  ion  caor, 
ses  sentiments.  A  gdr  digeri  ht  gcAowi. 

EiPA>sio!«,  8.  f.  Action  ou  état  d'un  corpi 
qui  dilate,  qui  s'élcnd.  AtUnnidigtt ,  t. 
Laotkadur ,  m. 

Expansion  decteur,  eiTusion.  Dithargaga- 
loun ,  in. 

ExpATBTATifiM  ,  !.  f.  Action  de  s'entatrier. 
Etal  de  celui  qui  est  expatrié.  IHvriiaigts,  f. 

ExPATkiKB ,  V.  a.  Obliger  quelqu'un  de  quit- 
ter sa  patrie.  Ditroi.  Part,  divriitt.  Harlua. 
Part,  harlutt.  Mai  er^éax  eût  hévrd.  Il  lera 
expatrié ,  dur&et ,  harluel  i  vétô. 

S'expatrier,  t.  réfl.  Abandonner  M  piMe. 
MoM  er-méax  tix  hé  vrô.  EntmiinM.  llwn 
QbUfi  de  l'npatrier,  rid  é  vixà  à^iskai  t%  tm 
ftnviVB  wmà  tr-méas  tùx  hévrô. 
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aanEuiVf  «U.  Qni  dooM  droit  dTclICB* 

EmcTaiiraj  §.  t.  Bnéruee  (badée  tar 
qvelqae  praMue.  OU  M  f  «r<w  ilate'h  aw 


fér  rtef. 

Eiracraun.  «dj.  En  lenne  d«  ntédecioe , 
qni  fait  eipcelorer,  qal  fdt  erachcr.  A  laka 
Al  ikâpa.  iUi  im  Utosi  ds  skôpa, 

BivMiokMmi,  I.  f.  Action  dVipectorer, 
do  aadwr.  SJt^pfrfx  oa  «MjpoAir,  a. 

Envcnua,  r.  a.  do.  Cbeaier  par  loi 
cbMc  loi  faBmrar*  qui  éuient  altacbéet  anx 
teonclMa.  Skipa.  Part.  et.  Kdt-kvit  6  tkdpa. 
Cda  YOW  Ara  expectorer ,  onn  drd-xi hô  Iakai 
êa  thàfo. 

_       »•  m.  Moyen  de  terminer  une 
Tû,m.  Ihnt ,  m.  Je  connais  un  cxpr'- 
rvenirà  bout  de  cela ,  onooiMl  a  rann 


ann  (d  OB  OMI  JMM  isioMs  I 

nunl-ii. 

ExpÉriirNT  ,  nilj  Convenable  .  ii  pro^. 
DM  on  dcrrad.  Mdd.Htd.  11  serait  expédient 
de  le  faire  ,  dértad  ou  mdd  ou  réd  i  ré  W ôber. 

ExftuiEB,  V.  a.  Ilitrr  l'exi'nilion  d'un» 
chose,  diitMier.  Difréa.V.Trl.  difrc'-l  ll'ista. 
Part.  et.  Expédiei-le  ,  difr>Ht-h(il ,  hculil-ht'H. 

ExPÉDiEH.  Faire  mourir.  iMkaad  d'or  marS 
Laza.  Part.  et.  C'est  auidur-l'lmi  qu'il  sera 
expi'dié,  hiriù  eo  é  vézt)  U'ki'al  d'ur  mtin'i. 

ExpÊDiKB.  Di-prclicr ,  envoyer,  k'di  \mur 
ka4a  ,  non  usité.  Part,  kaiel.  Je  lui  expédierai 
un  commissionciaire,  fur  c'hantjad  a  gatinn 
d'ézhah. 

EipSkitip,  adj.  Prompt,  qui  termine  tout 
de  suite.  Difréuz.  Uatiuz.Téar.Bwam.n7imm. 
Cela  n'est  pas  assez  expéditif ,  ni  kit  iifrivx 
ou  frvmm  atealc'h  ann  did-zi. 

ExpÉDino.n ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ex- 
pédie. Diligence,  bifrai  OU  difri ,  m.  Ha*l,m. 
Trumder ,  m.  Tix.  Il  v  a  BIS  boaucoop  d'ei« 
pédition  .  kalx  a  xifri Ott  •  dmaaiff  IN  dlda 
Ukiai  i  kémenl-ti. 

ExptoinoN.  Entreprise  do  gierro.  Obéra 
vrixtl.  Cette  expédition  n'a  pas  réuni,  kéi 
éai  omi  ôber-gi  da  benn. 

ExptaiKHo,  s.  r.  Action  d'expérineBler. 
Epreuve, essai. ./Imod, m.  Pl.  ou.  Èiaoaitmi, 
m.  Pl.  itaou  ou  étaiom.  11  fait  beaucoup  d'ex- 
périences ,  kals  a  amadou  a  ra. 

EutaUKCK.  Connaissance  des  choses  ac- 
quise por  un  long  usage  ,  la  science  des  faits 
acquise  par  leur  observation.  Gteixiigtx  ,  t. 
Gwixiigtxkdx.f.  GwixUgtx  préiut ,  f.  SkU^ 
kôx ,  f.  Skiant  prénet ,  t.  U  n'a  naa  antOBtd'ol- 
périenee  que  son  frère,  n'en  Mx  UlUnaid 
a  visligu  hag  M  «ndr. 

Celof  qui  a  de  l'eipé 
gvixiek. 

Sans  expéfience.  XNwtiMft.  Dichoutvtt. 
C'est  on  jomo  iMDMno  mus  expérience ,  eunn 
dén-iMoimKk  diiairitft  se. 

Eiftiimm,  0^.  Qoi  oit  Ibndé  s«r  l'es- 
périenee.  JNoiic'*  ar  *Mt§t*.  Â  MêOmKr^M 
ann  omMtr. 

£udHBim|T.  a*  VUfo  oipéncoco  4o<  •« 
tmwm,  «Hver.  Jnndt.  fort.  $t.  ÉtoM. 
Vntii4tt.Bimia.9ut.  itOtLit  ralexpé- 
riMolé ,  Sé  omodf I  m  fdt. 

BiffCnr,  adj.  Fort  nné  en  quelque  art, 
par  une  ionne  pratique.  OwbUt.  JNI.  Cott 
00  charnenlier  expert,  sur  e'tebec  ^Iifak , 
eur  e'hamM  aidj  <o. 

ExPBBT,  a.  m.  Pmonnereeonnneponrétro 
ins traite  et  noomiée  per  autorité  de  justice 
MNir  examiner ,  estimer,  etc.  Din  gwixuk,  m. 
Pl.  tûi-gwiMitk.  Mdf,  m.  Pl.  ed.  Dén  hamtet 
gaàd  ar  vamérien  évit  prizovd  eunn  drd  ,int 
lakaadann  dakoudégez  enn  eunn  drd.  Priser. 

ExpiATKi;*,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  ex- 
pie. IHc'hdou  idigex  ,  f.  Diikarf,ni.  Owolfh, 
ra  l'oan  dU'ct  èvid  hé  waU. 

ExpUTOiHK,  adj.  Qui 
Ditkargux.  (iuaU  hut. 


l'apMaaeo.  MMbMi 


Digitized  by  Google 


3so 


EXP 


BxriBB ,  V.  a.  Réparer  un  crime ,  une  faute, 

Kir  des  peines ,  par  des  prières.  Diehaoui. 
art.  die^haouet.  Dukarga.  Part.  «I.  Gusalc'ki. 
Part.  et.  Dougen  ar  boan  dUel  d^Ki  wall. 

KxPiKATiu.-i .  s.  f.  La  tin  d'an  temps  marqué. 
Échéance.  Dwéi,  m.  DiaméM ,  m.  A  l'expi- 
ntiM  de  moB  Umpt ,  <  êM»  «■  i  di^on/t 


EunATiiM.  Action  i»  rtnin  Fair  inspiré 
ir  Im  poaoMiis.  Jr  MUcis  «m  Mm. 


pirl    .  _ _    .  _  _   

Bsinis,  V.  n.  Preadra  Un,  échoir.  JH- 
toiiÊiMM.¥ut.*LFinvésa.  Part  U.  Lolemps 
a'ett  pt»  oDoora  «Kpiré,  ni  M  «'Aowdi- 


,  BaadrariiMfBUiiiir.  Mtrwl,  et, 
par  corropdoB.  Matonr,  l'tai  «t  r«Mre  pour 
Morvi,  son  mité.  Pwt.  «arviC  Trémtm.  Il 
mil  ôplré  qtuni  le  prMre  est  arrivé ,  «or- 
w(  on  wuri  oapa  to  4tûet  or  biUt. 

ExpLicABLi,  adj.  Qui  peatètie  onliqné. 
À  Ml  biia  diikUrUt.  DupUms. 

ExptiCATtF,  adj.  Qui  explique  le  sens  de 
onelque  chose.  A  tô  mdd  évid  dukUria  eunn 
àrd.  dUklirûu. 

ExPLiCATioM,  s.  f.  Action  d'expliquer.  Eclair- 
dasement.  I>'sA-(<'Viri  .'ur,  m.  Skli-rid,ge:  ,  f. 
GmUou ,  m.DispUg,  m.  Uukouleur.  Dunnez- 
moi  une  explication  U  dessus  ,  réil  dukUria- 
dur  ou  tkUridigex  d'in  tear  gémriil-té. 

£xpLiciTB  ,  aiij.  Formel .  clair  ,  distinct  , 
développé.  Anal.  Skléar.  Préai.  SpUuM.  U  a 
parlé  en  tenues  explicitfla^tf^frionaMfar on 
friax  tn  drùz  komzet. 

Expi  i(  iTKME>  r,  adv.  En  termes  formels , 
dairs  et  précis.  L'un  eunn  doaré  anal  oniklt'ar 
oa  fréaz  ou  tptddii.  (.and  anadurc:  uu  tkler- 
itr  ou  iplandcr  1 1  m'a  écrit  cela  explicitement, 
ikrivet  tn  deû:  kémOUrti  #Al«MliHMte- 
ri  skléar  ou  fn'uz. 

Hxpugt  iji  ,  V.  3.  Développer,  éclaircir  un 
sens  obscur.  Analaal.  Pari.  anaUet.  DukU- 
ria. Varl.  dUkIériet.  UUpUija.  Part.  «<.  Il  n'a 
pas  pu  nous  l'expliquer  ,  n  en  de\xz  kél  geUet 
hé  sUkU'ria  ,  hé  zispléga  d'é-  omp. 

ExPLKiieii.  Ilnspii^iitT.  Diski  pour  deski, 
non  usilc.  l'.irt.  dcskci.  Il  rsi  inip  Jciiiie  pour 
lui  expliquer  cela  ,  ri  iaouank  eo  évid  diski 
amn  drd-sé  d'ézluin. 

S'expliquer,  v.  réll.  .S'énoncer ,  dire,  faire 
connaître  sa  j.ensee.  h'omza,  et,  par  abos , 
kofnz  IMrt.  k„n,:H.  l'rézégi ,  et  ptr  ibus.pré- 
t<  k.  l'art.  i>rrz,ù/,_'t.  DispUga.  Part.  tl.  Il  a  de 
la  p«ino  à  s  i  xj.liqucr,  pua»  eit  deiU  6  komxa. 
à  Usplèga 

S'c\i>liqupr  ,  rendre  plut  clair  ce  que  l'on 
a  dit.  Ânaiaiti  ou  tbléraal  ar  pis  a  fà  bél  la- 
varei.  F.xpliqii-  rvons,  analait  ou  ëklérail  ar 
ptt  hoç'h  .  ù;  ttininl. 

Kxptoir ,  s.  m.  Aclioa  de  guerre  signalée  et 
mémorable.  O'i  r  kwr  a  vréztl,  m.  Il  a  fait 
de  beaui  exp.oiu,  i.'yj'noi»  kaer  a  vrézel  en 
âtùx  gréât. 

Expuhtàblk,  adj.  Qui  peat  étra  «aiai  et 
vendu  par  just  cf  ..i  hett  MwMe***!  to gwêr- 
*fi  gaM  ar  mumériat. 


EXP 

ExnoiriBLi.  En  parlant  du  bois  qui  eat 
en  éut  d'élre  façonné  et  débité.  À  htU  biêa 

ExnjoiTàBLB.  En  pariant  de  la  terre  oni 
pent  être  cultivée.  A  htU  Mia  gmmint  on  m- 
ftenrel, a  ftBHmr  im  é'kmmiU ,  da  Meiirs. 

BxvuNTBi .  T.  a.  Abattre  et  débiter ,  en  par^ 

lant  des  bois  IH.ikaralM  gwirza  eur  c'hoad. 

ExPLoiTKH.  Faire  valoir ,  en  parlant  d'une 
terre  ,  d'une  ferme.  Ouunid  ha  (alinum  nrm 
douar.  Tiékanl  ou  me'ro  eur  rércùri.  Inkaad 
da  dalvézoul. 

EiPi.oaiTEra  ,  s.  m.  Celui  qui  va  à  la  dé- 
couverte ,  celui  qui  épie  ,  observateur.  Spier, 
m.  Pl.  ien.  Enki<ttker,va.  Pl.  un.  Ardamezcr, 
m.  Pl.  ien. 

ExproiiKR,  y.  a.  Examiner  une  chose,  en 
sonder  la  nature,  clierclier  à  la  Itien  connaî- 
tre. Enklaskoul.  Part,  ri  Ardame'zi.  Part.  et. 
Spia.  Part,  jpif  t. 

Explosion,  «.  f.  Ilriiit,  niouvcniPiit  .suliitct 
impétueux  do  ce  qui  i  c;.itr.  Il  se  ilit  surtout 
des  matières  inlIammaLks.  Trouz ,  m.  Sirdk 
ou  «Irait,  m.  Strdp,  m.  Avez-vous  entendu 
l'explosion?  ha  klevel  hoc^h  eû:-hu  ann  trouz , 
ar  stràk  '! 

ExPOBTATioK ,  t.  f.  Transport  des  produits 
d'un  état  hors  de  cet  état.  Ùisougadur  é  brô 
ail,  m.  Si  c'est  par  mer,  Irémoriad,  m. 
(Galles.)   H.  V. 

ExMBTsa ,  V.  a.  Transporter  des  marchan- 
dises bors  d'un  état.  Dizougen  on  kas  mar- 
e'Aodonrex  er-méax  eûx  ar  vr6 ,  dix  ar  rouai- 
UUx. 

Exioet,  s.  m.  Ce  qui  est  exposé  on  CKpt»> 
qué  dOM  me  demande,  dans  une  reqaêli, 
dana  on  rapport.  ÀrpiM  a  té  £ikUrt$im»mr 
/  «n»  «Mm  AmM.  iNtfeMrjmhr« 
V.  a.  Mellro  «n  vm,  OMnnlicr. 
i  «m  JkoB.  DUtttiiut.  Ptrb  ef. 
En  Vannes,  «siloAfa.  Je  l'csnoeerai,  ai  vow 
voulci ,  hi  tefawcl  •  rôm  dtrèg  cm Ml«  ki 
siâkmsixa  4  riM,  mar  kML 

ExKsu.  flaear«  tourner  <•  cmMicM. 
Trei  var-st^.  Il  t  eiposésa  Baiton  an  hrud, 
Irôet  en  dtÛM  U  dt  wtur-si  or  «Md-Mal. 

ExrosBB.  Mettre  en  danger ,  en  péril.  La- 
kaad  é  gteaU,  é  tdl  da,  émU.  li  m'a  exposé 
à  tomber ,  ta  Miêt  t»  dfds  i  gttoU  ,  é  fd| 
dagouéxa, 

ExposKK.  Déduire,  expliquer, faire eoooal» 

trc.  Raconter.  Diskléria,  Pari.  dUkUritt.  MH 
ou  takaad  da  anaoul.  DaniveHa.  i^art.  cf.  Il 
faut  exposer  vos  raisons,  r^d  eo  di#fclério on 
rrt  da  anaoud  h',r'h  abègou.  J'ai  exposé  maO 
griefs  ,  dukl  riet  em  edz  va  c'hltmmou. 

S'ex|i.jscr,  V.  réQ.  Se  mctlrc  en  pcril  ,  eo 
danger,  se  hasarder.  En  cm  iaJ^aad  é  gtcall 
ou  é  làl.  Vous  vous  exposci  à  vous  birtler  ,  en 
em  takaad  a  rii  igwttU  ou  é  Idl  d'en  cm  batiza. 

S'exposer,  espwor  sa  vie.  En  em  lakaad  i 
gwatt  on   Âtl  on  wnr  oar  da  golla  hé  vuex. 

SliOanm,  s.  t.  Action  par  laquelle  une 
dioso  est  ei^posée  ea  voe.  £ut  de  ce  qui  est 

exposé. 
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èspoiA.  iHikauix,  m.  Et,  suivant  ipilpw 
mêMitdtut.Diêkométidigfs,  f. 

ÊjlMnnoii.  Narration.  Danévcl  oo  diaiiévtl, 
f.  Lisez  son  exposition ,  Iranit  ht  xanével. 

Exposition.  Explication,  interprétation. 
DùkUriadur  ,  m.  Skléridigu^t,  Gantim,  m. 
Celle  exposition  n'estpuâaira,MM9lnn 

•uMb,  a^.  Qni  est  en  termes  formck ,  qui 
BCi^bM  WMn.  lieu  de  douter.  Âralox,  À- 
Mmi.StrU.ÎLoV*aBe» ,  êlmfh.  MhrlFriax. 
k  Gw  an  ordre  «^rit,  tum  «n  axfwj  m. 
La  défeose  itait  ttfimt ,  «Mk  «•  «r  ben  ou 
am»  d^enn. 

Expiès,  adv.  En  termes  exprès ,  en  termes 
formels ,  i  dessein.  Aratos.  Àtevri.  Friat. 
Cest  exprès  qse  je  lui  ai  dit  cela ,  aratos  to 
«bmIc  loMnl  ann  drd-xi  i'ézhttii.  Dites  le 

^Xi^iito»  «.  B.  Courrier  dépéché  en  hâte. 
Kmtnait  m.  FI.  «i.  I*  loi  eoTerrai  on  exprès, 

BnuMtmiT.  adv.Ba  tomca  exprit.  ^- 
riB(M.  jMorl.  rMH.7e  le  loi  et  dit  eipressé- 
■mt,  MliMMntf  «i<dv  d^ftteB/Wosoan- 
nrtMT.  firoilt»«ierd. 

EiMBiw,  edi.  Qui  exprime  bien  ce  qu'on 
veat  dire ,  {aer^ipie.  Â  sifieiiÀ  mMêrfés 
a  fiOtw  Je  lotaroHl.  ifernur .  Ge  mol  «slMen 
enwmif ,  nerxux  brdx  to  ar  gér-sé. 

BmiMiON ,  i.  f.  Action  par  laquelle  on 
o^me  le  suc  de  qodqne  choM.  Strilfdmtf 
an.  Kxwradutr ,  m. 

ExPBEssioM.  Ifanière  de  s'exprimer  on  d'ex» 
primer.  Termes  dont  on  se  sert  pour  exprimer 
sa  pensée.  Kcmx.  f.  Pl.  komtiou.  Lavar,  m. 
Pl.  iOM.  Gér,  m.  Pl.  iou.  Ce  sont  des  expres- 
sions grossières,  komsiou  outjérwu  amxMinl. 

Eii'iE»»io?(.  Forte,  énergie  avoc  laqiK'Uc 
on  peint  ec  qoe  l'âme  éprouve.  -Vm  ,  f  Tdn, 
m.  Tanijen  ,  f.  Cet  homme  met  beaucoup  d'cx- 
pressiiin  dans  tout  ce  qu'il  dit ,  kalî  a  ntrx 
a  laka  ann  drn-ic  e  kcmcnd  a  lavar. 

ExpaiiiRR  ,  V.  a.  Tirer  le  suc  d'utif  chose  m 
la  pressant.  Tenna  ann  douren  eù:  a  cunn  drà 
oc'h  hé  watka.  Slrila.  Part.  et.Dizoura  ou  di- 
xourenna.  Part.  et.  Gwaïka,  et,  par  abus, 
gwi'tkcl.  Part,  gtcatket. 

EiriiHEH.  Énoncer,  représenter  par  le  din- 
toors  ce  qu'on  a  dans  l'i'.sprlt.  D'ukauha  ou 
dUkUria  dré  ar  gopn  ,  dré  al  l'ivar  ar  péz  a 
xô  tr  penn.  h'omsa  l'.irt.  d.  Lavarout-  l'.irt. 
tt.  DispUga.  Part.  et.  tJi.<lngu.  l'art,  tl.  C'ost 
«ne  chose  que  je  ne  puis  p;is  ovpriiner,  cunn 
drd  eo  ha  na  hi  lUinn  ki'd  da  lacarout ,  daxii- 
pU'ga.  11  exprime  bien  sa  pensée,  HMMaa 
ra  érudd  hé  iVnor ,  hé  rdt. 

S  eiprimiT ,  v.  rOfl.  S'énoncer,  parler.  Kom- 
ta,  et ,  pnr  abus  ,  komz.  Part,  komzet.  l'rési- 
gi,  et,  p.ir  abus,  pr^ieik.  Viti.  prézèget.  Dis- 
pUga. Part.  «1.  Diêtaéa.  Part.  «(.  U  s^eiorinie 
diiBcilcneBl,  «es  «n  mUe''hi  tmMTtrré- 
xtg. 

ExraoPBUTioN ,  s.  f.  Privation ,  exclusion , 
dépoaUlematt  de  U  propriélé.  Di^'Asiwiss 


on  dibnc'hcnniach  ,  f.  Celle  maison  a  étéven* 
due  par  cxproi.rijtuui  ,  (ire*  ;i6rrc'/iennifs  èo 
bél  gwerzet  ann  li  :.'. 

EïPRnpKiKH,  V.  a.  Priver,  dépouiller  de  la 
propriéti'.  Dilierc'henna  ou  d46«rc'Acfila. Part. 
et.  Il  a  été  exproprié  par  la  justice,  foildar 
t  arnrrien  eo  btl  diberc  hennet. 

ExprLSBK,  V.  a.  Chasser,  déposséder,  pous- 
iCT  dehors.  Kas  er-méax.  k'at-kuit.  Hartua. 
Part,  harluet.  Diloe'ha.Pttl.  et.  On  l'a  expul- 
sé ,  katet  to  bét  kuit  on  tr-méai. 

ExpoLs»,  «dj-En  tmae  de  médecine  «  irai 
pousse  aa  dckeie.  iffes-Ml,  «fw^en-nidw. 
Dihc^hux. 

ExpiLsioii,  s.  f.  Action  d'expulser,  de  chas- 
ser d'un  lien.  Les  cOeta  de  cette  action.  âar> 
luérei ,  m.  AUoe'Mrra ,  m.  Ko»,  m.  JKsIol,  n>. 

Ex-Maiki,  s.  m.  Méar-bil.  Miar-kot. 

Exquis,  adj.  Excellent  dans  son  eepèee  , 
très-bon.  Chmtik.  Mdd  dMfl  *«|.  DSba- 
bet.  Dioue'h  ann  dibab.  Ce  VUl  ett  Ciqeis  , 
à'honék  eo  ar  gvitn-xi. 

EisonATuii ,  s.  r.  ActiM  de  ioer.  II  ee  dk 
ansai  du  beii,  des  pienes,  ele.  CAenM" 
r*x,  m* 

SxsoBn.T.  B.  En  tennedefiifiifne  elde 
nédectoe  ,  «oHir  esneiiève  de  menr.  Choi- 
si. Perl  cl. 

EiTàSB ,  S.  f.  BsfiMMMBt  d'esprit.  Soutx , 
f.  Eitiamm,  B.  Je  Tel  Mé  de  son  exUse ,  ede 
hi  xotux ,  «djr  hluUoÊim  tmtiMkédemul. 

ExTMtBB  (s'K  T.  réO. Etre  reri  en  extase, 
Mn  saisi  d'admiration.  Béxa  touéxet  on  ra> 
rteewist.  Souéxo.  Part  et.  Esilammi.  Part.  tt. 
Il  s'eirtesie  de  bmt  ce  qu'il  volt ,  louéxtt  oe 
eadomiiwt  to  gtâi  Mnâiil  «  wél ,  kéinend  • 
wél  hen  tomex,  ktn  eatUmun.  Être  extasié  en 
Dieu ,  gour-xivel  élrézek  Doué. 

ExTBNsnLi.  adj.  Qui  peut  s'étendre.  AhtU 
bf'za  asUnnft.  .i  hrlleur  da  atténua. 

£xTE.^»lo.N,  s.  f.  L'action  ,  l'état  <le  ce  qui 
s'étend.  Étendue.  Attcnnadvr  .  in  h'r<ink<ntur, 
m.Skin  ou  ikinadur ,  m.  V(ju>  lui  aMz  donné 
trop  d'extension  ,  n'  a  tlstetiuddur  hr,c'h  tÛM 
rôet  d'rzhaix  ,  rc  »o  iistmnet  yan-i-hoc'h. 

Extension.  Helài  licment.  Lao.nkentts ,  f. 
I.'e\tl■nl^iûn  des  iirrfs  ,  laoslirnli  i  ann  elrou  , 
ann  nfrrrnnou- 

Extension.  Augmentation.  A'rM&,  m.  ArM- 

kadures,  f.  Une  exteoiieB  dTkalerilé,  ew 

c'hreik  a  e'hcdUmd. 

ExTf.M  ATioN,  S.  f.  Aflàibliuemenl,  dimi- 
nution de  forces  qui  se  fait  peu  i  peu.  Viêlé- 
berded,  m    Dinerzidigez  ,  i.  FUUÊIftK ,  t. 

Sioc'tuinidigez  ,  f.  Gtcanidige: ,  f. 

I,xT(:>(  ATio\.  Adoucissement.  Uabaïkadnr 
m.  l/exlc'iuialion  de  son  crime,  habatkadut 

ht  \ca\l. 

ExTSNL'e,  adi.  et  part.  Affaibli ,  qui  a  per- 
du ses  forces.  DuUbtr.Dinerz.  Sioe'ha».  Diâ- 
trotmktt.  C'est  un  jeune  homme  exténué,  eumi 
d^iootuitUk  éUtUbtr  ou  distrounket  eo. 

ExTtNDxa,  T.  a.  Affaiblir  peu  i  peu  .dimi- 
nuer les  forces,  l'embonpoint.  Ditlibiri.  Pirl. 
si.  ÙiUrmMM.  Part.  «I.  Diturt».  Part.  d. 

4i 
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Sioe*kamL  Tttt,  «f.  Cdt  faucxM^iicn,  ann 
irMkA  tttUUrâ,  hâ  titIrmMi. 

BsrtKDn.  Sb  teme  de  pnticme ,  afbiblir, 
diBiaim.  JKmmI  m  «ttaaaai.  Part.  Mon/rt- 
agmki  w  AfHfltL  Part.  «fr«iJU(.  DUté- 
fmaL  Htt.  Hbtéiitt.  JNmtm.  Pnt  «f.  Cela 
n'cstéaaera pu  m  ftvte,  m»  M-s^m  viho- 
maiUt,na  tigruM  M  M  watt. 

ExTfiaizoK,  adj.  Qui  est  au  drhors.  A-xia' 
tw'a;.  Le  côlc  extérieur,  ann  tu  a-iiavcaz. 

ExTÉRii  i  it,  s.  m.  Ce  qui  par»U  au  dehors. 
Viavéas  ou  dianvéax,  m.  L'extérieur  de  la 
maison  est  fort  beau  f  «M  il«Êiat  êÛM  m»  M 
a  i6  kaer  neûrbèd. 

ExTiuav».  Apparence ,  mine ,  dehors.  Doa- 
ré,  r.  Neû$,  L  Mœ'ken,  f.  niaeéax ,  m.  Il  a 
un  bel  exlmnr  »  doari  véd,  niûtvéâ  tm  dtûM. 
Vous  D'en  vojex  que  l'eitcrieur ,  ar  goe'htn 
tMézham  na  toéUt  kin. 
A  l'cvIériMr»  aa  dehors.  À-xiavéaM.  Emu- 


EXT 


ExTCnKDMMMff,  adv.  A  l'extérienr,  au 
dehors.  A-tUuéu.  Mm  Mméat.  Br-mi*s.  Il 
M  Uanehin  mi  n  aiaÎMm  atérimmncat, 
«a  iMMid  Ml  M  dl  MimAw  os  «M-diavAu. 

BiTsaaiiiATiaB,  a^.  al  I.  au  AmkIi^ou 

pMutoâtr,  m.  Pl.  Im.  JNMMiltM>«idlbaidl- 

Irer,  m.  Pl.  iVn.  Piïpennrr,  m.  Pl.  un.  C'est 
uo  grand  extermiDateor ,  mr  ^«MU(cr  ^rtU , 
4mttn  dUmaiiter  brdz  eo. 

ExTEaMiNtTio?( ,  s.  r.  DestraclIOD  catière , 
anéantissement,  ^troicadur  ,  m.  XMibmBI  ou 
dumonfr ,  m .  i><«p«nnad«4r  ,  m. 

Exterminer,  v.  a.  Détruire  entièrement. 
Cwaita.  l'art,  tl.  DUmanta  ou  dumaiitra. 
l'art,  ft.  Lazaholl  Dispinnii.  l'art.  ^J.  Il  lesa 
tous  cxlcrmiiiés,  ijtcmlrl  ou  iazel  hull  iiilbél 
ya'il-hii  II , 

LxTE»7<K  ,  ailj.  Qui  est  au  dehors  ou  du  de- 
hors,  extérieur.  A-ztaréaz.  Ce  mal  cgi  externe 
OU  rient  d'une  cause  externe  ^  a-ziav^aî  i  <('U 
ami  drouk-:é. 

Ëxntii^K ,  s.  m.  Celui  qui  n'est  pas  de  la  mai- 
son. Daiis  un  colli-ge ,  dans  un«  aradcmie, 
relui  qui  n'y  est  pas  en  pension  et  qui  y  vient 
de  dehors  étudier  oo  apprendre  les  cxercitcs. 
Jlittv^tiad  ,  m.  Pl.  diavhidi.  En  Vannes, 
diaiivi'zfiur .  l'I.  u'ii .  Krnii'(<i>d  ,  iD.  i'I.ermhi- 
di.  Il  n'a  pas  beaucoup  d  externes  ,  n'in  deù: 
lUl  liais  a  iiaréiidi  ,  a  trméiidi. 

IUtinction  ,  s.  f.  Actiiin  d'éteindre  on  état 
de  ce  qui  s'éteint  Munij  iww.uuqcrtz  ou  mou- 
gadur ,  m.  Jusqu'à  extinction  ,  biug  ar  mtnig 
ou  ar  mimgadur. 

ExTl^CTlo.■«.  Fin.  Dicez ,  m.  Fenn-dh'éza  , 
uj.  Ditmaiit  ou  diimanir  ,  ro.  Vous  ne  rerrci 
pas  l'extinction  de  cette  race ,  na  wélol  kéd 
ann  dites  ou  ann  ditmmt  eux  ar  wetm-sé. 

L'extinction  d'an  criaie,  la  rénainion ,  l'a- 
bolllion  d'un  crime,  fiioale'*,  m.  Tmgarex ,  f. 
L'csIsaclMB  da  aan  crnaa  ne  peut  venir  que 
da  ni,  dMM  or  rmt  Mtkén  i  heii  doUd  ar 
fwîd^  «o  cm  dhijwrtt  •«>  M  «wU. 


le  reinbaanaMntd*aae  rente.  Àr  mimg ,  mtt 
disiol^  arptitix  anU  ihé. 

ExwMinnt,  a.  m.  Celui  qui  ailiipa.  JN- 
e'jkrMnMr,M.fl.{m.  H.V. 
ExmMXioii,  a.  f.  Action  d*exUrper,  da 


;r,  m. 


totale.  tNininif 


déraciMer. , 

BstBMXIOll. 

00  dtanaSIr  ^  ^ 

ExTorn,  t.  a.  DémiMr.  MnrtiUMm. 
Part  «t.  DSàftUg.  IM;  tt,  Taaacilirpemie 
gen«t,  dicVMMW^  fitt  ar  talan. 

EximÉifErtaiM de  chirurgie.  enUfOr, 
mtdm.  SwMl.  jNiL  et.  Sacha  an  «tacko. 
Part.  H.  nmdJfmu  lama .  noa  «dlé.Pait 
lamet.  Dtfrékum.  Part  el.  Ils  ont  extirpé 
loupe,  {«Miel  OQ  bHB«l  OH  iiftammtt  «•  hi 
vagrm  gaSU-kA. 

Exnanou  Délrnîre  entftreiient  JKhroIIi 
on  dfmaWfrfc.  Part.  el.  Uispemta.  Part.  «i. 
BMmL  Part.  «I.  Dic'hrisinma.  Part.  eL  Ko»- 
da~ff/l.  Nous  extirperons  ces  abus ,  dumaiUa 
on  aic'hritiemui  a  raimb  ar  gwill-voasiou-xé. 
II  sera  difUcile  d'extirjicr  ces  préjugés,  diex  i 
vitô  bévixioii  die'hri4ùnna  ar  gicall  vénosiou- 
zi ,  ar  gwali  btnnadou-zé. 

ExToaQUEB,  V.  a.  Obtenir  par  force,  par 
violence,  par  menaces,  etc.  A''iciu(  ou  (cnna 
drè  Kég  ou  dr^  nerz.  Preiza.  l'art,  el.  Il  m'a 
extorqué  ce\»,dré hég  ou  dréntrx  en  d«daldf# 
en  deûz  tennel  ann  drd  zé  digan-éH. 

ExToiLMOM,  ).  f.  Action  d'cxlorqurr.  Eia*^ 
tion  ,  concussion.  Preizércx ,  m.  Owall-wirf 
m.  Laéronti ,  f. 

ExTRÀcnoa  »  f.  Action  d'extraire ,  de  ti- 
rer  Tcm  on  MMMdar,     5M|  oa  «irqa* 

dur,  m. 

ExTiACTios.  Naissance  ,  race  ,  origine. 
Gvenn  ,  f.  Ganédigtx,  f.  Je  ne  connais  pas  son 
extraction,  na  anacézann  kèi  hé  wenn.  Il  est 
de  bonne  extraction  ,  a  xcenn  vdd ,  a  diégex 
rdd,  a  âdd  vdd  eo  *acel. 

ExTaADmo» ,  s.  f.  .\ction  de  livrer  un  cri- 
minel an  gouverncmciit  i  lrangcr  dunt  il  dé- 
pend et  qui  le  réclame.  Daikur,  m.    II.  V. 

ExrajkiBE,  V  a.  Tirer,  dter.  Tenna.  Part. 
et.  Vous  n'en  tirerez  rien  ,  na  dtnnot  nétrÀ 
Mis  ann  drd  sr. 

ExTBAiiiE.  Tirer  le  suc  de  quelque  chose , 
distiller.  Stri/a.  Part.  et.  Je  n'en  ai  pas  extrait 
beaucoup  de  suc ,  n'em  eilz  két  slriltt  kalx  a 
sourtn  anézhan. 

ExTKirr,  s.  ip.  Abrégé  «onunatre  d'an  K- 
Tre ,  d'un  prorés ,  etc.  Copie  abtégde  d'oo 
acte  tire  d'nn  regiatre.  Diserr  ou  dieerraiar, 
m.  licrroiar.  la  vous  en  enverrai  l'exlrail, 
nnn  dwtrr  OB  ann  diverradw  anézhall  a  gû- 
stnn  fJ-Wk. 

ExrauvMcuiBX,  adi.  Hors  des  formes  ja* 
diciaires ,  de  la  forme  des  jugenenis.  Kr-nseat 
ni:  a  reix  ar  hamiou,  a  fnep  reis  ar  barniaa. 

ExTUoiDDfmK ,  adj.  Qoi  n'est  pas  selo^ 
l'asage ,  la  pratique  ordiaairak  Die'hU.  IMm. 
DigtuHim.  JNreii.  Sa  esiaeest  extraerdfaiaifa» 
di^àff  ottUUtfaMiBÙft. 

,  singolier,  ridi- 
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^le.  Kersi.  Dizoart.  U\baot.  Hors  de  Léon, 
dttei.  Espar.  C'est  une  chose  ritraorAlMiN  * 
<«inn  drd  gtrté  ,  e«nn  drd  zibaol  eo. 

EsTkiOiDiXAiBBMBirr  ,  adv.  D'une  manière 
eitraordinaire ,  bizarre.  Enn  tunn  doaré  di- 
e'Mx  ou  liAir  ou  dibaot  l!s  s  habillent  ex- 
trtordinairimicnl ,  enn  tunn  lioarr  dir'his  ou 
bkittn  rm  {rifkonl. 

ExTKioRr)i>.uBEjcE?iT.  Eilrômement.iXrrii. 
MtMéd.  Drcisi-yenn.  Gwall  11  est  cxlraor- 
dinaircmcnt  grand,  brdi  dirtis  eo,  gwcM 
•rdï  eo. 

Extbataga:«cb  ,  i.  f.  Folie ,  btiarrerie.  Dis- 
eonn  vide  de  sens.  FolUntfz ,  f.  Pl.  foUenlé- 
tiou.  DibotU,  m.  Pl.  diboetlou.  StuUen,  f.  Pl. 
((uI(«ntioH.  Komx  direis,f.  PI.  komsioudirexx. 
Mambré,  m.  Pl.  rambréou.  Il  ne  fait  que  des 
extravagances  ,  follthU*um  ,  dibotUou  né  ra 
Ml.  Ce  qm  tods  ditcj  li  est  une  extra va- 
gniMt  mfftmbri  eo  arpêx  a  liviril  azé. 

Ez-naTaoïRT ,  adj.  Fou,  bizarre,  fantii- 
que.  FoU.  t)ibo*U.  Dukiant.  RambriÊrwnm- 
briux.  StiUtumm.  Fronimmu.  CM  «a  ex- 
travagaDt,  Mm  Mt  M«tll  eo,  mirftm- 

ExniTAem,  t.  b.  Fenwr ,  dira  «1  Mre 
deediwesefeilii'y  aiiteiw  altOtaiLlma- 
fmUnmMoéUvQiUaalU.  Mméréi.  Part, 
l—irfa.  ftufHiiiM.  P«rt.  tt.  Petuaouia.  Part. 
«tJemia movdwia^Tagnex,  mé a grid i 

BmutAiBi  T.  rtS.  n  ae  dit  propre- 
OMOt  da  nag  ddeafenninin  qni  sortent  de 
km  Talneaax  «i  aa  répandent  mm  la  peao. 
tinnd.  cr  mh»  Hm  «T  §WttMd.  IToM  a  dr«^ 
tfar  j/ifaxiad.  IVwla-fwasia.  Part.  irMto- 
ÇVKuttt.  G'<ildQnat«ilnfMé,|wddtrada- 
f  woriM  a». 

Exnln ,  adJ.  Aa  lonTcrain  degré ,  ootre 
aestarR  Excetaïf ,  an  dernier  point.  Direis. 
INralLiXiwil.  Dfe'Aùr.  DreUl  ment  fîiraH- 
Wd«.  .Brds-NWdrMi.  IKr^ra.  La  chaleur  est 
extrême ,  dïrfii  ou  gwaVl-vrAs  eo  ann  dnmder. 
La  nécessité  extréoie ,  ann  ^zomm  divha. 

EznftHB,  s.  m.  Opposé ,  contraire.  Ènep  on 
Am(,  m.  Pl. ^'ftoM.  Se  tenir  entre  les  extrô- 
aies ,  m  m  serc'hel  élr^  ann  énébou. 

Erratan-ONcnoN ,  s.  f.  Sacrement  conféré 
as  moment  de  la  mort.  *  lYourn ,  m.  Suivant 
le  Pelletier,  on  doit  écrire  et  prononcer ouen. 
Le  préire  est  allé  porter  l'extri^rac-onclion , 
éal  eo  ar  bélek  da  gat  ann.  murn.  Il  a  roçu 
fextréme-onction  ,  ann  noutn  en  dtùz  bel. 

Donner  rextréme-onction,  mettre  à  l'cx- 
Iréme-onctiiui.  iVoui.  Part.  noue(.  Nouenni. 
Part.  noHennri.  Il  est  venu  trop  tard  pour  lui 
donner  l'extrême  -  onction  ,  pour  le  mcllro  à 
l'extrême-onction ,  ré  zivézad  eo  deûel  évid 
M  noKt ,  ivid  hé  nouenni. 

ExTtàuBJiF.rïT,  adv  Beaucoup,  grande- 
ment, ,iu  dernier  point,  au  plus  haut 
degré.  Kalz.  È-ltiz.  Brdx.  Dirtis.  Die  hix. 
Drtitl  ptnn.  Dreitt-ment.  A-toaré.  MtArbéd. 


bon,  mdd  mfxirbi'd  an  C'est  cxln'imcraent 
amer,  g^ri'"-  r'koufro  co. 

EiraÉMiTft  ,  s.  f.  Le  bout  d'une  chose,  U 
partie  qui  turminc  ,  hi  lin.  Venn  ,  m.  l'I.  ou, 
A'dô  ,  m.  Pl.  ou.  Hr'ren ,  f.  Pl.  bfvennou.  Ijc'z  , 
m.  Pl.  ou.  I.é:t'n,  f.  Pl.  f/;ennott.  Bdr, 
ra.  Pl.  larrou.  HUn  ,  m.  Pl.  Mino.  (Trég.) 
Lôti,  m  PI  nu.  Blenehen,  f.  PL  bleH- 
ehennou  ou  bleikhou.  il  n'arrivera  pas  à  Ta- 
irnmitc ,  na  d-ai  kél  bélég  ar  pmn.  L'extfiiai» 
lé  de  l'étoffe  ne  vaut  rieo  .  hévtn  ar  mixer  na 
ddl  nétrd.  Noos  aomiaea  ici  î  l'extrémité  do 
rojaame,  war  Ustn  ar  rouaiitéUs  imomk 
MMfi.  Il  était  à  l'extrémité  de  Tarbre ,  wor 
vdr  ar  «hen  ido.  Sa  maison  nt  k  i'extrénUi 
du  bois ,  é  UMtarc'koad  éma  Mdt.  Lesexli^ 
mités  des  mains,  des  pieda,  hUHehm  ûm 
daouam ,  ann  treid. 

Entiair*.  Le  plus  triste  étatoùl'M  polM 
étn  iMnlt,  la  nécessité  extrême.  Àr  ttmu 
éxemm  ,  ann  die^ra  e'zoïmii.  Us  loot  lédïlib  à 
l'extrémité,  i  l'extrême  besete^arlTMalroaHli, 
enn  dMsa  ixomm  im'iiU. 

ExTaiUTt.  Excès  ,  Tiokace.  IHtmégaiu .  f. 
Pl.  o«.  Ihmi^ex,  f.  Arott  on  «reii«,  f.  Pl. 
broétiom.  Praudtm,  f.  PL  ihNHbmow.  Laù- 
loosie  ra  porté  à  de  madea  olrémités ,  4a 
*mr  tmmigu  vréMtébmtmoêMvrds  m  Ut 
dougtt  fMarmrUL 

ExnianÉ.  Im  deroien  moments  de  la 
▼ta.  ânmtmMoa,  m. pl.  En  Vannes,  aH- 
km^tnMmi.  Tréatmoa».  t.  Il  était  I  l'extré- 
raiféf  «M  sMw  o«  «m  M  dr/menva»  d  «s. 
/bO  o«  fM'Aor  «a,  dnrtf  ^ aa  da ocrvsl. 
■  ■tMi-iNv<ntdBdebon.l- 

.  — ^ — KT:;— Surabondance,  abondance 
nrattM.  Urnrf-^ounder  ,  m.  Dreisl-puldtr ,  m. 

ExoBtKAjrr,  adj.  Qoi  a  de  rexnbénioce, 
trop  abondant,  surabondant.  Dreùt-fovnn. 

Dreist-pûl  Founn  ou  pùl  dreifl  ment. 

ExrccfiaKa  ,  ?.  a.  Causerdcs  ulri  rrs.  Lakaat 
goutiou  da  iével.  Goutia.  Part,  gimlici. 

Ex-voTO  ,  s.  m.  Tableau,  figure.,  etc.,  pla- 
cée dans  une  église  en  méuMlin  d'an  TOT. 
Gwéttl,  m  PI,  ou.    H.  V. 

È zoTftKitrK,  adj.  Caché,  secret,  obscur, 
hors  de  la  portée  da  fnlsaire.  JTiu*!.  QdUtt. 


F ,  s.  m.  Lettre  consonne ,  la  dxièM  de  m» 

phabet. 

Fable,  s.  f.  Chose  feinta  «t  IpTealCo  nom 
instruire.  Fiction,  narralioa  fthntoM»  wÂ 
ou  plutôt  w/ou ,  m.  pl. ,  le  singaHirdlaalpaa 
usité.  Mé,n.  f.  KoUckt» ,  f.  Pl.«i.  «bamSa 
ou  kerc  hitn,  L  PL  fiwrrtHwaa  mAm^Mm- 
(Vann.]  Dmh&VQ  Hmiiult  t.  PL  dM- 
r«i:o«.  Lisex-Bow  ev  ftUaa,  fanatt  ar  «"Ad- 
<«<;>"<>^>  am  diwfeiiloM  mÊÊ  fUmp. 

Piau. Conte, (kiuaalé.  Jtan»r/,  m.  PI.  ra»- 
mom.  Stnrk*»,t  PL  nrt'htmum,  Taritl,  f. 
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n.ftir(tUM.(ConiOI«B*éesDle  pas  YCMi  fable* , 
n^MUaatÊÊmtUktrmiMmtM  $on'h«HH9u. 

BacMler  dMbUes.  MikmÊL  But  kéttmtL 
SMlrdta.  nrt.  fmMtL  StnrkumL  Part.  tt. 
Teuiella.  Part.  «t-JCiMB.) 

FiBLUQ ,  •.  m»  rniae  ob  oosle  «a  m*  bq- 
trefois  k  la  mode.  Gmmim,  f.Pt^MHWwn- 
nou.   H.  V. 

FjiBaiCAKT ,  s.  m.  Cdtti  qai  entretient  an  on 
plusieurs  mciicrs  ob  l'on  fabrique  des  éloffet 
tli  1  line  ,  de  soie ,  etc.  Sib  a  xak'h  tur  $iem 
yt'  sicniiou  évid  ôbermézer.  Gwiader-^toan,  m. 

Fkuiiii  iTKi  B,  S.  m.  Celui  qui  fabnque,  qui 
fait  lia  ouvrage  quelconque.  OWrer  ou  obérour, 
ID.  Pl.  ien. 

FABuctTio.if ,  S-  f-  Action  par  laquelle  on  fa- 
brique. Ohéridiyr-  >  ^ 

Fabbicicn  ,  s.  m.  OUii  qui  a  soia  du  tem- 
porel d'une  l'^lUe,  niar^uillier.JlMand^Ona 
n'rt  (('II'  ou  madfiu  euitn  iliz. 

l  iDnivUK  ,  S.  f.  (.'.imslruction  d'un  édiGce  et 
surtout  d'une  église.  Ar  taà  tùs  a  runn  iliz. 

Fabbiqce.  1'uut  ce  qui  appartient  k  une 
église  |>aroi3siaIe.  Trd  nu  Ircé  ou  madou  cunn 
i'Im  parrfs. 

FiBBioi-E.  Faron  de  certoitii  ouvrages.  0ht- 
rouréijr:,  (  La  lalinqiie  en  est  CbèfS ,  iét  «o 
ann  obérouréj/rz  aix^  zhan. 

FlBRlQttB.  Blanufaclure.  iMbouradtk,  f.  Pl. 
iabovradégou.  Je  l'ai  .nchcte  à  la  fabrique^  «( 
lo^ouradr^  em  t  ùz  hé  bri'ri't. 

Fabriqucb,  V.  a.  Faire  certains  ouvrages  de 
HUln.  Obcr.  Part,  grtal.  Je  tutin.iis  celui  qui 
Fa  fabriqué ,  anaond  a  ram  ann  hini  m  diûx 
hi  ^hriat. 

Fabuqdib.  ControuTcr ,  inventer.  Aosa  gi- 
vkr  war  OM  usar-bort  oudiiear-^risR.  C'est  elle 
qui  a  frabriqué  cette  nouvelle,  hi  co  i  deùz 
ao:et  gévkr  tctir  ou  ditcar'btnn  ar  c'Mlou-zé. 

PABOLii'fuaNT,  adv.  U'uoc  manière  fabu- 
leuse, fmiettniidoar/  gwm  ou  /lue  ou  dUgteir. 

F.iBtiLE(Jx,  adj.  Feint,  contronvé.  fiaou. 
Fao:.  D'ugwtr  om  ihrtr.  Ce  que  vous  dites  1.^ 
cat  iabaleui ,  gaou  ou  faox  ou  di$g\cir  co  ar 
pÊt^Wnril  a:é. 

F^atuin.  BflBpU  de  labics.  Leùn  a  ram- 

IrAw,  •  mne^l^ao». 

Famiuiib»  ••m.  Auteur  qui  a  écrit  des  fa- 
bles. Néè  m  Ms  «ferfeei  it^iou  ou  tfraAMUou 
ou  mdyennoM.  Kélamttr,  m.  Pl. 

Façaob,  s.  f.  Face  d'un  grand  bâtiment. 
Tdl,  m.  Pl.  iou.  La  façade  de  cette  église  est 
belle ,  ioer  co  fdt  ann  id't-stf. 

FacB ,  f.  Visage.  ArseiM,  f.  Jff» ,  f.  Il  « 
U  hce  austère ,  «un»  drimm  giMisI  m  Mx. 
Ceet  «M  fiee JefeiM  ^tw  vin  famiM  to^Fa$, 
m.  Cemanrla  noe.  Fiuad.r.  Donner  de  ces 

iatt.  SoMffleie des  choses corporelks.Gor^ 
td,ia.  jrecPMii,r.JKn*«/<i:,  m.  Surlafacedela 
twre.  «sur  e'MrW en  war  ffoc'htn  ann  dowor. 

Fack.  CMé,  éMt,  Ittnatioa.  Ti  »  m.  Sidd, 
f.  Doari,  t.  Je  M  eeMaia  fat  ta  llMe  de  celte 
aflUre,  ni  nnnedwHui  Mi  «n  M,  «mi  dbar^ 
«dcmwM-ed. 


Facb.  C6lé  de  devant  ou  une  des  partiel 
considérables  d'un  cdiiicc.  Jdl,  m.  Diaraok, 
n.  CenW  pas  ici  la  lace  de  la  maison ,  ni 
M  omall  ttUMis  tt. 

En  face,  en  frépence ,  vis-à-ris.  JtdJk  ou  nto . 
Dkék.  UUtf.  ÈM.  Il  demeure  en  face  de 
réglIse^rdteadirdJt  ou^fdi  aïknUùéehotm. 

Aie  fine  de..^  en  présence  de....  A  la  rue 
de...  iJirdk  ou  dirdf.  A  U  fine  de  tout  le 
monde ,  dirdjf  «m  hotL  A  ta  face  (en  pariant 
d'un  homme) ,  dAnons-MI.  Aw  M soon-tef  «L 
A  sa  face  (en  pariant  d\Me  SMuae),  diro-J-M. 
Enn  hi  daou-tagad. 

Face  i  face,  l'un  detaal  Fanlre.  sS 
diVdj;  égiU.  Dtmm  cm*hêrmm.  Ut  tnttMH 
Dieu  face  à faee ,  DmiimmtU»  inmm ens'Jk 

dn'nim. 

Faire  face,  Mteir  le  risage  tonné  do  c6ld 

de...  £trevis-i-vis  de...  IT^sa Irdst llrÀHfe  An 
ou  tcar-sû...  Bé:a  dirdk  OU  AdI.  8a  flBUtMi 

fait  face  au  rnarrlié  ,  hé  di  a  xô  Uràttwar-t^ 
ar  mtirr'had ,  lié  di  a  xô  dirdg  OU  éM  «r 

riiarc'had. 

taire  % oltc-face ,  tourner  Tisage,  (aire file. 
Ober  runn  haRUa-M  •  ffail  fi  «  0*«" 

penn  du...  . 

I  aire  face  à  »«  affaires ,  satisfaire ,  remplir 
ses  enKat^cmenls.  Ober  hè  iléad.  Derckelhi 
c'hér.Paéa  hé  slcou. 

FACtriB ,  s.  f.  HoulTonncric  ,  plaisanterie. 
Botird ,  m.  Fan ,  m.  Farvellérez ,  m.F urluki- 
nértz,m.  C'est  une  facétie ,  fur  6ouri ,  fur 
fart  (•(/. 

Faire  des  facétiei  ,  plaisanter.  Bourda.  Part 
et.  h'arm  ou  [artal.  Part,  (aritt.  11  aime  bCUN 
des  facéties  ,  huurda,  farta  a  gdr. 

Facétiei  sf  «KNT  ,  a  h  D'une  in.inièro  facé- 
licusc,  boulïuiiue.  Enn  cunn  doaré  buurditx , 
fariui.  . 

Facétiecx,  adj.  Plaisant ,  bnulTon,  qui  di- 
vertit ,  qui  fait  rire,  lïourdui,  Fartui.  Il  dit 
toujours  des  choses  facelit  uses  ,  (raou  bour- 
duz  ,  Iraou  farsuz  a  lavur  bfprcd. 

FâCÉTiEix.  lioufloii,  celui  qui  dit  ou  fait 
dei  choics pour  rire.  Fartn .m.  Pl.  ien.  Far- 
vel  ou /arvu«(,  m.  Vl.farvelUd.  FurluAm,  m. 
Pl.  ed. 

FaCERB,  t.  f.  Petite  face  d  un  corps  qui  a 
plusienispelilScMés.  TuiA,  m.  Pi.luiyou.  H. T. 

Facitteb,  t.  a.  Tailler  k  facettes  une  pjcrie 
précieuse,  i'cdrtr'na.  HlU  *L  MdMréLfÊit. 
il.  (Coro.J   H.  V.  r  ,  , 

Ficnta ,  T.  a.  Mettre  en  colère.  Lalaad  da 
nmikaat.  Si  vous  dites  cela ,  vous  le  fàutw- 
rek  «lo  Jifiri*  ann  drd-ié ,  hel  lékéot  ia  VM4k 
nAonl,  /  i^it/ot  drouA  da  vont  MM-hoii. 

FiCHin.  Causer  du  déplaisir,  chagriner. 
Dtada.  Part,  dsoaiel.  J»sc*Ai.  Pari.  «.  Cja- 
e'kêH,  Part.  «f.  AUkrM.  Part.  «(.  Cela  la  »■ 
cbera.  cm  ird-Mi  »  totmié ,  a  re<fhà  aneshi. 

8e  Odier,  v.réfl.  Se  mettre  en  colirc.  BtM 
ii«Ml.Pirt.  tvméUti.  Cl««.  Part. 
m  Part.  H.  Mm  m  e^Mov.  Mta.  HA. 
tt.  •  nKta.Part.  «I.  n  tt  Aehe  oomt  lito, 
bumMtatwgUMW  tftri  «  r«  Mil 
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riniEiiii!,  s.  f.  Di'pliiiiir ,  chagrin.  (  e  mol 
^i<illit.  lUian,  {.  Itix'h  ,  f.  (•Uti' lim- ,  f.  £h- 
krt:  ou  iiikrrz  ,  m.  I  lOi./..  l'aihnin  ,  f. 

rMi]»;iv,  adj.  Qui  fikli<- ,  (1111  rjiisi- ilu  dé- 
plaisir, ilu  cli;ipii!i  Ijoaiiiiiz.  l\nz.  Gia- 
c'haruz.  Ihiki  i'zuz.  Ch'fuz.  (ici  L-vt  ;ii  mcnl  csl 
Lieu  làcheux,  guiill  touitiuz  ,  yuall  rcc'liu: 
eo  ann  darvoud-xé. 

Flnir.i\.  JjifTicile,  liizarre.pcu  Ir.iilablc. 
Aratiuz   Kii  u'u}.  l)<i(iil_  /Vii  dd'i.-  /  ruiif/'  rj;iMj, 

àiariuUui.  tiwàivet.  C'fsl  un  liomiKL-  loit  fi- 
chcux ,  etam  êtn  «roodi  Mm  os  fitnitmtuz 

Ird:  to. 

Facile,  aiy.  Aisé  .'i  falrr  ,  qu'on  peut  f.iire 
iSDs  peine.  Eaz.  Hors  dr  Léon  ,  ez.  iiVû.En 
Vannes  ,  rtic  h.  Dituatt.  (Irt  arluc  ne  sera  pas 
facile  à  aballrc  ,  ar  teczen-zé  na  rézu  k^d  iaz 
éa  ziikara.  Il  sera  asitz  facile  à  faire,  re»; 
atcalc'h  f  rc'zv  da  oitr.  Elle  n'est  |  as  facile  i 
contenter,  né  ke'd  éaz  ùbtr  dioul-hi. 

Facile.  CondrsiendanI ,  cumniodc  dans  le 
c/nnmerce  ordinaire  de  la  %ic.  Mdd.  Madtk. 
Ifuiî.  Hab<uk.  Uégarad.  Il  n'est  pas  aussi  fa- 
cile qu'on  le  dit ,  ni  kù  ker  mdd ,  ken  habask 
ha  ma  lévéreur.  C'est  un  homme  trop  Tacile , 
fttwn  dén  ré  gùS  to. 

Facilkment,  adv.  Arec  facilité  .  autoent. 
Eex,  Ennêai.  Gahd  tn'mi.  Heix.É-r«iM.\ov* 
M  tiendrez  h  bout  facilement,  éas  ou  ^arid 
•MNli/Mof  a  bc»n  fùs  a  géintnt-ti. 

Facilité  .  s.  f.  Manière  facile  de  faire.  £az, 
ni.  Hors  lie  Léon ,  ts.  Eiéni,  f.  RtU  ou  rrix- 
lUd,  m.  Gw,  m.  (Vann.)  Vous  le  liefeiavec 
fhcilité,  f  «fiil  #BS ,  f oM  «xM,  f^t  rdbt  Acn 

FwiKti  h  parler,  éloquence.  DUplék  ou  dit- 
fIfytWU  PriaxM,  m.  H  n'a  anrune  facilité 
\.Vui*r,fift»d«*s  iupUk  on  fràtàti  é-bid. 

Parler  avec  facilité  on  éloquence.  Komxa 

ÎaSiàitpUk,  gamtf^itiJUspléga.  Part.  tl. 
Ustaga.  Part  tt. 

Celui  qui  parle  avec  béSBlLOitplégtrf  m. 
Vt.  im.  Lùù§êrf  m.VL im. 

Fiamt.  lidnlnBce  «ireiiiTe,  condeaeen- 
daacfc  Mmmutl.  MtObstUM»  t.  BaèuMtâ. 

Fiouila.  Hmom.  Té,  n.  Henl ,  m.  Doa- 
ri, t.  Dooaei-HrBii  les  facilités ,  rôil  ann  tû . 
OR»  ioart  i'in  MU  a  gh»eHl-té. 

FAQUTBt ,  T.  a.  Rendre  f'cile ,  aisé.  Lakaad 
4a  visa  ia*  «a  r«b.  Siaat.  Fart.  étAl.  Afiio. 
Pari.  «1 

Façox ,  s.  f.  Masièra  dont  une  chose  est 
faite,  sa  forme.  Àn.  m.  Hors  de  Léon ,  bz. 
Doari,  t.  Vont  le  ferez  de  celte  bfoa,  «nn 
0W-S/,  enn  imri-xi  htn  griot. 

FâfON.  Travail  do  l'artis-in  eu  prix  du  Ira- 
T8ÎI.  Oher ,  m.  Labour ,  m.  'J  ali  oudigrz  al  la- 
biiur  ,  f.  (iobr  al  labour,  m.  Je  iio  \<iiis  dc- 
Biafidf  qu'un  écu  pniir  la  façon  ,  eitr  ih"<-il  na 
e'houlennann  kin  digan-r-hor  h  n  id  anu  ifltrr, 
ivid  al  labour,  c'cii  laiiuuiléyez  ou  yiibr  ai 
labour. 

Façon.  Manière  d'agir,  de  penser.  A' ts  ou 
fta,  t.  Domritt  7d|«  t  De  cette  f8{0B-ci  « 
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tr  gix-man  ,  in  lhen.  De  cet  le  f;iniii-i;< ,  tr 
gxx-zé ,  iteUé.  En  aucune  façon,  »  >.izt  hc'd, 
r  nip  k{z,é  doari  i-bid.  Est-ce  de  cette  façon 
que  viius  00  OgiMaB?  Iia§  «Ml  éù^^i  toi 

ni  /lu  ? 

Façon.  Air,  mine,  maintien.  l)remm,f.  i4f- 
rcz,  f.  .YfU;,  f.  Doari,  f.  Tni ,  f.  Tàl.f.Pi' 
soun  ,  f. L'cbl  un  liuiiurie  i!e  bonne  façon,  eunn 
dt'n  a  arvez  nid ,  n  zoare  idd ,  a  drô  làd  eo. 

F.iço.N.  Afîetrrie,  rràiKiuJcne.  Oiltid  uu  or- 
mid ,  II).  l'I.uu.  Je  n'aime  paii  lis  i.nyni^  les 
miliauiicnrs  ,  Ht  garanti  kt'd  ann  orbidou. 

Ymmm'K,  s.  f.  Vieux  mol  qui  sigiiilie  élo- 
quence. Ditpleg,  m.  Friazdtd,  m. 

Façonmîb  ,  V.  a.  Donner  la  façon  ,  former, 
emlicllir.  <4«;a.  Part.  tl.  Hors  de  Léon  ,  ùza. 
Uoarta.  Fart,  doartet.  h'rmpenni,  el,  par 
alius  ,  kcmpi-nn.  Pari.  et.  \  ous  le  faroniiereï 
comme  vou.i  Miurin  /  ,  bë  ao;o,  hi  Moarta  a 
ri'ui  i  f'hiz  }nii  KrniA-  lUlc  l'a  Uu  faÇQOBé  t 
ktmpruntl  mâd  ru  (janl  hi. 

FacoMnEH  ,  ad],  et  s.  m.  Oui  c.st  incommode 
par  trop  de  cercmoiiics ,  grimacier,  l.eùn  a  or- 
bidou  Orbidcr  ou  orbidour ,  m.  Pl.  ien. 

Factei  R ,  s.  m.  Faiseur.  Mib  a  ra  tunn  drâ. 
Obirrr  ou  cib^rour,  m.  Pl.  itn. 

Factelb.  Celui  qui  est  chargé  de  la  vente 
dans  un  magasin,  dans  une  bon  lique,  pour  le 
compte  du  négociant  ou  marchand.  Jfâfl- 
marr'Aoe/our ,  m. 

Factei  H.  Ceint  qui  distribue  k  leura  adreaaea 
les  lettres  de  la  posle.  Nib  a  gaa  of  Uxiri  aét 
i  U.  Kannad,  m.  Kimengader. 

Factice,  adi.  I  ait,  imité  par  arL  II  est  op. 
DMé  k  naturel.  6Wal  iri  Ùiii»  driwiadtà. 
l^bmx.  Ottia.  CM  BBoOeiirfietke  t  aaraUitn 
ijinux  to. 

Factibox  ,  adj.  Qui  tient  aux  factioni*  qui 
annonce  les  Eaclioni.  IHtpae'kas.  KifiaMmu. 
Ce  sont  des  paroles  factieuses,  ikomstoudfspa- 
c'Amk  ou  kaauioa  tunn  ditpac'her  iût. 

Facruos,  s.  n.  (lelui  qui  se  plaît  1  faire 
des  cabales  ,001  est  de  quelque  faction.  liU- 
pac'hrr,  ni.Fl.  iin.  Kifhuktr,  m.  Pl.  frn.  11 
a  clé  pria  panai  Ict  ftctieax .  Uatku  m  M 
étoiita  Ml  dfagNK'Mrifii. 

PaoïM ,  i.  r.  Le  guet  gae  liftiin  leUat  es 
iMllMAe.  ewarét  b.  «U,  m.  JtAhAX  naa 
beHoa»  Frfel  «e  vatmaré,  aa  gidaa^'is. 

FacnoR.  FirtI,  cabolB.  tH^'h,n.  Mi- 
Htuk,  m.  Faits  lai  faeUeai,  ik'MI  dSeae** 
ann  «liapoê'ftfM. 

FACTioNNAna ,  t.  ■.CcIdI  qui  fait  faclioii, 
sentinelle.  Kéb  «  ra  «r  gtcard,  ar  géd.  Êvi- 
tiad ,  m.  Pl.  ^r/«<dl.  G/«r«r,  m.  Pl.  itn. 
Factobkrie  ,  s.  L  Maison  des  facteur*  d'une 
I  compajtnie  de  commerce,  en  pa) s  étranger. 
I  liu  i  rzdi ,  ni.  PL  gtcerdiei.  Ce  mot  est  dodia' 
.  h  i  te  de  Galles.    H.  V. 
{     Factc  H ,  s.  m.  Mémoire  qui  contient  Ict  bits 
d'un  pn.rés.  Shiul  uar  béhmi  i  kavearhoU 
OLt'iiiiu,  hott  ziirniiiJiiu  eur  breiit. 

l'AtiTi  iir. ,  s.  i  lumi  e  d'un  manliand  ,  qui 
contient  la  quantité ,  ia  qualité,  le  prix  de» 
anincbeodiies  qu'il  envoie.  Skrtintrwuar^ha' 
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dcur ,  war  héhimi  laka  ann  niver  haj  ann 
âalvouâégts  tix  ar  fit  m  dtùz  gicniel  pé 
fOitl  da  rur  ri. 

Fici-LTi-nr  ,  adj.  Qui  donne  la  facuUé.  A  rô 
ar  gallnud ,  ar  c'hkUoudégex.  Galloudux.  C'est 
un  liroit  faculUtif ,  eur  gwir  gallottdux  eo. 

Facl'lté,  j.  f.  Puissance,  force,  propriilé  , 
rcrtu  naturelle.  Gallovd ,  m.  GaUouHgit ,  f. 
Strt ,  f.  En  Vannoï  ,  ncre'A.  G%bIt,  m.  On  ne 
connaît  pas  toute  la  facalté  deràme,  «a  atM- 
vittuT  kèd  hoU  e'Kalloud ,  hall  c^kàOmMgtx 
ann  itU.  Cette  plante  a  la  fMolté  de  patger, 
al  \o*xaown-si  i  deils  ar  gafkad  «n  «an 
fUTM  éa  êkarsa  ar  e'horf. 

Facolt*!.  Biens,  ressources.  OsNMx  ,  m- 
Maio»,  m.  pl.  Péadrd,  m.  Je  ne  connais  pas 
•es  facultés ,  na  anavéxann  kéd  hé  xanves ,  ké 
».  Il  n'a  pu  de  facnltéa ,  n'en  dtiis  kii  a 


PiOAisK ,  S.  r.  Niaiserie ,  in«ptie.  n«mm , 
m.  Pl.  rambréou.  Sore'hm ,  f.  Pl. êanflmaam. 
IJorod,  m.  Pl.  ou.  (Corn.)  Ce  ne  «ont  que  des 
fadaises ,  raaiftr^,  jore'AeniKm  n'UU  ké». 

Dkn  det  fadaises.  AMàrfe.  Ftit  rmMU. 
Stpfhtmii.  Part.  «i.  BanêL  Fkrt.  «f.  (Ç«fa.) 

GoBiearde  tMm.Mmtréir,  a.  n.  in. 
Sor^hmur,  m.  Pl.  isn.  BantÊr,  m."  Pl.  im. 
(Corn.J 

Fadi  ,  ad).  Insipide ,  tui  ntmr.  OipIox. 
Goulor.  PUk.  INtosiM.  Métis  oa  mébix. 
(Vann.)  Ces  mets  aoiit  IMw,  iMas  oa  fdg 
9oarMi-meM.  CeUe «n a^tet  pM Me , lU 
kiitOMlar  atm êoW'Mt, 

Fanava,  %.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fade.  Di- 
•losder,  n.  GmUariei,  m.  FUtkded,  m.  Mé- 
ttader  oa  mélusdtr ,  m. 

PaDBim.  Louange  fade,  discours  fade.  Mcii- 
leddt  gwlar  ou  c'houixtt ,  f. 

Fagot,  s.  m.  Faisceau  de  tncnuboii.  Fa- 

Sod ,  m.  Une  seule  branche  de  fagot ,  fago- 
tn  ,  f.  Pl.  fagodennou  ou  simplement  fayod. 
Nous  avons  encore  nn  tas  de  fagots,  eur  bcrn, 
cur  grac'hel  fagni  hon  fil;  c'Aoos.  Prenez  une 
Ijrancho  ilr  f,--..!  rt^  frappez-la,  AArMI  (W 
fayodcn  ha  »k<'iit  gan(-han. 

Faire  des  fagots  ou  mettre  en  fagots.  Fago- 
di.  Pari.  e(.  Il  ne  sait  pas  (aire  desCigo|f«  na 
oar  kél  fagodi.  Y«M  ha  Mttni  ai  tÊgHti,  kà 
fagodi  a  réot. 

Le  lien  où  l'on  ]mI«  «b  fan  Mfa  Ii|  fli- 
gots.  Fagodiri,  f. 

Conter  des  fagots,  des  fadai<cs,  des  lor- 
neltes.  Uambrm.  Part,  rambréet.  Sore'henni, 
Part.      Borodi.  Part.  f/.  Corn.) 

Fagot*ck  ,  s.  m.  Travail  d'un  faiseor  de  ft- 
goL^i.  Fagodércx,  m. 

Fagotkr,  V.  a. Mettra  an  Cuolg.  PagaiL 
r.irt.  ri.  Vous  loi  ttgataKi  daBilB,  «fas^ 

rl\j>iiz  ho  fagodot. 

l'AuoTKa.  Mal  habiller,  mat  arranger,  met- 
tre en  DiauTais  ordre.  GwM-mtlM.  Part. 
gtcall-usuket.  Gteall-gempemti.  Part  fmUl- 
gempennel.  Fagodtwai.  Part  «I.  Qai  art»ce  qui 
vous  a  ainsi  fagoté  ?  mou  en  MUt  M  ftwaU- 
t»b*ef ,  Ad  /iifodsMtNl  AmM?  ; 


FAI 

raeevan^a.  a. 

àer,  m.  n.  lot. 
FAGoaHAs,  f.  m.  Odeur  1 

corrompue  aartaat  d'oa  (  — ■   

Ckoué*  vrebi ,  f .  CImk  tnMt ,  f .  CAmJ^ 

ehàn  ,  f. 

FiiBLB ,  ad].  Qui  manque  de  force ,  déltile. 
nvMrt.  Gwàa.  FlâLBUmk  SU.fltMg.)  SmfL 
Tœ'hor.  Il «t aaeafa faiUa,  Asenaa aHaSr. 
Celui-ci  Q'est  pas  auni  fidbla  que  l'attire.  M- 
maS»ékétkTbUMt,lurmfiahaaéaiÛ. 

Faolb.  Ltear.iBaaaM. SWLSk&bem. 
JTUdrd.  l^iii^  art  Maa  ftIMa ,  Mm  léger , 


gwaU  rtaaiWM, jfswtH  idrô  eo. 

FiiHs»  a.  Ca  qu'il  y  a  da  maiu  fort, 
ce  V^'ttj^i  4a  «hctaaai.  la»  lâjwàa^m. 


—  Dttuna.  Part  «I.  EnVanaet, 

  Qwana.  Part.  «l.  C'at  cela  qtd 

a  fanda  faible,  ona  ird-xé  eo  en  dtûs  M 


Davaatr  faible.  Gita»aat.  Part,  gwamétt. 
Simpfaat.  Part.  <mpl^«l.  Toc'AoroaC.  Part  io- 
e'Aarftf.  Sioe'ftani.  PaH.  «1.  11  devient  faible 
oa  plus  faible  tous  lea jafa>  f waiiaal  aaïai» 

piaâd  a  ra  btmdex. 

Faiblkmbkt,  adr.  Avec  faiblesse ,  d'une  ma- 
nière faible,  ûant  gwanitr.  QaiU  éUiursétd. 


ou  jldk. 

FiirirEssE,  s.  f  Miini7a<' rlc  f^rrc-  Dinfrs- 
ded ,  m.  (jiranJcr,  m.  Flakded,  m.  TocT^iri- 
dij^M ,  f.  À'ioc'Aanidt'yrx ,  f.  La  faiblesse  l'em- 
pêche de  marcher ,  ann  dinerzded  ,  or  gwan- 
il/  r  a  vir  oui  liaii  na  vali. 

Faiblesse.  Dt^faillance  ,  syncope.  Fallaen, 
f.  Pi.  fallaennou.  Semplaen  ,  f.  Pl.  tempiatn- 
nou.  Oieiukaden  ,{.  Pl.  gwatkadtanou.  M<nt- 
gadrn,  f.  Pt.  oKmgadtnnou .  Vagan^rrc'h ,  m. 
(Vann.)  Fataâur,  m.  Sr'bczadares ,  f.  Elle  a 

eu  uneriiblL-s(> ,   U faillaiwa . ar  flMttm, 

eur  watkadrn  é  dru:  bét. 

l  umber  en  faililcsjc,  en  défaillance.  Fata. 
Part.  et.  Sempta.  Part,  el  SMxa.  Part.  tl.  U 
tombera  en  fiiblcsse  ,  fala  nu  sempla  a  roi. 

FAiBLCseiK.  Uaoque  de  force  d'âme,  de  fer- 
meté ,  de  caraclcrc.  FiUidigtx ,  f. 

Faulkssb.  Faute.  Fazi,  m.  Gu>all,  m. 
C'est  une  grande  faiblesse ,  sur  fiuri  brdt ,  «ar 
gwaU  hrdx  to.  Chacwi  aat  Mijet  à  dea  fai- 
blesses,  j»^  dAi  •  ad  <MVif  fAbeJM  dto 
xwm ,  da  wallou. 

FAiBLia ,  T.  n.  Perdre  de  sa  force .  de  tas 
ardeur.  Kolla  rOx  hé  nerx,  «ds  M  WiMar. 

FaTkkck  ,  s.  f.  Poterie  de  lem  vaniiaie. 
liflri-AoUoid.  m.  H.V. 

FAÎKidia,  a.  Celui,  celle  qui  fait  on  qui 
Tend  de  la  fàkaca.  JfarVAcdMHfalri^aUaM 
m.  Pl.  man'hmÊmim.  Um^kwÊawm,  t.  n. 
td.   H.  V. 

Faoua,  t.  b.  Faire  qoeique  chose  coolfa 
son  dtamir.  Brrer,  se  troaipar.  Aiia.  Fut. 

cfiâliBcaw 


son  dtamir.  Brrer,  se  troaipar.  F«ii«. 
/iuM.niT«uies,  fakk^mmifA 
fiuUt  m  lia,  «iaMU  tTial  Oa  cEâlk 
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qui  raillent,  katliiao»  ^evna  arirwnibafasi. 

F*iii.i«.  Finir,  manquer,  lomljcr.  ISIohdda 
ncilz.  hituèza  l'art.  liiii'i »a.  Part.  diimVf. 
Il  faillira  avant  |m  u  ,  alarx  nëmcùr  tz  ai  da 
neû: ,  é  kow'^o  ,  é  lizi'rio. 

KiiiiiH.  Être  sur  le  poînl  de...  Darhoul. 
Part,  durbei.  yi(';a  darf  da...  J'ai  failli  élre  lue, 
ésrbel  ouim  da  vca  laiet ,  daré  to  bit  din 
téta  lazei. 

FiiLLiK.  Faire  banqueroulp ,  faire  faillite. 
Fazia.  Part,  faxkt.  Ober  fnzi.  MonlkuUhép 
foia  hé  tUou.  LràiJul  ar  gourit.  Ihugm  ar 
fimrisflovz. 

Failute,  s.  f.  Banqneroote  non  frauda- 
leuae.  An»  ^Ux  «  ra  nom  dén  tûz  hé  vadou 

Idn  Mlli(«,  tém  iNMqîimale.  fteta. 

Vvt  fuiêi.  Obtr  fiui. 

9im ,  t.  f.  Désir  el  beMÎn  d«  manger.  Ntm 
MMDMn ,  m.  En  Vannes ,  nann.  ilboéd ,  Bi. 
QlMlV>es-uns  pronoorcKt  rlboéd.  J'ai  faim  , 
iMMm  ou  iWoid  em  eux.  Ils  me  font  mourir  de 
faim,  to  lakaad  a  réonidavtrvflgandann  nao». 

FAQb  Avidité ,  désir  ardent.  LonUgtt ,  f. 

MwiM^L  Imtl  gré,{. 

ftm  MBiM,  faoulunk.  Nam  hrdx  ,  nam 
roMiau,  m.  IJImU'Au  Il  •  one  faim  ca- 
nine, MOHi  IMMI  nmltttMnn  ditcalc'h  en 

Fan-TAiu,  t.  f.  A  «in  extraordinaire,  ma- 
ladie d'épuiiaMiit  qui  vient  aux  chevuiv 
Aiim»  Mm  ,  n.  JVIm» ntthf ,  m.  JHmk'h, 
m.  Wommwr  on  1mmmfMrî,t. 

FaImb,  s.  f.  GlandMfniitdu  b<'tr<>  FMch 
ou  ftHij ,  m.  Une  tenle  Mm  ,  fimcheii  ou  fini- 

jUtfL  PI./inirArnno«OII  /bittmHM  «BMaple- 

meol/liiiejkou  finij.  FUm,  m.  jFbMkMMa^JB. 

FaiKtAirr,  et  t.  ■.PtoMiMUi,  qôiae 
veut  point  tnfâllcr.  qot  m  wrt  rian  Crin. 

rtl.  ZdiAr.  tÉKMamt.  9Miir.  Il  •  loo- 
{onn  élé  ftdolMt ,  dWUBtx  M  AMwiNfaf  «0 

Faire  le  ftiaiaiit,  devceir  flaln^nt.  Didal- 
viÊOM.  Part.  «I.  KdoUmuiOMat.  Part  dida(- 
vmâékeei. 

PâDitANTsa ,  V.  n.  Être  fainéant.  Landréa, 
Vvrt.  laÀdriel.  Lugndi.  Part,  iu^ifud*  r.  II  V. 

FaMttXTisB ,  5.  f.  Paresse.  Vie  de  f.iinLntit. 
Didahédigez  ou  didalvoud/grz  ,  f.  l)n  <j\,  m. 
Lisirégtz  ,  f.  Landrianla ,  t.  La  faincantisc  le 
tient ,  gahd  ann  iUêkéHgU  »  fflM  «m  dUgi 
to  dalc  het. 

FiiaB,  V.  a.  Créer,  former,  produire.  Opé- 
rer, fabriquer.  Ober.  Part,  gréai.  Hors  de 
Léon  ,  grtt.  Que  faites-Toos  ?  pélrd  a  ril-hu  '.' 
Avez- TOUS  fait  ce  que  je  vous  aTai.i  doiiué  à 
faire?  ha  (jréal  Ime'h  eûi-hu  ar  péz  cm  boa 
rôtt  d'è  huc  li  da  vbtr'l  Quc  lera-t-on  de  loi? 
pr'lrda  rcur  anr.-/mH?  JaunQMllttt'y  fÛre, 
né  oufcnn  ]>e  ratnn. 

Faire  fjiie.  Lakaaâ  da  ùbrr.  Tji!;aad  ôhrr.Jr 
ferai  faire  un  mur  ni,  rur  vôgtr  a  /it.inn  d<i 
ébrr  lunaii ,  lalinad  a  rinn  Sbtr  eurvù<!'?r  aman. 

Faire  cuuoaiUc.  Rti  du  «monI.  Je  tous  le 
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ferai  COWMI^^M  rriar^B  AlMMII<<r#- 

hoe'h. 

Aussitôt  dit,  turilOt  ML  XtriUU  ftiai 

ha  lavaret. 

Il  fait  chaud.  Tomm  eo. 
Il  fait  juur.  Dtiz  eo. 

Faire  le  bec  k  quelqu'un  ,  l'instmire  detf 
qu'il  iloit  dire,  f'houi'za  é  téùd  cur  ré. 

Se  faire,  v.  rcfl  Être  praticable ,  être  prâ> 
duit,  formé,  e\n<  ute.  Br'zti  gréai.  En  rm  dber. 
Cela  ne  ie  lait  p^s  si  Mie  ,  aitn  drd-zé  na  vé* 
kêt  gritU  ktr  bman.  11  se  fit  homme  pour  noiM 
rarheter^  M  mdUtOfiÊMêàiéM  JkM»4w- 
fréna. 

Se  faire ,  embrasser  on  état ,  une  profes- 
sion Mtrnd  da...  Il  s'est  (ail  pribe,  da  véhk 
eo  iaL  Je  ne  me  feni  pu  «fecal.  Ml  Mh» 
kéd  da  vrvUtteT. 

Se  faire,  venir  1  être,  devenir.  Doiid  da... 
DoM  da  véta.  Il  se  fait  vieux,  doiïd  a  ra  «fa 
gàx ,  MM  a  ra  da  vha  hô:. 

8e  bire  A...  s'habituer.  En  rm  dbrr.  Boom. 
Part.  «f.  Beami.  Part.  el.  (Corn.)  Je  ne  pour» 
rai  jamais  me  faire  à  hii ,  biktnn  ma  hcUiiia 
boasa  ou  bowrra  diout-hah. 

Se  faire  craindre.  Lakaad  hé  sov/a  m  mm 
souja.  Il  se  fait  craindre  et  aimer  tout  k  le 
fols ,  lakaad  ara  hé xouja hay  hé  garoul  war- 
vunn-drô. 

Faisable,  adj.  Qui  se  p«ut  faire.  A  hrllbéMa 
gréât.  A  helleur  da  Mer.  Gréui.  C'est  une 
chose  faisable ,  raïut  drd  to  ha§  «  àaUcwr  da 
àbtr  y  «MMi  érà  griui  to. 

Faisan»  a.  m.  Espèce  de  coa  sauvage.  JT»- 
/rA-jrw^,  11.91.  M«s>»-|rw^so«  méiene^hwtés. 

Vuêoum,  a.  m.  Anes  de  ccruioes  chowa 
liéea'enaaokble.  Bgrém.î.  Pl.  hordmnau.To^ 
M.  t.  tt.  toruUou.  Béft  m.  Pl.  ee.  iïdiel  ou 
MMal,  m. Pl.  Mtolbsi.  Aëfia  ea  troftsed,  m. 
Pl.  on.  fireSM  «froKai,  m.  Pl.  ««.  Aij«  n. 
Pl.  ou.  U  ]r  enatn  Micen ,  «WM  Afirdai ,  «Mm 
troiiiad ,  eiir  alrollod  a  sd  Mithâ. 

MeUre  en  fusceau ,  lier  en  CuéBeiB.  JTer- 
dcMM.  Fut.  tt,  rerielfn.  Part.  «f.  Mfrlto  «u 
6dA«lta.  Part.  «f.  IVifiM.  tlii  «t.  Sirallai, 
Part  tt.  MeHn-lea  «n  falieeaa,  AenleMi{»- 
hâ ,  ttroUil-ha. 

Faubib,  s.  n.  Oanier,Aibikaal.€IM>«r 
ou  dbérour,  m.  Pl.  I«n. 

Fait,  s.  m.  Action.  Chose  faite.  Ober,  m. 
Pl.  iou.  Trd,  t.  PI.  traou.  Ce  n'est  pas  un  fait 
rare  ,  vi  kéd  tunn  dber ,  eun  drd  dibaot.  Do 
fait  et  de  |.<arole$ ,  dre  ôber  ha  dré  goms.  C'est 
un  fiit  ,t  part,  eunn  drd  aU  eo. 

Fait.  l:vénemcnt,  circonstance^  Darvoud , 
m.  Pl.  ou.  Connaissez -vous  lesbil^'t  «nwoiitf 
a  rii-hu  ann  darvimdou  7 

Fait.  Vérité.  Ciotrionea,  f.  Ceil  On  bit, 

fur  wirionez  to. 

De  fait,  cncfletf  vMtableaent.  Êgwtrto- 

nez.  Êtil  gwlr. 

Sur  le  lait,  en  flagrant  ^!élit.  F.-drovk.  »- 
'■■  gu-atl.  War  ann  lomas.  H'ar  ann  taol. 
I    Si  fait,  ooMea-nMiii  panlonne»inoi.  Si. 
1  Eô-di. 
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Tout  i  fait,  entièrement.  Krtnn.  A-grtnn. 
Groiii.  UoU.  Enn-hoU-d'ann-hoil.  Ptùr.  Ile<it 
tout  à  Tnil  aveugle,  dall  eo  a-grenn.  Il  est 
tout  à  fait  pourri ,  peArcrtin  ou  peiirtrei- 
lUd  fo.  lliein-tdf  to. 

I'aItack,  s.  m.  Pit-cc  de  bois  qui  fait  le  som- 
met de  la  charpente  d'un  bitimunl.  Àr  c'hoad 
tii  a  lein  eunn  U. 

FilTiGB.  Toit,  couverture.  Totn,  f. 

FiIte  .  s.  m.  Le  comble  d'un  édiûce.  Lein 
AU  nein  ,  m.  Licrn  ,  f.  Il  est  monté  sur  le  faite 
de  In  maison ,  war  Itin  ou  toar  Uvcn  ann  U  to 
piUrl. 

Faitc.  J.ciomniot  d'un  arbre.  I}dr,m.  Lein, 
tn.  niiiiehcn  ou  tilriichen,  f.  Il  était  au  faite  de 
l'arbre, ('tdr,  clein  ou  ibliiiehen  ar  wezenc'dé. 

FitTikne  ,  s.  f.  Tuile  courbe  dont  on  couvre 
le  fatlc  d'un  toit.  Tt'olrn-lilé'j  ,  f.  Pl.  tèiA-pUif. 
Tcûlcn-qrnumm  ,  f.  PI.  Uul-kroumm.  TeOlcn- 
gieiz  ,  i.  Pl.  Ml  kUùz. 

Faix,  s.  m.  Charse,  fardeau,  lléac'h ,  m. 
Pl.  bec'hiuu.  Karg ,  f.  Pl.  ou.  llurden  ,  f.  Pl. 
hordrnriuu.  Allez  chercher  un  faix  d'Iicrbe,  il 
da  gliuk  fur  héac'h  géot.  Il  portail  un  fai\  de 
boi.H ,  runn  hnrtlcn  grûneàd  a  sougr.  Vous  fai- 
tcê  de  trop  grands  faix  ,  ré  rrds  kargou  a  ril. 

Mettre  en  fiix.  Hordenna.  Part.  cl.  Slroila. 
Part.  et.  Dula.  Part.  et. 

Falaise,  s.  f.  Terres  el  mchcrs  escarpé»  le 
long  des  bords  de  l.T  mer.  rfi:fnn,m.  Tornaot, 
ta.  Tùn ,  f.  Tunen  ou  tuniem ,  f.  Allei  sur  la 
falaise  et  vouo  verrez  ta  mer  ,  il  xrar  anit  lé- 
venu  hag  r  uirlol  ar  môr.  Voilà  une  belle  fa- 
laiiic  ,  rA('/u  eunn  dunengaer. 

Couvert  de  falaises.  Tei-ennek. 

Se  UK'itrc  À  l'abri  deiricreles  falaises,  en  se 
tournatit  da  colé  du  soleil.  Tèvenna.  Part.  tl. 

VMtu.c  ,9.  f.  Tromi>rric.  il  est  vieux  et  peu 
usité  aujourd'hui.  Toucllirc:  ,  m.  Fati ,  m. 

Fai.i.ai.ifisfiie>t,  adv.  I  raLidulcuseuirnt , 
avec  fraude,  d'une  manière  trompeuse.  Gant 
tourlU'res.  Enn  eunn  doari  louellvz. 

FALLAf.iF.ix,  a<]j.  Frauduleux,  trompeur. 
Touelluz.  t'aziuz.  Ce  sont  des  discours  falla- 
cieux ,  komsiou  ou  /ata/iou  touelluz  iiit. 

Falloir,  v.  imp.  T.lre de  nécessité ,  de  de- 
voir, de  liii:iiséari<'e.  Manquer,  lle'za  rcd.  t'ai 
(oui  ou  fell'.ut.  Part,  fallel  ou  fellcl.  ReUkout. 
Par»,  ri  ukt  i.  ///<a«».  Part.  d/rr<.  h'anud  éminm 
edz  a...  Il  faut  mourir,  rëd  eo  mervel.  Il  lui 
fallait  un  habit ,  eur  zaè  a  on  rid  d'rzhan  , 
l'ctimm  ni  doa  rùz  a  eur  zae'.  Il  »'enfaut  beau- 
coup ,  ka!z  i  f,iU  ou  f  ffU  ,  falloul  ou  fcUoud 
a  ta  kalz.  *  Mankout.  l'atl.  et. 

Il  lie  faut  [i.is  .irabad  cq.  Il  ne  faut  pas  pleu- 
rer ,  arahnd  eo  gwéta. 

Conmic  il  f.iut  A  zoaré.  Ervdd.  Hiouc'hann 
diha'j.  i;'esl  lin  hMmmc  comme  il  faut ,  tuim 
dén  a  zikiréeo ,  (unn  dén  diouc'h  tinn  dihai  to. 

Faloi!Riif:  ,  s.  f.  (iros  faRol  lié  par  los  deux 
biul'i  F<'goden  vràz  ,  f.  Pl.  fagud  brdz. 

Kai  siniATKi  B  ,  s.  m.  Celui  qui  fal^itie.  .Vc't 
a  k  'tcl  ou  a  titka  hi'r/lmid  runn  drd.  (tanuer, 
m.  PI  irr.  MchIi.t  ,  m.  Pl.  itii.h'entmcsker.xa. 
PI  l'en.  l  juelUr,m  Pl.  ien. /'alccr,  m.  Pinji. 
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FalsIficatiox  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
falsifie.  La  chose  faUiGée.  Gaou,  m.  Gaouidi- 
gez,  f.  Ketnmetk  ,  m. 

FALsinett.v.  a.  Contrefaire  quelque  chose, 
comme  l'écriture,  le  cachet  Je  quelqu'un, 
etc.,  avec  dessein  de  tromper.  IIMloud ewtn 
drd  évit  lourlln.  Guoui.  Part,  gaouet.  Gueu- 
la. Part.  et.  falza.  Part.  el. 

Falsifikb.  Altérer  par  un  mauvais  mélange. 
Meski.  Part.  et.  Kem»ie*ki.  Part,  et.  h'éjein. 
Part.  et.  (Vann.)  f'orloli.  Part.  el. 

FauCi  K  ,  ndj.  el  s.  m.  Qui  est  travaillé 
d'une  faim  exlr.iordinaire.  J/unl  gnnd  ann 
naoïin.  Naounck.  Pour  le  plur.  dusubsl.  naou- 
néien.  En  Vannes,  naniirA'. 

Famel'x  ,  adj.  Ucnummc,  ccb'-bre,  illustre, 
insigne  dans  son  genre.  Ilrudrt.  .inai-ésci 
gand  ann  huU.  Brdz.  Anal.  DrrUt  ar  ri  ail. 
C'est  un  fameux  guerrier .  cur  brézetiad  bru- 
del-brdz  eo.  C'était  un  fameux  voleur,  eut  latr 
brdz,  cul  laer  anal  oa. 

Faxiliabiskr  (se),  V.  réO.  Se  rendre  fami- 
lier ,  s'apprivoiser.  />oiiaal.  Part,  donèet.  11  ne 
se  familiarise  pas  vite .  na  ztma  kél  buan. 

Se  familiariser ,  s'accoutumer,  tn  em  Cher. 
Hoaza.  Part.  et.  Bourra.  Part.  et.  Je  ne  puis 
pas  me  familiariser  avec  cela ,  n'Actlann  ktt 
hoaza  ou  bourra  diorfc'A  kément  té. 

Familiarité,  s.  f.  Privaulé,  manière  de  vi- 
vre familièrement  avec  quelqu'un.  Karaiitex 
rrdx  ,  f.  Sliniiunach  vràz,  f.  h'ahunirz ,  {. 
Doaréou  doR,  m.  pl.  11  y  a  trop  de  familiarité 
cnire  eux,  ré  vrds  karantez  ,  ré  vrdz  minou- 
«ur/i  a     ilri-z  hâ.  '  Kamaradiez  ,  f. 

Familicb,  adi.  Qui  vit  librement  avec  quel- 

3|u'uii.  A  it'f  hep  rédigand  eur  ré.  Don.  Uiedb. 
hr'houéz.  Nous  nc"Somracs  pas  familiers  en- 
semble ,  n'ovkp  kit  hép  rédi,  nomp  kèddoU  ou 
diedb  kécret. 

Familier.  Qui  est  devenu  facile  par  une  lon- 
gue habitude.  Dtûel  da  téza  éaz  dré  cur  boas 
h(r.  Cela  ne  m'est  pas  familier,  né  kéd  éaz 
ann  drd-zt  évid-oun. 

FAUiLiEn.  Trop  libre,  inconvenant,  indé- 
cent. Ainzéré  ou  amzéréad.  Il  a  des  manières 
familières  ,  doarf'ou  atnzéi  é  en  drùz. 

Hcndre  familier ,  apprivoiser.  Uoîia  ou  do»- 
ra.  Part.  el.  Ditùhi.  Part.  el.  Jamais  vous  ne 
viendrez  à  bout  de  le  rendre  familier,  biAcena 
na  zeùot  a  benn  i'hê  zima  ,  dhé  zinlfti. 

FAMii.ifcRF.MCNT ,  adv.  D'uue  manière  fami- 
lière. Enn  eunn  doaré  doit  ou  dieùb. 

Famille  ,  s.  f.  Toutes  les  personnes  d'un 
même  sang,  d'une  même  parenté.  HoU  dùd 
eunn  hèeétcp  gtcenn,  eunn  htrtlep  kérehtiez. 

Famillr.  Toutes  les  personnes  qni  vivent 
dans  une  rafmc  maison  ,  sous  un  m^mc  chef. 
Uoll  dùd  eunn  ti.  TiaJ,  m.  Tiégez,  m.  En 
Vannes  ,  JiVirrac"/»  ou  tirgeeh.  Il  s'en  alla  avec 
toute  sa  famillr,  monda  ri^a:  kuil  gand  hé  koH 
diéqez,  gand  h«U  dùd  hé  di. 

Famille.  Race  ,  maison ,  pire nls.  Gtcenn ,  f. 
Tiégez,m.Tiid,n].p\.Kérenl.m  pl.O'oad.m.ll 
est  d  une  bonne  famille,  ni;  a  eur  tcenn  vdd, 
eu:  a  eunn  tiéjez  mdd  eo.  La  famille  royale ,  ar 
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roHitef  M  fAmil.  D«  ifa«|le  famille  tti-tWe  ? 

dud  ,  pé  a  girtnl  ef-hil 

Nra  defUBiMe.  Penn-lUjjez ,  m.  Pl.  petuiou- 
|H[pt«.  TUk.m.  VllUien.  l'tnn-ti ,  m.  l>l.p«i»- 
MM-U.  Pirlci«u  père  de  famille  ,  AomiU  ouc'h 
arpttM-ti,  ouc'harpenn-iiéget,  ove'hann  lirk. 

Conduire,  idininiitlrcr  une  famille.  lUéra 
mm  lUgti.  Tiékaol.  l'art,  litkéet. 

FmiNKj  ».  f.  Disette  publique  de  pain  et 
des  autres  choses  nécwsairea  à  la  nourriture. 
Naonégexou  Nf/imnc'v' :,  f  ///-.«'diiu  cilji'<'J,m. 
Kernu,t.hi{.ii\n\ic  :  i  .  )h!i'4jiis(rjiAys-li, 
hrdi  oé       liiutd  ,  tiuti  uaouneijfi  rr  vro-té. 

Fa.>ack  ,  s.  m.  Actiuii  (je  faner  l"l)erl>e  d'un 
pré  faucbc.  Fiirtiuérts ,  m.  FueniuuUg ,  (.  /■.'oj 
Uni,  m-  Skii'u'rc: ,  m. 

Faniiso:«  ,  s.  f.  Temps  de  faner  le  foin.  Préd- 
ar-focnnerri .  m.  Mari  or  fotn».    H.  V. 

Fa.iial,  8.  m.  Grosse Ualrrnfl.*i,^(«rn-«rdx, 
f.  PI.  léleniuu  bràz. 

Fa.kal.  tcu  qu'on  allume  pendant  la  nuit 
sur  k-s  tours  à  1  entrc'c  des  ports.  Tdn,  m.  Pl. 
iou.  Tdn  Uch,  m.Pi.UM  lte'hîim.  Il  y  «pla- 
sieuri  fanaui  sur  celte  cAle,  tabiMiMyMts 
iin  Uc'kiou  a  id  war  mm  «ot-wi, 

FiNATiQt  K ,  adj.  et  t.  n.  Foo,  extravagant, 
qui  croit  avoir  des  inspirations.  Qui  a  un  zèle 
otatré,  qui  Uent  de  la  fureur.  FoU.  DibotU. 
DUkiant  ou  dUkianlet.  Ra»Aré$r.  Sorc'kenner. 

Fanatis»,  t.  a.  Rendre  faoatique.Ditoetto. 
Pirt.  et.  iJitkiaiiia.  Part.  «4.  Lakaad  da  ron- 
Ma,  da  zorc' henni.  C'ett  loi  qui  a  fanatiaé 
(MU  le  MM,  héàtoen  dtiU  iUmlkt  on  Us- 
kUUHlMMâtirvré. 

FiNiTum,  s.  m.  Erreor,  illntioiij  paiaka 
da  lànatique.  EnKlemetit  outré  el  bttsrr».  Il 
M  dit  surtout  eo  matière  de  idigioD.  Follen- 
Us.  f.  Dibotll,  m.  StiMm,  L  Avildcn,  f. 
i'MMd.  n.  Bambréf  m. 

Tiim,  Mlj.  et  ^rt.  Fklri.  CM«f  M  gwêii 
ml.  Orae'kelht.  Le  leial  de  ««•  fkme  m 
UaitguèKtou  froe'Miflfe  Uo*HÊrmêumti. 

FiMtt,  T.  a.TenMrft  petoamer  rbetbe 
d*iia  pté  têuM ,  pe«r  li  liif*  técher.  Lakaal 
fàmm  és  Mt  te.  i«àMi  fîmmwmr  «Mi.  Fo«»- 
.M.VM.  «I.  SkOm.  W$kL  H^SmiL  PirU«<. 
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^  Flétrir,  lécher.  Cu>fri  ou  gu^vi. 

nit  «li  Sêe'ka.  Part.  «I.  Dutc'ka.  Part,  tt. 
Voilà  w  qui  l'a  fceée,  tUHt  fHré  o  dwte  *rf 


Se  faner,  ?.  réfl.  Se  flétrir.  Gif /t  i.  Part.  tt. 
Std'ka.  Part.  *«.  Gracha  ou  grac'Kella.  Pari, 
•t.  Hori  de  Léon  ,  groac'ha.  Le  teint  de  cette 
femme  commence  a  se  faticr,  ^unri  ou  lecha 
VBigrae'KeUa  a  rn  /i  /n  nr  taout:  lè. 

rAFrii'a ,  s.  m.  Ci  lui  qui  fane  les  foins. 
Foenner  ,  m.  l'I.  len. 

FASFAao^,  a.lj.  et  .s  m.  Qui  fait  le  brare. 
Fougéer,  m.  l'I.  u-n.  Kanfard .  m.  Pl.  rd. 
Bak  h.  ai.  Pl.  ed.  C  ist  un  fanfaron  ,  fur  /bu 
§4eT  ,  tur  c'hanfard  to. 

Faire  le  fanfaron,  faire  le  brave,  ««nier 
InpM  lw«nMn.f«(||di,  «I,  pv  ab«i, /ta. 


giaX.  Part,  fovgitt.  Oher  or  ^ouo/w  ou  ar 
c  hanfard.  (Jbtr  hé  ganfard. 

F*sFAB()j<Mi,K  ,  S.  f.  Vaaterie,  fausse  bra- 
toore.  /  ou,/f ,  f.  Ptmgéim,  m.  ««k'Jkdir, 

m.  Kanfartleret ,  m. 

Fa.n«b  ,  s.  f.  Boue.  Faiik ,  m.  Katar ,  m. 
Frigat.  m.  LibUtr ,  m.  .SlrdJt ,  ra.  C^ann.) 
S(rouf,  m.  (Corn.)  KampouUn,  f.  (Trég.)  11 
est  tombé  daiis  la  fange,  tr  fank,  tr  c'halar 
eo  koue'tet. 

Faskgki-x  ,  adj.  Plein  de  fange  ,  de  booe. 
Leûn  pe  c-hôlikt  a  fank  ,  a  ga(ar.  Faiikek. 
kalarck.  Slrakek.  (Vann.;  Slruulrk.  (Coro.) 
A  (impouiennek.  (Trt-g.)  Son  habit  est  tout  tel»* 
geu» ,  fankrg  hoUoa  kalartg  holl  eo  hc  laé. 

Vksoy  ,  s.  m.  Peau  qui  pond  sous  la  gurce 
d  un  taureau  ,  d'uo  bcMif.  CmsilMi,  f.  Ce  uu- 
reuu  a  un  beau  f 
dcùi  ann  larô  ii. 

Fa>o>  Pendant  d'une  mitre,  d'une  «ww. 
biôUken.  f.  Pl.  nôliktnnou.  Un  des  fanons  cet 
dtcbirc ,  vnan  eûz  ar  $l£Ukennou  a  xà  rogêt. 

(A.ifTAUiK ,  S.  f.  loMgiuUoo  ,  esprit ,  MO» 
sée ,  Idée.  Ftnnad ,  m.  SUaiU .  f .  PoeU  Im. 

Sper*d,m.m  oià  rate.L  JCfM», 
C  euit  sa  iMiafaie,  M  Htmaà.  M  ntt  m. 

FAyAis».Caprice.lMMtode,binrrarje.«W 

den ,  f .  PtwMd,  m.  C'est  encore  i  ** 


fanUuie ,  tur/nmdn  niiu  to  c'A««r.G«lala| 
est  venu  ea  nntaitie,  «m  êré-id  a  m4 


tm*t  ou  iro^i  «mi-*aii. 

FAHTAaQoi,  adj.  Capricieux,  toiet  à  de»  fto» 
ÏSÎSîi*^"«'"*V*î"*^  Aiwa*». 
Sjw&y  ' iiwuftii  w 

FANuaon.  Kam.  exiraordioaire.  Diioa 
rj'  P*lM,Wtl»aMhu.Ktni.  hkix.  Dk'hii  ou 
fli^.  C'eelimelNisiMea  fanUsque,  runn  d«- 
earrAeMmdiioar^trdi  ouù/cù  frrda  ». 

MVfoirfaBtuqueoa  capricieux,  rhindia 
M.  ftrt.«I.P<imMU.  Part.  «t. 

PANTAfOomitri  ad».  D'une  manière  fan- 
tasque, biiarre.Jb»i  eunn  doaré  froudennux 
oajMMMuiMi  ou  iikix. 

FunuÊUt ,  a.  m.  Soldat  1  pied,  Soudard  tcar 
drood,  m.  Pi.  toudarded  war  droad. 

Famtastiqcx  ,  adj.  Chimérique ,  imaginaire. 
Cad  ouooou  ou  gaouux.  Rambréux.  Sore'ken- 
*MU. — Gwak  ou  goak.  En  Galles  ,ait>ay.  H.V. 

Faihtomi;  ,  s.  m.  S[»ectr<- ,  \aine  image  qu'oâ 
croit  voir.  ChiniL-re  qu'un  se  forme  dans  l'es- 
prit.  r«Mi ,  m.  Taiman  ou  lasmani,  m.  Ankel- 
c  her  ouankeler,  m.  Pl.  iVn.  Simcl,  m.  i^Vann.J 
Rambrt ,  la.  Sorchen,  f.  Il  m'a  prij  pour  uu 
fantùme  ,  h  id  eunn  tniz  ,  évid  nom  lasma»  «m 
deùxvai-'lvénurrl.  Ce  n'e>t  qu'UB  fuMaM,eHr 
rambré ,  eur  lorc'hen  n'eo  km. 

Fao«,  s.  m.  (On  i>ronoiicc  /(iii. )  Le  petit 
d'une  biche  ou  d'un  chevreuil  k'arà  bihan, 
m.  Pl.  Ain  1  bilian.  Mtnn  eur  gartez,  m.  Pl. 
aMKiMd  karvts.  Karvik ,  m.  Pl.  karvitiamt. 
ËÊunrkm ,  m.  n.  towrt'kdHi»». 

4> 
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FioNNRa  ,  T.  II.  [On  prononn  faimtr.]  Met- 
tre bas  ,  en  parlant  dc«  bichea,  det  Irawlle* 
àes  chevreuils.  Maiviia.  Part.  U.  Mérvia. 
Part  kirtÊttt.  Jéwv^Mto  OU  imtufhMit». 

Part.  et. 

Faquin,  m.  Homme  de  néant.  DéiidUpUd, 
m.  l'I.  tùd  di.ipltd.  Un  voit  bien  que  ce  sont 
des  faquitis,  lùd  difpléd  int  laar  a  wéltMr. 

Fâqvi-h.  Fat,  élépanl.  Fou/jétr,  m.  Pl.  i«i. 
Eaiifurd  ,  m.  Pl.  ed.  On  ;u  M  il  qu'avec  di-s 
faquins,  <;irifi<  fmyéirteu  ,  yunt  hatijardcdu  hcn 
gtct'Irur  l.rii . 

Fhh  i'*.  tloquin  ,  celui  qui  fait  des  aclions 
indignes  d'un  lumnéte  bonime.  Fallakr  .  m. 
Pl.  [nlioijreii.  Lituiilik  ,  m.  Pl.  louidien.  Ma$- 
t'Ain  ,  m.  l'I.  (d.  Iliilrbud,  m.  Pl.  (d.  (".'rsl 
un  f.iqiiin  (|iu- je  ne  verrai  plus  ■  nir  fallakr 
•o  ,  tur  viaiiokin  to  ha  na  tcrlinn  mut. 

Faqvim  rii.  ,  s.  f.  Action  de  faquin.  Falla- 
gritz  ,  r.  AuK idifiK  ,  f.  JTasIaAMrw .  Ifo- 
l4bo4éres  ,  m. 

Faqvinik»,  s.  f.  Patoilé.  FwyMrat,  m. 
Sanfardért* ,  m. 

Faici,  s.  f.  Mélange  de  diverse»  viandes  , 
d'herbes,  d'œufs,  etc.  ,  hachés  menus.  PAii? 
faite  de  farine  de  froment  ou  de  sarrasin  que 
Ton  met  dans  nn  petit  sac  de  toile  pour  la  faire 
caire  dans  le  bouillon.  On  en  fait  cuire  aussi 
an  four  ;  on  y  mêle  alors  ordinairement  des 
imnes  ou  des  raisins  secs.  Fan ,  m.  En  Van- 
nai ,  Jimtfoc'h ,  m.  Vous  nons  feres  de  la  farce 
airiMWd*hui ,  fan  a  rtot  d^é-omp  kiriâ. 

TABCB.  Toute  action  plaisante  et  ridicule. 
Iloard,  m.  Pl.  ou.  Fan,  m.  Pl.  tm.  Farrel- 
Unx  ou  faroutlUrtt ,  m.  Pl.  oh.  C'est  une  vraie 
farce,  eur  gteir  bourd  eo.  Il  fait  toujours  des 
farces ,  fartou  aa  btmrdom  a  ra  bépréd. 

Faire  des  farces,  des  booflbnneries.  Ober 
bomrdm  ou  fanow.  Bowda.  Part.  <l.  Fana , 
et,  par  abna,  /in-soJ.  Part.  «t.  FarttUa  ou  fa- 
iwifUs.  Part  «t.  U  a  lasjonn  abné  à  Cuva 
daa  biaaa,  Hfréd  m  Mt  k&nUmria  aa 
fàna. 

Wâmem»  ».  a.  Gelai  ful  fiil  dea  ftreaa^ 
daa  baaSbaacries»  Bmritff  m.  Pl.  ira.  For- 
cer «■*  Pt.  ifii.  Fartwl  99  finml ,  m.  Pl.  far- 
«<lMd  au  farouriird.  CVst  «M  grand  faraanr« 
•HT  tenrtkr ,  emr  farit  bréB  «a. 

pARan ,  s.  m.  Sarta  da  fale  qai  fieat  am 
dwraux ,  aux  nnlels.  Gdl  mr  fh£ttk,  f.*  Por- 
«4 ,  ap.  Mon  cheval  a  le  farcin ,  ktàH  to  va 
mare^k  goM  or  c'Adi,  ooiid  or  far*H. 

P«iaNBOS«adj  Qaiale  farcin.  Galtkon ga- 
kt$.  *  FonfirA.  Votii  aves  acheté  on  cheval 
fartineux ,  eur  mart'k  gaUk  aa  ftn^  hor  h 
tûtwrhtet. 

Pâaaa,  t.  a.  Remplir  d«  farce.  Ltùtdaa 
fan  ou  gant  fan.  f'una.  Part.  e(. 

Fard,  ».  m.  Cumpusilion  «rtiticiel  qu'on 
met  sur  le  visage,  /.lou  rùz  pt'  uenn  a  laka 
ammilrwnézed  tcar  ho  boc'h  ,  war  hâ  dremm. 

_Fabd.  Faux  omenients.  k'inkiérézou,  m.  pl, 
Piàfiréiou ,  m.  pl. 

pAa».  Feinte,  diiisiaiulation.  Odlâadmr.m. 
TrMitOéw^m.  MvrtrigMtnt,  m.  D  a  parié 
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sam faH,  Vp  g^MuèuTt  M» triMUrum 
dsdx  JmmsI, 
PAaBBAo.a.  m.  WtàK,  claiga.  lMie*à,a. 

Pl.fou.  harg f  t%  p|,aaaAta^diai*l*PI*ftaMlia'* 
NOM.  Samm ,  n.  Pl.  «a.  La  farMM  B*f8l  fM 
lourd  ,  ni  kit  pwumer  «r  UatTh.  la-aai»  oé> 
ehargé  d'un  grand  fardeoo  ,  earMl^Alvdf , 
«lir  garg  vrdi  a  to  éal  ditear  va  c'Aej». 

Mettre  en  fardeau  ou  en  fardeaux.  Hvrim- 
na.  P.irl.  d. 

(Utr  lul'.irdcni ,  décharger.  Direc 'fcia. Part. 
dirfc'hirt.  Ih!,h<f!ja.  Part.  et.  Uiiamma, 

Ftmu  K,  v.  a  Mettre  du  fard  Mtool  Uw. 
Livn.  l'.irl.  r  J. 

Fiuiiea.  Donner  .1  niic  chose  on  taux  lustra 
pour  en  cacher  les  défants.  MlÊMm  diudda  «T 
e'hinklMirm ,  ar  binfiréiou. 

K*KnEii.  Ilt'gniscr,  dissimuler.  A'uia,  Part. 
et.  (,(>tei.  l'art,  golôtl.  lUc'hiîa.  l'art,  ri  Ui- 
»iU'-7(u.  V.irl.  el. 

Si-  farder ,  v.  réfl.  En  [«riant  d  uni-  femme, 
se  mettre  du  fard  au  visage.  iivrir  de 
fard.  Lttkaat  Uou  war  hé  dn^nnn.  Lha  ht 
drimm  ,  hé  divi'te'h. 

FiKFAiirT,  s.  m.  F.^prit  fallpt ,  Inlin  .inkêir 
cher,  m.  Pl.  ien.  llu!jçl-w,z  ,  m.  l'L  ^lujrtien- 
noi.  (ifthtlin  ,  m.  Pl.  ed.  Jnti,  m.  Pl.  (d. 

KAKtAtiKT.  llommefriT«la,légar>lMk»iiii> 
benn,  m.  DM  édrô ,  m. 

Fabfocillrb,  V.  a.  Fouiller  avec  déserdre. 
Il  estfamilier.  C'houilia.  Part.  c'kouUut.  Fur- 
chu.  Part.  at. 

Faribolbb,  s.  f.  pl.  Cbosea  frifolesel  vai- 
nes, contes.  Traotc  duiMiU ,  t  pl. liblsrv^«(o«i , 
f.  pl.f'ttrifniMm,  f.  pl.  Sorc'fc«ii»oa,  f.  pL  To- 
ritllou ,  f.  pl, 

Fabinb,  s.  r.  Grain  rédailaapoadfa.JNnid, 
a.  i:ettefarîaeB*aatpa(lilaBeha,a4M(fMa« 
or  UtM-zt. 

Rédnire  en  farina ,  cooTrir  de  farine.  Alm- 
im.  lirt.  «I.  Il  «ara  difficile  à  réduire  en  fa- 
liBa»4fMrd«MdaalMlda.  il  fauteoayrirle 
pniiâaada  ftfiaa,  rM  •o  bUMa  ar  phktà. 

Fianaios,  adl.  Qal  «at  blanc  de  farine.  Qni 
liant  da  h  aaMa  da  la  faitee.  RkdMt.J\ 
avait  aa  «hapaaa  fariaaai.eaMi  idlMidMk 
an  daa.  C'cM  aaa  dMtaafaWMM»  «ana  dar- 
«o#fai  dnidiry  aa.  .  w 

Psasasa ,  a.  «.  Mardwnd  d»  fmaa»  Mar- 
c'AadMirMMM.B.  Pl.  awrc'todaarfia  iMll 
BMMr,  m.  Pl.  ici*. 

Fablocsb,  s.  f.  Alouette  des  prée.  àVknÊê- 
dtr  ar  frado»  ou  ar  foennéitr,  m. 

Faioichr,  adj.  Sauvage,  qui  n'eel  poial 
apprivoisé,  qui  s'épouvante  el  s'enfuit  enaad 
ou  l'approche.  Gouéz.  Gwif.  'Vann.)  Dbai. 
Italr'h,  Kivioul.  Cet  oi»oau  efl  liien  faroaeh9| 
gvii  brài  ,  diioii  bràz  ro  al  labouz-:/. 

Farok.hr.  Féroce  ,  cruel.  A  H:.  Férâ  on 
ferv.  Garti  ou  garv.  Cette  Mte  n'est  pas  fa 


rouche ,  ii<f'Àv<  fèrô  ou  garô  al  loen-té. 

Farouchr.  Misanthrope,  peu  Irail.ible  ,  peu 
sociable.  Ginet.  Ree'hut.  k'it  inul.  ,\îaril,llu: 
11  a  toujours  été  aaui  farouche ,  ker  ginet, kcr 
m'taa  ev  Ma  M  aMMr. 
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FAtoicBE.  Hagard ,  cnré.  BaU'h.  Her.  Ft- 
rô.  D  a  le  regard  broadba,  «nr  mU  èole'à  on 

firo  en  <i<iix. 

Rendre  oa  derenir  farouche.  Gouesaat. 
P«lt.  gmMtU  BaWhmL  Part.  baic'A««<.  f  cr- 
MOl.  Fart,  f^nht.  QêmM.  Part  jfarWef.  Si 
vous  ne  le  carrssci  pu  souvent ,  il  dCTiendra 
farouche ,  ma  n  ken  dorUlït  Ut,  ma  n'hen  li- 
kaimU  kéd  aiits ,  é  e'houttai.  4  ftnai.  VoiUi 
ce  qai  Ta  rendu  farouche ,  cMtUfiMi  mitûx 
hi  e'houéséel ,  lu  e'karrétt. 

État  de  ce  qui  est  farouche.  Gouisdtr ,  m. 
Jok'Mir  »  m.  Fnvitr,  m.  Carvdir ,  m. 

FâMamu ,  m.  P«tit  faisceau ,  poignée. 
BaritmiUt,  I.  BâuOik,  m.  TroModi*,  m. 
StnUttM,  m.  XtottTMd,  m. 

FlMOumM*  a.  f.  EblMiicsement,  charme, 
llmkw  qui  capêclie  dn  voir  tea  choiet  telles 

r'fllkt  Mat.  i&âtaUlgu,  L SMuduru, 
TmitlUnM»  m.  SiraMwt.  ».  *  Ckoim.  m. 
Paaam ,  a.  f.  Groefiigot  m  bnnchagcs  dont 
on  M  sert  pour  eoisblcr  Ici  fimét ,  etc.  Fago- 
«Imvrds  griat  pail  sfaHtrnw,  Mi  Mm»  «a 
torra  aim  douxdiitm.  etc. 

FiKMtt,  T.  a.  ÊMOttir  por  on  fins  éclat, 
diarmer,  tromper.  MitéstlU  on  mixévttmi. 
Part.  et.  Sébéta.  Part.  «I.  Touella.  Part.  «(. 
SlrobineUa.  l'art.  <l.'  Cela  ne  m'a  pas  Cajciné 
le-s  you\  ,  aun  ilià  sén'cn  deùz  kél  miiivtlUt 
ou  ioutlUi  au  cUaimet  va  daou  lagad. 

Ftsf.oLi.t.  r.  Kspèce  de  polilt  fèvo  Mtr- 
bnc. /'ufn-/;i,  f.  ri.  p«J-/a. 

FiSTK,  5.  m.  Viine  oslcnlalion.  M.i;;niR- 
cenci'  di  pla'  t  t-  Fimyt  ou  fouge'érez ,  m.  Lui  vu 
lu,  m.  ///(Uiicriou.  Il  y  a  beaucoup  de  faste 
dani  celle  ruainun  ,  knh  a  f.iugt  ,  kali  a  liJ  a 
lu  (un  li-:L.  Je  ii  .11  jamais  aimé  le  faste,  (Ù- 
ka<tz  n'cm  tii;  Aurct  ur  fouyis ,  al  UJ. 

V  K'-  i  iv\tvttitK>r ,  â(iv.  D'une  mililirre  fasti- 
dieuse, cnnuycUïC.  Enneunn  doarc  {not  uz  ou 
ëooMius.  Gand  duan.  Gand  énoé. 

VxsTunzLx ,  adj.  Qui  cause  de  l'ennui. 
Énoéui.  Duaniuz  ( .Vst  trti-fulidiiM,  §WaU 
émoéus  ,  gtcail  soaniuj  to. 

FASTiEcsEjHvr,  adv.  Am  Arto.  MU/b»- 

gé.  Gaiil  lid. 

Fastikii,  ailj.  Plein  lic  faite  et  d'ostenta- 
tioD.  Leùn  a  fuugé.  Ltùn  a  Ud.  Fouyéux. 
lÀdux. 

Fat  ,  adj.  cts.  m.  Plein  de  complaisance  pour 
lui-mime.  Inipcrlinent ,  tans  jugement.  Fou- 
géer ,  va.  Pi.  tm.  Kanfard ,  m.  Pl.  td.  Dén 
poHtn ,  m.  Pl.  tùdpaHtn.  Beulki.  Pour  le  plur. 
dusubsl.,  beulkéitn  ou  6nijik«ed.  Je  n'aimcpas 
cet  bomme  li  ,  c'est  un  fat,  ma  ganamkéd 
ami  Un-xi ,  cur  fuuyêer  eo,  «HT  btmUté  to,  funn 
dfcMHWn  to. 

IÎTAL,  adj.  Qui  porte  avec  soi  nne  destinée 
iaérilollle.  Qui  doit  ou  qui  devait  arriver  né- 
roHiiwent.  À  éUpia  dlié  dont ,  c'AoaiW- 
Mtl.  DMsc'ikiu.roiiJItel. 

Faxai»  Funeste,  qni  t  des  •nitee  Btlbeu- 
renscs.  Dixtur.  RtûxeûdUl.  Trmisus.  Ce  combat 

oi  Êt  (nmmhM, 
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F*TàLKHK5T ,  ad  V .  Par  fatalité.i>r^  doiikadur. 

FATAtRMKNT .  l>,i r  un  malhoor  estnmriûitire. 
Dré  eur  reùs  or  brata. 

FatalutKjS.  m.  Celui  qni  attribue  tout  à 
la  fatalité,  an  destin.  Xéb  a  daol pép  darvoud 
war  onn  lotiAadiir. 

PATAUTt ,  S.  f.  Destinée  inévitable.  Tonia- 
dur ,  m.  Asrnoud  réd ,  m.  I>arrovd  didre'hmx , 
m.  Ils  croient  à  U  falulito ,  rnn  lonkaiiif  é 
krédoit. 

Fatalité.  Malheur,  hasard  malbearem. 
Rrtix ,  m.  DizcUr ,  m.  Drovgeùr,  t.  Cela  eat 
arrivé  par  la  plat  grande  filatiléi  «'AooratfM 
(0  ona  ir4></ d^  or  6nua  rsds. 

Fatimodi  ,  adj.  Qni  dédara  ca  aie  loi  dai> 
tins  ont  ordonné.  PioiMiaairi  Fl.  isa.  Jfaa 
jiaii/r«,  f.Pl.ed.  U.V. 

FATuanr.  adj.  Qui4Mna4ala  biigua.  SM- 
saxon  «ftmsinu.r«nisifc  lWra«.Gatrafiritail 
(ktieant,  «ftalnu  «a  larrtcif  «a  at  Ubmr^ 

finêàMt.  Banajeaxi  bBportaa.  DMmbat. 
JKaoA».  BistftAMi».  Ce  anat  dca  disconrt  fati- 
gMtltlaDafïpsi  on  ftomaioM  énotuz  int. 

FanatiB,  s.  f.  Travail  pénible  et  capable  de 
laner.Iatowpoaaiac  Aaaiata»,ai.JW»B. 
Trmel  ou  Irével,  m. 

FAnciE.  Lassitude.  Skuixdtr  ou  ikouisdtr , 
m.  Morxidigex,  f.  C'est  la  fatigue  qui  l'a  ren- 
du malade ,  or  «Mttfir  M  «1  «Ma  M  IMat 
da  t/za  klan. 

Fatiuié  ,  adj.  et  part.  Las.  Skuis  ou  «ftowfa. 
En  Vannes  ,  tkuie'h  ou  $knuic'h  Je  ne  snia 
pas  encore  fatigue  ,  nOunn  kcl  c'hua:  tkuiz. 

FATierKH,  V.  a.  Donner  de  la  fatigue,  las- 
ser. Se  donner  de  la  fatigue.  Shuiztt  ou  tkoui- 
la.  Part.  rt.  En  Vannes ,  jAuuir  /u  1/1.  Cela  ne 
vous  f.ilik'uera  pas,  nnit  dru-;<'  na  ikuizô  kéd 
(nr'/ta/iorVi.  ]l  fatigue  brauciiup  m  faisant  cela, 
tkuiza  n  ru  kalz  '  c'h  ûbei  ann  drd-xé. 

Fath,ieiï.  tiirunor,  importuner.  Doania. 
P.irt.  doaniiL  Enijfi.  Vkti.  énoicl.  Hnkina. 
Part.  il.  Skuiza.  Part.  tl.  Otez-vous  de  Ik , 
vuus  me  faiiguei,lf0*Kf  »-l«f*«tfi«a  Aaasa, 

ra  ttwn  a  rit. 

Se  fatiguer,  v.  réfl.  Se  lasser.  Skuiza.  Part. 
et.  r.n  cm  ikuiza.  Elle  ne  se  fatigue  pas  vile  , 
na  tkuiz  kit  luan. 

Fatbas,  s.  m.  .\mas  confut  de  choses  fri- 
voles et  inutiles.  Grjvuls.  ..tlrr'dou  ,  et,  nar 
abus ,  atrf'jou  ,  m.  pl.  Turuhabm  ou  turibafnu, 
m.  pl.  Uamassez  ce  fatras  et  jetei-le  dehors  , 
dattumit  ann  alridou-zi  ,  ann  lurubalou-zi , 
ha  taolit-hô  er-méas. 

FatittCi,  s.  f.  Caractère  ou  manière  du  fat. 
Fougé  ,  f.  FQUçiirez  ,  m.  Kanfardértx  ,  m. 
Sa  fatuité  loi  lait  tort ,  M  fougèirtz  ,  hi  gah- 
fardérts  a  ra  gaem  out-kaîi.  Ûistack ,  f. 

FAoaouaa,  ».  m.  Partie  d'une  ville  au-<lelà 
de  SCS  portes  et  de  son  enceinte.  Al  loden  fiii 
a  eur  giar  enn  td-hond  d'ann  ôriou  ,  d'or  v6- 
giriou.  '  Fabouri,m.  Pl.  ioii. — .l/raiÂriar,IB. 
Pl.  nUatkériim.  (Léon.)  En  Cornouaille  et  ea 
Trégaiflr,aHalw.Eo  Galles ,  maezkaer.  II.V. 

FaocaMS .  a.  m.  L'adioa  ,  la  paiaa  de  fan- 
cbar.  FMUrêB,  m.  Fak'kaitk ,  t  payé 


Digitized  by  Google 


33a  FAU 

payé  te  fauchaga,  ar  /Ue'Mrw,  »  fMhmitk 

m  «tii  foétl. 

Fadchaim»  ,  s.  r.  Temps  ot  Tcn  hvdie.  àm- 
gtr  é  pèkini  é  falc'heur, 

FiiciitE ,  s.  t.  Ce  qu'un  faucheur  peut  cou- 
per de  foin  dans  an  joor.  Àrpés  a  jUtt  Crv»- 
c'ka  a  foin»  evr  fak'htr  «m  mmm  âiTHM. 
Suhh  dtntt  fak'ka. 

Favcnn,  v.  a.  et  n.  Coaper  avee  la  fbox. 
Fele'Ao.  Part  «I.  Cwtle'Aa.  Part.  «I.  Ils  ont  cn- 
eon  beavcoap  1  fancher ,  Jfcals  Ad  d«da  t'hoax 
iafQÊinm,  M  wiU^ha.  Nous  foncheroM  de- 
■MMI  «  — re'fcwu  / Jalc'himp. 

FAOcm ,  a.  m.  Sâleaa  de  bon  qui  sert  aux 
fiuianrs  et  aux  batleors  en  grange.  Rattel- 
hrtnn ,  r  Pl.  raHMmfnm  m  ruul-frtn». 
àattl-goat ,  f.  Pl.riefe»Ni-toal  «■  rt$m  ftoaf. 

FiMiaaMB*  m.  Ouvrier  qui  fauche.  Fal- 
«"lier ,  m.  tU  ien.  Qwik'htr,  m.  Pl.  Htit.  Nous 
aurons  beaaeoap  de  fiachenrt*  kak  •  /kWké- 
rien ,  a  leilr'Amm  Aor  Wsd. 

Facchxcx  ,  1.  m.  Bipèce  d'araignée  i  lon- 
gues paUcs.  FaU'ktt,  m.  PI.  fal^héien.  Ki- 
méiur,  m.  Pl.  iVn. 

FArcROK,  s.  m.  P«  ti(e  faux  pour  couper  le 
rhaume  tout  près  da  lem.  Faic'AHrfàM,  f. 
Falr'h-toul ,  m. 

Kai  I  II  i.K  ,  s.  f.  Instrumotil  pnnr  roupcr  les 
bli'S.  /''ai.< ,  f  Pl.  /î'jiVr.  Votre  f.iiirillc  ni'  cutipe 
pa.«,  na  dmuc'h  kéd  hiî  fais ,  ni-  ki  llemm  hô  fait. 

Faucille  sans  dénis  qui  scrl  à  couper  les  bléj 
et  r  herbe  à  paignée.  Fak-ûôtem,t  tt.  ptUr- 

aôlen. 

Faucille  A  denli  qui  sert  seulement  i  acier 
les  bir's.  Fali-danlth  ,  f.  Pl.  filsier  danlth. 

F.an  illr  s  ms  dénis  ,  trcs- loiirJe ,  qui  serti 
couiHT  les  Ifitis  ."i  lour  de  bras  ,  les  branches, 
les  haies,  etc.  Fait  itrôb,  f.  V\.  ftlsirr-$lr<ib. 

Faiciu.e.  r.nutcait  courbf  on  rrin  Im  AV.«- 
lel-gamm,  f,  l'I.  /nûicltou  mi  h:intiUi-kamm. 

Faucille  ,i  long  matit  he  piuir  cuupcr  des 
braïuhi-j  d'arlTcs  linuj  uu  houe  h  ,  f.  Pl.  ou. 

FiiciLLox,  S.  m.  Instrument  CD  forme  de 
petite  faueille  pour  couper  dA  ImiUMines. 
rals-tihan  ,  f.  FaU-verr ,  f. 

Fadcoh  ,  s.  m.  Oiseau  daprate.  Afe'Aem  ou 
fok'kMH ,  m.  Pl.  (d. 

FavcoRxiais,  ».  f.  Art  de  dresser  les  fau- 
cons et  autres  oiseanx  de  proie.  Chasse  avec 
foisean  d«  proie.  P«ie*AMdres  on  fOftmU- 
res,  m. 

FACcoxTncB,  s.  m.  Celui  qui  dresse  et  goa- 
varne  tes  faucons  et  autres  oiseaux  de  proie. 
Fal'e'AiHier  ou  /(i/r'Aunrr ,  m.  Pl.  (en. 

FAcriira  ,  v.  a  Faire  une  fausse  couture  il 
longs  points.  Gria  a  c'hriou  bris.  OAer  $wr  gri 
«  e'krafmt  brdt.  Dituéta.  Part  tt. 

SefauSIer,  v.  rén.S*iiMiiiter,  entrer.  Hlond 
on  doid^rx.  Comment  a-t-il  pu  se  fjiilîlcr 
dans  cette  maison?  pAieMX  tn  deûs-hén  gtlUt 
■mM  «m  U-xé  ou  éwK  tum  Usé. 

FâOUBS ,  s.  f.  pl.  En  terme  d'eaux  et  forets, 
ftssé  oft  l'on  fait  le  charbon.  PvM^Im»,  m. 

Fl.JM«llfM-fl«Ni. 

FAnssani,  t.  m.  Cdif  fii  altire  dea  actes 
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ou  qui  en  fait  de  faux.  Néb  a  uatlpé  a  c'haou 
tkridoH  pé  diellou.  Xéb  ara.pé  en  deûs  griat 
ik'idoHvé  dMlou  gaou  ou  faoï.  Gaouer ,  m. 
Pl.  ien.  TouflUr,  tn.  Pl.  ien.  Ktmmttktr ,  m. 
Pl.  l'en.  FoJ«er ,  m.  Pl.  im. 

Falmk-ci)tb,  s.  f.  Une  des  petites  côtes. 
Kottétn-vUtan ,  (.  Koilricn  vcrr  ,t.  Lesftas* 
scs-rôtes ,  or  c'Aoïlow  AiAdis,  ar  berr-gotUm. 

Facsse-codchi,  s.  f.Co«die  avant  le  terme. 
fîu>i7  oud  A«ii(mMamxer,  m.  MùUad,  m.  Pl. 
oH.bif^msa.î.  ^ 

FAOSSfrtQVtui ,  S.  f.  Equerre  irrégulière. 

FAirssnDiT,  adv.  A  faux,  contre  la  vérité. 
È-gaou.  A-éiup  gwirionei.  C'est  faiissemeot 
qu'on  a  dit  cala  de  lui .  i-gamt  to  bit  lavant 
wm  étà-ti  dtwar  M  btm. 

FAoaaia,  t.  a.  Faire  pUer,  coarbar  na 
corpssolide.  fiwflraaa^oara.  Part  *(.  Krmmh 
ma.  Part,  «t  nkm.  PwL  SI.  Vaai  fhaNciiill 
Clef,  oirara  •  fM  «an  «da^Aaaw.  Il  a  tasii 
mon  épée,  ptlkfa  «a  M  C'AIM  fSil>Aai. 

Paossm.  Violcf.  ir«M  «  mp.  rsfripow 
(orri ,  non  usité.  Part  Mrrel.  Casai,  nwt 
aooMfl.  Gmalfa.  Part  «I.  Il  aftuaii  sa  M< 
éat  to  a-iMf  thé  ifhér,  lorrsf  «a  U  trkk 
gant-haH. 

VAVMKr,  t.  m.  Voix  a.igreet  nrdinaireoMat 

forcée.  Mnu^:  skillr,  f.  Moufx  UU^ik ,  f. 

Fausset.  Petite  bnvchrttc  de  buis  servant  A 
boucher  le  trou  que  Ton  fait  A  un  tonneau  poor 
pin"iti  r  ir  vin.  IbilikoM  kibilik.m.  R  ibUumir 
gou  lin  ibiliénigou  lirnchfn.ï  PI .  ftroeAennoii. 

Fausseté,  s.  f.  ('luise  f.iuvse.  Qualité  d'une 
chose  fausse.  Canu,  m.  V\.  grvi'r  m  grier. 
C'est  «ne  fausseté,  eur  ganu  eo.  11  a  inventé 
des  faussetés  sur  mon  compte  ,  qfvier  tn  deàx 
ttozfl  uar-n-oun  ou  d'tcar  va  frnn. 

KaissktIî.  I)u|>licilé  ,  hypocrisie,  nuli^ilé 
rn  lii  r.  Drougirz  ou  fallagrir:  hi: ,  f.  Tru- 
bardtrez ,  m.  Trôidel,  f.  Kon  ir/el ,  m.  Je 
n'aime  pas  lafau^s  lé,  la  diiplicilc,  nr  ga- 
rann  kéd  ann  drougies  kùz ,  ani  trubardfrex. 

Factr  ,  s.  f.  Manquement  contre  le  devoir, 
contre  la  loi ,  contre  U's  r'^glni.  Fazi ,  m.  Pl. 
fnziou.  Gtcall,  m.  Gicall<'ge:  ,  f.  h'iriégex,  f. 
Ce  n'est  pas  par  ma  faute  que  r<  l,i  est  arrivé 
ni*  kf'd  em  gwall  ou  dr^tn  ij  wa'i  nu  rm  ckirié- 
gtx  ou  em  gwalUgtt  to  c'hwiTvh'-t  ki'mtnl  té. 
C'est  une  grande  faute,  eur  fnzi  bràt  to. 

Fain'B.  Disette ,  manque,  bitm  z  .  f.  En  Van- 
nes ,  dionee'A.  F.zomm.  m.  Faute  ou  avec  faute 
ou  manque  d'argent,  ga^ddiintz  a  archaM. 

Sans  r.iutr,  sans  faillir,  immanquablement. 
Hép  fazi.  Ilifaxi.  Uijfnép  fazi.  Il  l'a  fait  sans 
faute  ,  hëp  fail  OQ  d||lnn  «o  gréai  gaAl-han. 

S»ns  faute ,  sans  aucun  doute,  assurément 
H  pmdr.  Hép  mank  é-bM  J'y  irai  sans  bvie, 
mond  «  rimi  dl  Kép  mar  é  béd. 

ElTacer  les  fiâtes.  IHfazia.  Pari,  difasitl. 

Faimoii,  s.  m.  Grande  chaise  A  dos  et  A 
bras.  ATador-eree'AcA,  f.  Pl.  AadMm»4r»- 
tThek.  11  dormait  dans  on  fauleil ,  cm  mr  f** 
dor-«rfa'A«ft  4  iênêki, 

VMnm,9ii.  «I  t.  M.  Qni fkvorise aapar- 
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ti.  une  upinioii.  Complice.  Kiriek.  Ahtk.  L6 
dekéifouk  ou  igwaU.  KthuxMer,  m.  IM.  iVn. 

Faut»,  «ilj.  Sigel  i  billir ,  à  manquer  Fa- 
«fus.  Tout  homme  csl  fautif,  faziux  to  pép 
dén  ou  pif-kinL 

Fkviir.  Pirin  de  fautes ,  en  parlant  des  cho- 
^ps.  LeÙH  a  faxiouou  atcallou.  Fas'ms.  Gwat- 
inu.  Ce  qu'il  a  écrit  est  bien  fautif,  gtcall  fa- 
Xbuvagwillui  brdi  t9  arpésenieizskritet. 

FaoTB ,  adj.Qni  lin  fur  M  roui.  GtU.  11  a 
acheté  UB  dwTol  liuire,  mr  «ore^A  ftH  «n 
dm*  pr^f  f . 

Les  bét«a  bu? es ,  comme  ccifi ,  daims ,  bi- 
«hes ,  cheTreoils  ,*ie.Àl  Mué  e^luU. 

fAvnm ,  t.  f.  Petit  oiaHin  bwe.  FaoreUe 
nlk.  Fmin,  m.  H.  mL  OtenH,  BkFI.  «<.  Fan» 
velia  taadb.  Aarfiicx,  f.  Pl.  té.  dMorirs, 
t  Pl.  si.  MU^-gmmm» 

Faoi  .  s.  T.  Inslnraieat  pour  ompsr  rkcrbe 
to  |M<t.FWe**.i.  Pl. /UtW.AifaiKS  votre 
bn,  iMHiiiliM  ralc'A: 

Aiguber  It  faux  sur  une  petite  endUM,  b 
battre.  Gwlaxa  ou  gvtUaad  arj'ak'%. 

Couper  arec  11  bu.  Foie'ikfl.  Put.  si.  OsC- 
e'ha.  Part.  tt. 

Facx,  idj.Qui  n'est  pas  Toritable,  qui  est 
contraire  à  !a  vi  ritc  ,  k  la  règle.  Garni.  Dit- 
gwiron  diuii .  ituv  F'iuz.  Fait.  Cela  n'est  pas 
faux,  ne'  kél  gavu  ,  ne  ked  ditgtcir  onn  drd-tt. 
Tout  ce  qu'il  di(  est  faux,  kànctld  a  laftir  a  ià 
faoz. C'est  un  faux  frère,  eur  fais  irrUrco. 

Faix.  Doiililc  ,  trailrc.  Gamu  lùd  Trubard. 
C'cjI  un  homme  faux ,  eunn  dén  yanai  ,  eunn 
ién  iud  to. 

Fii  x  Infidèle.  DUavirion.  Duléal.  C'était 
lin  smi  fauKyffiir  niimM  dlifisMoil  M «N*- 
It'al  oa. 

Favi  ,  ».  m  L'opposé  de  vrai.  Caou ,  m.  Dis- 
cerner le  vrai  d'avec  le  faux,  anaoud  ar  gicir 
00  ar  iciriontx  diouc'h  ar  garni. 

A  faux  ,  faussement ,  injuslcniriil.  t.-gnou. 
A-éncp  ijiririouez.  Ce  n'csi  [  ns  ,î  faux  qu'il  a 
clé  soupçonné  ài:  vol ,  kéd  é  gavu  to  bét 
ditkrédel  lajrohsi  urar-n-ézhan. 

Ficx-rcYAMT,  g  m.  Endroit  détourné  pour 
s'étader.  Uae'h  ditlré  iril  tee'hout. 

PArx-rtrTANT.  Défaite,  prétexte ,  subterfuge. 
Digarei ,  m.  Pt.  digaritiom.  Hors  de  l.énn  ,  di- 
garé.  DisAer ,  m.  Sigw,  m.  (Vaiin.)  il  cher- 
che toujours  des  fraz-ftoiaBls,  étfvirimt  a 
glatk  oepréd. 

Fai'x-jocb.  s.  m  Lumirre  <\ai  vient  un  peu 
decAtc.  SiH*/»/'n  dretii ,  f  Gou^ou-treùx ,  m. 
Gtndem  m~éneb  ann  dei:  ,  ra- 

Fatcci,  s.  f.  Grire ,  bienfait,  bicnTeillance. 
Madéttz,  t.  Tntgaret,  {.  Jfdd-dfter,  m.  Pl. 
mid-^érion.  Obtr-vtdd ,  m.  Pl.  dbériou-mdd. 
Grddrvdd,  f.  BéetM ,  t  Je  sais  trts-reeonnais- 
■SDt  lté  la  farenr  que  vous  m'avei  accordée , 
amaométi  brdx  ounn  eiis  or  vadéltt ,  eût  ann 
ingttrex  hoe'k  nix  bit  itid  otm.  C'est  une  fa- 
vesr  pour  loi,  bévrt  ta  itU-kan. 

Fatici.  Crédit,  •atorilè.  QalimS,  m.  Il  a 
beaucoup  de  bvear  dans  cette  tumn,  tab 
c  c^iMIaiid  éi  dMiff  «M  ll-f <. 
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Eli  favfur  do  Eu  considéralion  de  .  En 
vue  de  ..  t'nn  alirk  Ja  ..  Ê-gicél.  J'ai  cela 
en  f.ivf'ur  de  vutre  fière  ,  cnn  abtk  d'kù  prtùr 
ou  é  gtct'l  Aci  prcùr  em  rUî  lavarrl  ann 
àrd-ti. 

En  faveur  de...  ATavantage,  au  profit  de... 
È-gammé.  Je  l'ai  fait  on  sa  faveur,  fin  M 
e'Aoïmid  em  eiix  gréai  kimtnt-ii. 

A  la  faveur  de....  Par  l'aide  de....  Parle 
moyen  de...  Ga^i  skoastl.  A  la  faveur  de  la 
nuit,  fOiUaftsaxel  ann  nds. 

Favorable,  adi.  Avantageux,  propice.  (to«m<- 
du2.  Talcoudtu .  Spl/iHX .  (Vann . 
Tr%tgarétus.  Dougelmàd évit...  C'est très-favo- 
raUc  pour  moi ,  ; esmidiu  ou  <alcou<lus  brd:  ro 
iaié  ew.  U  ne  m'a  pas  été  favorabl<^ .  nekh  bit 
«éioVMttibtS  ommaarextu  emc'hémer.îsQUg 
avons  «n  veat  bvofsble ,  aval  tdd  htm  «ils. 

FAVoRABLsasMt,  adv.  D'une  manière  favo- 
rable. Am  mméMri  gomUêitM  ou  lolvouAu. 
i-xoortf-vdi, 

Favoii«  ad|.  als.  m.  Cdvi  ml  plaît  plnsqM 
hs  aairei.  Jtata  kmrêt,  JMfoMMr  «oIsim,  sa. 
Um  mm  bwrip  M«aMM  e'AiIsmi  «» 

riTiwiMi ,  ▼.«.  F««  m  aeeeMier  bveor  i 
qiMlqo'te.  BH  mrufw,  M  e'JMd-vddds 
eur  n, 

PAvoiisn.  ApMfw  deiM  «Mit  5teaste 

gahd  hé  e'halUmm. 

Féagi.  s.  m.  En  terme  de  Jwispnideiice, 
hériUge  tenu  en  flef.  DMh, 

FtAL ,  adj.  Vieux  mot  qn  sfamila  Idèl*. 
Ual.  Féal.  Gteiritm.  Cest  sM  fiai  Mit,  M 
rinoun  téal  ou  fiai  eo ,  héweUm  miRaim  sp. 

ttnaïuTAKT,  adj.  Quia  la  fièvre.  Al  dsd> 
ann  dtrêkn.  ÀÊétm  dirsis»  fail-*ai.  Tth 

tienntk. 

Ff-RRiFi  GE ,  adj  et  s  m.  Remède  qui  chasse 
)a  fièvre.  Lnuzuu  mdd  omc  h  ann  dtrùen  ,  m. 
Loniou  o  gat  ann  d>'inen  kuH ,  m. 

FtBDiLE,  adj.  Qui  a  fa|)|jijrt  à  la  fièvre,  il 
zertUn.  Kùz  ann  dcrtim.  Ttrtiennuz.  C'est  une 
chaleur  febiilc,  itimcicr  a)in  uVrj.en  co. 

F&CES,  s.  f.  pl.  En  chimie,  sédiment  qui  se 
dépose  au  food  d'une  liqueur  qui  a  fermenté 
Cwe'li'zen,  f.  Lrc'hid,  m. 

Ff.(;o>D  ,  adj.  Qui  produit  beaucoup  par  voie 
de  généralion,  in  parlant  des  animaux.  A 
louy  kalz.  A  daol  founnus,  Slrujuz.  Spù  iux. 
Ce  sonldcj  bélcs  fécondes,  Itn'ned  ttrvjuz  inf. 

FtcoNO.  Fertile  ,  abuudanl ,  en  par!»(il  de  la 
terre, des  arbres  ,  etc.  /'rui  Fuunnuz.  Froui- 
xux.  Slrujuz.  Cette  li  rre  est  asseï  Irci  n  je, 
dràz  auatc'h  to  ann  douarman  y<jus  n\ .  z  des 
arbres  bien  féconds  ,  gwii  fruutzm  btâ:  ou 
«IrujHs  brdx  hoe'h  eiiz. 

Kendre  oa  deveuir  (écond.  Sintja.  Part.  tl. 
Spéria.  1fmit.ipéHiL  Fomtt^tvL  H.'Fttmi' 
sa.  Fart.  H. 

FÉcoKDAirr,  adj.Qui  féconde.  Slrujux.Fromi- 
ras.  C'est  une  plaie  fécondante,  rur  glaô  xtru- 
jux  ou  fnmhiu  «e. 

F*co?!nE» ,  V.  a.  Kendre  fécond.  Strvja. 
Part-  el.  S^itria  Part.  fSMVifl.  FouHna.  l'art, 
si.  FrmuM.  Part.  «I.  Voili  ce  qui  fécvudira 
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voira  iun,éUlii  fibrdu  iUnfé ,  #  /hwlrt  Jto 

(oiuir. 

FAcoxuTt ,  1.  f.  Qaaiilé  de  ce  qui  est  fc- 
«on«l.  5lntf,  B.ÂjMT,  m.  i^pAridyu,f. 
ItaMMiÉ.  AboBdaBu,  fertilité.  DnttiH, 

f.  Amdfrj  V.  Frouézidigez  ,  f. 

Fftcou,  s. f.  Matière  pulvérulente,  sèche, 
blanche  ,  tirée  de  ceriaiiis  végétaux  i-t  qui  for- 
me la  partie DUlrilite  des  (liantes  alimentaires. 
OUiid-louzou  ,  m.  I.a  férule  de  pommes  rte 
terre  est  bonne  pour  faire  de  la  bouillie  et  des 
crêpes,  bUùdamUm  iotutmtA-mMMUkîr 

ùid  ha  krampuez. 

PâcuLE.NCE  ,  S.  f.  En  ItnM  de  méilerine , 

sMimrnt  des  urines.  GviUstn  «mn  troax  ou  or 
êlaol ,  f. 

F(:ij£iiii. ,  K ,  {^ai  a  rapport  i  anecoa- 
féd/nilion.  .t  zdiou:  ew  gévfMfU, QmI  «tt 
riinlVdere.  Ktvrel.     II.  V. 

FiuÈRinr,  YR,  adj.  Qualité  d'une  auoda- 
lion  politique  de  plusieurs  états  aniaratre  eux 
par  une  alliance  générale ,  mais  régieptf  ses 
lois  particulières.  IJnatirt.   II.  V. 

PtotunoR ,  s.  f.  .Alli.im-e ,  nnion  entre  pla- 
sieoftétati  qui  n'en  fout  qu'on  et  qaipromet- 
mt  dew  défendre  mutueilemcat  Kivridigti 
r.  Vtmmi*f,L  Os  oui  ftonné  «m  CMéntioo . 

Se  céaiir  n  ffidénlion ,  se  confédércr ,  se 
ligaer  «olcnU».  mer  kévrédiges.  En  em  la- 
ttM  kéwtt.  En  m  unvani. 

P*B,  S.  f.  Dans  l  upiiiion  du  peuple,  c'était 
une  nymphe  enchanteresse  qui  avait  le  don  ii- 
prédire  I  avenir  cl  de  faire  beaucoup  de  choses 
au-dessus  dr  la  nature,  lioudik,  f.  Pl.  boudi- 
g>'d  Korrik ,  m  l'I.  knrriged.  En  Vannes,  kor- 
nuan.  PI  ,  Kor  rUjcz,  f.  Pl.  cd.  Ils  en  at- 
tnbu-nt  I  (  rcitmn  aux  fées,  or  boudiqtd  eo 
lui  dcûz  tai  el  ann  ér^Mi f  Wér  9  fnifiU 
srar  a  Uvcront.  ' 

FfiEiiiF  ,  S  f.  L'art  des  fécj , 
Slrobitul,  lu.  Uréou,  m.  pl. 

FeEBiE.  Très-beau  spectacle.  Arvut 
m.  Trd  louizvx,  f.  Dd,  m.  Uudi,  m. 

FftRUQt;K,adj.  Merveilleux.  Bwrsudut.  H.  V. 

FuMMB,  T.  a.  Simuler,  *e  aerrir  d'osé 
HMM  apparence  pour  tromper.  Paire  sem- 
blant- dissimuler.  Obtr-neiiz.  Ober-vd»,  Il  Cèi- 
Rnatl  de  pleurer,  neûx  ou  mdn  a  réadavéla 

Fei^dhe.  InvenU  r,  coQlnmm.  ilMaMvier 
«w...  Il  a  feint  louiccla.^aritrm  «Mbwati 
•cor  gémtnt-té.  —Plaisanter.  Feinta. 

Feist,  adj  et  part.  Dé«ui$é.  faoi,  appa- 
rent. Gaou.  laox.  FaU.Kuxti.  GôUei.  Celte 
histoire  rsl  feinte,  gaott  ou  /box  «o  or  iper- 
«<^-a/.  C'ett  gne  anitiéfûnls,  Mr  aar^iz 
fÊVt  on  hutd  eo. 

arliûce.  Ae<«,  f.  Mâm,r.  IWuSiMvs.  m. 
MarmgeUénM,  m.  Trd-bUg ,  f.  GdUadHr.  m 
Kntiru,  m.  Ce  n'ctt  qu'une  r«iate ,  eunn 
ntAx  ,eur  guUiadur  n'«o  MR. 
Sans  feinte ,  sans  déniMMat.  JMatilx 


Aralox.  Dites  le  moi  Mktil  Mlle»  livlr(Mhl| 
(fin  h^p  neùz  i-hid. 

FftLEB ,  V.  a.  Fendre  an  vase  en  telle  »orto 
que  les  pièces  en  demeurent  encore  jointes. 
Damrfaouta.  Part.  e<.  Brix-faoula.  Part.  el. 
Skarra.  Part.  et.  iVodi.Piart.  «(.  Tarîu.  Part. 
el.  Qui  est-ce  qui  a  fHé  ce  terre?  pwu  en 
dflU  im'faoïUel  ouaikorral  «r  «a/rcn-maii? 

Téte  fêlée ,  eiprit  étnafjt,  biiarre  ,  eilre- 
vaffant.  Uienanm.  SkàKkom.  KbotU.  BriM' 
(oll  Dam  foH.  CtU  BM  tél*  flUe^  MT  <fai- 

FtucnAiiQii,  ».  f.  AeUoa  Ai  Hinlir.CMi- 
pliment  fait  k  quelqu'un  s«r  en  qvi  lii  «t  ar- 

ri»é  d'agréable.  ÈeMehu*  »  f.       .  ■ 

FtLicrrft  ,  s.  f.  I.éalitude ,  grand  OOntiv. 
£iir  ou  rûn  àil ,  f.  Eunuded ,  (■  fflMMAB- 
ges ,  (.  Il  n'a  pas  une  grande  félicité  sur  b 
terre,  n'en  dni:  kéd  evnn  eunuded  vrds  ,  e«r 
irenrlfllfii  z  i ni:  aar  ann  douor. 

l'LULiri.ii ,  \.  a.  Faire  compliment  à  quel- 
qu'un, coiipr.iliilcr  ,  tcuiuigaer  sa  joie.  A)i#- 
kouésa  iMi  rif'il.i!  lu  lévént  z  ou  li^  genU  rénex 
da  eur  rc.  Oticr  hé  gcnlin  nc: 

Félon,  adj.  et  s.  m.  Kulielle,  lr.itlro.  Ce 
mot  est  peu  uiili'.  Dupri -'/v  r.  lianaz.  IniKind. 
làd.  Il  est  reconnu  pour  un  fiUon  ,  fitU  (ur»n 
dùpac'her ,  évid  eur  ganax  eo  anaitzcl- 

Félo>.  Cruel  ,  inhumain.  Kriz.  Didruet 
Dii  uil.  Fn-'i  ou  [trv.  Ce  n'i  st  pas  un  felOD, 
N<|'  l-(d  eunn  di-n  kriz  ,  ne  ki!d  t  unn  dénférà. 

Félome  .  s.  f.  Rébcllioti ,  tral(riM.|Wfaff*A 
ou  dispac'hérez ,  m.  TnilMrdérex. 

1  f!LoMe.  Cruautéf  infeUMSiié.  KrMtTf 
m.  Fervder ,  m. 

Fêlure,»,  f.  Fenle  d'une  chose félcc  ,  fente 
sans  icparation  entière.  FookI  ou  [aouiaimr, 
m.  Skarr  on  «toradnr,  nu  JMidiir,  b. 
Tarsadur ,  m. 

Femelle  ,  s.  f.  Animal  deatiné  par  la  nature 
h  eoiKt  vuir  et  î  produire  son  semblable  ,  par 
s»  jonitiun  avec  le  mile.  Partx  ,  f.  Pl.  «d. 
lUamm,  f.  Pl.  om.  J'ai  acheté  le  mite  et  la  fe- 
melle ,  or  fdr  heu  nr  burtx  em  eùz  prèm  l. 
Cet  oiseau, %Mr«l  M  femelle ,  kolUl  eo  hé 
barex  geid  pMw  M  Ceat  une  femelle qiM 
j'ai  lu«e,  awitemaaao  «mciis  lazet. 

FtM.Mii ,  adj.  Qui  aippertienl  h  la  femme. 
Qui  rcaseablo  à  in  femme.  A  lell  oue'k  dr 
taouex ,  one'ft  or  ^hrîf.  À  *à  MmcI  omc'A  «nr 
vaoMx,  oue'h  «ttr  e'kriff.Gréiri.  U  •  nn  vIm- 
ge  féminin ,  un  visage  defamM,  «nn  dnMMs 
maofUM  m  itis,  ârmm  grig  an  dtd*  on  n  ad 
tiaget  onMMI.  Lea  ckAtféa  nat  une  toIs  nmi- 
nioa,  or  apaaAm  hi  êri»  tmr  vouéx  maoutM, 
tw  wmit  gréfét,  numtf  mamus,  «ouca  fiv- 
gel  a  x4  g-Md  ar  spazéieH. 

Femme  ,  s.  f.  La  femelle  de  llMMiH«nJf«étlM, 
f  Ko  \  , innés,  mouex.  Pl.  flioou/aM. CrA  oa 
,  r.  Pl.  yrag.i.  l'Utc'h.  f.  Pl.  «A  Mtrth, 
r.  PI  ni.  Il  y  avait  deux  hommes  et  deux  fem- 
mes ,  rfaou  waz  ha  diou  vaouex  a  ioa.C  cslone 
femme  saxe  ,  une  femme  honm'le,  eur  vaoïtfs 
fiir,  twrc  hrik  fur  eu.  Le»  femmes  pleuraient, 
nr MonAMd,  ar fn^ea ,  mr  «fre'kad  •  ww. 
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FcBune  mariée,  épouse.  Cntf  ou  grig  ,  f. 
n.  gng*x.  Grék-smutt.  Pl.  grages-dmtxet. 
C«t  une  frioina  et  nom  une  nlle ,  tw  e'hrék , 
mur  «'Mk-xiwtéM«étOiné  ktd  «urplae'h,  ntkrd 
«lirpIae'A-MMMiJk.Ceit  ma  rimnic,  vm  grig  eo. 

Femme  forte  ei  honmasse.  Orég-titn,  f. 
k'rak-osac'h,  f.  HofUer-gwai ,  f. 

Femme  grNW»  AlHM  fOMMle.  Gn^-vro- 
2»,  f. 

La  femme,  en  parlant  (l'une  femme  marine, 
en  Icrnie  de  mépris  ou  de  laillciit-.  (iicunm, 
i.  Que  dira  l^i  lémine?j>r'lrd  u  (ui  aro  gwamtnï 
l.a  ri'isme  fera  carillon  ,  yveamm  a  rai  trous. 

I-  omme  de  chambre.  PÛtc'k  a  gampr.  Appe- 
lez ta  femme  de  chambre,  galtit  ar  plac'h  a 
gampr. 

Fvtuwv  puiiliquc  ,  femme  île  mauvaise  vie. 
(îasl,  f.  1*1.  giili.  I.andourc'hi  n  ,  I  l'I.  lai- 
(iiiurc'btiintd.  Hiblércx ,  f.  Pl,  ed.Scrc'k,t. 
a>mm.  Pl.  serc^htd  ou  strc'ho.  (Trég.)  Fuyer- 
la  ,  c  est  une  femme  publique ,  Uc'hU  dioul-ki, 
eur  c'hu4i  to,  tul  lahduurc  hen  to. 

Homme  qui  fréquente  les  fvJUBes  pabli- 

Îucs.  Gasumutr  ou  yasiaÎHMr »     H.  Um. 
terc'httatr ,  n.  Pl.  tM.       -  .  ^  .  t 
F  r  équeutcr  les  taunu  paUifMa.  AwlMMj . 
Part  giuUumeL 

Femme  stérile,  qui  ne  porte  point  de  frait, 
quoique  d  àge  b  en  porter.  firA-Ms'Ao»  ,  f. 

Femme  stérile  ,  à  raisoDdeMMilgaaTâncé. 
Ste'hm ,  r.  Pl.  $n"hetm$d. 

FEHBiurri ,  s.  f.  £■  teme  de  mépris ,  fem- 
me d'un  esprit  très-simple  et  trés-borné.  DiO' 
dez  .  f.  Pl.  cd.  S64tx  ,  f  Pl.  «i.  Louadti ,  f. 
n.  tâ.  JarM^M ,  f.  Pl.  td.  Maouéxik ,  f.  Pl. 
mtmMUgom.  Grégik ,  f.  Pl.  gragéxigou, 

fWKmixtn.  Amum  efliéaiiiié.  fiwés  dt- 
fctoi»  Awl  mr  «mus ,  m.  Gwupéul ,  m. 
&au-mMm,  ai.  Dm$MUik ,  t 

VÈmvti .  f.  m.  Mai  f  intMnt  UUn  que  les 
•Mtomiictes  ont  transporté  dan  telMgaefran- 
çùtt,  pour  sigaiiiaraia  ia  1»  «rina^  Jalksiini 
*rwon«4,  au  ■«Sait  wiiie  fbmm,  tmei 

FmanoM ,  s.  f.  8aiaM  ai  Pita  eotae  les 
Mni«  Amaar  4  p4kêH  4  tmé'htfi»'  ar  (bmn. 
Pmim/rext  m.  FesmiB^i*,  f. 

PiMSAJiT,  s.  as.Caap  donné  dotrsAchaat 
d'ue  épée  de  haut  en  bas.  U  est  viens.  TmI 
r4tt  gaRt  lemvt  tur  c'hUti ,  m. 

Faire  le  fendant,  faire  le  fanfarf>n  ,  le  faux 
brave.  Obtr  ar  (ouyitr.  (Jbvr  ar  c'huitjurd  ou 
hé  ga&faré.  Fougéa.  l'art,  f'/vi/v  t 

Fkndkbib  ,  s.  f.  Art  et  scUuti  Ue  fLiiOru  ie 
fer.  Le  lieu  oè  aaiBid  h  fcr»  _FÊmit4ru ,  f. 
Famtladtk ,  f .  .  .  î 

FsKDEt  B  ,  S.  m.  ('elui  qui  fond.  fUHêtn, 
m.  Pl.  ien  Fn  >  anues  > /iiuMMr. 

Fendeur  de  bois.  Faaniar •  MuMNI «  m. 
Dralrr-kdtntûd ,  m. 

FliMiHi;  ,  V,  ,1    ('.MiipiT,  diviser  en  long 
Fawta.  l'art,  tt.  En  Vannes,  ffvUm,  \  iuis  ne 
l'avci  pas  a!i$ez  fendu,  ««•  Ui  fnijultl  aical'  h 
gm-é-koe'h.  Fendre  U  funle  .  atoiît  <i-dr««s 
^flMi  An!» 
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Se  fendre,  t. réfl.  Sa  diviser,  se  séparer, 
s  entr  ouvrir.  Faouta.  Part.  et.  Hnuna.  Part, 
«t.  IHgeri.  Part,  digoret.  Je  crain-i  qu'il  ne  se 
fende,  aoun  rtn  eûi  na  fuuulé  ,  na  ranné. 

8e  fendre  par  le  soleil,  le  froiil ,  etc.  Frala. 
Part.  et.  Shiiifa.  P.nrt.  1 1,  .S7./-i/Ta,  Part.  e(. 
Skarniia.  Part  i.  t.Tana.  l'art,  cl.  La  porte  se 
fenil  par  le  soleil ,  /ru/a  ou  $karra  a  ra  onn 
ôr  gahd  ann  héol  Iles  mains  se  sont  fendues 
par  le  froid,  tktdfU  «attmwUH  «9  M  iMMRII 
gand  ar  riou. 

ïEytxKK ,  s.  f.  OaTcrtore  faite  dans  un  mur 
pour  donner  du  Jour.  Sa  fermeture.  Printêt 
ou  pr/n««lr>  m.  Pl.  pr^Mtow  ou  pr^e«(roM, 
et,  par  abua,  uHmitIm.  Slalaft  t.  Pl.  ia«. 
OvTres  la  JÉMMiv'dffarll  «r  ftnAwfl  on  or 
$talaf. 

Fem ,  s.  m.  Lien  où  Ton  serre  le  foin.  S» 
iMi{,  f.  Pt.  o«.  SûlUr.  f.  Pl.  an.  N'allai  paa  an 
fenil  a*ec la  chandelle ,  na  t-U  M 4futMttMii, 
iwr  wiVur  gand  ar  gotiltm. 

fiMonn,  s.  m.  PianiandafiBla.  lananansn- 
aim-mtr,  t.  Famml ,  «.  •  " 

Fenouil  jmTage  on  qnaM  do  reura.  Idtf- 
loMom,  B. 

Fenouil  marin  on  bodl»  gloonore** ,  a». 

FMb  ,  a.  r.  toMoanvoitan  «n  long.  Famu. 
a.  n. on.  Eb T«uaa.ftnC  La  fkwie  ne  gran- 
dira fm,  na  «Msnl  Mt  mt  fnonA,  U  aat  |daiii 
doMMaa,  lidn  eo  o/bantMi. 

Fente  ou  crevas<ic  occasionnée  par  le  soleil, 
le  froid ,  etc.  Fni{ ,  m  Skatf,  m.  Skarr  ,  m. 
Tarx ,  m.  Skarntl ,  m.  Il  n  (leauctnip  de  fen- 
tes aui  mnins  ,  kal:  a  fralou  ou  u  sktdfnu  en 
deù:  ('(ifi  lu'  :aouam. 

Fcnle  d'un  navire  qui  a  besoin  d'Ctrc  calfa  ■ 
té.  Grem  ,  m.  Pl.  ou. 

Féodal,  adj.  Qui  concenie  le  ûef.  A  s(U 
ouc'h  ann  date  h.  iJitcar-benn  ann  dale'h. 

FÉODALEMEirr ,  adr.  En  verlu  du  droit  di- 
Réf.  biouc'h  i.'U  hervtx  gvoir  ann  dalc'k. 

Féodalité  .  s.  f.  Qualité  ou  droit  de  6ef. 
Gxcir  ann  dalc'h,  m. 

Féodalité.  Foi  et  hommage.  Feit  ha  gw»' 
xonitx. 

Fait  a.  m.  Métal  dur,  comiLulr  ,  sonore, 
ductile ,  et  le  plus  élastique ,  le  1  j  >  i  : ndcc  des 
BDétaui ,  après  Tur.  Houam,  m.  Lt  ter  eslbiast 
catiaol.yicaN  vretk  eoann  kouan-maK.  Ooo- 
nel-BOi  lino  barre  de  fer,  rdtl  rwr  varren 
kouar»  dHn. . 

Fer  on  Canaan  de  laQlenr.  Ilîwani,  m.  Pl. 
Asns.  FUtoa  conflit  le  fu,  likU  om  Jkonons 
do  donain. 

Fer  q^o  Fon  met  ans  pied*  dea  ctwfanit. 
jroMom,  WL  PL  Ibera.  Volio  cheval  n  perdu 
densfert,  dirov  ftoHonisn  didiMlt  I  hâman'h. 

Fer  (Tcu\  ibii»  Il  quel  tourne  le  pivot  d>me 
porte  ,  d  une  Icnèlre.  Gwip ,  m.  Pl.  cm. 

Fer  en  forme  do  croissant  que  les  pavtuns 
mettent  *otis  leurs  souliers  et  sousieurs  saliols 
Jli'nrl ,  I.  l'I  mtnellou. 

Garnir  de  fer.  /foswma.  Part.  «I.On  garnit 
ka  ronaa  do  fer ,  Ihonoma  •  nfcnr  «r  rddon. 
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Attacher  des  fers  aux  pied»  d'un  cheval. 
Uouama.  Part.  tl. 

Garnir  Ici  soaliers  oa  lei  Mbots  d'un  fer  en 
forme  de  croissant.  Uintlla.  Je  ferai  garnir 
mes  souliers  d  un  fer,  lakaad  a  rinn  mintllit 
ta  boutou-ler. 

Sans  f<T  ou  sans  fers.  DSthnwtm. 

Oler  le  fer  ou  les  fers.  IHikouama.  Part.  tt. 

Febs.  Foyei  Ceps  «(  llENortEs. 

FkiK-BLAAC,  g.  m  Fer  en  lames  minces,  re- 
couvertes d'étain.  llouarit-gtenm ,  m.  11  est  de 
fer-btanc,  gaiid  houarn-gtcrnn  eo  ijreaL 

tt»  CUACO,  s.  m.  Maladie  qui  consisledans 
une  chaleur  violente  oui  monte  de  lestomac 
jusqu'i  la  gorge.  KUnvtd  u  zeà  eùz  a  tunn 
domdfr  dirtis  a  tàc  (lis  a  bovU-ar-galoun  hi- 
Ug  ar  gouzouk. 

FfiaiK,  s.  f.  Terme  dont  l'Eglise  se  sert 
pour  désigner  les  jours  de  la  semaine ,  î  l'es- 
ceplion  du  dimanche.  Deis  war  ar  xUun  ,  m. 

FftaiR,  T.  a.  Frapper.  Vieux  mot  qui  n'est 
plus  en  usage  qu'en  cette  phrase  :  Sans  coup 
{(•riT  nébenemganna,  h^p(aolé-btd,hfpkann. 

Fbrlei,  V.  a.  En  terme  de  marine,  plier 
entièrement  les  voile*.  l'Uga  a  grenn.  Pléua 
k'ôk. 

Frbmk,  adj.  Qui  tient  fixement  i  quelque 
chose.  PotUk.  Stard.  Terni.  RtM  ou  reUi.  Il 
est  asiei  ferme  ,  potlfk  atcaU'k,»lardaKale'h 
to.  Il  n'est  pas  ferme  sur  ses  pieds ,  n4  kél 
tiard  ,  né  kit  poslek  u>ar  hi  dreid. 

FeBMR.  Compacte ,  solide.  KaUt  ou  kaUd. 
Tiù.  Félix.  La  bouillie  n'est  pas  encore  ferme, 
ne  kcl  c'hoas  kalet  ou  té^  ar  iôd.  La  terre  est 
ferme ,  kalet  to  ann  douar. 

FiRMB.  Constant ,  inébranlable.  Po*ttk. 
PorUek.Uigéfiujk.  h'eiidalc'hus.  C  est  un  hom- 
me ferme,  eunn  dén  pwUtk .  tunn  den  digé- 
fluik  10. 

FBaMR ,  nU.  Fortement,  d'une  manière  fer- 
me ou  forte.  Stard.  h'ré.  MdJ.  Tenez  ferme, 
dale'kit  ttard,  dalc'kit  kré  ,  dalc  hU  mdd. 

Frrmr,  s.  f.  Convention  par  laquelle  le  pro- 
(>riétairc  d'une  terre,  etc.,  en  abandonne  U 
jouissance  pour  un  certain  piix.  Marc'had, 
m.  Uxer,va.  Si  vous  voulu,  nous  ferons  une 
ferme,  fur  marc'kad  a  raimp,  mar  kiril. 

Frrmr.  La  chose  donnée  a  ferme ,  métairie. 
Mérrùri  ou  mérén ,  f.  Pl.  in/r«ilrtou.  Tiryrx , 
ta.  PI  ou.  •  Ftrm,  m.  Pl.  ou.  Ils  ont  ui  c  belle 
ferme  ,  fur  cérriiri  gatr  ,  etinn  liigts  katr  h6 
dfiiî.  Je  vous  le  donnerai  i  ferme,  da  téreiri 
ht-i  ràinn  d'i-koe'k. 

Avoirsoin  de  la  ferme.  Titkaat.  Part,  tiékéel. 

1.3  terre  firme,  le  continent.  ,lnn  douardrd:. 

Kkiimehent,  adv.  D  une  manière  ferme, 
avec  force,  avec  vigueur.  Stard.  Kré.  Mdd. 

FERiieiiR.>T  Constamment,  invariablement, 
avec  assurance.  Gant  poell.  Gant  keiidaU'k 
Stard. 

Feaur^T,  s.  m.  Levain  qui  agite  les  parties 
les  plus  grossièrisd'un  corps.  Gurll ,  m.  Goé- 
dt'i  ou  gwédtn.  f.  7rcl,  f.  Vous  y  mcttret  un 
ferment,  gotU  ou  trôa  Ukcat  rbarz. 

FBRiiRKfATir ,  atlj.  (^uia  la  vertu  de  fermen- 
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ter.  À  xeû  ia  e^M,  da  vrouiae'ka.  En  dtix 
ar  galloud  da  c'hdi,  4a  vrouiae'ka.  Cous. 
Uroutac'hu:. 

Fer)ie>t*tio<<(  ,  s.  f.  Mouvement  interne  par 
lequel  les  parties  d'un  liquide  se  déc>im(K>ient 
pour  former  un  nouveau  corps,  ddadur  ,  m. 
Gtiidiges ,  f.  Broulte'k,  m.  La  fermentation 
n'est  pas  encore  commencée  ,  Hé  kit  e'hoax 
déraouet  ou  arnodft  (ir  gdadur,  ar  broutae'k. 

Fermentation,  .\siialion  des  esprits,  de» 
partis.  Krftutk,  ta.  uitpac'k,  m.  Il  y  a  delà 
fermentation  parmi  1rs  troupes,  kiflutk  ou  dù- 
pae'k  xo  i-touex  ar  vréxilidi. 

Ferme.iité  ,  adj.  et  part.  Qui  est  en  fermen- 
tation ,  dans  lequel  il  y  a  du  levain.  Gi>.  Ooé- 
deiiHfk  ou  gucédcnnrk.  il  n'est  pas  encore  fer- 
mente ou  levé  ,  né  kit  go  c'koax.  Le  lait  fer- 
menté ne  vous  vaut  rien,  alléaz  goédtHittk  ou 
gotUet  ni  kit  mdd  itid-koc'k. 

Fermeuter,  V.  n.  Être  en  fermentation.  S'a- 
giter, se  diviser  par  le  moyen  du  ferment,  de 
sorte  que  les  parties  bouillonnent,  se  décom- 
posent. Gài.  Part.  gôrt.  Uroulac'ka.  Part  ((. 
La  nourriture  fermente  dins  l'estomac,  ar 
buid  a  srii  da  c'hôi  i  [.oull-kaloun  ann  dén.  Il 
nefermente  pas  encore ,  lui  vroulac'kkii  ckoax. 

Fermer,  v.  a.  Clore  ce  qui  est  ouvert. 
Serra.  Part.  et.  Fermez  la  porte  ,  i«rri<  ann 
(!r.  Je  lui  ai  fermé  la  b«ucbc,  «crrel  em  eû* 
ki  e'kinvu  d'éxkaii. 

Fermer  avec  une  barre.  Prenna.  Part.  tl. 
Sparla.  Part.  el.  Avez  vous  bien  fermé  la  porte 
avec  une  barre'.'  ka  prtnnel  mdd,  ka  tparltl 
màd  eo  ann  6r  gan-i-koc'k'! 

Fermer  i  clef.  S«rro  gaiid  ann  alckout:. 
Àlr  kouéxa.  Part.  «(. 

Fermer  au  verruo.  Serra  gand  ar  niôral. 
Morala.  Part.  et. 

Fermer.  Enclore.  Klôza.  Part.  et.  Kaia. 
ftrl.kaéet.  Mùgiria.  Part,  moy^ri*!.  Vous  se- 
rez obligé  de  fermer,  d'enclore  ce  champ, 
rid  i  riiô  d  é-koc'k  kliiza  ar  park-xè. 

Fermrr,  V.  n.  Joindre,  être  clos.  5i.Tro- 
kl6z.  La  porte  ne  ferme  pas  ,  ne  joint  |)as,  na 
terr  kit  klôx  ann  or. 

Se  fermer ,  v.  rétt.  Se  clore.  Strra.  Part.  tt. 
En  tm  zerra.  En  em  glàza.  La  porte  se  ferme 
seule  ou  d'elle-  même ,  an»  6r  a  xerr  ki-unan 
ou  en  em  xerr  ké'unan. 

Se  fermer,  en  pariant  d'une  plaie,  se  rem 
plir.  higa.  Part.  el.  Votre  plaie  ne  se  fermera 
pas  encore  ,  na  gigo  kit  c'koax  kâ  kouli. 

FcRMRTÊ  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  ferme  , 
solide.  .Stdrddrr,  m.  Tendrr,  m.  Rtddder,  m. 

Fermeté.  Qualité  d'un  corps  compacte.  Ka 
Uder  ou  kaWded ,  m.  Tèodtr ,  m.  Fr'tijded,  m. 

FBBMBTt.  Constance ,  courage  dans  l'adver- 
sité. Qualité  d'un  caractère  solide ,  d'un  esprit 
inébranlable  dans  ses  résolutions.  Kaloun,  f. 
Votil,  m.  Keûdalck,  m.  .Veri,  f. 

Frrmetirb,  s.  f.  Ce  qui  sert  ï  fermer.  Ac- 
tion de  fermer.  Strradur ,  m.  Klùzadur ,  m. 

Fermier  ,  s.  m.  Celui  qui  prend  des  heriU- 
ges  ou  des  droiU  i  ferme.  Mirer  ou  tnirenr , 
m.  Pl.  ien  Tkk  ,  m.  Pl.  Ii^i>«  *  ffrmfr,  m. 
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Pl.ifd.  Appelez  le  fermier,  galvil  ar  mirtr 
Ce  sont  de  boDS  fermiers ,  Ixiitn  nid  inU 

FERHifcRK ,  8.  f.  Celle  qui  a  de»  héritages 
on  des  droiU  à  ferme.  Mérirti  ou  m^rtiJrei , 
r.  IM.  cd.  Tiéga  ,  t.  Pl.  rd. 

FÊB<KK,aJj.  Farouche  et  crocl.  Férôoa  ftrv. 
Garo  (111  (jaic.  Krii.  Goué:nugv)éz.  EnVann. , 
gtcif.  Ce  sont  des  bôlcs  féroce* ,  loéned  fcrô  , 
lorned  chouix  inU  Ce  nVsl  pas  un  homme  fé- 
roce, ne  kéd  cunn  ûin  férA,  né  kéd  eunn  d/n 
kti:. 

Rendre  ou  devenir  féroce.  Fenaal.  Part. 
fenéet  Garinat.  P«rl.  garvi'el. 

FÉmKiTÈ,  s.  f.  C*raclore  de  ce  qui  est  fé- 
roce. Ffrrder  ,  m.  Fironi ,  f.  Gartenltz 
Krisder,  ni. 

FERn«ii.t.R  ,  s.  f.  Vieux  morceau  de  fer.  Ilar- 
nti  ou  hernti  ,  m.  Hrrnach  .  m.  Veniiei-moi 
celle  ferraille,  gieeriit  aim  hamcs-ié  J'in. 

Marchand  de  ferraille.  iVarc'hadour  lui: 
hem.  Ilarui'sfr ,  m.  Pl.  iV>i. 

Fkitiiiiit.F*  ,  V.  u.  Faire  beaucoup  de  bruit 
avec  de»  lames  d'épce.  Ober  kals  a  droux  gaiit 
kUz/ier. 

FEaniiLLEB.  S'escrimer  ,  bretailler,  aimer  à 
se  battre.  Rei  laoliou  ktézé.  Karouà  en  rm 
ganna. 

Ferruilkih  .  ».  m.  Celui  qui  fait  profession 
de  &e  Latirc  à  Tépéc.  hUiiiad,  m.  Pl.  kUiii- 
di.  En  Vannes  ,  Wanour. 

Ferrailleur.  Celui  qui  aime  à  se  battre. 
Sib  a  gdr  rn  em  ganna. 

Frrrandine,  s.  f.  fUolTe  dont  la  cb.ilne  est 
de  ti>ic  cl  la  Iramc  est  de  laine.  Mézer  eii:  a 
béhini  ar  licilrn  a  z6  grtat  ganl  $ciz ,  hag  ann 
anneûen  gaîil  gloan. 

Ferrant,  adj.  Qui  ferre  A  houarn.  A 
houarn  khck. 

Maréchal  ferrant ,  artisan  donl  le  métier  est 
de  ferrer  les  chc*aus-  Uouamer  kczik ,  m.  Pl. 
hwarn^rirn  kézek. 

F£RREME>T ,  S.  m.  Outil  de  fer.  Benveg 
kouarn ,  m.  Pl.  hinviou  houarn. 

Ferrrse>t.  Tout  ce  quiest  de  fer.  Kimtnd 
a  lé  gréai  gahd  kouarn.  Klaû  ou  ktav  ,  m. 
PI  klaoiuu  uu  klaiitr.  Penn-klaà ,  m.  Pl.  j;«Nn' 
klaàiouou  pennou-klaii. 

Ferrer,  v.  a.  Garnir  de  for.  Attacher  des 
fi  rs  RUS  pieds  d'un  cbeTal.  Uouama.  Part.  et. 
Klaàa  uu  kladia.  Part  klatitt  ou  klitàiei.  On 
ferrelacharrctlc.  «'wcwroc'AAoïwrna  ar  charr. 
Votre  cheval  n'est  pas  encore  ferré,  ne'  kéi 
c'koai  houarnet  hô  tnarck.  Il  faudra  ferrer 
votre  lacet  ,  rrd  é  vésé  klaua  hd  Uéten. 

Ferrer  la  mule ,  acheter  une  chose  pour  quel- 
qu'un et  la  lui  compter  plus  cher  qu'Hic  n'a 
coûté.  Prèna  eunn  drd  évid  eur  ri,  hag  ht' 
dfter  d'izhah  krroc'h  igit  n'to  kowlel,  mirout 
Idd  fil:  o  liriz  nr  rarr'hadourei ,  ht'p  grddann 
aotrov,  louza  hé  aotrou  ou  kr  vettr. 

Eau  ferrée,  eau  dans  laquelle  on  a  plongé 
un  fer  ardent.  Ilour  é  péhini  iz  tds  $oubcl 
runn  houarn  nli. 

Homme  ferré,  ferré  à  glace  ,  qui  est  tr^- 
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habile ,  Iris-versé  dans  la  matière  donl  il  parle. 
Dén  gwiziek  brds  er  péz  a  lavar. 

Ferrrt,  s.  m.  Fer  d'aiguillette.  Elatten^t 
Pl.  klaôrnnou.  Kloo/fen.  f.  Pl.  klaôétenno*. 

Ferreijr  ,  I.  m.  Celui  qui  ferre ,  qui  gar 
nit  de  fer.  douanier,  m.  Pl.  ien. 

FerhiIerr,  H.  f.  Sac  de  cuir  dans  lequel  on 
porte  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  ferrer  un 
cheval.  Sac'h  («r  é  péhini  è  lougtur  krmtnd  a 
x6  réd  évid  houarna  eur  marc' h. 

Ferronmerik  ,  g.  f.  Lieu  où  l'on  vend  ,  où 
l'on  fabrique  les  gros  ouvrages  de  fer.  Ilouar- 
nérex,  f.  Pl.  ou  Uouarnadek ,  f.  Pl.  ftwarna- 
dégou. 

Ferronnier  ,  s.  m.  Celui  qui  vend  des  ou- 
vrages de  fer.  N«b  a  werz  blnviou  houarn. 
Marc'hadour  hem  ou  hamex  ou  hernez. 

FERRDGiNRri ,  adj.  Qui  tient  delà  n.ilurc  du 
fer.  A  xatc'k  eùz  ann  houarn.  A  zaé  diusar 
ann  houarn. 

Ferrvrr  ,  s.  f.  Garniture  de  fer.  Action  de 
ferrer  les  chevaux.  La  manière  dont  on  les 
ferre.  Houarnadur  ,  m.  Ilouarnértz  ,  m. 

Fertile,  a>ij.  Fécond,  c|ui  produit  beau- 
coup. Struiux.  Spériux.  hrouézuz.  Madek. 
Drûz.  Founnux.  Érfuî.  C'est  une  terre  fertile, 
eunn  douar  ilrujuz.  eunn  douar  frouézuz , 
«unn  douar  drUz  eo.Ca  pays  n'e«t  pas  fertile  , 
né  kèl  founnus  ,  né  kél  frouézuz  ar  vrA-maii. 

Ilendre  ou  devenir  fertile.  Strnja.  Part.  et. 
Spéria.  Pari,  tpériel.  Founna.  Part.  et.  Frouè- 
za.  Part.  el. 

FERTiLEHRirr ,  adv.  .\vec fertilité,  abondam 
ment.  Gaiit  ttruj.  Ganl  founder.  Gahl  frouézi- 
digex.  Enn  tunn  doaré  ttrujux  ou  founn>ix  ou 
frouézuz. 

Fertiliser  ,  v.  a.  Rendre  fertile.  Struja. 
Part.  er.  Spéria.  Pari,  tpériti.  Founna.  Part. 
et.  Frouéza.  Part.  ef.  Ce  n'est  pas  ainsi  que 
vous  fertiliserez  votre  terre  ,  né  kéd  évelsé  é 
itrujot,  é  frouézot  hô  touar. 

FERTiLrrfi.  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  e^l  fertile, 
fécondité.  .S<™j,  m.  Spéridigez ,  f.  Fuunder  , 
m.  Frouézidigez,  f. 

Férp,  part,  du  verbe /'f'nr.  Bletsé,  frappé. 
Skôti.  Glazet. 

Fêrllk  ,  s.  f.  Petite  palette  de  bois  nu  de 
cuir  avec  laquelle  on  frappe  dans  la  main  dci 
écoliers  lorsqu'ils  ont  fait  quelque  faute.  Pa- 
lik  ou  tpanel  goal  pt  Irr  ganl  péhini  é  ikôeur 
^ear  xaouam  ar  âkàlaérirn.  Skourje: ,  f. 

Frrvemmknt,  adv.  Avec  ferveur.  Gaûl  bro- 
der. Ganl  birvidige:.  Ganl  (à. 

Fervent,  adj.  Qui  «  de  la  ferveur,  del'ar- 
deor,  du  zèle.  Bé<i.  Birvidik.  Téar.  Tomm. 

Fervror,  s.  f.  Ardeur,  zèle,  parlicnlière- 
menl  en  matière  de  religion.  Béôder ,  m.  Bir- 
tidigex,  f.  Tanijen,  f.  Frouden,{.  11  priait 
Dieu  avec  beaucoup  de  ferveur ,  ;n'Ji  a  réa 
Doué  gahl  kaix  a  véôder,  a  cirvidigez. 

Fkssk,  s.  f.  Partie  chaniue  du  derrière  de 
l'homme  et  de  quelques  animaux  à  quatre 
pieds.  Feiken,  f,  Pl.  duel  diou-frikm.  .\ulr<- 
plur. ,  fetktnnou.  h'iiin,  (.  PI-  duel  digUn. 
Autre  plur.,  kluninu  {Vann  }  Tcn .  f.  pf  'm. 
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PeiUt  m.  Pi.  ON.  Donnez-loi  rar  les  têtus  , 
râit  \car  ann  diou-fuken ,  war  arj>ciûou,  wor 
onn  (ertou  d^éxhaii. 

FEMfti,  ».  (■  Coups  donnés  (or  les  fesses- 
Peiktnnad,  t.  Pl.  ou.  Tertad  ,  f .  Pl.  (W.  Peh- 
tad ,  f.  Pl.  ou.  Je  lui  donnerai  une  fess^ ,  tur 
ftskennad ,  tunn  lertad  a  rôinn  d'ézhan. 

Fesses  ,  t.  a.  Foucltcr,  frapper  sur  les  fesses. 
Fetkenna.  Part.  tt.  Tenuda.  Pari,  et  l'enta- 
da.  Part.  et.  H  faudra  le  fesser,  hé  fetkenna , 
hé  der$ada  a  vézé  rcd. 

FcssiES,  s.  m.  Les  fesses  de  l'homme.  F«(- 
kenuiiu  ou  temou  ou  peiitou  ann  dén ,  f.  pl. 

Vr.-isv  ,  adj.  Qui  a  lii-  ^n'ssi  s  (^>^e^.  l'tiktn- 
nek.  Tertek.  Pentek. 

FisTiîi,  8.  m,  B«  quel,  ri|>ns  spU-ndidc. 
Fétt,  f.  Pl.  ou.  Hnni  r  :,  iti.  l'I.  liiini  i<iou.  '  Dan- 
kéd,m.  Pl.  jou.  Vous  -i  vci  du  ri  sliti,  cii:  ar  fi  st, 
eûzarbanvt:  é  viot.  h  l n  i c  ■juinrnl  de  grands 
festins,  fiilou  6rdj  ,  hniu  ...mu  hrûz  a  rAalirz. 

Faire  fcslin  ,  être  en  lt'<,lin  ,  ^.r  i.  ),Ml(  r  Ft  s 
la.  Part.  fl.  Aanr/xa  ni;  l.,iul,(i'i.  I'.iit.  <  st 
dimanche  qucnousfrr 'ti'~  |r>lin,  (jiic  nmi»  nous 
régalerons  ,  disùi  en  <  p  ■■iimp  ,  i  ham  i  zimp 

f'KSTo>  ,  S.  m.  Faisceau  de  branches  d  ar- 
bres garnies  de  feuilles ,  de  Ocors  et  de  fruits. 
Sirollad  zkourrougwéKfMti  «JsliM  ,avlMW 
hag  a  frouex, 

FBsroKNEk,  T.  a.  DécOBptr  f  iMtoM.  ftwtl. 
Part,  gicëet.    H.  V. 

FtTOYEi ,  V.  a.  Bii'n  reccToir  qnelqu'un ,  le 
f*ler ,  le  régaler.  Digémértmi  mMtur  ré.  Ober 

!étt  OU  Ud  ëa  tvr  ri.  Fitta.  Psrt  «(.  Uda. 
>art.  et.  Ils  l'ont  bi«a  fUoyé ,  iigimirtl  mdd 
ou  lidel  mdd  to  béi  fdlî-M. 

Ftra,  s.  f.  Jour  COOncré  particulièrement 
m  «rite.  Co«'<  ou  fMNR,  m.  Pl.  iov.  £n  Van- 
aaSf  f«M<l.  C'est  une  grande  féle,  tur  goél 
Mm  so.  Ce  sont  des  fêtes  gardées ,  gomilùm 
mirtix ,  goviliou  berx  iiit.  Les  fêtes  mobiles,  ar 
goéliou  mont-donl. 

FftTB.  RéiottitiaacarabliqM  «tjMrtiealièit. 
Ifd  ou M^ n. VLm. £■  liH* •  éMiMIt ,  ter 
«•bitàlUi, 

IfeR.IIOBMCMil, 

n.  F4H,  r.  iÀâ,  m.  Il  a'a  fhit  léM, 
«M  ra  iÛ  M  (Mf  fnM  i*!». 

G<Ubnr  «M  ni*.  Jfirovd  tvr  goél.  Btrxa 
•HjjJwA  CMKs  ««  fON/lia.  Part.  goélUi  ou 

Ftin ,  T.  a.  OïdMr ,  cMbmiMMt.  CW: 
lis  «a  f mMi.  Ikrt.  fD/IM  01  ftiiAiM.  C'est 
m  iMiitqo*»!  M  fM«  pas  ici ,  SM-  mhUs*  A« 
«•  «'MKmt  Ml  aman. 

Viia.  Faire  an  aee«eil  CiTorsbIe ,  faire  des 
caïaiMa.  DtgiminM  méd.  Oter  féti  ou  M. 
FAta.  Part.  «I.  litte.  Part.  «I.  S'il  paaae  par  ici, 
iMw le  fêlerons, mor  trimm  êrtamà.9fmkKp 
fkt  ou  iM  d'fsAaii. 

FtfioiB,  s.  as.  Objet  du  ruile  anpanlUieaz 
tenègres.  FaU-doué 

êmdfm-ar-i  orianed  (Iriyri ,  m.  Pl.  «4.  H.V. 

FtncHUMK,  s.  m.  Cuite  des  fétiches,  jtssti- 
Uit^^t  imiéêm  ar  w9rimti,UGfigrt,»f 


F*TiM ,  «U.  Qui  a  âne  oém  ÊKtnH  dètt* 

gréable.  FUnm.  Mouixus. 

FtTv,  ».  m.  Brio  de  paille.  Plouxen,  f.  Pl. 
plotuennou.  Pellennik,  f.  Pl.  pellennouigou. 
Ce  n'est  qu'un  fétu  ,  eur  blouxen ,  eur  beUm- 
nik  n'eo  kin.  Cela  ne  Tsut  pas  un  fétu ,  m 
vaut  rien ,  ann  dri^méélmàttrUtmitH, 
na  dàl  néird. 

Les  félus  qui  s'échappent  du  lin  brojr,  du 
m  et  autn-s  cliûses  semblables.  Ârak  ou  arag, 
m.  Eufl ,  m. 

Fec,  s.  m.  Matière  très-subtile  qui  ronft'r- 
me  le  principe  de  la  lumière  et  du  ia  (  halrur. 
Le  ku  que  l'on  fait  avec  le  bois  et  atiln  s  iria- 
lii'rrs  fiimbu5tibli  >.  Tdn  ,  m.  Pl.  iou.  Il  craint 
l'eau  comme  le  (ou  ,  rdij  ann  dnur  hn  rdg  ann 
Idn  en  deùz  auun.  Failcs-nouç  un  bon  feu  , 
uril  eunn  Uin  mdd  d'é-omp.  N'éparpillez  pas 
le  feu  ,  na  tkiûit  két  .naxitkrabilkéd  annldn. 

Fri  .  Ardeur,  inflammation.  Tiinijrn  ,  (. 
finiiz  ou  ipoui-'z  ,  f.  F(J,  m.  f''rit  In  fru  de  U 
lierre  qui  lui  a  oceasionné  cela  ,  (junl  (anijen, 
ganl  fij  lUirt  dei  sit  iieodedefann  drd  zt'd  t  zhaii. 

I-'f.i:.  N  n  le  li  ' l'esprit ,  de  rimagiiialioo. 
Héiider  ,  m.  tluvidigez ,  f.  Il  parle  avec  beau- 
coup de  feu  ,  gant  kalz  a  rn'ulrr  e  homx. 

Fao.  Incendie ,  grand  embrasement.  Tdi»- 
gvtaU,  m.  Le  feu  est  chex  lui ,  éma  ann  tdn- 
gwatt  tm  ké  ét. 

Fkd.  Famille  logée  dans  une  m^me  mainon , 
ménage.  Még  on  moug,  m.  PI  nu  II  n'y  a 
pas  cinquante  feux  dans  celle  p.iruiise,  n  eû: 
kéd  haUter-kaiil  màg  er  barrez-zé. 

Feu  de  joie ,  feu  qu'on  fait  dans  les  réjouis- 
sances publiques.  TaMld,  m.  Pi.  ou.  Toiles, 
f.  Pl.  taiitétio».  Il  y  aura  on  feu  de  joie ,  «wm 
la ti (Il ci  ou  eunn  temUx  a  véxi. 

Feu  follet ,  espèce  de  aéléora  ignée,  tàt- 
nôx  ,  m.  Taran,  ta.  MMkKT^ 
nds ,  m.  Kilim  ,  L 

Mettre  le  feu  tk  mttt*  «Il  feu.  EfUmê. 
Part.  et.  Qnelqoes-una  Mwigaecot  iiiaiia. 

Mettre  tout  k  feu  et  i  araff,  exercer  tontes 
sortes  de  cruautés  dans  un  pays.  EàUma  ha 
km. 

fwB,  adj.  n  ne  ae  tfH  que  de  ceoi  qui  sont 
DrtiUn'yapasIoncleaBps.  Nio*»  mtrd.  Di- 
r^sMMrtf.L«  f«t  IM»  ar  ran^iiAMiHRard  ou 

WwoMmKÊ,».  «a.  Cahi  qnt  jOMiaa«ilal. 


dÉVJk  ir*  «  4mU  «Ml  iilrïkaiH»  Mf««. 

,  a.     ToÊm  Ici  fWUaa  d'an 


arhra.  ■tanckes  d'arbres  eouvcrlesde  feaiMaa. 
Holl  xsNoii  sur  «a^bsi».  Sioiirrsv  fw^  gMtà 
a  sfUow. 

FiniLLâMOM ,  s.  f.  L'aetion  de  aiudiiiwi  aaa 

feuilles ,  le  développement  des  feilfllaa,  aa  pa*- 
lanld'un  arbre,  iteliérex,  m.DtUmtudnMt^. 

Fami  B .  s.  f.  Partie  de  la  plante  qui  en  gar- 
nit les  tiKes  et  les  rsmeaux.  Delien ,  f.  Pl.  dr- 
liou  Sa  fi-uille  est  longue,  /tir  eo  hd  scliM.  A 
la  I  lutte  des  feuilles  ,  da  gouéz  ann  delitm. 

Femllc  <le  papier,  de  cuivre,  etc.  Follen^f. 
PL  folUnnou.  Dwatx-noi  uoe  feuille  de  p*- 


Digitized  by  Google 


pier ,  réU  «ht  foUtn  baper  d'i».  Vous  feret 
eeU  avec  deux  rcuillos  ae  cuivre  ,  gani  4Um 
fMen  gouévr  i  réol  ann  irà  ii. 

PooMcr  oa  produire  de»  feuilles.  DtUa. 
Fkrt.  itXiti.  Dtliaoui.  Part.  Miawel.  Les  ar- 
bres ne  pousseront  pas  encore  de  feuilles  ,  ar 
§vti  na  ztliht  két ,  na  stliaouinl  kcl  c'hoas. 

Couvert  ou  garni  de  feuilles.  l)«liemek. 
IMiMMW(de3s}U.). 

Oler  on  faire  tomber  les  feuilles.  DUelia. 
Van.  dizelitt. 

Perdre  ses  rt^uillrs ,  se  dépouiller  de  MS  fcuil- 
kl.  WmHo.  Part.  distUtt  Eh  mtbuMa. 

BflBMiMr  daa  Cnillet  Bortcs  Boorm  faire 
de  rMgnb.  Mkmd  «■  MImnm.  Vut 

Ii«t  fèaUles  tombée*  des  irbr«  ^  !*•■*■- 
miiN  pour  en  faire  du  fuaicr.  JtMN,  B. 

Tnmbler  conne  «m  fewUc,  mmbkrde 
MV  «a  de  froid.  Mrim  gÊMktkMim. 
XpénM  fttSd  MiHi*  JErdhtt  0êM  AT  fIsii» 

Fmué  ,  e^-  Geoecrt,  lemi  de  fenlllea.  Oâ- 
Idii  «  «Km.  Liiifkiw  aont  pas  cacore 
teilM>,  ar  gw^  »*»  M  i^Aeas  «dM  • 
sallpv. 

FaniARf  t.  m»  Partie  d*mie  iwiBle  de  pa- 
pier qai  eeattaai  deu  pafi.  flMIItr  (oUtn 
èêftr»  t,  FMm,  L  tL  fMimmu.  Tumm  te 
iMyfal,ft«(ar/bll«i. 

FnnusTKB,  v.  a.  Tourner  les  fenOMtd'an 
lirre.  TrrindUor  foUm-é-foUm. 

FnnuiTOin ,  t.  m.  Petite  JeaiUe.  Foltoaq, 
f.PI. /Mlaniwwjrfla. 

FMiujrm ,  i.  t-  Vaiaseaa  contenant  un  de- 
mî^moid  oa  «aviron.  fla»(«r-DtiM ,  m.  Pl.  oh. 

Fanuma.  La  contenance  d'un  demi  muid. 
fiitiiffr-aaitiad ,  m.  PI.  oa.  Une  feuillette  me 
suffira,  gat^^n  Aiilar-eaiMd  «MàMa* 
wok'A. 

Fecilld  ,  adj.  Qui  a  beamiMip  de  ftiHln. 

Delieimek.  Dtliaouux. 

FatiLU  BEfS.  f.  Enlaillure  dans  Icqoelleles 
portes  et  les  fcm'lres  s'cnlbncent  un  peu  pour 
fermer  juste.  .Sli;i/ ,  m.  ilaran,  f. 

FbCtbe  ,  s  [11.  tkilT''  DiHi  (issue  de  poil  ou 
de  lainr.  Fi  !ir  ,  m  I  n  feiMrf  ,  un  iru-rhatit 
chapeau  mal  retape,  cur  chàz  Uik.    li.  V. 

Fête,  s.  f.  Plante  léguinliipuse-  Fd  ou  fao 
ou  fdv ,  m.  l'île  seule  fcve.  Fatn  ou  faren,  f. 
Pl.  faennou  ou  favenno\i  ou  simplement  fn  ou 
faé  ou  fdr.  Nous  aurons  des  fèves  à  notre  dl- 
DCr,  fd  hor  bé:6  d'him  (ciii. 

La  tige  des  lèves.  Kulo-fà ,  m.  l'avas ,  m. 

Févebolk  ,  s.  f  Petite  fcve.  Fd  munvd  ,  m. 
Vamnik  ou  fatennik ,  f.  Pl.  faennoui(,iiu  ou  fa- 
umnomigom  ou  simplement /ai$i<u. 

FfivBiRB,  5.  m.  l.e  second  mois  de  l'année. 
Chou^rer  ihi  c  houéoreur  ,m.  Il  reviendra  au 
mois  de  Février,  ê  miz  C'hou/vrer  é  titlriiio. 

Fi,  interjection  qui  rasrque  le  mépris  ,  le 
dégoût.  Fosi.  Ffc'h.  .le  A.  File  vilain, /ec'A  al 
bûz  ,  ac'h  al  loudour. 

FuKçiiLLBs ,  S.  r.  pl.  Promesse  de  mariage. 
Gwitil  ou  ^ér  a  vriédéUt.  DimUi,  m.  C'est 
«ojourd'bai  que  m  font  lei  OinfiâiUea ,  Mrid 
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eo/  rémÊemgwiMj  ar  |*>  ««ridlAw,  aM 

dimti. 

FuMCBB ,  T.  n.  Promettre  aieilige.  Engager 
sa  foi.  £n  «m  wétila  i  prUiUles.  Rei  Mû'Ut 
da  brUlaat. 

FiMifCEB,  ▼.  a.  Faire  les  fiançailles,  rece- 
voir la  promesse  de  mariage.  Digémérout  ar 
gwisa  ^mgir  a  vrièdéUt.  Uimixi  ou  diesisj. 
Part,  iimitit,  PrUtaat.  PeitprlMbl.G'ertle 
curé  nons  a  fiancés ,  arperaotmeot*  dedX 
hoH  dtmiatf ,  hon  priéléel. 

FtBBE,  s.  f.  Filaments  déliés  dont  sontcoa* 
posées  toutes  les  parties  charnues  ou  menibn* 
ncuses  du  corna  de  l'eniaiel.  Afddm^,  L 
Pl.  neûéenncm-Uk:  JUdMift-M ,  t  H.  aid- 
drnnoui^oH-MJk. 

FiBBB.  Longs  fileU  eax  nriaet  decotilMB 
planUs.  Grmenink-immMdtf.  Pl.  frMoMfami> 
munud. 

FiBBBci ,  adi.  Qui  t  dei  ibiee»  ao  pMlnl 
du  corps  de  raoiBal.  Ma  a  aidinaiea,  a 

naid€fmomgott.  NmUmmn, 

Pnuox.  En  pariant  de  ccrlaiacf  plulei. 
Mte^a  ^AiMmdf  esHnaaNd.  CrMiawai. 

Vmt».  m.  Bfptee  de  tenenr  oa  d*eienHt- 
Mocecliarnac<}ui  attaque  dilTérealespertieida 
corpi.  Gôr  ou  pvties  fitrius  ,  m. 

Ficuxt,  i.  f.  PeUlo  corde.  ITordaiatt,  f. 
Pl.  MêrdMgou.  Voat  Fattacberex  avee  aae 
Mlle»  gaU  mr goriêmik  htm «tapot. 

FkciLaa ,  t.  •.  Lier  avec  de  la  fiodle.  Sta* 
M  fflfld  iur  ffordtnnik.  Kordnma.  Part  et, 
Veaa  ae  Tavei  ps  bien  ficelé ,  ni  kit  ftordra.> 
nal  aidd  gam4-hae'h. 

Ficaa,  •.  f.  Petit  morceau  de  fer  servant  à 

la  pcnture  des  portes,  etc.  T  inîf  toaura 

$tàg  ouc'h  barren  eitnn  6r ,  etc. 

riCHK.  Cheville,  piquet.  Ibil  ou  hihH ,  m. 
Pl.  <6tUoH  ou  ibilien.  Bdi-vèijek,  f.  Pi.biiier- 
bégjk. 

FiCHEB,  V.  a.  Faire  entrer  par  la  pointe. 
Safika  dré  nr  hf<j.  Kiiliez -le  dan*  la  leife, 
saùkil-lun  dré  ar  baj  enn  douar. 

FlCHKT,S.  m.  l'otite  lii  h'- .  petite  chefOIe. 
Ibilik  ,  m.  Vl.ibiliouij/ou  nu  ibiUénigou, 

Vicui  ,  ».  m.  Mûurhuir  de  cou  pour  les  fem- 
mes. Gouzougtn,  i.  Pl.  yoHCowycnAOH.  £11*  a 
déchiré  soB  Ùm,  fgU  M  U  feawnfia 

ijanl-  hi. 

Fictif  ,  adj.  Feint ,  qui  n'e\i.sle  que  par  sup- 
position. Gaou.  Faux.  Kuzet.  Di^juir.  C'est 
un  compte  Octif,  «jr/Zd gaou,  (ur  qount  fanzeo. 

FiCTio>,s.  f..Mensunge,  dissimulation.  (i«um^ 
m.  IM.  yeiicruu  i/aer.  OCUiadur ,m,WlUin$f 
m.  I"e  sont  des  Uclions,  gevitr  int. 

KicTivKMK^T ,  adv.  D'une  manière  fltiitt. 
£a  idée,  en  imagination.  Ê-gami.  A-hug 
gvWiontt. 

Fii^cssbcb  ,  s.  m.  Celui  qui  s'oblige  de 
payer  pour  un  autre  qui  ne  paierait  paf.  Gm- 
tion.  Krid  ou  krU,  m.  Gwéia,  m. 

Fidéjcssion  ,  ».  f.  Cautionnement ,  somme 
qui  sert  d«  cautipn.  Âre'luâU-kréd,  a.  Ar- 
ehaiH-gteitU,  m.' 

fiatu,a(y.  Lofal,  flooèM, «ai gwde la 
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foi.  Féal.  Léal.  Pr,fUui.  Kalounus.  A  taleh 
mid.  tl  s  •'><-  'i  ''  I'  tous  les  temps,  féal 
-  aaUalto  be't  cptb  (jrn:«r.C«$lMii  BdUcami , 
Ki  rinown  ialounuz  eo. 

FioÂLE.  Conforme  k  h  vitUô.  k  l'i'Vfne- 
nent.  Gwirion  Di(mc'hanndttrvoud.^n  récit 
n'est  pas  tidéle ,  n/  két  ffwtWa» ,  a^MifKDWe'* 
atm  danxntd  hé  sanévri. 

FiDti.EMF.fiT ,  adv.  D'une  manière  Adèle, 
loyale.  Enn  eunn  doaré  fiai  oa  Utd.  Ê-léat. 
Gani  fcalded  ou  Uatdfd  ou  feix.hlt  hn  B- 
dèJemciit,  gaiit  Ualdtd  kmr grai. 

FrofcLKMErcT.  Avce  vécilé,  avec  cueUtode. 

Ganf  guirUutes. 

IfDtUTt,  a.  f.  Loyinté,  foi,  sincérité, 
MMlilude  à  remplir  ses  engagements.  FM- 
Mtm.  LéàUkd,  m.PoeU,  m.  Kalomits,  f. 
Je  coniMis  sa  fidélité,  hé  Italded  ,  hé  gabm- 
nus  a  anavétann. 

Fidélité.  Vrrito,  exaclitodc.  Gwvriontt,  t. 
Il  nous  l'a  raronir  avec  beaucoup  de  fldélil^, 
MxoWpfUcf  en  dtAx  d'é  amp  gant  kalx  a  ici- 
rioMS. 

Fnv.  f.  m.  Domaine  qu'on  tient  d'un  an- 
tre«  ^on  liwi  k  foi  et  hommage.  Dalr'h,  m. 
M.Imi.  Domar,  m.  Pl.  oh.  Vous  éies  ici  dans 
MMi  fief,  enn  hé  tale'h  émoc'h  arnaU. 

Fief  aoble.  Dak'h  oo  douar  iio6(,  m. 

Fief  roturier.  J>afe'A  oa  dmuir  bUtm ,  n. 

MgâPMjt  iaaédiataiMBtda  roi.  Dak'h 

tint  fft\m  àiM  d'too  MigiMir  firlicalier. 

«a  Awar  «ofrw .  ». 
Fief  doaiMal  maqmà  m  doit  IM  «t  bom- 
mage.  Xtab"*  ds  feAM  4  Mmtr  9m4rttk«wr 

Fitr  Mftnl,  odit  m1  Mièm  étm  antre 

§a.thkrkua,m. 

Aflfièrt>flcf  ,  lef  nkfurt  d^an  •«(re  fief  qui 
en  a  eacaiie  «■  aa<deiiw  da  lid.  JMc'à  Ué- 

Franc-fier,  fief  cMnnI  da  laBlea  «I  da  nb* 
■ides.  ifaWh  «a  douar  iMl,  m. 

Fnrrk,  adj.  et  part.  Il  ne  se  dit  qu'arec 
des  sulMtantifs  qni  marquent  on  vice  on  un 
défaut,  et  il  «joule  i  Inir  signification.  Brd:. 
Gwall.  C'est  un  fripon  ,  un  voleur  fleflié,  eui 
larr  bniz  to  ,  tVT  gmdl  tkraper  fO.  Un  igno- 
rant liulTo  ,  euim  asm  gomek. 

FiiFFEB ,  T.  ■.  IMallar  on  donoar  ai  laf.  Èei 

i  dalc'h. 

Fin  ,  $  m.  I.iquenr  jannîltre  et  amère  qui 
»c  .»e|>.irt'  tl.ins  le  foie;  c'est  la  même  clmsc 
que  hiic.  H'  fU  ,  f.  (Jiirlqiicj-nn»  prononcent 
et  écrivciil  i/uciU.  ('.'cil  aussiamer  que  le  fiel, 
kfr  r'houerii  eo  évtl  ar  vi'td. 

FiKL.  Animosité,  aigreur  ,  haine  ,  ressenti- 
ment. A'ds ,  m.  Katoni,  f.  Drovk ,  m.  Ihou- 
çicx  ,  f.  (  li'iuerrdrr ,  m.  Êm  ou  hih-et ,  f.  Il 
n'a  aucun  lici  ,  n'en  druz  kafoni  ou  érrx  é-bèil . 

FiKME  ,  f.  Excrément  de  bélc.  Kac'h  ou 
feaor  /i  Im'iitd,  m. 

Firnlc  (h:  Ixeufoude  vac^e  ,  bouse  lUûzd, 
m.  En  \  uiiricH ,  houstl  ou  hi>us»l. 

FiBMTU^  V.  0.  PooMer  dehors  la  Qcnte.  ITo* 


riE 

(  hn  nu  ilra^AeW,  at,  par  abus ,  WM.  Mt 

kar'het. 

FiEB  ,  V.  .1.  Confier ,  commclire  à  la  fidélité 

de  que!i|u"iin  Fisinvt.  Part,  fititl.  f.n  Vannes, 
frin.  h'ridi.  Part,  c/  Vrais  [loiivcïme  confier 
vnlri^  nrgenl,  hac'h  arc' haiil  a  helli(  da  fitioud 

nin  oun. 

Se  lier,  V  réfl.  Prendre  confiance.  Bn  im 
fisinul.  h'rnii  nn  kridi.  Part,  kre'det.  Fitiottt. 
Part,  fitiet.  Je  ne  m'y  firr.iis  pas ,  na  fititm 
kéi ,  n'en  m  fuitnn  h>  d  i  kiment-gé.  IfâvOOa 
y  fiez  pas  ,  na  grédil  ki'd  enn  han. 

FiKn  ,  adj.  Hautain  ,  allii-r ,  orgurilleux  ,  an- 
dncieui.  Faéux.  Dalc'h.  Dichrk.  Hrr.  Gmni. 
Hok  ou  rog.  Fougéux.  Ilufl  ou  ur' hel.  (loin- 
renlu!.  Farô.  Morganl.  C'est  un  homme  ticr, 
eMnn  dén  faévz  ou  ftaie'A  ou  dicheg  eo.  Vous 
êtes  bien  ner  aujourd'hui ,  guall  htr  ,  gwall 
c'hroiit ,  gteatl  roq  oc'h  kirio. 

Faire  le  fier.  Faéa.  Part,  faéet.  Govrveita. 
Part.  r(.  Fotijft'a.  Part,  fougéel.  Pourquoi  faitc»- 
Tous  le  6er?  pérâg  é  faéit-hu ,  é  kourvtnlil-hi^î 

FisB-A-nas,  s.  m.  En  terme  populaire, 
fanfaron,  qui  fait  le  brare  et  le  furieux.  F<m- 
gêrr,  m.  Pl.  ien.  KtAfari,  m.  Pl.  ed. 

FikaEMKNT,  adv.  D'une  manière fière ,  hau- 
taine et  allière.  Emn  eunn  doaré  faéux  ou  bak^h 
on  dkhfk.  Oant  faé.  Gant  balr'hder.  Gaiil 

rogonL 

Fnarrt ,  s.  f.  Caraetèta  de  celui  qui  est  fin. 
Fait  ■••  HaU'hdtft  a.  tkrdrr,  m.  Xo^mioa 

3iilef  tMfwMsd  oa  w^kHéLtd,  m.  Gomr- 
It  m.  floMen ,  m.  (Vsnn.)  11  parié 
•?ec  beaneaop  de  fiarlé ,  fcîil  k«b  •  Jkerdèr , 
a  roftftltKfndfdJt  fteauelaM^n. 

Fkktn,  a.  U  Ihiadia  aii  «onsisie  surtout 
dans  «na  agitBiiaa  aitoaaiwnain  du  sang,  et 
qui  est  Barqnée  par  OBeaugeaflUtion  pndl> 
gieaie  de  chaleur  vitale  et  par  la  fréqBCMcedl 
pools.  Ttnin,  t.  En  Vannes,  Ist^Am*  on  Car- 
«'Aisn.  Il  a  eu  un  accès  de  flèrre,  <itr  goomaé 
{entra ,  «nr  bdr  ttrtim  en  dtiix  bét. 

Fièvre  éphémère  qui  ne  dure  qu'un  jour. 
Trnkn  na  bdd  néméd  0wm  dtlx,  lertien  dntiad. 

Fièvre  quotidienne.  Ttnienpemdet  oa  jwm* 
dèiifk. 

Fièvre  tierce.  Teriim  héb  fil  déx. 

Kirvre  quarte.  Ternen  bép  tri  dfX. 

Fièvre  continue,  rerfie»  diouc'A-t»  00  htb- 
éhan  ou  hrp-paoues . 

Fièvre  cliaude.  h'irnrrd-tomfn  ,  n. 

l-  jrvrr  i  li'|iir  Tenirn-trr'hêdu:. 

Avi)ir  la  lièvre,  trembler  la  lièvre.  A'ooiul 
ann  derrim.  XréM  «m  dtniMi.  Teniema. 
Part,  et. 

[}m  a  la  (line  OB  qilailiqfeli  la  film. 

Trr^itnntk . 

Qui  cause  la  fièvre.  Teriiennux. 

FitTiErx  ,  adj.  Qui  cause  la  fièvre.  Ttrtii»- 
nui.  Ce  fruit  ait  léR«n,  torrfmawt  «aar 

frnurz-sé. 

Fif.vni  r\  Qui  a  la  (li^^rrr,  qui  est  sujet  .i  I» 
fièvre.  '] ertiennrk.  Cet  homme  est  luen  fié- 
vreux ,  r/utill  dcTuenntg  eoann  déit-xé. 

fiAvioTTi  1 1.  f .  Petite  fièvre.  Tmienmk ,  f. 
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Tint,  5.  m.  Petite  flôlc.  Sutel  rilion ,  f. 
C  kouHrt  t  ihnn  ,  f.  SuttUik  ,  f.  i'I.  tulelioui- 
gnu.  Chouiieltik,  t.  Pl. ^kvtStHkmigtm. * f^r, 
m.  Pl.  (iM   /■'/*•■(< ,  m. 

FiGÊ,  a(ij\  et  part  Cili^miIl-  ,  condensé,  con- 
gelé. h'tuyuUd  on  kaoutédet.  Du  Miig  figé , 
ffvcdd  kiiouled  ou  kaouWdet. 

FiGEMEKT,  s  m  Aclioii,  état  d'un  liquide 
qui  se  fige,  h'noutedige:  ,  f. 

Figer  ■ic.  ,  v  n  ll.  So  coaguler,  m  ronrtpn- 
■er  p»r  lr  Iruiil ,  Ole  KanuUdi.  Pari.  et.  Son 
Mng  se  figea  sur-lc  champ,  rdktdl  é  kaoulé- 
4ax  hé  tcdd  ou  hé  choad. 

FiGi  E  ,  s.  f.  Fruit  du  figuier.  Fiex ,  m.  Une 
»COle  figue, /S<'r<-n,  f.  Pi  jiésennou  ou-iimple- 
ment  fiei.  Les  figues  sont  gelé«$ ,  rei  et  ou 
êkourntt  lo  or  fie:. 

Fiaraui ,  ».  f.  Lieu  planté  de  figuiers.  Fié- 
Slft,  r.  Pl.  fÙxégnu. 

FiGoiRR,  8.  m.  Arbn  q«i  porte  l«  figaei. 
Fifsen  ,  f.  Pl.  fiézenmm  OB  jMhfWHi. Owlw»»- 

/1m  ,  t  Pl.  gwls-fitM, 

FMvRAiir,  a4j.  Qoi  dt  ta  flgtnre .  la  rrpré- 
anlalioii,  le  symlMto d» «Niqw cmm< ii x<i 
«M  «toor^,  or  «du .  «M  Miv  Mbt  a  «MM^Wi. 

FkorBs  ,  s.  f.  Forme  estérimiNd'taie  cbose 
nratérielle.  Aoz ,  f.  Doari,  tMàn,t.Nnii,  f- 
Skfûdnt,  f  Je  n'en  connais  que  1i  figure,  ar 
vàn  ,  nnn  ntii; ,  ar  sl<rùdfn  anéshan  na  ona- 
véxann  kén. 

FiGLBB.  Le  visage  de  riiommc.  Drtmm ,  f. 
Elle  a  me  Joue  aguw,  mm»  irmmftulUé 

dcùz. 

Fii.t  iif.MrM,  adv.  Pcirmi-taphM'S'Al^JMHn- 
})rr  isl,,         Dn'  liiiélid'ujti. 

FjGi  SKU  ,  a.  licpriîsenler  par  l.i  [teinture, 
par  la  s(  ulpturc  cl  cutume  symliole.  Aoza. 
Part  et.  Doaréa.  Part,  doarétt.  Skcvdenna. 
Part.  (  t.  II  a  figuré  beaucoup  de  choses  de- 
vant nous./atsirwnfiidfixnarliloaiAfa- 

ûenntl  dira  z-omp. 

FicinER.  .Vvuir  de  la  conTcnancc  ,  de  la  sy- 
métrie avec  une  autre  chose.  l'éréoui.  Part. 
dtréet.  Séviiii  Part  e».  Il  ne  figure  pas  bien 
li  ,  na  xéré  hét  màd  ,  na  s^en  kH  nwUt  ti. 

So  figurer ,  t.  réil.  Se  reprcseoler  dans  l'i- 
magijiation,  t'iBMgiacr,  cMin.  Lakaad  tim 
M benn.  Kt/Ut  vakM,  ftatMial.  Menna , 
ét,  par  abtt»,  twiwml.  Firt.  mwMl.  U  m  fl- 
beaucoup  de  chom»  ftob  Mm*  •  Ufca 
U  bmm.  Fi|pifgg*vow  «atl  «I ici» Kkli 
«m  M  priin  pen««r  ima  êmmL 

FiGUBLXK  ,  s.  f.  Petite  figure  de  terre  cuite, 
de  bronze  ou  d'argent.  Sktildtnnik ,  t.  Pl.tkeA- 
âtnnigou.    H.  V. 

Fil  ,  8.  ra.  Petit  brin  de  cbinvre ,  de  Un ,  de 
laine  ,  ilo  metai  Snié ,  m.  lia  seul  fil ,  un  seul 
brin  de  til  .  ni  ûden  ,  f.  Pl.  Neildfnnoti  ou  sîra- 
plemciit  m  ùil.  (>  (il  est  trop  rond  ,  trop  gros, 
ré  grenn  .  ré  did  to  atm  neùti-man.  Donnez- 
moi  un  til  plei  long,  véU  *mm  luiii»  M- 
roc'h  d'iti. 

Fil  tortillé  au  fuscatl  M  amnMi.lMdM , 
Keidgrt,  m. 
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Le  fil  amassé  autour  d'un  l 
nfild,  f.  Gicerzidad-neùd,  f. 

Le  ni  du  liois,  les petitM parties loB^dca cC 
di'lii-es  par  oh  les  plantes  se  nourrissent 
Ciciad  ar  c'hoad ,  f.  Vous  a  vez  coupé  le  fil  dtt 
bois  ,  tntur'hel  co  gtciad  ar  c'hoad  gan-i-lw^h. 

Le  fil  de  l'eau ,  le  courant ,  le  milieu.  Krtli 
ann  donr ,  m.  Réd  ann  dour,  m.  DmooH  ann 
diiur  ,  m.  Froud  ann  dour  ,  {.  Il  allait  au  fil  de 
Feau  ,  dré  greiz  ann  dour  ,  gant  réd  ann  dowr 
it  ta,  gaftd  ann  dour  é  li'iifniif. 

Le  fil  .  le  tranch.Tiil  d  un  ini;(rumrnt  qui 
coupe,  l.rmm ,  va.  Itremm  .  f.  Diren,  f.  iVe^- 
drn  ,  f.  liarrert,  f.  Ne  fr.ippt-z  pis  avrc  le  fli 
de  votre  coulenu  ,  ria  .Wiiiil  !,<■(  rjnnl  Umm  ,  gant 
neùden  hô  kounlrl.  Pa.s.<i?r  au  til  de  répce  ,  la- 
za  gaûd  ar  c'hiézi'  nu  a  dat\UoH  kltzr. 

Le  fil  d'un  discours,  le  tissu,  la  suite  d'un 
discours.  VotU,  m.  iS'eiiden,  f.  i',nn  ,  m.  lia 
perdu  le  fil  de  son  di.scours,  hollel  fo  hé  boeH 
ou  hé  neùâen  ou  penn  hé  larar  ganl-haii.  Il  a 
repris  ou  relroavé  le  fil  de  son  discours,  ko- 
vet  eo  ar  poM  fa£l-Mi,  ftOMl  CM  didf  fin» 
hé  nrûden. 

Marchand  on  fabricant  de  fil.  Marc'hodour- 
neùd ,  m.  Pl.  marc'hadourien  nrtid.  Nrûlaer, 
m  Pl.  l'en. 

FiLir.R,  s.  m.  Manière,  art  di  (ihr.  Sézé- 
rcz  ,  m.  S'ésadur  ,  ra.  Kézidigtz  ,  f 

FiLAGiAiHiB ,  s.  m.  Lettres  ou  ligures  tra- 
cées dans  le  papier  et  qu'on  n'aperçoit  qu'en 
mettant  le  papier  contre  le  Jour.  lÀsiretuum 
i  diabarz  ar  wtptr,  ha  na  teétmr  mimid  9^k 
hé  lakaad  a-eneb  ann  deiz. 

Filament  ,  s.  m.  Petit  fil  long  et  délié.  AVil- 
denniik,f. PL  jseuJfnnouiyoïi.  IS'eûden  ,  {.  Pl. 
neddennoii. 

FiLiaKifTitm,  adj.  Qui  a  des  filaments.  \ti- 
dennux. 

FiLAixDiiBB ,  s.  f.  Femme  ou  Qlle  dont  le  mé- 
tier est  de  filer.  Nézérei ,  f.  Pl.  td.  Portei  ee 
Fini  la  filandière,  koiHalUmtid'cnnnétérex. 

PluiONiEs ,  s.  m.  pl.  Fiieto  Uancs  et  longs 
qui  tolent  en  Tair  «a  avtomiM.  JV«tfd«ffM« 
gtetmihaf  Mr  •  ssAmt  d  «{M  dn»  «a» 
diiliMT'  aai  rcTi 

Fkuinnns.  Longues  fibres  detaflande.  Àm 
neOdnmow  IMr  «te  or  e'kik. 

FaAtniMOX,  adj.  Rempli  de  filandres,  nto- 
demus.  Cctleviande  eatbw»  (Handrcuse,  gttaU 
neiidffimi»  eo  or  e*Aa-«^'  .  „. 

FiLissB,  s.  f.  FilamenU  que  l'on  lire  de  ré- 
cot  ce  du  chanvre ,  do  Un ,  etc.  LtAfiu 

''^"assifb  ,  s.  m.  CrinI  qui  façonne  ou  qui 
ven.l  Ic^,  filasses.  Nib  ara  pi  a  wers  Itdkflat, 

FiLATias,  s.  f.Lieu  où  se  préparent , ofe n 
filent  le  chanvre  ,  le  lin  ,  dC.  A&odek»  1.  f. 
Pl.  rtèzadégou.  Hors  deLéon,  tidadeft. 

File  ,  s.  f.  Suite  ou  rangée  de  cbOW  M  de 
prrsi)nne5  mises  l'une  après  l'antre.  KèSkaâ. 

Itnd,  va.  Pl.  ou.  Slrôbad.m.rl. 
ou.  11  y  a  une  lunpuc  file  de  maisons,  «iirrsfl- 
kad  liir  ,  fur  tlrotlad  hir  a  ditx  a  s6. 

Aller  à  la  iUo.  Uond  a  rtnkadm,  a  ilrolla- 
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4ou.  Uond  ann  cil  gouiU  tgilé  ou  warltrc'h 

igiU. 

Fan  ,  V.  a.  Faire  du  fil.  AV:a.  Part.  el.  En 
Cornouaille ,  néa.  En  Vannes,  nécin.  Savcz- 
TOQS  flier  (le  la  laine?  gouzoud  a  rit-hu  m'ia 
ftocm'l  Elle  ûle  au  rouet,  gand  ar  r  hàré  nci. 

FosB ,  T.  n.  Coukr  lenlefoeol.  Béra  awu- 
tad  oa  qorrtk.  Ce  m  fliAf  «r  p0kii-U •  t#r 
gwcitaâ. 

FiLEB.  Patscr  l'un  après  r.iutrc  et  près  h 
près.  TrfifK'noMi  a»n  «il  tcarUn-'k  t  ijiU ,  ha 
Uil'haUiti. 


FuMUR ,  i.  r.  Lieu  où  Ton  le  réunit  poar  6- 
Mêdégom. 


1er.  AMcmbUa  de 


FiLiT,  s.  m.  Fil  dflié.  Ntiien  voan,  (.  Pl. 
neûdeimou  moan.  FfeAdttmik,  f.  PS.  neiiden- 
novigou.  Noire  vie  ne  tient  qu'i  un  Glet , 
Aon  lut:  t^é  d-eo  $ldg  némi'd  gand  tu»n  neii- 
dcnniJk. 

FiLBT.  Petite  partie  d'un  liquide. 'Strfi,  m. 
Cette  foataine  ne  jette  qu'un  lilet  d'cao ,  eur 
ttril  dour  1111  daol  k^n  ar  fcunltwi-ti. 

FiLKv.  I  igdincnt  élastique  et  musculeax  qai 
est  (OU*  U  langue.  Stagtl,  f.  On  n'a  pas  ou- 
blié de  loi  couper  le  6lci ,  né  két  bét  «mkom- 
fuu'hitl  troue'ha  ar  ttagel  d!'ézhan. 

Détacher ,  délier  ,  cooper  le  filet  de  la  lan- 
gue. DislagMa.  Part.  ei.  On  n'a  pas  bien  dé- 
lié le  filet  i  cet  enfant ,  ni  kél  bel  ditbigtl- 
let  màâ  ar  bugeM  ou  Uod  ar  bug»l-Mi. 

Fun.  Rets  pour  prendra  du  poiuoa.  Rotud, 
f.  Pl.  rwêéâom,  et,  pur  ebof,  rewAoH.  MCUel , 
t.  n.  EUtOmt.  mJStn  voira  fllet  ki.iiitt  Ad 

fVMftf  (  M  kUtl  MUMm 

SCcher  mi  ilet».  JMfa.  Pttt  «I.  MUMa. 
Ifui.  t.  Il  eiiM A  pédier  «vx  IMtffWiMs 
o«  iUeiia  •  fdr. 

Filet  pour  prendre  dee  obeanx.  Linddg,m. 
Pl.  «K.  AhmA,  r.  PL  mtUm  »  et ,  par  abus, 
ram^tm.  11  n'ya  nsd'eiteaox  dau  tctllcla, 
ii*<ds  loAaitt  i-bm  «I  tbtdtigo»,  «r  rwÊéiam. 

Prendra  an  Mcl.  lâHéaga.  Part.  «I.  Rtmé- 
do.  ParL  M.  J*al  pria  haanconp  dTaiMai»  an 
filet,  kaU  «  Ubmutd  m  «te  ttiAvM  ou 

Tcndrs  un  filet ,  soit  pour  prendre  du  pois- 
ton  ,  toit  pour  attraper  des  oiseaux.  Anitlla  , 
et ,  par  abus  ,  anltU.  Part.  anttUei.  Sltna. 
Part.  ef.  Ou  a^cz-voustendu  vos  filets '.'p^l^oc'A 
h  ,c'h  eùz-ku oiilellel  on  «toiisi  Ad  fwMtoWi  Ad 
UndagiiH  '! 

Tu  Et  II,  s.  m  rdiii  qui  file.  Xr'zrr ,  s.  tn. 
pl.  leu.  i.u  (.(iriu  ujiHc  ,  rirrr,  ï.u  Vaiiiics, 
Tireur. 

FiLBiJSE  ,  S.  f.  C -Ik  qui  lilc  ,  Llaudièrc.  .Yc- 
serez,  f.  Pl.  cd. 

FiLKL,  adj.  Oui  app.irlifiil  au  (ils  ou  i  un 
fils.  A  rd*.  Slabrk.  A  r,rr'h.  Mdc  hik.  J  ai 
pour  lui  une  teiMln-.si'  lili.ile  ,  tur  ij'^'-anli-z  n 
*dh  ou  malais  r  II  .,1;  ■ui-hau.  Il  a  une  tr.iiiile 
filiale  de  Uiiu  ou  |. mr  Dieu  ,  l  unn  doiijant  a 
•dft  i-n  deûz  t'vid  h  mr. 

FiLULBKEKT  ,  «dv.  U'unc  manière  filiale,  à 
la-nanièrc  dTna  flli.  È  énaré  wr  mét.  11  m*a^ 


FIL 

me  filiaiemeot,  é  doart  tur  tndb  t  kdr  ac'Ao- 
novM. 

FiLiATU>?( ,  s.  f.  Descendance  du  Ois  ou  de 
la  fille  i  l'égard  du  père  el  de  ses  aïeux.  Ma- 
bérei ,  m.  Mibilirz  ,  f.  Sa  lilialiun  est  prouvée, 
anad  eo  hé  vabéres  ,  hi  vibiliez. 

FiLitiRE  ,  s.  f.  Morceau  d'acier  percé  d'un  ou 
de  plusieurs  trous  par  lesquels  un  Tait  passer 
l'or  ,  rir  ,  qu'on  lilc.  '/'umin  dir  HmlM  t  Meiir 
a  douH  dré  bi'ré  é  Irrme'neur  «Ml  OONT  Aai^MMI 
arc  hant  j»i  hd  nézfur. 

FiLifcHK.  Veine  de  mêlai.  Gtcazen  houam, 
péhloum  ,  pi'  arc' haut ,  tic. ,  f.  <iwa:entHai,(. 

Fn  iPE\DiLE,  s.  f.  Plante,  h'tit,  f.  La  flli- 
pcndule  est  booiie ,  ditH>D ,  contre  l'cptlepsief 
ar^eii,  war m  Mwnwr, «ad «dd «hc^Amm 

droug-huel. 

F11.LB  ,  s.  f.  Personne  du  sexe  féminin, nu 
rapport  au  père  et  à  la  mère.  Mère' h,  t.  VI. 
ed.  C'cit  ma  fille  ,  va  merc'k  eo. 

FiLut.  Paroppositioni  fils,  à  garçon  .Vcre'A, 
f.  Pl.  ed.  Paefrat,  f.  Pl.  «d.  C  une  lllle 
qu'elle  a  eue,  eur  rerc'A  eo  è  dcùz  bit. 

F11.LB.  Jeune  fille,  celle  qui  n'est  pas  cneor* 
mariée.  IHac'h ,  f.  Pl.  ed.  PUu'h-iaouank ,  f.  Pl. 
plac  hrd  iaouank.  Merc'h  .  f.  Pl.  ed.  Maoutz , 
f.  Pl.  ed.  Elle  est  encore  fille, ploc'A  ouploc'A- 
iaouank  eo  c'hoas. 

Fille  qui  a  les  manières  hardies  et  libres 
d'un  garçon.  SkU-baotr,  f.PI.  td. 

Fille  unique.  Pean^fs,  f.  Pl.  pemt-Arfrt- 
xed.n  a  épousé  une  lllle  vnlquè,  gaSdnr 
benn-Mn»  eo  dtet/sef. 

Pille  aînée. jrere'A  A«ia,r.  flAmenres,  f. 
Ce  n'est  pu  la  fille  aînée,  nd  hèà  arterc'hhJ- 
na ,  »é  iwd  onn  AAiaenres  eo. 
La  pins  jeune  4e>ffilta,  la  pninée.  faen^ 
,  que  plusievn  éertfCBl  et  pranonceet 
UmMrtM.f.  Pl.  iiimi-Arr/zrd. 

Palile-fllle ,  la  ftlie  du  fils  on  d»la  IDIe,  par 
rapport  i  l'aïeul  ou  i  Palenie.  Douarénts ,  t. 
Pl.  «d.  (Vann .)  Nixex ,  f.  Pl.  ed.  Jferc'A-viAai, 
f.  Pl.awre'Aea.AiAaii.  Il  a  beaucoup  de  pe- 
tites-filles, kalx  a  vere'hed  biha» ,  kaU  • 
souarinized  en  deûx. 

Fille  de  la  petite^ fille  en  dtt  petit  fils,  ar- 
rière-petite fille.  Merr'h  am*  donaraMceuflan 
dottaren,  f.  Gaur-rxizez  ,  f. 

Pclile  lillc  de  la  p<  tite  lillc  ou  du  petit-fils. 
.W*rr'/i  rihnn  ann  douai  cnez  ou  ann  dottdrm. 
Ti  iih-  'j/\ur  itizcz  ,  f. 

Ucllc-lillc  ,  là  femme  du  fils  ,  par  rapportau 
père  ou  à  la  nuTe  de  ce  fils ,  bni  JUere'k' 
kaer,  I.  Pl.  merc  hed-katr.  liouhe*,  f.  PI-  rd. 
Hors  de  I.éon ,  goM»  Jf<f«'Aaft«  f.  Pl.  msr* 
c'hégcd.  fVann.) 

Belle-lille,  lillo  née  d'un  |irrniicr  mariage 
par  rapport  au  second  mari  de  sa  mère  uu  à 
la  seconde  femme  de  ao«  ptot.  £«S-«ra'Jk «  f> 
Pl.  let  -vrre'hed. 

Fille  di'  joie,  ûlle  publique,  prosliluée. 
G<ul,  f.  Pl.  ^t.iii.  riar  h-laU.  f  Pl.  }iiachei- 
fall.  Fl'riadvn  ,  {.  VI.  tlériadmntd.  Strvden  , 
r.  Pl.  «trddcjMcd.  tiadalUt  f.  Pl.  ed.  Oriadti , 
r.  Pl.  cd.  5cr»'A,  t. 
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Cuurir  aprtelw 

Pari.  tl. 

Cuurciir  Je  ù\\m. 
ttr  ,  m.  Pl.  ien. 

FiLLBTTB,  S.  f.  l'flKe  fille.  Merchik,  f.  Pl. 
wure'hédigou.  l'iur'hik,  f.  PI.  flac'hédigou. 
Maouésik  ,  f.  Pl.  maouèitdigou. 

FiLLBCL  ,  s.  m.  Celui  qu'on  a  tena  sur  les 
fonU  de  haptâme.  *  FUor  ou  fiial ,  m.  Pl.  «à. 
C'est  son  ncrcu  et  son  tilleul ,  hi  nit  eo  hag 
hijlflr. 

FuxBOLB ,  S.  f.  Celle  qu'on  a  tenoe  sur  lea 
footo  de  bapléme.  *  FUorei  ou  fi(oltf ,  f.  Pl. 
mI.  Donnes  quelque  chose  ii  Totre  ûllcoie,  dit 
mm  drA-bttmdg  «TU  fil^rtt. 

FuMH,  t.  m.  VeiiM  aaéuUiqiM.  Cimu»» 
kouam ,  pi  Ntim ,  pi  tmfkÊ/U,  <le. ,  t  Omth 
MtH  vélal ,  f. 

FU4MCLLB,  S.  r.  B^iw  dt  fN«M  Mki  8tb 

M  ou  fitit ,  m. 

Fmo,  s.  tu.  Cilui  qui  vole  avec  adresse. 
tMT  §*H»M  m.  Pl.  laéroun  gwén.  RibUr ,  m. 
Pt.  im,  SktOpÊT,  m.  Pl.  ien.  *  Filouter,  m. 
PftMf  garde  m  filous.  UkitàitM  oue'hallaé- 
rem  f  «m»,  eM*A  ar  riftlcrini. 

Fuocm,  T.  a.  Voler  ame  tdfeMe.£a^ 
gaiU  gwénitd ,  fflM  (Mm.  JUNe.  Part.  «I. 
Skrafo.  Part  il.^ 

FiLOnnaiB,  a.  f.  AdioB  de  filon.  Laénmsi 

nu ,  a.  et.  PeiMMe  dn  acn  mamliB ,  par 
rapport  an  p4f«  eti  la  nèi*.  MâpwmAh, 
>B.Fl.ai^pjfli  on  mWm.  Es  GemoMiUe ,  on 
dit  enie»  an  plariel ,  et ,  en  VaiDaa ,  omM, 
qui  ait  le  j^'^j^^Ç''^'  Le^nl  «rt  f  e4N  II»? 

Piielr«  M.  PL  ei.EHe  «al  aeceacbée  d'oe  fils, 
«de  ««T  aN»,«te  •  «erfoelr  ae  ftaUioiuid. 

Fil»iialqM.BHi»4ar,  Pl.  pan  JMrad. 
Cert  un  ila  «ilmie,  anr pann-kar  ae. 

FOl  alBé.  JUp^MMi,  m.  V/Muwr ,  m.  Con- 
nriiaca-TOBB  w  lia  ainé  de  celle  maison  7 
•Morad  a  rU-ha  mr  mép-hàt»,  mm  Mbeevr 
«dx  mmtt'tn 

l  e  plus  jeune  des  fl1| ,  le  puîné.  laou  hrr , 
quL^iiusieurs  éfrivent  et  prononcent  Monarr, 
aa.  Pl.  iao*-hirtd  I.c  plus  jeueedea  lia  «ot 
narîé  ,  dim/zet  eo  ar  iaou-lu  r. 

Petil-fils,  11'  lils  du  (ils  ou  de  la  fi'le,  par 
rapport  à  r.iïcul  ou  à  r.iïi-ule.  Lhnuirfn,  m. 
PI  cd  M:  ,  m  PI  ni  Mnli-InlKin  ,  m.  Pl.  mi- 
picn-\:ih(in.  Son  (jelil-lils  n'est  f).is  grand  ,  nf 
Mi  l'rih  lie  Xttuartn  ,  hé  vdb-bihan. 

Hls  du  pelit-lils  ou  de  la  pelite-Ulle,  ar- 
rière-pctit-lils.  Jifdii  ann  doMNWieilMldawi- 
rmei,  m.  Gour  ni:,  m. 

Petil  fils  du  petit  lils  ou  de  la  petile-fille. 
JfUj'j  ;  i7i(jri  ann  douarenou  ann  douarénei.  Tré- 
44  ijour-nix,  m. 

Beau  iils,  le  mari  delà  Glle,  par  rapport  au 
ère  et  à  la  mcre  de  celle  fille,  ildb-kaer,  m. 
1.  nii|M<»-JUi(r.  Ihm  on  dé<tâ,  m.  Pl.  «d. 


FIN 

rV'ann.l  (Vrer,  ta.  Pl.  al.  (Mt.}i 
Pl.  mabe'ged.  fVann.) 

Beau-iils ,  Gis  né  d'un  premier  mariaae ,  par 
rapport  au  second  nuri  de  aa  nèra  ou  a  la  *•- 
cuiidc  fcmoie  de  aaa  pèM.  lat^M^^m.  Pl. 

lei-vipirn. 

FiLTaKR,  V.  a.  Passer  une  liqueur  par  la 
toile,  la  laine  on  le  papier  cris.  IVAnAwwd 
ewin  dowren  -  (etmdf  drv  fll  lias  ,  ptf  dM  «r 
gloan.  Sila.  Part  «f. 

FiLiBic ,  S.  f.  QMlllé  de  «e  vri  «t  SM.  JW- 

sodur,  m. 

Fin  ,  s.  f.  Terme ,  ce  qui  termine ,  ce  qui 
achète.  IHvés,m.  Ttrmen,  f.  Lôtt ,  m.  DUM, 
m.DigoiêiMou  élgwés,  m.  Penn.va .  Pmn-dir^M, 
n.  PtMbériiigtM,  t.  Dibenn,  m.  Il  a  fait  une 
bonne  fin ,  ewm  dicéx  mdd  en  detU  gréai.  Td 
comnenceaacnt,  telle  fin  ,  htvélep  «krwit  ki- 
vélep  djerfa.  'Voilk  la  fin ,  chétu  ann  têt 
chétu  ar  ptn» ,  ehéUt  al  (dit.  C'est  un* 
Taise  fin  ,  emm  iigieix  fall  eo.  *  Fim ,  f. 

Fui.  Ce  pourquoi  on  agit.  Ce  ou'on  se  pro* 
pote  pour  but.  Intention ,  motif,  méno*  ou  n*^ 
«0,  m.  Adi  ou  rofoa,  t.  C'eit  là  la  fln  que  |e 
me  propoaeia,  fcmwat  ae 9m métoê ,  Haîmina 
ae  M  tsi  UB  M  ratef . 

Fto.  Hort.  Mmé,  m.  Ccat  une  fia  bien  n> 
cheose ,  tur  marS  gwMriûMttàlf  «0. 

A  la  fia ,  enfin ,  après  loet  Bmn-iikéM. 
fioadMoU.  Cnn-rur-ff^.  A  la  fin,  je  la  T«r« 
ni  *  mm-iMt  h*r  gwi'imt. 

tm  »  «4.  IMUé*  aieiin.  Jfeaa.  Es  Vaaaea, 
«Mia.  Jfawad  Avea^TOBa  da  fi  Ha?  Aa  aadd 
«loaa  Ae^  «ds-Aa?  Il  n'eat  pu  aaaet  fia ,  né 
két  4MHiNd  aiafllc'A. 

Pin .B«a«,  adroit,  habOe.  CsaAi.  Qému  oa  «. 
jfiMf.  tmk.  Pdr.*Fii.  Ce  •'«atpaa  aa  heme 
la . né  kid  «uMn  déi  #iBdi,aiaM iAtilIlH». 

F».  Par ,  sans  nélange.  fiMa  oa  «IM. 
gémttk.  X>tiia».VoiUder«laiaJlB,«MaalAM 
f idn  ou  dmom  ou  difAaaa>. 

Rendre  oa  devenir  fia ,  délié ,  neno.  Ifoa- 
nom.  Part.  mêtméeU  En  Vannea,  wméimM.  Ce 
fil  deviendra  fin  en  le  lavaat»  «aa  «fdd-ftf  a 
voanai  oe'h  hé  «ralc'AI. 

Rendre  ou  devenir  fin,  roaé,  adroit ,  habile. 
Cw^naat.  Part,  gwénéti.  Ijimaat.  Part,  ijinéet. 
Furaal.  Part,  furéel.  Il  dcficndra  fin  arec 
l  ige,  gxcénaai ,  \;inaa(,  (uraat  a  rai  gaUà 
ann  otid. 

FiMAGK,  s.  m.  En  terme  de  pratique,  éten- 
due et  bornes  d'un  territoire  iSTra^daro*  kéi 

eur  t  rd.  Uan  ou  JMeii  eur  vrà. 

Final,  adj.  Qui  finit ,  qui  termine.  A  (nir- 
c'fcro..4  gtôx.Divéîa.Je  tous  aienvoji'  le  compte 
flnal ,  keutl  etn  evz  d'é-hoe'h  ar  gount ,  ar  jéi 
a  glôt.  Le  jugement  Onal ,  ar  vam  éicixa. 

Fmalkmc^  I  ,  adr.  Enfin,  i  la  fla.  Jbaîhdi* 
vèi.  Goude-hoU.  Enn-eur-gér. 

Fi.<«ahcb  ,  s.  f.  .\rH(.Mit  complanl.  Afc'kant , 
m.  Arc'hant-gwir ,  m.  Arc'hafid-diîôlâ ,  m.  Il 
n'a  pas  beaucoup  de  finance,  n'rndtûtkA 
kali  a  are'hanl-uir  ,  a  arc'haiid-disélà. 

Finances.  Les  deniers  puMicj,  les  deniers 

I  de  l'eut.  .dre'Aniidar  rtm^  orc'Aond  ar  roaeii» 
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télex,  m.  Jamais  les  financcî  n'ontfté  en  meil- 
leur état ,  bUktHU  nVo  bét  «  gwtUoc'h  $tdd.  i 
gietlloc'k  rets  mr^kÊÊl  »  fùlié ,  OT^hM  «r 
rouanUUx. 

FwAscEi,  T.  I.  etn.  Fournir  ou  dcloarser 
Je  l'argent.  Rei  arckaiit.  DiziaU'iM  ari  'hani. 
Vous  serez  obligé  di-  Ihiat.icr  pour  cel^  ,  ttd 
é  vézôSé-hoc'hrei  du  diziak'ha  arc'haitd  t  t  »(i 
ann  drd-té. 

Fi.NiNURi,  9.  m.  Celui  qui  manie  les  flnan- 
ee«.  Sib  a  zô  kargrt  da  vira,  tanU» ,  da 
embréya  arc'hand  ar  roué. 

Flnamkr,  t.  n.  l  scrdc  mantaisesel  petites 
finesses.  Ober  trôiou-pUg.  Tràidella.  l'arl.  et. 

FnussBUK,  s.  f.  Mauvaise  finesse.  Il  est  fa- 
milier. Tré-bUg,  f.  l'I.  IràioH-pUg.  Triiiel,  f. 
Pl.  Ir6idelkm. 

FlNAMBVB,  S.  m.  Celui  qui  use  de  mauTaises 
et  petites  Qnesses.  Trôideller ,  m.  Pl.  t>n. 

raumt  ■dj-  et  s.  m.  Qui  est  rusé  dans  de 
patilMclwses.  Il  est  familier  et  ne  se  dit  qu'en 
naaraise  part.  Gwén  ou  Himms  lear  hé  vénô- 
Ltuarnik,  m.  Pour  le  pinr.  du  nilMt.,'liirni- 
mm.  C'ett  un  finaud  qui  Tons  trompera ,  eul 
louarnig  eo  kag  a  doutUô  ae'kamx  h. 

FiNEMBHT,  adv.  Arec  finesse.  Ingénieuse- 
ment ,  dciicatenenl.  GaiUgteéndêi.  Gond  ijin. 
Gaàt  mmiits.  Il  «  lUt  cela  Um  finement, 
fofiltab  •  wéMM  wm  «WKm  «m  ieOi  gréai 

nxnw,  I.  r.Qaalitf  ee  qtri  est  fin  ,  dé- 
fié* mis»  JfMMisr.En  Vannes ,  vutenitr. 

nillMB.lMlleBinitde  jugement,  subtilité 
d'esprit.  GwAmM,  n.  Lmàtr  «  akioM  oo  a 

tpértd,  m. 

VinÛM.  lUiae.  arliflce.  Ijin  on  mjin ,  m. 
FI.  «s.  Tr44iU§t  t  H.  Miou-pUg  Iniidel ,  f. 
M.  timtb»7Kmd^m.  Pi.  m.  iinai,  m. 
PL  «n.  •  FSnAa,  f.  Pl.  m«. 

Fam.  Le  même  que  Fmao». 

Flm,  adj.  et  part  Parfait  «  MeompH ,  acbe- 
Klok.  Ckanik.  iHitam.  IHgabaL  C'est  un 
•avrage  fini ,  e«(  labour  kUk  ou  digabal  eo. 

Fiiin ,  ».  a.  Achever,  terminer,  mettre  fin. 
PtArôber.  Part,  peire'hréat.  KUta.  Part.  et. 
Kai-da-benn.  Lakaat  penn.  Pourrei-Tous  le 
finir?  Aa  c  Aou»  a  kellô  hé  beûrôber?  Le  mois 
n'est  pas  fini ,  nékét  klôzelarmiz.Je  ne  pour- 
rai jamais  lp  finir  aujourd'hui ,  bikenn  na  hel- 
linnhé  gni-dn  btnu  hirià. 

Fuoa.  Prendre  lin  ,  cesser.  Uigicézout  ou 
Hgouétout.  Part,  ri  l>ha>m  im  èana.  Part.  «■(. 
l'aouc'za.  Part.  f(.  Uilmuuéza.  Part.  et.  Sp<i- 
na/Jf.  Part.  *;>(ini-V(.  irémêmmt.  l'.irt  i  t.  \.c 
lempi  nïst  p.is  encore  fini ,  né  kél  c'Koax  di- 
gw!-z:-t  ann  ninzfr.  l'iiiirri-vous  7  Jkflf  AllW 
i!  reoi  hu  '■'  Mourir.  Finri'za. 

Kkile  .  s.  f.  Pi  lile  ImiileilliMle  verre.  •  Bou- 
laliA-ijw'r ,  f.  Pl.  bmta(ouigo»-gwér.  *  Fio- 
l/-n  ,  f  IH.  fiolriin^'U  II  >'l.iit  dioa  UM  fio)e , 
enn  cur  voutniil;  i;irn-  rilo. 

l'iKMMlFM.s  III  1,1  rii-l ,  Il  sjihAre  hVnc  im'i 
Ui  cluilc»  ti\cs  p  ir.iii.s.nt  alluthi'c».0(i61-«(fV^ 
il«t,  m.  fltir  ilérétiel ,m.  fc'6roufrr,m.  (  V:.nri 

FuG,  s.  m.  Le  Ucsor  du  prince  «  de  l'état.' 


FIS 

rr<f  ar  rouf  pé  arrêaiâUkz  .  f.  Lév!  ar  mue 
pt  ar  rouanultz ,  m.  Are'kand  ar  ruuc  pt  ur 
rtmanUlez ,  m. 

Fmcal  ,  adj.  Qui  concerne  le  fisc ,  qui  le  dé- 
fend. A  seU  ow'*  trd  «r  roW ,  mm**  Oté 
rtmantelex. 

Fis!iiPt£DE ,  adj  II  se  dit  des  quadrupèdes 
qui  ont  le  pied  divisé  en  plusieurs  doigts.  Ai 
ilrii:  bizind  (reid.  En  iolM  mtitr  a  tU  otuTh 

p(p  Irnnd.  liizek. 

l  is^n.K,  s.  f  Pi  IKr  fonte,  pclile  crevasbe. 
Frai,  ni.  Pl.  ou.  Skarrik ,  m.  Pl.  ikarrigou. 
U.  V. 

Fisrri.B,  s.  f.  Ulrc'rc  dont  l'entrée  est  étroite 
et  le  fond  ordinaireiin-nt  i.irgi-.  Fir'h,  m.  Pl. 
iou.  Quelques-«n5  pnitiiitin  nt  fik.  Brouk' 
saiit-Fiakr ,  m  l.cs  tisiul>'<t  sunt  >UiBcll(B  | 
guérir,  ar  fic'hiou  a  zù  dicz  da  bnréa. 

Fistule  lacrymale,  petit  ulcère  dans  les  vais- 
seaux A'oii  coulent  les  larmes.  Gàrik  doureké 
koii  al  lagad ,  m.  Lagad-bér ,  m.  Lagaà-gdtf 
m.  Gwinoen  ,  f.  Pl.  j^teinornnrtf.  [Vana.J 

FisTOLBCi ,  adj.  Qui  est  de  la  nature  4è  la 
fistule.  A  xale'k  eit  ar  fie  h.  Fie'kux. 

FiKiTiox ,  s.  r.  Action  de  fixer ,  de  reodn 
fin ,  de  déleraioer.  Suuriirêf ,  n.  TnminM, 
m.  PotUértM ,  m.  JCntiAwr,  n.  JDfifeiwhi^' 
rex ,  m. 

FtxB  ,  adj.  Qui  ne  se  meut  point ,  qui  ne  va- 
rie point ,  qui  demeure  toujours  arrêté  au  mé' 
me  lieu.  Poi(rA;.  Slard.  Tenn.  Beûd  ou  rtût. 
Diloc'k.  Ditutk.  U  n'est  pas  asses  fixa  «  M 
potlek  awale'h  ou  «fard  awaWh.  BcSln  fiae, 
ekownit  dUoc'h  ou  ditutk. 

FixB.  Arrêté ,  déterminé  ,  certato.  Jfcrftct. 
Gudr,  Gimrim.  Je  lui  ai  donné  ua  tcmpa  flaa 
ponrcda*  «tum  «euer  «erftcl  cm  «ùMTi$t 
d'éxhMhUUÊttÊt-^ll  B*a  puuneidéefl», 
h'm  Mt  M  mr  mèto*  gtebioft. 

FbnmiT,  ailt'  D'nne  masière  lite.  Sfarir 
Tum.  Ht.  On  ne  peut  pas  regatdar  fixaneal 
le  soleil  ai  la  wnKi,  na ktlUmrkél  tttttmt  sUiri 
on  pis  oswlk  mu  MU  nag  eae'A  or  mar4, 

FnBi,  T.  a.  Rendra  ta»,  fénM»  MKfe. 
Ldbiad  dtt  véxa  poiM  oa  titri  M  Abé*!!. 
Sktrtoâi.  Pari.  lUrtiet.  Voua  WKtnéâ  h  petnn 
à  le  fixer,  héatTh  kd  pézô  oe*h  hiMaadia 
véza  pot  tek,  oc'h  hi  ttartaat.  ^ 

FixFR.  Arrêter,  déterminer  ,  rendre  lova- 
rifilile.  Merka.  Part.  *t.  Lakaat.  Part,  lékitt. 
Menita.  Part.  et.  Avex-vous  fixé  le  jour  ?  ha 
merlirl  ou  h'kéet  «o  ann  deiz  gnn-é-hoc'h?  Que 
Uïcx-vous  à  cet  égard?  péird  a  vennit-hu  di- 
xcar-brnn  kémeitt-té 

Se  fixer,  v.  rctt.  S'arrêter,  $c  déterminer* 
quelque chove  ,  se  borner.  En  em  zrrr'hel  da... 
kn  em  rrizi  da...  Kéméroud  ann  déié  da,.- 
A  qii  li  vous  li\cz-vi)!is  ■.'  da  Utn  *■*  ut- 
c'hil-hu,  en  rm  rfizil-hu  ! 

FrviTÉ  .  s  f.  Ktat  de  ce  qui  eit  fixe.  Invaria- 
bilité Stariidifjcz  ,  f.  Pocllidiijez  ,{.  Digemm, 
m.  Dii/rmmti'iiir ,  m 

Fi  M  i  inn  f:,  -s.  f.  En  tirme  di"  ni.'iicrino  ,  re- 
l,\ch -n  rit  ,  in  illeiic  de  la  libre  f.injfr.  'if  son 
dintrsded  ou  bwkder  am  nciidennoM  kik. 

HUCOH 
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Flacom,  s.  b.  Bipiea  An  boaltiUs.  B«wta| 

hir  ha  moan ,  f. 

FLiGELLATioit ,  t.  f.  AclioT)  de  flageller,  de 
foactter.  Skowrjésidigex ,  f.  Skourjésértx ,  m. 

Flageller,  a.  Fouetter ,  dooDer  des  coups 
de  fiHl«t,  d« fcrgw.  Skomjéxa.VzTt.  et.  Ils  le 
flaccnèfeiit,  M  dmriéxa  a  r^joAi. 

FtASioLST,  t.  m.  Petite  OOte.  SuisUtt,  s.  f. 
Pl.  nitiiouigoyi.  ChMiUllik,  f.Pl.  c'AOMitcl- 
Im^h.  5H<e(-<UUr ,  f.  FUitih ,  m. 

nACOBNBi,  T.  a.  Flatter  sQurent  etbaue- 
nent  Ittacwt  oIIm  ha  f  aiU  ditpUMtr.  Gim- 
foat.  Part.  gMpitt.  J'oiwtta.  Part.  cf. 

PlAMiHMU,  1.  r.  IkUtrifelmwe.  Ukaoui- 
rcf  4iiq|il/tf,  a.  Lanfk,  m.  Goap^rr;,  m. 
AMlMrtf,«. 

fiJaoiMi««  CM  liai  flagorne ,  qui 
Mt  buMiMBt  n  CMur.  JM  •  ra  ai  (^2  ^oAd 
4fapUMir.  ZfiflOMr,  n.  Pl.fm.  Goapaer,  m. 
M.  im.  Touflfer,  m.  Pl.  {<n. 
FiiiMiHT ,  adj.  Il  n*e*t  d'usage  qu'en  cetle 
intt  :  fagrant  délit ,  pour  dire ,  délit  où  l'on 


i  pria  aar  le  fait.  CtnoU ,  m.  Ihmk ,  n.  n  liit 
fria  eo  flagrant  délit,  i  gwM,  4  inmf  é  oi 
mmtrtU  War  ann  (omM. 

Pun ,  I .  m.  Odorat  soblil  dea  «niBMnE.  pat^ 
tieolièrcmcnl  des  chiens.  Chmté$  ou  c^houét, 
f.  Prtnn,m.  (Vann.  '  Flan  rm  flrr ,  m.  Ce  chien 
a  le  flair  Iwn ,  cur  c  houéi  vdd ,  cur  frtnn  nidd, 
tur  fUar  màd  en  deûs  ar  c  hi  :c'. 

pLAtRER,  ?.  a.  et  n.  Sentir  p.ir  ro<)nr.it. 
Chouéta.  Varl.rl.  Chouémat.  l'arl.  rVci/.'^i-Vl, 
lf««o.  Part.  f(.  Flairez  ceci ,  c'Iwuesait  ann 
drd-rnitti ,  ((M«iJ  ann  drd-maft. 

Aclioinlr  n.mcr.Choui'irreZfta.  Mu$érts,m. 

Celui  qui  Ha  re  ^'  /muftoer  OU  iftMthtr  , 
m.  Pl.  tVn.  Mi(st  i- ,  m.  Pl.  ien. 

FtiiRFi  R,  5.  m.  Parasilf,  celui  qui  fait  mr- 
lier  d'aller  manger  à  la  table  d'aulrui.  J/ujcr , 
m.  Pl.  ie»,  Tttfimr,  m.  Pl.  jan.  i4pcr,  m. 

Pl.  ien. 

Fi  AMntvT  ,  a4*  QailaBbe,  qniJeUe  de  la 

Daininc-  fhtmmms. 

FiAMnril  ,  s  m.  Tnrrhn  de  cire,  de  saif, 
grosse  chanilclle.  (Joulanutn-goar ,  t.  Pl.  gou- 
lou-koar.  Gmiaouen  :uti,  f.  Pl.  goulou-soa. 
Guviaoven-déô  ,t.  PI  ijnulfu-iéi'i.'  Flambfzrn, 
f.  Pl.  flambe:.  Ils  avancit  tlmcun  un  llaaiheau 
A  la  main,  p^b  a  c'houtaouen  ho  doa  rnn  kà 
dourn. 

Flambeac.  Chandelier.  Kanloltr  ou  kanto- 
ior,  m.  Pl.  iou.  Mettes dc«  chaudclles  dans  les 
flambeaux  ,  likit  goulou  tr  e'haiitoUriou. 

Flimber  ,  V.  a.  Passer  par  la  flamme,  par  le 
feu.  Tréménoud  dri  ann  tdn  ,  dré  ar  (lamm. 
Sula.  Part.  tl.  Il  faudra  flamber  le  canard , 
rid  é  vé:ô  tréménoud  ann  AoHod  dH  aam  tân , 
dré  ar  flamm.  Allei  Oaaber  ce  Ulon ,  U  da 
aeja  or  edi-man. 

FunaacR,  s  f.  tpie.  H  ne  te  dit  qu'en 
plaisantant.  Klésé,  m.  11  a  éti«btigé  de  met- 
tre Hamberge  au  rrnt ,  de  tirer  r^pée,  rU  to 
bét  d^itktH  Unna  ar  c'htéxé. 

VunetiKT,  adi.  Qui  Oamboie,  qai  brille, 
qai  jette  n  grand  éclat.  ImgmMM.  Lufrut. 
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SUréditnHux.  I4ntr  ou  Imirux.  Ftamadjuj.  U 
avaitkltaMmniieépée  flamboyaBle,<«re*MF- 
té  lugtrmu  é»  des  «nn  hé  xoum. 

FLAinOYEa ,  V.  n.  liriller ,  jeter  on  eraiid 
éclat.  Lugemi.  Pari.  et.  Lufra.  Part.  el.  Stéré' 
drnni.  Part.  et.  Je  voyais  Qamboyer  son  épée, 
hé  gUsé  a  vélenn  6  lugerni ,  u  tlérédtiuU. 

Flahib  ,  5.  f.  La  partie  ia  plus  lumiaeiiae  et 
la  plus  subtile  du  feu,  laqaelle  a'élève  eu-dô- 
SDS  de  la  matière  qui  brûle.  Ftami,  U.  Pl. 
o«.  Empêchez  la  flamme  de  i'<fiefer  ausii  Im^ 
mirif  ONd or  JImw»  ia  fhtiien  imet, 

liaMiii.  En  terme  de  ■»rioe,]MMlintt 
lome  et  éltoite.  Bmdel  Mr  te  «lOMtai. 

FunlftaiB  f  a.  f.  Petite  parcelle  de  aniiène 
CMibmtible  qai  «"-élAve  en  l'air  tout  enlani- 
wêt.  Etliieelte.FlMMim ,  f.  1>1.  /laounennoM. 
FloMaiMifilIl-ld»  ,  L  Pl.  dmnieiiiMMtlaoïi-ldil. 
Etaen,  r.  Pl.  «laeiMOii.  ^inen,  t.  Pl.  élU- 
iMiMOii.  /«fan,  f. 

Fuir ,  s.  m.  Sorte  de  (arte  faite  avec  de  la 
crème,  des  rcufi ,  etc.  Far$ ,  m. 

Flanc  ,  s.  m.  Partie  de  l'animal  qui  est  de- 
pois  le  défaut  de*  oAtes  jusqu'aux  hanche.i. 
Côlé.  Kotttx,  m.  Pi.  ttMUttmt.  Hors  de  Léon, 
kotié.  Il  ioi  pei{ile  daiie,  loMauréathi 
gottti. 

Se  battre  1rs  flancs ,  faire  beaucoup  d'ef- 
forts pour  réussir.  PoeHa  kacr  cvit  dond  o- 
benn  rUr  a  runn  dni. 

Prêter  le  flanc,  donner  prise.  liei  krôjj. 

Flasdris.s.  m.  Sohriquct  que  l'on  (ionnr 
aux  hommes  fluets  et  élancés.  Dm  moan  ha 
dinerx ,  m.  Fre{ennrk. 

FL.t!<rELLiî ,  s.  f.  étolTe  légère  de  laine.  Gloa 
nfii ,  r  Kti  G  illes  ,  gnulanen.    H.  V. 

FL4>m,EH,  V.  a.  Donner ,  appliquer  forte- 
iri''nt.  Il  est  familier.  Hi  \.  Pari.  rôtt.  Diêtaga. 
Part.  tt.  Il  lui  flanqua  un  soufllel,  tur  javé- 
dad  a  roaz  d'ézhan  ,  a  zitlagnz  githi-han. 

FLAçt  E,  s.  f.  Petite  mare  il  eau.  PoulUk  , 
m.  Pl.  pnutlouiijiHi.  PouUik-dour  ,  m.  PI.  ;wu^ 
loui ij ou  il'iur.  Poullennik ,  f.  Pl.  pouUennoui- 
ijmi.  [.agrnnik  ,  f.  f  I.  laijenn'nilçjuu.  J'ai  mis 
le  pied  d;ins  une  flaque,  Uke'at  rm  ciU  «jo 
zroad  cnn  eur  poultik  dour. 

Fla.sqik  ,  adj.  Mou ,  sans  force,  sans  vigueur. 
f^widA  ou  gôak.  Huuk.  I.at>$k.  Dinerx.  Diga- 
Umn.  Ftdk.  C'eitle  temps  pluvieux  qui  le  rend 
flasque  de  la  aorte ,  ann  amxer  c'hlaveg  eo  htm 
laka  da  véxa  gudJt  on  bomk  éveUé.  Il  a  tou- 
jours clé  flasque ,  dinerx  eo  bét  a  béb  amxer. 

F'LiTBEB  ,  V.  a.  Appliquer  un  fer  chaud  sur 
le  front  d'un  chien,  pour  le  garantir  de  la 
rage.  Lakaai  «imn AoKomnla  wor  dU  tur  e'Âi< 
éeid  hé  timaOrna,  éM  hi  «irvmi  itom%  «r 
gounnar. 

Flatter  ,  t.  a.  Louer  excessivement  duele 
dessein  déplaire.  UeâU  drei4t-penn.  JtHIarv'A 
da  eur  ré.  Hiliiga  hé  galoun  da  tur  ri.  Pour* 
quoi  ne  flattet-von»  ?  fir4§  i  vadM-An  «e'Aa  • 
'iwMt  dnriff^aim?  ' 

Plufm.  Csraaer  »  attf  rer  per  des  eaiuMe». 
IHopiA  tM.  lUuonef.  FUda.  Part.  al.  Jlurv 
UUa,  PicL  H.  Oter  tadau.  U  Talwaucaap 
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lé  donnt  moi,  faif  m  «Ms  M  iOumtt M- 

FuTTBi.  TroBper  eD  déguiMnt  la  vérité. 
Tomella.  Fart.  «I.  LotciuHi.  Pirl.  el.  Ne  ne 
fltUez  pas,  oe  me  trompei  pu,  na  iouelUt 
JUd  oc'Aonoun. 

FumsK.  Délecter,  réjonir.  Rtidudi.  Laové- 
naat.  Part,  laoutnéel.  Cette  chanson  flatte  l'o- 
reille ,  ar  ganaoufn-ié  a  laouina  ar  tkouam. 

l  i  vTTiH  Ailoucir,  calmer.  5iou<<ui(.  Part. 
tiuuléd.  Haiaikaat.  l'art. /ia6a<AYo(.  Cela  flat- 
tera sa  douleur  ,  iinu  ilni-zt-  ii  zioulai,  a  tia- 
batkai  hé  iriiiik.  Uicii  ne  peut  flatter  son  en- 
nui .  fu-fni  na  heli  rioulOOt  OU  MMM9i  hé 
KKin  ou  hé  t'iioé. 

Fi.*TTEsiK ,  s.  f.  Louangn  rau.ss<'  doniiA'  dans 
le  dessein  de  se  rendre  agréable.  JUeûlevdi 
dreisl-pennj.  Lure'k,M,i^^épa,Wà.  Eu- 
dou  ,  m.  pl. 

FtATTKHiE,  ('arcsse  fmur  altirtr.  Likaoué- 
res  ,  m.  t'iùdérez  ,  m.  Dorloirrr:  ,  ni. 

Flattehik.  Tromperie  eu  ili  guisantla  Téri- 
lé.  Touellérez  ,  m.  l  abinnrrcz  ,  m. 

FLATTEr«,s.  m.  (U'iui  (jui  luue  avec  excès, 
pour  plaire  à  celui  qu'il  luue.  Meûler  dreitt- 
pttM,  m.Nib  a  ni  lorch.  Uiiliijf.r  ,  m.  Pl.  itn. 


Flattii:r.  Celui  qui  carcaae  pour  attirer.  Li 
taotcrr,  m.  IM  ifn.FiMir,m.Il.  {m.i)or<(^ 
»*r,  m.  Pl.  ifn. 


Flattei  a.  Cdai  qui  trompe  en  déguisant 
U  Térilé.  ToutUer ,  m.  Pl.  ie».  Labtmur ,  m. 
Pl.  l'en. 

FLiTTRia  ,  adi.  Agréable ,  caressant.  Jlittu. 
Dudiuz.  Lidus.  Il  m'a  fait  un  accueil  flatteur, 
eunn  digémer  dudiui  en  dtix  gréât  d'in. 

Flattri-semb^iit  ,  adr.  D'une  manière  flat- 
teuse et  caressante.  Em  ettwt  4oare  du^uu  ou 
Kkaouux  (de  3  svlUb.). 

FiÀTCECi,  adj.  Veotenz,  qui  cause  des 
Tcnt»  dans  le  corps.  Avékk.  Hors  de  Léon , 
aiméUk.  Les  pois  et  les  fèves  sont  des  aliments 
flatneuz ,  or  pu  hag  arfd  a  x6  boéd  avéUk. 

FLaTDosiTts ,  s.  f.  pl.  Venta  quia'cagendmit 
dans  le  corps.  Avel  on  avJlou  atâg  tr  ^knf. 
Avel  dreiik ,  f.  Pl.  aviUmInnk. 

Fléic  ,  a.  m.  lottrument  qui  sert  à  battre 
k  blé.  l'rai .  f.  Pl.  o«.Veln«M<fltnf  iMii, 
ré  tomuur  eo  hâ 

Le  manclie  du  Déav.  9mt  fre\,  m.  Ft.  fut- 
toH  frti,  Troad  (rtl ,  m.  M.  Irdd  frtl.  Le  mao- 
^  4«  mon  Oeau  est  trop  tmi.révtrreo 
fiutonlnoivafirti 

La  gaule  du  Qéao.  Gtealcn  frel,  f.  Pl.  gwa- 
IfiMQH  ou  gwoluur  frtl.  La  gaule  de  ce  fléau 
«rtmulM» ftaoteii  ar  frtl-vutn  a  tC  faoulel. 

OanUura  do  «lir  qu'on  met  aor  le  manche 
cl  nr  la  gaule  di  flén.  Ftiifar  oa  pu^cUt, 
M.  Wt,  p€ngab<m. 

Le  lien  qui  lie  ensemble  le  manche  et  la 

Smie  du  fléau.  Sldg  frtl.  ta.  Pl.  ttagou  frel. 
ré  frel,  m.  VlMoufrei  Kivré  frel ,  m.  Pl. 
kivréou  frel.  Le  lien  de  votre  fléau  est  sur  le 
point  de  rompre,  M«0  kifré  Ad  M  «ad 
daté  da  derH. 
ruM.  La  terf*  de  te  «6  MBi  attuhéi  lea 
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dcaz  beaiilu  d'me  fwlaaee.  flwtw  cir  !«• 

Ims ,  f.  Lait  tur  balaiit ,  m. 

Fléao.  Calamité  physique  en  uortle,  com- 
me la  peste,  la  guerre ,  la  famine ,  les  inou- 
dations ,  etc.  Gwalen ,  t.  Pl.  gwalemium  ou 
yuialiner.  C'est  un  cruel  fléao  i  ewrgwaU  tM- 
Un  eo.  11  se  faisait  appeler  le  Iléau  de  Dieu, 
ann  hanà  a  tealen  Doui  a  gémêré, 

FLkcuE  .  s.  f-  Trait  qui  se  décodM  ITCC  un 
arc  ou  une  arbalète.  Bir ,  t.  Pl.  (îrou  on  bi- 
riou.  .Saex  o\xtéas,  t.  Pl.  iou.  Décochei-lui aoe 
fli  rlir,  inmit  OU  looskit  eur  vir  ganl-itai.  Il 
me  decucba  une  flèche,  eur  :aei  a  lotkaM 
OKI- in. 

Ftkf.Hi!,  Partie  d'un  clarher  qui  est  eu  py 
raiiiide,  eli-.  Hir  ,  f.  PI.  6irou  ou  fcinvu, 
percevez-vous  pas  la  flèche  de  l'église'.'  hu  na 
wélil-ku  két  bir  ann  ilU. 

FlIcche.  Longue  pièce  de  bois  qui  juiiif  ie 
Irain  de  ilerrièrc  d'un  carrosbc  avec  u  lui  de 
devant.  Gwalen,  f.  l'I.  gwalennou  ou  yieiilintr. 

Fl6chib  ,  V.  a.  cl  n.  Ployer,  courber,  l'iega. 
Part.  et.  Svubla.  Pari.  fl.  SJoui.  Part.  /<ou*<. 
Vous  ni-  h'  lli  f  liirtz  pas  ,  na  bléyol  kéd  ané- 
shan,  n'hen  lékévt  kéd  da  bléga.  H  faudra  flé- 
chir ,  rcd  f  vé:à  pWya. 

Fléchi»,  tmouvoir  ,  toucher  ,  attendrir 
Tinéraal.  Part.  Uniriei.  Boukaal.  Part.  6oii- 
kécl.  llabaïkaïU.  Pari,  habaskèel.  BWda .  Part. 
et.  GoHnid.  Part,  gounéiel.  Vous  ne  piiurreija- 
mais  le  fléchir ,  bikenn  M  ktUol  hé  diHéraat , 
hé  vovkaat.  Il  a  fléchi  aoo  jago ,  gm»éut  eo 
M  vamtr  gmU-kmi' 

Fléchir  les  genoux,  s'agenouiller,  se  mettre 
i  genoux.  Stom  d'm»  doouiin.  fiaotUiM. 
Part.  «1. 

FLtcnssiimtT,  e.  m.  Aclioii  de  flécbir. 
L'eflel  de  cette  aelioB.  PMpïras«  SmAV- 
rei.  m.  SUméru ,  m. 

Fiimunooi ,  adj.  Qui  abonde  eu  flegme , 

Situiteux.  X'raotlaA.iTraofliu.iraryeiayraoal. 
oiUeRMJk  ou  rwiktnnitu.  D  est  d'un  tempé- 
teneot  flemoulique ,  tûx  a  eurgigtn  knuutut 

m  MM  ' 


kfttoiteg  eo. 

I.  Qnieat  de  sang-froid ,  qui  «et 
_-  à  éâoofwr.  Dus  da  «(ra/i(a ,  da  ar- 
jnwor.  Péotrktu.  GorreJk.  Coatm 


Oegmatique , 


dd»  llMwr 


FLuan .  1.  m.  VItaile ,  pariia  aqueuse  .par 
tie  froide  du  saaf.  Xr«o(< ,  m.  Momktm,  L  Le 
flegme ,  la  piloito  Fétooffe ,  loft  <o  féU  «r 
e'AnMMi.foidarrelkaii.    .  . 

Flumi.  QoaBté  d^ia  «prit  fflegmettqiH, 
froid ,  posé ,  qui  se  possède.  rtMMrdld, 
Gorrigtx ,  f.  lémm ,  f.  Son  flegme  a't  éloiiaé , 
ioyxizei  ounn  bét  guM  MjleiMrdid,  «oU  W 
c'hnrréges.  és^ 

lanui  ,  m. 

Flètu,  adj.  et  part.  Fané.  Gw^lou  gutét- 
vet.  Grac'helUt.  C'est  un  teint  Qilri ,  nU  Om 
gvévet  eo.  ,        „  t 

¥unuM ,  T.  a.  Faner  .ternir ,  sécher.  Gwé- 
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t'ha.  Part.  «i.  GftB'Mt  pu  cda  qai  l'a  flMrie . 
wF  M  «u  M  -  Jl  M  £lte  M  ^AmI,  M  M- 

FLtTBis.  Diflamer,  déibonorer.  Lémel  hé 
hanô  mdd  digaiid  tmr  ri,  GvaU-vnida. 
Part.  tt.  Dua.  Part.  dtwl.  Uhékaat.  Part. 
xft^l.  (r«eail«.  Part  el.  N«  t«  OcUissez  pas  , 
•ta  wolUl  Ul,  na  teall-vnMtkUMczhan. 

Se  Oélrir ,  v.  réfl.  Se  faner ,  m  ternir.  6u>é- 
vt  ou  gteèiivi.  Part.  «<.  Scella.  Part  al.  Gra- 
e^ha  ou  jrrac'Aello.  Part.  «t.  Ca  flenn  se  flé- 
triront vite,  buan  i  guM  ortki^Mi.  Son 
teint  M  flétrit,  frae*Jk«  M  froe'Mta  «  mM 

FLÉTussirmi ,  1. 1  Alléfifira  md  titiroè  k 
fraîcheur.  Eut  d'tea  chttN  flélm»  tfwÀMhi- 

rUTUmu.  TMhtftU  ifnMIoB.  JVoim 
«■M  CM  M  ImSitM,  MiMwM^. 

FUn,  t  Pradneliui  aimidle  de*  légé- 
ttuc  faiMHwée  de  ipatre  parties  ;  lecaliee,  U 
esMib,  r<laBi]ie  tt  le  pistil.  BUM ,  n.  Une 
mil  mar»Neilm  ou  blv»«n  ou  M««Hiv«M,  f. 
n.  èMEsimott  ou  b<««Ui«o«  oa  siinpleineot 
MMI  on  MeMv.  En  Vannu,  ftMe,  bUà- 
Ammm.  La  fleur  est  passée ,  Irénénet  «o  or 
Ncili»  Cet  arbre  a  une  fleur  rouge ,  tur  «Inl- 
isa  rit  an  bUM  rûx  i  deux  ar  wttn-si.  Les 
«bni  aont  en  fleurs ,  /ma  or fwA^ 4  Mstfi  ou 
MM  or  (Mil  ar  j^ir^':. 

Faire  tomber  la  fleur  ie.'i  arbres.  Divlaiiiit. 
Part.  dirleUnef.  Dklc^^hv^.  jl*arl.  el.  Ce  renl- 
U  fera  tomber  u  IL-ur  det  aifatM,  MHS  Mst- 
ti  a  xivleùtui  ur  yu  e's. 

Perdre  sa  fleur.  Dicleiini  om  dhleûnvi.  Part, 
el.  Les  arbres  ne  perdrunl  pas  encore  leurs 
flaun  ,  na  xivletihu  kil  c'hoai  ar  gictz. 

FutPB.  Plante  qui  flcuril.  Duked  ,  m.  Pl.  ou. 
Blcùnen,  f.  Pl.  blrùnennouon  simplemrnlfrifiiiî. 
Donncz-mui  cette  fleur,  rôU  ar  boked-xé d'in. 
Vcndi /-vous  des  flcon?  iks  fwWM a  rit-lw 
bUûn  ou  bokédoul 

Klecr.  l.Uilro,  éclat.  Skéd,m.  Lufr,m. 
FU/ur ,  m.  Fiourder,  m,  Flouren  ,  f.  Flamder, 
m.  Ne  gjîcz  pas  la  fleur  de  celle  étufl°e ,  na 
tpallU  liél,  na  yolUl  kci  (lour  ou  flamder  ar 
Wtéter-xé. 

La  fleur  de  l'Age.  I)dr  ann  oad,  m.  Il  est 
mort  k  In  fleur  de  son  âge,  é  bdr  hé  oad,  é 
kreit  hé  oad  tu  marô,  iaouank  (lour ,  iaouaîxk 
flamm  to  maro. 

Flecr.  f'iite,  choix.  Dibab,  m.  Dilenn,  m. 
IJiuz  ,  m.  C  est  la  fleur  de  la  jeunesse  ,  ann 
dibab  on  ann  dilenn  to  vis  ONA  dltd^aaiMilifc. 

l  a  Ht  ur  lie  la  virginité,  la  punté  Tirgiqile. 
Gwcrc  hud  ou  gieerc'hdei,  m, 

A  fleur  ,  au  niveau.  Réx.  A  fleur  d'eau ,  rèx 
ann  dour.  Des  )  eux  à  fleur  de  téle,  daoHiaaad 
rés  ann  ull. 

Fuois.  Les  règlu,  kf  ffl«Bilni«.  kf  pnv- 
giCku  des  fetnmt.  MM  vacraW^ 

Flbduimr»  s.  r.  PanHlfea  Ûm  §un. 

PuouiMM.  Tcnin  dm  kqod  ki  plantes 
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fleurissent.  Amxer  é  pthini  é  Inl  or  tUâK  tr 
gwés.  BM^igtx , 

FLiciar ,  s.  m.  til  de  aoie  la  plu  grMiiftii 
SUMp-itix,  m. 

Flboixt.  Ëpé«  nnt  Mtek  et  mt  un- 
chant  pour  apprcadie  à  Irin  dM  aiiMi.  JTO* 

xi  direg  ha  dixrtm ,  m. 

Fleurette,  s.  f.  Petite  flear.  ffliiiwiift , 
f.  Pl.  bieûiiennouifOH  oa  tUHUamt, 

Fliobitti.  Cajolerie  qiM  1  on  dit  à  «m 
fenuiw.  LmTktm. Liktmém,m,lÀàÊiiiàm, 
m.  KamMam-IÙMr.  m.  pl.  Gontar  flmnHttrta 
krv'A,  k«aro«(i«fMio«-fcaer. 

Funi,  adj.  et  part.  En  fleurs,  eomertda 
Ikan.  Q»Mi  »  «Mi.  È  MmM.  BMSM  m 
èMS{st.Lejpri  est  fleuri,  or  «Mon  ar/b«n- 
•  td  edfilel  «  vbM.  L'arbr«  n'est  nu  aa> 
eorc  lenn,  or  niix*»  ni  kU  e'koat  i  tUM. 

Flbdu.  Frais.  Flosir.  Ftamm.  U  a  un  teini 
fleuri ,  ctti  iiou  (lour ,  mi  Uam  flamm  en  dtûx. 

FLmHk,  T.  n.  Pousser  des  Ikars.  Etre  en 
Beon.  BMet  ou  6(ciiiiot.Part.  «1.  Bleùnia. 
Part.  Mftfikl.  Bo  Vuum, Metic'AoïMin.  Vou 
les  Terres  Oenrir  avant  peu,  abarx  némeùr  hii 
gwihi  d  vledai.  Prospérer.  Ober  brud. 

FLKOUsaaHT,  adj.  Qui  pousse  dts  llours. 
Bleùtiux  ou  bUûnvuz. 

Flecbistk,  5.  m.  Celui  qui  cultive  ou  qui 
vend  des  fleurs.  AV6  a  xiorren  pé  a  tcerz  bieéH 
ou  boke'dou.  Marc'hadour  Meûn  ou  boki  dou,  m. 

I  l  K  Vf:  ,  s.  m.  (iraiulc  rivière  qui  se  rend  de 
sa  source  à  la  mer.  Ster-vrdz,  f  Pi.  «Jenoa- 
brdz.  Aren-vrdz  ,  f.  Pl.  ai*rnnou-6rd:. 

Flkxibii.ité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  flexi- 
ble. Gwénded  ou  gwènder ,  m. 

FLKiini.E  ,  adj.  Souple  ,  qui  se  plie  aisément. 
Kaz  da  hléga.  l'Uguz.  Gwén.  Ce  morceau  de 
bois  n'est  pas  assez  Hcxible  ,  nt-  kh  plégu:  a- 
walch  ou  gicén  au-aic  h  nnn  tnmm  kotid  :c. 

Flexible.  Din  ile.  Doujuz.  Htis.  Ce  jeune 
homme  est  r<rt  (Icxible,  dou/îw  Ml»  refS 
brdz  eo  ann  dt'n-taouaiik  zé. 

Qui  n'esl  pas  Ue\iblc.  IHtcén. 

VtKxmy,  s.  f.  fllat  dp  ce  qui  fléchit.  l'Uiji- 
rez  ,  m.  SouhUrez  ,  m.  Slouirrz  ,  m. 

Fi  orn>  ,  s.  m.  Petite  tuiidi;  de  neige.  J#oJ- 
ztn  ,  f.  IM.  moisennou  Knlzen,  f.  Pl.  ItafssiM 
niju.  I.a  neige  tombait  h  flocons,  a  valxiWUM 
i  koutizi  ann  erc'h. 

Flocon  de  laine,  etc.  Malxen,f.  Pl. mafs<ii« 
nou.  Kuchcn  ,  f.  Pl.  kuchentuyu.  Hupm,  f.  Pl. 
hupennou.  Jorc&od,  m.  PL  M.  J'ai  IroaTéuii 
flocon  de  laine,  ««rMiiM,  iwrfiMlkMe'MMHi 
em  «lis  ikatiel. 

FLotusoN.  Le  mémeqne  Flbomisox. 

FLoawuirr,  adj.  et  part.  QuiutMlwBRm, 
un  crédit,  en  vogue.  CaUondak  frifaiiilte. 
Bruitt  00  bniàti-méd. 

Flot,  s.  m.  Eau  agitée,  onde,  vague. 
JToMMi ,  m.  PI.  ««.ITota,  m.  PL^skAwicii, 
f.  Pl.  htmUtuwu.  Otottft» ,  t.  Pl.  fMMjfemioH. 
Ikw,  m.  Pi.  «n.  (Corn.)  Les  Itoto  ealriknl 
d«M  MtM  bMNii;  arc'Hinwsn,  «rfiMi- 
gmmifMtiémm  km  tig. 

Fut.  La  mot  BoataBls.  £md,  m.  CkH,  m. 
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(VannO II  )  a  fM^l0»é»*é,tétùtifUmd, 
dond  a  ra  ar  m&r. 

Le  dernier  flol  de  la  mer  montanlc,  lors- 
qu'elle est  sur  le  point  de  dusccndre. DuAi/an 
oo  tfîfhifoR ,  m. 

Flot.  La  quanlilr  d'caa  snfTîsantepoor sou- 
tenir un  vabscau.  '  Flod.  Mettre  un  vainein  i 
flot ,  lakaad  eul  lé*tr  tcar  (I6d. 

Flots.  Foale,  abondance,  grande  quantité 
d'une  chose  agitée  i  la  manière  des  flots  de  la 
mer.  Engroezun  ingToez,m.Màe'h,m.Moutlr, 
m.  Mtskadcn ,  f.  Il  a  trafersé  les  flots  de  la 
■ndtiliMle ,  trtûzet  eo  an»  eUgrott  gmt-han. 

fum.  Grande  quaatilé ,  boaiik»  ,  etc.  Brr- 
•OK,  B.  pL  Benaiemum ,  f.pl.  Le  sang  cou- 
lailA  grands  flots ,  a  ttrtou  ou  a  eervadtnnou 
Ms  OU  •  tomUadou  é  rédé  ar  gtedd. 

VumtaÊM,  adj.  11  se  dit  des  rivières  sar 
laMIIlcnes  m  peut  Botter ,  sor  lesquelles  on 

Kl  Inmmitcr  des  nardiaiidisea  dans  des 
aux.  r«r  MMM  é  MImr  mil  f  aftf  ia- 
gmh'FUÊitM. 

Wuomuom,  s.  f.  La  partie  dt>  Taisseto  qui 
«8t ijlMW d*etD.     fwrsN  sdyasiil Uttrtés 

Wumunf  adf.  Qal  OolUi,  «si port/  sur 
l'eau,  il  sddiMftC  «sar  «ndbv.  W»  flùd.ie 
vab  u  MMteaii  de  Iwjs  floUane ,  mm  Immi 
kemiuuëaimhagaMtiougelwarMUâovr. 
btt  raisseaux  flollanls,  liitri  wor  (Md. 

Flottait.  Incertaia.irrésolu, indécis,  Ta- 
eillaut  Ànwnu.  Son  esprit  est  toujours  flot- 
tant, arrarvxrol^rM  h/  skiant  ou  hétpéred. 

Fi  oTra  ,  s.  f.  Niirnlirc  coniiiléraMc  de  vais- 
seaux qui  vonl  iTi>criible.  Kiinn  nircr  brdz  a 
litlri  ti  ia  h,'i  rci.  *  Flôd,  t.  Pl.  ou. 

Flolle  tnarcbande.  Lislri  man'hadi/urien. 
Ftiid  marc^kndourien . 

Flotte  de  guerre.  I.tsin  roue.  Flod  rout.  Ar- 
me vi'ir. 

Flotter  ,  v.  n.  Etre  porté  sur  l'eau  §ans  al- 
ler i  fond.  Ùéia  douyct  tcar  ann  dour  lu'p  mond 
d'ar  gwt'léd,  Uéza  ou  m(,nl  icar  Fliida. 
Part.  cl.  .Vciii.  Part,  nrùcl.  Il  cil  Irop  lourd 
pour  (lutler,  ré  bvvnntr  ro  évil  béza  dougel 
uar  ann  dumr,  MflMfil«cr/Wd,  êtitpUa, 
ivit  nrùi. 

KioTïfR.  r.liariceler,  i^lre  irrésolu,  agité. 
Htza  uryaruz.  Arcari.  Part.  tt.  Stùi.  Part. 
neùfl.  Illl<.llc  il.  puis  longtemps  sur  la  résolu- 
tion qu'il  il.'il  |iri  niltc  .  arraru:  ett ,  nrrari  a 
ra  ptll-tii  diwat  I:,  un  m  ^u'-z  m  ilfiiz  da  liber. 

Flottillk,  s.  1.  l'eiilc  Hutte  ou  flotte  depe- 
lils  vaisseaux.  F.unn  ntrrr  brds  •  HilrtMAan. 
•  Fliidik  ,  r  l'I.  Hùdouigou. 

Vli  k^t.  adj.  Qui  flne ,  qai coale.  ^/ni£. 

Ihriruz.  Réduz. 

Fu  cTUTios  ,  j.  f.  Mouvement  d'un  fluide 
épanché.  Ar  chifiiuk  tùz  ann  donrpa  hen  $ku- 
IttiT ,  pa  htn  iituumtur. 

Flnctuatton  desopiaions  «  des  idées.  Kifmk, 
m.  Knm  oa  imiiwdMr,  n.  IVdfdl^st,  f. 
0e/ ,  ni. 

Flcctiecx  ,  a4Q.  Qui  est  agité  île  moure- 
BealafMleaU  elcaolniresjr^()iutex  wMh 
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Itukuz.  Slrafilu:.  Ilrju:  CiMte  nur  est  bien 
flurlucosp,  kéjluskuz  ou  keiHuukuz  lini:  to  ar 
môr-mon. 

Fi.i  KB  ,  V.  n.  Couler.  II  se  dit  de  la  mer  cl 
pfiis  M  Mveiit  des  humeurs.  liifra.  Part.  et.  Di- 
rrra.  Pari.  et.  Htdek  pour  rrVii  ,  non  usité. 
ParLr^rf*(.  Gouha  oo  govéra.  Part.  tl. 

Fllet,  adj.  Délicat,  minrc  de  faible  rora- 
plexion.  Moan.  (jtcàn.  Flàk.  Dinrrz  lousi. 
Sior'han.  Ce  jeune  homme  est  bien  duei,  gwall 
voan  ,  gtcall  ziner:  to  ann  dén  iaouank-sé. 

FinuE,  adj.  Qui  est  CDulant,  qui  coule  ai- 
sément. Bérvx.  àiduz.  Tanaé  oo  lami«  oo  fo- 
nd, il  n'est  pas  assez  fluide,  né  két  bimta- 
icale'h  ea  Itmé  ateak'h. 

Flcide,  s.  m.  Ce  qui  est  coulant,  ce  qui 
coule  aisément,  ^rpéz  a  iér,asivér,  a  rid,  m. 

Fl(  iDiTt ,  s.  f.  Qualilé  de  ce  qui  est  fluide. 
BrmduT ,  ro.  BMdtges ,  f.  Tamtttier,  m. 

FlC TE ,  s.  f.  Instrument  de  musique  en  For- 
me de  tuyau  percé  de  trous.  Sultl,  (.  P\.  tuiet- 
lou.  ChouMS  Pi-  c'*o«<f<Uoii.F(ailoo/rcB, 
m.  VotM  fltte  est  fefldoe,  Jbd  swlel,  M  e'««rf> 
f  et  a  Mâ  fimM. 

Jouer  de  la  iltie.  jto,  et ,  par  abus,  s«M. 
Part.  cl.  Atlclto.  Part.  «I.  CAouilcIia.  Part.  st. 
Il  sait  bien  jooer  de  la  fldle ,  sma  Irod  a  tar. 

loaenr  ie  0Ate.5Msr,  n.  PU  Isa.  SMellsr, 
■.  Pl.ûm.  CjbowCcilsr,  n.  Pl.  ie».  Roas  ta- 
rons on  joveor  de  flMe.  car  «aHMsr,  «ar 
fUUUtr  Mf  Msda 

Ft^TS.  KsTiK  k  fond  pht ,  Irèe4i»e,  pans 
porter  des  Tivres  et  des  ainaiiMm.  LMrUâem 
itié  dmigtn  ar  Mtf  Jkdf  aaa  Unaea  «  ad  rtf 
«ilriii  ar  bréztl. 

FLt  vLtTiLE,  adj.  Il  se  dit  des  coquiUagas 
d'eau  douce.  ^1  gareur  tr  Mttrùm.  Six  ar  M- 
riou.  Ce  .sont  des  coquillages  fluviatilcs,  ikre- 
gin  iî^it  hag  a  gtiriur  cr  steriou ,  krtgin  itê- 
riou  inl. 

Ftit ,  s.  m.  f.conlemciit.  flc'J  ,  m.  En  Van- 
nes ,  rid.  Ih  r  ou  bn  ndur ,  m.  (".'est  un  Oux 
qu'on  ne  peut  pas  arrêter,  oir  rid  eo ,  eur  b«- 
radur  to  ha  na  hctieur  kt'd  dn  stanka. 

FIui  de  ventre,  cours  de  ventre,  diirrlu'iv 
Héd-k(\! ,  m.  Fi.fff!  ,  f. 

Flux  hépatique.  Druug  ■  aiu  ,  m.  Droug- 
élttz,  m. 

Flux  de  sang.  Réd-gvcàd ,  m.  Ditcad  ou  di- 
unda ,  m. 

Flix.  Mouvement  réglé  delà  mer  m  i-,  .o  ri- 
vage à  certaines  heures  du  jour;  il  se  'lit  plu» 
ordinairement  m  parlant  de  la  marée  nion- 
tanle.  Lano  ,  m-  (  Ual  .  m  (Vann  ] 

Le  commencement  du  flux  Tarz  ar  ruùr,  f. 

Fll'XIOM  ,  s.  f.  Fcoulement ,  chute,  deput 
d'humeur  dont  il  résulte  presque  toujours  une 
enflure,  une  tumeur  inflammatoire.  G&T  Ut 
nu»,  m.  Eotnradm  ,  f.  Pmsac'h,  m. 

FInxIoa  sur  les  yeux.  Dénédiô  OB  iMwiiiDll, 
m.  pl.  Gvcfrtu,  m.  pl.  (Vann.) 

Fo«Ti:s  ou  FfiTt's,  s.  m.  Animal  formé  dan« 
le  TcnUc  de  sa  mène.  JoUval  pé  bugtl  é  kôv  ké 
ramm,  m. 

Foi  ,  s.  f  .  Croyance  »  teiigien ,  degne.  Mré- 
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dM,  f.  F«ii.  m.  Hon  de  Léon,  /V.  Une  foi 
vite,  ew  gréien  iM,nirfiiM  hié. 

F«i.  Probilét  fidélité  à  ébnrmt  ce  qu'on  a 
mornii.  IMdid,  a.  FéUdM,  m.  PmM,  m. 
FtiM,  m.  G^,  m.  Vou  poaves  compter  sur 
M  foi ,  Ittioud  a  MUt  (iM  ht  UaUid.  Gaidir 
n  foi ,  «irotid  Mftatiahi  g*hie.  Ftoncr  n 
(tà.UrHkifdtm  hét^hér. 

■eaM  MidrattoM.  Amd^^B.  GwMo- 
mtt,  t  Tont  le  MBde  MonaH  m  teoM  M, 
«MM  hM  a  mmtMhiénmier. 

En  bonne  foi ,  i  la  bonne  fol,  de  bennefol, 

Socirement,  avec  franchise,  atee  caBdeur. 
•fiix.  Ê^wirimn.  Gond  éeunâer. 
faa,  f .  m.  Vn  des  viscères  de  l'animal  ser- 
vant i  sécréter  la  bile.  Avu ,  m.  En  Vannes, 
au  oa  iu.  Èlaz,  m.  II  a  mul  au  fuie,  dron^ 
aeu  ou  droug  élaz  en  deùz. 

Fotn ,  s.  m.  Ilcrbc  des  prés  fauchée  et  sé- 
chce.  Foenn  ou  fournn,  m.  Le  foin  sera  cher 
celle  année  ,  A-c'r  é  rt'io  ar  foenn  hn-Wn/. 

roi.N.Siiftc  d  inlerjectinn  qui  marque  le  ilé- 
pil  cl  la  (  iiKtc.  Fuei.  Fee'h.  ï^nn  dr  \  DUi  ,  (oei 
OU  ft  r'h  d'é  hoc'h. 

toiRE,  s.  f.  Grand  marrlu-  pulilic  à  optique 
fixe.  Hiirr  had-l/ràz  ,  in.  V\.  viarr  hudou  btdz. 
Foar,  f.  IM.  iou.  Il  y  ^iv.iit  Ih  jhui  uup  de  che- 
vaux à  la  foire,  kalz  a  iji'zfg  a  loa  tr  foar. 

FoiBK.  Cours  lie  vcnirc,  diarrliée,  dévoie- 
ineeit.  Il  csl  familier.  Itid  l.of,  m.  !  c.trtl ,  f. 

FoiaoLF. ,  s.  f.  l'ianlc  riuninu-c  auSii  (iicrcu- 
riali'.  Vtnnégt:  ,  f.  Stlnfctk  ,  f. 

Fois,  s.  f.  Terme  qui  m-  s'emploie  Ruèrc 
l]tl'aTec  des  noms  de  numlirt'  cl  qui  scrlidé» 
siitiier  ia  quantité  et  le  Icmps  des  choses  dont 
■  Il  l'irlc.  Gur'arh,  (.  Hors  de  Léon,  gwéch. 
Ku  \  annc!>,  gwéc'h.  Quelques-uns  prononcent 
gteéx.  Une  fois  n'est  |>as  coutume,  eur  ttéach 
Ne  d-eo  kël  kix.  Je  l'ai  fait  troisfois,  Uirguiéttch 
rm  rùz  hé  c'hrtal.  La  première  Ibb,  or  leAwA 
kri'ua  ,  ar  genla  gwiach. 

A  la  fois,  tout  i  la  fois,  tout  d'un  coup , 
tout  ensemble,  en  même  temps.  Enn-tunn- 
tattl.  War-eunn-drd.  Kivret. 

Far  fois«  de  fois  k  antre ,  de  tempsea  temps. 
A-wèchatt.  A-wtae'K-ia-wéaeh.  Aiaàbdim. 
En  Vannes ,  gtcie'havt  on  oiie'Aar/. 

Plusicars  fois ,  souvent. lf<tir-a>w/(tcA.  Liti 
ou  aliet.  Lir$-gicéach.  Àliti-a-véach. 

Aucune  fuis  ,  jamais.  Gtciach-i-hid.  BU- 
imufpour  le  passé).  Xéfréi  ou  n^p-tré  (pour 
lepnêant).  Aileiin  (peur  le  futur). 

Une  seconde  fois ,  encore.  Eur  tcéach  aU. 
Adarré.  Trois  fois  autant ,  (ri  e'hémend  ail. 

Vvttt  la  dernière  fois ,  sans  plus.  Êvid  ar 
w^aek  4M*a.  Hipmui.  Uépmuikén. 

Foison  ,  s.  f.  Grande  abondance.  Il  s'est 
guère  usilé  qu'avec  la  préposition  d.  AwiAfr, 
m.  Paodsr  eajNwddtr,  n. J*K{dsr,  n. 

A  foison  p  elMMdeBMOt  Feewi.  Pdj.  Pool. 
Simtt.  GaM  f^mj».  GéU  futiitr,  GwU 

JN^  VMt  k'rmyc.  ViH.  si.  Ile  ae  lii^ 
Moncntpet,  M/taimeilMlf  mtalpil  Mt. 
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FolItMi  adj.  Qui  aime  i  badiner,  qui  s'a- 
mose  A  badiner.  A  gdr  braga  ou  ^6aia.  Bra- 
gitr.  Èbaltr.  Peùz-foll.  Skanbenn,  D^am. 
IHtmpeiUk.  CiMou.  Il  est  bien  folAlre ,  |ficiiU 
sUinm ,  guMM  ximpenn .  gtetM-tritm  «0  ,  wr 
f«Mliera|i^,  SHreimiiiwalsrae. 

Falius ,  V.  n.  BidiMr  egréablement,  in- 
DeceBmenL  Bnga,  et,  par  abus,  trouai. 
Fut  «f.  Èbatm.  Fait  «(.  Drajal,  par  abus  puar 
dn^  Ftrt.  H.  (Vann.)  <»«r  hi  fteds-AU. 
JinUmni.  Fut  et  On  m  reit  (eqjotm  mft- 
Ifw,  IW  fwAMNl  crlNfr  ft^jprMd  wa§;  9t'h 

Celui  nil  fiiUib*,  (pà  aime  i  Ibttlier.  Bra- 
gitr,  ■.FI.  im.  ÈUUr,  m.  F1.{«M. 

Foiiaumi|e.t  Aciion  folfllre.  Bragfértz , 
m.  Étalon OnrtWt».  DmjVrec'A.m.  (Vann  J 

Fouanm,  a^j.  Folilie,  liadiil.  FMs-/MI. 
Skafibtim.  mbmm.  OwfM. 

FoLit,  s.  f.  Aliénation  d'esprit,  démence, 
absence  de  raison.  PoUtnUt,  f.  Vl.foUeUti- 
tiou.  IKbotU ,  m.  Pl.  on.  ÙUkiant ,  f.  Drouk- 
tanl-Hriak,  ta.  Drouk-taiU-Koulm.m.  Drouk- 
lanl-yaiéliM  oa  Maturin,  m.  Vous  ne  pourrei 
point  cacher  sa  folie,  iu>  hellot  kt't  kuza  hi 
folUnte:', 

Trait  de  folie.  Stultm ,  f.  Pl.  stuUennou. 
CVsl  un  Irait  du  (i  lie  ,  rur  tlulltn  en. 

Faire  dt-s  Irniis  de  folie.  SluUtnMa.  Part.  tt. 

Sujet  .1  des  tnilt  4e  Adieii  SimUmukn, 

ilulleniiuz. 

Fiu.loi.F. ,  s.  f  r.ri  Icmie  de  botanique  ,  pe- 
lilc  feuille  <|ui  fait  partie  d'une  fouille  compo- 
sée Di  licnnik  ,  f  Pl.  dtliouignu. 

Foi  i.r  ,  .s.  f.  Celle  qui  a  peidu  le  sens  ,  l'es- 
prit, la  raison.  fVd'c;  ,  f.  l'I.  (d. 

FoLLKiiKKT,  adv.  l)  une  manière  folle,  avec 
folie.  £fmrunndoar/i(ùJiMil01ldaestt.6'aiil 
foUentes,  Gand  dibotU. 

_  FouLKT,  atlj.  U>i>  i'amuse  par  gailéàde|Ml> 
tîtes  hadinerics.  l'iàz-fidl.  Ouiou. 

r.  ll  -  IiiIIl  I  ,  le  premier  pciil  qui  >ient  au 
meiilun  et  Je  duvet  des  petits  uLM-aux.  Mar- 
hUô  ,  m.  AtbUù  ,m.  Il  n'a  pas  encore  de  poil- 
follet  ,  n'en  deiU  ktt  c'koat  a  varbUà.  Ils  n'ont 
encore  que  de  poil  fidiet ,  laNM  M'ibd  dsd»  km 
e'hoaz. 

Fcu-fullcl,  rspi'ic  de  météore  ignie.  Tdn^ 
nâz ,  m.  Tanin,  tn.  Ankelcher ,  m. 

Esprit ■  foîlel ,  sorte  de  luliii  qui  ,  suiv  uil  le 
préjugé  poiiulaire  ,8e  divertit  sans  l.iiiede  mal. 
Bugrl  nôs  ,  n>.  Pl.  bugtlien-noz.  UMlin  ,  m. 
Pl.  td.  Sfjwrj.m.  l'l.»<l.;Vann.  reûr.ra.  \'\.td. 

FoLLiCLLsiai,  s  m.  Celui  qui  rédige  les  feuil- 
les périodiques.  AVlootier  ou  kiloutr  ,  m-  Pl. 
ien.    H.  V. 

FoLucuLK,  S.  f.  Enveloppe  membraneuse 
dans  laquelle  sont  contenues  les  graines  des 
plantes.  jrroe'Arnen<^p<^Atnî  en  rm  gavaiMhàd 
tûx  a  gébt  C  «éz  hag  >  di  ai  kmiou ,  f. 

FoiiEriTiviON ,  s.  f.  Remède  qu'on  applique 
eitéricuremenl  sur  une  partie  malade,  pour 
diauirer  «adoucir ,  résoudre.  lotueis alMMur 
•tt»  dtaMiu  «car  ann  ùiti  Mofl,  Ml  f 
MailM«« ,  F' i«â««dde  «iso. 


Digitized  by  Google 


35o 


PON 


Fommna,  a.  Appligver  rarm*  partie 
dM  «««iilatiMis.  lojkaol  fourni  «ar  «M  isOi 

FoHitrm.  Entretenir,  MciltrMiidtoMit. 

MH*-  ^**^      'KfW.  Part.  iUMM.  lakand 

it  tkA  BhaaMt  ou  ftirMkds...  Ceit  lui  qui 
fiMMBta  la  iBieoide,  MiMft  «fa^  ou  a  fij^iu 
or  n4tll,  «Ml  dnMlr^.lls  onfromenté  une 

MUion,  eunnditpac  h  h;  J:'ûz  \rkral  da  sécel. 

Fo?icft,B,  adj.  D'uni;  touleur  chargi-c  lirant 
lur  le  brun.  I)fm:u.    H.  \', 

Fo-\CEB,  V.  a.  Meltrc  un  fond  h  un  toiiiicaii, 
à  une  cuve.  Tala.  Part.  .Sirmia.  l'art.  f(. 
GwéUdi.  Part.  el.  Vou«fereï foncer  le  seau,  la- 
Jcaad  a  rial  laUi  ou  Urada  ar  xdl. 

FfWKB  ,  V.  n.  Payer  ,  fournir  ,  débourser, 
faire  les  fonds.  Paéa.  Part,  paéel.  Visiale'ha. 
Part.  «t.  Vous  screi  obligé  de  foncer,  réd  i 
titô  d'é-hoe'h  paéa  ou  duiaWhâ. 

FoxcsB.  Attaquer  unpéUaeiueflMat.  DUam- 
•uml  war...  Tagm.  Part,  H.  StouïïmLPui.  tt. 
Noot  fiwcàoMt  aur  cm ,  dUammoud  a  r^mp 
WtUMKrMâf  kâ  êUmrmi  a  réjamp. 

VoMCBt ,  a.  m.  Grand  bateaa  ét  rMim,  Bdg 
prûKmannr  $ttr. 

FoNcni,  adj.  Qui  eonoaiM  la  flnd  d'une 
terre.  Bût  ann  «toitor.  IWaaar ami  <laiMrJ>wia- 
nu.  C'eat  le  seignaor  imieier,  «w»  Mirtv  «tis 
oiM  do«Mir  00  «oMnawi  ioiMr  m.  le  dafanne 
fVBte  feociàK  tar  eatte  «lalaon ,  ««I  IM  di- 
«■r  amiamtt  •>!  IWdaMnu  a  dU«mn  tear 


 j ,  aéf.  A  fond  ,  dans  le  fond , 

promdéBfienl.  Ervdd.  À-ddl. 

FatenoN,  s.  f.  Action  pour  s'acquitter  des 
dWOirs  d'une  charge.  i>téad,m.  Pl.  ou.  A'ar^^, 
f.PI  ou.  Prcder,  m.  Il  remplit  bien  ses  fonc- 
tioos,  ôber  a  ra  errttd  hé  îÙad  ou  Ai'  ijirij. 

Fonction.  L'arlion  des  divnrs  orpancs  de 
raiiiinnl  ,  Usqiicis  rx/'culiTil  les  muiivcincnts 
approprie!  à  leur  nature  cl  à  leurdejlination. 
Obn- ,  m.  Pl.  ivu.  Les  fonclion.sdu  cœur,  <ibé- 
riou  ar  gatiiun.  I.cs  fonction»  du  cerTcau  ,  ôbé- 
riou  ann  empenn 

FojiCTioN>AiRK  ,  s  m.  Celui  qui  exerce  une 
fonction.  AV6  en  dni:  rur  préder  ou  «urfOry. 

FojiCTioxsii.v.  n.  Faire  sa  fonction,  agir. 
Oiffr.  Part  griat.    II.  V. 

FoHD,  ».  m.  L'endroit  le  plus  baa,  lepina 
creux  ,  le  plus  iloi«né,  le  plus  retiré,  (itci- 
led,  m.  m.  m.  Sùl ,  f.  Strdd .  m.  tCon.) 
l><-un,ni.(Vann.)Jerai  trouvé  au  fond do pot, 
e  gwéUd  arpôd  em  tùsMgavel.  Il  y  a  an  tr«u 
'.Ij,  baquet,  «utm  louU  a  td  é  Idl  ar 

e  hélom.  Il  est  allé  au  fond,  d  ar  sOl  eo  éat. 

Mettre  nn  fond  à  un  tonneau ,  i  une  cure, 
etc.  GwéUdi.  Part.  tt.  Tala.  Part  H,  Sftvdo. 
Part  ef.  (Corn.)  Il  faudra  mettre u AMld  au 
(taquet,  rédévézd  gtcéUdiouUUattré'hélorn. 

Sana  fond ,  qui  n'a  pas  de  fond  OU  auquel 
on  a  6lé  son  fond.  DiwéUi.  MM.  JMatràd. 
iCorn.)  IHzeûn.  (Vann.) 
Oter  1«  foDd.  DiwitéiL  Ptxt  H.  DUtta. 


FON 

Part,  ai  INrtraAk  Part.  al.  (Con.)  DUHMk, 
Part.  al.  (Vaaa.) 

Gaïdar»  faod,  ftiraanerl  tMtt.Wa$  €mr 
awiUà  Ott  Ahp  zdL  QtotUdi.  Part.  «I.  Ils  cou- 
lèrent le  tafiBaaa,  koi  a  réfo*d  al  U»lr  iTor 
gwiM  oa  iTor  x&l,  awiUdi  a  riJoM  al  léttr. 

Aller  au  fond.  MoHi  d'or  gwiUd  ou  d'or 
M.  GwéUdi.  Part  tt.  Le  Taiaseau  alla  au  fond, 
al  Uilr  a  s-iaz  d'ar  gwéUd  oa  d'arxtfl ,  gtoé- 
lédi  a  réaz  al  litlr. 

Fo>n.  Vallée  Izélen  ,  f.  Pl.  ixiUnnou.  11  de- 
meure dans  un  fund  ,(nn  runn  izcltn  é  choum. 

Le  fund  d'un  crilile.  d'un  sas.  Kanten ,  t. 
Pl.  kanlninow.  Le  fond  de  votre  crible  ectdé- 
laclié ,  kanl  h<>  krouer  a  zu  ditlagtl. 

Faire  fond  sur  quelqu'un  ,  compter  sur  lui. 
Fisioud  enn  eur  rL  Vous  pouvei  faire  fond 
sur  lui ,  fisioud  a  ht  Uil  enn-haù. 

A  fona  ,  jusqu'au  lond.  Beleg  ar  gwéUd. 

Au  fond,  dans  le  fond  ,  à  juger  tes  choses 
en  fllcj-mêmcs.  Érit  gwir.  Oselloulplz  oue'k 
pép  Ird.  Pip  (rd  6  vizaieUet  màd.  A-hi  rii-all. 

De  fond  en  comble ,  depuis  le  haut  jusqu'en 
bas.  Adaleg  ar  gwéled  béùg  ai  Uin. 

De  fond  en  comlile  ,  entièrement,  totale- 
nu'iit.  .1  ijrfnn.  Enn-hcll-d'ann-lwU.  Mik.  Il 
est  ruine  de  fond  en  conit)lc ,  (/waslri  en,  ka- 
scl  eo  da  gél  enn-holl  d'ann  hidi 

Fondamental,  adj.  Qui  sert  de  fondement, 
d'appui.  A  zalr'h  léac'h  da  tiazez ,  da  ikér. 
Vtnn  Vçnn-ahfk-  Les  lois  fondamentales,  ut 
Itzfnnuu  fcnn  on  i\cnn-abck. 

La  pierre  fondamentale,  la  première  pierre 
d'un  édiilcc.  Ar  mitm  «Hoaas.  ir  aiAui  atfl.  Ir 

méan  kehia. 

Fu.'tDAMENTALKUHT  ,  adv.  Suf  de  bOOS  lllH 

dcmeots.  War  tunn  dtaxrs  màd. 

FoNDA.vr,  adj.  Qui  a  beaucoup  d'eau.  Dou- 
rek  ou  douruz.  C'est  une  poire  fondante ,  eur 
béren  xoureg  eo. 

FoNDA.Tr.  Qui  rend  les  humeurs  fluides ,  qui 
résout.  À  sumoill.  A  fos-da-gA.  DUmanluz. 
Bivénu,  DaniMl-DOi  un  remède  fondant , 
râit  (Tiu  aul  laufau  dismatUiu  ou  bévéxux. 

FoxoâTatri .  s.  m.  Celui  qui  a  fondé  un  édi- 
fice ,  un  établissement.  Néb  m  dtûx  «mai  oa 
dUuixtt  ewm  U  OO  dteorel  «ur  vreûriex. 

FoNDATiOH,  a.  t  AWO>  de  fonder.  Travaux 

3ui  se  foataa  terra  pour  asseoir  lesfondenMnla 
'un  édillea.  JNisca»,B.  La  fondation  daeeila 
maison  D'eil  paa  asiea  profonde,  diosac  oau 
U-si  ni  kéd  dotm  awate'L 

FoRDAin».  Fonda  Itoié  pour  quelque  uaa- 
ge.  Afe**all  ki^aloo  Ugadti. 

FoNMiiML  Cauimencement  dtia  empire. 
I>ere«s  aur  ra—miai. 
FomuiiiT,  a.  n.  I<e  fiisaé  qua  Tarn  bit 

y^éièTe.  Diaxex,  m.  Tntd/m^sSl  1 1.  iSbUk 
ou  jeter  les  fondemeali  d^one  éf  IIm,  UHtM» 
pi  aetirel  dians  00  troad  on  sdl  WWliUf- 

FomaiiaiiT.  Cause ,  motif,  baae.  Pawia>ti, 
m.  Peiin.^rwira,  m.  C'est  le  fondement  deaaa 
plaintes,  ar  ptnn-abtg  ta  «ds  va  e'hlmmt*. 

FomsBiMT.  L'anoa,  la  cal.  JUar  os 
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M  nvr,  m.  Quelques-uni  prooMcent  rimr. 
lKB<M,m.  flnm,  m. 

Fnmn.T.  «.HtiiralcapceBiien  iMlIfiaR 
pour  la  crariraeliM  é*mi  MliMiit,  Ain  kt 
iMdfBtDls  tfw  édUIct.  IMwta.  fut  «f. 
Cm^MV.  fmt.  IL  Smel  pour  «a»t  >  nos  wilé. 
Pkit.  «oref.  On  fonde  là  ane  bclla  maison , 
«wiR  Uktttr  a  tiaxéit*ir,  a  tactur  M. 

FoMPU.  Établir,  créer,  élever.  Sévtï  pour 
ttacit  non  asilé.  Part,  tmtt,  Lakaat-trvrl.  Sé- 
vel  htg  argovraoui.  Ils  ont  fondé  plusieurs 
^litci ,  ntrtir  a  iliz  ou  kaU  iliiou  hô  deii2  la- 
ttt  ott  Uk^ad  da  lét  rt.  C'c»t  luun  grand- pére 
qui  a  fondé  cet  hôpital,  va  xdd-k6:  eo  en  deûx 
tmtt  f.ag  argouraoutt  ar  e'hla»di-zé. 

Se  fonder,  v.  r(-0.  S'ap}ju;<T  sur  ...  fjire 
fond  sm...  Fisiuud  é...  En  im  fk<io:iu,  rhtm 
»k(ira  u-ar...  Je  ne  rni'  futidc  pjis  sur  lui,  na 
ftionn  ked  rnn-han.  Vous  pouvez  TOUS  fundt-r 
ii-<lrisiis,  (n  rmaiMute, «nnifJMraaJWliîi 

♦far  gcmctil-it. 

Vo>DEUE,  s.  f.  I.icu  oïl  Ton  foiid  du  nx'tal. 
Teùzérez,  f.  Pl.  ou.  En  Vannes,  .VerccVi.  IVtl.:- 
bf  7i ,  ni.  l'j.  Itùs-Uc'bwu. 

f  o.MiEiB,  g.  m.  Celui  fond  les  mét.iux. 
Teiiîfr  ,  m.  PI  iV;i.  l'ri  Vannes ,  if  iiur. 

K'ODoiR ,  s.  m.  Lieu  où  les  bouchers  fondent 
leurs  graisses.  Ttûiouer ,  a.  VL  M.  IMx- 
hc'k,  ni.  Pl.  leùz  lec'hhu. 

Fo>nBE  ,  V.  a.  1-iquélicr  une  snlistance  so- 
lide. TeHii.  Part.  ri.  En  Vannes,  tidn.  Allez 
fondre  la  cire,  il  da  dfù:i  arr'Aoar. 

FosBBK.  M«»ler ,  lier.  Metki.  Part.  et.  Ktm- 
mtaki.  Pari.  ti.  Vous  les  fondrez,  vous  lesnié- 
lerezenscmble  ,  hômttki ,  hôc'hevimciki  a  rtoi. 

FcuDiE  ,  T.  n.  Devenir  liquide,  se  liquéfier. 
Ttûzi.  Part.  et.  La  neige  ne  fondra  pas  vile, 
nadfûz6két  hwan  ann  erc'h. 

^"o^D^E.  S'abîmer ,  s*ccrouler.  Kovisa  a  nl| 
%aer.  En  tm  ziikara.  Dizac'ha.  Part.  «I.  Stri- 
na.  Part,  tirûziet.  Il  fondit  tout  à  conp,  dua- 
fka  00  f (ru:ia  a  rtaz  enn  tutm  taol. 

Fo?iDaE.  Attaquer  impétueusement  et  tool  k 
roup,  se  lancer  avecviulence.  Lommoultoar... 
£ii  «n  ttrHUta  trar...  Ili  fondirent  tm  nous , 

Fondre  en  tooMi^  plMinrberaeiNm.  Gtti- 
la  dris.  Vm§m  pêHaam  tmfar.  ImItmiI 

mtirhii. 

Fo>DaikKi,  I.  f.  Oorertore  dans  la  superfi- 
cie de  la  terre ,  espèce  de  gooffire.  Lmk  oo 
IrnUt,  m.  PouK-tfom ,  m. 

Foii]Nirtai.Terraio  marécasenx  où  l'on  «'eni- 
boorbe.  Laft»,  t.  Pl.  (a^ramm.  Qmann,  t. 
VI.  gwagrenn<m.  KrMgel.  t.  Pl.  ftrM^dl». 
(Treg.)  Il  a  eu  de  la  peine  1  te  tinr  de  la 
(«odrièn ,  Uait'k  m  dMU  Ut  w^h  M  m  dm* 
Mi<d<  al  lavm,  «If  «riMATMi. 

FoMM ,  «.  Le  fol  d*n  chnm.  £4dr  on  adi 
mi*  par»,  t 

FORM.  fkMHM  d'atfWtdwIilfc  A  flMlfM 

«•|t.  AnrhtMt,  B.  JcfMi  «amni  kafooda 
awôtaimipiNir  racMer,  tat  •rCmd'^-AM'A 
MB  «nfMB  •  ad  rM  Md  M  6rAia> 
Fana.  Bim,  tortue.  Mdd,  m.Tié,t. 
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GMd ,  Bt.  le  aa  Isi  ooaiab  pat  beancotn  da 
fMida,  baucanp  da  Mm,  m  — wfawii  Ml 
Micwidaw,  MbadM#àJMi. 

Fanae.  11  arebandlse ,  effets  d'une  bovlkne , 
d*aa  Baguin.  H<M  vare'Sadoum  mur  Ml.  U 
a  vendu  son  fonda ,  f  «mtmI  m  dMbr  teOeor- 
e'haiomtt  héttâl. 

FoM>s.  Dose  ,  portion.  L6d,  m.  Lâden ,  f.  U 
a  un  grand  fonds  d'esprit ,  eul  lôd  brds .  ml 
Iddcn  mta  a  $kiand  en  detir. 

Fonces,  s.  m.  Excroissance charouc, molle 
et  spongieuse  qui  vient  sur  ane  plaie.  JTraaleR 
g<g  a  sâv  war  eut  gouli ,  f. 

Fo^TAl^E,  s.  t.  Eau  vive  qui  sort  de  terre. 
.4iVnr«  ,  f.  Pl.  aiênennou.  FeuiHeun  ,  f.  Pl.  inv. 
En  Tn'guier,  faiita».  En  Vanius,  fitan.  •".(• 
n'est  pas  de  l'eau  de  fontaine  que  vous  boiret- 
]k,  né  kéd  dour  frunteun  a  éx^ol  énô.  Il  y  a 
beaucoup  de  fontaines  ici,  katzaainennou  l  U 
a  frunUuiiiou  a  zû  aman. 

Fontaine  dont  la  source  sort  il'un  ro<  licr. 
Stii  i-l  ,  t.  VI.  iliifllou.U  est  âtle  prei.dic  de 
l'eau  à  la  fontaine  du  rocher ,  t'a»  eu  da  viii 
(lour  d'ar  ttitel. 

FosTàNEiLE,  S.  f.  C'est,  surle crâne  dcHcn- 
fants  ,  un  espace  où  les  sutures  roronale  et  sa- 
gittale ne  Sont  point  encore  réunies.  /i  ar 
jirnn  ,  ra. 

FoME ,  s.  f.  Acliou  de  fondre.  Ttuznrz, 
m.  Il  iizadur ,  m. 

KoMK  Métal  fondu.  Tmk* ,  m.  J'ai  acbclc 
un  |i>>i  ou  une  marnitledefbBte,  «iipyA  Irdi 

am  fùz  pntirt. 

Fo>TEMiEB  ,  s.  ni.  Celui  qui  a  soin  des  fon- 
taines, qui  les  fabrique  et  les  rend.  Feuiilfu- 
nier  ,  m.  Pi  l'en. 

F"o?«Ts,  s  m.  pl.  Grand  vaisseau  de  marbre 
ou  de  pierre  oii  l'un  conserve  l'eau  pour  bap- 
tiser. Méan-baditiant  ou  méan-bades,  m. 

Tenir  on  enfant  sur  les  fonts.  Derc'hfl  mr 
bugel  war  ar  vaditiaiit  on  rac'A  eodcx. 

Foaan  ,  a^.  Qel  est  do  dcboi».  A  atedex. 
Diaviêiad. 

Marchand  iHaia  ,  marchand  ambulant  qan 
pnrcourt  laa  campagnaa.  Afarc'Aado«r  a  *w- 
uas ,  mog^kaàimr  uriddriar  ptMou. 

FoBBâllt  >*  Comire  qui  exerce  la  pirate- 
rie sans  ceaMBlask»  d'aucun  prince  et  qui  at- 
taque les  amis  et  les  ennemis.  Preiser,  m ,  PI .  iea. 

FoBÇAT,  s.  m.  Criminel  que  la  justice  a  con- 
damné i  servir  sur  les  galères.  *  Galéour,  m. 
Pl.  ien.  Ce  travail  a  été  fait  par  les  forçats  , 
^oiid  ar  gaUourien  eo  bit  gréât  al  labour-sé. 

FoBCi ,  s.  f.  'Vigueur ,  énergie.  JVera  ,  m. 
KrMer  on  trMfr,  m-  Il  n'a  pas  beaocoop 
de  força ,  n'en  dada  két  kaU  a  ntrx.  Il  a  per- 
daace  toreca,  ftoUclao  M  «an  on  Ufr^/dcr 

'^Samer  delà  floMe.  Isi  «ara.  jrarM.Part 
al.  Gala  ne  tom  donnera  paa  de  torce,«Midrd- 
atf  M  rdi  Ml  «iiari  Mea^,  «Ikd  «and  M. 

Saaatovee.  Maarr.  F4»MRr.  Celenehen- 
me  est  sans  force ,  Jinirt  ««bm  dm  (aaait  i*. 

Oter  les  fofocs ,  foire  peHlre.lei  toiCBi.  la- 
Aa«(toa«MifMPs.  IdMal  mm  im*.  Wmm, 
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Part.  et.  C'i-st  ce  qui  lui  s  Alé  les  forces,  (MM  I 
ârd-ié  en  en  detli  hé  léktai  da  goU  hi  ntrt ,  \ 
en  deUx  lamtt  ki  M»  difflii4-Mi|  m  M* 
tintrtet. 

Perdre  les  forces.  KoHa  ou  koU  hé  ntrz.  Di- 
nersa.  Part.  el.  Il  perd  ses  furccstous  le<!  jours , 
hemdéz  i  ktdl  hé  nrrz  ,  bemdtz  é  Unerz. 

Qui  ôlc  les  fiircps ,  qui  fait  perdre  lis  furces. 
Â  Im  ann  ntrz.  Dinerzuz. 

FoBCK.  Puissance.  (iaUoud ,  m.  Galloudé- 
ijez  ,  f.  Il  cunnaltia  force  delà  France,  (inaoud 
n  ra  ijallnud  ou  ijaUoudèijrz  Hrd-Chall. 

FoRCK.  ImpéluosilO.  h'rrfder ou  krévder,m. 
jVerr  ,  m.  Huaiubr ,  m.  //iT,  m.  (  . outre  la 
fiirce  du  courant  de  l  eau  ,  a  l'inp  nr  huandcr 
<iu  (i)in  Ait  fii;  a  rcd,  tùz  azinaou  ann  dunr. 

l'un  e  majeure  ,  force  à  laquelle  il  est  im- 
possible de  résister,  nécetsilé.  Méd  ou  rédi , 
m.  C'est  une  force  majenn ,  voe  aécMiilé,  cur 

rr'd  ou  eur  rédi  ro. 

Fi)«CE.  Yii)lciicc  ,  contrainte.  Réd  ou  re'di , 
ID.  Iléb  nu  hi'g ,  m.  Sers ,  m.  De  force  ou  par 
force.  l)ri  réili.  Dré  hék.  Dri  nert.  De  gré  ou 
de  force ,  dri  gaer  aé  iri  rédi ,  dré  gaer  pé 
dré Mk,dr4 gaer pt  dré nerx. 

Force.  Beaucoup,  en  grande  quantité.  Kals. 
Ê  leis.  *  Fort.  Il  y  avait  force  personnes,  kals 
a  dùd  ou  4-kix  a  dM  OU  fon  Uidaioa  éné. 

A  force  de  bni.  à 

bréac'k. 

A  force  de  eoQps.  A  doMev  iMtt  km  kré , 

a  daoîhu. 

A  force  de  voiles.  O  itcna  ann  holl  tcéUou. 

A  force  de  soios .  tiahl  kaU  a  brédtr  ou  a  évez . 

A  force  de  prier.  O  jMdt  Aoix,  <>  Jiîdi  kaer. 

A  force  de  plearef.  0  itH»  dnti,  â  wéla 
donrékt  tf  w/fo  dste-ndc  «o  ndis-Ms. 

Aforeederire.Ot'AoardnMxA/e'JkalyadMi. 

7«Kit.  Lm  forces  d'un  empire ,  tes  «nées , 
ses  traapes.  Améw,  t.  pl.  BrétéUH,  m.  pl. 
Toolei  Ih  forces  de  le  Frtnce,  tell  •méou , 
hMnféfém  IM-CiaU. 

Fbacif.  Grandi  dican  do  taiUear ,  de  jar- 
dinier ,  etc.  GutUri  on  fWiMi  ,  f.  H.  ^««i- 
tréou  ou  gtBtnUtéo», 

FoBcÉ ,  ndj.  el  pari  Contraint,  géné ,  af- 
fecté, héditt.  DaU'ktt.  Il  est  forcé  dans  toutes 
ses  aciiona ,  rUUt  oii  iak'ktt  «o  mm  M  Ml 

ijbérioH. 

FoH<  ÊMc.\T,  adv.  Par  force,  par  conlniole. 
bré  ridi.  Dré  nerx.  Dré  hék.  Je  leleifeni 
faire  forci-ment,  hi  loftMd  •  riws  de M- 

menl-iè  Jrc'  rédi. 

FoRi  »  N<;,  aiij.  el  >.  m.  Furieux  et  hors  de 
sons,  llitiurll  ou  dib'irUci.  (7r>l  un  forcené  , 
rvnndén  diborll ,  ruim  dihi'ilU'i  (<'. 

FoBCEPs,  s.  m.  iiisirumeul  de  chirurgie  en 
fonoe  de  grande  et  large  tenelle.GM,B. 
En  Gsllrs ,  (jr-fd.    H.  V. 

Foui  ER,  V.  .1.  Conlrairulre  ,  vi..Ii>nl(  r. /îi-dia. 
Part,  rtdttl-  llèija  P.irl.  l  i  Je  ne  [Muirrai  pas 
l'y  forcer,  n<j  hillinn  l.il  lu'  n'ilia  da  i/émrîit- 
li.  .Ne  le  force/  pa.s,  mi  hi'ijil  h<d  anr'zhaû. 

FoBCE».  Prendre  par  fort  (•  h'i  min.nd  drénerz. 
Ils  l'uDt  forcée ,  ht  chémérU  h<i  dtvs  dré  nm. 
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FoRCBo.  Rompre  arec  violence.  Ttrri  pour 
toiri,  non  usil-?.  Part.  t>rrel.  ¥.n  Vannes  , 
lorrein.  Bn'vi.  l'arl.  i  i  Friki.  Part.  «t.  Frril- 
za.  Part.  el.  Il  a  force  la  porte,  torret  to  ann 
or  Qaitl  hiiH. 

Forcer  un  cher  al. l'outrer, le  fa  ire  trop  courir. 
Lakaad  rur  marc'h  darédtk  ré.  R,'  (/ 1<  l'art,  et. 

Forcer  nature,  vouloir  faire  plus  <]u'oa  ne 
peut.  C'h'iantaad  uber  muia  égét  na  hrltfur. 

Forcer  de  voiles,  se  servir  d;  tDutcs  les 
voiles  pour  aller  plus  vite. .Sifâ  i  ann  oU  wéliou. 

FoRKii ,  V.  a.  Percer.  TouUa  Part.  el.  Il  fau- 
dra forer  la  clt-f,  nd^cf idtOtiJJaann  air'htiuri. 

FoRp.ifTiKR  ,  a  ij,  et  s.  m.  Qui  concerne  tes 
forêts ,  qui  iiunt  aux  fiDrèti.  Aiyoedst.  JKwor- 

benn  nr  c'hoadou. 

FdHoiii  n,  Qui  travaille  Ic.t  bois  ou  qui  tra- 
vaille djui  le*  lii»i<!.  k'uaiacr.  Pour  le  plur.  du 
sub't.  ,  k'tnta:'rii-n. 

FoHKSTU.H  Habitant  des  forêts  ,  qui  a  qucl- 
qui'  cbaruc  datis  les  forêts.  Argoadrr  ,  m.  PU 
t'cfi.  *  Foretler  ou  fomlour,  m.  1*1.  u  n. 

FoHÈT,  s.  f.  (irande  i-li^nduc  il''  |'iys  cou- 
vert de  bois.  A'oa(-6rdj,  m.  Pl.  koadou-brdi. 
•  Poreit,  m.  Pl.  ou.  Il  est  allé  se  cacher  dans 
h  forêt,  éal  eodagusaeré'koat-brdx,  trfartit. 

Les  forêts ,  le  pafs  couvert  de  bob ,  fiali- 
rieur  des  terre*i.  Ann  argoad,  m. 

Qui  tieiil  aui  forêts,  qui  concerne  les  fo> 
rêt'i.  Argoadtk.  Uitoar-benn  ar  c'huadou. 
Habitant  des  forêts.  Ârgoadrr  ,  m.  Pl.  ien. 
FoRRT,  1.  m.  Petit  instrument  do  fer  avec 
lequel  on  perce  un  looneau ,  etc.  Gieiméltd, 
f.  Pl.  OH.  irfonrad,  n.  Pl.  «u.  (Vann.J  Vooi 
le  percerei  avec  ae  fnet,  f  «m  «ht  wMM 
hen  touUât. 

FoariiM ,  T.  n.  Faire  quelque  chose  contre 
le  deroir.  Prévariquer.  fsrrt  al  Um».  GwaUr 
dbtr.  Dnmg-dbtr,  6wMa.  Vart.  «1.  Tar/Ut, 
Part.  el. 

FoaruT,  •.  m.  Crine  jaome,  atroce. 

Gwctli-ôber,  m.  n.  tott.  Drùti9-di*r,  m.  Pl. 
tou.  f(KiaU-yri(js«  *  m.  Pl.  gviaUott-gruiM. 
Anwft-dirsù,  a.  PL  inmgam^ireU.  Tprftd, 
blPI.  ott.  .   .  ^ 

FoRr*tTCRB ,  s.  f.  Prérarfcation  d'iui  augn- 
Irai ,  d'un  juge,  ffiaattoa  lOr/M  «HT  teswr. 

FoBrAfrrEBiB ,  S.  f.  H&bMie.  GhanaliM- 
rie.  Fmigé,  f.  Fougéérts ,  m.  BttU'hitr,  m. 
Fan-ell.'rez  ,  m.  Furlukinérts  ,  m. 

FoiMiE  ,  S.  f  Lieu  où  l'on  fond ,  où  Fou  forge 
el  travaille  le  fer  et  autres  métaux.  La  bouti- 
que d'un  maréchal.  Gôfel  ou  gôvel ,  f.  PI.  fo«. 
En  Tréguicr ,  gôel.  Pl.  gàtlô.  En  Vaone»» 
goA.  l'I.  gi->élru.  Alle  z  &  la  forge ,  il  d'ere'M- 
tel.  Il  }  a  be.iur  ,up  ilc forges  danseepma-ci, 
jtal:  a  c'hûvilwu  a  z6  rr  vrù  mai. 

FoR(iE»Bi  B  ,  adj.  Qui  |)i  ut  se  forger ,  selie- 
vaillcr  à  la  forge.  A  hdlcur  da  e'hdvilia.  Â 
hrll  liéza  ijih-élitt.  Gofélius  ou  gm-étiuz. 

FoRiiER  ,  V.  a.  et  n.  Donner  la  forme  i  ttU 
mclal  p  ir  le  mou'u  ilu  feu  et  du  marteau.  Ctf- 
fflia  ou  inh-éha.  Part.  yî/V/ift  ou  gôvéUet. 
Oher  tnx  firha  rr  c'h<h  ci  (fanmï  Viurex-foUS 
forgé  l  Pn^r  h<i  péso  hu  hé  c'hiivtUet  !  Il  sera 

diOeOe 
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diBcOe  à  foii«r,  «tt  itM  im  nMHa. 

FoMu.  bi«Mil«t  MAtiraver.  Itta.  Part, 
fl.  Ficha.  Paît.  «I.CmI  «mm  odI  fttet  forgé 
ce»  incn sonna,  «"kont  M  AocA«il  aoMl  ou 
<oreJ  ar  0««Mr-«f. 

FoBGKBan ,  t.  m.  Cdoi  fnl  fmtilli-  aux  for- 
ges et  qui  Italie  ferturrcâdaiM.  6ii/  »ii  y  on, 

Pl.ed.  En  Vannes, Pl.  ^«d.  •  i/arir/uit, 
ta.  Pi-  ti.  Où  trouverai-io  un  forgeron  ?p^- 
Uac  h  i  kav'vm-mi  «ur  flw,  ettr  martc/ial? 

FoRvii  B ,  s.  xéÊb  Cmi  qui  force ,  qui  tra- 
vaille «ux  forgcf.  ((({/'(^'•rottfdMWriB.Fl* 
itn.  (lof  ou  jf»>r,  m.  Pl.  ed. 

FuBGErB.  Criui  qui  invente  une  fausMti. 
Néb  a  aoz  ou  a  fich  y  crier.  Gaouiad,va.  Pl.  ed. 

FdBi  K.MiB  .  V.  n.  JJégénérer  de  la  verlu  de 
SCS  ancêtres.  koUu  ou  Itzel  doaré  vdd  ou  bué- 
tégts-tàd  M  dadtm-kùz.  Disléraat.  Part,  dulé- 
réel.  Fallaal  ViTi.faUéel.  Cwwaai.Parl.yiro- 
téet.  HoHéza.  Part.  r(.  Il  ne  forligMItpM, 
Ma  xUtérai  két ,  fia  goufzii  két. 

F0BMAU>KH  (&e) ,  V.  réfl.  SVffcn&cr,  trouver 
I  redire ,  se  .sr.iiuldii.<.t.T.  A'aoud  t^tgtnn  eunn 
ârà.  Kaoud  da  lavaroud  Wf  f  WMi  éré»  Jbt  tn 
flanma.  En  (m  tealla. 

l'niixki  isTB,  adj.  Attaché  aux  formes,  aii\ 
formalités.  En  rm  tô  d'ann  douré.  Vtmréui  ou 
doariek.  CV»t  un  homme  bien  funnaUttot*"'"' 
<t//i  doarcus  ou  doarctk  bni:  eo. 

FoBiiiLi5TK,  S.  m.  Fiioiiiiiii r,  grimacier, 
vétilleux.  Lrùn  aorbidou.  Orlidcr  ou  orbidour 
ou  ormidcr  ,  m.  Pl. {M.  Cctt  OB  finmlitte , 
cwnn  orbidrr  m. 

FoRMjki  nfc,  S-  f.  MaiiiiTc  de  procéder  en  jus- 
tice et  en  adminislr.Uion.  Viumule  de  droit, 
formule  consacrée.  l)i>aré  merktl  gandar  gicir. 
Voaré  htrv'z  ar  g\cir.  Il  y  a  beaucoup  do  for- 
malités à  remplir,  kalz  doait-ou  a      da  ùlirr. 

FoBN.tLiTÊ.  Certaine  hit  iiii  iincu  ctaMio  par 
Ui  coutumes.  Déreadt'ycz  ,  F  h  iz  ou  (ji:  ,  i. 

FoBiUT  ,  S.  m.  Ce  qu'un  volume  a  de  luu- 
Uur  et  de  largeur.  Ifi'd  haUâtiA  Utr,  Bni- 
dcr  on  ment  eui  Uor. 

FoBHATio> ,  s.  f.  Action  de  former  on  do  se 
formcr./lo;a((ur,m.vlozidijrrs,f.  Obéridigex,{. 

Forme  ,  s.  f.  Ce  qui  détermine  la  matière  h 
£tre  telle  ou  telle  chose.  Figure  extérieure  d'un 
corps.  Aoz,  f.  Hors  de  Léon,  02. I>oar^,  f. 
JUefil  ou  mnid,f.  Jfdn.f.  NeiiStLMU  ou  git, 
f.  Sa  formeesl  balle,  katr  *0  m  «w,  hé  xoa- 
ri.  Ce  n'en  est  que  la  forme ,  ann  nedz  ané- 
shah  n'ta  kën.  Forme  do  chapeau ,  moul  lâk. 

Qui  est  dans  les  formes,  eo  forme.  Dioue'h 
ar  rru.  Diouc  h  ar  réol.  DUme'h  atm  ditoA. 
DUmu^H  «n  doaré.  A-ddl.  Digabal. 

SÊMtnoK.Diaot.Duoari.  Visman.DiMûx. 

FouiBL,  adj.  bxprèa,  piécto.  Inttoi.  À- 
imL  Anal.  Strts.  Ea  TaaaM,  Sfrw'A. C'est 
«.•«idn  fbraiel,  «wm  un  «nilot  «o^La  dé- 
famé  cal  fonudléf  «irfc  «•  or  ttn  m  «m 

FoaaauiniiT,adT.iyvM»aaiin^mMlle, 
M  lame  cxprèi.  ÀrmUm.  Àtml.  Âgnim. 
fWbs  en  fruu.  le  le  lai  dini  ftnMilaBeiit, 
MIoMmiiaHMidr/aWlaKwrff  4frMik  . 


Foum,  T.  a.  Donoer  l'élreat  la  fenae. 
j4oxa.  Part.  «1.  Hors  de  Léon,  tfia.  Obtr.  Pari. 
grial  ou  grtt.  Doaréa.  Part,  dourî^et.  Ktmam- 
ni.  Part.  al.  <'/est  moi  qui  l'ai  foiaaé  alniif  eid 
«0  «M  Mif  jW  aoaei,  M  laerdrt  dbal-W. 

Feiiii>.  Imtruire,  fiçonner  par  l'IaaIrM* 
tioa.  Eéltama.  Fart  «f .  M«miUa.  Part.  MH^ 
Utt.  Nom  le  fbnMt«m«  h4§dtM»  m  rtàim. 

8e  tana»,w.  lél.  Fwdia  lenae.  neerm 
la  Amoe.  En  m  mua.  Mm  «a»  4ber,  E»  «as 
MMréa.  8hA  Part.  MVtf. 

8eltelMr,a»  ÛMeuier ,  s'instruirv.  EM- 
nwl  tcilf I  ea  fltoiM-.  IHtki  pour  de«U,  oon 
«lié.  Part.deslcet.Fonnea-Tousf  ur  votre  frère, 
UmUrii  keUttl  ou  thouér  dioue'h  hà  oreûr.  Il 
ne  se  forme  pas  beaucoup ,  na  xesk  ktl  kaU. 

FoBiiiDABi.r. ,  adj.  Redoutable  ,  qui  est  i 
craindre,  i  redouter.  A  xà  daxouja oa  davéxa 
doujet.  Edxuz.  Spounlux.  Les  jugements  de 
Dieu  sont  formidables ,  bamou  Doué  a  zo  da 
xouja.  Ils  avaient  une  armée  formidable ,  eunn 
armé  ruzux  hô  doa. 

FonMiLK  ,s.f.  Modèle  qui  contient  les  (er- 
mes  formels  dans  lesquels  un  arte  t-sl  conçu. 
Forme  prescrite.  .Skouér  duiur  h  ar  ntz  ',  f. 
Doari  reixetO\x  ijourr' lu'mcnnef. 

FoRXic*TBCB  ,  s.  m  <".clui  qui  se  rend  cou- 
|iahic  de  fournicatio  i.  .Si  ha  vév  er  e'hadéUz  , 
cnn  urgrd,  m.  (iadal,  ni.  l'I.  fd.  Or<jédcr,m. 
l'I.  irn.  (ï<tstnnurr ,  ui.  Pl.  irii 

FoK?*itiiTio?( ,  s.  f.  Commcn  c  ainiJiircux  en- 
tre un  garçon  et  une  fille  non  in.^rifs,  llfhta- 
durez  tlriz  ilri  tur  paolr  haa  eur  plac'h  due* 
mex ,  f.  Gadélex  ou  gadalu,  f.  Oiyêdi  f.  Orle* 
dez ,  f.  Gailaou/rex  ,  m. 

Fors,  prcp.  Excepté,  hormis.  Il  est  vieux. 
jYtWJ,  et ,  par  abus,  ntmcrl.  Fors  un  ou 
deux,  lu'nk'd  unan  pé  zaou. 

KiiRT  ,  adj.  Uobustc  ,  vigoureux.  Kré  ou 
Al  CH.  En  Tréguier,  kreoH.  En  Vannes ,  ArMi* 
ou  kréan.  lYerzuz.  C'est  un  homme  fort  et  puis- 
sant, tunn  dén  kri  ha  gallouduz  e<t.  Il  n'est 
pas  aussi  fort  que  son  frère,  né  kél  ker  kré 
hag  hé  vredr. 

KuBT.  Solide,  épais.  Tid  ou  Uv.  Fétit.  Kri, 
Je  veux  dalaloik  Ma,  «a»  M,  «m/ttir 
a  feU  d'il». 

FoBT.  Impétueux,  violent.  FrottdsMHlv.MM. 
Le  vent  est  fort ,  froudennus  oakrématmoftL 

Fort.  Habile  ,  ('\[UTimcnlé.  Gttûitk.  MU. 
C'cït  ua  fort  médecin,  tul  louxaoutrgicitiegeo. 

FoBT.  Apre ,  piquant ,  en  parlant  d'un  goM 
et  d'une  odeur.  Eroguz.  Skaotux.  Lemm.PM. 
A'r^.Votresoope  aun  goût  fort,  eurvtdxkrogu* 
ou  tkaolux  axdgandhà  iouben.  Il  a  nneo<^r 
forte,  eur  c'houdt  put ,  <itr  c'houiê  kri  tn  dedjr. 

FoBT.  Gras,  profond »litrtlia»aapariaat île 
la  terra.  X>riU.  Boi*  de  Léon^dhl.  Aam. 
StruJuM.  Kri.  C'est  uoe  lene  forte,  «mM  4mar 
driU  on  êini^ut  «a. 

Pins  fort.  Triae'h.  HondaLée»,  irae'A.  Il 
est  plus  fort  que  vous ,  tritufk  «a  cMar'A. 

Être  plus  fort.  Trte'hi.  Part.  al.  U  ne  sera 
paa  plus  fort  que  ton  frère,  m  inthé  kH  hi 
iMnadr. 
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Le  pliM  fort.  Ânn  trie'ha.  Ce  n'«sl  pM  mol 
b  pin  fort,  nikilnU  mm  trtc'Ka. 
■  F<MT .  ••  m-  L'endroit  le  plus  fort  d'ane 
diOM.  il  MmT*  Mwt  MH  M  Mm  tét  a 
umnM.  C'ctiMto  tui,  kf-mêUMmmM 

VoïïT.  Ceenqaoi  V<m  excelle.  Erik  on  krôg , 
m.  T90I,  m.  C'ect  U  son  fort,  éma  enn  hé 
gràk ,  ma  e»  M'dool.  Je  connau  ton  fort  et 
lum  bMt,  mi  a  tmr  kéfédliM  hé  tnmg,  mi 
kMMmméÊmiA,mi*9ÊrSintéiSmitrMl. 

Fmh.  Lkm  ibrtiBé.  têt*tttue.Eri,  m.  Pl. 
Mm.  niH  nfirènot  dinh  fort,  «iiiMim- 
m  •  rMi  tr  M.  n  ywrtlt  ImMMpd» 
IMs  m  anlicMf  I  Jhi(v  a  fNiNi  •  ios  fliMi 

Fmt.  L'endroit  le  pim  ImAi  dHt>  bob*  Jr 
«Iflitta,  •(  Uiw*A  «lottJka      a  cur  e'Koad. 

FotT,  tdv.  VigourettseaienL  JTrtf.  Katr. 
Slari.  GwàU.  Fn|ipa»-le  foiti  tlMlMm 
ttaré  gaSUF-km. 

FoKT.  Beaucoup,  grandement , tria. ITob* 
Mtûrbéd.  Brdz.  Gwall.  Il  est  fort  grand,  ftrds 
mtiirhéd  to.  Il  était  fort  beau ,  karr  brdz  oa. 
Je  l'ai  trouvé  fort  malade,  gwall  glan  cm  eû: 
hi  gavtl. 

KoiTEMEJiT,  *Ay.  Avec  vigueur  ,  Téhémen- 
cf".  nrrz.  (iiini  krn  der  h'rr.  Stard,  Katr. 
Je  lui  ai  parle  forlcmcnl,  komzet  em  tùx  hré 

00  goiit  neri  out-han. 

FoiTRiKMK ,  S.  f  Petite  place  Irès-fortifiée. 
Krè ,  m.  V\.kréau.  Gxcikadrl ,(.  V\.  gu  ikadel- 
Unt.  M'atlel ,  m.  Pl.  kasttUo*  ou  ketltl  ou  kù- 
tiUi.  lia  ont  pris  la  fortUCMB  ,  Mm4vI  M  ar 
r'fcr^  gant  hô. 

FoaruiANT ,  adj.  Qui  forliflc ,  qui  augmente 
les  force*.  A  rd  ntrz.  Nfrtuz.  FriaUms.  Don- 
nez-lui un  remède  fortitiant ,  nHl  ml  buMii 
nerzu:  uu  fréaliuz  dézhaii. 

FoBTiriCÂTioN ,  s.  f.  L'action  ou  l'art  de  for- 
tifier, h'rh-adurfz  ou  krévidigex ,  f.  Nerzidi- 
fez  ,  f.  t'i  éalziditji-z. 

FoRTinc  *Tio>.  Ouvrape  qui  rend  une  place 
furie  Kré ,  m.  Pl.  krénu.  l.et  fortifications 
sont  fn  bon  état,  é  doaré  rdd  èmaar  e'hrèov. 

V  «arinn ,  t.  i.  Rendre  fort ,  donner  plus 
de  force  soit  au  corps,  toit  i  l'esprit.  Kréaat. 
Part,  krérrt.  KrhaaI.  Part.  krhéH.  Nerza. 
Part.  cl.  £n  Vannes  ,  nrrr'Aetn.  FréaUi.  Part, 
el.  Vous  serec  obligé  de  fortifier  ce  mur,  réd 

1  véx6  d'é-koc'h  kriaad  arvàftr-si.  Ceci  tous 
fortifiera  le  ccmr,  am  érdmaâ  mmni,  • 
ffialiô  hô  ftalowi. 

Se  fortifier ,  ».  réfl.  Devenir  plus  fort.  AV- 
miroul-mert.  Mriaat  o«  krévaat.  KtrM.  Part. 
<l.  FrMM.  Part.  «f.  D  w  fortifie  à  vw  d*«til , 
kritaat  ou  ntrta  a  ro  a-^eil-iremm> 

FoKT»,  s.  n.  Petit  fort,  pcUle  ANteraie. 
Mriik,  m.  Pl.  Momaern. 

FoaTaiiT,  adj.  Fatigaé/lM»  Il  M  che- 
val. Shiix  on  «ioMi. 

FoBTfiiT ,  adi.  Qai  arrive  par  hanrd ,  inal- 
tento.  JteraMdMs.  JXc'JM.  JN<<*orla<.  C'est 
M  caa  fartnil ,  etmii  drà  sarvmiéhu  to ,  eunn 
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FcairiTSMEitr ,  adv.  Par  cas  fortuit,  par 
hanrd»  ihi  tarvoud.  *  Dré  cAaaf .  C'aatforlni- 
leMent  qiN Ja  l'ai  rencontré,  M  tammê  w 
OMnn  m  sMfOMf  a^l-han. 

Foanm ,  S.  f.  mens ,  richesses.  Jlfadow ,  m. 

Çl.  Dmetf ,  m.  Trd,  f.  Glàd,  m.  Péaârd,  m. 
1  n'a  pas  une  grande  fortune,  n'en  deûx  két 
a  vaélté  brds.  Je  ne  connais  pas  sa  fortuné 
na  «matizemn  két  hé  tanvet.  C'est  tonte  sa 
IbrtOM ,  M  drd ,  M  ^  e  hldd  c 0.  U  a  d* 
la  fortune ,  prfadrd  m  d«il^ 

Sans  fortune ,  privé  de  fortune.  DtroNWt. 
/iiradoM.  2>{itrd. 

BoBiie  fortue,  bnibnir.  £<lr ,  f.  BinU, 
L  C'ait  Ma  bonaa  IbilaM  pour  hu ,  «Mm  «tfr, 
•wm  «indd  MMMI. 

Manvaue  fbrt«M  »  mlhcar.  Droaireitr ,  f. 
Jl<<ls ,  m.  La  maavaiaBfiirlUM  le  sait  toojolûl, 
ann  drougtûr ,  or  rtdx      keiil  bépréd. 

F0BIVMB.  Cas  fortuit ,  hasard ,  dcBitiB.  Ar- 
coud.  ToiîJkadNr ,  m.  SHgwéi,  iB.Gali  ail 
dû  i  la  fortune,  au  haaatd,  tmm  ianmim 
Met  UmeUt-ei. 

Boaue  fortune ,  aTantage  iaiBriva.  Tattom- 
dégex  ou  çvtaM  oa  mdd  die'MI,  HtThmiog. 
C'est  une  boone  fortune  pour  Boi,  ««mdal- 
vovdégex  ou  ew  fowud  «tc'AM  eo  Md-owi , 
rur  mdd  ro  Att  M  t*kHêm  Ut,  te  M  •'Aar- 
lozenn  kil. 

FoiTD!»*,  adj.  Heureux.  Euruz  ou  hurux 
Gicenvidik.  Ce  n'est  pas  un  bomme  fortuné, 
un  homme  heureux,  «tf  fted  SMM 4As MVHt  « 

tunn  den  gwenvidik. 

FoiLBR ,  s.  f.  Trou  fait  tfce  ua  foret  TmM 

gréât  y  ami  eur  tciméled- 

1  oacBs.  Il*  tnm  da  la  dtf.  AnV  mm 

e'houex. 

Fosse  ,  s.  f.  Creux  large  el  profond  dans  la 
terre  Voull,  m.  Pl.  ou.  TouH,  m.  Pl.  ou.  La 
fosse  Oil  pleine  d'eau  ,  ar  pou//  a  z6  Uûn  a 
ifiur.  Jelri-le  dansl.i  Uisse.laolil-hènenn  touU. 
Fus  ou  ftjnz  ,  f.  Pl.  iou-  t-orn.) 

Fusse  entre  deux  sillons  dans  un  champ. 
i4n(,  m.  Pl.  antnu,  et,  par  abus ,  anrAou. Vous 
n'avei  pas  fait  1rs  fosses  a«»n  profondes ,  ni 
kétgrial  dmin  awalc'hann  antougart  <  /toc'A. 

Fusse  i  enterrer  un  corps  mort ,  tumboan  , 
sépulture.  Béi,  m.  Pl.  b^fioM.  Hors  de  Léon, 
bi.Oa  l'a  desrendu  dans  la  fossa,  «rMxsodtf- 
itennrt.  il  faudra  ouvrir  pIusieanfeMei,telv 
a  vétùm  a  viU  réd  da  xif  eri. 

Foaat.a.  a.  Foawereuséeea  long  pou  ren- 
fermer quelque  espace.  t)oueex  ou  dô«rs,  L  Pl. 
dowhUm  ou  donwiou.  Il  n'y  a  pas  d'eau  dans 
les  fossés  de  la  ville,  n'enx  kil  a  souré  ion- 
véiiou  kiar. 

Foss*.  Élévation  dalerre  autour  des  champs, 
des  prés  ,  etc.  JTa^,  Pl.  kaéwt.  Klriz.  m. 
Pl.  UeiUoaou  ItMais»  En Tréguier ,  Ueû.En 
Vannes ,  kU.  La  foaaé  n'est  pas  asset  élevé ,  «# 
két  ue'hel  uwafe'k  or  c'Ao/,  ar  c'ftietis. 

FoasaTTB,  s.  t.  Petit  creux  au  menton  ou  au 
milieu  dala  jwia.  FiiwIKk,  m.  PLpoul/otii^u. 
ranOtt ,  m.  PL  FaiiMautotii.  Allons  jooer  i  la 
foaiatla,  dÀav  *»  iThouH  pMiUUk.  Oa 
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fouette  tu  menton  ,  cur  poulUk  enn  deà:  enn 
hi  kelgtx. 

Fossile,  adj.  et  s.  m.  Substance  qai  se  tire 
dtt  sein  de  la  terre  ,  comme  pierres,  coquilles, 
ossements,  Tégèlaux  pétrilics,  elc  .t  yareur 
enn  douar.  À  denneur  eû:  ann  douar,  luulti-l:. 
Vouartk.  A  î6  enn  douar  <'  dnaré  mrîn. 

FossoYKi ,  Y.  a.  et  n.  1-  ermcr  avec  des  fos- 
K*.  Douvétia.  Part,  domttiet.  Aii/a.  Part. 
taétt.  MUûza.  Part.  et.  KUù$ia.  Part.  kUùiitt. 

FoMOVRGB ,  ».  m.  Celui  c^ui  élève  des  fossés 
antoor  des  champs,  des  près,  etc  Kaitr,  m. 
Pl.  ira.  Klt^tr  oa  Jtlctfmr .  m.  Pl.  ien.  Tottl- 
ifr .  m.V\.  ien.  KMit  oa  ikeOier,  n.  Pl.  ten. 
C'ett  un  bon  fossoyeur ,  cur  e'kaétr  mdd ,  eur 

FoMOTK».  Celui  qui  crense  les  fosses  pour 
les  morts.  tiétUr,  m.  Pl.  ien.  KUiixer.  Dites 
au  fossojeurdc  faire  la  fosse ,  Uviril  d'ar  béiier 
Umlla  ar  Mt. 

Fou,  adj.  eti.  m.  Qui  a  perdu  le  sens ,  l'es- 
fril,  It  nijon.  IKtkianl.  En  Vannes ,  duMeiif . 
Vim^etUi.  Dttoctt.  Htbenn.  Skaiibenn.  FolL 
•  Il  dvficMln  km,  iidottiU  ou  dUmpenn  i  Uûi, 
Cs font     Anh*  Md  Atoctt ,  Md  mmn  int. 

Fou.  Coalnin  k  la  ni«M.  IMra&r.  DibotU. 
Cdfl  B'Mt  BM  auMi  km  m»  vnw  le  dites, 
«MdrtM  «m  «nû.Jkm  4»9iUha 
m  IMriL 

Bandn  m  dmnir  fbi.  KtUa  UMêIU  on 
MaUdU«dd.jr«llaM»Mtt.  iMiMiifti  fW. 
•C  JNtPfUo.  Pari.  tl.  FolfaL  But  «1. 

Defwir  fou  à  courir  Iwcbuqw  on  Ihire  le 
iM.  PuuaomU.  Part  <f. 

filrefva  d'aaa  clwae,  l'aiiar  pwifl«BélMn  t. 
farMd  «wm  drd  drwii  pmm.  Mtmdinut- 
pttm  goM  «mm  irà.  Mo  iMwUfl  o«  IrtAaKC 

FoojB  ,  s.f.  Sorte  de  gâleoa  d«  k  gran- 
deur et  de  la  fbrme  d*iue  aiaielle.  Ftat  on 

fouat ,  m,  PI.  (OU. 

FooACK  ,  s.  m.  Redevance  qni  se  payait  par 
cImI|M  feu.  6uir  a  baétl  gteéchnU  dré  bép 
mdç  ,  âré  bép  moug  ,  dri  b^p  U. — Mogach  et 
mougarh,  ni.  l'I.  ou.    H.  V. 

FuLUKE,  j.  r.  Kxhalaiwn  ennammi'e  ,  ma- 
tière électrique  qui  tort  de  la  nue  avec  éil.it 
et  violence,  tonnerre.  Kurun  ,  ï.  Stac' h,  m. 
(Vann.)  Foullr  ou  foeltr  ou  fouelir  ,  m.  ïtin 
fouUr,  m.  C'est  ici  que  la  foudre  est  tomlK'C , 
oiriuii  fo  kout'itt  ar  gurun  ou  ar  fotllr. 

Fui  DBtiiEMENT ,  S.  m.  Acttoo  psf  laqoelle 
une  personne  uu  une  chose  est  flMldnjée. 
FvulircTci  ou  foellrérex  t  m. 

ïoi  nnoviMT,  «di.  Qui  Iradroio.  FonUro* 

ou /ofUruî. 

FocnaovAMT  Plein  dcfea,  terrible.  Lrûna 
ddn.  tùiui.  Spvvnius.  Il  noBtjeta  no  regard 
foudroyant  ,  eur  lell  leùn  a  étkftltrMlttfi' 
tus  a  daoulai  var-n-omp. 

FocMoiF»,  T.  a.  Frapper  de  la  foudre. 
Skei  gaiid  eunii  <aol  ou  ewnn  talmkuru*.  Foul^ 
Ira  ou  fotllra  ou  fomtUra.  Part.  tl.  Séae'kH». 
Part.  «I.  (Vaaa.)  lU  oal  été  foodrorte,  «iMei 
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FortT  ,  «.  m.  Ctir<li!  p.nir  fimcUor.  Foét  ou 
fuuet  ,  i'L  u\i.  UiitLiii'/ ~  liii  tiii  COOp  dO 
fouet,  ruit  eun>\  iaol  piui'it  (Irzhan. 

Koi'KT.  Verge  qui  hi  rl  ii  i  Ii.'iI  iit,  Shiiurjex , 
f,  PI  ou.  Il  meil(Jtiiir\  un  coup  de  fouet  ,  eunn 
taiil  shdurji-z  a  ri'ui:  (i'tn. 

Le  fouet  avec  kquri  les  petits  garçons  fouet- 
tent et  font  tourner  leurs  toupies.  Slun'tn  ou 
lUtrréen,  f.  Pl.  tlmirnnou.  Korréen,  f.  Pl.  A;of- 
rtcnnou.  l.trtn  ,  f.  Pl.  {erennou. 

h  ouiiTTE*  ,  V.  a.  Donner  des  coups  de  fouet. 
Fotta  ou  fouéta.  Part.  et.  S/iOurjvsa.  Part.  et. 
Pensada.  Part.  e<.  Trrtada.  Part.  et.  Fouettez 
votre  cheval,  foiiit  M  mart'h.  Vous  serez 
fouetté  i  l'école .  ikourjésti  i  viot  tr  $kôl.  Je 
vous  fouettendf  M  pensada ,  M  Unada  a  rina. 

Foomn,  V.  a.  Soofller  me  impétuosité, 
fraiser  fort.  CAonéM  00  «Afi  iré.  Le  veut 
fouettait  tor  loa  ritage ,  ann  etvtl  a  e'houéié 
ou  a  ikôé  M  cm  U  sremm ,  enn  ht  (ri. 

FocEmm,  ff>  n.  Celui  mii  fooetle ,  qoi 
aime  A  fouetter.  FoAer  oa  fimUr,  m.  Pl. ic». 
Skovrjixer,  m.  Pl.  l'en. 

FucoBRAiB ,  8.  f.  Liea  oll  Oroll  U  fimglN. 
Radének ,  f.  Pi.  radémégom. 

Foofiki* ,  s.  f.  Plante  fort  commune.  RodM, 
f.  Un  teol  pied  de  lbugèro.'ladAM»,f.  Pl.  ro> 
déntuMU  ou  dapIcaMBl  radm.  H  T  ■  'bcoo- 
conp  de  fNjlfa  daaico  chaaip,  Jkofs  a  radm 
a  u  erparfmt/L 

AlMiidaBt«Blba8lfa,eoat«rl  dofoasir». 
JladAMik. 

Cocillir  on  ooapcr  do  h  1ro|Ai«.  R(id,>na. 
Part.  «1.  lia  aont  alMf  eoaporw  U  fougère, 

da  radéna  int  éaL 

Arracher  de  la  fougère.  DiredAïa.  Part.  tL 
Il  faudra  arracher  U  fougère  do  ce  dMBIpirni 

é  vé:6  diradina  ar  park^xi. 
Fougère  mâle  ou  grande  fougère,  plaab 

médicinale,  (jovr-raden  ou  jourraden,  f.  Un 
seul  pied  de  fougère  mile.  (jour-rad<?Bfn. 

KocGON,  s.  m.  Lacui.siiic  d'un  vaisseau.  Kt- 
gm  rut  léslr,  f.  i'I.  krginou  liitri. 

Fdcoi  K  ,  s.  f.  Mo\ivenient  violent  et  impé- 
(iirux  ,  ordiri.TÎrenii'Ht  .iccompasne  lie  cnlére. 
l'ioudfn,  f.  Diborll,  rn  l'.nttz  ,  m.  [Clurii.j /'en- 
uad ,  m.  r.'rst  une  fougue  qui  nedUOropaS, 
cur  ,'niudcn  eo  ha  na  bado  két. 

f  III  i:[  Kl  X  ,  adj.  Qui  est  sujet  à  entrer  «n  lini> 
gue.  Violent,  emporté,  ardent.  Froutfennvr. 
l'ennadus.  Diboell.  Ji'dr.  11  montait  un  cbcval 
fougueux,  trar  eur  mare'h  froudennux  édo. 
C'est  uu  homme  bien  fougueax,  eaaa  Mt 
g\ratl  :iliocll ,  gwall  déar  eo. 

Devenir  foogucui ,  cm|Mirlc.  Froudenno. 
Part.  tl.  l'ninadt.  Pari.  et.  Diboelta.  Fart.  et. 
Itara.  Part,  tt 

Fiunii-H  ,  s  f.  Travail  qu'on  fait  en  fouil- 
lant lUns  1.1  terre.  Furen  on  furchérex ,  m. 
L'houiliértz ,  m.  JEIMmA,  m.  llfant  faire  une 
fouille  ici.,  réi  «0  A<r  «ar  /hrc*,  Mmaeil- 
kla.ik  ciman. 

FoiiLLK-AC-poT .  S.  m.  Petit  marmitoa. 
Paotr-kégbur,  m.  Pi.  paolr«tf-Atff  {mA^ 

FocBUMBun*       Biple»  do  icmkéo 
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Îai  se  ptalt  dans  rordOM.  CAONlMMe'A,  n. 
'1.  e'houiltd  keuic'h. 

FociLLE* ,  V.  a.  Creuser  pour  chercher  quel- 

Si  chose.  Toulla  Ml  kmout  euim  drd.  Fur- 
.  Part.  et.  Chouilia.  Pari.  c'/totutM.  Pour- 
quoi fouillez-vous  U  ?  pérdg  i  ItuUU-hM ,  é 
fiÊTOM^  asil 

Foi;iu.EK.  Cbefdier  Migaenieinait.  Klai- 
toHi-pfz.  EnkladÊHO.  Pirf.  «L  l'ai  fouillé  par- 

FooUlcr  nalatreilMiMt  en  auUaiil  tout 
MB*-dcHiu^eMoot.  FyMkk  Paît.  «I.  Fitbgm- 
dm.  Part.  «l.  X^ifpœ'Aa.Part  tl.  Qnefouillei- 
Tou  tt7        a  ftÀaUrhu  asil 

Fooun,  a.  C  Aninnl  i  quatre  pieds  qui  est 
meaipàeada  màt  bdelte.  Kaérttwds,  f. 
PL  MhÎM-èrCr.  f  odiia-«rd> ,  f.  Pl.  koat» 
iMIrIf.'P'Miiii,  f.  Pl.  ed, 

mon,  a. Creuser,  fouiller.  rowHa. Part. 
«.Ado.  Part  «Il  JT/vte.  Part.  MvM.  JTetiia. 
HAieûitt.  Jntûxa.  Part.  «<.  Piiw.  Part,  e<. 
Ff^cBo.  Part.  el.  Il  faudra  fboir  phn  loin,  rU 
é  viMd  fouUa  peUoe'h. 

Fouir  la  (erre  à  la  maiii6rc  <Ics  porcs  ,  des 
taupes.  Turia.  Pari,  luriet.  llouc'hella.  Vtrl. 
el.  Bourboulla.  Part.  el.  Finouc'hiUa.  l'art,  tl. 
Rrga.  Part.  e(.  Ce  sont  les  porcs ,  ce  s<)nt  les 
taupes  qui  ont  loui  la  terre  de  cette  manière, 
or  wiic'A  eo  ,  ar  gôzrd  co  h<i  deùs  iurUl  ou 
bourboulltl  ann  douar  cr  c'hU-ie. 

l.a  terre  que  les  porcs  ou  les  taupes  ont 
tournce  en  InilaiiDl.  IMMbu^  tVL$mfm- 
dennou. 

FoiLAMT ,  adj.  Qui  fiMile.  Gwathur.  Mom- 

Iruî.  Mitr'hu:. 

Fut  iT. ,  s.  f.  Presse  ,  multitviiio  ,  praml  nom- 
bre de  personnes  ou  de  choses.  Gwaik  ,  m. 
niouttr,  m.  iVdr'/i,  m.  Meikaden,f.  Enyroti 
ou  injifroes,  m.  Uaréad,  m.  Il  jr  avait  une 
grande  IbUt,  fWOtk  Mt,  H^nu-»WâM 
a  ioa. 

Kn  fmilc  ,  à  la  foule,  en  grande  quanlil,'-, 
en  grande  multitude.  Enneuitn  iiher  brds.Jtnn 
eut  I6d  brd:.  Enn  lur  tumm  brdz.  EtHUIÊÊtU 
taul  brd:.  A-strailuu.  A-  stmlUldou. 

N  cuir  en  foule  ,  aboinli  r.  l'outina.  Part.  et. 
Kamga.  Part.  et.  Ils  vinrent  en  fuulc  ici, 
ftunna  ou  kaouga  a  réjufid  aman. 

FocLEB,  V.  a.  Presser  quelque  chose  qui 
cède.  Oppi  imi-r.  Guaika,  et,  par  abus,  jrtfr/<- 
kel.  Part,  gwasket.  Motutra.  Part.  et.  ilac'ha. 
Part.  tt.  Flattra.  Part.  tl.  Frika.  Part,  et  II 
faut  le  fouler  davantage*  Hitùhii  muka,  hé 
roHttrakréoch.  Ne  foqlcf  penoillie,fia«<e*Jkii 
dén ,  na  flatlril  dm. 

Fouler  le  linge  dans  l'eau.  liuga.  Part  el. 

Fouler  les  draps.  Komtint,  ParL  al. 

Fouler  un  nerf,  le  déplacer.  DÔee'ki.  Part.  el. 

Fouler  aux  pieds,  traiter  avec  mépris.  06rr 
fat  ou  ditprU  tûs  a  eur  ré.  Faea.  Pari,  faéet. 
DUprizoul  ou  ditprijoul.  Part,  el.  C'est  an 
homme  que  vous  pouvez  fouler  aui  pieds,  etHHs 
dém  eo  kag  a  ktllil  da  faéa .  da  lUQtrisoM. 

FocLBUB ,  ».  f.  Lieu  où  l'oo  (mie  îeadrapt. 
Xernn,     Le  drap  n'oit  pa«  eacon  vcnn  de 
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la  foulerie.nyMfa^toav  MM  mrméatrtét 

ar  c'Aontm. 

Foulon  ou  Fo«Mini,s.  m.  Artisan quifoule 
les  draps.  EmKwur,  m.  Pl.  itm.  Kommar  a#> 
ser,  m.  Pl.  konmhimt-w^tr.  Portas  cela  an 
foolaa  on  an  foulenr,  kuU  am  iré-M  far 
e'kmmtr  «n  tf'er  O'fcwnesrr  ■fcw. 

flonuon ,  •.  ■.  Nom  sinon  yme  de  la  poule 
d'ean.  Êir-tomr,  t.  Pl.  iér-umr.  Dvw-iar,  î. 
Pl.  étmr-iér. 

Fooioaa,  f.  Gontosioa,  blesaore  dua 
membre  foulé.  Action  de  fouler  un  menÉbin. 
iMlrc'Awltir,  m.  *  Fouladitr ,  m. 

FovLuaas.  Les  marques  du  pied  du 
ArouéiUmou  mtrkou  treideur  c'Itanj. 

Fora  ,  B.  m.  Lieu  vortlé  où  l'on  fait  cuire  le 
pain ,  la  pierre  k  chaut ,  la  tuile ,  etc.  i''oni  ou 
foum,  f.  Pl.  l'on.  Portez  laplle  Aot» 
fit  ann  loax  d'ar  fourn. 

Four  banal  ou  public ,  four  delà  aeignenrie. 
Foum-vouf  IN ,  f.  Fottrn-w^r ,  f.  Fmtm-^Utln», 
f.  Ken- foum ,  f. 

Four  libre.  Fotcm-r/d,  f. 

La  gueule  du  four,  ilitn  loull-fovm ,  m.  G4- 
noM  ar  foum ,  m.  Motukal  on  himeM,  f. 

Les  deux  pierres  qol  font  h  gneolednfinir. 
itr  wKin-^dd,  m.  pl. 

Le  soupirail  qui  est  au-dessus  de  la  gueula 
du  four.  AnnlouU  mein-gdd,  m.  Ale'hoMts  9t 
fourn ,  f. 

La  pierre  qui  ferme  le  fonr.  Jféan  /bnni, 
m.  Dir'fmm,  f. 

Le  bon  dont  on  ehanSblefenr.  Cdr  /tnrn, 
m.  Kt^tnuUrfotimf  m. 

Cluraffer  le  fonr.  0MM«r  fmm. 

Le  foargoo  ponr  ramur  ietotoiewleftw. 
FfeM-/iNvn,  r. 

Le  nieen  «ai  ponr  refinr  lefcn  dn  tamt. 

Lfntimneatponr  retirer  la  cendre  do  Ibar. 

Sl,uf>étrn  foum ,  f. 

La  jielle  en  bois  qui  serti  neltre  la  pàlean 
four,  ifom  on  ifowrm,  m. 

Mettre  an  four  on  daeale  fisor,  enfourner. 
Ifomia  ou  ifoumia.  Part  ifbmitt  on  tjflwniilal. 

Four  ft  chaux.  Upsm  nu ,  f. 

Four  à  briques  en  II  tuiles.  PlMM-erdan,  f. 

Fourn-d/ol ,  f. 

F<UR»E,  adj.  et  s.  m.  Trompeur,  qui  trom- 
pe avec  tinesse ,  «voc  adresse  lHudiiT.  (lô- 
géer.  Trubard.  Ganaz.  lùd.  .Mrliez  \  om-cn , 
c'est  un  fourbe,  tikit  ifrrz  oul-haïi ,  cunn  lunet- 
ier, eur  ganaz  eo. 

FocKBE  ,  ».  f.  Fourberie  ,  trr>m[)erir.  Touti 
Vrez ,  m.  Trubardérez ,  m.  (^iiyé  ou  ij''igééres, 
m.  J'ai  reconnusa  fourbe,  anavèitl  m  eùs  ht 
douellérej ,  hé  dnbarMnM.  ' 

FoDBBBB  ,  a.  Tromper  par  de  manfaiaes 
finesses.  Touella.  Part.  el.  Trubardt,  Part.  «f. 
Gdgéa.  Part  aôaétt.  Ne  ne  fourliei  pu,  na 
doncttUMnAmenn. 

Foorann,  s.  f.  Fevbet  tromperie.  Tonal- 
Uru,  n.  TnAwriiru,  m.  G4gi oa gàgéhu, 
ta.  Sa  IrailMtie  n*â  Uk  btinronpdeteit,  ht 
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dourllèrez ,  hé  dntbardérez  en  dfiz  gréai  kalx 
a  c'fMou  ciuz-in. 

FoiuBiB.v  a.i'.curvT,  polir,  netloyrr,  en 
Mrlant  de  batteries  ilc  misine,  d'armes,  etc. 
Pura  uu  tpura.  l'art,  et.  Skuria.  Part,  ikuriet. 
Skarza.  Pari.  el.  Divergla.  Part.  cl.  Splatnma. 
Part.  (<.  Avei-TOiu  fourbi  U  vaisselle?  hafth 
nt  ou  spant  ma  ittalêt  m  «I  Uttii  §Êm4- 
kochl 

FuiBinsECK,  8.  m.  Celui  qui  écurc  ,  ijui  po- 
lit, ocitoie  les  armes,  etc.  Purar  ou  </iir«r , 
m.  Pl.  ien.  Skurirr  ,  m.  Pl.  ien.  SkmrMtTt  »• 
Pl.  un.  Divergler ,  m.  Pl.  ien. 

FovuusBOB.  Artisan  qui  foornit,  aonte  et 
?«nd  dés  épées.  AV6  a  wtrx  kiitiier,  m.  Mar- 
ifkadourkUséùr. 

FonuMOHi ,  s.  f.  PoUmi^  de  la  TtiHelle, 
dct  araïc»,  etc.  Puréru  m  tpmtim,  b.  Skth 
riértM,  n.  Skarxirtx,  m. 

Vovuw ,  adi.  Il  se  dit  d'un  cheval  attaqsé 
4e  ftmrlMin.  Miàn  «md  ar  e'A(A-iorr,  gand 
mmUirW§u,  gaUd  ar  forbu. 

KooHBCBK,  S.  f.  Maladie  du  cheval ,  perte 
des  jambes  par  la  Mgîwi  courbature,  k'ik- 
(orr,  m.  PlusienispNOMcent  Aitorr.  Têtriâi- 
gts ,  f.  *  Fortti,  m.  Haa  cheral  est  attaqué  de 
rourlnue ,  ttW  w  9mmm$*h  gaàd  oan  (ttriO- 

FooacBi ,  s.  r.  Instraneat  da  bob  «a  de  fer 
è  branches  on  pointes  par  U  bont  Fore** ,  t 
Pl.  fere'lUtron  ?(H«r.  AUai  «kandher  «M  fMH^ 
cbade  fer,  U  ia  gUuèMi sur hi^h twum, 

VoOTdw  à  «eu  fiNKkou  al  ft  lasg  Mi- 

<!%  fW*  êam  tùik»  t.  Md^  t .  _ 

..... 


La  ANudieâale 

BiaMha  de  la  tbarche  «Tiaia  durme. 
Skouarn,  f.  Pod,  m.  Pégen ,  f. 

Petite  toarcbe.  Foni'hik,  f.  Pl.  fere'hiMgou. 
Fort*M ,  r.  Pl.  ArfiM^ieii. 

Fourches  patibulaJna,  iriliers  de  potence, 
gibet.  Kroug ,  f.  KroM-U^h,  m.  On  l'a  atla- 
cbé  aux  fuurcbes  patioaUdres,  oud  ar  grovg 
•0  bét  tlaget. 

FocKCHKRjV.  n.  Se  séparer  en  <1cux  ou  trois 
par  rexlii'iiiilr,  Gaoli.  l'art,  il.  Sl.uljii.  Part. 
«i.Faoulu,  l'i.rl.  ci.  Cet  .irljrf  l'uun  he,  gaoli  a 
ra  ar  in  zm-zé.  Le  bout  de  mes  cheveux  four- 
chu f  fkalfa  uu  faouia  a  ra  pemwu  va  àU6. 

Pieds  fourches ,  piedi  fMdna.  Tnlâ  fir- 
t'htk.  Trcid  l'anuttt. 

Fot  BCIIKTIE  ,  s.  f.  Petite  f'jurcjie ,  ndm  de 
plusieurs  tiLstiuments.  Forc'hel,{.  VI  fore  hrl- 
tigcu.Furc'hik,  f.  Pl.  ffntriijiiu.'  t'ntirrh'.-li'zj. 

Fourchette  ou  petite  fourche  servant  à  dé- 
charger le  soc  et  la  «aêlM  de  la  cfcarraa.  Fer^ 

e'kel-arar ,  f. 

Fuuri  liultc  ou  petite  fourche  servant  i  éloi- 
gner des  mains  le  jan  ou  ajonc,  lorsqu'on  le 
Couj)e.  Frirc'hel  lann  ,  f. 

FovKCBo.N ,  S.  B.  Une  des  branches  de  la 
fomAa  aoliMtfdwIlt.  I.*«adMit«AlaibnB- 
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ches  d'un  arbre  se  dniscnl.  (j'ao/.f.  Skalf,  ta. 
Faout,  ra.  À'afa.<  ,  m.  /Jéz  ou  bi*  ,  m. 

FouBCHi',  adj.  tn  fourche,  en  forme  (ir 
fourche.  Forc'nek.  Cet  arlire  est  fourcha  , 
forc'hfk  rn  ar  wézen-zé.  Vous  trouverez  un 
chemin  k  uitliu,  tuun  hent  fore^hry  a  gafot. 

FoL'BLiii  HE  ,  r.  Endroit  où  une  chose  se 
fourche,  (iaol,  f.  Skalf,  m.  Faoul,  m.  k'ai-as,m. 

Foo««o>  ,  s.  m.  Longue  perche  de  bois  gar- 
nie de  Icr  ,  pour  remuer  et  arranger  le  bois 
et  la  braise  dans  le  four. /'"icAt/,  f.  V\.ficheUou. 

FiJiHi.dM.  Fspfce  de  charrette  couverte. 
Karr-gôlùet ,  m.  Pl.  hirri  gâtait.  A'arr-flMtr» 
c'hadour ,  m.  Pl.  UiTiHHare'tedaMr  OQ 

c'hadourirn. 

Foi  RuoNMU ,  V.  D.  Remuer  avec  le 
gon.  Ficha.  Part.  el.  FirhcUa.  Part.  et. 

Celui  qui  est  touJciLir.s  .1  fourgonner ,  k  ira- 
muer  le  feu.  FicAf  r ,  m.  Pl.  ien.  FickelUr,  m. 
Pl.  itn.  Fiek-firh. 

FovKooiniu.  Fouiller  maladroitement  en 
mettant  tout  sens-dessus-dessous.  FieMla. 
Part  el.  Pirbtucha.  Part.  e(.  Ditpac'ha. 
l'art,  et. 

FooBin ,  s.  f.  Insecte  qni  vit  en  société.  Mi- 
rUnen^  f.  Pl.  m^Hck.  En  Vannes  ^  mériontn, 
mérioH,  Il  était  couvert  de  founaia,ftfidMl  4 
oa  gaii4tr  miri«n, 

FooBiuukBa,  s.  f.  Lieu  oà  se  retirent  les 
fonrois.  KrugtMritn,  f.  Pl.  kngeUou-wté- 
rUm.  BMttt-wérttnf  t.  Pl.  hôimiummMtH, 
MMmmtk,  f.  Pl.  mérimnégou.  Twiimt  on 
larAMltf-  n.  tmmuUom,  Vous  jettctet^ 
r«8Q  bouillaato  m  la  l^mailièra,  dmr  M 


GQVvertdefeuMiUteek  SéUtémuMumé. 
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m.  Xinmn-Mk  «  m.  Taolaé ,  a.  Jwai  1 1 
Bôdefmad,T.  Mariai. f.  U  y  avaHuMfranui- 
lière  de  monde,  eur  rtanm  bris  »  êiimioa  , 
eur  vagad ,  eur  tédennai  Md  •  iea. 

FocRMiLL» ,  V.  n.  Êti«  en  gnwd  ooabre , 
comme  sont  les  fournis.  Abonder.  Fdsa  itr 
tlaiik  ha  méritn.  MéritMM.  Part.  «I.  En  Vau- 
nes,  miriontin.  liôdrmi  ou  Mdtima.  Part.  el. 
Les  hommes  fourmillent  dans  Paris ,  mdriiw- 
na  ,  bôdenni  a  ra  awa  dûi  i  Parù.  Ce  livre 
fourmille  d'erreurs ,  ker  tlank  eo  ar  fasiou  tl 
Uor-mah  é-c'liiz  ar  mérirn  enn  eur  çrugel, 
mérienna  a  ra  ar  faziou  ti  Iror-  viau 

Fui'BRACE ,  s.  m.  Ce  qu  on  paie  pour  ia  cuis- 
son ou  ia  cuite  du  pain,  ir  fWir>-/lMm,  m. 
Gwir  ar  fournier  ,  m. 

l"i)(jii> osK  ,  5.  f.  (irandfour.  Foum-vrdt ,t. 
On  les  jeta  dans  une  fournaise,  enn  eur  fuum- 
vrdz  i  omt  taoUl  ou  iilaptt. 

FoiB>EAC ,  s.  m.  Vaisseau  propre  à  conlo- 
nir  du  feu.  l>eux  dans  le  foyer  pour  serrer  le 
reste  du  feu  peiidaîit  la  nuit. /■'orni^ïlou /iwr- 
fKig(i,{.\\  doit  y  ivuir  du  feu  daotteuw- 
neau  ,  ((in  a  dlc  bt:a  tr  fournigei 

F(.uR>fcH,4.  f.  (juaiitito  dcpains,  de  tuiles, 
etc.,  qu'on  peut  faite  cuire  à  la  fois  dans  un 
fm.  F«ni<Mi««^aniiMl,f;  lLav.ily«in 
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deux  foarnées  de  pate  aojoardliai ,  iiemfimr- 
miad  tara  a  vix6  Airid, 

Foraxi» ,  f .  m.  Celui  qai  fait  cuire  le  p«in , 
elc. ,  dans  un  four.  Celui  qui  lient  vn  four  pu- 
blic. Pornier  ou  fournitr,  m.  Pl.  in*.  Portez 
cette  pâte  cbes  le  fourakrf  Jlsitt  «mi  toax- 
Mfiii  aadiar  fourttier. 

FojRiaÈiB ,  1.  f.  CcUe  qui  tient  on  four  pu- 
blic La  femme  d'an  fournier.  Forniére*  ou 
fnrniére:,  f.  Pl.  td. 

FoOMi. ,  s.  m  ï.p  lieu  où  est  le  four  ,  où 
l'on  pétrit  la  p.'ilr  Ti  [■mm,  m. 

FoDR?(iR ,  V.  a.  tt  n.  l'ourvoir,  c;\rnir.  Ha*~ 
fa  ou  basiout.  Virl.  et.  Jo  ne  vous  ri)urnirai 
pas  tout  ou  de  tout,  n'/iii  paslinn  Aéd  eùi  a 
Wp  iri.  II  me  fournit  de  p;iin ,  va  ttitu  a  ra 
a  tara.  *  Fmmisa  Part.  ei. 

FootniB.  Donner,  liv.cr.  ffnfiour  roi,  non 
Slité.  Part.  rort.  Voilà  re  que  j«  puis  vous  four- 
nir,  ehétu  pétrd  a  hellaitu  da  rei  d'e-Aoc'A, 

FotTRMssEMEJCT ,  S.  m.  Kunds  que  chaque  as- 
socie doit  mettre  d.nn!<  unr  iDciétc.  Annar- 
c'kant  a  dté  lakaal  pcp  kcnvreùr ,  pép  ken- 
vare'hadour  tnn  eur  gèi  rèdige:. 

ForR?(is»Kii« ,  g.  m.  Celui  qui  fournit  quel 
que  chose,  quelque  marchandise.  AYft  o  raf( 
ou  a  ni  ou  a  uH'r:  runn  drd-benndg  ou  rur 
t-nrr  hadiiur  <  z-benndg.  liaster  ,  m.  Pl.  i>m. 

FocRMiTi  RE,  *.  f.  Ce  qui  e«l  fourni.  Provi- 
sion. Ar  pt:  a  tô  batUt  OU  rMmgwitset. 
Battadur  ou  battéres ,  m. 

FoDRRAGi,  i.  ta.  Paille  cl  herbe  qu'on  don- 
ne aux  beidaux.  Kôlô  ha  géod  a  ràew  d'nr 
€luM.Boéi<hatal,  m.  Ils  sont  anétaufour- 
n«  ,  da  zaïiumi  bofd  ckatal  inl  int. 

Vov*%k(,yn ,  \.  ri. Couper  et  amasser  du  four- 
ram.  Trouc'ha  ha  dcutumi  boéd-ekaM. 

FoiimRAGU,  V.  a.  llavager  .  piller.  GtMtta. 
Part.  (I.  Pr^M.  Part.el.  U  a  ruurrâgilepays, 
ffwatM  on  fnbM  warvrô  foil-JM. 

FoitRtauoa ,  m.  Celui  qui  va  au  flmm- 
ge.  ^éb  a  irome'h  péaMartumMâ-OMêL 

Foi'MA«ECi.  Celui  ^ai  pilla ,  qni  NTace. 
Défaslaleur.  6'iM«l«r,  m.  VLUn.  Pnixer, 
m.  Pl.  wn  Dtfnoitltr,  m.  Pl.  fen. 

FeoniAO.  s.  m.  Oalae.  élui,  enveloppe. 
Feilr,  r.  n.  ira.  Gouim  o«  màint  PI-  ou. 
If  &tez  pat  votre  épëe  du  fbumau ,  tm  itunit 
Ml  MMftf  aiU  hi  Mr,  eito  hé  e'Komn. 

Tlfir  ne  anse  ta  ton  fourreau.  i>i«Atlri. 
PWLaf. ItiêfkM».  Part. «t/Mricl. Dfe'AMf- 
iM.Part.af. 

FooMiu,  ?.  a.  Mrtim Mitai  daulres  chô- 
ma, hmanlfer.  latoadAurs.  Ilmta  Part. 
tt,  Faima-ledans  la  paiilc,  u/tii-h  n  ,  /.«m- 
tU4i&  trt*kâU.  On  ne  peut  lui  rien  fourrer 
4aM  la  (éle .  néifd  m  JEelifw  da  MoM,  im 
•MM  fN»  Jm  henn. 

FMRUB.  Garnir  de  peau  avec  le  poil.  S(r6- 
ha  giM  krte'hin  blh  ek  Fcuni.  Pari.  et.  Feû- 
tia.  Part.  feùrUt  Kllc  i,  f  ii  |.,urrer  ses  sou- 
liers, lekcal  e  dtù:  frùni  mi  fi  àriahéboulou. 

Se  fourrer  ,  v.  rell.  S  eriRager  dans...  tn  cm 
l«*a«l.  £n  ttit  voûta.  £n  rm  tUbi.  Ne  tous 
fMmapaalàiMaai.ii'Miflii  «MfM,ii'm 
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m  «sultt  M,  M*m  «a»  tWt  tH  4  UmtiU-$4. 

Se  fourrer ,  se  garnir  d'habits  bien  chauds. 
Lakaat  oa  kémirmtt  dilad  lonm.  En  m  frira 
ou  m  em  frUria. 

Fourreur,  s.  m.  Artisan  qui  traYaiDc  en 
peHetfrie,  qui  fait  et  '.ci  I  des  fuurrures.  Nib 
a  wtr:  krec  Km  bln  ek.  Fciircr  ou  /Vtin«",ni. 
Iflirn.  Pdtéler,m.  l'I  inr 

Fdi'rrier,  s.  m.  Ulliriorehnrgé  de  pourvoir 
■Tttx  tir'suiiM  des  soldais  et  de  ri  parlir  les  vi- 
cies eulre  les  escouades.  Arb'jrliimr ,  m.  1*1. 
ifM.En  Galles,  arlou^our.     H.  V. 

Foi'RHrBE.s.  f.  Peau  passée  et  garnie  de  soa 
poil.  k'roc'hrn-bUffk ,  m.  Pl.  krfc'hin-blévtk. 
Feûr,  f.  Pl.  imt.  Foutinrn.  f.  Pl.nou.  Il  vend 
desfourrures, Arec  Ain  tIvVi  kou  fairiou  a  tcerz. 

I'otBvoieMK>i#,  s.  m.  Krreurde  celui  qui 
sV-gare  de  son  chemin  11  est  peu  usité.  Fasi 
war  ann  hcni ,  m.  Dihiii'  hadur  ou  dihincki- 
ret,  m. 

Foi  Rvorra,  V  .1  f.p.irer,  mettre,  tirer  hors 
du  ilr.iit  LliL'iniii.  l.ak  uui  ila  faiia  ou  da  :aou- 
sani  war  atm  hrnt.  Dihiûcka  ,  par  abus  pour 
dihrûta,  non  usité.  Part.  el.  t.n  Vannes,  di- 
hcninin  Uirarc'ha.  Part.  «I.  C'est  TOUS  qui 
m'avez  fourvoyé,  e'hotdttki^ttafiUKl^ 
chet ,  va  divarc'het. 

Se  fourvoyer,  v.  réfl.  Perdre  MB  cbenia , 
s'éloigner  de  son  chemin.  Focia  on  «oosuniiî 
«rar  ann  Aeiîl.  £ii  cm  siiknî«Aa.  En  m  sivar- 
c  ha.  Ils  aafDanrofèffeat./iisiaar^foM  war 
ann  AdU.M  ^ sflUReto  •  r^faM. 

FouTKAO ,  I.  m.  Artire  Qv'on  nomme  ordi- 
nairement hélre,  fayard.  Fod  ou  fdv ,  ni.  Ln 
seul  arbre  de  fouteau.  Fad«n  on  favn ,  f.  PL 
faàenned  ou  favtnned  ou  simpleaient  (U  ov 
fie.  Hors  de  Léon,  fi  »  fkm.  La  fonlaaa  n'ait 
pas  eomnun  dani  lea  cnvfMH  daPirii,flr 
fai    MfMl  ivardrd  Fari*. 

Foetnin,  t.  f.  Lias  pUnlida  IMaanov 

<lc  h'Mres.  Ftuu  k  ,t.tL  filâ^Cm.  FmtMÊÊk, 
f.  l'I  faocnnéijQU. 

Fona,  a.  m-  .\tre  de  la  cheminée.  OaWt 
f.  Pl.  «tUtitni,  et,  par  abus,  <Hil</ou.  Bu  Vai- 
ne; ,  orted  ou  etiled.  Quelqttea-unspraiumaaat 
anUd.  liïlaycz  bien  le  foyer,  «ImUaiddaM 
oaUd. 

FoTERs.  Maison ,  domicile ,  patrie.  Tt,  m. 
Brô ,  f.  Il  est  rentré  dans  ses  foyaii,  dMrM 

eo  dChé  di,  d^hi  vrô,  d'ké  gkw. 

Faicxs ,  s .  m  Rupture  avec  bruit  et  Tio- 
lencc.  r<irj,  m.  En  Vannes,  l«re'*.  SirdFt 
m.  Trouî  ,  m.  Broutt ,  m.  Frd|,  n.  fttoisi( 
m.  U  est  tombé  avec  beaucoup  de  fracas,  faM 
kalx  a  darx  ou  a  tirdp  ou  a  drout  to  kouéztt. 

Faire  fracas,  faire  du  bruiU  06«r  Irona.  06»r 
(irdp.  Trousa.  iMt.  al.  Stnpu.  Part.  êU  Ttr^ 

za.  Part.  rt. 

Kr*(  *ssKn  ,  V  a.  Briser  en  plusieurs  picCM. 
Brcra  ou  brèvi.  Part.  et.  Terri  pour  (orri,  BOtt 
usité  l'art,  lorref.  Frtka.  P.irt.  cl.  Maiitra. 
Part.  et.  Fr«Ua.  Part.  «i.  Fra^.  Part.  tl.  il 
1  tout  fraeané,  MM  M  frfkH  «o  ikail  #iM- 

'riueault , ».  f.  AcHwptttapiÙaM  napl. 
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Terridigtx,  f.  TorrwJur  ,  m.  La  fraction  du 
ptin  ,  Urridigez  ar  banj. 
■  FiAcnoN.  Ndtnbrc  qui  conlienl  des  piarlics 
it  l'uiiilc.  Lùd,  in.  Darn  ,  f.  Kévrrn  ,  f.  Kann  , 
m.  Donncz-ni'cii  une  fraction,  rOit  lod  ou  darn 
â^in  anézhaii. 

FnàCTioymnt. ,  adj.  Qui  contient  des  frac- 
Uons-ÊpélUniéieu:  UUlou,  ktvrmnou.rannoti. 
•  FsAcrrBE  ,  s.  f.  Rupture  avec  efTorl.  Tarx  , 
BD.  F,ri  Vannes,  larc'h-  Ttirr ,  jp.  Terridigti  , 
f.  La  fracture  est  Lien  grande  ,  gtcali  x-rdz  (v 
«un  tarz  ,  ann  torr. 

FaiCTiHE.  Solution  de  continuité  ou  divi- 
sion faite  siiliitcment  et  f:ar  ai cidcnt  dans  les 
OS,  les  cartilages.  Skarr  ,  m.  Pl.  mi  F<viui , 
ta.  Pl.  ou.Rann,  m.  Pl.  ou  11  a  nnr  fru  turc 
au  bras  ,  eur  ikarr  m  dtiiz  tnn  ht  x  ràtc'h. 

I  km  ti  m(:  ,  ailj.  cl  part.  Ob  il  y  a  fracturn  , 
en  parlant  drs  os,  des  cartitagM.  Skarrtt^ 
FaxuieL  Rannrl  II  a  une  culUe  ftlCtalé* , 
fftarrrt  to  eur  vorsed  i'ézhaX. 

FBiuit.E ,  adi. Aiséi  rompre ,  i  se  rasser,  iii 
se  dt'troire.  Eaz  da  derri.  Tomut^  Brttk  ou 
brutk  Ce  bois  est  bien  fragRe,  fwall  dom», 
gwttll  vrttk  to  ar  c'Koad  mein. 

FuGiLi.  Sujet  i  tomber  en  faute,  fbilite. 
Cvt4m.  Dinrrz.  Fldk.  Brt^.  Ltnt.  La  femme 
est, dit  l'Ecriture  ,  fragfle  OHBDe  le  roseau  ou 
eoramc  du  fil  d'éloiipe,  or  e'krig,émi  ar 
Skritur ,  a  zu  breik ,  a  zô  dintrx  éttel  ar  c'hort , 
éttl  «M»  iMiU  «loup.  L'esprit  est  prompt ,  mais 
le  dMir  cet  fragile,  àr  ipirtl  a  *i  buhan .  M- 
gtn  ar  e'Art  ou  ar  e'horfa  xd  brttk  ou  leiU. 

FiAGiUTt ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  fragile. 
Brakdtd  ou  bnukded.  Brttkadures ,  f. 

Vk*fijUT«.  Facilité  i  tomber  en  faute.  Guan- 
iÊT^.DHunêtd,  m.  Fiakied,  m.FiUidiges,  (. 
SimfaHhircK,  f. 

FiioiiRT,  s.  m.  Hweeeu  de  qodqoe  chose 
qai  a  été  cassé.  Item ,  f.  VI.  Istt.  itaim  «  n.  n. 
au.  Pis  f  m.  Pl.  «Mm.  Jinim,  n.  Pl.  en, 
BrU»M  ,  t.  Pl.  MAmsmmi.  Mi  ,  m.  Pl.  m. 
1Wmi,ib.  Pl.eikBnTCia  «ifN«Bcat,dW- 

Ml  fllf  rVM f  flNMI  diflli  MHM  fMMW  ew/lfaïï« 

Fui,  s.  b.  OBldl  de  poissons  mêlés  stcc  ce 
«ni  les  fend  féconds.  Bét-fiiktd ,  m.  Grtin- 

efttd,  m.   Rog  en  rofse*  1^  II  y  avait 
mcoup  de  frai  sur  la  nvière,  kalt  a  kdd- 
fUkti  a  ioa  tror  or  tttr. 

FKA(rnEiir?!T,  adv.  Avec  fraîcheur.  Caiît 
flrétkadurrz.  Frésk. 

FiAicHCMKNr.  Récemment.  Frètk-héô.  A  nr- 

VtX-XÔ.  .V',-,';.;,;. 

FRâiciiEi'R  ,  s.  m.  Le  frais,  une  rniiihirc 
agréable.  frcjAradum  ,  f.  (itcimdrr,  m  l'fii 
dant  la  fraîcheur  ,  é-péd  ar  [viskndurcz.  ou  ann 
amzer  frétk  ou  ar  gxciendrr. 

Fraîcheur  du  teint ,  sa  couleur  vive  et  écla- 
tante. Ftiiurdrr  ou  flourdfd .  m. 

Qui  a  toute  sa  fraîcheur.  Flour.  Béé. 

Perdre  sa  fraîcheur.  KoUa  M Jlewrdsr.  JK- 
fUtvraal.  Part,  dijhtiirrrl. 

rn-miro  itn  g.iKnerde  la  fraîcheur,  repren- 
dre sa  fraîcheur.  Flouraal.  Part,  fbmréet. 

FuloBi,  T.  D.  Ed  ierae  de  nuin^dif» 
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nir  frais  ,  en  parlant  du  vent.  Frétkaat.  Part. 
fn'ik.'rl.  Il  fraîchit  uu  le  >  rnt  fraîchit , /Mt» 
kaad  a  ru  oti  frrskand  n  ra  ann  avel.  . 

Frairie  ,  .>;.  ni.  C'est  le  n'tm  dont  on  dési- 
gne, dans  quelques  |>r(i\incfs,  Ic^  f^Ies  pa- 
tronales. Partie  de  divertissrnu'iit.  *  Vardown, 
m.  Pl.  lou.  Venez-vou!S  à  la  frairie  ?  ha  iaiàa 
rit  hu  d'nr'pardoun?  11  aime  à  courir  leifnâ> 
ries  ,  rf'df  fc  ar  parriouniou  a  gdr. 

Fbais,  adj.  Médiocrement  froid.  Frésk  Le 
temps  est  frais .  frésk  én  ann  amzer.  Ce  viu  n"est 
pas  frais ,  u'  ki'l  fmk  ar  gtein-maii. 

Frais.  Récent  .\n  ts.  Fréêk.  Vos  nouvelles 
ne  sont  pas  trop  fraîches, MMIetill*iillMlS<tf 
nértz  ou  rr  frésk. 

Frais.  Délassé ,  reposé.  Ditkuis.  Je  sofa 
frais  acloellcment ,  dUhuix  ounn  brima. 

Fbad.  En  parlant  du  teint.  Flomr.  Frésk. 
Cette  jeune  lille  n'est  plus  fraîche,  nr  két  fUmr 
étui  ar  plac'k  iaouank-zé. 

Frais.  Qui  n'a  (wint  été  salé-  lUzall.  Frrik. 
La  soupe  est  faite  arec  de  la  viande  fraîche, 
gani  kik  dizalt,  gaiit  klk  frésk  10  gréât  ar 
zoubtn. 

Fbais,  adv.  Fraîchement.  Frésk.  Il  aime  à 
boire  frais ,  ita  frùk  a  gdr. 

Tout  frais,  tout  nouveau.  Frétk-héô.  Xévtx- 
flamm. 

FeiiB,  s.  m.  Fraîcheur,  froid  agréable. 
Fréêk,  n.  Frhkadurtz^  (.  Guiiender,  ra.  le 
cherche  le  fr«S,  fr  ^ik,  ar  frétkadurtx  a 

Fmais,  m.  pl.  Dépense ,  dépens,  iifis ,  m.  Pl. 
ou.  JNspfii ,  m.  Pl.  ou.  Moutt ,  m.  Pl.  ov.  A  peu 
de  frais ,  eeiit  iiA«4d  a  eise«  «ail  iiAfdd  a 
MtérithOum  M.  A  grtndi mis ,  jaM eii- 
sautrûM. 

SaBi  frais,  sans  dépense.  JNeb.  KtaïuL  le 
vovs  rcBtrerni  aans  frais,  dfsb  «1  âmmtlm 

nuHB,  s.  r.  Le  fruit  dn  fraisier.  SM,  p.. 
Use  seule  ft«ise.  5felm ,  f.  Pl.  «Me*  o«  si- 
tiennou  ou  simplement  shi.  J'aime  le  taKatee 
les  fraises ,  al  Uax  a  gatann  tndd  gaSâ  mrtM. 

Fbaisb.  Uésentère  do  veau  et  de  FeglMOii. 
Frésen .  t.  Pl.  /t^fiMOM.  Une  fraise  de  veaaert 
difficile  à  entre,  «iir  /Misn  Mtf  •  ad  dite  dn 
boaza. 

Fraisi.  Espèce  de  collet  ancien.  Fréxen ,  f. 
Pl. /'r<'iennou.  Fréxen-c'housouk ,  f.  Gouxou- 

gen  ,  f.  Pl.  gouzvugennov. 

Frai-skr,  V.  a  Plisser  &  la  manière  d'une 
fraise.  A'riia  ou  rnufenna  é-doaré  eur  frr'icn. 

FRti.siF.R  ,  S.  m.  Plante  rosacée  qui  Hcuril 
au  printemps  et  qui  donne  la  fraise.  Ih'id-s  iH, 
m.  Pl.  6(5do«-jiiri.  Vodrn-zv  i ,  f.  PI,  bùdennou- 
siri.  .Siiieii,  f.  i'I.  tirimuni. 

Fraimi.  ,  s.  m.  Cendre  du  charbon  de  terre 
dans  une  forge.  Ludu-glnim-tlnuar  ,  ni. 

Framboise,  s.  f.  Le  fruit  du  fr.inilioisicr. 
Ttl ,  ni.  L'ne  seule  framboise.  Telcn,  f.  Pl.  (c- 
lou  ou  Ulmnou  uu  siraplemcul  irl  '  Flnm- 
boe: ,  m. 

FmAUBOisna,  s.  m.  Plante  qui  donne  la 
UrOBboM.  Md-tel ,  m  Pl.  Md»n-<s(.  Mdsn- 
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r.  FL  Ulimou-ltl.  Teltn,  f.  Pl.  lel*»- 
tud.*Fla«!boésen,  f.  Pl.  Ramboétenned. 

Fbixc  ,  «dj.  Libre.  DUré  ou  disiré.  Dizank. 
Kuit.  t^aHk.  Il  cet  franc  à»  toutes  charges , 
de  tous  droitoidUMonliiMMC^p  Aàsy, 
a  hép  g*cir. 

Fnknc.  Sincère ,  loyal ,  vrai,  (irwtrion.  Léal. 
Frank.  Eem.  SUer  (TrégJ  Ce  n'est  pes  an 
homme  frane  ,  W  Mlwiw  «m 
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Franc  Complet ,  entier.  Krem.  KUk.  Lnm. 
Tj  ai  passé  deux  jours  francs,  daou  zenex 
kmm  M  Udk  cm  eiU  irémmtt  mS. 

FuHC»  adv.  Franchcmeat ,  ouvertement, 
•btahtRNal,  Mna  biaiser,  entièrement.  A'rcnn. 
Jcrr  te  knm,  S-imrtmuM.  J)i$tak.  l'arltz 
fime,  iMiftt  km»,  hmuU  dtsloA. 

FkuG,  a.  AiMMnne  monaaie  qni  valait 
▼iul  MM.  Unité  dea  nunaiaa  du»  la  no»* 
«âto  dinsian.  Le  franc  ttstnlaMlaUrn  tour- 
nois d  wwêA  ww  Un»  trafii  daalan.  Pesor- 
réoL  Deos  franc» ,  «if'-'M.  lYois  francs ,  «ur 
«UM.  Quatre  francs,  c'AoïrfjrdhnM,  Cinq 
fhincs ,  H^fiil-r^at. 

FaANÇAis ,  adj.  et  s.  m.  Qai attai «a  fmice. 
Qui  Tientde  France.  Qui  appartientau  Fian- 
çais. èaU.  Pour  le  plur.  du  snlMt. ,  GaUaoutd 
ou  Galli:.  C'est  nn  Français,  eur  Gall  «o.  Ils 
ne  sont  pas  sussi  braves  que  les  Français, 
n'int  kri  ker  katouKcg  hag  ar  ChaUaotud. 

Fii\>ç4i»,s.  m.  La  langue  française.  I&ftrd- 
riniH ,  m.  (ialhk,  m  line  Sait  pas  le  A*»* 

çaii ,  né  oar  kéd  ar  gaUek. 

Parler  le  français,  s'exprimer  en  français. 
Komza  ou  komz'galUk.  GalUga.  Pari.  et.  Ne 
parlez  p.is  le  fratirais  devant  lui ,  na  gomiil 
kél  gallek,  na  r'hallrgil  kvd  dira  z  hafi. 

Parler  franç.ns  ,  s'cxpliquiT  fr,inf:tif  rncnt , 
s'ctpriiurr  cx|iliciU-itii;iit.  Kninza  jr^'az.  Je  lui 
.11  (LirU'  t'iani;.(i> ,  koinzélem  rui  frtaz  oul  hnn. 

Celui  qui  parle  le  frarirais  ,  qui  sait  parler 
le  français.  UaUéger  ,  m.  l'I.  itn. 

FaiNÇUSE,  s.  f.  Femme  ni'c  en  France  on 
qui  habite  la  France.  Galit  z ,  f.  Pl.  ed. 

Fbakce,  s.  f.  Le  pajs,  le  ruvaumc  desFran* 
rais.  Brà-Chall ,  f.  Gall .  m.  La  Franct 


!«)'$  riche  ,  fur  rro'  hinvxd'uj  co  Gall. 

F'iu>«inMiM  ,  adv.  A>cc  exemption  de 
toutes  charges.  Dicré.  Dizank.  Ditlak.  Kuil. 
Suida  yp  kunj. 

Fb*>chksikm .  Avr<-  franchise,  sincèrement, 
ouvertement.  È  -  fixi  irioius.  Krenn.  Berr  ha 
krenn.  G'iifîl  làddcd  ,  yand  éeundtr.  Fréas. 

Fram  iub,  V.  a.  Vmct  au-del& ,  passer  en 
sautant  pardcs^ius.  Trêmcnoud  ou  lamtHOud  ou 
mond  dreiil  uu  ('-biou.  Treùti.  Part.  e(.  Il  n'a 
pas  pu  franchir  la  barrière ,  n'en  deiix  két  grUet 
(rémémut  ou  iammoud  dreitl  anndrtf/'.  Jamais 
il  ne  franchira  la  rivière,  biktnn  na  drexisô 
«r  «1er. 

FUMcna.  Surmonter.  Araa  tréat'h  da... 
Trec'Aî.  Pari.  el.  Il  a  franchi  toutes  les  diffi- 
cultés, trer'hel  eo  gaiit  han  ann  holl  harsou, 
ann  holl  eubou. 

Franchir  le  mot,  parler  francbeiaent ,  oc 
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plus  ménager  ses  expressions  ,  labiensci 
Komzd  frtaz.  Lavaroud  ar  gtr  ditéza. 

1'  ba:\<:his«  ,  s-  f.  ICxcmption,  inimunitc. 
Diskarg  ,  m.  Ditec  h,  m.  J'ai  ma  fraucbise  , 
t  u  diikarg  ,  va  divtc'k  em  eùi. 

FkA?(CHisE.  Lieux  d'asile.  MMe'hi  onaitat- 
e'hi,  m.  Il  n'y  a  pas  ds  ftaaahiM  kl,  «"«Il 
kéd  a  vénéc'hi  oman. 

Feancbub.  Liberté,  sincrrilt  ,  carideir, 
droiture. £mnder,  m.  Lialdtd,  m.  Katouniu, 
f.  Frottii,  f.  (rwirtoiiei ,  f.  H  nous  a  parlé 
aree  beanooup  de  francbisa ,  garni  kaU  a  ^<<m- 
dtr,  a  UaUtit  «  f«b«Mi««  m  MslMaisel 
oiur-cnqi. 

FuiiCiBn,T.  a.  Donner  une  terminaison, 
une  tournure  française  à  des  muls  d'une  autro 
langue.  GalUgachat.  Part.  et.  Ce  ne  sont  pas 
les  gani  instrvits  qui  francisent  la  langue  on- 
laana,  en  ncaont  pas  les  ignorants  non  plus, 
ce  sontlea  soU ,  ttikid  anH  dud  tcisitg  a  e'tef» 
Umeh  ar  bréionek^  nag  omi  dûd  diwidu 
kihméMd,  «r  gémotiiie»  to.  U.  V. 

Fnanosqsi  ,  t.  f.  Ame  des  anciens  Franks, 
coite  dn  tache  d^iowa  à  deu  liancbanU. 
BniM^vm,  t.  M.  ton^Mlttfm.  Ba  GaOM. 
b<mkUfr.  H.V. 

FuNG-llAfOR,  s.  m.  Inlllé  lin  franc-ma- 
çouaie.  jr«i<-iRai(iowier.  Tl.  tm,  En  Gallas, 
wuutuùar.  Voyez  Maçuh.  H.  V. 

FaiMc-HAçoNNKBiE ,  S.  f.  Assoclalion  secrète 
qui  fait  un  emploi  symbolique  des  Instrumenta 
des  maçons.  Ifuit-mnisennfrs»,  tEn  Galles, 
maeruaérei.    H.V.  • 

Frakce,  s.  f.  Tim  drtfcfeadntdes  filels. 

Penn  pH  ,  m.  ^ 

FRArreMEKT.  s.  m.L'acttovdafrappMNOMp 

plus  au  moins  fort.5kd,  m.  Sto4 ,  tt» SWwi»# 

m.  Si'.krn-z  ,  m. 

FfiAi  TEH ,  V.  a  et  n.  Donner  un  ou  plusicMl 
coups  ,  battre.  Skri  pour  tkùi ,  non  usité.  PUl. 
tklicl.  Slfkt  puur  itoki,  non  usité.  Part 
ket.  Ne  Ir  frappt-i  pas ,  na  tkvit  kél  gaiil- 
Frappez  à  la  porte,  tkoii  ou  *loki(  ouch 
ôr  ou  tcar  ann  or. 

Frappir  fort.  Darc'hawi ,  rl,  par  abus, 
darc'hno  cl  darchav.  Part.  dnrr'ha<wl.  FMa. 
Part.  et.  Fusla.  Pari.  tl.  VUa.  Part.  et.  Frota. 
Part.  et.  Pigoia.  Part.  et.  Fjappei  lefort, 
darc'ft«OTii«  gaiit  han  .  fiblil  hén  ,  pilil-ktn. 

Celui  qui  frapiie  fort  ,  qui  airac  à  batlnkl' 
bUr,  m.  Pl.  ien.  Fiutrr,  m.  Pl.  »«». 

Frapper  en  coUn.  Fcuttrs  «>  /bfllrw  M 
fourUra.  Part.  rl. 

Frapper  ou  toucher  dans  la  main  m  signe 
d'accord.  ToUm  ou  touhka.  Part.  f<  Quel- 
ques-uns prononcent  tulia. 

FaArpKCa ,  «.  m.  Celui  qui  frappe,  quj  aime 
h  frapper.  .SMer,  m.  Pl.  ien  Darc'haourr,  m. 
PL  ien.Fibler,m.  Pl.  ien.  Fuster,ni.  Vl.xen. 

Fa*S«iri,  s.  f.  Action  extravag.mte  et  faite 
avec  éclat.  Il  est  pen  usité.  Frouden  ,  f.  11. 
frottd«««o«.  DibotU,  m.  Pl.  dibotWm  Follen- 
tex,  f.  PLIbU<iilMMi.CnB'estpusapremiére 
frasque,  liSf  M  M  «Ms  ftwiem,  M  f  ««• 

Faanm 
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wtitêk,  m. 

FsATiBNKL,  adj.  Dfl  frire,  ani  eat  propre  & 
dea  frère*.  À  trvàr.  Brtérek.  lU  ont  uBeanH 
tié  fratenidie  l'un  poar  l'aolre ,  «ur  garaàUM 
avrtér,  tmgmâtitvrtûrtk  hé  étiMwm  ml 
éMi§iU. 

FiiTsaxELLBinnrT ,  adr.  En  frère ,  eonme 
an  frère  ou  comme  dei  frèrea.  £o<i  *wr  br«iir 
•tt  éMl  knàMt.  É^kU  imm  •ntt.  Ut  ment 
fItttenMilenent,  M  iwiiiir»  ^tfite  inow 

IkATOiam ,  T.  11. 'nm  d^n«M»ièM  flra- 
"e.  Mm  Awl  liwlMr  m  tf-e'Mi  étum 
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MdfMtf ,  r.U  flrnimrilê  ■'«tBwcmidc 


MmwÊUM  «  vraAr ,  f.  KaniUit  Hmém  kfê,  t. 
IkHiKHM ,  f.    Gd«i  qoi  tae  MM  ftèmon 

M  MNur.  MhaUské  vrtér  fi  hi  «'koar.  U- 
atr-trtér,  m.  loMr-c'Aoor ,  m.  Il  •  Mjngi 
9mm»  ftntricide ,  hmnut  f  M  MiMhn  to- 

mH  ki  «rmlr ,  htl  Uatr-hnAr. 

Fratucidb.  Le  crime  qae  commet  cela!  qui 
tac  eon  frère  ou  ta  sœur.  Le  meurtre  d'un 
IMre.  Lasérei-breùr ,  va. 

FaAVDi ,  s.  r.  Tromperie  cachée ,  raperchc- 
ri».  TmulUr,  :  kùz  .  m .  Saouian ,  f.  Trôidei , 
f.  Kvrvigtl ,  m.  J'ai  reconnu  U  fraude ,  anavé- 
Mil  em  <ûi  ann  toutUéret  ,  ann  Iniidel. 

F*«i'DE.  Contrebande,  coritraTcnlion.  Tua- 
itn ,  f.  Marc'Kadourêt  btrstt  ou  difennel ,  f. 
On  a  IrDuvù  la  fraude,  kamêt  to  ann  fuaditn, 
or  vare'Hadottr*x  btrstt.  '  Fladertz ,  f. 

FaADDRa,  V.  a-etn.  Tromper.  Touella.Vtrl. 
tU  Saouzini  l'art,  rl.  TniidftUi.  l'.irl,  rt.  Kor- 
vigelln.  Part.  et.  Je  ne  vous  fraudu  pas  ,  na 
éoufUar^n  k^l  ae'Kanae'h. 

J-  H.H  DKR.  Frustrer  le»  droits  ,  vendre  de» 
man  lijiiilisrs  en  rachcltr  p\  sans  payer  Im 
droits.  Gwer:a  é-kû:  hag  hfp pataar  gteiriou. 
Tua  OU  lui.  l'art,  tuft.  '  Floda.  l'art,  tt.  lU 
fraudent ,  gwtrza  a  rinnd  é-kùz  ,  (ua  a  réont. 

FaArDiirR  ,  s.  m.  Celui  qui  fraude ,  qui  vend 
en  fraude,  en  cachette.  Sib  a  uer:  i-kùz. 
Tuer ,  m.  Pl.  iVn.  Le»  fraudeurs  n'uul  pas  ele 
pris,  tuf  kit  bh  ktmértl  ann  luéri  n. 

FiACDOLtDsxMEirr ,  adr.  Avec  fr.iu  k.  Oani 
ItmtUérex.  Gant  IrâidtL  Ê-kûs.  £-iuimi. 

Fraidilh  i,  adj.  Fait  avec  framlo.  (Jnat 
gant  touelUi  tz ,  gant  trôidel.  Gr-  ./r/  ■•'-/  ,(. 
Touelluz.  Troidellux.  horvigelluz 

Fbater  ,  T.  a.  Marquer,  tracer.  Ma  ^fl.  l'art. 
tt.  Aruézi  ou  urouf*;!  Part.  rl.  l'Uûttra  ou 
pliMira.  Part.  tt.  fila.  Part.  ((.  Frayez-moi  la 
route,  mtrkit  nu  pUùttril  oupi^iionn  k«»d  «fin. 

FaAYia.  Frôler,  frotter  contre  quelque  chose, 
toucher  légèrement.  Frota.  Part.  et.  Sttki  pour 
iloki ,  non  usité.  Paît  «1.  U  «  firajé  «MMbit 
contre  U  muraille, /MM  «««MlllM  Ml  M 
t»i  tmAwvigtr. 


Ftam,  T.  n.  Il  se  dit  dea  poissons  quand 
ils  s'approchent  pour  la  génération.  Ttéttl  ké 
e'hrnim  ou  ki  hài.  Para ,  et ,  par  aboiffMM. 
Part.  <l.  Grntiiia.  Part.  ^r«iini«l. 

FaATion.s.  f.  Peur,  crainte,  épouvante. 
Sm«S(  ,  m.  En  Vannes ,  tkont.  Àoun ,  m.  Ea 
\annes,  eUn.  EAx,  m.  Éfrtis,  m.  Lare'ht 
m.  (Vann.)  Stnfii  m  ttrtmH,  m.  Adte, 
r.Sa  frayew  a  M  |iaBÂn,  Mf  «a.  M  M 
«pount. 

FaiDum ,  s.  f.  faliede  jeunesse.  Il  eattaaU 
lier.  JHbittU  on  iirtix  «um  den  iaoNoiift. 

Fbkiio!!  ,  s.  m.  Roulement  et  tremhlcmeatda 
voix  dans  le  chant  FriMM{ oa/Hi«a| , m. 
Pl.  ou.  FnRgoUrts ,  m.  Pl.  ««.IIliriNf  ia 
firedoat,  ré  a  friàçoUm  a  n, 

FnBBnailia,  t.  n.  Faire  des  fMtMt.  fHi- 
ff<M.  Part.  tt.  FrOaoti,  Put.  «I. 

FbAsati,  s.  f.  ViiiiMaa  do  nom  da  ktal 
bart al Umt à lo  voUe.  Uttr  M», m.tLUt- 
trt-iÊâà.  Fmii-tiÊtm,  m.  Pl.  faêtaw  Iwaw,  JT»» 
ravelUn,  t.  Il.feanHMtfMM(k*JP!Mlf*'M»^ 
Pi./bttrgaébiÎMW. 

fW.t.  m.  Mancjartia  dalaftiMite 
chatal.  éwtOm,  t,  ILf  mitiwiia,  MÉifc» 
ea  nwgor  ton  frein ,  fma  on  MlaWlMtlHl. 

Fu».  Toot  ce  qni  retient  daaa  la  datair. 
PoeU ,  nt.  fitHcfan, f.  Il  a  mit  «nflrein  snraa 
langue ,  tur  poell ,  eur  vuk*»  «n  Ma  MMal 
var  ké  déod.  iale'hêt  m  deût  M  iéoà. 

Sans  frein ,  sans  arrél.  DiweikeH.  DUkÊuA. 
DibotU. 

FastiTM ,  r.  a.  lléler  quelque  cboM  dana 
le  vin .  le  falsifier  pour  le  faire  paraître  pina 

agréabte.JfMiti.  Kmmtiki  Part.  et.Lmuaoua. 
Part.  et.  k'ejtin.  Part,  tt  (Vann.)  Il  a  frelaté 
son  vin ,  muket  ou  k«mM«<ibrl  to  ké  win 

^ant-fcaii. 

FaBLiTita.  Altérer.  Guxula.  Part.  «1.  DiO*- 
r  i  'I  Part,  diiléreet.  Ne  le  frelalei  pu.  Ml 
W'-iiiit  kél ,  ntt  sitU'rail  ktl  anczhaii. 

Frrlatbbib,».  f.  Altération  dan-H  les  liqueurs 
ou  dans  les  drogues,  pour  les  rendre  |)lus 
agréables.  Mt$k  ou  k(iMnttk  ,  m.  kcmtntski- 
fti,  m.  iitjértx,  m.  (Vann.)  Gumliidurei ,  f. 

FnftLB  ,  adj.  Fragile,  faible,  aisé  i  rompre. 
Éaz  da  dirri.  TorruM.  Brt$k  oa  brvsk.  Gwdn. 
Il  isi  irèle  (  (iriiriii:  un  roseau  ,  lorrux  ou  bretk 
ro  èv(l  f  ur  ijuntn ,  éi  tl  tur  rooxtn.  Elle  a 
une  santé  frêle  ,  cwr  itc'ktd  gwdn. 

Vnnos  ,  s.  tn  ïiorte  de  grosse  mouche  res- 
5rnil)lant  h  la  K<)'°P'-  Sardonen ,  f.  Pl.  jordo- 
ntnned  ou  tai  doned.  CkouiUortx  ,  f.  Pl.  ed. 

FHeLL'Qiier,  s.  m  Homme  léger,  frivole, 
■.  i!:>i  VA'-T{\i-.  Di'n  iAdtt  ou  acelet.  Penitikàn, 
rt ,  ni  Pl.  tkaiibenniien. 

t'EBMiR,  T.  n.  Être  érau  avec  quelque  es- 
pèce de  tremblement.  Skrija.  Part.  TriMO 
ou  trwUa.  Part,  trivitl  on  triielitl.  Doikréna. 
Part  «.  Vous  le  faites  fréMlr,  kiltkawimfU 
da  ikr^,  da  xoêkréna. 

Fatina.  En  parlant  de  l'eau,  être  sur  le 
point  de  bouillir.  Iléxa  daré  da  virvi.  L'eau 
tférait ,  dor^  to  am  dour  da  virvi. 

QaiCliifréMir.  Sir^wh  Triviux.  C'est  aaa 
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etiose  qni  fait  frémir ,  eumn  drd  ikrijus  ,  eunn 
àrd  driviui  eo. 

■FBfcMissEMFNT  ,  5.  m.  Espècc  d'émolion  avec 
Irenbleme n t , Sk rija n , f. PI .  tkrijadennov.  Tri- 
tfiaden,  f.  Pi.  inciadrnniyu.Datkrin,  m.  Pl. ou. 

FnÉNAiE  ,  S.  f.  I.ifii  plante  de  rrérics.  Otm- 
nek  .  f  Pl.  ùunnnjfiu.  En  Vannes,  onntk. 

t  Bf.>F  ,  s.  m.  Arbre  qui  vienlilaos  iMlieux 
humitle».  Ovnn,  m.  Hors  de  Léon,  onn.  Un 
teul  frêne.  Ounnen,  t.  Pl.  ounnennou  ou  sim- 
plement ounit.  Je  lui  ferai  un  manche  de fréoe, 
«Wttn  Iroad  ounn  a  rinn  d'ezhan.  Il  a  une 
écuelle  de  frtne ,  rur  ikudel  ounn  en  iejis. 

Abondant  en  frênes,  où  il  croit  (ta  ntee< 
OvhmA.  lier*  de  Léon ,  orniek. 

FKÉMÉnB  ,  s.  f.  Égarement  d'esprit,  fureur 
violente.  DibotU,  m.  ÙireiiUi,  m.  Fnméen, 
t.  AlUr ,  f. 

AtMtnQllB,  adj.  et  ».  m.  Atteint  de  fréné- 
atefteriaaz.  HOmU.  Dhriz.  Froudennuz. 

F— QPMlIllliT ,  adv.  Souvent.  Alies.  Je  le 
fois  rréquenuDent ,  olitx  hrn  gwélann. 

FakQCBKCB ,  s.  f.  Réitération  qui  MbîtMU- 
veot.  Paoéder ,  m. 

FiAftoncs.  Vitesse.  Btumitr,  m, 

FatQVBRTf  adj.  Qui  arrive  m«tmiI.  i  aeO 
0«  •  «'AMmc  «lïM.  Pool.  Jfaawf  ail.  Ses  ac- 
cès sont  fréqvenis,  UgMmitm  «  gâ  pool,  a 
tô  kttougM. 

FatQDKiT.  QalMTite.  Amr. 

Elfs  frévn*t>  Jr«Mfs.  Part  «i. 

rMgoiMTATMMt»  a.  f.  Hantiie ,  comimmica- 
lion  hibitocUe  mtK  d'avlret  penoones.  Da- 
mmrtd,  a.  tbttèita^s  ,  t.  rltMrértM,  m. 

rUQvntn,  t.  a.  Voir  aouTCBL  Aller  son* 
▼ont  è  «m  dam.  Avoir  an  fréqoeat  eoBnarco 
«vae.  JIUrtmarMi.  Part.  «I.  BnUi.  Part  «I. 
FMalni  ou  pluttra.  Part.  cl.  Vous  pouves  les 
flréi«enler ,  hà  darempHdia  k*lUi.  Ne  fréquen- 
tât pu  ces  gens  li,  no  bUûttrU  kéd  amn  iAM. 
Fféf  Hcnler  les  sacrenants,  lasfMl  oHss  «W* 
mr  MatrmMnehdu. 

Fifen»  s.  m.  Celui  qui  est  né  de  même  père 
et  de  mloie  mère.  fire<tr ,  m.  Pl.  brtûdnir.  En 
Vannes,  ^r/r.  Voilà  mon  frère  ,  cIu'di  va  hralr. 
Il  a  pluKieurs  frères  ,  halz  a  vn  udeur  en  druz. 

Frère-  il  iin  autre  lit,  fr^Tc  de  i»('rc  ou  de 
mèresculeim-rit. //nn/rr-rrriir,  m.  Pl.  A«n(fr- 
vrtùddir.  liriùri-k,  m.  Pl.  breûréged  (Vanii.) 

Frère  jumeau.  Bre\lr  -  giccl  ^  m.  Pl.  treû- 
ieûr-e'h/vel. 

Frère  de  lail.JïreUr-W«,m.  PI  bnUtOr-Uas. 

Frères  germains,  fMns  dapèceat  de  mère. 

Brrùdeiir-gotnpes. 

Frères  consanguins ,  frères  de  père  seule- 
ment, lîreùdfùr  a  ddd  ou  a-ben  tdd. 

Frères  utérins  ,  frères  de  mère  leoleBanl. 
Bretldtûr  a  tamm  ou  a  bfrz  mamm. 

Beau-frère,  frère  du  mnri  ou  de  l.i  femme, 
mari  de  la  sœur  oo  de  la  belle-saur.  BrHr- 
karr,  m  Pl.  fcreddsdr-tnar. Bb Vannas, litd- 
r€k  ou  brérek. 

FmasaiB,  s.  f.  Oiseau  nui  i urne  (|>ii  e.sl  une 
espèce  de  diat-linant.  Garmitod,  f.  Pl.  ed.  En 
Vuaes«frsl|,r.pl.  siJfneiifwisf,f.  11.  «d.  Ko 
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Vannes,  koc'hantM.  Chérech ,  f.  Pi.  td  |Vaon.) 
J'entends  la  tretaie,  ar  c'hartn(lod  a  gUvann, 

FKESscas ,  S-  f.  Le  fuie,  le  caur ,  la  rate  et  le 
poumon  de  quelques  animaux,  h'oural,  m  k-a 
lounen,  f.  Vous  achèterez  une  fressure  de  veau , 
eur  c'hourat  leUé ,  cur  galounen  leùé  a  brénoL. 

Fret  ,  s.  m.  Louage  d'un  vaisseau.  Gépr  uo 
fenn  fui  Ittlr.  '  Frél ,  ui  l.e  fret  n'est  pas  cher 
d'ici  là ,  ne  kél  ker  ar  gopr,  ar  frt'i  ac'kanmdi, 

FrItcr,  V.  a.  Donner  i  louage  un  vaisseau^ 
Ar»  é  gôpr ,  4  ftrm ,  é  frél  rui  U$ir.  Gôpn, 
Part.  tt.  Fermi.  l'art,  cl.  •  Frtla.  Part.  el.  Frt- 
lez-moi  votre  vaisscsa  ,  rcii(  M  Unr  tf'tn  i 
gôpr  ,  é  frét  ou  giprU,  frélU ,  hà  Utlr  d'ia. 

FHfiTKR.  Prend' e  i  louage  un  vaisseau.  Ké- 
méroud  é  gopr  ,  é  ftrm,  i  tni  liilr.  Gàpra. 
Part.  tt.  Fermi.  Part.  el.  •  Fréta.  Part  tt.  Il 
sera  obligé  de  fréter  un  vaisseau  ,  rià  é  vM 
d'éxkai  kéménmd  tul  léilr  é  gépr  ,  i  frit.  t4à 
i  visé  d'eihaigipra  ou  ftrmi  ou  friUitvAiittr. 

FatTiLLUiT,  adj.  Qui  frétille,  qui  se  dé* 
mène  et  ne  se  tient  point  en  repos.  FtM.  Fték- 
fieh.  On  le  iroit  imyoars  frétillant ,  fnU  ou  fkh- 
^  ht% gvUmrmaA. 

FatTiLLBMBirr  ,s.  m.  Uouvemant  dn  oe  qni 
frétiUe.  Kiflutk  on  k»àhuk,m. F»ê  m  /HW- 
rrjr ,  a.  FtiUrêÊ ,  m.  FtMrtM ,  m. 

Facoun ,  T.  n.  Se  dénener ,  s'afiter  par 
des  monTcnanto  vUi  «I  eravli.  MMiuk» 
keûbuka.  Part,  el.  FOkM.  Fart.  «I.  Fsdl«.tol.. 
«I.  Kdta.  PkrL  •l.>J»rwta  m  dhMUi.  Vatt. 
fl.  Oa  le  -Toit  Iwsiaan  IMHIIer,  M  «B4siid.n 
rAnr  Wfréié  jjKÎN  ,  d./W»,  d  iwat» 

FstiiN  t  a.  Bi.  ntfla  foiïwMb  ftttU  mm* 
Mid  t  B.  pl.  Pk«kÂ%o« ,  ak  pl.  liMM  kMaraat 
dn  mtin  dans  Tétang ,  fisMi  mmm  «ife»- 
kidigoH  a  daoltmè  «i  (cm.   ■(  >  <>.  < 

Fi*f  iM.  Des  choses  de  nUL  TrMK'liilsp, 
m.nl.wlNNdiltt»M.IK*4sre«a»f.  Jwidislfrn, 
m.  Vous  ne  oi'avea  donné  qne  le  fretin ,  «n» 
mn .  «n»  iitUn  n WA  <«s  fdsl  kim  ti». 

Faarre .  s.  f.  Lien  de  fer  qni  environne  la 
moyeu  d'une  roue.  Èri  kimarn  a  ad  wtKéri 
btndtl  tur  rôd.  Frit  houam,  m. 

FauBLB,  adj.  Qui  iirut  aisément  être  rédoit 
en  poudre ,  facile  ft  cmicr.  Èai  da  vnuuna. 
BrMtmnut. 

Fbuno,  adj.  et  s.  m.  Qui  aime  les  bons  mor- 
ceaux et  qui  s  )'  connaît.  Lipaui.  Pour  le  plar. 
du  subst.,  itpnuttd.  lHtou\.  Pour  le  plur.  du 
suti-t  , yttoulrd.l.iprr  VawT  le  plur.  du  suhst.  , 
Uyxrien.  hloritr.  l'ourleplar.dasttbft.,m«r«tf* 
nnn.  Vitrin,.  C'est  un fcOBxMeii IMnndi snwn 

dén  gwall  lifiouz  eu. 

Fbu>d.  l/clicat,  Bgréabk  r,ii  p-'ftt.  Chomék. 
Bhxel-mdd.  ÙUmc'k  om  dilKiti.  C'est  une 
chose  friande ,  tnnn  dM  e^Aflndl«  aMM  dmd 
blazel  mdd  to. 

f;ire  friand  ,  aimer  et  rechercher  avec  cm- 

£re&sement  les  friandise* ,  luboBS  morcaamu 
rpouïa.  Part.  si.  JWtsnia.  PnC  H.  AafllMI» 
ri.  Part.  tt. 

Faunoa ,  s.  f.  Celle  qui  aime  les  lH>ns  MS^ 
ceam  el  qui  s'y  onanali.  Ufwuts ,  (.  Pl.  «d. 
PtMku,\  Pi  ed.  ti/irw ,  f  ILed.  Jisrad- 
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ttMw^rec ,  n.  Plftwlfrir,  m.  S*  friandise  le 
nUMra ,  hi  lipMUnâ  Am  1uu6-é»-gH. 

FiUMBOst.  ft  pl.  GlHMetdélieeteaà  iMMgr. 
TWmw-I^oiu.  TraemfUoml.  Il  ■iM'Im  fkUB* 

Mauer  de»  (HaiidiMe ,  M  BOoiifr  4a  MtB- 

dieet.  PUonis.  Part.  «I.  l^wtisa.  Part.  e{.  Gvi- 
liDHri.Part.  ff.  EUene  eeaearrilauedefrian- 
diMt  ,  Upouia  00  gvIUmÊri  m  rm  M». 

FBKAssfta ,  t.  f.  Viande  IHeaaaée  on  frite. 
Fritaden,î.  Pl.  /Wiadwmow.  Failea-nons  vae 
fricaMée  de  poiikts ,  jF<^  d*^wp  «nr  /t-ite- 

FaiciMBi ,  T.  a.  Faire  mire,  faire  frire  arec 
certaine  assaisonnenMnts  de  la  viande  coupée 
per  morccaui.  Frila.  Pari.  «I.  Vooafricaue- 

rcî  cf'Ue  w.ii.tli- ,  frita  a  réot  are'Mi-xé. 

F  m  c  »  -,  -,  K  M  r  i  u  ré  men  t  et  populairement  d  i$- 
aipcr  (  Il  Ij'jniir;  ctiaire  et  en  débauche.  Tréia 
ou  (rcx«nna.  Part.  ri.  Bévéti.  Part.  al.  11  a  fri- 
caué  toute  sa  fortune,  (ricel «Q WMmI en  hé 
hoU  tadoH  gaiit-han. 

FaiCHR  ,  ».  f.  l*it'ce  de  Irrre  qu'on  a  laissée 
quelque  temps  sans  culture,  f./ion  ou  (r'<oun, 
■  .  Douar  fraoil  j  m.  Douar  dit  lu,  m.  Ihuar 
paouex  ,  m.  Douar  kôz  ,  m.  Ui  tlU  ou  berU , 
m.  ( Va 0 n . )  Tirien.  Douar  icn . 

Qui  est  en  friche ,  sans  culture.  Fraott. 
DUéu.  Dic'hounid. 

FaicnoM , s  t.  En  terme  de chimrgie «frot- 
temciii  fait  en  (juelquc  partie  daMipni'Vnitf' 

rex  ,  m.  Skraberrz  ,  m. 

FmGOMriQts ,  adj.  Qui  canie  le  froid.  A  git 
or  iénittif  or  riuu.  Ritui.  Anouidut.  (Corn, 
et  V'ann.j 

FaiLxusa^s.  f.  Celle  qnl  est  sensible  aufroid, 
qui  est  tuinours  dans  crndres.  KxUigts  , 
t.  Pl.  (d.  Luduen,  f.  Pl.  ludurnned. 

FaiLRCx,adj.  et  s.  m.  Furl  scu^ilbleaufroid. 
Rlvidik.  Pour  le  plur.  du  subsl.  ,  ririili.j,  d, 
Anuuédik.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  aïo  n'  '/<  />  </. 
(Corn,  et  Vann.)  I.uduek.  Pour  i«  plur.  du 
■ub*t.,  ludurgedo\xluduéien.  Il  est  devenu  bien 
frileux,  gvtall  rividig  eo  drtict. 

Faiiua  ,  i.  ru.  Itrouillard  froid  et  épais  qui 
•e  glace  en  tombant.  Frimm  ,  m.  Eléren  ,  t. 
RUl,  m.  (Corn.) 

Tomber  en  frimas.  Fr«Mui.  Part.  «I.  Mlé- 
nma.  Part  «L  Riella.  Part.  tl.  (Corn.) 

Fauii ,  s.  f.  Mine ,  feinte ,  leaiblant  CoBot 
eit  faoïilier.  A'etis ,  f.  Ifdn ,  f.  Ce  n'cet 
poor  la  frine ,  Mi  ann  ntAx,  évid  ar  vd»  ou 
Mi  ibtr  m«it ,  évid  ôber  mân  n'to  kén, 

FaneiMT,  adj.  Fert  alerte,  fort  éveillé. 
Ftil.  Dréé.  Drant.  Ethtil  on  iskuit.  Fick-fich. 
Il  a  on  chef  al  fringant ,  «vr  marth  ftûi  en 
ieda. 

Fumim,  T.  n.  Danser,  sautiller  en  dan- 
unt  11  est  vieux.  Fevla,  Part.  et.  Lammoul. 
Part.  (I.  Frifitfa ,  et,  par  abw,  /NiMni.  Part. 
(Hngêi.  Ura*ka.  Part.  «1.11  «iMà  Hogoer, 
/Wta.M  ioimniid  a  fdr. 


krioeer. 


tt  w  fnm,  jiler  dn  l'tra  dessoi , 
wwoU'Moa  rmu  twr  witm. 
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fimta.  VÊgLM.  Bmm.  Part.  ci.  JfMtim.  Pirt. 
ASêUm.  Hrt.  d.  KHMuk  Put  H.  Ab- 
WÊÊië.  Fut.  «I.  M  •  Mpé  ton  habit ,  Imel 
W  atutnt  am  HmÊmM  m  U  lai  ganl-htOL 

Ann.'  INuiper  en  débancliei.  Trésa  oa 
trttwm.  Virt4l.  BioéMi,  ParL  «t.  Ils  ont  fri- 
pé iienmmp  de  biens,  falf  moÊm  ki  <edi 
iriMH.hditAtljMMêt. 

Faim.  Manger  goulûment.  Dibri  gant  loU- 
téges.  Lmm&s  htl  twr  rankltx.  Damia  kaer. 
Brià,  Part.  tt. 

fuma* ,  I.  f.  Métier  d'acheter ,  de  rac- 
commoder et  de  revendre  de  vieu  habili  e|' 
de  vieux  meubles.  Takonéres,  m. 

FamaiB.  Le  lien  où  l'on  vend  de  vieux  ha- 
bits,  de  vieux  meubles.  Taktnértx ,  f.  rako- 
néri  ,  f.  Vous  trouverez  cela  à  la  friperie  ,  *nn 
iakonértx,  enn  dakonéri  é  kafot  ann  drd-xé. 

FaiPMB,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  d'ache- 
ter et  de  vendre  de  vieux  habits,  de  vieux 
meuble».  Marc'hadourdilad  kâx  ,m.  Marc' ha- 
iour  arrébeiri  kûz,  m.  Takoner,  m.  Pl.  len. 

FaiMi»,  adj.  et  s  m.  Fourbe,  qui  n'a  ni 
honneur  oi  probité.  Ualébol.  Pour  le  plur.  du 
subst. ,  haleboUd.  L  bot  ou  hubot ,  m  Pour  Ic 
plur.  du  subet.,  Hl>oUd.  Kork.  Pour  le  plur. 
du  subst.,  korked.  Matlokin.  Pour  le  plur  du 
subst. ,  viaitokitud.  Ce  n'est  qu'un  fripon,  rurm 
halébot ,  tur  ç'hork  n'co  kén. 

Vivre  ou  se  conduire  en  fripon.  Ubola  ou 
AufroUi.  Part  c<  korUa  Pari.  el. 

FairoM.  Lelui  qui  vule  adroitement.  Sikro- 
per  ,  m.  Pl.  itn. 

FuraM.  Mf.évtaié.Béô.Lemm.  DilMm.Dréé. 

1  Rii'o-dtE»,  T.  a.  ctn.  Escroquer, dérober, 
attraper  par  fourberie.  Skrcpa.  Pari.  el.  Laé- 
ra  ,  et ,  par  abus ,  laéres.  Part,  laérel.  Ils  m'ont 

fri(Hi(uu-,  slirai>elo\i  laérel  ounn  bel  ganl-M. 

Fnii-i.vNKHu  ,  s.  f.  Action  de  fri|i(ni.  Ubolé- 
rti  ou  hvijuurez  ,  m.  Korkértt ,  m.  Skrapé- 
rti ,  m. 

Fuie  ,  v.  a.  Faire  cuire  dans  une  poêle  avec 
du  beurre,  de  la  graisse  on  derhuite.  Frilm. 
Part.  el.  Faites  frire  le  poisson  ,  Hkit  frita  «r 
pétkei. 

Frit,  rniné,perda.  Kaiti-ia-git.  GwutH. 
KoUtt.  Cet  homme  est  frit .  est  ruiné ,  gvat- 
Ut  ou  jkoUft  (V  aim  ién-sé ,  kolUl  00  hé  dri 
gani  ann  dén-xé. 

FkisS  ,  adj.  et  part.  Crêpé  ou  crêpa.  Aodtl- 
Ick  ou  rodtUtt,  GroHonik.  Fûi  Ttrtùtt  U  « 
les  chevcwi  frisés,  bM  rodtUek ,  hké  fiH  *n 
deûi. 

Faisn.T.  a.  et  n.  Crêper,  boaclar.  JMIi. 
Part.  «I.  Fu^a.  Part.  tt.  JMsIfa.  Part  el.  «^fv- 
noitt.  Part.  «I.  TorKs*.  PirC  «U  Qui  es(-c* 
qui  vons  a  frisé  les  cbavenxT  fitm  su  itig  n- 
dtlUthà  pM  d:/-*M'*  I  Bas  <  ' 
f»iii  on  f  roiioiil  •  i«  iW  «M. 
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rit  OU  o-r/ï  ou  i-ris.  Mnnd  é-hiou.  Nous  fri- 
sflmcs  la  cAte ,  Irimintmd  a  r^jomp  rix  ou  a- 
ré:  on»  aot. 

Friser  la  mort ,  y  échapper  de  très  pcn  ,  être 
iur  le  point  (le  mourir.  Beza  daté  da  renel.  Il 
a  frisé  lacorde,  daréto bitdéihanhtzakroxtgrl. 

Ft«so«i ,  ».  m.  Tremblement  cauné  par  le 
froid ,  par  la  fièTrc ,  par  la  peur.  Kridien ,  f. 
11  fut  saisi  d'un  frisïon  ,  «ir  gridien  a  grôgaz 
enn-haR. 

Fbisso?(>kiif.st  ,  ».  m.  Léger  tremblement 
causé  par  les  approches  delafiévrc.  LV-motion, 
le  frémissement  causé  parla  peur.  Vaskrrtt,  m. 

FaiKsoNMiR,  V.  n.  Avoir  le  frisson  ou  unfiis- 
lonnemcnt.  Kaout  kridien.  h'réna.  Part.  et. 
Datkrénn.  Part.  et.  Cela  le  fit  frissonner,  ann 
drd-:é  hcn  lakaat  da  xatkréna. 

FRisrRR  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  frisé.  Rv- 
ielladur,  m.    II.  V. 

FtiTTRE ,  S.  f.  Action  cl  manière  de  frire.  Le 
beurre  ou  l'huile  qui  sert  &  frire.  Frilérez ,  m. 

Friti-rk.  Chose  frite.  Fritadcn,  f.  Pl./rita- 
drnnou. 

Frivoir  ,  adj.  Vain  et  léger  .  qui  n'a  nulle 
solidité.  Gudn.  Skdii.  Ditler.  Didalrez.  Ils  se 
disputent  pour  des  choses  frivoles  ,  en  rm  sai- 
la,  en  et»  ttriva  a  réond  èiii  Iramt  ditter. 

FRiToUTfi  ,  s.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  fri- 
Tole.  Gxeander ,  m.  Skantder ,  va.  Ùittenei , 
t.  Didalvédigti .  f. 

Froc,  s.  m.  Partie  de  l'habit  monacal  qui 
couvre  la  tète.  Piehourel,  f.  Pl.  firhourellou. 
Kaugnut,  m.  Pl.  loti.  Il  avait  son  fruc  sur  la 
lête  ,  ht  biehourel  a  ioa  tcar  M  benn. 

Jeter  le  froc,  quitter  le  froc,  abandonner  l'ha- 
bit de  moine.  Knitaal  ou  dUeùtktl  ar  laé  a  t  a- 
nar'h.  En  em  zigougoulia.      cm  ^bichourella. 

Fnoio  ,  Qui  est  privé  de  chaleur.  1^. 
C'est  froid  comme  la  glace,  irn  skourn  eo.l.C 
temps  n'est  pas  froid ,  né  két  ièn  ann  amzer. 

FRom.  Indifférent ,  sérieux-  lén.  Kiouar. 
JfÏNjfl.  (Vann.)  Cet  homme  rst  bien  froid ,  iVn 
brdz  ,  klotiar  brdi  eo  ann  dén^zé. 

Rendre  froid  ,  refroidir.  îêna.  Part.  cf.  Rira. 
Part.  et.  Anovédi.  Part,  et  (Corn.]  Mettez  y 
une  goultc  d'eau  pour  lo  rendre  fruid,  pour  le 
refroidir  ,  likil  eue  banni  dour  tnn-hah  riid 
ké  iVnfi. 

Devenir  froid  ,  froidir.  lénaal.  Pnrt.  iénéet. 
Votre  soupe  ilevicndra  froide  ,  froidira  ,  si 
vous  ne  venez  la  mangrr,  iVnaad  a  rai  kàtoH- 
ben,  ma  na  trûid  d'bi  diltri. 

A  froid ,  sans  mettre  au  feu.  llrp  lakoadrun 
liin.  Battre  le  fer  h  froid ,  tkcx  tcar  ann  honam 
kéb  M  lakaad  enn  tdn. 

Froid  ,  s.  m.  Qualité  opposée  au  chaud-  It'- 
ttien  ,  f.  Hiou ,  m.  .4iiourd ,  m.  'Corn,  et  Vann.) 
Le  froid  n'est  pas  fort  cette  année  ,  né  krt  frrri: 
ar  iénirn  fvUné.  J'ai  grand  froid  ,  rto"  brdz 
tm  eûz. 

Amasser  do  froid,  se  roidir.  Riea.  Part.  et. 
Anovtdi.  Part.  et.  (Corn.)  Vous  amasserez  do 
froid  ,  si  vous  restez  li  ,  riva  a  riot ,  mar  rhou 
miel  azé. 

Svnsible  an  froid.  Riridik.  Ànotiédik.  (Corn 
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Vous  êtes  bien  sensible  ao  froid  ,  gtcallrivi- 
dig  oc' h. 

Propre  à  donner  do  froid.  Rivuz.  Anouédut. 
Corn.)  C'est  un  vent  propre  à  donnc-r  du  froid, 
eunn  evel  nVu:  eo. 

Froid.  IndifTcrence  ,  air  séii  ux  et  compo- 
sé. Iénirn  ,  f.  lénder ,  m.  Klounrdfd  ou  klouar. 
dtr  ,  m.  JUiiigtadur,  m.  (Vann.  i  II  y  a  du  froid 
entre  eux ,  icnim  ou  klouarded  a  z6  étri-z.ku. 

Fhoiormr.\t,  adv.  De  manière  h  recevoir  le 
froid.  È  dnaré  da  xattumi  ar  riou.  Enn  eunn 
doaré  rivuz.  Il  est  vétu  froidement,  enn  eunn 
donrr  rivKZ  eo  gtcitkel. 

Froidement.  D'une  manière  séiieuse  et  ré- 
servée. Gatid  iénien.  Gaiil  khuardrd.  Il  m'a 
accueilli  froidement ,  gaOd  iénien ,  yuiil  fclouar- 
dfd  en  dfdz  va  digéméret. 

Froidei  r,  s.  r  Qualité  de  ce  qui  est  froid. 
lénder ,  m.  La  froideur  de  l'eau ,  iéndcr  ann 
dour. 

FaoïDErR.  IndilTérencc ,  accueil  froid-  Ié- 
nien ,  f-  Klouarded  ou  klouarérr ,  m.  Mingla- 
dur  j  m-  (Vann.)  Je  suis  étonné  rie  sa  froideor, 
tottfzet  onnn gand  hélénien,  gaixdhi' glouaried. 

Froidir  ,  v.  n.  Devenir  froid.  Unaal.  Part 
iénéet.  Itita.  Pari.  «t.  Il  froidira  vile  patiCC 
temps-là  ,  iénaud  a  rai  buan  dré  ann  amser- 
zé.  Vous  froidircz  ,  si  vous  restez  là  ,  ma  a 
réol,  mar  ehoumit  azé. 

Froidure,  s,  f.  Froid  répandu  dans  l'air. 
Iénien,  f.  lénder,  m. 

FRoi^RiiE,>r .  s.  m.  .\i-tion  de  froisser.  Rré- 
radur  on  brévérex,  m.  Frikére: ,  ro.  Brétértt , 
m.  Moufirére: ,  m.  Mac'kére:  ,  m.  Flattré- 
re:  .  ni. 

FioissFR,  T.  a.  Briser,  écraser,  eSiffonner. 
Rréra  ou^^/^^.  Part.  rt.  Frika.  Part.  r(.  Jtfal- 
tra.  Parl.rt.  Mouttra.  Part.  et.  Mar  ha.  Part. 
et.  Damoarhrin  Part  ri  Tann.j  Piattra.  Pari, 
cf.  llresa.  Part.  cf.  Il  l'a  froissé  cnirc  «es 
doigts  ,  hé  trérel,  ké  friket  en  dràz  élri  hi 
viziad.  Ne  froissez  pas  ma  roba ,  na  vrttU  kil 
va  zaé. 

FrAi.f.ment  ,  s.  m.  Action  de  froirr  ou  effet 
d'unechosequi  frôle  ilMradur,m  Pi.  iou.  II. V. 

Frôler  ,  v.  a.  Toucher  légéremrnt  en  pas- 
sant. Suki  pour  ttoki,  non  usité.  Pari,  ilokit 
Frnta.  Part.  et.  R  m'a  frtMé  en  passant,  tlo- 
ket  rn  deùz  ou:-in  enn  rar  êréménoul. 

Fromage  ,  s.  m.  Laitage  caillé  et  égoutt^. 
Liaz  kaoulft  ha  dizrc'ket.  Kanuz ,  m. 

Froment  ,  ».  ra.  Le  meilleur  blé,  Gu-init , 
m  En  Vannes  ,  gunec'h  ou  gunie  h.  l'n  seul 
grain  de  froment.  Gvinizen  ,  f.  Pl.  gwinizen- 
nou  on  gwinizou  ou  simplement  gteiniz.  C'ert 
de  la  farine  di*  froment ,  tlrUd  ytcinir  co.Vons 
nous  ferez  des  crêpe»  de  froment,  krampoîs 
gteiniz  a  rént  d'é-omp. 

Pièce  de  terre  ou  champ  ensemencé  de  fny 
ment.  Gtcinizek  ,  f.  Pl.  gwinizégou. 

Abondant  en  froment ,  propre  à  donner  du 
Ooment.  Gmnizuz.  C'est  un  pays  abondant  eo 
froment ,  fur  rr<J  gicinizuz  ro. 

Fromcer  ,  v.  a.  l'Iisser,  faire  de»  pli»  à  vnt 
robe  ,  h  une  chemise.  Jk'ri:a.  Part.  e<.  Rouftn- 
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M.  Part.ff.  tUa.  Part.  «(.Yodi  ne  l'ampai 

Uteztroncé,  né  kit  krixtt  atealc'hgcm-é-Koe'k. 

Froncer  le  sourcil.  Krisa  hé  ddt.  MouWtmU 
onmouiptnni.  Part.  rt.  Pourquoi  froticez-TOua 
le  sourcil  ?  pérdg  é  krizil-hu  M  Idl ,  pérâg  i 
moulbennil-Itu  '! 

Celui  qui  fronce  le  sourcil.  Mouîbfnnek,in. 
PI  muuihtnn&icn. 

^'B^l^f  is  ,  s  m.  Pli  que  Ton  fait  h  une  robe, 
à  une  rhemisr.  A'riî  ,  m.  Pl.  ou.  Rou/rn  ,  f.  Pl. 
rouffnnou.  Rid,  m.  Pl.  ou.  Vos  froncis  sont 
trop  larges ,     Udan  eo  hô  krizou. 

F«o.mçi:b«.  Le  m#tne  que  le  mol  précéilcnt. 

Fbomik,  s.  f.  Tissu  (le  corde  avec  quoi  on 
)ance  des  pierres  Talm  ,  f.  Pl.  ou  Ifatalm  ,  f. 
Pl.  ou.  Prcnci  une  fronilc  rl  jctii-lui  des 
pierres  ,  kémérit  tunn  daim  ou  cur  talalm  ha 
taolU  mtin  out-haii. 

Se  servir  de  la  fronde ,  lancer  de»  pierre» 
«Tec  une  fronde.  Ttûrei  mcin  gaîideunndalm, 
gaiid  eur  valuhn.  Talma.  Part.  «(.  lialabna. 
Fart,  f  (. 

Coup  de  fronde.  Talmad ,  f.  Pl.  o«.  ïiatal- 
mad,  f.  Pl.  ou. 

Celui  qui  sert  de  la  fronde.  TaUner ,  m. 
Pl.  itn.  fiatalmcr,  m.  Pl.  irn. 

PBn.>prR,  V.  a  f.anrcr  des  pierres  arec  une 
fronde.  Sinfika  mrin  yand  eunn  daim  ou  fur 
9aialm.  Tatma,  et,  par  abus,  talmat  Part, 
el.  BalahM.  Part.  el. 

FioNOB*.  Jeter  une  chose  avec  violence. 
7<iire(  {win  drd  gant  ners. 

Fbondbb.  Critiquer  hnatrmrnt,  lil.lmcr , 
condamner,  fr'/i'nxa ,  el,  par  a]\\is ,  kéltnn. 
Part.  et.  Tamallout.  l'art,  et.  Gàgéa.  V»rl.gô- 
fitt.  Il  fronde  tout  ce  qu'il  voit,  MbNMOU 
tamalloud  a  ra  kémtiid  a  tcél. 

FaoKDEca  ,  s.  m.  Celui  qui  jette  des  piètres 
atec  une  fronde.  Kéha  êIxiiUt  mtbtg^M  <wm 
daltn  ou  e«ir  ralalm.  TbImt  ,  B.  Pl.  U*.  Ba- 
laimtr ,  m.  Pl.  ien. 

FiONDEcm.  Celui  qui  aime  I  (ritiqncr,  i 
Mimer,  k  ceosurer.  kéltmur,  m.  VU  un.  Tû- 
Mlter,  m.  Pl.  itm.  GAgitr.  n.  Pl.  Un. 

Faoïnr  »  t.  b.  Partie  mpérieure  du  visage , 
M'dcMOS  ta  yen.  Tdl,  m.  Pl.  iou.  Son  front 
n'est  pas  sans  rides ,  né  kéd  dirouftn  hé  ddl. 

Qui  a  un  grand  front.  Talek. 

De  front,  par  deraat  Â^dl.  BàktiL  A- 
tiaraok. 

Fmnt.  lapudoiee^  trop  iimde  litrdiein* 
«fhostefie.  TUitoit,  m.  Ukkiti,  m.  Btr- 
êftt  ai.AiHia-Toas  le  froBt  de  direcda  dé- 
fiât moi?  A«e*A<wiA4j>|iMHiii  fdldMra- 
wde'A  en  «M  dMUsd  ea  «M  Jkrdir  Al  fo- 
•umA  kêmOM  dir«-s.owi  f 

FwMTALOD  Pioiiffi&0, 1.  B.  BaiidMa<iB''mi 
Bd  nir  le  front  lo^fiBi,  «.M.  on.  TsM, 
t  FI.  «M. 

FMam,  adi.  Qui  al  ta  front.  Eta  bm 
M.  Ii'oe  frottlM,  «iftoMiii  «m  141. 

FwHrnlm,  e.  f.  Limiles ,  confins  d'on  pays. 
Mars,  B.  FI.  maraou  ou  marticm.  Burttm, 
m.  pLLétmt  t.  Pl.  Ustmum.Bémn,  f.  Pl.l^ 
«CMM«.  Il  dcBenre  «nfroiitUmda  lOftmM, 
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«MT  MrtMB-n 
FeoNTikBi,  adj.  Limitraffbe.fai  ettrarks 
liailes  d'un  autre  pays.  Wnr  «era.  Wwr  jkor- 
xou.  £-Us«n,  A-MvM.  Cest  bw  f  Ole  froMM- 

FuMiTisncB,  I.  m.  Face  principale  d*wi 
grand  btlimcnt  Tal^rnii ,  m.  Talitr,  t.  IKt' 
roofc,  SB.  Le  frontispice  de  cette  ^fiêt  «it 
beau .  lalïcmi  ou  d^oroo^  «mi  i&haim  Mêtur, 


Fbônton  ,  s.  m.  OrnêmcDt  en  triangle  an 
frontispice  d'un  bAtiment.  TMtim  fri>e'kar> 

Htk,  m. 

Frotitmekt  ,  s.  m.  Collision  de  deux  choses 
qui  se  frottent.  Stok,fD.Ruxaden,Î.Froladen,T. 

KmtTTEMETiT.  Action  de  frotter.  Su>kire*,in. 
Ruzérez,  in.ff«<^«K,B.JHnMr«s«a.Mra* 

bérez  ,  m. 

Fhottfh  ,  V.  a  el  n.  Toucher  en  passant  et 
repassant  sur  quelqui'  tliose.  SJrftt  pour«<oA,i, 
non  usité.  Part,  iiokrt.  Ruza  ou  misa.  Part. 
rt.  Frvta.  Part.  et.  Rimia  ou  rémia.  Part,  ri- 
mie*  ou  rrmiel.  Quelques-uns  prononcent  rm- 
via  ou  r<'«ria.  SArafca.  Part,  et  Torcha.  Part. 
rl.  Vous  ne  l'avez  pas  assci  frotté  ,  rtt  két  ru- 
ztt  awalf  h  ou  r'mitl  a\cak'h  ou  tkrabti  a~ 
tcalc'h  </.!h  (■  hui-'h.  Frôliez  bien  les  muubles, 
lorchil  màdaun  arrébcùri  Qu'est  ce  qui  frolle 
eoiilre  la  porle  '  pctrd  a  slok  ouc'h  nnn  l'ir'! 

FaOTTEB.  Fripsar,  ballrc.  .S'Afi  gnnl.  h'tiu- 
na.  Part,  «l.f'i'a  l'jil  ft.  Raouftina.  l'.ir!  cr 
Ils  l'ont  bien  frolle,  skvel  ho  li.ti;  guAl  hait 
a-ioaré,  tu-  gamiH  ,  ht  bttn  hodt-ii:  a  Zfune. 

Se  frotter,  v.  n  11,  S\3U.iqoi  r  ii,..  Hn  rm  d<t 
ga  ouc'h...  Slounm  ou  en  im  slviirrin  iiuc'h... 
Ne  vous  frottez  pas  ù  cet  h  o  m  nu-  l.'i  ,  n'en  em 
dagit  kéd  ouc  h  atin  di'n-:é ,  tia  'tourmitUt, 
n'en  em  ttounuit  kéd  our'h  ann  di'nn'. 

Se  frotter  les  (épaules avec  les  habits,  en  se 
tournant  de  côté  el  d'aulrc ,  h  la  manière  des 
gueux.  Tallatka  ou  iarlatka.  Part.  et. 

FaoTTELB,  s.  m.  Celui  qui  frotte  11  ie  dit 
plus  parliculièreracnt  de  celui  q>ii  fail  métier 
de  frotter  les  planchers  et  les  carreaux  des  ap- 
partemeDto.  FiroMr,  B.  FL  Im.  JMm»  B. 
Pl.  irn. 

FucTirtBB,  adj.  Qui  porte  ou  qui  pont 
porter  du  fruit ,  en  parlant  des  arl>res  et 
des  plantes.  À  soug  p^  a  Ml  «M^M/liMlcc. 
FroM^ae*  ou /SrouùiU.   

FiocnnufiMi     Fredaetna  ta  friuii. 

fieuifriratj  Bi 

fiocnnn,  t.  Bapporter  du  fruit  Di- 
gat  ou  talf M  fnmu.  Frituiia.  Part.  et.  En 
Vannes ,  /Me'lUin  ou  friehein.  Cet  arbre  ne 
fructifiera  pas  celle  année,  «r  ntttm-û  na 
ng(uô  két,  na  tougô  tti  a  fmm  éMné  ^  M 
(HtuMkéàMM. 

'  ~   ■ —   Produire  on  effet  avantageux. 

ou  gomnidux.  TatvitmUomal^ 
J.  ParL  talvéxet  on  UbtH  ou  taU 
lu.  flIlwlM  0«  fmid ,  par  abus  pour  gomésa. 
non  «Hé.  Fut  fMméttt-  >l  ■»  fructiiic  pas 
beaucovp . m  MWW kétkaU,na  c'houHU két 
Mf. 

,adf .  D'une  Baniète  aT«n> 
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UmM  t  ITW  «Ttnlage ,  atiltoMnt.  Mm  iwin  ! 
iaaH  tahnéu  ou  gounidux.  QaiU  Uihaud* 
fts,  GaiU  gvwtid.  fiaiit  (rotus. 

FtocTCBcx ,  adj.  Pn^lable,  atantageax,  lu- 
cnlîf ,  utile.  Talvoudux.  Gounidux.  Frouétut. 
Gab  ne  sera  pai  Irës-froclueuz  pour  moi ,  an» 
iré-*é  tM  véMà  két  talvomdus  bràt  ivid  oun. 

VmcQàL,  ««y.  Qui  se  cooteale  de  peu  pour 
la  MMirrituc  FmUhi  oa  re(s  tnn  d&ni  ou  rr 
wnMM.  CttU  m  hoane  frugal ,  eunn  dén  to 
MW  »té  ywDw  «m  iiiH  en  «m  hé  bridom. 

TmsftL.  8mm  apffét  Dtaos.  Difard.  Nous 
av«iM  fldl  M  lÎMiftur'  «nr  frM  dioos  ou 
Itasa^^BI»'- 

Atcc  fhiplilé.  Gan( 
pofll  «M  MyiBir  prMM. 

FiMâUlirK  l>«aBUièr«M»  dsM  le  boira 
d  l«  naa^v.  IWB  «M  «iftri  Açff  «m  ^  FmO 
«r  pr^do*.  La  ii(«|iliié  alloiigela  Tie,  or  foftf 
ean  dt6ri  hag  mméfaa  «fffwi  ar  «Mff. 

Fiuuvou,  aiy.Q«i  se  nourrit  dtlMlttde 
végcUus.  À  vév  gaîU  fromei,  gaiU  Immb.  £• 
•ont  dca  animaux  frugivores ,  wAifi  Ml  Jky  a 
w!»  ;irât  frouu,  ÊMi  UmxoH, 
Vmvn ,  s.  n.  La  fMlie  dcf  afbrcf  et  des 

{tiantes  qui  contient  !«•  organes  nécessaires  k 
enr  rettroduction.  Frmu*,  m.  En  Vannes , 
frotc'k  ou  frtc'h.Va  seul  fruit.  Frou^xrn ,  f.  Pl. 
fromistnnou  ou  ftouéxou  ou  limpIemenl/VoiMX. 
J'aurai  beaucoup  de  fruit,  kalx  a  froutx  rm 
hés6.  Donnex-moi  un  fruit,  r<Ut  eur  frour:cn 
d'in.  Ce  sont  des  fruits  précoces ,  frouéiennou 
on  Jnmex  a  bréd  ihl. 

Quiporle  fruit ,  abondant  eo  fruitj.  Froué- 
ffi:  ou  frouézuz. 

Sans  rrait,  (^ui  ne  porte  pas  de  fruit.  Difrouez. 
FaoïT.  Ulilité  ,  profit ,  aranlaffe.  Tali-oudc- 
Çtx,  f.  Gounid,  m.  Froutx  ,  m.  Je  n'en  ai  pas 
retiré d« fruit,  n'em  rU;  kit  {truutm  MtmAé- 
gttt  t^c'bounid       a  ^éwutU-ié. 

Sans  fruit,  uns  uUiité*  aantSlMlafe.  Di- 
talvoudik.  Dic'hovnid. 

FaoïTS.  RcTcnuj  d'un  immeuMc.  I.évé,  m. 
Pl.  léviou.  Ses  fruits  ne  sont  pas  grands , 
két  bréx  hé  Uré. 

Fai  tTiaiK  ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  serre  et  con- 
»erve  le  Irait.  Frauex  Uc'h ,  m.  Frouéxérei ,  f. 

FannxB,  adj.  Qui  porte  dn  fruit.  Fnuéxtk 
ou  ^roiM'tKf.  C'est  unar]iiaGt«ili«r,<«r«ii<s«si 
froutx  ou  frouéxtg  to. 

FaiiTiEi,  9.  m.  Celui  qui  fait  métier  de  ven- 
dre du  fruit  Marc'kadour  frouex ,  va.  Pl.  mar- 
c'Sadouriim  ftwte*.  Frouéitr ,  m.  Pl.  ien. 

Faomkti,  s.  f  Celle  qui  fait  métier  de  ven- 
dre du  fruit  tr'iut-.értx ,  f.  Pl.  ed. 

FacsTE,  ailj.  Effacé,  dont  la  légende  ne  peut 
être  que  difncilement  déchilfrée ,  en  partant 
d'une  médaille;  dont  le  temps  a  dépoli  la  sur- 
face, en  parlanld'on  marbre.  Direrik.  Diexda 
lenna.  DUkrxd.  GuOiM.  Digomptx,  DiliÂtr. 

PicsTiKn,  T.  a.  Priver  quelqu'un  d'une 
chose  due  ou  attendue.  ToutÙa  cur  ré  oc'h  hé 
iaknad  da  golla  hé  tcir.  Lakaad  eur  ré  da 
simiM  kiérd  onhi  tetr.  DUoum,  et,  par 
«bw,  «MMi.lut.cl.  Ib  «itMItaÎMide 
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leur  espérance,  toueUrC  imI  bét  enisMfM, 
(tin  ho  spi.  Je  ne  TOUS  frustrerai  patteTW 
droiu,  n  M  4inHMiMi  JtMsiUMlMlira 

FicAc«,aéy.Calfldt  npidaMent,  Agnir. 
A  dtc'h  buoH. 

Ftemp ,  adj.  Qui  cit  en  fuite,  qui  fuit, 
qui  court.  È-^Ut'h.  XNnAbi-^.AaMiil.  li 
est  depuis  longlCMpa  Aigilif»  Am  f«IM  ^ 
Itc'k  oa  dindâm-ffiM, 

Fcoim ,  s.  m.  C^ni  qui  wt  co  fuite,  qui 
se  cache.  Nip  x6  é'tec'h  ou  din^dn-^iU.  T$- 
e'ker,  m.  Pl.  ien. 

Fni .  s.  f.  Enèea  i»  petit  celoMbier.  f  eai» 
drl  bihoH ,  m.  PL  to<ii*îi<i  Wb«i. 

Fon,  T.  B.  Gaorir .  a'âoifiMr  ttee  ^leHa* 
prendre  la  Aute  pour  te  wwerd'mi  péril.X«^ 
MAwHlawiiM.  r«^Ae«lMM'JU,e|. 


<L  Poyee,  e«  fWM  mm  prit.  lae'JUi,  mi  4 
«M  pafat  Je  ne  poanral  jaBeie  fuir.  Ucsmi 
Ml  ifO&M  didsc'iW. 

hua.  fiviler,  éluder.  Tte'houiéUmu'k.  Di- 
wallo«<  OQ  «N  Ml  thudloud  oue'h.  PeUaad 
ihiu^h,  Trimémid  ér*Ut.  Vous  ne  pourres pas 
le  fuir,  na  ktUot  két  ttc'houd  dioul-haH  ou  M 
m  siwalloud out-haii. Fuyez  la,  j^dia  i t  dtonf-M. 

Fon.  Passer  vite,  couler.  Tréménout  buun» 
Rédek  pour  rédi,  non  usité.  Part,  rtdtt.  Bérm. 
Part.  «(.  DUséra.  Part.  tL  La  vie  fuit,  ar  vutx 
a  dr/mtH  buan.  Le  rui&scau  fuyait ,  ar  gouer  a 
ridé ,  a  tiré. 

Firrra,  s.  f.  Action  de  fuir,  de  se  retirer. 
Tiac'k  ,  tn.  Hors  de  I.con  ,  <<v7i  II  a  pris  le 
fuite,  kéméret  eo  ann  u'ac'h  gant-haii. 

Fii  iGiNF.i  1 ,  »K  ,  atli.  Uesscmhiaul  à  delà 
suie,  couleur  de  suie.  Uuzilui  tihuzéliuz.  liurs 
de  Léon ,  huilui.    II.  V. 

FtmiKA.itT,  K,  a(]j.  Qui  déloniie  ou  rtUle 
avec  bruit.  A  ra  eunn  Inm:  bra:  ,  fur  tlrnk  , 
eur  tirdp  brdx.  Trvmuz.  Slrakuz.  Guurdrou- 
xux.  —  Tarzux.  Poudre  fulminante.  PouUr-tar- 
xux.  S'il  s'agit  d'une  pefSOBM^^i^ se^iim  i 


de  grands  enipnrtemenla  de 
Gxcall  drar.    U  V 

Kllminatio.'*  ,  ».  f  En  terme  de  chimie ,  ex- 
plosion pnr  le  fru.  Trouî  brix  ,  ilrak  ou  tlrdp 
yri'dt  g  and  an  idn. 

FiLiii>F.B,  V.  n.  Faire  une  explosion  par  le 
feu.  Obcr  tunn  Iroux  brds  ,  fur  tliak  ou  tur 
ilrdp  gaiid  ann  Idn.  Slraka.  l'art,  ci.  Slrapa. 
Part.  tt.  Tarxa.  Pari.  et. 

FoLMiTtEa.  S'emporter,  invectiver  cuulre 
quelqu'un  avec  menaces.  Obtr  Iroux  ou  tafar. 
Trouza  Part.  tt.  Safari.  Part.  €t.  Gourdroi»- 
xa.  Part.  et.  k'rôsa.  Part.  el.  Quand  il  appren- 
dra cela,ii  fulminera ,  pa  gltvé  «nn  drd-ic,  « 
rat  trouMf  éMftrA ,  i  e'hourdrouxô. 

FcMiGB ,  S.  m.  Action  d'exposer  k  la  fumée. 
Mâgidérex ,  m. 

FuMAiiT.adJ.  Qui  jette  d«  lafuaaée.  M6fé- 
dux  ou  divôgedmx. 

Fcuaa ,  s.  f.  Vapeur  épaisse  qui  sort  des 
choses  brûlées,  particulièrement  du  bob.  Jfd- 
gt4.  M' Ccat  la  fimée  qui  Fa  oeird  de  la 
leitoiMriMfwiMMiMeW  nulMii.  U 
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n'y  a  pas  beaucoup  de  fumé«  actuellement , 
bVu;  kM  kalz  a  végrd  bréma. 

Fdmêf..  Vapeur,  cubalaison  qui  s'élève  des 
choses  chamlps  ou  liumidet.  Màgrden,  t.  Pl. 
môgédennou.  Aéirn  ,  f.  Pl.  aézennou.  Choué- 
tiH,  f.  Pl.  e'houéimnou.  I!  sVlovr  une  grande 
fumpc  de  Cf  s  viande»,  eur  t  iM/t'den  vrdf,  eunn 
aiien  t  rti:  a  zép  eix  ar  c'hik  zé. 

Flmêes.  Fiente  des  cvrU  vl  ilt-s  aulrcs  bêles 
fauves,  h'anc'h  ,  m.  Hors  ilc  1  j mi,  kur'h.  }  ai 
Tudcsfuraiv'S  ducrrf.Afl'ff  'A  kan'i  lun  ,  uz  tjatti'i. 

FiHER  ,  V.  n.  JeJer  de  la  furnre.  Mi'xjrdi. 
Part.  tl.  ItMgédi.  Part.  tl.  Ce  bois  fiiuii' ,  "ici- 
gédi  ou  divôgidi  a  ra  ar  e'heûtteiid-tt. 

FcMKa.  Eilialcr  des  vapeiim,  Mo'jt'dcnni. 
Part'  et.  Le  pot  funu- ,  môiji-Urnni  a  ru  nr  pod. 

FOMEB.  Prciiilrc  il  11  tabac  en  funirc.  Motjé- 
di  butmn.  Buiumi  ou  bulunat.  Part.  et.  Vous 
êtes  encore  trop  jeune  pi  ur  fumer,  réiaouaiik 
oe'h  c'koai  étit  bulurnL 

Fruea  ,  t.  a.  Séclier  des  viande.'!  à  la  famée. 
Sec'ka  oud  ar  môgrd.  Mogtiii,  Part.  fl.  Vous 
n'avei  pas  as^ri  fumé  cdle  viande,  nf  kéi  mà- 
géûcl  audh  h  ar  c'Iiih-z^  gun-f  hoc'h. 

FciMEK.  Couvrir  de  Iuiiikt.  Vrila  Varl.  (t. 
Si  vous  ne  fumez  pas  liirn  cette  terre,  vous 
n'aurei  ru  n  ,  ma  na  dnUl  ket  uiml  ann  duuar- 
lé ,  n'M  nvtrà. 

FiMF.ao:<i ,  s.  m.  Morceau  de  charbon  qui 
D'est  pas  asseï  cuit  et  qui  jette  de  la  fumée. 
Mdgidel ,  f.  Pl.  màgiitUiou.  Il  y  a  un  fameron 
parmi  le  charbon,  amt  téflfàA  ligiMsHSiVà 
t-Umet  ar  glaom. 

FmiiT ,  s.  m.  Vapeur  agréable  qui  s'exbale 
é»  cerlaii.STins.  Mégédennià-e'kotték ,1. 

PiMCT.  Vapeur  qui  sort  de  eertainat  vian- 
de*, pariiculièrcnienl  du  gibier.  GoAttauvage. 
Uigedcn-ch<mis ,  f  Gtcézder,  va. 

Ft'JtKTLRBB,  i.f.  Plante.  Flemm  dnvar,  m. 
Fi'MEia,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
prendre  du  tabac  en  fumée.  Bulvtnrr  ou  bu- 
tUHtr,  m.  Pl.  ien.  Les  fumeurs  .sentent  lou- 
jonn  maoTais ,  c'i^u/«  fali  a  tà  Ujfrid  gani 
ar  tmtttmérin. 

FcMBKt ,  «dj.  Qai  enToie  det  vtpcan  à  la 
tète.  Môgtdtmmu.  €e  vin  eat  bien  fiUMn, 
§waU  rôg/dennut  eo  argtcin-té. 

FcMiEB ,  s.  m.  Paille  qui  a  aenri  de  litière 
••u  iMstiaux  et  que  l'on  emploie  en<aite  pour 
«•Riniaser  et  fertiliser  les  lerrei.  TtU ,  m.  Si 
vous  ne  mettez  pas  dn  fiiBMT .  toos  n'aorci 
rien ,  ma  na  likit  kél  a  Ml,  ifM  pitô  niird. 

McnaAmier  que  Ton  ramasse  sur  les  cbe- 
■im.  raflMn,  m.  Matmou,  m.  pl. 

lionceau  ou  las  d«  fimier.  Bun-ttU,  m. 
A.ftcrm'««-(eil.  TtSUt,  t  K.  Itil^tm.  Burhi- 
gen,r.\'\.  frwtvf «MW«. MMank^f.  PLaA- 
divTtgeu.  (.Vann.)  il  y  a  ém  BOBoeanx  de 
fUBier  devant  M  p«ite|  Mm  wmuU  ,  (Nm 
«■rtNf  M  a  mA  dfrdf  M  wk, 

Epandra  do  ft»kr  tmt  oaa  terre.  Shiit 
Ml.  ffOi.  FlMl.  «1. 

llallM  le  Ikakar  mt  Mlilt  mmmm  de 
«Mme  en  tfiiMMe  mr  le  deaf .  ir«r«l^{a , 
«I I  par  «k«,  larMil.  V)wi  M. 
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FmMaTMnii  t,  t.  Action  de  brAier  quelqa« 
aronale  pour  en  répandre  la  fÉBéa.  iUféié' 

rts,  m.  M&gUmnirti ,  m. 

FraicEB,  V.  a.  Exposer  à  la  fumée,  i  la 
vapeur.  Lakaad  er  môgtd,  tr  végéden. 

FimsTB,  I.  m.  Ouvrier  dont  la  profession 
est  d'empêcher  que  les  cheminées  fumeut.  Di- 
vogrder  ,  m.  Pl.  te».    H.  V. 

Fl  ?iAiiBi  LE ,  S.  m.  Danseur  de  corde.  Néb  a 
zani  tcar  eur  gordi-n. —  A'oroWfr-tfor-j^erdin  , 
m.  korullérien.  KoTollérex,  (.  Ilanier-war- 
ijrrdin.  Pl.  datU^rien.  Dtâuèrtx,  f.  En  rialle», 
hii  drn  tamiovT  et  korden-goréîaur.    H.  V. 

Kl  NkaRR  ,  adj.  Qui  appartient  aux  funérail* 
le>.  Ali:  ar  c'nativ ,  tûz  ar  c'Aoon. 

Fl  .>6brb.  Lugubre ,  triste ,  sombre.  A'aii- 
raouu:  (de  3  syll.)  Glae  harus.  Téval.  C'est  un 
chant  funèbre  ,  eur  c'hdn  kaiivaouut  eo. 

Fixta*ii  trs ,  s.  f.  pl.  Cérémonies  qui  .«e 
font  aux  enterrements.  Al  lidou  a  rieur  ivid 
dowra,  évU  btsia  eur  ré.  Itovarértx,  m.  Bi- 
«t'od,  m.  Kaiv  ou  taon,  m. 

Fr.>*BAiBi,  adj.Qui  concerne  le-  funérailles. 
Eùi  ar  c'hahv.  A  zcU  ouc'A  ar  c'hanv.  Les 
fraiv  funéraires  ,  mtzou  ar  r'Aaiiron  ar  c'Aaon, 
Fi,>ESTE,  adj.  Ualheureux,  fatal,  sinistre, 
qui  a  eu  ou  qui  aura  des  .«uites  Iri-s-fàchrusei. 
Kfùzcùdtk.  Ûtzrùr  ou  di.:riiru:.  Tntéiuz. 
C'est  une  ir.orl  funeste  ,  «ur  mord  rrùtfùdik 
ou  duesir  ou  iruéiuz  eo. 

Fl  a.  Il  n'est  en  usage  que  dans  cette  phrase  ; 
à  fur  ,  au  fur  ei  à  nif.ture  ,  pour  dire,  4  me- 
sure que.  Urt  ma.  A  /rtir  ma.  Au  fur  et  i  me- 
sure qu'ils  venaient ,  je  leur  parlais  ,  dré  ma 
îeiienl,  a  feûr  ma  (rilriil.  e  komtenn  oul-hô. 

FiKST,  S.  m.  Petit  animal  i  quatre  pieds 
du  genre  des  belettes  et  ennemi  des  lapins. 
A'la*Jlt«r-JtotiniA(ed,  m.  *  Furtd,  m.  Pl.  ed. 

FcBBT»!  V.  n.  Chasser  au  furet.  *  Furidi. 
Part.  cl. 

FcBETEB.  Chercber  paHoalaveè  •olii.F«r- 
chtt.  Part.  tl.  C  hamOSB.  PiH.  gltmOI^  Fir- 
boucha.  Part.  et. 

Fraimnt,  s.  m.  Celui  qui  cherche  partout 
avec  soin.  Séb  afurek,a  ftrbouck  dré  hoU. 
Furcher ,  m.  Pl.  ien  ( '/totiiiier ,  m.  W. 
Firboutk,  m.  Pl.  frboHehed  ou  firbouchéitit. 
Firboueher,  m.  Pl.  im. 

FcBBcB ,  s.  f.  Rage,  naiiie,  frénéaie.  Kmnr 
nar ,  î.  ViboeU,  m.  Em*t,  ■.(Gnni.}Xe  fai 
va  daai  on  accès  de  (ureur ,  tm  eur  gaouad 
kommar  m  <«><  kévtlel.  Il  est  venu  sur  nous 
avec  une  grande  fureur ,  gaid  cwm  HbotU 
brdt  eo  d«iil  u/ar-n^omp. 

FiniBOK.  Colère,  emportèrent ,  agMaliOB 
vrolcnle.  Buanégex ,  f.  £roes  oa  (rraWi  f. 
Frottdm ,  f.  Jlns  ldRl>  f.  Il  a  monlré  Naoceiv 
dé  forcar .  kabt  a  vuMtgtB ,  teb  •  «rote  n 
Me  Uàmduu 

Senellfa  es  fanmf ,  l'emporter.  Mtmmmii, 
Fart.  «f.  iWetlte.  Part.  «t.  AMaAaal.  Fart. 
bNfliiAAl.ffneto  «a  trealM.  Fart.  ef.  Fhw- 
cl<mia.Fartel.  Ilieaet  aitfiiMarpanrpaa 
detlieié,ie«nwi«i  >wa<t«Ta  Mtae- 
*ei««4lnL 
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FcRttOND,  adj.  et  i.  m.  Furieux  ,  transpor- 
té de  colère.  Kounnarft.  Diborll.  Buanek. 
ïîroétek  ou  hTtmrzc'k.  Froudcnnuz. 

Fi'iiB  ,  s.  f  Etnpijrlcment  de  calt-rc  avcu- 
(çle.  Kounnar  ,  f.  uibotll,  m.  liuanéijez  ,  {. 
Brof  î  ou  hruiuti,  i.  Il  Ta  frappé  dansu  furie , 
cnn  hé  gowmart  tmkiwruB  ta  étêtMu 

gant-haH. 

FiBiE.  Femme  Tiolente  et  méchante JbMM* 
droite  ou  léar ,  f.  Gvail  va»*Uf  t. 
FoutusunxT ,  adv.  Atk  tant.  CdMioMU 

•wr.  (fdni  diboeÛ. 

FiiMEisEMi>T.  Ettri^mcmcnl.  Mtûrbéd. 
Gtcall.  Il  est  furieusement  grand,  bnU  mctlr- 
béd  eo.  Eii«  Ml  lÉiiliNmnaM  taudo,  fwitt 

FuBUirx ,  adj.  et  a.  m.  Qui  est  en  furie. Vio- 
lent, impétueux.  DiboeU.  Buantk.  BroéMek. 
FrouJirinuz.  un  homme  furieWI)  MBM 

d<n  dib'jcU,  ru/m  dèn  hrotttg  eo. 

Fi  BiKLX  l'roiligieux  ,  excessif.  Dtvt^t.  Di- 
reis.  Brds-  Gtcall.  C'est  un  furieux  morceau , 
«Miui  fatum  divend  eo ,  eur  gwall  damm  eo. 

Rendre  ou  derenir  furieux.  Diboella.  Part. 
cL  Buanékaal.  Part,  buanékéet.  Broéza  ou 
broué:a.  Part.  tt.  Froudenna.  Part.  #1. 

F(iRa>CLK ,  s.  m.  Espèce  d«  Oegmon ,  de 
clou.  Httked,  m.  Pl.  on.  Gér,m.  Pl.  ton.  Pu- 
9ti,  t.  PI.  ou.  Drouk-taUt-Kiriâ ,  va.  Il  est 
couvert  de  furoncles,  gôléed  eo  a  heskidi ,  a 
bunézov. 

FciTiF.  adj.  Qui  se  Oitca  cachette  ,  i  la 
dérobée.  Ê-kiii.  A  rimt  MMf.  JTiU.  jrtu«l. 
C'est  une  cbose  furtive,  rwtn  drd  eo  kag  a 
r^rur  i -Ms,  Mim  drd  gût ,  e«mn  drd  guxed  eo. 

Fi;BTtvEN»T,  adv.  En  cachette ,  4  la  déro- 
bée. E'kûz.  Ê-luâni.  Enn-^giM.  Sait  mm 
c'kouUm.  Il  s'en  est  allé  furtivemeot,  é-t^t 
enn  iitgwil  eo  ial  kuit. 

Fosin  ,  s.  m.  Arbrisseau.  SkaA-gTâ»?k,  m. 
Moad-gu)«rsidi ,  m.  Vous  le  fem  uAinùi, 
gant  tkaâ-grdc'k,  gaM  koad'gwenW  Am 
j|fr^o(. 

Vvtà,  «4.  fitaiBt ,  anoiti,  wé.  DUmM. 
Vmw»!.  De  k  chwc  ftHét,  ntt  «faRwf  »  «dv 


Fonao,  «.  m.  iMit  iailnimnt  de  bqtoipm 
IM  ftiMMVM  iWTC^  row  lUer.  fiwffifi.  f: 
n.  BBYiiioai,#iMra*Mlo«fiMi«'l<d. 
Votre AiM«i«rt  plda,  MiMfdlMwM 

kwerxid. 

Faiiewr  m  mmà$aé  de  ftiieiu.  Gwni- 
i"S«jP|^li^B«  TMaai ,  jrwerc'MdoMr  ou 

FUtt,  f .  f.  Le  lU  qil  est  aatoar  du  fuseau . 
gwiwiiid,  t  H.  en.  OrwaiiMd-Miid,  f.  Pl. 
jre—inibii  «idd.  QpgsHUi-Mdd,  f.  Pl.  groutt- 
«MisHwdd.  9»  B*ai  fait  que  deu  iîuioi .  dje« 
wnidai  nfm  ti*  gréai  Mm. 
~  jj.  a.  En  terme  de  physique  et  de 
ne ,  s'étendre ,  se  répandre.  Eit  cm  at- 

A  m  jriifsMM.  Jfai  m  Mis.  Asw  1^ 
■e.  m  «M  tkiHa. 

FosiBiuTt .  s.  r.  QnaliU  de  ce  qui  est  fusi- 
Me ,  de  ce  qui  peat  être  fondu.  TtAtiiig*x ,  f. 


FUT 

FrsiiLB,  adj.  Qui  peut  être  fondt^MIMM 

Udztl.  A  helleur  dadeûti.  TeûsuM. 

Fi  >;iL  ,  ^  m.  Arme  à  feu  qui  sert  particnlii- 
rrnii-iii  à  l'inrantehe.  *  FuiU  ou  fusul ,  f.  Pl. 
ou.  Je  1.11  abattu  d'un  coup  de  fuil«filiidfMNI 
tenn  fuzil  em  «U  ké  îitkaret, 

FrsiL.  Petite  pièce  d'acier  avec  laquelle  on 
bat  UD  caillou  pour  en  tirer  du  f<Mi.  Ivspike  de 
briquet. Diren,  f.  Pl.  dirennou.Ik-Un ,  m.  Pl.  ou. 

FcsiLUB,  •.  m.  Soldat  qui  a  pour  arme  UB 
fusil.  S<mM  •Mcmgwr  fm.  *  fMlir,  m. 

Pl.  l'en. 

Frsiu.Ai»:,  s  f.  Plusieurs  foujts  de  fusil  ti- 
rés à  la  fuis.  Kalz  Unnou  fusil  iaotktt  etm- 
eutm-laol  on  tcar-ewxn-drô. 

Fi'siLLsa  ,  T.  a.  Tuer  k  coups  de  fusil.  Loxa 
gand  tunn  Unn  ou  yaiil  ttrinou  fu:ii  Ils  l'ont 
tusillé  ,  gant  lennou  fuzil  ko  deùi  hé  UutL 

Fcsiox ,  ».  I.  Fonte,  liquéfaction.  Tcdsoder, 
m.  Tetliidigex,  f.  —  Te^irti ,  m.  Alliance  et 
mélange.  Kemme$k ,  m.    H.  V. 

FumcATioN,  s.  f.  Action  de  fustiger.  Skour- 
jésidigti ,  f.  Skourjéxéres ,  m.  FutUrex  ,  m. 

FosTioBB,  a.  Battre  à  coups  de  fouet  ou 
de  verges.  Skourjixa.  Part.  el.  Foéia  ou  fouéla. 
Part.  e(.  Fiuio.  Part.  et.  U  faudra  le  fustiger, 
hé  ikourjéxa  a  vtxé  réd. 

FCt  ,  s.  m.  Le  boia  anr  leoMl  eet  OMWlé  le 
canon  d'un  fusil.  Mtat  JiÉUtWk.  fln<M>ia, 
m.  Futt-fuxU ,  m. 

FÛT  ou  hampe  de  pique ,  de  laoee,  tÊÊ. 
Fun-goaf,  m.  Troad-goaf,  m. 

FCt.  tonneau  où  l'on  met  le  vin.  T<m^  ,  t 
Pl.  loneilou.  Futt ,  m.  Pl.  om.  *  Barrikm ,  f. 
Pl.  barriktnium.  Il  me  faudra  beaucoup  de 
fûts ,  Aolx  ^<oti,  kois  tonellou  em  héxd  étomm. 

FcTAia ,  s.  f.  Forêt  composée  de  grands  ar* 
bres.  Kottà-m'M ,  m,  JCeod-diateisllr ,  fl 
a  veada  aa  ftitaie,  U  fMd-w^M,  U  §Mê- 
ditkovUr  en  irix  gwtntL 

FirTAu.LE ,  8.  f.  VataMan  de  bois  i  mettre  de 
Tin.  Fmitt  ta.  Pl.  oit.  TomI,  f.  Pl.  UmMtu. 
*  Asrritai,  f.  n.  Unikemutu.  Votre  futaUla 
"  hâfuêt,  kélmtHJ 
adroit.  Gufén.^tim 
bien  futé , 

gwMy 

FoTiLi,  ailj.  Fri«el«,«il«aldei 
séquence ,  de  peu  de< 
tor.  Afcdi.  MÎMir.  Geii*ertpei  eaiit 
«M  feu  le  dilei  »<i#Ml  lir  fwd»,  km  ( 

Aama  Utirit. 

FoTUirt ,  s.  f.  Caractère  dece  qii  eil  ( 
GtMNMitr ,  n.  Pialervcf .  f.  SMedfr ,  a. 

Fmnm*.  Choee  fnifla ,  bagateHe.  Tià  êb- 
ter  ou  disnetix  ,  f.  MikiUtM  ,  I.  ArfM»  !• 
Arabadiet ,  f.  C'J^rial ,  f. 

FiTiK,  adj.  Qui  est  k  rtalt. Da  MtÊL  ht 
temps  futur  iVe&i  pas  à  nous,  enn  OTHÏir de 

Zuht  né  kéd  d'é-omp. 

FiTia ,  s  m.  Le  temps  futur,  ravenir.  Ém 
amxer  da  xont.  Ar  pt'z  azâ  da  xoH.  Diea  MOl 
connaît  le  futur ,  nd  de  tir  néméd  Doué  •  gémtM 
a  éni  aiw  amxer  da  xoni. 

FoTua.  Celui  qui  doit  se  mariar ,  qui  ealiar 
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k  poiot  de  «mlncter  marttgo.  Ar  grM  <la 
MM,  D.  ArprUd  §oudéhen. 

FmriM ,  Mi.  et   n.  Qui  s'cnfaU ,  qui  prend 
la  Alite.  IWÏer.  Â  Mh.  Pour  le  plur.  du 
iibd.,  UtHiiiUm.  1Mh>.  Pear  le  plar.  du 
i.,r/d/rtm.NoiMMaini«iiDMle*fifards, 
'  a  r^onp  wmun?h  om  dee'MriM,  or 


G .  s.  m.  Lettre  consonne ,  la  septième  de 
rainhabct. 

(lABADE ,  S.  f.  Petit  Mlimcnl  larç^c  cl  plat. 
KCihar  ou  f/i'itiar,  1".  l'I.  kobiri ou  gobîn ,  et ,  sui- 
vant quelques  uns,  kiibirri  oa  g ûbirrU  Skdf, 

m.  Pl.  Uni.  La  gabarc  était  ^eioe de be»  i  or 

gdtmr  a  u<i  li.ùn  a  yml. 

GiDAui  ou  Gabarit  ,  s.  m.  Modèle  de  vais- 
»c.m  sur  lequel  les  charpentiers  travaillcnl. 
Skouèi  -tt  flr ,  i.  ram't'ri  U'ttr ,  f.  "  Gi'>bari,  f. 
Mettez  Votre  pii-ce  de  boi^  sur  le  gabaii,  likii 
h6  latnm  koad  tcar  ar  ikouér,  vcar  ann  dao.rn, 
GABAmER  ,  S.  m.  Cunducleur  d'une  gabarc. 
Kubarcr  ou  gobarcr,  m.  Pl.  irn.  ParldkOgi* 
baricr  ,  komzid  «ud  ar  e'hobarer. 

(i.uniiiKii  l'iiriL-- faix  qui  sert  à  charger  et 
à  décharger  les  gabarc*.  A'c'6  a  znug  ar  var- 
tfkadourex  trgôbiri.  Danger  ,  in  M.  ien. 

Gabati>k  ,  s  f.  Promeue  ambiguë.  Ce  mot 
c«t  da  si  )  I L  familior.  Gér  «Il  gtsM  fAM  oa 
gicidiluz ,  m . 

Donner  la  ({.ibatinc  .î  quelqu'un,  le  trom- 
Dcr.  Toudia.  l'art,  e.'  Siunizimi.  Pari.  fi.  Li- 
maoui.  Part,  lilmouet,  Ohi  r  gtnib. 

Gabrli.k  ,  n.  r.  Impôt  sur  le  sel.  6'tcir  ou 
Ml  tcar  ar  c'/uniJrM 

G.tBET,  s.  m.  Gicouctic.  Gtcibltn  ^  (.  Pl. 
gwibknnou. 

Gabier,  s.  m.  Matelot  qui  se  lient  dans  les 
hunes  et  qui  est  charité i>pécialomeiit  de  visiter 
et  d'entretenir  le  greemeril.  l'aolr-ar-ge$tel , 
m.  PI-  jKiolrrd-ar-getUl.    II.  V. 

GiriiE ,  s.  f.  Pièce  de  fer  dans  laquelle  entre 
le  péne  d'une  serrure.  Tamm  houam  i  péhini 
is  a  kltiîtn  ou  «pari  runn  dàriel ,  twpotal. 

GicHER ,  V.  a.  Détremper.  II  ne  se  dit  que 
du  mortier  et  do  pUlre  que  l'on  délaie  pour 
maçonner.  IJieukt.  ParL  «f.  GUé'hi.  Part.  et. 
Voua  a'avei  pas  bien  gAché  la  chaux ,  né  kid 


[arrdi  j/an-f-Aor'/k. 
Glcmn ,  adj.  Bourbeux,  Tangeux.  lapen- 
nek  oa  lagennui.  Fankigelteh.  i.e  chemin-ci 
eet  bien  gAcIwax ,  gwalt  ïagtnnek ,  gwall  faH- 
MgHkg  f  «m»  j^-maii. 

Gicnn ,  s.  m.  Saleté  causée  par  de  Pcan  oo 
par  quelque  autre  chose  liquide.  Bourbe,  fan- 
Re.  Ijmzdôni,  f.  Sllabex,f.  Gotuôni,  f.(Coro.} 
Lagen,  f.  Fankigel,  f .  Il  y  a  beaucoup  de  gi- 
chùdjiei4à ,  kaU  a  ttkàtM,  a /«iMf el  « stf 

Gànu»  t.  r.  Per^  twe  as  eroe  de  Ar  I 
deux  iwancbet,  dont  fam  est  droite  et  l^tre 
coaite.  MM  M  Mdfv,  m.  VUMMm.  6où4 
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en  gtt^  oa  fffàf,  m.  Pl.  goafio»  on  f ooctei. 
Soarr,  m.  Pl.  on.  Le  manebe  de  cette  gaffe 
n'est  pas  asseï  long,  u4  IMklrmiàb?k  Irpod 

ar  bidéi-U,  W  foif-^. 

Frapper  00  •ecrocberaTec  au  nflè.  IRetf- 
tia.  Part.  hUMit^Go^  on  fmi/n.  Part.  al. 


Spmmu  Part.  «I.  Ne  | 


pnleftip- 


.  we  noni 

pcr  BTce  votre  gaOb?  fta  m  balUI-to  JMd  M 
efdA>fa,  We'AM/b? 

Girm^T.  a.  Aeeroeher  avec  une  galfis.  M- 
èMa.  Part.  MdfeMt.  Oea/b  ou  gwafa.  Part.  «I. 
Spam,  Part.  et. 

GiOB ,  s.  m-  Ce  que  l'on  met  entre  les  mains 
de  quelqu'un  daoa  un  pari ,  une  contestation 
ou  pi>ur  sûretéd'ane  dette.  Gvétll ,  m.  Glaesir, 
tn.  |Vann.]  Àrrtx  ou  ttres,  m.  J'ai  gagné  le 
pan ,  donnez-moi  les  gages  ,  gounézel  rm  e\ïx 
ar  gJaouitré ,  rôil  ar  gtf'stii'i  d'm  f, ne  me 
donnercz-vuus  pour  g.ige  ,  jn'trd  a  ivol-hn 
d'in  hil  gwétlt. 

Gage.  Salaire,  appointements,  honoraires. 
Ciînr  ou  '/'liir ,  m.  VI  OH.  Voilà  \qs  g.i|^rs, 
ehelu  hû  /..'.^ir  ou  ho  koprou.  En  Cornouaiile  , 
komanaiit ,  (. 

Donner  des  gages ,  prendre  i  gages.  Gâpra. 
Part.  eJ.  Gdpraal.  Part,  gôpriet.  QwuUa. 
Part.  el.  Arrézi  ou  erreii.  Part.  f<. 
Tout  homme  i  gages.  Gdpraer m.  Pl.  «n. 
Toute  femme  à  gages.  Gopraérez  ,  f.  Pl.fd. 
Gaor.  Preuve,  marque,  témoignage.  Àroue'x, 
f.  Jller*  ,  m.  Kn  gage  d'amitié ,  ccid  aroués  , 
Mt  merk  a  ganvuez. 

G.4QEB,  V.  a.  Donner  des  cage»  ,  dcsappoin- 
tcmcnts.  Gopra.  Part  ri.  (iùpnvit.  Part,  ^d- 
prétl.  A  combien  le  gagere»' -  vous  ?  da  hegé- 
mcnl  é  kdprot  hu  ou  é  kûpraol  h\i  anizltan  '! 

G.iGi!R.  Faire  une  gageure,  parier  Lakaat 
klaoutlré  ou  i  klaoïulré.  Klaiwlrca.  Part. 
MaoHflréi't.  Il  ne  veut  pas  gager  ,  parier,  na 
frll  kfd  d'i'zhan  lakaal  kUiiiutlré ou  klaotittféa. 
tjiOKiBjS.  in.  h'iaoustrcer ,  m.  Pl.  icn. 
Gagecre  ,  s.  f.  Promesse  réciproque  entre 
deux  personnes  de  payer  une  somme  convenue 
en  gageant,  en  pariant.  La  chose  gagée. 
Klaoutlré,  t.  Pl.  ktaoïutréou.  Vous  o'avcs  pai 
gagné  la  gageure ,  ntf  M  gmmhtl  or  fUsoiit- 
trf  gan-é-hoc'h. 

Gau!<agr  ,  s.  m.  Pàtis,  lieu  oh  Tont  paître  les 
troupeaux  et  les  bèies  fauves.  Pedrran ,  f. 
(OMit,  m.  lUes,  f.  Mener  le  bétail  an  gagnage, 
hatid  ar  xaoud  d'ar  priirran ,  d'ai  Uloun. 

GAG?iA>rr,  adj.  et  s.  m.  Qui  gagne,  celui  qui 
gagne.  A  c'hounid.  Gounidtk  ou  gonidtk.  Pour 
le  plur.  du  snbst. ,  f  oimidAra.  Voilà  le  niuné- 
ro  gagnant,  cMlîl  «nu  nirrr  a  c'hounid,  ann 

GAQKR-nnnn ,  a.  m.  Celui  qui  gag|ne  sa  vie 
par  le  Iraroil  de  son  corpa ,  (ans  savoir  de  mé- 
tier .JVtfè  a  t'hamM  M  mut  on  hé  vuéiéga  hép 
goHxout  mMur  i-td, 

GiOMB-rAiir,  a.  m.  Ce  qni  bit  anbaiaier.  .ir 
^  s  MnMttdn  f^.dii  altannidMwwId. 
'  n.  G'flft  IMM  fBgne-pain.ns 

•0. 

,t.n.  Bémalenr»  edniqul 
47 
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AM  mM»  faicBisw  Im  gouIcmh  rar  nne 
■frit.  MUhur  «n  MHmr,  al,  par  abus , 
NMmt,  m.  Pl.  (M.  Qaaid  te  faBoe-pcUipaa- 
aanif  fooa  fem  aigniier  bod  ooal«aa,pa  dré- 
mhatr  WMlmtr,  élOktlmMvae'htÊAta. 

Ganmif  a.  «t  ■•FawavB  gain ,  linr  un 
pvaOt  GtnaM  on  «mM*  PW  abw  pour 
mEm.  non  naitéinalliiitif.  PaftfaiMtfraf.  II 
a  gagné  beaucoap  d'urgent  cette  annie ,  kaU 
9  •rc'ftaAi  en  deiix  gownistt  ivUné.  Qui  est- 
ce  qui  gagne?  pion  a  c'Aoumif  ou  a  c'Aoun«z? 

Giflina  Attirer  qoclau'on  dans  ton  parti , 
le  le  rendre  favorable ,  le  corrompre.Lî&aoKi. 
Part,  likaouet.  Gounid  gaUd  arc'hanl.  Il  ne  se- 
ra pas  difficile  t\f.  U'  gagner,  lu'  likaoui,  hi 
c'hounid  gand  arc'haiii  na  vézô  kéd  die:- 

riAG>EB.  P.irvt-nir  à  ...  arriver  i....  Monl  ou 
dotid  da.  .  7ùo«t(.  Part  et.  Il  a  eu  delà  peine 
è  Ki>i-->«'r  la  maiiOD,  Mn«*A  en  dtûM  Ml  U- 

xoud  ann  ti. 

Gagxkr.  AKcindi  e  ,  nllrapcr,  Paka.Viti.  el. 
Il  a  ga^çni'  uiir  maladie  ,  cur  c'hlaived  en 
deûs  jiaki  t 

GAorn.  Mériter.  DcUétouL  Part.  et.  Il  a  ga- 
gné cela  à  la  gutTfttrMUlmitttdeUé- 
Xfl  kémcnl-si. 

Gaunri'b  ,  s.  m  (".(-Un  qui  gagne.  GounidtJi 
ou  gonidek,  m.  Pl.  j^ouniilrie»  ou  gotùdHen. 
Vuilà  le  pliis  lértgagnaar,  cMiii  «r  traia 

Gu,  adj.  J05TUX.  F.njoin'.  Lnoufn.  Drf'ô. 
Drani.  Maù.  Gaè.Guiou.  Jotttu.  Sèder.ÇItég.) 
Il  n'est  |iiu.'«  gli  «cinellenwnt,  ai  két hmen 

mui  bréma. 

Rendre  ou  devenir  gai.  Laouénaat.  Part. 
taouénéet.  MiUiaal.  Part,  meukel.  Juatuaat. 
Part,  joautéet. 

Gaument  ou  GaIhent  ,  adv.  Avec  gaieté, 
joyensement.  Gaiil  laouénidiyez.  Gant  Uvénts. 
mm  tmn  doari  laouen  ou  drahl  on  vutù.  Il  ne 
■l'a  pas  dit  cela  gaiement ,  n'en  dtÛM  két  la- 
mu^  oiM  ird-sé  d'in  yoiit  UuMinUUffes ,  etm 
ewm  iotri  laouen.  Ex  ïtmtn. 

Gaikmk!it.  De  boa  coar.  Â  gtimm  vAL  II 
me  l'a  dooné  gaiement ,  •  feiom  «M  an  deilj: 
ké  rde<  d'in, 

GanT*ooGilTt.  s,  f.  Joie,enjoneoicnl,  allé- 
gmae*  belle  humeur.  Lamiétùdiget,  t.Lc'véntz, 
f.MÎàeA,  m.  MeMtr,  m.  Guider,  m,  Guiou- 
itr,  B«  Jc^tuiti  t  ta.  Sa  gaieté  me  plaît,  hé 
tmtUnUijeSf  ki  vaodtr  a  hét  ou  a  blij  d'in. 
Elle  a  perdn  sa  gaieté  depuis  i|u*elle  est  ma- 
riée,  koUet  eo  Ktbméiadiiies  giM-M  dkaoé 
ma  «0  HméuU 

Da  gaieté  decoor,  de  propos  délibéré,  sans 
eiM.  ÀJuari.  ÂMtvnUà.  ilrolM-AMr.  Hép 
«A  «Mk.  n  ra  (ttt  da  gaMé  daccnir,  a- 
swrf-M,  arnias-ftiMr  m  M»  griot  ki- 

GatiTts.  Paroles  ,  actions  folâtres.  Komsiou 
«o  ioaréou  diben»  ou  ^iciou  ou  ptix-f»U.  Je 
n*aiai6  pas  c«a  gaielés-tt»  ni  foraNii  kit  ar 
e'homtiom ,  «mi  ionréou  iàttmni. 

Gjullabd  .  adj.  Joyeux  arec  démonstration, 
dispos,  éveillé.  Mi.  DrtMt.  Béi.  Umtn.Fv)A. 


C4L 

Z-wrfn.  n  crt  ancoM  Un  gaPlwdf  irdf  Mb  « 
looiian  hriit  eo  c'Aow. 

GâUAin.  IMi,  nn  peu  froid.  Ve^  Un. 
Wfiàt.  Le  fait  est  gaillard ,  pciz-iin  ou/Waft 

MMIMat. 
<UlmaBMIimT>  adr.  Joyeusement  Coid 

Ganximn,  t.  f.  Gaieté  folAtre.  DrUiti, 
m.  liéôier,  m.  laoNAtM^a ,  f. 

Gam  ,  s.  m.  Profit,  lacre.  Henresxtuceéa, 
victoire,  avantage  que  l'on  a  dans  une  entra- 
prise,  dans  la  poursuite  d'une  affaire.  Couirid 
ou^omd ,  m.  Pl.  ou.  Gounidégrx  ,  t.  Pl.  ou.  Le 
gain  ne  sera  pas  fort ,  ne  iv;ri  két  brdx  ar  go»- 
nid ,  ar  gouuidvijc:.  Il  ilitnnc  la  moi'ié  de  son 
gain  à  sa  mère,  ann  haiiter  ni:  hé  c'hounid, 
etix  hé  c'hounidou  a  tô  d'hé  vamm. 

GaInb  ,  s.  f.  f  lui  de  rouleau  ,  etc. ,  fourreau. 
(iouin  ou  gouhin  ,  m.  PI  ou  /•Viir,  f  PI,  lou 
Mfllcz  ce  couteau  dans  sa  galite  ,  likil  ar  gouii- 
lel-:v  fiiFt      c'h'.fuin  ,  crin  lu'  feiir. 

Mettre  dans  une  naine  ,  <'nK>ilfi^r.  Gouinaou 
gouhina.  Pari.  et.  Feûria.  Part. /frinX. 

Olcr  de  la  Raine, dégainer  Dichminn.  Part, 
et  Wi*/«uri.Part.«(.Z)w/'i  ûr(n  P  .rt  diif<\kritt. 

GAiMua,  s.  m.  Ouvrier  oui  fait  des  gaines. 
Gouiner  on  fg«ilAMr«  B.  Pl.  ic».  Fedrfir,  a. 
Pl.  itn. 

GaItÊ.  Voyez  Gaieté. 

Gai.am  ,  adj.  et  s.  m.  Civil ,  soriable.  IMri 
<iu  <:.'<>.:  iiii.  .SVi  en.  C'l'sI  iiii  galant  hoaUM» 
euiDi  dèn  déréad  ,  ruun  â(n  séctn  en. 

(i.ii  A,>T.  Qui  chrrilie  à  jilaire  ^mi  daraes. 
Merchélaer.  Kmfurd,  Godai.  Oriad-  C'est  an 
homme  gaUwt,  wr  aiere'JMMr,  «we'taB- 

fard  eo. 

(■Al  A<«T.  Amoareux,  ananl.  Orgéier.  ifo* 
radck.  R'aranux.  *  Doue.  Voilà  son  galant , 
chrtu  héorgéder ,  hé  c'harantex  ,  hé  dont. 

GauRTiMK ,  8.  f.  Politesse  dans  l'esprit  et 
dans  les  OMDièi«s.IMrAid/jir»>  t.  Sévénidigei,t. 

GALAKTkMB.  Soins  que  l'on  rend  aux  damet. 
Commerce  amoureux.  Orged,m.  Gadélex  OU 
gadtttu,  L  Oriadex,  t.  On  connaît  sa  gilao- 
tertOt  Maiy*d>  héc'hadéle:  a  anavhtur. 

GiLiitmis.  Petitpréscnt.Adi&,m.  Pl.  nfoM- 
gou.  C'est  one  galanterie  de  ma  femme  ,  nn 
petit  présent  que  m'a  fait  mafcinme.  Bur  rdift 
eo  eûx  a  berx  ta  grtt,  tmm  dnil§  M  i  Mi 
rôtt  d'in  va  grik. 

GiLSKTisKa,  T.  a.  Être  ridirniemeni  galant 
aupré»  des  femme*.  Bixa  oraédik  ou  oriadià 
ovc'A...  EnTrégnier,  iHianrlii.  Pait.  iubantir 
Ut.  (Oe  ta ,  rld1enle,«t  demiaelU.  en  Gallea , 
presser.)  En  Goraonaille ,  /Ml»  Us  dn...  Part. 
foéiel.   H.  Y. 

Gauk  ,  s.  m.  Goatoir  da  fttt  d*ane  cakoat» 
d'un  vaae,  d'an  Imlaalttt .  aie.  IW-looil,  t 
Pl.  (rdïM^oom.  H.  V. 

Gale,  s.  f. Maladie  delapaasqnlfavcclae 
gratter ,  éruption  de  puslolct  afce  gtanda  dé- 
mangeaison. 6'dl,r.  />roiik-«ali-Jlimi.laenii 
qu'il  a  la  gale ,  car  il  se  sralle  sani  eeiaetflr  ' 
gdl  ou  vc'Adla  sd|r<nU-Mjl.  «eorcfrAMm, 
ra^  flicmaftrat»  ûtûhéjfrU. 
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G>ffncr,  attraper  la  gale.  Paka  ar  gâi.  Ga- 
bua.  Virl.  rt  Si  viiuj  allexdans  cette  maison, 
TOOi  gagni  rcz  ,  vous  altriperez  la  gale  ,  ma 
K'il  tnn  li-zé  i  pakot  ar  gdl ,  i  kaluxot. 

Qui  a  la  gale,  celui  qui  a  la  gale  ,  galeux. 
Galuj,galoui.  l'uurlcplur.  du &\ibsl., galused. 

Celle  qui  a  la  ft:ilr.  (Jaluseï ,  f.  Pl.  ed. 

Espèce  de  g.-»lo  qui  se  forme  comme  une 
croûte  sur  la  lÉtc  des  petits  enfants.  Token  ,  f 
Mdch ,  m. 

GALkas  ,  g.  f.  B&limcBtdc  mer  à  voiles  et  à 
rames.  Galé,  m.  Pl.  galétm. 

GiLÊiEs.  La  princ  de  ceux  qui  sont  condam- 
nés i  ramiT  sur  les  galères,  ou  i  d'autres  tra- 
Taox  pcuiLIni  dans  les  ports.  GaUou,  m.  pl.  Il  a 
été  enro}  eaux  galères,  «far  yaléou  eo  bitka$tl. 

Vogue  la  galère,  arrive  ce  qui  pourra. 
DtAti  p<  deiUt ,  amtf  I  arr%6. 

Gauub  ,  s.  f.  Pièce  d'un  bilimenl  où  l'on 
prat  ta  promener  i  couvert,  corridor.  Palier, 
D.  Pl.  fu.  Pondaltt,  f.  Pl.  pondaU'iitm.  Tri- 
pat ,  m.  Pl.  iou.  Vous  passerez  par  la  galerie , 
éri  ar  falitr ,  dri  ar  poiidaltx  i  trémenot. 

GAi.tuEN ,  S.  m.  Celui  qui  est  condamné  aux 
alèns.  CaUmr,  m.  Pl.  ien,  11  y  a  iMaacoiip 
M  caléricflt  dam  ce  poirt«  ftabr  «  ^^luMtmrtm 
csô  er  porz-*é. 

Galeb.\b  ,  a.  f.  Vent  entre  le  nord  et  la  CIM» 
Atot  N«rd-oaest.  Xomaouek  ou  kmmmmg- 
iM'M,a.Cwl«m  ou  gtookrnoug— iBWi,»i. 

Galbt  ,  a.  n.  Caillou  rond  f  plat  atpoll  qu« 
la  mer  pouMa  nr  qudqnai  magaa.  Mtti,  m. 
On  aaol  faliet .  tiUm ,  f.  Vi,  Uliemosi  o«  ain» 
planant  MU.  On  Iranta  batoeotip  da  galeto  lar 
calta  e6l«,  ktix  «  «iti  agmuwrvmrai>m«M-xi. 

Qtkunt» ,  I.  m.  Logement  an  plna  bant  étage 
d'ona  maiaoïi.  5«m(,  f.  Pl.  on.  SM»,  f.  I»L 
tm.  n  dananra  daoa  no  galelaii  amiaiir  an- 
nnl  f  fMi  MT  jtdKfir  d  dhanai» 

iallt  gdalai  «fc  Pnn  nanat  T«i  «caHat  dont 
an  M  aa  aert  nai,  aie.  TraAk  ou  trajui,  n. 
nomMattai  la  icie  dans  le  petit  galetu ,  B- 
M(  «wJkaakMM  «M*  MUL 

CiâumÉu  Ml  GAUToniti.  t  foitramcnt 
dift  ftr ,  plat  et  sans  bord ,  aerrant  à  faire  de* 
erépet  «n  des  galetiea.  Pilliik  Itroaipoca ,  f.  Pl. 
pidi'i/ott^maipow.  Gienrc'A,  f.  Pl.  flenrc'Ao. 
(Irèg.)  Metlas  la  galetièrc  sur  le  fen ,  UkU  ar 
MUk-]iram|MCx  «car  ann  (dit. 

Gauttb,  s.  f.  Crêpe  épaisse.  GAteau  plal. 
Knmpott-liô,  m.  Tarltx,  m.  Une  seule  ga- 
lette. Jfromjra/ien -d/(( ,  f.  Tarliitn  ,  f.  Dun- 
nat-moiune  galette  ,  rùU  (uun  dariizen  d'in. 

Grande  et  grosse  galette.  l  isliK  lmixcImuit- 
toc'h  ,  m.  (Corn.J  GtDttalen,  f. 

Galbcx,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  gale.  Celui 
qui  a  la  gale.  Galux  ou  galoux.  Pour  le  plur 
du  suLst  ,  gaUztd.  C'est  un  galeux,  fuyrz- 
Ic,  fur  (jnluz  ro  ,  funn  d(n  yaluz  tu  ,  Uc'hid 
dioul-kan,  11  y  a  beaucouji  de  galeux  ici, 
kalz  galuzcd  a  zu  aman. 

Devenir  galeux ,  attraper  la  gale.  Paka  ar 
fdt.  Galuxa.  Part.  el. 

QàUMànt»,  ».  f.  Fricassée  composée 
do  nalan  da  TiaidM.  M-niMft,B.  M- 
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ktj,m.  (Vann.)  KeûtUùrcn  ,  f 

GiLUATBUS,  S.  m.  Discilurs  embrouillé, 
confus,  inintelligible.  Laiar  ou prtxek  reA$- 
tlel  ou  luziel  ou  kcmmetkel  nn  dlMMl  on  dtl 
plamm.  GaUek-Mathiax ,  m. 

GvLioTE  ,  s.  f.  Petit  bâtiment  de  mer  à  Ti- 
mes et  à  voiles.  GaUik,  m.  Pl.  galéouig(m.Ga- 
lé-f  kài't ,  m.  Pl.  galéou-skàii. 

GiLLK,  S.  f.  Noix  de  galle,  excroissance 
contre  nature  qui  se  trouve  sur  les  végélanxet 
parliculièrcment  sur  les  feuilles  du  chêne,  et 
(]ui  doit  son  origine  à  la  piqûre  de  quelques 
insectes.  Àval-dtrà,  m.  Pl.  avaluu-derO.  Aval- 
tann,  m.  Pl.  avalou-lann. 

Gallican,  adj.  Français.  Gall.  A  ChaU.L  E- 
ghse  gallicane, ann  Ilisgall,  annilis  aehalt, 

Galucuj»  ,  ».  m.  Constmctioa  propre  à  la 
langue  française,  contraire  an  régies  ordi- 
naires de  la  grammaire ,  mais  autorisée  par 
l'usage.  GalUgix,  f.  Pl.  galUgitiou.  S'il  s'agit 
des  façons  de  parler  de  la  langita  française  in- 
dûment transportées  dans  une  antranogua. 
galUgach  ,  m.  Pl.  ou    H.  V. 

G  ALocoB ,  s.  f.  Chaussure  dont  la  aamaOa  aal 
de  bois  cl  le  dessus  de  cuir,  al  mi  tiaat  aan 
nom  des  Gaulou.  Goilodlm.  f.  H.  «dUacAm. 
n«u  et  galloehov.  En  Gallaa,  MlÉdhMl.  H. T. 

Galoche  ,  s.  f.  Jonit  d'enihnta.  SimiA  m. 
Pl.  ou.  liora  da  Léon«  pilpod ,  m.  PL «1.  La 
jeu  enlui-ména,e'ikoarw<ou/',  comn.  CAOA- 
n-6irpod,caM.  H.V. 

Galon  ,  •.  B.  Ttm d'or^  d'argent ,  de  soie. 

*  «nlans  00  golnu, 

Gamt,  a.  m.  La  plû  fiavéaatla  plus  dili- 
gente dea  alliraa  da  dierd.  Jwaw  laami ,  a, 

*  Gatoiip,  m. 

>  ^"«'V;fl<*P»Pl"P*-Mld'«wAM»- 

loimn.  *  Gotm^a.  Part,  et 

GilonM,a.  f.  Action  de  galoper.  Espace 
Oiraa  pamnirt  en  galopant.  *  Galoupaden  ,  f. 
Pl.  ffolotqwdeMioM. 

Gaioru.v.  n.  Aller  an  galop.  Courir  bcao- 
coup  de  côté  et  d'autre.  MoHé  d'an*  dnan» 
loaun.  •  Galaupa.  Part.  tt. 

GAu>ru,  I.  m.  l'eiii  garçon  que  l'on  envoie 
çi  et  U.  Paolrik  a  gateur  tù-nuni  lia  Id-honl. 

GALTAtroER ,  v.  a.  Mallrailrr  qiirlqu'un  cle 
paroles  ,  le  réprimander  avec  aigreur  ou  hau- 
teur. Huerni.  Pari.  f<.  Hors  de  Léon,  iAa«- 
dala.  Pari.  et.  Dichéka  ,  et,  par  abus ,  diché- 
kal.  Part,  dirhéket.    H.  V. 

Galvaljjkm,  y.  a.  Déranger,  gâter,  mettre 
en  desordre.  Alin  iza,  Part.  f(.  H.V. 

G  AMSADE,  S.  f.  Saut  sans  art  et  sans  cadence. 
Lamm  dir$ig,  m.  Lommfamr,  n.  Immi* 
dahtad ,  m. 

Gambadeb,  V.  n.  Faire  des  gamijades.  Ober 
lammou  direiz  ,  iammuu  gaicr  ,  iammou-dan- 
vad.  Kunia.  Part,  kunitl,  FrO^gm»  •!*  pV 
abus,  fnngal.  l'art  (nngtt. 

CiHBAGE,  S.  m.  l)rDitsnrlabièN.6iatfr«np 

ar  hier  ,  war  ar  biorch. 

CtHBiLLia,  T.  n.  Remuer  les  jambes  de  côté 
el  d'antre,  fitemte  An  dwwtiîAn.  Fadin.Part. 
at.nela.Part.al.9rMtoiadlriiftte.Vwt  al 
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Gamelle,!,  f.  Gramlc  .'i  ucllf  de  Vois  lîinç 
laqurllc  on  met  l.i  purlion  il'un  d-rtaiti  rmni- 
bre  tic  imtcliits.  .S^urlf/  gool  ou  tkuilrl  brntn 
é  pëhiiii  é  r('n<r  t/ri  z\hr'i  it'ar  vtrddiili  ,  d'ar 
carti'IniSfiL  l'f-.d  .  \.  Pl.  ir.ii,  '  Au/nr',  f.  Pl. 
lOM.  Ils  iiiatigent  à  la  gamelle  ,  tr  bizcl  ou 
éiouc'h  ar  bézcl  é  Itbront. 

TiAinx,».  m.  Petit  garçon  qui  pa^se  son  temps 
i  jouer  et  à  polis^onocr  (l;iii->  rues.  Ilnli-bo- 
dik,m.  Pl.  /io'r&fidfiii'(/(iw.  Jlultiun  cl  halon. 
PI.  W.  H.V. 

Gammr,  s.  f  Table  contcoant  \c$  noirs  âe 
musique  disposées  selon  l'ordre  drs  l  uis  n.tlu- 
rcb.  Taot-gdn  ,  f.  Tnoltn-gdn,  {.  Skfùl-gdn,  t. 

Gamme.  Aceès  ,  boutade.  Kavuad  ,  f.  Pl. 
kaouailou  ,  cl ,  par  abiu ,  kamuM*.  Il  est  dans 
•a  gamine ,  nm  MfaMNHl4MI»MWk/fa9Nad 

Chanter  la  gamme  i  quelqu'un ,  lut  dire  des 
injures ,  le  réprimander.  KanakHme'hm ,  ka- 
m  t>ot<{  da  «tir  ré.  Krôsa.  Part.  tl. 

Cbauger  de  gamme,  de  conduite  ,  de  Tacon 
d*«gtr.  Kemm*  on  (re<  hé  xoaré,  h^ru^zf'ge:. 

Gaxache,  a.  r.  La  michoirc  inrrricurc  du 
«  lu  val.  Àvcn  on  karvan  iztla  air  marc'h.  Ba- 
kol,  m.  En  Vannes ,  ha^ol  ou  barhol. 

Gahaihb.  Homme  qui  est  maladroit,  qui  a 
r«(lrit  pesant  et  bouché.  Arinrk.  h'arvonek. 
JéoiMt. Lùuad.  Gtnaourk.  Ce  n'rsl  qu'une  ga- 
iiuhe,  fW  jmMek ,  «ur  génaouek ,  eul  louad 

9?99  Mil* 

(ÎANnuoK ,  s.  m.  Organe*  qaiontl'apiHinaee 
lie  glandes.  Tumeur  ronde  oa  oUongue  et  ta* 
dolcDle.  GwaariH,  t.  Pl.  gwagrennou  et  910a- 
ffn*.  Gwtm,  t  Pl.  ffwûribu.  H.  V. 

GAsaBAm  ou  CANukra,  t.  f. MortilicaUoB 
ou  pourriture  d'une  partie  da  eorpa.  JBnin» 
ftrfn ,  m.  Mrià-Mf  m.  Il  •  la  (tiigrèle  1  la' 

^nbe ,  Ans  «r  èmn-MII  00  «r  t'krHiM  «m 
«'Mr. 

GAHami* ,  adj.  el  part.  Qol  «tt  attaqué  de 
la  gangrèM.  3m«I  guHâ  or  ftiwte-ikrfiî ,  gand 

GAMouiin  (m{,  V.  rtl.  Toidier  «■■»■• 
grène.  Kmitm  é  Irrte-ftrfff.  Hmâna.  F«t  et. 

Garm,  a.  f  Cordonnet  de  soie*  d'or,  d'ar- 
gcot.  Ewdmi&êtU ,  aour  pé  crrAdfif. 

GâHV  «  a.  a.  Goi|ai  aortà  cooTrir  les  nains 
et  à  tel  nrantir  da  flroid.  Mwk  on  nmneg,  t. 
n.  immI^.  MoUea  v«o  guiti,  UM  M  «M» 

MeilMdei gants, ganter.  Manéga.  Part.  cf. 
Sanannli  ou  qui  a  6té  ses  gants.  Diranek. 
Oterlcsgaiitiij  quelqu'un. i>iranr'f/a.  Part.  r(. 
Oter  SCS  gaiil»,  »c  déganter.  Kh  emzita- 
néga, 

GaktSlér  ,  s.  f.  Plante.  lUanrgen ,  f. 

Gantelet,  s.  m.  Gant  couvert  de  lamo.i  de 
f'T  par  le  dehors  de  la  main  et  qui  était  a^itre- 
fois  d'us.ige  i  la  guerre.  Mnneg-houant ,  f. 

t'iA.MKi ,  V.  a.  Mettre  des  gants.  Manéga. 
Part.  et.  Gutat  cel  cnitat,  muitégU  mr  Ut- 
gtl-zé. 

Ganti  RtK ,  %.  r.  Marchandiieal  cooniorcode 
gants.  àianégiTt: ,  m. 
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fi  ANTirn  ,  >^  m.  Celui  qui  fait  OB  TM(^  te 

Knnis.  Mtinrger ,  m.  Pl.  i>n.  '[ 

GtKTikRK,  S.  r.  Celle  qui  faitOanMlftll 
gants.  MunégiTez,  f.  Pl.  ed. 

G*ti*M  S.  f.  De  la  famille  des  ruhiacée». 
Grifirii-ni:  ,  f.  En  Galles  ,  jru-nii.  Couleur 
rouge  qu'on  lire  lic  celte  pUinlr  /Mr  Hors  île 
Léon  cl  de  Galles,  ril.  ÈlotTi'  ti  ii;(e  on  ga- 
rance,  mt'zer  licel  éràz.    H  V 

G,»in\CF.H,  V.  a.  Teindre  en  gar.ince.  Liva  i 
riir.  Hors  de  Léon,  é  ni.  l'arl.  (irrr  H.V. 

(iiRiNT.  S  tn,  ('.luliori  ,  reloi  (jui  répond  , 
>  jhii^c  p  nir  un  autre.  A'riii  ou  Arj'i,  m. 
Je  me  porte  garant  pour  lui  ,tn  tm  ztiugen  a 
rann  kréd  tvit-hah. 

GkntNTic,  s.  f.  Obligation  de  garantir.  jy> 
(Il  a  i/réd.  h'réd  OU  kr/l,  m.  Ob  Ort TOtrO  ga- 
rantie'.' péUac'h  rma  hif  kn'd  '.' 

GABii^iTiK.  Dédommagement  auquel  on  s'o- 
blige. DigoU,  m.  i^i°c''Aaou,  m.  Dtgouit,  m.  li 
ne  m'a  donné  aucune  garantie,  n'en  deûttStt 
digoll ,  die'haou  ou  digoust  c-héd  d'in» 

Gaba!«tib  ,  V.  a.  Se  rendre  garant ,  se  porter 
garant.  Drza  kréd.  En  em  rei  da  gréd.  Kn'taal. 
Part,  kréléct.  Qui  est-ce  qui  vous  garantira  '? 
p/oB  a  viià  kréd  évid-hoc'h  '  Piou  a  grélcà 
ae'hanoc'h  '? 

Garantib.  Assurer,  affirmer.  Rti  ou  der- 
e'hel  da  wtr.  Teiiênia.  Part,  tetténiel.  Tout. 
Part.  (ou«t.  Je  ne  pourrais  pas  le  garantir,  na 
helfenn  kéd  M  rei  da  tctr,  hé  desUnia  ,hr  doui. 

GiABiilTia.Préservpr.  Mroud  «uc'fi  ou  diouc'h. 
JHwMtuà  Otte'A  ou  diouc'h.  Je  n'ai  pas  pu  le 
garantir  de  ce  mal,  n'em  nU  M  gellei  hé  vi- 
roud,  hi  siuaUouddÛHu'kMnitouk-sé. 

Se  garantir ,  t.  rid.  Se  poéierTer.  En  em  ei- 
ranl.  En  tm  aiiaaUoiM.  Ane  cela  tous  voua 
gMSBiim  de  Bid,  foM  m»  Mt-Mé  en  em  el* 
rot,  «n  Miatoallof  dtMw'k  drouk. 

Gamin,  a.  m.  Vent  dn  and-MaaL  ÀMifWtr- 
venl  p  f.  Jferofdt ,  m. 

GsMS,  a.  f.  Terme  injurieux  et  libre,  fBe 
on  fenmodébaadide  et  publique.  Ga*i,  f.  Pl. 

Gaiçon,  t.  m.  Eo^t  nilo.  Flaolr,  m.  FI. 
fd.  MM ,  m.  Pl.  m^ien.  Je  n'ai  qna  dons  gar- 
çons ,  doon  bttotr ,  dîsMi  edi  n*on  Ida  Un. 

Giaçoii.  Célibataire ,  qui  n*eit  p«l  Marié.» 
PooIr-ùioitranA* ,  m.  Pl.  paoCred-lomdlft.  Hffti» 
looMofiit,  ro.  Pl.  Idd-ioouaiijfc.  Gwàz-dixémtM , 
n.  9i. gteased-dizémez.  Il  est  cnrorc  garçon, 
jlMlr-iaouariA' ,  dén  iaottaHi  *o  e'hoas. 

Garçom.  Valet,  panlr  ,  m.  Pl.  ed.  Méttl,  m. 
Pl.  mi'rcJ/ou  ou  mh-i'Ucn.  Donnez  quelque 
chose  su  pnr(;i>n,  rOid  eunn  dfd-btnndg  tTar 
patiir  ,  d'ar  uu'cil. 

Ginri^N  Ouvrier  qui  IraTatlle  ches  nn  mat- 
irc  /'w'iir,  m.  Pl.  <-ci.  C'cslvn  garcqplaillaar, 

rur  jitiolr  krmcner  eo. 

G »Hr!i.>Mt:RE,  s.  f.  Petite  filli!  qui  .lime  i 
hanter  les  giirons.  il  est  populaire.  Uidéretor 
baolrtd  ,  f.  l'riin-paolr ,  f.  Pl.  pena^faolrid. 
Skil  baolr,  f.  Pl.  tkil-baotred 

GiaDK.  s.  f.  Action  par  l.iquellc  on  observa 
ce  foi  se  passe ,  «fin  de  n'être  point  surpris. 
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ÈUM,  m.  En  Vannes,  écee'h.  Pnnev garde i 
veo*,  UkUi  éeeSfhéxU  tear  étt*  w  «wr  Aoc'A 
éteSt  Msttit ,  diwMit.  Cela  s'est  fait  sans  oue 
f  j  aie  pris  ranie,  gréai  n  bél  kénelU-ti  kép 
n'ai  a  WNÛ  du,  Up  f  «uôiid 

Gam.  AcAioii  mi  cnmatnim  de  garder, 
coBaanraliOB,  défense.  Mirénx  ,at  MirUigtft 
f.  IKimJI  ,  m.  Diftn»,  m.  Owariùmia,  f.  le 
le  nets  ara*  «atoe  nirde,  «m  M  nirM^n, 
ibiAlii  M  tfiraU  oa  M  if/rnn  km  hhamm. 

GaaVB.  Gens  de  guerre  qui  funt  la  •;riril(>. 
MkGward,  m.  Il  a  sppclc  la  g^rtlc  ,  ar 
M.  orpinant  en  deà»  gûhtt. 

GaBM,t.  HoniDeaniédttlinépoorfaire 
h  §U4».  6éier,  m.  Pl.  in.  6«nir«,  «.Pl. 

IMflrtfMi  on  gvarâti.  Etiriad ,  aa.  Pl.  Ai&Mf. 
vea-roiu  tu  les  gardes  du  roi  ?  ha  gieélet 
.  JI«ek-<i)i-Att  gtderien  ou  ^waried  ar  ro«^ 

GaiBi-lSois,  s.  m.  Cehii  qai  est  commis  pour 
▼ctlltr  à  la  coiuenation  de*  bois  dans  l'étcD- 
dae  d'une  tctra»  Gsswrf-feocd  «o  fsaard- 
jtoadoH ,  m. 

GABDK-HocTiQnt ,  S-  m.  Marclundisc  qu'on 
ne  s.-»urail  vendre.  Sfarc'hatloun  :  An  na  hcl- 
lair  kr'd  (la  tcer:a.  Dite:  nu  ililrz-stdl,  m. 

Gasdk-Cùte,  j.  ui.  «l  f.  Milice  |ir(|ios('o 
|H)ur  B*rder  li;  pays  qui  csl  sur  la  lole  de  la 
mer.Vaisscau  (Ir.sliné  h  garderies  tûtes. 6u  iij  d 
•nn  aol ,  m. 

Gakok-Kei-,  s.  m.  Grille  de  fer  qu'on  met 
devant  une  rh'  miiii'e  pour  empOeher  que  les 
enf.inls  ne  tomljcnl  dans  le  feu.  Cirard  ttin  , 
B.  ^l'u  fil  1/  ann  Uin  ,  m.  Ditrall  Idn  ,  m. 

G  inni;-  1mm  ,  .h.  m.  Ralustres  ou  barrières  que 
l'on  met  aux  bords  des  ponts,  des  quais  et  des 
terrasses.  Ilardel ,  f.  V\.  bardcllou.  Sparl,  m. 
Pl.  ou.  Kh.ufd,  f.  Pl.  ou. 

Garde-Ua.ngkii  ,  s.  m.  Lieu  j  i.iir  serrer  de 
la  vijnde  et  autres  choses  servant  à  la  nuiirti 
turc.  IJacIt  é  pthhn  i  eo  eur  ,  t  lustumeur  ar 
C*AlAr  hag  ar  bmduu  ail.  ArvirUr ,  m.  VI.  iou. 

Garuf  M.vRTEAt ,  .s.  m.  (  Iflicier  de  Tailminis- 
(ralion  'li  >  i.ilx  cl  liirits,  qui  garde  le  mar- 
teau AS  et  II  (lui  l  on  marque  le  bois  C|ui  doit  être 
cou[<(-  et  (  (  lui  qui  d-iU  «^Ire  réserve.  !\'cb  a  ;o 
kari/rt  rùz  ar  nwrzot.  Mirrr-mnrzol ,  m. 

(■  asde-Mecolk  ,  ni.  I.iruoù  l'on  garde  des 
meubles.  Ltac'h  é  jnhini  é  virrur  ann  arré- 
htûri. 

GiRDE-RoBK,  S.  f.  Chambre  destinée  à  mel- 
Ire  les  habits ,  le  liugc ,  etc.  Le'tic'h  é  pfhini  é 
rirtiir ,  é  iaiiumtur  .  i  srrrevr  tinn  dilad. 

Ci  lUDK-KoBi;.  Le  lieu  où  l'un  met  la  chaise 
pcrei'c,  latrines.  Kac'k-ltc'h ,  va.  Lec'hiou ,  m. 
pl.  l'ouU-ar-brnin ,  m. 

>\1l<  r  à  la  garbe-rot>e ,  se  décharger  le  ven- 
tre. ;l/o)i{  icar-nTor. 

GAnnE*,  a.  Consmer.  Ne  point  se  des- 
saisir. j»/iroMi.  Part.  et.  Dir^lkel  ou  dek'htr , 
par  abus  pour  dale'ha,  non  usité.  Part,  dal- 
c'Iirt  G«rde>4e-nioi,  mirii  hi'r'  ou  dalchit- 
kéii  d'in  on  écid  oun.  Gardca  votre  parole , 
dak'HiMkér, 

Gaun.  Défendre ,  préscnc  r,  (wciilir.  Mi- 
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roud  ouck  on  dioue'h.  Ditoalbmd  «M'A  ou 
dSoue'h.  Qoe  Diea  nous  garde  de  nalbearl 
i W  r'Jton  «ird ,  r^ikon  dimlM  iha^h  iemà, 

diour'h  rtûx  ! 

I  Garder  les  bestiaux  au  pllurage.  IfIroNlon 
Meta.  Part.  H. 

'  QêHter  le  lit,  ne  pouvoir  sortir  du  ^^^.B^sa 
taVhet  MT  argwiU, 

Se  garder,  t.  rël.  8e  eontenrer.  Se  préser- 
ver ,  se  garantir.  «m  vfroMf.  En  irm  slwal- 
touL  OhMBmU  Part.  rC.  Lakaad  H>tz.  Ces 
pomOiea  se  mrdent'longlrmps,  ann  avalou  U 
en  em  rlr  MU-MUwr,  le  ne  puis  pas  m'en  gar- 
der, n'Aflllaim  Mil  «a  «m  nrouf,  en  em  siwal- 
Ions  té*  •  gémtnl-sê.  Gardez- vous  de  parler, 
ditaalOl  ia  Uamrout  gér  ou  na  lararar'h  gér, 
Ukid  itez  na  gomsac'h. 

Gaibbi'R.s.  m.  Celui  qui  parde.  .Vir<r, 
m.  Pl.  un.  Paolr,  m.  Pl.poofrrti.  Gnn!.  ;  r  de 
Taches,  {Miofr  ar;aoud,  m.  JUner,  m  Pl.  itn. 
Gardctir  décochons,  poofr  armôc'h. 

Gabdii!»^  s.  m.  Celui  qui  garde ,  qui  protège, 
qui  a  en  depAt.  Mtrrr .  m.  Pl.  im.  Liicttller , 
m.  Pl.  l'en.  Éré.iiad ,  m.  IM.  l'vttidi.  L'ange 
gar<lien  .  arm  ('al  mirer,  ann  vul  màJ. 

Gardien  de  saisie,  celui  en  la  g<irde  duquel 
on  a  mis  des  btentasisia  par  la  jttsiiee.  Jèlcn- 

nir.  m.  Pl.  icn. 

(Iaudon,  s.  ni.  Prtil  poisson  lil.inr  d'o,iu 
douce,  (iiirgaden,  f.  ^1.  gargadtnned.  iluu' 
dok,m.  Pl.  mandoyed.GiasMiiftfaB. Pl.ftpm» 

niijfd.  (Vann.) 

(iAn£,iuterj.  Prem  ,»  t;^iriîr,  i.Uenlirin.  Ti'nc'h. 
Tec'hil.  Tcr'hid-afo.  lHuall.  Dnca'.lit.  lùci. 
Likid  évez.  llulla.  Ilnlla-ia. 

Gase  ,  s.  f.  Lieu  destiné  sur  les  rivi.'  rcs  pour 
y  retirer  Ii-s  bateaux.  Ltac  h  f  pfhini  é  ser- 
revr  .  1'  hl  'izeur  ar  ho'jvu  éi  id  h6  diu  altuud 
i'iy.i'.'h  M,  shourn. 

ùuit.wK,  S.  f.  Lien  lu'j  l'^io  .1  mis  des  la- 
pin.s.  C vnr f >u)ii ,  f.  ou.  Il  n'y  a  p.is  bciu- 
CMip  de  lapins  dons  cclli'  ^'  irenr-c,  «'ni:  kct 
l:ah  a  c  lU'Uitihtt  J  er  icaremm-zr. 

(;illR^Mtn,  S-  m.  Ct  lui  qui  a  soin  d'une  ga- 
renne ^trarfmmor  ,  m.  PI  i>m. 

(  iaufr  !se'',  V.  réil.  Se  prés''rver,  se  défen- 
dre de  quelqu'un  ,  de  quelque  chose.  En  tm 
virout.  En  tm  ziicitilout.  Viwatluut.  Part.  tt. 
I.iikaat  1 1  rz.  h-  ne  puis  p.is  m'en  garer,  n'/bsi- 
lavu  kr'd  1-71  cm  riroud  uur'h  kénnnl  st, 

Caeiubisr»  {se) ,  V.  réfl.  Se  laver  la  gorge 
avec  quelque  liqueur  ,  etc.  (iwalc'hi  hé  c'iW- 
nou.  (iorlouûka  ou  gourlouiUsa.  Piirl  at  Bftiir 
toMiika.  Part.  ri.  (Jarijnula.  Part.  ri. 

Gabgarismk.s.  m.  Liqueur  pourse  gargariser. 
Lfouxou  évii-gtcalchi  héc'Mnou ,  ieidar  gïnou. 

G(r.';ARisMr..  Action  de  se  gargariser.  Gour- 
hmûkéres,  m.,  Vourlounkéres ,  m.  Gargoutf- 
rez ,  m. 

GAicuTAnc ,  s.  m.  Repas  ,  mets  malproprcSi 
mal  apprêtés.  l'ri  d  ,  boéd  lou:  ,  gwull  août. 

Gabgotb  ,  s.  f.  £ndroito<l  l'on  donnci  man- 
ger à  bas  prix.  LéaiTh  ifOM  i  rdtw  da  sOri 
mMrt'haé^mdd. 
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GMam|lkiiv«iM  anbflrve.BSMiBUi'*- wm, 

GiMOftt,  V.  n-  Hanter  les  gargole*.  Jto- 
«■yrWf  «m  kMtàUriMHMm,  «r  ^«tff 

GAioom.  MMgOTet  boire  aMlprapnoieal. 
IIAri  fcojr  ^  «M  fWMidMH^  leiuo«liiNMloiir. 

GAMKmuj  ».  n.  Gdiri  foi  tient  une  gar- 
goiB.  JW  •  mIi^  wni»  AoMoMriHwm .  eur 
fdi'  AiMrii» 

GiMonn.  Célaiqai  apprête  malàmanger. 
^ftaods  vtdMmuaiamiiNwf  isusoufoii- 

GtacoDau ,  s.  r.  Orifice  d'une  gouttière. 
BOén ,  m.  (pour  bék-kdn.  )  Pl.  ion.   H.  V. 

GAMimsKT.  s.  m.  Libertin ,  vaurien.  Dén 
ilbotU,  m.  Im  diroU,  m.  On'cul,  m.  fioifai , 
n.  JNdoIc»,  m. 

GaMn ,  T.  a.  Poorvoir  de  ce  qui  est  néccs- 
nlre  ponr  la  coaunoditc,  le  besoin  ,  l'orne- 
ment ,  etc.  Hatla  ou  batiout.  Part.  et.  Foun- 
na.  Part.  f(.  Je  l'ai  garni  de  lout  ce  qui  cUit 
nécessaire  ,  hc  loi (e( ,  hc  fuuiiHct  cm  eûz  a 
gimcnd  a  rcd. 

GAitMii.  r.iilourcr.  J,akaad  war  dré.  h'el- 
e'hia.  P>irl.  kfh-'hi'U.  SirCba.  Part.  et.  Jelcgar- 
nirai  d'.irbres  ,  lakaad  a  rinn  gwéz  waràrô, 
ht'  (jclc  hia  a  rinn  giriit  gin'î. 

Garnir  une  maisuii  d«  meubles.  Annéza 
eunn  fi. 

Se  garnir ,  t.  rcQ.  Se  munir.  £n  «m/bimna. 
Il  se  K  irnirapctit  àpolit«  mmfbmm  a  rai 
a  -  n  i't)  tûd-é-  nébeu  I. 

(i.»K>i!.o>  ,  s.  f.  Nombre  de  soldats  qu'on  met 
dans  une  place  pour  la  défendre.  Ar  xoudar- 
dtd  a  UkfiurmmmirttrMâhiâhMUoul. 
Gward ,  m. 

GABNiruaK,  s.  f.  Ce  qui  est  mi»  pour  garnir. 
Ktk'h,  gicitk,  m.  Aisorliment  complet.  Ba*l 
ou  batdder  ,  m.  Founn  ou  founder ,  ni. 

Gabiot,  s.  m.  Bâton  court  dont  on  se  sert 
pour  serrer  des  nœads  de  corde.  Sparl,  m.  Pl. 
<m.  Sparl-brrr ,  m.  Pl.  sparlbu-^err. 

GaBaoïTEH,  T.  a.  Attacher  arec  de  forts 
liens.  SlagagiùiiMQU  M.  ÊritL  $tard.  Saar- 
la.  Part.  «<.GUMllc»le,M{|>Ml«|««,«Mr 
til-Aen. 

Gascon,  s.  m.  liâUcur.  5(r«ftfr,  11.11. Un. 
Gadoncr,  m.  Pl.  irti.    H.  V. 

Gasco.nkadb  ,  s.  f.  Hâblerie.  StnUnt,m. 
Gadonére:,  m.  PL  ou.    II.  V. 

Gaspillack  ,  t.  m.  Action  de  gaspiller,  de 
diiaiper  êoa  bien.  Trhtrtx  oa  fmtnnértx,  m. 

GiMMUMC.  Action  de  gaspiller ,  de  gâter. 
GtÊtiUnt  f  B. 

G  ASPiLLKB ,  T.  a.  Dissiper  son  biM  fur  leatoe 
sortes  de  dépenses  innliles.  Tr^MOS  frAwMMI. 
Part.  et.  Bévéxi.  Part.  el.  DUtuSUa  ùkiirman- 
«ro.  Part.  ef.  Il  a  gaspillé  tout  Ma  UiB,  lr/s«l 
ea  kMiêt  mkiMl  iraom  gaKuMi. 

Gasmua. Gâter.  GnaMo.  PerL  «f.  Ne  gas- 
pilles pas  le  peia.NaïawWliAflrSank 
^GASTBtn,    t  UÊÊÊUUrikmàtVMÊÊÊtt. 


GaifiioiioiiiB ,  •.  m.  Qd  ebae  hbeaM  chaire* 
qai  coaailtrertde  faire  boaiw  cbaire.  tiamu, 

GAmaimnn,i.r.ArtdelUnbouediain. 
Filo«({Avs,m.  H.V. 

GAeiMHOBiQi» ,  adi.  Qal  t  lappoK  k  la  ga»-' 
(roaofliia.  PUoNjfk.  HTv. 

Gif*,  adL  etparLGocnMMNitdéléfioiié, 
sali.  BoalM.  Téut.  JKntenl.  il  ooas  a  daa- 
né  de  la  Tiande  gâtic ,  Uk  UnMt  kOt  Uiut 
em  dtûx  rtet  fi-omp. 

GiTt.  En  parlant  d'un  enbat  ^iafiri^. 
blesse,  l'indulgoncc  des  parents  ont  tendavi^ 
cienx.  foUst.  C'est  oa  enfant  gâté,  «wr  èiif  cl 
koHed  eo. 

G  iTK-M<iTiBB ,  s.  m.  Ouvrier  qui  donne  SOB 
travail  i  trop  bon  marché,  llesl  familier .Jf&M* 
rour  n  ro  lu  labnur  récarc'liad.KoH-miekertn. 

GÂTEii-,  5.  m.  Espèce  lie  pàlisjerie.  fovîi, 
f.  Pl.  ou.  (ittatld,  f.  Pl.  gwaslellou  ou.  gttu- 
lel.  Aclu-tcr-moi  un  gilcau  ,  prf'nid  ei«r  gouin 
ou  tur  triistrl  liin . 

Aller  chcri  lier  ou  quiMcr  des  i.;:Ucaut ,  com- 
me furit  les  cnfai;tî  cii  l'.rel.ifîiie,  an  j'iiir  on  i 
rucla\cdcs  InuoceiiU.  Kouinuoua.  V.itt.koul- 
naourl. 

Faiseur  ou  marchand  de  g^ilcaux  iioui- 
iicuiuer  ,  m.  Pl.  ien.  llicatleUcr ,  m.  l'I.  itn. 

Partaf?i>r  le  r.\Ic,iu  ,  pnrl.ig.  r  le  piulit.  A'e'- 
mcroiid  lié  It'd  lùi  iir  iji'unul. 

(iÀTKB  ,  ï.  a  K  11  JoiiiiaïKcr,  mctlrtr  en  mau- 
vais état ,  dclériurer ,  duiincr  une  mauvaise 
forme.  Gicaila.  Part.  tl.  (iwallit.  Part.  ei. 
Gaoui.  Part,  gaottet.  DisUbèrl.  I':irl  f(  Vous 
l'avez  gité  tout  k  fait,  ijic'isia  hiU,  gicallel 
hoU  €0  gan-é-hiKh. 

GÀTEB.  Tacher ,  s.dir.  A'n/a/  ti.  Part.  <t.  .S'iia- 
béxa.  Part.  el.  5<ijira.  Pail.  cl.  .Wii.toni.  P.irl. 
et.  Samaonnamma.  l'arl  cl.  Knitr/if;  i  ]',irt. 
el.  En  Vannes, kou<-/( if  i'i  iki  A.iuni'  Ui.  C'est  la 
pluie  quia  gâte  m')n  habit, ur  glauo  en  dtu: 
kalaret  ou  tllabézrl  tu  zaë. 

Gtler  quelqu'un  ,  lui  ôtrc  (mp  i.n  liiîu-.'nt , 
entretenir  ses  défauts,  SCS  vices ,  [  ir  ir  de 
complaisance.  A'oUa,  cl,  par  abus ,  koU.  Part. 
ko'let.  Vous  i^tes  cet  ealtot,  ar  âng«i-a<  a 

Se  gâter,  v.  réil.  Se  eorromwre.  Bruina.  Part. 
<(.  Boula.  Part.  et.  Tiza.  Part.  el.  Jfoiid  da 
goU.  Il  se  gâtera ,  si  vous  n'y  praoei  garde  , 
(retna  a  rai,  ma  na  likid  évex.  _ 

Gadchk,  adj.  Qui  est  opposé  à  droit.  KleU. 
Hors  de  Léon .  klei.  Allongez  folre  pied  gau- 
che, euUnnil  Aii  Iroad  kUis.  Da  c6té  gaiicbe , 
«m  Ai  kleùs ,  «m*  doiini  Um*. 

Gaocai.  Maladrott,  isalfoH,  BMI  tourne. 
KméH,  Amparfél  on  owpareot  oa  ampafoL 
BnL  (Vaaa.)  Il  est  bien  gaadie ,  f  wolf  si- 
«Atee.aisoaaaiMr/Ueo.  .... 

Gaeeai.  En  parlant  de  l'cspnt ,  lourd .  stu- 
pide.  Tuxun.  Treilx.  Il  a  Pesprit  bien  gauche, 
gwall  duxum ,  i^icofl  dreils  eo  ki  tpt'rel. 

Qaaon,  ».  f.  Le  côté  cauebe.  ilm  «  *W«. 
ai.  ian  dsan  M<is ,  m.  Prenei  la  gancbe ,  M* 
«Mlaa»  MMsjjt. 
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A  gauche,  i  main  ga-jchr.  A  gltiz.  ]Vur  ann 
tû  kUii.  War  ann  doumkUiz.  Tournez  è  gau- 
dic  ,  trôiil  a  glriz  ,  Iniid  tear  ann  lit  Aieù. 
A  gauche  (lerme  de  charretier;.  Son. 
A  Oroile  cl  à  gauche  ,  de  luus  (.utét.  A  jAm( 
hUÊ  a  gUis.  Â  6rp  lû.  A  béb  hfnt. 

gucbe«  î  cuiilrc sens ,  de  travers.  Vrt 
tam  (4  inep  oa  gin.  A-éntp.  À-^hin.  A-drtûs. 
U  fait  tout  îi  gauche,  à  cootre-sni.  À-^Mn, 
»-drt<is  é  ra  yép  ird. 

4jAi;chejie>t  ,  adv.  D'une  manière  gauche, 
ridicule ,  maladroite.  Etm  tunnioariditcén  ou 
m^arfkL  U  a  fait  cela  bieo  gauchement ,  rnn 
«wm  iottri  gtaall  tiwtn.  gwaU  amparfal  m 
irilf  gritti  OHH  ird-si. 

Giocmst  «y*  *i  Qui  se  sertordinai- 
rcBSBl  de  la  main  gauche.  KMstad  ou  kUi- 
atedL  Pour  leplnr.  du  tubsl. ,  kUuidi.  Hors  de 
liOB,  kltiai.  Pl.  cd.  Il  est  gaucher ,  Ufisjad 
€•  sont  des  gauchers ,  Jklffiidi  Ml. 
GanôfeiBt  i. T.  Celle  qui  »e  isrl  «tdiMln- 
Bant  d*  la  nain  gaadie.  XMaindet  «u  ftbf- 
ilMdM,  £P1.  ad. 

GAOcmaaB,  ».  f.  Action  de  JUladreas^lK- 
wMtâ,  m.  Trô-gUiz  ,  f. 

GaucHiB,  T.  n.  Détourner  tant  aoitpenle 
corps  pour  /■vitcr  quelque  coup.  Di$it»9tmn 
Mébeûd  ar  c'hoifMt  l/K'hmt  diimi^h  «mm 
laol-benndg. 

Gacchu.  Biaiser,  ne  pas  agir  franchement 
Trôidella.  Part.  et.  Treûiella.  Part.  ef.  Bu- 
kdla.  Pdrt.  <(.- 

GACfHixsEMEXT.s.  m.Actiondegauchîr.Trrfi- 
deUires,m.  TrtùzdU'rei ,  m.  VeikelUrcz,  m. 

GAcriB  ,  s.  f.  Hayon  de  miel.  JJiren-guar, 
f.  Pl.  dirrnnoM-Aoar.  Gâteau  de  miel.  (irio(«p^ 
den,  f.  Pl.  gieetpcd.  Pâtisserie  mince.  Galfré- 
Xtn  .  lV\.yclfrrz.    H.  V. 

G  iii  K  ,  s.  f.  Grande  perche,  hoossine.  fftca» 
ley\  ,  f.  Pl.  f/i'  til  »iiou  ou  gtcalincr.  Gieialen  , 
f.  IH.  gu'iai'  i.u'jh  uu  simplemeiil  gwial.  Kél(U' 
tren  ,  i.  l'I.  kilii.iii-''nhi,u.  Là:,  m.  Pl.  ou.  Vo- 
tre gaule  II  i»t  i>ds  assez  longue,  ne  kt'd  h(r  a- 
wuk'h  ho  kwalni,  M  kicialen  ,  ho  kélMlren. 

La  gaule  de  la  charrue,  la  pièce  la pluii  lou- 
guc  et  la  plus  Jroite.  Ld:-arar  ,  m. 

Gaolk.  i.e  pays  <li-.s  liauluis  aujourd  hui  la 
France.  Call,  m.  lin'i-i  'h'iH ,  f.  Nous  sommes 
ici  sur  les  confins  de  la  (jmilc  ,  uar  hurzvu 
Gall  ou  Brà- L'hall  ar.vinb  nriiiiii. 

Uaulsr  ,  V.  a.  IJillfc  un  arbre  avtc  une 
gaule  pour  en  faire  tomber  le  fruit  ftnzaïa. 
Pari.  eU   G^calenna.  Pari.    e<.  Utcialcnua. 
Part.  el.  Vous  gaulerez   les  noyer»,  bazu 
la  ou  guialtiina  a  r^ol  ar  gwh  krauun. 

Gaclois  ,  adj.  et  s.  m.  Habitant  de  la  Gaule. 
Gatl,  m.  Pl.  (ittlhwu(d.  C'est  un  Gaulois,  rur 
(iaii  co  Ou  triju\e  encore  parmi  les  Bretons 
les  usages  lU  s  (laulols  ,  k'niou  <ir  ("hatlaoued 
kàt  a  garcur  r'Iwaz  c-luuez  ar  Vri-Uiuncd. 

Gavlois.  Le  langage  g^uluis  ,  le  vieux  Un- 
gage  de  la  Franre.  Ar  gatlek  kùz.  Il  polie  le 
gaulois ,  ar  galltk  koz  a  gums. 

Gaulois.  Antique  ,  Kr(»sit>r  ,  liathsrr.  K6:. 
Gard  ou  garv.  Awuérf  en  mnsitiaA.  U  a  de* 


GAZ 

maoièfea  gauleiiMt  isordan  M»,  danlaiiew 

sM  tn  dtdz. 

Gaulois.  Droit,  franc.  Etun.  Léal.  FraUlt. 
C'est  un  parler  gaulois,  un  parler  franc,  eur 
gom:  ou  fvl  lavar  étun  ou  fraSk  eo. 

Gacloisb,  s.  f.  Celle  qui  est  née  dans  la 
Gaule  ou  qui  habite  la  Gaule.  GalltJ,  f.  PI  ed. 
—  C'est  le  sang  des  Gaulois  qui  coule,  goad 
ar  Challaoued  eo  a  red.  (Baizaz-Bkioz.J  H.  V. 

Gacsses  (se) .  V.  rcfl.  Se  moquer,  railler.  Il 
est  populaire.  Ober  goap.  (SsiiMuM.  Pul.  ^Mi^ 
péet.  U  édita.  Part  «(.  Poniquôi  ton  mÊUOr 
TOUS  de  moi?  pM^/c^Aoïyatt^dAMWl- 
Aii  ac'AanAHn? 

Galmkub,  s.  f  lloquerle.  D  eil  pepidalre. 
Coopérez ,  m.  Gùdùérez  ,  m. 

Gacssevb,  s.  m.  Celui  qui  a  coutume  de 
railler  les  autres.  Il  est  populaire.  Goapéer,m. 
Pl.  t'en.  GMutr ,  ta.  Pl.  ira. 

Gaz  ,  s.  m.  Partie  aroBatique,  rolalile  etiB> 
visible  d'une  mtilaKe^  Banèce  d'air  qm  laa 
pb|«icienji wjHOCWCBl  perle  moyen  des  ficr- 
■Mnielioiit,  dei  dln«hMMWi.  Aéxen ,  f.  Pl.ar- 
Memm.  JforM ,  t  VI.  norranoti.  Mégéim ,  t. 
Pl.  m6gUm»m, 

Gazillk,  i.  f.  Bête  fauve  da  ceMe  dct  an- 
tilopes, plus  petite  que  ledaiaetd'uM  gran- 
daUginid»  J(maM*,t  Pl-AfiidMi^ii.  H.  V. 

G*in,  T.  E.  Heine  vue  gaae  sur  quelque 
chose.  Ihm-witla^VtH.  dam  «Mtt.Auemté, 
déguiser ,  adoucir  ce  qu'il  y  aurait  deUoplibn 
ou  d'indécent  dans  un  récit,  un  diiCOWI * 
KUuhmt-trô,  et ,  par  abus ,  UiHA-lrd.  fttt 
kkuktt.  H.V. 

Gixnm,  ».  m.  Celui  qui  atoM  1  Mre  de* 
coDtce,  à  répandre  les  nouvelles.  Kilamurt 
m.  Pl.  fm.  C  eslle  gazeticr  du  pay s ,  Mbwurr 
arvrd  eo. 

GAZCTTB,s.f.  AVle'i<r,ii;^au(oN,papMNi,B. 
Gazel's,  adj.  Qui  est  de  la  nature,  delà 
substance  du  gaz.  Âcitnnm.  Morttuuu.Md- 

gidennuz. 

Gazo?),  s.  m.  Terre  couverte  d'herbe  courte 
et  menue.  Moudtn  c'hld: ,  f.  l'I.  moudtd glds, 
Géoten  ,  f  Pl.  gfottnnhu  uu  simplement  giot. 
Taouarc^hen  ,  f-  PI  UwHure  h>nnou  ou  simplf- 
mrnl  laoMuirc'h.  IJiun  ou  létom  ,  m.  Allons 
n<ius  as:icoir  !>ur  le  gazon,  démuf  âtt  UMdâ» 
icar  ar  grot ,  uar  al  Itluun. 

Garnir  ou  se  garnir  de  gazon.  Giotm.  Fait, 
et  Uloni  ou  Uluuni.  Part.  (t. 

Knlevrr  le  gJizon.  DickéoUufuL  «1.  JKU> 
luni  ou  diU'louni.  Part.  et. 

(.A/o>\Eii,  V.  a.  Koùtir  de  gazon.  fidtM. 
Pari.  el.  Uloni  ou  Ulouni.  Part.  et. 

Gazoi'illeiiekt,  j.  m.  Petit  bruit  agréable 
que  font  les  oiseaux.  A'dn  al  labouicd  ,  m . 
Geii  ou  geid  ,  f  Richoyi ,  ni.  Je  suis  ri>eille 
tous  les  jours  parlegazouilkmenl  des  oiseaux, 
d,huned  ounn  bmMl  gmU  kdn  ott  f  «M  gtU 
al  laàouted. 

Gazolilleb  ,  V.  n.  Faire  un  petit  bruit  doux 
et  agréable ,  tel  que  celui  des  petits  oisraux. 
Aona.  Part,  «t  ueiwkou  geida.  Pait.  ei.  /i. 
cAoNa  ou  rickena.  Part  si.  C'est  un  tharme 
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d'cnlendrp  (i^azoïiiller  les  oiseaux ,  eunn  dudi  to 
kUvnud  al  laboxued  à  kana ,  6  c'hcisa. 

Geai  ,  s.  m.  Oiseau  ilu  genre  de  la  pie ,  avec 
un  plumage  bigarré-  Grgin  ,  f.  Pl.  ed.  Ce  geai 
parle-t-il  '{  ha  komsaa  ra  ar  grgin-zé"} 

GtixT ,  adj.  et  ii.in.  Qui  excède  de  beau- 
Cou[>  la  stature  ordinaire  des  hommes.  Larï- 
gouinek.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  langouiné- 
ged  ou  langouinéien.  Ramp$.  Pour  le  plur.  du 
«absl. ,  rampird.  Ptdltan.  Pour  le  plur.  du 
subsl. ,  pexllvnnrd. 

4fti\xTE  ,  s.  r.  Celle  qui  rxcMe  de  beaucoup 
la  stature  ordinaire  des  femmes.  Laiigouiné- 
gtt ,  f.  Pl.  td.  Ramptcz,  t.  Pl.  ed. 

GÈutHrtK,  s.  f.  I.'enfer.  Ifem,m.    H.  V. 

(îeixDRR  .  V.  n.  Uéniir,  se  plaindre  h  plu- 
sieurs reprises  d'une  voix  languissante  et  inar- 
ticulée. Ileil  Tamilier.  Klemma,  et ,  parabu$, 
kl<mm.  Part.  el.  Keina  ou  ktini.  Part.  et.Uir- 
roudi.  Part.  rt.  />nra.  Part.  tl.  Gwic'ha.  Part. 
ft.  Il  geint  sans  cesse  ,  klemma  ou  keina  ara 
b^réd — Kantaoui.  Pari,  kaiitaoutl.  En  Van- 
nes, kanvenein.  En  Galles,  kouenvani.  II-V. 

(ïÊLATi.iis  ,  s.  r.  Suc  tiré  des  substances  ani- 
males et  qui  resscmbli:  à  une  gelée.  5Un-A-<A 
kaoulédet  ,  m. 

G£lit»el'x  ,  adj.  Qui  ressemble  \  une  gC' 
Ice.  A  s6  hénvtl  ouc'k  *ûn-k{k  kaouUdcl. 

Gelêb  ,  s.  f.  Grand  froid  qui  glace  l'eau. 
Réé  ou  rév  ,  m.  La  gelée  est  bien  forte  ,  awall 
gal(d  fo  ar  rtS.  Ce  n'est  que  de  la  gelée  blan- 
che ,  réà  gwrnix  n'tokin. 

Gelée.  Suc  de  viande  coagulé,  congelé.  Siin- 
kik  kaoulidet. 

Geler  ,  s.  a.  Glacer,  causer  du  froid.  Skour- 
na  ou  skoumi.  Part.  et.  Riva.  Part.  et.  Anoué- 
di.  Part.  et.  (Corn.)  Ce  leraps-là  gMcratout, 
ann  amzer-sé  a  tkoumô  fip  Ird.  C'est  le  vent 
qui  MOUS  a  gelés,  ann  avtl  toi  deùi  rivet 
ae'hammp. 

Gelei  ,  v.  n.  Se  glacer.  Avoir  froid.  Rivi. 
Part.  el.  Bé:a  rivet.  Il  gèlera  cette  nuit,  rt'vi 
a  rai  enn  néz-maii.  Il  gèle  quoique  auprès  du 
feu  ,  rivet  eo  hag  luH  tôtl  d'ann  Idn. 

Geler  fortement.  Skournaouikoumi.Vatt.el. 

Qui  est  sujet  i  geler.  Rhuz.  Skoumux. 

1/action  de  geler.  Révadur ,  m.  Skouma- 
dur,  m. 

G£li!<otb  ,  t.  f.  Jeune  poule  engraissée. 
lard  ,  r.  Pl.  infsed  lard.  Pote:  lard,  f. 

GeLiNOTK.  Poule  sauvagr.  Énez-c'kovéz ,  f. 
Pl.  inistd-c'houéz.  lar-e'houés,  f.  Pl.  iér- 
goui'x. 

Gêlivibe  ,  s.  f.  Dommage  qui  arrive  aux 
arbres  par  de  fortes  gcloea.  Faout  a  seU  enn 
eur  icéitn  gahd  ar  rt'ô,  gand  ar  ikourn.  Jet,  m. 

Géhrac,  g.  m.  Jumeau.  Il  n'est  d'usage 
qu'au  pluriel.  Gével ,  m.  Pl.  géveUrd. 

GfeMiR ,  V.  n.  Exprimersa  douleur  d'ui.evoix 
plaintive  et  non  articulée.  Keina  ou  keini.  Part, 
el.  Klemma ,  et ,  par  abus  ,  (-(««ni.  Part.  et. 
Hirvoudi.  Part.  «I.  l^nca.  Part.  el.  Gteie'ha. 
Part.  et.  Kahvaoui.  Part,  kahvanuet.  A'nhw- 
c'ha pnkunuja.  Part.  et.  On  l'entend  toujours 
gémir,  hi  glevoud  a  rieur  bépred  6  keina. 
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oe'h  hirvoudi.  Il  ne  fuit  que  gémir ,  luiiicaOK» , 
kunuc'ha  ni  ra  kén. 

GÊ.MISS1NT ,  a^lj.  Qui  gémit.  Keintanui. 
Klemmuz.  Ilirvouauz.  Gwic'huz.  k'aiivatmuz. 
ATtiHur'Au;.  J'cnicnds  une  vohc  gémissante  ,rur 
vouéz  keinvanuz  ou  hirvouduz  a  glevann. 

Gêhissemext ,  s.  m.  Plainte  douloureuse. 
Keinean  .  m.  PI  ou.  Kltmm  ,  f.  PI.  ou.  Itir- 
voud,  m.  Pl.  ou.  Léûe  ou  lêv,  m.  Pl.  ou.  Gwic'h, 
m.  Pl.  ou.  Kitnv  ou  Âfdoii,  m.  Pl.  ou.  ICunu- 
e'hen  ou  kanujtn  ,  f.  Pl.  kunur'hennou.  Sioa- 
den  ou  tiouaden,  f.  Pl.  tiiMdi  nnou.  Il  poussait 
de  longs  gémissements,  keinvanou  brd: ,  hir- 
roution  brdz  a  réa. 

Gê>'«l,  adj.  De  la  loue ,  qui  appartient  &  U 
joue.  £ii:  ar  viir'h.  Éû:  ar  jol.  La  |,;landc  gé- 
nalc,  gtoagren  ou  gwrrblen  ar  tâc'h. 

GtsAiiTT,  adj.  Qui  gi^ne,  qui  embarrasse, 
qui  fatigue.  Diizuz.  Gwanxiz.  Eûkrvzuz  ou 
iiikrézuz.  Poaniuz.  Ankcniuz.  C'est  une  chose 
bien  gèuanto ,  eunn  drd  gwall  ziczus  ,  gwoll 
enkrezuz  eo. 

Gbxcub  ,  s,  f.  Chair  ferme  et  immobile  dans 
laquelle  les  dents  sont  implantées.  A't'A-dcnl , 
m.  Il  a  les  gencives  eDQécs,  koenved  eo  hé 
gik-dtnt. 

Gencive  sans  dents,  comme  celles  des  petits 
enfants  ou  des  vieillards.  Munzun  ,  t.  Pl.  ou. 
Il  a  du  la  peine  i  mâcheravcc  scsgi'ncives  sans 
dents ,  béac'h  en  deds  6  chaoka  gaitd  hé  vu»- 
zunou. 

Gendaihr,  ».  m.  Cavalier  employé  k  la 
poursuite  des  malfaiteurs  de  tout  genre.  Sta- 
riger  karged  da  vont  ou  da  rédek  trarlerch 
ar  ^wailirien.  Aner ,  m.  .irrhrr ,  m.  Pl.  ien. 
Gendarmer  (scj ,  v.  rcO.  S'emporter  mal  à 
ropos  |)«ur  une  cause  légère.  Buanékaat  ou 
ounnari  héb  abck  écit  nébeùd  a  drd. 
Gendre  ,  s.  m.  Celui  qui  a  épousé  la  fille  de 
quelqu'un.  Beau-lils.  Mdp-kaer ,  m.  Pl.  mi- 
pien-kaer.  lHabek.  ra.  Pl.  mabiged  (Vann.) 
Dan  ou  déan  ,  m.  Pl.  td.  (Vann.)  Géver ,  m. 
Pl.  eti.  (Trég.)  On  dit  aussi  en  quelques  en- 
droits deun  ,  daf,  deuf  el  dof.  Si  vous  no  In 
trouver  pas  i  la  maison  ,  vous  dcnianderezson 
gendre  ,  ma  na  gm  it  kéi  anézhan  er  giar,  é 
c'houlennot  hi  vdp-karr. 

Gê^k,  a.  f.  Peine  desprit,  contrainte  fâ- 
cheuse, état  violent  où  l'on  $c  trouve  réduit. 
Diez  ,  m.  Enkrez  ou  inkrez  ,  m.  Grcanirex  , 
m.  bri,  m.  Béac'h  ,  m.  Hors  de  Léon,  hech. 
Ce  n'est  pas  une  grande  géne  ,  ni  kéd  lunn 
di^z  brdz  ,  eunn  eiikrez  brdz,  eur  biae  h  brdj. 

Gé.i(é,  ailj.  et  part.  Incommodé,  embarras- 
sé, contraint.  Diiitt.  EUkrixel.  Gwanel.  Poa- 
niet.  Edbet. 

Qui  n'est  pointgéné,  qui  estlibre.DiboeU.Di 
^a<)Mlr./>ijanfe.f><yaf.C'i:st  un  jcuiip  homme  qui 
n'est  poinigéné,  eunndèn-iaouaHkdigabeitreo. 

GéMïalocie,  s.  f.  Suite  et  dénombrement 
des  ancêtres  de  quelqu'un.  Mabéiez,  ra.  Urs- 
ted  ou  néiahdrd,  m.  Connaissez-vous  sa  gé- 
néalogie'? hag  anaoud  a  rit-hu  hé  vabirez  ,  hi 
ntsted'i 

GksKH,  v.  a-  Incommoder,  coulraiodrc le» 

mouvements 


GÉN 

mouvements  dn  corps.  Diésa.  Part.  t\.  Gtea- 
na.  Part.  et.  fîéga.  Part  tt.  Enkrézi  ou  inkrc- 
ci.  Part.  et.  tloignri-Tou.s ,  vous  me  gênez  , 
pellail ,  diésel  ou  gicantd  ounn  gan-^-hoc'h. 

Se  gêner,  v.  n-il.  Se  contraindre  .s'embar- 
rasser. En  em  xiésa.  En  tm  tûbi.  Enkrézi  ou  tn 
m  enkrézi.  Vous  serez  oblige  de  tous  gêner, 
réd  é  véiô  d'é-hoc'k  en  em  xiéza. 

GtNtB.iL ,  adj.  Vnircrscl,  commun  è  un 
gnnd  nombre.  A  ifri  oud  eunn  niver  brâi.  A 
véleur  dré-hoU.  UoUek.  Boulin. 

En  général ,  généralement ,  d'une  manière 
générale.  Enn-hoU. 

GtKÉiAL ,  s.  m.  Celui  qui  commande  en  chef 
nnc  division  de  troupcH  ,  une  armée.  AV6a  xô 
é  firnn  eunn  anné.  Slurler ,  m.  Pl.  ien.  Rcner, 
m.  Pl.  ien.  Gourc^hcmenner ,  m.  Pl.  itn.  •  Jé- 
néral ,  m.  PI.  ed. 

GkstUkLKUEyr ,  adv.  En  général ,  univer- 
tellcmcnl.  Enn  hoU.  Gtrilibunan  Èvid-ann- 
dam-ruia.  Les  ISrctons  »ont  généralement  pe- 
tits ,  BreUh  a  :6  bihan  enn-hoU  oa  évid-ann- 
dam-vuia. 

Génébalueb  ,  T.  a.  Rendre  général ,  appli- 
quer à  un  grand  nombre,  au  plus  grand  nom- 
bre. Lakaal  boulin  éiti  tunn  niver  brât ,  iiri 
ann  dnrn  vuia. 

Gé!«êraus!>ihe,  s.  m.  Celui  qoi  commande 
dans  une  armée  même  aux  généraux.  AVb  a  rô 
urx  ou  gourc'hémenn  da  bcnnou  eunn  armé, 
•  Jénéral  ar  jénéraled. 

(.'it:st.uxit.i  H  ,  ailj.  Qui  a  la  puissance  d'en- 
gendrer. A  hell  génel  ou  cngrheiita  ou  tpéria. 
Ganux.  Engéht  iiluz.  5/Vnuî.  La  vertu  géné- 
ratrice, ar  gaUoud  ganux  ou  ipériux. 

Gf.>f.BAiii>?i ,  s.  f.  Action  d  engendrer.  £n- 
géheiiladur  ,  m.  EHtjihcnladurex  ,  t.Sper,  m. 

Gê.nêbatiu.h.  Postérité.  Nitled  eu  nétan- 
dcd,  m. 

GfiNÊBATioN.  Filiation.  Sfa&^rrs ,  m. 

Génêbatiom.  Peuple,  nation  considérée  dans 
la  race  actuelle.  Gwtnn  ,  f.  Aumm  ,  m.  Pobl , 
f.  Pl.  ou.  Une  génération  passe  et  l'autre  vient , 
eur  tcenn,  eur  rumm  a  drémtn  ,  hag  eur  utnn 
ail  ou  rur  rumm  ail  a  xri.  De  génération  en 
génération,  a  wenné  gwtnn  ,  a  rummé  rumm. 

Ge.NtRECSEME.NT,  sdv.  D'unc  manière  géné- 
rcusc  et  noble.  Enn  eunn  doaré  lark.  Ganl 
laraeiHtx. 

GfixfiRRrseire  ?iT. Courageusement.  Enn  fil  nn 
doaré  kalounek.  Ganl  kaïoun. 

Gêxêbei'x  ,  adj.  Libéral ,  qui  aime,  qoi  se 
plaît  &  donner.  A  gàr  rei.  Lark  ou  larg.  Ce 
n'est  pas  un  homme  généreux ,  né  kéd  tunn 
dén  lark. 

Gtyttttcx.  Magnanime,  courageux,  hardi. 
Kalvunek.  lH:aviiian.  lier.  Il  n'est  pas  aussi 
généreux  ,  aussi  hardi  qu'il  le  dit ,  né  ket  ker 
kalounek  ,  ken  her  ha  ma  larar. 

Devenir  généreux,  libéral.  Larkaal  ou  lar- 
gaai.  Part,  larkéet  ou  largéel. 

Devenir  généreux ,  courageux ,  hardi.  A'a- 
lounékaat.  Part,  kalaun/kéet. 

GênIbositC  ,  s.  f.  Caractère  d'une  personne 
généreuse,  libérale.  Libéralité.  Idr^nïtf; ,  f. 
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Je  dois  mon  pain  à  sa  générosité  ,  d'hélargen- 
te:  é  tUann  va  boéd. 

GÈ^£RosIT£.  Magnanimité,  courage,  gran- 
deur d'Ame.  KaU)unie:,  f.  Ilerder ,  m.  Sa  gé- 
nérosité nous  tira  de  peine,  hé  galouniex  ,  hé 
htrdcr  hon  dUioaniax. 

GE>ksE ,  s.  r.  Nom  da  premier  livre  de  la 
Bible.  L'histoire  de  la  création.  Ganèdigex ,  f. 
Krauidigex  ,  f.  Généliex ,  f. 

Genêt,  s.  m.  Arbuste  à  fleurs  jaunes.  Ba- 
lan  ,  m.  Quelques-uns  prononcent  franai.  En 
Vannes,  bénal  ou  banal.  Le  genêt  n'est  pas 
commun  dans  ce  pays-ri ,  nikéi  pool  arbalan 
er  vrà-ntaii.  Un  seul  pied  de  genêt.  Balanen , 
r.  Pl.  balanennou  ou  simplement  badin.  11  a 
poussé  ici  un  pied  de  genêt,  eur  valanen  axA 
lavct  aman. 

Lieu  planté  de  genêt.  Balanek,  f.  fï.bala- 
néj/ou  ou  balancier. 

Gémb  ,  s.  m.  Esprit  ou  démon  ,  qui,  selon 
l'opinion  des  anciens ,  accompagne  les  hom- 
mes depuis  leur  naissance  jusqu'à  leur  mort. 
Arc'houéré,  m.  Pl.  arc'houéréou  ou  arc'houé- 
rird.  Dùudik ,  m.  Pl.  bmdiijid.  h'orrik ,  m.  PL 
korriged.  Korrigan,  m.  Pl.  ed.  (Vann.) 

CfiMK.  Naturel ,  inclination  ou  disposition 
naturelle  pour  qurlquc  chose,  h'igen,  I.  Ka- 
hun  ,  f.  Uanvez,  m.  Il  a  un  génie  heureux  , 
kigen  vdd  a  xô  enn-hoA  ,  eur  galoun  vdd  en 
deilx. 

Gémb.  Talent,  capacité,  habileté  ,  adresse. 
Ijin  ou  iriji»! ,  va.  Gwénded ,  m.  Il  •  du  génie, 
ijin  en  deilx. 

Gé.mksk,  s.  f.  Jeune  vache  qoi  n'a  pas  en- 
core porté.  Ounner  ou  onner ,  f.  Pl.  ounneVid 
on  ounn^rt.  En  Vannes,  annoer.  La  génisse  est 
pleine ,  dalchel  é  deûx  ann  otinner ,  {riin  co 
ann  ounner. 

Gt.urrAL,  adj.  Qui  sert  h  la  génération.  A 
salc'h  oud  ann  engèlieniadur ,  a  t6  réd  évid 
engéhenta ,  évit  génel. 

Gêmtoibrs,  s.  m.  pl.  I.es  testicules  et  le 
membre  viril.  Ar  pé:  a  xà  réd  évil  génel ,  évid 
engéhenta.  Ar  c'hellou  hag  ar  viden. 

Gêmtcbk,  s.  r.  Ce  qu'un  homme  a  engendré. 
Enfant.  11  est  vieux.  y(r  péz  a  xà  ganti  gaiid 
eunn  d''n.  liugel,  m.  Pl.  bugalé.  Voilà  ma  g^- 
niturc  ,  ehétu  va  bugel  ou  va  bugalé. 

Grmod  ,  s.  m.  Partie  du  corps  humain ,  celle 
qui  joint  la  cuisse  avec  la  jamhe  par  devant. 
GUn,  m.  et  f.  Pl.  duel  daoulin.  Elle  a  mal  ru 
genou  ,  poan  é  deû:  enn  hé  glln.  Il  se  jeta  à 
genoux  ,  icar  ann  daoulin  en  etndaolaz. 

Le  gros  os  dn  genou,  Krogrn  ar  glin,  f. 

LYniinence  du  genou.  l'rnn  ar  glin,  m. 

Genoc.  Pièce  de  bois  qui  entre  dans  la  con- 
stniclion  d'un  t\i\iro.  Etker,  f.  Genou  de  fond, 
etker  doun.  Genou  de  revers,  esker  kil. 

GB.NOCiLLbRK ,  s.  r.  Partie  de  l'armure  qui 
sert  à  couvrir  le  genou.  Morxéden ,  f.  Pl.  tnor- 
xédennau. 

Genbb,  s.  m.  t>  qui  est  commun  à  plusieurs 
espèces.  Gwenn,  f.  Ils  sont  du  même  {;<<nrc  , 
rils  a  eunn  hévéUp  yicrnn  iiil. 

48 
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C,FS}.z.  Hailière,  soi  te  DoaiV,  f.  C*«t  le 
bon  f^rnvc,  anH  doari  rdU  <o. 

I.c  genre  humain,  loM  Ict  llftBMIct  Ânn 
hoUdûd.  Ar  béd  hoU. 

Gbnbe.  Terme  de  gnimiin.  Ji<lS,f.  Meù 
NMMft,  rm  fmel. 

ûztat,  ».  pl.  Personnes.  Il  est  masculin 
quand  l'adjectif  le  suit  et  réminin  fuapd  U  le 
précède.  Tûl  ou  tûd,  f.  pl.  Voill  d«l  f«ll»||iu, 
cMni  m  gwén.  Ce  sont  de  ))onnes  geiiSj;.l|M 

Gnn.  Nf  lioi».  0nMHbis,f.  pl.  Téi,  t  pl.  le 
dnU  dM  fMs,  gvir  or  tnMiM,f«fr  nm  Aid. 
•  Gam.  DoaeiUqan.  JMtUw,  ai.  pl.  IM, 
t  PL  n  avait  toiu  ses  nm  avec  loi,  Atf  Jkolf 
•AmUom  ,  ké  hoU  dû4  a  loa  gant  hem. 

6nrrn.,adj.  Joli,  agréable, délicat.  Koant. 
Koanlik.  Braù  ou  hràt.  M'mr.  Mislrik.  Cel 
enfant  est  bien  gi  ntil ,  hoaiiiik  ou  tnittrik  to 
or  hugi-l-zc. 

(iEMiL  .  S.  m.  l'aïcn,  idi>U(re.  Dén-dirade: , 
m.  ri.  tûd  daadfz.'  Jdiiil ,  m.  IM.  éd.*  l'aian 
ou  pa^an,  m.  Pl.  cd.  C'était  la  croyance  de» 
gentils  ,  Mdmmt  MMtood»  M«r  iaga- 
nrd  oa. 

GK.>rii  iiii>r>iK,  s  m.  Celui  qui  est  noble  de 
race  ou  d'extraction.  *  DichiiilU  ou  drj>n(tl,m. 
Pl.  tucheUm.  Ce  n'est  pas  un  gentilhomme 
riche,  né  kid  tmn  dichtnlil  pinridift.- k 
beaucoup  de  gentilshommes  dans  cette  pa- 
roisse ,  tab  a  luctwlit  a  ad  «r  kami-maii. 

GBNTiLHoiiiaftn,  t.  i.  Petite  maison  de  gen- 
tUboome  à  U  caB|»ene.  Umer ,  m.  Pl.  tou. 
JiMdril,  ■*  VLmÊKimaiiigtm.  Il  demeure  dans 

GiimuTÉ  ,  a.  f.  nllaelir.  Natlou  pdeaiw^ 
peiplaa  pdcaa.  fdd-diMdis.  FakniMloiipa» 

GiNTiLLXTaa,  1.  m.  Petit  MatillioauMdODt 
on  Ait  peu  de  cai.  JHaHKdMlltt,«.Pi.  Wx- 
dMcktiUii.  Krék-ikkimt  m.  Pl.  kr4lt-4u- 

eheiiUl. 

Grntiilessk  ,  s.  f.  Grâce,  agrément,  h'oan- 
ifri,  f.  ttravcnltx ,  f.  Elle  a  plus  de  genlillcssc 
que  de  bonté,  mut  a  gvanléri  é  deùi  ^gcd  a 
vadélet.  Tours  diverliss.mls  ,  trù-goaiit ,  f. 

Gkmimemt,  adv  Joliment ,  d'une  manière 
jolie,  /vdn  eunn  doarè  koanl  ou  hraà.  Ganl 
koautt'n  ou  bravtiile:.  hoaûlik.  Uraé. 

GftM :i'LEXio.<<,s.  f.  L'action  de  Qécbir  le  ge- 
nou. Stou-glin,  m.  Pl.  KouoM-^lin.  Pltg-glin, 
n.  f\.  plégou-glin.  Il  fit  deux  génnllexians , 
diaoN  MUm-gU»  a  rttu. 

Faire  BMiteulkkion.  Pléga  tnr  glin. 

Vmin  daa  géanleaions.  riiga.  onn  daoulin. 

GtoaaavfU,  s.  m.  Celui  qui  connaît  ou  co- 
•eigne  la  giéograpjiie.  Kéb  a  éni,  fé  a  scik  ar 
•MMfidaailaeMiaim  ketterdioii  edaor  béé. 
— JNlrAMffr  mn-doiMw.  Bn  Galle»,  devard^ 
aew*  B-Pl-ieii.  U.  V. 

GtataarBB ,  t.  t.  Sdenoe  qni  cmelsna  la 
imMm  de  toutes  les  régions  de  la  Icm  et  qui 
deiM  U  description  de  ce  cu*cllea  eoatfeiitteal 
de  priMipeL  SKMIar  béd.  SUtOdasesk  da 
oaMMl  «mi  Mt  vrdiM  (ds  «r  Md.  — IKffAel- 
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ann-dùuar,  f.  En  Galles,  rfouar(f;ia«z,  m.  H.V. 

Carte  de  grographic.  Ànn  daoUn  eiix  a  tur 
vrô.pé  tù:  a  galz  bràiou.  —  TaoUn  ,  f.  Pl.  lao- 
Itnnou.  Hors  de  Lcun,  lolen.  En  Galles,  ia- 
fim.   II.  V. 

GaocRAPBiQCK ,  adi.  Qui  appartient  à  la  géo- 
graphie. À  xeUoue'haisrictl-ann-Jouar.  La  po- 
sition géographique  d'un  pays.  JL/oe'A,  m.  U.V. 

Geolàce  ,  s.  m.  Droit  qui  se  paie  au  geelkff 
d'une  prison.  Gwir  «urJMer. 

Gbolu  ,  t.  f.  Prison.  |.icliaBiibreda  geôlier. 
Bde'h ,  f.  PI,  <Mi.*  PMiMM,  PL  iM,  ITaiiiir 
arjoliir. 

Gaouia,t.  s.  CaBdeigadTune  prison.  Néb 
•  xd  tarait  eda  «  ffMMift  wr  vit'k  ou  eur  prtr 
aoun.  *  JùU$r  *  n.  Pl.  {«a. 

GtoLociB,  s.  f.  Science  qui  a  pour  objet  la 

connaissance  âc.  Phistoire  naturelle  du  globe 
lerrcstre.  Skiank  azetk  da  anaoulkemend  asd 
cnn  douar  ha  tvar  ann  douar.  —  Skiand-tHUi 
douar,  f.  En  (iallcs ,  (loHar-;cjk.    II. V. 

(îtoLOGivi  R  ,  n:lj.  ()u'\  3  rapport  k  la  gcoia*,' 
gic.  .1  zrU  .iiir'li  ikiand  anii-douar.    H.  V. 

Gtiu<jL;i  K  ,  s  ni.  Savant  en  géolugie.  A  oar 
skiarid-iiun  dollar.  J'ai  cnteiulu  dire  en  Cor- 
noiiaille,  c'houilirr-douar,  m.  l'I.  c'houiliérim 
A  la  U'Uri',  scrutateur  de  la  terre.    II.  V. 

GaoHkTBR ,  S.  m.  Savant  en  géométrie,  if  oor 
ntnla  ou  murufa.  lUusurer  (Léon.)  Jfuni- 
Ur  (Corn.]  Af^2t<rour  (Vaon.}  En  Galles,  «1^ 
tvrour.  Pl.  ton.  Géomètre- arpenteur,  gwalin- 
Mer,  m.  Pl.  {«n.  H.V. 

G£oMaTB]E ,  S.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
l'élcndue  et  sa  mesure.  Skiaiid  a  Mttk  ann 
doari  dtt  gtmM  fia  Irddiaud  hé  «e'fafahd,  Ad 
xwmder,  Add  Ikaf  Ad  M.— SUaU-ar* 
«dtt,  f.  SAioitd-aMNuiillott  (Corn.)  o«  wmmt- 
riou  (Léon.)  ou  9hwUn  (Vann.)  jruMiacA,  f. 
JfdiruracA  (Vann.)  En  Galles,  m/<ureA  et  ai#- 
nriaes,  t.  En  Irlande,  m^orocAt.  En  Ecosse, 
mf'zaraz.    II.  V. 

GÊo.>ir.TRiiji.  E ,  adj.  Qui  appartient  ï  la  géo- 
mi  trie.  A  zell  ouc'h  $kiand-ar  reni  ou  ar  vu- 
zuliou  ou  ar  ruzulafh.  Au  figuré ,  juste ,  mé- 
lliiii!i]uc.  lia  un  esprit  géométrique  , 

eur  spn-fl  rrizrl  liarr  eu  deùz.     11.  V. 

(if.nMÉTHiiji  KMENT,  aJv.  D'oHC  manière  géo- 
nii  triquc,  d  une  manière  ciacto  cl  rigoureuse. 
Azoaré.  H.V. 

Grurgioie  ,  s.  f.  Ouvrage  d  i  spritqni  a  rap- 
port h  la  culture  de  h  terre.  l.<  or  on  skrid  M* 
xcar-hcnn  gonnidc'grz  ou  lubour  anu  dnuur. 

tieawT,  s  m.  Celui  qui  gère.  .Administra- 
Iriir.  Mrrer,  m.  Pl.  itn.  Èviiaer,  m.  Pl.  if». 

(iKBBK  ,  s.  f.  Faisceau  de  blé  coupé.  Jfolan, 
f.  i'I.  eu.  £n  Vannes,  ménaX.  Siuc'htn,  f.  Pl. 
a<Kc'A<anou.  Fttkad,  m.  Pl.  ru  (Vann.)  Cette 
gerbe  cet  Mes  grasie,  gwaU  diàeatr  vaka- 
«Ml.  LIct  eette  geilM ,  MU  ar  «lae'Am  «d. 

Heure  Je  Ué  en  «attaaa ,  aafstbw.  JCekaa. 
Virt  et  Bn  Tannea,  aiAwMi.  Aiie*AtaM. 
Part.  «t.  BiîdraaMMi,  et, par  aboi,  Odrawim. 
Part.  ef.  Ils  saut  altet  meure  le  Me  en  gerbes, 
Val  da  valana ,  da  endramma  om  (L 
I  CaaBifcaE,s.  f.  Tasdcgcfbesdaaakacbiwiw. 
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KriMttt,  t.  Pl.  kroazillou.  Kakad  ,  m.  Pl.  ou.  i 
Sémtn,  Î.V\.  êémennoti.  Prwpen,  f.  Pt.  pem- 
•miioii  (GorD.)  Kalbom,  va.  Pl.  .kaltomio 
(Trég.)  HetUs  le  blé  en  gerbiètw ,  «ftU  M»  ' 
éé  a  §nastUom,  a  ifokadou. 

GncKK,  T.  a.  Faire  de  petites  fentei  ou  cre- 
TMMS  à  la  peau.  Frala.  Part.  el.  Skalfa.  Pari. 
tL  Starra.  Part.  <(.  SkamUa.  Pari.  e(.  Sptna- 
«*ta.Firt.  €t.SfWktiH.  Parl.«l(Vua.(C'cat 
kliniid  «ai  m^a  gercé  ka  BaiMp-flrnww 

Se  getcer^T.  réfl.  stfndii.  HcntaMcr. 
JVobi.  Part  c(.  Skarra.  Pari.  el.  FoMla.  Part, 
il.  La  porie  te  gerce ,  ^hiis  on  fowte  •  ra 
«Mtfr. 

Gbbçdm  ,  a.  f.  Feule  anilèTiea ,  aux  naina, 
dans  le  bois.  Petite  crevasse.  Prél,  m.  SluUf. 
m.  Pl.  eu.  Skarr ,  m.  Skamil ,  m.  Spinae^h , 
t^Sptlt'h,  m.  (Vacin.) 

GftBEii ,  V.  a.  riouverncr,  conduire,  admi- 
nistrer, blénia  mi  biena.  l'art,  blntiti  ou  bit' 
net.  Réna,  el ,  par  abus  ,  rc'n.  l'art,  el.  Mira. 
Pari.  tl.  En  Cnrnnuaillc ,  m<';a.  Kii  N'anncs, 
métin-  Il  a  bi^n  géré  ce  bini ,  rf  )io<  mad ,  mé- 
rtt  mdd  (o  ar  madou-zt  ganl-han. 

GanuAiN,  adj.  Il  se  dit  rn  prirlant  des  en- 
fants de»  deux  fiiTcn  ou  des  deux  sœurs.  Kom- 
f€S  ou  kompot:.  En  Vannes,  kampoes.  C'est 
mon  cousin-germain ,  vachenderv-goMptt  eo. 
SUm  étaient  cousines-gemaiiMa,  kiniltrvé- 
Btà-ftmptM  oaîit. 

GsnuûwMU,  t.  f.  Plaile  nomm^  aussi  chè* 
MNe.  L»iaanm-ttmH-4enitn ,  f. 

GuHv ,  s.  m.  Partie  de  la  iemence  dont  se 
forme  Taninial.  Gwenn ,  f.  Boédtn  ou  bouMtn, 
f.  Kellid ,  m.  Cet  œuf  n'avait  pas  de  germe, 
mr  vt-si  n'en  ioa  ktd  a  toetm ,  a  vo^iiea. 

Gnn.  La  pfenièf*  pointe  qui  iQttdu  grain, 
«le. ,  Ionqu*il  «oniMeace  i  pooaMSr.  Bragex, 
».  Bégin ,  m.  MMd  ,  m.  Le  germe  du  blé  est 
AMà  torli ,  araito  éÊtatnan  ou  kégm  ann  id. 

Le  germe  d*uo  mi,  B<Mt$HH,  L  MiHgw, 
t  ÏÏM,  m. 

GaniiE  Cause,  sujet.  Àbek,  m.  Kiri/gex ,  f. 
Cela  a  été  le  germe  de  beaucoup  de  dit iaions , 
kémt^t-sé  a  tà  béi  oM  éa  gita  «  srotiUu 

ou  a  xizunvaniej. 

GUMEH  ,  V.  M.  Produire  le  germe  au  dehors. 
Ktllida.  Paît.  et.  liragézi.  Pari.  cl.  htna.  l'arl. 
el.  Uéginaou  ^gina.Varl.  el.  lHwayiti  uudioa- 
na  o'i  dic'hoana.  Pari,  et  Dtdinia.  Part.  el. 
Ils  germent,  n\eltez-les  en  ttiTt-,  jccHMa  OU 
iragéii  a  réuni  ,  Uliit-h-6  mn  dnuar. 

GaaaixTioN  ,  s.  f.  Premier  développement 
des  parliea  du  germe.  KcUidéres  ,  m.  Bragé- 
îértt ,  m.  Ilrginérex,  m.  C'est  un  bon  tenpa 
pour  la  f^ermination,  eiMm  emxer  vdd  to  nid 
ar  e'helliMrtt  ou  ar  bragéténs. 

GksisB,  s.  m.  SecoBd  celOBMC  de  cerlaios 
oiseaux.  Èlaz ,  m.  Il  o*a  fies  «kmle  gMar , 
ss'fds  nilrd  mn  ki  ilat. 

Gma ,  s.  m.  Haairemeal  do  corps ,  des 
■■iaa ,  des  bras.  Ditpae'kt  m.  Pl.  iou.  Il  fait 
beuicoup  de  gestes  en  parlant ,  ikala  dwaa- 
tfàimt  «  ra  ftms.  *  Jutr,  m.  ti.  «m.  Ttibm. 
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Faire  des  gestes.  Ditpac'ka.  Part.  <|. 
GasTKs.  Actioos  ■éautaUei.  Il  «et  viens. 

Ottériou  kaer. 

Grstici  LiTBOR,  S.  m.  Cdal qvl ISdItNpde 
gestes.  Dùpac'her,  m.  Pl.  f<». 

GasTicDuiTiox ,  s.  f.  Actioa  de  Mlieailer. 
DUpae'h,  m.  Pl.  ton.   H.  V. 

GKsnci  LRa ,  v.  n.  Faire  trop  de  geslce  ea 
parlant.  Ditpac'ka.  Part  tL  GuUbfa ,  et,  par 
«bas,  i^tDmral.  Part.eL  AetWeai.  Part  tLffn 
gesticalet  pas  aiati,  m  Mttpae'hU  hU  AmM. 

Gestion  .  t.  f.  AfiUaa  de  géiar.  Adoiabira- 
tion.  BkUirtg  et  «MMw*  lAi  oo  rM- 
rex  ,  m.  JNrAvf  I  Bf 

GiBBin ,  adj.  En  terme  de  aUedoe,  bei- 
su ,  élevé.  Tort.  JTroamiN. 

GmaoaiTt,  t.  f.  En  terme  de  médecine  , 
courbure  de  l'épine  du  dos  qui  fait  les  bossus. 
Ton ,  m. 

GiBELET,  5.  m  Pelit  foret  Gif  imcicd,  f.  Pl. 
ou.  Àrgoured,  m.  PI  m  (Vann.) 

GuEBKE ,  s.  f.  Purtie  de  l'équipement  d'un 
homme  de  guerre.  Ilotlc  aux  cartouches.  Àr 
boésl  e'  péhini  é  Uk^rur  ar  c'hargou  fuiul. 

Gibet,  .s.  m.  Polenre  les  fourches  patibu- 
laires, h'rouk  ou  kroug  ,  f.  On  t'atlacba  au  gi- 
bet, oud  ar  groug  éoistagel. 

GiBiEB ,  S.  m.  Il  se  dit  de  certains  animaux 
qu'on  prend  à  la  chasse  et  qui  sont  bons  i 
min^ft.Kigg<mit.KigMmaWl^n.QowêQiùk, 
Nousaurons  du  gibieri  dtaer,Mf>flNI^,i^. 
kémolc'k  kor  béxà  da  {«in. 

GiBOOLas ,  8.  f.  Ferle  pluie  de  peu  de  durée, 
quelquefois  mêlée  de  grêle.  MMtad,Bt.  ]>t. 
bamm-glad.  Kaovad-e'Maâ .tn.  ^'"miêm' 

GiBMn,  T.  n.  Ghaaiar.  Kounhtrsel.  Part 
towiAartfl  (LéoD.)  ITarsal,  el ,  par  abus ,  $er- 
aaLFlirt.  karad  (Corn.)  En  Galles ,  kenia  et 
kmntMIa.  Le  plus  habituellement  on  dit ,  eka- 
liai,  par  abus  pour  chaskéala  ou  chmhéla  , 
non  QSilés.  Part,  chatht.  Maigre s.i  physiono- 
mie française  ,  ce  mol  est  tin-l'Hi  cl  conipuséde 
chat,  chiens,  pluriel  de  Ai,  et  de  hîala  ou 
héla,  diriger,  comme  le  verbe  AounAiTicU'esi 
lui-m*me  de  7.aun ,  pluriel  inusité  de  hi  el  de 
A<ri«;.    H,  V. 

GiBOYECR,  s.  m.  Grand  chasseur.  A'ouner, 
m.  PI  irn  £t ,  par  abus,  jriemer  et  ^w^Rotr. 
CAiwour ,  m.  Pl.  i>n  (Corn.)  Ckaxéour  (LéonL 
par  abus  pour  rhatkélour  ,  non  usité.  Sa 
Galles,  Wlour  cl  kounkélour.    U.  V. 

GiOANTSSQDB,  adj.  Qui  tient  du  géant.  Ex- 
cessivement grand.  À  tale'keûxalUmmiMt, 
«4x  ar  rmtif$.  Bris  dirHx. 

Gigot,  s.  m.  CalsM  de Bioaleo.  Jfarud- 
vaoui,  t.  Pl.  iiioraMoM*aiaoirl.  Vow  BMttiaa 
le  gigot  à  la  bncbe,  end  or  M-  WM  or 
vorssdHWMf. 

GMNmW|  Ta  ■.] 
Jaabai.  Mwa  IMI  Aaa  hi  Ébùttktr. 

Gnunr,  t.  n.  Teste  eoatte.  Rokidtn ,  f  Pl. 
raMfiMea.*JWH«,f.PLi<tfleiwtoM.Volre  gi- 


Digilized  by  Google 


38o 


GIA 


GiMGCEi ,  T.  n.  Donner  de*  cannCid*  pied. 
Mii  laùUtm  |r«i4<  Pratia  au  4riMi«.  («rt'fl- 
Mita. Part. «f.  UUitSaa,  «k  11  Mbit 
qw  fivfiwr,  dmOm  m  fwOktt  nénkén. 

Gnunou,  I.  t.  Anenbugip  cimUira  de 
loadèfM . da  Oeun,  de  diamanu ,  de  futées , 
«fe.  CorfaMei ,  f.  Pl.  gartakiimm^  U.\. 

GuoFis.  ».  m.  Sorte  d'éjpiç«ri«»  TaA  ihtn. 
m.VHaehou-jénoll.  H.V. 

GnoFLtB ,  a.  m.  Genre  des  plantes  cruci- 
fères. J^Ko/Irx ,  f.  La  fleur  lie  tes  plantes,  jV- 
mofitten  ,  f.  Vl.jcnollèztnnou.    II.  \'. 

G»uFLiEH,s.  m.  Aibrc  delà  famille  des  myr- 
tes qui  produit  le  cluu  de  giroOe.  GvéMmk-U- 
no/I.  Pl.  ywcz  jnwf!.     H.  V. 

GiBoN,  9.  ni.  j:.k|iai.'e  qui  est  dcpuàla  ccio- 
Inre  jusqu'aux  genoux,  dans  une  peraaone 
assise.  Barlen,  (.  Pl.  barlenaou.  11  était  daos 
mon  giron  ,  sur  mon  giron>  etn  barUmottwar 
va  barlen  ido. 

La  plénitude  du  giron ,  ce  qae  contieot  le 
f  iron.  BarUrmad ,  f.  Pl.  barltnnadou. 

GnocETTB,  g.  f.  Lame  de  mêlai  ou  aatra 
placée  sur  un  pivot,  en  dd  lieu  éUvé,  pour 
montrer  d'où  vient  le  Teot.  Ginttai,  £P1. 
gvikUwMni.  H  tourne  cooMMapagifooeUa. 
iret  a  ra  icfdi  eur  wftiem  oa^aMi  mk 

GiUMT,  adj.  CoQcbé,  étnda  par  te#re. 
MOUêiet  »BOunéset  v>ar  am  dawH-. 

GIt»t.  imp.  Ci-git  A'. ,  amailto  bétitl  N. 
.  Gin»  S'  m.  Le  lieu  uù  l'oo  demeure.  Al 
Uffh  ipihini  i  thowntur.  Ktarw  ker.L  Pl. 
kèriMhti.m.  Pl.  (i<s. Ett-MTCingliatMa 
hétiar,  Mg  héU  co? 

GItk.  Le  lieu  où  couchent  les  voyageurs.  Âl 
Uae'h  é  pe'hini  é  kousk  ann  ergerzcrien,  ann 
irémMdi.  I.ojtis .  f.  Utrbtrc'h  ,  f. 

Gîte.  Le  lieu  où  repose  lo  lièvre.  Toull  ar 
e'Add,m. 

Givre  ,  s.  m.  Glace ,  frinins  qui  s'altiche  aux 
arbres,  aux  Lnissun.s,  ilc.  .SHuum  ou  ^l'mtn 
ou  kléren  tn  tm  tlag  oud  ar  gwét  ,Qu4ar 
brovstov  ,  etc. 

GtAçiNT ,  adj.  Qui  gUca.  Skmtnm.  MtuM. 
Il  faisait  un  vent  «iMi«Ml«jfes«nMM 
DU  reiuj  a  reo. 

Gi  *ÇAKT.  Froid  ,  repoussant.  Ié%.  Etmmr. 
Pellaus.  Argilui.  Il  a  i'abard  giaçanl,  «hm 
mgemer  klouar  ou  aryibis  «n  dfila. 

,  9j"S.Î'  *  ^-  c<"HI«ï^  durcie  par  le 
froid.  Skoum ,  m.  Hors  de  Léon ,  aJtom.  Spil, 
m.  La  glace  n'est  pas  tom,  ni  M  taMar 
$Kovm  ou  ar  e'fticr. 

Vii  eanneDce  k  se  foM.  EU- 
rm,  t  SftMa,  m,ËUl,m.  (Corn.) 

utâCl.  Matière  dure  et  lraiis|iarcnte  dont 
oobitdei  miroirs.  (itc/reiMn«ii*ioHr,  f.  Utl- 
iHMr,  m.  Pl.  ou.  Il  a  caaaé  la  lorrei 
to  ut  wullizour  gaùl-han. 

Gucta ,  T.  a.  et  ii.  Congeler  l'eau  elles  li- 
queurs. Skourna  ou  tkourni.  Part.  <l.  Rêvi. 
Part.  tl.  h'iéra  ou  klennua.  Pari.  ei.  SkUua. 
Part.*/.  (>  vcnt-là  glace  tout,  aiiiiard*W  à 
êkourn  ju-'p  I, à.  Il  giMCfa  sella  oaii ,  «tomia 

ou  rivi  a  rai  hcnôs. 
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Sujet  i  glacefe'gliMll—  .WhÊi.>  .H«mV« 

Gla^al,  a#.tQaL  eH  aaMmemeat  froid. 
GwU  lin  Iras.  Skawmux.  Ce  v«nt  es« 
glaeial,  gwall  itn  ou  tkoumtn  eo  ann  inel-zé. 

Glaoib  ,  s.  ni.  Grand  amas  de  f^lacc  qui 
couvre  le  sommet  d'une  hauio  monta|<ne. 
^ourn-kréae'h ,  m.  Pl.  ion.  IJors  do  Leoo  ; 
**om-iree"A.    11.  V. 

Gi.*riitBK,  s.  f.  Grand  creux  (ait  en  terre  où 
l'on  conserve  de  la  \:\ai  r.'l'i,u'l  bràz  tnm 
éi  ii  tniroul  tkow ,       oum-Uc'A ,  m., 

Glacis,:,  m.  I  lu  ,  pBflla>dviMe«kl 
Eomjtéxen  tcar  naou  ,  t.  ' 

Gliçom,  s.  m.  Mortcas  de  glace.  Tamm- 
ikoum,  m.  Pl.  (ammoii-sicotini.  Pé:-tkoMrn, 
m.  Pl.  pisiou-tkcmm. 

GuDUTKim,  s.  m.^Mai  ,  pour  le  plai- 
sir du  peuple  romain,  «aakattait  sur  Tarène 
contre  un  autre  homme  oti  contre  une  bèlefé> 
roce,  avec  one  arme  meurtrière.  MUiéûH, 
m.  Pl.  kUMmL  Bn  Vaanai,  «Mioiir. 

Guiam.,  a.  HaAntop 
blaUai  kbneéW#«4 
m.  JTara,  m.XlMir,       lA  I 
PL Aatft'.  Ba  GaDaa,  ^ittt,  «.  Pl.  êuMnm. 
H.V.  • 

Glaïeul  'i  fi  iiillrs  <'(r"i!<^ ,  longnet  «l-daM*^ 
fées  comnii  hm'  -.rie  m  •  ' 

Glaire.  ■    i  M^ji;.  m'-i'  qui  De  se 

détache  qu'avec  peine.  Gtanuren  ,  f.  Glaour , 
m.  Ronken  ,  f.  lia  rrniln  liiauiou|)  deiflaire» 
kaU  a  c'hlaour  ou  n  ronken  m  rfnii  laolrl. 

Glaire  ou  blanc  d'<ruf.  Gtcenn  vi  ,  ra. 

Glaireux,  adj.  Plein  de  glaire*.  Lifk»  a 
c'hltiourfn  ou  a  ronk.n.  (> (aoisr«r4>i|llp|t 
rek.  liunkennu:  ou  rcmitrH«efc.  ' 

(iLAisB  ,  S.  f.  Terre  grasse  me  l'eau  ne  p*- 
Dèlre  point.  Pri  ,  m.  Douar  Md,n.  C'aat  mit 
avec  de  la  glaise  on  de  la  terre  gWMvfili 
pri  o\x  garxd  âcmoT  pfMt     grM*  ' 

Glaisbr  ,  V.  a.  Eadulnde9a|ae.€IM«Mi 
Pria.  Part,  priel. 

(ÎLAi»F.rx ,  adj.  Qui  ait  de  la  eelire  da  là 
glaise.  Pritk.  Ceat  vae  lem  gliliaH,  êum 
tritg  f, 

GaufB,  t.  B.  Xple ,  eralata».  XlM ,  aa. 
Pl.  MMdtr.  Em  Ymat» ,  UUH.  D  avait  w 
giaive  k  la  main ,  «tr  ^Mété  a  toa  «»  M  «Mm. 

Gi.Aiia«B,s.  n.  Action  de  glaner.  IVmaaaA 
r»,  m.  7ame/<etm/res ,  m.  TeMktutlénB,m^ 
(Vann.)  Toe'hatérex ,  m.  (Com.l 

Gla>o  ,  s.  m.  Fruit  que  porte  le  chêne.  Mét, 
ni.  Un  seul  gland  ,  Mézen  ,  f.  Pl.  m/zmnou  on 
simplement  m/ï.  Venez-vous  chercher  du  gland'/ 
dmid  a  rit-hu  da  glaskoul  m/s  ?  Il  est  fait  en 
forme  de  gland ,  é  dmrr  da  turviitltt»§réat. 

Abondant  en  glands.  Miitk- 

Pépinière  ou  aemia  de  gUuid».  IfdMi, f. 
Pl.  méxégou. 

Le  petit  gobelet  qui  contient  le  gland  de 
chêne.  Pôd-méxen ,  m. 

GLum.  L'extrémité  de  la  verge.  P«Mi  or 
fri<t(ti  ou  ar  vidtn  ,  m.  Mistn,  f. 

Glandb  ,  s.  f.  Partie  molle  et  spongieuse  qui 
larti  flltter  eaftaiMi  lifaaon  d«  coqia.  Cct^ 
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l«ine»  tvmean  MCidentelles  qui  se  forment  en 
quelqua  Mriiet  dncorpt.  Gwagren  ou  goa- 
§fMt  H.  flttgnHHOU  ou  gicatjruu.  (Ju  erbl 
jyjJMrtïwl^f.  Fl.  fwrr«ou  uu  ^wertiennoH. 
n  a  dw  glaiidcf  au  cou ,  «caframmi  oa  «nt- 
Umnon  a  x<f  emd  M  chouzouk. 

9é  former  en  glandes,  devenir  glandes. 
OWMnwidou  goagrttma.  Vi\T\.el.G\ctrzlm- 
na.  Part.  «f. 

Plein  de  Rtandes,  compost-  de  glandes.  Gua- 
gren  ri  <■/,•  GicerbUmt  ek. 

lilamle  oit  excroissance  de  chair  qui  se  for- 
me à  la  gorge  des  porcs.  \otélen  ,  f.  Pl.  nozé- 
Unnou.  I,e  cochon  qu'il  a  ache(éa  des  glandes 
noitflennou  en  dedx  ar  pémoe'hen  itûxprintL 

Glaxuée  ,  1. 1  Bécolle  du  cImmL  &fftim 

î/r.-/rrc,  m. 

GLi>T)iftt,*.f.Pelile  glande  CiMoreimi*. 
I-  PI.  ffwojrrmiottijroii.  GvitrbUnnik.  L  FL 
jrvrftieniiouiyoïi. 

Gt  AKDoura^a^XoDpoaé  de  glaiidcs.  Gva- 

£renntk.  Gwagrtmm.  4t»âî&mek.  Gunr- 
'emuu. 

GuHB ,  f.  f.  Épis  m»  roB  nnaue  dans  on 
cbuap  «ptteqMlebiéma  été  emporié.Dour- 
«M  tmatm  o*  tnÈamuttnou.  Dournad  po,- 

IMIH  /it   J    r  ' 
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-__-„,  ▼.«.ctp.  Bana-^ser  dos  épis  de  blé 
IjpinMBOlMOB.  Pninaou;.  Vari.  jictmaouet. 
THmtHnita.  Part,  et    Tetitauuin.  Part,  tl 
nrrég.)  Toc'hata.  Part.  f<  C'.rn.  i  r(.,;f„«m, 
k  *•  -Aile»  glanrr  dans  le  grand 

Cliamp,  l'a  da  bennaoui  er  port  brû:. 

G"î«iiB  ,  s.  m.  Celui  quiglaru-.  l'ntnaouer, 
m.  Pl.  trn.  romof'îcnnfr ,  m.  Pl.  irn.  Tn- 
ftOMirr,  m.  Pl.  ifw[Trcg.;  Tor'hatrr,  m.  Pl. 
Iw  (Corn.)  To/:ennour,m.  Pl.  i(>j(VanD  )  Il 
y  atait  beaucoup  de  glaneurs  dans  le  chamo. 
kak  a  btmmiàHMt  m  taMdsamWWm  «  4ni 

er  porJt. 

(ii  .»piB,  V  n.  II  se  dit  proprement  de  Paboi 
aigre  des  pelite  chiens  et  des  renards.  Il  se  dit 
wur«œenl  d'une  personne  qui  a  la  roi»  aigre 
SjofUnio.  Pari,  mttiniet.  J'entends  glapir  les 
regards,  klevovd  arann  al  Itrn  ô  n«àUa. 
GunssMT,adj.Qiij  glapit..%M«Ui».  lia  «m 
•» glapissante,  Mr  «m«s  «pediikf  m  Ms. 
ûiAWMiiMiif ,  s.  m.  Le  «i  des  renards  et 

1    '*""iff!2',*-J?"*      pelant.  Carat  al 
*5*     4K*"Mdkir  a  B. 
•t-^""*  iOO  d'ane  cloche  que  l'on 

ÎSîî*  V^^^p^  personne  qui  rient  d'ixpirer. 
WM  ,  f.  Lisou ,  m.  pl.  J'entends  sunner  un 
glu ,  motomI  a  rmimttni  gUiz  ou  irzou. 

GUn ,  s.  f.  Fonds  d'une  icm-.  Dovar  m 
GU4,  m.  Ils  étaient  attachi-s  i  la  glibe,  mH 
OUI  dottar  ,  OHd  ar  glrtd  é  oaùi  $iàg. 

GUbb.  Motte  de  terre.  Taouart%^m.ùtA' 
qves-uns  prononcent  lanuitarc'k. 

QiMM  ,  s.  f.  CSTilé  peu  |jrofiiridi'  d'un  os, 
dans  laquelle  j'cmhoHe  la  létc  d'un  antre  us. 
Anr,  tuuU  ni:  a  r»r<n  tlOmm  i  fiÛri  *i  a 
pain  eunn  askoum  ail. 

Gtmun^  I.  r.  Action  de  glisierinTelontai- 


vriit 


rtmciit.  Jiliknden  ou  rhk'aden  ,  f.  Pl.rùika* 
dentKiu.  liiiznden  ou  retizadcn,  f.  Pl.msa- 
dennou  II  a  fail  une  grande  glissade  ,  turrt»- 
kaden,  citr  ntzaden  vrds  en  dtûx  gréai. 

GIbsadc  en  én^rtant  les  deu^unbes.  Aoi^ 
padtn  ,  f.  Pl.  ranij>ad<mi«ti. 

(ii  issiNT,  adj.  Sur  qucU'on  glisse  facile- 
ment, sans  iHiuvoir  s'y  tenir  ferme,  liiskiu  on 
ritktuz.  Ruxux.  Link  ou  liiikr.  Lampr.  Ptmu 
garde,  le  chemin  cai  glissant,  liAM^es,  rit» 
kus  eo  ann  htiit.  C'est  glissant  eUOBla «M  an- 
guille ,  lampr  eo  écel  eur  MittUL 

Rendre  ou  devenir  glissant.  LMita  on 
kra.  Part.  et.  ismaru.  Pari.  et. 

Gussaa,  »,  n.  Ute  dit  lorsque  le  pied  vient 
tout  d'nn  coup  i  conler  sur  quelque  cI,„m: 
d'nni  on  de  gni.  JUtls  ou  tûkia.  Part.  eL 
Awa  00  wd«L  Fart.  «i.  Vew  gtiasema,  ris- 

^^GHswr  «n  écartant  let  dent  janbci.  JbaqMi. 

Gluscr,  V.  a.  Mettre,  couler  adruilement 
quelque  chose  dans  quelque  endroit.  LakaaI. 
rittia  cuiiii  drd  ijarn  yicaulrd  enn  eulltuc  h  Ù 
glissa  sa  main  danj  ma  poche ,  riiAo  a  rt'as 
Ae  rour»  gant  gucndcd  cm  godil. 

Se  glisser  t.  rell.  Se  couler  doucement  et 
presque  sans  qu'un  s'en  apervoivc.  En  emru- 
ka.  En  em  ruza.  Je  me  glissai  hors  de  la  mai- 
son, en  em  riska  a  riz  er-mtas  eilr  ann  li. 
Glis-hoiie  ,  s.  f.  Chemin  frayé  sur  la  glace 


a  (erre  humide  ,  pour  y  glisser  en  sa 


ou  sur  I  ,   

diverlissai.t.  Iliskouer  ou  rûklouer  ,m,  Pl.«ii, 
Huzouer,  m.  Pl.  ou. 

Globb.  s.  m.  Corps  spbériqoe.  Bout.  f.Pl. 
ou.  liolod,  m.  Pl.  ou.  Ptlltn,  f.  Pl. pf IIsmwii. 
C'est  un  globe  terrestre,  ftoiil  <HW  dMÎnreo. 

Globcli  ,  s.  m.  PcUt  globe.  Banllt,  f.  PL 
boulomgou.  Bolodik  ,  m.  PI.  Medon^. P^|. 
Unnik,  f.  Pl.  pellrnnouigoH, 

Globouis,  adj.  Composé  de  petits  globes, 
orro^  fdil  tawIoNi; ou ,  gciU  bm4ottitm$. 

Globuuivi.  £n  forme  de  globe.Sdaortf 
rur  roui  on  Mr  botod  ou  tur  bellen. 

Gloire,  s.  f.  Honneur,  eslinedae  à  la  ver- 
tu, au  mérite.  Hanô-kaer,  m.  Banû-vAd,  m. 
Jfeil/etidi ,  f .  IhùdJ  In  Vannes,  mék.di 
mtUach.'Gloar,  i.  Jl  a  atquisdc  la  gloire  parscs 
belles  actions ,  futm  liani-kaerendeux  gounézei 
gandhi  ébériou  ktur.  liendons  gloire  à  Dieu, 
rôomp  m(ùleMi  da  Zoué.  Dieu  a  paru  dan»  »a 
ttloire  sur  la  nioolagnc.  Voué  a  tù  bél  gwé- 
itl  enn  hc  c'hi'iar  uar  ar  mtntx. 

Giniar,  'V  ariilé  ,  crgucil.  Fougi,  f.  Avrl  ^ 
Î.Bf>''<jtd.  m  .  La  i:!n'relc  f-cr.! ,  AoUedeofniid 
ar  piuij,',  garni  ar  c' liivriuzled. 

Gidiisr.  ÉcIjI,  «^pl.  ndeur.  Skéd ,  m. 
m.  Lugtm  ,  m.  Il  nuns  areçns  aveebeaueonp 
de  gloire ,  aan(  ftalf  •  ia/i>  on  «  liv«ni  m  dMa 
kon  digimérel. 

GLOUBDSKniHT , adv.  A>  er  gloire ,  d'une  ma- 
nière glorieuse.  Gant  meûUùdi.  Gaâl  gbtar» 
Enn  tum»  doari  meûleûduz. 

GwMira,  aiy.  Qui  mérite  Iwaoconp  de 
gloire.  À  MifM  Jt«(s  •  «cdteddiMi ,  kùl»  • 
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t'hloar.  Mcùleùihiz.  '  GUfriu:.  C'est  UM 
glorieuie  ,  eurmaro  mniWùdnz  eo. 

GiOMKUX.  Plein  de  vanité ,  .iv,iiit.igru\  ,  fier 
Fougier.  Avéltk.  Uer.  Bale'h.  U  est  dcvcou 
bien gtorieux  depuis  peu,  gtMlUvtii^t  gtuXL 
fougter  to  deitd  a-nétei-t4. 

Globification  ,  I.  m.  Êlévilioa  de  U  créa- 
ture à  U  lUwe  éiernelle.  Gvenvidigadur ,  m. 
En  Gtlte* $ gmtmUUtgrmts ,  m .  II.  V. 

GuMirm ,  T.  a.  Honorer.  Meûli.  Part.  et. 
,Ckiori.PBrt.  tt.  Qoe  Dieu  «oit  glorifié  de  toutes 
àmet.SoiÊirmviié  imdMeiU  a  bépird. 

Se  glorifier ,  t.  réO.  Faire  gloire  de  quel- 
qne  cnoie ,  en  tirer  vanité.  Fougéa,  et.  par 
êhât ,  fougêal.  Part,  fougiel.  Bugaii,vn%. 
et,  Bn  em  eeiiU.  En  m  maatU.  Il  te  glorifie 
de  tes  ricbesset,  fougéa  ou  (uj^adt  a  ra  gand 
MvodoB. 

Globiole  ,  8.  f.  Vanité  qui  a  pour  objet  les 
petites  choses.  Fougé  mibitiux ,  f. 

Glosr  ,  s.  f.  Explication  d'an  texte  obscur. 
Commentaire.  JMfctfrfadf ,  ■.  SiWrU^w, 

f.  Oovlou,  m. 

Gloseb  ,  V.  a.  Expliquer  par  une  j;l"S<'  • 
tncntcr.  Diskléria.  Part.  ditkUrift.  Sklcria. 
Pari,  ikléiiet^  Guulaoui.  Part.  gouUiDwU.  Trei 
gér-é-c  hér  ou  gér-évil-gér.  Ce  livre  a  élc  glosé 
par  plusieurs  personnes,  al  léor-zé  a  tà  bel 
thtériel  ou  goulaoucl  gani  meûr  a  lin. 

Glosbb.  Donner  un  maurait  aensi  uneac- 
liaOïà  nnditceurs.  Critiquer,  censurer.  A'aoud 
ftm»  drd  bemdg.  Kaoud  di  lava- 
\  var t%m,n  drd.  Kilenna.  Fart.ft.  ^ama^ 
Part.  tt.  Rébteha.  Part.  e(.  Il  glose  tout 


ce  qo'il  aatend .  abtg  a  gdo  é  kémtiid  a  gltVf 
HMMllaiMl  •  m  kémend  a  gkv. 

Gumsatbcb  ,  t.  m.  Qui  ait  des  gtotet ,  det 
commentairet  sur  nn  leite  pour  le  rendre  plus 
ialelUcible.  DiêkUrtte,  m.  Pl.  Im.  En  Vannei. 
«Mkr^oHr ,  m.  H.  inR.  Sa  Galies ,  dUMatf- 
r««r,B.  n.{aa.  H.  Y. 

Gurm ,  t.  f.  Pdile  ImIs  du  larynx  par  la- 
quelle entre  et  sort  Pdr  qoe  nous  respirons. 
Àrftututig  en  em  gav i  bfg  aim  treiix-gouzouk , 
hadré  bihini  és  a  hag  i  leû  ann  éar  rnn-omp. 

GLOtrsaENKNT ,  s.  m.  Cri  delà  poule  qui 
gloosse.  Klôc-Mrextm.  SÈUhénStm.  Ktâgê- 
ret ,  m.  (Curn.) 

Glodsskr  ,  V.  n.  Il  se  dit  proprement  du  cri 
delà  poule  qui  veut  rmiTcr  nn  qui  appelle  tes 
poussins,  k'ior'hn.  Part.  et.  SkltikatntÙfgm, 
Part.  et.  Klôga  l'arl,  rt  (Corn.! 

(jLorTRBOJi,  5.  m.  Plante  connnc  aussi  sous 
le  nom  de  bardane.  Sirigen,  f.  Sart^Â'es,  f. 
Gratntl,  f.  f.omawna-atHWftai ,  f.  £av« 

taourn  ann-liii ,  f. 

di-oi  To?» ,  adj  et». m.  Qo"  mange  tTecaTl- 
dité,  gourmand.  Dibriad.  Pl.  dibriidi.  Din- 
viad  ou  ditiad.  Pl.  ed.  LoitnJkar.  Pl.  Un.  [.on- 
lekon  loUtrek.  Pl.  (orli/iea.  Pl.  rd.  Car. 

gadennek.  Pl.  aarjradriuiAMI.  Rrifaot.  Pl.  td. 

Faire  le  glouton ,  le  gonmiand.  JLowiia. 
Part.  «I.  fxmfa  ou  loiilra.  Part.  H,  fifOMte. 
Part.  «i.  Garfodomi. Part.*!. 

GMVfoinni,  t.  f.  Galle  <|ai  nMaie  am  ati- 
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dit('' ,  giurmandc.  Dibriadei ,  f.  Pl.  éd.  Diii- 
viade:  ou  d^viadti,  t.  Pl.  ed.  Lounkerei ,  f.  Pl. 
cd.  f.onlé'jez  ou  louhlréi/e:  ,  (.  Pi  ed. 

(iLODTONXEMc^T ,  adv.  Àvcc  gloutonnerief 
avec  avidité.  Gaiil  louiikértt,  QtdUMUégtgMt 
lontrig$M.  C<ml  glouloni. 

Glosioiwbbib,  i.  r.  Avidité  dans  le  boire  et 
le  manger,  gourmandise.  Lounkérex,  f.  JUm» 
Ugei  ou  lohirigti ,  f.  G(ou(ont ,  f.  Je  ne  Bonf- 
frirai  pas  sa  gloutonnerie,  na  e'KanuiAvmnktà 
hé  louHkértz ,  hé  e'hlouloni. 

Glo,  t.  f.  Conapuilioa  vlsquemeetlenaoe 
avec  laquelle  on  pread  dMoiaeain.  GUd, 
Vous  m'achelerei  poar  «n  mm  de  fin  »  «ar 
gwennégad  gWâ  U  triimi  d^ia. 

Enduit  de  glu.  6tiidlrnn<k. 

Gloant,  adj.  Viaqueux,  collaaL  Giadti. 
Glttdenntk.Pégux.  Slagux. 

(ïiDiv ,  B  m.  Petite  branche  enduite  de  gin 
pour  prendre  des  oisoaut  Gtcialennig gludit , 
f.  Pl.  gwialennouigou  gludet.  Gludtn,  f.  PL 

gludennou.  Ils  sont  ailes  placer doiglaaai g da 

anlella  gludenuou  inl  éat. 

Glier,  t.  a.   Enduire  de  glu,  rendre 
gluant,  poisser.  Gluda.  Part.  rt.  <>ludrnna. 
Part.  tt.  Péga.VaT\.  it.  dlai-z  ce  morceau  de 
bois,  gludit  ou  gludennit  ann  lamm  koad- 
mon. 

Glu  ,  t.  m.  GrosiepaiUe  de  teigiedont  on 
couvre  les  maisona.  JnMdJ^al  fMl  |AWd 
Ideur  ann  liex. 

GLcn-tEcx ,  adj.  Glnaal»  «ifqfieaz.<7Jad(i. 
Gludennek.  Pégux, 

GitoME,  s.  m.  Génie  nain,  qni,ae1oalae 
cabalisteifhabîtCBtdaat  la  terre ,  ob  ils  gar- 
dent des  tréaon,  dei  mines ,  etc.  A'orr,  m. 
PI.  itorrcd.jronrfl.  ai.  Cl  f.  Pl.  torryed.  Mat- 
rigcM ,  nt.  et  f.  H.  Jkorrijfaaed.  En  VMUMa« 
jkoma^dipilt  n.  Vl>  adf  al  fmujfaai  aié  IL 
^iraxi^aRcd.  Dut,  m.  Pl.  iMwi.  7adi,  IL 
ed.  Dusik,  m.  Pl.  daJt^f«(.Oa  dU  aOM  :  d»- 
dik.  m.  Pl.  dNdiffOU. 

Il  r<.i  ontrc  dans  la  demeure  dei gaoïMe 
pour  rhercher  le  trésor  caclié....  Peraiea  la 
porte ,  refOMa-k  Maa ,  vaict  lai  gaMnea  de  h 
nuit: 

Eet  f  Ire'  (i  ar  c'horred 
Da  glask  ann  tcnsaour  kuxet. 


StrrU  ann  or,  serrit  klôi . 
Sala  en»  daii^ou  n<;x. 

(B*Rz«z-RBEa.}  li.V. 
tloBELiT,  8.  m  Vase  rond,  sans  anse.  Kôp 
on  Mft,  m.  Pl.  f-Mou.  On  dit  aussi  :  tkôp  et 
§4^.*  Gébéled ,  m.  PI.  ou.Lavci  un  gobelet 
pour  voire  père,  gwolc'hu  eur  chàp  ou  tnr 
gSbiled  itU  M  Idd. 

(îoBELOTTBa,  o.  Boirc  4  plusieurs  petiU 
coupa.  Èva  atiex  hag  a  nébeûdou. 

Goaaa.  t.  a.  Avaler  avec  avidité  et  tant  ta- 
vouiar.  laaMa  «an  «aan  MoL  leatta  dE  lai- 

Mi  os  mM  MUb"» 

GeHB.  Attraper  det  deux  malas  onc  chose 
ietée.Paia.  Part.  *f.  Pla«M.PïrL  el.  fl  aaobé 
balle^wftMOB  #  bwnaf  «a  ar  lellanfaâU-Aai. 


h: 
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GracK.  Croire  légèremenl.  h'itdi  ou  ki  idi 
ré  vu  on.  Flotma.  Pari.  et.  Il  gobe  tout  ce  qu'un 
loi  dit ,  ré  «mm  é  h  id  kémtnd  a  IMrrur  d'é- 
«ikofi ,  ptouma  a  ra  kéntnd  a  lérémr  d VcAan. 

tiMBBMi  (se),  T.  réO.  Se  réjouir,  sp  diver- 
tir «  w  régaler.  En  em  laouétaat.  Obtr  lid. 
ÊnviMa.  Part.  et.  Ils  ne  8«  gobergent  pas  soa- 
tMt,  «"M  m  Uuménttoiit  két  oUes ,  na  vomi- 

GoMMH  •  ff.  i.  pl.  P«lîU  «M  de  bois  qai  le 
■ctteDl  en  Irmn  lar  m  Ht  ponr  loalMiir  h 
piiUwte.  Tawtmmhattà*  MWmr  »<rtihf «w 
Mtm^wéli ,  JMMr  or  •tM^MI-MW. 

(lOOni .    m.  Bonu.  Tort ,  m.  Pl.  éd. 

GouiN,  1.  m.  Esprit  Tamilier,  lutin  donl 
on  menace  sottement  les  enfanU  et  le  peuple 
forant.  Btiijel-nàz ,  m.  PI  bvgélien-nô: .  éo- 
tUin ,  m.  IM.  td.  Ttùz  ,  m.  PI,  ed. 

(ioDÀiLUiB,  r.  n.  tiuice  avec  cjcès  cl  &  plu- 
sieurs  wpciwt.  It  Ml  fiiiilier.  AM  Mr  Jki; 
aliez, 

GoDELCRKAU,  S.  m .  Jeunc  homme  qui  fait 
l'agréable  auprès  des  remmrs.  Il  se.  prend  en 
mauvaise  pari  et  fami:icremcnl.  Gadal,  m.  Pl. 
ed.  Orùi4 ,  m.  Pl.  (tf.  OraédiT,  m.  Pl.  ian. 
*  GoDM,  T.  B.  Faiie  mtuÊt  fUs.  Oécr^iMU 
bUgou. 

(îoDRT,  s.  m.  Vase  i  hoir»,  lau  ptcd  ni 
tnM.  if  dp  ou  kôb ,  B.  Pl.  AMow. 

Goiii(m,  s.  m.niBtoMrkieqtii  sertd'en- 
graîa,  etc.  On  la  nomme  aussi  varech.  Bésin 
«M  tiifa»,  m.  Fétu  ou  mt^r,  m.  Un  seul 
brio  00  dne  aeole  branche  de  goémon,  Béxi- 
mn  oa  bitimm,  t.  Pl.  hétineimou  ou  timple- 
■ont  Mite.  Bo  Vmn«r,  -bée'hin.  AUoM  coo- 
por  éê  goteoa,  Htmp  éa  dnme'k»  Mifei. 

(*oteM  i  petiu  gniM.  J«Ue«*,  a. 

GoteOB  i  gros  graiM.  ITianar  (Coni.) 

Goémn  «ooUil  atr  1m  rocMis.  Wrio- 

Goémo  qM  h  iMr|iilo  k  la  c«to.  Mi- 
fiiM»  m. 

Cueillir  ou  cooper  du  goémon  sur  les  ro- 
ctaen.  Béxina  ou  bixina.  Part.  et.  En  Vannes  , 
èée'hinein. 

Goeo.  Expression  populaire  qui  n'oslom- 
ployi  ''  qu'avec  la  | n'-position  d  et  qui  sif,'iufic 
«ai  abonriaiice  ,  dans  l'abondance.  Atcalc'h.  A- 
finaat.  D  oue  h  hé  c'hoanl.  h'alz.  t.-lriz.  É- 
kreit  or  founder,  or  pulder.  Il  a  de  l'argent 
•  gf>^0,arc'hand  en  dfiir  awnlr  h  ou  a-fimnn. 
Ils  TiTenl  A  gogo ,  é-kreis  ar  founder  é  vévwi. 

GooiE^AKu,  adj.  et  s.  m.  Ila.s  cl  mauvais 
plaisant.  Haiilcur.  Goapaér ,  m.  Pl.  itn.  Gti- 
gier ,  m.  Pl.  itn.  Giidiser ,  m.  Pl.  im.  Taiin, 
m.  Pl.  td  (Corn.^  C'est  un  goguenard ,  eur 
foapéer ,  eur  gégttr  eo. 

GoGiJBRAiDU ,  T.  D.  Faire  du  mauvaisea 
frfaisanlcriea,  railler.  (loaMuil.  Part.  goMéet. 
Gdgéi.  Part.  gôgéH.  GôdUa.  Part.  «I.  TaliHO. 
P»rt.  «t  (Corn.)  BalMègogmMHtortfoa- 
|Molo«  g&tHagér. 

GoovuuuBottt».  f.  llaoTaîte  plaifaatoilt. 
BtiUcri*  ^/màkn.  ,Gtmires ,  m.  Gâgéérttf 
m.  CiéMm,  m.  TaUnêtf ,  m.  (Co.n.) 
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(joGi  ETTss,  n.  f.  pl.  Propos  joyeux.  Ama- 
semenl.  Diduel,  f.  Divuz,  m.  Ébat,  m  Dudi,  m. 

Etre  en  goguclles ,  en  belle  humeur,  $'a- 
mu5er.  l'raga ,  et,  par  abus ,  bragal  Part.  et. 
Divusa.  Pari.  et.  Èbata.  Part.  et.  Farlota. 
Pari.  e(.  Ils  étaient  en  goguettes ,  oc'hUtUa  é 
oant. 

Chanter  g:ogQcltes  i  quelqu'un  ,  Tattaquer, 
lai  dire  des  injures.  Kana  kunuehemum  ou  tii- 
nu/eniMU  daturré.  Bt»mm>  Itei.  «1.  iioaral. 
Part  «f. 

Gowvn,  adf.  et  s.  m.  Qql  ntt  tout  mn 
ploUr  à  aunger.  Qoi  mange  otcc  ofidilé.  Il 
est  popirtain.  IMrM.  PL  iêrm.  ImMu-. 
Pl.  Im.  CeRfeft.  Pl.  MlUUn.  Itotr.  Pl.  Un. 

Gof?rFU«n,  ■.  f.  Gourmandise  sans  goût. 
Avidité  dans  le  boire  et  le  manger.  £ou)«Jir^rex , 
m.  Lontégex,  f.  Livèrez  ,  m. 

Go1t«e  ,  s.  m.  Tumeur  considérable  de  la 
snrge.  Jniôiel  ou  ehoiorel,  f.  Pentae'h,  m. 
kll(-  j  beau  Tnire ,  elle  ne  peut  pas  cacher  ion 
goitre ,  katr  é  dMff,  M  Mi  M  lllM  hêjM- 
rel ,  hè  fentae^h. 

l  ioiTREix,  adj  Qui  rst  de  la  nalure  du g'.i- 
lre.  xak'/i  eiJi  arjàlorel,  euz  arpentac'k- 
A  tâ  hénrel  oud  eur  jùlôi  1 1. 

Golfe,  $.  m.  Partie  de  merquiaTancedans 
les  terres.  Plég  côr .  m.  Pl.  pUgnu-môr.  Ouf, 
m.  Pl.  ru  (Vann.)  Noos  nous  retirâmes  dans 
le  golfe ,  er  ptég-vâr  en  em  âtnjimp. 

Goimc ,  s.  f.  Suc  épata  qui  découle  de  qui- 
qnes  arbres  et  qui  est  loluble  dno  vlm, 
Koc'h-gveét,  m.  •  Gom,  f.  Pikf  m. 

(ioMiiEB ,  V.  a  Enduire  de gOBBO.  Piamtm 
gélei  gant  koé'K  gteéi ,  gant  gtm.  *  Gcma. 
Fart.  el.  Péga.  Part.  «(. 

GoMiira,  od.  Qui  jette  01  eoBlienIde  le 
goaune.  À  moI  Tneh-ptég,  Ngtat.  '  Géonv. 

Uea»,  I.  n.  Harcera  de  fer  coadé  sur  te- 
qael  loamenllef  pentorMd^nne  porte. JtfoFc'A 
on  mare'A-Afr,  m.  Pl.  mare'ftoiioumarr'Aoïi» 
dàr.  Mudwrm,  f.  Pl.  mudumiiou.  Pourrona- 
noui  mettre  la  porte  sur  ses  gonds?  Aa  nia 
hrllâ  lakaad  ann  6r  tcar  hé  mudurunou  ? 

l'Iarrr  une  porte  sur  ses  gOBdt.  MÊTt'tm 
evnn  ôr.  Muduruna.  Paît.  et. 

S.iiis  giiiids ,  qui  nVsl  pas  sur  ses  gonds.  Di- 
carr'A.  i^'irudunin.  La  porte  est  sans  gonds  oa 
n'est  pas  suriaa  goodi » diDorv*A oa «baionHi 
eo  ann  or. 

Mettre  une  porte  hors  de  ses  goodl.  AAmt- 
c'km.  Part,  et-  Dhudunina.  Parl.e/. 

<;oMt)oi  K ,  S,  f.  Pftit  bat(*au  plat  et  fuit 
long  d'origine  vénitienne.  Bagik  ptàd  kag 
kir,  t.'-Tmoten,  f.  Pl.  (inofrnnou.  Ce  mot 
est  du  dialecte  de  Vannes  ,  seule  partie  de 
la  Bretagne  où  soit  en  usage  l'espèce  de  bir- 
qno  qu'il  désigne.  Il  tendrait  à  justifier  l'o- 
pinion d«  Stralionqui  Tiiisait  un  même  peuple 
des  Veaèln  éteUb  snr  les  bords  de  l'Adriati- 
que cl  dca  Taaèln  du  liurbihan.  II.  V. 

Gaaaouaajt.  «.Pilote donc  gondole.  Ti- 
itkmr,  m.  H.  <m  (Vaaa.) 

Gaaraïaa ,  a».  ■aoaièK  parolailale  à  fa- 
naM  aa  baadca  pcadaalH.  JtamM,  a.  Pl. 
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GOR 


GOU 


jw.  AneiauiMMBt  ÂMiiir.SaGill«,»a- 

miar^tamr.   H.  T. 

Go?vAu>inf«,  s.  m.  Celui  qui  porte  le  gon- 
ftlon.  Baniélour ,  m.  Pl.  ion.  Ce  mot  est  de 
Vinnea.  En  Gallei ,  baniérex.   II.  V. 

GoXfLANT.  adj.  Qui  gonfle,  qui  fait  enfler, 
en  parlant  des  aliments  vctitKux  ,  c(c.  Stam- 
bouc'hux.  Kargux,  C'est  une  nourriture  gon- 
nantc,  eur  Md  attmàtmfkiiM ,  —r  M4 far- 
gu:  eo, 

Go^FLEMEKT ,  s.  m.  Etal  de  ce  qui  eit  gon- 
flé ou  cnQc.  Froitim  ou  fromménz ,  m.  Slam- 
bwc'h  ou  *lambouc''hérex  ,  m. 

GohFLBi,  V.  a.  Rendre  gonflé  ou  enflé. 
Koenvi.  Pari.  et.  Chouém.  Pari.  et.  L'ai  le 
vent  qui  le  gonûe,  ann  actl  to  a  (fJW 
e'kouéia. 

Go?iFi.RB  ,  V.  n.  Charger  ,  remplir ,  en  par- 
lant des  aliments  venteux,  etc.  Slamhow'ha. 
Part.  tt.  Karga.VttUtt.  La  bouillie  de  millet 
gonfle ,  ar  iCd  vuU  a  stambouc'h ,  a  fforf . 

Se  gonfler,  t.  réO.  8'«nfl«r.  iroemi.  Part.  «I. 
Chfmlxa.  Part.  «I.  Lonqu  It  late  m  gOBO», 
die  eoToie  d«s  vapemao  cavfiHi,  mmI  «r 

GwM,  i.  B.  Pleberie  que  roncoostroil  dans 
me  ririère.  Goné,  m.  Pl.  ou. 
GoiDini  (Nmob),  adi.  m.  La  difficulté,  le 

Eoint  essentiel  d'une  aflaire.  Ar  c'houlm  ,  m. 
lors  de  Léon  ,  or  $k<mlm.    H.  V. 
GoHET,  S  m.  Pelil  corlion.  Pénu'ich-hihan , 
m.  1*1.  moc'A-munud.  l'urc'hel,  m.  Pl.  por- 
clfUed  DU  pirc'liel. 

GouuE,  s.  f.  La  partie  du  devant  du  cou. 
Gouzoul; ,  m.  H  irs  de  I.con  ,  ijouk.  Garga- 
d«n  ,  f.  Pl.  s<"''J<id(nnvu.  i  ai  mal  à  la  gorge, 
portu  gouzouf;  cm  cùz.  Il  le  tenait  à  la  gorge, 
tiré  ar  gouzouk  ou  dré lié c'houzoug hendalclié. 

GuRGK.  Lp  Chu  et  le  .sein  d  une  femme.  At- 
krt  <iu  aigri'  ,  m.  Brennid,  m.  Kere'hen,  f. 
Uruclud,  f.  On  voit  votre  gorge,  cachez-la, 
hoc' h  atkré,  hô  prtnnid  a  wélmtr,  kuzH-héi. 

(îoRGE.  lîétroit  entredeux  montagnes.  fldU- 
ilrii  ,  m.  IItru-kéà,m.  StrU,  D.  11  y  a  de 
beaux  arbres  dans  la  gorge  de  la  montagne  , 
gwit  kaer  asû  i  ttris  ar  m^Nw. 

Cpaper  la  gorge,  tuer.  TimB*k»  or  gou- 
nmk  ou  or  gomaltm.  Lasa.  Part.  «f. 

Tenir  le  poignard  oa  le  pied  lor  la  gorge , 
contraindre  par  vudeBoai  fairaqacl.)iii  chose 
i'^J.Î^  rrf  da  ««•  fWM  dM  éré  rédi.  dré 
hik.  Bédia.  ParL  rédùuHiga.  Part.  et. 

Blfei  gorge  déployée,  rire  aux  éclats,  de 
lOQla  aa  force.  C'hoarsin  a  boéx-penn. 

Rendre  gorge,  Tomirce  qu'on  a  pris  de  (rop. 
nesUtuer.  Slrinka  ou  teûrel  ditcar  ht  i;aloun 
Dulounka,  Part.  ((.  Ditlnirel.  par  abus  pour 
dùloli.  Part.  diitoUt.  Daskori.  Part.  */. 

Gorgés  ,  s.  f.  La  quantité  de  liqueur  que 
l'on  peut  avaler  cn.nne  seule  fois.  Gouxovgad, 
tu.  Pl.  ou.  Hors  de  Léon  ,  goukad.  tiénaouad', 
m  Pl.  ou.  Lminkndtn,  t.  91.  Uniiikadenhou.  Il 
n  cn  a  avale  que  deux  gorgé*»  daou  c 


GoRGEa,T.  a.] 
■otler,  remplir.  JM  ri  dsfftii  ûtMm, 
Part  et.  Karga.  Paît  tt.  ladnto.  Part.  M- 
wUU  II  m'a  gorgé  de  viasde,  va  gwMkti , 

va  e'kargtt  e»  deiLx  gaiU  kik. 

Se  gorger ,  t.  réfl.  Manger  d'une  chose  avec 
excès.  Se  soûler.  Se  remplir.  Dibri  bélég  ar 
c'hargaden  ou  ar  c'hourlaiichen.  tu  rm  tcai- 
cha.  En  em  garga.  En  em  Itùuia.  Il  s'est  gor- 
gé de  cboui ,  kaol  eu  d«iU  d<brei  béUg  hé 
chargadtH^  M  «•  gtrgtt  0«  OR  OM  MMflM 
gant  kaol. 

(joBGEBETTB,  S.  f.  Esp^cc  dc  collerette  qui 
couvre  la  gorge.  (loiuouyrn  ,  f.  i'i.  gouzou- 
gtmou. 

GoBGKiN ,  t.  m.  Partie  de  l'armure  qui 
coarrait  la  gorge  d'un  homnae  d'armea.  Gow> 
xougen ,  f.  Pl.  §9iumtaimi»t. — En  gallois  , 
^luoa^eii.  HtV. 

GosiEB,  s.  m.  La  partie  intérieure  delà 

{orge.  Le  canal  par  où  sort  la  voix  et  aoiicrt 
la  respiratioa.  uaryodsis,  f.  Pl.  gargaiennom. 
GourlaiicJkaa,  f.  Pl.  f ooriaiîeKnuuMi.  Kor$altn. 
'     '  Ia««*rM,f.Pl.«i.  Illui 


le  gosier  ,  «niui 


«st  nrti  m 
loamaad 

chowHUXehtK. 

Qui  a  un  grand  gosier.  6ar|f<ui*nn«li.  PoQT 
le  plur.  du  subaL.  oaryadiMMicii.  GoorMI» 
chennek.  Pour  1»  fiv.  d«  Wllwl. ,  ffsrtal 

chennéirn. 

GuTuiQCE,  adj.  Qui  vient  des  Goths ,  qui  est 
faità  l'imitationdesGoths.t^otAou  godtk.  Ecri- 
ture gotliiquc,  ikrilur  golh  ou  godek.    11.  V. 

(îucnaoM,  s.  m.  Espèce  de  gomme  et  de 
poix..  Ter  ,  m.  Kouillron  ,  m.'A'ann.l  Son  ha- 
bit était  couvert  dc  goudron ,  hé  soi  a  ioa  gô- 
lôet  gant  1er. 

Enduire  de  goudron.  Jcro.  Part.  cl.  KotiU- 
trmtin.  Part,  et  (Vann.)  Nous  enduirons  la 
porte  de  goudron ,  <«ra  a  nùmb  ann  «fr. 

Pénétré ,  couvert  ou  sali  de  goudron.  Ttreà 
00  tenu.  KoHiUmtdt  oa  fasMiroMau  CVano.) 
Votre  babit  estlavlaaafart  da  gawlN« ,  imf 
hoUfUtaé. 

GoMHmft.  adj.  dpart.  Badait  ou  oauTert 
d*  jmKna.  TmL  KmtUrmÊ»  (Van.) 
Guna—aat»  t.  a.  Badiite  aa  aas 


goadron.  Tara.  Part  «<.  iMsUroaafe.  Pattal 
(Vann.)  Il  faadra  goadroaaer  le  fa,rMétM 

lera  ann  neid. 
Gocma,  s.  m.  Abîme.  Troa  fort  creux  el 

fort  profond.  Kaô  ou  kd» ,  m.  Pl.  kmiom.  Kéô 
ou  kfù,  m.  Pl.  kévio»  ou  keiJiou.  Lonk  on 
louîik,  ra.  Pl.  ou.  VouU  trô,  m.  Il  eU  tombé 
dans  le  gouffre,  er  c'hèô,  tl  \ouhk  ro  kmUitt. 

GoiJOM  ,  s.  m.  Cheville  de  fer.  Ilibil- 
houam,  m.  Pl.  MUim-hoturn.  Vous  met- 
(rez  un  goujoa  M»  iMMI  AAtt^AaMm  • 
Ukéod  amaii. 

GocGKOM.  Cheville  de  fer  qui  joint  les  j.mlrs 
d'une  roue.  Tarval,  m.  Pl.  tarvalou  ou  lar 
valiou. 

GooBBOii.  Petit  paiaaoa  qael'oo  aonme  aoasi 
f  «nie».  Caiyadsa ,  t,  Fl.  farf aixasd  MêM- 

iok 
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dok.  m.  Pl.  màUogU,  Swmmtk,  m.  VI. 

gwenniged  (Vann.) 

Goii>K,  s.  f.  Coureuse,  prostituée.  Gcul, 
f.  Pl.  gitii  S(rc'h,  f  Pl.  ed.  Strôdcn,  f.  Pl. 
ilrôâennrii. 

GoViAT  ,  S.  m-  Valel  de  militaire.  A/«'tcl 
«nm  één-a-vrixel. 

GoOMT.  Ifanaavre  qui  porte  le  morlier. 
JtaRwdr  oa  iarbarer  ,  m.  Pl.  itn. 

Uooiti,  s.  f.  Grosse  bouchée.  Il  nt  bas. 
Oin<umai-brâx ,  m.  GéoM,  m.  Pi.  <m.  Il  n'en 
lit  qu'une  goulée  ,  eur  génaouad  -  brdx ,  eur 
gMid  m  1%f  kén  ganl-han. 

Gevunr»  t.  m.  Entrée  étroite  d'un  port. 
ITii^,  m.  Pl.  i9M.  Le  vaisseau  n'a  pas  en- 
eora  paMé  1«  loalel  tnékél  c'koax  irémined 
«r  mnlgiU  gtU  ot  UUr. 

GocLOT,  t.  m.  Lecand'uMlKtaleUla ,  d'une 
«iWto.  ele.  Oomnritf  m,  Hon  à»  Léon, 
Mdk.  Amrgouxik ,  m.  Le  goulot  i»mn»  bou- 
t«0«  ctt  trop  étroit,  ri  UrU ,  riétk  «o  gou- 
SÎnÂ  OO  gomrftnuig  ar  voutal-gi. 

Como,  ad),  et  a.  m.  Qui  mange  beaucoup 
et  TÏte.  Dibriad.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  di- 
briidi.  Déiiviad  oa  dtviad.  m.  Pl.  ed.  Brifaoi 
ou  brifai'>d.  Pl.  ed.  Gargadennek.  Pl. JBfjftf- 
dfnurii-ri,  Loïttek.  Pl.  (uHJf'i^n.  toaSAfr.  Pl. 
i>n.  <^'<oul.  Pl.  ed.  Cet  enfant  n'est  pas  goulu, 
ne  Af-d  funn  dibriad,  eul  lonUg  ar  bugel-sé. 

GoiLiJiE>T  ,  aJv.  D'une  manière  goulue, 
iTidemcnt.  Gant  lontégrz.  ÉifonJffc.  Il  mange 
goulûment,  ganl  h>h{,-<jrz.  rm      lunlek  i  tfbr. 

GocriLLE.s.  f.  Pelite  llchc  ilc  mrlil.  Che- 
nille ,  rla\clt('.  Grnnii]-hijuarn ,  m.  V\.(jrn- 
niiHÎijiut-hriutirn.  Ilibit-hnuam ,  m.  Pl.  hibilien- 
h<)uarn.  Gibcr  ,  m  Pl.  ou  OU  iou.  Quelques- 
ans  prononcent  gwiber.  La  goupille  de  votre 
roue  est  tiimbée,  giber  kà  rid  a  sô  kteéxet. 

GocpiLLON.s.  m.  Aspersoir.  Sparf,  m.  SlriR- 
térts ,  f.  Strinkel ,  f. 

Govw,  aty.  Qui  est  comme  perclus  par  le 
froid.  Jfora  on  mortel.  Knpet.  BavMk  ou 
ImMHi.  rai  lea  mains  bien  gourdes,  gwall 
•on»  fiaan  groped  eo  va  daomtH. 

Goou.t.  m.  Creux  plein  d'eau  on  prodoit 
par  UM  CMite  d'eau.  TomU  (etiii  a  «ovr ,  m. 

Gonam.  a.  (  Gnnrge  desséchée  cl  Tidée , 
dam  taqaélleleaioldat*,  les  pèlerin  «lea  voya- 
mnaetlnt  te  vin  «ade  l'eaa.  IMMrdinMi, 
l  n.  lMlo«rdr«HMW.1faMaidaviB  daasTeIn 
gourde,  Hkit  gtti»  «im  M  ftonfonrdrai. 

GoesDiTi,  s.  m.  Gros  Mton  court.  Krenti- 
«ds,  f.  Pl.  krtnn-bitier.  Ptnn-bdx ,  m.  Pl.  pen- 
1MNf-td<  ou  ptnn-bisitr.  Balarax  ,  f.  Pl.  ba- 

GoCB6iND»K ,  S.  f.  Coureuse,  prostituée. 
Ca$t ,  f.  Pl.  gUti.  Sti^h  ,  f.  H.  ad.  Sirôim , 

t.  Pl.  tlrôdennei. 

Gocaci»,  s.  f.  Espèce  de  petite  fève  de  ma- 
rais. Féverole.  Fd  mtmud,  m.Fa«Hnîk  oafa- 
«enniA  ,  f.  Pl.  ^aennoaifMi  M  ^ImsiMMI^awev 
simplement  faigou. 

tjuiBMADE,  9.  r.  Coup  de  poing.  7<io2- 
dowm,  m.  PU  MoitoH-doMm.  Ta^l-gromnm, 
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GoiraïuxD,  adj.et  s.  m.  Glouton,  goulu, 
qui  aime  la  bonne  ehaire  et  mange  avec  exc^s. 
Dibriad.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,  ilibrhdi. 
Dnn-iad  ou  déciad.  Pl.  rd.  flrifaolou  bnfaod. 
l'I  td.  Cmrqadennek.  Pl.  gargadrnntien.  Loà- 
trk  on  lonlrik.  Pl.  loHtéien.  Louiikfr.  Pl.  ien. 
Glout.  Pl.  cri.  Ses  enfants  ne  sont  point  gour- 
mands ,  ne  ki'i  lonUh  on gUmd  M  vugalé.  C'est 
un  ll«T  gourniand ,  SUT 
gwall  vrifaod  eo. 

GooKMAMOBB,  V.  a.  Réprimander  avec  da- 
rdé, gronder.  A'r<jja.  Part.  rt.  TiimnHnul. 
Part.  rl.  Skandala.  Part.  et.  Dibri.  Part,  dé- 
bret.  £lle  nous  gourmande  pour  rien  ,  ho» 
kréxa ,  Aon  sluihdala  a  ra  ecil  ne'lrd. 

GouanmiB.  Eéprimer ,  maîtriser.  Herxel 
oui.  Trtc'kL  Put.  IL  Mmiga.  Part.  e(.  Il  faut 
gourmander  aea  pniaieaa,  réd  êohârulmtd 
ki  iraii-icwioii,  tU  ao  frae'M  oa  memf  hi 
feall-ioulou. 

GooaiiMM»,  s,  f.  Vice  du  gourmand , 
gluatoauria.  L^Uigu  on  loAtrégex ,  f.  LomU- 
kértx,  m.  fitanloni ,  f.  D  cal  enclin  i  la  gonr- 
mandiae ,  d'nlMmr^'s  e'Manlonl  te  daii- 
g«t  ou  lêthêt. 

GoDun ,  a.  f.  Maladie  dea  }eanea  cberans. 
IConkotx  ,  m.  *  Gnwmm ,  m.  Mon  Jeune  èie* 
val  a  la  gourme,  Am  or  rMïftow«nr^roMMai 
ganl  ta  mare'A  iooMaiijk. 

GouRMEB ,  V.  a.  Mettre  h  goumeltoàwi 

cheval.  Gromma  un  yrowini.  Part.  al.  Allea 
gourmer  le  che\.jl,  if  dn  a^AroauM  OU  4a 

chrttttmma  ar  imirc  k 

Cm  BMKB.  Battre  à  coups  de  poing.  KoHiia 
a  daoltou  dijuni.  Doiirnata.  Part.  et.  Ils  l'ont 
bien  gourmé  ,  d*iurniitel  kacr  co  bi  t  yant-hô. 

GoiRMET,  adj.  et  H,  m.  Qui  sait  distinguer 
Icsluitisuiiirceaui,  qui  sait  liicn  goûter  et  con- 
naître le  ym.Lipoui.  ilortcr.  A  oar  tanva  ar 
gicin. 

GoDBMKTTB,  S.  f.  Chatnctic  de  fer  qui  tient 
à  on  des  câtés  du  mors  du  cheval.  GronM  OU 
groumm,  ra.  CAad«»-c'/iromm  ,  f. 

Uettre  la  gourmette  à  un  clievnl.  Lnk'uid 
archnmmm&tmr  mare  h.  Gromma  ou  groum  - 
ma.  Part  al. 

GocaxiBLR ,  s.  f.  Longue  cheiille  de  bois 
pour  joindre  dans  un  vaisseau  lea  hordaget 
arec  les  membres.  Uibil  Mr  ,  m. 

6o«sSK,  s.  f.  L'enveloppe  qui  couvre  cer- 
taines graîaes.  Mo$ ,  n.  Une  aeule  gousse.  Ko- 
«m,  f.  Pl.  kotmmmi  ou  fawpw  ou  aimplemeot 
koi.  IOmm.  f.  Pl.  Moa«NMi«.L«  gouiae  n'est 
pas  pleine ,  ni  ktt  binarjfMm  ou  «r  glotM. 

Gousse  d'ail.  Une  putio  dW  léto  d'ail. 
Icin-kinen,  m. 

Se  former  en  gousset.  Kutt.  VnttUK Io- 
ta. Part.  et.  Les  Kves  se  forment  en  gousses , 
kota  ou  klota  a  raarfd. 

GorssET  ,  s.  m.  Crcui  de  l'aisselle.  TomU- 

kaxel ,  m.  ,  ^  ,  ^ 

GocssET.  Mauvaise  odeur  qui  s  exhale  du 
creux  de  l'aisselle.  Chouét-kaml ,  f-  C'houét- 
ftOMc'A,  f.  11  sent  le  gousset,  c'ktmit-kaxtl  a 
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GotrsncT.  Petite  poche  de  caMto.  0oMKfe- 
bragts ,  f.  *  Bounikod,  m.  Pl.  o«. 

Gote»  S-  m.  Un  des  cinq  sens  ,  crluijMrlA- 
qne!  on  discerne  Ici  saveurs,  blàz,  f.  TtMvû, 
ni.  I.  <irp,-iiie  (lu  gnûl  rrsidc  pluliM  à  la  pointe 
de  la  laii(îu<*  qu'au  palais ,  ar  vldz  ou  ann  tan- 
va  a  :à  ktnl  é  pennig  ann  tédd  igtd  tr  tlaon. 

GoCt.  Saveur.  Blà:,U\\  a  bon  goûl,  bUiz 
tdd  en  deùz. 

Sans  goiU,  qui  n'a  pasdc  goût ,  sans  sjTc1>r, 
insipide.  DiiUiz.  donuir.  Flàk.  M ^lix  ou  mé- 
tuz.  Dazatun.  Otlc  soupe  est  sans  goAt,  di- 
vlas  ou  (/oular  to  ar  :ovbrn-z^. 

Manquedf  goftf,  dégoût.  Du-lat,m.  Hcûg.m. 

Faire  perdre  le  goiU.  Divlaza.  Part.  Ce- 
la ne  me  fera  pas  perdre  le  goût ,  ann  drd-zé 
na  tivlazô  kéd  ae'hanovn. 

GoCt.  Sentiment,  opinion.  Jff'no*,  m.  Hors 
de  Léon  ,  méné.  Prnnad,  m.  Choanl,  m.'Di- 
«ris  oa  dietuoa  dïAïu.m.  Yontl«fereiàTotee 
I^At.  war  MffiAiw,  «étitfMc*ilMilOBiM 
firfx  Àen  griot. 

Gott.  Ditcernement,  Hncfie  do  JagalMOt. 
OoIiMii  da  wiHMi  méA  oo  gt&à  iKoM  Aivor» 
dmn  «WM  ArA,fMUa  n.  Il  v  •  bnacoiip  de 

«t  dtst  tout  ce  q^ll  dit ,  Mb  a  kodt  •  stf 

Gotnit  T.  A.  Juger  nr  1*  gailde  la  qoa- 
Ulé  de  qadqne  ehose.  Tller  d>n  aHmenl, 
d^UM  boMon.  TaHea.  Pari.  «1.  Ea  Vannes, 
MSouetn.  Btata.  Part.  et.  Avet-Tons  goûté  la 
aoape?      ttmrtd  hoc'h  eûs-hu  ar  sOubfn'l 

GoiiTKR.  Essayer.  Étaal.  Part,  étért. Èiae'a. 
Part.  i$aéfi.  Amodi.  Part,  er  ruiiea.  Part.  et. 
It  n'a  pas  encore  goùlé  de  inijere  ,  n'en  deùz 
kél  c'Ik"!:  l'jifi  ou  lofnred  a  rtùz. 

Ijoi'tkh.  Trouver  bon,  ap|irouvor.  h'aout- 
tndd.  Kaoud-dd-  Aulréa.  Pirl.  aolrreldrataat. 
Part,  gratéet.  Si  vous  le  goûtez  ,  mar  kavit- 
mdd  ,  mar  gralait  kAnefU  se. 

(>of  TER  ,  V.  n.  Faire  collation  ,  prendre  le 
repas  entre  le  dlncr  et  le  souper.  A/rrrnnn. 
Part.  el.  Dites-lui  de  venir  goûter,  litin'd  d  e- 
mIum  dond  da  vérenna. 

GoCtbr,  s.  m.  Repas  que  l'on  Tait  entre  le 
dîner  et  le  souper.  JIrVrn ,  et ,  par  contrac- 
tion ,  Hwni,  f.  Gortoxen,  f.  (Corn.)  Portez  le 
CoAler  n  cnamp ,  kaiid  ar  véren  d'or  park. 

(lOirrriE ,  s.  f.  Petite  partie  d'une  chose  li- 
quide, tanné ,  m.  V\.barmiou.  En  Tréguier, 
bannec^h.  En  Vannes  et  Cornouaille ,  ftciHMW'A. 
Bérad ,  m.  Pl.  ou.  B^raden ,  t.  Pl.  hiraiamtm. 
SlrUt  «•  Pl.  ou.  Takm.  Pl.  (oJtmii»  (Tit^.) 
TiQMll,  f.  n.  (opfnnrM  (Vann.)  DonaciHiii  OM 

Ktle  d'eevj  rôid  eur  bmnt  dmr  éThlum. 
i  n'a  bu  qu'une  goutte,  emr  bérai  «Vdeéx 
éM  tin.  Le  Tin  tombaU  goatte  h  goutle,  a 
vemANi ,  «  iférûiov  é  hmisé  ar  gvin. 

Petite  goutle.  Bannéik,  m.  Pl.  bannéouigou. 
Béradik,  m.  PI.  héradouigw.  f.ommoa  loumm, 
m.  Pl.  "U  Je  ne  (le  m  .m  lie  cju'une  petite  goutte, 
tur  banudk  ,  rul  luumm  na  r  hniitennann  kt'n. 
Qui  tombe  goutle  à  gdulte.  Btruz.  Divfru:. 
(iocrra ,  sorte  d'adv.  Point  du  tout.  Bannt. 
Aïrfld.  Tmkm.  Tamm,  Je  m  veia  gouUe,  «• 
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banné ,  na  gUd  lamm. 

Geoin.nasioli  dwriouNMtiuJotalnm, 
an  articulatiena.  Ceat  «a*  naladle  Awt  eon- 

nue.  tfiirfoN  ou  «rtoti ,  m.  p\.  Drimk'êtiU- 
Urhu ,  m.  Gldx ,  t.  GlUUn ,  f.  Gdr-wuk ,  m. 
Gwtndri ,  m.  Il  a  la  goutte  aux  pieds  el  aui 
mains ,  ima  ann  hurlou  gaiit-han  enn  hé  dreid 

hag  rnn  hi'  mouarn. 

tloutle  sriatiqnc.  Mavi-gnmm  ,  m  Mumtn- 
gamm ,  f.  Il  a  la  finuUe  5(  i.i(iquc,  dalc  hedeo 
gandarmavi  ganim,  gand  ar  vamm-gamm. 

(1(1  II  Ile  sereine,  maladie  qui  cause  subite- 
ment la  privation  delà  vue.  ÙalUiiUsbuan  otx 
léar.  f, 

GociTTEi.ETTiç,  S. r.  Petite  goutte  de  quelque  li- 
queur. Uimnctk,  m.VX.bannèouignu.lii-radik, 
va.  Pl.  hérnduuigo».  Lonm  ouloumm,m.  Pl.  oh. 

i  joLTTEi  x  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  sujet  à  la 
goulie,  (jui  est  attaqué  delà  goutte.  Uurlowk 
uu  hurlaouek.  Gwekdritk. 

GocTTiÊBB ,  S.  f.  Canal  par  où  les  eaux  de 
la  pluie  coulent  de  dessus  les  toila.  JTdii,  m. 
Pl.  ieii.  Sdn ,  f .  Pl.  iou.  Kôtd  ou  novtâ ,  m.  Pl. 
wùUtm,  et,  par  abus,  no^ou.  Otet-vous  de 
deiaoai  la  mutlièn,  l<c'*ia  axiiukin  we'Mii 
on  «in«mL 

GooTSBHAn ,  a.  n.  Pièce  de  boia  qui  aeii  à 
faire  aller  un  navire  du  cAlé  qu'on  t«uL  Mr, 
m.  Pl.  iou,  11  fuatauim  lu  dindioB  du  gou- 
vernail ,  rM  ao  Mili  «m'A  «r  aldr. 

Tenir  le  goumuollj  goumuer.  «aro'Mflr 
sidr.  Stmia,  PoH.  afiirM.  H  tteal  le  gouror» 
nail ,  foM-Aug  ima  or  «Mr. 

Celui  qui  tieet  le  «MTemail.  iVA  «  lab'à 
ar  tlvr.  Slurier^  m.  Pl.  le». 

L'anse  ou  la  partie  la  plus  haute  du  gouver- 
nail. Forlok ,  va. 

GocvEB.MNT  ,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  un 
élal.  Il  se  dit  surtout  au  pluriel.  Réner,  m.  Pl. 
irn.  Blénier  ou  bUner ,  m.  Pl.  itn.  Siurier ,  m. 
Pl.  ien.  Roué ,  m.  PI-  roméed  ou  roManed. 

(ioi  VKBXANTB,  s.  f.  La  femme  d'un  gouver- 
neur. (Jrig  ar  goure  hémenntr  ou  or  réner. 

GorvEBMNTK.  Fcmmc  qui  a  le  gouverne- 
ment d'une  province.  Réntrez,  f.  Pl.  td.BU' 
niérex  ou  bUnéret,  f.  Pl.  ed.  Sluriértx,  f.  PI.  «d. 

GovvBBMAMTK.  Cellc  qui  a  soin  de  l'éducation 
deseufaniaouqui  conduit  un  ménage  de  garçoD. 
'fiMMHHOUrtf ,  1.  UaUz,  r.  Pl.  militieH.  Diteo 
i  la  gouTonaalo  d'aller  chercher  les  eafiuiU , 
IMrid  d'or  «fliti  umhU  da  (^latk  ar  vugaU. 

GoonuMininr,  a.  m.  Charge  de  gouver- 
neur dana  use  province  «  etc.  Manière  de  gou- 
verner. JMi  ou  rdaodar ,  BUmmim  ott*W- 
iiadur,  a.  5Mr,iu.  Cour>'i*uw ,  au  W- 
rirtt ,  va.  »  CewamuBiuul, f  Noua MOiiiMiri 
dans  son  gouveroenenl,  d&idd»  Mfdu  OU  w 
rénodvr  émomb  otncm. 

GocvKBNEB,v.  a.Kcgir,  conduire ivec OU* 
torilé,  administrer.  Rénaou  rrni,et,parBlNia, 
rén.  Part.  el.  Blénia  ou  bléna.  Part  «LSlUfte. 
Part.  «lurifl.  jMeVo.Part  rl  *  Oouom.Part 
11  nous  a  bien  gouvernes ,  hon  r«n«t ,  hiMti»- 
rM  «dd  an  dfdf .  KUo  nu  gouTorae  pao  Uan 
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h  MiMn ,  ni  AU  miAt  mâdamH  foit-M. 

GovTnNiim,  i.  m.  Catot  qni  gravenie  une 
proTÎDce ,  ont  nlte.  AdmiaUlrateur.  IAmt  ,  m. 

Pl.  l'en.  BUnier  oa  bUiier ,  m.  R  {m.  Sktrttr^ 
m.  Pl.  l'en.  Mirtr,  m.  VI.  im.  *  ffMMrMMir. 
Pl.  irn,  Parlez  au  goafCnMar,tlNMM  0ll4«r 

rititr  ,  ou(i  ar  meV^r. 

GiABAT,  S.  m.  Mtchnnt  Ht.  Gwcli-rêx ,m. 
Pl.  gw(U-i<u  rh.  Ktii-tciiU ,  u).  Tl.  kos-gicé- 
UoM-  FUd,  m.  PI.  Ilédou  ,  cl,  par  abus,  /I»joii. 
Il  était  t'tcnihi  sur  son  graliat,  gourvé:edé  oa 
tear  lu  goz-iteU' ,  xcar  hè  (Icd. 

ilj.  et  S.  m.  Qui  est  babilud- 
lemcnt  iii;il;>:le  L't  .iii(c.  i4  iV«p«drli«MiMAa 
loor  ar  gu-cU.  klanvidik. 

Gbabucr,  s.  m.  Querelle,  (lilTercntl ,  (rou- 
ble ,  vacarme,  désordre.  11  est  du  style  fami- 
lier. Strif  ou  striv  ,  m.  Kréi ,  m.  Trouz  ,  m. 
Butl ,  f.  Tabut ,  m.  Il  y  a  en  du  grabuge , 
thif  ou  troux  ou  tabul  a  sô  bel. 

GaiCB ,  s.  r.  Faveur  qu'on  fait  h  quelqu'un 
miiyétre  uliligé.  Tnigarex  ,1.  llirsdc  Léon, 
tngari.  Mdd  ùber ,  m.  *  Grdt,  f.  Par  la  irràcc 
4e  Dieu  ,  a  druparé  Doué ,  dré  fdd-éber  Doué. 

GaicK.  Crédit.  CaUoud,  m.  Il  n'est  plus  en 
grice  ,  n'ema  mtd  i  j^altoud,  «'m  deii:  mut  a 
c'ihaUoÎHl.  Bonow  gricea.  EweMtx.  Grdd  vdd. 

Gilet.  Pardon.  Tnuant ,  f.  Tniex ,  f. 
Owak'h,  m.  UbM,mi.*t  m  loi  demanderai 
pu  grlce ,  m  e1k«iitoiiH'im  M<  a  drugartx ,  a 
mnux  dttmt-haH. 

GiicB.  Agréent,  qualité  par  laquelle  on 
{latL  faerded ,  m.  Koahiiri,  f.  ArwMÎUw, 
f.  JVinlx-vdd ,  f.  Doaré-vdd  ,  t.  Elle  n'a  ancane 
grice ,  nU  deis  koanléri  oa  doaré-vdd  é-béd. 

Mauvaise  ^râcc,  mauvaise  mine.  Proutneil;, 
f. Il  a  mauvaue gràcc,drou Jc-netix  a là  gant-han . 

GaicKS.  Remerciements.  Anatnidr'jr:-rdd , 
f.  Trugarcz  ,  f.  Hciulcz -lui  Rr.'u  rs  ,  di  ■■liouézid 
hoc'h  anuiiudéges-vàd  d'czhan  .  Irugarékaid 
an^zhaii.  Dire  sea  glftMt.Olfr<r M*l^«rfS,  la- 
varout  yrdsou. 

De  grAtc  ,  p,ir  pr'ife  ,  par  pure  bonté.  Vré 
radéltz.  Drf  Itp  niadt'l-'z.  Enn  han  Doué.  De 
grâce,  je  vous  prie  lii'  M  iiir  me  \(jir,  dré  bip 
madélez,  enn  lian  Doué  me  Ad  péd  da  zofid 
tam  gwéloul. 

GBAaABLE,  adj.  Qui  cat  rcmitsible,  digne 
de  pardon.  A  xelUxirutz  oofrwfaris.  Irufau. 
Tnmrixwi.  Cwalc'hux. 

CnAonmilBiT ,  adv.  D'ane  manière  gro- 
dMM»  Am  aunn  doar^dudiux  ou  hétus.  Gaiid 
êiÊâL  GtMt  héi. 

GukOKxn ,  adj.  Civil ,  doux ,  agréable,  qui  a 
beaucoup  de  grâce  et  d'agrément.  CAou^A.Z)!!- 
4iiu. Hétus.  Èûn.  Uégarad.  Il  a  des  manières 
giacîeaaea ,  ioaréou  c'houék  ou  dudiiu  en  deiix. 

GlAcniix.  Poli,  aflable.  DérévaéUréai.Si' 
f«k  B  n'a  pas  VÛMtd  gractenz ,  né  Ml  iMaâ 

GiAOurt,  i.  f.  Qadlté  de  ce  qui  est  grêle, 
n  se  M  dit  guère  qu'en  parlant  de  la  Toii. 
ltott»dtr,  m.  £n  Vannes ,  momder. 

GiADATioN,  s.  f.  Augmentation  sncceitiTe. 
Kritk  dUme  k'tû.  Nébtûi-ka-nébeûd. 
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GuMiMbAdioB  d'avuMar,  da  tfUufw 
pasipas,penipao.inHfdrur,B.  Otrréi^ 

rtx ,  n.  A  xtm  M  tim. 

GainK ,  s.  m.  htrtt.  Dignité.  Dér«s,m. Bl- 
U,  f.  Karg-vrdx,  f.  lia  passé  par  loaa  les gn- 
des»  dré  ann  holl  xérétwu  to  tréménet.  ifcit 
dam  les  grades ,  er  c'Aarj^ou-frrd:  éma. 

GlADIMi  s.  m.  Degrés,  bancs  élevés  les  nos 
au-dessus  des  autres.  Darz  ou  dez ,  m.  Pl.  dé- 
siou.  Dtrcz  ,m.  Pl.  dcrr'xiou.  Il  y  avait  plusieurs 
gradins  à  monter,  kalz  df'siou  ou  dérésiou  a 
ioa  da  bina. 

Gkadi'atiox,  s.  f.  Division  en  degrés.  liaun 
dré  xérez ,  m. 

Gbadi'el,  adj.  Qui  va  par  degrés.  A  ia  dré 
zirez. 

riBADm.LFiiv.\T  ,  adv.  Par  gradation  ,  d'une 
maiiiiTo  pradiii  l!i'  S'-l>eûd-dii-nébrud.  A-né- 
brûd  e  nébriid.  liiiVannes  ,  a-neùbédigeu.  H. V. 

(iBAiii  Kii,  V.  a  Diviser  en  degrés.  Augmen- 
ter par  degrés.  Ranna  dré  strex.  Kreski  été 
xérez. 

Graillon,  s.  m.  Les  restes  ramassés  d'os 

repas.  DiUrc^h  ou  choumadur  eur  préd  A^el* 

léried,  m.  pl.  (^iraisso  brûlée.  Druioni^  f.  Hors 
de  Léon,  druni.    H.  V. 

GaiiLLOH.  Morceau  de  graisse  sale  et  dé> 
goûtaota.  Ttmm  lard  loux  ha  donjérux. 

GaaiH ,  a.  m.  L«  friiit  et  la  semence  dn  fro- 
ment, dn  seigla,  «le.  AI ,  n.  Pl.  édom.  Id, 
n.  Pl.  idav.  Ils  seul  naiii  da  m.Èiam^t 
Pl.  dicMHNKNidlwoQnnpIcaaBldid.  Ce  grain 
est  biaapelitt  gwMtXkmmm»  H  urii.  Les 

Sains  tant  beaux  eetle  année»  laar  eo  ami 

Se  former  en  grains ,  en  parlant  do  blé ,  etc. 
Boéda.  Part.  et.  Grednia.  Part,  greùiiirt.  Le 
blé  se  forme  en  grains ,  boéda  ou  grt  ùnia  a 

ra  <Tnn 

Gmi>.  I  rait  de  certaines  plantes  et  de  cer- 
tains arhrisscaux.  Grcûn,  m.  Un  seul  graio. 
Greûncn,  f.  Pi.  jrriiitennou.ou  simplement 
yreiin.  En  Vannes,  j^nlti.  Ccit  dagfaiade 

lierre  ,  ^rfUn  ilii'i  eo. 

Seforinercn  grains  ^7r ,  li/u'u.  Part,  greûniet. 

Qui  a  beaucoup  de  gr.iins.  tircCuick  ou  grtd- 
îiiW.'. 

Marchand  de  grains.  Grfûmrr,  m.  Pl.  itn. 

Grain.  Petites  parties  dr  certains  morceaux, 
petite  portion,  parcelle.  Uriênen  ,  f.  Tammik, 
m.  Lôdennik,  f.  Kécrennik,  f. 

GaALx.  Inégalités  d'un  cuir,  d'une  étoffe. 
Groiion,  m.  ùroHontn,  f. 

Gbain.  Tourbillon  de  veatet  de  pluie  qui  se 
forme  tout  i  coup.  Bdr-4mur,  B.  IToNrven- 
len ,  f.  Le  grain  n'est  pas  encore  passé ,  ni  kit 
c'hoax  (réméned  ar  bébr-amxer. 

Giam,  s.  t.  Semence  d'oneplanle,  d'un 
arbra»  d'an  léganie.JEUd,  m.  Pf.an.wednt 
m.  Crwtmn^tPLfrmlnwMienen  ainplaBenl 
^redn.  En  vannaa ,  «dn.  Afeifem  da  la 
graine  de  iia««la?  A^mW frète  Ht-M 
Ce  n'est  pas  U  de  la  graine  de  laarier,  ni  Ut 
grtdn  loréeo  ann  drd-sé. 

Produire  de  la  graine ,  monter  en  graine. 
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Mond  i  hàà.  Srrel  i  hài.  Dougen  héd.  Greû- 
nia.  l'art,  gminirt.  Dir'héota  ou  diolaoadio- 
da.  l'art.  I>i:ac'ha.  Part.  r(. /nocktn.  Part. 
et  {\ anr\-  ':  Jnkudi  oujniiudi.  l'art,  fl.  Saotra. 
Part.  et.  Klle  ne  produira  nas  (!«•  graine  cotli» 
ann6c  ,  na  :iiuiji>  ktd  a  /m'a,  na  c'hm'inii',  ki'd 
hévUni  Le  Ml'  monte  en  graine,  <jrciuua  ou 
iichéola  n  rii  ann  éd. 

Qui  a  beaucoup  <lc  graines,  ^.f  lifi  ou  gdlôed 
ahdd.  (Irrûnek  ou  <irt  ùiii<  li . 

Marchand  de  gr:ili\cs.  Marc' hadour  fidd  ,  m. 
Mare'kadovr  greûn ,  m.  Grrùnier ,  m.  Pl.  i>n 

Gbainiek  ,  s.  m.  Celui  oui  Tend  toutes  iories 
de  grains  ou  de  graines.  Maf^kadmarMA,  m. 
Mterc'hadour  grvin,  m. 

Gbaissage  ,  s.  B.  Action  de  (miner.  iMtdi 
rez,  m.  Dmiirts,  m. 

Gmissk,  s.  f.  Substance hoileose  concrète, 
qaïsedéposcen  différentes  parties  du  corps  des 
aDimnix  j^,in.£ar(t,  m.Cfet  animal  est  chargé 
de  graiMe,  fiUtd  eo  a  (ord awi  méval-Mé,ni 
d-ee  niÊiit  lerd  onn  oii^mM.  Prum  iu  iMr- 
cet«  d«  gniate ,  UtuMi  «mm  ttmm  terd. 

frotter  de  sntee ,  gndMer.Iarda.  Vert.  «i. 
Frottei  les  roues  de  graisse,  terdidw  rMbu. 

Oter  la  gniiee  d'une  viende  on  cbeir  ene. 
mtarda.  Part.  fl.  Otee-es  la  gniiie«  Hkt^ 

dit-hin. 

Gbaisse.  I!spècc  d'huile  qui  sort  de  la 
viande,  qui  s'('lf*Te  sur  la  soupe,  etc.  Dnàx , 
m.  Druzoni .  f  lin  Vannes  ,  druc'honi  ou  dm- 
riôui.  \  olre  habit  est  couvert  de  graisse  .  g6- 
loal  co  /iil  ta<!  azruzôni.  Il  ne  s  clève  pas  bean- 
cuup  dp  .zraisse  sur  la  soupe  ,  na  zdc  kil  iaU 
a  zniznni  war  ar  zouben. 

Salir  (le  graisse.  I>ruza.  Part.  tt. 

Oter  la  graisse  d'une  chose  cuite.  Disruxa. 
Part.  ri.  Avri-vous  àlé  la  graisse  de  dessus  la 
soupe'.'  hn  d\zru:ed  to  ar  touben  gan-é-hoc'h'! 

Graisse  qui  découle  dtt  tôt.  LÔtiu,  i. 

Frotter  an  plat  de  greiiaedeNtMi!/Aa. 
Part.  et. 

Gbaisseii  ,  V.  a.  Bodoire  de  graisse ,  de  quel- 
que chose  d'ooctneox.  Larda.  Part.  cl.  Yoos 
n'aves  pas  asset  graissé  les  roues ,  né  M  lar> 
dcd  ateak'h  ar  rddou  ganré-koc'h. 

Guiasn.8etir  de  graisse.  Dnua.  Part.  rt. 
Negniaseapasaon  hMt,na*rwtUltéita  x<uf. 

Gaunan.  Frotter  de  grusiede  rôt»  tarjisa. 
Part  ef . 

Gaiisncx ,  adj.  Qui  cet  de  ta  natav»  deta 
gniiee.  È  itaré  tard.  HiHvtl  oue'h  lard. 

GasHSN,  a.  m.  Plante  graminée ,  plante  i 
épi ,  comme  le  blé,  etc.  JLoutaoïien  (ajNo^sM- 
tiek  on  lanvenntk.  Tretiz-iéot,  m. 

GntMMAiBK ,  s.  f.  L'art  qui  enseigne  k  parier 
et  à  Cenre  rurrectement  une  langue.  Sliand- 
ar-iéi ,  f.  V.ti  Galles,  iézadur ,  m.  Livre  où 
sont  exprimces  les  r^-Rles  du  langage.  *  (iram^ 
met ,  m.  Pl.  (/r(ji;iiMr//(/M.  Anciennement  et  en 
G-ill"'*,  graminadik  ,  f.  du  latin  gratnmalica). 
p]  ijr(immadi'gou.Lizrrfk,f.  Pl.  liitrégou.  \\.\ . 

(jHAMiiiiRiKii ,  S.  m.  Celui  qui  sait ,  qui  en- 
seigne la  grammaire,  quia  orrit  .sur  la  gram- 
maire. A  oar  «imml-ar-i/s.*  tirammiUan.  Pl. 


ti.  AneleiiiiaBMftt  et  es  Galles,  grammM' 
gour.  Liiér^amr.   H.  V. 
GainHAiiCAi,  «,  adj.  Qui  appartient  à  ta 

grammaire,  qui  est  scion  les  règles  delà  gram- 
maire À  zell  oux  ar  grammel.  A  zo  htrvts  rti- 
tiou  ar  gramm^  CrWMUltaf.  OrmmtH' 

,juz.    11.  V. 

Ga«)(]lÀ-^clLE■E.^T,  aiv.  .Si  lon  les  règles  de 
la  grammaire. //frpfî  ar  y  rafnmcl.    H.  V. 

G«»>D,  adj.  Qui  rsl  fort  i  tcudij  en  longueur 
et  larg'îur  ou  on  profondeur,  lirdz.  Mtùr.  Il 
n  t  >i  pas  grand  pDur  son  âge  ,  né  ke'l  brizéiid 
hr  oad  Le  tt  ou  n'est  pas  asseï  grand  ,  né  két 
brdz  atcalc  h  mm  louU.  Je  l'ai  vu  sur  le  grand 
chemin  ,  \rarann  hrnibrdz  ,  uarannhehtiatir 
em  (  ti:  lié  wélet.  Il  demeure  devant  la  gnndi 
église  ,  dirag  ann  Uiz  veûr  i  choum. 

ExcessÏTcment  grand.  Pt*ot.  Brdz-mtùrhii. 
C'est  un  homme  excessiTement  grand ,  eimn 
dcn  brdz-mcdrb^d  to ,  etcr  j^ol  dén  to, 

La  grand'nesse  Ann  oferen  kréd. 

GeAND.  Important,  pnncipal.  JTriile. ToQI 
son  grand  souci ,  ekéiu  hi  gtnta  préder. 

Gaain.  Fameux,  illustre,  renommé. .ffrds. 
flmdM^rdf.  C'était  on  grand  gaorier,  enr 
MUBai  Mm  «m  tandsl-trda  i  m. 

Gftun».  ».  B.  Personnage  linortaBt, 
en  dignité.  Dén  é  karg,  m.  n.féf  ftof. 
PetiH-kiar,  n.  Pl.  pennou-kéar.  On  te  «mt 
toujours  avec  les  grands ,  gaiid  arptnmmtéar 
hen  gtccleur  brpn'd. 

Kn  grand  ,  de  grandeur  Mlturelle.  Eig  a 
t«nd  eunn  dén.  Dwn.  'ft  m,  ûi  eimn  d^n. 

A  la  grande,  à  la  manière  des  grands.  È 
doaré  ou  é-e'hii  ar  ptnnoM-kéar  oa  ar  rérrd:. 

GRAjfDELKT ,  adj.  IJn  peu  çrand.  11  estfami- 
lier  Iliazik.  /Vii;  rroi.  Il  était  déji  grande» 
let,  brazik  ou  peûx-vrdx  oa  neûzé. 

Gra.ndemem  ,  adv.  .\\cc  grandeur.  6aii< 
hrazdcr.  Ils  vivent  graudt-mcut ,  ganlbrazdcr 
é  véfoHt. 

GRiMDKiiiMT.Beaucoup,cxtrômcmcnt.  Fait 
MtAr.  Meûrbéd.  CteaU.  Brdz.  Il  y  avait  gran- 
dcBent  de  monde,  kalx  a  dùd  a  ioa.  Il  e<t 
grandement  riche ,  pinvidik  brdz  ou  mtdrbrd 
eo.  Elte  a  été  grandement  malade,  gvatt 
gi<M  fo  Ml 

GaiRBBDn ,  s.  f.  Étendue  de  ce  qui  est  grand. 
Brazdtr  ou  braxdtr,  m.  Mt^l  ou  mtnd,  f. 
JTedrdMl.B. Jen'eaceaoaiapu  la  grandeur, 
na  OMWnwi  Md  «r  IfMiir  on  ar  vend  ané- 
thaM.  Sa  fiandenr  n'est  pas  considérabta ,  ni 
két  Mm  «r      on  or  «Mdrdsd  anArlM. 

GaAmRos.  Énormité.  Brasder,  m.  Oriziaz- 
dtd  ou  grizitzdtd,  m.  Ihidtr ,  m.  Grévuiitif 
f.  et  m,  Suivant  la  grandeur  de  soncriBe» 
diouc'harbratdrr  ou  aryrUîosdedsdf  Wssoll. 

Gra:sdeir.  Qualité  d  un  grand ,  titre  dlMW< 
neur.  Ihazounifz  ,  f.  J'«'Crirai  isa  grandeur, 
d'hf  rraziiunict  e  tkrn  itm. 

Grandeur  d'ime,  magnanimité.  Kalouniez, 
r  h'al„un  huet.  Il  a  montré  de  la  grandeur 
d'imc  dans  celte  circonstance,  kalouniez  rn 
dfûz  diskuUrzfd  enii  d^in  oud  zé. 

Ga&RBU,  T.  n.  Devenir  grand,  croître  en 
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hluleur.  Rrasant.  P«rt.  hrai/rt.  Krrski ,  cl, 
pins  I  i  ilinairi  nient  ,  In  iski.  l'art.  Arr«/.<'(  Il 
ne  Rratidira  plus,  un  vrasai  viui.W  n'a  pas 
beaucoup  graiuli  .  nr  kél  krtikd  f:uh. 

Gr.our  ,  s.  f.  liAliinent  où  l'on  sirre  les  blés 
en  gfrbe.  l.ok  ou  U'>g  ,  f.  Pl.  loyou.  '  Granrh 
ou  granj,  f.  Pl.  oh.  Kogs  battront  le  blé  dans 
la  grange  »  A«fB  aUfWtr  t^lOvM  4  tOW- 
mifi». 

(jRAKiT ,  t.  m.  Pierre  fort  dm.  MAm  fe«- 

m.  JI<FaM  gromtn,  m. 

Grappe,  s.  f.  Assemblage  de  plusieurs  grains 
attachés  comme  par  bouqaels  tu  cep  de  la 
vigne,  fitkl,  m.  Pl.  ou.  J^A",  IB. li  aarroM. 
Bhkad,  m.  DonneX'imii  une  grappe  de  rai- 
sin ,  niici  tmr      risin  on  nr  tàr  rési»  d'in. 

Qui  eal  eoBTeft  dt  grappes.  Mek.  Bamk. 

Se  réunir  c0  fimae  de  grappe,  en  parlant 
dtsabeiUet,  etc.  IHfda.  Pari,  ti,  Aura.  varL  ef . 

Mordre  ft  la  grappe ,  «liiir  avidoBat  Me 
proposition  qui  flatte.  MrW  é**  m  k^pMM 
ar  péz  a  gavnw  «uM.- 

GaamuiK ,  t.  n.  Cocillir  ce  qui  reste  de 
raisins  dam  one  rigne ,  apr*s  qu'elle  a  été  ven- 
dangée. Ihidaoua  rézin.  llddaoïM gnM.  Mw- 
tula  ann  diUrc'h  eùz  ar  rr'zin. 

GBApnLLER.  Faire  nu  petit  gaio.  Oftirmr 
gounid  bihan,  eur  goumd  disUr. 

GaAPPii.i.KrR  ,  s.  ni-  Crluiqui  grappille,  qui 
cueille  ce  qui  reste  de  raisins  dans  une  vigne. 
Bùduouer  réiin,  m.  ffddooÎMT  fWM ,  m.  JTlI- 
lultr  ri  zin  ,  m. 

«iini'piLLni  R.  Olui  qui  fait  certains  petits 
profits  injustes.  .\cb  a  ra  gvuiiidouigou  dit- 
guiriiin  ou  dislfuL 

(juAirii  s.  m.  Diminutif  de  grappe.  Pe- 
tite grappe  prise  d'une  plu.s  crandc.  Bôdik, 
m.  Vi.bùdouigou.  AorrOt,  n.PL  bamuigfm. 
Prenez  ce  grnppilloD,  témérU  Or  èddit  ouer 
bairik  rétin-xt. 

GaiPPiif ,  s.  m.  Instrument  de  fer  à  pointes 
recourbées.  Krdp  ou  ikrdp ,  m.  Pl.  ou.  Kram- 
pinrl,  f.  Pl.  krampiniUott. 

GaArriH.  Ancre  A  eniire  poinlei.  Biorvê- 

fieitir  «tee  m  gnppia.  Trepa  oa  tlr^ 
Pirt.  ef. 

Giia ,  adj.  Qui  a  iMtaeoap  de  graine.  Lerd. 

U  eit  trop  gras ,  ri  lard  «. 

Gaas.  En  parlant  de  cbair ,  de  choses  onc- 
tneuses,  delà  terre,  cic.  Drûz.  Hursdel.éon, 
drw.  C'est  de  la  viamle  prasse,  klk  drùz  eo. 
Celte  terre  est  assez  graise,  drùz  atcaU'h  co 
ann  douar-tnaU. 

Gras.  Sali,  imbu,  enduit  de  graisse,  h'a- 
larel  ou  gdlàel  gand  ann  druzoïti. 

Fort  gras.  Lord  meurbéd  Lard  pùl.  Soavek. 
Tonnennek. 

Rendre  ou  devenir  gras.  iMrda.  Part.  et. 
Lariaal.  Pari,  lanéel.  Druza.  Part.  tt. 

Qku,  s.  m.  La  partie  graisseuse.  La  viande. 
Kik  dris ,  m.  Ne  me  donnes  pat  de  gfM.  aa 
rdi»  kél  a  gik  drix  d'in. 

Les  jours  gru ,  cenx  anxqneli  oo  peut  fliire 
graa ,  on  peat  laanfer  de  la  viande  Jwfieaitt. 


GRA  389 

Les  jours  gras ,  le  carnanl.  M&r-UtrfiM  en 
môrlarjtz  ,  n>.  En  Vannes  ,  mnlard^.  DHtkm 
ai  lard  ,  in.  pi-  Éncd,  m.  Ueiiiou-i'ned. 

Ga.is  DF.  J*MBE,  s.  ni.  Miillel ,  le  gr.is  de  ta 
jamijf.  kôj-gdr ,  m.  Jkiiv  ar  c'hàr ,  m.  11  n'a 
i><is  le  gras  de  jaialM  Mea  Art,  a^  Ml  fwaU 
dt'd  h(  c'hf'if-gar. 

Gr  i-^-iKMLN  r ,  aJv.  Comrno<)émerit ,  à  son 
,iisc.  Gand  t'az .  Dib'xin.  Rriz.  hl  reis.  Vouipott- 
vc/  le  l.uri-  grûssemciit ,  jand  ^aî  OU  ^.filieû 
war  hé  korn'gez  r  hrltid  hé  obcr. 

GaA5sp.jiE.\T.  Largement,  généreusement  , 
beaucoup.  Enn  evnn  donré  lark.  Gaht  largch- 
tfz.  k'alx.  Ê-itiz.  Il  m'a  payé  grassement ,  ro 
faéed  tndtûMaalU  largtiUtM.  Prenez-en  gras- 
sement ,  Hdaftfl  tab. 

Grasset,  adj.  Oa  aea  grea. lardit. Ctil. 
Elle  a  un  enfant  graMn^mr  Nf«llafdtt,cur 
bugel  kûl  i  deûs. 

Devenir  grasset.  Kula.  Part  rl. 

GaïuErRHBNT,  s.  n.|laBièiadonlptoaeaee 
une  personne  qui  graMeie.JM*fMMr>  et, par 
a  but,  heiiéodaekt  U 

Guaemu ,  t.  a.  Parler  gras.  Praaeaeer 
ocrtainee  lettres  et  principalement  leer  me 
dffiiculté.  Btttiodi.  Part.  ei.  Il  grasseie  Iwitt- 
coup  ,  htstiodi  a  ra  kafx. 

(iB.iSiioLtLi.ET,  adj.  Diminutif  de  grasset 
h-uiik.  Sa  fiUe  est  gmMeniIleUe>       m  hé 

verr'h. 

GB-imitATioN  ,  s.  f-  Don  ,  libéralité  qu'on 
fait  k  quelqu'un.  Indemnité.  Rô ,  ni.  Pl.  roou. 

I  arqeulfz  ,  f.  Pl.  largenUiiou.  DigoU  ,  m.  Pl. 
ou.  Dk'haou,  m.  )f\.dic'haouou.  t.'est  par  gra- 
tification qu'il  m'a  donné  cela  ,  àré  tarijtniet 
eo  en  deùz  rôed  ann  drd-zé  d'in.  C'est  une  pe- 
tite gratification  ,  eunn  digoll  hihan  ro. 

GRATmKi,  v.  a.  Faire  quelque  don.  Ober 
eur  rô  ou  eut  largeiitex  dntmri,  AiiVnrI. 
rUtt.  Aotria.  Part,  aolréet. 

GkatiMiS.  m.  Partie  de  la  bouillie  qui  de- 
meure attachée  au  fond  du  poêlon.  Krien  ou 
ikrMMn,  m.  En  Vannes,  krianen  on  kracua- 
im  ea  Jtraouideii.  Il  a'j  a  pa*  beaoconp  de 
gratia  contre  le  peOttB,  a'eda  HtÈàbi  a^rtm 
eadarMUft. 

-  8a  foraicrea  gratin,  frfeaiia  ou  tri/naana. 
Fart.  al.  Za  Vaaaea,  irfttwaiMi»  oaAraeaa- 
ietmefm.  La  boalDie  leltormeen  gratbi^irli»- 

na  ou  kriénenna  a  ra  ar  iôd. 

Enlever  le  gralin .  manger  le  gratia.  JErlsa» 
na  ou  kriénenna.  Part.  «^SnlefealegiatiBdB 
tesson ,  triwinid  ann  datMd. 

Gratis  ,  adr.  Pour  rien,  sans  quil  en  eoAte 
rien,  sans  frais. £ti< N^trd.  Ditiz. Hép mistm. 

II  me  l'a  donaé  grMia t  Aril  a#M  «m  dnl«  M 

rord  d'in. 

GnATiTi  DF. ,  s  r.  Reconnaissance  d'un  bien- 
fait reçu.  Anaoudêgti  ,  f-  Anaoudi'gez-rdd ,  f. 
Trugarex,  f.  Hors  de  Léon  ,  irugai  t.  Ma  gra- 
titude durera  toujours  ,  ra  anauudégtt-x-dd  a 
badô  da  t»i*enn.  Il  n'a  aucune  gratitude  pour 
ce  qu'on  a  fait  pour  lui ,  n'en  dctJt  trugarex é- 
bèd  ivid  kémend  a  z6  btl  gréad  hil-han. 

GiAffC-co ,  ».  m.  Fruit  da  rotier.  iaïf  reoSi 
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f.  Après  la  rose  Tient  le  gratte-ca »  ^oimV  «r 
roxtn  i  tfû  anit  amgroax. 

Gbattb-Papikr  ,  s.  m.  Celui  qui  Ra^nc  sa 
vie  i  écrire ,  à  copier.  Séb  a  c'huunid  hé  vot'd 
iikricapé  6  tiikriva. 

GuTTKLKCx,  adj.  Qui  a  la  sratelle.  «n 
dnis  ann  iiikrab ,  ar  rouii.  I>i«lraA<k.  JKtfWidk. 

Grattellk  ,  s.  f.  Menue  gale.  IMtmttjtJ^- 
RouH ,  m.  Ils  ODt  tous  la  KrateU%4ip||#i(- 
krab ,  ar  rouii  0  Mà  ^|^M^■hilu^U, 

Gkattbr  ,  t.  a.  «t  a.  Pmmt  1«  ooglta ,  lat 
dotgU ,  on  coalran ,  e(e. ,  pfior  r^li*  ccuemne 
démangeaitoD.  Babster ,  rider.  Ajkroia.  Part 
•I.  DMtrabo.  Part.  «I.  UUfite'ka.  Part.  el.  Ai- 
«lifloa  rAifo.  Part  riwUiL  Qaelqaes-uiu  pro- 
noncent rUMa  00  réiivia.  N«  grattez  pas  la 
terre,  m  tknUt  kit  am  iotutr.  Il  n-atte  too- 
fomn  son  mal,  àiiknét  a  r«  k{prM  hé  srouk. 

Action  de  gratter.  Skrdb  en  êhrabiru ,  m. 
Dukràb  ou  duJtroMw,  V.  DjqKw'A  ou  dfafo- 
r'hérex,  m. 

(nuTTi:iîoN  .  s.  m.  ri.into  qui  s'aKarhe  aux 
h.ililU.  S<li(l;/i  rr:,  f.  St'rn/rn  vihm,  L  léàd- 
rvn  ,  m.  (,)iii'l(|iic)-(iiis  ('criveiit  ft  ffflMMMPTf '  ' 
Jc'iiiicH.  A  iiiiyrriC,  f,  (iramrl,  f- 

Le  fi  nit  (lu  grattcrun.  k'aruiUi    (.  Spt'Ii ,  m. 


(îmiToin  ,  s.  m.  Iniilniineot  ur«>ure  k  grat- 
ter. Ilimik  mdJ  hil  'krabaftéMi 
Ditkrabcr ,  m.  Dieerkcr ,  m. 


Gbatcit,  ailj.  Fait  ou  donné  gratis  ou  pour 
rien.  Uréal  fi  rtfcd  ivii  néirà.  Ce  gue  j«(#is  là 
eat  gratuit,  «r  pb  «  rM»  éiiéi^*'§«în  ivii 
nitrd. 

Gratcit.  Sans  rondement ,  sans  motif,  sans 
preuves.  Uib  abti.  C'est  un  reproche  gratuit, 
mm  foauitt  hA  aitg  eo. 

GuTDRiiiBNT ,  adv.  Gnlis,  pour nçpi.  £vii 
nitré.  J94»«tr9w.  Jel'aarri^teUaÉMBt,À« 
n^trd  htr  bix6. 

GRATtiiTEiiB<(T.  Saos  roodement ,  sans  molir. 
HA  oMk.  Il  a  dit  tout  cela  gralniteiBenl,  kib 
«Wa  «s  detis  lavarH  MiMil'S^ 

GiuvAs.  Foyu  GBâMM. 

Gai  va,  ad).  Peaakt  Fmmtr.  Poinu.  Ce 
n'est  pas  aussi  grave  oue  vous  le  dites ,  ni  kit 
ktr  pounner  ,  ker  poexu:  ha  tna  Uvirit. 

Gbavk.  Sirirux,  qui  n'est  |ia^  gai.  Di- 
e'hoarz.  PotUuz.  len.  iroîii.  11  est  trop  grave 
pour  son  âge,  ri ak'Aoorx,  rtf  Ml  «e  tnd  hi 
oad. 

GlÀVB.  Iiiif^irlatit ,  <]c  conséquence.  Poel- 
huc.  A-borz.  (irnKi:  un  t/rinici.  L'est  unc  af- 
faire grave  .  ruiiu  dni  lioi  lluz  ou  a-bois  M.  Le 
délit  est  grave  ,  ijnyliiz  ni  ar  gwall. 

(iB.iM;i  I  I  \  ,  M\y  l'ii-iu  lie  sable,  de  gravier. 
Ltùn  a  e  hniuiin.  (timiuml,.  Hors  de  Léon, 
groanck.  (ir  izuhk  ou  giu:i'l<k  Vann.,  Celte 
terre  est  lii  n  graveleuse,  gwall  c'hrouanrg 
eu  ann  datitt-  m  ni. 

Ga4TEi  r.i  \  l  i  la  gravclle.  Dalcliet 
fttM  ann  drouk  iman. 

Gratei  LK  .  S.  f.  Maladie  causée  par  du  sable 
ou  du  gr,i\icr  qui  fait  obslrucliuo  dans  les 
reins.  Urouk-nim  ou  irmtg-ar-mian ,  m. 

GiaviHUT,  adv.  D*aiieiiMiiiincouii)oscc , 
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■.i\rr  pr.i\ité,  dif;iiiti'' ,  lenteur.  Uic'howx. 
(i.Uil  iinrll.  (jiint  itiiien.  (îani  klouardrd.  A- 

(  )  i  II  ,1  ditccla  gravement ,  </u  '/ii-(ir;  t  u  ((rus 
(diuiri  L.mrul-fé.  Il  nous  reçut  gravement, 
gaiit  iùni  ti  ,  ijtnil  klouardrd  hoii  diijémâ  ax. 

Gravku,  y.  a.  Tracer  avec  le  Ijiiriu.  SArita 
doun  war  ar  nian  ,  icar  nnii  linuuru  ,  trrir  ar 
c'houtir,  etc.  •  Eiigravi.  l'art,  ri.  Kixella. 
Part.  et. 

Graver.  Inuirtner ,  fortemeot jiuiiJHuaé- 
moirc ,  etc.  lMkiM  v$,fàfiM  iww  wWWNpj 
«m  hé  galoun.  -14».  ^ 

Grave  de  petite-vérole.  JTiaaUal  m  mmàH 
gond  ttr  vriach. 

GasTKOR ,  s-  m.  Celui  qui  (ail  professMMi  'dfe 
Rraver.  NA  «  ikrie  tcar  ar  wmm,  tear  ann 
AoiMini,  uror  «r  e'AoH^,  etc. * EHjfrûvtr,  m. 
Pl.  ien. 

Gravbr,  s.  m.  Gros  saJite  mêlé  de  petits 
iflùUoax.  Grouan.  m.  llors  de  Léon,  ijrAan. 
Grôxol  OQ  grôxfl,  m.  (Vann.)  Un  seul  grain 
de  gravier,  i'irouaurn.  f.  Pl.  grouanennou  ou 
sim|>leiuent  yrauan.  .Ne  nia r(  liez  pas  sur  le 
nr.i\ii  r,  na  vaU  il  knl  trar  ar  tjrouan.  Il  y  a 
un  grain  de  gravier  dans  niun  soulier,  eur 
c'hniuanrn  a  :o  cm  boltx. 

(■R.iviii ,  V.  a.  et  n.  .Monter  sur  un  endm  t 
roidc  et  r>(  .it|ic  ,  en  s'.iiil.mt  des  pieds  el  di  s 
mains.  A  ;  (ij<u  uu  tkruj\a.  l'art.  f<.  Nous  avoiLi 
eu  de  la  jiciiic  à  gr.ivir  la  montagne,  htach 
hoH  ru:  bel  6  krapa  arii^nf^.PmatMr.  Sivél. 

Gbavitê,  s.  f.  PiiaiiIwii^HwiMiWidir,». 
Poix  ou  pouéx ,  m. 

GlAViTt.  Qualité  d'une  personne  arare  ,  sé- 
rieuse. Dic'hoarx ,  m.  frAt,  r*  i^Mii  »  (. 
Trenkier ,  m.  Il  parle ^M^lwiBcoup  de  (nî- 
vité,  gaîii  kalxazic'hoiirx  ou  aiiniemi  kamM. 

Gravité.  Importance  «  éDormité.  DéUH- 
brds  ,  m.  Grisit^4^^^^^ 
(ied,  m.  Suivant  la  gnfitt  du  caai  Aeruwv.ar 
braiitr  .  «f  frUUuitd  «tU  am  iartmi, 

(ktjpmà  ou  GaavAs ,  s.  m.  Menus  débris 
d'une  muraille  démolie.  Partie  grossière  du 
pKMre  qu'on  a  sassé.  Jtr<(f ,  m.  Pl.  oirHou, 
el ,  par  abus ,  alréjou.  Dàr ,  f.  Plusieurs  pro- 
noncent darx-  Jetés  ccsgravoissur  lechemn, 
laolid  an»  otrUmHfi,  ow»  ddr-s^  is«r  «w 

huit. 

CtiiivcaK  ,s. f.  Art  <le  graver.  L'ouvrage  du 
graveur.  Empreinte  d'une  pbuiclie  gravée.  Ar 
})iz  a  ZI)  skrivel  uar  ar  nu  ,  »  /ir  ann  Iwunrn  , 
xcar  ar  c'Itouttr  ,  etc.  •  Lfijraïadur ,  m-  Ino- 
Irn  tiiijravcl ,  t. 

(iRf: .  ».  in.  Bonne,  franche  voloiile  qu'on 
a  de  laire  <iuelquc  chose,  /oui,  f.  (irud  ,  f. 
ZW  ,  ni.  A  «irr  ,  ni.  Ménoz  ,  m.  Hors  de  l.eon  , 
fm'ri<;.  Il  a  fait  cela  à  mon  gré  ,  d'awi  ioiif ,  d  am 
gràd,  d'am  ménoz  en  ieùx  griat  kimtntr 
lé.  Contre  mon  gré ,  a  éup  vàm  imÀf  ttm 
gràd  ,  d'am  tninoz. 

De  gré  à  gré,  à  l'amiable ,  d'un  commun 
accord.  Goiid  tottl  pip  hini.  Dinddn  gràd-tàd 
ann  hotl.  A  e'hrdd-i-grdd. 

De  son  plein  gré.  Â-imd.Dimti  Mtouj  ou 
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Bon  gré  mal  gré,  de  gré  ou  do  force.  Vré 
gaer  }>,'  dri  hék,  dri  gaer  pé  dré  rédi,  dré 
gaer  pé  dré  ntrz. 
Au gf*^' <i<'sveiils et (ies flots. .1  iuxdvôi  hagavti. 
Trouver  à  gré.  Kaoud  dd.  Je  lroilflllî|i 
grc  qu'il  \Int  ,  dà  i-  kafeun  è  Uùfé. 

Sa\oir  pré,  être  n  i  llllIlHis^,ln^.  Coio  anaou- 
dtk.  Je  vous  sais  gré  de  ce  aue  vous  avez  fait 
pour  lui ,  anaoudeg  ouMI  M(  A  §4ÊttM  hoc'k 
Mil  gréad  évil-haii. 

Gurx  ,  adj.  et  s-  m.  Fort  habile,  rusr.  ^-t^i- 
Mkk  brd2.  iMuuk  brds.  Gvén,  11  n'est  pu  grec, 
à  M  que  je  vois,  ni  M  fwisjfft  >nU«  atf  Ml 
gwén ,  uiar  a  ^Mmu 

Gaec,  adj.  «4  t.  OrMt».  Pl.  «d.  Le  gice. 
Ar  prétim  ou  ar  gregaeh. 
GaÈCE ,  s.  r.  Grétia ,  f. 
Gtuuti,  edj.  et  i.  bd.  Goeox.  Kork.  Tmtk. 
IMAef.  mboi  oa  vboi  (Corn.)  Ce  n'est  qu'un 
gndio«  m»<e*l>ork,  «mm  htlibot  n'to  kén. 

GuBOi.  lleeqniii,  uwtt.  PU.  Pentt.  Krin. 
Stars.  Ce  n*eit  pu  là  VB  gNdtn ,  ni  Ktd  «mm 
JAt  pix ,  eunn  Cm  krtn  JuiMi». 

GuDUKUB ,  8.  f.  Gueoserie  j  «iMn*  Mwr- 
kke*  t  m>  Truailérex ,  m. 

GaBoïKU».  Action  d'un  gredin,  d'un  avure. 
Plzdtr,  m.  Krinded,  m.  Skarnicr ,  m. 

Gi.f  EMfM  S.  m.  En  torrae  de  marine  ,  tou- 
tes les  niand'uvres ,  toutes  les  voiles  ,  etc.  Ké- 
mtnd  o  10  réd  étit  lakaad  evl  /i  W;  da  l  erdéi. 

Gré£i  ,  V.  a.  En  terme  de  ni^rinc  ,  pour- 
voir un  vaiiscaii  de  tousses  n^rès.  J.akaaduar 
eal  léslr  kimcnd  a  zô  réd  ri  il  merdci. 

GnEKFE,  s.  f.  Pct.le  branche  coupée  d'un  ar- 
bre pour  l'enter  sur  un  autre.  Euibouden  ou 
imboudeii  ou  ibouden,  f.  Pl.  emhtiudeiinuu.  J'ai 
(ait  beaucoup  de  greiïes  celte  .innée  ,  kaU  em- 
tovdntnou  rm  eiiî  gréad  het  Uni. 

Greffe  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  expédie  les  sen- 
tences ,  les  arrêts  ({ui  uni  été  rendus. £Aie*A  e 
fékinii  tireur  ar  bamou.  *  Ortf,  f. 

Greffer,  t.  a.  Enter,  couper  une  petite 
branche  d'un  arbre  pour  l'inlroduire  dans  un 
autre.  Embouia  ou  imbouda  ou  tbouda.  Part. 
«{.Qui  «(-ce  oui  a  greffé  cet  arbre?  pîou  en 
MMtmbtaMar  wésen-manl 

Greftoi  ,  s.  m.  Celui  qui  tienl  od  ftffe, 
qui  exucdie  et  garde  les  actei  d'an  IlibMMl , 
etc.  *  Grefier ,  m.  in. 

Gunom ,  a.  Petit  eoqtera  dool  m  9e 
•ni  pMir  grnhr.  gwattl-emboui  »  f. 

Gitu ,  e.  t  Bra  «le  pluie ,  qui .  étmt  cm- 
lalée  eanlr«  tombe  par  grains.  JjTaiare'Aoa 
MStre'A,  m.  Un  seul  grain  de  grêle.  Katar- 
«SAm,  r.  Pl.  jhuarc'Aennou  ou  simplement  ka- 
fare'ft.  Il  a  tomb^  de  la  grMe  aujourd'hui, 
kasare'h  a  zâ  h[:utztd  biriv. 

Sujet  ou  propre  à  donner  de  la  gréic.  Ka- 
Mùre'huz. 

Grêle  menue  ,  dure  et  blanche ,  grésil.  Gri- 
zil ,  ni.  I  n  seul  grain  de  menue  grêle,  firiii- 
ien  ,  f.  Pl.  j^rUi^mnott  ou  simplement  frùij. 

Sujet  ou  propfcàdeMcr  delaneBuegfêle. 
6're.tiiiM. 

GHu.  Grande  ftiBtilé.  IHeir  Ms,  a. 
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lAid  brdt,  m.  Kaxare'kad  f  m.  GrizHad  ,  m. 
Une  grêle  de  coups  de  bâtons  ,  tul  Ivd  bni:  a 
(JmiUou  bdi,  eur  grUilad  taoliou  biiz. 

GiiËi  K,  adj.  Long  et  menu.  Uir  kamoan, 
Mt.an.  En  Vaiines  ,  mofii.€i'eitiia«airpe|rtlr, 

rur  r'hnrf  iiKKin  co. 

("lUÈi.E-  .Aipu  et  faible,  en  parlant  de  la 
voix.  Miian.  Elle  a  une  voix  grêle ,  cur  rour'z 
toan  c  dfùz. 

(ÏRfiLEK  ,  V.  in^pcrs.  Il  se  dit  quand  il  tombe 
de  la  grêle,  h'azarc'hl.  Part.  i  l.  (irùiia.  Part 
tl.  Il  grêle,  kazarc'hi  ou  grizUa  ara. 

Grèiib,  v.a.  Glter  par  la  grêle.  KoUagand 
ar  e^hazare'h , gand  argrixil.  ATosare'Aa. Part. 
«t.  GrU^a.  Part.  <(.  Les  bite  sont  grêlés ,  fcoi- 
Ir(  eo  ami  Mm^iïd  ar  c'haxare'K ,  kasarclut 
(0  an»  Mo*,  r 

GacuM^  Petit  cible.  Grosse  corde. 
Oser.  m.  Pl.  feu.;  • 

Gatum^a.  m.  Gros  griia  de  gtèle.  Mosar- 
e'htniêitt  . 

Ginoi,  s.  m.  Petite  |o«iiette  de  mAlal 
creoM  et  reidediu  leqnelleil  T  e  petite 
boule  •■Ml  de  métdponr  fitire  do  MIL  MU- 
e'hik ,  m.  Pl.  tMMgo».  GKsilm,  n.  " 

Grelotter,  t.  n.  Trembler  de  ttM.  JMl» 
gand  arriou.  Il  grelotte  quoique  aupris  do  fen  » 
ktina  a  ra  gand  ar  riou  hag  MU  dirdg  ann  tà». 

GasMiuiER,  s.  m.  Soldot  d'élite  tire  des  plus 
grands.  Soudard  bras  ,  va.  Pl.  iaud(ird«if  vrdf. 
'  Grenadier,  m.  Pl.  ien.  Grcùnadour. 

(ÎREXRR,  n.  Produire  de  la  graine,  ren- 
dre beaiH  dup  de  graine.  Mond  r  hdil.  iMiugm 
kui:  :;  h  ii.  Lireunia.  l'art  yreuniet. 

(lUt.NkB  ,v.  a.  et  n.  Réduire  en  petits  grains. 
Se  former  en  grains.  Qiv^MA-  PWt>  ffWWtl. 
Gronvni.  Part.  «1. 

(  j  RÈ>BTEiig ,  •.  t  Commerce  da  giteetter. 

Greùniérex,  m. 

(jRtNETiBR,  s.  m.  CttoiqBiverid  dos  graine 
et  desgraioes.  Jtf(irc'A(Ufo«r-Add,  m.  Marc  h»' 
dour-greûn,  m.  Gredtùer,  m.  PI.  im.  Vous 
trouverez  celé  cbei  le  grinetier ,  é-U  «r  nmh^ 
c'hadour-hâdt  4-H  «r  gnimUr  i  Ae/M  «m 
drd-xi. 

GaBNiKi ,  s.  m.  Partie  la  plus  haute  d'an 
bâtiment  destiné  à  serrer  les  grains ,  etc.  Sa- 
IM^  f.  Pl.  o«i.  mer ,  f.  Pl.  ou.  Grinol,  f.  Pl. 
ieis. Mettet  le  meaa  boie  dans  le  grenier,  K- 
Udare'AediMddeMWHi  «naaat.eraMsr.  Il 
f  «  encdve  beatMoiip  de  blé  dm  les  gmiei» , 
Mk  fl  «  a  sd  e'tctt  tr  CJMMtoK. 

F^re  an  grenier  avee  pteneharen  plafend. 
SéiUro.  Part.  «t. 

Serrer  les  grains  dans  le  grenier  ou  dans  les 
greniers.  5«rra  an  éi  rr  c'/îriiîoliou.  Grinolia 
ann  (J. 

(iRF.^ot  ILl.E ,  s.  f.  Petit  animal  aquatique, 
filin,  f.  Pl.  ed.  Celte  marc  est  picinc  de  gr»« 
nouilles,  nr  poull  zé  a  zù  (eiin  a  raned. 

Grenouille  de  haie.  CtB  tkltv  ou  gvtt*M,t, 
Pl.  gtetfkln  ed.  Cktkcr,  m  Pl.  fd  fTrég  ) 
I     GBEKOLiiLkBE ,  S.  f.  I-ieu  marécagcui  OÙ  Uï 
grenouilles  se  retirent,  fiantk,  f.  Pl.  rnnif  ois. 
I  GiBMOiuRin,a>f.Pianle^eatlaBBCBw 
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<juc  le  bon  Ion  d'or  des  champs.  Parf-ftrdn ,  m. 

Gbihu  ,  adj.  Qui  a  boaiiroiip  de  grains ,  de 
graines.  Greûnek.  Le  blé  n'est  [las  grenu  celle 
année ,  né  k^l  greûntg  ann  éd  hévUni. 

GusNO.  Cotoniié  ,  en  parlant  des  draps ,  des 
«tofTes,  des  cuirs,  etc.  Groixonek.  Grvintk. 
Vous  m'achèterez  du  dnp  grenu  ,miter  gro- 
noneA  ou  grcùnek  a  hrhioà  d'in. 

lîBfcs,  S.  m.  .Surli'  de  |it('rrc  (] iii  sort  àaigui- 
ser  ,  à  piver ,  etc.  Kràg  ,  m.  Méan-krdgt  m. 
Jeles  mettrai  dam  oopotde grès, «im«HffNM 
irda  hen  likiin. 

GHtstL .  8.  a.  Qiéle  BeiiM.  OrfMtl,  m. 
Kaxarc'h ,  m. 

Sujet  ou  propra  à  doBow  da  gr^.  OrUi- 
Imx.  Kaxarc'htu. 

GstsuLEB ,  T.  impers.  Il  se  dit  en  parlant 
du  nnésil,  de  la  petite  grêle  qui  (onbe.  Griti- 
fs.  Fart.  «f.  KoMonTU,  fut.  «I. 

GakvB,  s.  f.  Lien  udclpkl  CMmHde 

Ï ravier,  le  loog  d«  liMTOB  d'Une  rivière. 
rrWMfiW.  m.Mifmoagroa,  m.  TréAz, 
m.  Bersde  Léeo ,  tm.  Caetia  mer  qui  Ta  je- 
té sar  la  grève,  or  air  M  «n  dtùz  hé  daolH 
war  ar  e'hraé ,  toar  ar  eUroa.  La  lieue  de 
grève ,  al  léô  dréaz. 

GBETEa,  V.  a.  Fjire  tort,  h'sor  ,  apporter 
du  doramage.  Gaoui.  Part,  gaourt  (itcalla. 
Part.  f<.  Ne  grevez  personne,  na  c'haomddèn, 
na  wallid  den. 

(îaiBi.FTTB,  S.  f.  Polit  morceau  dr  vintidc 
fort  mince  qu'on  met  à  rôtir  sur  le  pril,  T  un- 
mik  kik  tann  a  Irkteur  da  rôsla  war  ar  fjlitou. 

GaiBODiLLâGE ,  s.  m  Mauvaise  peinture, 
llauvaiso  écriture.  Il  est  familier.  Liradum 
gréât  [ail.  Skriturfall.  lialbousirtx ,  m. 

GatBOuiLLBR ,  V.  a.  Faire  du  griLouillagc. 
jB'aOoKza.  Part.  ti. 

GaïkcBB,  adj.  Rude,  piquant,  inportun  Gri- 
tUu  on  ^rùiez.Oel'ortie  grièche,  Unad  ariiiaz 
Une  pie  grièche,  eur  piggrisiat,  twrfUnaern. 

Gbikf,  adj.  Grand  et  fâcheai.  firaïoi. 
QmOL  C'ert  une  iileisare  grière ,  ««r  «enU 
griOu  M ,  MP  «aoB  e*Mb  w. 

Giur,*.  m.  ])oainiage,léiieo. 0^,m. 
GiMitt,  m.  Noat,  m.  Ce  a'eat  paa  un  grand 
giier«    Mavr  f«0H  Mm. 

Gimr.  FUiato  pour  le  donnage  rcrn. 
Ktmmt  1  FL  ««.Quel  grief  avec-vous  contre 
neIT  pAcs  kUmm  Koe'k  eâi-hu  da  ùbcr 
ae'kanoun  7 

GadtVBiiEiiiT ,  adv.  D'une  minii're  prière, 
flcbeusc,  etc.  Énn  eunndoaré  //ruia:.  Gwall. 
Il  est  grièvement  malade  ,  ^if(i/(  fjlari  ro. 

GaibrETC,  s.  f.  Énorniilé  ,  alroeitc.  Brai- 
der,  ra.  Grisiazded ,  m.  Duder ,  m.  Grrvutdcd, 
m- Il  sera  jiiU''  ir.ijiri-ï  la  grirwté  de  son  cri- 
me, diûud  ar  bratder  ou  nr  grisiazdtd  eûz  hé 
tcall  é  vétô  barnet. 

Gbiffade,  i.  f.  Coup  de  griffe.  Taol  kraban, 
m.  Taoitkilf,  m.  Krabanad ,  f.  Pl.  ou.  Skil- 
fadfiù.Pl  ou.  Il  a  eu  une  griffiide  sur  la  OMin , 
eur  grabaaai,  mit  iif0Hi  «■  dtdx  téi  war 
ht  xpum. 

Gnvn  ,f.  m>  Oagle  pointa*  crochu  «t  bo- 
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bile  de  certains  animaux.  Kraban,  f.  PI  ou. 
Skill ,  m.  PI.  ou.  Il  a  reçu  un  coup  de  griffe»  , 
eunnlaol  kraJjan  ,  eunn  iufil  xkHf  en  deux  bit. 

Coup  (le  griffe.  Taol  kraban.  m.  Ta«l 
$kUf,m.  h  rabanadj.  Pl.  ou.Skilfad,m  PI  »u 

Qui  a  de'*  firiffes  ou  de  grandes  griffes.  Kra- 
banfk.  Skilffk. 

Prendre  de  la  griffe  ou  avec  la  griffe.  A'ra- 
6<iHa(a.  Part.  et.  Skilfa.  l'art,  rl. 

tjuFFK.  Pouvoir  ,  domination  injuste  qu'on 
exerce  sur  quelqu'un.  Béli ,  f.  Galloud ,  m. 
Galloudéges ,  f.  Je  ne  sais  pins  sons  sa  griffe, 
n'émoun  mmi  éMên M  tM,  dMdn  M  c'M- 
loudégts. 

Gbiffer,  V.  a.  Prendre  avec  la  griffe.  Afra 
banata.  Part.  tf.  SkiU'a.  Part.  el.  U  m'a  griffé 
la  main,  brubwmM  «u  aMI/M  «•  va  tmn 

gcAt-kan. 

Gairro!*,  s.  m.  Oiiean  de  proie  seaMabie 
à  l'aigle.  Br,  m.  Pl.  td.  £rer  »  a.  PL  ad.  *  Gti* 
fim ,  a.  II.  ad.  <M»-ftrds. 

Gnirfou.  Aataal  fabuleux ,  mofUé  a^le  et 
moitié  lien.  Han-fUeh ,  m. 

GurroNKiGE ,  s.  m.  Écriture  mal  formée. 
Mauvais  dessin.  Barbouillap;e.  Skritur  faU,1B. 
Licadure:  gréât  fall ,  f.  Baldouzr'rcz  ,  m. 

GRirFo:i»^KR ,  V.  a.  et  n.  h.crire  mal.  Dessi- 
ner grossièremetM.  Barbouiller.  .Sfcrtra  ou  lira 
f.ttt.^  IlaWnuza.  Part.  et.  Sklabéza.  Part.  rl. 

<^>RirFo>NF.i  H  ,  s.  m  Celui  qui  m  rit  rjai 
dessine  mal.  .Yt'6  o  skric  pé  a  liv  fui!.  Hathmi- 
zer ,  m  V\  icn. 

(iitnixiN  ,  s.  m.  Morceau  de  l'entamure  du 
pain.  Tamm  hnulc'h  Imra  ,  m.  l'amm  kreurtn  , 
m.  Donnez  moi  un  gri^non  ,  nUd  runn  tamm 
boule' h  bara  ou  eunn  ïamm  kreiinn  d'in. 

Gbicnotrb,  t.  n.  Manger  doucement  en  ron- 
geant. Kriiia ,  et»  par  abus  ,  kriHat.  Part.  rl. 
Je  n'ai  ikit  que  crigiMler,  Arma  n'am  «U 
gréât  m. 

GaiexoTSB.  Faire  quelques  petits  profila. 
Ober  gomidou  dUler.  Il  y  trouve  encore  k 
grignoter,  90MmdoH<litl«r  a  gdv  e'hoas  da  ittcr. 

GuGoOfS.  m.  Gredin,  misérable , iTire. 
n  eak  ramilier.  Dia  pis ,  m.  i>Ai  pereat ,  m. 
JMi  trfn,  a.  Mi  titan ,  m.  C'a  toujours  été 
un  erigou,  «um ditepte»  fNMi  dAi  IrtoieMd 
a  béb  amxtr. 

Gbil  ,  s.  m.  Ustensile  de  cuisine  pour  faire 
griller,  pour  faire  chauffer.  Kael-gtgin ,f. 
•  Gril,  t.  Pl.  ou.  Vous  le  mettrez  sur  le  gni , 
war  ar  gatl ,  war  ar  c'hril  hel  lékéol. 

(  ■uii  LiDE,  s.  f.  Manière  d'apprêter  certai- 
nes \  La  viande  même  cuite  sur  le  gril 
ou  sur  la  liraise.  h'razadcn  ,  f.  Pl.  krazadtn- 
nou.  T().%!rn,  (.  Pl.  loslcnnou.  '  Gralndrn,  f. 
Faitcs-muiuiiegrillado,^n'fi  curfjnizadrn  d"in. 

(ÎRII.I.AGË  ,  ».  ni.  ("larnilurc  de  lil  de  fer 
qu'on  met  aux  fenèlri  >  ,  aux  portes  vitrées  . 
etc.  Ce  quia  la  forme  de  cette  garniture  ,  kat- 
lig-houarn ,  t.  Katl .  f.  Pl.  lou. 

GULLI,  S.  f.  Barreaux  de  buis  ,  de  fer  ,  qui 
se  Iraversent  les  uns  les  autres,  h'ael,  f.  IM. 
MUouMkUi.  OoaidtH,  t.  Pl.  Uomidtnwm. 
RoiUl ,  f.  Pl.  rttuallois o«  nMin  y  •  ue 

grille 
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grille  de  fer  derant  la  maison,  tur  gael 
kouarn  a  td  Utig  ann  U. 

GuLUBp  v«  a.  BAtir  sur  le  gril  on  sur  la 
bniae.  Mllc  «mt  ar  gatl  oo  iror  or  e'hril. 
Krtum.  nH.  «I.  Nom  griUcroM  U  Tuode» 
rdiM  a  roiÉAarc'MftwflrarfMlMwarar 
^%r4.  GiiOaieenoreMii  de  peb ,  traiMom 

GuLLit.  Brûler.  jD««{.  Pkrt  e(.  Sula.  Part. 
M.  n  s*est  grillé  les  jambei ,  dnet  ou  $vlei  eo 
kàtivttktr  gaiil'han. 

GuLLEB.  Fenner  a*cc  une  p-iHe.  Strra 
gond  tur  gael,  gaiid  eur  roitel.  h'ai'Ua.  Put 
iaéliet.  On  grillera  la  cour,  terrci  uu  kUntl  i 
v/:u  ar  fort  feM  «wr  §mA,  tmOiM  i  «dlnf 
ar  port. 

(jaiLLOx,  s.  m.  Polit  insecte  Jes  champs  el 
(Icj  cheminées.  Oril  ,  f.  Pl.  ed.  (Jiuhun  s-uns 
prononcent  fkrii.  EnlfnJcz-vuns  chaiilLT  les 
grillons'.'  fui  k!tniud  a  rit  hu  ar grili  d  ôkana'i 

liaiMAf  i!,  s.  f.  Ctiritorsion  du  visage.  AViic- 
faU,  f.  Pl.  neûtiou-fall.  Orbid,  m.  Pl.  ou. 
Quelques-uns  prononcent  ormid.^Talou ,  m. 
pl.  II.  V.— Ke  faites  pas  de  grimaces ,  na  rit 
kéd  a  n«4tiott-fiM ,  a  orbiion. 

GmucM.  Fuote,  diniawUUoo.  TrCidtlU- 
rts ,  n.  Pl.  on.  XorvtgMim.  m.  Pl.  ou.  Je 
n'aime  pu  les  grimaces ,  na  garaim  kéd  a»n 
trôidtlUrinm. 

Guiucn,  T.  n.  Faire  dee  frinaeaa.  Ohtr 
Mûiiou-faU  ou  erMÉMi.  OHHia.  Vwl.  if. 

GnuiOn ,  s.  m.  Cdd  ni  feUdceninaces. 
OrMdfT  ea  erUdb«r ,  m.  Pl.  {«m.  Cea^sitqo'iui 
griiDaelcr ,  mm  «iMler  n'co  kén. 

Gnaam».  s.  n.  On  appelle  ainsi  par  mépris, 
daMlesenliégei.lMicoliersdrs  basses  classes. 
JMjr,in.  Pt.  eé.Btiixik,  m.  Pl.  betizédigou. 
On  ne  le  voit  jnmais  avec  les grimauii<i ,  nepre'd 
n'hemgtcéltur  gaud  ar  beûzed  ou  ar  beùze'digou. 

Gbimoiu,  s.  m.  Discours  ob<icur.  Lavaroa 
préxek  diex  da  glevoul ,  da  huella  Latar  di- 
xanafoa  displann. 

GbiMoibe.  llcrilure  difTicilc  à  lire.  Skritur 
ditt  da  Icnna. 

Gmmj'a.it,  adj.  Qui  grimpe.  Krapus.  Skra- 
vuz.  C'est  unepboletiwpBBle,  ml  le«nM«aii 
Krapux  to. 

Gbupbb  ,  r.  a.  eto.  Gravir,  monter  i  quel- 
que endroit,  en  s'aidaot  dea  pieds  et  de* nains. 
Krapa.  Part.  et.  Skrapa.  Part.  «1.  Vous  ne 
pourrez  jamais  grimper  jusque  li ,  bikem  na 
htHot  krapa  bélég  inô.  Nous  a?on»eocore  une 
mootagne  à  grimper»  «terminez  hon  «Ui  e'hoax 
da  tkrapa, 

GBixcnnr ,  s.  m.  Action  de  grincer.SIriiî 
on  êkrméres ,  m.  GrigvMnM  ,  m.  CAadFttl* 
nfkt  m.  (Vaoo.) 

Gancu ,  t.  a.  ein.  Serrer  tel  danfa  tei  mei 
eoMre  les  entrée  ou  de  doalenr  on  de  colère. 
5Mta.Vnl.et.  GrigoHta,  et,  par  abus,  gri- 
fflfiMl.  VaH.  «t  Ckourikein.  Part,  et  (Vann.) 
9<laJta.  Part  et.  lisgrainçaient  les  dents ,  tkri- 
îto  a  riaiid  atm  dent. 

GaiOTTB ,  s.  f.  Cerise  brune  k  courte  queue. 
r&éMm  ^Ml  IvrHdtltft,  t 
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GBtpra,  s.  f.  CiiiftC  capricieux,  fantaisie. 

Froudcn,t,  Pentmd  ,  m.  C'est  la  grippe  de 

bien  des  gens ,  ar  fruuden  eo  eûx  a  gaîxadié, 
Gbippe.  Fort  rhume  de  poitrine,  espèce  de 

catarrhe.  Gtoaskm ,  (.  Pdx ,  m. 
Prendre  en  grippe ,  se  prérenirdifefecable. 

eneat  cooln  «Mlqa'un.  £»m  NimmK  o-AmI 

eur  rd. 

Gairm,  V.  a.  Rarir  robtilement.  Il  se  dit 

Eropremeal  do  dial  et  de  ceox  qui  ravissent  le 
iend'aairni.  Skrapa.  Part.  et.SkUfa.  Part.  et. 
Ils  ont  tout  gri|ipé ,  ikrapel  ou  fkilfet  eo  pép- 
trd  ^aUt-hà. 

L  action  de  gripper  ,  de  ravir  suLlilemenl. 
Skrapércz  ,  m.  Skitfrrcz  ,  m. 

Celui  qui  grippe,  rarisscur.  5Aroper ,  m. 
Pl.  ien  Ski'.frr,  m.  Pl.  ien. 

Se  gripper,  v.  réO.  Se  froncer,  en  parlant 
dos  étoiles.  En  cm  griza.  En  rm  rmif^ma» 
h'rixa.  Part.  ri.  Roufenna.  Part.  tt. 

Se  gripper,  se  mclire  fortement  quelque 
fantaisie  dans  la  lélc.  Lakaad  eunn  drd  doun 
enn  hé  benn.  En  cm  bennadi. 

Gbis  ,  adj.  Qui  est  de  couleur  mêlée  de  blanc 
et  de  noir,  plus  on  moins.  Gldz-v(nn.  Gldi. 
Louel  ou  (ou<d.— En  Galles,  loMCd. IL V.— 
J'ai  acheté  du  drap  gris,  méxergléM  HMIIIt 
{ourd  em  eil*  prinel.  Elle  n'a  pas  enoore  de 
cheveux  grif ,  n'ê  deds  kit  choa:  avMMs. 

Gris  pomneU.  Clds-moreUef.  llflu»lutwl 
cheval  gris  pommelé,  «vor ew  More'A f bU* 
marellttéid, 
Bendre  «a  dmatr  grie.  Olaio.  Ptart.  «t. 

Gau.  CmuH  ef  froid ,  en  parlant  du  temps. 
Gmd  ha  ién. 

Gbu.  a  demi-ître.  Dam  ou  dem'v/zâ.Dréo. 
— Tommetmdd  Il.V.  —  Ils  t-laicnt  tuusgris, 
dem-tizô  ou  dicô  ou  Ummd  màd  oaûd  holl. 

Élal  de  cchii  (jui  o>t  pri*.  DrâUled  .  m. 

Gais,  s.  m.  La  couleur  gri^c  AI  liou  gtàx- 
wenn  ou  louet. 

Faire  grise  mine  on  mauvaise  mine  à  aael- 
qu'un ,  le  nd  reccToir.  6»M'Mtgimérwê 
eur  ré. 

GbuaIllbb  ,  V.  a.  et  n.  BarbiMiilU  r  de  gris- 
Devenir  gris.  Glaxa.  Part.  tl.  Louédi,  Part.  el. 

Gbisàthe  ,  adj.  Qui  tire  MUT  le  gfiS.  DM" 
glaz.  Vaxioiut. 

Gbisbb  ,  V.  a.  Faire  boire  qae1«in*nn  josqu'i 
le  rendre  gris  ou  demi-  ivre.  Lakâad  eur  ré  da 
véia  driû.  JJam-vexvi. 

Se  griser,  v.  réO.  S'enivrer  k  demi.  Dam- 
vexvi.  DrééaaL  Part,  dréâéet.  Il  se  grise  SOO» 
Teat ,  dam-vtxvi  eo  érédaad  a  ra  aliei. 

Gnsoir,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  gris ,  qui  gri- 
sonne. Il  ne  se  dit  onadapoil  oadespcctoaiiee 
par  rapDort  au  peu.  CUm.  CUt-wtim.  tatut 
ou  Itmi.  U  a  lea  cheveux  grisons ,  bUô  gldt- 
vMM  sa  êlét,  SUa  a'aime  pas  les  grisons ,  MS 
gdr  kéi  ar  «eaiei  fidi-«MN»«  or  «eued 
louet. 

Gkishn.ner,  v.  n  Devenir  grison  ,  en  par- 
lant d  une  personne  qui  prend  lea  cheveux 
tria.  fiku».  VWt.  ef.  MÉ.  Virt.  et.  n  •  gri- 

5o 
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NDBidetMuahMR,  t^Mi  Mfloscd  MvUi. 

Gun ,  I.  r.  Obeaa  iu  geire  da  merle  et 
qui  est  très-bon  1  nanger.lDrMft,  d.  PI-  «i- 
JtoMrotjk,  D.  Pl.  ed.  U  jtbmieiMpda  ptm 
ici ,  Italx  «  srojfted  •  ■»  ANdl. 

Grosse  grive.  fforxA^UcA  ou  horzaveHek , 
m.  Pl.  borsévellégeâ  ou  borxavelUged.Qacl- 
ques-uns  pronomcnt  tnorzfvcUik. 

Espèce  de  grive  plus  (leiiie  que  les  tnlKS. 
Bitrak  ou  bilrag  ,  m.  Pl.  tiilragti.  Qoclflics- 
uns  prononceitt  gu  iirak. 

Grivelé,  adj.  Tailiet(^  dp  pris  et  de  blanc, 
en  parlant  d'un  oisenii.  llriz.  Martllet. 

GnivELEii,  V.  a-  F.iire  quelques  (n-tits  pro- 
lil»  illiiites  dans  un  cm|(loi-  Il  est  fjtnilier. 
Skrnpa  diuar gouilhéaotruu.Touzu  héaolniu. 

TiBivois  ,  adj.  et  s.  m.    veillé  et  alerte.  Jh'ti. 
Driô.  Urant.Grén.Dihun.  Dirôrrd.  I-'nti 

Gbog^ard  ,  E ,  adj.  Qui  est  dans  ritaliilude  de 
grogner. /frtJirr,  m.  Pl.  ien.Kro:i'rr:,{.  l'I.rd. 
Oriùoiu,ni.  Pl.  fd-  Grinnuiez^t.  Pl.  ed.  II. V. 

G■MRKIiE^T,  s.  m.  Cri  des  pourceaux. //o- 
fktnx,  m.I>ochérei ,  m.  Soroc'h  ,  m, 

GWMUmBiiT.  Action  de  grogner,  de  mur- 
■rarer.  KriUta,  m.  Mrôsmoléru,  m.  JL'm^- 

GMont,  D.  0  M  «Bt  praprenwnt  du  cri 
do  pomoeiax.  Bwtkà.  Vnt  «<.  i)o«'Aa.  Part, 
•f.  S«m*lm,  Pkrt.  «I.  Ls  cachou  gragoe*  ho- 

e^ha  oa  d'oc*Jka  oraar  pttM'h. 

Grognf.b.  Témoigner  son  méeootBnlcmCBt 
par  un  bruit  sourd  ,  murmurer.  Il  est  Ani- 

li(  r-  A  r.;:ii  Part.  et.  Krôtmôla  ou  krôtcôla. 
Pari.  fl.  h'i  uimuza  krumuza.VaTt.  el.Gri- 
ûouza.  Part.  i  l.  Suroc'ba.  P.irl.  cl  —Grôiial. 
Paît.  nci.  Eu  (jallc5,yrottitac7i.  H.  Y. — Jel'ai 
ciitcniUi  );rogner,  M  f iWMl  mêttô  Msa  , 
il  tiirvr'lia. 

Groh.vei  R  ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  progne 
par  ctiiiprin  ,  jtar  miM  ontenlcnient.  Il  cslfanii- 
lier.  h'iozir,  ni.  Pl.  n  "  h nismélcr  ou  krôs- 
vOUr  ,  m.  Pl.  ien.  krutmuzer,  rn.  Pl.  un.  Gri- 
SoU,  m.  Pl.  ed.  Soroc'her  ,m.  Pl.  un. — Cro- 
ftrr.  En  Galles,  ^roufiac'Aour.    il.  V. 

(iRim ,  s.  m.  Museau  de  codu».  Frt  ann 
houe' h ,  Db  Grmch ,  f. 

GRoMHBLnit  ■>•  plaindre  entre  le» 
dente.  Murmurer  sourdement  Jfrdmidbi  ou 
ikrdiedik.  Part.  el.  Knimuxa  on  Itrumusa. 
Part.  «I.  ICrisa.  Part.  cf. 

GnoMutn,  v.  a.  Gourmander  de  paroles. 
G«ard^KM.Part.  el.5iiw>i  data.  Part.  tt.Krixa. 
Part  et.  7ej|*a.Parl.  et.  Elle  nous  gronde  mm 
CCMC,  Aon  tMSMa,hankrôza  a  rahéprêd. 

Gro.M>ei  ,  T.  n.  llunMlKr,  se  plaindre  en- 
li«  les  dente.  Jtnten.  Part.  cf.  JMwndto  oa 
trdfrdfd.  Part.  el.  5oroe'ka.  Part.  «t.  Gr^mt- 
xa.  Pjrt.  il.  f'Iiilpa.  Pari.  fl. 

Gruiider  continuellement.  G'treViou  g%cénvi. 
Part.  ft. 

Gromip.i  r,  adj.  et  s,  m.  Qui  aime  à  pnm- 
dcr.  Ak'ro;rr,m.  Pl.  ien.  Courdrouzir ,  ni.  Pl. 
im.  Soror  her ,  m.  Pl.  ien.  Gi  iiioui.  Gicà  cl  nu 
ginTiict.  l'Iiilper. 

GRONDERitf  s.  f.  Criaillerie,  réprimande 
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avec  colère.  A'rtSj,  n.  Gawirwu ,  Skatt- 
dal ,  m.  Soroe'k,  n. 

Gbondoi,  i.n.  Poiuon  de  mer  qatreisen» 
Ue  au  dauphin  ou  an  foofct.  Arnoa  ftonm. 
Pl.  «d.  GôgeXf  t  PL  «£H  «il  an«I  nago 

Ju'un  grondin ,  Acr  rds  M  AmI  Mr  e*Jko«m» 
cet  eur  gégex. 

Gros  ,  adj.  Qui  est  d'un  Tolume  considéra- 
ble ,  qui  a  beaucoup  de  circonférence,  qui  ett 
large  et  épais.  Téô  ou  tev.  En  Vannes,  t^. 
Fftix.  Ererm.  Il  n'e?t  pas  aussi  gros  que  son 
frère,  ni  kH  km  u'i'i  haij  lu'  i  reûr.  C'est  de 
la  grosse  tuile,  liai  fciiz  to.  11  portait  un  gros 
bltoii ,  (  ur  !     krenn  a  zougr. 

Ghos.  (iraiid  ,  runtîidératjle ,  au-delà  du  mii- 
diocre ,  de  l'ordinaire.  Brdz.  Dirciz.  Gicall. 
C  est  un  gros  marchand,  tur  mare'hadawr 
brdz  eo.  Ùém  «H  eM«afaate«  «vfiaatt 
fazi  oa. 

Fort  gros.  PikoL  Tolxennek.  Il  a  un  fort 
pros  nez ,  eur  jtiJlot  /H  en  deix.  C'est  un  fort 
gros  homme ,  euim  toUenneg  a  xin  eo. 

Femme  grosse ,  femme  enceinte.  Grék 
vraxex. 

Devenir  groue.  conccTOir.  Boid  da  tixa 
braiex.  Bên  9ra*és*i.  EUgéhtiUa.  Part.  «t. 

Rendre  grosse  ou  enceinte.  Bratési.  Paît. 
et.  GwaUa.  Part.  «f. 

Etat  d'une  lisnflM  grone»  gronciae.  Aro- 
i#«ded,ai. 

Parler  dos  groMOi  4B>ii»  pari«r  arec  hm- 
fMur*  BUBacco,  etc.  Xeeua  gaKt  rogontt  <w> 
««r  e'Jkowdnnua. 

GtoO)  a.  m.  La  partie  la  plus  groiee.  Ce 
qu'il  Ta  de  principal.  Ann  téva.  Ar  brata.  Ar 
penn  Kefita.  C'e.it  ici  le  plus  gros  de  l'arbre, 
aman  e'ma  un»  In  ii  eus  ar  icézen. 

Giios.adv  Ileaucoup.  A'afî.  Il  joue  gros , 
c'Aoori  kalz  a  va. 

F.n  gros  ,  en  grande  quantité,  en  total,  en- 
semble. A  lôdennou  brdz.  A  gemmou  brdz.  A 
vrdz.Enn  eur  ttroUad.  War  runn  d'à.  Com- 
bien me  les  vendrci-vous  en  gm^  '.'  lyéghnend 
hô  gwerzol-hu  d'in  a  lôdcnuou  bràz  ,  a  vrdi , 
enn  eur  tlroUad'l 

Tout  en  gros ,  seulement.  Sommairement. 
Bépkén.  Enn-hott.  Il  ne  s'en  trouva  que  dix 
tout  en  gros ,  n'en  «m  gavax  némid  dtk  htp- 
kin  ou  tnn  holl. 

Groseille  ,  s.  f.  Fruit  acide  ft  grappe  rouge 
ou  blanche.  Katliicz ,  m.  Un  seul  grain  de  gro- 
Milles.  KoêtUixtn,  t.  tliaxlUésennou  ou  »im- 
plement  ka$^n. 

Groseille  i  gaaqaoreaux ,  dont  le  bou  est  pi- 
quant. Spixad,  m.  Une  seule  groseille  à  na» 
qucreaux.  Spéxaâm.t  Pl.  «p/lodOMOn  on 
simplement  spézai.  En  Tanttea ,  f jiA*had. 

Grosuller,  s.  m.  Arbrisscao  qaiportala 
groseille, la  groseille  ft  grappe.  Md-fatftfa , 
m.  Pl.  hudou  katlUex. 

CiRosKii  I  F.R.  Arbrisseau  qui  porto  In gfo- 
sriiie  à  nnqnereaiM.  Bàé tfitaà »    Pl.  >^ 

Grosse,  s.  f.  Tu  izc  1  uzsines  de  certaines 
marchandises.  Uaousék  dutuen.  Vous  m'en 
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acbtterez  une  grosse ,  daoustk  douten  a  brénod 
fin  anrsM. 

GioMK»8B ,  s.  f.  L'état  d'une  femme  en- 
ceinte. Sidd  ewr  «"hrig  vrazex ,  f.  hrasèzded , 
n.  8a  nOHCtK  est  mnoncéc ,  bnidel  ou  dis- 
kÙrMTMhitnsézdrd. 

GwMnRm,  s.  f.  Circonfi^rencc  ,  le  Tolamc  de 
ee  qoLcst  gros.  Téôâer  ou  Uvder ,  m.  En  Van- 
nes, tMer.  Piiizitd,  m.  Kraitr,  m.  C'cf^i 
M         grande  groiMor ,  «ma  iam  ki  vra 

Gbmibv*.  Tmncvr,  cnibire.  JTmnv,  m. 
JToemMdini ,  f.  Torotm ,  t.(Ur,  b.  Pmits , 
■iiBib  p  une  grosseur  ni  c(ni,«Hre*Jkoeiiv, 
mtrfâré  Ma  tnm  ki  gmuomk. 

Giosnn ,  adj.  Épais.  T/d  on  tev.  Têtard. 
ToUtnnrk.  Ce  drap  est  bicq  grossier,  gwall 
déà  to  or  mézcr-m  in.  Il  est  trop  grossier  pour 
pouvoir  pntsor  |iir  là,  dt^mmtg  tO  ivit 
gtlloul  irniiniiiiiit  ihr  azé. 

GaosstGR.  mal  pdii.  Gdrô  ou  gnre. 

Digrmpr:.]]  riait  encore  grossier,  quand  il  me 
l'a  donne,  gimi  ou  d^OMJMf  éfM  C'AoWt  pa 
en  deii:  ht'  rô^d  d'in. 

Grossier.  Peu  civilisé  ,  itnimli  ,  rustique. 
G  mes  ou  gouc'z.  Amzën'  oa  amsértad.  Dizé- 
réad.  C'est  un  homme  Tort  groMfcr  «  Mm»  den 
gouéz  tirdz ,  amzhéad  hràz  to. 

GaoïisiEB.  Obscène  .  impudlcjnc.  Lou:.  Lih. 
Louidik.  Sot  ou  lod.  Il  ne  sait  que  des  chan- 
tons grossières ,  kanaovennou  toux  ou  lovidik 
ni  oar  kén.  Ce  sont  des  paroles  grossières , 
komtiou  Uk,  ienulott  lôd  in(. 

GaossifeaijixNT,  adr.  D'uM  naniàn  gros- 
sière. Enn  ftfns  duaH  ^tmré  «a  mmseriad. 
CoAl  aanâtr  M  MircRtat.  GoM  gteixder. 
M  bwiddM.  «Ml  bwM^f . 
"    -  ^  -        '   gKBi  briève- 

nridlteros- 


lièMaeot.  é-Un,  é^ûtr  amHom  so  Vit 


«■MWHBla,  s.  r.  Radette.  manque  de  d6- 
llMtcaM.  Oarviett  m.  Garteiilex,  f. 
GiossifeRETÊ.Impolilesse.GwmeroafMi/s- 

4tr,m.  Amiêrfadégtz ,  f. 

GnossifeiiETft.  Panilc  prossière,  malhonnête. 
Komz  louz  ou  louidik.  Louzdôni ,  f.  Ixyuidi- 
gtz ,  f 

GhosîFb,  t.  a.  Rendre  ^ros. Laknad  da  rcza 
léo.  Tévaat.  Part,  tercet. Le  n'est  pas  cela  qui 
TOUS  grossira  ,  né  kéd  ann  drd-zé  hn  lokai  da 
niMa  U6,  a  dh  ai  ac'hanor'h. 

Grossir.  K^agérer,  Krtthi  ou  kritki.  Part. 
kraki'i.  ("hiintza.  Part.  tt.  Sîuia.  Parl.miitel. 
Jl  gro.ssit  beaucoup  le  mal,  kalx  é  kretk  ou  é 
e'houèi  ann  drouk. 

GaoflsiB,  V.  n.  Devenir  gros.  Uowd  da  véxa 
fcd.  Tévaat.  Part,  tnétt.  En  Vannes,  tiuein. 
Ch^uito,  Part  et.  Il  oe  grouit  pu  beaucoup, 

GMfMQini ,  lidicnlfl ,  «lInTaKint.  lA. 
Fott.  DfML  SMs.  JUUr.  JNsBortf.  CcMm 
hoBawbjeagrataiqw«MMM4«sid  trtbr,^ 
tutrâtto.  I 

GiomammiT,  adt.  D'osé 
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Ir-quc  ,  l'xtrav.ifîanlc.  Knn  runn  doorc  lû  ou 
itkiz  ou  dizoaré. 

(iF,0TTR  ,  s.  r.  Antre,  caverne.  Kaô  ou  kdo, 
m.  Pl.  kaviou.  Kià  ou  keû ,  m.  Pl.  kiviou  oa 
kntinu.  lUougiâ  GO  wtougto ,  t.tLwumgiviM, 
(irnrh  ,  m.  Pl.  tm  (VaoB.)  L>  grotte  est  pro- 
Tonde  ,  doun  eo  ar  e'kde  ou  ar  wuffid. 

Cl RotiiLL\!«T  ,  adj.  Qui  remue,  qui  a  vie,  ea 
I  r  .ml  de  Ters ,  de  venniae.  Il  est  popoliire. 
I    e.  A  té  m,  KifhukMM,  DûgNM^Aiw. 

Grooillkmknt.s.  m.  MoBranieiiC,  brait  de 
ce  oui  grouille,  de  ce  qni  mnne.  FTfle ,  m.  Ki- 
lbÊiAtl^Ui»faehjai.—Trouxmndiabarz.\l.Y. 

Gwnin.Ln  ,  t.  n.  Remuer,  fourmiller  ,  en 
parlant  de  vers,  de  vermine.  Il  est  popuLiire. 
Fiiifo.  Part.  et.  Kiflutka.  Part.  et.  Di'pac'ha. 
Part,  rt.—nirvi.  Part,  bftvet.    H.  V. 

(Droite,  s.  m.  Asst'mldaiîe  ou  réunion  de 
plusieurs  obji'ls  r.iiiproclirs  ,  unis  ,  coinjliBét. 
Udr,  m.  Pl.  barniu.  Slrnll,  m.  l'I  ou. 

Grui'prr,  V.  .1.  Mettre  en  grnupc  Barra. 
Part.  et.  Sirolla.  Pari.  et.  Il  l,  s  .1  I)i,t)  grou- 
pés,  barret  ou  $lrollrt  nnid  int  gaiil-hun. 

(ifii  ic,  s.  ni  ,\vi)iiic  miimluc  cl  moulue  gros» 

Sirri'iiiriit.    Jfru'nn,   m.   (i  r  Oc  l  OU  QOUrtl ,  m. 

(Vanu.)  Vous  me  lerez  de  la  soupe  de  gruau , 
souben  ar  britirn  a  rrod  d'in. 

Bouillie  de  gruau,  lod  briiien .  m.  lédkerc'h, 
m.  Kaot,  m.  Hors  de  Léon,  kot. 

Grue  ,  s.  f.  Oiseao  qai  a  le  cou  Tort  long  et 
les  jambes  de  lalme.  ISaran ,  f.  Pl.  td. 

Orui.  Machine  servant  à  élever  des  pierreiy 
etc.  Grén  ou  garait,  f.  Pl.  iou. 

GRDGEn,  T.  a.  Kriser  qaelmie  ebost  da  dor 
arec  les  denU.  TtrH  o«  arMfaM  «m  MR. 
Je  ne  pourrai  pu  le  gmcer.  nuMSkm  tH  ht 
déni ,  hi  vrMfm  vu  iMH. 

Gaoen.  Ifnwar.  DibrL  Part.  et.  Dania. 
Part.  <f.  lettlGi.  Part.  tt.  Il  a  tout  grugé , 
dsftrsf  en  towUMeoprp-frd  gaût-hnn. 

GtViretlT,  s.  m.  Petile  portion  de  jang  ou 
de  lait  caillé.  Pou'out  ou  pimhud  ,  m.  PI.  om. 
Poulouden ,  f.  Pl.  pouloudennou.  h'aoïiléden, 
f.  l'I.  kaoutédeniiou.  Il  lui  sortait  des  gru- 
meaux do  stinj;  do.  1,1  bouche,  poulnudennou 
gtcdd  a  :r\ié  cùz  hi:  e'In'nnu. 

Se  fiirmeren  }^|■um^,^ux.  Poulmulmna.  Part. 
f(.  h'tuiiitedi.  l'art,  et. 

iJéfaire  les  grumeaux.  DihctuUiudcnna. 
Part.  tt. 

CiRi  MEi  rn  fse; ,  v.  réfl.  Devenir  ou  sefor- 
rrrer  en  grumeaux.  flsefendsiMia.  Peit  tlL 
h'aoulédi.  Part.  et. 

Gromclecx  ,  adj.  Qni  a  de  petites  inégaliléi 
dures,  en  parlant  du  sang,  des  laitages.  PoK» 
loudennu:. 

Gii£ ,  s.  m.  Endroit  d'ano  rivière  où  Fesi 
est  si  basse  qu'on  peut  la  passer  ssns  aager. 
Gwi ou  gwiv ,  m.  Pl.  yie^ou ou  #iaMiOM.2Vsb^ 

■  vous  trw 


ihag,  m.  Jtodo,  m.  (Corn.) 
on  gué  plus  bas ,  eur  gwé  a  gafod  ixétorh. 

GoAiBLi ,  adj.  Où  l'on  peut  passer  à  gué. 
Guéa  00  ff wmu.  Celte  rivière  n'est  pas  goèe» 
Me  MbMUBBent,  or  êUr-âi  ni  hit  gvtiwt 
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Gotra,  V.  a.  Baigner.  Glibia.  Pari,  gli^et. 
Buga.  Part  rl.  Il  faudra  guécr  le  cheval,  rfcJ 
é  véxô  glibia  ar  marc'h.  Avcz-voiij  guéé  le 
Uose  ?  ha  bugtd  to  mn  dUad  g  an- é  hoc  h  ? 

GrcniLLE  ,  s.  f.  Haillon  ,  cliifTon  ,  vieilles 
hanlcs.  PU,  m.  FI.  ou.  Trû(,m.  Pl.  ou.l'Hm, 
f.Pl.pHennov.  Tntlen  ,  f.  Pl.  trulennou.  La- 
bcuken  ,  f.  Pl.  labofkfnriou.  Traliiden  ,  f.  Pl. 
trabideimov.  Son  babit  était  eo  guenilles ,  hé 
Mai  a  ioa  a  hilou  ,  <t  drulou. 

Couvert  de  guenilles.  Gàlôed  a  bilfm,airu- 
JOH.  Pijci  ou  pUenntk  ou  vilaouek.  Tnt^k  ou 
tn^/umdt  oa  trulaoutk.  La^atktnntk.  Tratn- 

Amaner .  «cbeter  dei  gncflîUfli  wMr  faire 
du  papier.  «Iboiw.  Part.  fQaowt.  lWita««Hi. 

Gelai  qii  anaiM,  qui  «cbèl*  da  ncDines 
pour  bin  du  papier,  fmemr,  m.  li  fM.IVi»- 

flMHMr,  m.  Pl.  MR. 

GnsmLOH,!.  m> Pctile gueniHe.  Pi|«iiiiijk, 
f.  Pl.  pi{<imoui;oM.  Trulenmk,  f.  Pl.  Inilex- 
uouigou. 

Gcixo.f .  s.  f.  Femelle  d'un  singe.  Hlarmou- 
ttz,  f.  Pl.  td.  Mouna  «a  «nwiaw ,  j.  Pl. 
mdunard  on  mounikatd. 

GuRMoif.  FeauM  laide.  Mtmu  MmU  ou 

(Uc'héHed. 

Gi  nyoy.  Femme  de  mauraise  vie.  Gatt ,  f. 
Pl.  gi)ii.  Serc'h,  t.  Pl.  «rc'Aed  ou  être  ho 
(Tri'K  )  LafulouTc'ht^tf.  PL  UUtmrfkmud. 
RiMércz  ,  f.  Pl.  td. 

Gi  EMixHK ,  s.  f.  Petite  guenon.  Marmovzé- 
sikf  f.  Pl.  marmouséxédigou.  Mounaik,  f.  Pl. 

Gvtra ,  s.  f.  Grosse  mouche  ennemie  des 
abeilles.  Gtctipéden,  f.  Pl.  gtcetptd.  En  Van- 
née, gwUpéden.  Il  a  été  piqué  d'une  guêpe  , 
fitmmtd  «0  Hi  gand  tvr  wetptdtn. 

Gotma,  B.  m.  Lieu  oh  les  guépct  construi- 
sent des  gâteaax  alTMeiree.  Tontt-^tPMiMd,  m. 

Godas  ou  GcfeREs ,  adr.  Peu,  pas  beaacoap. 
n  ne  s'emploie  jamais  qu'avec  la  Dégative.  Jvtf- 
«wdr.  Mipb.  VontMB'eo  donneresga^, 
«•  rdol  ik/f  nAwdrd^.  Il  n'a  guères  d'argent, 
n'en  dtAs  kit  kals  a  an'hait. 

GoftaBT ,  s.  m.  Terre  labourée  et  non  ense- 
mencée. i/ai'rr&'  t»u  arrrk  ,  m  Pl.  havr^gouou 
AatTnoH.  Quand  fcrcz-voui  du  gucrel  V  prtir  «• 
réoi-hn  havrrk  ? 

Faire  du  guérct,  ouvrir  dos  piiérets.  Ober 
harrtk.  HavrégaoaharrtHa.  hmrryi  t  ou 
hiirrittl-  Nous  n'ouvrirons  [ns  drs  ^mrrts 
av.irit  le  mois  iJc  mars.  raimp  hid  a  ha- 
vv'h  ,  na  hatri  ijimp  kcl  ahan  mi:  meurs. 

tiiïKi,  a<ij,  et  pari.  Qui  n'est  plus  malade, 
qui  n'est  plus  blessé,  lac  h.  Paré.  Il  est  guéri 
actuellement ,  iac'h  to  brhna.  Sa  jambe  n'est 
pas  encore  guérie ,  né  kélc'hoax  pari  hé  c'hdr. 

GraaiDOH  ,  s.  m.  Petite  table  ronde  qui  sert 
ft  porter  un  chandelier.  TaoUk  round  mdd  da 
losmd  («r  e'hantoUr. 

Gitan,  T.  a.  Redonner  la  santé,  délivrer 
de  la  maladie.  Il  se  dit  des  personnes  et  des 
maladies.  lae'Kaat.  Part.  iac'A/cl.  £«eUaal. 


GtlE 

Part.  gwtiUti.  Paria.  Part  por^ci.  Voilà  ce 
qui  TOUS  guérira,  cftdlnfrfMI»iw*ànd,«to- 

rt'fi  ac'hanoc'h. 

ÇtLtuu,  V.  n.  Recouvrer  la  santé.  D«nd  da 
vc:a  iach.  Ikiiîd  da  cdd.  h'aoud  hé  nr7if  J. 
lae'haat.  Part  mcIiccI.  Cuelluat.  Pari,  ^ic r i 
Uel.  Paréa.  Part  parîcl.  li  ne  guérira  pas  en- 
euro,  na  zi-ûi  kél  c'hoas  da  véia  iae'k  ,  tta 
tachai  kttc'hoai. Son  bras  ne  guérit  pu  vite, 
na  bari  kit  buan  hi  vriae'h. 

Que  l'on  peut  guérir ,  guérissable.  lac' haut. 
Gtcelltttu.  Pariux. 

GteaisoN ,  s.  f.  Recouvrement  de  la  santé. 
Cwellatn,  t.  GwtUadtk  ,  f.  Paridiaes ,  f.  U 
n'y  a  pas  de  guérison  pour  lui ,  a  <d«  Ml  a 
«iUam ,  a  haridigex  ivU-kai. 

GotanataM,  adi.  Qu'on  pent  gnérir.  ÀM- 
leur  da  iae'kMt ,  dla  «eeUaal,  &  tarrfa.  h- 
e'kmu.  Gw^km.  FtKtéut, 

GutaiR,  s.  <L  Petite  loge  ot  la  ienaneUe  se 
net  i  convert  contre  les  tninres  da  toops.  Gé- 
dik,m.  PL  gidigou ou  gAotUgcm. 

Guérite  sur  tes  remparts  d'une  place  forlc  , 
échaugnette.  Tovr-géd,  m.  Pl.  fouriou-gr'd. 
Gtctrf,  f.  Pl.  ju-f'r/ou, 

GiEBHE,  s.  f.  Différend  entre  deux  princes 
qui  se  poursuit  parla  voie  des  armes.  Ilrizet, 
m.  Pl.  iou.  Il  j  aura  guerre ,  brésrl  a  vi'iô. 
La  guerre  n'est  pas  encore  déclarée  ,  m  /m 
r'Aoaz  diikléritd  ar  bristl.  C'est  une  ville  de 
guerre ,  rur  giaravrétH eo.— Guerre dfQ, 

bn'zcl  brô.  H.  V. 

Homme  de  guerre,  guerrier  Din-a-vristl, 
m.  Pl.  làd-a-vriitl.  trizéliad  ,  m.  Pl.  briié- 
lidi.  En  Vannes,  bréxélour.  '  Sovdari,  m. PL 
ed.  Les  hommes  de  guerre  lui  font  peur,  ooim 
i  dtûx  rdg  ar  vriiilidi ,  râg  ar  xoudardtd. 

Faire  la  guerre.  Obtr  ar  brézel-  Brèzélc'kaai 
VtTtbrÎMnlkéet.  En  Vannes,  brtséUin.  Il  j 
a  longtemps  qu'il  Cùt  la  guerre,  brésiUktmi 
a  ro  piU-MO. 

GrBBBua,  adj.  Qui  apparficalik  focn*. 
Qui  est  propre  à  la  guerre.  J  i»Beiie*AaratiÉbei. 
À  Male'k  rdx  ar  Iriul.  MMiUiu  ou  MUSKet. 

GuKauEB,  s.  m.  Celui  qui  fkit ,  qui  aine  la 

Suerre.  Dén-a-vristl ,  m.  Pl.  (tid-a-vràcL 
fréxéliad,  m.  Pl.  brisélidi^* Soudard,  m.  Pl. 
ed.  C'est  un  fameoz  |««Rl«r  »  sur 
brudel-mdd  to. 

Gi  KnaovKR,  V.  n.  Faire  In  giif^rre.  Ilestrieux. 
Ober  ar  brcztl.  Brézèitkaai.  i'jrl.  bréiéltkétt 
En  Vanne»  ,  brcîHcin. 

(ji  ET  ,  s.  m.  Fonction  d'on  soldat  rais  en 
siTiliiiillii.  Action  d'épier,  d'alleridn'  au  pas- 
sage, liid,  m.  Èvez  ,  m.  Fn  V.innos  ,  n  ec'h 
ou  évMCf  h.  Je  fait  le  guet  ici  dcjiuis  lunuti  nil>s, 
ar  géd  a  rann  amaii  pcli-zù.  l  aitt  s  le  guet  l,i , 
liAiti  ïx  e:  azi. 

GcET.  Troupe  de  gens  de  guerre  qui  font  la 
ronde.  Gviard ,  m.  Géd ,  m.  Le  guet  a  passé 
par  ici ,  trimintt  to  ar  gward  ou  ar  gid  éri 
amaii. 

Le  mot  du  guet.  Ar  gir  a  vréxil.  Areu/s 
argid, 

uoai^a-nM ,  1.  n.  EmbûdM  dressée  pour 
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•MUiincr  qnelqn'an.  Tout  dessein  prcn»édilé 
de  nuire.  Sp(  itU  tasa  ttmn  (f/n ,  pi  Mt  <tb«r 

ârouk  d'rzhan. 

De  gucl-ù-pcns,  csprès  pour  surprendre. 
Âievri.  A:evri-bé6.  Àratoz.  A-hin)i-ki'fridi. 
Il  s'eil  placé  là  de  guol-à-pft!.s ,  a  ziin-lHÔ, 
dbenn-Iiéfridi  eo  en  ein  h'kiad  aw. 

GcÈT>E,  S.  f.  Sorte  de  chaussure  ou  <le  ba-S 
de  (oilcou  de  drap  que  portent  Ici  gens  de  la 
campagne.  .Bodm»u,  m.  pl.  Trfk  hedzou,  m. 
p\.Gclliou  ougtreltruH,  m.  pl.-  7/ru:citi,ni.  One 
giiélre,  budren,  f.  Guelircn  ,  f  H.V.  — N'ou- 
bliez pas  de  mellre  tus  gucHrus ,  nu  aïikouna- 
e'hait  kt't  lakaat  h<'i  podréou,  hô  Irlk-htûsou. 

GcfeTtEB,  T.  a.  Mettre  des  guèlK>.,MrAl. 
Part,  bodriet.  Heûza.  Part.  tU 

Se  guétrer,  t.  réO.  Se  clMUMr  me  des 
guêtres.  En  tm  vodréa.  Su  tm  heûia. 

GcBTTM,  V.  a.  Épier  à  dessein  de  noire. 
Attendre  quelqu'un  dans  un  endroit  où  il  doit 
paeser.  Sjfia.  Part  «piel.  Géia.  Part.  <(.  Gor- 
totl,  et,  par  «bas ,  aortox.  Part.  cl.Jelca  guette 
ici ,  Ad  ipia  »  Ad  gida  a  ra»n  «moi. 

QniauUt*-  m*  Celai  qù  tlInbUBdède 
Mrler  beraooap  et  fort  hniL  II  eit  popoliit*. 
Séb  a  gomx  hah  ha  kré. 

GiECLi: ,  s.  f.  La  bouche  des  anlmaur  Gé- 
Rou  uu  ainou ,  m.  Géùl,  m.  PI.  lou.  Bik  OU 
htg ,  va.  Pl.  <u  |Vann.)  Samson  trouva  duoiel 
d^ins  la  gueule  du  lion,  S«wm •  fOvaf  lUll 
«  yt'nou,  é  gitU  al  b'im. 

La  gueule,  riiu\ L-rnire  d'un  fuur.  Gi'nou  ar 
foum,  m.  Ann  ii>m/-/ijurn  ,  la.  —  Sluuchal 
foui  n  ,  H  .  V. 

La  gucu'e  d'un  sac.  Ann  ûiyor  cvz  a  rvr 
tac'h.  Genou  eur  xac'h ,  m. 

La  gueule,  la  bonne  chaire,  la  latjle.  Jnn 
diiifl  rdd.  Ar  geyin  iiid.  Je  ne  ferais  pas  un 
pas  pour  la  giu-ul<  ,  un  rujenn  kéd  rUT gammed 
Ml  iintl  vdd. 

GcBCitK,  s.  r.  Grosse  bouchée.  Génaouad, 
m.  Pl.  ou.  Géoliad ,  m.  Pl.  ou.  Il  l'a  avilédans 
une  gueulée ,  enn  rur  génaovad ,  enn  eur  gio- 
Uad  eo  lounkel  gaiit-hun. 

GmnJx.  Paroles  sales.  QcstAuaailier.  Kom 
4o*  Um, 

Ginnnjn,T.B.  Parier betaooopetfort haut, 
n  est  populaire.  Kamxa  Mm  ha  ité. 

60SC8AILU,  i.  f.  CanaUle*  mnlIitiMle  de 
nesx.  Baybodtd.m.  jA.  Unulred,  m.  pl. 
loNidim,  m.  pl.  mMm,  m.  pl.  TM  iUttr, 
m.  pl.  Ce  o*es{  ^e  de  la  gaeasaiUe,  kal^bo- 
tcd,  Uvattred  n'int  kAt. 

G  CEI  SE ,  s.  f.  Pièce  de  fer  fonda  qui  a'est 
point  encore  poriUé.  Imm  AeHom  Mnl.  Sdl 
Mwam  Uixtt. 

GcEcsE.  Femme  de  inauvnisc  vie.  Gntl ,  f. 
Pl.  giiti.  Serc'h  ,  f.  Pl.  Mtrr'hcd  ou  ierc'hv 
(Trég.)  iMÛdourc'ken  ,  f.  Pl.  Icndourc'fimned. 

Gt'ECSE.  Mendiante,  femme  indigente, né- 
cessiteuse. Korkfz,  {.  Pl.  mL BatoC»,  f.  Pl. 
fd  Tniavtez  ,  f.  PI  fd. 

Cj\  F.i  sm  ,  V.  ,1.  ut  n.  Kairr  irit'-licr  Jt-  ilrman- 
der  l'aumùue.  Jklatkoud  ou  klask  am  aluxen. 
MM  •rsùr-l4ir.  K»»a.  Virt.  «f.  lyaoflil. 
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Part.  el.  IMoAi.  Part.  et.  Il  aime  ntenx  gaeo- 
scrqQedelravailler.ptceK  (o^ani-AoiitorMioo 
mond  a-xôr-é-dâr  fait  laboura.  Ils  guetiient 
leur  pain ,  kUukoui  ou  korka  ou  Iruonli  a 
rionà  hô  tara. 

GvECSEBiR ,  s.  f.  Indigence,  misère.  Tavah- 
t/gts,  f.  Diéne:,  f.  En  Vannes,  diaut^h. 
Kiaxnti  ou  ktxnes  ,  f.  Paowrt^t ,  f. 

GuEt'sEMB.  Mendicité.  KvrinhtM,  M*2hNRl- 
térex ,  m.  Ilubotérex ,  m. 

Gi  Eix  ,  adj.  et  s.  m.  Indigent ,  misérable. 
Tavaniek.  Tntrk.  Kéa:  ou  kex. — EnGallett 
kac  II.  V  —  Il  esi  bien  gueux  actuellement, 
gwall  davauirk  ,  gu  nti  drueg  to  bréma. 

GcEU».  Weii(li>iiil.  Iihiker ,  m.Pl.wR.  A'orA, 
m.  Pl.  td.  Truanl  ,  m.  Pl.  ed.  Paour,m.  Pl. 
pc'orien.  Il  y  avait  beaucoup  de  gueux  A  la 
porte  de  Téglise,  Jtalî  a  goried,  a  biorien  a 
ioa  oud  dur  ann  Uix. 

GiBtx.  Coquin  ,  fripon.  FaUaAr,  m.  Pl. /'a^ 
lagred.  Ualibud ,  m.  Pl.  ed.  Ualoun ,  m.  Pl.  ed. 
Bubol,  m.  PL  td.  RlattolUn.m.  PL  ed.  C'ealoA 
vrai  goeu ,  mwgufr  fUttur,  mr  gmit  ImU- 
tod  M. 

▼IfN  es  nopz.  IToriko.  Part.  M.  TrmM. 
9wt  al.  JMola  onukla.  Fart,  «t 
Gn,  a.  m.  Plante  parasile  qnl  croit  aar  le 

cbéne,  snr  le  pommier,  etc.  HmH'var  on 
«c'Act-var ,  m.  Ils  coupaient  le  gui  de  chéoe 
arec  une  serpe  d'or,  gand  eur  itrtp  oomt  4 

troue'henl  ann  huel-var  war  ann  deri. 

("iw  HKT  ,  5.  iti.  l'ciiic  |iùrte  pratiquée  dans 
une  urai.ile.  Draf  vu  drav  ,  m.  Pl.  dre/en  ou 
,     Vi'.nl.i'l ,  f.  Pl.  dorikfU'iu.  Ouïrez  la 
guichet  ,  di'jorid  (ti\n  drûf ,  ann  dôrikel. 

GricuETiEB,  s.  m.  Celui  (jui  ouvre  et  ferme 
les  guichets ,  valet  de  geôlier.  Draftr  ,  m.  Pl. 
itn.  l  'ioriki  Uer ,  va.  Pl.  itn. 

GiiDE  ,  s.  m.  Celui  qui  acrompagne  quel- 
qu'un pour  lui  montrer  le  chemin. /^-  fi»;  ,  m. 
Pl.  ien.  lUtiier  ou  bk'iiier ,  m.  Pl.  ien.  Hinchtr, 
m.  Pl.  iCTi.  Àmbrougrr ,  m.  Pl.  irn.  Je  serai 
votre  guide  ,  r^iur  ou  bUiier  ou  hinchcr  é  vé- 
xinn  d'é-hoe^h. 

GiiDB.  Celui  qui  donne  des  inktructioDt, 
des  avis.  Jk'c'lrnnrr ,  m.  Pl.  ien.  KeiUélier,  m. 
Pl.  ieN.ill(er,m.  Pl.  t'en.  Kuxulier,  m.  Pl.  ien. 
Voilà  mon  guide,  ehélu  va  c'hélenntr,  va  alitr. 

Gai»l»a.  f. Lanière  de  cuir  atlacbée  A. la 
bride  d'oa  cbeval  attelé  k  un  carroue.  Il  ot 
plus  usité  au  pluriel.  Lenh ,  f.  PL  i«f «ttUNi, 
Baiijen  on  reiijm,  f.  PL  t«i|f(iHioti  ou  reûjen- 
Kott.  Teoca  bien  Toa  gaidcy,  dafe'Ml  «idd  Ad 
{rrernion ,  Ad  rafiJcimoK. 

Gmia,  T.  a.  Conduire  doM  OD  dMQin, 
etc.  Rfna ,  et ,  par  abus,  rni.  Part  el.  BlUa 
ou  blénia.  Part,  otc'nrtou  bléniet.  Sturia.  Part. 
tluriti.  Iltiulia  ou  hiûcha.  Part.  ti.  Ambrou- 
ga  ,  et ,  par  aLus  ,  atiibroug  ou  ambrouk  Part. 
et  je  le  guiderai,  />i'  nna  ou  hé  vU'na  ou  h4 
hincha  a  rinn. 

GciDBB.  Conduire,  diriger,  donner  des  avis, 
des  instructions,  h'élenna,  el,  par  abus,  ké- 
I  lenn.  Part.  el.  KttUilia.  Part.  ktnUliel.  Alia. 
i  Itot.  «Ibl.  jriisalte.  Part.^  aMfiiHal.  C'eat 
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foo*       àvm  le  guider,  e'Jtdni t9adUk4 

-  ^fioiMMi ,  1.  n.  Felite  enseigne  d'one  eom- 
imgti»  ét  malerie.  Arouét  ar  tarc'hégies  , 
«r  simiarM  war  vare'h.—Tafhfnn  ,  m.  Pl. 

ou.  PtMtl ,  m.  Pl.  iou.  En  G  il!r^ ,  (aU^run  t  l 
priittl.  Colui  qui  le  porle  ,  jiniséltour ,  m.  l'I. 
ien.    U.  y. 

(jticxK  ,  S,  f.  Esiièrf  do  rrrisr  «Imicp.  h'i- 
iiez  ,  m.  ll<iliu  ,  m.  l'iie  ïrule  fruigrie.  A'uW- 
ÏÏH ,  f.  Pl.  hiûizfrinnu  (111  Lirii'z>'iinf<i  <iu  sira- 
plement  kiiiez.  liabutn,  f.  Pl.  i'.)br<!ii;io»i  ou 
îicifturruird  ou  siniplcmriil  biitiu.  Aller  acheter 
des  guiptU  N,  II  (lit  hréna  kiiiez  ou  habu  nls. 

Altiiniiiinl  fn  giiipnrs,  couvert  de  guignes 
ou  de  Ruignicrs.  h'iîtcztk.  Baliuek. 

GijioxKR,  V.  n.  Feimer  i  demi  les  yeux  «I 
regudant  du  coin  de  l'œil.  Gwile'ha  ou  gwtl- 
ga.  Part.  el.  Bliiigein.  Pari,  et  (Vaiin.J 

GciGMER  ,  s.  m.  Arbre  qui  poric  des  gui- 
gnes. Gnézen-ginez,  f.  Pl.  gwéz-kine:.  Gwé- 
tm-vahM,  t.  Pl.  gwéz-babu.  Kinézen,  f.  Pl. 

Gomaii»  t.  m.  Mtibeir.  Il  est  fluiilier. 
Droigtir,  t.  lMb«  Tow  «Tii  dn  mU 
t!at»,4rmigt«rmr«ùxhofk.     •  ' 

GntÉB.  t.  f.  Pluie  soudaine  el  de  peu  de 
dorée.  Gimolte.  Pdr-glaô.  m.  Tl.  Iiarnnt- 
glaâ.  Kanuad-r'hla  '. ,  f.  Pl. 

Guillemet,  s.  m.  Signe  qui  se  nul  au  com- 
mmccmcnt  cl  à  la  lin  d  une  citation.  Asran- 
•itt,  f.  VX.asranmuigou.  En  Galles  ,  adrann. 
f.  Pl.  ou.    II.  V. 

Gpii.iEMCTEB ,  T.  a.  Distinguer  par  des 
gnilicmcis.  Atranniga,  Part.  «I.  En  Gilles  , 
luirnnHt.     U.  V. 

Giiii.i!RKT,  adj.  ï:v(  ill/  ,  l/^er  ,  gaillard. 
Dihun.  biriirrilna  dh-oi  red.  Il<<h  Dréd.Drmt, 
Feùl.  Je  Tai  Iruuvé  l.ien  guilleret,  M  brdz 
ou  dréô  fird:  un  tù:  Uif  gavel. 

Gui-n.nxr,  s  f.  Instrument  de  topplicc  in- 
Tcnlc  pour  trancher  l  i  i.  i,-  par  une  opération 
tout  à  fait  mécaniqii,  li,r,-rg  évit  troue  ha  ar 
ptnn  d'ar  ri  a  zù  larncd  d  ur  marà.  '  GHalm ,  f. 

Gi'iLLOTi.xri! ,  V.  a.  Trancher  la  téte  air 
moyen  de  la  giiillolioe.  Trcn^ha  ar  onn.  Di- 
benna.  Pari.  et.DibmM  g^aiarMui»*Ci' 
h(ina.  Pari,  et. 

GciMAcvE ,  >.  f.  Espice  de  maore  blanche. 
MaU  gwewM,  m.  Eool  ^mU 

GounAiMt ,  a.  f.  Long  chariot  pour  voilurer 
lea  narehaudiscs.  Karr  kir  Mi  damgen  mar- 

GoMMj  f.  f.  Murecau  ilc  t.iilo  dont  le.s  re- 
llgieoitt  se  roux I  ,  ni  le  cou  clla  gorge,  lamm 

nup  hag  h4  o>,\,,.  * 

Gci.-upAr.E  ,  5.  m.  Arliim  de  lever  les  far- 
deaux au  nnnni  d  une  iii.uhitie.  (jiciilivn- 
m.    II,  V.  ' 

GinnrR  v.  .r  Ilnussrr, clcvcrparlc moicn 
«1  une  mai  lune.  (,,„rai  ou  gomi,  et,  par 
»l)as  gnrrci.  l  art.  gorrtrl  ougonott.  iiwiû- 

.1  T  "  *'«««Wf  •▼«caflecla. 

"nn.  t,n  cm  huélmt.  En  m  tmttma.  Part. 


el.  Cet  hoame  est  bien  guindé,  hag  hutl  ou  na 
sowm  «0  ann  dfn  zé.    Il .  V. 

GtmcoK,  s.  m.  Travers,  ce  qui  n'est  pas 
droit.  Bftktl ,  f.  (UcnrUjH  ,  (  Tn-ùz  ,  m.  Il  y 
a  un  guin;;(iis  dans  celle  allée,  cur  vetktl  , 
fur  tearigel  a  zù  er  l  ali-ze. 

De  guinfçois ,  de  travers  ,  nui  est  de  travers. 
À-dn-iiz.  Afetkel.  Kamm  «rr/, /,  (hcari- 
grVrk.  Ce  ■sillon  est  de  guingois  ,  humm  ou 
btskiWrij  ro  ann  irù  z('. 

<>i  I  I  TTC,  S.  f.  Petit  cabaret  hors  de  la 
ville,  lavarn  vUim  9m  tumnig  «thrAu  «d* 

a  gêar  ,  f . 

GciPTRK,  s.  f.  Passement  I  Joar  défit  e«de 

soie.  Dantetez,  f.  H.V. 

GriRi«:<iDE,  s.  f.  Couronne,  chapeaa,  fes- 
ton de  Heurs.  Gar(aii<«f ,  f.  Pl..  rarlafilAiiNi. 
Elle  avait  une  gnirlandéaàrhtile,«lir  c'Air- 
laitie:  i  doa  war  M  fnm.  " 

GcisK ,  t.  f.  Ifaaière ,  façon.  Kts  00  gt$t  t. 
Pl.  Jkwiou  ou  fidoM.  C'est  bit  ï  ma  guiie,  m 
("Mx  eo  gréât.  A  Toire  guise ,  enii  M  Mr.  A  sa 
guise ,  «im  WfCc ea  Aervti  h/ gtt. 

£n  guise  «... .  I  U  ftçoa .  i  la  ressen- 
blance,  au  lien.  Ê-gt*  oa  é-e'Ms.  É-doaré. 
Ével.  È  léeuTh.  Il  noos  •  donné  cela  en  guise 
de  viande,  é-giz  ou  é-doaré  ou  é-Uae*hmg«» 
drù:  rôfd  ann  ârd-zi  d'é-nmp. 

Gi  n  vTii!,  s.  f.  Instrument  de  musique  i  six 
cordes  et  dont  on  joue  en  pinçant  le^  curdcs. 
•  Kitar,  f  Pl.  ou.    H.  V. 

GiriTABisTK ,  s.  m.  Quijouc  de  la  guitare  Ki- 
larrr,  m  Pl.  ien.    II.  V. 

GrsTATioN,  s.  f.  Sensation  du  goût,  percep- 
tion dos  .saveurs.  raCattOQ  Mie#«V(V.Mdf  , 
f.  Hlazérrs,  m. 

<>i  îTCRAL,  adj.  Qui  appartient  au  gosier  ou 
qui  se  prononce  de  gosier.  A  itnhnr  eài  ar 
goHtmt» ,  «de  or  ^hargtâm. 


H 


n,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  hailièoede 

l"j!|.lMl)ct. 

Il  \!  interjection  de  surprise,  ffa! 

Il.iniiK,  nilj.  Capable,  inlelligeni ,  adroit, 
savant.  (îwizick.  Lcnnrk.  CiiUoudfk.  Gteén. 
Mùl.—Skiahttl.  II. V.— C'est  no  lininiiiebicn 
habile,  tunn  dn\  gicizitk  ftrd;  ou  U  nnrK  brdz  to. 

IIabii  k  Diligent ,  fxpéditif.  Difn'uz.  Tt'ar. 
Akèluz.  Huan,  Efkuil  ou  i'kuil.  Vous  n'êtes 
jias  assez,  habile  pour  avoir  fait  eela  en  si  peu 
de  temps ,  n'oe'A  ilw<  Hfrétu  ou  <«ar  awaU'h 
Mt  b/ta  gréai  am  dnd-sl  4  lun  néMi  a 
amzer. 

I1aiiii.cme!*t,  adv.  D'une  manière  habile , 
avec  habileté.  Enn  eunn  ioaré  gwizitk  ou  i<n- 
nck.  (îanl  gtcizit'gex. 

IIabilkmekt.  D'oae  manière  adroite,  avec 
adresse.  Enn  etamiouri  gmêm^mifina.  (Mt 
gtgdiUM.  GtûU  Um. 

HAUurt.g.  r.  Science,  capacité,  intelli- 
Ceoee,  talent  Gwis^,  f.  Son  habileté  cet 
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eoBMM  da  tant  I«  monde ,  hé  iMdfiM  a  <tf 
maniitt §éM  mn  hoU.  ■■ 

BANLiTt.  Adresse,  indaiMe.  ûvtMlâ.  fi 
s'en  est  tiréavccbeancoopd'babiletéjfonlftab 

a  u  t  nded  to  en  fm  ienneÛ  riis  a  gfmeiil-s/. 

lliEii  iT^  ,  S.  r  l'n  terme  de  pratique  ,  l'ap- 
tiludf!  À  atqiurir.à  siirrédcr,  etc. gu-Iroa 
ar  galldud  da  hrrna  ,  ria  zond  da  hrr ,  etc. 

lliBiLLE]iE?«T,s.  m. Vêlement,  hahil  (jiritk, 
et ,  par  abus ,  gwinkamant ,  m.  l'uurc'h  ,  m.  — 
DUad,m.  pl.  II.V. — ^Je  l'ai  reconnu  à  son  habil- 
lement ,  diottikiwUk  on  hé  baun'h  m  ti* 

hé  annn'zct. 

Sans  haliillemcnl _7)f ICI t/»-  /)i7/  >!/rr7»,Il5  étaient 
sans  habillement ,  dticuk  ou  ditioun'h  è  oaùl. 

Habiller,  v.  a.  Viîtir,  faire  un  habit.  Gu-is- 
ka.  Part.  el.  En  Vannes,  guskein.  l'ourc'ha. 
Part.  et.  Je  vais  vous  habiller,  mond  a  rann 
d'hô  kteitka ,  d'hi  poure'ha.  Votre  tailleor  ne 
vous  habille  pas  bien,  M  kémén/m'hâ  ktmtk  két 
mdd,  n'œ'h  ictt  gwitkel  mdd  gaiid  /i<î  kéminer. 

S'habiller,  v.  rcfl.  Se  >(Hir.  mettre  ses  ha- 
bits. £ii  em  wisko.  Je  m'habillerai  seul,  en  em 
wUha  a  ritui  va-unan. 

HaOTt  t.  m.  Vétemtspt^balriUemeBt.(iwu& , 
cl«  par  abm,  auiUkaitMU.  M.  Anhm'A,  m. 
Dilad  ,m.  SiéjtVT NiA«I.G*Mt  M  bal  hl- 
bit,  fur  gwUKoa  MT  mMtamàHt  M. 
Jt  mettrai  mon  habit  ncnf,  ra  dilad  néret  atf* 
MinH,  llettei  rolre  habit  noire,  Hkid  hô  lai  xû. 

Sans  habits.  Ditcitk.  Diboure'h.  Disai.  Je 
l'ai  trouvé  i<anshnbils ,  diwitk  ou  diboure'h  em 
«Iz  he'  gavel.  Il  était  .sans  habits  ,  dizac  edô- 

Prendre  ses  habits,  5cs  bardes,  se  vtlir. 
Gvitka  hé  :ilad.  En  em  viska. 

Quitter  ses  habits  ,  ses  bardes  ,  se  désha- 
biller. Diiciska  hé  zilad.  En  rm  ziwitka. 

Habitacle,  s.  m.  Habitation.  Ti ,  m.  Pl. 
lir:  et  fier.  Tu  (i.ilks  ,  (I.  Kèar  ou  kcr ,  f.  l'I, 
ki'riuu.  r.u  GalleSj  Aaer.  Le  paradis  estl'ha- 
Liiacic  des  MioU.  At  feonm»  a  tâ  ktr  mr 

uûi.    Il  V. 

lliniTiNT,  adj.ots.  m.  Qui  fait  sa  demeure 
en  quel(^uc  lieu.  Méb  a  joum  enn  rul  U'ac'h. 
Les  habitants  de  cette  ville,  ar  ré  n  joum  er 

Ïéar-man.  il  n'y  a  pas  assez  d'habitants  eo 
iretagnc.euégafdàrélendue  de  la  province, 
n'eii:  kcd  atcale'h  a  dûd  i  Urcis  ,  herrez  ann 
imar  a  z6  tnn-hi. 

Habitant  d'une  ville.  Kiriai,  bd.  Pl.  kérii. 
Boim'hi: .  m.  Pl.  hvmrilàtink.  Habitant  delà 
canptgiie.  iWMsd,  n.  Pl.f|piii>it  onj^loèi- 

Lei  habilinta  de  rair.  il  iatonMi. 

Lea  habitanla  da  feaii.  M  fttktû. 

HaiCTAnoir  »  i.  f.  Oeneurc ,  maison,  lï,  m. 
Pl.  dex  on  ll«r.  JTIfr  «o  Irer ,  f.  P*.  Mrio«.  06 
cation  habitation?  n(Va«*Ji  Allait  lit,  M  gtarl 

HiBiTBt ,  V.  a.  et  D.  Faire  sa  demeure ,  son 
aéjoar  en  quelque  lioTi.  Chiium  ,  par  abus  pour 
(Aotiliui ,  nmi  usiU'.  l'art  ,  f/i<mmrl.  On  dit  aussi 
thémel ,  à  l'infinitif.  <7ioiUi  (».  l'arl  cl  'Vann.) 
Annéîa.  Pirl.  et.  /'n'^n.  l'art  n  luilu.  Part, 
fl.  Il  ii'j-  a  pas  lon^lrrnpj  tju  il  li.ibite  ci-tle 
maison ,  ncûz  kcl  pell  c  choum  tnn  li-:é ,  ic'h 
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amux  m»  It-Mi,  li  lia^  i  la  campagne,  «par 
trméatidimim.CiMttBÊ»  a'ail  paa  habille, 
néMhOtlvffiv-Mé.  ,  . 

HiBrrcDB,  s.  F.  Coamm,  diipositîon  ac- 
quise par  plusieurs  actes  réitéras.  Boas,  m. 
PI.  boasiou.  En  Vannes,  hoez.  Kusivm,  m 
Pl.  kutlummou.  PUk  ou  pli'g  ,m.  Pl.  pUgou. 
Tech  ,  ra.  Pl.  ou.  Tôzel,t.  Pl.  tr.zetlou  1  Corn  ) 
C'est  son  habitude  ,  hé  roaz  ,  hé  guslum  eo.  11 
prendra  li  de  mauvaises  habilodeai  pUffOtt 
fall ,  Irrhnu  fait  a  géméni  nui. 

Habiti  hk.  Fréquentation.  Dnrcmpred ,  m. 
PI.  ou  Ilt  niadurez  ^  f.  Pl.  hentadurétiou.  Je 
l'iinnais  m  s  habitudes,  hé  zamnfrUtm ,  hé 
henladurtiiiiu  a  anavézann. 

llABiTi  f, ,  ailj.  cl  part.  Accoutumé.  Doa:  uu 
bonzrt.  h'iisium  ou  kutiumet.  Techtl.  Je  ne  suis 
pas  habitué  à  cela  ,  ft'ounn  kcl  boaz  ou  boazet 
diuur'h  krment-ié.  II  est  habitué  à  la  paresse, 
lecheâ  eo  d'aï  Uxirégex. 

HABrroiL,  adi.  Qoi  s'est  tourné  en  babitn* 
de.7rde(  onMMM«l/ito«seii/ta«fnm.Âa- 
zuz.  Kuitumux. 

IliBiTcei..  Ordinaire.  A  e'AaareesMdir|f<aii. 
—  >i-cifpr€<l.    H.  V. 

HiBiTOBtLnajfT,  adv.  Par  baMlnde,  de 
contame.  M  voêë.  Uré  gnOtm.  PedrUrse. 
Pcdmia.  Il  est  habilaelleDent  hre,  tnex4  eo 
M  ton  ou  peûrlitsa. 

HiBrrOBB,  V.  a.  Accontumer  ,  faire  pren- 
dre Phabitude.  i?oa;a.  Part.  el.  En  Vannes, 
boézein.  Kuslumi.  Part.  et.  Je  n'ai  pas  pu  l'ha- 
bituer k  se  Icvcrde  bi>nnc  heure  ,  n'em  (ûz  ln'l 
gtUtd  hé  rmza ,  hé  guslumi  da  zrrrl  aht  cd. 

.S'Ii.il.idi'T ,  V.  ii  ll.  Prendre  une  liulnludc, 
s'aceoiiliimer ,  se  faire,  t-n  i  in  VMizit.  l'.n  em 
gustumi.  Uvaza.  Part  et.  Kustumi.  l'art,  et. 
Hiiurra.  Part.  el.  Vlcùstra  (ui  ;;[uWr(i.  l'ar'..  fl. 
Il  vous  faudra  l  ici)  vniii  habituer  à  cela  ,  rid 
mdd  é  t  ézii  d'é-litic  h  luxiza  ou  en  rm  voaza 
diouc'hkémi  fu-jf. Jamais  il  t!c  4  liabitiura  a»'ci; 
nous ,  bikenn  na  murni,  nableùttrùgan-é-omp. 

S'habituera  boire  iTriemraiea  «H  «Hidni. 
rel  da  éva  ou  d'ar  gwin, 

HÂBLEB  ,  V.  n.  Parleravecexagératienetot- 
tentation.  Mentir.  A'oinxa4c'iib««2caannMo«,  ^ 
Dittaga  gi-vier.  .Siraka  «n  •fnttb,  «t,  par 
abus  ,  f  (ra^al.  Part.  et. 

HiBLKMEjS.  f.  Discours  plein  demensor.ges 
et  de  vanterie.  Larar  ledn  a  e'hevitr  hagafinh 
gi.  Stràh  «n  strakérez,  m. 

BlBLsra,s.  m.  Celui  qui  aime  à  débiter  des 
mensonges ,  qoi  parle  avec  oslentalien.  XA'a 
ddr  dwv*  fmar.Sirafar  on  tÊnUtr ,  m. 
Pl.im. 

Hacbe  ,  s.  f.  laamiMnt  tranchant  Cognée. 
Boiu^kal,  f.  Pi.  hOÊU^haKou ,  et,  plus  ordinai- 
rement ,  bmM'MH.  Hors  de  téoo ,  boe'hal.  — 
En  Galles  ,  boviel.  II.  V. — Allei  aiguiser  la 

hache,  il  da  Icmma  ar  touchai. 

IlACUF.a,  V.  a.  Couper  en  petits  morccaui. 
Troue' ha  munvd  ou  a  dammouigou.  Drala. 
Port.  et.  Vous  hacherez  cette  viande ,  drala  a 
réodar  c'hik-xé. 

UiaiimBiiD.s.  m.  Petite  hache,  petite  co- 
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snée.  B<me*haUk,  f.  Pl.  boue' 
toue'lùUigou. 
HiCHCTTK,  s.  f.  Petite  hache.  noue'h(dUt,  t 

Pl.  bour'haliouigou  ou  bouc'hiliigou. 

HiCHis,  s.  m.  Mets  fait  de  TiaiiJe  ou  de 
poisson  hicUè. k'ik  dralel,  m.  PMitrd  dra/f<,ni. 

UâCHoiB  ,  s.  m  Potite  lahle  ou  billot  sur  le- 
quel on  hache  les  m  miles.  Pî.'^os  on  Mfca»*' 
wud  war  bc'hini  é  traleur  ar  c'hik. 

Hagaid,  adj.  Farouche,  rude,  en  [j.irhnt 
des  yeux  ,  du  visage,  fialc'h.  lier.  I  crô  ou  ftrv. 
Goui'z.  i.a  \3nncs,gmf.—Slréel{C.o{n.]  H.V. 
Il  a  les  yeas  bagardit»  itmilagad  valc'h  ou  stréel 
«M  detU. 

Et.it  de  ce  qui  est  binid*  «n  p»ri«nt  des 

Ïeux,  (iu  visaKe.  Dale^hUt,  m.  Htritr,  m. 
'(trader,  in.  GoiiAd<r,  ni. 


Rani,  1.  r.  ClAlitrafyte  d'épines.  dcGarx, 
f.  Pl.  çartou  ou  fOfWM^cl,  pins  ordinaire- 
ment ,  girsitr  on  ffinrfir.  Sn  Vannes ,  gare  h . 
JradNn.Pl.ltalon.BMr»doLéon,  iU. MMu, 
m.  n.  iMion  on  MeHiion.  En  Trcguier ,  kleii. 
En  Vannes,  U^.  Il  est  enlanfé  anne  baie, 
«nr  «*A<trs  zd  (rd-war'dnf. 

Faire  une  haie ,  entourer  d'une  haie.  Ober 
eur  e'hart  ou  cur  chai.  Garza.  Part.  tt.  Kaia. 
Part  kaéet.  Hors  du  Léon,  kéa  En  Vannes, 
kiein.  Nousl'enlourerons  d'une  haie,  héc'har- 
xa  ou  hé  guéa  a  raimp. 

Qui  n'est  pas  ou  qui  n'est  plus  cntouréd'une 
haie.  Dicharz.  Ih.^kar.  11  n'est  pai  entouré 
d'une  haie  ,  dic'harz  ou  diskaé  eo. 

Couper  DU  arracher  une  haie.  Di/'harsa. 
Part.  et.  Diskai-a.  Part,  dUkacet.  Diskuda. 
Part.  (■( 

Haik.  Ilatig  ,  rangée.  Rcfikad  ,  f.  Pl.  renka^ 
d-'u  ou  reiikajuu.  Ils  se  mirent  en  baie ,  en  em 
laliaad  a  ri'joiid  war  eur  renkad  ou  a  renka- 
dmi. 

IlAitLu.N ,  s.  m.  Guenille.  Vieux  lambeaux. 
Vêtements  déchirés  et  vieux.  Pil,  m.  Pl.  oh. 
Trûl.  m.  Pl.  ou.  PHen,  f.  Pl.  p^eJUMMi.  Tru- 
(en  ,  f.  Pl.  irulennou.  loioaikm ,  f.  Pl.  liiNf- 
ktvwu.  IVaWdf»,  f.  Pl.lraMI«naoH.  Il  nV 
Taîtqoa  des  bailloni  anioor  da  lui ,  pffou  on 
4r«|M  n'm  dén  Afc  war  ikf  tfr4> 

Canvart  de  baHlons.  GâUeê  a  bUou  ou  a 
drnion.  PUaft  on  fllmmek  oupiUtumek.  Tru* 
an  IrnlMMaft  ou  irvlaoneS.  Labaskennek. 
TrtbUennek. 

HAiira,  s.  f.  Passion  qui  failhaTr.  Inimitié. 
Afcrsion.  Kât ,  m.  A'aioni,  f.  Il  a  luic  lurle 
haine  contre  elle,  eurc'fiàs  brùi .  cur  gasuni 
vrdx  en  deùz  out-hi. 

En  haine ,  par  ressentiment ,  par  nnimosilé, 
jiar  vengeance.  Gaût  kàs.  Gant  kusimi.  Ihé 
gdi.  Dre  ganmi.  Il  a  agi  ainsi  ta  haine  de  son 
frère,  gunl  k(U  ou  cirif psaonf  OWlMaraitr  en 
d<fiii  gréât  krmnU-sé. 

ILiinEii,  adj.  Qui  est  porté  à  la  haine,  ran- 
runeux.  Douged  d'argatoni.  Katauz.  Kasonux 
ou  katoniuz. 

HtîR,  T. a. VuuluirdninaU quelqu'un  h'aout 
>ni  (lou^cn  kd)  ou  kasoni  ovd  tur  ré.  Kataal. 
Patt.  koiéei.  Pourquoi  le  bdascs-Toua?  pir4g 


i  Vous  TOUS  ferex  bair  de 
tout  la  monde,  «mm» mrigtwtrkâ  wnn km- 

ntUmnhoU. 

n.iÏR.  ,\voir  do  l'arersion ,  de  la  répugnance 
pour  quelque  chose.  Xa  garoutUd  tunn  drd. 
Kaoud  htùn  ou  hérez  oud  eunn  drd.  lleùgi. 
Part.  et.  Erhi  ou  hérhi.  Part.  e(.  Je  hais  Icf 

CiTcmoiiios  ,  Ha  ijaranii  khlunn  "rliidWf  MB 
orliid'iu  a  Ikùijuiih  o{i  a  ht'rézttnn 

IIuRK,  s.  m.  Espèce  de  petite  chemise  faite 
(le  crin  que  l'on  met  sur  la  peau,  par  es|)ril 
de  morlilicaliun.  Roched  reûn ,  î.  Saé-reûn ,  f. 
Il  porte  la  haire,  ar  rixAed-rftU ,  arzaé-reùn 
a  xoug. 

IlAÏssiBLK,  adj.  Qui  mérited'étre haï. qu'on 
doit  haïr.  .4  zellii  ou  rt  dU  bixahuitt.  Katonu. 
Katomiu.  C'cslunc  chose  bien  baïsuble,  <«iui 
drd  gmaU  fieianiMi .  gwall  gasaus  eo. 

HuAai ,  i.  L'astion  de  baler ,  de  tirer 
un  balean.  r«nf^;ni;.  SaaM^onctoM- 
r«,  m. 

Ualbii!!  ,  f.  nu  Janna  canaid  aanfaga. 

Houadlg-gouéz  ,  m.  Pl.  itowMttwnfWfc 

HIlb,  8.  m.  latpresslaa  de  rairi|id  lèche, 
qui  jaunit,  qui  brunit  le  teint.  5l:antil,  m. 
Sphiae^h,t.  Spek'h ,  m.  (;Vann.)  GroHr'x  ou 
groés  ,  t.  C'est  le  hîle  qui  le  rend  ainsi ,  ar 
ikamil,  ar  spinac'h  to  hel  laka  da  téza  évehé. 

IliLEixF.  ,  S.  f.  Faculté  de  respirer.  L'air  at- 
tiré et  repir.i>si-  piir  le?  poumons.  Alanoa  ha- 
lan  ,  f.  l'I.  ou  DU  iou.  En  Vannes  ,  anal  du  ha- 
nal.  Il  a  une  liunnc  haleine ,  cunn  alan  nid  , 
eunn  alan  gré  en  deùz. 

Prendre  haleine ,  respirer ,  se  reposer.  Ten 
na  héalan.  .ilana  ou  fcalana.  Part.  et.  Iliana 
Part.  rt.  Paoueia.  Part.  cl.  Vous  (inuvcz  pren- 
dre haleine ,  «/(dhi  ou  A  'iinii  II  /i  i.'<(. 

Perdre  haleine,  manquer  d'tialcine.  KoUahé 
rifrtii  Diiilana.  Part.?!.  Dic/c'/ia.  Part.  et.  Wa- 
davi  Part.  et.  rermi-  Part,  et-  Tréala.  Pari. 
el.  Tréc'houéza.  Part.  et.  Dic'Aouiyein.  Part, 
et  (Vann.)  Il  perdait  baleine,  dialana  ou  dût' 
«"haaréa. 

Matin  bon  d^baleîne.  Lakaad  da  sialana , 
iadMhm. 

Gonrir  i  parie  dlulmne.  Aaddk  *At  na  fol- 
bnr  on»  AoMR  on  Mtf  Uta  dfnlon. 

Tout  d'une  haleine,  lana  intonrnniion,  sana 
inlennission.  En»  «nan  nlonod.  Va»  Mnn. 

De  longue  haleine,  qui  demande  beenoonp 
de  temps.  A-hir-amzer.  A-heH-OMMÊt. 

Tenir  quelqu'un  eti  haleine.  JWM  mttri 
tcar  hé  évr:  ou  rnn  hé  voax. 

HALE.>fiB,  S.  f.  L'air  qu'on  souffle  parla  bou- 
che en  une  seule  respiration  II  se  prend  ordi- 
nairement en  mauvaise  part.  .t/a»a'i  on 
lanad ,  f.  Pl.  ou.  En  Vannes ,  aiialnd  ou  hana- 
lad.  lll'a  dit  en  une  balcnée,  mit  eunn  alaMd 
en  deùz  hé  laiaret.  Deshalenées  juiantes,  ha- 
lanndou  flériuz. 

Halenrr,  V.  a.  Sentirfbaleine  de  quelqu'un. 
Il  est  populaire.  C'AouAn  nie»  mit  ré.  Âkm 
ou  halana.  Part,  tt, 

11 ALKR ,  V.  a.  En  terme  de  marine .  tirer  à 
force  de  bm  et  ane  une  corde,  rcnnaou  <a- 
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ehaganl.  Ilatet  lelMleMi«MMil  M  «MMiar 

vàggan'é-hoc'h. 

muB.  Exciter.  Iliia.  Part.  et.  Ne  ha- 
lei  pas  votre  chien  après  cet  homme ,  Ma  hi$il 
kid  ho  kl  warIrrc'A  ann  ién-sé. 

HAlki.  Faire  sur  le  teint  une  impressioD 

Îui  le  noircit,  le  branit ,  le  sècbe.  Skamila. 
art.  et.  Spinac'ha.  Part-  tt.  Ditte'ha.  Part. 
tt.  Sula.  Part.  et.  Dua.  Part  duel.  Ce  veut  a 
iMit  hàlé»  ^ime'ket  «a  diste'lut  »  ffy-tri 
««MflMiflMl-atf. 

Sa  Irftar,  T.  iM.  filraadfd  pw  le  bile, 
aiwili.  Vtot.  rt  tottuc**».  Vttrt.  ffc  Dit 
0*40.  Part.  t(.  Il  te  bilera  aiiei  vite,  taon a- 
«afe'ft  skomOd ,  é  tUte'M. 

BaUTART,  adj.  Qui  souille  comme  r|ii,ind 
OB  est  bors  d'haleine.  Essoufflé.  Btrr-alanek. 
Bcrr-aUuau.  Ttmmi,  IWtowémi.  TrMiu 
(Corn.)  , 

Haikter,  t.  n.  Respirer  fréquemment, 
souffler  comme  qoand  on  a  couru  et  qu'on  est 
bors  (rti.iloinc.  Ttrmi.  Part.  cl.  Trir't:ouisa. 
Part.  tl.  Trtala.  Part.  H{(:w{\.)lhtlcha.t*ii. 
tl.  11  haletait  en  courant  après  n)oi,|frMiMi 
àUlc'ha  a  réa  à  rédek  war  va  Itre'h. 

Haleter  et  souffler  ctt  InTailIlllItaTCetlbll. 
dumOiQna.  Part.«l, 

HaLLAoi ,  >.  m.  Droit  de  bdie  leré  sur  les 
mrehandiiea.  Ovir  ar  e'hoc'hi ,  m 

HatUI, I.  f.  Place  publique  où  se  tient  le 
■MHdlé,  la  foire.  Koe'hi  ou  Aor'Aid  ou  Inc  hu  , 
m.  En  vannea .  kovu.  Il  y  avait  beaucoup  de 
motKk  sous  taliail«,ikal(  •  Aid  a  toa  muUii 

ur  e'hoc'hi. 

UallebabdKj  s.  f.  Pique  avec  un  croissant 
de  fer.  Goaf  ou  goaô  ou  gwdf,  m.  Pl.  goafiou 
ou  goaviou.  Sparr  ,  m.  Pl.  ou. 

Hii  ma ,  a.  jn.  Buisson  fort  épaii.  Strouts, 
t.  n. «m. tun Léon  ,tiruc s.  BnmHt m.  VI. 
OH.  Voua  cooperea  lea  balliera  aaloar  é»  la 
wuSmm,  trouc^ha  a  rM  «r  aIroMa,  or  trim 
ton  ttttrard  d'Ami  tL 

Se  fonner  m  bdlian,  ae  eamlr  de  ballien. 
Strwittk  Part.  H.  Awuta.  Part,  rf . 

Plein  M  eooTert  da  liilUen.  Sinuétek. 
BmuUk. 

Sans  halliers,  où  H  n'y  a  pas  de  halliers. 
DjsIroiMS.  Divroutl. 

Arracher  les  halliers.  Dulrouéza.  Part.  et. 
Divrotula.  Part.  et. 

HiLLomATto»,  s.  f.  Erreur,  illusion  de 
l'esprit.  MétéveUidigez .  f.  Pl.  «ufs/NlM^f^- 
«fem.  Sorc'hennou  ,  m.  pl.    U.  V. 

IlùoiR.s  m.  I.ieu  où  l'on  sècbe  le  chan- 
vre. Uac'h  é  péhini  i  lékétur  ar  c'haïuiè  da  xe- 
c'ha.  Sec'hérek ,  f. 

Halot  ,  s.  m.  Trou  dans  une  garenne  où  se 
retirent  les  lapins.  TouU-komikl ,  m. 

UAi.TB,».f.PiiiaefBeii(>Dtle»BeiiBdeiaerre 
tel  l«Br  nardM.  famutt  m.  En  VaiuMa , 
MH  00  fmut.  Ehm,  m.  Spmaen,  f. 
raiMMi iialle  ici,  grimlb  tur  paomtx  , twm 
ikmjmùi,JUï^,  fÊtMui.  ÈkmU 
OMé.  ClumUi  «té.  ChmmU  mmh»  *«ù. 
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Faire  halle ,  s'arrêter ,  se  repenr.  tjmm. 

Part.  tt.  PaoxUia.  Part.  et. 

Hamac,  s.  m.  Lit  suspendu  dantlaavail* 
seaux.  GnMi-itpHt  m.  GwtfU-aftourr.B.  BroS- 
*d  .  f.  Pl.  MmUwt. 

Uamkao  ,  s.  nu  PMil  BOMbre  do  ntiaow 
écartées  de  Uparoiaaa.f^siflrd,  f.  Tovi- 
n<( ,  f.  PI.  loHâMjiM.  Gft  a'oal  qo^n  banaan, 
etmii  deitiMal  ft'to  Ittn. 

Hançm  ,  s.  m.  Petit  crochet  de  fer  pour 
wmdre  dn  poiaion.  Uigen ,  f.  Pl.  kigentunt. 
Cet  hameçon  n'ect  pu  aaiei  fort ,  niMMa- 
wale'h  ann  higen-si. 

Piquer,  prendre  avec  rh^mi  <  on.  h'émérout 
gaiid  ann  higen.  Sanka  (jahd  ann  h\>jen.  Hi- 
gmna.  Part.  ri. 

Petit  crochet  ou  piqueron  qui  fait  partie  de 
riKimiron  et  sert  à  retenir  lopoînoB.  fionr- 
drn  ou  gourdren  ,  m. 

Mordre  à  I  li  imcron,  tomber  dansun  piège, 
se  laisser  si  duiri-  pnr  quelque  arliflcc.  A'oufiO 
mn  eur  .t/n' ,  mn  c\it  lnidiuj. 

Hampk,  s.f.  Le  bois  d'une  lance,  d'une  hal- 
lebarde, «te.  Troaâf  m.  Pl.  freid.  Fan,  m. 
Pl.  ou. 

HAXcna ,  s.  f.  Partie  dans  laquelle  le  haut  de 
la  cuisse  est  embolie.  U: ,  f.  Pl.  duel  ann  diou- 
Ux.  Kroaxel ,  f.  Pl.  digroazel. 

Le  bout  saillant  de  la  hanche.  Pcnn  al  Ut. 
korn  al  lèz. 

Celui  qai  a  les  bancbei  disloquées.  Celai  qai  ' 
a  une  baocbe  plus  haute  que  l'autre.  I/zpoa. 
Plusieurs  proooaoait  UtfoA.  IHUmL 

HAm*Ms,  s.r.  Pfontofnieatla  mène  que 
la  iuiaviamt»  ÉÊM^Fhéot,  m.  Louiaouen-ar- 
c  houiked,  f.  Lnumum  êtHUtt-Apoltina,  f. 

Ua.<«gab,  a.  Bnèee  de  remise  pour  les 
charrettes  ,  etc.  JTardt  on  Ihirst,  m.  Pl.  kar- 
diou.  Ldb  ou  Idp.  m.  Pl.  ou.  Skiber,  m.  Pl. 
iON  (Corn.)  Mettez  la  charrette  sous  le  hangar, 
likid  ar  e'harr  er  c'hardi ,  diiuhin  al  lab. 

HAînuBTO!» ,  s.  m.  insecte  ailé.  6"Aou(l,m. 
PI.  ed.  Il  y  a  be.iuei)up  de  hannetons  COllean- 
née  ,  kah  a  c'houiled  a  z<>  hli'né. 

Chercher  et  prendre  des  liannelons,  comme 
font  les  rcnardi!  pnur  les  mander,  et  les  en- 
fants pour  s'en  amuser.  C'houiUia.  Part  f  < 

HAMTEt,  V.  a.  Fréquenter,  visiter  souvent 
et  familièrement  quelqu'un.  Daremprédi.  Part. 
(t.  l'Uûstra  on  plutlra.  Pari.  et.  Henti.  Part 
('(.  Puurquoi  hinlez-vous  cet  homme-lè?p/- 
rdg  é  laremprédit-hu,  é  pUdttrit-htt  am  dél- 

xi  lJe  ne  l'ai  jaoMia  btnté,Mf*o«»ii'aBi  tût 

hé  hetUel. 

Hiimsi,  a.  f.  FréquenlatioD.  11  ne  n  dit 
guère  qa'eo  aunTaise  part.  JterMNpndoB  ta- 
remprédértKt  B.  PIcdairArar,  m.  HHtuOm- 

rex,  f. 

Uarpin ,  r.  a.  Attrapw.  0  ae  dit  proprement 
d'nn  cbien  lontmli  pinnd  avidement  aree  la 
pneole  ce  qn'oa  loi  jette.  fUa.  Part.  H.  n  Y* 
bappé  bien  nte,  mIh  <•  httm  gMi-kan. 

Haoub.<(*i  ,  s.  f.  Cheral  oueavalede  médio» 
cre  taille ,  qui  va  ordinalruMnl  l'amUe.  irâl- 
lumi,  m.  n.  hinkanétd. 

Si 
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Habakcue  ,  8.  f.  Discours  fait  i  une  assem- 
blée ,  à  un  prince,  à  de»  soldais.  /,flraroupr<f- 
leg  qread  dtràk  kalz  a  dùd,  dirdtj  rur  rouf , 
diTiXk  soudarded.  PréségenJ.  Vl.prézigenium. 
Ce  roi  n'aimait  pas  les  h»TStif\ie»t  ût  fmé-Mé 
M  garé  kédar  prézégfnnou. 

Habamudbb,  V.  a.  cl  n.  l'rononccr  une  ha- 
rangue en  public.  Lavaroud  rur  brézégtn  di- 
rdg  mm  hoU.  PréxégmM.  Part.  fl.  C'c»t  cclui- 
U  qui  a  harangué  le  roi»  hennés  eo  en  deûx 
pritégennet  ar  roué. 

Hâ«ABcrM.  Parler  bcancoop  cl  avec  em- 
phase. Mcmsakals  ha  ganl  tiambimr'h. 

Haum  ,  s.  m.  Lieu  destiné  i  loger  des  éta- 
hAl  et  d4»  juinenU ,  pour  élever  des  poulains. 
Cwaninaniteiiù.  I^tac**  i  mikmi  é  Ukdeur 
MMki  tlifttmwi.  Mi  tMéMHm,  M4- 
Mtk-kaer ,  m.  pl. 

UiiASHi ,  T.  a.  Laster,  iatigocT.SlMiiHi«D 
«itosiisa.  l'art.  «(.  Cela  n'a  beaucoup  haraaaé, 
ikuistl  brds  otmn  bét  gant  kéeu^t-ié. 

Harceler  ,  v.  a.  Agacer,  provoquer  jusqu'à 
tourtnenlcr.  Uéga.  Part.  et.  Heskina  ou  hit- 
kina.  Pacl.  et.  Kéfiuska.   Pjit.  t(.  f'^ur 
gâta.  Pari.  et.  PourqiMii  nie  harcelez-»  dus  ? 
pérdg  éhégit-hu  ,  é  httkinit  hu  ae'hanovn'l 

Hiaoe  ,  s.  f.  Troupe  de  bfles  fauvrs.  lia- 
gai  loéntd  c'houés ,  f .  Baiiden  loènrd  c  houéz,  f. 

Hardk.  Lien  qui  atlachc  les  thiens.  ire-Âi', 
m.  Aftri'  Ai,  m. 

Hardis.  Tout  ce  qui  sert  d'Iialiillemcnl. 
lad  ,  m.  Quoique  le  mot  di[ad  donne  à  lui  seul 
l'idée  d'un  pluriel,  on  eo  Tormc  (e()endanl  un 
anlie  pinriel  itMon ,  et ,  par  abus  ,  dilajou. 
n  a'a  pM  beaucoup  de  haroes ,  n'en  ité*  két 
M*  a  nlud.  Il  a  vendu  ses  vieillea  harics, 
gwerxtt  eo  hé  gôx  siladou  gani-han. 

Habdi,  adj.  Assuré ,  courageux,  audacieux. 
Uer.  BaU'h.  Hardis.  MaUmiuk.  liiumuum. 
firofU.  C'était  m  bomne  bien  haidi ,  aiiiM  U» 
Aar  èrib  wtltaMNMMn»  Inla  o«. 

Bndn  haiii.  l^mU  ia  ftar  m  A- 
Memm.  BaWH*Ml.  PwL  AanKa^l.  DUgm- 
■mf.  Part.  «f. 

Devenir  hardi.  Doiii  ia  visa  htr  oo  dl- 
saouzan.  HardUaat.  Part.  hardUiet.  IHsaou- 
tani.  Part.  et. 

llAiDiFsgK,  s.  f.  Assurance,  courage,  au- 
dace, lirrder  ,  m.  Ilardisdrr ,  m.  Ilardiziâjez, 
f  Jiakltder ,  m.  Kaloun,  f.  Il  faut  beaucoup 
de  hardiesse  pour  cf\i,k(ils  a  AertfarraSfOi- 
loun  a  ZI)  rid  nil  knni.nl-té. 

HiiRDiiiE>T,  adv  A\et:  h:iii!ioii5P.  Gundher- 
dtr.  Enn  eunn  dotitc  ttrr  ou  kaluunrk. 

IIaheimi  ,  5.  ni.  l'cnsson  île  nier  que  l'on 
Irouve  pins  urdinairement  dan.s  le  nord,  lia- 
rink  ,  m.  l'I.  J'ai  achclé  du  hareng  saure, 
haiiiik  ttae'h  ou  harink  mégtdtt  nn  rùz  fm-net. 

UiBCNGfcaE,  s.  T.  Femme  qui  fait  métier  de 
Tendre  des  harengs  et  autres  poissons.  Jfor- 
e'kadowres  hannk ,  {.  Marc'hadotiregftriUi, 
f.  HariUgires  ,  f.  Pl.  éd.  PeekiuUres  on  nee- 
tMr«x,r.PI.  ed. 

HiBinwfctt.  PeaiBc  q«d  ae  plaît  à  qoeieUer 
eti  «radnlBf«nt.fftfi^;t  ¥Lté.Krét. 
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môléra  on  kr<Ur6lirez ,  f.  Pl.  ed.  SmtfhkU, 
f.  Pl.  cd  ChUpérez.  f.  Pl.  rd. 

llARC.NEt'x,  adj.  et  s.  m.  (Jiii  est  d'humeur 
chagrine,  querelleuse.  Grinotu.  Uuentek  ou 
huemus.  MûrtUIku.  Mtt'km.  OmiÊiM,  Mi- 

vioul. 

Haricot  ,  s.  m.  Plante  légumioMMB.  Mm* 
nud,  m.  Fd  ou  piz  roum,  m. 

Haridelle  ,  s.  f.  Uéchint  cheval  maigre. 
Kôs  vare'h  treût,  m.  Mare' h  Iredl-ki,  m. 
Spréc'hen,  (.  Vi.  sprée'henned.  Une  haridelle 
mange  ordinaireneal  autant  qu'un  bon  cfc»- 
val ,  eur  «prrir'Aen  «salr  fainwfcl  UmMkat 
amr  mare'Amdd. 

Raumnob,  s.  f.  Concert,  accord  de  divers 
iom  qaioa  entend  eaaeMble.  Sacccaaioa  dTae- 
oofdi  idail  lue  loi*  de  la  ■edulatioa.  Stm 
(^kouekt  m.  Kenmmi  m.*  MMMt  t, 

UiUioRn.  Aeeord  paifiU*<aaioo.  IAw*> 
nlax,  r.  Kiwmgu,  t. 

HAiaoïctBox,  adj.  Qui  •  de  l'hannonie. 
C'hmték  d'ar  iknuam.  'Méhdius. 

H.tRNAcuEMKXT ,  S.  m.  Action  de  hamaeber. 

Ilttrni'zcrrz  ,  m.  Slcrnfrrz  ,  m. 

lliiMCHKi,  T.  a.  Mettre  les  harnais  à  on 
cho.il  lie  trait  Uarntzi.  Part,  tl  Slerrxa.  Part. 
rt.  >ti  ((  iii,  el  ,  par  ahus  ,  aren.  Pari,  (weet 
fVann.]  Avez-vous  harnaché  les  chevaoZfiVf 
harni'zfl  eo  ar  c'he'ztg  gan-c-liuchl 

lliBNAi.H,  s.  m  I.  r(iiii(j.ige  il  iui  cheval  de 
selle,  liâmes  ou  hemes,  m.  J'ai  mis  le  JUT' 
nais  sur  le  cheval,  MMbI  «ai  ttx  MM  ktnm 
voar  ar  mare\k» 

Harnais.  Equipage  de  chevaux  pour  tint. 
Tenn ,  m.  Sum  ,  m.  .4i,'e,  ro.  (Vann.) 

Ueltre  les  harnais  à  un  cheval  ou  à  des  che- 
vaux. Hamési.  Part.  el.  Slerna.  Part.  tt. 

Faiseur  de  bamail.  Aimeser,  m.  Pl.  kn. 

HiaiiAu.  Amure  MBpleHed'iiBcnTClkr. 
Banwa ,  n.  Pl.  AflmMon. 

Haao  ,  interj.  Cri  tumultueux  pour  M  ne-  * 
qicr  de  quelqu  un,  pour  le  bucr.  Btni.  Hk 
crilieal  haro  lur  lui|  karmt  a  grkIU  «aMMi> 
ishttH. 

Harpe  ,  s.  f.  Instrument  de  mariqMenIbr' 
me  de  triangle  et  i  cordea.  TiAm»  f.  H.  lAt^ 
mm  Klle  ptOCU  !■  iMipe,  «'tooK  «  f«  «oU 

a  un  délrn, 

Piru  erla  harpe.  CteartfnMflMiMM.»- 

tenna.  Part.  et. 

(.'rluiqui  pince laharpe.  Telrnnrr,  m.  PI.  irn. 

H4RPE1CJ ,  s.  m.  S<irlc  de  grappin  qui  sert  i 
raliordajfp.  h'rdp  ou  ,i7.  r  dp  ,  M.  Pl.  JffBin" 
pinfl  ,  (.  Pl.  knimjnneH'iu. 

HarhkRjV.  a  Prendre  cl  serrer  fortement 
avec  les  mains.  Kémèroud  ha  siarda  kré  gond 
ann  daouam. 

llABnE ,  s.  f.  Méchante  femme  criarde  et 
acariitre.  Gwall-vaoues,  f.  Gragalértz  ,f  Pl. 
ed.  Slrakénx.f. Pi.  sd.  Tre*<l, f.  Pl.  lra**Ued. 

HAam,  a.  ■.  Gioe  dn  beleliar.  JTfdk  to- 
géer,  m. 

HinroR,  i.  m,  Eapèce  de  dard  pour  la  pè- 
che des  grat  noéwoM.  ITrdft  ou  kr^g,  n.  Pl. 
krtgtm  en  ftreîar.  Kréf  M  aMp*  a.  Pl.  en. 
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BA»oiam»T.  i.Ihiidar  am  te  kirpon. 
/}arM{  jroiUt  or  e'JMktfiM  cr  «"AnlPt  fwM 
«m  trémt.  K>6ga.  Fut.  «t  Knf(L  oii  «râ- 
pa. Part.  e(.  TréidUi.  Part.  el.  Barponnei  ce 
marsouin,  krofU  ou  triantil  arm&r-hmie'h  *é. 

IIarponnklir  ,  s.  m.  Marin  qui  lance  le  har- 
pon. Tréanier ,  m.  Pl.  ien.  Hors  de  Léon , 
tréantour.    H  V, 

Ha>t  ,  ï.  f.  Lien  d'osier  on  d'autre  bois  fort 
pliantdonlon  lie  irs  fagnis.  Été ,  m.  Pl.  érèou. 
Kévré,  f.  Pl.  kéireou.  (iicédtn.  f.  P\.  guéden- 
Roti.  En  Cornouailli; ,  yadan.  Ces  harls  soiit 
trop  courtes,  ré  v<rr  eo  ann  ércuu-zé ,  ar 
fuëdennou  zé. 

TIait.  Corde  dont  on  étrangle  les  criminr  U. 
KordtH  ,  f.  Il  sent  la  bart ,  c'houéz  ar  gordrn 
«  s6  gani-haii.  Sous  peine  de  bart,  dinddn 
tMm  eiix  ar  gorden. 

HASiiD,  s.  m.  Cu  fortuit,  sort,  fortune. 
Darvotid,  m.V\.ou,  Kgouix,  m.  Pl.  digoué- 
«M«.  &m  (Ml  mar  «VotMs.  C'est  un  hasard 
MmMUj  MDWdBreovd  eum;;  «o. 

Hamm>.  Danger»  péril.  Hûk  ou  riaifcl ,  m. 
Pl.  on.  GieM,  m.  n.  «M.  TMt  PI-  m-  Le* 
luMrdt  de  J«  g«cm«  rbÊum  on  fwiUott  or 

Aa  bmrd ,  I  toat  MMaent  »  par  préea«> 
«08.  D&Nw'ft  4MII  iatvoui.  IMdiw**  M»  tf- 

Par  hasard ,  par  accident ,  forlullenent. 
Dré  Morvoud.  GVst  par  hasard  qu'il  s'est  trou- 
vé tk,  dré  xarvoud  eo  en  em  gacel  énô. 

HaMaDBifT.a.  Exposer  au  hasard ,  au  |>é- 
ril,  risquer.  Lakaad  i  gtcall ,  é  idl  (fa  ... 
Choari  koU  péc'hounid.  lUika  ou  n-  '.  'ti  l'art. 
tt.  Il  a  hasardir  sa  vie  pour  nu  i ,  lrl;i'al  tn 
dtùx  hé  t  urr  é  gxcall  ivid-oun.  Je  ne  hasarde- 
rai qu'un  écu  ,  eiir  tkoéd  héphén  a  riskinn. 

Se  hasarder,  t.  réd.  S'rxposer  ,  se  risquer. 
En  m  lakaad  i  gtcall ,  é  Uil  da...  Kn  em  rit- 
fta.  Ne  TOUS  liasat<lcz  (  .1?  ain-^i ,  n'en  em  likii 
kéd  i  gtcall,  n'en  ein  riakit  kt'd  érché. 

HiSAHUEi  sEUF.MT  ,  adv.  Aïcc  risquc.  Gant 
gwall  6'an(  risA.  Enn  eunn  doaré  gieallu*  ou 
rUkvx. 

HasiaDios,  adi.  Qoi  dépend  da  baiard. 
DarvowAtf .  C'etI  ikm  hanraan ,  darvowfc» 

brdx  to. 

HasABDicK , adj.  Hardi,  aMaré ,  audacieux. 
H«r.  Dixatnum.  11  o'ctt  paa  aaui  baiardrai 
qae  son  frère ,  mtkU km  ftar «  Èmibnm' 
Mm  kag  ki  vrtûr. 

HAsaaDBOx.  PériOenic.  lUtha  ov  rbU». 
ûmMu.  Ce  n'est  paa  «mai  hasardeux  que 
Tooa la  dites*  wikHItÊr  rfiliu ,  ktr  gxeaUus 

Basa,  s.  f.  La  feadle  d*«B  bpîD,  d'an 
Uèm.  JTMiftba  ««  toMiU».  f.  tL  ««.  Ga- 

dex.f.PI.  ti. 

IUtr,s-  f.  Empressement,  précipitation, 
promptitude.  Diligence,  //on,  m.  Mail,  m. 
lisspaj,  m.  Difraé  L>u  difri.  m.  J'avais  h.itc  de 
TCM  voir,  A(uf  «m  boa  iM  kwiUnU.  11  a  blte 
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de  Tenir,  mail  to  gmt-han  doit.  Elle  abâli 
d'être  atariée ,  dwpôl  <o  gam-ld  dimUi. 

Br  bile ,  avec  iilta ,  à  la  bile,  proaipla- 
Btent ,  avee  précipilaliM.  MM  tesl.  Tnmm, 
Bum.  Il  reffiendnaa  MNeon  I  la  hlte,  paM 
ftoal  ou  bwm  é  Ml ,  é  tittrâi. 

lltTn,  V.  a.  Viesser ,  diligenter ,  faire  di- 
ligence. Uatla.  Part.  el.  Difréa.  Part,  difrétt. 
Déouiein.  Part  déouUt  (Vann.)  Uâtei-le,  on 
nous  serons  trop  lard  ,  ha$lU  IM ,i^i^éU-hSi 
pi!  i  tfîimp  ré  zivézad. 

Sehàler,  v.  réfl.  Se  di-pôcher,  s'empresscr. 
Hnsla.  Part.  et.  Difréa.  Pari,  difréet.  Akéti. 
Part.  fJ.  Iluanaat.  Vitl.buanérl.  HAIcz-tous  , 
Si  vous  voulez  venir  avec  nous,  hatiil  oubua- 
nait,  mar  fell  dé  hoc' h  doiil  gan-é  omp. 

IliriJ' ,  .iilj.  Qui  vient  avant  le  temps  ordi- 
naire, l'n  i,  ni  r  A  bri'd.  Krntrad  (Vann.)  Ce 
sont  dfs  (loriimes  hilives,  avalou  a-brid  inl. 

IKtivkac,  s.  m.  Poire  qui  mûrit  despiva- 
mières.  l'értn  a-bréd,  f.  Pl.  pAra>-ènM. 

IlÀTiruiBKT  ,  adv.  Arec  hlto  4Mi  hlOfelé. 
Ganl  hatt.  Gaiid  hatUsdeâ. 

liÀTivETÉ,  s.  f.  PvécocHédas  IMls,  des 
fleurs,  iffoaiuibdt  m. 

Hadbaiu,  a.  pl.  Eo  terme  de  marine  p, 
groasea  cevdea  pour  aObnnif  Isa  mâts.  Etrdb» 
téi  évU  iaèêod  ar  jwmte»  4a  céra  poaliJk  « 
éuU  «lardk  ar  gwmam. 

IlAOBiaoAoM,  a.     Psdl  baibarL  Cluipnt 
nig-houam,  t.  Pl.  ckuptimouigou-hitmttrH. 
Lerégik,f.  Pl.  Urigwtigou  (delêr,  cuir).  Eo 
Galles,  larei.    H.  V. 

HioaaiT,  s.  m.  Sorte  de  cuirasse  ancienne 
OU  de  cotte  de  mailles.  Saé-kouam,  H  — 
Chupmn-houarn.  Lértk ,  f.    H.  V. 

Hausse  ,  s.  f.  Ce  qui  sert  à  hausser.  Il  se  dit 
particulièrement  d  un  morceau  de  cuir  qu'on 
met  à  un  soulier  qui  est  plus  haut  d'un  côlê 
que  de  l'autre.  KomtX  ou  komiel ,  m.  Pl.  ker- 
niel.  Vous  mettrez  une  hausse  à  cesoôliar, 
fur  c'hornel  o  lékéod  ovd  ar  volrx-maii. 

Mettre  deshaussesà  des  souliers.  A'orwclbl 
00  korniella.  Pdrt.  el.  Vous  nietirez  des  hansscs 
à  mes  bottes  ,  komella  a  rnii  va  heùsou. 

llAL'sgR.  Augmentation ,  en  parUntda  coaia 
des  changes  ,  des  eiïcls  pilUica.  Mr$tk,  m.  Il 
y  a  hausse ,  krnk  sô. 

HAcssBuaar,  s.  m.  tlération.  Huéliâigu^ 
f.  Gorriirtx  ou  ^orroadw,  m.  Smidign^t. 

Haussement  du  prix  des  denrées,  leuricn- 
cbcrisscDMOL.  Kiraértx  ou  kérwmirts ,  flk 
Krt$k  t  m. 

HAnsaaa,  t.  a.  Sandre  ptas  bani  »  item , 
larer  en  baut  BmBmtt  tm  neMaal.  9m. 
hmUkt.  Ovrréa  ««  farral««l,  par  abns,  gor- 
rm.  Part  garriH  m  gurntl.  Gtmkta.  Pari. 
tt.  Sêotl  pour  sMi,  non  aisité.Part.  «orrl.  Es 
Tréguier,  f/o««i.  En  Tannea  ,  taouein.  'Vous 
hausserez  le  mur  ,  huilaad  a  réod  ar  voger. 
Haussez  mon  fardeau,  fforroi<m6cac'A.  Je  ne 
pourrai  pas  hausser  la  chirrcllc  tout  seul  , 
n'hdlinn  kél  gwUUa  ar  e'karr  va-utum.  Pour- 
quoi hausset^oalBTeisTpMlf  ^aaalMiiM 
mouéz  ? 
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II \tssEii.  Jeter  en  liaul.  nanna.VsrX  r(. 
Haus>('Z  h  liallf,  la  pululc  ,  bniinid  ar  hrlUn. 

JlAis>En.  Augmenter.  Kreihi  ou  kritki. 
Part,  kreskit.  Cela  haussera  le  prix  du  Lié, 
ann  drâ-zt  a  gretko  (alroudrijrz  ann  éd. 

H  ii  sMiH,  V.  n.  Devenir  ou  être  plus  haut. 
Iluéluai.  Part,  hm'it'd.  h'i  r.\ki  du  kriski.  Part. 
krtskd.  Il  ne  haussera  pas  beaucoup  désor- 
mais ,  na  huilai  ktt  kals  hicisiken,  Lt  riviire 
a  haussé,  krttked  eo  ar  ttrr. 

Se  hausser  ,  v.  réQ.  Se  mettre  plus  haut.  En 
emhu/laat.  Sével  pour«act,  non  usité.  Part, 
(oi-f  (.  Vous  avez  beau  tous  hausser  sur  le  bout 
dw  pieds  >  kaer  hoc  h  cûx  en  cm  huélaal  ou  st- 
««tsMT  Mjf  M  irrtd. 

II4ET,  mJ.  Élevé.  Iluel  on  uc'heL  Ue'h.  Vt 
ou  û:.  Il  Mt  «nni  baul  que  la  maison,  ken 
JkiMl  «0  hag  ann  U.  Eo  haul  d«  la  montagne, 
m-4M  tttr  mintt ,  «Mr  M»  w  mhus. 

Hast.  VnÊcnà.  lloMi.]liiODtalM«  pécher 
«  haute  mtr,  AnI  HM  <mi  déwi  «dr  «•  (m- 
Wla. 

Ract.  Éclatant,  aigu,  qui  se  fait  entendre 

deloia,en  parlant  «les  sons,  llucl.  Kré.  SkiUr. 
Il  a  dit  cela  d'une  voix  haute  ,  gand  tur  vouéz 
hvfl  ou  kré  on  tkiltren  deux  Unarrt  l^'mnit-.u'. 

n.iCT.  Grand ,  nttbic ,  excessil'  liaiis  son 
genre.  Drd:.  Brudtl  brâ:.  Direiz.  Il  est  d'une 
haute  naissance,  eili  a  eur  wenn  vrds  to.  Par 
on«  b«Qte  folie,  gaâd  mr  /UMUci  vnU  ou 

direiz. 

Jeter  les  hauts  ctU  ,  se  plaindre  à  haute  vois. 
JLVi'iia  ou  damafiti  a-bm'z -penn.  Garmi. 

Haut  en  t  duleiir  ,  (jui  a  le  visagi'  très-co- 
loré.  Ruspin  ou  ruzpin.  Il  n'est  pas  haul  en 
eonlenr  actuellement ,  né  két  nupin  bréma. 

Hurt.  Hautain,  orgueilleux.  Bueloa  uc'hel. 
Balc'h.  Lichek.  Rok  on  rog.  Gnnt.  Faéus. 
C'est  un  homme  bien  haut,  bien  hautain,  runn 
ién  gwall  talc'h  ,  gwall  rog  «e. 

RkOT,  S.  m.  Hauteur  ,  élévation.  Hueldtd 

ue^keUcd,  m.  Lac:,  m.  Ilor.s  de  Léon,  laé. 
En  Vannes,  Uc'hué,  Eriae'k,  m .  Hors  de  Léon , 
kree*h.  Plusieurs  prononeent  ncac'h  et  nec'h. 

En  baat,  par  liMt,  m  baot  Wsr-latx. 
Oiu^h-Ma^k ,  #0101  MMf A. 

D'en  brat.  Okmr'tatK.  Bkmr-friÊ^k. 
tkmt^Mtrimfk.  MiM  mut  nia^ 

tu  Ickwit  JMoIImi.  Dré  mm  lUK^h.  Dri 

Vers  le  liant.  II'ar6o<'î  irr'nf'ft. 

H*FT.  laite,  sommet,  cinie  ,  la  parlic  la 
plus  haute.  I.iin  ou  nrin,  m.  /.l'rrn ,  f.  //or, 
m.  Blnicliin  un  hltHcti<ii  ,  f.  Il  n'est  pas  en- 
core au  h."i!  tic  la  niunlafrnc  ,  M  c'wa  kvl  r'/ion; 
é  Icin  ar  nu  nez.  Il  y  a  un  nid  au  haul  de  l'ar- 
bre, tttnn  neiz  a  zô  ë  idr  ar  n-c:cn. 

HaCT,  adv.  Ihulemcnt.  llucl.  l\rL  Parlez 
haut,  komzid  hurl  ou  kré. 

Haitta»  ,  adj.  Fier,  orgueilleux  ,  superbe. 
Buet  on  ue'htl.  liak'h.  ùroni.  Rok  ou  rog. 
Faéus.  Dichfk.  il  a  toujours  été  hautain ,  ^roiU 
ou  rog  to  bid  a  béb  amztr. 

HaoTArausiMT ,  adv.  D'une  manière  baatai" 
M,  eifmiikase,  anree  banteor.  Amcnn» 
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Jonx'&atr'Aonroft  ou  faéuz.  Gant  fealc'Mw- 
(janl  rngoni.  GaXt  faé  ou  diwar  fàé. 

IIalthois  ,  s  m.  Instrument  de  mnsifoe  l 
vent  et  à  anclie.  Bombard,  f.  |*|,  ou. 

Joiirr  du  iiaiiii)'<i«.  C  ftaiui  ftmâ  »  tarn» 

bard  linmltarda.  Pari.  tt. 

Hàitbois.  Celui  qui  jooednbanlboîi. BsM- 

barder ,  m.  Pl.  ien. 

HACT-DB-CH*rs,tEs,$.  m.  Particdu  vêtement 
de  l'homme  qui  le  couvre  depuis  les  reins  jus  - 
qu'aux  genoux.  Bragtz.  Pl.  bragou.  Bragé- 
xrirr.  Hors  de  Léon  ,  bragcitr.  lavrek,  ta. 
Pl.  lavrégou.  Il.V. 

Hactciibiit  .  adv.  Hardiment.  GaiHhtrder. 
Enn  eunn  doari  her  ou  Aatounefc. 

H  «i:TEiiE>iT.  Avec  vigueur ,  à  force  ouverte» 
fin'ii  ncrx.  Kré.  Dirdg  ann  koU. 

ILkirsass,*.  f.  Titre  d'Iaonocnr.  BnMmt- 
niez ,  f. 

Haonittj  a.  f.  ÊtendM  dNu  com  en  tant 
qu'il  «al  bwt.  JfiifiM  «v  w'MdM,  ■.  D 
n'est  pM  isaei  lann  ponr  la  banteor.  «dMr 

UéM  meak'h  hiiilti  A«eU«d. 

HAVraoB.  Colline,  éminence.  ffuilt»  ou 
ue'hélen  ,f.  Pl.  ImtUnnou.  Sad  ou  idv  on  td  , 

m.  Pl.  xaô'ou  nu  «an'ou.  k'rc'ar'h  ,  m  PI  l'^u. 
h'rre'hi'rt  ou  krvc'hien  ,  f.  l'i.  krec'l:nt)i  iu  «jU 
knT'hicniw}i.  Tonjrn  ,  f.  l'I  liiriji  ny\ii\i.  Tu- 
nrn  ou  tunicn  ,  f.  l'I.  luiumuiu  ou  luniennou. 
Il  y  a  une  niai-^on  sur  la  h.iud  iir,  icor  onn 
hmlen  ,  uar  ar  grechien  cz  cdz  eunn  (t 

H.ii  TKi  R.  Arr  igancf, orgueil,  fierté.  Balc'h- 
der ,  m.  R'ijoni  ou  roijrntrz  ,  f.  ffraxoni  ou 
braznuiii ,  f.  Il  m'a  parlé  avec  In  aucoup  de 
hauteur,  gant  katz  a  rak  hdcr  ou  a  rogonien 
deùz  komzcl  ou:-in. 

Hait-Mal,  s.  m.  Mal  caduc  ou  épilepsie, 
maladie.  I>roHJt-fan(,  m.  i>rouii:-«an(-/aMn , 
m.  Droug-hurl,  m.  II  tombe  dtt  bant^mal, 

kouéza  a  ra  i  drouk-ivU. 

Havage.  Voyez  Avagr. 

HivE ,  adj.  Pâle ,  maigre ,  défiguré.  Drouk- 
littl  ou  droulivei,  MôrUvet.  DUtrounket.  Dit- 
hcréltp  ou  dishévélébet. 

Havib  ,  V.  a.  KAtir ,  deiskber  la  f  iaade  i  on 
grand  feo,  tans  qu'elle  soit  coite  eodedios. 
JMiio  »  diise**o  Mft  «tfiidlf  Moo  fdn  Ma , 
MO  t-ee  poAs  fMs  êlotarx. 

IlATn ,  s.  m.  PorI  de  mer  fermé  et  sAr. 
Àber ,  f.  Pl.  ton.  Haor.  m.  Pl.  iom.  Il  y  a  beau* 
coup  de  navires  dans  le  baviti  tels  •  liflirfs 
x6  enn  aber  ,  enn  haor. 

Ha^br-Sac,  s.  m.  Espèce  de  sac  que  les 
soldats  portent  sur  le  dos ,  en  faisant  rouîc. 
.Sae'h  eur  lirézéliad  ,  eur  soudard  ,  m. 

Havre-sac  des  chaudronniers  Drouin.m. 
Pl.  nu. 

Hê!  interj.  Qui  sert  principalcmenl  à  appe- 
ler. .^o.  II, p.  .\c  hd  Or'luK 

Healue  ,  s.  m.  ICspi  cc  de  ca.<iquc  qui  cou- 
vrait la  téte,  le  visage  cl  le  cou  de  l'homme 
armé.  rdî-Aosiam,  m.  PL  idftou'Aowm. 
r<f*-mare*Acft,  m.  Pl.  ldis»oiare**sA  ooMr- 
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Que  setnaiiic  ,  qui  nr  dure  qu'une  semaine. 
bàd  nëviid  mr  zizun.  Sizunad  ou  iisuniad. 
itEiDOMAbiEH  ,  S.  m.  Cdui  qui  eU  de  le- 
m«iiiie.  Nt-b  a  :ô  é  vsun.  Siswur  ou  munirr , 

ni.  Pl.  irlt. 

WlBUMR,  V.  a.  Rcrcvoir  chez  soi.  Loj^cr. 
I)ii/i')in'rouit  enii  ln'tli.  Ili  rhnc'hia.  l'.irt.  At-r- 
l/iic'hiit.  Il  iiîius  a  Ici  n  licbcrgt  s  ,  diyétnértt 
mdd ,  liei  bti  c'hid  mud  >mé  bit  ganl-han. 

IHut.Tt ,  adj.  e(  s.  m.  Slopide  ,  loiin|.  Ât«f 
ou  abafil.  UeulUc.  l.ouad. 

IlftBftTKi,  T.  a.  Rendre  Lilo,  slupiilc.  Aba- 

ê.  Part.  tt.  Btulhra.  l'art  btnlkiet,  LommU. 
Ut. «t.  IHodi.  Part.  tl.  Vfp^^libélMW,  M 
ahafi  ,  hé  veulkéa  a  réol. 

lIf>BR.vÏQix,  aili.  Qui  .Tjiparlicnl  aux  Hé- 
breux. A  nH  ouc  n  am  Uibriti.  Uibri» 

ntauo,  s.  m.  La  Unga*  biébral^ae.  lU  U- 
bré ,  m.  Uihrach,  m. 

llÊBiEu.  Qui  e»l  oé  dans  la  Jadée ,  Juif.  Ui- 
bri,  m.  Pl.  mM^'M^i^^^^t^kti-  l*- 
teô  ou  liun  «i  >^#.>4iiiliWPWWW  mU- 

mmce  à  Tannée  622,  époque  d«  la  fuite  de 
Mahomet  de  la  Mecque.  Awutr  «Ax  a  dee'h 
Mœ'hmtd.  (JBitirtk  ngaiûtfidttt  en  arabe.) 
H-  V- 

Hâus  !  ialeiject  de  plainte.  AUms  on  alla:.' 
Sioax  ou  tiouas.  Hélas!  qne  je  suis  malheu- 
reux alla:.' p'' 1,1  cr  rcù:ciidig  ounn-mé  .'  Hélas  ! 
il  est  malade  '.  k!i,.'t  oi ,  iiouaz  ' 

Hf.ns  ,  s.  m.  Suupir,  gémissement.  Siondrn 
ou  liouadfu  ,{■  V\.  ^iiHidtiiiiou.  l".nleiiiiiz-\ous 
$es  lielasV  ha  kU  roud  ii  ril-liu  Ai,'  ziouadciiHouf 

nfti.i  n  ,  V.  a.  Kii  (i  imo  de  UKiiiiic,  apiirliT, 
crier  |iiiur  appi  h  r.  O'ïri  r  J ,  j)flr  alius  puur  yn/- 
9a,  non  usité.  Part,  galrct.  llvpu.  l'art,  et. 
AUex  le  héler ,  t<  i'hé  c'httxcl ,  d  M  hopa. 

HÈLiomopi ,  a.  m.  Plante  qui  ta  tourne 

ar-ijuà)aennou. 

IlÉ>iA(.ni.i'E ,  adj.  (Jui  fait  hortir  le  sang, 
qui  proToque  le*  règjef .  À  l^i»  m-  da 
rUei.  A.  ul»  or  w&mi  id  uM».  À  til^'iOT 


(,  a.  m.  demi  -  cercle.  JTiaiittfr- 
jwfe'lkt  m.  — ÂMlcr-jrdil ,  m.  Lieu  formé  en 
•Bphiîhéâlra  pour  une  assemblée  d'auditeurs 
ovdeapftGMrata.  //an(er-f  «(c'Acnea,  m.  U.  V. 
Htmnni ,  s.  m.  Moitié  d'une  aphère,  du 

«be  tmcatre.  Ann  hemUr  e tU  a  etir  v««<. 
R  kaiUr  eiix  a  void  omi  douar ,  tûx  a  roui 

r.  En  Galles,  AmiMMPoiit. XaaMlié  àa  globe 
lerreslret  Milir-«Ml«r.iia<l«  r.  Notot  hémis- 
phère ,  Mil  haSlUt  êâx  a  «mil  or  bid7  li.  V. 

HtmsratUQCE ,  adj.  Qui  a  la  furme  d'un 
hémisphère.  Èvtl  ninn  hanltr-voul     II.  V. 

Hf.MOPTiQi'R,  adj.  r.ti  II  rmc  de  iiii  dciiiie  , 
qui  crache  le  mt  g.  .1  <lùf  ar  ijuàd  uu  ijiiàd. 

Hèmoptime  ,  s.  f.  En  terme  de  médecine, 
crachement  de  sang.  Tujtrci  eu  lufadur 
fiedd  ou  goâd.  m. 

HtBOUAGiB ,  a.  f.  Perte  dcsang.A'oU-f  iMid, 
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m.  DiuHid  ou  diioada,  m. Il  ealtrèiHMltfhMa 

hémorragie,  gwaU  glaÂ  w  g«H4  ar  t'holh 
gwàd,  guManA  diwiuL 

HâMoaaoiDia,  s.  f.  pl.  Ecoulement  de  sang 
par  les  vaisseaux  de  l'anus  et  du  rectum.  Dila- 
tation de  ces  vai.sseauxpar  IropdeaaBg.iÏMd»- 
rttdex ,  f.  Rutltriou,f,  pl. 

IlÉMuHuoissK ,  s.  f.  Feomequi  a  un  flux  da 
sang,  tirék  péhini  a  x6  oitii  diipad  gahi  hi. 

IltnosTATiQCE  ,  adj.  Il  se  dit  dos  remédf?!s 
qui  arrêtent  les  hémoiragies.  .Viiti  à  ((  slaiikn 
ar  gwàd. 

HHXDÊCiGO>K,  s.  m.  Oui  a  mi/e  an^lt-s  ou 
onzccâtés.  I  nnfk  komck.  Lnnih  k'uîi'k 

Hknkir,  v.n.  il  su  dit  du  cheval  lorsqu'il 
fait  son  cri  ordinaire,  (l  iun  isin.  Part  gour  ■ 
ruiet.  C'kouirina.  t'arl.  cl.  A'n.y(i/'i  ou  griêU- 
(a.  Part,  C<.  Skrimin  in  ,  l'I ,  p  ir  ahus  ,  ik 
pal.  Part  e<  (Vann.;  Son  cheval  se  mità^j 
nir,  «t  em  lakaad  a  réas  hé  vare'k  dai 
rinia  ,  da  gristila  ou  da  c'Airù<i|a. 

HKKJiissRiiENT ,  S.  m.  Cri  ordînairo  dii  cbc- 
ral.  (iotirrt4i<uieii ,  f.  IM.  ^ourruiodcimoM. 
Chonirimdm,  t.  Pl.  c'Anutrinadcniioii.  Kfit- 
Hladen  ou  grUti^iden  ,  f.  Pl.  .trinjni— Mwi. 
Sknmtadtii ,  t,  P|.  fto-tayodinmi;»  t-  ,f  < 

Mmtm  .f^iflN  «rPHUvrt.n  Mk  J 
KiOirk  «la  omi  mm ,  flU  cms  fima.  ÀMUmmlk 

droug  avu,  anm  inmg  fias,  .^a  . 

HfiPATiQOK.  Plante  bonne  conlralei  OMUdil 

(o'u\  iMuzaoHen-ann-élax ,  {. 

llÊPATiLB,  S.  f.  En  terme  de  médecine, 
inflamuialion  du  foie.  Tauijtn  enn  aru,  «rin 

,laz. 

H^-.ntLDiQCB ,  adj.  Qui  a  rapport  an  hiason 
Arnutziuz.  A  zi  tl  t  uz  unn  aroMi'ur.u   1,'art  hi- 
raldique.   lUrodrtz  ,  m.  En   Ijalli  i,,  Aito- 
drafz.    H.  V. 

WtnkxiT ,  s.  m.  Oflicicr  qui  fait  les  cris  pu 
blics  ,  Irs  prori.iuiatiiiiis.  AV <i  a  ra  <inn  i  i.-ifian 
HOU  dilàg  aun  holt.  Emhanner,  m.  l'I.  i<7i 
•  Uarod  ,  m.  Pl.  ed. 
UEKBAcg,  adj.  11  se  dit  do  plantes  tendres 
inl  pu  lignenaea.  É  êtuti  §éH. 


I.  Toole  aorte  d'keffbea.  Mal, 


et  qui  ne 
Giouk. 

Hkebam  ,  a.  I 
m.  (iéotaek,  m. 

Heibasb.  L'herbe  des  prés  où  l'on  met  les 
animaux  pour  les  engraisser  ,  pàlu«|e.  ^«4' 
ri ,  m.  PtdnaiM ,  f.  Lea  "  "  _ 
ici ,  Mdd  to  ar  p*M  ou  «rp«dnNHm  i 

Ubrbmb.  Herb*  boma  à  minpr  «  ! 
Loutmt ,  m.  Il  vit  dlMiba§M, 
é  v/v. 

Hbbbb,  s.  f.  Plaole  qai  ptrd  sa  tige  en  hî- 
rer.  Ce  nom  oonvient  a  toutes  les  plantes  qui 
ne  sont  ni  arbra,  ni  arbrtascMi ,  ni  arbnale. 

Giot  on  iéot,  m.  JTaol,  m.  Hors  de  Léoa^ 
kol.  I  n  ht  in  d'herbe.  6Volfn  ,  t.  Pi.  ^^oImmo» 
uu  sinipleracnl  géot.  L'berbe  pousse  *ite  par 
ce  tcmps-Ià,  |iNm¥«d»«r  gMêréatmtm- 

Zfr-zi'. 

l>ovcnir  lu'rbe,  monter  en  herbe  .donner  de 
rberbe.  (iévia.  Part.  «.  kllc  oc  montera  pas 


Digilized  by  Gopgle 


4o6 


HER 


«neore  en  b«rbe, elle  ne  donacn pu  caeere 

de  rherbe  .  na  t'héold  kéte'Koax. 

Iletlre  les  bêles  i  l'herbe,  donner  de  l'herbe 
an  bêtes.  Géota.  Pari.  el.  Ava-voiis  doeaé 
4*  rherbe  aux  chcTauf  te firtti  M  «rc*M* 
ttg  gan-é-hœ'hl 

Se  couvrir  d'herbe.  Géota.  ParU  il.  litoni 
M  Motni^rt.  cl.  11  oaaa  coaniMBM«M«re 

tilea  akaadlBt  «n  bcilM:  Hmi  réiervé  pour 
donner  de  Therbe.  OéoUk,  t.  Pl.  giotégoii. 
Herbe  potagère ,  herbe  médicinale.  Louiou , 

m  En  Vannes,  Itztu.  Une  icule  herbe  pota- 
|ère ,  nne  seule  herbe  médicinale.  Louznoufn , 
f.  Pl.  louzaoutnnou  ou  simplement  (oii;ou. 
Triei  les  herbes ,  dibàbit  al  Iwxou.  Mettez  les 
herbes  au  pot,  likit  al  Ifiuzou  rr  pôd.  Ils  vi- 
Tcnt  d  herbes ,  de  Icgumes,  ditcar  Imuou  i 
vrvohl.  Je  ne  connais  pas  cettebflrtWyMfllui- 
vézann  kt'd  al  louzaouen-té. 

Abnndanlen  herbe;,  en  plantes  médtciBKleii- 
LoMtaouek.  En  Vannes,  lézeurk. 

Herbe  longue  en  forme  (i'aiguilicttes  qui 
rolt  sur  la  vase  de  la  mer.  Gwalas  ,  m. 

L'herbe  et  les  racines  qui  restent  dans  on 

Ïnéret  et  que  la  herse  entraîne  et  accumule, 
toim ,  m. 

MaDTaiies  herbes.  Drouk-lovsou ,  m.  Leu- 
ttt,  m. 

CoaTertoa  plein  demanTaises  herbes.  Lot- 
Uset. 

laienfeadredftiiaimisaibarbe».  Lattéxvs. 

mmm  «««taUM  ^  0  b'J  a  paS  do 


Amcher  1m  Miwraini  herbes.  Dibuîéxa. 
r»rt.  H. 

rtaee  «Mfcite  d'herbe  mU.  Glazen  ou  gUi- 
mU»  ,  f. 

Manger  son  blé  en  herbe ,  manger  son  re- 
▼enn  par  avance.  Dibri  Ké  drd,  h4mé,ttari 
ami  amxer ,  abarx  ann  digouix. 

Couper  1  herbe  sou.ç  les  pieds  à  quelqu'un  , 
le  supplanter  avec  adresse ,  avec  subtilité. 
JKarhrma.  Part.  et. 

Hnara,  r.  a.  Exposer  sur  l'herbe.  On 
herbe  de  la  (oile  ^  da  fli ,  dC  f<ft— |  mu*  ar 
géol.  (iiota.  Part.  tl. 

Hbuktte  ,  ».  f.  Herbe  courte  et  menoe. 
Gtol  htrr  Aa  moan ,  m.  Qi^  fiowr^  m.  il  était 
couché  sor  llmlMll»,  w»m  fkt  ftit  édo 

gourvéxtt. 

Hnuox ,  adj.  Oà  U  cnH  <•  llMte.  if4- 
Uwi'k  i  idv  giot.  Géolek. 

Huma ,  s.  m.  Collection  de  plantes  dessé- 
«héea.  Uattum  géM  m  loiuow  iixte'het. 

UuBdni,  a.  C  Vandeuse  oa  maidunde 
d'betliM.  JfMWs  •  wtn  giotpé  hmna.  Al»- 
ym,  t.  n.  «tf.  Lomzaauént  T.  FL  «i. 

HÉumu,  t^j.  Qal  flIdinrlMi.  J  «- 

1 1  t.  f»  AcUm  dlMiboriier. 


 ,  T.  n.  Aller  chercher  toplan- 

!«•  champs ,  dans  lea  Ml.  Lom- 


fiER 

saoM.  Part  louxaoutt.  En  Vannet,  .—..„».• 
Ils  sont  allés  herboriser  loin  d'ici,  iai  M  i» 
(oMsooM  fMil  «e'km». 

Hnaoannm,  s.  m.  Celoi  qiî  lierlMrin« 
aime  à  herboriser.  Néb  a  te  Al  glaàk  km- 
xou,  4a  Mëttmmi  huton.  Limuunur ,  m.  Pl. 
ien.  En  TniNt,  UtMÊtttr. 

HiuoBMTi,  t.  M.  Gehii  qai  connaît  lei 
plantes  oo  qui  an  vand.  Wè  •  onovea  «I  Im- 
wmt.  NA  •  wtn  Imum.  lanaapnir,  H. 
Um.  Bn  Yannaa,  Ummont. 

HkRK  ,  s.  m.  Terme  qnl  se  dtt  par  ménril 

d'uQ  homme  sans  mérite ,  sans  fortane.  Eeu , 

tn.  C'est  un  pauvre  hère,  cur  ]KiO«tr  Mos  *o. 

IlÉsaniTAiBE  ,  iidj.  Qui  vient  par  droit  de 
succession.  A  zril  drc  cir/ouci .C'est  une  charge 
héréditaire,  fur  ganj  co  hag  a  zrû  dré  xigtméx. 

llfiBÉDiTÂiaB.  Qui  se  transmet  du  père  au 
fils.  À  dréinen  ettz  ann  làd  d'ar  mib.  A  xtil  eux 
ann  ladou-  <.ittc  maladie  est  héréditaire  chex 
lui ,  ar  c'hléhvtd-zé  a  xô  deûel  d'éxhan  rUr 
hé  ddd 

Hêrèditàibexent,  adr.  Par  droit  d'hérédi- 
té, de  succession.  Dré  wir  xigovéx.  Drt  zi- 
gouix.  Cette  maison  lui  est  Tanae  héréditaire- 
ment, dré  xigouéx  eo  d<u«<  ann  U-Mi  féMkoM. 

HtatoiT* ,  s.  f.  Droit  de  succession.  Gwtr 
xigouéx  ,  m.  Cela  lui  est  dô  par  hérédité ,  étri 
tctr  xigouis  to  dUaf  «aii  iré-si  d'éthaH. 

Htitsn .  s.  f.  DagiM  contre  la  religian. 
Krédm  a-iuk  «r  Mfr  fiU,  «r  f  ipfr  Irseii. 
•Hérési.t 

nMauumm ,  I.  ».  Al 
cher  d*nna  aaela  hérMqne.  mi 
gaon-grUm  on  fàU-kréden  ,  m.  Pl.  MAIMm. 
En  Galles ,  blainor  geugréden.   H.  V. 

HfcaÉTiQmî ,  adj.  Qui  renferme  une  hérém, 
qui  est  cuntrairc  à  la  vraie  religion.  Ênepd^ar 
gwir  feix  ,  d'ar  gwir  lexen. 

HÉaftTtQDK,  s.  m.  Celui  qui  soutient  ane 
hérésie,  AVA  en  dtûz  cur  gwall  feUt,  aHrfWntf 
gréden.  *  llérélik ,  m.  Pl.  eâ. 

HtaiSSEB,  V.  n.  Se  dresser,  en  parlant  des 
cheveux.  On  dit  aussi  se  hérisser,  dans  le  même 
sens.  Sévtl  pour  jari ,  non  usité.  Part,  iavtt. 
Houpi.  Part.  el.  Cela  fait  hérisser  les  cheveux  , 
ann  drd-xd'  a  laka  ar  bU'd  da  zével ,  du  houpt 

HftaissoN,  9.  m.  Petit  animal  armé  de  [lOio 
tes.  Ueûreûe'kin  ,  m.  Pl.  ed. 

HAamcK  ,  s.  m.  Ce  qui  vient  par  droit  de 
iOCcession.  Arpéx  a  xeû  dré  wir  xigouéx.  Di- 
goméM,  m.  PLO^om^h.  Cest  an  bon  héri- 
tam,  eMMi  difontfs  mdd  to. 

HtUTin,  V.  a.  et  n.  Recueillir  ane  snccea- 
sion.  JTMmd-di^oti/s.  Kaoud  eunn  digoMéx.  Il 
fiant  d'UiUar ,  mw»  iigmit  m  d«iii  bit  a- 

Htanin,  a.  «.  Cdol  qoa  ta  lai  appalk 
ponr  recueillir  nne  inecaiaiaa.Jn»«stfM«i 
tfinin  digouéx  (r/zA4nl.ffer.B.PI.ai>-BBGaHM| 
Aa«r.  H.V.-JesaiaioaliénUer.JUraM»rilM. 
Noua  looMM*  pinaianci  hérittan .  «air  Mn4 
I  «"IP- 
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HÉR 

Héritier  présonptif,  le  parent  qui  esl  re- 
gardé comme  le  plot  procJie  bérilier«  cacorte 
«ependant  qu'il  pcat  •unrenir  det  eateli  qai 
l'exclaeot  de  h  succession.  Ber  téita,  m» 

JeuncMrilifr,  le  plus  jeune  des  béritlen. 
iaou-htr,  m.  Pl.  iaou-hértd  ou  taowîiWm. 
bunuur,  m.  Pl.  ien. 

Seul  héritier  ou  héritier  ntineiML  Pmm- 
1m,  m.  Pl.  pnm-kéni.  ^ 
^  Su»  Mriuan,  qai  a*«  pwd'hMiim.  Km- 
kcr.  n  «t  BMrt  fut  Urilien ,  dixktr  m 


I ,  t.  f-  Celle  que  te  loi  appelle  pour 
leeaeillir  une  succession.  Uérft.  f.  Pl.  ed. 
—  En  Galles,  kaérex.  H.  V  — Elle  n  a  que 
WK  héritières  ,  diou  hére:  n  V'  de 
Héritière  présomptive,  h  plus  proche  titri- 
liirc.  Ucres  tàtla  ,  t. 


Jeune  bcritière,  la  plus  Jcane  héritière 

Pl.  ti 


r,f. 


Seule  héritière  ou  héri(iéMpliMipib.f)nM- 
Wreî  ,  f.  Pl.  ptnn-hiréted. 

IlitHHAPUBooiTR,  ».  m.  Celui  qu'on  pr<^'tend 
qui  a  les  deux  sexes.  Dcn  a  liou  rtix. 

HuiMtynjcïisMT,  adv.  Entièrement,  tota- 
lement, cxacieoicnt.  Krtmn.  Klôk.  Ptw.  KÙx. 
Vous  bouchères  le  pot  hennétîqDMMat , 
limka  a  riol  krenn  on  kUk  «r  p4d. 

IIkuiihb  ,  s.  r.  Petit  animal  à  quatre  pieda 
dont  ia  fimmiM  «t  asseï  ottinée.  Jbimitt, 


RMMiinrrni  on  Eimnrmyt.  f.  OalD  de 
charpentier.  IT/ladur^Ok  VI.<om. 
TkavaMcr  * 

iMt. 


 1 .  I.  f.  Deaceata ,  en  parlant  des 

hofaax.  Âritm ,  f.  Hors  de  Léon .  aouélm. 
TtiM'fdff  m.  Tarx-kôf,  m.  Je  ne  s.n  ais  [  as 
qu'il  eût  ane  hernie ,  na  tciVnn  kéd  am  dua 
tmmtttèlen,  eunn  tnrz  kof. 

Celui  qui  a  une  hornic  ,  une  descente.  AVt 
m  deii*  nmn  aciUn,  evnn  iouU-g6f,  eunn 
tars-kôf.  A'f'p  <d  larztt.  Avélenntk.  Toull-aC- 
fik.  Tarz  kôfek.  " 

HiRoi-tloMiQOB,  adj.  Qai  tieat  de  l'héroi- 
qae  et  du  mmàin»,  P—rii'heâi  j  <fnaiiiii 
*«r.   H.  V. 

II(:h(>ikf.  ,  s.  f.  Femne  cborageusc  et  au- 
dessug  de  son  sexe.  Crût  kalemuk  ha  laicou- 
dek  6rdr.  •  Ilaroitt ,  t  Vk  «A— Bd  Galict . 
teroitrcs.    H.  V. 

HftBoïQDB  ,  adj.  Qui  appartient  an  Mnw. 
ITaiounc*.  Tatmtdtk.  *  Barostk  ou  haro- 
«u. 

II*BoïQcsmiT«  adv.  D'âne  mnièrehénA- 
qae.  £nk 


Hfn^i,  1.  », Garadère,  qaaIiUs,  Vei^ 
Ma  da  héroi.  GimdnvdlM.  iaUmttUt.  t 
*  Acroxdfd,  m, 
HteoM,  j.  m.  ÙiÊÊÊm  aqmliqae  qui  Tïtdc 


HET  i^o'J 

iMit  hélM.  JT^^IMa 


tUm,  m,  MmThtMk, 


HiiMMNKAa,  a.- 

bUum ,  m.  HerlégoH 
m.  UtHégmik  ,  m. 

Hf  aa,  s.  m.  Guerrier  d'une  grande  va- 
levr.  CeÎHi  qui,  daaa  qvelqae  oceasioa,  a 
donné  des marquea d'an  grand  courage,  d'une 
grande  nobleaae  d'âae.  Dim  kahwMt  ha  iai- 
voudtk  hrdt.  *  fTaraff ,  B.  H.  éd.  — EafiallM, 

harovr.  H.  V. 

IlKnsikOE ,  s.  m.  Action  de  herser.  OgéHng, 
m.  A'touédérex  ,  m.  Freûzérfs  ,  m. 

Hkrsb  ,  s  f.  Instrument  de  lahoureur  pour 
herser,  pour  ratisser  la  terre.  Ogrd,  f.  Pl. 
ogédou ,  et ,  par  abus  ,  ogf'jou.  k'ioutd  ou 
kiouidtn ,  f.  Pl.  ktouédou  ou  klouédennou. 
Freûi  ,  m  l'I  AYHîiou.  Freùtel,  f.  l'I  frrti- 
xelluu  Celte  lu  rse  est  trop  lourde  ,  re  bounntr 
to  ann  (u;fd 

Heisk.  Espèce  de  grille  qui  dérend  l'en- 
trée d'une  Tille ,  etc.  Fon-rcuiti,  ni.  Pl.  p«r- 
«ier-r««(«louporrr<M((Mou.  DrAf,  f.  Pl.dr<y'«a. 

Hbbsrb,t.  a.  Passerlaherse  dans  un  champ. 
Ogé^.  Part.  el.  Klimida.  Pari.  et.  IVriUa. 
Part.  fi.  Il  faudra  bien  herser  cette  tene, 
red  i  vésâ  ogédi  ou  /VeiUa  ann  doaar  atad. 

Hebsbob,  s.  m.  Celui  qui  bcne.  OvMarali 
hogéd«r,m.  Pi.  toi.  JfjMMar,  ■.n.iM. 
f^r«iiser.do«ar,  an.  Pl.  iMaMm-doaar. 

UÈKtAnm,  s.  t.  Action  dliéollor.  Babar» 
na,  halaaecmealaB  nariMt  IVnaAwf.  Bk- 
Mw  av  AaMl*iK.  Àimr,  m. 

Hiaimvioif.  Ëtit  d'incertitude  et  d'irréaoln- 
tion  sur  le  parti  qu'on  doit  peandra»  ArgUi- 
rex,  m.  Mare'kaUrtM  ,m. 

HtaiTBB ,  T.  n.  Etre  lei^t  k  parler.  Ha  tren* 
ver  pas  facilement  ce  que  l'on  vent  diia.  Jtaa- 
tMA.  Part  tt.  7rrm>.  Part  M.  MMto.  ttel. 
el.  En  Vannes ,  hakein. 

HtsiTXB.  Balancer,  être  incertain  tarie 
parti  que  l'on  dml  firendre  ,  être  en  suspens. 
Béza  en  arvar.  Héza  arxarus.  Argila.  Part. 
tt.  Mare'hala.  Part.  et.  U  hésite  lonjour» ,  < 
nrrardSMhtarM.II'béaUCf  BH,  MaMW^ 
tu  két. 

IitTÊRoci.rTB ,  adj.  Qai  e«t contre  lea  r^ce 
communes  de  grammaire.  Irrégulier.  Br-méat 
a  rtix.  Direiz. 

HtTtiooou ,  a^b  Qni  cetoootnire  à  la  doc- 
Irine  reçue.  JBnîp  ia  gréim  mm  Ml  o«  d*al| 
Uxm  vad. 

HÊTtaoahMS,  adj.  De  différente  nature. 
D'une  anlta  aipèce.  À  «*dr  a  oo*.  À  vtdr  a 
rvmm.  Jdg«  êtum  auûU.  Eétatw  nmm  ait. 

Hartneakna.  Altéré.  fitaotM.  JTaauMdtffl. 

Htraa,  o.  a.  Grand  arhra  qa*M  MMiia 
atiMi  fmttam  «I  /hyard.  Fad  an  /Ho ,  Bon 
de  Léon ,  jâ.  Vù  mû  pied  da  hêtre.  Fadtn  on 
faven ,  f.  Pl.  fademud  on  fmttmtd  ou  simple- 
ment faé  on  fée.  Hors  de  Léon ,  f6 ,  fâen.  Lt 
hêtre  esl  bon  p<iiir  faire  dis  sabnts,  ar  faô  a 
x6  mdd  évid  âbrr  boutou-pri-nn.  Il  étaitcouelMi 
sous  un  hêtre  .  dimtdn  cur  faoeuedu  gmirvfZtl. 

Qui  est  abondant  en  biélre  ou  qui  esl  de 
la  natafadnbMfa.F«dafte«  /brak  on /toéia- 

H4k. 
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lieu  planté  de  hélrei.  Faiifk,  f.  Pl.  fotié- 
jfOtt.  t'avtk  ,  f  IM.  favvyou-  Faourd  ,  m.  PI 
faouédou. 

Hevb  ,  ».  va.  Vieux  mol  qui  Mf;iilliait  bon 
heur,  boDDe  fortune.  Eir,  t.  KurnU  ,  f.  Il 
n'y  a  qu'heur  et  nalbeyr  en  ce  nonde , 
s-edxnémidetirha4Luit<in*ir9Ukaénii^ 
•tir  «r  bid-BUM. 

Hmstat,  f.  f.  Espace  de  temps  qui  fait  la 
viBCtrOUtrièiae  partie  du  jour  naturel,  lltur, 
C  Fi.ira.iVM,  n.  Pl.  m.  Maré ,  m.  Pl. 


£Mll«  hetti»  etl-U?  wd  ktw  «o? 
ntour  tm  lea  trob  beoiM , 
Iri  leir  A«ur  v^simi  iUtr4.  Les  heures  sont 
bien  longues  quand  M  M  dort  pas ,  gwM  ktr 
to  ann  heuritm  M  tM  fWtkmw  M.  A  Vkutm 
du  dlncr ,  da  6rvi  M*  «  ia*taré  M». 

Hkubk.  La  durée  d'une  heure.  Heurvei ,  f. 
FI.  heurvitUm.  Pendant  trois  lieurcs,  a-suùg 
ou  i-pid  leir  hturvei. 

De  bonne  heure ,  tôt ,  pas  lard.  AbrM.  Ken- 
<rod.  Vous  vicndri'idc  bonnclifur  !','<'/) 

A  la  bonne  heure ,  lnul  à  ju-ujuis,  c'(->l  bien. 
Jtfdd.  .il-dd! 

Tout  i  l'heure,  dan.s  un  moment.  Brima. 
Brémaik. 

Sur  rhourc,  tout  de  suite  Uàhiàl.  Ker 
kriir  A'irin;. 

A  l  heun-,  au  moment  convenu.  È  keiitel. 

A  cette  heure,  à  présent,  liràna.  Brémaik. 

De  meilleure  heure,  plus  lût.  Abréloc'k. 
Kthtoc'h. 

D'heure  en  heure,  dlieare  à  autre.  ii-A«tM-- 
i-kew.  A-htW'da-htuT. 

Hbuirs.  Litre  de  prières-  Lior  vedtnnmt , 
m.  Pl.  léoriou  pédtmiilMt. Hturiou ,  f.pl.  H  U- 
lait  dans  ses  heures ,  «wi  hi  Uor  ptdetmn» , 
diM  hi  kimUm  4  (enn/. 

rt  adv.  D'une  manière  hen- 
>  «bar/  «inur.JM«MM«tfr- 
«dd.  OtM  tdr. 

Biouirx ,  a<j|j.  Qui  jouit  ûn  bonheor,  qui 
possède  ce  qui  pe«l  le  rendre  ceataat.  mmnu 
ou  itmnu.  GvnuoUUÈ.  C'est  une  vie  fert  heu- 
reuse ,  eur  vuez  evrux  ftrdx  M.  il  a  eu  une 
heureuse  mort  ,  eur  maré  gwenvidik  en  deiU 
bit.  Je  ne  suis  ;  i>  au'-'^i  hi  ureOS  ^Ue  lUÏ , 
n'oimn  kit  kcn  curuz  hag  hén. 

Rendre  ou  devenir  bcurcu\.  I  nfiaatda  vha 
ewrux.  Dont  da  vcz<i  «liru;.  Owcnudikaal. 
Part,  gteenvidikéft. 

HEt'BT,  S  m.  (Ihoc,  secousse  en  heurtant. 
5lol: ,  m.  .S'Au ,  m. 

IIeiirtkr,  v.a.  et  m.  Choquer,  toucher  ni- 
dcment.  6lrAi  pour  ttoki,  non  usitc  Part,  sto- 
ket.  ikei  pour  ikoi,  non  usité.  Part,  skiirt. 
BoHiila  ou  buiila.  Part.  <(.  Heurtez  à  la  porte, 
stokit  ou  skàU  war  ann  6r.  Ne  me  heurtes 
pas ,  fM  eoiMlil  kid  ae'hamtm. 

IlEiiooNB,  adj.  Qui  a  six  angles  ou  six  cô- 
tés. C'hoviac'h-korntk.  Chouiae'h-konek. 
UuxBiuirr ,  aiy.  Qui  est  endormi  pendant 
''iver,  en  perlent  de  certains  animaux,  — 
>U  aennolet  de. .4  «onst^e 


■  HIR 

IIiBOD  ,  ».  m  Oisoau  de  nuit.  Kaouen  ou 
knuuan,  f.  V\.  kaoucuned.  bln  Vannes ,  koe'Aae 
ou  kouc'han.  C'est  un  hibou  queveot  CBlen» 
dc7.,  fiir  y/uiuen  eo  a  glevil. 

liiDou.  Homme  mélancolique  qui  fuit  la  so- 
ciété. Uén  a  di'c'li  ou  a  bcUa  dioue'h  ar  ri 
ait.  Dt'ii  gow  :. 

Hlhhidk,  adj.  Il  .M!  dit  des  mots  tirés  de 
deu\  langues.  Ttnnet  eûz  a  saou  iéx. 

HiDKt'»8iiKNT ,  adv.  D'une  manière  hideuse. 
Enn  tunn  doaré  divalô  ou  akr. 

HiDEL'x,  adj.  Horrible  h  voir,  afTreux,  ef- 
froyable. Divitiii.  Akr.  Eûsuz.  Spouiitm. 
C'est  une  chose  bideuiei  voir,  tunn  irê 
dicaU  ou  cdnw  ce  dn  «lAiMif. 

On ,  s.  f.  InslmBMm  pour  enfaneer  le  m> 
▼é  ou  les  pilotis,  flore  diil»en<,f.H.>effiwwt- 

didrnad.  ..  , 

HifcoLK ,  s.  f.  PlanM ,  eipète  de  aama 

Skaù  bihan,  m.  0OH|.eln4,'nfc  IWlIwf , 
SkiliO,  m.  Un  seul  pi«l  dliiâUe.  S*en«s44' 
han ,  f.  JesMwem,  L  IWlIflee»»  f.  SkUkh 

ven  ,  f .    '       '  • 

Ilu  R,  ailv.  Il  marque  le  jour  qui  précède 
imini'Jialeinenl  celui  où  l'on  est.  Détie'h.  Hors 
dn  Léon,  dri  'h  J  )  Lii  lU'  IiIlt  .  tlt'arh  ouiin 
bel  énù.  ilier  au  iii.iliii  .  il  olait  cm  'jrfi  ici  , 
déae'h  ceûré  idn  c'Imtt:  ntfiHi. 

Avant-hier.  Drrrhfiil  ou  di  rç  h:  hd-diuc  k 
ou  ann  derc'hrnl  déat'h. 

IIiÊRABr.iiiR  ,  s.  f.  I.'unlri-  et  la  subordina- 
tion que  la  loi  établit  ciilrc  phnicurs  pou- 
voirs. Ar  Ttix  hog  ar  icaionie:  a  laka  al  Itxen 
étré  mtdr  a  véli. 

IIitBAiciiiQCB ,  adj.  Qui  appartient  à  la  hié- 
rarchie. A  xale'h  aux  ar  reii.  Reiius.  ll.V. 

Hiéroglyphe  ,  •.  m>  Caractère  ou  figure 
symbulique.  Taoten^^ieMi.  PL  laelwnwi 
jiptiantk.    U.  Y. 

IIiÉBooLf  NiODB ,  adj.  Qui  appartienlàniié. 
roglyphe.  Â  »M  on  a  xoie'Jk  oui  m»  feols»- 
Nott-ii^imek.  L'écriture  Uéfogljpliiqne.  ir 
sidtar/baiflHik.    H.  V. 

OiABiTÉ  »  i.  r.  lele  deoee  et  cafaat  «t  fui 
est  accompagnée  d'un  contentement  pur  de 
Tesprit.  LaoninWgts  ,  L  LMnUt  t.  /enM- 
dtd,  m. 

HippuTBiQi  E  ,  s.  f.  L'art  de  connaître  et  oe 

guérir  les  maladies  des  chevaux.  Ar  «fcioiilou 
ar  tciziégez  da  anaoud  ha  da  baréa  kléncidam 

ar  r'h(-ik. 

Hippodrome,  s.  m.  Lice  pour  des  couraee 
de  chevaux.  TaehM  épiUm  é  UUtwr  «r^M- 
zrk  dti  redfk. 

Hipi'opotjiiik  ,  s.  m.  (.hetal  marin. 
vûr ,  m. —  ou  tn<Jr-rnrc'/i.  ll.V. 

HiBOXDELLSfS.  f.  Oiscau  de  passssri'  ^'irrn- 
néU  on juwimiti,  f.  Pl.  giccnnéUrd  ou  gwcn- 
niUMLFlnileurs  prononcent  gwimili.  En  \  an- 
nes,  aie«mAiftetfieiii«L  On  ne  Toit  pas  en- 
core <rhiraadellM>Mi  WlewMe'Aott  •  «ew 
nilûâ. 

ttNUf  v.a.  En  terme  de  marine,  hanster, 
lever  en  haut.  Sivtl ,  par  abus  pour  Mvi.  Part. 
$u99t.  09ni»  eu  gorroi,  et,  pv  aboi,  fe#^ 
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m.  9ul.g9rrtetwg9mH.Wtim  ta  roBa, 
«Mil  on  i/ofTo<i  «r fwAint. 

HiinHu ,  s.  f.  HanmtiMi  4m  aellHM  d  «t 
«Mm  di(Mt  ÛÊ  ménoirs.  Mctt  éêmtUm» 
«I  itMÊÛmeM  putienlien.  Dmiéml  ihutr- 
ètm  froM  Ifruiet  très.  Dmitel  on  iianével , 
t  Pf.  ittntvellou  on  dionAieflou.  Kel  ou 
ou  A;/a{,  m.  V\.kélmi  ou  AyV/uu  ',u  k^^alou  ou 
it^loou.  Doaré,  f.  Pl.  (/oar/iu  Curn.)  Ciffr- 
«Vn  ,  f.  V\.  grctriitnnm  \':inn  I  Une:,  ou  fcu- 
,  f.  Pl.  ou. — Anriciiiirrnrn! ,  irii'i ,  f.  1*1. 
Oit.  HanfS  ,  f.  U.\.  —  *IfUiûr,  m.  Pl.  ion. 
C'esl  une  histoire  amusante,  cunn  dann-el  di- 
du'Alus  to,  LisM-moi  cette  histoire  ,  lennit  ar 
e'k^(ou-xé ,  ar  werséen-:é  d'in.  J'ai  lu  son  his- 
toire ,  tf!ir\ct  ftn  rûz  h''  rue;,  A'r  zoaré. 

r.'llisliiirc  saillie  j  Tucritarc  sainte.  .Irifcri- 
lur  sal;r. 

HiiroriiFf  ,  s.  m.  Celui  qui  écrit  Thisloirc. 
N(h  11  xkriv  eum  dmictl-hennâk ,  tur  tcrr- 
téen-bmndk y  tur  vuts-henndk.  DanivtUer  ou 
rJ(-jM(i  (/ifr,  m.  Pl.  itn.  Kélaouer,  m.  Pl.  ien. 

HisToRiKTTK  ,  S.  f.  Coutc  do  Dco  (ffaupor- 
Unce.  kmk  ,  m.  Pl.  ikMw^OM.  Jtandvfttft , 
f.  Pl.  ddw'i'rUoMijifou. 

Il  isTOMQt'B ,  adj.  Qni  appartient  k  rhiiloii^. 
A  tell  oue'h  am  dmAxiton,  oiie'Aar  jneer- 
«eennou.  DtmétMits.  K^amna.  Smntnmux. 

HisTRio» ,  s.  m.  Baldenr ,  baladin ,  bouObay 
farceur.  Parvtl  ou  fwnmtl ,  m.  Pl.  faruVU49a 
/bnwe{(«(i.FMrfafttaiB.Pl.Ml.rr(p<r,m.PI.{eii. 

HiTu ,  «.  m.  La  nboir  la  plus  froide  de 
l'aonia.  flooff  on  ^ooft;,  m.  En  Vannes, 
fMlM.  Dani  les  Tieux  U? res ,  on  tronrc  gaaff 
IprononcesA).  L'hiver  sera  long,  Uir  i  vëzô  ar 
fMff.LVTersIadontil,  hi^aikiiut  a  raar  goari. 

IKhiTer,  qni  coocerne  rhircr ,  qui  appar- 
tlenl  i  l'hiver.  A  xalr'h  eûz  ar  goan.  A  zell 
oueh  ar  goan.  A  e'hocni.  O'oauvek  ou  goanvu: 
oa  goaii.  J'ai  acheté  des  poire?  d'hiver,  p('r 
gnam  rk  nu  pi'r  j-iaii  em  eux  pre'nrt.  Donneit- 
moi  mes  halnts  d'hiver  ,  rdit  lo  dilad  gouîn  ck 
ou  goanvuf  ou  goaii  d'in. 

HiTeBX.(GE  ,  s  m.  Temps  d'hiverner  Goan- 
radur ,  m . 

IIiTEB.^tt. ,  adj.  Qui  est  de  l'hiver.  Qui  ap- 
partient k  I  bivcr.  (ioanvek  ou  goanvuz. 

lIivEHMF.R,  V  n.  Passer  l'hiver.  Il  se  dit  en 
parlant  des  troupes.  Tréméuntt  orgottii.Goan- 
va  ou  goaiiri.  Pari.  f(.  C'est  ici  qu'ils  hiverne- 
ront, aman  eoé Iréménintar  gwin,  ê c' hoanviûl . 

HiVEiNER,  V. a^ AcTouiumcrilbiver.Jïoa- 
sa  éiow'h  ar  goan.  (joanta  on  gatSM.  Part. 
tt.  Nousauronsdela  petae41'hiTerner,&(fae'A 
ter  Ux6  oe'h  hé  WKU9  dioWA  ar  gitan ,  oc'A 
hé  e'hoanvi. 

S'bivcrner ,  v.  réfl.  Sa  fUn  am  fMd  del'U- 
ver ,  le  bravernoor  s'j  eodnttir.  Enmiktr, 
mm  vota  «aottCAr  ar  g9aM.  Il  n'a  pas  pu 
(«MTcnier,  n'M  Mg  Ut  gtOtt mvm 
iiMe  A  «r  jfoail. 

Ha!  iaterjeclion  qni  tert  à  appeler  et  qui 
njsrqneattsai  l'admiration ,  l'indignation  ,  etc. 
JW .'  Àô-aô. 

HonaBAV ,  s.  n.  Espèce  de  petit  épervicr. 


Ahower  M*«,  «.  Pl.  «pfamriM  »Man. 
Hoanuirr,  a.  m.  AeUaa  de  hocher.  Ho 

WlMwr,  aa.  Ani,      ffç/  on  hejadur  ,  m 
B  a  ftU  on  IlodMBMBt  de  Mie  ,  griat  en  Jru.- 
«wm  Aoret  ou  «wm  hdd'hé  benn. 

HocHBQomt,  s.  m.  Petit  oiseau  qui  hoche , 
qui  secoue  la  (fucoe.  K9mMMig-mm-d9W .  t.- 
Diltk  .  m.  Pl.  itn. 

HocHEl,  V.».  Secouer  ,  branler  Tlorella. 
Part.  H.  Ifefa.  Pnrt.  et.  Ne  hoi  hez  pas  cet  ar- 
bre, ria  horetlit  h  i ,  na  hejitkéd  ar  tcrzrr,-:ë. 

Hochet  ,  j.  in.  Joujou  d'enfant,  ("hoarirl,  f 
Pl.  e'hoariellou.Diduel,  f.  Pl.  didtietlou.  Il  fau- 
drait lui  acheter  un  hochet ,  cur  c'hoariel  a  ci 
rid  da  bréna  d  ézhnn. 

Hoir  ,  s  m.  En  terme  de  pratique ,  héritier. 
if«r,  ra.  Pl.  rd.  Il  »  des  hoirs,  héred  en  deûs. 

Sans  hoirs,  sans  héritiers.  Dizhtr.  Il  est 
mort  saii!-  hoirs  ,  dixher  eo  martel. 

lloiRiK ,  S.  f.  En  terme  do  pratique,  béfi* 
tagft,  succession.  Digouéx^  m.  '^ 
Hoi  A ,  interjection  ponraapelar  on  pour  ar* 
rôlcr.  IloUa.  Holla  ta.  ' 

Mettre  le  hola ,  opaiiicdà^  geai  qni  se  IwU 
loat,  qui  se  dispnicof.  Coteal  arpioe'h,i9!' 
kaat  riix  itré  ar  ré  en  em  gatm,  tn  m  alrto; 

HoLLAMDBR ,  V.  a.  Préparer,  dégraisser  ta 
planes  à  écrira.  JKfartfa  ar  pWI  M  sMmi. 

HMOCAoafft;  a.  Sacrifice  dans  la  loi  aiT' 
rienne  Oft  la  TlCtlate  était  entièrement  consu- 
mée par  la  feo.  ÀMiMidigex  el  Usen  gôs  i  pi- 
Mni  i  MtoskH  Aott  «m»  Jm)i4bi*m, 
m.  *  Sttirtfiftoikt  m. 

En  holocauste,  entièrement.  Enn-holl- 
d^anm-hoU.  Jésus-Christ  s'offrit  en  holocauste 
à  Dieu  son  père,  Jixut-Kritl  en  em  ginnigaz,  en 
em  wetHaz  enn  hoU-éCann  hfdlda  /oué  hê dàd. 

HoMARu,  s.  m.  Grosse  écrevisse  de  mer. 
Ugrslr ,  m.  Pl.  ed.  Kémh\er-vnr ,  m.  Pl.  ké- 
ménèrien-v6r.  Kcfniden  vi'r  .  f  l'I.  /.■■fnu-I  iùr 
bannf/-moi  un  muri  o;in  de  liiJin.inl ,  roid  cunn 
(dm m  légeslr  d'in. 
IIoMËi  u:  ,  s.  f  Petit  discours  fait  pour  ex- 
liguer  ou  peo[>ic  les  BMilèfaa da  la  rdlgla». 

'rezt'gen  trrr ,  f. 

HovirroR ,  s.  m.  Celui  qni  tue  an  homan. 

ISVb  a  Ids  mnH  din.  Lastr,m.  Pl.  im.  laxcr- 
di'n ,  m. — *  Mmtrtr,  m.  Pl.  toi.  H. V.— Homi- 
cide point  ne  seras ,  taxer  onmmUrtr  na  réxi 
ou  na  kixt  két. 

HosnaoE.  Action  de  tuer,  meurtre.  Lit , 
m.  laxérex ,  m.  En  Vaonei,  lac^Mrse'A.  Lixr 
din  tm.-^*MtaUrfm.  91.9».  H.V.— G'astiui 
bonudda  Tolontaira ,  eut  M»  faafaf  e». 

Hoanuaa  »  s.  m.  SoumiMioii  «m'nn  vaiiat 
rend  à  ion  seigneur,  en  tema  da  féodalité. 
Gwazonirz ,  f.— £o  Galles ,  gvattnuut. — Vous 
lui  devez  hommage,  ^irozonfes  a  iUil  d'ixhan. 
— Rendre  hommage  ,  obrr  gwazùniex.    H.  V. 

IIoMiUGE.  Respects ,  civilités.  Dércadégex  , 
f.  Sri  t'nidigrz  ,  f,  —  Goure'hémennoH. —  Offrez 
mes  hmnmaîes  à  votre  femme,  kinnigil  ou' 
mvuiit  t  fi  st-Kcnidi(j(s  dtkô  krig  on  grU  m. 
goure' hîmcnnou  d'iui  krig.    H.  V. 
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0MOUMK,  adj.  Qui  tient  plus  >lc  i  liommo 
•qac  de  la  femme.  A  zak  h  n-ui  oud  cur  f/u-a: 

égéd  Oud  eur  WUUCZ.  4  lù  liiv>  r  iorli  mid  nn- 

Ct  igid  oud  rur  taomts,  J^lle  a  unn  (aille 
nuM,  ar  vtni  i  tfnis  «te  •  wrptaz , 
wuiiintrgieaz  è  deûi. 

FenOM  hommasse,  fcotme  qoi  a  la  lonr- 
am«  oa  les  nanièrci  d'un  mmmc.  Gr^g- 
•mc'ft,  f.  trok-oxae'h,  m. 

Hoam ,  s.  m.  AnioMl  ranomiable,  bipède 
«ai  icnt ,  joge,  réaéchit,  peu*  et  est  sui- 
cttlible  de  aMmUlé.  Mi,  f.  cora.  Pl.  lûd. 
Vhnmm  ctt  nè  poar  Itifaillw ,  M  laboura 
M  MMl  am  Un.  Tow  les  boniMt,  «m  koil 
Mmtarhéâ  kctt. 

Hoam.  Bn  pariant  du  lexc  masculin  ,  par 
oppotilion  à  fcmne.  Gwàs  ou  goat ,  m.  Pl.  «t. 
Appelez  cet  linnime,  S'^^*^^  iJÊÊÊÊÊ^Uf- 
avait  autant  irimmincs  que  de  TeBBe^  è^ 
mend  a  icazed  ou  c'Itimzed  n  ioa  hay  a  i  crc'hed. 

Petit  homme,  lioiume  ilc  polilc  stature. 
Cour-zi'n ,  ni . 

Hiiinnie  ni.'ii  .  .':Hiii\  ii:>i<'li  1:11  i.z.c'h, 
m.  Pl.  t':er-h     I    .   1  :   .       ,  .      .1  .  ■  l  'i 

V.inr;CS ,  Off  «.  i'aim  j  lu'i  niuiuu',  Aom- 
si(i  oud  ra  ozac'h.  i  m  vu  I  h'  uinic  et  la  f>  ni- 
mc  ,  ann  ozac'h  ha/)  ar  c'hrn/  nu  eux  ytcèlrl. 

Jeune  horamo  ,  Ik  ii  inr  ijui  1  'r.'l  [w  âgé  mi 
qui  n'a  p»J  été  m.inr.  Vi  n-iauuank ,  m.  Pl. 
tûd-iaowtk.  Paolr-i(i"u<,n!. ,  m.  Pl.  paotrtd- 
iaovttiik.  Il  est  ruci/re  jeune  liumme,  drn- 
iacmenk  ou  paotr-iaouanfc  ro  cVion;. 
Bomw  d'épée ,  bomme  qui  porte  l'cpée. 

Homme  de  guerre ,  guerrier,  militaire.  Dén- 
tmréztl,  m.  Pl.  tûd-a-vrèzel.  BritUlmi^  m. 
Pl.  bréséUdL  £0  Yanoea ,  bréztiovr. 

HoasM  de  nur,  mrin,  navigiteur.  Dén- 
«-vtfr,  n.  n,Mihv&r.  Mtràiaâ,m.  Pl.  mer- 
dêdl  eu  «MrdeMf.  Jfdraar,  ■.  n.  im. 

llenne  fait ,  bonne  dans  VIge  de  ta  firili* 
li.  Girds  ou  j^oiu ,  m.  CestdtewMis  «n  Immo- 
ne  fai  t ,  peltoeh  éx  «tU  goa*  n4ML 

Homme  de  loi ,  avocsl,  iveaé»  AAt-A-t^ 
tfn,  m.  Pl.  M  a  Uzen.  UsaMMT/B.  FI.  <eii. 
Lreiila(r ,  m.  Pl.  irn. 

lIoMMÊR,  s.  f.  IraTail  d'un  homme  dans  on 
jour.  Labour  eunn  dén  rpàd  cunn  dtrttz.  Dé- 
vez  ou  drrcez-dèn  ,  m. 

lIoMufiK.  Mesure iletcrrain ciicuièe surl'cm- 
p!oi  il  uiii' jiKirnéc.  Devez  outirrrr;,  rn.  Il  y  a 
deux  in  'iiinircs  (le  vigne  ,  daou  xérez  gu  inia  zô. 

lIjiiof.kM: .  .1  ij.  Qui  est  de  mL^iuc  nature. 
Edz  a  eunn  héotlib  aos.  £tis  a  cunn  hnétep 
rwmm  h:>i:  a  «HMMS.  JfdS  a  «W  flHMI.  Ué- 
vel.  Ilélilrp. 

IIoaoLnctKB,  V.  a.  Approuver,  confirmer. 
Crataat.  Part,  gratërl.  haout-mdd.  Krilaal. 
Part,  kréttet.  Le  roi  n*a  pas  homologué  cette 
loi ,  W  M*  grattel  ou  kriliel  a<  Uztn-si  gaid 
or  rmirf. 

BenomiiiB ,  adj.  Qui  a  un  mine  dooi.  à- 
fNm-kentf,  H.  v. 

HoiMHi,  a4t.  et  •.  m.  ChAtié.  11  ne  se  dit 
^  des  c^ieraMi.  Sp4i  ou  4)p«ssl.KûVeiiMa, 


noN 

tpùr  h.  r..\ii'  1,-  ]iluricl  du  siilisl. ,  *jMuA'«|. 
r.'(5l  lin  i1k'\.i1  liiin^çrc  ,eur  marc'h  upds  to. 

Ili).\(.(iKR ,  V.  it.  Cliàtrcr  un  cheval.  Spoxa 
tur  marc  h.  Ils  n  mit  pas  bien  huriffré  mon 
cheval  ,  né  kiii  fjuizel  màd  ra  ruiur'h  /junl-hù. 

IIuNMftTE  ,  .^dj.  N  erlueux,  coiifornicà  I  hon- 
nô(clé,à  l'honneur,  i  la  vertu.  Reiz.  A  zoa- 
ré.  Ervdd.  t.'hnutk.  Ecun.  (îuirion. — SIdd. 
Ilonest.  En  (i.<lles,  gnnesl.  II.  V.  — C'est  un 
ani(uir  lu ntu'ie  ,  eur  ^arahlez  aioari,ntr 
garanlez  r, en.  Cétail  un  honnttc  boaaiaet 
cunn  dén  c  houék  OU  éevn  on  hontsl  oa. 

IIoxsÈTE.  Civil ,  poli.  Séven.  Pergenn.  C'est 
un  huoimc  furt  honuétef  <HWlde''n  técen  brdi 
ou  prrgcm  bràz  eo. 

Ho.NNÊTK.  Bienséant,  convenable.  Deré  ou 
diréad.  Ct  que  voua  faites  là  n'est  pas  bon- 
oMe ,    iA  oâ^  ou  «MrAid  or  ptfa  a  rtd  oi^ 

jpiVfWiit^imT.  adfi  D'oae  manière  bon- 
ÉHe.  Bimiiii  iwr^rfu  oqaâmou  dêréad. 
GMrdt.  OaUt  êhénidiget.  6cil  êtriadigtx. 

HoKiTÉTKTft ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  ctt  hiMi- 
niHc,  vertueux.  Rf/s,  f.  Emnder ,  m. — Boim- 
1  tiz ,  f.  En  ("i.ille.î ,  i;(f/icvinit)iï.  H.V. —  Jecon- 
r.ais  siiu  huuiicltlc  ,  /i;.'  rciz  ,  hé  écundtr  a 
(inucézann. 

lIo>>ÈTETf:.  r.iïililé  ,  jinlili  sse  Sr'rénidigtz  , 
f.  l'crijcnnid'ijez  ,  f  II  m  ii>  .t  reçus  .i\ i  r  beau- 
coup d'iiorinètt'lé  ,  yinl  kalz  a  ii  rt mdtyei  ,  a 
btrgennidigcz  en  dcilz  liuii  digrinérel. 

llii^oÊTETÊ.  liiensiMiicr.  I  icréadégez ,  (.En 
toute  huiriL'Iule  ,  i/aut  j)'))  di  raidégez. 

Ilo>.>F.in  ,  s.  m.  Démonstration  exlérieurp 
par  laquelle  on  fait  connaître  la  véiieraticn  , 
le  respect,  cte.  MtdXtiidi ,  f.  En  Vannes,  ni»- 
lodi  ou  mtUach.  *  £iior,  m.  Il  a  da  beaucoup 
de  choses  en  votre  honneur,  kalz  a  draou  en 
dtùz  lavartl  enn  lui  meûleûdi,  enn  koc'h  énor. 

liuMKsua.  Verttt.  probité.  Ooaré-edd,  i. 
Léaldtd ,  m.  Xewidar,  n.  Ccat  m  hmm 
plein  d'bonnrnr  ,  eunn  dén  «  *imri-94â  to, 
fWwdAi  eo  If  lin  a  {rufdcd,  «ma  diniim»  to. 

IfaMm».  Réputati<M|.  fland-flidd,  a.  ffnid- 
rdd,  £*  Amt,  b.  Uaolbnsé  non  iioiMeiir, 
gaoumdtéMpialtÊd  m  koad-Mdd ,  oad  «a 
énor.  Ils  ront  perdu  dikoaaenr,  ftoUsl  se  M 
kanô-mdd  gtïU  ké. 

IIofc?iBva.  Puritcité,  chasteté.  Glandad,  m. 
Diiiaimled,  ra.  Diantégez  ,  f.  *  fiior,  m.  Il  a 
r.îvi  I  honneur  à  celle  fille  ,  lamel  en  deiU  ki 
ghindrd  ,  hé  ciwr  digand  ar  pliir'h  zé.  Elle  a 
(jflcnsé  m  >n  honneur  ,  gaou  e  dnl:  gréât  oud 
va  dinamdcd,  oud  ta  énor. 

lIoNNEi  Rs.  Les  places  honorables,  lesdigni- 
té-i,  les  ch.irg'  »  supérieure,?.  k'orjou  Jrdi,  f. 
pl.  Lorc'ft,  m.  .Moqcd  ,  m.  '  Ènoriou  ,  m.  pl.  Il 
aime  beaucoup  les  honneurs,  ar  c' kurgou-bràx, 
al  lore'h  ,  ar  tniiged  ,  annénurtona  gdr  kais. 

Bien  faire  les  honneurs,  recevoir  poliment. 
Digèmérout  gaiU  tévénidiges  ,  gant  déréa- 
dégrz. 

Faire  honneur  à  sa  parole,  la  tenir.  X>«r> 
e'htl  ké  c'iii  r.  ^ 

Faire  bonacur  k  sa  signature  ,  pajcr  «a  bil- 
let qu'on  •sowvil.Are'Afl  UtkM»  Ma«k 
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Paire  honneur  à  un  re[»as.  y  bien  manger. 
Dibri  tndd  enn  eur  préd-benndg . 

HoRiat ,  V.  a.  Déshonorer ,  maudira  ,  mé- 
priser. Il  est  vieux.  Golei  a  v«t.  Mftékaai. 
Part,  tnéxikéet.  Faéa.  Part,  faétl.  iliilinirn , 
nar  abus  pour  miUiga,  non  usité,  l'art.  mi<- 
ug«t.  11  «1  honoide  tout  le  moai9,wiisékéei, 
«MNjfiif  M  /Mil  ee  gaSd  am  Mb  ' 

]ibMUIU,«y.O»fi»tJiMMBr,  qui  at- 
tira dn  ftfpecl>«Mw>  *  Èmtnu.  tjt  qu'il  a 
Ml  Cil  fcrt1ww>nlil>»  mtàku  «a  «rsA 
m  itm  gréêt.  Getle  chirgv  est  bononlm , 
àionuêêvrgargzé. 

.  MtWlIUWil  Oui  r.iil  beaucoup  de  dépense. 
CMlMO^ilbicii  chex  lui.  S|ilendi(le .  magniti- 

!ae.  A  ra  ftatz  a  siijiin.  .4  zigctner  mdd  enn 
idi.Katr 

lIo.NOBi.ai  F..ME.NT  ,  aUv^  D.un«  pi^niér^  ho- 
norable. Lnn  CHAH  4$mré.mtÉim  wt  ixmus. 

Gaiil  kal:  a  lUpin. 

Uo.NOBAiat,  adj.  Qu'on  possède  par  hon- 
neur cl  sans  émolumeiiis.  Dré  énor.  Éinnu. 
Ca-àIc:  rhjrgf>  nVst  <|(rhonuraira/'4M4Mrou 
énoruz  n  to  kén  ar  ganj-zé. 

Ilo.>oBAiHK'> ,  s.  m.  pl.  Ce  qu'oa  donne  ùc 
salaire,  de  rclriLuliun  à  une  personne  d'une 
proressioii  liunorable,  comme  un  avocat,  un 
médecin  ,  un  inslituleur ,  uo  arliate ,  etc.  Paé, 
m.  C6pr  ou  gdbr^  m.  Ùwéêtl,  m.  Gtotrz,  f. 
Que  lui  est-il  dû  pour  ses  honoraires?  pé*rd  a 
sdiUet  d'éshaii  érid  hé  bai,  édd  héchàbr'iie 
loi  li  porté  les  honoraires  de  vingt  lacaMt, 
f  «wr*    «lit  oférm  em  tùz  koitd  dWteS. 

HomtH ,  V.  a.  Rendre  honneur  et  mpael. 
JtfasiU.  Part.  <l.  En  Vannei,  mlUim  *  Aierj. 
Part.  «I.  Honorons  Dieu  et  la  Vierge ,  n«il 
iomp  Doué  hag  ar  Wtre'hes.  Tu  ÉMOQferas  ton 
père  il  ta  sèf»,  i»44d  fcidf  mnIhi  •  «fnori. 
.  HoMm.  Armr  bwMMp  d'eatipe,  csti- 
mr.  Oler  fiHd.  la  ni«aon  Mociwp ,  Mi 

HoNoaiB,  VaifrahoBBeiir,  jiorter  hopucar. 
Digoi  Ai«r.  Ztoufen  Aier.  JsnoH .  Part.  «f.  Cda 
■l'MOore ,  ann  drd-ti  a  sigat  énor  ou  a  soug 
énor  toar-n-o«n ,  ann  drd-zia  énor  ac'hamun. 

lIonoKinQre  ,  adj.  Qui  ne  consiste  qu'en 
houncui  s  rendus.  Étid  ann  énor  hépkcn.  '  £no- 
nit  Ceït  un  droit  hoiierlliqn«,mr|wlr^ 
rui  eo. 

IIo^TE ,  s.  r.  Trouble  excité  dans  l'âme  par 
l'idée  de  quelque  déshonneur.  Confusion. 
Méx  ,  f.  En  Vaniirs  ,  thi\'h.  J'ai  lionte  décela, 
méz  cm  tus  gani  kcmenl-sé.  J'ai  bonte  do  le 
dire ,  nu'z  eo  d  in  ou  MT  ift  «0  éTim  «O  mÙ  to 
gan-enhé  lararout. 

lIoxTK.  Opprobre  ,  ignominie ,  dé«honneur. 
Dtsmégaiu  ,  i.  ilixégex,  f.  C'cet  une  grande 
honte  pour  elle ,  euim  OmigmHivrài ,  ciira^ 
MéftM  «rds  to  évii-hi. 

AWliriMDte.  Kaout  méz.  Méza.  Part.  tt.  NV 
vez-Tous  pas  honte  '/  ha  n'Aoe'A  ciU-Au  hid  a 
9ix,  ha  na  vitU-ku  kél'l 

Faim  Iwnte,  couvrir  d«  Imle.  O^més. 
Méâélmt,  Pari,  mixékétu  U  lui  fierai  hoate, 
•rliw  tréikgM,  ki  viUkua  a  titfn. 


HOR 
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Sans  honte ,  qui  a  perdu  tonte  honte.  DitiM 
ou  divéztl. 

Perdre  la  honte.  A'oMa  or  véx.  i>iWM.Paft. 
tt.  Il  n'a  pas  encore  perdu  la  honte,  ne  Mle'Aaoa 
kollet  ar  véx  gaiH-httil ,  né  Mt  c'Anai  die^ 

lIu.>TKcsBiim,  adv.  D'oM  MiHra  Im- 
teuse.  4^Too  ignoMinla.  «wm  imHmi' 
xux.  MUwih.  GMâbmégafk.  .' 

lIoMncx,B<U.QaiadalikoMlo,dola«a«> 
funoa  d'usé  ehoae.  Timide.  Miuk.  Il  en  était 
lo^liaatenx ,  mritk  Mm  «atita  gémnit  té. 

HaRfBox.  Qui  cautede  la  bonté,  du  dé- 
shonneur. Méiu».  c'aat  «M  ekoaehoninwe, 
eimii  drtf  véeux  to. 

Devenir  honlciu.  ,W(';n.  T^iri  H. 

IIôrtTAL,  s.  m.  Maison  fondre  pour  rctc- 
voir  les  pauvres ,  les  malades  ,  etc.  h'tandi  ou 
klandi,  m.  l'I  l.iandiuu.  Il  est  mort  à  l'hôpi- 
lal ,  enn  <.;.■  r  hUindi  eit  iwirii  II  Uciiicii  rc  à 
lliôpUal  !.  -  ntiiM/c-Vincts  ,ék\andi  ann  Tri- 
Chant  duU  «  t  iH/um. 

liO'^ucT ,  S.  m.  Mouvement  convnlsif  du  dia- 
phragme cl  de  l'csloiiM  ,  ;nir  une  eiplosion 
sonore  par  la  bouche.  Hik  ,  m.  En  Vannes  , 
Mk.  Il  a  le  Iioqucl ,  ima  ann  hik  gant  haii. 

Pousser  de  fréquents  Loquets.  Uika.  Part. 
et.  En  Vannée,  kakàn. 

HoQDBTOR ,  ».  m.  Sorte  de  casaque  brodée. 
Rokédtn ,  f.  Pl.  roUbmeit.    II.  V. 

lloaiHB,  adj.  Qui  a  rapport  aux  heures.  A 
stU  ouc'k  ann  hturiou. 

.    Boaam.  Qoi  ao  lait  par  heure.  DjMc'A  «im 

Hnnw,  a.  f.  Troope,  bande.  Il  aa  dit  da» 
naUbitcwa,  de*  aawragaa ,  f.  Pl. 

ON.  StMm,  t  n.  Mtiêmmt,  It  «at  tombé 
dana  nne  iMrda  dn  volaaff ,  é-ir^mr  tagad, 
*W  Midin  Mntm  eo  m  em  gavtU 

Bmm,  a.  m.  Coup  rudement  déchargé  sur 
laUtooaasr  les  épaules,  il  est  populaire. 
IM  «MOT  ar  ptnn  pé  war  ann  diMkoax  ,  m. 

HoBUon,  t.TO.  L'endroit  oh  te  borne  njlrc 
vue,  OÙ  le  ciel  et  la  terre  p.->r.iissiMi|  se  j  iio- 
dre.  Ce  que  l'on  voit  Uu  ciel  cl  de  la  terre. 
Drtmvél  ou  dremm'l ,  m.  Je  vois  un  vaisseau 
i  l'horixon,  rul  lè$tr  a  u-clann  enn  dremrél. 

UouxoMTXL,  adj.  Parallèle  iThurizon.  firt: 
ann  dremvél. 

Horloge,  s.  f.  Sorte  de  machine  qui  mar- 
que cl  sonne  1rs  heures,  ilcnvik  ou  ijm  a  ri.i 
kuutz  hag  a  zuun  ann  heuriou.  *  Ilvrolach ,  m. 

llonLUGHB ,  s.  m.  Celui  qui  fait  des  hor- 
loges ,  des  montres.  •  Uorolaektr,  m.  Pl.  im. 

lIuRuis,  prép.  Hors,  excepté. iViAnA,  el, 
par  abus ,  némert.  En  Vannes ,  namri<  ou  stm- 
plement  meit.  Tout  finit,  hormis  Dieu ,  p/ptrd 
en  dtûz  hi  zivex  ou  hé  btnndivéza,  némidDtmé. 

IIoRoscopB,  i.  m.  Prédiction  delà  destinAe 
de  quelqu'un >  d'après  l'ingpectioo  «lia situa- 
tion des  astres  lors  de  aa  naiieaiict.  IMeiMan 
efktatfésaéUé  t'haanésoM  ftM  mÊm  Hm. 
—Plantfd«si,r.  Tirer,  rboraacope,  famMMUB- 
mMm.  H.V. 

Houn»  «.  f.  IfouTcmenl  d«  l'iiM  acMa»- 
pagné  «rdiayireaHal  do  fWaiaieiiettl  «1  de* 
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cnlnte  caMéptf  «Mln«  dMMd'alInwi.M*, 
m.  El  Vanne* ,  ê^k.  S^pmriU,  m.  Jfei  befrenr 
dft  le  v«ir,  «l*M  4MWIII  «m  têt  mfhkiwiUmt. 
Honion.  DétaUtlitn,  teint  fktante ,  an- 

lipalbie.  Jsrex ,  f.  ArganMMt ,  f. 
Avoir  borreor  ou  être  saisi  dlwmar.  Kwmâ 

fiiî  rAg.  £u2i.  Pari.  tl.  Kn  Vannes,  ècht'm. 
J'en  ai  hurrciir,  fu;  en»  fiu  rdjr  ann  drd-z^, 
euii  a  rann  ktmeûl  té. 

A^oi^  en  horreur,  en  anlipatliie.  Ere'zi. 
Pari.  f(.  Argarzi.  THrt.  fl.  Je  l'ai  en  hor- 
rcnr,  hé  ércn,  hé  argani  a  rann. 

JIoiiHKi  Bs.  Choses  (Irshonnéles.  Traou  am- 
téic.  Traou  hudur.  Ils  disaient  des  horreurs  , 
traint  amzéré  ,  traou  hudur  a  lavartnt. 

UoBBSi'us.  Actions  QélrikSantrs.  Traou  nu 
ébtriou  tnézux  ou  gteallux.  Il  a  fait  des  lior- 
rcun ,  Irao»  mt'suz  ou  gtetUluz  en  deûx  gréai. 

HlHiBiELE ,  adj.  Qui  fait  horreur ,  effroyable. 
EiMux.  En  \»nae»,  éc'hut.  Argartux,  Si  oh- 
tus  ou  tpouiilus.  En  Vannes  ,  tkanlms.  C'est 
une  eboie  horrible,  mam  4rd  nizux  ou  ar- 
forws  co. 

Hoeniu.  Bxttérae ,  «Menif.  finis.  Uinit. 
DWHm.  Ulailune  dépense hecriUe.MflindM • 
fU  brât  ou  iKreb  «  ta* 

Hoeuei.iBiinr ,  «dr.  D'âne  n«iièie  heni- 
Me ,  eOreiable.  £tm  tmn  iomitàm»  en  ^fa«8- 
fez.  n  jere  torribkmeot ,  totrf  a  m  «m  eeim 
doer^apouiles. 

HoBRiDLEXBKT.  Excessivemenl ,  exlr^nie- 
nenl.  GwalL  Dirtiz.  Mtûrbid.  Il  est  h'>rri!)lo- 
inent  grand  ,  gwall  vràz  to  ,  brà:  dtrciz  uu 
bru:  iiuuilicil  f o. 

lldiinirii  iTioN  ,  s.  f.  Fiissonncnient  arcom- 
ji.ifîiw  de  fruid  qui  f.iil  dresser  les  cheveu\  sur 
la  t(''lc.  /*.!':  n  Iaka  ar  bti'o  da  Uoupi  ou  da 
zh  el  i  r  p,nu.  Eu  N'aiines  ,  hirisadur ,  m.  el 
bU<iua:'U  ou  blaouac'h  ,  m.  de  bUo  ,  cheveux. 
II.  V. 

Iloas,  prcp.  de  lieu  et  de  temps.  Dehors. 
Er-mraz  ou  é-viêaz.  Mellet-le  hors  de  l.i  mai- 
son ,  likil-hén  er-aiéax  tûx  atm  H.  Je  demeure 
bors  de  la  ville ,  é-méat  a  géar  4  rhoumatm. 

livra  d'embarras.  Ditùb.  Ditnkrtz.  Dieubet. 
IKtnkrixel. 

Hors  d'baleine.Dtalm  ou  Utimut.  Dkle'het. 

Hors  de  raiion.  Dirtix. 

Hoii  de  MO  boaacns.  DMMUmûUkiaiitH. 

lioit.  Hernie,  cieepté.  Kiméi,  et,  par 
abiu,  mémtrLEn  Vannes,  mmrit  on  linple- 
ment  wuU.  Tent  est  peids  Imw*  llionnear ,  eol- 
Icl  «e  frd  idmti  mm  krntâ  mâif  9imcd 
na*  mor. 

IIoBTE?<su  ,  S.  m.  .\rbri»scau  h  fleurs  d'un 
rose  tendre  qui  naissent  à  l'extrémité  des  ra- 
meaux en  corjmhes  toulTus.  lirohsgirézcn- 
fapon  ,  (.  Pl.  bnmsgwfz  japon.    H.  V. 

lJo>pii  K  ,  S.  tn.  l'i  iiic  maison  religieuse. 
l.iandi  hilain  ,  m.  Manali  hih(in  ,  m. 

IIm^I'UK.  I1/i]ilIi1.  h  Innili  (\u  I.Inndi ,  m.V] . 
klandt',u  II  ;i  i  lr  reçu  il.ins  un  liosiiicc,  mu 
*ur  r'/i  ùiMi  I  ro  lit  d'^i'-mn-tt. 

UomTAMKB ,  adi.  cl  s.  m.  Celui  qui  loge  ?o- 
tMtters  les  peamsi.  Ice  peatsnti.  m  a  ré 


HOT 

ApAnw  dVir  MielM,  Abm  4hfAnAiMii  Mv 
ttnfUad,  m.  VI,  kmtÊrt'Mt. 

HoenrtLnrt ,  s.  f.  Gharilé  qu'on  exerce  en 
logeant  gratuitement  les  étrangers.  Digimrr, 
m.  Btrtïn'h,  f.  Pourex-voua  me  donner  l'hos- 
pllatité?  Aa  é'houi  a  hell  rri  digémer  ou  htr- 
bere'h  d't'n  ? 

I)onnor  l'hcpitalité.  Rci  digémer  ou  her- 
brrr  l,.  IH'jnnrroul.Parlet.  /ferfrtre'Ml.  VlTt. 
hrrbtrr'hitl.  Hépui.  Part,  répuel. 

Hostie  ,  s.  f.  Toute  virtime  que  Ifs  llrbreux 
immolaient  h  I>ieti.  j4iirtti/  «  hzft  <j\céchalt 
cnn  l'nor  dti  Znué. 

Hostie.  Pain  consacré  on  dealiné  i  l'èlrc. 
Bara  $aknt  fHa mêM.  * BnHf  va  Assifv, 

f.  Pl.  OH. 

Hostile,  adi.  Qui  concerne,  qui  annonce 
la  guerre,  rinmitié.  .i  xeil  ene'Â  or  èresei , 
oue'h  ann  énikHia,  A  HoUfM  «r  ferénl,  «IBB 
inébitx.  Ênébowr. 

Hoenisnirr,  adv.  D'une  manière  boslile. 
En  ennemi.  È  doaré  eunn 
tum»  AiAottr. 

HosmiT* ,  s.  f.  Coarse  de  gsnsde  gnem, 
pillage.  Argaim,  t  Vt  «ffndMMMi.  Gwat- 
ttinr, m. 

Boenurt.  Aele  d^emt  cnreé  de  peuple 
à  peuple.  jMbértM  on  Mbowa ,  as. 

Cemmetlre  des  hostilités.  ArgaiH.  Fart  H. 
Énm.  Paît  tt- 

Htrn,  ».  m.  Celui  qui  tient  cabaret,  qui 
donne  h  nianpor  et  à  loger.  Néb  a  zate'h  rinm 
dnrarn.  Tavnrnirr  ou  «oi-erner  ,  m.  Pl.  (rn. 
*  Ifrtsli:  ,  m.  Pl.  hoilisitn. 

IlOiTE.  Celui  qui  vieol  manger  au  cabaret. 
\fb  a  zni  da  siM  SM»  dcMiens.*  Bioellt,  m. 

Pl.  hofliticn, 

l.rs  hole5  des  bois ,  les  oiseaux.  Allabouitd. 

Les  liotes  des  eaux  ou  de  la  nier,  les  pois- 
sons. Ar  prskrd. 

Hôtel  ,  a.  m.  Grande  maison  de  ville  entre 
courrt  jerdbi.  n  Mi  fwi  ear  #sr  dlnl  jfsrs 
ha  lion. 

HùTEL.  Grande  maison  garde,  gmdeaa» 
berge.  IIottalM  rrdi ,  f. 

H&tel  de  ville,  maison  de  rflle ,  le  lien  oè 
le  réunissent  les  oOciers  mnnicipaos.  Tt- 

Bdusim.  i>  Celui  qni  lient  batellerie. 
Na  a  xtk'h  hottaUri  on  leev*.  Taramier  ou 
fetorStr,  aa.  Pl.  foi.  Jlbtib,  m.  Pi.  AesiMm. 
Parles  i  mteiier ,  Iwnfidend  «nnlnenr&r, 

oud  ann  hottiz. 
HÛTKLLEBIX  ,  8.  f.  Maisott  ok  les  eojifMin 

sont  logés  pour  leur  argent,  auberge,  «i» 
tam  ou  tararn ,  t.  Pl.  ou.  Hetitrt'h ,  f.  PI. 
l'ou.  *  llottaléri  ou  hn%la\ir\ IM-  /io#laf/rien. 
C'est  dans  celle  bôteilerie  que  je  descends, 
mn  davammalkt  «Ml  *M<nMi«Mi  <o <  A- 
kcnnann. 

Hôtesse,  s.  f.  Celle  qui  lient  cabaret,  qui 
donne  à  manger  cl  à  logrr.  Tararni('rfx  ou  la- 
vnrnrrrz  .  f.  Pl.  fd.  "  llr.stizr:  ,  f.  Pl.  ed, 

HoTTS  ,  S.  f.  Sorte  de  panier  qu'on  porte  sur 
te  dos  aeee des  beeMUes.  AmIm,  aa.  PI* len- 
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iégov.  La  hotte  n  est  pas  pleine,  tir'  t/f  Itûn 

mr  bùulek. 

UoTTtE ,  S.  f.  Plein  une  boite ,  la  plénilode 
d'n*  hotte.  Boutégad,  m.  Pl.  ou.  Voasacbè- 
Utte  hoUée  de  pqire* ,  tnr  boutégad  pér  a 


nue 


BoiiiBB,  1.  m.  Cdai  qjai  porte  ont  hotte. 
fomUgtr ,  «.  fl.  iM. 

lIocouM ,  s.  m.  Mnrfo  grinpHito  dost  on 
nit  principainnoiil  Biage  duM  M  comporilk» 
de  la  bière.  Homes,  n.  Une  wole  tin,  AoH- 
pettn,  t.  En  Galles,  hopex.  H.  Y. 

HocBLOiiinlnti ,  s.  f.  Champ  planté  dcbon- 
bloo.  Uoupéxek,  f.  Pl.  houptzégou  et  houpi- 
tHer.    H.  V. 

lIocB ,  S.  f.  Insbrument  de  fer  qui  a  un  man- 
che de  bois  un  peu  long  et  qui  si  rl  à  remuer 
la  terre  C'est  uneespècedc  pic  ou  de  jiiodic. 
Pigtl,  r.  l'I.  jûyellou. 

Grande  ou  large  ho\ie  qui  sert  particuliè- 
ren.rrit  j  rcroûler  la  terre  potT  (■  brûler  les 
multi  $.  Marr,  f.  Pl.  mirri. 

iravaiiter  afffcc  la  bom  «rdiaain.  FI«Ra. 

Pari.  tt. 

Travailler  afw  la  tiaoda  Imnw.  Ifcm. 

Part.  tt. 

IlouBi ,  T.  n.  laboorer  atec  la  boae.  fi- 

gtlla.  Part.  tt. 

llocn.  LtbonreraTcelamndebom.Jlar- 
I».  Part.  tt. 

Hoviux^  s.  f.  Charbon  d*  tcm.  Claau- 
doner,  m.  On  n'j  brilnoM  dalabonOlo. 
gMom-itumr  ne  Mmur  Un  AI. 

HoniLlcRK  ,  s.  m.  Mine  do  bonllle.  Poull- 
Jw'^'h^V^'  powHon-jlaMi,  En  Galles,  poul- 

Hocu ,  i.  C.  La  vagae  qni  reste  I  la  mer , 

annès  «e  k  tempête  est  passée.  Hou/en,,  f. 
n  Mnlfimeiieu  simplement  houi.  Owagrn.f. 
ritfttmgennou.  Koumm  ,  m  l'I  ou.  Il  y  av.iit 
oncore  beaucoap  de  houles,  kalz  a  houl  ou  a 
hvuUnnou  ou  a  goummou  a  ioa  c'hoas. 

Former  des  houle».  Iloulenna.  Part.  et. 
Cteagenna.  Pari.  el.  Koumma.  Part.  cl. 

Grande  houle  de  roer.  TOen-i  Or  ,  f.  pl.  Jden- 
neu-môr. 

HoiLETTB  ,  8.  r.  Bàlon  de  berger.  CwiaU»- 
•«ffl,  r.  Pl.  j/wteinMoiMrcsn.  Xmma,  t.  Pl. 

Kammellou. 

Ilot  I  Ei  x  .  3(]j.  Couvert  de  boules  ,  de  va- 
gues ,  agiîé  .  bouillonnant.  Houlek  on  houltu- 
«fK  Guaytnnei.  Koummek.  La  mer  est  encore 
houleuse,  houltk  oa  gteagenneg  to  c'hoas  ar 
môr. 

IIoipPB,  S.  f.  Plusieurs  filets  de  laine  ,  de 
soie ,  etc. ,  rcunis  tn  bouquet.  liouck,  m.  Pl. 

vu.  nôdoA^n.  Pl.  ou.  Tonkai,  m.  Pl.  on. 
ICrU>el,  r.W.krikellou. 

Hocrm ,  r.  a.  Fain  onawttraan  bonanc 
Boucha.  Part. «I.  Biia  o«  Mdsds.  ParLrT 
rorctedn.  PnrL  al 

Ilowtna.  EnlaiM  da  chaaw,  appeler  son 
tMipignon.  Cerrei  pour  j^alra,  non  usité. 


',.1 

Sa  far 


HocavABf,  ».  m.  Grand  tumulte 
brdt ,  m.  Trous  brds ,  m. 

HocsPiLLBa,  V.  a.  Tirailler  et  secouer  qnel- 
qu'un  pour  le  mallniter.  raana  km  didnmn. 
Sacha  ha  disaek». 

Se  houspiller ,  T.  léB.  So battre.  En  tu  f  nn- 
nn.  £»  em  daga. 

HocaaAiB ,  s.  f .  Lien  plein  delnm.  ffAm» 
n«ft,r.  Pl.  Itlfan^ov. 

Annan,  ».  t  ffSiee  dedrap,  etr. ,  qui  cou- 
vre la  eronpa  d'an  dieval  de  telle.  JVriltn- 
«ore'A,  r.  netta  la  lionaw  inr  mon  cheval, 
likid  ar  balle»  tear  ta  tMat*k. 

Hoc'ssEB ,  v.  a  Nettoyer  avec  nn  bonNoIr. 
St'taat  gaûd  eur  bdr-skuber.  Paloutra.  Park  tl. 

HnrA.stMK ,  s.  r.  Baguette  de  houx  pour 
tre  un  cheval .  des  babils,  etc.  Guialennikké- 
Un  ,  f.  Giciahn  ,  f.  Pl.  gtcialennou  Kéloilren, 
f.  Pl.  ké!atlrrnnou.  Duniir^-Iiii  un  coup  de 
boussific ,  rùid  eunn  laol  ijuiaUti,  tunn  taol 
kilatlren  d'éshaR. 

Coup  de  houssinc.  Ctcialennad,  f.  Pl.  ou. 
KHatirennud  ,  f.  Pl.OM. 

Frapper  arec  une  boussine.  5ftet  jfaiid  eur 
tciaUn ,  gahd  cur  gélattren.  GttMtHM.  Part 
et.  Kilatlrenna.  Part  cl- 

Hocasnna,  v.  a.  Krajiper,  linlltr  avec  une 
hODSsine.  Skei,  karma  gand  tur  tcialcn,  gand 
turgéloitrtn.  ûwialenna.VaTi.el  Ktlailn  nna. 
Part.  «I. Ils  ont  été  houssincs  d'importance, 
gwialmmti  on  ktlculrtnntt  inl  bel  a  souri!. 

Hovaaom*  S.  m.  Balai  de  boux  ou  de  bran- 
chasfe.  Idr-abaJer,  m.  Pl.  hamu-êktOtr. 

liovx ,  a.  m.  Arbrisseau  piquant  toujours 
vert.  KAm,  m.  Un  seul  pied  ou  une  seule 
branchede  boni.  JTclcaJwn ,  f.  Pl.  kéUunamtd 
00  •impiemcnlMbn.  ilslcol-itoad,  m.  Gargtt, 
m.  |Trég.)  Coupez  une  branche  de  bonx  »  IreH- 
c'Aid  eur  bdr  kfltn ,  eur  gtlenutlU 

Plein  ou  couterk  dc  boa.  f/lmnrft.  Gar- 

gcUrk  Trég.) 

Graine  ou  fruit  du  bout.  Kok ,  m. 

Petit  houx.  Uûk  ou  bùg ,  m.  DuniWn ,  f.  Pl. 
lugHenntd.  Ciri'gélen,  f.  P\.  g  te  fgélenntd.  Il 
y  a  beaucoup  dc  petits  houx  dans  ce  bois,  ials 

a  CÛk  ou  a  VUJtlmneii  a  zo  rr  r'/i' ,/'/-m(i»7. 

Plein  ou  cou>erl  de  pelils  lnuix.  Ihujeltn- 
nek.  Gwégélennek         ,      ,  , 

lIoVAr,  s.  m.  Iloura  ileux  fourch  jns.  ri'</e/- 
daou-véîek  ,  f. 

IlocBB,  S.  f.  Grand  colT:c  <1c  Lois  pour  pé- 
trir le  pain.  ÂVd  ou  nef  <Hi  iirr,  f.  Pl.  néjiou 
OU  n^ion.  Laoutr ,  f.  Pl.  iou.  La  huche  eat 
pleine  de  pllo,  «m  n««»  al  laowr  a  «d  Mn 
a  doas. 

IIccBB.  Coffre  de  bois  pour  serrer  h  pain  , 
le  lait,  le  beurre.  .4rc'A,  LPI.  arc'A^ouon  <r- 
^Ûer.  Tous  trouvereile  poin  dam  labnche, 
mn  nre*k  é  kafot  ar  bara. 

HoanB ,  V.  a.  et  n.  Appeler  à  haute  voix. 
WAn,  et.  par  àbn» .  io«?*4L  ^rl.  «i,  flo- 
pa.  Part.  ef.  Allet  la  bncbcr,  <f  d*A«  ione'An, 
d***  kopa.  ....  _  . 

L'acuoa  de  hnchcff.  Umii*klrts,  m.  B^é' 
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Celui  qui  iiuche.  iMw'Jkir m.  n.tai.  Ab> 

jirr  ,  in.  PI  ù 

HucuET,  m.  Corne!  avec  (im>i  on  avertit 
«lo  loin.  A.'orN  m  l'!. /,'>r)iioi(  t'iuif. 

lIoÉR  ,  $•  f-  Cri ,  l  i  uil  pniir  rlVrajcr  les  tuMcs. 
Gri  de  dérision,  i/ti ,  m.  Iludéres ,  m.  Uupé- 
rts ,  m.  Argad ,  m.  Il  y  aura  une  huit  de  loups 
domain ,  f  unn  hà  bliiz  a  vii6  ware'hoaz. 

HcER ,  V.  a.  Faire  des  buées  après  quelque 
hètt.  Fairedcs  crisde  dérision  après  quclau'uo. 
jHiia,  et,  par  abus.  Anal.  Part.  huci.  Iluda. 
Part.  «I-  UupirL  Part.  «.  Àrgadi.  Pari.  tt. 
■an  le  loup ,  s'il  passe  devant  vous ,  Aatd  ar 
èltlx,  mar  trimtm  di«-<-Aoe'A.  Iboatclé 
biÀ  par  tout  le  monde,  itaiel  wlrnietUU  bé4 

tiMimoT  ,  B ,  c.  Sobriquet  donné  an  cal- 
TÏniUei  MF  les  calbolique*  de  Bretagne  et  ilc 
VnWÊ.mgiMoi,  m.  Pl.  ed.  Hugunudez ,  f. 
m.  etf.  ILV. 

ItocrKMon,  s.  f.  Vaisseau  de  terre  saris 
pic'fi*.  /''<(  fin'  (llilritad,  m. 

Hi  ii  K,  f.  Liqueur  grasse  et  onctueuse. 
/."'  ,' .  f  l'.n  N'aiiiirs ,  cul  ou  rvl  ou  ivl.  Celle 
luii!c  (■■,[  itrj  ,  pùd  eo  ann  éol-zé. 

(^i-n  (  t  de  la  nature  de  rhiiiie,  qnleoalknt 
l)eaucou()  d'huile.  Èolek.Êôltu. 

0,u(\rc  ou  frotter irbiuk.  fVMa  foM 
t:<j(i.  l'art,  ci. 

Huile  de  potnon.  MMÊrâ^m.  M&r-c^hou- 
lem,  m. 

Huile  qui  sort  de  la  Icrrc  par  des  fentes  de 
rochers,  qui  est  très-inOammable  et  brûle 
dans  l'cao.  Pétrole.  Êil  véan ,  f.  Èôl-roe'h ,  f. 

Ilntes.  Les  saintes  huile*.  *  0U6  ou  oUou , 
f.  II'..  Un  lui  a  dijiiné  les  saÎDlM  boUMiOnn 
oUd  a  sô  hél  tiicd  d'ézhan. 

C'est  une  tiche  d'huile,  c'est  woe honte, 
un  ailIrtHit  ioeOaçiUile.  Eurvétiga ,  emtn  dis- 
migtMi  t9  ha-na  Jkattor  Ud  m  «fwrka,  da 
UmO. 

Hoiut*  V.  a.  Mndra  oa  fMlir  dWile. 
Frais  $M  4A.  Èitt.  9uL  *L  Bn  Vunes  , 
Mt^  on  éeMn.  It  fitodn  httOor  la  Knrnre, 
Hdivix6iôUar  polal 

HciLKi'x ,  adj .  Qui  est  de  la  nature  de  l'huile. 
Gra*,  onclucux.  ÈôUk.  En  Vannes,  culrk  on 
érlek.  Èôlux.  Driix  ic'hii  edi.  Cette  graine  eit 
liirn  liuileme,  Mek  on  éâlux       eo  mm 

hdd  té. 

lliiiirn,  s  m  Vaste  dans  lequel  on  sert 
riunle  ïur  l,i  table.  Podiij  Ml,  m.  Pl.  jjôdoui- 

ÎtùM  à'A.  t.vticr  ,  m.  l'I,  ou,  Mi  ilr  z  l'huilier  sur 
a  table,  (lAifi  ann  évlier  tcar  atin  ilaol. 

IIi'is  ,  f,.m.  l'urte.  Ilest\iiiix,  exo^rtéCB 
ttyle  de  iiralique.  Dnr  ,  f.  l'I.  iou. 

A  huis  tlos,  les  imrlcs  feintics ,  en  secret. 
Ann  driou  $trrtl  ou  prinnel,  È-kAx.  Enn-dif 
gwH.  Il  a  été  juge  à  huis  clof ,  «wdriMi-fer 
rel  ou  i  kûz  to  bel  barntt. 

HnssaaiE ,  s.  t.  AsiemUan  de  pièces  de 
bois  qui  rurmenl  l'ouverture d^ne  porte.  Koa- 
(loch  00  kouUrtt  eunra  dr.  Sourinou  eunn  6r. 

lloiann ,  s.  m.  Officier  do Jastke  qnisuni- 
Bo  leiocteijadjeiairei  et  Im  nit  exienterlVdk 
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•  Mi  kargtl  da  zouyen  ha  da  «WkUrj*  W  lor^ 
nou.  '  Uucher ,  m.  Pl.  ien. 

lii'iT,  nom  de  nombre  cardinal.  Nombre  pair 
de  deux  fois  quatre.  Eiz.  En  >'anncs  ,  eicTi. 
Nuus  n'étions  que  huit,eis  né oamp  ktn.  lleo 
prend  huit  à  la  fois,  efc  a  gimtr  tcar-eunn- 
drû  ou  rnn-(unn-iaol. 

IIiiiTAi.NE,  S.  f.  Kombre  coUecUf  de  buit. 
Eizvcd ,  m.  Il  en  avtit  nnehullaiDe,  «nm  «b> 
veil  en  doa  anézM. 

HuniUiE.  iluit  jours.  Bit  dés  Eizttd.  Je 
vous  verrai  dans  la  huitaine^  a-^it  tis  iég 
ou  «m  ebnwd  hâ  kwéUiiM. 

liomkaB  ^  non  de  nombre  ordinal  cl  «.  m; 
La  personne  ou  la  choee  qni  vient  aprle  le 
nombre  lept.  Binei.  CW  ta  kidHime  an- 
née j  on»  moed  blo**  «o.  Teni  Ici  boitiloiei , 
béb  tixctd. 

lluiTikMBME.^T ,  adv.  Eo  builiémc  lieu. 
V'ann  eisvtd. 
llt'iTBK,  s.  f.  Poisson  de  mer  du  genre  >les 

teslacées.  IIUlr,m-  Une  seule  huître. //(»<ifn, 
f.  Pl.  hisirennou  ou  siinph-meiil  hhlr.  Allcx 
ou\rir  1rs  Imiirrs  ,  il  da  zigni  mut  hittr. 

Pùcher  des  luillrcs.  //ùfra.  Part.  c(.  Nous 
irons  ^mj^iiui  iiui  pédier  dfl»  hultfM*  d«  ftil' 
ira  cz  atmb  lûiiù. 
Abondant  en  huîtres.  Ilitlrrk. 
Uanc  d'huîtres.  Hitlrck  ,  f.  Pl.  hislinjnu. 
IIiMUN,  adj.  Qui  ajtparlienl  à  i'Iiunimc. 
Eûz  ann  dén.  Â  zeil  ouc  h  ann  di'n.  A  zen. 

IIlmaim.  Doux,  aCTablc ,  sccourablo.  A'a- 
ruuii'zuz.  Kalounux.  Uabaik.  Utgarad.  MdÂ. 
Il  n'est  pas  très-humain,  mi  Ut  M*  Me,  né 
kéi  karaiUéiu*  brdt. 

Lo  genre  hnmain ,  retpéce  bnnalne.  Mdb- 
dén,  m. 

Les  liumains ,  te*  hommes.  An»  did. 
UauumnfiT,  adv.  Suivant  le  pouvoir  de 
I  -honme^  Comnm  rkonuDe  on  le*  bomnes.Jffr 
tes  ffoUaml  ann  dén.  £nl<mndé»  ou  «nn  déd. 
Ê-eias  mm  dAi.oaaMi  ddd. 

lluMAUBWNT.  Avec  bonlé,  aree  dovecwr, 
avec  seniibililé-  £an  «nui  doer^  AereMdn»  en 
kùn  ou  hégarad.  Ganl  karaàltsWÊ  JketaftdMl 
ou  hégaradded  ou  kùntéUz. 

lIi  MiMSEH,  v.a.  DoniuTdcsfonlimeDls con- 
formes à  riiumanilc.  Lakaat  da  vèza  hrnttl 
ouc  h  tuitn  ùai. 

IIintMscR.  Rendre  moins  farouche,  p!u» 
doux,  plus  Irailablc.  Liihual  d  i  i  c:a  karanié- 
sutoc'h.  habatkoc'h.  JJabaikaai.  Pari.  Iiaba$- 
kéet.  Iliiiiiniat.  Part,  hégartti.  Auriflal.  Part. 
kurii'ri.  .Nous  l'humaniserons, Al?  AaftaiAcat,  h* 
hég'iraai  a  ramp- 

^'luin)ani>cr,  v.  rtQ.  Se  dépouiller  de  cer- 
tains sentiments  et  de  certaines  façons  de  fane 
trop  austères.  Devenir  moins  farouihe  ,  idus 
doux,  plus  trailabic.  Ilabaskual.  Pari,  baboi- 
kérl.  tiégaraal.  Part.  kigaréH.  KuiMal.fàn. 
kuiiéet.  Il  ne  i^nmaniicra jamab,  Mftflm  ne. 
haboikai. 

llDiiamrt,  a.  f-  Nature  humaine  ,  l'espèce 
humaine,  tu bnnains.lfdi  dte, m.  Àim  dOd. 

Dénies  ,,t. 
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1lLHi!«tTfi.  Doncfiir,  afTabiiilé.  sensibililé. 
JJttha»kdtd,  m.  Uégaradded,  m.  h'tmrétex,  f. 
kalovnifz,  f.  On  ronnalt  son  humanilé, 
iittbatkdtd ,  hé  fuiivéltx  a  anatésevr. 

llrMBLi .  adi.  Qui  a  de  rhiimilité.  Diher. 
mtàWh.  JMnâi.  ^ikro««.  DifÊé»».  Vuel. 
C'cfll  ■■  hsBM  M  hmàU» ,  mm  «Mi  éiMtr 
Mm  am  mtthréi  te 

Hom»  BMpwliMx  «iven  la  «très. 
DmHwi  é-kêbttr  ar  W  «H. 

HioMU.  Bat,  pM  él«fA  de  Icfn»  Atl  od 
Il  a  une  poatnra  buabh»  tmr  wil  ou 

BcxiiLESiK>T,  adv.  Arpc  hnmililé.  Ganddi- 
ralc'hdtr.  Gatnl  diherdtr.  6onl  vuelded.  Enn 
eunu  doaré  diralc'h  ou  diher  ou  vuel. 

Ih'HRi.rMKM.  Avec  nuidoslip  ,  avec  respect. 
6'rtn(  pnfll.  Gaiiddak'h.  CaruUimij  vu  donjuns. 

iIi]ircTA>T,  adj.  lise  dis  .ilinieiits  et 
des  boisson»  qui  liurneclent  ,  qui  rafraldiis- 
srtil.  GU'biuz  ou  gliliiuz.  tiidanuj.  fretkuî. 

Ht  uFXTATin?! ,  s.  r.  AeliMdlNiMeter.  6U- 

birrr:  ou  (jUbiirtt  ,  m. 

Humecté,  adj.  Humide,  mouillo  GUb. 
Dell.  Llix.  Lalem  a'etl  pat  encore  ami  hu- 
mectée ,  «mimmrmi  Ut  «^Jkoot  fM  m  Ut* 

avtalc'h. 

HunKCTta,  T.  a.  Rendre  humide,  mouiller. 
Glébia  00  glibia.  Part.  glêbUl.  Delta.  Part. 
et.  Ltixa.  Part.  et.  Toula.  Part.  et.  Il  faut  bu- 
inccter  la  plate ,  rid  eo  glébia  ar  gouU. 

Hiwn,  f .  a.  Aralcr  quelque  chose  de  li- 
quide en  retiraot  son  baleine.  Rafla.  Part.  al. 
Il  a  humé  Tanf,  rwffd  eoar  vi  gatU-lM, 

HcHftam .  1.  m.  En  terme  d'analoaie ,  Fea 

Sii  forme  la  bra»  iiAwm  «rvnteaTà,  m, 

Bemwn,  e.  f.  SobataMe  Mme  et  ■■Me  de 
qaclqoe  eerpqae  ce  loit.  JKwirm,  f.  Pi.doti- 
MMon.  Ka  TaPMf,  étên».  Mn,  m.  C'est 
une  booMor  qûi  l'élMicni,  nHM  itmrm  «a 
htm  a  voufà  eii&ftdf. 

nmalie.  Certaine  ditposilion  ,  soit  habi- 
Inelle,  loil  passagère ,  do  tcmpératnetit  et  de 
r«mril ,  caractère ,  naturel.  Aos  ,t.*  Naïur , 
t.  Buétégtt,  t.  JfcloH» ,  f.  Zmp« ,  m.  11  est  de 
bonne  humew»  Mt  cdd»  teleiiii  véâ  m  m4 
enn-haii. 

lli'MEUR.  Fantaisie,  r.nprice.  Pennad ,  m. 
Frouden,  f.  Il  suit  son  humeur,  Aed/ia  a  ra 
hé  btnnad ,  hé  frouden.  Ne  pouvci  vous  p.is 
vaincre  vdfrc  humeur  ?  ha  na  hellit-hu  hit 
Irfr  hi  d /ni  pi-nnad  ,  d  h/i  fnnidrnP 

AIauvai.se  tuinicur,  m.Tuvais  caractère.  Gin, 
m.  Ktc'h  ,  f.  Drouk ,  m.  Il  csl  de  mauvaise  hu- 
meur, il  a  de  la  mauvaise  humeur,  pin  ou 
drouk  îô  enn-haii. 

Se  mettre  de  mamraisehomear.  Cina.  Part. 
el.  Ckala.  Part.  et.  Chifa.  Part.  et.  Il  se  met 
de  mauraise  bomear  pour  peu  de  chose ,  gina 
ou  thala  a  ra  Ml  nébttid  a  drd. 

Qui  est  souvent  de  maevaise  honear.  GUut. 
Rec'hux.  Ckalus.  CJU/hr. 

Hsmeon  froides  on  écroaellet.  Jwiiill 
MUm»  m,  Jkcmg-ar-rmti,  m. 


nUP  4i5' 

HcMiDK ,  adj.  Qui  eal  d'une  substance 
aqueuse;  moite,  mouillé,  humecté-  Glvb. 
Moue*  ou  tnouéx.  Leix,  N'allet  pas  sur  l'herbe, 
elle  est  humide^  iia-x-tl  két  voar  ar  géot,gUb 

ou  leis  eo. 

Hcmoi.  En  parlant  de  liiwe.  DtU.  Jfeellr. 
Voos  m'atea  donné  une  chemise  hamidey  aar 
roeJbad  dell  ou  mcriir  kMH  adf  rfcl 

Hnaai.  Ba  peitfaait  de  tempe.  0fAfHf.OI^. 
borek.  Latamt.  Laleaipe  est  bomide,  ^UNat 
on  glébortk  en  lolenur  ao  «aa  omier. 

Rendre  on  devenir  humide.  GUbia  Part. 
gUbiet.  Leixa.  Part.  tt.  Delta.  Part.  et.  Moel-  * 
tra.  Part.  r(.  Mouéia  ou  mouézn.  l'art  et, 

IlDMinK  ,  s.  m.  L'humidité,  ce  qui  estop- 
|ins<'  au  9cr.  Gltbor,  LMgiti,  m.  JfoaAwr 

ou  >Moi((':rf('r ,  m. 

Hi  Miiu;>iK>T,  adv.  Dans  QB  licahataidc.  ' 

Enn  eut  Itac'h  glèb  ou  Irix. 

IliMiiiiTt ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  hnaU 
de.  Gttbder ,  m.  Ltizdtd ,  m.  Mvuétder  <m 
mouézder  ,  m. 

IIiMiDiTt.  Kn  pirlanl  du  temps,  delà  teiT.- 
pérature.  Glélmr ,  f.  I.alar  ,  m.  l.wjcn  ,  f. 

llrinoiTA  Kn  parlant  des  ttofTes,  du  linge. 
Deltdni ,  f.  Moeldrrd,  m. 

Ili-HILIAKT,  adj.  Qui  humilie,  qui  mortifie. 
Izélauz.  Mtsux.  Yvilus. 

HcMiLuiio?! ,  S.  f.  Action  d'hnniliri'  ou  de 
s'humilier.  Etat  de  celai  qai  eat  baaillié. /x^ 
Kd{«»,r.  YueUed,m. 

Hdbilution.  Evénements ,  choses  <|1li  ba- 
milient.  Jlf/< ,  f.  Uimégaiu,f.  C'est  une  gran- 
de humiliation  pour  lui,  *urt4t  vrds,  fana 
dùm^^oiifl  «rda  ae  Mt-ÙSt. 

DrMiLnB,  w.  m,  AbaoMr,  weilificr,  don- 
aer  de  il  «oaftiiioB.  fcAaal.  Part.  UUht.  Mi- 
UhÊUL  Part.  miM^tt.  FaAa.  Part.  al.  Je  lira» 
milierai ,  M  (s/f«a( ,  M  vétikaaé  a  rhm. 

S'hnmilier ,  t.  réil.  S'abaisser ,  se  mortifier. 
En  em  ùélaaL  M»  m  vtÊétt.  Em  «as  sf»pr(feal 
hi-unan, 

HrwiirrÊ,  s.  f.  Sentiment  inlérienr  de  no- 
tre faitilessc.  Modestie.  Dihenlrr ,  m.  Ditalc'h- 
dcr  ,  m.  Iztldtd  ,  m.  Yucidid,  m. 

Htmilitê.  IK  férencc  ,  soumission.  Dovj  ou 
doujans  ,  m. 

Hi  MoDÀt.  ,  ailj  Kn  terme  de  médecine,  qui 
vient  des  hiiitirurs.  .-4  u  cùz  a  zourDOMttr 
c'hnrf.  A  zeû  eti:  ann  dourrnnou. 

Hi  MORISTB,  adj.  et  s  tii.  yuia  de  rhurocur, 
qui  est  morose. /'.(infi.  Rec'huz.  Chaluz.  Chifux. 

HiM5 ,  s.  f-  Petit  plancher  en  saiilie  autour 
du  mit  d'un  vaisseau.  Ka$ltl  ou  ka$tet  Uttr  ^ 
m.  il  était  monté  sur  la  hnne  du  gnaduM, 
war  ga$tel  ar  wem  rrdi  édopiiiet. 

llrnsB,  s.  m.  Le  nsftt  qei  porte  la  hnaé. 
Gtctm-gaittt,  f.  Pl.  ^tpenitea-lcesfel. 

Hoiiisa.  Voile  qui  se  diet  aa  aill  dehaae. 
Gwél  ar  teent-gastel ,  f. 

Hvm,  s.f.  Uiscaadont  U  (éle  est  surmon- 
tée d'ane  atgrelle.  Hm^irit  »  m.  Pl.  kot^fM- 
ftt.  Ko§hu»,m.  Pl.  <4(VeBn.) 

Hraaa.  Toirilb  de  plaw»  qae  pertcal  quel- 
qaw  eiMMisMf  la  «Ma,  (eb  ^  labappc. 
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l'alourllc  ,  rte.  WtiM,  m.  Pl.  knhdlntt  oa  Ké- 
bd.  h'nbei,f.  V\.  kribtllou.  À  rifcm ,  f.  Pl. 
krihettnou.  h'lipen,f.  Vl ■  klipenntu  \\ »no.] 

HoPPfe)  adj-  Qui  a  une  huppr  sur  U  (été.  h'a- 
MUk.KribeUek.KribeHnek.klipeHnekl\»nn  ) 

Alouette  huppée  qu'on  nomme  aussi  coch(- 
vu.  Kabtllek ,  m.  Pl.  Itabêllégi.  Kogtnnek  ,  m. 
Pl.  kogennégi.  Kodioc'h,  m.  Pl.  ed  (V«DD.) 

IIcFFÊ.  (Considérable  ,  riche.  Il  est  du  ityle 
familier.  Brût.  PmiMk.  KtiUa.  L»plaa  bup- 
pét  de  te  vinef  «r  r^vraieit  »  ritiHmiUta 

B.VÊM,  *.  i.  La  téte  d'an  sanglier,  d'an 
SMBion ,  d'un  brochet.  P«m  ^  m.  Pl.  e«.II  m'a 
cn?o;é  «ne  bora  de  •ansiicr,  f«iii  mm 

HomoT.  Moldont  lei  cbimtien  wMmal 
pour  Ail*  toaner  lei  chevaux  à  droite  oq  à 

Stacbe.  A  droite  (pour  les  bœuGi),  die'U  oti> 
d.  A.nacbe (pour  leschcTiux] ,  lût.  A gsocbe 
(noarwa  bœufs),  «ou.  A  droite  (pour  les  che- 
Taux),  AK'AaK.   il.  V. 

Il  n'entcnJ  ni  à  di.i  ni  à  htiiluul ,  il  n'en- 
loml  incline  raison.  SéyUo  na  dime  h  tùi .  nn 
(i\nw'fi  diii  ,  na  diimc'h  lou,  nadiouc'fidic'hâ. 

lli  iiLEMKNT,  S.  m.  Cri  prolongé-  du  luupct 
(lu  (Inrn.  ludércs,  TQ.  En  Vannes  ,  udérec'h 
L'rc'hâ-cz  ,  m 

Ht  RI  FR  ,  V  n.  Oii.T  à  la  manirrc  dos  loups 
cl  (les  (  liit'tis.  luda  ,  i  l  ,  p,ir  abus  ,  iufiaM'arl. 
«t.  En  \ unnt  y-,  utlnii.L'rc  ha.  Part.  «.J'enten- 
dais hurler  les  loups,  arvleixi  a  glevennâ  iuda. 

HiiBLiiBEKLi!,  »dv.  Et)  tcrmc  populaire  ,  in- 
oontidcrcment,  étourdirorut.  Enn  eum  doaré 
diéce:  ou  édrà.  fù-c'his  da  eunn  abafet ,  da  eur 
âkanbmn.  Rubé  rubém'. 

ileaBiiBfS.  m.  Cavalier  hongrois  Soldaldes 
cot|M  fraa^ls  di'  cavalerie  légère  dont  l'uni- 
forme  ressemble  à  celui  de  la  cavalerie  bon» 
groisc.  •  Uoutard,  m.  Pl.  td.    11.  V. 

lIoTTR ,  s.  f.  Petite  loge  faite  k  U  liâte  arec 
de  la  terre,  du  boil,  de  M  paille,  etc.  Ligel , 

r.  pi..i^«tt<Ht.  Lôgut .  r.  n.  ugmigw. 

Hinna  (ee),  t.  réO.  Faire  aae  huUe  pour 
M  lofer.  <Nwr  «al  Ugtl  Ml  ehoum  tnn  hi. 

HrAComn.ou  Jagintu,  i.  f.  Plante  dont  la 
fleur  est  ohlioairaneal  Ueaa.  £oatMNMii<«r* 

goukau,  f. 

ntaRiDE  ,  adj.  Ne  ou  provenu  do  deux  ee- 
pèces  dilTorcnlos.//i(  on. Son  langage  csl  rempli 
d  cvprcssions  hybrides.  Hironeg  a  gomx.  U  \. 

HvnRn  i.n.>rE  ,  adj.  Qui  enseigne  à  conduire 
cl  à  «  levi  T  raii\.  ,1  seêk  anndoart  du  rvizn 
ha  dit  Zfiei  ann  dmtrricr. — Skiand-nr  riiiouié- 
rf  J  ,  f.  Eu  Curnouaillc  ,  sl.inrul  nr  i  atigonnel- 
leiez.  f.  Jlacliitie  hydraulique.  Riboul ,  m.  1*1. 

"M.  En  Curtuiuaiilej  raitfONaeltf.  n. ral- 

'joiinelidu.    il.  V, 

llvuRE.  S.  r.  ^rpcataqaalifoe.i«r>co«r, 

f.  Pl.  aêrtd-:our. 

llrsaocÉi  iuLi! ,  s.  f.  Hydropiiie  de  la  Me. 
KofHv  ar  penn  ,  m. 

IlrDRODrNAMiQL'K ,  s.  f.  Scïencc  du  mouve- 
ment des  eaux.  Skiaid  «  usk  ar  fiiiv ,  ai*  e'ké- 
ftiA  «lU  aaa  doarAer.. 


HtoMauran.  a.  f.  DetcriptioadMmii. 

Danitti  dittar  beiut  ar  mAriou. 
HvDROGRAi'HiB.  L*actda  Mfigoir.  ^à/Mâ- 

a  zrsk  du  vcrdéi. 

lIvunoMHi  ,  s.  m.  Breuvage  fait  d'eau  et  de 
raid.  />i)ur-iif/,m.-J!f*r,m  Mezéglfnn,m.H.V. 

IIydbomprilf.  ,  s.  r.  Tumeur  nr|ucuse  du 
nombril.  Gér  leûn  a  xour  tear  ar  bègtl. 

llvDtopHOBK,  adj.  cl  S.  Di.  QuI  a  l'eau  co 
horreur.  Qui  est  attaque  de  la  rage.  A  hères  on 
aargarsam  dour.  h'Uiii  gond  argowmar. 

'HTonoraoBix,  s.  f.  Horreur  de  l'eau.  Bage: 
Birtx  oue'h  omii  doirr.  Kowmar ,  f.  Dramk- 
iant-HiAart  t  m.  Dmtk-tant-Tujan  ,  m. 
Drauk  -  Mil-  iKtlia* ,  m. 

UfDkOHQfia,  adj.  et  •.  «.Halade  d'hjdro- 
pina.  Mm  gaàd  ar  e'hotmt. 

llnaMiMB ,  s.  r.  Bafora  caniAa  fat  m 
épandieawat  al  «■  aiMi  d'MV.  faMa.n. 
En  Vannes ,  /baM  OB  fàamt.  Orouk-taUt-Ilnp 
ou  Uirop,  m. 

lIrk:«B,  s.  f.  Qttadropède  caraaMier.  BM^ 
broe'h ,  m.  Pl.  bleiti-broe'h.  Au  féa. ,  bUiseM- 
vroc'h.  \  la  lettre,  loup,  louve -blaireau.  Ce 
nom  vicnl  de  ce  que  la  hyène  tient  du  loup, 
dont  i:lkr  iliffèrc  principalement  en  co  qu'elle 
n'a  que  qualre  dui^tts  k  chaque  pied  ,  et  do 
blairciiu ,  par  la  poche  qu'elle  a ,  conMnlni , 
entre  l'anus  et  la  queue.    II.  V. 

livGil!.>R,  s.  f.  Partie  de  la  médecine  qui 
traite  la  manière  do  conserver  la  santé.  Ar- 
boeU  ar  Uc'htd ,  m.  (Léon).  Damant  ou:  ar 
iéc'hed,  m.  (Corn.)  Evrz  tdz  ar  iée'ktd,  m. 
(Tri  g.  i  Vf  ider  ag  er  iée'hcd  ,  m.  (Vailll.|  1^ 
c'Afdourioeî  ,  m.  CiaUcs.)    H.  V. 

UTCititiQCJK  ,  -1  tj.  Quia  rapport  à  l'hygiène. 
À  xell  out  arboeil  ar  iec'htd.    II.  V. 

llTGBOMfcnB ,  ».  m.  Instrument  de  physique 
qui  sert  i  mesurer  le  de|ré  de  sécheresse  et 
d'humidité  de  l'air.  Bmttk  gant  péhini  «c'fr 
aiiav/xntrp^«r  Ms  M  or  Mt^hor  pé  ar  gU- 
bor  tix  ann  ams$r. 

Hyhe<v  03  HYMftiitB*  f.  m.  Ea  alfle  poéli» 
que,  mariage.  Dôaiaiaia  ifallH  VêêMi, 
m.  PrUdiltt ,  f. 

UvMXB .  s.  ak  Cantiqae  an  rberawar  da  la 
divinité,  ùwtn  ou  kaiiaomem  émÊiMMJk^^ 
f.  *  Him  ou  himn ,  m.  Pl.  on. 

IIvi'Kitiini  K ,  5.  r.  Exagération  esceMÎTC. 
Kresliidtijfz  ou  c' hou^xidigex  direit,  f. 

llYUnRiioLmiR ,  adj.  Qui  lient  de  l'hvper- 
liole ,  qui  exagère  beaucoup.  A  gretk  pi  a 
c'houés  kalx  ann  iraou. 

IItpbmouqckhbkt  ,  adv.  Avec  exagération. 
D  une  manière  exagélée.  MU  fcrMkidi^es  oti 
c'houéxidigex. 

Hvperborêe:*  ,  se,  adj  Tris-sciilenllioaaOTi 
Diouc'h  gwiltd  ann  hanltr-noz.    \\.  V. 

IItp.mjtiqur  ,  adj.  En  leni  i'  il.  modeiine, 
qui  provooae  au  sommeil  Kou$kuz.  MOmIur 
ou  tnorC'MIaXi 

iivpocoifDRK  ou  11yp<)Co.\dbuo€B,  adj.  et  s. 
m.  Homme  bizarre  ,  triste  ,  morose,  alrabi- 
laiia.  GinH.  Mte'kms.  Fnmiêmmu.  Mutadas. 
Peaaaiar.  MMriai.  Cait  «a  hypacoadre*. 

Ma» 
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(unn  dèn  gincl  ^  eunn  dén  froudennux  ^  eunn 

ilrn  inédériuz  to. 

HvpocaisiE,  8.  f.  FansM  apparence  ,  affec- 
tation de  Tertu ,  de  probité ,  de  piété.  Ann  doa- 
ri  dugicir  eiii  or  rtis ,  tût  ann  éeunder.  Or- 
bid  ou ormid ,  m.  IHlpmaértt ,  m.  *  Ipokrixi,  m. 

llTrocaiTB ,  adj.  et  ».  m.  Qui  a  de  Thypo- 
efùie ,  qui  affecte  des  tentinent*  de  veH«i,  de 
probité,  de  méié-Néba  ad  rrtz  ou  énm  m  dé- 
vol  dré  soanoa  iriorbid  hipkén.l'Upotit,  9om 
loBlor.  du  valtuLtj^lfoiuué,  *M»Ut  m, 

HiMMaan* ,  s.  m.  Fwih  nUliriaiiv  dn  Iwi- 
VtBtn.  GteéUéart^kâf'iséla, 

HlvomiQDB,  a.  f.  Droit  acquîsparnn  créan- 
dar  lor  lea  imneublet  que  son  débiteur  lui  a 
alliwtéi  pour  la  sûrelé  de  sa  dette.  Gwir  eur 
c'hrédour  war  vadou  hé  l'Jour.  Ctc  fUndur  a 
vadou  évid  eunn  amttr.  Kréd  n  id  eunn  dU, 

HrpOTHfcsB  ,  s.  f.  Supptisilion.  Trd  lékr'at 
évit  gtcir ,  f.  Dans  cette  hvpoihèse ,  o  véiaU- 
kéal  évit  gwir  an»  drd-af.ra  UMil  éMiU- 
mtnt-sé.    11.  V. 

H  vsopB  ,  g.  f.  Plante  aromatique.  Sikades ,  t. 

HtstKbalcie  ,  s.  f.  Douleur  de  matrice. 
Drouk -vamin  ,  m.  Dmuij  ar  tnammou  ,  m. 

HrsTftaïQUK ,  adj.  Qui  a  rapport  à  la  matrice. 
A  zcU  ijuf'/i  ar  mammou.  Vitear-benn  armam- 
mou.  lUdd  oue'h  ann  droui-vamm.  C'est  une 
suffocation  hystérique ,  citr  mougéres  eo  gand 
ar  mammou  ou  màià  ann  drouk-vamm.  Voilà 
uo  remèdebytléiriliw,  chilu  evi  louzou  haga  tà 
mdd  otic'A  ar  nuimiiwMi  ou  OHc'A  aim  drewHNHwn. 

llvsTBRockLB ,  s.  f.  Deiceiito  de  ■•triée. 
Avéka-wunmou,  f.  ToraHiiaiiMMHi,  m. 

HriTtaoTOMB ,  ».  f.  iDcisioD  de  la  matrice 
jMNir  Topénlioa  eénricniie.  Trmu?k  oa  Aëa- 


I 


I.a.  m.  Lettre  voyelle,  la  neuvième  de  i'al- 
phabet. 

Mettre  les  points  sur  les  i,  èire  vétilleux, 
eiact  dans  les  petites  choses.  Stlloud  icar  né- 
tri.  06er  iroux  tvit  nélrd.  Marc'hata.  Part.  et. 
Chipota,  et,  par  abus  ,  chipuiiU  l'art  *( 

iCHTinroPHACR ,  s.  m.  Ct  iui  qui  ne  vit  que 
de  poissons.  AV6  na  véc  némtd  dixcar  hitked. 

la,  adv.  En  ce  lieu-ci.  Ama  ou  aman.  En 
Vannes,  omrn.  Venez  ici  .drùid  ou  dtùdama. 
Il  n'est  pas  passé  par  ici,  né  kit  tréménet  dré 
atnan.  Vous  irez  jusqu'ici ,  bi^lég  ama  ét  iol. 

D'ic  i ,  de  ce  licu-ci.  itc'Aams.  Ac'halenn  ou 
ac'hanenn.  Avama  ouai'amaii(VaDn.)  Il  vient 
d'ici ,  ac'hann  é  Uû.  Sortez  d'ici ,  il  er-n^oa 
ûe'keum  ou  ae'kaneiM.  D'Ici  à  cent  mj, 
an'haim  ia  §«fH  tloax.a-btnn  MUeJéM,' 
a4nm  kaiit  «teu  ac'hann. 

looMOCLAm ,  a.  m.  Brisear  drkMM,  IW- 
r*riMii€»ium. 

latAt,  idj.  Quieito  dMM  lldén,  «ni  oVxiste 
q«*  deni  I^MlciideM»!.  Jf m  en  fw  néméé 


ifx) 

Idéal.  Chimérique.  Sorc'hennui.HambréM». 
lote,  s.  r.  Perception  de  l'irae,  notion  ^e 
l'esprit  se  forme  de  quelque  chose.  Adtoa  rv* 
(oz,  f.  Ménot,  m.  Hors  de  Léon ,  tn/iid. 
Skiant ,  f.  D'après  votre  idée,  diove'A  Ad  ra- 
(0£  ou  Âd  mtnos. 

iDftt.  Kioaiaie  d'nn  onTrage.  Sitaddm.  i 
Digoe'kmtf'  Donnet-m'en  une  idée,  féÙ  *r 
»i«ûden  on  om  éBgoe'ken  anéshan  d'ta. 

Intl.  Virioacfchiérique.  imagination  fan». 
Arci'jkm,  f.  Jbmlml,  m.  tUo'eal  qu'une  id^. 
«M"  urû'htm ,  turrtmMiftQ  M». 

Uêkohêêl,  ?.  a.  Comprendre  deas  clio<;es 
soof  noe  même  idée ,  sou*  une  mémo  nature. 
Lakaad  d{ou  drd  enn  tunn  héi  élrp  rdt  ou  m^ 
no* ,  «nn  ewm  hétiltp  aoz  ou  doaré. 

Idbntiqcb,  adj.  Qui  ne  f,)it  iju  un  avec  un 
autre.  Na  ra  némid  unan  gand  t  u«ri  aii.  Uin- 
vel.  Vnvan. 

1df.m|I(}ormrnt  ,  adv.  D  une  manière  iden- 
tique. Enn  eunn  doaré  unran. 

Idkntité,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  identi- 
que. Ce  qui  fait  que  deux  ou  phisu  urs  choses 
nesont  qu'une,  sont  comprises  sous  une  même 
i<li'c  ,  sous  Mue  iiiLtiic  nature.  Ar  péx  a  ra  ma 
s-eo  diou  drd  pi  meûr  a  drd  «ta  a  «iim  kM- 
lep  rdi ,  (ût  a  euimhM^mt.H^MàUffn, 
f.  Uncaniei ,  f. 

lotoLOfiiB ,  s.  f.  Science  des  idées ,  de  ieux 
origine ,  de  leur  certitude.  SUoif  diwar^MHi 
ar  ralmt ,  wminorio», 

iDiom ,  s.  m.  Langue  propre  I  nne  nallon , 
à  une  province.  léz ,  m.  PL  Mms  ou  ifcfan. 
Connaisaea-vonel'tdiomcde  notre  Mye?ilti«NMl 
a  rU-ku  U»  km  IrdT— Ceet  une  belle  lan- 
gue,  «nr  Us  tnar  «o.   H.  V. 

bnir,  ad|.  ctr.  m.  Slupide,  imbécille.  DùH 
on  dfad.  Peur  le  plur.  du  subst. ,  diaded.  S6l 
on  «M.  PI.  êééêà.  Abaf.  Pl.  ed.  Louad.  Pl.  ed. 
Beulké.  PI.  htulUed.  le  l'ai  pri>  pour  un  idiot, 
ivid  eunn  diol ,  eul  louad  em  eûz  hé  jéméret. 

Devenir  idiot.  Diodi.  Part.  et.  Sôtaat.Vart. 
iéléet.  Abafi.  l'art.  r(.  lltulkéa.  Pari.  Beulkéet. 

Idiotisme  ,s.  m.  Locution  propre  à  une  lan- 
gue et  hors  des  régies.  Ixtvar  die'hi:.  H.V.— 
Etat  de  celui  qui  est  idiot ,  slupide  ,  ioibécillt. 
Dioiicz  ,  et ,  par  abus  ,  dintnch  ,  f.  Sôlôni,  f. 
.^f>  i,^i!/'r  ,  m.  lituUtiach  ,  m.  l.ouadéret  ,  m. 

Idol*tbe,  adj.  et  s.  m.  Qui  adore  les  idoles, 
les  créatures.  iV^6  a  ztù  da  azeûli  ar  eketiden* 
nou,  ann  idotou,  ar  grouadurien.  Dén-diva- 
des ,  m.  Pl.  (lid-dirodrx.  *  idolalr ,  m.  Pl.  td. 
Il  est  allé  prêcher  l'Evangile  parmi  lea  idolà» 
1res ,  éat  eo  da  brézéyi  ann  avicl  i-UnuM  ONia 
dûd- divades.  —  Idol  ateùler.    H.  V. 

IooUtbb.  Qui  aime  follement,  enSHiiTn- 
ment  Néb  a  gdr  ga^  dirais  ,  f«M  dOotU. 
drawlpaiH».  Il  eat  idolâtre  de  cette  fàDOM,  mt 
••wmb^  «fdr  fnid  dinb  on  dralM-pmn. 
iMulnnt  f.n.  Adoiwleeidtriee.  isadlinr 
Moiow ,  «r  gwQU  boumm. 


Inoilnn ,  v.  a.  Aimer  avec  trop  de  nie - 
tion.  jrofMrt  foid  dfrds,  fnid  dttetll,  Ml 

 ,i..f.AdoiilioBd«idolM.Jaed. 
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lidigts  ar  sktidentum^  mm  fiblM,  mr  fVMU 

Bouéov.  *  Idolatri,  f. 

looLiniE.  Amour  excessif.  XiBnriUMr  iir 
reix  ,  f.  Orged ,  m.  Kilori ,  m. 

Idole  .  s.  f.  Statue ,  figure  représentant  one 
difinilé  qu'on  adore.  SXeûden  rur  gxcall  :oué 
m  ùMtikur.  '  Idol,  m.  Pl.  idolou  ou  idoUd.  Il 
i'ilOHNliUa  «lerant  l'idole ,  daoulina  a  réax  di- 
rtf  ar  dkeéden  ou  ar  gtcalt  zoué  ou  ann  iiol. 

uiruM,  t«  f.  Ptelit  Même  doat  k  joicC  ctt 
ordinalrciBent  pulord  «a  CBMnrenx.  Èmiik, 
m.  Vl.kaimdgou.  En  Galles,  kantg.jC'tAk 
diminatif  de  ion ,  chant ,  poëme.  )  O*  T. 

Ip,  $.  «.Arbre  loujoun  vert.  Mii,B.  Un 
seul  pied  d'if.  !vinen,{.  Pl.  iebutnuioanm- 

Stcnoent  in'it.  II  y  a  un  if,  un  pied  d'if  auprès 
e  la  porte ,  cunn  itinfn  a:6  é-tdl  ann  ôr. 
Abondant  en  ifs,  couvert  d'ir?.  filnik. 
Lieu  planté  d'if»,  himk,  f.  Pl.  /t  t/im. 
Igmare  ,  adj.  Ignorant,  qui  n'a  pimil  rlu- 
dié.  Il  est  familier.   Diuiziik.  Uir' li'jnzrrz. 
A 2 en-gornck .  Skouu m i: k . 

h.yt. ,  adj.  Qui  est  de  feu.  A  ddn- Eûs  a 
ddn.  Taiiuz.  C'était  un  globe  igoé,  «MTVMf 
a  dàn,  fur  roui  danuz  va. 

Igmcoik  ,  et  s.  in.  Qui  adore  le  Dm»  J 
axtûl  ann  lân.  AVb  a  aztùl  ann  Idn. 

lunnox,  s.  f.  Etat  d'un  métal  rooglati  lieti. 
Tanêres ,  m.  Entanérrs ,  m. 

Igxobi.e  .  adj.  lias,  vil ,  honteux.  DisUbtr. 
DUpléd.  DitUr.  Itkiz.  Mézuz.  Il  a  une  figure 
biea  ignoble ,  <iinn  dremm  disléber  brd: ,  ùkix 
tréx  m  dcils.  Il  a  des  manières  ignobles ,  doo- 
réam  diiplM ,  ioariou  m/nu  m  aeûx. 

faMoauDRiiT .  adv.  D'une  manitee  inolile. 
Am  fMiii éouré  dbJArr  ou  diipMI ouMUx. 

lemimaB ,  1. 1^  iBbifiie,  pand  déihoaaanr. 
Utiffx-vré*^  t,  JNn^fdla-mndt ,  t 

iGNomiaecsEiiiiit,  Mhr.  Avce  IgaoaâDit. 
Gand  evr  tizégtM-WÛM.  Oofid  «wm  Hnut- 
gant-trd:. 

Igmomi.mbvx  ,  s(^.  Qui  porte  ignominie,  qui 
cause  de  l'ignominie,  a^iflfiMm|f«i  ««dw- 
mcijaïn.  Mczux. 

If.>oiA>CE ,  s.  f.  défaut  de  connaissance , 
manque  de  savoir.  Dixciziéutz ,  f.  Son  igno- 
rance e«t  (;raiide,  hràz  to  hé  ziwizifgc. 

P.ir  iRiiorancc,  sans  le  savoir.  Drt  zixcizii- 
gfz.  Util  hf  c'hduzoul.  Hép  rdt. 

Ic^OBANT,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  sans  lettres  , 
sans  études,  nui  n'a  jfiiiil  lU-  >;i\iiir.  Iiitri- 
xirk.  Pour  le  plur.  du  sulisl.,  diici:iéien. 
e'ikouïrr:.  .4îrn.  Pour  le  plur.  du  subsl. ,  azé- 
ned  ou  ésm.  Penn-azm.Axen  gomtk.  Skouar- 
nek.  Pour  le  plur.  du  subst.,  «Itouam/ien.  Il 
est  bieo  icnoranl  pour  son  Age .  gwall  sitei- 
firik,  fwaTi  ste'/boMsrf X  eo  nid  hé  oad.  Ce  ne 
aenl  aoe  dca  ignorants ,  asintd  ou  tkouar- 

leMOBamn»  «  adj.  et  nibst  Les  frère*  igae- 
riBUDtt  religlem  de  la  eongrègatien  deaafiil 
Toa ,  qoi  (wnDeirt  de*  écaiea  élémeutalns. 

loHoan .  V.  a.  Ne  leteir  pat.  Béta  diiH- 
dek.  JITa  c'Aernenl  té».  iVa  c'AmcomI  deer/on 


ILL 

d<tré.  Je  n'ignore  pas  cela  ,  n'oHnn  kid  divi- 
iifg  a  gémeiit-té  J'ignorais  que  vous  fussiex 
marié  ,  na  tcienn  kéd  é  oac'b  Jimézel. 

Il,  pron.  pers.  masc.  Hé.  lirh.  Ilm.  Hai 
on  ithai.  Il  a  dit  cela ,  A/  ou  A4<n  en  deûi  taro- 
red  onn  dtd'Xé,  Que  fait-ii  ?  pélrd  a  r<i-Kén  7 
Dit-il ,  émé-x-haii. 

Ii  B  ,  s.  r  Espace  de  terre  entouré  d'eau  de 
tous  côtés ,  soit  dans  la  mer ,  soit  dans  ane  ri- 
vière. Èntx  on  Mstm^  t.  M.  éiéxi  ou  bUsi. 
Nous  vovons  dld  l'Ile  dXtaeiMBt,  énes  Eisa 
a  vélmb  a€rhmm,U  yaiM  BeMnilien^ 
l'étang,  emmétém  m  ai  ^Irrfral  CMw.Ib 
fiewMiil  dcf  Ilae,  des  coleaiea ,  «tr  «m  M" 
f{  fedenc 

Illégal  ,  adj.  Qui  est  contre  la  M.  A-4iuib 
ni  lixen,  Â-étub  ar  reix.  Uireix.  C'est  QB  acte 
illégal 
dirrix  eo. 

Ili  f:c*i  EMi-xT  ,  .nlv  D'une  manière  illégale. 
Contre  les  lois-  .i-eneb  al  Uzen  oMalléztnnoH. 
t^  tlc  m  iison  ,1  été  vendue  illcgalcmcnl.  A-ineh 
alU'zrn  ou  al  léztnnoutobii gteerxtd  anm  U-xé. 

lLi.«:r.iiiTC,  s.  f.  Caraelifcdeoeqnaalilié> 

gai.  IHreUtfd ,  m. 

li  LÊGiTiJiE,  adj.  Qui  n'a  pas  les  rondilioat 
requises  par  la  loi  pour  être  légilitne.  IKrsùr. 
Ditcfr  ou  diigwir.  Gott».  Â-éneb alUxen,  C'est 
an  mariage  illégitime ,  tunm  diméxi  dirtix  M| 
ewttt  éimézi  eo  a-éneb  al  Uxtu.  Eobatttilgi- 
time.  Boitard.  Pl.  rtf  oo  beeterd. 

lLLtGiTuiBifB.<(T,  adr.  D'une  manière  illM- 
timc.  Contra  la  loi.  lojoslement.  A-éneb  alU- 
xm.  Enntmm  ioari  itreix  ou  diwtr. 

lutomnit,  a>f.  Défaet  de  ce  qui  est  iOè- 
gittnie.  DMxUi,  m.  BaxUarditx ,  f. 

iLLicifB,  adj.  Qoi  cat  défenda  par  la  lai. 
Difennet  on  htrut  gtMd  al  UxmL  JNnif.  Ce 
a'eu  pas  un  profit  Inidle,  atf  Mi  «ar  faaaii 
di/faHwi  ou  berxet  çaM  «I  Hum. 

iLLicrrEasHT,  adr.  D'une  manière  illiette. 
Enn  eunn  doaré  difennet  ou  berxef  jroiid  ot  li- 
xen. A-meb  al  Ifxen. 

Illimité  ,  adj.  Qui  n'a  point  de  limites,point 
de  bornes.  DiAarsw.  JNedam, DsUtsn. Mlir> 
men.  Diveiit. 

Illisible ,  adj.  Qu'on  ne  peut  pas  lire.  .Va 
hrlltttrkélda  lenna.  Diex  da  lenna.  Dilennux. 
Son  écriture  est  illisitile,  dUennus  eo  hitkritur. 

IiimniATioii,  s.  f.  Action  d'illuminer.  Etat 
lie  ce  qui  est  illuminé.  Grande  quantité  de  lu- 
mières disposées  arec  symétrie  en  .signe  deré- 
jouissanre.  (7ou(oH  OU ^Ou/aoN^r: ,  m.  SkltT' 
der,m.  Skléridigtx  ou  skUradurtf,  f.  L'il- 
lumination éuil  belle,  iwr^ea  arjealaeal 
rtx,  ar  ikUridigex. 

IiLtmiMEK,  V.  a.  f.clairer,  répandre  de  la 
lumière.  Faire  des  illuminations.  Goulaoui. 
Part.fOHtaoNel.  SkUria.  Part.  ikUriet.  Luc'ka. 
Part.  *L  II  badfa  aiaaiiaer  la  bmImb  ,  réd  i 
e/sd  «Mrfaaai  «a  sliMaM»  «. 

ItLoiMM,  i.f.  Appawaw  trompeuse.  OssaU 
xoaré ,  t  ffuàU  asdr .  t  Ce  a'cst  qu'une  Uta* 
tion ,  car  gvall  xoari  n*eo  kin. 

luonoa.  Pensée ,  imagioalioa  cUaMqw^ 
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MiiMBUtÊU,  t.  Sibéiodwts,  I.  ToueUé- 
m,n.  L'illDiioB  éuit  ipniule,  Mt  m  or  «i- 
ghtUmgtx,  tam  Imumru, 

UixsoiM,  MU.  Qid  tnl  à  tvMfW  »  M»- 
tîeux.  roitffron.  Il  m'a  dit  «M  demii*  wn- 
toira ,  cur  gouUm  toii«Ullf  M  dMs  frM4Pi». 

Illusoibb.  Inulile  ,  sus  effet.  IKMbwx.  ZH- 
dalroud.  P(dalvou(i</(:.  D'mtrz.  C'est  une  pro- 
messe illusoire,  mr  gérdidalvex  ou  dinerfro. 

iM  CSoiREMEriT  ,  «tlv.  D'uiic  façoi»  illusoire. 
Ehu  tunn  disaré  didalvez  ou  dîners.  Jînn  tunn 
doaré  loucUuz. 

Iitr.sTRK  ,  ailj.  Célèbre  par  le  mérite ,  les  ta- 
IcDls,  la  riohlessc.  iîrds.  Urudei  ïtrudcl-hrdz. 
Dinam.  Skéduz.  lAtfrus.  C'est  un  niédccin  il- 
lustre, tul  lousaouer  brdz  ou  bmded  fo.  C'é- 
tait un  guerrier  illustre,  eur  liriiéiiad  bru- 
dtt-hrâz      Il  eu  d'une  taille  lUflstn ,  MU 

a  diid  diriam  /  Uû. 

Illustrer,  t.  a.  Renrlrc  illustre  ,  ff^lèhre. 
Lukaad  da  visa  brdz  ou  brudtl-brd:.  Reitkéd 
m  lufr.  Buélaat.  Part,  hufléel.  lia  illustre  son 
nom  ,  Ukéad  en  dtûz  hé  hanâ  da  réza  brudet- 
hrdx ,  râed  tn  deils  tkrd  ou  lufr  d'hi  hanà. 

Ilot,  s.  m.  Petite  lie.  £ii^xefi  vihan,  f.  Pl. 
Msi  frttim.  AlA«siftf*,  r.  V\.  inéziigou.  Il  y 
a  plaiienn  lh>ls  aux  environs,  kalx  inéxugou 

lu .  ffM.  pen.  pl.  m.  01«  Bé.  Ils  ont  par* 
lé  liniVM  MMm  kwMMd^M.DiieB^-ili, 
imé'X-hé. 

busi,  a.  f.  BcpréaeiiteUiM  ie  quelque 
cliote  en  peintore,  en  acalpture.  SAtM,  m. 
Skeûden .  t.  Mûm ,  t.  NeiM ,  f.  Ce  n'en  «st  qae 
rimagc ,  ar  $keûden,  artàn  anéxhaH  n'eokén. 

Imàcr.  lU'Ssemblance.  BMUdigts,  t.  Il  est 
fait  n  son  fanag«r  *i>^l*  M  MMMHfiit  ao 

grt'al. 

Imacimbi  r  ,  .1  Ij.  Qui  peut  ^Ire  im.iginô.  .( 
hdleur  da  lakaaii  rnn  hé  benn.  A  hritcur  da 
gridi  ou  da  gouna.  Il  a  fait  toutes  les  mé- 
chancetés imaginables  ,  gr/ad  en  deùs  kénxitd 
droug  a  hellfed  ou  a  oufed  da  gridi. 

Imacimairr  ,  iiilj.  Qui  n'est  que  dans  l'ima- 
ginalion,  quin'tst  (  itinlreil.  A  z6  er peu»  ou 
er  c  houn  hcpkén.  Gaà  OU  gaou.  IMtgtèir.Sor- 
c'htnnuz.  Son  mal  est  iim9Blll»««Ml  MdaMi 
hépkén  (ma  Ké  irodk. 

iMiGiMTiMi  t  a.  f.  Celte  CMnlIé  par  laquelle 
l'âme  forme  ou  rappelle  dans  le  cerreao  Ti- 
anage ,  la  représentation  des  objets.  Pensée. 
Jraiox,  m.  Hors  de  L^n  ,  ménd.  Koun  , 
a.  Ml  on  roloa,  t  Skiant,  f.  Elle  a  l'i- 
Bigiaaitioa  vm ,  léar  to  M minoa  ou  Mnll 
oâWaMHlI. 

buflounoN.  Pmitiaiebilam,  vision,  cbi> 
■ère.  Fmmad,  m.  Prtmim,  t  Str^ktn,  t. 
âmèrit  ».  C'est  ane  imagiûtiM  véritable , 
MT  gwlr  humai ,  eur  gwtrttr^M»t9' 

UMOin,  T.  a.  Créer ,  sa  reprisenler  dans 
f  esprit ,  former  en  idée.  Lakaad 
on  «nu  hi  gom.  Menna  ,  et ,  p.ir  abus,  men- 
nal   Part,  mennet.  Il  imagine  beaucoup  de 

ara  iaU  a  draou. 
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Imaginbb.  Croire,  présumer,  k'rêdi,  cl, 
plus  habituellement ,  ikrid(.  Part  Jtr^del.  J'i- 
magine que  TOUS  le  savci ,  ftrWI  «ram  ^  0»> 

xoc'h  ann  drd-zi, 

Imacinkb.  InTcnler ,  trouTcr.  Foeotil.  Part. 
«I.  C'est  iai  qni  l'a  imMiné,  qnl  Pa  Inrenté» 
ha»  tu  ieûx  tant  ktmeÛM. 

S'imafçiner,  T.rèO.  Sa  représenter  dans  Ti- 
maginalion ,  dans  l'esprit.  £aJlcaad  en»  M  frenn, 
enn  hé  goun  ,  enn  ke  tpirtd  II  sVsl  imagi- 
né que  TOUS  ne  l'aimiez  pas  ,  Wkéad  enn  drii; 
fii«  hi  benH  pènaoz  na  girit  Âi'rf  aiii'zhnn. 

Imbêcille  ,adj.  et  s.  m.  rrès-f.iible  tJ'espril. 
Diol  ou  diod.  Pour  le  plur.  du  subst.  ,  tliodfd. 
SiU  mi  snd.  Pl.  sôded.  Abaf.  Pl.  ni.  l.oiuid. 
Pl.  fd.  Ilrulh'.  l'I.  b.  ulkn'd.  Ciandtnr.  Pl.  ie». 
Il  n  csl  (laa  ,Tii>.si  iiiilu  eillo  que  vous  le  |iensex, 
né  két  ki-nn  dfit  ,  /a;  bnilké  ha  ma  hrcdit. 

Devenir  iniliicillr  lhi>di.  Part.  ti.  SôtaaU 

P.irt.  liHèft.  Mrii..  l>.irt.  efc  lonodl.  Part  «I. 
Uculkni.  Fart,  b^ulh-n. 

iMBÉciLLnB  ,  s.  I*  1  .iil  lessc  d'esprit  Dxoliex, 
et,  par  abus,  diolacb,  f.S6lôni,t  Abafdtr, 
m.  Louadérez,  m.  Beulkéérez,  m. 

Imbrrbb,  adj.  Qui  est  sans  barbe.  Divart, 
II  e.si  encore  imberbe,  divarv  to  e'fioax. 

Homme  imberbe.  IHvanek,  m.  Pl.  iivmr- 
réun  ou  dimrvifii,  BImul'h. 

iMann,  t.  a.  Abrenvcr ,  monillcr  4e  qnal- 
qne  liqnear ,  en  sorte  qne  ce  qui  est  nonOlé 
en  aoit  pénélré.  Anv».  Fart.  <l.  Somba.  Part 
et.  IinMiet4abien,  UwUèa  mâât  mMt- 
hêHmâitmiowr. 

S'imbiber.  T.réS.  Devenir  bnbibé  dVau  on 
de  qaelqn'anire  liqueur.  Il  se  dit  aussi  des  li- 
quides ml  pénétrent  dans  les  corps.  En  «m 
zoura.  tn  tm  zouba.  Inlra.  Part.  rl.  Spluia. 
Par»,  tpluiet.  Tréaiiii.  Part,  et  (Corn.)  L'é- 
ponge s'imbibera  bien  vite.iliCni  OU  qMam 
rai  huan  ar  tpoui. 

Qui  s'imbibe  facilement.  JXlrnf.  i^tafav. 

Trèanluz  Corri.J 

Imbl  ,  adj.  Il  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré  et 
sigiiilic  qui  est  rempli,  piTK-Iré.  Lcùn.  In(rtt. 
Spluict.  Touellti.  Skùrt.  Il  e'.l  itnliu d'une  mau- 
vaise doctrine,  tpluirt  ou  toucltel  ou  tkved  eo 
gand  nir  gtcall  zeshadurt  z. 

UmoLE ,  adj.  Qui  peut  être  imité ,  qui  mé- 
rite d'être  imite.  A  htll  béza  skouériel  ou  hé- 
vétet  ou  MUUt.  A  xtllex  biza  tkoutritl  ou  hi- 
télet  00  kOHa.  Skouériui  Hévélux.  ffetUtur. 

hmicttn,  ».  m.  Celui  qui  imite.  Kib  «  Mêà 
da  lèmirta,  da  hfvéUmt ,  da  htûlia.  Skoui- 
risr,  m.  Pl. ien.  Hévéter ,  m.  Pl.  iem.  HtâOtrt 
m.  Pl.  im.  n  n'a  pas  en  d'imtlatenr ,  n'«n  daàx 
M  «ihwMrr  on  Wisr  4^ 

bUTATtr,  adj.  Qui  imitn. SàtHMiu.  Hévé- 
lux. HeûUus. 

InTiTioN,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  imite. 
L'effet  de  cette  action.  Skouc'r ,  (.  Ifn  r'lidi- 
grz ,  f.  Utût,  m.  Ce  n'est  qu'une  imitation, 
eur  tkouir,  iWM  MsAM^aa,  ama  MU  n'en 
kén. 

A  l'imitation ,  à  l'exemple  ,  sur  le  modèle 
de...  Ua  ikouér.  Da  ktAl.  Oe  h  ktiUa.  War- 


Digilized  by  Gopgle 


4ao  IMM 

Ureh.  0  Um4rmà0ma.  Tm  fait  cela  à  Totre 
imiutioa ,  tkâ  Oamir  M  fkat'k  A«U  os  «ar 
h6  UrVh  on  â  kMnM  MM  êbutMh  m 

itis  gréai  kémeUt-té. 

IiiiTRB,T.  i.  SuiTrercxemple, prendre ponr 
ricmplc,  |ii>iir  modèle.  K émérout  tkouér  oa 
keiiul  divuc  li.  Obtr  diouc'h.  Skouéria.  Part. 
tkouériei.  Ilnilnul.  Pari  //riiJia.  Part,  heû- 
Uel.  Imitcz-lc ,  kémérU  skoutr  uu  kmttl  diout- 
Aan.  Je  ne  puis  pas  rUuiler,  «'iMim»  M  M 
ikourrin  ,  hé  hrûHa. 

Immu  i  i.É  ,  ailj.  Qui  ai  sans  tache.  Dinam. 
DianUk.  (itdn  ou  yldn.  —  l.'immacul^e  co;i- 
ception,  Gouél  Mari  dinam-krouet.   II.  V. 

IitHAMQOABLi ,  ftdj.  Qui  ne  peut  manquer 
iTétra.  NmMlkét  îteM  Ai  H^/îiiU. 
Difaxi. 

IjfNiNQrABLEMENT ,  adv.  Saos  nanqaer,  in- 
faillibleiTient.  Hép  fttUout.  Hèp  fati.  Hfp  nép 
fazi.  Difaii.  Hif  m».  Bép  mdr  é-héd.  Il  tien- 
dra demain  immanquablement  y  «Mrc'Aoas  i 
UiU  hip  faxi  f  hép  ndr. 

lBll*vluil.,aq.  Oui  est  sans  aacan  m^lan- 
g*  de  ■nlièi»  DtMmmx.  Digorf.  Spérei-hoU. 

ImuTUcoLtt,  Y.  a.  Mettre  dan»  la  natri- 
cnle,  insérer  dana  le  registre.  Lakuad  var 
ann  dirllou. 

Immaturité,  s.  f.  Qualité,  étal  de  ce  qui 
n'.i  p;is  encore  sa  tnalurilè.  Dii'okder  ou  di- 
xéukdcr ,  m.  Dihaodtr  ou  dizhaodtr ,  m. 

IhhéOut  ,  adj.  Qui  n^-itsaiis  intermédiairr. 
Qui  .<(iit  ctu  q\\\  ])t('i  sans  lallieu-  Diouc'h- 
tû.  Arc'hnila  goudi  . 

lM»!f:i)i,4TKMF.,'<T ,  a  lv.  D'une  manière  immc'- 
diati-  I iic.iiiliiiuiit  ,  aussilùt  après.  DiouL-'htû. 
Ktrktiti.  h'enti:.  Immédiatement  après  vien- 
nent tous  les  antres ,  diomt*lM  «M  MUlU 
goudé  i  <ea  ar  ri  ail  hoU. 

hoAiioKUL ,  adj.  Qui  est  ai  ancien  ,  qu'on 
n*en  sait  pas  l'origine.  A  xô  ker  kâs  na  ana- 
véxeur  kéd  ar  prnn  anczban. 

De  temps  immémorial, de loottanmi.  AM 
iwr  Ml.  Aha  éx  eAx  mmarmn  émut.  A 
M  «iii?«r.  A  hoU  viskou. 

lanx» ,  adj.  Qni  est  tant  boroet^  sana 
nesw*.  JDiMii.iNe'Ms.  Mt-HniM.  Le  pou- 
voir  et  la  baolé  de  Dîea  «enlimmimet,  ar 

Sloiid  kag  or  vaAélu  a  Zùni  «  ai  diMM . 
tte  plaine  est  immense,  ftrdx-iKrdf  on  cM- 
VtAfoar  ijumf)i':en-iê. 

ïltny^tMtL>T  ,  atlv.  D'une  manière  immen- 
se ,  extrêmement,  au  Ji-rnicr  point.  Urtiil 
tneiH.  Dreitt  pép  mtnl.  Miùibéd.  Il  est  im- 
mensément grand  ,  brdx  eo  dreist  pép  meui. 

iNME^siTft,  s.  f.  (îrandeur,  étendue  im- 
mense. Hratder  divenl ,  m.  ilend  tiiri  lz,  t. 
l/immensilé  des  rieux  passe  noire  imagina- 
tion, ar  hratder  du  eut  n'i:  nnii  (  l  ult  A  jSMIl 
lû-hohd  d'hon  ménoz  ,  d'Imn  Ai'un. 

Imiiemscbablb  ,  adj.  Qu'on  lu-  piuit  meçurcr. 
jVa  hetleur  ktd  da  gemma  ,  da  rcun.  linjun- 
muz.  Ditenluz. 

ImiMMON,  s.  r.  Action  par  laquelle  on 
plonge  dus  l'eau.  Soubért»  00  toubadur ,  m. 
Dottrért»,  m.  AnUrefoia  on  bapticait  par  im- 
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meraion ,  gwéehaU  ê  taiiui  M  MtuMrt»  ott 
d  «onte  «M  dpNT. 

boBOBu,  adj.  «II.  Bkffl  ae  dHAMMeM 
en  fonds  oa  qaitteMeMlleadefimiicI^ 
nedoiTent  pu  être  comldérèi  eoBne  meslmf.  ' 
Madott  ha  na  x<tf«Hr  Ml  dMwrOadrf.  Jb> 
dou-{^/.  m. 

ImiiNBMCB ,  s.  r.  Proximité.  TôstiHgtx ,  f. 

Immineht,  adj.  Proche.  Prêt  i  tomber  for... 
Tiist.  Ild.  Dart.  t  ld[  da  gouéza.  Le  daogcreit 
immir  ont,  toit  OU  daré  eo  ar  gwall. 

Im.mi-cf.h  s'i,T.  réO.  ou  n.  S'entremettre , 
s'ipp  ri  r  mal  à  propos.  £n  m  vouiUa.  Ne  tous 
imtt.i->cc2  [ioiatlà«diiif,ii'mm«aidlfM*M 

e  kémenl  -se. 

Immobile,  adj.  Qui  ne  se  meut  point.  Iné- 
branlable, Terme.  Nafinv  kel.  i\a  H(i>  h  kct.  L>i- 
nv.  Diflack.  Postek.  DigéHutk.  11  éiait  iinmo- 
ile comme  un  rocher,  difiach ou digéfluikédé 
ével  eur  garrek. 

Immouubi  ,  adj.  Qui  concerne  les  biena  im- 
meubles. A  xell  OMc'A  ar  maiou-lM. 

Imganjflftf  a.  f.  £tat ,  qualité  de  ce  qui  est 
immobile,  fitat  d'an  bomme  qui  ne  se  donne 
aucan  aonTcmeiit  sur  rien.  Jh/im,  m<  Difiaeh 
on  di/larkd«d,vi.  Digifiuskr  m. 

ImioDtiaTMMi,  a.  f.  Béliiit  de  modération. 
Di»or« .  m.  Dfrsir  oa  diraiifrd.  m.  DlrM,  m. 

Inoota* ,  aiU.  Sana  nodéralioo ,  eBcemf , 
Tiolent.  Diboea.lfir«b.  DiroU,  DU^àiB.  Cert 
un  dé^ir  bienimnodMf  Mirc'ikoailMdVMll 
ou  ilireix  brds. 

I.MMODt.RÉMBM ,  adv.  Sans  modcralion ,  atec 
excès,  hnn  eunn  ditari  diboell  ou  direii.  Hin 
potlt.  lltji  reiz.  Gand  diboell.  Gond  direix.  Il 
a  mangé  immodcrcmeot ,  héppoell.  hép  rtix 
tu  dtfix  debret. 

Immodeste  ,  adj.  Qui  manque  de  modestie. 
Qui  choque  la  pudeur,  Gadal.  Orgédux.  //u- 
dur.Oriad.  Lik.  il  est  très  immodeste  dans 
ses  actions  et  dans  ses  paroles  ,  ijicall  c'hddal, 
gtcall  hudur  to  enn  hé  obériou  luxg  cnn 
gomtiou. 

Femme  immodeate.  GadaUx,  f.  Pl.  éd. 
Ortodes,  r.  PL  cd.  , 

Ihhoobstiirkt  ,  adr.  D'une  manière  in- 
modeito ,  impudique.  Enn  eunn  doari  ga4al 
m  orjnfdiif  ou  Uk.  Gaàtgadalex.  Gani  oryad. 
GaMtedHTHO.  GtMUkaouérex.  £lle  s'habille 
toujowi  fa—edertment,  gaiU  goMttt  9^ 
UkoMimmmmkkUpnd,       ^  . 

Imjiodestb,  e.  f.  Mao^e  de  medcetie ,  de 
pudeur.  Action  imnodetle.  CûMn  ou  gadt- 
Uz,  r  Orged,  m.  Huduret  on  Andnrwai,  f. 
Ori'idcz  ,  f.  iikaouérex,  m. 

iMMoiiR,  a.  Offrir  en  sacriBei, UMV. 
Kinniga  é  axeûlidigtx.  Laxa.  Part.*!.  ixMW. 
Part.  et.  Ils  immolèrent  on  bonif«  «nM^iMl 
a  lazjont,  a  azeûljoiit. 

S'immoler,  t.  réD  Se  sacrifier ,  donner  »a 
vie.  Rri  hé  vuex.  En  em  azctili.  En  em  reijl 
s'immolerait  pour  le  ni ,  M  onas  •  ntf*  Md 
or  rouf . 

Immonde  ,  adj.  Sale ,  impur.  T.onz.  LoudoUf 
LmiUik.  A'aixcmreh  on  ktamrek.  Uudw.  D^. 
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<*Atn  «a  did'Mdi.  1^  pore  Ml  m  tBîail  in- 
OMiide ,  «mI  Uen  knu  ou  loudcur  eo  arpfmâe'h. 
Ihhoiimci,  s.  r.  Ordure,  boue,  vîJeoua. 

Louidoni,  t.  Silabex,  f.  Ltmdouriu  on  lor^ 

n«x  ,  r.  h'aéxi>urQ\ikaé:ae'h,  m.  HonÛÊ  Léon, 

kizour.  Cousrint  mi  gwasoni (Curo.) Soofr, 
m.  Skubitn  ,  m.  Viiiahs  ,  m.  Iludurei  ou  hv- 
durnez,  f.  Jetez  ces  immoittiircs  dchurs,  taoUd 
al  lùudouriez-zé ,  ar  tllabez-zt'  er-méaz. 

iMMOBiL  ,  a<ij.  Cuntr.lire  aux  Iximirs  mœurs. 
£nep  d'ar  vividigez  rdd  ,  d'ar  l  ucitgez  «dd. 

ImtotiLiTÉ ,  s.  f.  DiTaul  de  moralité.  Ca- 
ractère de  r<;  qui  05 (  iuimortl.  Cr«Mlt«{vUi- 
gex ,  f.  Gwall  vuésé(jei ,  f. 

Imhoit«l»eb  ,  V.  a.  Rendre  immortel  dus 
la  mémoire  des  hommes.  Lakaad  da  hadout 
ktid  hag  ar  béd.  Lakaad  da  vixa  fdr-badus 
00  pttirfradus.  Cela  immortalisera  son  nom, 
mm  drd-sé  a  lakai  hé  hanô  da  lutdnui  ktid  hag 
«r  Mil,  •  lakai  M  hmi  da  véta  Mr  badtu  ou 

Inamilll*»  ».  L  Qvdilé  ,  condition  de  ce 

Iai  Ml  fiiHorM.  Eipèct  de  vie  uerpétuelle 
Mt  lo  MMTwir  des  honinet.  mnrwiU  ou 
dfiwnMMf,  r.  mr-had,m.  mr-UMUi.  t. 
ttûHki,  m.  PtMadiUx ,  f.  Son  livre  au- 
viendnA  l'Immortalité,  iTaiin  ktrbaiikshai 
héUor.  Ils  nient  l'immortalité  de  Tàme,  na- 
e'ha  ou  dimc'ha  a  réonl  pembadtltt  ann  éné. 

iMHonTEL,  a<lj.  Qui  n'est  point  sujet  i  la 
mort.  AV  d-eo  ki  d  daU-'tird  d  ur  marô.  A  dtè 
béra  da  vikenn.  L'.lm<>  est  irannn  telle  ,  ami  nir 
né  d'to  kid  dalc'htd  d  ur  mitrô  ,  ann  cnc  a  dlé 
téva  da  vikenn. 

laiioaTEL.  Oui  doit  l  ire  d'une  très  longue 
durée  ou  dont  la  mcnioirc  iliiit  loiijuur»  durer. 
A  badà  ktid  hag  ar  bed.  Uir  badus.  Ptûrba- 
dus.  Il  a  acaiiis  une  gloire  immortelle,  eur 
t'Uoar  hir-haduz  ou  jicùrbaduz  tn  dtis 
founèzrt. 

L'immortel,  s.  m.  Dieu. Dou^,  m. 
Immorteli  K ,  s.  f.  Plante  dont  les  fleurs  ne 
M  ianent  point.  Louxatmen  «ûs  «  bikmi  ar 
bUM  na  stiiont  kéd  da  e'koHM,BMimhilrt»- 
4uM  ou  pi  ùrbndus ,  f. 

Immcible  ,  adj.  Qui  n>stpoillt  Sujet  à  chan- 
ger. A«  kéd  daU  Ktd  da  gmmm,  da  drti.  Df- 
femmiu.  JNdrd  on  didnh».  PMdk.  /Mhw. 
«tard.  W^fbiûL.  iJ^tai . 

bnnAiiMiiiT.adT.  IftawiiiattfeiaiÉnn- 
Ue.  MuM  MM»  ami  êl§mmmK  eo  didnl  on 
posleè. 

lavoKiTt,  s.  f.  Exemption.  PriTi!ége.  Di- 
«ee'A,  m.  Pl.  {ou.  Ditkarg,  m.  Pl.  iou.  Gtcir 
dnttt  ar  ri  ail.  Je  n'ai  pas  d'autre  immuniic , 
n'em  eût  diskarg  ail  é  b/d.CvHc  tIIIc  a  de  Itelles 
immuniléj  ,  gtcirinu  kaer  é  di  ùz  ar  (ji'armuii. 

iMXi'TABiLiTf. ,  i.  f.  cioalité  de  ce  qui  e&t  im- 
muable. Liigtmmidigez ,  f.  liïdrdMifM,  f. 
FofKcrr:  ,  m.  Siardértz  ,  m. 

liiriiR,  adj.  Qui  n'est  pas  pair.  Vitpar. 
C'cstiin  nombre  inip.iir  ,  ri;;iM  nu  fr  ditpar  eo- 
_  Ihpjili'afi  r  ,  ad]-  Il  se  dit  il'urji'  t  linse  si  dé- 
liée, qu'elle  OC  fait  aucune  impreuion  ten«- 
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bleaatoMhor.  ifsMitvidl  dasourMl» 
ITer  tUumhmtrâ. 

IjBAiiMMMmi .  adj.  Qu'on  ne  peot  pardon- 
■er.  Na  httleur  kidaa  ualc'hi .  da  U!fnna,da 
xUkarga,  da  xUtrûrel.  Ditcalc'kui.  Diven- 
nuz.  Iiishoryui.  ( "1  st  une  fa u te  impardonna- 
ble ,  fur  guati  < u  ha  nu  hrUfur  ked  da  usai- 
c'hi,  da  itiknryn  ,  l  ur  ualligcz  dtirak  huz  OU 
ditcennu:  eo.  S'eu:  iruyarcz  ii'éd  tvil-hi. 

Impaifait,  adj.  Qui  n'est  pns  achevé,  Se  kft 
c'hoas  kaset-da  btun.  St'  kt'l  c'Iwaz  peùr- 
c'hr^at.  Dihcùrr' lirnil .  1,  enlise  est  restée  im- 
fatti\ip  ,dibeiirc'kreal  tt)  chitumei  atin  ilix. 

luPARFiiT.  .\  qui  il  manque  quelque  chose 
pour  être  parfait,  complet.  Qui  a  des  défauts, 
des  imprrfcrtions.  Uiglôk.  Uic'houék.  Uintés 
ou  d'uHtùx.  DU'htM  00  diaix.  Il  est  bien  impar- 
fait, gwaU  mI§M,  gwaU  tWkottik ,  fieM 
xineMX  eo. 

Impaifaitksient,  adr.  D'une  manière  im- 
parfaile.  Ban  «iran  doari  diglàk  ou  die'houék 
on  dilués, 

InruTAHi,  adj.  Ea  tenie  de  Pilais  t  V<i 
ne  peut  ttn  partafS.  Na  IM  Ut  ma  iMm- 
M(  00  ramwf  «a  ianiMMl.2NIMfiiiHis.  IN> 
ramwff.  tKtarmoiitw.  Cette  terre  est  Imparta- 
ble,  dUddennux  nu  dirannux  eo  anndouar-x4. 

Impabtul,  adj.  Qui  ne  farorise  aocun  parti 
aux  dépens  de  la  vérité  et  de  la  justice.  Ka 
ziir  mu  tû  gand  hini  é-btd.  Digévrrnnui. 

iMPiaTULBMKMT ,  adv.  Sans  partialité ,  d'une 
manière  impartiale.  Enn  eunn  doarr  dignrren- 
Tiu:.  (iiuiJ  (l'i/i  vrcnnidiyrz. 

\\iv\muurt  ,  s.  f  Qualité  ,  cjr.iclére  de  ce- 
lui qui  est  impartial.  Digèirtnuiditjiz,  f.  Ils 
m'on(  jugé  avec  impartialité^  gand  diycvren- 
nidigex  hà  deux  va  bamet. 

lurtHii',  s.  f.  Cul  de-sac  .  prtitcrueou  pe- 
tit (  iji'iiiiii  qui  n'a  point  d  ifi^ue.  Htnd-dall , 
m.  Sirtui  zall ,  f.  Gour-strùit ,  f.  Vous  n'irn 
pas  loin  par  là  ,  c'est  une  impasse  ,  na  x-éol 
két  pell  dré  axé,  tvnn  hend-datl ,  eitr  urtal- 
sali  eo. 

IiuussiRUi ,  adj.  Incapable  de  souffrir.  Na 
kiUtemudMpoan  é-bid.  Dic'houxanmu.  Les 
anges  sont  impassibles,  dic'Aouïtinrus m  mu 
éltd. 

JarasoBLE.  Froid,  imperturbable ,  que  rien 
ne  bNldie.  Sa  htll  béxa  strafilet  ou  ttartt  on 
immH  garni  nétré.  U».  Mlmur.  C'est  an  boni- 
lie  hapassible,  mnm  dlÉi  <•  Aa  aa  Atll  kha 
ttrafltt  tam  nàrût  mm  di»  Ma,  «ima  dAi 
ktouar  #0. 

iHPABSiiiirrk,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  ef.t  im- 
passible. IHgéflutk,  m.  Viptuh,  m.  ,Corn.) 
II  V. 

IMPATl■lniE^T ,  adv.  Avec  impatienre.  O'ani 
lui  rez.  Gand  dit  chatlded.  Guni  d  umdi r.  Lnn 
eur  chala.  Je  TOUS  alleiidais  uni  .itii  ninient , 
gand  hirrex  hô  korlozenn. 

Impatience,  s.  f.  Manque  de  pniici.rc.  Di- 
h'ihashd'd  ,  m    />i:iouIdfd,  m.  Tàiidid  ,  m. 
I  Chai,  m.  Il  M'  l:usse  aller  i  rinipalicnce, 
I  cm  rci  a  rri  d  ann 

d,habaikii*t  d'ami  diileaf- 

I  dtd ,  d'onti  Uardtd. 
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IiiPATiEscr..  Scnlimrnt  d'inqni^ludp  ,  ioil 
dans  la  soufTiaoce  d  un  mal ,  «oit  dans  r.iUenle 
de  quelque  l)icri.  luul  vrdi ,  f.  ChoitiU-brdz , 
m.  Mail  brd:  ,  tn,  Uirre:  ,  f.  ÎVumiiir,  m.  J'ai 
impatience  do  le  roir,  ehoanl-brdx  ou  «wU- 
hràt  tm  eiU  d'hi  wéUnU.  HoB  taiptliCBCe  Ml 
grande,  brâx  tova  hirrex. 

Impatiem' ,  adj.  Qui  manque  de  patience. 
Dihtàadt.  DUioul.  Téar.  Chalui  on  jalta. 
6*JUyte.  Il flU  bien  impatient, 9toaIinA«i«*, 
^waU  Hat  M,  ti'nU  gwm  i4ti paKl-hafi. 

iBPanmm ,  ■.  Faire  perdre  patience. 
Lakaad  AiJctttlafftMl,^  tiiioutaai,  ia  iéa- 
n,  da  /«ta.  Ne  rinrâtientet  pat,  n'km «kU 

S'impelienter,  v.  réD.  Verdre  pilieaee.  IN- 
kabatkaat.  Part.  AAoiiuMrl.  Dfiionfiwl.  Part. 
^UmUtL  Tiari.  Part.  rf.  Chala  on  jafa. 
Part.  ffj.  Chifa.  Part.  ri.  Otte  femme  s'impa- 
tiente pour  ncn  ,  It'ari  ou  chala  a  ra  ar  vaouet- 
xé  évit  nélrd. 

Impayable  ,  adj.  Qui  ne  Sf  peut  trop  payer. 
II  est  du  style  familier.  Na  heU  kéi  btza  ré 
beuel.  Diltaéuî.Cc  qu'il  a  fsit  est  impayable, 
dibaéus  eo  ar  péx  en  dtùz  gréât. 

InPiccABimt,  s.  f.  Klal  de  celui  qui  est 
incapable  de  pécher.  Vihée'hidigtz ,  f. 

Impeccable,  adj.  Incapable  de  pécher.  Di- 
bee'h.  A'o  hfll  kéi  ptc'hi. 

Impeccable.  Incapable  de  faillir.  Difaxiuz. 
Aa  heU  kii  fana. 

IhpAnétiablb  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  péné- 
tré ,  traversé.  Aa  helUur  kéd  da  dreûzi.  Di- 
dnûsu».  Cette  fiirét  est  impénétrable,  didreii- 
xMi  M  or  c*ikoMl-xtf. 

InÉnumcK,  •.  f.  Endurcissement  dans  le 
pécU.  ïïmUitr  «r  fé^kid ,  m. 

bvtmnwT.  adj.  Endurci  daai  le  péché. 

iHrtUTOP,  adj.  Impériniz,  qui  ordonne 
abwtnmcnt,  qui  exprime  lecograundement. 
JIAotH.  IJalr'h.  Groiu.  Rok  oa  rog.  C'était  on 
ordre  impératif,  tvr  govre'hfmtm  gront  ou 
rog  oa. 

iMPÊEATivEMBHT,  adv.  D'unc  manière  im- 
pér.iiire.  £nm  cmm  door^  bate'h  oo  frafi» 

ou  rog- 

iHPtBATaicF. ,  s.  f.  La  femme  d'un  cmpn- 
rriir  oui  a  princesse  qui,  de  son  chef,  pos- 
lipde  un  empile. Jjfofcwet  on tmpaliaén*, t 

Pl.  ed. 

iMPERcrpTiBLE,  adj.  Qui  ne  peut  éire  aper- 
çu. Sa  hellfurkrd  daverxout,  da  teéUmt.  Di- 
rrrz  (  rUc  ciodc  esl imperceptible ,  divtrf  w 

ar  tléridtn-ié. 

iMPKnrf.PTi/LEUKNT ,  adT.  D'une  maniire 
imperceptible ,  insensibirmenl.  Uëp  ma  htl- 
l(ur  mtrxout.  Bmi  nnm  duarë  divers. 

ImKuxmmxman.  Peu  à  peu  «  petit  à  pe- 
tit. jl.fiA«i^-iiAnll.  AfUMOiaoit. 

btrauieu,  «y.  Qui  ne  aurait  se  perdre. 
Ha  oufci  kdd  da  gotUt.  mgtlhu.  Ce  procès  cat 
inapcidable,  d^idu  eo  ar  breût-:é. 

Mffnfsenon,  s.  f.  Défout,  manquemenL 
ifiaimi,  m.  n.  en.  Gmili,  m.  Pi.  en.  Oi- 


glàkder ,  m.  Fazi ,  lech.  Pi.  ou.Ce  sont  de  peli- 
to$  imporfi'ctiuii^,nammouou  gwaUoudiiltriil. 

IiiptRiii  ,  adj.  Qui  appartient  à  l'emperenr 
ou  h  1  em|iirc.  A  xell  ouc'k  ann  impalaer  p4 
ouch  ann  impalaerded.  La  couronne  impériale, 
kurunrn  aun  impalaer.  LestfOUpeaimpélilIct, 

briiéiidi  ou  «oudordcd  «m  AiqMiaar. 

IMP&BIALE,  S.  f.  LedHSMd*aiianMM.£cfn 
on  «M  «nr  e'Aarro». 

^  hPOnwwanwirr»  adf  .1li>ni#  nunière  impé- 
rieuse ,  arec  orgueil ,  âwe  hanleur.  Enn  ««mn 
doari  bale'h  ou  fffoi*  on  Gaiii  balc'kder. 
GaU  ngMsx.  Elle  ma  pane  lonjtHin  impé- 
rientement,  gant  kob'MM',  gàlU  re^aiiiai  é 
kmaUpridoui-in. 

iManox,  adj.  AUier,  hautain,  qui  eon- 
mandearec  orgueil.  Balc'k.  0refU.  Eoftoa 
roff.  Les  ordres  qu'il  m'a  donnés  «ont  împé* 
rieux ,  groiit  on  rog  «9  «Ml  WVtini  M  4wv 
rded  d  in. 

iMPftHH^Uîi.K  ,  ndj-  Qui  nos.iiir.lit  périr.  JV(R 
hrll  kèl  moud  da  <joil ,  na  liril  kc'l  béza  holUt 
UigoUidik. 

Impêritie  ,  s  f  Défaut  d'hshilolc  d.ins  une 
profes.sioa  ,  .jjns  un  art.  Diirizleoi'z ,  f.  C'est 
son  impt  rilie  qui  en  est  cause,  hé  titeiziégtx 
eo  a  zô  abek  d»  gimtiMf  a  «d  Mrirf  «ta  a 

gémenl-$é. 

lMPFEMt.iBLB ,  adj.  Qw  OC  pcut  être  pénétré 
par  l'eau  ou  autres  fluides.  Sa  hell  kèl  bixa 
treûxet  gand  ann  dovr.  Didreilzuz. —  Vous  ne 
serez  point  mouillé,  celle  étoffe  est  imper- 
méable, na  viol  ikAfMlid,  iSértins  w  or 
méxer-sé.   U.  V. 

limanmiiiliNT ,  adr.  Arec  impertinence, 
d'une  Humièreimpertinente.Gftitroaoiii.  Gaât 
balé'kder.  Greir.  fimi emimioaHnà on  taWh 
ou  profil.  Il  a  parlé  impertincannent  à  son 
mailrc ,  $afil  rogini  ou  (groiit  (tt  driU  faaisied 
OKd  hé  aotrou. 

lMPBfln.>EMHB!«T.  Mal  i  propos ,  sanijnge- 
ment.  Enn  «unn  doari  amiiréat.  HéppoM 
llr'p  ikiaHi.  il  a  fait  cela  impertinemmcnt,  «n» 
fu.'iii  iloaré  amxMa.h^goMwétûsgr^aâ 
(1/1 M  drd  zé. 

liii-EUTisrM  E  ,  S  f.  Sottise,  r.ir.irlr'rc  d'une 
chose  ou  d  une  [icrsonne  imperliiif nin.  Rogo- 
ni  ou  roijcnlrz  ,  f.  nalc'hdtr ,  m.  Ilcrdcr  ,  m. 
Diéve'zded  ,  m  Pourquoi  souflfrei  vous  son  im- 
pcrtincnre.'  pfrdgi^hmu^itMM  fcrfrsyeni, 

héxiécézdid! 

iMPEETCtENCE.  Parole,  nrdon  cm  in-  f.i  bm* 
séance ,  la  raison  ,  le  jugement.  Trd  amsértùi 
ou  diiojUou  di»fcioiU.  C'est  une  Impertinence, 
tunn  drd  avuxéréal,  eunn  drd  difroefi  eo. 

iMPBBTnBNT,  adj.  cl  s.  m.  Qui  parle  ou  qui 
agit  d'une  manière  offensante  ou  contre  la  rai- 
son ,  la  bienséance.  Rok  on  rog.  BaU'h.  lier. 
DUvrz.  Diboell.  Diskiaiit.  Il  est  bienlmperli- 
mnt  dipuis  peu,  gwall  rok,  gtoaU  taWk, 
cjwnll  ziévu  «0  ané«w-<d.  C'est  vn  imperti- 
nent, cuMidAireft,  tmmilBdiiesitfo. 

iMPEBTURBABie ,  B^.  Qui  «0  pout  éiTe  liou- 
btc,  ému.  Tranquille.  lAAeUMiasfra|II*(oa 
fd^ti  00  lemaMl  fflil  nétnl-  Elonar.  Un. 


Digilized  by  Gopgle 


IMP 

Impertirbabiehent  ,  adv.  D'une  mnnitre 
imperturbable.  Enn  funn  doari klouar  uu 
(fOnt  klouarded.  (Jand  iénien. 

Impéthes  ,  T.  a.  UbtcDirparseï prières,  par 
une  requête.  Koomi  dïfMf.  GotmUoxt  liiout 
gond  hé  bédennou. 

IurftTCEi'SBiiexT ,  a<3v.  Avec  imprluosilé. 
Gaiit  frouden.  Cand  diboell-  Gaiii  liardcd. 
iS«M  Urijen. 

IwtTCKOx.  a^.TioIeotjvfiiéineot,  rapide. 
GmM  gri.  muuuk-MLt.  Htma.  Le  vent  est 
imftttiimi,muUgr4i9tam«eel.  Nous  avions 
m  tomol  nnpéliiciui  à  Interser ,  eut-  froud 
ttunek  ou  htrrmg  ktr  dM  db  dreûsi. 

iMrtTDKOX.  Vif,  empoiié,  indomptable. 
Tiar.  DUmeU.  Fnumennuz.  Pennaduz.  11  a  luu- 
Joan  été  impétueux ,  l^ar  uu  froudemu:  eo 
Del  a-hr'p-am:er. 

Imi'étl'osiié.  Violence,  vrlirmriiec ,  rapi- 
dité. ,Vf rr  ,  f.  Kréfder  ou  krévilr,  m.  Iltrr  , 
m.  Ce  mur  a  éié  abattu  par  riDipi'iuu^itc  du 
Tcnt,  gant  nerz  ann  avel  eo  htd  diskarcd  ar 
tôger-zé.  Le  bateau  a  été  détaché  par  l'ioipé- 
tuositi'  de  la  rivière  »  |Wid  iciT  OTtler  totit 
duiaged  ar  t  àg. 

IiiPÊTrosiTÊ.  Vivacité  extrême  dans  l'esprit , 
dans  I  bumcor.  Tiardid,  m.  l:Uio(U,m.  Frou- 
den ,  t.  Dmnrgcx,  f.  Il  parlait  avec  beaucoup 
d'impétuosité  ,  ijaiii  kal:  adtardtd,  a  frouden 
i  koiué- 

blllB,  adj.  et  s.  n.  Qui  n'a  point  de  reli- 
gion ,  qui  a  du  mépris  pour  les  choses  de  la 
religion.  AVp  n'en  deûz  kid  doujaiit  Dcni.Ke'b 
a  ra  aoab  tûx  a  lésen  I)oui,pé  eus  tamtraou 
mnlel.  Disivoi.  FaUagr.  ViMf. 

hmkttf  ».  t.  Début  de  piélé.  Mépris  pour 
les  choses  de  ta  religion.  Ititmt^^  i  koUtr 
DatÊi.  JSiprU  on  /M  tdi  nwt  (mon  «oAfel. 

famofâBLB.  adj.  Qui  est  tins  pitié ,  qui 
«t  iDMiiiible  i  la  pitié.  Didrutz.  MHx.  Di- 

C.  Vihéçttr  on  Mhigar.  Serez-voui  estes 
itoyable  pour  cela?  te  didhm mmIc'A  é 
«fdl  m<  kcmefU-til 

Immtovailb.  InBesiMe  (tévèit.  Oord.  JTa- 
Ul.  Rutt.  Treiik. 

iMPrroTABLEaiEKT ,  adv.  D'une  manière  im- 
pitoyable. Enn  eunn  doaré  didruez ,  digar. 
Gant  krisdir.  Ganl  ruttoni.  GaiH  tnûkdir. 
Iléptruez.  Il  Ta  renvoyé  inipili>>;ibleraent,  hé 
gasrd  endeù:  kuil  guni  hrisdi  r  ,  h(p  trutz. 

Implacable,  adj.  Qui  ne  se  peut  apaiser.  Sa 
heUeur  ktd  da  habaskaat ,  da  guiiaal,  da  b<'o- 
c'Aaal.  C'est  un  homme  implacable,  evnn  dén 
io  ha  na  heVeur  ktd  da  habaskaat. 

livuKTBB,  T.  a.  Planter,  poser,  insérer 
sur  ou  dans  quelque  chOM.£Maal  on  planta 
teor  «Hm  drd  pi  enn  nm  èrdU  Enbouda. 
Part.  ««. 

ImucRB ,  adj.  Qui  est  eonleon  dans  nn  dis>- 
donrs,  etc. ,  non  pas  en  lentes  forméls ,  assis 
qid  ae  tira  aMnidlcaieal  par  iadoctias.  A 
ute'h  9mrk...  à-kiâk,.  ati§-w^k^,  a.v. 

iBKacmiiiiiT.  adr.  D'une  maniiff*  Imifr 
Bma  vmn  ktàL  H.V. 
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Impondêradle,  adj.  (Qa'oo  M  peut  peser. 

DiltliuMlZ.      II.  V. 

IwrLiyi  KR  ,  V  a.  Knvelopper,  engsgvr,  em- 
barrasser,  renfermer.  Strdtia.  Part.  et.  Grovn- 
na.  l'iirl.  et.  Sparla.  Part.  et.  Reiltila.  l'arl  et. 
Dere'ktl  pour  datc'ha ,  non  usité.  Part,  dal- 
c'Aei. foMOd ou  ébars.  Ils  l'ont  impliqué 
dans  ce  crime ,  hé  êlruM ,  hé  StUc'het ,  hé  lé- 
kéad  hd  ieûlt  et  gwatt-i^. 

Implobeb  ,  T.  a.  Demander  avec  humilité  «t 
ardenr  quelque  chose.  GomUnn  gahd  ixelM 
ou  raeMMt.  wAn»  §tMioMmt  ha  pédamm. 
Implorons  ta  nitérleorde  de  Dien ,  j^iennoim» 
gandizrlded,gantrueldedanndrugaresttZoiiI. 

iMroLi,  adj.  Qui  est  sans  politesse.  Diiéré 
ou  diséréad.  Dixévtn,  Vignipvtm.  Ne  toyea 
impoli  vb-A-Tisde  personne ,  m  r/iùi  iliia- 
rcad  ou  dizévtn  i-kéfner  dén. 

Impolite.«sr  ,  s.  f  Déraul,  action  ,  procédé, 
discours  niiili  airc  4  la  politesse.  lUziréadèges 
ou  nmz'  réadt  grz ,  f.  Dizévénidigts ,  f.  Digtm- 
prrDiidiipz,  f.  C'est  une  grande  impolitaaîa, 
eunn  dizn  énidigez  vrdz  eo. 

Impopi  I  AriiF. ,  .idj.  Qui  n'est  pas  conforme 
aux  désirs  du  peuple ,  qui  n'apas  i'aiïcclion  du 
peuple.  A  tbp^War  tM.  JTnjmtt  d'or  Ml 
II.  V. 

iMPorvLAniTe  ,  s  f  Di  fatit  de  popataritét 
défaut  de  l'afTcction  du  peui^ie.  Kas  ou  katO' 
niarMl.r.   II.  V. 

IxPOBTAxcB ,  S.  f.  Ce  qui  fait  qu'une  chose 
est  considérable.  Conséquence.  DeUid  bràt, 
m.  Talvoudéga  vrdx,  f.  J'en  connais  Timpor^ 
tance,  anooiMl  «  rma  mm  itHiâ  trét  «dx  a 
gément-sé, 

D'importance, extrêmement ,  très-fort ,  com- 
me il  faut.  A  soaré.  DreUt-penn.  MeMéd.  Je 
l'ai  grondé  d'importance ,  hé  c'hourdroiuH  »  ii 
ikoMntad  m  eilz  a  toaré  on  dmi•^Ma». 

laronninr ,  adj.  et  s.  m.  Qoi  aat  de  conai 
qoence,  qui  est  considérable.  IWtidinf.  tM' 
voudek.  Poelhu.  PmHOur.  Gftritts  wt  griiiu, 
Anat.  C'est  une  affaire  bien  importante,  nmti 
drd  dellidui  ftrds  ou  lab»ma»k  brél  eo.  La 
faute  est  inpeitsnie, femmrr  ra  f risida  s*«r 

fazi. 

Ihpoutam.  .Vrr.iîant,  snlFtant.  Jtoftou  rog. 
Italch  Gnnu-  Hvhtk.  lougétr.U  est  devenu 
bien  important,  (/iru/l  ro«,  fwail  e*AroiS, 
gwatl  fituge'rr  co  deùfl. 

lupoRTKn  ,  V  ,1.  Faire  arriver  dan  son  pa)s 
les  prodin  tiiins  étrangères.  Dlças  enn  hé  vrô 
édou  jit  tuarr'hinldUT i  \i(iu  (ir  ln  uiou  iill. 

Ijupohtv.r,  V.  impirs.  l'.tre  inipori.nit ,  être 
avantageux.  Falloir,  liéza  lalvoudek.  lîézaréd. 
Bernout.  Part.  et.  Lazoul.  Part.  et.  Cela  im- 
porterait beaucoup,  talioudek  brdz  é  té  ké- 
ment-ié.  Il  importe  de  le  faire ,  rrd  eo  héôber. 
Cela  m'importe, fternout  ou  lasoud  a  ra  d'in. 
Que  m'importe?  mm  d'tn-m^.'  Pé  Usd'ài- 
m^?  N'importe,  irf  «sni  M,  mm  drd-wénê 

immiii,  aiQ.  et  s.  m.  Fichcax ,  mcom- 
mda»  fêaaBt,  embarrassant  JTieieiiJ.  JImrj. 
«•nut.  iM'tav.liMMisr.  IV^sr  m  ir^». 
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«tr.  CmI  ob  hoaime  bien  iniporlon ,  eunn  dén 
fwéU  fMMl ,  fwaU  m'ftiu  ,  gvali  heiki- 

iMNBfiniÉuiiT*  aiv.  aasUfe  im- 
odirlana.  Bmm  mam  êtari  n^kÊM,  kctMirax, 

Mtomnoi*  f  t.  a.  Incommoder ,  fatigoer 
par  les  autdoités  ou  par  ses  iitwan.8MMa 
gaMi  M  saremprédou  pé  gand  M  gomttou.  Rf 
e'hi.  Pari.  et.a»*kinii  Pirl.  el.  Tragati  ou 
Irégati.  Part.  cl.  Utga.  Part.  e(.  li  m'impor- 
lunc  sanscesM,imaaiaétM9ahtdàHi»,oM 
va  Irégati. 

iMPOKTCMTfi ,  S.  f.  Action  d'importuncr. 
Actions!  choses  impttTiunes.  Mariirllére:  ,  m. 
Rec'h  ou  rcc'hércz.  Uctkin  ou  hetkinérei ,  m. 
Tragat  ou  Iragasérts ,  m.  Je  suis  fatigué  de 
ses  importunllrs ,  ^kt^is  OWM  ftM  ké  hukm, 
gaiid  hé  dragan'rtz. 

Imposable  ,  adj.  Qui  peut  t'-trc  imposé,  qui 
est  sujet  aux  impositions.  Dak  ^rd  d'ann  ul- 
lou ,  (far  gwiriau. 

luvmisr,  adj.  Qui  impose  ,  qui  est  propre 
i  imprimer  du  respect,  à  allirer  des  égards 
À  xoug  d'ann  dotà  ou  d'ann  douia&i. 

LsposBB ,  T.  a.  Mettre  deS'Sus.  Lakaad  war... 
C'mI  loi  qui  m'a  imposé  les  ouins,  ha  ton 
M  siwiMni  woMi-m». 

hmsgm.  Chaiiger  de  quelqua  chose ,  assu- 
jettir,  tonmcltre  à  quelque  cdow.  Karga  eûs 
«.M  Jtfl  pour  rôt,  non  nsilé.  Part.  rôti.  Vous 
in'aras  imposé  une  vilaine  commission ,  eût  a 
twr  gteall géfridi  hock  tûz  karged  ae'lùinoun, 
tW  gwall  gefriâi  fmc  h  cûz  rôed  d'in. 

luposKR  ll'  i  arlir,  nu'llre  un  impùt,  une 
contriijulion.  l^Luad  cunn  Icll  ou  eur  gwir. 
Stvel  eunn  irll  ou  fur  i/wir.  Us  m'ont  imposé 
trop  r<prt,  rurin  ull  ou  eur  gwir  ré  huel  hô 
«Jc'iij  U'ki'at  ou  savel  tcar-n-oun. 

Imposeb.  Ac(  user  faussement,  imputer  i 
tort.  Tamalloud  é  gaau.  Ils  lui  ont  imposé  ce 
crime,  tamallet  ho  deùz  d'ézkan  ar  gwall-xé 
é  gaou. 

IjiPosEB.  Inspirer  du  respect,  de  la  crainte. 
Lakaad  da  xouja.  Rei  doujant.  Cet  homme 
m'impose,  m»  ién-si  a  iaka  aeluuwun  da 
tOHja  ,  a  rd  iwjtiiê  4*1*11. 

En  imposer,  en  faire  accroire,  mentir, 
tromper ,  abuser.  Rei  da  gridi.  Lwcaroml  ge- 
visr.  ToiiflUa.  ParL  tt.  Il  m'en  •  imposé ,  ge- 
mw  «n  ité»immr«t4'in,  vawmàdtm Mi. 

Imposer  silence,  finra  taire.  Mnr  lAiel  ew 
ré.  Lakaad  nr  riéa  dieet.  Strra  ké e'héno» 
da  eur  ré.  Impoics-lgi  silence ,  grid  d>é:han 
tévil  >  mt-héà  Al  iitel ,  ttrrid  ké  e'hénou 

iMOSmONy  f.  f.  Droit  levé  sur  1rs  choses  ou 
•or  IM  personnes.  Owir ,  m.  Pl.  mu.  Tdl ,  f. 
H.  OH.  Allei  payer  mi  s  luipuiiiions,  i(  Uabaéu 
ra  gwlriou  ,  l  a  zell'iu. 

t.dui  qui  rec  ul  le.s  impositions.  Gwiraer , 
m.  Pl.  icn.  r,U,r,  lu.  PI,  un. 

Impossiiilitê  ,  s.  f.  Ai'gaiion  de  possil>ililé. 
Caractère  de  c«  «ul  est  impooiiMe.  Dk'kai- 
lewifc,  f.  ' 
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luroioiau,  M.  Qui  ne  se  peut  fiiire.qai 
ne  peut  être. HaMk két  Wm  gnkt ou 
lenr  Ud  dû  dftcr.  if«  JWtt  tiil  ftfra.  DieSaiku 
ou  dlaUva.  Vous  me  demandes  une  chose  im» 
possible,  eunn  drd  a  e'hoHlennid  digan-éH  km 
na  heUann  kéd  ké  éber.  C'est  une  cluwo  im- 
possible ,  eunn  drd  dic'hallus  eo. 

Impostbcb  ,  s.  m.  Calom  .iatcur.  Xéb  a  la- 
ear  gaou  war-gotul  eur  ré.  Aoxtr-gevier. 
Gaouiad.  Vous  (-(es  un  impu$tear«  SMNllM- 
zer-gecirr ,  rur  gaouiad  oc'h. 

Impostelb.  Qui  diHjilc  une  f.ïusse  doclrine  , 
qui  lâche  de  tromper  le  pulilic.  Mrh  a  zitplrg 
eur  gwall  lezen.  TituelUr,  m.  Pl.  itn.  Tru- 
bard  ,  m.  Pl.  «d.  Ne  l'écoulci  pas ,  c'est  no 
imposteur ,  mi  jUbumU  kU  mMuk,  ttm 

loueller  eo. 

Ihpo.sti're  ,  s.  r.  Calomnie,  mensonge  plé- 
médité,  (taou-aoitt ,  m.  Ce  n'est  qu'une  im- 
posture ,  eur  gaou-aoxeln'eo  kén, 

Impostoir.  Tromperie,  illusion.  Toutllérex, 
m.  Pl.  rmWd^res,  m. 

ImfAt,  s.  m.  Droit  imposé  sur  certaines  cho- 
ses. Contribution.  Gwir,\a.  PI.  iott.  Tell,  f. 
Pl.  om  On  Ta  dioiinuer  l'impôt  sur  le  sel, 
mond  a  r4wr  daoiàamlaf  or  f  ie<r  teor  or  c'Aoo» 
len.  Il  faut  psjor  les  impéls,  réd  eopaém  ar 
gwiriou,  ann  (filon.' 

laroTBKT,  adj.  Estropié,  privé  do TosMo 
d'un  bras  .d'une  jambe ,  etc.  Bana  foroo.  M- 
c'Aon  ou  mac'kaiiei.  Xammtt.  HtUwnttt.  Pk' 
ligel.  Dinerx.  Il  est  resté  impotent  depuis , 
mac'haii  ou  dinerx  eo  choumed  abaoé. 

lupaiTiCABLE  ,  a'tj.  Qui  ne  se  peut  faire, 
pratiquer,  exécuter,  de.  Xa  htlUiir  kèd  da 
ober.  Ce  que  vous  demanilez  o>l  impratical>le  , 
na  heUeur  kéd  ober  <ir  fi'  :  n  r'houlennit. 

iMPntTiciBLB.  Avec  lequel  on  ne  satirail  vi- 
vre. Gaiil  péhini  na  helfet  két  béta.  C'est  un 
homme  impraticable,  eunn  déneo  gant  péhini 
na  kelftt  két  béva. 

lapaiTiCABLB.  En  parlant  des  routes  où  l'on 
ne  saurait  passer  sans  de  grandes  difficultés. 
ÉpéUae'k  na  ouftt  két  tréménout.  Il  y  a  des 
chemins  impraticables  d'ici  li ,  keHckou  Md 
ac'hann  di  i  péri  na  oufel  két  tréménout. 

lMPBtciTio.11,  s.  f.  Malédiction ,  souhait  do 
malheur.  Pnwî-pMeii,  f.  Pl.  droti*«MieMMM. 
Gwall'Udin.t  n.fmtt-MimM«.SNlMI«i, 
f.  Pl.  saUMmiMii.  Ktdm^en,  f.  Pl.  ktàim- 
JeNMW.  JHollos,  r.  n.mflJlM>ou.  U  faisait  des 
imprécations  contre  nooi ,  drooifc-ptfMWS  oa 
««Û/diejtnoK  a  réa  gan-i-imp.  ^  ^ 

Paire  des  imprécations,  maMdîvt.  Jnisiw» 
pédi.  Part.  et.  Sulbédi.  Part.  c(.  GwU^édL 
P.irt  fi.  k'eûnujrnni.  Part.  el.  Ne  faites  d'im- 
précations contre  personne  ,  «a  srouft  pcdi< , 
7111  zullirdit  gaiid  dén  é-béd. 

Celui  qui  fait  des  imprécations.  Drouk-pé- 
drr,  ra.  Pl.  ien.  SuUjtdiT  ,  m.  Pl.  «en.  GuiaL- 
bédiT  ,  m.  Pl.  icn.  Krânujcnner  ,  m.  Pl.  icn. 

I.MPRÊ'SiKLE  ,  ailj.  Qui  ne  p eiit  i*(re  uris.  iVa 
hell  két  bésa  kéméret.  -Va  bellrur  héd  rfri  gé- 
mérout.  Digétnérux.  Il  n'y  a  plus  de  Mlles  im- 
pranalilcs ,  n'esLi  awi  a  géar  •  giment  na  hai- 
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ieé  da  géméroul  ,  n'eûz  mui  a  géar  digémémx. 

IilMie*flo«*,  s.  r.  EfTél  qrtc  lactioti  d'an 
corps  produit  «ur  un  aulre.  Marque.  Jfw*, 
m  Pl.  ou.  Arovfs.i  VX.  arouhiou.  L'impres- 
sion a  éJé  profonde ,  doun  to  éad  or  merk , 
ann  aroués. 

L'impression  d'une  corde  on  «oire  lien  , 
commi-  quand  on  en  a  fait  une  ligalun;  pour 
la  saignée  ,  e<c.  En  général ,  l'impression  que 
Ton  fai»  en  pesant  sur  nn  cnrps  mua  ,  sur  la 
chair,  sur  de  la  cire,  etc.  l.mch  ,  f.  L'im- 
pression en  est  restée  à  mon  bras ,  choumrd 
«0  al  loue' h  rni  hréac'h. 

lMraessio5.  Opinion,  sentiment  qui  s'im- 
prime dans  l'esprit.  Ménoz ,  m.  Pl.  mmo- 
nou.  \.v%  premières  impressions  restent  or- 
dinairemeul  dans  rcsprit,  ar  me'notlou  kriila 
a  ekfiitm  peUrtuia  rr  prnn,  er  $pr'ret. 

Impression  d'un  livre.  Mauladur ,  m.  If.  V. 

iMPBftvoTtJscit,  s.  f.  Défanl  de  prévoyance. 
Dibrr'dfr  ou  dibrédëri ,  m.  Diévi'zded,  m.  C'est 
par  imprévoyance  qu'il  a  fait  cela,  dré :ibrê- 
dtr,  dré  zibrfdériro  m  deû:  grt'ad  ann  drd-:é. 

lifPBtvoviXT.  adj.  Qui  manque  de  pré- 
voyance   Imprudent  ,  irrénéchi.  Dibr/dtr. 
Ditrez.  Il  est  trop  impr/royaol  pour  cela  ,  ri 
zibridrr,  ri  zifvez  ro  évil  ki'mrni-sé. 

laratvF ,  adj.  Qu'on  n'a  pas  prévu  et  qui 
surprend.  Qui  arrive  lorsqu'on  y  pense  Jo 
moins.  Ditvêùet.  liihrédèriet.  Itic'héd.  J)i- 
e'hortot.  Darroudus.  C'était  une  chose  imprc-- 
vne,  etmn  drd  diétidet  ou  dibrédMtl  é  oa.  Je 
vous  donne  cet  arpent  p'iur  vos  dépenses  im- 
prcTUes,  ann  arc'hant-zf  a  roann  d  i-hocM 
tvid  hô  ti$pinou  ,  hô  mizuu  dic'héd  ou  di- 
f'horfog. 

InnntF.n,  v.  a.  Paire  one  empreinte  sur 
quelque  chose.  Marquer.  Sffrkd.  Part.  et. 
Aro»M.  Part,  e/  r,oi/c'A(t.P.irl.  ff  lmprimcz  le 
surdelacire,mrrAi(-A^,î,/oiw'/((/-/i(rjî.c«r^oar. 

Imprimeii.  Empreindre  des  caractères  do 
fonle  sur  du  papier,  etc.  Labmd  ,r  gxcaïké. 
rrl.  OttnskéreUa.  Part,  ^f,  6'ua/Aa.ct  uar 
alius  gurskcl.  Part,  gicatkn  Lakaal  é  gou- 
t'»i.  Moula.  Pari.  et.  C'est  à  Paris  que  ce  livre 
a  rte  imprimé,  é  Parîz  en  bel  lékiad  al  léor-zé 
< T  gwoikérel  ou  ^  goulou—oa  eo  bét  moulel  al 
Itor-xé.  II.  V. 

Imprimer  une  chose  dam  l'esprit ,  dans  le 
cœur.  Lakaad  eunn  drd  douH  er  penn,  er 
galoun.  ' 

ïnnvseniF.,  s.  f.  L'art  d'imprimer  dej  li- 
»rcs.  Guatkrrrz,  m.  GwatkcrelUrex ,  m. — 
JHou/arfurcr ,  f.  Lieu  où  I  on  imprime.  MouU- 
rtx,  m.    H.  V. 

iMPiinfErB  ,  s.  m.  Celui  qui  exerce  l'art  de 
1  imprimerie.  AVft  a  laka  léuriou  tr  gwaxktrel 
Owatker  ,  m.  p|.  ,>„.  Gwatktreller,  m.  PI  itn 
—  Mouler.  Pl.  im.    H.  V. 

IjiPRoBiBLK,  adj.  Oui  n'a  point  de  probali- 
nté.  Aé  d-eo  krt  gwir  hénrr{. 

IitPiiOBiTio.i ,  s.  f.  Action  d'iraprouver.  Di- 
zaoHadur,  m.  Divrûtidigrz ,  f.  Tamall ,  m. 

IMPROBK  ,  adj.  Qui  M  a  puinlde  probité.  Uép 
léalded.  Ihb  éeunder.  Disliai,  bireix. 


IMP 


iMMfOBtTft,  s.  f.  Défaut  de  probité.  DUUal- 
ded,  m.  Diséeunder ,  m.  Pireitted,  m. 

lapBOPBR,  adj.  Qui  ne  conri<>nt  pas  qui 
n  est  im  jusle.  Na  xéré iil.Amzéré.Le  mot  est 
impropre,ar<7<!r-;f  Ha  ou  a  zôamzfri 

Imiroprf..  Inhabile.  Dir'halloudtk.  Ditci- 
siek.  Ce  jeune  homme  est  impropre  à  la  guerre, 
die  halloudek  on  diwiziek  eoann  dén-iaouank- 
zé  é  kéiiver  ar  briztl. 

Impboprement,  adv.  D'une  manière  impro- 
inre.  Enn  eunn  doaré  hana  xéré  kit.  Ënn  eunn 
donre  amzfri.  Il  a  parlé  improprement ,  enn 
eann  doari  amzèré  en  deûx  komxet. 

lupHOPaiÉTÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  im- 
propre, Inconvenance.  ,4m;tWa<I('(yfr,  f. 

iMPBovisen,  V.  a.  et  n.  Faire  sur-le-champ 
et  sans  grande  préparation  un  discours  ou  des 
vers  sur  un  snjel  donné.  Komza  diuuc'Mû  hag 
héb  héza  skrivet  nag  aoxel  mdd  hi  brézégen. 

iMpRDVisrB  (à  1  ),  expression  adverbiale. 
Snbitcmenf,  lorsqu'on  y  pense  le  moins.  Pa 
vézeur  nibtûta  tcar  ivex.  Enn  eunn  taol.  Wp 
preder.  Dièviz.  Ils  se  jetèrent  sur  nous  à  l'im- 
proviste,  en  em  deùrel  a  rijonl  war-n-omp  pa 
idomp  nibeûla  icar  ivex. 

Impbouveb,  V.  «.  Désapprouver,  blâmer, 
condamner.  Kaout  fall.  iHzaotria.  Part.  di~ 
laotriet.  Dlc'hralaat  Part,  dic'hraliel.  Di- 
veûtl.  Part.  e(.  Tamallout.  Part.  et.  Il  n'a  pas 
irnprouvé  ce  que  j'ai  fait,  n'en  deûz  kit  kacel 
fall  ou  diveûtet  ar  pix  em  eti;  gréât. 

Ikprcdeiiiient  ,  adv.  Avec  imprudence. 
Gaad  dirrézded.  Er.n  eunn  doari  diivex.  Il 
a  parlé  imprudemment,  gafid  diivizded  en 
detlx  komzet. 

iMPRL'DrtCE.s.f.  r>éfaut  de  prudence.  Action 
contraire  k  la  prudence.  Diivrzded ,  m.  C'est 
uuf  grande  imprudcnce,eunn(liV(Y';(/rd&ra.:  eo. 

I.tiPBi.DR.>T,  Bdj.  et  s.  m.  Qui  manque  de 
prudence,  qui  est  contraire  à  la  prudence. 
Diii  e:  on  diMzek.  Ilip  fumez.  Dibotll.  Skaii- 
benn.  Ce  sont  des  paroles  imprudentes,  kom' 
tiou  dit'cez  ifu.  C  cit  un  imprudent,  cur  skaii- 
henn  eo. 

iMrLBtBF,  adj.  Qui  n'a  pas  atteint  l'âge  de 
pul>crté.  Dinddn  ann  oad  dtmézi.  Digaixourek. 
Il  est  encore  impubère,  digaéxoureg  eo  c'hoaz. 

Impi'demmemt,  adv.  Avec  impudence,  ef- 
frontément. Enn  funn  doari  divix.  Gand  di- 
vizdtd.  Gand  htrder. 

r*PCDE>re  ,  s.  f.  Effronterie  ,  manque  de 
pudeur.  Diiizded ,  m.  Ilerder,m.  HaU'hder. 
m.  Il  ment  avec  une  grande  impudence,  oand 
eunn  divêzded  brdz  i  laiar  grrier. 

iMPunEMT,  adj  cl  s.  m.  Effronlé,  qui  ne 
rougit  de  ricn.Dùf';  oudir/ir».  lier.  Hatc'h  II 
est  bien  impudent ,  ^tca»  zivizel,  gwall  her  eo. 

Devenir  mitiiident.  Doîid  da  viza  dii-ézel  ou 
her.  Diviza.  Part,  f  f.  h'oU  méz. 

iMPirpECR,  s.  f.  Manque  de  pudeur,  impu- 
dence. Dive'zdrd ,  m.  Auriez-vuus  l'impudeur 
de  dire  cela?  hag  ann  diiizded  hti  pi  da  la- 
caroud  ann  drd-zi  ? 

lurtJDiciTÉjS.r.Vicecanlraircà  la  chasteté. Or- 
ged,  m .Oriadez,  f.  Ligehtex,  f.  Gadilez  ou gada. 
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ht ,  f.  Dic  hlanded.  m.  Lotudàni,  f.  Undurts 
hudurnrz  ,  f.  Likaouéres  ,  m.  U  wl  tdonn*  à 
l'impudicilé ,  d'an»  orged,  d'ar  c'hadiU:  ,  4'al 
loutdÔHi  eo  rôet. 

iHPLDiQi  e ,  adj.  et  s.  m.  Contraire  4  U  cbas- 
lelé.  Celui  qui  commet  de»  iniptidicités.  6a- 
dal.  Oriad.  Orgéder.  Dic  hlan  ou  dic'hlan, 
lou:.  Louidik.  Hudur.  LiL  Flèriux.  Ce  «ont 
des  paroles  impudiques ,  koaulou  gadal  ou 
(otiiJift  ou  hudur  int. 

Femme  impudique.  Gadalez,  f.  Oriadet,  (. 

Louidige: ,  f.  . 

Impcdiqcement  ,  adv.  D'une  manière  irapa- 
diquc.  Enn  eunn  doaré  gadal  ou  dic'Man  ou 
louidik  ou  hudur. 

IMPIMS*!«CE,  s.  m.  Manque  de  pouvoir  pour 
faire  quelque  chose.  Dic'halloud,  m.  Die  Aal- 
loudtx  ,  r.  Je  lui  ai  avoué  mon  ira|)uis&aoce  , 
aiitaved  em  (ûi  ovJ'/ion  va  dic'halloud  ,  va 
dirhalloudc:. 

iMPiissANCE  ,  ».  f.  Incapacité  d'engendrer. 
Dic'haUoud  i  Jfcenrer  ann  tiigchtnladure:. 
Gicander,  m.  Diitfrzdfd  ,  m. 

lMPCisâA?(T,adj.Quiapcuou  poinldcponvoir. 
Incapable  de  produire  aucun  vffei. Dic'haUoud. 
Dir'halloudek.  Vic'halloudtiz.  U  n'est  pas  aussi 
impuissant  qu'il  le  dit ,  ^ni  kil  ken  dichal- 
hmdi  k  ha  ma  lavar.  Tous  vos  efforts  sont  im- 
puissants, dic'huUoudui  eo  hof'h  hollttrivou. 

lMm»*AST.  Inhabile  à  la  génération.  Di- 
r'halloudek  é  kéiiver  ann  engéhenladurez. 
G\cdn.  Diner:.  Spazard.  Tixok.  On  prétend 
qu'il  est  impuissant,  dinerz  ou  lizog  eo  tear 
a  lévéreur, 

luprisio»,  s.  f.  Mouvement  qu'un  corps 
donne  à  un  autre  par  le  choc.  Bouiil  ou  fcown- 
laei ,  m.  /.tu A;  ou  lutkérez,  m.  L'impulsion 
v>>t  donnée  ,  rdr*  ro  ar  Imuûl ,  al  Ituk. 

Impcisio?!.  Instigation  par  laancUcon  pousse 
quelqu'un  à  faire  une  chose.  AU,  m.  A'uxul, 
m.  Aliz,  m.  C'est  par  son  impulsion  que  je 
l'.ni  r.>i( ,  dioue'h  ht  ali ,  diouc'h  hé  aliz  em 
tû:  ht  c'hr/al. 

iKPi  sfiMEi^T  ,  adv.  Avec  impunité.  Iln  gwa- 
tiiVfî.  ll^b  bèza  gwanel  ou  kastiztl.  [Hwan. 
Digailiz.  Il  ne  pourra  plu»  voler  impunément, 
no  heW}mui  laircz  hll  b-'zaguanel  ou  kailizft. 

1}i:>LAt:ME>T.  Sans  qu'il  en  arrive  d  inconvé- 
nient, sans  qu'il  en  coûte.  Uéy  gwall.  Hé^i 
knuil.  Di'rall.  Digoutt  Vous  ne  le  ferez  pas 
ini[>unémcnl,  n'hcn  griut  kit  hrp  gioail,  lup 
hiuit. 

lupi.M,  adj  et  part.  Qui  demeure  san.4  pu- 
nition. Diwan  >m  diicand.  DigatUz  oMdigas- 
lizcl.  D'jQusi.  Ce  crime  ne  restera  pns  impu- 
ni ,  ar  gwalizr  ua  jounui  kèd  diuan  ou  di- 
tja*Hi.  (Jn  l'a  renvoyé  impuni,  digousl  eo  bel 
'ha*et-kuit. 

luvvynt,  s.  f.  Manque  de  punition  de  la 
part  de  ceux  qui  ont  l'aulorilé  en  main.  Il  se 
dit  du  coupaMc  et  du  crime.  Diwan  on  diwa- 
turez  .  m  Vigailiz  ou  digiislizérez ,  m.  l>i- 
yiuil  ,  m.  Il  roitiplc  sur  l'impunilé,  fitioud  a 
t  li  enn  digatliz 

iMPCBiadj.Qui  n'est  pas  pur,  qui  est  mélangé 


de  quelque  chose  de  mauvaij.  Die  hla»  oa  ii' 
e^hUn.lludur.  Lik.  A'aixoiircft.  IlortdeLéon, 
kétourrk.  Lout.  Louidik.  i'emKttkel.  Laissez- 
le  ,  il  est  impur,  liH-hén  ,  dic'hlan  ou  hudur 
«o.  Cet  argent  est  impur,  dic'hlah  ou  kemmfi 
kel  ta  ann  arc'haiit-zé. 

iMPiJKRTt.  s.f.Qualité  dece  qui  n'ett pas  pur. 
Ce  qu'il  va  d'impur  dans  quelque  chose.  Impu- 
dicité,  obscénité.  I>ic'A(anJr(I^  m.  Uudures  ou 
hudurnez.f.  Ligenlez,  f.  A'af'xowrou  kinmr,  m 
IjOUtdoni  ,  f.  Ktmmttkadures ,  f.  U  est  plein 
d'impureté,  (etin  eo  a  hudur ez ,  a  louidùni. 

Impi'Tation,  s.  f.  Accusation  sans  preuves, 
etc.  l'amaU,  m.  ramadtdiy»  ,  f.  L  imputa 
tion  D'est  pas  vraie,      kii  gunr  oni»  tamaU- 

IiiPtTBB,  V.  a.  Attribuer  i...  charger  de... 
accuser.  Tamal/out.  Part.  r<.  Taoli  icar...A'f 
téri  évil.  C'est  à  tort  qu'on  leur  impute  cela  , 
é  gaou  eo  é  lamalleur  kimeiil-té  i'ézliô. 

l.^xD0HniBLE ,  adj.  Qu'on  ne  peut  aborder. 
Na  htllcur  ktd  da  tinétoal ,  da  dàtlaat,  da 
xouara.  C'est  une  Ile  inabordable  ,  runn  éné- 
zcn  eo  ha  na  htlleur  kéd  da  zinètaal  ,  ha  ua 
htlleur  kil  tdtlaad  oul-hi,  ha  na  hilùur  kU 
douara  enn-hi.  Dinhaui.  Ùidôslauz. 

Imcceptablb  ,  adj.  Qu'on  ne  peut,  qu'on  ne 
doit  accepter.  Dixigîinérux.    II.  V. 

I.>AccEssiDLE ,  adj.  Dont  l'accès  est  impoMï- 
ble  ou  difUcilc  ,  en  parlant  des  personnes  et 
des  choses.  Aa  helleur  ke't  lOilaaa  oul-hai.  A 
vall  zintsidigez.  Din^*auz.  Didôtiaui.  C'est 
un  lieu  inaccessible ,  eul  Uac'h  eo  ha  na  htl- 
leur kél  (ostaad  out  han.  Cet  homme  est  ioac- 
^ssiblc  à  tous,  ann  dén-té  a  z6  didCslau: 
Wann  holl. 

Imccommodable,  adj.  Qui  ne  se  peut  accom- 
moder. Aa  helleur  kéd  da  aoza.  Diaozus. 

I.>iCCOBDâBi.E ,  adi.  Qu'on  ne  saurait  accor- 
der. Na  helleur  kéd  da  unvani.  Disuitvanux. 
DiAgfmérux 

Inaccostablb,  adj.  Qu'on  ne  peut  accoster. 
Aa  htlleur  kt'd  tàilaad  out-han.  A  xô  diez  lôt- 
laad  ont  haû.  A  wall  xiKé*idigex.  Dinésaut. 
Didôtiaui. 

IrticcoLTDiiÉ,  adj.  Que  Ton  n'a  pas  coutu- 
me de  faire  ou  de  voir.  Il  est  peu  usité.  /'«- 
toaz  ou  divoazet.  Diguttum  ou  digutlumel. 

Ikactif,  adj,  Qui  n'a  point  d'activité.  Dixà- 
bériuz.  Diampart.  Ditifrtux. 

iMCTir.  Qui  ne  fait  rien  ,  parce  qu'il  manque 
d'occupation.  Dibréder.  Diùber  ou  dizàber.  Di- 
labour.  Col  un  homme  lien  in.ictif,  eunn  dén 
dibréJtr  brdz  eo.  —  Je  suis  inactif,  dilabottr 
ounn.    H.  V. 

Imctiôn  ,  s.  f.  Cessation  de  toute  action  , 
repus,  tlhan  ,  m.  l'aouex  ,  m.  Didalvtdigez , 
f.  Il  est  souvent  dans  l'inaction,  enn  tkan , 
enn  didalvédiges  ima  alitx. 

IxAcnviTÉ  ,  s.  f.  Défaut  d'activité.  Diiàbi- 
ridigcz  ,  f.  IHi  éôdtr  ,  m. 

t\ADMissiBi.K ,  adj.  Qui  oe  saurait  éire  admis, 
qui  n  est  point  reccvable.  A'a  hell  kél  béza  di 
gémirel.  Dizunt  anux.  Dizigéméruz. 

I>Ai)VBiiTANCE ,  s.  f.  Défaut  d'attention ,  d'ap- 
plication. Diérèzded,  m.  Foii ,  m.  Je  l'ai  fait 
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pét  inadverUnce ,  dré  tiévctded,  dri  fasi  en 
<«tx  hé  c'kTfat. 

InALi<>*BiLrrt ,  ».  f.  Qoalilc  de  ce  qu'on  ne 
peut  aliéner.  Dirôidigez,  f.  Vitctnidigts  ^  f. 

«  ^• 

iNAUÉiiABLB  ,  adj.  Qui  ne  peut  s  aliéner , 
qu'on  ne  doit  ni  donner ,  ni  vendre.  .Va  hel- 
Uur  narti,  nagteerza. — Diwerz\u.  Uani htU- 
Ur  kél  gwtrsa  ou  rei.    11.  V. 

iNALTtBABLB ,  adj.  Qui  ne  peut  s'aitcrer  ,  se 
giter.  \a  hvll  kit  hrtina  ou  boula  ou  mond  da 
goll.  Divreinux, 

iNALTftBiBLE.  QuI  HO  change  pas ,  qui  ne 
peut  changer.  Durable ,  calmo.  ^4  dU  padout 
béprf'd.  Padwî.  Sioul.  Ilabask.  Ce  bonheur  ne 
sera  pas  inaltérable ,  na  véîô  két  paduz  ann 
fvrutdcd-zé. 

iKAMifiMBLit ,  adj.  Qui  ne  se  p<ut  perdre.  Ta 
kellevr  kéd  da  goll. 

IiiMoviBi  R ,  adj.  Qui  ne  pent  Hn  rcuToyé  , 
destitué  h  volonté,  en  pariant  d'un  fonction- 
naire public.  .Va  hetl  ki't  béza  koift-kuit.  Pfa 
heUettr  két  da  lémtl  ou  ttrri  er-méax  a  garg. 

iNAitoriBLE.  Dont  on  ne  peut  pas  reuTojcr , 
destituer  h  volonté ,  en  parlant  d'un  cm|i1oi. 
Eùz  a  bèhini  na  helUur  kél  Itmel  ou  kàt-kuit. 

Uiyixt ,  adj.  Qui  n'a  point  d'Ame,  de  vie. 
Diéné.  Diénatmet.  Diluez.  Ce  n'est  plus  qu'un 
corps  inanim  ,eitr  c'horf  diénaouet  ou  divaez 
n'to  kin. 

IxAinwÊ.  Qui  ne  marque  point  de  sentiment. 
Ditéô-  Dirutt.  Diampart.  l/tird.  lia  le  viiiage 
inanimé, dirt'd  ou  dirtifîifo  anndremmanézkan. 

luAsmoM,  s.  f.  FaibleBse  causée  par  dcfuul 
de  nourriture.  Dmtrzded  gniid  tzomm  boéd. 
Ouanidiyez  ,  f.  Fillidigez  ,  (.  Flakded ,  m. 
GouUmdigtM  ,i.  Il  est  tombe  d'inanilton  ,  koué- 
ttt  eo  gand  t'znmm  boéd  ,  gandan»  dintrzdtd, 
gaid  ar  c'houUàidigex. 

Ikapbbçc,  adj.  Qui  n'est  point  aperçu.  ATa 
kelltw  kéd  da  Ttrxout ,  da  icélouL  Na  verseur 
kft.  Sa  leéltur  kél.  Divtrzuz. 

HAPPtTBNCB ,  s.  f.  Défaut  d'appétit,  dégoût. 
Dinaon  ou  dinaoun,  f.  Divlax  ,m. 

IxAPPLicABLB  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  appli- 
qué. Guan.  Didalvtz.  Hors  de  Léon ,  didalvé. 
Celio  loi  est  inapplicable  ici,  didaltex  ta  al 
léxtn-xé  aman.    11.  V. 

l.'VAPPuCAnoM ,  t.  f.  Défaut  d'application  , 
inattention.  Diaket,  m.  Diitex  ou  ditcéxded , 
m.  DiboeUad ,  m. 

I?iAPPLiQi'£,  adj.  Qui  n'a  point  d'application, 
d'attenlion.  Diakrtux.  DibocUaduz.  Ce  jeune 
homme  est  bien  inappliqué,  guall  siakéluz 
eo  an»  dén-iaouaiik-zé. 

15APPBÊCIABLB  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  appré- 
cic.  iVa  hcU  kél  btza  priztt.  W'ar  béhini  na 
kelleur  kél  lakaat  ann  dalroudégez.  Htp  prix. 
Dibriz.  Hép  lalvoudégez.  DidaUottdégtz. 

l!<ATTAQCABLB  ,  adj.  Qu'on  n'ose  ou  qu'on  ne 
peut  attaquer.  Xa  grédeur  pé  na  helleur  taga 
ou  ffourmi.  Didaguz.  Dùlourmuz. 

iTfATTEKDu  ,  adj.  Qu'on  n'attendait  pas.  Im- 
prévu. i\a  e'hortoztt  két.  Na  chédel  kél.  Di- 
t'hortcx.  Dic^hid.  Darvoudux.  C'est  une  for- 
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tune  inattendue  pour  lui ,  madou  iiil  ha  na 
c'horlozé  k4l ,  madou  diekorlox  ou  dic'héd  ou 
darcouduz  int  écit-haii. 

liiATTBNTir  ,  adj.  Qui  n'a  point  d'attention. 
Diévez  ou  diévézek.  Strahial.  il  est  inattentif 
dans  5e«  prières,  diévez  on  diévéztg  eo  enn  hé 
bédennou. 

IMATTE^TIo'« ,  5  f.  Déf.iul  d'attention.  Dié- 
vez ou  diévézded ,  ta.  C'est  par  iiuttcntioo  qu'il 
a  fait  cela ,  drèxiévex,  dré  ziévêzdedeoendetlx 
gréad  ann  drà-xt. 

Inauccbatk»  ,  s.  f.  Cérémonie  pour  Inaugu- 
rer ou  consacrer  un  monument ,  etc.  Bennoz  , 
f.  Kn  Galles ,  bendiyiad.   11.  V. 

lifAtjonBBB,  V.  a.  Faire  l'inauguration  d'un 
temple,  d'un  monument,  d'une  statue.  Bin- 
nizien  et  bennigen ,  par  abu!^  pour  btnniga 
Vart-benuigel.    il.  V. 

Ikcalculabi  R ,  adj.  Qui  ne  peut  se  calculer. 
Sa  hêUemr  kél  da  ninéri.  Dinirérux.  Cela  fut 
suivi  de  maux  incalculables,  droug<ju  ou  poa 
niou  dimvérut  a  zeùnz  da  heûl. 

I.NCA<«DRS(.K!«CK,s.  f.  Etat  d'un  corps  échauf- 
fé  jusqu'à  eu  devenir  blanc.  Cdr ,  m.    H.  V. 

j.NCA.>TATi()N ,  s.  f.  Action  de  faire  des  enchan- 
tements,  des  cbannes ,  pour  opérer  un  sorti- 
lège. Cérémonie  des  magiciens.  //«<!,  m.  Pl. 
ou.  Uri4inéret  ,m.  FI.  oh.  Bréou  ,  m.  pl.  II.V. 

l.NCAPABtE  ,  .1<I).  Qui  n'a  pas  la  capacité  re- 
quise pour  certaines  choses.  Inhabile.  Die'hal- 
Umdek.  Sa  heUkét.—Sékét  gweill  da.  II.  V.— 
Il  est  incapable  de  faire  cela  ,  dic'halloudeg  to 
é-kénver  ann  drd-té ,  na  hell  kél  ou  na  heU6 
kcl  Cher  ann  drd-zé. 

I.ncAPABLB.  Mnltubile,  qui  manque  de  ta- 
lents, de  connaissaiices.  DiicizicA.  Il  n'est  pas 
aussi  iucapable  qu'on  le  dit ,  né  két  ken  ditci- 
xieg  ha  Pta  iévéreur. 

I.<«CAPACfTfi  ,  s.  f.  Manque  de  capacité.  Insuf- 
flsance.  Dic'halloud,  m.  DichaUoudégtz,  f. 
S'il  ne  l'a  pas  fait ,  ce  n'est  pas  par  incapacité , 
ma  n'e»  rf«ui  kéd  hé  chréat ,  né  kéd  dré  zi- 
c'halloudéijfx  eo. 

I.iicAPAa-rt!  Uanque  d'habileté,  détalent. 
Ditciiiégex ,  f.  Vous  connattrei  bien  vile  sun 
incapacité  ,  anaoudaréot  buan  hé  ziwiziégtx. 

I>cABc(tH\no^  .  s  f.  Action  d'incarcérer. 
lîac'hérez ,  m.  '  Prizimnértx  ,  m.  Etat  de  ce- 
lui qui  est  incarcéré.  Bac'hadur,  m.  '  l'ri- 
zounadur,  m.    H.  V. 

L-tCABCfiBEB  ,  V.  a.  Mettre  en  prison ,  empri- 
sonner. Lakaaler  vdr'h,  enn  date'h,  enneiik, 
er  prizoun.  Bac'ha.  Part.  et.  Enka.  Part.  et. 
'  Prizounin.  Fart.  pri:oHni«<.  Il  a  été  incarcé- 
ré sur-le-champ,  bac'h*l  ou  enket  ou  prizou- 
niel  eo  bél  icar  ann  tomm. 

Imcabnat  ,  adj.  Es|>ècc  de  couleur  entre  la 
couleur  de  la  cerise  et  celle  de  la  ri»se.  Hiiz- 
wenn.  Riiz-tkléar. 

Incab» ATioN ,  s.  f.  il  n'a  d'usage  qu'en  par- 
lant de  l'acte  par  lequel  Dieu  le  flis  s'e«t  fait 
homme.  Uinivétes  mdb  Doué.  '  Inkamation. 

Ikcab.^bu  '.s'^,  V.  réfl.  Devenir  chair,  devenir 
homme.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  Fils  de 
Dieu.  En  tm  obrr  dèn.  Keméroud  eur  c'horf 
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dén.  Et  le  Fils  de  Dieu  ou  le  Verbe  «'incarna , 
iM  Mûh  Doué  en  em  c'kréax  dm  ou  a  gémirat 
tur  c'horf  dén. 

S'iocarncr.  Kn  terme  de  cliirnrgie ,  pren- 
dre chair,  «e  rcinpiir  dp  chair,  en  parlant 
d'une  plaie.  Kiga.  Part.  et.  Celte  plaie  ne 
s'incarnera  pas  vite,  ar  gouU-zé  na  gig6  két 
buan. 

InciiTADi ,  $.  r.  Espèce  d'insulte  qu'une 
personne  fait  inconsidcrcmml  à  une  antre. Bnii 

Juerie,  impcrlinetiir.  llcrtUr,m.  IHtmégahi, 
Rogoni ,  f.  Diéi  ëzded,  m.  Flrmm,  m.  C'psl 
une  incarlaile  que  je  ne  sciuffrirai  pas  ,  eunn 
ùitmtgam  ro  ha  na  e'houxahvinn  két. 

Incabtaue.  £xlrarag.ince,  folio.  PoWttnrz , 
{.  Pl.  foUeiilétiou.  Stutltn  ,  t.  Pl.  Hultennou. 
iMbottl,  m.  Pl.  ou.  Il  ■  fait  plus  d'une  incar- 
tade ,  meùr  a  foUenlez  ,  incAr  a  itulttn  tn  detlr 
gréât. 

iNCENDiaiRR,  s.  m.  Auteur  volontaire  d'un 
incendie.  Eiilantr,  m.  Pl.  ien.  I <iiher\  m.  Pl. 
itn.  L'incendiaire  est  pris ,  kémértt  ett  ann 
entantr. 

Inckxdiaibk.  Celui  qui,  par  ses  diicoiirs,, 
»cs  écrits,  porte  i  la  révolte,  A  Ib  sédition. 
Ktb  a  xoug  d'ann  duptch  dré  hé  gomtiou  pc 
iré  ht  skrijou.  Dupae  her  ,  m.  Pl.  ien. 

Inchnuib,  ».  m.  (irand  embrasement. 
lan  ,  m.  Pl.  iou.  Tdn  guall ,  m.  Pl.  lanhu- 
gwait.  Il  y  a  eu  un  incendie  en  Tille ,  runn 
tûtan  ,  tunn  idn-gtvall  a  zà  bél  é  kéar.  Il  y  n 
souvent  des  incendies  ici ,  taniou-gwalla  :o 
otiez  amaii. 

l.NCKiNOiE.  Trouble  excité  dans  nn  état  par 
des  factiuus.  Vitpac  h  ,  m.  l/incendie  est  dans 
ce  royaume ,  dupar'h  s<S  er  Touanléltx-sé. 

iMBitDiEB,  V.  a.  Moitié  le  feu  »...  Consumer 
par  le  feu.  I.akaal  ann  (dit  on  ann  làn  gvail 
é...b€vi  gandann  tdn.  Eiilana.  Part.  et.  H* 
ont  incendié  ma  maison  ,  lékéat  ho  deût  ann 
tdn  ou  ann  tdn-gtcall  tm  xl.  Il  n'a  pas  pu 
l'inrendicr,  n'en  dtùx  két  gtlUd  hé  eiitana. 

I>cEBTii.\ ,  ailj.  Douteux,  qui  n'est  pas 
assuré.  H'ar-idr.  yfrrortir.  Il  est  encore  in- 
certain ,  tear  rdr  éma  r'hoaz.  Le  jour  de  no- 
tre mort  est  incertain  ,  arvarus  eo  dtrrex  htm 
maro. 

Etre  incertain.  Bfxa  tear  rdr.  Béza  an-nniz. 
Anari.  Pdrl.  et.  Il  est  tnujours incertain,  éma 
u-ar  vdr  <iu  anari  a  ra  hé/iréd. 

I.>CKRTAINKMK>T,  adv.  U'une  manière  incer- 
taine ,  avec  doute  et  incerliinde.  fe'nn  eunn 
duiiié  an  aruz.  Gant  mdr.  Gaiid  arrar. 

iNCKHmiDR,  S.  f.  ilefaut  do  forlifude , 
doute.  ,Wdr,  m.  Arrar,  m.  Maritel,  m.  Il  est 
dans  l  incertiludc  s'il  viendra  ,  enn  arrar  éma 
hag  lùn  a  deûi. 

l^CKSSAMiirNT,  adv.  Sans  délai,  au  plus  («M. 
Uéii-daic.  A  bmn-nrmtùr.  Abnrs-nrmeùr.  J'i- 
rai  le  voir  incessamment,  mond  a  rinn  d'hr 
icrlout  hép-dalr.  Vous  le  verrci  incessamment, 
a-brnH-ntmtûr  ou  ab<irz-némcùr  hrn  gwélol. 

lNr.iissvMMr.\T.  Cnntinoellemonf ,  sans  cesse. 
ÀUu>.  ||.,r<i  de  Léim  ,  atù.  Il,'b  ihan  ou  hèb 
thana.  llrp  paoue:  ou  hép  paouéza.  Urpréd 
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Dm  héf  muré.  f<At-é*ic.  Il  inarche  iocessam- 

mejit ,  alaô  ou  bépréd  é  valé. 

I>cr.mt ,  s.  m.  ('.onjonction  illicite  entre  pa- 
rents au  drftré  prnhlbé  par  la  loi.  lltUtaiurrz 
ilriz  uu  gadélcz  gaiil  kdr  pc  gant  nés.  '  Intnt 
ou  Inti ,  tn. 

l.tciDE.vr ,  ».  m.  ETénement  qui  surricnl 
dans  le  cours  d'une  pnirrprisi» ,  d'onc  aff.iirr. 
Darvoud,  m.  Pl.  on.  Cet  incident  a  tout  per- 
du ,  h)Urd  ro  pép  trd  gaiid  ann  darrovd-xt. 

iNnttKHMÈNT  ,  adv.  Par  inciUcul,  p^r  occn- 
sion  Dré  zanoud.    \l.  V. 

IxriBCûNCis,  adj.  Qui  n'a  point  été  circon- 
cis. Diteiiuad.  En  Ijalles ,  di^nwadedik.  H.V. 

I^ciseu  ,  V.  a.  Faiic  une  fente  avec  quelque 
chose  de  tranchant.  Fafre  des  tailUde».  Faau- 
<«.  Pgft.  tl.  Trn^iui.f}aft.t;l.  Skcja.  Partrl 
Atka.  P.irt.  et.  [ncisci  lé  i>lu»  pnifondéuienl , 
troue  hit  hcH ,  fai^HÙi-hri  dounuch.  Il  faudra 
tiiciser  la  plaiç  ,  rtd  e  i:rz6  -tkéja  ou  aska  «r 
gouli. 

I>cistF,  «dj.  En  terme  de  mévlecinc ,  pro- 
pre è  altéuuer.i  diviser  Ict  humeurs.  M<id 
lia  gàza,  da  âkarza,  da  ranna  daurtitntiH  ai 

c'horf. 

rcnlsiucLsivetyCcUeiidfi  dorant  qui»c(Tciit 
à  couper,  à  divi.<<er  les  aliincul*.  fttid  (^«M- 
raok.  Dtiit  trouc'h.  Dcfu  tkcj. 

I >rjsioN ,  s.  f.  Coupure,  taillade.  Trout'h. 
m.  Shej,  ra.  Axk,  ra.  Faml .  ro.  Kràn  ,  m 
Vuii»  l(Tez  une  incision  ici ,  ivnn  trouc'h,  embi 
atk  a  rtifd  omuii,  .   li.  i 

Faire  «ne  incision  om  dc«  incjnanii  T^u- 
c'iM.  Part.  ft.  Skrja.^^tt\et.  Àxka.Vu[..itt. 
Faijuta.  Vart.  tt.  .  > 

UcrrEi  .Y.  a.  induire  à  faire  quelque  cbos^. 
exciter,  pousser.  Dougtn  da....  Alla.  Part. 
aliii.  Atiza.  Part.  et.  àîfUlraxnti.  Part,  ktn- 
Iraouet.  Arovdii.  Part.  «t.  A'aWir Jkaot.  Part. 
kahuntkéeL  Qui  est«ce  qui  «ras  a  incitèà  fairi> 
cela  ?  piou  en  detï:  Ad  lougil ,  hoc'h  alied  da 
iSber  aiut  dré  xé'l  Ne  ('incitez  pa*  ù  foit ,  na 
geûtraouit  kJl  kéuttHd  anéxhan. 

Incivil,  adj.  Qui  manque  de  cifililé.  Am- 
séré  ou  amxéréad.  IHicven.  Il  est  fort  incivil . 
gvall  amiéré ,  gtcaU  xixévm  eo.  Us  ont  des 
maniére.s  inciviles  ,  dxtaréau  amxiri  h6  deix. 

iNriviLiMEMT,  adv.  Avec  incivilité,  d'une 
manière  incivile.  Gaiid  amxéréadégex.  Enn 
runn  doaré  amzéréad  ou  diséren. 

IncTTiusÉ ,  adj.  Qui  n'est  point  civilise ,  qui 
est  encore  sauvage.  Oouéz.  Ce  sont  des  natioru» 
incivilisées  ,  broadou  c'hoMéz  ihl. 

I.M  iviiiTft,  5.  f.  Manque  de  civilité.  Action  , 
parole  contraire»  b  civilité. /^m^^r^ad/i/rz ,  f. 
Dîzéréadégez ,  f.  Dizérénidigez  ,  f.  C'est  une 
grande  incivilité  ,  tunn  amztréadégtx  ,  tuniK 
dizérénidigez  vrdx  eo. 

lNri.«ijrsrE  ,  s.  f.  Défaut  de  clémence.  IH- 
vadélex  ,  f .  Krisdrr  on  krisder ,  m.  Drougiet,  f . 

1n( :i.fiME>cE.  nif^ueur ,  en  p-irlant  de  l'air  , 
du  temps.  Garrthltx ,  f.  A  l'inclémence  de 
l'hiver,  da  c'harrtHlez  ar  goaii. 

IjtcLÉMENr  ,  adj  Qui  n'a  pninl  de  démence. 
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Dkad.  Krit.  Drtmk.  Il  ttt  bîen  incKmcnt , 
f  Mm({  sivad  eo. 

Ixci.tiiBNT.  RigoumiK  ,  froid,  en  parlanl 
tic  l'air  ,  du  (eiiijis  Gard  ou  garv.  Tcnn.  Icn. 
Ce  vent  e»l  bien  iticlimenl ,  gwall  charù  , 
PmU  ién  ta  ann  avel  zé. 

Incunawox  ,  g.  f.  K la l  de  ce  qui  incline ,  de 
ce  qui  n'est  pas  rif rpciuiitMlnire.  \aou,  m. 
Dinaou,  m.  Dirihin.m.  J^n'va  pu  ucei 

dinr^inaiMB,  iCwls  JM  MMlTAaMHW,  • 

ziribin. 

Ihcuiiast,  adj.  Qdi  incline,  qaipattbe. 
Wor  MOV.  War  gùum.  War  Mtribi». 

bmnufKnt ,  t.  f.  Action  d«  penser  h  (el« 
oa  le  corps.  Sum  imaiDitv,  m.  Plék  ou  pUg , 
IV- Jl*  rail  ooeioeUnatioD,  «MrfiM,  evr  pièg 

I>ttJ*4Tiotl.  Penle  natnivné.  dîjposiiion, 
•MBClibn.amoor.  Karaiile:  ,  f.  C  hoafiL  Ttch, 
là,PUg,m.Doiig,m.ll  a  de  l'inclination  pourvo- 
Iro  imtr ,  karaiiles  tn  dtûz  (lid  hô  choar ,  Ad 
>^Mr  a  gdr.  Vuilà  mon  indioation ,  cJUlu  va 
c'hoa&i.W  a  di-  uiaiivaiscs  ÎBcUlltfilMt p  4W 
gtpaU  dichou  eo  dougel. 

If(cu.>É ,  adj.  et  part.  Qui  incIÎM  ,  qui  pen- 
che. UiribiH.  Wur  Miribin.  Warnat^ 

bcr.  JJUumf,  fart.  iHmhH.  PUfê,  vm.  tL 

MflMlrcf.  Mil.  VoL  «I.  IiH3liaei.le  a« 
peu  ,  (I/naotnMfttpWHi  nAltf.  U  incline  de  ce 
ralé  ,  }<%a  on  JmmIM  a  ra  itrisig  aman. 

Incli.nei  ,t.  n.  a  vnir  du  pcucliaiil  [mur  quel- 
que chose,  élre  porté  à  quelque  chose.  Kaoul 
haranux  h  U...néza  dougrl  da...  ktmtii^iré- 
zé  ou  tnn  lii  diùuc'h  ..\\  incline  pour  colle- 
ci  ,  karantts  en  dcUz  <.'vid  hnu  man  J  inclinais 
à  l'aliSt  udrc,  dougei  oann  d'Aitotnno.  La  ric- 
tnjrc  indiiiHil  do  noire  rolé,  iOWlM*flfe  or 
youTnd  crm  id  dioux-omp. 

S'incliner,  v.  réfl.  Se  pencher,  te  baitaer. 
Siami  ou  «iMvi.  Pwl.  Hamei  mi  «ImmI.  Sam- 
M«.  Pari.  et.Daou-bUga.  Fait.  «I.  Inelinn- 
TOUS ,  ttwu  (M  «oi*b'(oa  «faaM  MpmiiaQ 
xoubUd  M  pmm.  Ke  patnm-wn»  pa«  taoj  iii- 
diatr?  te  m  MUl-hu  két  da<m-Wga^ 

iMUa ,  part,  da  verbe  inusité  ivclure.  En  - 
fermé,  contenu.  A  zo  ébarz.  Dalc'het.  Srrret. 
La  lellre  ci-incluîe  est  pour  vons  ,  al  lixrr  a 
x6  aman  ébarz,  al  Um»  nmt  W  iak*IUf 
amaK  a  x6  érid-hoc'h. 

I>CLi'StvEMEMT  ,  adv.  V  comprit.  0  tokatt 
ébarx.  Oc'h  àber  méneg  edx  a... 

i.xcocMTO ,  adv.  Sans  élre  connu.  Sans  vnu- 
Ktir  *]ro  reconnu,  lléb  béza  anav^xrl.  lUp 
e'hoanlaai  bha  anavéxet.  Dianuf.  Il  a  passe 
icHncognito,  ttimintt  eo  dré  aman  héb  béxa 

lircoMamci,  s.  L  Qualilé  da  ca  qui  est  io- 
cohérent.  Péfaul  de  liaiaaa.  Pbèr/adur ,  m. 
J)0«iM«Air,  n.  — JKrott,  n.  Diiri,  m. 
En  Tannes,  «Itari.  On  dtt  anui,  mais  plot 
lafeneal ,  dUr^d^ ,  m.  H.  T. 
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I.\f<  iif KRNT  ,  adj   Qui  manqoe  de  liaison. 

Dic're  ou  ditéré.  Uirtiz.  Difrumm.  Ce  sont  des 
discours  iiiciihcroiils,  kotn$iou  dieré  ou  direix 
iûl. —  DiroUft.  Ses  paroles  élaicnl  forl  ineo- 
h(ïrcnlcs  ,  dirollet  -  brdz  e  oa  hé  c'hériou. 
II.  V. 

^  lMCOMBrrmi.B ,  adj.  Qui  ne  peut  élre  brûlé 
Na  hell  kél  béza  detel  ou  lotket.  Dlxevut,  JN- 
lotkux.  Il  etl  couTert  d'une  toila  îacomlHiati* 
ble ,  gdU  «il  Km  ^lotkux  eo  géîkt.  . 

I?icoMraitiiiABi.B ,  adj.  Qa*on  na  nani  me- 
surer. INaffli.  iiivMiil.  '  H.  - 

iNGonHn»,  a^f.  FAchaaK.  qui  canie  quel- 
que peine.  Dict.  Gwtmu.  Xmmum.  En  Van- 
nes ,  no<':uz.  Faaafaar.  Ce  W  est  jncoaunode, 
diex  eo  argwM-m^.  Cest  un  fraftil  iacom* 

mode,  fMfflftOVr  jniarnui  ro. 

iNCOmOBI.  Impurtun  ,  qui  est  h  charge. 

KiviotU.Ktad.  Rcc'huz.  ilauirUu:.  Il,  sk.n-r. 

Célail  un  homme  fort  inc'  nunu  Jo  ,  cuun  dén 

ftirioul  brdx  ou  rrc'hux  ftrri;  i.a. 
Rendre  incommode.  Diexa.  Part,  et. 
Devenir  IneoflUMid».  IMtool.  Pail.  <i#- 

téet. 

T.-^coiaiOOÉ,  adj.  et  pari.  Malade  ,  indisposé. 

iV/  (i-  eo  két  iae'h.  Peûx-glanv.  Siiiac'li. — Dris- 
klaûi\  II  V. — Il  est  incommodé  depuis  quel- 
que Itaips  ,  pcùz  glaùv  ou  tinaCn  eo  a-né' 
9ex  î(î. 

I.NCOMMODÉ.  Etiropir.  Mfae'haùtt.  MtUurnieL 
n  etl  incommodé  d'un  brat,  wuu'MM  onaïu- 
(Mmïed  «0  enn  eut  vréac'k. 

IircoHHODtHEMT ,  adv.  Avec  incommodilé. 
Enn  ftiiM  foaréditi.  Gand  diex.  Gant  gwa- 
yiércz. 

I.NcoiTMODin ,  T.  a.  Causer  de  rineommodilé, 
g^ncr.  DUza.  Part.  tU  Gvana.  Part.  tt.Higtt. 
Part.  cl.  HtaftiHA  OU  huUna.  Perl.  el.  MU- 
krétl  ou  tKkrht.  Part  al.  NoucmL  Part 
et.  En  Vannes ,  noAtto.  Cdi  n«  Tous  ineoB- 
Diodcra  pas,  ann  dnf-W netUid Mï^nasaond 
Ud  ac'Aanoc'A.  Ne  l'inconmodea  pat ,  nn  M- 
fU  kél ,  na  heikinit  kéd  anéxhaH. 

Sincommoder  ,  v.  réO.  Se  g<!ner.  En  cm 
xl/xa.  En  cm  tcaua.  Il  s'cit  incommodé  pour 
marier  ses  enfanla,  m  *m  MtiuttoMd  ttai^ 
zi  hc  vugaU. 

Incommodité,  s.  T.  Peine  que  cause  une 
ch'jse  incommode.  Uie:,  m.  UtccMéreSy  f. 
C'est  une  grande  incoaUBOdiléj  MMI  iteatrds, 
fur  xcancrcz  vrd:  co. 

Incommodité.  MdIaiJie  li-gi  ri' ,  indispotition. 
KUiiced  ikdh  ,  m.  Utis-kimvcd,  m.  Ce  n'ett 
qu'une  incommodité,  «Hra'JUActlI-lUf,  tUT 
brix'klinced  n'eo  kcn. 

iKComronBLi,  adj.  Il  te  dit  d'un  proprié- 
taire qui  ne  peut  être  légitimement  dépossé- 
dé. iVa  héHUt  Uxa  diberc'hennet. 

IiccoiiriaABLi,  adj.  A  qui  rien  ne  peut  élre 
comparé,  yen  dtis  kél  hé  Mr.  Ditjiar.  C'est 
un  iMNnnie  incomparable ,  eunn  di»  ce  An  n'en 
dtiMUâkêHf,  aimn  dén  dugar  n. 

iKconMHàMJDRitr ,  adv.  Sent  eompaniton. 
Béf  kmmi  fl»  Mbenn.  JM  khaUi§tt.lX 
aai  inconparaUcnenl  plus  grand,  bratee^fc  t* 
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hfb  tiJumm,  héb  KéwUdigtt  kaU  brcuoc'h 

to. 

Incompatulb,  adj.  Qui  n'est  pas  compati- 
ble, qui  ne  peut  pas  s'accorder  avec  un  autre. 
A'a  htU  kit  padoui  ou  béxa  kévrel  gand  rimn 
ail.  Le  Troid  et  le  chaud  sont  incompatibles, 
ar  Under  hag  ann  domder  na  htUonl  kél  pa- 
dout  kévrel. 

NcoMPftTCNT,  adj.  Qui  n'e«l  pas  compétent, 
qui  n'a  pas  droit  de  juger ,  de  coonallre  d'une 
aHaire.  fTen  dtdx  kti  a  icir  du  varnoul.  X'e» 
drùz  kid  a  véli  war  tunn  drd. 

Incohplrt  ,  adj.  Qui  n'est  pas  complet.  AV 
krenn.  Ni  kH  Itdn.  Né  kél  klôk.  Né  kél 
ptârehréal.  Digrenn.  Diglàk.  Il  est  resté  in- 
complet, diprenn  ou  digUk  to  ckotmet,  né 
kél  peùrc'hreal. 

Ikcomplexb,  adj.  Simple, qui  n'est pascom- 
posé.  iJigtmmcsk. 

l!«covPB£ni!!(siBLR  ,  adj.  Qui  ne  peut  être 
compris.  Na  hclUur  kéd  dalakaal  en  hé  tkiaiii. 
A  :à  dreitl  hor  skiaiil.  Diboellus. 

HcoKPBKSsiBLR  ,  adj. Qui  nepeut£lro  com- 
primé. Na  kell  kél  béta  gtaukel  ou  motulrel 
ou  iiardet. 

brcoNCBTABLE  ,  adj.  Qui  n'est  pas  conccva- 
Mc ,  qui  ne  peut  être  conçu  ,  être  compris.  .Va 
kelleur  kéd  da  glevout ,  da  botlta  ,  da  lakcMl 
fnn  hé  êkiaiit.  Uiboellui. 

Inconcilublb  ,  adj.  Qui  ne  peut  se  conci- 
lier ,  s'accorder.  Na  htlteur  kéd  da  lakaad  a- 
unan ,  da  unvani. 

i.Ncu.fDuiTB ,  S.  r.  Défaut  de  conduite  ou 
mauvaise  conduite.  Uoaré  faU ,  f.  Buézégex 
ilireii ,  f.  C'est  son  inconduiic  qui  l'a  perdu  , 
/)<'  zoaré  fuU ,  hc  tuéiégci  direis  to  en  dcùz 
hé  gollrt. 

l:<rcu»cBu,  adj.  Qui  n'est  convenable  ni  aux 
pt-rsonneii  ni  aux  circonstances.  Ditciz.  Atmé- 
re  ou  amséréad.  DUéréad. 

l.xroMGBiiiTt ,  s.  r.  Faute  rentre  le  bon  sens 
et  la  bienséance.  DireU  ou  direisled ,  m.  Am- 
lércadégtx  ,  f.  Dixéréadégcz  ,  f. 

Incukku  ,  adj.  Qui  n'est  point  connu.  Dixa- 
naf  nu  diamf.  Kuxei.  Ce  n'est  p<is  un  nom 
inconnu,  né.kéd  tunn  hanâ  dixanaf-  II  l'a  mis 
lUu^  un  lieu  inconnu  ,  fnn  eut  léac'h  kuitd  en 
ii(ùi  hé  likéal. 

l>c(>N8r.Qi:BNce ,  s.  f.  Uéraul  de  conscquen- 
CI-.  IrréQcxioD,  étourderie.  Diéréxded ,  m. 
SkarUiennértx ,  m.  Farvellérex  ou  faroucUé- 
I  >•* ,  m. 

iNcoNstQiiENT,  adj.  Qui  agit,  qui  parle  sans 
.se  conformer  à  ses  [iropre*  principes,  fttour- 
di  .4  ra  hag  a  gnmi  a-éncb  ar  reiz  ou  ar  fur- 
nr;.  Uièvti.  Skaîibtnn.  Farvcl  ou  farmrl- 

lïico^isiDÉBiTio.t ,  s.  I.  Légère  impruJencf 
«Uns  le  disctiurs  ou  dans  la  conduite.  Diévéi- 
Ufd  ,  m.  Skanbennérez ,  m.  C'est  par  iriconsi- 
•léralion  qu'il  a  fait  cela  ,  dré  siévétded  eo  m 
ilfùz  gréad  ann  drà-zë. 

l!<bo>siPÊhf, .  .iiij.  Ët'jurdi ,  impruilcut ,  peu 
K-llr^lii.  Viévcz  ou  ditvczek.  Skaiibenn.  IH- 
LiirU.  Il  a  clé  bien  inconsidéré,  gtcall  ziécr: 

<  o  If'l. 


INC 

I.<(C0NSU)ftR6MK?rT  ,  adv.  D'une  majiière  in- 
considérée. Êtourdimcnt.  Dré  zievé-ided. — Bip 
guir  abek.  II.  V.  —  Elle  l'a  fait  inconsidéré- 
ment, dré  ziécisdtd  en  deàz  hé  c'hréal. 

Inco.isoliblb  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  consoler. 
Nahtllrurkédda  zixoania,  da  xic'Mac'hari.da 
fréaUi.Difréalxidigez.A  ehnumdigohfurt.  Il  V. 

l!<co!«sT4<<CR ,  S.  f.  Légèreté  trop  grande.  Fa- 
cilité i  change  d'opinion  ,  de  conduite ,  Je 
goûts  ,  d'alTcctious.  Il  se  dit  aussi  de  l'iocerti- 
tude  et  de  li  mobilité  du  temps,  delà  fortune, 
etc.  Skanvdtr  ,m.  Skahbennidigex ,  f.Dibotll, 
m.  Derboell ,  m.  DUtarddtr ,  m.  Je  connais  son 
inconstance  ,  hé  ikanbtnnidigex ,  hé  cerbudl 
a  anavézann. 

Ixco>isTANr,  adj.  Sujet  à  changer  ,  volage. 
Skdii  ou  Skaiiv.  Skanbtnn.  BerbotUik  A'itdru. 
Édrô.  IJibostek.  Mond-donl.  Furluok.  Overn- 
no.  Ce  jeune  homme  est  bien  inconstant , 
gtcaM  tkanbtnn ,  gwall  verboellig  to  ann  dcn- 
iaouank-xé. 

Hcoxtestablr  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  con- 
testé, qui  est  certain.  Nahellkél  béxa  rtiidaé- 
lel  ou  tlrivet.  Direndaéluz.  DUlrivu:.  Hib  ar- 
var.  Gwlr.  Gtcirion.  Diarvarus.  C'est  une 
chose  incontestable ,  cvnn  drd  ditlrivux ,  dxar- 
varuz  eo. 

Incoktestablriient,  idv.  D'une  manière 
incontestable,  certainement,  sans  dirficulté. 
Enn  eunn  doaré  direndaéluz  ou  diarvaruz.  È- 
atoirionex.  Êcil-gwlr.  A-dfd-v>ir.  Hfp  mdr  é- 
béd.  Il  est  incontestablement  plus  grand ,  bra- 
toc'h  ta  a-drd-wir,  hép-ndr-é-béi. 

iNCoMTESTt ,  B  ,  adj.  Quc  personne  ne  con- 
teste. DUlrif.  En  Vannes  ,  didabud.    H.  V 

L'«co:<Tt.>B.\CB ,  I.  f.  Vice  opposé  k  la  conti- 
nence, impudicilé.  Gadtlex  ou  gadales,  f. 
Oriadex ,  f.  Dic'hlanded ,  ta.  ÏJXOêktûUz ,  f. 

l>co!«Ti.>BMT  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  n'a  pas  la 
vertu  deconlinence,impudique.  Gadal.  Oriad. 
iJic'hlan, 

Incomimbnt,  adv.  Au  même  instant,  aus- 
si tdt.  A'rrAeiil.  A'rnla.  Kcntix.  K eiilré  ou  keii- 
Irad.  Rdkldl.  il  s'en  alla  incontinent ,  ktr- 
keiil  éx  éax-kuit. 

I.scu;<TKNajicB ,  s.  f.  Qualité  de  ce  (^ui  est 
inconvenant.  Chose ,  action  ,  manière  incon- 
venante. Amxéréadtget ,  f.  Dizéréadtgex ,  f. 
Ce  aérait  une  inconvenance,  tunn  amxéréadi- 
gtx  é  vé. 

Incomvrnant  ,  adj.  Qui  oc  convient  pas,  qui 
est  déplacé.  Amicré  ou  amtéréad.  Dixirtad. 
Vos  manières  sont  inconvenantes,  h6  loart'vu 
a  zà  amxéréad. 

I.'>tc.o:<vÈMKM,  s.  m.  Conséquence  fAcheuiie, 
difficulté.  Diez ,  m.  Ilarx  ,  m.  Eû^,  m.  Je  n  y 
vois  pas  d'inconvénient ,  na  tcélann  ditz  é-bid, 
harx  é  béd  é  ktmtiil-ié. 

I?ico>vftNiEKT.  Événement ,  accident  fl- 
cheux.  Gwall  -  zarvoud ,  m.  Drougetir  ,  f. 
Gwall ,  m.  Nous  sommes  revenus  tans  incun- 
véuicnt,  hép  gaaU  ou  hép  gwall  xarvoudomp 
dUlrôel. 

iNf.OBPOBiTios  ,  S.  f.  Action  d'incorporer, 
de  s'incorporer,  ou  état  des  choses  incor^>u- 
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tées,  c'est-ft-dive,  «bIm  mÊÊÊtU»  ;  uAler  de 
■uiièn  à  fomer  an  corpi.  Pt»nmnmi$* ,  r. 
M.  T. 

Iinanwil.|  adj.  Qui  o'a  point  de  corps. 
JTm  m»  Ué  a  gorf.  Bip  korf.  Spénd-hotl. 
HiywrftL'ftme  e»t  incorpurelle,«im^tf  «•'«« 
Mt  Md  a  aorf,  ûigorf  tooméié,  ipértd- 
hoH  to  ann  HU. 

Ucowttt ,  T.  a.  MUer  «1  wlr  mtmbk 
quelques  matières  pour  n'en  fliinini*aB  corpi. 
Eûz  a  rtùr  a  drd  tbtr  nmn  rfrd  htpkin.  Kem- 
mrski.  Pari,  el  Siaga.  Part.  tt.  Je  Us  ai  in- 
corporés ensemble,  h6  c'hemmuktd  em  eiii, 
lis  nons  ont  incorporés  h  celte  paroisse ,  Aon 
ttagtd  kô  dtâz  oud  ar  barrts-si. 

S'incorporer,  t.  réfl.  Se  anHir»  ■'□■ir  en  - 
lemhle.  En  em  gemmtiki. 

iNroBRKCT  ,  adj.  Qgi  n'est  pas  correct,  qui 
n'est  pas  sans  faute.  AV  k^ddifa:i.  Nékélreis. 
DirtU. 

iRCOBUcnoN ,  >.  f.  Défaut  de  correction,  f^i- 
gélen  ,  m.  Diwanërti  .  m.  Digastis  ,  m. 

IxcoamisnLB ,  adj.  Qui  ne  »e  peol  corriger. 
Au  htU  kil  bita  kittmil  ou  difaxittûnrHset. 
IkgiUimMi.  Dirtixux.  Pettnadtu. 

liniMmnnarrÉ  ,  t.  f.  Qualité  de  ce  çai  est 
i08aini|ltible.  DiardMiur ,  f.  lBlétr>l«  d'un 
Irtma  incapable  de  lelaitMreoHMiprepour 
agir centiid  ma  devoir.  EMaSUfu.  t  êmri»- 
aw ,  f.  Bb  Galles ,  gvririmM.  H.  ▼* 

Ixanaornau,  ad|.  Qui  B*Mlpai  Hjatleor» 
niptkM).  A'a  kttt  kit  m  m  «mms  on  Mm. 
Diicastus.  Ditrdnvt.  On  dit  que  ce  bti»  Mt 
incorruptible,  are'hoad-sé, 
o  tô  dicrtinuM. 

lKcoaBUpnBi.E.  Qui  est  incapable  de  se  lais- 
ter  cor  rompre  pour  agir  contre  son  devoir.  A'a 
ktUeur  kèil  da  c'hounid  gand  arc'hant.  C'est 
nn  iuKe  incornijilil.lc ,  eur  barntr  to  ha  na 
htUeur  krd  da  c  houniii  gaiid  arc  hanl. 

IxcoKBurnoN  ,  s.  f.  Etat  drj  chose»  qui  ne 
se  corrompent  point.  Liicattadur,  va.  Vivrci- 
naduTtz,  t 

iMcatDCi.K ,  adj.  Qui  ne  croit  que  (iifitcile- 
naent.£ndeiU  béac'hâ  kridi.  DUkrcdikoxi  dit- 
kridik.  Qa'eat-ca  qui  voua  a  rendu  si  incré- 
dule ?  nrint  mMiM iAMl#a  tiM  tm  du- 
hrédik! 

liKBtncTUTÉ ,  S.  f.  Répugnanoa  k  croire. 
Biac'k  ô  kridi.  Digrédoni  ou  ditkrUmU,  f. 
Ditkréd,  m.  Il  est  porté  à  l'incrédulilé  ,  £mn 
éiikMi  fcM  dtor^dom  <•  éoua$i ,  to  rdet. 

bHMÈà,  aiif.Qw«xttle  sans  avoir  été  créé.  M 
i-M  Ml  tétknmtt.  A  Mia-viêkooM.  CfUemM, 

laONNUMS,  adj.  Qui  n«  pont  Mre  cm  «v 
qui  est  dilBdlo  àcroin.  JVa  ilstt  àil  hésa  kri- 
£<.  Ifo  JMbw  M  ia  grtiL  4a  gridi. 
JNftrMw.  Ct  «M  vaw  4ilai  là  aal  iocroya- 
U«,  or  pdi •  MHiêsi a  MêHtMin  on  dus 
da  grUk. 

iNcaoYàBi.B.  Extraordinaire,  excessif,  qui 
passe  toute  croyance.  Direis.  Uicenl.  Dic'ki:. 
il  est  d*unc  hauteur  incroyable  ,  tùz  a  eunn 
me'ktldêr  diveUt  ou  die'ki:  to. 

iMcaoïABUViRT ,  adv.  D'une  manière  in- 
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croyable.  £ni«  eunn  doari  iUkréàu  00  Unix 

ou  die' kit.  Meurbéd. 

Imcbl'statioji  ,  s.  f.  Àcllon  d'incruster  on  le 
résultai  de  cette  action,  jlfredntad»  m.  Fi.  e«. 
Sa  GaUea^lMOH^iad.  (De  ln*i.BBnllob^ 
krmmem ,  cro<tte.)  H.  y. 

iMmiu  *  T.  a.  Appliquer  tn  m  contre , 
coame  om  «nilo.  Sk^  tm^k.  laàaadtoar 
on  oae'A.  —  MmiManfa.  Fart  H.  En  Galles , 
kroeasai.  H.  V. 

Incdbation,  s.  f.  Action  des  volailles  qui 
coûtent.  Gt'iradur  ,  m.  GtcWidigrz  ,  f. 

l.tciBE,  s.  m.  Uémun  qui ,  suivant  une  er- 
reur populaire,  abuse  Ats  femmes.  i4Rndtaoul 
moiMirtr,  m.  Ann  diacml  mac'htT ,  va. — Du;, 
m.  Pl.  td.    H.  V. 

Incilfeb,  V.  a.  Accuser  d'une  faute,  impu- 
ter une  fauio.  ramaUotti.  Part.  tl.  Nealacolo 
pez  pas ,  na  dantallil  kéd  ac'hammn. 

I^ccLQlIKB,  V.  a.  Képéter.  redire  souveal 
une  chose  h  quelqu'un ,  afin  de  la  lui  imprimer 
dans  l'esprit.  Lavaroul  hag  ailararoud  eunn 
drdda  eurri,  évid  hilakaaddoun  enn  kébenn. 

i^coLTB,  adj.  Qui  n'est  point  cnltivé.Frooil. 
iNatM.  C'est  une  terre  inculte ,  douar  fraotl , 
douar  dit  lu  to, 

Ikcultb. Sauvage, farouche  ,  grossier.Cie^s 
on  ^ott^T.  En  Yanoes ,  ; w</.  A'iiioH'.  Gard  eo 
fort.  ÀmMM  ou  mUritd.  Ce  Jeane  boBaw 
col  reilé  toeolle ,  §m»l*  «o  fié  M  rteaairt 
«aa  ékk.iaimBBk-Mi: 

lacoLTOBB,  S.  f  Etat  «fane  terre  qaf  cet 
iacolte.  Fraottidiget ,  f. 

Inccbablb  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  gu<'ri.  JVa 
MU  kéi  béxaparétU  Xa  heUevr  kéd  da  baréa. 
Dibarifui.  DtwtUoMM.  Sa  plaie  est  incurable, 
ht  c'houU  na  htU  M  tesofortoj  HMn  eo 

c'houli. 

Incckib.  s.  f.  Négligence,  défaut  de  soin  , 
insouciance.  Diévt'zdt  d,  m.  Le îirejei ,  f.  Cela 
est  arrivL'  iksr  \olre  incurii- ,  dré  h<j  litvézdeif 
dré  ho  lé:\réijt:  to  chonri-czd  kemcnl-sé. 

In(  iii'iio.N  ,  5.  r.  r.ûur<c  (!e  gens  de  guerre 
en  pays  ennemi.  Rtdirtz  ,  m  l'I  uu  Argadtu, 
f.  IM.  ciryadennoit-  Il  a  fait  [ilusniirs  imuirsions 
sur  la  terre  de  l'ermomi,  intùr  a  rtdcrtz.nttir  a 
argadentn  dcù:  grt'uJwar  c'/i/rirunnf'nwoarisa. 

I?(DB,  s.  f.  Pays.  Indts.  Brô-lndtt. 

I.NDtBiioLiLUBLE  ,  sdj.  Qui  ne  peut  être  dé- 
brouillé.  AsU  kél  bfza  dituiiet  ou  dirou- 
lltt.  JVa  JkeAaBrMd  da  ziluxia ,  do  siroutla. 

I:«D*cBaanrr,  adv.  D'une  nanière  iadé* 
centc ,  contre  la  décence.  £na  enaa  âoaréùm- 
téréaâ  ou  tUiriai  ou  dif  cmpemi. 

iMDtnacB ,  a.  f.  Manque  de  décence ,  ar- 
lioa  00  diaeoon  cootrnra  è  la  décence.  Otirr 
ft  gmM  #4MftoaadMBdd^«B.  JmMadéqts, 
f.  DUMai4p*$  t  DtMMtnMimru,  t  — JNs. 
AoRMiis.  r.  n.  *fea.Eii  Galiea ,  oaltaMCiiBais. 
II.  V.— C'est  une  grandeindéocnce,  maaoRi- 

tértadtgex  vrdz  eo. 

Indéck>t,  adj.  Qui  est  contre  la  décence. 
A-énebann  amzértadigc  Amstriad.  Diséréad. 
Digtmpenn.  —  l)i$h(yntif.  En  Galles  ,  an/ir»- 
I  neat.  11.  V.— Ce  sont  des  manières  indcccittis, 
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doarê»H  muMêd,  dooHou  dig«mpenn  oa 
diskameit  M(. 

liiDtcaimiiu*  Qu'on  m  pent  déchif- 
frer ,  lire,  deviner.  Hk  Mbnr  kid  ia  Um. 

ImtcwnruBLB.  Obsear,  embrouillé.  Dits 
ia  Ukaad  enn  hi  tkimt.  OiMpkmn.  Reûstitt. 

iMtâm,  «dj.  Qui  n'est  pet  décidé ,  déler- 
■iBé.i M  «iM  amêr.  irMrw* lient  eneore 
,  arvarut  to  c'Ami. 

ImicuioN .s.  f.  IndétaiMiMrilea. àrvar , 
m.  JMr,  Bk  MnatcoBime*  toujow»  du»  l'in- 
décision ,  «m  orvar  im>}mb  hiprU. 

iNDfccoMPosiBLB  ,  adj.  Qui  ne  peut  être  Ai- 
compose. y'a  hellkel  bëîtidiforc'h*to\idi$ptim«t. 

l.tDÉCROTTABLB  ,  adj.  (Ju'un  ne  pcutdiCWlr 
1er-  Digalarui.  Dizaolru:.  Difaftkuz. 

Au  ligure,  d'un  caracti-re  tris  difficile. 
Garo  ou  garô.  Cent  un  ùtrc  indctrollablc, 
•mn  dén  garv  eo.   Il-  V. 

iNDfiPBCTiBLR ,  adj  Qui  ne  prtit  défaillir, 
cesser  d'être.  -Va  hell  kéd  thana  da  métêt  Ad 
hellkit  paouéza.  Dièhan.  Dibtwuex. 

iNDtriNi.adj.  Dont  on  ne  peut  déteraiiner 
les  iiornes.  Indcterminé.  Divéven.  Divent.  Ar- 
varuz. 

iNO&PUiunirr ,  adv.  D'une  manière  indcfl- 
nie.  Sent  bornes,  sans  mesure.  Enn  etum 
ioari  âivém  On  dictûi.  Uép  nurka  ou  (aiaal 
ann  amztr. 

lMo&n.<nssiiLK ,  adj.  Qu'on  ne  nnrtit  défi- 
nir, qui  ne  peut  être  déflni  on  eipliqaé.  Ifm 
hêUmr  Uà  ia  MukUria.  A«M(  MMm  dif- 
UMêL 

bntotmu*  «âi.  Qoi  bc  peat  élraellheé. 
Na  kêU  két  Mm  ikuriM  m  Inwl.  JNenter. 
Manme.  Ceet  de  l'encre  iodéléMIn,  liMie» 
hanahtttMi  Mra  Oivtrket. 

INDR1I.MUBII ,  T.  a.  Dédommager,  payer  Ie« 
dommages.  Digolla,  et,  par  abus,  digoll. 
Part  et,  Dic'haoui.  Part,  dk'haoïu  t.  Di 
(it.  Part.  e(.  Vous  m'indemniserez,  va  digoUa, 
va  dic'haoui,  va  diyoutUt  a  riiU,  itV^it' 
dcmni»c  ,  hr  iiijoUet  em  (Hz. 

IxDEMMrÊ.s.  f.  Dédommagement.  Dijoii, 
m.  DWliaou ,  m.  Vigouit,  ta,  L'iadenoilé 
.  n'est  pas  .is^r/  lurlc,  né kk  MiM  mmtU*h 
digoll  ,  ann  dujoutl. 

l>DÊPF.>ui)iMK:>r ,  adv.  Sans 
U'^i  gwazftnia.  Urp  kabcBlr. 

l  >i>f.i  iM>AiiMK.>T.  Sans  aucun  égard  i...  en 
ou(re  de...  Z>aou*<.  Eei  Vannes,  dtiil.  Oc'k- 
ptnn  ou  ouch-penn.  indépendamment  d«  ce- 
la, iaousl  d'anndrà-zé ,  oe'h-pcitn  ««. 

iNnftpcNDA.^cK .  i.  f.  Etat  d'une  perMiiae 
indépendante.  Librrlé  de  tout  engegMMnt 
de  toute  sujétion.  FramUx,  t  fNM&u/m! 
DieiU} ,  m.  DUrét  m.  Ùigaktitr  ,  m.  J"ai  per- 
du mon  independuce  ,  MM  to  gan-m  va 
frankiz  ,  va  ditûb ,  va  digakêêtr. 

r..**T"/r 'J.'"''*^P'^'"**""''  meure  en  liberté. 
£^if«An?ti  Part  tl,  HfniM.  Perl.  M.  DUHa. 
Par  t,  iiéréel.  IHgabutra.  PaH.  tt. 
Vifw  dent  1  indé  pendance.  Béva  du'ré  im 
jÎ"  ^'f^-  Béva  «Ml  hé  nU  ou  dtouc  h 
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liioApiiTDAiiT ,  edi.  Qui  ne  dépend  de  per- 
sonne. Dienkrex.  DitM.  Dicré.  Digabetlr. 
Uulag. — \axav,na  tak'kouc'h  déH.  H.  V. 

iNDBsnocTiBLi ,  adj.  Qui  ne  peut  être  dé- 
truit. Na  hêU  két  béga  fitiui  on  diapi— il  — 
duBMfitei.  A«  Mina*  M  in /Mes,  dn  lit- ' 
p«wMi,  ia  «imeila. 

iNDtTsniioi*,  adj.  Indéfini.  IfTétoln.lrMi> 
ruf.  Lneknen  eMnacM  ' 
rux  en  e'Jkaw  wwd(it-«A 

IiiDftTBUiMftn»T,edf.  D'i 
déterminée.  Enn  ntnn  ioari  arwut. 

I.NDtvuT,  adj.  et  s.  m.  Qui  n'a  point  de  dé- 
votion. Mép  neo  k«d  douged  ivillidouaiuillix, 
Diî/rot.  Uizéol. 

lADftvoTEjiBNT ,  adv  D'uno  manière  indc- 
vote.  Enn  eunn  doaré  dizévot. 

I.^DBi  ,  s.  m.  Table  J  un  livre.  Taolen  eul 
Uor  ,  f. 

I>DEx.  Le  doigt  le  plus  proche  du  pouce  «t 
dont  on  se  sert  à  indiquer  ,  à  moDlNT'.  ^Mieil 
biz.  Bii  ar  iùd.  Ànn  dttkuler. 

iKDiCATBDR ,  s.  m.  Celui  qui  indique,  (^ni 
tiit  connaître.  Néba  verk .  a  arouét,  asu- 
kouéi ,  arô  da  anaout- 

InoKkVsnu  Ledoiglleplue  proche  dupons 
l'index,  imeetf  M*.  Mf  «r  idd.  Ann  dUk^tr. 

iNMUTMRr,  I.  t  Action  par  laquelle  on  in- 
dique. Ce  qui  indiqne  »  ce  qai  donne  à  cod- 
nelUe.  Àrfita  mrik,  «td  da  «MWl.  Jferikn* 
dur,  Éi.  ir—lmdir,  m. 

Ihmcs,  t.  m.  Signe  appnnal  et  prabnMn 

S*nMcbMe  est.  Merk,  a.PL«ii.Art«iAr,r. 
.  onuétittH.  Quel  indice  a*  eveMOM?  fi 
e«rt,  pé  arovéx  ho^K  etlz-li«  tde  •  p«- 
meiti  -  lé  7 

Indiciblk  ,  adj  O"*^"  ne  saurait  dire,  qu'on 
ne  saurai!  i  ^;inini  r.  Ma  oufel  héd  da  lavarout 
ou  hélnvnroui.  Ditavarui.  U  en  a  éprouvé  une 
indu'ibU-.  cul  Ucàirl  jftmmUt  CM  dfdt 
bel  diuar-benn  kémeul-sé. 

Indien  ,  ne  ,  a  lj.  lie  l  lnde.  Indétad  et  in- 
déziad,  m-  Indczadfz  ni  tndéziadiz  ,  f.  Pl.  in- 
désiz  et  indtzidi.     H.  V. 

iNDurfcBEMMKNT ,  fldv.  Avcc  indilïerencc  , 
avec  froideur,  (iimd  irnien.  (iafU  klouardtd. 

iHDin'BBBiiJiBMT.  Saos  diiïi'renii- ,  sans  dis- 
tinction. Ilép  kfmm.  Hép  dUhrt'tUdigez.  Il  le« 
a  parUgés  indiflérenment ,  hô  Iddtmtid  m  dciU 
hép  kmm,  hép  iishévtUdigtM. 

Innaiium,  e.f.  Eut  d'aee  pectoane  in- 
ditRnirte.  Pmideur,  inaenaibilile.  ÊCaUitr» 
galoun,  m.  k'loitari$i,  m.  JMt»,  t.  M»0m- 
dur,  m.  (Vann.)  KUe  •  witt  pesdt  indiM; 
icnee  po«r  lui ,  cw  e^MtnnrdMlfdK  «  eari^ 
aimvrdx  iie^ixivU-hÊM. 

IiuHrrtnKKT,  adj.  Qui  se  peot  bim  enln- 
ment  bien  de  ililTorenles  maniérei.  A  MbuP 
da  ôber  kerkoulz  é  meùr  asoaré.  HévUtp.  Ki- 
raial.  l'dr.  l'ni  an.  C  est  une  chose  iiidifTé- 
rentc,  eunn  drd  eo  hag  a  hrllcur  da  vher  é 
mrùr  a  zoaré.  Ils  me  sont  indiflerculï  ,  Atra- 
lat  (111  par  un  urii  tm  ind  d'in. 

iNoirrBaBMT.  Qui  n'est  ni  bon  ni  mauvais. 
I  MinMM,  fMdrtaft.  Jir«dd,  MfwtMk  Cetnal 

det 
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des  actions  indilTércntes  ,  obérion  UUiMMiij 
NO  drouk  ,nadù,  na  gwenn. 

Indift^bent.  Froid,  insensible.  Klouar. 
Un.  Uic'koaht,  MOgl  (Vaon.)  C'«t  une  tau- 
■M  fort  iDdUHrente,  MrvMwwfiMlIflaMr, 
gwall  Un  eo. 

I^iDiGEMCK  ,  S.  r.  Grande  patitreté.  Paoureii- 
tes  vrds ,  t.  TavaiUigts ,  f.  Diéntx ,  f.  Kéax- 
n«:  ou  ftcxiMx,  r.  Ètmimt  m.  Morkérts,  va. 
ns  ioot  daos  l'indigence,  lavaSMgu  ou  4U- 
iU9ûMi  gmKt-M, 

Imnotn,  M.  Qui  croit  4aw  le  ptfs.  A 

C«iê  cr  «rl.  MÊM  m-wt.  Ce  wbI  dn  arbret 
digines ,       «r  vnf  on  ^i»Ar  <dz  or  en)  fif. 
IinnilKi ,  •.  n.  n  n  dit  des  natarels  d'un 
piy».  JVA  a  xâ  gtaïut  *r  «rd.  JVSA  A  $6  a-^it- 
môx  «r  vrô.  Brdad,  m.  Vl*MUU.  Ils  ont  tué 
iMt  In  iadigtaM,  om  AnU  «rdW  MM* 

ImmiNT,  adj  et  5.  m.  ^"ccc5si(oux  ,  pau- 
vre. Poour.  Pour  le  plur.  du  siilist.  ,  peoricn. 
Tavaûtrk  ,  Pl.  taraûiéini.  lUcnek.  Pl.diénéien. 
h'razoakez.  VI.  keiz.izommek.  Pl.ézomméien. 
Kork.  Pl.  ed.  Je.  I  ai  vu  avrc  les  indigcnis  , 
gaRd  ar  béoritn  ,  aahd  ann  lavaiiléien  tm  fUi 
M  viiUt. 

IieioKSTK,  ,idj.  Qui  psl  difOcile  i  digérer. 
hitx  da  triri ,  da  c'hdi  i  poull  ar  yMèWI» 
ATrfî  ou  kaled  da  bouU  ar  galoun. 

IxDirjEsnojf,  s.  f.  Coction  imparfàite  desali- 
menU  dans  reslomae.  DigetUoa  difaeile.irrùi- 
df r  on  kaléder  i  pmU  «r  «wlam.  KthmMt. 
Unng-ar-gôr. 

Imnemnoif ,  s.  f.  Colère  qne  donne  ane 
chose  injuste  et  indigne.  Aversion  contre  ceux 
qui  font  le  mal.  Buanégtx  évid  tunn  drd  dis- 

Îtttr  ou  iùtéttl.  Êrtx  hid  »  ré  ara  érouk. 
\rmà,  m. 

liroicm,  adj.  Qui  n'cat  M»  dtaMj  ftoi  ne 
■érilc  pas.  Na  ddl  két.  Ifa  «l^nMl.  SUtf- 
«oiidf  t.  VUtUések.  11  est  indigne  de  ros  bon- 
téa ,  «M  Mifts  IM  M  wuMtM ,  M  irugartx 
«dftfawwMI  on  iMUug  ce  <d«  M  nmMor. 
•da  Jbd  invar». 
limnWB.  HoatenZjBMant,  condamnable. 
eatt.  Thwlt.  dirait.  C'est  un  mensonge 
intmoe,  rur  gaou  mézuz,  eur  guaU  r'haou  (o. 

Eire  indigne  de...  Ne  pas  convenir  à...  Am- 
MMttHy  Pari.  am:érret.  Dizéréout.  Part.  di:é- 
ritt.  Cela  est  indiîîiie  d'iin  prêtre,  ann  drd-té 
mtérékifd  oud  eur  h^ui  ,  ann  iré*Mimm- 
Mtrt  on  «  zizhé  oud  eur  lélek 

I.^DicNEMKM  .  ailv.  D'une  manière  indigne. 
Enn  tunn  doaré  didalvomdtk  on  diulMMjk. 
Enn  eunn  doaré  méOtt  OO  /htt  0«  tMM.  È 
gwall  zoaré. 

InDlGKKB,  T.  a.  Esriler  l'indignalion,  irri- 
ter. Lakaat  da  vuanékaat.  lUga.  Part.  tl.  Ar- 
gadi.  Part.  et.  Uetkina  ou  r«Jhna.  Part.  et.  Ce 
qu'il  a  dit  m'a  indigné,  ar  pù  mMthKu 
ru  en  dtûx  va  UUaâ  ia  n£mtt»aut,{  '  ' 
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va  ktskinet 

S'indigner,  t.  rén.  S'irriter,  se  mettre  en 
mièrede  qnçiqne  cboie  d'indigae,  d'injoate. 


Mont  ou  tiveldrougtnn  haii.  Oiito^mein.  Part. 
((  (Vann.)  Je  m'indignai  en  les  entendant, 
buanékaad  a  rix  oc'k  hô  c'kUvoM. 

I.fDiGxiTt ,  s.  f.  Qualité  odieoie  de  en  ool 
est  indigne.  DiddfcwHiffay,  f.  AiattM,  m. 
Trd  mézu: ,  f. 

hniGMTft.  Ênormité.Griafau4(i«BfrtiitK« 
ded ,  m.  Duder.  m.  Vont  ae  MknliMi  dm 
toute  l'indignité  de  ion  crime» M «MiMf  «M 
ann  hoU  e  hrUioMitd ,  owi  kM  swbr  «ds  M 
walf. 

LnMoaft.  Outrage,  affront.  Ditmégaiii,  f. 
MéXf  t.  On  loi  fit  mille  indignités,  kant  ha 
kaiit  ditmigmt  a  oigriad  d^ixki. 

Indiqdbr  ,  T.  a.  Montrer.  Dukouéza ,  et ,  par 
abns,  disifcoHfz.  Part.  et.  En  Vannes ,  dix- 
kouiein.  tHtkula.  Part.  et.  Indiquez-Ic  moi, 
éitkouézil-hén  d'in. 

I.>DiQORB.  Marquer,  désigner.  Merkn.  Part. 
rt.  Arouési.  Part.  et.  Je  ne  puis  pas  encore 
vous  indiquer  le  jour  ,  n'hellann  kci  c'hoax 
merka  ann  deis  d'é-hoc'h. 

Indirect,  adj.  Qui  n'est  p,i9  direct.  Il  n'est 
pas  d'usage  au  propre  ,  m,!  s  sr  iilcmcnt  au  fi- 
guré. jV<f  d-eo  kél  teun.  A-eneb  ar  boaz  hagiA 
Idzennou.  À  dreûz.  Kamm-dràiuz.  Cebienett 
Tenu  par  roiea  iodireclea,  «  uaU  hmU  ou  »■ 
éaeb  al  lAMMMOa  «dirtdv  «•  dMkd  ar  mtr 
iou-xé. 

iNNascT.  Comme  sans  dessein.  Hép  rdt. 
Hép  dixà.  Eif  wUaof.  C'est  une  louange  in- 
directe ,  awMdJMdf  «0  Ai^  rdl ,  Mp  ménox. 

iNDiaBcmpM*,  ndv.  O'um  naïuèra  indi- 
recte. Enn  num  WMiri  tnrnm  Mùu*  r 
doari  inài. 


Ni  direeteiBent,  ni  isdlMeteiMill.  JRm  s 

f  tM|f  '  iwi» 


{«1» ,  no^  a  ireû*.  Nmg  a  diwdf ,  -  ^ 
Nag  a  btU ,  nag  m  Htt.  Nà  ftdr,  nanébeUt. 


l^tmsoMcuBLi ,  adj.  Qu'on  ne  peut  discipli- 
ner, indocile.  Na  h«Uevr  Mt  da  gélenna,  da 
reixa.  Digélennuz.  Direizu:. 

IXDISCIPLIXK  ,  8.  f.  Manque  de  discipline, 
d'ordre.  Dirciz,  f.  Digélen,  m.  L'indiscipline 
les  perdra  ,  ann  dirciz  ,  ann  digr'lrn  ho  choUô. 

IxDisciPLWt,  adj.  Qui  n'est  pis  discifiliné. 
Direiz.  Uigéltn.  Ce  sont  des  soldats  indiscipli- 
nés, briMim  on  lowTnrdid  «ntt  oo  é§é- 

Un  iiit. 

lMiis(iirT.  adj.  Étourdi,  imprudent.  DU- 
tez.  J  arrcl  ou  farouel.  Ce  ne  sont  pas  des  in- 
discrets ,  né  krl  tûd  diévez  ,  lùd  farvel  ml. 

IitoisctET.  Qui  ne  garde  aucun  secret.  Ni 
oarkittével.  Sac'h  dUré.  Ridel.  Bek-brdx.  Ne 
dites  rien  dorant  lui,  c'est  un  iodiicreti  na 
livirit  n/frd  dira-f-ftoS,  ntearkit  Unt,  sur 
sac'h  diiri  to. 

I.-^DiscRtTCHEMT,  adf.  Éiourdimeiit ,  in» 
prudemment.  £an  ewin  doari  diivex  ou  Âir- 
c</.  CïdiddIMHbd.  GaXt  farveUérex. 

ImMacuifBRJrr.  D'une  manière  indiscrèl*, 
«OMM  quelqu'un  qui  ne  sait  pas  garder  on 
secret  E»ammmélakmmaarkHiM. 

IhbikMiiuii,  i.  r.  Hisquo  de  dlseiétioa. 
Action  indiscrète.  UtMgiid,  m.  ForrsIM^ea 
ou  /'oroMdfalntSf  m.  C'est  une  grande  india- 
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crédoa ,  «WM  dfMbdrtf  èrdx ,  eur  famMru 
brds  to. 

iKDisnnsAm,  adj.  Dont  on  ne  peut  le  dit- 

pciiser  ,  ncccsHi're.  Eû:  a  béhini  na  helUttr 
héd  en  em  sirec'hia ,  en  cm  sùkarga.  Ril  ou 

rt  ii.  C'est  un  devoir  tediapuMUt,  mmmiUui 

to  hag  a  zù  rii. 

Impispeksableiient ,  adv.  Nocessairemeni , 
par  une  loi ,  par  un  devoir  iodtspeosable  ou 
nécessaire.  DriHU.M  Mi  Ifam,  irtf  aMHl 

rf/t'ad  rrd 

l>Disi>i)MRLE ,  adj.  Dont  on  ne  peut  dispo- 
ser à  sou  grr.  Eùz  a  héhini  na  hdlevr  kéd 
<>h(.r  ar  pé:  a  gareur. 

l>Disftnt ,  aiij.  Qui  a  onc  indisposition  , 
one  lésère  incommodité.  .\é  d-to  két  toc'A. 
PciU-f«M«.  Sinac'h.  11  «»t  souvent  indisposé, 
ftAt-glaHn  ou  jAioc'A  eo  «Km. 

IroisposEï,  T.  a.  Aliéner,  ftcber,  mettre 
dan»  une  disposition  peu  Tavorable.  Hellrc  en 
colère.  Lakaal  da  mimikaat ,  éatmuU*  Voilà 
ce  qui  m'a  indisposé,  cMds  pitrà  m  Mi  «a 
Mmw  da  vumikaal. 

IitnwMmoN,  t.  f.  iMonmodilé  légère, 
f  IMvmMM  ,  n.  BrUimud,  m.  Ccst  une 
indînoaitioii  qai  no  dintn  pai  longtemps , 
MT  Mx-kUlbBtd  tohana  badâ  két  ptU. 

IiiDisKisniOM.  Eloignenent  pour  quelqu'un, 
disposition  peu  favorable.  Ères ,  f.  Heûg,  m. 
Balek,  m.  Kés ,  m.  GlaxtnUM,  f.  be  là  vient 
mnn  ifidi>,|iosilion  contre  loi  ,  t^lUmà  4  UA 
t  a  trfz  ,  Vil  hetig  out-haii. 

Indi'-I'i  n  u!i  K  ,  <Tdj.  Qui  ne  pcul  t'Irc  dispu- 
té. iVa  hclliur  kîd  da  striva  ,  da  rendaéla.  iVa 
hell  kél  béza  Hrkel  ou  rtnduHel.  DUlrivuz. 
IJircûdaéluz.  Ce  droit  est  indisputable,  dùirt- 
VUS  ou  rtiklaiHuz  (:>  ar  ijuir-:é. 

I^Dlss<ll.t  III  E  Qui  ne  se  peut  dissciudrc. 
Il  se  dit  au  propre  ftau  (imirr  hrllcur  kél 
da  dniti,  du  zifurr'ha,  da  zitpenna  ,  da  dtrri. 
Jlidi  ùzuz.  Difurc'huz.  Vidorrus.  Uizunvanuz. 
Dirannuz.  L  argent  et  l'or  ne  sont  pas  indi&so- 
lubles  ,  ann  arc'haiit  hag  ann  aourtCiUl  kéd 
dideésus  ou  di/wre'kH».  CtA  une  union  indit- 
eolnlile,  rHrf«r«lliM,  tm  frammiUgtM  iUior- 
ntx  ou  dismtttiau  to. 

I.^nlssuLLBUUSK.■«T,  adv.  D'une  manière  in- 
disaoluble.  £mi  «wm  éoQré  diforc  Uuz  ou  A- 
(brmx  ou  ëtamiMiiiia. 

iKouTOcnwMT.  «Ir.  D'one  ■noièn  indii< 
tincto.  S«M  diitioettaB.  IM»  htmm.  HA  a- 
ftflRMk  Màt  êUiMm§9M.  jffdjp  mab.  Héb 
•samu.  0  ke  a  prie  iaditliBeteoieut ,  hip 
1mm,  \ipêMm  êei*  M  t'h/mirtl. 

ImKnnMCfBmiT.  Confusément.  Utêk-é- 
tiKtk.  Enn  runn  dulad. À-tlnhad(m.  On  lésa 
jL'tés  Ik  indistinctement,  (ao{e(  iUl  bét  éné 
wftk-é-me*k  ou  a-tlrobadou 

I^DlnDC  ,  s.  m.  Il  se  dit  de  t  haquc  être  or- 
ganisé ,  soit  animal,  soit  >t'pol.iL  l'inn  ,  m. 
VI.  OH.  Jf  n'i'ii  ai  qu'un  ilidi>  idu  ,  cur  ja  nn 
tint  zliii  n'fin  l  ùz  km. 

l.tuniDi'  Personne.  Din,  ».  comm.  Pl.  ano- 
mal ,  tûd.  Je  connaia  eet  iodhridu,  oim  iMn-s/ 
a  tuutttsmn. 
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iMiniiMiL ,  adj.  Qui  est  de  nadivido ,  qui 

appartient  i  l'individu.  Eût  a  eur  pcmi  ané- 
val ,  eût  a  eur  penn  gwêsen.  Eilx  a  etmn  dif». 

Ikmtidoiluuiint,  3<\\  .  D'une  manière  in- 
dividuelle. Parléte,  par  ptrsonne.  Dr^  Aini. 
Un'  fienn.  Dre  zén.  Vous  paierez  indifidadlo* 
meut  ,  dré  bmn,  dré  zen  t  paéot. 

l.HDivi.s  ,  adj.  Qui  n'csl  |iunit  divisé.  Dira»*. 
Boulin.  Os  terres  sont  encore  indivises  ,  di- 
ronn  eo  c'hoaz  ann  douarou-zv. 

Par  indivis,  tans  dtrc divise.  Héb  béza  ran- 
net.  Dirann. 

I^nivisiBLE,  adj.  Qui  ne  se  peut  diviser.  Aa 
hell  kél  béza  rannel.  Na  htlleur  kéd  darau' 
na.  IHrannuz.  Dizamaowu.  IHUdenmu.  Ce 
champ  n'est  pas  indivisible,  «4 Ml dAvumu, 
dilôdennuf  ar  park-té. 

iNDrvtmunHT ,  adv.  D'oae  manière  indi< 
visible ,  enn  etran  doaré  dirannui  ou  diior- 
naouu:  ou  dilôdennux, 

iKDoaLB.  adj.  Qui  n'a  pas  de  docilité.  Dif- 
ficile k  instruire ,  à  gouverner.  JK«e«(f.  Jauatt. 
Uit€iU.  Diuén.KilptimA.U  a'eat  pea  ausai  in- 
docile <|Be  «on  fràre,  ni  M  Itmdboid,  kt» 
disHU  tm§  hi  vnàr. 

iMaoemi* ,  t.  f.  Manque  de  docONé.  Ca- 
ractère de  celui  qui  est  indocile.  Diioi^dtd, 
m.  jMfffBlidi^et ,  f.  Diieinded .  m.  Il  •  été 
reoToyé  pour  aon  indocilité ,  kattd  eo  Ut 
kuid  mrià  M  sisovfded ,  évil  hé  amxeiitid^s. 

I.\Doi.EM)iE>T  ,  adv.  Avec  indolence,  non- 
chalamment. Oaùd  didalvédigez.  Gaiit  lési- 
régez. 

lM>oLE?<CE,8.f.  Nonrhalanrc. Apathie.  Didal' 
rédii/ez  ou  didalvond  ji  f  Lt'zirénez,  f.  Ougi, 
m.  k  touarded  ou  kUiuaréfr  ^va.  Murc'hed ,  m. 

I.NDoLKM  ,  adj  Nonchalant.  Apathique.  Di- 
daU  iiuili  k  ou  tlidalvrz.  l.ézirrk.  Uitk  ou  dié- 
guz.  h'iouar.  Mofe'héduz.  (jorrtk.  Beulkè.  Il 
est  liicn  induli-nt  pour  son  Age  ,  gtcall  léii- 
rek ,  guall  chlouar  to  ét  id  hé  oad. 

Indolent.  En  terme  de  médecine,  qui  n'ex- 
cite point  de  douleur.  .Va  ra  kéd  a  zroug  ,  a 
boan.  Uiwiridik.  C'est  une  tumeur  indolente , 
eur  c'honm  Mwiridig  eo. 

Indumptailb  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  dompter. 
A'a  heileur  kéd  da  toHa,  da  reixa.  Diex  daxo- 
na,  da  rtixa.  Dixonux  on  disoiimu.  Dirnau, 
Nê  gar  din  tottaad  ont-haiH.  Il  n'ett  pas  ia- 
dompUble,  né  kéd  dixo&vus  ou  diraftus. 

humnt,  adj.  Qui  n'a  puooooraMndom- 

té.  m  m  M  MU  «•  MM!  «'ams.  duoh 

ou  AwR». 

iNDOHrrt.  Furieux,  nuTage,  foagwn. 

Gouit.  Diboett.  Fnmitwiuu.  Voua  m'etw  daa- 
né  un  cheval  indompté  ,  eur  more'Jk  ^OmIi  » 

eur  marc'h  amjtitr  hoc'h  eiz  rôed  dln. 

Ifiuv  ,  adj.  Qui  est  contre  la  raison  ,  contre 
la  règle  ,  contre  l'usage.  Qui  est  hors  do  sai- 
son. A-éntb  ar  reiz  ou  ar  c'hiz  ou  ar  boaz. 
Iiirciz.  Dic'hiz.  Divoax.  Atnxtré  ou  amxiriad. 

i.  lu-uri'  Ti  t'Uit  p:is  iodiie,  W«a  kUmuM 

aint  hi  itr  ou  tir  jir(''(f. 

Imji  iiii  »Bi  F. .  iolj-  Dont  on  ne  i)eut  douter. 
Certain,  assuré.  Uép-màr.  Uélt^rvar.  Uiar- 
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far.  Diarrantx.  Gvir.  Gwirio»'  C'Mt 
chose  induliilable,  mmi  in4  tNf  » 
héb  anar  eo.  , 

I?(Di:mTABLEMENT  ,  ,1(ÎV.  SaHS  lloulf,  CprUl- 

neinent,a«urcmenl.  tltp-mdr-é-bcd.  lièb-ar- 
var.  É-gtoirionex.  Èvil-gwir-  Celui-ci  est  meil- 
leur indubitablement,  gwelloch  eolié-tnan 
hép-mdr-ébéd. 

iKDCCTioa  ,  s.  f .  Impulsion .  instigation  .ÀU, 
n.&'uiiiZ,  m.  Alix,  m.  Ce  n'est  pas  par  mon 
iodaclion  qu'il  l'a  fait ,  Ud  dtouc'h  va  ali 
M  d«ÛM  iU  e'hréat. 

IroocTiO!!.  GoDiéqnence  que  l'on  tire  d  une 
on  de  deux  propositions.  Minot ,  m.  Est- 
ce  là  l'indaction  m»  tooi  ea  tint  ?  hag 
hm-iuM  M  flr  «Am  •  imM  Hftf- 

iMMBkB,  V.  Poitar  lÀin  <^elqae  chose, 
n  M  mnd  tmâoan  «a  nuoTaue  part.  Dou- 
gm  «b..  ÀUê.  nut,  «Kf I.  f  tunUa.  Part  ku- 
wMaL  itffo.  Bftrt  cl.  Il  l'k  indntt  à  mal  faire, 

faMn»,  TiiMT  ane  CMMéqMiiw ,  infinr. 
Tmim  «NT  Méioff.  ITaMO.  »irt.  *(.  fhi*w  io- 
daiser-Toos?  piird  a  vtHmMm  mat  fiWMBi  W 

ou  d(uiar-A<im  i«nuiU>«^? 

I>'DnLaEMiiENT,  a(lv. 

I:><DrLGENCK  ,  5.  f.  Disposition  ,  f.irilité  i  ex- 
cuser et  à  pardonner  les  fautes.  Madelex ,  f. 
Damant,  m.  Trugarex.f.  Elle  n'a  aucune  in- 
dulgence pour  ses  enfants ,  né  deûx  madéltx 
OU  damaiil  ou  trugarts  i^ià  ivid  hi  bugaU. 

bociLSRNCB.  En  terme  de  théologie,  remis- 
lion  de  la  peine  due  aux  péchis.  Ar  gicale'h 
ou  OR«  dUlol  fiii  nr  boan  dlied  dar  pec'hed. 
•  liiduljafu.  f  11  y  ,i  là  de  grandes  indulgences 
à  gagner  ,  induijantou  brdx  a  xô  da  c'Hounid 
inô.  —  Indulgence  plénière,  inrfulja ni  tnir. 
Indulgence  partielle ,  induljant  vihan.  Il  Y. 

iNDrLSBNT,  adj.  Qui  excuse,  qui  pardonne 
aisément  les  fautes.  A  gdr  diaamalloud  ar 
gwallou ,  ar  faxiou.  Mdd.  Damanlux.  Truga- 
régtu.  U  «it  trop  indolpnt  enTciSMt  caCmU, 

mrhi  fmgM. 
bntuMKt,  adT.  D'une  manière  indue,  fnn 
imi  ébniK  w  die'hit  on  divoaz  on 
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Jnniiim>  «r  i;  MiUrilé,  admM.  Gwi»- 

Îin,  m.  JfîKliax ,  et,  par  abat,  mmHêlk,  t. 
1  s'a  pas  beancoop  d'indoatrie ,  n'm  dt4x  Ut 
bail  a  iciniei,  a  ttUri ,  a  iijin. 

Indostuk.  Saroir  faire,  travail, commerce. 
Labottr,  m.  Poan,  f.  Mécher  ou  mieker ,  f.  Il 
Tit  de  son  industrie ,  dioue'h  hé  labow  ,diouc'h 
hé  vichcr  é  vév. 
CheTalier  d'industrie, escroc,  parasite. Xofr 
wn  ,  m  Ribler,  m.  Skraptr ,  m.  Muter,  m. 
'cit  un  chcTalier  d'industrie,  tullaer gvoén, 
tttr  ribler,  ewr  mustr  to. 

Manque  d'industrie  ,  maladresse.  I>iwrn- 
4td ,  m. 

iKMaTuninaiT,  adr.  Avae  indutrie, 


ivBidréus.iiimu  ou  ti^iiiuz.  MtitiUns.  Ce  sont 
les  gem  indwtriaBS»  tttf  ftftfiiHw 


avM  art.  6m  fuémd«d.eaKtgmiir4.  GdU 

lAonanox,  adj.  Qui  a  de  llndoilrie,  de 

Padresse.  Qui  est  fait  avec  industrie.  Gicfn. 
Gt 

des 
inl. 

Qji  ■*«■!  pu  indnalrian.  INwAi.  DM- 

dn'u:. 

IxÉBRAM.iBi.F ,  adj.  Qui  ncpenl  ^tro  ébran- 
le. IS'a  bell  këlhéza  horfUel  ou  ki'ftuski'l.  Di- 
horell.  DijUuh.  Diijcllusk.  Ce  mur  ii'cil  pas 
inébranlable,  né  kid  dihortll,  dUjéflusk  arvâ- 
ger-sé. 

HtBEANLABLE.  Ferme,  constant.  Potltk. 
PoeUek.  JHgéflutk.  Ktndak'hui.  Il  a  toujoars 
été  inébranlable  ,  potuk  ou  ieiîdaie'Auz  to 
bét  bépréd. 

IxtaiANLABLUiiKT ,  adv.  D'ooe  manière  in6> 
branlablc ,  fermement  Enn  eunn  donrc  pottek 
ou  digéflMk.  Gant  poelU  Gaiil  ktOdaWh» 
Slard. 

IntDiT,  adj.  Qni  n'a  pas  été  mis  an  jear* 
imprimé ,  pabiié ,  eo  parlant  d'un  onvraga  ra* 
ktif  aax  sciences,  «u  arto«  à  U  UUtawre. 
W/UttUlMaii 


,  aidt.XM  M  pant  Itta  cspiiBé 
par  aacase  parew.  Ifa  Mwer  Ml  i»  lavo- 

rottl.  Dilatanu. 


C'est  on 
«unit  euruêdtd  dUavanu  «0. 

InErriÇABLB ,  adj.  Qui  ne  ps«t  éire  eflBwé. 
iVa  hell  két  btxa  diverktt  on  leaMi.  JXttrhu, 

Dilamuz. 

Inefficace,  adj.  Qui  ne  produit  point  son 
effet.  Sans  force  ,  sans  vertu.  Dic'haUoudus. 
Dinerzux.  Sa  prière  a  été  inefficace ,  dtc'/Kil- 
loudui  ou  di'nrrsu:  eo  bil  hé  béden. 

InefficautA  ,  s.  f.  Manque  d'efficacité ,  de 
v>  rtii.  Dic'halloud,  m.  Dle'haUmMgu ,t.  JN- 
nerided,  m.  Dintrxidigez ,  f. 

l>ÊaAL,  adj.  Qui  n'est  piiint  ci-mI  Ditpar. 
Digéialai.  Dtiunvan.  Les  imrts  muiI  im-g  ilri, 
(iiwj  ir  ou  digrvalal  eo  al  Uidi-imnn . 

IxÉGAi..  Raboteux,  haut  et  1  Ih^ompex. 
IWitmeUsit.  Le  chemin  est  bien  liM^Mi.^walt 
tigompes ,  gtcaU  durumtUeg  eo  ann  henl. 

litfiGAL.  Bisarre,  capricieux.  Muladtu.  Fron- 
deniMU.  Plamadus.  Gtcenno.  C'est  un  homme 
inégal ,  mms  dén  froudennuM  on  psanaAn  w. 

uMAUnn,  adv.  D'ane  manière  inégale. 
Sun  mam  tuêri  ditpar  ou  digévalal. 

iMtaàUiÉ,  a.  (,  Défont  d'égalité.  DiiMf»- 
dur,  a.  feaaneiiafftMHm.  m.nyadeViBé- 
gaUlé  i«tM  «n,  dUManiihr  a«  ksaiM  a  té 

iKtGALiTt.  Biaanetie  dlmuw ,  da  cacae» 
tère,  caprice.  JTiiM,  m.  Ftro«Ml8n,f.  Pm- 

nad ,  m.  Marilet ,  m. 

I?(fiuG[BLE ,  adj.  Qui  ne  peut  être  éln.  J9m 
hell  kèl  béza  dilcnni  l 

IxÉ^ABRABLE,  adj.  Quï  M  pettt  étro  racon- 
t.   Va  htU  két  Msi  imténUM  oa  HêrMUt. 

Uiiavarui. 

Iniitb  ,  a  lj.  Qui  n'a  nulle  il'*'!'"'''  ;i  for- 
t^ttu»  choses.  Absurde.  Dic'halioudck.  i>tiot- 
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ÊUk.  INMMMS.AM.JW.tMlll.]ln'estpu 
miA  iatfl»  promit  Mm, lié  Ut  km  di^ 
«rkÊamMt,  ItmUoi,  lur  MOté  kg  mm  Hetrit. 

hmm^tm  t,  Aelion ,  propos  inepte.  Absar- 
diléj  wUiN.  iMwUUaex,  {.  DiotUs,  et,  par 
■but ,  diolacK ,  r.  Abafder  ou  akê/ttif  ■.  C  est 
noe  ineptie ,  eum  dioiiet  eo. 

iNtpcisiBLB  ,  adj.  Qu'on  ne  peut  épuiser  . 
tarir.  A'o  helltw  két  takaad  da  hetk.  Na  hfl- 
Uur  kfd  da  xUec'ha.  Dihtik.  C  cst  iiiic  simrcc 
inépuisable  ,  rur  vammen  eo  ha  na  htUeur  két 
lakaad  da  hctk ,  ha  na  hclltmr  Mf  A  tiit- 
c'ha  ,  rur  vammen  dihnk  eo. 

iNtPcisABLE.  Sans  fin,  onormo.  Ife'p-ditts. 
Dreist-penn.  Diniver.  11  a  des  Uicos  inépuisa- 
bles, mai/ou  drent  penn,mÊitmtMttr,  «ur 
miir  o  vadou  en  deûz. 

!>EHTK,  adj.  Oui  est  sans  activité ,  sans 
force ,  sans  ressort.  Aiôkéb  béédtr^  kif  turz. 
Dinen.  Ce  n'est  qa*ane  BUM  iaerte ,  «unn 
tolxen  dinert  n'eo  k^. 

IxEiTiB,  s.  f.  Défaut  d'actirité,  de  force .  de 
resiort  Dwiàdtr ,  m.  Viners,  t.  Dintrxitdt 
m.  Gvander ,  m. 

l!«EspftRC  ,  adj.  Inpréva.  U  ne  M  dit  qa'en 
bien,  mc'hortox.  DVIM.  Cert  an  boiihnir 
ioMitittimmeiroatmmminuùiiknUdeo. 

iNUtÉitHiinr,  a4T.  Contra  tonle  espé- 
rance. Lorsqu'on  t'y  attend  le  moins.  A-énep 
pép  gorlox ,  pép  géi.  P«  grUevr  nébtûta.  Cela 
mmt  TCBO  incapérénenl,  ann  dtd-ze  a  xà 

,pa  grildenn  nrbcûta. 

ImsTOUBLI  ,  adj.  Qu'on  m-  pfiil  assez  esli- 
mtt,  ?fa  helleur  kéd  da  tiniuud  utcatc'h.  Tal- 
toudck  brdt.  Dibrii. 

iMkviTABLB,  adj.  Qui  ne  se  peut  éviter. 
Diouc'h  péhini  nu  lullevr  két  tec'lwut^  Didt- 
e^huz.  Ce  malheur  clait  inévitable,  (iidff  /iu* 
/  oa  ar  reùz  zé. 

I>ÉviTiBLEiiF.r«i ,  adv.  Sans  qu'on  puisse 
l'évili  r,  m  ccjsairennenU  Uép  ma  helleur  tt- 
c'houd  dioui  htt^. DririO.  lly  tooibcn  inévi- 
tablement ,  «•  MM  icêlkoM  oa  dM  iVdi 
i  kout'xô  énd. 

Iheiact,  adi.  Qui  manque  d'eiactitude ,  de 
régularité.  Diitritmx.  Dirtix.  Diakidtu.  La 
ligne  est  inexacte,  dirrii  eo  ar  roudtn. 

Ixmct.  Infidèle ,  faos.  Dixgvtr.  Gaou.  Son 
récit  est  inexact, db^wfr  00  gaou  to  ké  Manével. 

iHEXACTtTDDi ,  •.  t.  iUiiquo  d'exactitode. 
DUtriv,  m.  lHrtUuê,m.  DuM,  m.  Je  con- 
naît MU  inesacUtudc ,  hé  <Mr<*,  M  «inir- 
IM«  aneofamii. 

bnurami ,  adj.  Oai  ne  le  peut  excoser. 

ha,  C'Mt  one  telejMuniabb ,  «r  /ksi  ro 

■r"ÎF!fSr*S"»  0"'  »•  jenl  i'eiéeater. 
^MttMt  Mm  griot  <m  tMntt,  JKxMnux. 
DtMmriux.  c'est  une  chose  inexécutable  ,  eunn 
*d  fO  ha  na  hell  két  bé:a  gréai  ou  là  énel , 
niwi  drd  <tis/r<fiiu<  to. 

iKkxicvTion.  s.  f. Manque  d'exécution.  Di- 
Mtbéridigex  ,  t.  Dixévénidiges  ,  f. 

IwxoBAiLi ,  a«y.  Qui  ne  pe«t  être  Oéchi. 


Sévère,  dur,  impitoyable.  A  bideur  enn-mtr. 
Didntex.  Mrix.  Reid  ou  rrtil.  TtnH.  Digar.  Je 
l'ai  trouvé  inexorable,  didntex  ou  tenn  em  eix 

hé  gavel. 

I.>Exoa*BLBiu»T,  adv.  D'une  manière  inexo- 
rable.  Enn  emm  donr¥didnngon  Um  on  Jarto 

ou  digar. 

iNKXPÊaiBNCB ,  s.  f.  Manque  d'expérieooe. 
Diwiziégex ,  t.  DitkitAt,  f.  C'est  aoa  iuezpd» 
ri (  Il I  r  qui  ra  pcfda ,  M  gbrtMUftM  m  4  ékét 

hé  goltet. 

Imexp£bi]ie!TTé  ,  adj.  Qui  n'a  point  d'expé- 
rience. Diwixiek.  DUkiant.  G'eat  un  jeaBe 
homme  inexpérimenté»  nom  éàt  iaeneiit  M- 

icixieg  eo. 

Inexpiable,  a>lj.  Qni  ne  ^e  peut  expier.  A'a 
helUur  kéd  da  stc'kaoui  ou  da  tralc'M.  C'mI 
un  crime  inexpiable  ,  rvr  çxcall  eo  ha  tM  Ml- 
leur  ked  da  xic'haoui  ou  da  walc'ki. 

Ikixplica*lb, adj.  Qu'on nepcutexnliquer. 
Na  htUmr  hid  da  xiskUria,  dm  xUplega ,  da 
lavanM.  Wacarvx.  C*eat  nne  chose  inexpli- 
cable ponr  moi,  eimndrdwjhiMiiMtaMMi 
da  titkUrim,  da  xitpUgo,  da  lovervul t  mmi 
dM  dHawritt  eo  évid-oun. 

IimranuBLit .  adj.  Que  l'on  ne  peut  eipri^ 
mer  par  des  paroles.  Ka  helleur  Md  da  jriàW- 
ria ,  da  iitpUga  dréargomx ,  dré mllmeor»lfm 
htUmr  kéd  da  laxaroMt.  DUatanu. 

Imsimchailb  ,  adj.  Qui  ae  peut  être  forcé . 
pris  d'asnnt.  Jfa  MÏbrar  Md  dia|éiidwaddr^ 
nerz. 

l.MXTixcnBLK  ,  ndj  Qui  ni'  se  peut  /-teindre. 
.Va  hellmr  kéd  da  vuuqn  ,  da  fiiro.  Divvugux. 
C'est  un  feu  iiicxlingtnlile  ,  tunn  Ion  eo  ha  na 
helleur  kéd  da  vouga  ,  da  la;a  eunn  idn  d»- 
vougus  eo. 

i^r.\TiycnTi\  r..  Qu'on  ne  pcul  élancher,  apai- 
ser ,  en  parlant  de  la  soif,  fia  heUettr  kéd  da 
derri.  Didorrvx.  Il  avait  «ne  aoif  inexlinrai- 
ble  ,  eurMmfM  m  «M  toflft  MIal  Udda 
derri. 

Ikextricablk,  adi.  Qui  ne  peut  être  démêlé. 
A'a  hell  két  béza  diluxiel  ou  diroetllel. 

lNPiu.LiBtLrrÉ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qoi  est 
infaillible.  Impossibilité  de  se  tromper ,  d'er- 
rer. DifasiHxded ,  m.  Voua  poavei  croire  h 
l'infaiUiibiUté  de  l'Egliie,  ftridi  a  Mltfdtfdf- 
fazitiUtimmniM. 

iMMBuni,  adj.  Qni  ne  peut  ni  Irompar, 
«i  «mr.  jfa  ktlina  letuHo,  mafbxia.  DtfiùhiM. 
11  n'est  pas  iaftiUible,  ni  kéd  difiubu. 

laniunta.  Qui  est  certain  et  immanqua- 
ble. A'a  hell  két  falloud  dm  vixa.  DifaUux.  Di- 
fazi.  Gteirion.  Heb  arvar.  Diarvar  Ou  diarea- 
rvx.  C'est  iino  (  iu)>e  infaillible,  evimdrdÀ- 
falluxou  difazi  ou  dtart-ariix  eo. 

Imfailldlehrkt,  adv.  Immanqnablement 
Sans  d'iutc.  Assurément.  Ifép  fatlout.  Brp  fa- 
si.  llrp  nrp  fiiii.  Difazi.  Uép  màr.  Ilép  mûr  é- 
béd.  J'y  serai infailliblemi  nt,  énô  évézinn  hép 
fazi ,  hép  «ndr. 

iNrusABti,  adj.  Qui  ne  peut  être  fait  Au 
helleur  kéd  da  ober.  Nahell  kélbéza gréai  IH- 
xibtfim.  C'est  une  chose  infaiMble,  tmndià 
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eo  ha  na  ktUtur  kéd  da  ébtr ,  ha  na  hfd  M 
béMa  ffrémt. 

InrAMANT,  Qui  porte  inrainie.il  soug 
ou  a  siga*  mésigex  gaM-han.  Mézut.  LapeiM 
est  infamante  ,  mézuz  to  ar  boan. 

I:<rAiiATio!( ,  g.  r.  NoiQ  dlabodiBilftrft  on 
arouéx  a  t  f'r  ou  mhu:. 

If(rijiE,,iJj.  llontoui ,  indigne,  Délriparles 
loii>  par  l'opinion.  /»y^ii«.I»ir^x«l.Fa/(o*rrou 
(aUagr.  Loux.  I^udour.  Hudur.Cest  une  chose 
laiàBic ,  «wm  drd  vénu  oo  loi»  ou  hudttr  eo. 

iMrAm,  t.  r.  Dàlhonnear.  Action  vilaine  et 
honteuse.  Flélrissore  imprimée  par  la  loi  on 

1)ar  l'opinion.  Met .  f.  Mcznjtz  ,  f.  l.rnudôni , 
't  Loudouriex ,  f.  Paltagrifs ,  f.  UuduTcx  ou 
haimmex,  f.  L'inramie  le  suivra  partout,  arrés 
4M  or  flÀ^Kf  •  htàtU  wmkm  dré-hoU.  C'est 
■M  iataw  f  md  ImméM  ,  mr  fallagrits  to. 
1  ImmanB',  1.1.  Uwdll^qi-iwtdenerre 
qui  BirdNBt  «I  qii  c— WlHiit  i  ffad  «  par 
eppostiion  à  caTaterit.  MrisiUM  où  tmêiarifti 
VKW  énad. 

iRriNTiaoi ,  s.  m.  Celui  qui  tae  UDcahalt 
Néb  a  Idî  tur  bugel.  Laxtr-bugel. 

Infa^vticioe.  Le  crime  de  c^lai  4*1  IM  V 
cufant.  Ldz  ou  lazirtx  bngtl. 

Infatigable  ,  ailj.  Qui  ne  peol  Hrt  lns«f  p.ir 
le  traTail ,  par  la  peine ,  par  la  fatieue.  A'a  hell 
kél  brzn  tkuixel.  Sa  iMUevr  kéd  da  $kui:a- .Va 
ikuiz  AVt.  Kalfdftue'h  ar  tkuixdtr.  IHxkvixux. 
DidorT.  Cet  honiititf  c^t  infatigall^VllfefWti^ 
ou  didorr  to  ann  din-xi.  '•  ■  '. 

I>F*TiGABi.KiiKirr,  adv.  Saot  M  !mW:> 
thuixa.  JUp  ditkuiza  (<imifi. 

l.^piTiMiio  ,  j  f  Prévention  cxccs'ivccn 
faveur  de  quelqu'un.  Touetlérez  divcar-benn 
tur  ré  ou  enn  abek  da  enr  ré  ou  e  gteél  tur  ri. 

IxFATCKB ,  V.  a.  Préoccuper  fortement,  pré- 
veoir  tellemeot  quelqu'un  en  faveur  d'une 
personne ,  d'une  cboae  qqi  m  h»  aiérite  ptt  i 
qu'il  n'y  ait  presque  pH  «oyCB  A»  1»  dlMtal* 
NT.  JoiMlta.  Pari.  *l. 

.  B^ibliwr,  T.  r^fl.  Se  prévenir.  S'entêter. 
9km  §9lM.  ewm  ord.  E%  m  downa. 

Jb  m  à«MMA.  fanadi.  Part  el. 

iMrtGoi»,  «4.  SttrO*.  JKflnifiu.  Wfnaà- 
un.  CechiBp  «t  MteoMl,  (iblnt/itf  M  tfi- 
fmbn  99  ar  patk-Mé. 

Lmct,  adj.  Poant ,  corronpo ,  gllé.  FU- 
rUu.  Ml.  ùtriéSk.  GéuHm  Vm  i»fcet.  «irt 
UM*h  fMux  00. 

IxFECTEB  ,  V.  a.  Empnsntir  ,  corrompre  , 
gâter.  Lakaad  da  (Uria.  harga  a  (liar.  Sao- 
Ira.  Part.  tl.  Breina.  Part.  et.  Voilii  ce  qui 
nous  infecte  ,  chétu  pétrd  a  garg  ac'hOHOmi  S 
({car.  Un  inrecté  beaucoup  d'nulnif  Mf  W 
uil  a  îO  bt'l  taolnl  gant-han. 

IxncTioN  ,  ».  f.  Grande  puanteur.  Chouét- 
fall,  f.  Gicall-c'houfs  ,  f  Fléar ,  m.  Hors  de 
Léon  ,  fier.  Otli:  infcctiun  vous  rendra  ma- 
lade ,  ar  c'hotM-faU-ié ,  ar  Hiar-xi hô  lakaida 
véxa  kldi. 

IiiraoDATioN ,  S.  f.  Acte  par  lequel  un  sei- 
gncar  donnait  nne  terre  en  fief.  Motmanaii- 
tiHi9»t  WLAatkammtat,kimnméiigu.  H.V. 


IM 


tenue  en  fief.  KêjiKMauMla . Pail.  Ancien» 
Bernent ,  •  B.  V. '  ^  ,  .  ^^ 

S'inféoder.  V.  réfl.  i» MiMMnMdèmal* 
qu'un.  En  em  gémtWÊK,  AlMN  Mififc 

l.NFÉBin ,  T.  a.  Itfcr  âne  eouéqmwea,  in- 
duire. Ttrina  tur  «lAief.  JftMM.  Fart.  H, 

Qu'en  itilV  rei-vous?  p^(rd  a  venHMmmmit 
mrhl  lé  ou  ditcar-bmn  kément-tdl  '  ■  > 

l;«rtRiErB,  adj.  Qui  est  placé  aa-deiMat.X 
iin  Jdn.  La  lèvre  irfi  rieure,  ar  vuxel  a-xindân. 

I:<FÉ«iEt'B.  Qui  est  au-dessous  en  rang,  en 
dignilé  ,  en  nu  rite  ,  en  forces.  Ize'loch.  IHtté- 
roc'h.  I:i'!a.  />  n?"rn.  (  'est  un  juge  intérieur. 
eurbamtr  uc/ccV.  ru.  Celui-ci  est  inféiicur  à 
Tanlre,  distt'ror'h  eo  hé-man  égéA4gitd.tMiè^ 
vrc  inférieure,  ar  vuifl  izrla. 

iNrtBiBri,  s.  m.  Ceîui  qui  est  sous  l'anto^ 
rilé  d'un  autre.  Nep  10  dinddn  bfli  eunn  ail. 
Mérel ,  m.  tervUhrr,  ta.  Il  est  mon  inférieur, 
dinrfdn  va  béU  iuM,  Vos  infériears ,  or  ré  a  té 
dinddn  Aoc'*,  mrrd mtdiM/Mkam  iiM«rw*k 
^M^e'*.  .   

ImrtamiHii^KT ,  adv.  AtMMNH.  immm> 
À  tMin.  A  U.  héloc  k. 

Imtwmnà ,  t.  T.  Rang  de  1  inférieur  a  1  e- 
«rd  du  supélienr.  li  se  dit  principale  ment  da 
mérite,  du  pewriilr,  dn  génie.  Ix«<d«d ou ixet- 

der.  m.  Di't*^jJ\^^^*^Sl^tï 
reconnaître  lenr  îÉffWofïlé ,  né  M  Bn  wmfi 

maoud  M  izeld*d ,  fcd  ^  „ 

INFERNAL  ,  adj  Qui  appartaanti  Itm.  A 

xfll  ouc'h  nnn  ifem.  A  i«uf  '^fam. 

Eûz  (tnn  iin-n.  ifemux.  Il  eal Joiibé  anr  ncu» 

avec  une  tun  tir  infernale,  jRMMfef»  aWr- 
n  omp  gctud  eur  gmintiar  iftmux  OV  fi»  «m 

ifem.  . 

Infertiie  ,  adj.  Qui  ne  produit  rien,  qui  ne 
rapporte  rirn  .  stérile.  Diitrujux.  IHfrouizux. 
Cette  terre  est  infertile,  diUrujuz  ou  dtfroui- 
zus  to  ann  douar 

\'nmn%,  V.  a.  Piller  ,  ravueer  ,  inrommo- 
dcr,  toonnenter.  Gvatui  l'j  t  h.  Enkrisi 
ou  in*r/if.  Part.  «i.  Us  ">'' P'T»  » 
guaxttdtoartiôgartih'  ....... 

IwiDkLi  ,adj.  Qui  n'a  point  de  lidelite  ,  de- 
lorat.  DitUal.  Diffal  Di$(jwtrwn.  t.c  n  e<ît 
pas  un  homme  inûdèle,  né  kéd  eunn  dén  du- 
léal ,  tunn  din  dixgwirim.  „.  _^ 

hnviku.  Panx,in«wt.  Gao».  Dufwtr, 
Fatt.  Son  rapport  ealtnadtle ,  jrooNM  ibfwA» 

iKFTOkLi.  Qnl  n*est  pas  chrétien.  Qui  est 
d'une  autre  croTaoce.  *^"ff''-,|'«'5'^ 
a  eur  oréden  ail.  tHfeix.  Dhkridtk.  Uwadet. 
Dén  dl  a<Jez.- Paam.  Ua  lieui-Sainli jont 
entre  les  mains  des  inBdètet,  oj  LecH^ 
Safitel  a  xô  étré  daouam  M 

iNTiDkLitMBXT,  sdv.  D'noe  nia_ 
£iin  rann  doaré  ditléal  ou  ditgv>trjmf[Mm.^ 

Infidélité,  s.  f.  Manque  ^eJK^^Ut- 
lovaalé.  DUléalded,  m.  Pl.  nu.  W^f*^' 

Inftdélit*.  Inexactitude,  ftoiaelé.  , 

"  iSmT.  ..f.AcUon  d'un  fluide  qui 
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l'insinue  dans  ]c»  pore»  des  {urties  solides.  Si- 
ladur  ,  m.    H.  V. 

I:<irti.TRea  fs'),  t.  réfl.  Passer  cotnino  par 
un  ûUrc.  TrtménoMl  étel  àrè  twr  til.  En  ein 
ziia. 

IxFiiiK,  adj.  DerniiT,  le  plu»  l)«s,  le  plus 
pclit.  Divisa,  héla.  BUtana. 

Imfim,  adj.  Qui  n'a  ni  conuncnrcmcat  ni 
lin.  S'endtùz  na<Urou  nadivu.  Dieu  seul  est 
inGni,  h'(i<s  niméd  Doué  a  gémtnl  n'en  diùz 
na  derou  na  dicct. 

hnM.  Qui  n'a  point  de  fin  ,  de  bornes.  .Ven 
deùz  këd  a  iitez.  Divèvtn.  IMdrrmen.  I)izivt2, 
Divehl.  '  llipfin.  Ils  auront  un  bonheur  inOni , 
runn  turuidtd  didtrmtn  ou  riizivrz  liô  dtcézù. 

IJin.Ni.  Innombrable.  Dinivtr  ou  dinivéruz. 
Il  y  avnit  un  monde  infini ,  «unit  dùd  dinker , 
^ur  hid  a  dûd  a  ica. 

'  A  l'infini ,  sans  fin ,  tans  bornes ,  sans  me- 
sure. Ht'p  direz.  Iléb  béetn,  Uép  ment.  Disi- 
vez.  Direven.  Uivenl.  Dinicer. 

IxnMME.xT,  adv.  San» bornes  et  sansmcsu- 
rc.  Sans  fin.  Iltp  ment.  Héb  brren.  Dép  dite:. 
DiciHt.  Dic^ven.  Hixicez. 

Infiximent.  Exirùraement,  beaucoup,  fort. 
Kal:.  UeArbéi.  Dreitt-penn.  /frù;.  Celui-ci 
est  infiniment  plus  beau ,  kals  to  kaéroc'h  fiè- 
man.  11  est  infiniment  savant,  gwiiiek  brdz, 
gtcitiek  meûrbe'd  to. 

iNFiMTfi  ,  s.  f. Qualité  de  ce  qui  est  infini, 
de  la  chose  ou  delà  personne  qui  na  ni  com- 
mencement ni  fin.  Ar  pés  ou  unndénnen 
deûz  lia  derou  na  dive:. 

Infi.mtè.  Grand  nombre,  mnililudc  innom- 
brable. .Mi^er  brtlz  ,  m.  Rummbrdz,  m.  Il  y 
en  avait  une  infinité,  cunn  niver  brdz  a  ioa 
>inézh<i.  Ils  ont  une  infinité  d'enfants  ,  eur 
rumn»  brdz  o  vugnié  bii  deùz. 

INFII1I1.1TIF,  adj  Qui  infirme,  qui  rend  nul. 
-1  laka  da  vcza  didah  ez. 

Hfihme,  adj.  Maladif,  languissant,  valétu- 
dinaire ,  fiuble  ,  malsain.  En  deûz  nifbeùd  a 
iéc'hed.  Klaniidik.  Gtcdn.  Sempl.  Hinerz.  Il 
est  infirme  de[)uis  longtemps  ,  klamidij/  eo 
l'baoè  pell  amzcr. 

Itendre  ou  devenir  infirme.  Lakaaddave'za 
klanvidik  ou  gtcdn  ou  dinerx.  Klam-aal.  Part. 
hlniiviel.  Gwana.  Pari.  et.  Dinerza.  Part.  et. 

l>nH>ii  R,  V.  a.  En  terme  de  palais  ,  invali- 
der ,  rendre  nul.  Lakaadda  vèsa  didalvez.  Ils 
ont  infirmé  le  contrat,  Ukéadhâ  dtûz  ar  mar- 
r'had  da  réza  diitahrz. 

iMnBMKRiR  ,  s.  r.  I.icu  OÙ  Ton  rassemble  el 
soigne  les  malades.  Al  U'ac  h  è  péMni  c  prédè- 
rieur  ann  dùd  ktàn.  h'ianv  di,  m.  hlandi  m 
Il  faut  l'envoyer  à  Tinfirmeric ,  réd  eo  hé'gds 
uar  c'Mandi. 

IxFiBKiKB ,  s.  m  Celui  qui  a  soin  de  l  infir- 
raeric  et  des  malades.  .\éb  a  rô  hé  brédèriou 
d  ann  dild  kldn. 

IixnBMiTÉ .  s.  f.  Indisposition  ou  maladie  Ua- 
biluellr.  hUùvrd  a  vrpréd  ,  m.  k'Umédik,  m. 

InnniiiTft.  Faiblesse.  6' «fanrfcr,  m.  Dinerz- 
'f'il ,  m.  FttUdige:,  f.  l)i$(ervez  ,  f. 

Qui  n'a  aucune  inliriaité.  Dibitlik. 
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InruHiiiBLE  ,  adj.  Qui  s'enOammc  facile- 
ment. .1  zeti  ea:  da  ftamma,  da  dana ,  da  en- 
<ana.  Flammuz.  Tanuz.  Enianuc.  L  huile  et  le 
suif  sont  inaammablcs,  onit  €iil  hag  ar  toa  a 
zo  flammuz  ou  tanuz. 

I.-^rLAjiJiATio»  i.  r.  I/arlion  qui  enflamme 
une  matière  rombnsttble.  Flammadur,  m.  Ta- 
nadur,  m.  Enlanadur  ,  m. 

l.>FLAiiM4Tiu.N.  Ardeur,  âcretc  qui  survient 
aux  parties  du  corps  excessivement  éciiaulTces. 
Jo/iyVn.f.  Gtuuc:  ou  groh  ,  f.  (,ùr^  m.  L'in- 
Uammalv^n  est  dans  la  plaie,  growz  ou  «ini- 
J«»  a  z6  ff  gouli. 

lNFi.*M3iAToiiK  ,  adj.  Qni  cnOammo ,  qui 
cause  1  indamm.ilion.  fanu:.  Eûlanuz.  Groué- 
zuz  ou  groimz.  Il  a  une  fièvre  iuDaramaloire , 
tunn  dertien  danuf  ,  cunn  der*ien  c'hrmtisux, 
emn  dertien  dumm  en  dcds. 

l!«FLExiBii.rT6 ,  s.  1.  CiMCtèro  de  ce  qui  est 
inllcuble.  Tthder,  m.  Reûdder ,  m.  (iarvder, 
ta.  KriiJer ,  ta. 

I>Fi.c\iai.i: ,  adj.  Qui  ne  cède  à  aucune  com- 
pression ,  en  patlant  des  corns  durs.  Tenn. 
Ri  ùd  ou  rrili.  Garù  ou  garv.  Uoned  ou  gnnrt. 
Celle  branche  est  inflexible,  tenn  ou  reùd  ou 
gourd  eo  ar  skourr-sé, 

I.iFLKxiBLt.  Qui  ne  se  laisse  point  (léchir, 
émouvoir  ,  éUrunler.  A  ri».  Didruez.  Digar.  Il 
ne  sera  pas  toujours  inOeubte,  natizà  kit  W- 
prcd  didruez  ou  digar. 

I.NFLKXiBt.BME.>T  ,  adv.  I>  unc  manière  in^ 
fluidde.  DibU'g.  Au  (igurc,  impitovablement. 
Enn  eutw  doaré  didruez.    U.  V. 

Imfiemu:^,  s.  f.  Passage  d'un  tonde  voix  à 
un  autre.  Àr  plég  <iu  qr  rot»*'; ,  m. 

liiFiiCTio.i ,  s.  r.  CundaAnalioli  i  nno  peine 
nllliclivc  et  c(ir|)oreUc.  Darnedigez  da  tur 
boan  yurf. 

I.^FLiGBB,  V.  a.  Ordonner  p*r  sentence  ane 
peine,  un  cliitiment  Condamnera  une  peine 
corporelle.  Rarnoudda  tur  boan  gorf. 

iNri  i  FNCF,  s.  f.  Vertu  allribuce  aux  astres 
de  décider  et  do  régler  le  sort ,  la  fortune ,  le 
caractère  des  hommes.  jY«ri,  m.  L  homme 
sage  vaincra  toutes  les  iuauenccs  des  asires , 
ann  dèn  fùr  a  vézô  tréac'k  da  hoU  ntrzar  ttéred. 

IxFLLE.scK.  Certain  poid<i,  certaine  aatoritc 
qu'on  a  sur  l'esprit  de»  autres.  Uéli  ,  f.  GaU 
loud  ,  m.  .iotrouniei ,  f.  Je  n'ai  pas  beaucoup 
il  inriuence  sur  lui ,  ti'em  eus  kit  kalx  a  réli 
ou  a  c'hatloud  icar-n  ézhaii. 

i,>ncK>CEH,  V.  a.  Au  figuré  senlement, 
exercer  une  inUuence  sur...  Lakaad  hé  véli  ou 
hé  r'halloud  da.  .  Dougen  da... 

Ikflleb  .  V.  a.  En  parlant  des  astres  ,  com- 
muniquer |>ar  une  vertu  secrète  ses  qualités 
bonnp.s  on  mauvaises  à  un  autre.  A«idre  eunn 
nerz  kuzet  hé  rùdjté  hé  srouk  da  eunn  ail. 

iNurF.a ,  v.  n.  Avoir  de  l'influence  ,  de  l'aa- 
lorilé.  Kaoulbe'li  ougalloud.  Bézatréac'hda... 
ou  trec'hi  enn...  Cela  influera  sur  sa  conduite , 
(inn  drd  zé  en  drvrzô  béli  ou  galloud  icar  ht 
vuézégrz.l.a  bonne  ou  mauvaise  éducation  d'un 
jeune  homme  influe  sur  le  reste  de  sa  vie ,  anii 
dttkaduret  vddpé  faU  edi  a  eunn  dén  iaouaîik 
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iMMMunHi.  s.  f.  A^ian  d'iBfbmwr,  â*«- 
verttr.  J{ioiiwA«j(,n.  jr^OBMmMMwr, 
f  «mil  tahmiUadur ,  m.  11  faut  prendre 
des  infornationi  sur  son  coaiple,  rid  eo  kimU- 
roud  aii  ou  ktlat  dixt  ar  M  btnn. 

lKro«MÀTio.'«.  V.n  terme  d«  pratique,  en- 
quête, /wi  '  '  ;  ',  ,  m  ri  ou.  On  fera  une  iglor-. 
malioti ,  funn  i-nklusk  a  vtsâ  gréai. 

Infuiime  ,  aJj.  (Jui  n'a  pu  la  fornic  (iti'il  de- 
vrait âviiir  ,  imparfait.  Dizoaré.  Dic'hii  ou 
à'jjiz.  DiiiH  Ûz  i.ii  «JiKoU.  Z>iu();.  Il  est  eucure 
iiifurmf  ,  dizuaré  ou  ditneùz  to  e'Iioas. 

iMDiiMbii,  V.  a.  Avertît^  ipttruitc.  Rei  da 
anavui.  Rei  du  c  housout.  Àlia.  tari.  oUet.Xi- 
lenna.  Part.  ri.  Il  faudra  l'eu  inlorniLT  ,  n'd  i 
rhô  rei  da  anootud  ami  ^«i*'^  4',uiu»  ^  rédi 
vrzo  hé  alia»  V Amm  llf^  *«- 
meMl'té. 

Ikfoshb,  t.  n.  En  terme  de  pratique ,  faire 
une  ioformation ,  une  enquête.  Ober  rmui  m- 
kUuk.  Obtr  cfikhskou.  Enklatkoul ,  ti,  pw 
abus ,  tiiklask.  tjuL  «1. .  Ço.jftùttm^  à  ce  «jct, 
eum  t  iiklatk  OQ  dniMftjtK'S  Huar  Mwar^ttm 
kément-sé. 

S'informer, T.  réfl.  SVnquérir, faire  recher- 
che. Eémènud  «M  kHm  çm  kuftk  diktat- 
kouttAt  per  ebiM»  eff^ul.  firh  sLJur- 
<(te.  Fart,  el  (Vana.)  /«(mi.  Ptrt.«t.(GMii.) 
Je  4D*«  iafo^^wret ,  Ûltn  a  gémêrbm  dfsror- 
itmËmtlU^i'YJâOdaïkMi  orim  lément-té. 

henmfvtiMl  a.f.  llalhcur,  disgrâce,  ndver- 
•ité,  désastre.  Btû:,  m-  Diztùr,  f.  Vrovg- 
«4r,  t.  Drouktantm,  m.  Il  a  connu  Tinfortu- 
ne  ,  ar  rtûz,  ann  Ji'^i  ii)  m  dniz  aimitzet. 

IxroBTCNÊ ,  adj.  i  ls.  m.  Xl.iliiLurtux ,  misé- 
rable. Reiiztùdik.  Kèaz.  Hors  de  Léon  ,  kez. 
Je  sai»  bien  infurturié ,  gwall  rtùzcûdig  ounn. 

lM  R.»CTi;rn  ,  s.  m.  Celui  qui  \ii.lo  u:i  liailé, 
une  loi,  tr;)ti.s};r(."-seur.  AVi  a  J(.;r  (ur  j/iiir- 
c'had,  ('il  li'ztn.  Torrrr,  in.  Pl.  irn. 

l.\ni.uiiox,  S.  f.  Atlion  d'enfreindre, 
Iransgrosjiun  ,  contravcnliitn.  TtrHfiftMtt. 
Diztniidige:  da  nil  léztn  ,  etc. 

l>Kr.i  I  II  Et  sEME.>T ,  adv.  l)"unc  manière  in- 
fructueuse ,  sans  profit,  saas  utilité.  Uép  you- 
nid.  Ilép  Udroudégtz. 

iKrRCCTiKEx,  adj.  Qui  ne  rapporte  point  de 
fruit,  ni  aucune  utilité.  Pi/rour;.  Didalvov- 
dtk.  Tout  ce  qu'il  fait  <era  infructueux ,  ki- 
wttM  ti  ra  a  vézij  difrouez  ou  didalroud^ft. 

IxFi's,  adj.  Qu'on  possède  font  à  coup  et 
sans  l'aMiir  acquis.  A  zeû  rdkM  kag  héQké 
zetki.  Rvet  gand  Voué.  Adam  eut  la  «cînice 
infuse  ,  Adam  en  doé  cur  toisiégex  dtûttràk^ 
idl  hag  héb  M  diM.  8»l«aNn  avait  iioe  ra- 
gesse  infuse  (  SotaiMi  «s  dim  tnr  tmm  rdtl 

lamit,  T.  a.  et  D.'lfeltrat  tremper  lue 
drome  daoi  une  llqnear  qui  en  lire  le  iuc. 
La&ai  ia  Soufra.  Part.  cl.  Vous  l  io- 
ftiferct  dant  du  vin,  Mfvtoadflrevd  iuMtm- 
taerfwte. 

Inranu ,  a^.  Qn*«a  ne  peut  Coodre,  qtii 
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ttaiée.  SmA  mt-  twlfctt ,  ai. 

iROâim ,  a^.  Mt^  f  dispos ,  alerte,  il  est 
'du  style  familier.  flM»  ou  aâatie.  EtMt  ou  ù- 

kull.  Amparl.  11  est  bien  ingambe  pour  son 
âge  ,  tkàn  bi-dzou  amparl  bras  eo  évidké  oad. 

Inatfiir.Hii'  I ,  \ .  rtll.  TicluTilr  tniuvi  riliuis 
son  esprit  quelque  moyen  pour  réusiiir.  Alat- 
k<md  (lusM  tsR»  «m»  âiMrd  dafde  <mhi  dm 

da  vâd. 

l.>GfiMEi:R,  s.  m.  Celui  qui  iiivci.ti',  (jui  uoi^ 
iluit  des  travaux  pour  attaquer  du  dHeiidre  les 
places.  Celui  qui  conduit  les  travaux  publics 
relatifs  aux  pools,  aux  routes,  aux  chaussées, 
auv  vais.vcaiix  ,  etc.  .Vcb  a  zo  kargtd  da  réna 
If^oué  iou  ar  roué  ,  évid  ar  ponchou ,  arm  hen- 
chou,  al  liilri,  etc.  Ijiyner  on  ijino«<r,  m.  Pl.  icn. 

ImafiMEi SEMEMT ,  adv.  IVuno manière  ingé- 
nieuse. Enn  «wiM  doaré  gicài  ou  ijiuus.  Cahl 
gvpéHdfd.  Gaàd  ^.,11  l'a.  fait  bien  ÏBgénicQ- 
scment,  gmi  i4ihM.«ldMM«v  atfMee  M 
gréai  ganl-hafit 

iKGÉniEiJX  Q«i  a  ou  annonce  du  génie. 
Plein  d'adresM»  d'eMtriti  d'inveniioa.  i.riin  a 
scnubd , «  ffm,  a  sfaonl.  Gwém.  tjhuu.SlUtdi- 
fus.  C'est  un  homme  bien  ingtoianif  «wmdw 
w  Mn  a  ijiH,  tum  din  ijimx  Mtva  aftioit- 
ftis  6rds  to. 

Ittatira,  adj.  Ka!f,  simple,  saos  déguiie- 
ment ,  sans  finesse.  IMsôlÔ.  Étm.  Gmrion. 
Frank.  Il  est  aussi  ingénu  qu'un  enfant,  ttn 
éeun,ier  guiirion ,  ken  diidlô  eo  hag  eur  bugel. 

hoË.NCiTÊ,  s.  f.  Naïvelé ,  simplicité  .flncsse, 
franchise.  Etundtr,  m.  Gveirionez  ,  f.  Fran- 
kiz  a  gatoun  ,  t.  Diiôlôadur,  m.  Elle  se  fera 
aimer  par  son  ingi^nuité  ,  lakaad  a  raihé  c'ha- 
roud  dré  hé  teunder,  dré  hé  fraûhiz  ,  dré  hé 
diz(j!6adur. 

IxGfMME.NT,  ntlv,  D'une  manière  ingénue, 
nai\  c  ,  fr.iiM  !n  iiH  iit,  .sans  iléf;ui!;einerit,  .sans  li- 
nessc.  £riii  lunn  doarc  éeién,  gtririim  ,  frutik. 
Iliji  (ji'lviiilur.  ]Ji]i  ijuéiidrd.  litp  troidelltrcz. 
Ganl  étunder.  Gonl  tjuirionez.  <iant  frankiz. 

I.NGÉBEB  Cs'; ,  V.  réil.  Se  mêler  de  (jurlque 
chose  sans  en  être  requis.  En  cm  rri  ou  eu  im 
lakaad  da  eunn  drd  kéb  ézomm.  En  em  totin- 
^a  tiM  tunn  drd.  Em  vellout  ou  cm  ^Uoul 
etU...  Ne  vous  ingérei  pas  II  dedaM.n'm 
em  «Wiiïd'f  ktd  é  kmOt^. 

InatATf  adj.  lliCMBaiBsant ,  qui  ne  recon- 
naît pas  une  «rice ,  un  bienfait.  DiionaoudcA 
ou  diaiMoude*.  Jk'aîoun  dtvad.  11  a  été  bien  • 
ingrat*  mon  égard,  HumaMdtk  ftnts  ee  bdd 

Ikcbat.  Stérile,  Infrocliien»  qnl  ne  pro- 
duit pas  k  propoftiaa  da  imTau,  data  dé- 
pense ,  de  la  peine.  DUtrwjux.  DifrouAou.  tH- 
daltouddt.  C  est  une  terre  ingrate ,  douar  dîs- 
(mjHZ  ou  difrouézux  eo. 

iNtiBATiTuuE  ,  s.  f.  Manque  de  reconnais- 
sauce,  oulili  d'un  bienfait.  DizanaoudégeM  ou 
dianaoudégez ,  f.  Son  ingratitude  m'étonne , 
soM^ed  mam  tûM  M  «ùtowa— drfjai. 
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Pjycr  (l'infp'atitudc.  Dixanaoul  ctudiaiiaout. 
Part.'  disanaMîtt  ou  dianacéxtt.  Il  m*a  payé 
d'in^atitutk  ,  va  diianaoéxed  en  dfùx. 

Ingi6diemt,  s.  m.  Ce  qui  entre  dans  la 
composition  d'un  remède ,  d'un  ragoût.  Arpéz 
a  UkitHr  tnneul  lauzon  .  enn  eut  gtfalen. 

Hr.rÉRisstfiLB  ,  adj.Qui  ne  peut  *lre  gui-ri , 
qu'on  ne  peut  gu«-rir ,  en  parlant  de«  mnUdes 
et  des  maladies.  SaMlktib^iapariei.  Sa  Kel- 
Irur  kéi  da  barJa  ,  da  wellaal,  da  iac'haiit. 
Uibaréus.  DiwelUtuz.  Sa  plaie  est  inguérissa- 
ble ,  dibaréu:  ro  hé  r'Aou/i. 

I.HGCiMAL,  ailj.  Il  se  dit  de  tout  ce  qui  re- 
garde l'aine.  Eûz  a  bUgar  rorzed.  Eùza  dimll 
nr  vorztd.  fl  pU<iaT  vorzed.  È  louU  ar  vorsed. 
Il  a  une  hernie  inguinale  ,  eunn  tu  fUn,  eunn 
tars  en  deû:  é plég  M  vorzed. 

iNiiiBiLE  ,  adj.  Qui  manque  do  lumières ,  de 
talents.  IHœizUk.  IHlennrk.  Il  n'est  p;is  aussi 
inhabile  que  vous  le  croyei ,  né  két  km  ditoi- 
tiek  ,  ken  diUnneg  ha  ma  krédil. 

l>nAniLE.  Eu  terme  de  jurisprudence ,  inca- 
pable. IHe'halloudek  Sa  hell  Krt.  Il  est  inha- 
bile i  hi-rilcr,  na  hrll  k'-i  knoud  dii/ou'z,  di- 
(''hnllouiUi)  eo  i  kéûvfr  kaoud  digouéx. 

Hii«Bii.F.Tlt,  s.  f.  Manque  d'habileté.  Diwi- 
xiégez  ,  f.  Son  inhabileté  m'a  fait  tort,  hé  zi- 
uiiiiégez  é  deûz  gréât  ganu  ouz-in. 

l<iHSBii.iTft ,  s.  r.  En  terme  de  jurispruden- 
ce ,  iiicaparitt^.  Dic'halloudégtz ,  f. 

l.\n«iiiTiiBLe ,  ailj.  Qui  ne  peut  être  habité- 
È  péhini  na  helUur  kèl  choum.  Diannéxuz. 
C'est  une  maison  inhabitable  ,  evnn  ((  eo  ha  na 
hHleur  kêl  rhoum  enn-haii ,  eunn  U  diannè' 
:u:  ro. 

Imiabitë  ,  adj.  Qui  n'est  point  habité.  Êpé- 
hitii  nn  rhntim  Didûd.  Diannéxtt.  C'est 
une  mai«in  i!ili;il)ilce ,  euitn  li  eo  é péhiitina 
choum  dé'i ,  ^t4M>i  <i  diiintiézed  eo. 

iNnftRFNT,  ailj.Qui,  parsa  nature,  est  joint 
insép.inblcmcul  à  un  sujet.  Framm.  bldg. 
Stnill.  ihiran. 

IxiiiiiEn  ,  V.  a.  Défendre,  pniliibcr.  Il  est  peu 
usité.  /Ii/fn'u  ,  et ,  parabus  ,  </t//nrt.  Part.  tt. 
Herza.  Part.  fi.  Eu  V'aiincs ,  btrc'hein.  Miroul. 
Part.  et. 

iMdBiTiiiN  ,  S  f.  En  terme  de  pratique,  dé- 

fense,  hifcH»  ,  m  Nerz  ,  m. 

iMi.viPirAi  irn ,  i:,  ailj.  Qui  n'exerce  point 
riiospiialiic,  ittliumain  envers  le*  élnin^ers, 
IHhrrb'Tc'lùdd ,m.  Pl.  dihrrberc'hidi.  I>iher- 
here'hi'iftez  ,  f.  Pl.  rd.  Dii/nr ,  m.    II.  V. 

I<<iit^it\,  .iilj  .Sans  liuiii.inilc,  sins  pitié, 
rruel  ,diir,  liUvgar  ou  r/i ïftr'ynr  ou  dihfgarad. 
Uijun.  Uiijnr.  Ilidruez.  Kriz.  Divnd.S»  con- 
duitc  est  intiutJiaiiie ,  di.'irjnrm  didruez  eo  hé 
z'iaré. 

I^nt3jia\TMCST  ,  ailv.  D'une  manière  inhu- 
maiiie.erurllemi'fif.  E»n  eunndnaré dihégaro» 
hrittmd 'drue z.(j(int Im zdr<-.Gnn  l divadélez . 

HiU'NtMTC,  s.  f  (^ruiulé,  barbarie.  Kriz- 
li-r  o[i  krizdéri ,  m.  Hii  adéles ,  {■  Drougitz , 
f  II  l'a  l);i!lu  .Tvpc  ix-auroup  d'inhumanité, 
V'û(  kaiz  a  qrizdiT  Ou  a  ziradétr:  ou  a  zron- 
j'es  t;t  tf<»J;  hé  gnnnel- 
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IxnrMAnoM,  s.  f.  Enterrement.  Douarére:, 
m.  Bùiérez  ,  m.  Détiad  ,  m. 

Inhcneh,  V.  a.  Enterrer,  en  parlant  des 
corps  humains.  Douara.  Part.  et.  Bétia.  Part. 
bétiet.  Il  sera  inhumé  demain  ,  viarc'hoat  i 
vézô  doMartt ,  i  véz»  bétiet. 

IxiMAGixABLE  ,  adj.  Qui  ne  se  peut  imaginer. 
Sa  hrllruf  kid  da  lakaad  enn  hi  btnn.  .'Sa  hel- 
Itur  kéd  da  gridi  ou  da  gouna. 

Immitarle,  adj.  Qui  nr  peut  être  imité,  qu'on  ' 
ne  peut  imiter.  Sa  hell  kéd  béza  heûliet.  Sa  hel- 
leurkr'd  da  heûlia.  DUteûliuz.d  qu'il  i  fait  est 
inimitable  ,  diheûUuz  eo  ar  péz  en  drùz  gréât. 

lMKiTiÉ,s.r.  lijineouveric,  malveillance, 
aversion  qu'on  a  pour  quelqu'un.  Kdt  ,  m. 
Kasoni,  f.  Drougie:  ,f.  Enébiex  ,  f.  Il  y  a  une 
grande  inimitié  entre  eut,  eur  gasoni  trds  , 
eunn  énébirx  vrdz  a  sô  étré-z  M. 

Inimitié  cachée ,  malice  couverte.  Katoni 
ou  drougiez  kuzel,  f.  Gour ,  m. 

l5ixTELi.iGnii.R  ,  adj.  Qui  n'est  pas  intelligi- 
ble. Si  kéd  hégleâ.  Sé  két  spùimm.  Sé  két 
skléar.  Dihégleti.  Uiîplamm  /)ui-{<f'ar.  Ce  qu'il 
a  écrit  est  inintelligible,  dihégïeô  oa  ditptamm 
eo  ar  péz  en  dtùz  ikrivel- 

iMiivK ,  adj.  Qui  n'a  point  d'équité,  contraire 
h  l'équité  ,  injuste.  Ditlial.  A  éntb  ar  gwir 
arreiz.  DrouJt.  t'all.  C'est  un  juge  inique  ,  tur 
bamtr  disUal  eo.  Sa  conduite  était  inique  ,  a- 
éneb  ar  gwir  é  oa  hé  vuézégtz. 

Iniql-rmext  ,  adv.  D'une  manière  inique , 
injustement.  Enn  eunn  doaré  disUal.  Gand 
disiéaldfd.  A-énep  gtclr.  E-gao». 

iNiQirrft,  s.  f.  Injustice  excessive,  méchan- 
ceté ,  action  contre  les  lois ,  la  probité.  I)U- 
léalded,  m.  Drouk,  m.  Drougiez,  [.  FaUo- 
griez ,  f.  C'est  une  grande  iniquité  ,  eunn  dii- 
ff'a  ((/(•(/  brdz  eo. 

iMQi  rrÉ.  Corruption  de  rareurs,  déborde- 
ment de  vices.  DiroU,  m.  Direiz  oa  direitled, 
m.  Ils  vivent  dans  l'iniquité,  enn  diroU ,  enn 
dirtiiteJ  i  céront. 

IxiTiAL ,  adj.  Il  se  dit  des  grandes  lettres 
qu'on  met  au  commencement  des  noms  pro- 
pres ,  des  noms  de  pays  ,  etc. ,  et  au  commen- 
cement d'un  chapitre  ,  d'un  article,  d'un  ali- 
néa, h'enla.  Tdl.  Vous  n'avei  pas  fait  la  lettre 
initiale  assez  grande ,  né  kétgréat  brdz  aualc'h 
gan-é-hoc'h  al  lizéren  gehla,  al  lizéren  ddl. 

HiTitTiox,*.  f.  A  dmission.'k  la  connaissance 
de  certaines  choses  secrètei,  de  certains  mys- 
tères chez  les  p-iïens.  Deskouni,  f.  Pl.  iou.  Digé- 
mer.    II.  V. 

I.MTiATivE,  S.  f.  Liberté,  pouvoir  de  com- 
mencer le  premier.  Galloud  da  siraoui ,  da  ar- 
nodi  da  geHta. 

Isnitt ,  R  ,  adj.  Admii  à  l.i  connaissance  de 
certain'!  mystères.  Ihtket.    M.  V. 

Imtieb  ,  V.  a.  Admettre  à  la  participation 
de  certaines  cérémonies  secrètes ,  de  cerlainj 
mystères.  Digémérout ,  et,  par  abus,  digémi- 
rri.  Part.  et.  Nous  l'avons  initié  à  nos  céré- 
monies ,  hé  xigéméred  hnn  eùz  enn  hon  lidou. 

Injecter,  t.  a.  Jeter  avec  une  seringue  ou 
autre  chaso  «cmbtible  quelque  liqueur  dans 

nne 
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Ifne  pitU,  dans  les  veines.  Slrinka.  Part.  tl. 
StriAkella.  l'arl.  tl.  fUttra.  l'jii.  f(. 

Injection  ,  s.  f.  Actioa  par  laquelle  on  io- 
jecte.  5<ntiiadHr,a.  SMtMlMttt  B.JW»- 
trodur,  m. 

IiuoKCTioN,  s.  f.  Commandement,  ordre 
ttflH.  Kémenn ,  m.  Pl.  ou.  Kémennaduris ,  f. 
Hv  «f.  Coure'hémenn,m.  Pl.  oh.  Cr$ .  f.  Pl. 


INO 
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I  wrtiou.  Je  l'ai  fait  d'aprèi  riojonclion 
ÔÊ  B^n-pèn,  tfioHc'A  A/in«iN  on  gmtrt'hi- 
'mn  an  un  va  tdd  em  eût  hé  e'kriat. 
Jmou,  s.  f.  OulraRe,  tort.  Parole,  action 
Dttt,  a.  n.011.  Krôx ,  m.  Pi.  ou. 
ta.  n.  M.  Gntm»  ».  Pl.  gaouom. 
aufl-  ou.  DimMfs.  f,  n.  on.  Ku- 
'MMi*lMM  M  tmvjen ,  f.  Pl.  MUN^Ammii  oa 
.fcWiUfapiWfp.  CvOU  hanàiou.  C'est  unejnode 
tojîm.  Mr^emm  ftrdc,  «wtn  dismégami  vrdM 
tà.  Hépriiez  «es  injoit»,  éSifriM  M  mAm, 

Faire  Injure,  faire  tort.  Olrr  gaou.  Gmuï. 
Part,  gaouet.  Gtcalla.  Pari.  et.  Vuui  niefailes 
lojarc ,  va  gaoui  a  rit. 

Dire  des  injures,  injurier.  iMtaroui  kunu- 
t'hennou.  Kitna  kunuc'hennnu.  Kunuc'ha  ou 
iunuja.  Part.  et.  Krôsa.  Part.  et.  Elle  m'a  dit 
des  iujures  ,  lavarel  ou  knned  i  d«iUAWHI- 
c'htnnoM  (Tin ,  va  c'hunur'hed  é  deûs. 

I.-«JCRieB,  T.  a.  OfTcn.scr  «iiiclqu'un  par  des 

Saroles  injurieuses.  Lavarout  kitauc'hennou- 
'ana  kvnuc'henium.  Kunuc'ha  ou  kunuja. 
Part  •<.  MrOsa.  Part  et.  Boéla-  Part.  et.  Huer- 
na.  Part  tt.  Pourquoi  l'injnriez-vons?  pérdg 
é  ku$tMc'Mi'hu ,  é  xrdxtf-hu  anixhaK  ? 

LucancaBMBKT ,  adv.  D'une  maniire  inja- 
tlMie.  ElA  tmn  doart  krésuz  ou  flcmmus  on 

iHivami,  adj.  Oniragenx,  offeanat.  Flm- 
mit.  Ganuu.  GwoUiu.  XrdnU.  ÊHimitua- 
Mt,'  Voa  paVoles  sont  injarkuM ,  gaomu  oa 
IMmMi^  «0  M  ioawioH. 

Iiinme.*4i<  O"*  P^'"^  deJutiM.aoi 
m  i»êli(ii%fa^.  A  Jnep  gtBir.  À-étéb  mr 
mttr  oo  ir..f«{s.  Pùl/al.  JWijiwMwt.  JKretx. 
\m.  MDteBoa  luit iniusu ,  dwMii 4 «««rvani. 

Cfltt  UM  gMlM  UQHlle  ,  MT  Irilfl  4|HiMy 

gvir  eo. 

ImjcstkMent ,  adv.  D'une  manière  injuste, 
è  tort.  Enn  eunn  doaré  disléal-  Oahd  ditUal- 
did.  A-éntp gvoir.  Ê-gaou.  11  m'a  puni  injus- 
tement ,  va  gwanei  ou  va  c'ha$liita  en  deux  é- 
gaou  ou  a-cnep  gwir. 

Injustice,  s.  f.  Action  cntilr.iire  à  la  jus- 
tice. Manque  de  justice.  Viulatiun  du  dn)il 
d'aulrui.  DitU'atded ,  m.  Dreitl-yicir  ,  m.  Di- 
rtUdcd,  m.  IHtgtcir,  m.  (iaou,  m.  Gicall, 
m.  Il  m'a  fait  plusieurs  injustices ,  i»i*ur  a  lit- 
Ualded,  mtûr  a  r'hiwu  en  deùz  grtad  d'in. 

Commettre  une  iniuslice.  Obtr  eur  gaou. 
Gaoui.  Part,  gaouiu  Cwafla.  Part  «I. 

Imnoceimknt  ,  adr.  Avec  innocence,  GaiU 
glandtd.  QfiM  ditumiieâ.  Gant  dianUgts.  Ils 
oot  «éca  unocemmcnt ,  gaiH  gUoided  M  dedx 


droug  ioul.  Hèp  rdl.  Il  a  dit  cela  iunotrm- 
ment,  hép  drouy  ioul  m  deûz  lavan  t  ann  drd  zé. 

Ihnockmment.  Sottemont ,  iiiaiscinent.  Gaiit 
iàldni.  CaiU  dioliez.  Giint  tnuadérez 

Innocemck,  s.f.  £tat  de  celui  qui  est  inno- 
cent. Pureté  de  mœurs.  Intégrité.  Gtmdti, 
m.  Dinamded ,  m.  Diantégex ,  t.  U  vivait  daa» 
une  grande  innocence,  enn  eurglnMlM», 
en»  eunn  dinamdtd  brdi  é  vété. 

Inmocercb.  Trop  grande  simplicité  ,  bétisc. 
Séiiini,  f.  Dioli«s,  et,  par  abus ,  tfio<t(KA ,  f. 
Louadércs  ,  va.  C'estrinnoceoce  qui  le  fait  par- 
ler d«  te  forte ,  «in  djMifs,  al  IoumMtm  w 
htn  loi»  da  gonua  Ml»i» 

((*  ou  «tomUl  M  Uâ  mMttUt.  H  est  encore 
innocent ,  gld»  eo  e'hoas. 

IxNocsirr.  Qui  n'est  point  nuisible.  Xa  heU 
ôber  droug  é-be'd.  Dinoa:  L>i:rouJt.  C'est  ua 
remède  innocent,  eul  louzuu  dinoaz  fo. 

In.^ocent.  Imliùcillc.  Diot  andiod.  Si'iloa 
lôd.  Louad.  beulké.  Je  l'ai  pris  pour  un  iono- 
dM,  Ml  ioMÛTm  MU  Mftf- 


iNMOciMBiiT.  SiM  luavais  ddMin.  Bif 


cent ,  éviâ  { 

méret. 

I?i>ocEMKri,  V.  a.  Déclarer  innocent,  .ih- 
soudre.  Diskléria  didamall  ou  diré^ech.  Gxeal- 
e'hi.  Part.  et.  Gwenna.  Part.  et.  Divec'hia. 
Part.  divfc'Aiel.  Us  ont  été  iaoooeotét ,  didor 
maUUUmtiMMM,  fwnmêl  oa  «ofe'Mii 
au  M. 

iMNOinulU,  adj.  Qui  ne  se  peut  nombrer. 
En  très-grand  nombre.  Aa  heUeur  kéd  da  «»• 
viri.  Diniver  ou  dinivénu.  Il  j  avait  un  pou» 
pie  innombrable ,  Miitndiid  dinivtra  ioa, 

InnouBMiauutT .  adv.  D'une  naalin  in* 
nombrable.  Mi»  mm  iamri  imbténu. 

mnTAnoa ,  i.  m.  Coloi  qaH  looovo;  oa  dit 
mieox  «omslnir.  MA  a  Mka  oa  «  a§at  Uffm 
névez.  RMxtr ,  m.  Pl.  Im. 

hmofèmm,  i.  (.  latrodoetîoo  dt  oodqao 
ooavMolé. JricnAMf , t.  Pl. kUh»  nittt.  Xm- 
Irnrn  névex,  m.  PI.  kmttwKum-névez.  Séc^zifiti, 
t.  Pl.  n/i>/stiilîoii.  NévtXti,  f.  Pl.  névenliou. 
NéveiUdfta.  PI.  ou.  Je  n'aime  pas  les  innova- 
tions ,  na  garam  kéd  ar  c'hisiou  tUvex  ,  ann 
néveilédou. 

ïnsovEtt,  V.  a,  etn.  Introduire  quelque  nou- 
veauté. LakacU  ou  di^ai  Aùiou  nérex  ou  né- 
veziédcu.  AVp/ii.  Part.  «1.  Eu  Vannes ,  n^oii/. 
e  hcin.  Il  aime  à  innovOT,  HfUi  ttêMMlUtms 
gdr  ,  nivési  a  gdr. 

I^oB8EBTATIu^  ,  .«  f.  Maoqoo  d'obéiMHMO 
aux  lois  ,  d'exécution  de  proiMHM.  DivtrUt- 
gci  ,  f.  Terridigrz  ,  f. 

iKoccupft ,  adj.  Qui  est  mu oocapatioo. IK> 
brédtr.  Fuyez  les  Kens  iaOCCapél,  iM'Md 
diou«'A  OMi  dAd  dibxéder. 

Iiioco&ni  V.  a.  CommoDlqaer  la  petite  vé- 
role por  iaocntetion,  comme  par  «nte.  Em- 
bouêt  oa  Mbiod  or  vriae'h. 

Imion ,  aiy.  Sono  edeor.  ASb  t*hmÊk.  JK- 
c'AonA.  C'ertoao  bollo  lUar,  bou  oHo  ortinor 
don,  «or  «Mm  $éir  f,        Ê^houh  «o. 
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I.MOîHDATioN  ,  S.  f.  Dcbordemcnt  d'eaux.  Di- 
c'hlann  ou  dir'hlaû ,  tn.  Pl.  ou-  fAvadtn  ou 
linvadcn,  f.  IM.  Ut  adcnuou  11  y  a  eu  plusieurs 
înondalioD!!  celle  aiinrc  ,  meûr  a  zxc'hlatm, 
mtûr  a  livadtn  a      bi'ii  h('ilnu\ 

LnoxDATiuN.  Grande  multitude  dcpeuplequi 
enrahit  un  pays.  Argaden,  f.  Pl.  argadennou. 

Inondation.  Grande  mullilnde  de  cboMt. 
Niter  brd:,  m.  Une  iooodtttoa  ffétM,  «m» 
nker  brd:  a  skridou. 

bcOiiDBi ,  V.  a.  CouTrir  on  terrain ,  on  pan 
par  un  débordement  d*cay.  iKe'MBMa  ou «- 
e*hlmUt.  Fart.  rl.  Liva  oa  (Bm.  fut,  «I.  Ant> , 
si.  Part.  et.  Toat  le  pays  a  été  la«Bl|éf  Wnt  i 

•  laonder  aaas  mm  les  ca»  s'feonlenL  Cha- 
fù.  Put.  M.  SoeVla.  VarL  tt.  Vtw  •  inondé 
iBoa  fri ,  fJka^cl  00  ttulM  aa  aMatfmr  «ar 

m  fnâ. 

Inopiné  ,  .ndj.  Impri'vu ,  à  quoi  on  ne  s'at- 
tendait p;is.  Die'hi'il.  Itic  horioz.  Diéi  éticl.  Di- 
hridrnrt.  Danoudu:.  Si  maladie  était  inopi- 
ni'c  ,  dir'hid  (ui  darroudu:  i  oa  hé  glinvea. 

Inoi'inkmiim  ,  adv.  D'une  manière  iii)pré>ue. 
LcTsim  11(1  \  urnsr-  le  moins,  i  rimj)ro\islc.  Va 
v/:(iir  lu'Onitit  icar  évez.Enn  eunn  iunt.A  -drtùz- 
/t!  /l(.//<p  pi  idrr.  Diérez.  Ilsscjeltrtntsur  nous 
inopincmcnl,  en  cm  dtûrtl  a  rrjont  tcar-n-omp , 
pa  oamp  ttd^ûla  trar  hrz  ,  cnn  runn  taoL 

I  noi  ï,  ailj.  ()ui  est  tel  que  jusque-là  on  n'a- 
vait ouï  [larler  de  rien  de  semblable.  Ké  deûs 
lu  i  lét  liti-tct  homza  anézhai. 

Inolï.  l^lraugc  ,  singulier ,  surprenant,  ifer- 
$i.  Ukix.  Sttuixux.  C'est  une  cMn  MSUib, 
eunn  rfrd  (jrrtt ,  fttnn  drd  souf'suz  ». 

I>;.uiKT,  aiij.  Qui  a  de  l'inquiétude,  deTa- 
gitalion ,  du  trouble.  Nec'htk.  Ru'hu.  6 iaal. 
Chifiiz.  Tétai  ou  tiStat.  Je  l'ai  toOBTébiea  in- 
quiet ,  ^teall  nefhti ,  gwtjn  ret^luu  m  «U  M 
gaeet. 

tnvmn.  Qnl  n'cat  pai  ooatent  de  rétat  où  il 
se  trouve.  Remuant.  FMeas.  ^wJkelIttx.  IHtpa- 
e*AlU.  Il  s  Tesprît  inquiet ,  eur  penn  finvu:  ou 
buMUtM  en  itût,  tur  tpértd  iispac'hus  en 
dtiz. 

lNQiiif.T4NT ,  adj.  0"'  cause  de  l'inquiétude. 
Kcr'huz-  Aiikr'niuz.  knkrizuz  cxi  ifihrrzuz.  Ite- 
r'htiz.  MaiiieUuz.  J/f/r/ur  (Corn.]  Celte  nuu- 
\<  )lv'  r^t  iiiquiélantef  »ec*Atu  oeatUMaxeo 

ar  r'Iii  loH  II'. 

iNgritTi  R  ,  V.  a.  Rendre  inquiet .  rhagriner, 
trouliler.  .\rr'/ii.  Part  cf.  .liiAi'jiia.  Pari,  aiiké- 
•11(7.  £r</,rr:(  Kii  <(iAr(';(  P.irt  il.  I{i\'hi.  P.irt. 
Il  Mrir.'ii.  P.irl.  tiiilint  Corn.,  ('hif,t.  Part. 
et.  (  haUi  ou  j,ilrt  l'ari.  rl.  Son' retard  m'in- 
quit-te,  )i(('hcl  iju  anke'nird  ounn  gand  hé 
zaté. 

S'inquiéter,  v.  réQ.  Se  chagriner,  se  tour- 
menter,  s*agiler,  se  fatigoer  l'e.«pril.  tn  em 
nte'ki.  En  em  ankt'nia.  En  em  tiikffsi.  En  tm 
m'ki.  Elle  s'inquiète  pour  peu  de  cboae,  «t 
tm  nte'ki  a  ra  énU  nibeud  a  drd. 

l.NQUiftTtuE,  s.  f.  Trnnble,  agitation  d*es- 
prll,  Ktt'k,m.  Atilsen  ,  f.  Eiikre:  ou  iRkrrz  , 
m.  llee'A,  f.  Attiré,  m.  (Corn.)  Mamtl,m. 


Son  inquiéladsélaitgvaB<a,MsaaWaa^A, 

hé  eiikrfz. 

,\voii-  ou  r,iiiser  des  inquiétudes.  Jfec*ki. 
Part.  ei.  Ankénia.  Part,  ankéniel.  Enkrizl  0^ 
inkrézi.  Part  et.  Hée'M.  ^a^t.  et.  MOrim. 
Part.  Mdréel  (Com.)  MarU^,  P«t  ft.^ 

Sans  inquiétude,  fMn'ivABAlCW^^ 
binec'h.  Ditnbrtx.  '  ' 

l.NQiisnion ,  t.  f.  KkellMksl  taquéle ,  per- 
quisition. i?n)Ma**,  m.  *  ^ 

ISiSAisKSABLK  ,  adj.  OUf  Ae  peut  être  têM. 
Ha  Ml  kél  bi:a  krâaiS  tm^4uaL  IHgrigtu. 

InALvaai ,  adj.  llabare ,  qui  auit  i  la  san- 
té, m  Jtdd  ÏM'Aiu  on  Ueidiu.  DUac'huz.  Di- 
sfas'taff.  DiMéïb^ihM  IHdiekOMtte  VoUe  mat- 
son  est  insalubre  ,  ni  krd  iocmirltf  M^Âa- 
c'fti«  ou  diUe-héduz  co  kôU.^^  ■ 

InsatubuitC,  s.  f.  Avidité  de  manger  qui  ne 
se  peut  rassasier.  Diuialc'h  ou  diicnlc'hdtd ,  m. 

I.>stTnmF,  Qui  ne  peut  iUc  rassasié. 
Uixcak'htk  ou  diu  alc'huz.  ù>n(ek  ou  lontrtk. 
Divoéd.  RaiikSfz.  C'est  uo  homme iiualiable,, 
eunn  dén  ditraWhtg  co.  Voilà  un  animal  insa- 
tiable, chttu  cul  locn  raiiktex. 

Ix.sATiAiiLr.jiENT  ,  adv.  D'une  minière  insa- 
tiable. Enn  eunn  duart  diwalc'hrk  ou  loKltJt. 

iNsciEMNiiNT,  adv.  Sans  savoir,  sans  con- 
naître. Ilép  gouzoul.  Uéb  anaoul.  11  Ta  fait 
insciemment.  hép  gousout^  Kfb  anaoud  en 
deûz  hé  c'hriat. 

I.NSCBiPTioK,  S.  f.  Ce  qu'on  é«rit  sor  do  euJ- 
Tre  ,  du  marbre,  aux  <  itili(:«s  publics,  pour 
conserver  la  mémoire  de  quçlqup  événements 
Ar  pi:  a  skrivettr  toar  Aoiim','«Hv  am ,  wor 


dans  an  voisin  piMU'.  Mrfpà 
■r eann  dje{|  mir  ewia  HÏf.' 
SlnaetirtA  T>  réfl.  Faire  insdttre  oa  lo^Hre 
âon  Bom  sur  an  registre  public,  takâàt  «tfî- 
va,  jnT  sftrfDii  hi  kM6.A»^^ ^^Mt 
eunn  teûl.  -    .  ■ 

Insc,  s  ra.  Sans  qu'on  en  ait  ronnaisstnce. 
Il  n'est  d  usage  qu'avec  la  particule  d  ITép 
gouzoud  da.  Hép  nil  da.  A  mun  insu,  hrp 
gnuzoud  d'in  ,  h  'p  rdt  d'in.  X  (on  insu,  hep 
(jnuzoud  d'id,  hép  râl  d'id.  A  son  insu  ^ 
gouzoud  d'tzhan,  hép  rut  d'ézhah  .\  notre  msu, 
hép  gouzoud  d'é-omp  ,  hép  rdl  d'é-omp  A  vo- 
ire insu ,  hép  gouzoud  d'i-km'k ,  héf  rdl  £é- 
hoe'h.x  leur  Insu,  Jh^foiMèaiir&kd.iHp 

rtit  dîézhii. 

I>sEr.TE  ,  s.  m.  Petit  animil  iltint  le  corps  est 
coupe  comme  par  anneau.  Ampri9an,  m.  Pl. 

froid  tuera  bi  Ihséetèi,  Éwt  aak- 


ed.  I.e  temps 

zer  l'en  a  lazA  ann  amprérmti. 

InsensC,  adj  et  s.  m.  Pou ,  qui  a  perdu  le 
sens, 'qui  a  l'esprit  aliéné. I>ujlrtait(.  En  Van- 
nes, d'uUitM.  Dibcnn.  Foll.  Ditmp  fini,  tlest 

senié*  i  tM  AfiiidHt  il|f.T;  'j:^^ 
IssBisÉ.  Qur  <<sf  eontbtfe  Vtà\ , 
boftL  DiMs.  C'est  une  demande  ioMBSiééf  < 
^ooima  ditoeUou  di'rris  eo. 
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Devenir  insensé.  S'alla  fu-  skiant,  hé  btnn. 
nukiania  Part.  et.  mboella.  Part.  et.  Folla. 
Pari.  (t. 

lasmstBUTT* ,  s.  f.  Manque  de  sensibilité 
phtrique.  IHwiridigex ,  f. 

iRnKniiLn*.  Daieté ,  froidear  de  Yimt. 
EaUier  a  fdMm,  m.  JTclMMPi  Mrbétr 
on  krixdéri ,  m. 

Ihsusule  ,  adj.  Qui  ne  sent  iwint,  qui  n'est 
point  toQché  de  rimpression  cnieMabjêto 

éOu  8m  bm  cet  imauililtf,  cKwMIZr  w  M 
fi*«»»;  ■  ^ 

liMtlMitt;iMr  t  te  onor  dor.  KaUd  a  ga- 
lbMi.Ffll«f  en  MMWtf.  Ffù.  Digar.  DiMgar 
oaMtKéfor.  H  n'est  vas  saisi  insensible  qu'il 
en  a  Pair,  né  két  Str  Iris,  ken  digar  ha 
m'en  dfilî  doaré  da  véza. 

l!(SK5siBLB.  Imperceptible.  Diver:.  La  mar- 
que était  insensible ,  airerz  é  «a  ann  arouix. 

IxsBNsiBLEiiENT  ,  adv.  Plu  ;i  pcu  ,  d'uDe  ma- 
nière peu  sensible  ,  qui  échappe  aux  sens.  A- 
nébeid-é-nebeét.  À-n/brûdig<m.  A-xés-i-di':. 
Hép  govxoul.  Ils  viendront  tous  insensible- 
ment ,  dond  o  raint  hoU  a  n^bciid-e-n/l/cût ,  q- 
néheUdigou. 

iNSÉPARABtiî ,  arij.  Qui  ne  peut  être  séparé. 
jYa  hell  kéi  bezn  rannri  oo  diinarliet.  JVo  hrl- 
leur  kid  da  ranna.  Dirannuz.  Ils  étaient  iosé- 
pmbles ,  dirannux  é  oafit. 

iNSÉTiKABLBMKirr ,  adv.  D'une  manière  à  ne 
ponvoir  être  séparé.  Hép  galloutbiza  dirannel 
«a  di$l«f9^0m  tU  ikm'k  égilé.  Enn  emn  doa- 
ri  ^numm.     '  ■ 

IifsÉara,  T.  t.  VeKre  parmi ,  ajonter ,  faire 
entrer.  Lakaad  ihars  on  é-ioues.  takaatgoHt. 
Lakaad  cmc'k^penm,  B$iiko»4»  OU  MoMia. 

Part.  et.  VoQsyinéretw«ad,aiiiidnl-Mi 
•  Utéaà  éban  os  f-M»ts. 

\.  adv.  Qui  n'a  point  prétCteier- 
rl»  loi.  M  iishalt  (oui. 

_  .  „  ^  >••<•  C«rt     pr«trc  insementé, 
mÊtmkêlêmfmmmtdio. 
'  AlMtaiMNltK'Kiicllon  par  laquelle  on  insère. 
Il  m  fvend  aussi  pour  inoeaklk».  ffinilcnJif 
m  «m  imhwdirex ,  n». 

iNsroui'SBaiEKT ,  ad».  P*une  manière  insi- 
dieuse, qui  tend  à  surprendre.  Enn  evnn  doa- 
rt  to%t\{ui.  Oaiit  toiirllrrez. 

LnsreTECx ,  arlj.  Qui  tend  à  surprendre,  à 
ttompcr.  Qui  reiir^rme  fjuelque  pié^'c,  Toufl- 
hu.  Ce  «ont  des  conseils  lufidieus,  aliou 
totitUux  mt. 

liniGiTB,  adj.  Sipnalé,  remarquible ,  en 
bonne  comme  en  mauTai.se  part,  niais  plubJt 
dans  ce  dernier  sens.  Ànarésel  gaiid  ar  béé 
hoU.  DrtUt  or  ri  ail  Brudet.  BruietirtU. 
Ana4.  fft»o«.  Brdi.  C'est  un  Tolenr  iaôigBe. 
ful  Uifr  anal,  nr  g%tiaU  laereo.  Ce  MwilwiH 
heur  insi^e ,  «imn  etlr  «rds  é  9i. 

ImiemmNT,  adj.  las^ido,  iHvoie ,  déavA 
d'intérêt,  en  parlant  d'en  oamge,  d'OMMÏ» 
et  B>«me  d'une  personne.  DiHtr.  ^ûtLOwiM. 
DMu.  GomUu:  Ce  tonl  dot  wiolvi  faiticiii. 
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Issi«tDAî»T,  adj.  Qui  a  l'adresse  et  le  don  de 
s'insinuer ,  d'insinuer  quelque  chose.  Gwr'n. 
noaluz.  Luban.  C'est  un  homme  insinuant , 
emn  dén  gteiHf  evnn  dén  luban  to.  Elle  a  d(BS 
manières  nuimuntes,  doaréou  hoalwi  é  itûs. 

iKsiNoanoii ,  s.  f.  Adrene«  aetioii«  talcsit 
dliuioaer  ou  de  sinsiaoor.  ffiôAidftf  i  m.  Boor 
l/rex ,  m.  tvtanénx,  m.  ' 

Idsnana ,  r.  «.  brtrad^w,  ùàn  eatrer  doo< 
cemeoL  Liuaad  da  «oM-Aors  pttmdik. 

Immon.  Paira  entendnadraileRicnt ,  faire 
entrer  dans  l'esprit  Zatead  «rpom,  «raftMîl 
ga9(  gwMid, 

S'insinoer,  t.  réfl.  S'introduire,  entrer. 
Mond'ébari.  L'air  s'insinue  dans  les  corps. 
ann  éar  a  ia  ébar:  ar  r'h'vp.'n 

S'insinuer.  Se  mettre  bicii  dans  l'esprit  de 
quelqu'un.  En  em  lakOÊbméié  ^ini0itr  ré. 
Lubani.  Part.  et. 

iNSinna,  adj.  Qui  n'a  nulle  saveur,  nul 
goût.  Diviax.  Uoular.  Dizatun.  Fldk.  JMic 
ou  méluz  (Vana.)  Cette  viinde  est  inilpide, 
divlaz  on  goulnr  ro  ar  r'hlz-zé. 

iNSiriDE.  Q;ii  n"a  nul  agrément,  rien  qal 
pique,  qui  excite.  Goular.  Dihélitz.Uizud'mx. 
Dic'hralaui.  Displijux.  Panen.  Vous  êtes  bien 
insipide,  j^toaitr'Aoutar,  girall  zUj.Hjuz  oc'h. 

liKsmmrt,  s  f.  Qualité  de  ce  qui  est  insi- 
pide. DivUudtr,  m.  Goularded,  m.  PlakM, 
m.  MéttÉitr  on  miluzder,  m. 

iMstsm ,  T.  n.  Persévérer  i  <t*tiindCT  u« 
chose ,  faire  instance.  fHidsre'iWI  «MnE,  Am. 
Itnni  gaStf6,gaSt  frouim.  <folt£Mii|JM  Aa». 
fiirdifa  war... 

ImoaABUfiA.  làdmiXiiaeoBmode,  avec 

SI  on  ne  peat  *lff« ,  avoir  aoeiéM.  Gant  p£- 
If  na  Ml««r  M  Mm,  na  ktlUur  kéd  da  sa- 
rempriêt.  Gtmis.  Dîzarmprédu:  Dihtnlux 
Araoux.  Kivioul.     i  -f,  » (  e  s  uit  des  ceni 
insociablçs ,  tûd  goués ,  tùd  kivioul  inl. 

iNsoLBimilT,  adv.  Avec  insolence,  dune 
manière  insolente.  Gahd  divézded.  Gand  htr- 
der.  Enn  «wnn  doaré  dMxel  ou  her. 

Ir^soLBNCB ,  s.  f.  Etn-onterie  trop  grande 
hardiesse ,  manque  de  respect,  bivézdei,  m. 
llerdrr,  m.  Halc'hder,  m.  II  m'a  parlé  arec 
une  gr,ind(  insolence,  ^ant/eunn  div^zded  àrds 
ou  eunn  herder  lirdz  en  deùz  komzed  oux-in 

1.MS0I.ENT,  adi.  et  s.  m  hirroiilé,  qui  péril 
le  respect.  Divéx  ou  divézel.  Her.  Balc  h.&'U 
est  insolent,  dites-le-moi,  mar  d-e«  divîi  ou 
her,  Uvirii-hén  d'in.  Ce  sont  des  jiiMlents 
tùd  dicéxed  ini.  Il  a  l'air  iniolefil,  «mmi  dm' 
ré  dhéx  ou  bale'h  ««  Mm. 

Imsolitb  ,  adj.  Ba  Ime  de  pratique ,  oui 
est  contre  l'usage ,  cOBM  lea  rigta;  Ac'AÎi 
oadigix.  Dîreiz.  Diguthm.CtUmtùchose  in- 
solite, eunn  Ori  dic'kix  ou  dtreu  eo. 
:^M^°^^'l  »*  P«"t  résoudre  ou 

ImOLUBLB.adj.Quin'a  poinldcquoi  ji...,  t. 
JTOl  disdf  két  péadrd  da  baca.  Xu  hcll  kii  .  u 
M  keQô  kél  pahl.  Dic'hallondii:  c  k-inn  rinim. 

ImoM.'^u ,  s.  f.  Indisposition  qui  coiuislc  4 
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se  ponvoir  teariir.  XKMwt,  ». 
me  fatigaa,  #l«b  M  «niMl  m 

Hgotuk. 

INIMCUKCK  ,  5.  f.  Etat ,  caractère  de  celui 
qui  est  insouciant.  Lézirégt: ,  f.  GvaUêgtt ,  f. 

klouardid  ou  kluuarder,  m.  Je  suis  surprii 
de  son  insouciaiicp  ,  lout'ied  uunn  gand  hé  U- 
xirégez  ,  ytind  hi'  i/kiuarded. 

IjisoLLUxT  ,  ai\y  (,Uii  ne  Sf  ^ruicip  et  ne  s'af- 
fecte de  rien.  Lézireh.  Gu  alltk.  Klouar.  Dihri'- 
dcr.CejcnnehoDinu'O»!  liirn  insnuciiint,  gurall 
liiirek, gwall zibréder  eo  ami  dcn-iaouduk-zé. 

Etre  ou  devenir  insouci.uit.  Ltziiikaal. 
l'art   l,:in'ht\-l.  Gwallf'ga.^àrt  el. 

Inhoi niâ ,  adj.  Non  soumis ,  qui  n'obéit  pas. 
Dizovj.  Disent  ou  diseiilus.  Âmzenl  ou  am- 
tentui.  C'est  00  people  insoumis ,  eur  bobl  di- 

JWjf  M  ibuKilU  M. 

]ilMHnaHnii.r  f.  Désobéissance.  Vixot^  ou 
MUÊl/éltê,m.DUenlidigtx ,  f. Àvuentidiges,  t. 

InmurmuMtM,  adj.  Qui  n'est  passontentble< 
qa*on  ne  peut  aoatcnir.  Aa  htUeur  kéi  ia  Mi- 
ftmi,  A  MÂbn'M. Nq hM kUbiMaiifm' 
mt  M  leMofe'AM. 

huhnmàMi*.  luopporttble,  qv'oo  nepenl 
«apporter.  JVa  htUeur  kéd  da  e'AMumwi.  JN- 
t^hoHxantnu.  C'est  un  bomm 
eimii  dén  dic^housaiivuz  eo. 

I.«(8PECTEB ,  V.  8.  Examiner  une  chose ,  en 
constater  l'état ,  la  position ,  etc.  Lakaad  éves. 
Ététaat.  Part,  rvéstrl.  Ardamizi.  Part.  «(. 
Selloulpi:.  iHbatia.  Part.  et.  C/esi  lui  qui  vien- 
dra nous  inspeitcr,  hcn  eo  a  zeùi  fn  MiOMt, 
da  ardami'zi,  da  zibalja  ae'hatwmp. 

Inspecteur  ,  s.  m.  Celui  quia  inspection  sur 
quelque  chose.  AVh  en  deux  da  teéioulwar 
tunn  drd.  f'.n'.uact ,  tu.  Pl.  evétidi.  Ardaméstr, 
m.  Pl.  ien.  Uibaber  ,m.  Pl.  MU.  L*lBwqe<|Rar 
arrive  demain,  war^htUK  iMUtnà 
OJin  ardamittr. 

iNspBcnoN,  s.  f.  Action  ptr  laquelle  on  exa- 
mine, on  considère,  OB  inipecte  qodqm 
chose.  6*ic^  ou  gveiltdwatimrrififÊmr  «wm 
ird.  Êtes,  m.  S$Ut  m. 

IxsmATioif ,  a.  f.  Conseil ,  soggettioo.  AU , 
m.  JTiuiil,  Jite ,  ai.  Je  l'ai  fi&d'anèt  tro- 
tr«  iMpiralioB .  «OHe*&  Mk  att  «a  »  Xiifiil 
mtûxhd  e^hrM. 

IiianiAiMNi.  Idée,  peniée  qui  vient  Mbito- 
mtnt  et  NBt  effort  de  U  part  do  l'outil.  JMot 
r.  JMios  téar,  m. 
IwirauTION.  Action  par  laquelle  l'air  entre 
dans  Ici  ponmons.  Ànn  lenn  eus  ann  haki». 
Rujlérex,  m. 

iNsnaia  ,  v.  a.  Faire  nsilrc  dans  le  coeur  . 
dans  l'esprit  quelque  niouvcment,  quelque 
ensée.  Lakaad  da  sévtl  eromn  eur  mûnox- 
e  n  ndg  .Alia  .Ptft  «iicl.  jrilMliia.lnt  Jhunlirl. 
Rri  tpéred  da... 

L'ASPIRER.  Attirer  l'air  dans  les  poVaMH. 
Ttnna  cnn  halan-Hufla.  Pari  e{. 

KsTABii  nÊ,  s.  f.  Manque  (le  stabilité. Du- 
larddtr ,  m.  Ih'dftidrr,  m.  DerboeU,  m, 

IutTiBLB,  adj.  Qui  n'est  pas  stable,  qui 
manque  de  ttabiliti ,  de  iiilé.  JHiM. 


Àico  de  À  insUble  que  \à%ri 

 ,  N'eiia  nilrd  k*n  dutard,  lunt  'dî«{ 

DOêUk  kag  ar  vrûd-tdd  ,  hag  an»  kanô-mâd. 

1KSTAU.ATI0N,  S.  f.  Action  d'installer.  Mise 
en  poêsession  d'une  charge.  Lakédigezé  karg. 

Installer  ,  v,  a  Mettre  en  possession  d'une 
charge.  Lakaad  v  karg ,  e  Acn.  C'est  demaio 
qu'il  sera  instaUéySMrv'AMl «•  4 Wklf  U|éMl 
/  karg  ,  é  kert. 

l>sr.isiMEST,  adv.  Avec  instance  ,  d'une  ma- 
nii  rr  piessatile.  Slard.  Ganmnf-  Gaixd  aked. 
('tu\d  husi.  Ennrunn  doar/Aailu:.  Je  l'ai  prié 
iustamntciit  (k'  venir  ici,  hébidtd  tm  eùi  gaiit 
ttrifda  zuhd  aman. 

Instance,  s.  f.  Poursuite, soUicitatioBpret- 
sante.  GouUnn-flaTd ,  m.  PideH-hinmk  ,  t, 
Slrif  ou  ttriv,  m.  Aket  ou  nked ,  m.  Le  roi 
l'a  accordé  à  l'insljoce  de  sa  nèn,  «r  ffté 
en  deûs  ooUM  ann  drd  xé  da  c'htmeiiair^lmà 
hi  vamm.  ^ 
LwAirr,  •.  m.  IfomeokLeilas  petit  eaMOg 
de  temu.  Prédik,n.  Bdiaàmlt.  MaUglm^ 
Pennaà ,  n.  Potiink  ou  poulsaéiL, UltWê 
instant  qo'U  4laH  fd,  itÊtfAf^M  mm4. 
Je  wrai  de  iftoinr  «■  an  wriMi,  «Mwr  ««> 
dtt .  «m  «r  rtfodm  «M»  diifrd.  Ud  icdI 


Ht,  pnmod^'Mi.  ' 
A  llnstant ,  tout  i  l'beure,  Ifbenre  même. 

Brcmaik.  RdkldL  Keiitiz.  Je  tou«  le  donnerai 
à  l'instant,  brémaik  ou  rdJuuil  hen  ruinn  d'é- 
hot'k. 

Instant  ,  adj.  Preuant.  Haxtus.  Difrêux.  Sa 
prière  était  instante ,  haUux  oa  hi  bcden. 

Instamtan*,  adj.  Qui  ne  dure  qu'un  instant. 
Na  hàd  néméd  eur  m  cdik. 

LtSTAB  'i  r),  adv.  Terme  emprunté  dala» 
tin.  A  la  manière ,  à  l'exemple ,  tout  de  même. 
Ë-giz  ou  é  c'hiz.  É-doaré.  11  est  fait  à  l'instar 
de  Paris ,  i-gix  é  l'arix  to  griaU 

Instigateub  ,  s.  m.  Celui  qui  pousse  i 
quelque  chose  de  mauvais.  Séb  aali,a  i 
eunn  alUtdbtrtmmérouk-hamAg.  Alier,  m. 
Pl.  ien.  KvmMtr, m.  Pl.  i«fi.  Atittr,  m.  Pl.  trn. 

iNsnoATioN ,  s.  C  Incitation ,  suggestion  , 
sollicitation  pressante  par  laquelle  on  ponaa* 
k  faire  qaelqwecbMe  de  mauvais.  àU.  m.  Jfti- 
xul ,  m.  ÎMft,  n.  Ui  ODi  fait  cela  à  l'ioetin- 
tion  de  leur  voliia ,  êridà,irt §waA,ér4 
aibt  M  flndkef  M  «di  frdef  Mmm4^.  > 

iNiTMon ,  «.  Esciter,  pouMr  qoelniMi 
à  Aire  qaelqae  nauvaue  actioa.  Àm.  Fart. 
alitt.  KuzuUa.  Part.  kuzult«(.  jt(u«.  Part.  cl. 
C'est  vous  qui  l'avex  instigoé  à  faire  cela , 
chuui  eo  hoc  h  eAx  hi  alkt,  ki  ptMMU  ,  ài 
atized  da  ôbtr  ann  drd-xé. 

Instilleb,  V.  a.  Faire  couler  ,  verser  goutte 
h  goutte  dans..' 5A'u(a  a  tfradou  ,  a  ran*M''oM. 

Instinct,  s.  m.  Certain  sentiment,  certain 
mouvement  que  la  nature  a  donné  aux  ani- 
maux pour  leur  faire  connaître  ce  qui  leur  est 
bon  et  éviter  ce  qui  leur  est  mauvais,  ^ws 
mtaoudégex  hù  (Mj:  «|  MM  ed*  «r  fdl  •  S# 
mdd  pé  lall  d'ùM.  ^ 

LiBTiTVKa ,  V.  a.  KtaUb,  fboder.  RH  pmm. 
Sévtl  poor  «oui,  MM  miilé.  Part  ««Ml.  Dia- 
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ièxa.  Part.  et.  GwéU'dL  Pari.  et.  C'est  le  feu 
ri>i  qui  .i  rtalili  cela  ,  ar  roué  4wita-wiar<i  to 
tn  deuz  laitd  ann  dtd  zé  ou  réel  pfwn  da  gé- 

IxsTiTCEB.  Nommer,  faire.  Hcnttipovr  han- 
ti ,  non  usité.  Pari  Aonre/.  Il  m'a  irittilur  son 
héritier,  va  hanvet,  va  gréad  en  diù:  da  her 
d'éxhan, 

IxiTiTUEii.  Établir  en  charge ,  en  fonction. 
Lakaad  i karg.  C'est  lui  qui  a  ioalitaé  ce  juge, 
kéR  to  en  deiz  likéad  ar  bamtr-si  i  karg. 

IsuTnvTEDi ,  •.  m.  Celui  qui  institue ,  qui 
établit.  Néb  a  rô  penn  da  tunn  dré.  Kéb  en 
dtûx  iovtt ,  en  deux  diazéxtd  tm  drd.  Voilà 
l'inslituleur  de  notrooonMrie.  MmmmêiM 
en  deiU  ràei  ptnn  tht»  trMWas ,  «M  Mff 
vtdkmbmuius, 

iNniN'lMni,  Celui  qui  donae,  qoi  Cùl  pro- 
f«nioB  de  iIomw  Iw  bicbUih  imlnictiaM  i 
lujeiUMlNHM.  JTa  mfémufMUmliilm- 
mm^mr  eKtfitm  MU^Ikw  da  fwtn  iMatmMk. 
EHiHm.tr.  n.  Pl.  Un.  KntMw,  m.  PL  tel. 
n  •  été  mon  iiutitaltur,  m  t'hHmmÊt,  M 
tThilUÙùr  to  bU. 

Iît.*TiTrTiON  ,  s  f  A<  lior)  par  laquelle  on  éta- 
blit. La  chose  iiisliluL-e.  Sûù  ou  lût ,  m.  Dia~ 
Utire!  ,  m.  (iwéUdérc:  ,  m.  Dia^ez  ,  m  C'est 
une  belle  institution  ,  rur  lao  kaer ,  tunn  dia- 
xu  kaer  eo. 

IxsTiTiTioN.  Éducation.  Magadur,  m.Dior- 
rôadur,  m.  Dukadurex  .  f.  Kélennadurt: ,  f. 
Il  a  été  chargé  dg  l'iiutitatioo  du  fils  du  roi , 
eux  avagadurf  «àxa Mukaémnsmdb  arnmé 

to  bit  karget. 

IssTiTCTioN.  Nomination.  BtmUigex,  f. 

I.^8TBiicTKDi,  s.  m.  Bas  olBcier  chargé  d'en- 
sdgner  aux  toldals  let  eiercices  et  lea  évolu- 
liMt  militaires.  KHenutr,  m.  Pl.  itn.  KeHé- 
fin*,  m.  Pl.  ien. 

Imtecctw,  adj.  Qoi  instrait,  qui  est  pro- 
pre à  inslraire.  Dexhu.  Kéltnmu.  f  «iMhs. 
Çelifraeit  bka  instmctir,  MtauMf  oaAtf. 
tmmu  tràB  «e  •!  Uor-M4. 

iRCTmocnoir,  s.  f.  EmeiineBait,  précepte, 
édiieatioa.  SutUurts ,  f.  KéUn ,  m.  Keitil , 
tJNorreeAr^M.  Magadur, m.  IlanraUune 
bonne  iwrtraetioo ,  dc#AaiI«r»  vdd ,  ktiiiel  vdd 

InmocnoN.  Coneaiuances  données  ou  ac- 
nuêt».  GwixUgex ,  f.  Ils  n'ont  aucune  inttine» 
UOn,  n'hii  dtûx  gwiziégts  t-bid. 

Sans  instruction  ,  sans  connaissances. Dïum'- 
MÏek,  Die'hovtvrx.  Ce  jeune  homme  est  sans 
iBStrnction  ,  dixciiitq  to  ann  dén-iaouank-xé. 

iNsni'UE  ,  V.  a.  Enseigner  quelqu'un,  lui 
donner  des  préceptes  ,  des  leçons.  VUki  pour 
duki  ,  non  usité.  Part,  detkth  Kéltnna.  Part. 
tt.  Ktntélitt.  Part.  ktiilélUl.  SkôUa.  Part,  ikd- 
Uet.  Qui  est-ce  qui  toos  a  instruit  ainsi?  ptoti 
tn  deux  ko  tttktt  hô  kenltUtd  évtUt  ? 

S'instruire,  ».  réfl.  Prendre  leçon.  Mémi- 
rcmt  kentel  ou  tkouér.  En  tm  génûlia.  DiilU. 
Part,  detkit.  11  n'est  pas  trop  Agé  POOT  s'in- 
struire, Ml  ré  géx  Ml  kimkwMlM^édê 
s»  CM  f  «iiislia,  Mà  MitA. 


INS  445 

l.ssTariT,  adj.  et  p.irt.  Qui  a  de  l'instruction, 
des  connaissances,  (jwizifk.  /.ffinf/t.  C'était  un 
homme  instruit,  tunn  dài  ywizieg  oa. 

Ktre  instruit  Je  .  .Savoir.  Gouzout.  Part. 
ijicrzet.  y.n  Irrpuieret  Vannes,  |fO«l.  J'ai  été 
instruit  dt>  cela  .'iur-le-chtmp,  fisdMifMSiC 
ann  drd-xé  rdktdl. 

iMSTHoaiKT ,  8.  m.  Outil  qui  sert  k  l'ouTrier, 
i  l'artisan.  Benvtk,  m.  Pl.  binviou  ou  bhm- 
jou  ou  bmiou.Jnntx,  m.  Pl.  ou.  Vous  appor- 
leres  vos  inslmments,  hi  pbmUm*  siauM 
gan^-Mk. 

Instrament  dont  on  (ire  des  aeni.  AMMMk, 
m.  Pl.  biwthm  on  Mi<o«.  De  qnël  Imtrnâent 
Jone-I-U?  il  bi  nwMft  d  «'«enri? 
,  Iwt  HiilininMi)  toi  In  genre àa  flolon, 
instmaent  leofto.  MMonrlM,  m.  Pl.  on. 

Jenenr  dimlnmenli.  Acrx,  m.  Pl.  ed.  So- 
nar fin«PI>tnk 

umnitirr.  Cause,  sa)f(,  oceation.  Abek, 
m.  Siriek,  m.  L'ivnipnerie  a  été  l'instrument 
de  sa  perte,  ar  véireniia  :6  béd  abtk  d'hé 
gott ,  ahé  gollidigex. 

iNSTitisEKnn,  T.  n.  En  terme  de  pratique , 
passer  des  contrais  cl  autres  actes.  Obtr  mar- 
c'hajou  ha  tkridou  ail.  Il  lui  est  défendu  d'in- 
strumenter ,  difennri  ou  ^ i  riiiit  ip  inl iiil  itïr 
marc'fwjou  hn  tkriJuu  ail. 

I>>i'tiMF.i(;iBLB  ou  l^s(  BMEi.siBLR  ,  adj.  Quï 
ne  peut  étresoboergé.  A'a  helt  két  béxa  kated 
dar  ta  on  #ar  fisdM.  JTn  *•«  JMt  Mm 
bttixtt. 

l.Nsi-BOBDntATioH ,  s>  f.  Défoot  do  Mbordino- 
tion.  Faute  contre  kl  subordination.  Ams«Hti' 
digez  ,  f.  DixeUtiêlgtM ,  t.  Visouj  OU  éisoujaiit, 
m.  11  faut  le  punir  pow  Mn  insubordination , 
réd  to  ki  feutUa  évU  ké  mutfUidigtx. 

iNSVMUontt ,  adj.  Qui  manque  A  la  subor- 
dination. Qui  a  l'esprit  d'insubordination,  ilm- 
mM.  DMU.  DUam.  Cm  loldali  Mat  bien  in- 
nboitondt,  fiMll  amtsii ,  fwnll lisMtf  «0 
tt  senitanbd-s^ 

InnFmuna,  e.  f.  Manque  de  mAbance. 

DiMrtmffu ,  r. 

IfMomsAxcs.  Incapecilé.  JNs*Aallisni,  m. 

Die'halloudégtx .  t. 
InsomsjiKT ,  adj.  Qni  nesnIBt  nas.  N4  dt-«o 

kéd  auralch^  Hé  ii4ftfdl.Jir«1MHlWI.MMtfHS. 

Uic  hallouduz. 

lHSirPTL*Tio?( ,  s  r  Action  de  souffler.  Il  se 
dit  en  médecine  de  1  air  qu'on  introduit  dans 
quelque  partie  du  <  urps  en  souHanl.  Vktmi- 
xirtz ,  m.  L'houézadur ,  m. 

l>sLLAiRB ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qoi  demeure 
dans  une  Ile,  habitant  d'une  lie.  Xébaioum 
fnn  eunnémm.  AiMatf  I  a.  H.  àMM  ou 

éiuxix. 

Imsvlt&NT  ,  adj.  Qui  insulte,  qiii  contient 
une  'w»uHe.FUutmux.Daéliiz.krozu:.(ia(iuuz. 
GwiUux.  Kunue'heimux  ou  kunujennuz.  Ce 
sont  des  paroles  insultantes ,  komxUm  /Irmmws 
ou  kumu'kennux  int. 

IlNSOLiB ,  s.  r.  HauTais  ttaitenent  de  fait  ou 
de  parole* ,  avec  dessein  prémédité  d'offenser. 
M,  a.  Pl.  en.  MrdM ,  n.  Pl.  en.  ITnnn- 
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ehen  ou  kunujtn,  f.  PI.  kunuc'hmnou  ou  ku- 
nujennou.  Je  ne  souffrirai  pas  »es  insultes,  na 
e'houtaiivinn  kid  hé  xailou  ,  hé  gunuchennoti. 

Insflteb,  V.  a.  Maltraiter  quelqu'un  défait 
ou  de  paroles.  Daéla.  Pari.  et.  Kunue'ha  ou 
kunuja.  Part.  tl.  Krôsa.  Part.  et.  Flemmi. 
Pari-  et.  Iletkina  ou  itkina.  Part  tt.  Huemi. 
Part.  f<.  Aara/a.  l'art.  f(  Ne  m'insullci  pas, 
fia  ^uJiiic'Att  kél ,  na  huemit  kid  ac'hanoun. 

Jhscpportablb  ,  adj.  Insoatenable ,  qu'on 
De  peut  souffrir ,  qui  ne  peut  être  souffert.  Sa 
ktÙâur  kid  da  ckouxanvi.  Na  ktll  kit  bixa 
f MuniMf.  VU'houst^hMS.  ¥a$aux.  Il  •  des 
■aaiira  intupoctaUM*  doméouék^kmiM^- 
•w  en  Mx.  CWail «B.bMUM  iMHniwUbte, 
mum  ién  kataux  oa. 

Imoppoktableiiwit  ,  adT.  D'ane  manière  in- 
•npporUbia.  Km  «mm  éturi  ik^ImmuSmiM  oa 
kaiomx. 

JMOMnmonliwmi^f.  n.  |L  CSmi^aiM 
wièfaat  cMitw  U  gtiiT— eMaal.  àr  rém  «fa» 
pM^ft  or  roiMiWIex.  JHfa^k/rtm ,  m. 
pl.  Lm  inrargenU  ont  éli  baUiu ,  kmmtd  «« 

ImoMit  (s*),  T.  réO.  Se  toiûer tr.  Sàel 
inep.  DUpae'ka.  Part.  e(.  En  emsispac'ha.  En 
tm  xulrolla.  lU  ic  «oni  ioiurgèi  contre  le  roi, 
dupac'hei  oa  m  M  Mi^mM  M  4M« 

ar  roué. 

I.^scijio.xTABLB  ,  adj.  Oui  ne  peut  ^tre  sur- 
monté, i\a  ktlUur  kil  da  drec'hi  ou  Irec'hi 
dCéxhtm.  Didrec'hui.  Difeiuz.  Son  chagrin  est 
insurmontable  ,  didrec^huz  ro  hr  r'hUtc'har. 

iKsiHtKCTioji,  s.  f.  Action  de  s'insurger, en 
parlant  de  ceux  qui  se  soûlèrent  contre  l'ta- 
lorilc  publique.  Dupac'h,  m.  JKtlrtO.m. 

iMsoHKwnoiamL,  «di.  Q«i  tint  imvium- 
.  ncUon.  À  ÊtVh  tûtam  ibftttk,  «d*  mm 
dùtnU. 

Intact,  adi.  A  qaoi  l'on  n'a  pas  toocU, 
entier.  M  kil  144  imnuM,  Diootit*k.Ermm. 
KlAk.  Il  n'est  pas  twié  iM,WM  «ImmM 
éûfçmWh  on  krnm^ 

iMTACT.  Par ,  à  I1M  4*  iMrt  namha.  IN> 
iMii.  JKdaMott.  JNMlM».  SiNp^dM  Mt  iiH 
UclA,  AsMi  on  «taM»  tSWlmdwhé 
itmiméi. 

iRTACmB ,  adj.  Oni  ne  peut  pas  être  foaché. 
Nm  KêU  két  Ms«  doumaUt. 

laTAUHmi,  adj.  Inépuisable,  qu'on  ne 
■••lépolier,  Urir.A'o  kAuur  kù  lakaad  da 
kt$k.  Na  ktllnir  kéd  da  ïiïfc'Aa.  IHhetk.  Ce 
puits  est  inlarissalile  ,  ilihrik  eo  ar  puni  té. 

IfiTÉcniLE!HF>T,  adv.  En  tolalil*..  Enn-holl- 
dann-hiitt  En  Vannes,  bloc'h.  En  Galles, 
holl-eun-hidl  et  enn  hoU  hoU.    H.  V. 

l.\Tko»E  ,  adj.  (.lui  est  d'une  probité  incor- 
ruptible. Ltal  a  béb  heiit.  Dinam.  Didamall. 
IHrtbtcli.  Vous  aTci  un  Juge  intégre ,  etir  6ar- 
htr  hocheishaa  asélMttikJktiU.  Ils  Mè- 
nent ane  Tieial^pe,MrMWidinMM4NiMb- 
mail  a  r^notU. 

iNTÉaarrft ,  s.  f.  L'état  d'nn  tout  qui  a  tontes 
•«•jm-Uet.  Dwmtk^kM,  M.  Mrmitr,m. 
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IntAoutA.  La  vertu ,  la  qualité  d'une  per- 
sonne intè^e.  Ualdtd  ,  m.  Il  est  connu  pour 
son  intégrité  ,  amvfzed  en  e'vit  h-?  IMldea. 

IirrtoBirt.  Ktat  p^irfait  d'une  chose  pure  et 
s.iiiie.  Glanded,  m.         nifilf,  m  riwilinf 
lidigex  ,  f.  Dianiégtï  ,  f. 

I.1TBLLECT,  s.  m.  La  faculté  de  l'Ame  MMi 
nommée  VentendrmeHl.  Voy.  ce  mot. 

IxTELLEcniEL ,  ■'«di.  QuI  appartient  IPmleB- 
dément.  A  xtU  oue'har  tkiaiU-wÛ. 

Intkllictoil.  Spirituel ,  par  oppMMoa  I 
Mllériai.  Bip  korf.  Digorf. 

ImBumiusNT,  adr.  Avec  intelligence  on 
connaisaaaw.  Gaâi  omU.  Gékà  mmomUan' 

IxiBUMiNCB,  S.  r.  Faculté  I  capicM  de 
eoMpnndre,  compréhension,  eranaittUkM. 

SkiaHt-cdd,  f.  Anaoudégex ,  f.  Poell ,  m.  Smi 
intelligence  le  guidera  ,Mskia)U-vdd  hen 
id.  il  a  bit  cela  avec  beaucoop  d'intelligence, 
^tt^uha  boell ,  a  anaowldgex  en  deiix  gréai 

I^TBLLicKNCB.  Amitié ,  accord  réciproque. 
L'nvanicz  ,  f.  /'i<oc'A  ,  m.  Kérrédigc ,  f.  Il  y 
a  de  l'intelligenec  ,  île  l'.iccDrd  entre  eu^  ,  un- 
vanicz,  kévrédige:  a  z'',  cin  z-h6- 

iNTKLLiGBJiCK.  Correspondance ,  relation*. 
Éréédigts  ou  vnviunrz  èré  skrid  II  .1  intelli- 
gence «Tcc  les  ennemis,  «w'iitjF« ou  unvanit: 
dré  skrid  en  deûz  gand  ann  énébouritn. 

Etre  d'intelligence,  agir  de  concert,  s'en- 
tendre. Bésaa-UHatt.  E»emgletoul.  Ils  étaient 
d'intelligence  depuis  longtemps,  a-unaii  oaht, 
en  m  glevoud  a  riant  ptU  a  ioa. 

Rompra  la  bonne  intelligence.  Terri  ami 
Mmmkf ,  Vfife'h.  Dixunvani.  Part.  el. 

I^KiLNBjrr ,  adj.  Pourra  de  la  faculté  in- 
lellectire,  capable  d'entendre  et  de  raisonner. 
QQi»  im  bMiaiis,  da  la  pénitratioa.  SAM- 
M-mâi.  iMMNMk-Mtf. Mfi. Mail 
Jmm  lMHm6  inMINgcot^  wnn  Mi*liQMtt 

ImwjjanLK ,  adj.  Qui  penl  éire  oaT  facile- 
ment  et  distinctement.  A  hfU  héxa  kleved  éas 
ha  sMéar.  niglio. 

ItmLUGtBLK.  Ai<ié  à  comprendre.  Easda 
Iakand  enn  hr  tkiaiii ,  fnn  M  tfMI.  SpIflMM 
ou  aplann.  l'otlluz.  Anal. 

Imei.i.kîihi  K  MKHT,  odv.  D'une  manière  intelli- 
gible Knn  eunn  doarf  nkh'ar  ou  sphmtnu  anal. 

Ktfmi'<:r  t>CK  ,  s  f.  Vii'c  opposé  à  la  lem- 
pcrnncc.  luimodération.  Diborll ,  ra.  l>iroU, 
m.  liireiz  ou  direitted ,  m.  Il  a  bu  avec  llHCM- 
pérancc  ,  gaiid  diboell  tn  deux  évtx. 

HTBiipfrRAKT,adj.  Qui  a  de  l'intempéranfc. 
DiboeUuM.  ËMoeUek.  Diboell.  Diroll.  Direix. 
Les  iHMines  intempérants  ne  vivent  pas  long- 
temps, «R»  ddd  dibotUuz  ou  dirolt  nn  réinmt 
két  pell. 

iMTiKÉan ,  ••  t  Oénéglemcnt  de  l'air  ,  des 
laisods.dMtMBMandll  corps  humain.  DireU 
ou  dtitIHii,  M.IIa  Mat  esposés  à  l'intempé- 
rie dM  talMiis ,  dindto  ihv»  oa  direfsfMl  mm 
fflRssr  énOU.  UbMn  ar  ftoM  imufr  4mML 

bmanara,  a^'.  QQiMlMti6onlre4eMpf» 
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■  VBMMMBtpeu  oppoHnn.  J^-flMf^ml• 

E-êlMd.  |Ncartf.C«Uc  visite  était  inlem- 


dtN 

X€r. 

pestive,  tfftartf  'ou  iibréi  i  oa  or  viiaàtn-zi. 

iNTENDiNCB  ,  8.  T.  Administration  ,  direction 
d'affaires  importantes.  Rin ,  m.  Siértrc:  ,  m. 
Êvez  fiu  r'i.'cslrj  ,  m.  C'est  â  %ou»  qu'en  sera 
donnée  l'iiiteiidance ,  d'r  lior'h  eo  é  vt'iô  rôed 
ar  tin,  ar  mirerez  lùx  a  yrmiûi  si. 

IxTKNDâST  ,  S.  m.  t^elui  qui  est  prépose  pour 
avoir  Pinlcndancc  ou  la  direction  de  certaines 
alTaires.  Rèncr ,  m.  l'I.  ien.  Mirer,  m.  11.  if». 
tlvésiad ,  m.  l'I  t  tëtidi.  Il  a  t'té  n(jmnn;  intcn- 
datit .  riuiT  ou  crtsiad  eo  bM  hanttl. 

I.^TKNSK,  adj.  (îranJ,  fitrt ,  vif,  véhément. 
Brdz.  Kré.  La  chaleur  ctait  intense,  brài  i  oa 
ann  domder. 

I^TE^slTfc  ou  hTE^!^lO^(,  s.  T.  Force ,  vibé- 
mcnce,  ardeur.  A'réfderou  krévder,m.  Ntrx, 
f.  Frvudfu  ,  f.  £rr,  m.  L'intensili  du  Tcnt 
nous  cni{Hkbait  de  marcher,  sm  9»n,9r 
c]*r<(/tf«r  eiU  «m  tatel  a  tiré  m-My  M 

iMTnmTnnxT,  adv.  Arec  inteuiléf  «fw 
force.  6wi|  mr».  CmU  MfUr. 

iRmmiBf  T.  a.  Goaunën«erj'enlaMr»MK. 
Mrmtd.  fut.  iinouet.  AnutL  Part,  tf .  Awl- 
f**;  Varl.  tt.  Ober.  Patl.  prf'of.  Je  lui  inlen- 
(eni  vn  procès,  mr  btiùd  a  arncdinn  ou  a 
Wlile'M»ii<^u  arinn  oul-han 

ftlTlKTION  ,  s.  f.  Mouvciiu  n  l  i!e  l'ime  par 
lequel  on  Icnd  à  (pu , que  lin.  Dejfcin  , \Uf  , 
projet.  Mi'noz  ,  m.  If  li  de  I.con ,  màiô.  Udl 
ou  rutijz,  f.  loul,  f.  (  7it(i(7(,  m.  /Jc';i5,  m.  Je 
ne  riinri.iis  pas  son  inlt  nti.  ii  ,  va  ariavtsann 
ki'd  h/'  voil: ,  /ic  iuul.  Je  l'ai  fait  d'après  votre 
inlcfrtion  ,  diouc'h  hO  c'twanl,  ho  rdl  em  eùz 
hé  chràit. 

Avec  intention  .  à  dessein  ,  tout  exprès.  A- 
ratoî.  A-:crri.  A-tild.  ^l-fc««n  Ar/'ridi.  Il  n'a 
pas  dit  cela  avec  inlenlion  ,  n'en  dtûzkél  (aia- 
rtd  ann  drd-zé  a-ralos  ,  a-zn  ri. 

l.'<(TE?mo>\É,  adj.  et  pari.  Qui  a  une  cer- 
taine intenliiiu.  loukl.  ChuaiiUel.  Il  est  bien 
intentionné  pour  vous,  iouIrtmddroÂ-id-Aoc'A. 

I^TE^Tlo^^F.l.,  adj  Qui  a  rapport  i  l'inten- 
lion.  A  *tU  ouc'k  ar  ménos ,  ouc'h  ar  rdl ,  ouc'h 
OMfoNl. 

IimaouiM,  adtj.  Qui  ctl  ioséfé  ,  uoHié. 
A  Ukitm  étan  oo  d-tr«lk  m  ^iMca. 
bomdet. 

iNTttULBa ,  T.  ».  iBMrer,  ajoiitor.  ZdbMd 
•Mnr  on  é-irtù  ou  i'tna.  Vous  iilerealeffei 
no  Jour,  nom  dttz  a  UUoà  é4anlM. 

iNTsacÉBn.  V.  ta.  Prier,  aonidtaff  pwr 
quelqa'im.  fw  dbid  mit  ri,  Mtnna  Mi  eut 
H.  J&MK.  PbiI.«(.  Aitùein.  Part.  e(  (Vann.) 
J'JnlanMeial  en  votre  faveur ,  pidi  ou  erbédi 
arftmMi-Jloc'A. 

IirrucRmR,  t.  a.  Arrêter  par  surprise  , 
derc'hel  ou  diarbenna  drï-  d'<uHinrz^  Il  a  in- 
tercepte mes  lettres,  dak'li  l  uu  diavbenned  m 
d(ùz  va  llztri  drc  dourlUrcz. 

lMF.BCiki>T£n.  Interrompre,  empfchcr,  ar- 
rêter le  cours,  llurza  uu  i  m6i  ouc'h.  Terri  pour 
torrit  nuo  otite,  l'art,  (vrrel.  Z>iilrei  ar  r^d. 


Ils  interceptait  les  voilwes ,  kma  on  eùbi  a 

réond  oua  ar  e'hirri.  lli  ont  intercepté  ia 
route,  torrti  to  «un  keîU  fonl-Ad.  Cv  moulin 
intercepte  la  tivièn,  or  «HiM-dd  a  ai«M  «r 

réd  eùi  ar  tier. 

I.NTERCEssKt  R ,  S.  m.  Ccluî  qui  intercède. 
Mt  nncr  ou  metmour ,  m.  Pl.  ien.  Erbédcr,  m. 
l'I.  ien. 

I.MKaf.Essioj* ,  s.  f.  Action  ,  prière  par  la- 
quelle on  inlcrcède.  Peden  ,  f.  t'.rhi'i  ,  m  Er- 
hi'den ,  f.  iîennad  ,  m.  Je  dois  cela  à  votre  in- 
tercession ,  d'hôftdtn,  d'hoc'h  tMitUtéPht 
mennad  é  lle'ann  ki'menl-ié. 

]MKBMTA>f;,  adj.  Qui  est  entre  chair  et 
peau,  itré  kig  ha  kroe^hm.  Ce  Mot  dc«  bou- 
tons inlercalanés  ,  tmhimm  ^MUgia 
kroc'hen. 

iKTEtDKTiON,  8.  f.  SuipeBs(on  des  fonc- 
tions. Lifenm  d'exercer,  de  juger.  Difenn  da 
brédéria  tnrgorg,  Difenn  da  lamoul. 

I\TEBn»B ,  T.  a.  Défendre  quelque  choae  à 
quelqu'un.  Diftnni  oa  fterxa  etmn drd  oad  aw 
ri.  On  lui  a  interdit  le  vin ,  Hftimtt  on  1er- 
Jtad  «0  or  gwin  out-htm. 

ImauM.  Défeadra  à  qndqaVn  4*eMi«er 
ses  feneliiwa.  A^Aimi  «ml  sur  rd  priUria  U 
garg.  Ttrritétliigarg. 

Interdire  un  foa ,  le  déclarer  Inhabile  &  gé- 
rer ses  biens  et  A  faire  aucun  contrat.  Di*kU- 
ria  eur  ré  die'hanoudeg  é-kéiivtr  méra  hi  va- 
dt.u  ,  i-kt  ûver  ôber  marc'hadov. 

Imeidiri':.  Ëtunncr,  troubler.  Soue'za.  Part. 
el.  Saouztini.  Part.  et.  Abap.  Vail.  (I.  EstUim- 
nii.  Part.  «t.  A'arto.  Part.  et.  i>itarc'/io.  Part. 
et.  Votre  vue  l'a  tout  interdit,  taouzanti  kuU 
nu  barkedholl  eo  bédoc'k  hà  kwélout. 

I.MKBDiT,  adj.  et  part.  ï".  Ion  né ,  troublé, 
qui  ne  peut  répondre.  \a  hell  lavaruul  ijér. 
Soui'zci.  Saouzand.  Ahafcl.  liarket. 

I.STÉKKf!..4.NT,  adj.  Qui  inicressc ,  qui  amuse, 
qui  allache.  7>it-erru;.  Vudiuz.  Dizoanius.IH- 
aueltux.  I)d  hé  wélout.  Ce  récit  est  interca- 
lant ,  divtrrvx  on  dudiux  eo  ann  danécel-zé. 

iNTAaiaat*  adi-  et  Itarl.  Qui  a  intérêt  à 
quelque  choae.  Qoi  ann  intérêt  dans  une  ban- 
que ,  dans  one  eompanie,  etc.  Sn  ittis  da 

wcloud  enn 
drd.  Lddek. 

iNTtBiast.  Qui  est  trop  attaché  à  ses  propres 
intérêts,  qui  cal  mnpar  Pinlérét,  avare.  TUst. 
Pit,  Krt».SImn.  U  est  bien  bitéresaé  pour  un 
isamboMM,  f«B«ttéMfl,  ^watt Ms  <o  deid 

iHTtaisaxa  ,  a.  Faire  entrer  qoalqa'lID 
aneafbire,  en  sorte  qu'il  ait  parlauaae- 
cès.  Jlei  da  te/toitd  ds  ftir  ri  tm  «imn  Ml. 
Rei  hé  lôd  da  ew  ri  ttm  em»  drd.  Il  faudra 
rinicrcsscr  dans  ce  marché»  rM  d«dsd  rti  Ud 
tl't'iftan  er  marc'had  xé. 

î'mouvoir,  toucher,  anncr. 
Jîûukaai.  Part,  hovkéet.  Didudla.  Part.  tt. 
Cela  ne  vous  intéressera  pas,  ne  vous  amusera 
pas ,  ann  drd-zé  na  voukai  kit ,  na  sidueild 
kéd  ac'hanoc'h. 
iMTtaBssaa.  Importer,  concerner,  regarder. 
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B/ra  /  ten.  SeUimi  «wA  ùmL  tvL 

Bernoul.  Part«l.  Cela  m'intéreaM»MirJMfi 
éma  atM  dré-xi ,  onn  iré-xi  a  ttU  Mtt-teil. 

S'intéresser  ,  v.  rcfl.  Prendre  intérêt  à.» 
Entrer  dans  les  intérêts  de  quelqntio.  Bita 
dougtd  évid...  Karoul.  Part.  et.  Èiia  tnn  tû 
gant...  Il  s'intéresse  à  nous  ,  douged  to  étid- 
omp ,  enn  lù^ma  gan  é-ump. 

iMTÊBÉT  ,  s.  m.  Ce  qui  importe  ,  ce  qui  con- 
vient à  l'honneur,  i  l'utilité  de  quelqu'un. 
Tah-nuili'i/rz,  f.  Gounid,m.  ildd.  m.  Jel'ai  fait 
a.-ins  son  inicr^^t ,  tnn  Ké  dalvoudéges ,  tUMhé 
c'hounid  em  eût  gréai  kément-sé. 

IjiTÉBÊT.  Profit  qu'on  retire  de  l'argent. 
Counid  a  denneur  tû*  awi  ore'AaÂt  Kaa^i , 
m.  II  donne  on  prUe  Ma  urgent  k  teléfêt,  ni 
mr»  hé  arc'haiU  «Mr  gantpi. 

Preadre  Inlfrttl...  Prendre  part  à...  S'in- 
téresser i...  ou  pour...  Affectionner.  Bésa  dou- 
gtd étU...  Béza  «itn  U  gmt..,  Karout.  Pari. 
et.  Je  prends  beaucoup  intérêt  i  lui ,  kaU 
owm  M^*é  èni-han^ludi  i  hara»n<aUxhaA. 

lamiKiiM  (d'AMcl) ,  s.  f .  Aelîm  iTtppo- 
ler  d'an  JvgnMHt^  Coto,  m. 

bnuam  (n  appd},  t.  a.  Appdar  d'taa 
jonawnL  flbvfl  «4f  a  «n>«ani. 

IirrÉMnim,  t^.  Qui  «stau-dedans.  Interne. 
A-xiakar*.  LecAté  intérieor ,  ann  (i2  a-xialarx. 
Un  homme  intérieur,  eurtn  din  abiden. 
IxTÉBiEut,  s.  m.  La  partie  du  dedans.  Dia- 
barz  ,  m.  L'intérieur  n  est  p.is  an^si  lioaii  que 
reïirriour  ,  ann  diabarz  ne  lui  ker  kacr  hag 
ann  diaic'a:. 

l.'tTÊBiKrR.  Ménage.  Tiégez,  f.  Us  sont  heu- 
reu» dins leur inléricur.curu;  inttnnh'i  zinjcz. 

l.TrfiRiRi'B.  Les  pensées  les  plus  secrètes,  les 
raouvenicnt5.iii;imi  H  ilc  l'âme.  Ann  diabarz  eût 
ar  galoun ,  tùz  ann  iné.  Consultez  Tolre  inté- 
rieur,  kanérii  kmoA  VU  éH  H^MM  Uiom^ 
digand  hoc' h  iné. 
iM^BiEuiKiiexT,  adv.  Au-dedans.  À-sia- 
,  barz.  Enn-diaban.  U  a  bien  amnfé  ea  ouiieo 
intéricuremeat ,  tmftmuttnâ  <»  kHtftmt- 
hÊ&  a'Siabars  ou  «i»-4iaian. 

hnwÊtJoamamt  rue*.  Personne  qui  cause 
evee  une  autre,  aeitfa'oa  llalraduHa  daat 
au  dialogue,  soit  daaaana  coofenatlai.  JN- 
vbMwr  »  ai.  n.(«.  AMwiirvK,  f.  Ea  Iklict, 
dcviiear.  H.  T. 

itV.«.Eaibarr«sscr,  interdire, 
.  Dioaré'ha.  Part  eî.  Abafi.  Part, et. 
Swiisaiii.  Part.  tt.  Bac'hein.Vttl.  ft  Vann.  Il 
■'a  interloqué,  va  divare'hel,  va  abafed  en  ded: . 

iRnaatouiBK ,  adj.  Qui  cil  eolra  deuK.  J 
sd  itré  daou.  Hanitrour. 

lirrBaiii3iABi.E,  adj.  Qui  ne  saurait  élrc  ter- 
miné. .Vo  hfU  ki't  béza  j)tûrr'hr,'al  ou  klôzvl. 
Dizivcz.  Didermen.  (ielte  maison  est  inlormi- 
nable ,  dizivc:  ou  didermfn  m  ann  H-zé. 

lKTEBxiH<iioN  ,  t.  f.  Inlcrrupliuri  ,  iliscon- 
tinu.ilion  d'une  cause,  d'un  eiïet  Éhan, 
m.  l'cnuez.  in.  Spanarn,  f.  Allai,  nv  II  souf- 
fre <le|iui^  hier  sans  iatcrmission ,  poantn  deùt 
"'■ai"-  d'  dr  h  héb  éhan,  hép  tpanaen. 
liiTKuiiTTSKci,  a.  f.  OucontiottatioD ,  ces- 


m 

Sfmtmt  f.  iilal ,  m.  ttU- 


m ,  adJ.  Qui  discontinue  et  re> 
praad  par  intervalles.  En  deûxspanafn  a-am- 
nr-4-tmttr.  Spanauz.  D'upar.  Sa  fi  ivre  est 
intermittente,  ipanauz  <ia  d'-<ih;i- hc  dcriien, 
l?rTEB5iE  ,  aJj.  Qui  est  an  >ki!arîi  ,  (jui  ap- 
partient au-dcdans.  .1  ::ia?iiir;.  Enn  diabarz. 
Le  mal  est  interne,  (i;m  droug  a  za  a-ziabari 
ou  enn  diatiarz. 

FjTTEiPF.i.i.iTioN ,  s.  f.  Sommation  de  répon- 
dre sur  un  fait.  .Innur*,  archémtnn  nhil  da 
eur  ré  A'il  ma  teùi  da  zitpUga  diwar-bcnn 
eunn  drd.  Galv,  m. 

L^TEiPELLEB  ,  V.  a.  Sommer  quelqu'un  de 
s'expliquer  sur  un  fait.  Rri  urt  da  eur  ri  da 
s'upléga  diwar-àenn  eunn  drd.  Obtr  jfotv. 

ItTsapoLATEini ,  s.  m.  Celui  qaialnlcrpMl 
Gwatler ,  m.  Pl.  îen.    H.  V. 

l.<rTEBi>oLATiox ,  s.  f.  Action  d'intefpOM'M 
le  résultat  de  ceUe  action.  Gmutadur,m,  H.V. 

IxTEBrotsa,  T.  a.  Insérer  par  ignorance  «a 
per  fraude  éu  BMia  o«  des  phraics  daot  aa 
texte.  esMifo.  Fait. e(.  H.  T.  , 

Iintamaa»  t,  a.  Mettre  entre  déai.  Uh 
«HMl  M  on  AnldtaMi.  QalnterpoMiw-TOat 
enlfeeiix?p/(rdaUM»frJk«  AnM-kd?  . 

Sinterposer , t. rfiH.  Se  mellre entre, inteN 
Tenir.  £«  «m  iofoed  éiré.  Bixa  hanUrowr. 
Bmtéra.  Piirt.el.  Une  nue  épaisse  s'est  inler» 
posée  entre  nous  et  le  soleil ,  eur  goabrtn  d/â 
a  z<f  en  em  Itkéadélré  ann  héol  ha  ni.  Il  s'est 
irii<T[iosé  pour  les  accommoder ,  en  em  Ukiad 
en  dfûz  élré  z-lui  évid  ho  uninni. 

Interprétatif,  adj.  Qui  interprète,  qui 
explique.  A  zed  da  zitidérta.  DitkUriux. 

iNTEBi'BaT.iTiuN ,  S.  f.  Action  d'interpréter. 
Explication  d'une  chose ,  etc.  DiikUriadur^  m. 
Trôidigez,  f  SkUndîgez  ,  f  Avcz-tous  enten- 
du son  intcrprtlaliou  hakteved  hoc'h  eûi-hu 
lié  zisklfrindiir'! 

I.>TERPBkra,  s.  m.  Celui  qui  traduit  d'une 
langue  dans  une  autre.  Séb  a  drô  e4x  a  eunm 
iix  enn  eunn  iix  aU.  Juben ,  m.  Pl.  jubennti. 
.<tm5r(^jf our  {Vann. j  Pl.  ion. 

IxniPikTB.  Celui  qui  est  chargé  de  décla- 
rer les  intentioai  d*ttn  autre.  Celui  qui  éclair- 
rit  le  sens  d'na  cuteor.  INaftMrter  *  m.  Pl.  im. 
DltpUger,  m.  Pl.  <M.  ▼oai  tm 
prèia,  wiUhUrkr  4^ 

Innantna ,  r.  a.  Tndoln  . 

en  une  autre.  Trtt  «de  a  «aa»  urtm  «anal» 
ail.  Trei-gir-Whir. 

iMKm  KÊTE».  Expliquer  ce  flP" 
scur  dans  un  auteur.  DitkUria.  Pan.  dbl(#- 
ri«J.  Vitpléga.  Part.  el. 

Intebpbétkb.  Prendre  quelque  dioie  en 
bonne  part.  Kéméroul  eMnn  dnl  •  ècrx  uid. 
Uigfiriérond  eunn  drd  rriàd 

Im  i  BHiif.TF.B.  Prendre  quelque  chose  en 
main  aise  ji^rt.  h'ctnéroud  eunn  dni  ii  iciiK  berx. 
Gtci.'i'         rijul  ou  gieall  ziijéinérnud  eunn  drd. 

l.NTEaiLti.N8  ,  s.m.  Intervalle  de  temps  pen- 
dant lequel  il  n'y  a  point  de  roi.  On  le  dit 
aussi  des  autres  éuts  qui  ne  sont  pas  gourer - 
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ftf  fhi  foik  4«i«aM»M«Ar  wrrwMff- 

lAe«  hép  tmd, 

Iim«BocÀTUM  *  f<  QmCUm«  deoMude 
qn'oD  fait  à  qvelqa'oa.  GmUm ,  M.  on.  11 
m'a  fait  plusieurs  interro^tioM,«Mir«  ifimr 

Unn  tn  dnis  griad  ou^-iii. 

l>TK»R>ir,noiuF  ,  s.  m.  Oublions  que  fait 
un  jugc  sur  lU'.s  iaiU  cl  les  réponses  de  celai 
qui  est  intenogc.  Àr  goulrtmo*  a  WMNrAw^ 
ntr  oud  tur  rè.  Enklnsk ,  ra, 

Intebrogeb  ,  V.  a.  Faire  uiif  qurslion  ,  une 
dcmanile.  Ober  cur  ^ou.'t  /m  jj'.  (;'ju/f(i«ot4.  In- 
terrogoi-le,  yri(  gouUnifM  nni-him. 

IxTBBROMFBE,  V.  a.  Eiupdchcr  la  conlinaa- 
lion.  Terri  puur  lorri ,  non  usilc.  Pari,  tor- 
ret.  Êhana.  Part.  et.  Paouéia.  Pari.  «<. 
Uilczel  À'ùi  (MRii  «rnztr.  Dislrri  ditcar. 
Sfatuut.  Part.  <jmm/«i.  N'intcrroBoei  pu  vo- 
ire oavrage ,  «a  tpanail  kêi  M  Mmrt  M 
MiitrôU  kii  divcar  ho  labour. 

lotcrroiDprc  quelqu'un  qui  parle,  lui  cou- 

Bt  û  parole.  Troue  ha  hé  ^omt  da  lur  ré. 
oSd  wûT  gemx  tunn  aU.  Il  n  est  pas  Lunnéle 
d'inlerroBipre  qncIqu'uB ,  rU  kid  iériad  mtmi 
'  fORu  mail  olI. 


lannsmoii.  i.  f.  Acttoa  dlntmompre. 
BM  d«  ce  qni  «t  inUmMO.  Sk&» ,  b. 

Ptumet ,  m.  Spanaen ,  t.  ÂituL  B.  H  f  cul 
«ne  longue  interruption ,  ewm  mot  Mr ,  «um 
m$tal  hir  a  oé. 
iNmsTicE,  s.  m.  Imterrallede  teDpi.P«»> 

nad  amzer ,  m.  Il  Tant  garder  les  intenUcMj 
rëd  en  miroud  ar  prnnadou  amzrr. 

IxTERTALLB  ,  S.  m.  E>picc  qu  il  y  a  d'un 
lieu  .  d'un  temps,  d'un  curps ,  d'un  son  à  un 
aolrc.  Iléd  ,  m.  Ptid,  in.  }'cnnnii  ,  m,  Elle  a 
de  bons  interralles,  nennadou  mdd  édtHz. 

Par  iolemllcii  A-tMaadra.  ÂHÊiutr*é-^ 
amter. 

I^TEKTK;<IR  .V  n.  Entrer  dans  une  affaire 

par  qaelque  mlerôtquc  ce  soit.  Mond  ou  doiid 
4  tridétk. 

Irtbbvf.mb  Se  nnilre  méiliatenr ,  s'inter- 
poser. En  rm  luknad  r(r<'  lîixa  hmlérow. 
Baàtéra.  P«rl.  et.  Je  acrai  obligé d'intarreBir, 
«N  «m  ifllMMl  Mtm  hàMrm  m  «dU  rM 
d'ut. 

IjtTSBfBNiB.  Arriver,  stirrenir  pendant  ia 
dwée  d'«oe  afibire.  Dondwar...  Digonésomd 
Bap««*  ])*kilà  il  interviendra  beancoap  d'é- 
véncnenU»  wurjféiMiU-»é(M^*AmmHéltM, 
itittmigétÊlBdmgmdam. 

IsmvmTUw,  a.  C  AdiMpir laquelle  on 
teierfieiit  dana  ose  attira,  daM  an  procès , 
d«u  «a  acte,  eicgadilrwwa,  «k Ja  l'aiab- 
«eaa  parvaiia  iatemvtiM,  êrikMfk  ftaitf- 
raarww  «da  JkNM. 


InruiBBitt,  T.  a.  iMraafer.  raiTCfser. 

IKreûa.  Part.  tt.  Trti  bl  èvit  ttL  DMtan, 
Part.  tt.  Il  a  tout  iotervcrti ,  ^reùrd  <o  pép- 
Urd  faiil-kan. 

IwTKBTBaTUSBMBNT,  1.  B.  AclioB  d'inler- 
venir,  da  décai^.  DMUrUt  m.  Mrala- 
(ed.  m. 

immt  I     Shm  «f oir  fiut  da 
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Héb  héi»  mdtâ  tkrU  4-èH  dt— >  IwwMal- 
goués  gtmMttmiié.-^  INtdnfuiail(,m.  R.y. 

Uiaaa»,  a.  m.  Boyau.  BouxtlUn ,  f.  Pl. 
6oitmlia«.  Bq  Tr^niicr ,  bomUtn.  1^.  boutUo. 
En  Yaaaea ,  toeUen.  Pl.  boelUu.  II  a  lea  In» 
testiaa  édiaaflés ,  laned  eo  hi  vousellmt. 

Ijitestw  ,  adj.  Qai  est  interne.  Qui  est  dans 
le  cor|»s.  A  s6  a-sitAarx.  ,4  îo  é-kreU  arc'horf. 
Il  a  Boe  inflammation  inicstine  ,  eunn  dm^nk 
en  dfûs  a  xiabarz  ou  é-kreiz  br  gorf. 

Guerre  intestine  ,  guerre  ci\ik' ,  guerre  en- 
tre lescitoyensd'un  même  gouvernement.  Brè- 
:el  étréar  gimvoure'hisien.  —  Brézel-brâ.  H.  V. 

Imesti>*i,  adj.  Qui  «pparlient  aux  intes- 
tins. Àzell  oue'harb(m:elhu.  tùz  ar  bouzelloH. 

Imtuiation  ,  s.  f.  Action  psr  laquelle  on  in- 
time. DUkUriadmr  diouc'A  al  lésen. 

Intme,  adj.  Qui  a  et  pour  qui  l'on  a  une 
afleclion  très-forte.  Bûx  ar  gahin.  Brdx.  Kir. 
C'est  mon  ami  latiae,  va  mfnowi  (rd;,  ra  m(- 
Doicn  kér  eo. 

Intime  trèa-ddoile,  aerrée.  Slard.  L'onioa 
intime  d'une  liaeafee  Dieu,'  ar  «trodadur  oo 
awi  mManieM  tturi  eût  aetnmM  ffoUâ  Jh^ 
ImtiannNT,  adv.  Avec  ane  alfacOoa  parti- 
caliiBe.Al*oitaMat  OaSd  «arfordir»  très. 
Sini.  JM.  Ht  a^aieat  latincBenl,  foiid 
•  aw  fan^lj  iiard  ta  cm 


Ihibbi  ,  T.  a.  IMctarer,  Ifcnifler  en  Tcrta 
de  U  loi.  LiêUhia  ékome'h  al  Usm.  On  lui  a 
iBtln^«etofdn,diiUMMlao»A  é'ixMmtn 

Iimw,  T.  a.  AfHw  «•  J*»!^.  Ami  / 

bam. 

InmnDBB  ,  t.  a.  Donner  de  la  cr.iinlc ,  de 
rappréhensioii  à  quelqu'un.  Obtr  anun.  La- 
kaad  da  vrza  aouriik  fin  nii'irk.  Leiitaat.  Part. 
lenu'ci.  Abufi.  Part.  rt.  Mézékaat.  Vtri.  mézé- 
kéet.  Il  ne  m'a  pjs  intimidé  ,  n'ett  deux  kit 
gréad  a  aoun  d'in  ,  n'en  deûx  kéi  ra  ahafet. 

S'intimider  ,  v.  réQ.  Se  dccimccrter.  Abaf. 
Pari.  f(.  5a<nMa«i.  Part.  et.  Diiarr'ha.  Part. 
eU  11  s'intimidera ,  tacmxani  oa  dirarelia  a  rai, 

iNTmiTa ,  s.  f.  Liaison  intime  de  deux  per- 
sonnes. Vntaniex  $lard ,  t.  KarMu  vrdx ,  f. 
Il  y  a  de  l'intiDité  entre  ens ,  witanie:  $tari 
ou  karaHUt  «rdx  a  sd  étré-S'hd. 

Ibtitvub  .  V.  a.  Donner  un  (iire  è  BBKvre, 
etc.  Lakaad  e«r  tkrtd  ou  bien  (       "  ' 
fsÂisal  léor,  4  ftmn  mi  Uor, 

ImoLtBSBLi ,  adi.  Qai  «a  paol  taUrir. 
Na  Mbar  Ud  éa  ^kmM.  Dfa^Jhottariirav. 
Sa  wdaila  «t  latoUfaMe,  dlc'Jla«xa«r«z  «a 
kisoaré. 

IxTOitBAma ,  s.  f.  Début  de  tolérance  , 
principaleaenl  en  BSlière  d'opinions  rcli- 
gieuset.  Die^housanv ,  m.  Dk'houzaiitidigez,  f. 

IxTOi.tBaNT,  ailj  Oui  n'est  point  Inicrani, 
principaleneot  en  niat>t<rc  de  religion.  Di- 
chousaiivuz. 

I.NTBiDtrisreLB ,  adj. Qu'on  ne  peut  traduire. 
JNdrdus  (de  trois  s^ll.  ZX-dro-wr     H  \  . 
liRBAiTAiu,  adj.  Bade j  avec  qui  l'on  ne 
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Dikéaar  oo  iUKigar.  Gard.  Ka$au*.n  ctli»- 
Irailable  ,  dihfgar  ou  garô  ou  kauuix  m. 

Imrèiidk,  adj  Incapable  d'avoir  peor  dan< 
le  péril,  qui  affronte  le  danger.  17^6  oomi  tf- 
bii  é-knix  ar  riskl.  Uer.  Bardix.  IMiOMUOii. 
Groiit.  C'était  bb  boBiBie  intjrépidfl ,  cimii  êén 
htr ,  tmm  àin  diMMOium  m. 

iNfBÉimmMr  ,  «dv.  D'aae  Buniète  lalié» 

iKTitnorrt ,  s.  f.  fmoAk  inébrtahblc  du» 
le  péril.  Berder ,  m.  Bardiséer ,  m.  BariLtU- 
gts,  f.  Balc'hdtr,  m.  Kalmm,  I.  li  est  eoo> 
nn  pour  son  intrépidité ,  tmacésêd  eo  éviâ  ké 
htrder  ,  Md  hé  galoun. 

I>TUGA>iT,  adj.  Qui  se  mêle  de  beaucoup 
d'intrigues,  qui  aime  à  intriguer.  À  gàrditr 
irirnnou.  Irtcnner  ,  m.  Pl.  ien.  (iwén. 
Qui  n'est  pas  intrigant.  Uiict'n. 
I.>THiGi'v,  S.  f.  l'raliquc  secrète  qu'on  em- 
ploie puur  fiiirc  réussir  une  affaire.  IrUn,  f. 
Pl.  iricnnou.  iîicénded  ou  gwfndir  ,  m.  lioari, 
f.  Pl.  doarivu.  Jcconnaisvos  intrigueS,.BiNHNMl 
a  rann  hoc'h  irieimou  ,  h4  loaréou. 

Intbigue.  t.ommcrce  secret  de  galanterie. 
OrÇtd  kûs  ,  m.  Oriades  kàx,  f.  fiod^  Ma, 
f.  Il  a  une  intrigue ,  evnn  orged  Ms  m  étit. 

Intrigi'kb  ,  T.  a.  et  n.  Mettre  diren autans 
en  usage  pour  faire  réussir  lue  aSair*.  Irimt- 
na.  Part.  il.  Ditpac'ka.  Part.  «I.  Ut  aiflient  i 
iotrigoer ,  irienmi  ou  MfM^jk*  «  forafil. 

iMiBuna.  Enbamsier ,  nettre  en  peine. 
PlMBfo.  Part,  fomtiêt.  Bikrûi  ou  iHMsi. 
Fart.  tt.  Melréa.  Part.«MM«l.  Geb  nnliwoe- 
ni  bnucoup ,  omi  4ié^  m  tSItrùà,  m  viMô 
ItaUméthttà. 

IimntkQini ,  adj.  QbI  eit  ialMear  et  au- 
dedans  de  quelque  cbote  et  qui  lui  est  propre 
et  essentiel.  A  zô  é  diabarx  eunn  drd,  hag  a 
sô  d'ézhaii  hé-unan.  —  À-siabart.  Valeur  in- 
trinsèque ,  valeur  qu'ont  les  obiela  iadépào- 
damment  de  toni*  MMMtioa.  iWlaMiMM- 
krenn.   H.  V. 

lKTU!<8kQ[;i.  Réel.  Gtcir.  Gwirion. 
iNTioDrcTzra.  s.  m.  Celui  qui  introduit. 
iVfb  a  nn  ou  a  ambrouij.  Heer  ou  réner ,  m. 
P|.  itn.  A»U)rvugtr ,  m.  Pl.  kn.  Je  serai  votre 
iBtroducleur ,  Aoc'A  ambrouger  è  vésinn. 

Imtbodcctio.'«  ,  »,  L  Action  par  laonelie  on 
introduit.  Réadw  BB  r^Mldw,  JmbmiA  W 
ambrwgirex ,  m. 

ImacDccTiox.  Batiés*  BcheBlBaBMBl>M> 
gor,  m.  Air  ,  (. 

l>TBoDi'CTio.<<.  Commencement,  axorde ,  pré- 
face. f«mi-Mila,  m.  Dtrm,  n.  pl.  ITaiil- 

RaoBCiBB,   •.  DoBBar  SBlide.  âd»a,  et , 
aiNU  »  rm.  fart.  kAwI.  i«traBfB*  at ,  par 
■wiiâ  ■  nAvtMgf  PBrt.  «lilriBfai»  Âl  éiai- 
flun  FarM.  VuL  «u  QbI  eal.ce  «it  tBBe  a  in- 

tfvdBit  ici?  piou  tn  deûx  koe  k  ombrDvged 
ûmaK  ?  pto«  m  deiii  rdrd  digémtr  d'kt-koe'h 
Oman  ? 

I^TRonciRK.  Donner  cours,  donner  rommen- 
eenicnl.  I.akaad  da  réna.  Rei-pmn  ou  derou. 
Digat.  Part,  dîyoaal.  C'est  elle  qui  a  introduit 
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ectte  mode ,  hito  i  dtûx  rdtt-ptn»  #Bf  ^ftl|>' 
»i  on  é  deûx  digaxed  ar  e*Mx-xi.  • 

bmwDcuiK.  Insérer  dans...  £aJkaad  4 '9m 
Aarx  ou  é-tamx.  Je  l'ai  introduit  dans  mon 
livre ,  ké  Ukéad  tm  eiix  tm  léor. 

S'iotrodaire ,  t.  réB.  S'intianer,  entrer. 
JTofid  on  -Aonr  ob  4-*tmu.  Il  a'ialroduiait 
daaa  la  iBaiaoB ,  nÎM — Mn  mmUét  éatr' 

ffSaaiBaer  WBa-âdMNO  EBlcBpHit  H. 

iRIBORnsa.  V.  a.  Mettre  nn  évéque  dans 
Mil  sléoa  épiscopal ,  lorsqu'il  prend  posées- 
s  n  le  aoaliilisZrf  iitsad  jipiB  9ittkmmk4 

(jiidiir. 

l>T«ocvAnLE  ,  adj.  Qui  ne  se  peut  trouver. 
Aa  Mleur  krd  da  gavtmt.  Na  Ktll  két  btsa 
kmiei.  Digavux. 

inracs,  adj.  et  *.  m.  Etabli  contre  le  droit 
i  l  sans  litre  dans  quelque  dignité  OB  cblliia. 
LékiaA  a-énep  g*cir  eim  <w  garg. 

iNTtoaiON  ,  s.  f.  Action  par  laqaella  on  s'in- 
troduit sans  droit  dans  quelque  dignité  oa 
charge.  Ar  gtrx  «iU  a  «wr  garg  a-étup  gwir. 

laniiv.  adi.  Clair,  «artain  ctladégaBdaBl 
des  aena.  Swiê,  SHanat.  âmL  ijphpa.  Ceat 
noe  Téfilé  iatidliva,  aar  wMobm  bbbI  an 
ipfaBB  M. 

IxTtrmoN,  s.  f.  L'opération  de  Tesprit  par 
laquelle  il  découvre  la  vérité  d'une  proposi- 
tion ,  sans  avoir  besoin  de  recourir  au  minis- 
tère des  sens.  Clarté ,  évidence.  Diarvar,  m. 
Anadurez  ,  f.  Splandir ,  m. 

Ikti-mrsckhcb  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  une 
chose  s'eaQe.  iTornvadiir,  m. 

I. '«USITÉ  ,  adj.  Qui  n'est  point  usit<-  ou  qui 
est  hors  d'usage.  Er-méaz  a  gxutum.  bigui- 
tum.  Dic'kix  ou  diyix.  Ce  mut  est  inusité ,  d*- 
gtutim  on  dié'lùx  to  ar  gér-zé. 

iNDTiLa ,  aih.  Qui  n'apporte  aocnn  profll, 
qui  ne  produit  ancaaa  atililé ,  qui  ne  sert  i 
âaa.  DiiàlMK.  «d^laaai  IMdolooadsJk.  IN- 
VlBBBJd.  Gwén  ovf  MM.  GsadftoB  goék.  T««t 
CBfpe  vous  faites  il  asi  iaalilB,  MaaM* 
rUtaséa  s6  didalvex  on  éUThoumd. 

1m ni  KMEST ,  adv.  Sans  utilité,  en  vain. 
Enn  eunn  diuiré  didalvez  ou  difiaiwwdf*  OU 
dic'hounid^  (jilful  didult  oud^ijei ■  (iand  dic'kou- 
nid.  Enn-aiirr.  Ce  n'est  pas  inutilement  qu'il 
travaille,  nt'  kéi  gand  didalvoudégex ,  jo*d 
dtc'/K>iMi<l  ^  labour.  C'est  inutilement  que  vous 
l'appelés ,  enn-aïur  to  ken  galvit- 

iNimuT*.  s.  r.  Manque  d'utilité.  Défaut 
d'emploi.  IKiahouiégtx .  f.  Didabtédigex  ,  f. 
IMe'koimid,  m.  Je  connais  son  inutilité  ,  ké 
ïïUahoMgtM,  ké  lie'Aowitf  a  owav/soBn. 

iBTAia»,  adj.  iBlrna,  astropié ,  qui  at 
sauraH  Invaillar.  Jlac'ikdlM.  lYx'Aar.ll  ait 
invalide  dapaii  ea  teaipHI  »  wtm'kâM  ob  la- 
c'kor  to  «Motf  ntûai. 

l\v.uii>E.  Qui  n'a  point  laa  coadMoBB  va- 
quiscs  par  les  lois  pour  produire  aoBeftI.  iBB-' 
tilc    ])idalves.  Vidalvoud.  DidahimdA*  Ot- 
r'Aounid.  Cet  acte  est  invalide,  dfiafMT  OU 
dic'hounid  eo  ar  skrid  li. 

ixvAUDamirr^adv.  D'une  manière  invalida, 
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nulle.  Saos  effet.  Enn  ewn  doaré  didalvoudtk 
oa  die'kounid.  Enn-aner. 

Iktalidh,  t.  a.  Déclarer,  rendre  invalide 
(m  nu).  DUkUria  pi  lakaad  da  visa  dÀioL- 
9Vitàt1i  ou  die'Aoïmid.  Terri  pour  Uari,  non 
■filé.  Part,  lorrei.  Frcilia.  Part.  «I.  Ib  ont 
iBTdîdé  la  marché,  Ukiai  hâMxmrmar- 
tk$à  im  Hua  didaUooudtkoa  dk'hotmii,  for- 
v«d  «0  or  nuare'had  gaiit-kô. 

iNTALiDtTt,  f.  f.  Manque  de  validilé.  Dt- 
i^mga ,  t.  DidabmidégtM.  f.  JWkmM,n. 

IiiTAuiiiTt,  I.  fllBlmiilé,  impoiMoeB  de  tri- 
fiBkr.  Swmidtr  o«  foaii4ir,  m.  DbutMM,  m 

ttLti,  adj.  Qoi  De  change  point .  qu 

B'nt  tngmmuz.  Didrô  ou  didréut. 
rd.  Poitek.  Son  opinion  est  inva- 
lUMe ,  Ugmmut  ou  didrô  eo  hé  rênox. 

IlITâiUitKilKNT ,  adr.  D'une  niatiicro  inva 
riable.fitii  eunndooré  digemmu:  ou  didrâ  ou 
Hard, 

I-tvisiox  ,  s.  f.  Irruption  faite  dans  le  dessein 
de  piller  un  pays  ou  de  l'envahir.  Argaden, 
t.  Pl.  argndcnnou  Ils  ont  fait  une  invasion 
dans  le  ipjYs  rrincmi  ,  eunnmrfOâm  kt  Mm 
griad  é  brù  ann  tnHiourirn. 

Invsc  tivf,  s.  f.  Discours  fort  et  Téhéllient 
contre  quelque  personne.  Expression  inltt- 
rieusr  KovxzfltnmuSfi.  Koms  dichik^tmit- 
itMç'Awi  ou  kmujen ,  f.  Pl.  kunvchtmoH  ou 
mmujennou.  Ses  invectives  ne  vous  feront  au- 
cun tort»  hégomsiw  flemmtu,  hé  gunue'hm- 
«M narMigotm  i-béd  oux-hoe'h. 

LfTBCTim ,  r .  n.  Faire  des  inrcelim.  dire 
oet  injures.  Lavar<mt  komsiou  /ttniiiu.  lova 
tout  ou  kana  kuHue'kautem.Mmnue'ha  ou  Jhi- 
nvja.  Part.  el.  6iMi{t-«nuR.  Pari.  gwaU  vru- 
dei.  Pourquoi  iaTcelifCi-viMl  oOBire  lat? 
rdo  é  itvirit-ta  «■  4  tmOt-hm  kmm&l^innou 
irithaH? 

IiintroABLt,  adj.  Qoi  oe  peut  se  Tendre.  Aa 
Ml  M  Mm  fiNTMi.  Na  Mkmr  M  Ai  wtr- 
m.  IHmilnm  ra  Aeer». 

Invinsd  ,  adi.  Qui  n'a  pas  été  vendu.  NiUt 
Btt  gwerttt.  Diwtrs  ou  divitrzeL 

iMTKHTAUt,  S.  m.  Rôle,  éUt,  dénombre- 
■nenlpar  écrit  contenant  par  articles  les  bien» , 
les  titres,  les  meublos  d'une  porsonnc,  / 
rérei  ârt  tkrid  eût  a  radou  pé  eûz  a  tirccifii 
ri  eur  r(. 

luTENTP.a ,  V.  a.  Trouver  quelque  chose  de 
nouveau  par  la  force  de  son  itnaginalion.  Ka- 
ffoiir.  Part.  H.  Ijina.  Part.  fl.  Il  invente  loosles 

ioars  quelque  chose  de  nouveau^  mh»  dr«i- 
ennag  a  névtz  a  gdr  btmdts. 
I."»VE.-sTKa.  Cdiiirouver  ,  supposer.  Âosa  gt- 
vier  tcar  eur  ré  on  tcar  bois  eur  ri.  Tamat- 
loud  é  gaou.  C'est  vous  qui  avez  inventé  cela, 
c  houi  fo  koc'h  eût  aoxed  ar  gevUr-si. 

I.icvsNTiri'ii,  s.  m.  Celui  qui  a  inventé  quel- 
que cliose.  Nib  en  deûs  kavid  twm  dk44r4Ù 
ifin,  dri  M  vinded.  Karer,  Ubur,  m.  f|.  (m. 

Inn^iTioM ,  s.  f.  Facutté»  dbaoriliM  de 
lespnt  à  inventer.  L'aclioB  d'Iavaaler  «I  U 
ckose  mAim  iovenUe.  ^te  m  fltf jki ,    0mén-  j 


INV  45i 

ded.  m.  Kavaden,  f.  Pl.  kanainmu.  H  art 
plein  d'invention,  leiln  «o  a  avgàdti. 
C'est  une  belle  invention ,  ew  f onadMfMr  m. 

IsivumoN.  Mensonge.  Gaou,  m.  gab'biI 
qQ'oile  invention  .  tur  gom  M*M  Ml. 

bTiisi ,  adi.  Pris  daM  oïdca  renvené. 
TréMtdàritti.At^.Gt». 

bnrmiunm,  «.m.  Ceini  qui  fait  des  re- 
cbawfcw  wiviaa  asr  quelque  objet.  \ib  a  ra 

«AUofint  fcnd»  AafORl  rtiz  xcar  eunn  drd.  En 
klatker,  m.  Pl.  ien. 

iMVESTiGiTiON ,  a.  f.  Rccbcrche  suivie  «or 
quelque  objet  «Sfefauft  ptx  ha  §ulU  rata  laar 

tunn  drd. 

liVTrsTlB,  V.  a.  Donner  avec  de  cerl.iincs  l\,r- 
malitcs  le  titre,  rinvestitorc,  la  faïuKe  dépos- 
séder. lfe<tre  en  possession.  Lakaad  é  ktn. 
On  l'a  investi  de  cette  charge ,  Ukiad  «o  éktrt 
tdx  ar  garg-zé. 

I.'«rE$Tu.  Environner  de  troupes  une  place 
de  guerre ,  bloquer.  Kele'hia.  Part.  kelc'Met. 
Uroimna.  Part.  el.  Gouriza.  Part.  et.  La  ville 
est  investie,  kelc'hiel  ou  gourized  eo  ki'ar. 

Investi!.  Circonvenir.  Bita  emi  drd.  En  tm 
lakaad  enn  drô.  Toutlla  gaUl  iréUMUng.  lia 
l'ont  invetU.  «Mdrd  dtiJuAjÂi  m  mUMu, 
Ke  dmulMU  Mxfaâl  trdtdilUrtt. 

liKVKSTuiBiiciiv.t.  B.  ActkodWMtiniiM 
place .  d'corekfMr  dea  troapaa.  ÈiWhUnB, 
m.  GrowmirtXt  h.  €mriUnt ,  a. 

iNVBffiiTOBs  t  *'  t.  IOm  m  ppimilnn  ]|. 
n'est  plu  gaèramHé.  Km ,  t  âr  §tn  9ii  m 
eurgnrgtt. 

taTÉfénk  I  ««.  alparl.  Bafadné ,  iodestruc- 
tiUa.  JTdBWl.  arMnMa(.rjiwftl.  Son  mal  est 
iwiUti,  Hm  ov  grtkinmt  «■  UnaMaa  A4, 

xroNl; 

iNVÉrtBBB  («'),  V.  n'n  Devenir  vifiix.  line 
se  dit  qu'en  mauvaise  part,  en  parlant  des 
maladies,  des  mauvaises  habitudes.  Ad.-a. 
Part.fJ.  GrUiennci.  Part  et  Kinria.  Part  km- 
viel.  Il  faut  empêcher  li:  mal  de  s'invctérer  , 
rid  eo  miroud  oui  ann  drouk  da  c'hrisitnna , 
da  ginvia. 

IxvixciBLK,  adj.  Qu'on  ne  saurait  vaincre  , 
surmonter.  !fa  kelleur  kéd  da  dree'ki,  da  faé- 
za,  da  sUmaRla.  Didret'hus.  Difaéxus.  SoB 
courage  est  invincible  ,  didrte'hmt  «a  ki  gw^ 
U)uj%  ou  hé  védder  on  ki  tividiges. 

lNviNCiM.xaKRT ,  adv.  D'une  manière  in-, 
vincible.  Am  «utm  doard  didrte'kut  on  di- 
faénu. 
I.tvioLjiBLB ,  adj.  Qu'on  ne 

1er ,  Gu'on  ne  doiljamais  (   

kêd  da  dtrri.  Dtdmrwa  Marr»  La  ■■nmi» 
doit  élva  iBfialaUa  ,  dMwirw  Itf  Mka  et  V. 

IfrTMBLK ,  adj.  Ûi'aa  o*  toU  point ,  qui  ne^ 
peut  Mm ji.  Ka  wéUw  M.  ITa  htU  kii  bita 
guUtt.  Disgvil  Dimiius.  Les  anges  sont  ia- 
visiblea ,  dUgvilpu  diwilus  eo  ann  iled. 

hvutaLBiliNT,  adv.  D'une  manière  invisi- 
>1a.  Sans  être  va.  Enn  eunn  doari  dùguicl  ou 
diwHus.  Bib  biza  gwilet. 

I^iTiTATiOM ,  s.  f.  Action  d'inviter.  Piden  da 
Mil  «a  (Tmi  Ml  gmmmâ  bjm  mI  Ueh-^êmiâf. 
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Cabo ,  m.  On  ne  m'a  pas  envoyé  dlAvR^tion . 
n*tAM  Ut  bél  kated  a  bêden  d'in. 

IiTfiTUi,  V.  a.  Convier ,  prier  de  le  trouver 
h...PéU  onmiLVut.pédtt.  NotufiatitentM 

I  fMpcr ,  hé  but  s  rmmp  da  goaid».  Otr^A» 

'  iMvnn.  Exciter,  porter  1...  Dwgtnia.., 
ToUà  ce  qui  m'a  invité  k  lui  éerire,  ehétnpi- 
trd  en  itûs  va  douged  da  skrlva  d^éxhttH. 

IwociTios,  8.  f.  Action  (finvoqucr.  Péâtn, 
f.V\.  p/deniiou.  Invocalion  au  Saint-Esprit , 
fidend'ar  Siièrcil-G'an.  Suus  l'inviicafidn  (dé- 
dié), gvtfùet.  f.ctlc  fgliic  Cil  sous  l'invoca- 
tion de  sainte  Anne ,  patronne  de  la  Brctngnc , 
ann  Uiz  z/a  z<i  gttetiled  da  :anlez  Anna ,  tnaé- 
rountz  Brciz.    H.  V. 

riNTAiBE  ,  «Hj.  Qui  cst  coTitrc  la  volon- 
té de  rcliii  qui  agit.  A-rneh  ar  inui  Disiiiu- 
lek.  Disiouluz.  L'est  une  faute  involontaire  , 
eur  foii  disiouluz  r<>. 

Involoitaibemejit ,  adv.  Contre  la  volonté, 
Mns  le  vouloir.  A-inrb  ar  iout.  Iléb  hé  vtn- 
na,  Hép  ràt.  Je  l'ai  fait  involontairement,  a- 
é$up  raioNl,  hép  rit  d'in  m  eûx  hé  é'hriaL 

Ùn^otn ,  V.  a.  Appeler  à  son  srcoon.  Gou- 
Ihm  Àoaxfl  ou  kemitrs  Ugaiid  eur  ré.  Gtr- 
mI  pour  galvi ,  non  usité.  l'art.  ga\v$l.  Pédi 
ou  pidi.  Vtt{. pédet.  Il  noua  invoquait ,  gouUn- 
tdaria  ritoaxtt  digan-é-omp.  InToquez-lc 
pim  hMt ,  iak»-héi  ou  «éOt-m  Moe'h. 

bimniMUMB ,  mH-  Qoi  mmnie  ds  nti^ 
nBMMCe.  Né  Ut  gwtr.hiMtt.V^âitaki$ 
mm  éouré  tés  ar  wlrkmex. 

IimnirtUBLE  ,  adj.  Qui  ne  peotiiffe  Ueité. 
Nk  IMUtUza  glasel  ou  goutiet.  Die'hlazut. 
Me'tenlfat.  Il  n'est  paa  invulnérable,  nékéd 

IlAKiiLl ,  adj.  F.ilrémement  irritable  ,  sas- 
ceptilile.  .(  vuanéka ,  a  c'hldz  érit  nébeûd  a 
drd-  Buanekauz.  t,az  da  lakaad  da  ruanékaat. 

IiE  ,  S  f  Courroux  ,  colère  Ttuanéijfz  ,  f. 

II  est  enclin     l'ire  ,  d'nr  vunn/'yez  eo  dvugtl. 
lais  ,  s.  m.  Météore  qu'on  appelle  anirement 

arc-en-ciel,  h'nnéréden  ,  f.  Pl.  kanévédemou. 
Kroummcli  n  ,  I  Pl.  Jkromm^{«tHlMl  (Vm^.) 
Cwarfg-ar-glaô ,{.  [Corn.) 

lais  Plante  aquatique.  Êlettr,m. 

Ims.  Partie  de  l'œi),  cercle  qat  cntoore  la 
pranelle.  A'dc'ft  a  ad  wtrdr^  mM-al-lagad. 

Iklasde,  a.  f.  Ile.  Enex  Biremi ,  t.  Enex 
Iv«rdoH,t.   II.  V. 

ItLiMMia  (!'].  La  Htngmdc»  Irlmdais.  hir- 
jDMi ,  t  l/iftnddi  «fi*  bretsB  «ortaot  dtli 
nèBeionw',  mm  {temmtg  hag  ar  Mmuf 
•  Mm»  «m  hévéUp  iiMmm«ii.  H.  V. 

liuNDA» ,  K ,  adj.  Dlnaade.  Aenbuad,  m. 
Pl.  <v«rdonù  oa  bnréMit.  hfrékmadu,  f. 
•M»  ti»  H»  V« 

iMnin,  a.  f.  Bailltrfo  ËM.  Coap  ou  ^oa- 
fint ,  m.  GôMihts ,  n.  Il  Fa  dît  râr  ironie , 
éré  ^hoapérex,  M  elkddMrex  «n  4tûx  hé  la- 
vant. 

Ikoniqcb,  adj.  Od  il  y  a  de  Fironie,  mo- 
queur. Ooapaux.  GiUlituz  Ce  .sont  des  paroles 
irmnqvet,  komthu  goapaus  ou  godinu  Hil. 


Iromqcb]ie>t  ,  adr.  D'an*  l— liiw  inaU 
que.  Enn  mtm  d«aré  goapmu  ou  flddtau.  . 

iRBASuu,  f.  ii.Se  «éperer,  s'ébiiccr^  éi- 
nrpillcr  «n  n|OM.  En  m  tkHa ,  »  m  /Mr» 
ém/bmmtm^éêlm^hÊimaH,  é  gwasmmmi, 

Immmuma,  «y.  Qui  a'eat  pai  doué  do 
raison.  JWaJUàW  èa  db««ilfiu.  JNtwII  os  «r 
hotlbu.  Ce  sont  tous  des  animaux  irriiMMMMr 
bles  ,  anévalrd  dUklaHi  ind  hoU, 

leRÉcoNCiLUBLE ,  adj.  Qui  t.c  se  peut  récWI» 
ciller.  -Va  hfUrur  knl  da  lakiad  trvdd ,  (kt 
unvani.  Diziinx  anin.  Ce  >ont  lieï  gens  ii  r<  l  m- 
ciliablei  ,  tùd  tnt  lui  na  hr'liur  kcd  Au  iakand 
da  iiuraiK  ,  iiiii  i.'r :u,'/i'a/(u;  inl. 

iHBÊf.oM  iLiiuLKME.NT  ,  ailv.  0  iiuc  matiicre 
irréconciliiible.  £/in  tunn  doarè  (.'i:unvunu:. 

iBBtccsiBLE,  <i<lj.  Qui  tic  peut  (  ire  récusé. 
A  quoi  l'on  peut  ;i  j  uili  r  fui.  Dianar  uu  diur- 
varu:.  C'est  une  iliose  iriciJUiiaLilc,  cunn  drd 
dian-ar  ou  didriaruz  ru. 

IaBÉiu:cTiBLE  ,  adj.  Qui  ne  peut  se  rcdoire. 
iVa  httitur  kcd  da  goaza  ,  da  griza.  Digoaxux. 
Digtisux.  Celle  hernie  est  irteduclible,  digoa- 
XI»  ou  digtizux  to  ann  anHm  si. 

Irbêflêchi  ,  adj.  Qui  n'est  pas  réOédii.  In- 
considéré. Dièt  es  ou  diérézek.  Skaûbenn.  Di- 
boell.  C'est  un  bomme  bien  irréfléchi ,  Msntf 
dén  diétéztk  brds  ou  «iUtnftrwiftrdsao.  Cetoot 
des  paroles  irriOéchiea ,  komsim  diéoêS  ou  di< 
botU  int. 

laitffiBXMW.     L  DéGiat  de  rdlloEloB, 

étourdcfie.  mhhiti,  n.  SHuSbmminÊ,  m. 
JNI««n,iB.Coitparlrféieiioaqpi1I  Ta  dit» 
dM  «iMnffd  <•  en  isds  M  toorcl. 

Untvoiiuiui.adj.Qai  ne  peut  être  réfor- 
mé.  iVa  htïUvr  Kfi  aa  réfsa,  da  «seUanl,  da 
wana.  Birdzuz.  DitceUauz.  Diwanus. 

iHiiti  iiu.iEii  i: ,  a>!j.  (Ju'ou  ne  peut  contre» 
dire,  IrriH  u>al)le.  -Vu  hclleur  kcd  da  tnébi ,  da 
zislararoul.  Diarvar  ou  diarvaruz.  C'est  un 
hiiiiime  irréfragable,  eunn  dén  enha  na  ktllemr 
kéd  da  ini-ln,  da  tistavaroul.  Celte  vérilé  «al 
irréfragable  ,  diarvaruz  to  ar  icirionez-xé. 

iRRÊoi'LxniTf:,  s.  f.  Uanque  de  régularité, 
au  propre  et  au  figuré.  Dirtiz  ,  m-  uireizdti 
ou  dirtisltd  ,  m.  L'irrégularité  est  impercep- 
tible, direr;  fo  ann  dirdiUd. 

UaltGCLiEB,  adj.  Qui  n'est  point  selon  le» 
régies ,  qui  ne  suit  pas  les  règles.  A  parties 
inégales.  A'reu.  Ditpar.  Uigivatal.Èmm^aïf 
rtix.  Er-méas  a  rcix.  Votro  miMNI  OK  iod- 
gulière ,  dire»  ta  Ad  U. 

ISBtGOIllMIllirr ,  adv.  D'une  façon  irrégu- 
iière.  jBn»  evnn  doaré  dirtiz.  QaM  iirriêlid. 
Vou>  lea  avez  placés  irrégulièrcBMilti  ttMmm 
doaré  OnU  hoe'h  eûs  hé  MUol. ,  ,  . 

lutusacx  ,  adj.  CoBlniro  k  b  NMMir 
qui  blesse  le  respeôt  d*  A  It  reUlioa.  fMp 
d'or  fcix.  A  ra  goab  «if  Uttn  Dotié.  flfawoji 
Diiea^  é-kéUttr  Doué,  Difiis.  DiséoL       . , 

lintuQioif ,  s.  f.  Manque  de  religion,  n» 
piété  Dizovjafit  ikinvtr  D<mi.  DUprixoafaé 
ni;  ar  fris  hag  ris  ann  traou  xanltL  11  y  a 
beaucoup  d'irréligion  dans  ce  pajfi-li*  kâ/^M 
xiioujam  Ifoué  a  sC  er  wô-ti.  i, 
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iMem^DunLK  ,  A  quoi  l'on  ne  prn(  re- 
médier. Sa  hi-l'-  A'(  héia  faritl.  Sa  hrllevr 
Ilid  da  hari'a  Dihnrcus.  ha  bétré  n'tù:  lou- 
XOU  é  Itt  d,  '  Ihrintid. 

]>B&His.s(BLE  ,  a<lj.  Qui  n  cst  point  pardon- 
nable, qui  ne  mrrile  point  de  purdon  ,  de  ré- 
miltioD.  Sa  stUid  két  bé:a  gtcalc'het  on  gxcen- 
Ml  on  Htkarget.  Divinle'kns.  Diwtnnux.  Dù- 
tmmui.  C'est  nnefants  inénÏMible,  turgwall 
M  fis  M  itIMM  Mm  §w&Urhit,  nr  gvall 
HmalWhmi  m  Hmmmu  eo  .—evr  fazi  eo  ha 
ift«g1nmèmérit-haii.  II.  V. 

bMMmuinNT,  «dv.  Sans  rémiaaiini, 
MUBbMcorde.  Bép  Ines.  Hép  Irugam.  JN> 
êmu.  Blf  gmile'h  i-héi. 

brtmuiLB ,  adj.  Qui  ne  ae  peut  réparer. 
HmhMkktàM  dfe'AMMl  m  iiffolUt.  Dixi- 
tfktumm*.  IHa^p«lliit.LapeifeeitiiréparabIe, 
disic'haouut  eo  ar  e'hoU. 

lBB«i>Bi^nEN<iiaLE  ,  adj.  Qu'on  Msavfaitr»- 
prandrc.  .\n  i/nvcur  nètrd  da  Ittvaroud  ditear 
hé  beim.  Sa  gaveur  abeg  é-béd  tim-haà.  Dida- 
vxall.  Il  n'cal  pis  iirépklMfliiMt,  W  AM  «• 
damait. 

iKBfiPBoniAai.B ,  adj.  Qui  ne  nx^rilc  pnint  de 
reproche,  à  qui  on  n  en  peut  l.iirc  aucun.  Di 
damaH.  Dirébfch.  JHnam.  Ce  témoin  est  irn- 
prochalile  ,  diitamaU  ou  âirébtch  (oar<n  test  zé. 

Iin/iM--  riiii  K  ,  ailj- A  qiiui  l'iin  i.i:  jn'Ut  ri'- 
aistcr.  Sa  helUur  kéd  ôbtr  jtinn  d'rzhan.  Sa 
kilUvr  kéd  énébiou  tlriva  ou(-/i(i?i.  Disirivuz. 

IiaifOLU,  adj.  Qui  a  peine  i  se  délcrmioer. 
Indécis.  Il  ne  ae  dit  que  des  personnes.  ^1  t6 
tWHtnrfÊ9r,Ànmrtk  ouarearux.  il  est  toujours 
faréMrtn,  «mrrik  ou  arvarvz  ro  b/pnfd. 

BiN  se  montrer  irrésolu.  Àrvari.  Part, 
al.  JHisra'Aate.  Pari.  et.  11  est  «ncoralnfasta, 
«tmH  on  mare'kata  a  ra  e'hoax. 

IiBAMLniKNT  ,  adv.  D'une  manière  irréto- 
ImpivcerUincfiiii  cinmdoartfartarujr.  GaM 

InSaotonoir ,  t.  f.  lacnlllade ,  indécirioa. 
■M  dt  «eini  ml  dcnMvra  Irrésoln.  ànér, 
m  Ils  aoiit  fmqoQff  àm»  lliiéwtoliMi ,  am 

f BMTtKmtKnT ,  adv.  Am  irréréKace. 

Gaiid  dUtmj  ou  «xovfma.  Enn  aMM  iovri 

ditoujux. 

iBBtTBiFnrB,  s.  f.  Manque  de  révérence, 

de  respect.  Vizovj  ou  dizovjaii* ,  m. 

lBi<£TaRF>T,  adj.  Qui  e>it  contre  le  respect 
do.  iJizovjvi.  Il  a  des  manièrts  MléféNBles» 

doar^ou  dizuujux  en  dtûz. 

iBBfivoc  «m  E  ,  odj.  {Ju'i  ne  peut  ^tre  rt'vn- 
qué.A'a  hflttur  kéd  da  zitlavarmil,  da  sizébtr , 
da  derri  ,  da  lakaad  da  zistrei.  Didorrui.  Hép 
ga.lt-  Dir'halr.  Iiistak.  t'.  esl  une  promesse 
irréTOceblf  ,  rur  gtr  fo  ka  na  htlUur  ktdda 
àtlavaroul.  La  srnience  est  irrévocable,  di- 
dorniz  1  (I  tir  varn ,  hép  galv  fo  nr  l  arn. 

iHBaviKiBLiMiNT ,  adv.  D'une  manière  ir- 
réTOcable.  Èvid-até. 

•  lunAnoH ,  s.  f.  Arrosenent  àe%  prés ,  des 
larras,  par  des  rigoles.  Dourérez  ar  pradou  hag 

mm  isnwoii ,  se  *  dfear  aMtn  «m-àê. 
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ÎBBiTASiLiTÊ  ,  S  f  Qualité  de  ce  qui  est  ir- 
ritable. Duanégez ,  f. 

Ibbitabi  k,  ailj.  Qui  s'irrilc,  s'ennamme, s'of- 
fense aisément.  Èaz  da  lakaad  da  tvanékaal.  A 
vunnika,  atrinft  étHnébrûd  adrd-  Itunuékam. 

Irbitam,  adj  Quiirrite.  Ut-ijuz  JIcskinuz.A- 
tahinux  {\' ann.)  Argadu: .  Il  a  des  manières  ir- 
ritantes, doarénu  ktguz  ou  hcskinuz  tn  dtùz. 

iBBiTi.tT.  Qui  rend  plus  àcro.  Gar^  ou  Mrr. 
Tagnx.  h'rogux.  Ce  remède  est  trop  iltitaat, 
ré  e'harô.  ri  dagux  eo  al  louzou-xé. 

Ibutakt.  En  terme  de  palais,  qui  casse, 
qui  annoUe.  À  ion.  A  fritU,  romu.  FrtA- 
xujt.  Cesimdéent  Irrllanty  «iit  Inm  dama 
on  freixux  eo. 

iBBrrATio» ,  s.  f.  Etat  de  celui  qui  est  irrité. 
Agacerie.  Uék  ou  hég ,  m.  Biâkim,  m.  Atahin, 
m.  {VaoD .]  Argaà ,  m.—Dnmk ,  a.  Buanéges, 
t.  InOsunatiM.  Fd,     Tiaatfaii,  L  H.V. 

iMom ,  V.  «.  Hettram  tmèf,  léMUà 
cvanékaat.  Lakaad  <te  wHUsa.  Césteela  qui  fa 
irrité,  aan  drd-ti  ro  fa  ttûM  ht  WUti  ia 
vwatékaat. 

Ibbiteb.  Exciter, proToqncr.  O&rr  ann  hèg. 
IJéga.  Part.  et.  Bégati.  l'jrt.  el.  Utskina. 
l'art,  rt.  Alakinein.  Part,  el  (Vann.)  Ar- 
gadi.  Part  fi.  I  hmma.  Part.  et.  Ne  l'irri- 
te» pas,  na  htgxl  ki'l ,  na  heskinil  kéd  antzhaii. 

Ibbitrb.  Aupnn  iilcr ,  aigiir.  Kmki  uu 
kritki.  Part,  krtskel.  C'est  cequi  irrite  le  mal, 
ann  drd  xi  to  a  gresk  ann  drouk  ou  ar  ioan. 

laaiTn  En  terme  de  médecine  ,  rendre  plus 
âcrc  l-^  k^tad  da  i(za  iayvsoc'h  ou  krogusoc'h 
ou  gu-iridikûc'h.  Cartaat.  Part,  garviel. 

Ibbcitiou  ,  s.  f.  Entrée  soudaine  et  impré- 
vue des  ennemis  dans  un  pays ,  accompagnée 
de  dégftls  el  deivrara. Rédérex  ,  m.  .^r^cticn, 
f.  Les  ennemis  ont  fait  oao  irruption  dans  le 
pays,  evnn  orgaiM  M  iiis  gnut  mm  àtt- 
èourten  er  trd. 

IsiBSLLB ,  adj.  Qui  est  dkcevieor  mfloifeBBS 
entre  le  Uanc  et  le  jaune,  osais  où  le  laune 
domine.  JMfN  J'ai  scbalé  un  cneval 

isabsUe,  aar  «Mre'Ain^lM-weMi  «m  «ta  onéRal. 

Isaaoïii,  a4f .  Dont  les  angles  sont  ifani. 
Mr-tf'Jksfadk.  Micalal-kanu». 

Isanm ,  s.  r.  SnppreisloiB  <«Ula  d'aria». 
Stdtkadw  fnxu,  b.  DaU'k  inoM,  m. 

IsouauT,  s.  m.  Btat  d'âne  pmaaae  qaf 
vit  seule ,  qui  fait  le  monde ,  la  société,  les 
plaisirs.  Eutde  ce  qui  estiiolé.  I^wtrd,  m.  Il 
sepiati  daiisllBQleaMalf«wdifirdoaW«aca 

é  kar  béza.  " 

IsoLf.MEMT.adv.  D'une  manière  isolée.  Loin 
da  monde.  £nn  tunn  doaré dtsirô.  Pell  diouc'K 
ar  béd. 

IsoLKB,  T.  a.  Faire  qu'une  chose  ne  tienne 
à  aucune  autre.  LaAaaarunn  drd  da  véza  dit- 
lag  eux  a  bép  ird  aU.  loioad  «lum  drd  da  vésa 
he-mtan.  /^{«i«faoapsflaadmaadMdfoM0'* 
pép  ird  ail. 

S'isoler,  t.  réfl.  Cbercber  la  solitode.Sesé- 
parer  du  monde.  Elatk  anm  diêtrd.  Pefloai 
Hom'k  ar  béd. 

lésa,  part,  dorerbe  iaair,  qui  a'eit  plus  en 
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usagn.  Descendu  irtino  perionne  oa  d'ane 
r«ce.  Diskennet ,  deùcl  ou  taced  ei*  a...  Il  est 
issu  de  boiiiu:  famille  ,  a  gérend  vdd ,  a  diégex 
vdd  eo  taret ,  to  deûtt.  11  est  issu  de  bas  lieu , 
a  Uac'h  itel  eo  deùtl ,  to  ^kmmet. 

Issue  ,  •.  f.  Sortie ,  lico  par  où  l'on  sort. 
Léa^h  dri  béM»i  ét  éntr-kuU.  Hend  da  txmd 
tr-méax    L'issue  est  par  ici  ,  dré  aman  ima 
ann  hcnd  da  vonder-méat.  Ode,  m  Digor  ,  m. 

IssoE,  S.  f.  Eréucment,  succès.  Dan  uud, 
m.  Divéz,  m.  Si  vous  «tcs  une  bonne  issur  , 
«or  k6  fix  mum  iarvoud  màd ,  «tmn  ^vés 


I.  Httyw  t  expédient  Doari ,  f.  Ttl ,  n. 
J6  foodnib  M  connaître  l'issue,  le  moyen , 
wU  A  $mri  cmtmé  mm  ioari,  ann  M  <iU  a 

'  Iiirai.LMd«hon»l««aTtMMdHMMaai- 
Mil, «TiiiM  Tille,  tte.  £w*Ms« «mtM.  BM- 
dm  é-lri>  Les  issues  de  rolra  BliMM  NOl 
bien  cratUw,  gwM  gaiartg  «o  «1  lw*Moii 
«anM  <M    om  *ffieÂ«ii*-4n»  kd  M. 

Aniraode...àlaiortie,uMilAUprès,aaMi- 
tôt  Enn-dioét.  Diwar.  Merkent.  A  l  issue  de 
faotomne ,  mtH-dwéi  ann  dUkar-amxer.  A  l'il- 
■M  da  dîner  ,  diwar  Uin  ,  kerkentUm. 

IsTBiri,s.  m.  Langue  de  terre  qui  joint 
deux  (erre*  et  qui  si-pare  deux  mett.Strit- 
douar,  m.  Le  bateau  est  derrière  l'istbme,  airé 
ar  ttrix  douar  éma  ar  vdg. 

It*ue  ,  s.  f.  Pays,  /tatix  ,  f.    H.  V. 
Itàuen  ,     ,  adj.  D'Italie,  llaliiiad ,  m.  Pl. 
Ualiiidi.  Italiziadet,  f.  Pl.  td.    H.  V. 

Itauqdi  ,  adj.  Caractère  typographique  io- 
veoté  par  Jacques  Colinée ,  imprimeur  breton. 
SkrUmr^Kolmé,  m.    II.  V, 

Inw ,  adv.  Mot  pria  du  latin  qui  signiflede 
plus.  Ouc'hptnn. 

IitBATV ,  adj.  Fait  ane  seconde  .  une  troi- 
•iènae  on  yoe  quatrième  fois.  Gréad  swnn  eU 
gwiach ,  .mm  mUi  gvoéaek  pi  cw-  féoaré 
gwiaeh.  iVAwf. 

IrtaATif  BmtMT ,  adT.  Une  féconde .  ne  lioi. 
riènc  ou  une  quatrième  foii.  Amnau  gtiiêch, 
>  irélé  f  wfiwfc  mi  mr  9hmté  §mmk. 
MÉuiu,  e.  m.  llMrâ  de  Im»  iM  ticQx 


par  oh  Vm  paaee  pear  aUer  d*iu  pays  i  un 
autre.  ÂrmA  éri  dtrt4  êi»  mmmMl  Ue'kiou 
êriUriéwMmmimUmtM  aûMamrmré 

IrouB,  i.  m.  Dent  d'éléphant ,  quand  elle 
cet  détachée  de  la  michoire ,  pour  être  miae 
ea  MTre.  Donl  ou  dent  o{i/M«,  Jatif 
eWUU,  m.  Oli/ant ,  m. 

Ivaau,  s.  f.  Mauvaise  herlie  qui  croit  parmi 
les  blé*.  Draok  ou  dréok ,  m.  il  y  a  beaucoup 
d'ivraie  cette  année  parmi  les  blé»,  kals  a 
sraok  ou  a  iréok  a  zo  évléné  é-louei  ann  éd. 

IvaR,  adj.  (Jui  a  le  ci  rvcau  troublé  par  les 
fumées  du  vin.  Aleai  ou  nttzv.  Hors  de  Léon, 
■sed  ou  mev.  Il  était  ivre ,  mezô  «  oa.  il  y  avait 
là  beaucoup  de  gens  ivres,  kali  a  JOd  teti  a 
ina  énà. 

Femme  ivre.  Grig  «cadou  téà,  f.  Mtnts  .  f. 
Ui|  pealm,  grii.  Drft.  Dim mm  iuHMid. 


IkC 

Cesser  d  étre  ivre.  JNMflVf.  Svt  «I.  la 

Vaones,  divéoutin. 

IvRRs^i ,  S.  f.  L'étal  d'une  personne  ivre  , 
au  propre  et  au  figuré.  MêivMgtx ,  f.  ifss- 
véret ,  m.  Drouk-iafU-Mariin  ,  m.  C'est  uoe 
ivresse  continuelle  ,  «ur  vexvidigtx  hip  diva  » 
héb  éhan  eo- 

Ivresse  légère.  Driédtd ,  m. 

Oter  l'ivresse.  Divexvi.  Part.  et.  En  Vannes , 
divéouein.  Buvexceci ,  c'est  bon  pour  âter  l'i- 
vresse, évid  aim  drd-man,  nddeo  da  xivtxvi. 

Ivaofi.M  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  *ojet  à  «'eni- 
vrer ,  A  boire  avec  excès.  Mtsvter.  Qoelquee- 
ona  BcoMMont  aiwier.  Ba  Vanaei  et  Jté- 
ftoier,  MdMMT.  IMtt  mm  kmÊktr.  Ceol  m 
iTrosne,  «w  wmnitr  e». 

Femme  ivrofie  mm  ivrognetse.  Jfesciërss , 
t.  Pl.  *d.  Qaelaaes-ans  proMBoeat  MevMr». 
En  Vannée  «txr^uier,  mimmirm*  tmSUm 
oaiaalMnac,tn.ed. 

IvHMM,i.tHaHlBde«a0'«ei«TCr.lli»- 
vnU  on  munSM ,  t.  Ba  Vanne*  et  Trégniir  , 
«WoMftfi.  n  était  enclin  à  rivrogncrie ,  fmr 
vtnmU  i  oa  iougit. 

IraofiNKssB,  s.  f.  Femme  sujette  k  s'enirrer. 
femme  ailDiinyr  i  l'ivroeneric.  Mtxritrex ,  f. 
Pl.  ed.  Quelques-uns  prononceotaMvwru-  £n 
VaaawtklMgahr^i  ' 


phabet. 

JasLB,  s.  m.  lUinare  qu'on  fait  aux  douves 
des  tonneaux  pour  arrêter  les  pièces  du  fond. 
Garan ,  f.  Pl.  ou.  Vous  n'avei  pas  fait  le  iable 
a**ei  profond  ,  ni  két  griad  doun  awalc  h  ar 
e'hanm  en  or  garmtum  gan-i-hoe'k. 

JàMiMf  T.«.  Faire  lejable  des  dontes.  Gm- 
raiM.VWt.el. 

JiiUMBtB.  Oatttdntoaaeliarptopni 
iaUer.  Onrensr,  m.  IL  mm.  JMM»,  m.  fl. 
oTAIlei  aigoiaer  in  ÛbMr,  M  in  iMMM  «r 
f  omner ,  Mm  IrMbMi. 

Jabot,  s.  m.  Espèce  de  pocbe  ane  lee 
seaux  ont  sous  la  gorge  et  dan*  laquelle  li 
nourriture  séjourne  quelque  temps  avant  de 
passer  dans  l'estomac.  Sae'h-boià ,  m.  Bru- 
chtd,  m.  A'rutm{,  m.  Il  n'y  a  rien  dans  son 
jabot ,  n'«Ui  nélrà  «nn  hé  vniched  ,  enn  M 
gmbui 

Plein  le  Jebol ,  la  plénitude,  le  eonlena  dn 
jabot  SrwMdnd,  ak  PL  en.  XraMid.  ■. 

Pl.  ou. 

Jabot.  Bande  de  mousseline  on  de  dentelle 
atlachéeè  l'ouverture  d'une  chemise  aa^denat 
de  l'estomac.  Li^nen  pè  dantiirz  tidgmmâ  dt' 
gor  tur  roched  a  xirdg  ar  brurhrd. 

Jàboteb,  V.  D.  Caqueter,  pai  1er  sans  ccHt. 
FUlila.  Part.  <(.  Laànoia.  ParL  «I.  EUa 
botte  san*ceM,  |M|aMWMaa«  f«  M 

i»aia,mS!SmtHam  dn  pdda,  ttndit 
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de*  biens ,  des  socrcssionj  auiqucllet  p«r- 
Bonne  n'a  droit.  Warbtirâ  ou  var  be'hini  dén 
n'en  dt^^x  gtcir.  Ce  sont  dos  hicus  jarcnl», 
madou  xnd  tcar  béré  dtn  n'm  dtùz  gtrir. 

JiCHkBK,  g.  r.  Terre  labourable  .<insi  appe- 
lée lorsqu'on  la  laisse  reposer.  Lélon  ou  It  ti'un, 
m.  Ilarrtk  ,  tn  C.oroouaille  ,  havrrk ,  m.  Hrd- 
lé  ,  ni.(Vann.j  Douar  kôx ,  m.  Douar  paouex , 
m.  Douar  dUlu,  m.  Douar géot,  m.  Park  U- 
rien,  m.  il  a  beaucoup  de  jachère,  Jtalx  a  U- 
Umn  on  a  louar  kôx  en  deix. 

Caueruar  jachère,  ôlcr  l'herbe  d'une  terre, 
•nnîrdes  gnerels.Ih'fifimn  on  A'I/fount.Parl.ct. 
Bavréga  cuhur  réia .  Pari .  havrigêi  ou  lumrHtt- 

Ouvrir  <t  !<  .-mer  uin;  jachère.  DifrmM», 
Part  tl.Sluia.  Part,  «iuiet  (Corn.) 

Jacbuer,  t.  a.  Donner  le  prenicr  labour  à 
■M  terre  qu'oo  a  laissée  reposer.  LabMntr  ka 
jaeUrw.  bOitmn  ou  diUummi.  Aurt.  at 
•rtonHi  tom<i«.  Part.  àaiWhataatwrffat 
JIMwfi.f«rl.  «t  Sliils.  Vkft  afNiil. 

jacaiim.  F««MBTaaiinB. 

.licrANCs  Yanteiic ,  rorCularie.  Fo*gi, 
ttougéértSt  m.  Bak'hiir,  m.  Bugad,  m.  Ils 
iont  pleins  de  Jactance,  leiin  ind  a  fougé ,  a 
mtgaa. 

J«i  TER  (se),v.  réfl.  Se  vanter  d'une  manière 
ridicule.  Fowfii.  M.  fém§iM,  Btigm^. 

Part.  et. 

JaccLiToiBK,  adj.  Court  et  feivcnl.  Btrr 
ka  lomm.  Oraison  jaculatoire ,  p<den  terr  ha 
umm.  H.V. 

Jadis,  adv.  Autrefois,  il  y  a  Innglcrops,  au 
temps  passe.  Gwéaeh  ail  ou  gwéchall.  Pelisô. 
Enn  amiei  gôx.Je  l'ai  ronnu  jadis,  gwéchall 
00  enn  amzer  g6i  rm  tû:  ht  anaiézrt. 

Jaillii,  T.  n.  Saillir, sortir impt  tucoaenent. 
Il  ne  se  dit  proprement  que  do  l'eau  OU  de 

Îuelque  fluide.  Lamtnout.  Part.  el.  IHlammout. 
'art  «I.  Sîriiika.  Part.  <(.  Flitlra.  Part.  <(.  Le 
•aog  jaillissait  sur  nous,  ditanmviu  on  itrià- 
Aa  a  réa  ar  gtcéd  tear-n-emp.  La  SOWte  m 
jaillit  pas  fort ,  na  (Uitrkit  kré  ar  nmimen.  . 

La  quantité  de  liquide  qui  jaillit.  Strinka- 
«m«r.  PL  *iitiiM<aii«M.Fii<ir«d«ii,f.PL 

lauiMHiiT,  adj.  ColJtDM.  À  affaw*  À 

DctMott  jaiOiHutai,  êméhr.  atrtSkm  m 

JanxjMKHKMT,  S.  m.  Action  de  jaillir.  Slriii- 
kaikir  ou  «inïiAerex,  m.  Ftuiradtir  ou  flulri- 
rea ,  m. 

Jau ,  s.  f.  Grande  jatte  on  baquet.  Péxel 
vrdc,  f.  Hanaf  vrds ,  f. 

Jalon,  s.  m.  Perche  qu'on  plnnle  en  terre 
pour  prendir  des  aligiiemenU.  Guaicn  a  le- 
kéeur  tnn  duuar  evid  éeuna  ou  rcnka  eunn  drd. 

Jalo^^.ieb,  V.  a.  Plantrr  dtn  jalons  de  dis- 
tance en  distance.  Lakaal  nicaiintr  enn  douar 
ahéà-é-héd. 

Jaloi'skb  ,  V.  a.  Avoir  de  la  jalousie  contre 
quelqu'un,  h'aout  irtx  ou  ^warixi  a-inth  tur 
ri.  Bita  Mstu  ou  gwarUttu  tmd  «itr  ré. 

lAuem  t    f.  Peiat ,  dwgrin  qn*  oumbI 


la  pro«p^rilé  ,  l'avantage,  les  richesse»,  los 
succès  d'autrui  et  particulièrement  le  bonheur 
d'un  rival  en  amour.  Erex  ,  f.  Gicarai,  f.  (Ja:  , 
m.  llaltk,  m.  Ui'ûk  ,  m.  Goun'cnn,  m.  Mari- 
lfl,m.  11  est  enclin  à  la  jaluusic,  d'am  énâ, 
d'ar  icarixi ,  d'ann  oax  to  dovget. 

Jaloisib.  Treillis  de  bois  ou  de  fer  au  tra< 
vers  duquel  on  voit  sans  être  vu.  A'oel  goalpi 
kouam  a  drtus  péhini  é  heUcur  gwéU>ud  kib 
béxa  gv>éUl  ou  simplement  katl.t.  Je  oe  l'ai 
vue  qu'à  travers  la  jalousie,  •  mil  ar  JijMl 
n'r»  eiix  M(W1«< 

Jaloux  ,  adj.  Qui  a  de  la  jalousie.  Oonur* 
Jlfanietius.  Kotsi*.  II  eal  lrte-jalo«x  de  aa 
femme ,  «onta  Mv  o«  Mstt  Mlc  a»  «As  W 
e'Mk. 

Jalocx.  Envieux,  désireux,  trisus.  Giea* 
rtziuf.  Gowrvtimms.  Ce  sont  des  gensjaloiB» 
(liil  értxux ,  liid  gwarvtvu  ml. 

EtreJakMu  oo  «■viaos  da  kaalmir  dai  M- 
trea.  JMri.  Part.  «f.  Gmrvnma.  Part  «i. 

Jiiuis,  adv.  de  temps.  En  aucun  teapk. 
(Par  rapport  au  présent],  niprid.  Xép'ih, 
Moné.Kammtd  filés.)  Il  ne  rit  jamais ,  ni- 
préi  ma  t^hoan.  Je  ne  le  frappe  jamais ,  moni 
na  tkôann  gaiit-han. 

J  AU  aïs  (par  rapport  au  passé  j.  Biêltoax.J9 
n'ai  jamais  été  dans  Mlle  paipa*,  Mtfaat 
n'ounn  béd  enn  tl-xé. 

JiHAu  (par  rapport  au  futur)  Dihenn  ou 
bimkcnn.Jt  ne  le  verrai  jamais ,  bikenn  n'her 
gtcélinn. 

A  jamais ,  pour  jamais.  Da  rikenn.  I)a  vir- 
rikam  Kvidiilo.  Ilpritcongé  de  noua  i  jamais, 
hor  c'himiada  a  re'ax  da  ci&cnn  ou  da  virvikenn 
ou  étid  alô.     H.  V. 

jAMBAoa,  s.  m.  Montant ,  pièce  de  bois  ou  de 
fer  qui  est  jpoaée  de  hsut  ea  bas  en  certains, 
onvrages.  Poil ,  m.  Pl.  ov.  Ce  jambage  est 
trop  court ,  ri  vtrr  to  arjKWC-moii. 

Jakbe  ,  s  .  f.  Partie  du  corps  de  l'animal  qui 
est  depuis  le  genou  jusqu'au  pied.  6'tfr  OU 
garr,  f.  Pl.  duel  dùm  c'kar  ou  d»ou  e'àerr, 
et ,  par  syncope,  dtonar.  Autre  plur.  irrégia- 
lilr ,  BMis  fort  nailé ,  éht$kn:  On  loi  a  coupé 
tajMbe,  mHw'Wd  <»  hé  e'iktfr  d'eaAan.  Eue 
amJiBMi  ealéee»  iaaaead  kéiiitdur. 

le  gnad  ea  d»  U  jaaba  s«  le  tiMa.  GiMT- 
si'd  vnfa  ar  «IMr .  t 

Le  petil  9»  de  la  jaariM.  tfifersM  nUnm  ar 
c'Adr,  f. 

Le  devant  de  la  janbe.  Kribtl-gdr  on  &rj|«| 
ar  c'hdr ,  f.  Kein-gàr  ou  kein  ar  ekdr ,  m. 
Le  gras  de  la  jambe  ou  le  mollet.  Kôf-gdr  ou 

kôv  ar  c'hdr  ,  m. 

Qui  a  de  grandes  jambes.  Skarinck.  Loua- 
nek.  Gaoloc'h. 

Qui  a  les  jambes  écartées  ,  trop  ouvertes  t  t 
tournées  en  dehors.  Garbtt. 

Jambe  de-ri ,  jambe  de-li  ,  k  califourchon. 
À  c'haolad.  Elle  était  i  cheval  jambe  dc^  , 
jambe  de  là  ,  a  chaolad  édo  xcar  tare  h- 

JiHit,  adj.  Qui  a  la  jambe  forte  et  bien  faite. 
E»  d«iU  «ur  c'Mr  gri  ka  griat  mài.  (jerrcl 
«•famlMdd. 
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Jahbcttk  ,  s.  f,  Pclil  coulcaadcpochft  ilont  i 
la  lame  ic  replie  dans  le  manche.  KouhUl- 
likblég.î. 

Jambox  ,  5.  m.  L»  cuisse  ou  l'épaule  d'un  cr>- 
rhiin  i(U  d'un  sanglier,  qui  a  été  salée.  Mor- 
xtdpéikoai  tall  furpém(^('h. — Morrrd  houc'h, 
f.  En  Galles ,  morsoued  houc'h.    II V 

JaMTI,  s.  f.  Pièce  de  bois  coiirlu-c  qui  fuit 
me  partie  du  cercle  de  la  roue.  Kammcd,  f. 
FI.  M.  Vous  metlrei  deax  janlM  neuves  à 
cette  roue,  «Hou  fmmiimtMM  nlMoêiTar 
rMHm«ii- 

JàMfm ,  s.  m.  Le  premier  mois  de  l'année. 
Genvtr  on  Genvew ,  m.  Le  mois  de  Janvier  t 
été  très>froid  cette  aniUe,  gwMUmfMmbt 

JuffHBirr,  a.  m.  Aetion  de  japper,  d'a- 
tfef.  n  M  se  dit  qne  det  petits  chiens.  Han 


I  petits  I 

w'hmérWt  m.  CJt^pAwt,  m.  ClUlpadm ,  t. 

jAwn,  T.  n.  Aboyer.  B  M  dit  plus  ordioai- 
renent  du  cri  des  pettli  AieBi.  Barxa ,  et , 
par  abus,  harxal.  Part.  et.  En  Vaaaes,  Aar- 
e'hein.  ChUpa,  et,  par  abus,  eJk{{pal.Partel. 
ChHUk.  Part.  «I.  Il  ne  fait  one  Ja|iper«  «ft^pa 
ni  ra  k/n ,  ekilpa  a  ra  biprfy. 

jAPPBOa ,  s.  m.  Celui  qui  jappe ,  qui  aboie 
sans  cesse.  Il  ne  se  dit  ordinairement  qu'en 
parlant  des  pplils  chiens.  Harxer ,  m.  Pl.  ien. 
ChUper,  m.  l'I.  ien.  Chiiiker,m  Pl.  itn. 

Jaqcettb  ,  s.  f.  Sorte  d'habillement  d  cn- 
flint,  de  paysan,  qui  vient  jusqu'au  genou  et 
quelquefois' plus  bas.  Rokéden  ,  t.ti,nlUit» 
nou.  Jaktden  ,  f.  Pl.  jakéiennou. 

Jknviy  ,  s  m.  LieudécooTert  ordinairement 
fermé  de  murailles,  de  haies ,  dans  lequel  on 
cultiTc  des  fruits,  des  légumes,  des  fleurs. 
Liort ,  f.  Pl.  ou.  Gars ,  f.  Pi.  garxou  on  gartou. 
*  Jardin ,  f.  Pt.  ou.  ATei-vous  beaucoup  de 
fleurs  dans  Totn  jardin?  ha  tels  a  «biW  OU 
a  vokédou  <da-te  Mm  M  Hmv,  m  hé 
Chardin  ? 

Iabdmaob,  s.  m.  Art  de  cultirer  les  jardins, 
travail  qne  l'en  fait  an  jardina.*  JosvÂi^ez , 
■.  B»  Vannea,  lofMMriAHl^  Bn  Galles, 
fnrtsnrtoes.   R.  v.  ^ 

fàamm .  n.  TnraiHer  an  Jardin.  II  cit 
flnniliar.  tweiirw  el  liorx.  er  Jardin.  *  Jarii- 
M.  Fart.  «f.  H  aime  il  jardiner ,  jardina  a  gdr. 

Jaioijikt,  s.  m.  Peliijardin.  u'orx  vihan,f. 
Jardin  tihan  ,  f.  Liorxut,  t.  *  Jardinik,  m. 

Jabdimbr  ,  ».  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
travailler  au  jardin.  Celui  qui  entend  bien  l'or 
donnincp,  la  culture,  remhflli^scmriil  des 
jardins.  Liorzer,  m.  PI.  ien.  'Jardinnur,  va.  Pl. 
itn.  Oitesaujardinicrd'illcr  cnciilirdes  fraises, 
Itnirid  d'alliorzer,  d'ar  jurdinnur  moUd  da  tju- 
(«{a  ou  da  saUMmi  uvi. 

jARGon  ,  s.  m.  Langage  corrompu,  lit  iri- 
foc t,  m.  Ce  o'cal qtfan  jargon ,  «nr Us tri/ètt 

n'to  kén. 

jARGOKifBR ,  T.  n.  Parler  un  langage  barbare, 
corrompu  ,  non  intelligible.  Komxa  tur  iéx 

Iréfurl. 

Jamac  .  s.  n.  Espèce  de  petit  poicnard. 
Consift  mUi  ,  s.  QtSm,  m.  ^ 


Coup  00  tour  de  jnrn.ic ,  irihison  ,  perfidie , 
em!»ûche.  Pedk  ou  lanl  fcnk,  ra.  Fallagr'ux  , 
f.  TouelUre:  ,  m.  Trubardà  ez ,  m. 

Jarbe  ,  s.  f.  Grand  vais^^eau  de  terre.  Pôd 
pri  brd: ,  ra. 

Jarrkt  ,  s.  ra.  La  p.irlic  du  corps  humain 
qui  est  diTfirrc  le  geii  iU  et  qui  lui  rsl  oppij- 
scc.  I..'endroit  où  se  plie  la  jauibc  de  derrière 
des  animaux  à  quatre  pieds.  Arzel ,  m  IM.  ar- 
Xtllo».  Pl.  duel  daou  arzrl.  Jariul,  f.  Pl.  Ja- 
rllsttott.  Pl.  duel  diou  jdriul.  Il  ne  peut  pat 
plier  les  jarreta,  na  ktU  kél  pl/ga  hé  ar;e(loM 
ou  hé  zaou^mwL  Vous  mettrez  un  jarret  de 
veau  dans  la  soupe ,  turiariiel  leiU  a  lékéod  tr 
xonbtn. 

jAiBBTikn,  s.  f.  Courroie,  ruban,  etc. , 
dont  on  lie  ses  bas.  Eré  loer,  m.  PI.  ^^on 
lotr  oo  Mm  Imu.  l'ai  trouvé  une  jarretière  « 
f  HUM  M  loer  «n  ed*  tewf . 

Jars  ,  s.  m.  Le  mtic  d'an*  «le.  G«rs« 
Pl.  garxed  ou  sirxi  ou  girst 

Jas,  s.  m.  En  terme  de  marine,  pièce  de 
bois  placée  en  travers  au  baut  d'une  ancre , 
pour  la  soutenir  dans  l'eau,  afin  qu'elle  puisso 
mordre  au  fond.  Péi  koad  a  likitur  a-dredx 
i  penn  «un»  hèùr. 

Jaskr  ,  T.  n.  Causer,  babiller.  Fis lt[a. Part. 
tt.  Labcnna.  Part.  el. Elle à  jlior «  jU> 
ii[a  ou  hibfnna  a  gdr. 

Jasrh.  Dire  ou  rt\éler  qu(dquc  etio<i<-  qu'on 
devait  tenir  sccrcl.  l.avaroul  ha  difkulia  cunn 
drd  a  dUed  da  de'rd. 

Jasrrir,  s.  f.  liabil,  caquet.  Fitti[éres ,  m. 
Labrnnéres ,  m. 

Jaseir.  s.  m.  Babillard  ,  causeur.  Fiitiltr, 
m.  Pl.  ien.  Labenner,  m.  Pl.  ien. 

Jasmi;^,  s.  m.  Arbuste  sarmenteux  à  Oears 
odoriférantes.  Jeioii ,  m.  La  flcnrovun  IMM- 
qoet.  Jesmden,  f.    H.  V. 

Jaspb  ,  s.  m.  Pierre  dure  et  opaque  do  H 
nature  de  l'agate.  Méan-ialp,  m.  ll.V. 

Jattb,  s.  f.  Vase  de  bois ,  de  riïenrfi,  etc., 
rond  et  nna  reborda.  Pixtl.t.  Pi  iou.  Quci- 
qaeiHini  detlfent  et  prononcent  b/zel  et  bétl 
on  M.  En  Tannes  «jMMon  héd«L  Btmaftn 
anaf,  t.  Pl.  tam,  Vovs  rappeileres  dans  It 
jatte ,  «r  Uul,  «un  kanaf  hen  digatot. 

JATTte.  s.  f.  Pteio  une  jatte ,  la  i 
d'une  jatte.  Péxéliad.  t.  Pl.  ou.  Eo^ 
pédéliad.  Hanafad  on  anafad ,  f.  Pl.  en. 
m'en  donncTCB  uno  jaUeOf  tur  èMM  m 

r'.'iod  d'in. 

J.»i(iE,  S.  f.  La  juste  mesure  que  doit  avoir 
un  vaisseau  fait  pour  contenir  quelque  Hqnear 
ou  quelque»  prains.  Dounder  ftaUMSldsrMr 
pôd,  etc.  Menl,(.  h'emm  ,  m. 

J*i(.Kn,  V.  a.  Mesurer  un  v.iissean  avec  la 
jauge,  voir  s'il  est  de  la  mesurp  dont  il  doit 
être  Kemma.  Part  fl   Mehta.  Part,  et 

JACCEra,  s.  m.  Celui  quijaugc.  ofBcier 
dont  l'emploi  est  de  jauger.  JTsnHMr  »  ni.  tl. 
ien.  MeOler,  m.  Pl.  ieit. 

jAi-xiTRB ,  adj.  Qui  tire  sur  le  jaune.  MUU- 
nari.  P«iU-9éU».  Uam  on  demain. 

tàmm,  a^f.  Qvi  est  de  ooulear  dTer ,  de  ci> 
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*r«a.  (le  safran.  Mélen,  Il  «al  jWM  «MWS  de 

cire  ,  méUn  koar  to. 

Teindre  ou  peindn  M  jlMW.  Um  iméUn . 

Eut,  qMUli  i*  ce  «ni  «I  Iwm.  Mélen- 

âer,m.  .  „ 

Jau.nr  ,  s.  m.  La  coulear  jaune.  LionMAen, 
B.lM«ii«in<  Jen'airoepisle  jaune,  la  couleur 
jMBI^IMaanuin  kéd  ar  mélen  ,  aX  Uou  m/Ien. 

liuiM  d'oaaf.  MdffMri.  a.  Von»  maUrea 
tas  jaune»  d'oBub  dm  kt  Mapt,  tevWtoi- 
«lAMfeMarsMiM. 

V.  «.  iMdN  |iHM,  MMn  eu 


Part.  m^lAi/f». 

jACiaBs&fiT ,  adj.  Qui  jaunit  .l«AAw.tf^ 
Utau  ou  nUWiMMix. 

Jad!(U!ie  ,  1.  f.  Maladie  causée  par  la  biU 
répandue  dana  TtmmaAaHf  &  JMM^ 

MklNr ,  m. 

jATAkT,  m.  Tamenr  dure  et  douloureuse 
qdi  vient  au  bas  de  la  jambe  du  cheval.  Gôr 
kaÂtd  a  ici  oui  Ireid  ar  c'hèzek. 

JiTELEK ,  V.  a.  Mettre  les  bléf  en  jarelles  et 

les  Uiiscr  (:ûucti''s  sur  len  sillon't ,  aliti  que  le 
grain  sèche  cl  jauniasc.  Ober  drammou.  Léda 
arammou- 

Javbijidi  .  t.  m.  Celui  qui  javelle.  Xéb  a  ra 
érammom.  A'A  a  Uê  éfummm,  Drmmw  i 
m.  Pl.  i«n.   H.  Y. 

jÀVBumi ,  8.  r.  DMd  loBg  «tmm  qnM 
lance.  GavUn ,  m. 

Jatbllb  ,  ».  f.  Plusieurs  poigndea  de  blé  cou- 
pé qui  demeurent  caucbée»  aor  le  sillon  jus- 
qu'à ce  qu'oa  iB  ÙÊU  4m  gerbes.  Uramm  , 
m.  Pl.  0M.  Vont  M  meUeipai  uaetdAjaTcUa 
diM  «M  gerbe» ,  M  UHI M  Maal«'&  •  fliM- 
MMiaMi  M  «MlaMM. 

Lmr  1h  jamlkt  pow  «■  Cite  te  K«ri>ci. 
jnMhHMMI,«l|P«ralNU««S<rain««.  Part.<(. 
Mm  tawlca  iMallM ,  m  d»  «ndramma. 

JkJtUM  Faisceau  désarment,  tagtdtm  gwlr 
ni ,  f.  llordm  avini,  f.  Bod  gtoim.  m.  Mettes 
«M  Javell*  M  f«a ,  tOM  mr  fitfâmgiÊM 
aiM  fdii< 

Javilot,  s.  m.  Espèce  de  dard.  Ga«Io4,B. 

Pl.  ou.  Sp4'k  ,  m.  Pl.  ou.  Pored,  m.  Pl.  on.  Il 
sait  lancer  le  jayelol,  1/  ùrel  wr  ipik  a  oor. 

Jk  ,  proii.  [)cTs.  qi.ii  ne  s'exprime  guère  en 
celto-brcton  que  lorsque  le  vcr!)e  est  employé 
i  l'impersonnel.  Mé.  Je  \:m  lui  parler  ,  mé  a 
ia  da  g<mta  outhan.  Je  lui  ai  Tait  peur,  me 
om  etJï  gréad  aoun  d'ézhan.  Que  ferai-je  ?  pé 
IrA  a  rtnn-inè'!  Je  ne  crois  pas  cela,  nr  yrt- 
dmn  kéd  ann  drd-sé.  Je  no  sais  quui,  oumn 
péirà. 

JÉRiunADi ,  a.  f.  Plainte  frëqueole  et  ' 


j)in-lune.  11 
ha  rec' A«u,f. 

Ittxsm ,  ».  m.  Religieux  de  k  COBpagnie  de 
Mena.  Jéxtdn ,  m.  Pl.  jisuUUd.  TàA-a  ftix  , 
m.  Pl.  tadou-a-feU.  Mcmae'k  a  géfrédigtz  Jé- 
Ml*  PU  mAmcTA.  Bb  VaBM*«iiiwlr,  n.  Pl. 
«i,  H.V. 
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Jbt,  s.  m.  Mouvement  de  quelque  corps 
poussé  avec  violence.  Action  de  jnler.  Chose 
jetée.  Taol,  m.  ILirs  Je  Léon,  lôl.Bam,  m. 
\  deux  jets  de  pierre  de  la  ville ,  «xir  iWd  tfoMS 
ddol  méan  dioue'h  kéar.  Il  eit  feBUOimMIll 
jel ,  (Jin  fur  bann  eodeûel. 

Jet.  Itourgeoiis,  scions  que  poussent  le» 
arbres ,  les  vignes.  Taol ,  m.  Kreik ,  m.  Am, 
m.  Lamm  greik ,  m.  Le  jet  de  cet  arbre  Mt 
fort ,  Jltrf  «o  krak  ou  tomm  or  %eéxtn-:i. 

Jet  d'une  fontaine,  d'une  seringue,  d'an 
fusil .  etc.  Taol,  m.  Skrtiik,  m.  U  jet  de  cette 
fontaine  est  «efl,  kml  ae  Mot  M  «frUii  or 
/fHiUctiii-atf. 

Jbt.  Nouvel  eaiiiB  dliMlUi  ni  wni  de  ta 
racbe.  lUd,  B.  Toel,  ik  Mr.  Mdeu 
jeta  d'abeille»,  demi  Md  pthm  an  cdil^L 

Jm.  Bafen  de  lumière  qui  panMnildlt» 
neot  Smm,  m.  Gipoim,  f.  J'ai  tipnf»  m 
jet  de  lumière ,  eur  bam  ftulmt,  wr  «iwm 
rJWVieK  an  eût  mertet. 

Jet  d'eau,  l'eau  qui  jaillit  hond'ODtamn* 
SiriHkad-dour,  m.—I'loumen ,  f.  Pl.  nra.  H.V. 

Jbtêk,  s.  f.  Amas  de  pierres,  de  sable,  de 
cailloux  et  d'autres  matériaux  liés  fortement  et 
ordinairement  soutenus  de  pilotis ,  pour  servir 
i  rompre  l'impétuosité  des  vagues.  Strollad 
rnem  ,  triaz  ha  traou  aU ,  frammci  stard  ,  évU 
terri  htrr  ar  chommou.  Saô-mcin,  m.  Pl. 
taàiou  on  laviou-mtin.  Ilann  ,  m.  Pl.  au. 

Jetrr,  V.  a.  Lancer  avec  la  main  ou  avec 
quelque  autre  chose.  Taoli ,  et,  par  abus , 
Uùrel.  Part.  e(.  Hors  de  Léon  ,  téli.  Stlapa. 
Part.  et.  Sirinka.  Part.  et.  Jctcs-le  dans  l'eau, 
laolit-h^  enn  dour.  Il  l'a  jeté  à  terre ,  altepad 
ro  d'Onu  douar  mmt-han.  11  Ta  jeté  lois  de  lu, 
hé  ttriiiked  en  dtûs  ptll  dUml-kan. 

Jeleravec  violence, jeter  haut  ou  loin.Bfl»' 
na.  Put.  «I.  6io»lû.  Part  «t.  U  Va  jeté  «OB- 
tre  le  nar,  tenuad  «o  M  gtM  hA  oUwr 
vigtr. 

Jeter  à  terre  on  par  larre.  TaM  oa  «Ifaya 
oa  dMeni  d'cM»  deitar.  Pila ,  et ,  par  abus  , 
jiilal.  Pert  ai.  U  paa  pn  le  Jeter  i  terre, 
n'm  d«d«  M  MiM  JW  «llM  daMTM 

Jbtbi,  t.  h.  PooMer,  produire  des  boor- 

feons ,  dea  adoiia.  SM  prâr        non  usité, 
'art.  ewatt.  Dwecma  ou  diodM.  Part,  et  Hi- 
gina.  Part.  et.  Didinva.  Part.  <f.  Cea  ar* 

bres  n'oat  pa?  henucoup  jeté  celte  année, 
tu  kéi  tavel  brà:  ou  didinvet  hrdz  ar  gictz- 
st  hévltné. 

Jeteb.  Mettre.  Taoli.  Part.  tl.  Lakaat.  Part. 
U'ktrt.  Ce  mot  jette  de  l'obscurité  dans  son 
discours  ,  ar  gir-zc  a  daol  ou  a  laka  léva- 
lien  eun  At'  ioiar. 

Jeter  1  ancre  ,  en  terme  de  marine,  s'arrê- 
ter, prendre  terre.  Taoli  ou  teiirel  ann  Môr. 
néôri  ou  hiâria.  Pkrt.  hiônt  OU  kiàriêt.  Nous 
pouvons  jeter  l'antae  ki ,  MM  «•  Uérim  a 
kellonUt  amam. 

Jeter  la  dérolu  sur  quelque  cbose ,  t  pré- 
leadra.  jrdMi«MH'c'MMU«MHiii  drd.  Mtotti 
iéUiatmméré. 
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JEU 


Jclrr  lie  la  poudre  aux  yeux,  éblouir,  sur 
prendre  par  de  faux  lirillanis.  Mézévrlli  ou  m- 
xévenni.  Part.  et.  Sébéza.  Part.  el.  Saouzani. 
Part.  el.  Toutlla.  Part  et.  Il  bous  •  jelé  de  la 
poudre  aux  yeux  »  dbhtt  M  êmumui  omb 
bil  gani-haii. 

Jeti  r  la  ycuxnr...  regarder.  5«Ura(.  Part. 
tt.  Je(fz  Ici  yeux  jur  moi ,  tellid  omsin. 

Se  jeter,  V.  rcfl.  Se  lancer,  »e  précipiter. 
E»  tm  éetàtel.  Mm  m  êUapa.  En  m  itriHka. 
Ili  M  jelèiMitaor  Boaa,  «n  m  Mrd,tm  m 

«itoC  •  rJ^oM  «MT-IMMip. 

Sa  jeter  dant  na  parti  .en  ^poiiaer  tes  Infé- 
rttt.  Èéttt  faiid  «w  fi»  En  em  sitkUria  gond 
mrri.n  Ht  }eU  dam  noire  parti ,  trrel  a  réaz 
on  ex  m  siskléria  a  rin  tnn  <(i  gan-é-  omp. 

Jbton  ,  s.  m.  Pièce  de  métal ,  d'ivoire ,  etc. , 
plate,  dont  on  se  servait  autrefois  pour  calculer 
et  dont  on  se  sert  au  jeu  pour  marquer  et  payer. 
Je'douer ,  m.  Pl.  ou.  (  bejed,  ralnil  )  II.V. 

Jeu,  s.  ni.  niverlisjcmpnl,  ri  inMiinii.  ("hoa 
ri,  f.  Pl.  c'hoariou.  Ebul ,  m.  l'I  ou.  Dudi , 
in.  1*1.  (lndii)U.  Ce  n'est  pas  un  j  ']\  ya  ,Hi  kél 
eur       inri  gaer.  Il  connaît  [iliisn^urt  jeOï, 
kalz  c  haariou  n  anarr:  ou  a  «ar. 

Jeu  avec  Kr.iml  lirait  et  cl.imciir.  Cholori  ou 
jolori ,  m  Kniendir-voiis  le  jeu,  le  grand 
bruit  qu'il  y  .1  «Lms  1  otte  maison?  hatUwnâ 
«  rii-Au  ar  rlwkin  «  irf  tnn  U-sil 

Jeux  pubiii  s ,  '.pcriacle  pour  diTcrlirlepea- 
pie.  Jm«l,  m.  Pl.  OH.  Allez-voof  a»  jeux 
pobHc»?  te  é'ann  an  «i(  h  U-k*  7 

Jeom  ,  s.  m.  L'un  des  jours  de  la  semaine. 
JaoM.  Diziou  OD  iitiaou  ,  et,  par  abus,  dî- 
n'ou.  Il  viendra  le  jeudi ,  tm  Uum  4  MU. 
Nous  irons  jeudi  TOtwtoIr.iiajvii^MNp^Ad 
kwélmit. 

L«  jeudi  ,joar  itVÂÈenaûau.àritmBtdk 

Le  jeudi  gm.  ioM  al  farA  JSm«  éui. 

Le  jeudi  saint  Iboh  fcmiMU  eu  ioeu  mMiÛ. 

tmoH.  Ce  terme  n'a  d^iaeee  que  dans  celte 
tt^OO  de  parler  adverbiale,  àjetm.  oui  signi- 
fie sans  aroir  mangé  de  la  journée.  R'or  iûn. 
J)ît»ar  iûn.  Il  n'est  pas  à  jeun ,  n'éma  kéd  xcar 
iun  ou  itiwar  l'iin. 

Jf.i  >F. ,  a.ij.  gui  n'est  guère  avancé  en  âge. 
Qui  a  ciifore  quelque  chose  de  la  vigueur  el 
de  l'agn-mcnt  de  la  jeunesse.  laovank.  Il  est 
encore  Imp  ji  une  ,  ré  iaouank  to  c'hoaz. — Un 
jeune  g.iri  on  ,  eut  i-'Uremi-baolr.    II.  V. 

Jeune  lioniine,  tiDiimiequi  n'est  pas  âgé  ou 
qui  n'a  pas  été  marié.  l)in  iaouank,  m.  Pl. 
ti'nl  iaouaûk.  l'antr-iaouank  ,  m.  Pl.  faolrtd- 
iaouank.  C'est  un  jeune  homme,  cimn  (kfn- 
xamank  ou  eur  paolr-iaouoMk  to. 

Jeune  fille,  fille  qui  n'est  pas  Agée  ou  qui 
n'a  pas  été  mariée.  Pfac'A-iaoMan/l; ,  f.  M 
flae'htd- iaouank.  \\  y  avait  U  beaucoup  de 
jeunes  filles ,  kols  a  itiac'Ard-iaoudife  •  la*  Aid. 

Dés  son  jeune  Age.  A  vihmUt. 

JutaB ,  t.  n.  Abstinence  d'aliments  »  vélon- 
taire  ou  forcée.  Idn»  m.  n.  teu.  U  mmpa 
son  îeflne.  lemil  m  M  M»  faW^teil.  Il  y  a 
plusiaor» jeAnet  dans  ce  meli,  tob  fairioB • 
sd  <r  uto-nioi. 
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Le  jeôM  des  qnalre-teoips.  imi  iflousA» 

dtiùon. 

JaÔKBB  ,  T.  n.  Observer  les  jeônes  ordonnés 
par  l'Eglise.  lUiroud  ar  iuniou.  luiti,  et,  par' 
abus ,  iiiM.  Part,  iwnel.  Ils  jeflnent  tout  le  ca- 
rême ,  a-héd  ar  c'horaix  i  iutumt. 

Jeimksse  ,  s.  f.  Celte  partie  de  la  vie  de 
l'homme  qui  est  entre  renfancc  et  l'ige  viril. 
laouanki:  ou  iaouankttt,m.  l.a jeuneSsepMee 
vile  ,  buhan  é  Irèmtn  ar  laoHoiiMS. 

jEcvicfigE.  Ceux  qui  sont  dana  l'Afe  de  la 
jeunesse,  .in»  diid-imnaiUt.  LajcuaesiecbMi*. 
tait  ,wift  dlUMneMii  «  f  «U.  n  j  eufu  keHi- 
coop  de  Jeunesse,  ftols  «  dild  iaaueit  •  «M. 

Jkohut  «  adi.  Qui  est  eilrdnemeQt  jeoM^II 
est  familier.  j!Mmttife.ll  est  eneoie  Jeunelf 
taoïMiiijkft  ee  e*Aoar. 

JeCrbcu,  s.  m.  Celui  qui  jeéue  bauiMivel 

souvent. /unrr,  m.  Pl.  {en. 

Joui  i.iKii,  S.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en 
j"yati\,  (  n  liijoiix  ou  (jui  les  \ciiil  .\f'6  a  ra 
]}é  II  tm  :  Inzt  if r  ,  ftiii  'ilén'zou  ,  pinlrrezou 

JcM.RissF. ,  adj.  et  s.  m-  lîctirt  ,  sul  ,  niais, 
qui  se  laisse  mener  et  qui  s'm  1  u  |>(  ,1  dos  riens. 
/.'iMorf.  Pl.  til.  l.rùr.Vl.  Irùiid.  (nk'tnutk.  Pl. 
ijt'nnimâjed  ou  gènaouéirn.  Abaj.  l'I.  fd. 

JoiK  ,  S.  f.  Passion  ,  niouvrnictit  %if  et  agiéa- 
lilc  de  l'Ame,  causé  jor  le  pl.ii-ir,  la  posses- 
sion d'un  bien  ou  elTeclif  ou  imaginaire.  Satis- 
faction, allcgre.'.se.  conte niemeiii.  /.«•f'nex.f. 
Laouinidiijn ,  f. — En  dalles,  laouinrs.  II.  V.- 
— Dd,  m.  Joa ,  {.Joauidtd,  m.  Maôder ,  m. 
Dudi,  m.  l'iijadur,  m.  Vous  le  rombières  de 
joie,  Aarj^a  a  réod  galoun  a  Ic'renei.  La  joie 
était  grande,  bris  oa  arjoa ,  ar  Joanadéd. 

Grande  joie.  Ud,  m.  Il  tressaillait  dejob} 
trida  ou  dntfa  a  nfti  gaSi  ai  M. 

Feu  de  joie ,  feu  qu'en  Qui  dans  les  réjoab» 
sanees  publiqaes.  TdiMd,  b.  Pl.  en.  Fôslfsrr 
f.  Pl.  fo^t^oK.  Il  y  a  eu  un  feu  de  joie,  «mhs 
lanfaiT  ou  rann  taiitei  a  s6  &/(. 

Fille  de  joie ,  fille  publique ,  prostituée. 
riac-h  ftiU,  f.  Pl.  plae'hed  fall.  6mH,  t.  K. 
giêti.  Slrndrn  ,  f.  Pl.  tlri'drnncd. 

Jiiri;>A>T,  aJj  (t  [If.  ]!.  Qui  joint,  qui  est 
continu-  1  oui  |iri)  11." ,  s;iii>,  qu'il  y  ait  rien  entre 
deux,  A-tiuk.  Su:ij  .\  zd'r'h.  llart  ou  é-hart 
ou  tcnr-linrz.  / 'Vif  -'-f'^tf  II  Idrhrn.  E-l<i{.VooS 
letrouvcrrz  Iv  r ji>ipiiaiil  la  |>raîlie, 

er  pink  11 111  -hurz  nr  pii-nnik  hfr  r'fiafot. 

Ji.|>r>i.r,  V.  a.  Aiiproi  lirr  dcuï  e li  'ses  l'une 
contre  l'autre,  en  niric  qu  rliri  m-  l<iucbenl. 
l'nir,  allier.  Slagn  knrcl.  l'iommn  Part.  ri. 
StroUa.  Part.  e<.  Grounnu.  Pari  cl.  LnanioM 
vnvani.  Part.  el.  Vous  les  joindrei,  hô  $taga 
a  fVot  Irrrre»,  Ad  iirolla,  h(i  unani  a  reol. 

Joindre  plusieurs  choses  ensemble.  Str^a. 
Part  et.  U  faudra  joindre  les  clés  ensemble , 
réi  é  vUù  strôba  ann  ale'honériou. 

îecnn.  Atteindre,  attraper.  7'i£0«<.  Part 
st  Wrisa  ou  ékha.  Part,  et  Jamais  je  ne 
poumi  le  joindre,  l'atieîBdre ,  ti*riin«a  Mr 
lin»  ki  iixvM,  ht  Sirâw. 

leoiiu,  V.  n.  S'unir ,  femer  liemetiM- 
ment  Stm  «dt.  JTMx*.  Part,  et  Celle  perii 
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ne  joint  pas  bifn,  o.itn  ûr-z'  na  zcrr  ki  t  lloz  , 
na  ;]lùz  IH  mtid. 

Se  joindre,  t.  it'H.  S'unir  à...  l'.n  nn  fratn- 
ma.  En  tm  tirnlUi.  En  rm  unani.  Ils  rie  (lour- 
ront  pu  se  joindre,  s'unir,  na  IuIUhI  kid  en 
tm  ffamma,  en  em  unani. 

8t  joindre  ,  se  rencontrer  ,  s'atleiodre,  se 
IlSMITer.  Eh  tm  disoui  En  cm  gatoul.  Ils  ne 
fioatrant  jamais  se  joindre,  htktnn  na  heUind 
m  tmdÙsmU,  en  em  çavoul. 

Jam,  t.  ■»■  Ce  qai  joint.  Poiai  de  cootacl. 
ffmm,  ih.  Sttùttf  B.  Le  joint  «al  id ,  camn 

imt.  Arliealatloa ,  Pendrott  où  deux  os  se 
Joignent.  Mell,  fLmi.  lia  aial  ans  joints 
daa  doigts ,  poan  «m  Mm  /miloa  M  vbtad. 

JorcTCRR.  s.  r.  Ce  qui jUat  AiMBUan. 
Framm  ou  ffammadur ,  m.  Strott  oa  Mrono- 
dur,  m. 

Jomt-RE.  Articii'.ition  M'il ,  m.  PI.  ou. 

ricin  d«*  ji>iiiliir«'S.  Lùn  a  i  iff'.u.  Mi'Utk. 

Joi.i,  adj.  Gentil ,  agrealile,  qui  [ilallA  l'œil. 
KoafU.BraooM  bnlv.h'i  i  K-i  r  lotiz  Dcioul, 
souliait,  h  la  liitre.fi  si^uhaii.  H.  Y.  C  c'i.iit  une 
jolie  femme,  eu  ranurz  ijir.nil  ou.  Viiil.i  un  joli 
arliro,  rhrtti  nir  ir/:^-jj  i/tHinl  ,  fur  W''zii\  gifr. 

JdLiFT  ,  .nlj  (.  e^t  iici  iliiniiuUif  de  joli.  Il 
n'a  guère  d'usage  féminin  et  d>iii<  le  dis- 
cours familier.  Koantik.  Brarik.  h'ucrik.  Si 
fille  c«t  joUelle ,  Êu^anlig  to  hé  verc'h. 

Jnmwnt,  adv.  D'une  maoièta  Jolie»  Am 
fNNii  ioaré  goaiit.  KoaiHik. 

JoLtTKTÈ ,  S.  r.  Il  n'a  guère  d'usage  qu'an 
(llnriet  et  il  se  dit  des  babioles  et  de  certains 
petits  ouvragi-s  qui  ne  sont  pas  de  grand  ser- 
vice. Il  est  vieun.  Mibilitz  ,  {.  Vuterves,f. 
Choaritl,  f.  BugaUach  ,  f  Ce  ne  sont  quedes 
Jolivetés  ,  mWiiison ,  c'hoanrllou  n'inl  kén. 

J0.1C ,  8.  m.  Plante  aqaatique.  iJrotnn,  m. 
Un  leul  joue  ou  ane  seule  branche  de  jonc. 
Bntiaum  •  f.  H.  knwmo*  on  krwim«imoM  ou 
atanpIraKatlrafmi.  En  Vannei,  drenn  et  frrrn- 
Am.  Il  était  daiis  nn  panier  de  jonc ,  cnn  rur 
taner  vroenn  tiet.  Il  )  a  beauconp  de  jonedana 
aoo  pré ,  kals  a  tnenn  a  xd  «nn  hi  (rdd,  «m 
\i  foennek. 

Plein  ou  convrrl  de  jonc.  JIroenneft. 

Arracher  ou  délruire  lei  jonA  d'aMtciTe. 
DivTotnna.  Part.  et. 

Jonc  marin.  Broenn-vâr ,  m. 

JoncHfiB.  !«.  f.  Tnulcs  sorte»  d'herbes  ,  de 
fleors  et  de  brain  h.i^es  dont  on  jonche  les  rues. 
LimtOH  ,  bUùn  ha  t/iourrou  ywc:  a  skincur 
war  or  rwm. 

JoifCnÉS.  Petit  fromage  fait  dans  une  es- 
pèce de  panier  ou  de  cUyon  île  jmmc  Lrn: 
MttOmUd  a  lékétur  da  zizn'ha  war  cur  ylouid 
èrornn. 

JoRcirea ,  V.  a.  Parsemer  de  jonc,  de  fleura, 
de  braocbagea  Terla.  a  «fanm ,  ««(«K  , 
a  fJfcoHrrott  gu^s. 

JoncBEB.  Couvrir,  répandre  en  grande 
onantité.  Gôlei.  Part.  géUU.  Les  ebemins 
étaient  jonché*  de  morla ,  ftUtt  m  M»  «««mi 
MicikMi  a  garfM  maft. 


JoNCTioM,  S.  f.  Action  de  joindre.  Asseni' 
blage,  union  Framm  on  pwnaïaditr,  m. 
SiroU  ou  tlroUadur,  m. 

Jo>r,iKR,  V.  n.  Amuser  par  deslonrtde 
passe-passe.  FarvrlUi.  P.irl.  et.  FurlukbM. 
P.^rt  cf.  Il  passe  son  temps  à  jongler ,  d^în^ 
velta  ,  à  furlukina  i  Irémen  hé  amzer. 

JoxGLeiis,  s.  r.  Charlalanerie ,  toars  de 
passe-pasae.  Farvellèrez ,  ni.  Furlukinrre: ,  m. 

JoKamnif  >.  m.  (  harlalan  ,  joueur  de  tours 
de  pasaO'pane.  Farce! ,  m  Pl.  fancKed.  Fut- 
lukin ,  m.  Pl.  ed. 

JotiAlLLEl ,  T.  n.  Jouer  ù  petit  jeu  et  Mille- 
ment  pour  s'amuser.  II  est  familier.  CAod- 
rieUo.  Part.  cl.  Il  oe  fait  que  jooaiUer  »  elkaa- 
rielto  ni  rm  JMn. 

Jomaini«a.  f.  Planta  ghase  qui  croit  adr 
lea  toila  et  sar  le*  Boiliine*.  Hrylcu  ,  m. 

Espèce  depelilcjoubarbe  toole  composite  de 
petits  grains.  ffriiten-(<}ijr<)d,  m.  Grilik-véan,  f. 

Jot'K,  s.  f.  La  partie  latérale  du  visage  de 
l'homme  qui  est  au  dessons  de»  tempes  et  des 
ycu%  rt  qui  s'étend  jusqu'au  nienlon.  fif'r'h  .  f. 
Pl.  duel  divor'h.  J<H  ou  j'Ul ,  t.  Pl.  duel  dioH 
ou  dir  jiit.  Uoutjen,  f.  l'I  iliirl  rf/i'OM//en.  (irn, 
f.  Pl.  duel  diou  gcn. — Ku  t'ialies  ,  ftocT».  ki  rn. 
li  V.  —  Elle  n'a  pas  les  joues  roupes ,  ne  kt'i 
rûz  hé  divôc'h.  Il  a  la  joue  ciillre  ,  koenvtd  eo 
hi-  vnugen  uu  ht:  ji'l. 

Celui  qui  a  de  grosses  joues.  Dôr'hck.  JJ- 
ick.  Javédck.  Douijennek. 

Jouta  ,  s.  r.  £paissettr  du  mur  dans  l'on- 
tcrturc  d'une  fenêtre.  IHitr  tmr  t&gtr  i  AwK 
cwr  printtL 

Jouaa ,  V.  n.  Se  récréer ,  se  divertir,  a'j- 
battre,  folâtrer.  Choari  ,  par  abus  pour  e'hoa- 
ria,  non  usité.  Part,  c'hoarict,  —  En  Galles, 
c'Aoorei.  H.  V.—Stala.  Part.  «(.  Farlofa.  Part. 
e(.  II  ataMMenljoncr,ftab^Mre''Jboart  ou  (%a(d. 

Joina,  T.  a.  Tromper,  amuser.  TotuUa. 
Part.  el.  Il*  m*ont  joué ,  va  souelled  hô  ieûÉ» 

Jociai  Bainer ,  rendre  ridicate.  Obtr  goap, 
Goapaat.  Wvtt.  goapiel.  Ne  le  jooea  pas,  na 
rUUd  a  CAm*  mhlM,  na  c'Aonfoif  M 
amhhan. 

S«joaer,  ▼.  réfl.  STaBOier,  le  récréer  arec... 
Choari.  Part  t^hoarieL  Bhata.  Part.  cf.  Par- 

lola.  Part.  ««.  Bragà.  Part.  tl.  Ne  vous  jouez 
pas  avec  ces  choses-là  ,  na  c'hoariii  kel ,  nn 
vragil  kél  gaiid  nnn  traou-zr. 

Se  jouer  ,  se  moquer,  tourner  en  dérision. 
Obfr  yiiap.  Ijoapaal.  Part.  gonp'.'-'!.  Il  i>"esl 
joué  de  nous,  goab  en  deûz  gréad  ar'lianump. 

JoVBT,  S.  m.  Petite  bagjtclle  (|uc  l'on  ilunne 
aux  enfants  pour  I<  s  amuser.  Homme  iloi4  on  se 
moque.  C'hoariel,{.  Pl.  c'hoaricUuu.  — liraôik, 
m.  Pl.  brodiiTO**.  II. 'V.-  11  ne  manque  pas  de 
joncif,  c'Aoari«I(oH  atcalr'A  en  drùi.  Il  cet  la 
jouet  des  antres,  c'Aoan'el  ar  ré  ail  to. 

JooBim,  s.  m.  Celui  qui  joue.  Celui  qui  a  la 
passion  du  jeu ,  qui  fait  métier  déjouer.  L'koa- 
rier ,  m.  PI-  l'en.  C'cit  uo  grand  jomur ,  enr 
e'Aoarter  brds  to. 

locm-c,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  grosses 
JOMi.  Atfc'AeA.  Pour  le  plar.  du  luhii. ,  M- 
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e'héin.Jâltk.  Pour  le  plar.  da  rabat  .jilHen. 
Javéitk,  Pour  le  pl.  du  lubst.,  javidiien.  Bou- 
getauis.  PVWlc  pl.  du  subst. ,  bougentiéieH. 

Jovfl,  t.  B.  PièM  de  1m»  appliaoée  sur  la 
Mis  d*  deux  taolii  «I  im  b^ndb  il»  loot  at- 
telé ,  pour  Uicr  on  pour  labonrar.  G/â ,  t. 
Pl.  grnou.  Uô ,  t  Pl.  tfeiMi.  En  Yaones,  iaô 
ou  Mm.— En  GallM,  iaou.  H.  Y.— 11  aabU  la 
jouf ,  toiiite  a ra  €mrU6,  pUga  m  ra  dbidd» 
ONH  aotmada.  lit  oat  secooé  le  jong,  torred 
«0  or  M  foMM,  m  «m  deim«tf  M  d«i*  a 
tiHidm  ann  aotnuniex. 

JoFG.  SerrUade,  siyétion.  DaWhUigUt  f. 
Cicaioniri,  f.  ÀotmmUM ,   SkUném,  m. 

Kabestr,  m. 

Hellre  le  joug,  soumelire  an  joug.  GfVùi 
Part,  giviel.  Allei  mettre  le  joug  aux  bœufs , 
id  da  c'A^ts  ORK  (f/eiuMd. 

loujOD  ,  s.  m.  Jouet  d'enfant.  Il  est  fami- 
lier.  C'hoariel,  f.  Pl.  e'koarieUou.  Il  a  beau- 
coup de  joujoux  ,  kalz  e'hoariellou  en  deûz. 

JoiiB,  V.  n.  Avoir  l'usage,  la  possession 
arluclle  de  quelque  chose.  Kena.  Part.  et. 
Piaoua.  Part  piriour/.  Ferc^henna  ouperc'htii- 
la.  Part  e/.— â'aoiii.Part.t«i.  H.  V.— Un'v  a 
nas  longtemps  qaH  ao  Jouit,  Mladf  M  fait  e 
Kerz  kémenl-ii. 

Jouir  d'aue  femme,  aToir  commerce  avec 
elle.  Maoud  henladures  ou  darwHprvd  gmd 
Mr  «MWff.  HêKH  oa  dar«mprM{  fur  «ooimx. 

JoouauiCB,  a.  f.  Uiage  «tMHaHioa  de 
qoelque  chose.  Celai  «ni  jouR  da  aoa  Ueo. 
éU»-«hâràt  m.  Xtn,  f.  Pere'kamiês  ou  jmt- 
t'ktMtMt  t  le  n'en  ai  que  la  jouiamce,  or 
fcrt  M/ihan  nVm  eûx  kén. 

JODIBBAKT ,  adj.  Qui  jouit.  À  gtn.  À  Waom, 

Jeat*  >.  m.  Clarté ,  lumière  que  le  soleil  ré- 
pand loiMu'il  est  sur  l'horixon  ou  qu'il  en  est 

ftrocbe.  Eroeoe  de  Tinçt-quatro  heures  ,  par 
eqnd  OO  divise  les  mois  et  les  annt  es.  Dtiz 
ou  déx ,  m.  Pl.  dcMiou  ou  dtt  'wu.  Hors  de 
Léon ,  di.  Dite*  ou  dervts,  ni.  Pl.  dtvùiovaw 
dervénou.  En  Vannes,  déoutc'h  —t  n  Galles , 
deiz.  H.V.— Ilfait  jour,  dei:  fo.  Tout  le  long 
du  jour,  Udanndetx.  Dans  huit  jours ,  a-benn 
cix  déx.  Pourrez-Tous  le  faire  en  un  jour  ?  ha 
choui  a  hellà  hé  6ber  enn  eiinn  derr*;  '.' 
Chaquejour,tous  les  jours. 0eind<i  ou  btmdU. 
Ce  jour,  aujourd'hui.  Him.  FéUix.—Hi- 
xiou  Vann    En  Galles,  héxiom.    II.  V. 
L'autre  jour.  Enn-dtit-all 
En  plein  jour.  £-iretz  oMidsù.  War  gnà 
ann  deix. 

Jour  H  mit.  Nix  deis. 

An  jour  le  joar.  Diouc  h  ann  dtis. 

Jour  pour  jour.  Déx  évU  Mm,    H.  V. 

I)e  jour  en  jour.  A-xtU-i-êOt^^  Galles, 
(!  sru  /  x«u.    H.  V. 

De  jour  à  aabe.  à-th-it^Mh. 

Oe  denx  en  dex  jours.  Bip  daou  ttii. 
_Le  jour  précédent  Ann  deu  keiU.  Ann  dtr- 
c'*«ll. 

tejour suivant.  Jrni  dth  varlerc'k.Antrdnit. 
A  tel  jour  qu'aujourd'hui.  Da  ginvtrann 
dnt  Krii.  Da  génver  anndtU-man. 


De  nos  jours.  Eûxkonamxtr.  Ennhonamier. 

Les  douze  premiers  jours  de  Taonée.  >tr 
gour-détiou ,  m.  pl. 

Les  jours  gras,  le  carnaval.  DeUiou  ined. 
Mirlarjex ,  ra. 

Jocn.Lumière.CouroN,  m.  EnTr^guier,  odio. 
En  Vannes ,  ookH.— En  Galles,  ^ojeunf.  H.V. 
— Vous  âtes  dam  mon  jour,  ^'oe'A  «m  «eiiAni. 

Mettre  au  jour,  divulguer,  r"''"'r  TntiMid 
é  goulou.  DitUéria.  Part  dinklériet. 

Point  du  jour,  aube  du  jour.  GonleiHUa, 
m  Tors-Mi-dtu  ,  B.  11  arrivent  m  potal  Âi 
jour ,  da  e'htmiom  irig  4  Mf. 

Joua.  Yle.  Jhiw  ou  huhex ,  f.  Cest  dans  cette 
bataille  cra*il  a  perdu  le  jour .  er  e'hmn  xi  m 
en  deux  koUed  hi  vuhex. 

JocaNâL,  s.  m.  Une  certaine  mesure  de 
terre  qu'on  peut  travailler  en  un  jour.  Dévtr- 
arat ,  m.  Pt.  dtkrshm-arat.  K^ftr  ou  kévtr , 
m.  Pl.  iou.  l'cngen  ,  f.  l'i  /i  juiou.  Il  }' a 
quatre  journaux  dans  rc  th^mp  ,  pcvar  dévex- 
arad  axû  rr  purh-maJi. 

Journal  de  terre  froide.  Dévex-ikidi  ou  dév**- 
tkôd,  m. 

JorBNiL.  Relation  jour  par  jour  de  ce  qui 
se  passe  ou  s  csl  passé  en  quelque  p.iys,  en 
quelque  affaire.  Stà-idftmdinck.  m. — ÈéUitr, 
m.  pl.    II.  V. 

JocaifAUiH.  adj.  Qui  se  fait  chaque  jour,  i 
réeMf  bemdex.  Pemdéxiek.  En  Vannes,  poi»- 
ditk.  —En  Galles,  fteimcsiol et teftdsû.B.  Y. 
—C'est  là  son  travail  joamallar  1  Jkf»4icr  M 
M  Utbtmr  pemdéxiek. 

JooiMiuxB.  Inégal ,  qai  est  lolel à  changer, 
fcmanu.  fiidrd.  DiboMiu.  Àtahafa  Md. 
Ceataoe  beanté Journalière,  «Mrfmaiin»- 
mux  o«  Uldird  «»,  «MrfAMdrM  «  fe  taf  «  aad. 

Joontun,  a.  B.BoiinBe  InvaHiutàla 
journée.  Déeéxour,  m.  Pl.  ttn.  IMeMod* 
Pl.  dM«i(f{.  En  Vannes,  d/ott^c'Jkow.GdlpnMr, 
m.  Pl.  t'en.  Gounidrk  ,  m.  Pl.  gotUtUOtn.  Ce 
n'est  pas  un  domestique,  c'est  un  journalier, 
ne  ked  eur  mt'rel,  eunn  de'vc'zour  ftt.  NfHH  au- 
rons beaucoup  de  journaliers  ,  kals  dévitidi, 
kalz  gopraérien  hor  bésô.  C'est  ■■  iMHljoW^ 
naiier  ,  eur  gtmnidek  mdd  eo. 

JoLRstE  ,  8.  f.  L'espace  de  temps  compris 
entre  le  Irvrr  cl  le  coucher  du  soleil ,  ou  bieu 
entre  le  lever  cl  le  cuurtu'r  d'une  personne. 
Déctx  ou  dtrvex,\n.  Pl.  dhcfwu  ou  drrvésUm. 
En  Vannes,  deoM^c'ft  J'ai  fait  une  bonne  joui- 
née ,  SMiin  dervtx  mdd  em  eûx  gréai.  Les  jour» 
nées  sont  bien  courtes  actauteiMnt  »  fwflll 
terr  eo  ann  dervisiou  bréma. 

JoDiNts.  Le  travail  d'un  ouvrier  pendant  un 
jour.  Dévex  ou  dervex-  labour,  m .  Il  y  a  pour  dix 
journées  de  travail ,  dék  dévex -labour  x6. 

JoDXMtx.  Le  aalaire  du  travail  fait  pendant  un 
jour.  DévM  ovitna-gébr,  m.  Vous  me  devez 
deux  Jeamdct  «  ttm  téwt-ftbr  a  di^  d'il!. 

JooBHts.  Le  dieaiiB  qaVoliit  dwu  Feapa- 
ce  d'une  journée.  Mwa  W  d«r««f«k«-<M 
kcrzed,  m.  Diva  «à  dStmx-IMU,  m,  le  de- 
meure i  trois  journées  d'ici ,  ww4M  fri  éi- 
vtt4un  ae'httnn  i  cAotunonn. 
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A  la  journée.  Diouc'h  amn  deù^ 

Dins  h  jouraét.  félêb.  ElrIL  ~-  jBÙé 

(Vann.)II.  V. 

Homme  qui  (raTaille  à  la  journée  ,  journa- 
lier. GApratT  ,  m.  Pl.  tcn.  Dévéumr,  m.  Pl. 
ien.  Dévisiad.  m.  H.  HêMH.  CoidlWl*  ,  M. 

Pl.  gounidi'kn. 

JolIilXELLEllE>T  ,  3  Jv..  ToVI  ICS  JOBN.  Pip 

deU.  l'éi)  dtrvcs.  Bemiu  on  Iwili».— .JEp 
Galles ,  lob  deix.  H.  V.  — >JekSTioitjMaiMll^ 
ment,  btmdei  M  gwélan». 

imm^  ».  t.  Combat  à  cheval  d'homme  à 
homme  avec  des  lances ,  soit  à  outrance ,  soit 
pardifCrtilMBeot.  Kann  tear  vare'h  iiri  daoH 

mén$t  m.  Pl.  on.  H.  V.  '  " 

lom.  Gombal  sot  l'ean.  JCatm  wor  smir,m. 

Jtnwn,  T.  a.  Coaibattre  areor  dos  lances 
l'im  awlra  PmMm  ,  wH  à  outniif» ,  lok  par 
diterllMCiiieiit.  A  tm  ganna  «sor  wirc'h. 
jStamHtPart.  et. 

loonci,  a.  m.  Celui  qui  joule.  Ncb  en  im 
ftm  war  vare'h.  Sluurmer,  ni  V\.  ien 

JoDVBMCBar ,  s.  m.  Jeune  horame  qui  est 
encore  dans  radulescence.  On  ne  le  dit  qu'eu 
ptaisanleric.  Paolrik-iaomaiUt ,  m.  Pl.paolré- 
4ig<m-iaouaHk. — Krmm  >Mir,i».  PLInM- 
ftaolffd.    V.  V. 

JocTBNCEixi ,  S.  f.  Jeune  fillc  quI  est  en- 
core dans  Padolescence.  On  ne  le  dit  qu'en 
plaisanlerie.  Plae'hik-iaouank ,{.  Pl.  vlac'he- 
digou-iaouaHk.  Paotn  z-iaouank  ,  f.  Pl.  p<u>- 
Irhed-iaouank. 

JomL,  adj  Juyeux  ,  gai.  loOKOi. /P4IM. 
Mai.  Il  est  bien  jovial  pour  MB  Ig»,  liMMI 
ord«  eo  évid  hc  oad. 

JoTAii ,  s.  m.  Ornement  précieux  dV,  d'ar- 
gent,  de  pierreries  dont  ao  mnnt  oïdioaire- 
ment  les  femmes.  Bijott»  MHOUnM  —  wlÊUÏnt 
aourpi  arc'hanU 

JoTBirsKmirr,  adv.  Avec  joie.  GaiUlMut. 
Gant  laouéni^jfet.  6(riî(>a.  O  est  veau  joye«- 
sement  roc  le  dire ,  d<tid  to  gaU  ïMiUM ,  gant 
joa  da  lavarout  kémeil^  d'ùt. 

JoTBcx ,  adi.  Qni  a  de  U  joie.  Qui  est  itm- 

faâ,hré6,  Dnm.  M.  #Mm.  le  le*  ai  trou- 
W  naa  jojeux ,  laoven  ftrdc  m  eûi  hô  c'ha- 
W*»»  »y»  toujours  joyeux,  Joa«i  ou  tnaô 

Bendre  on  devenir  joyeux.  £ao«<naa{  Part. 
laovintet.  Jooimmi.  Hit  jouuétk  Haiaat. 

Part,  maôéet. 

JtiBB,  s  m.  E-'ipcre  de  (rtbune  dans  une 
fglice  ,  qui  esl  ordinairement  enire  la  nef  et 
Icchdur  /.(ic'Aou  kador  unn  atiel.  lUétaient 
au  jubé,  c  kador  ann  uruA  edohi. 

taire  venir  quelqu'un  à  jubé ,  le  soumettre, 
le  faire  »enir  à  la  raison  par  contrainte.  Ré- 
fa  «NT  Té  da  bUga,  4b  drte«M«4dMonR 
««Il  ma  Kdri  ur. 

Venir  i  juLé.  se  soumetire,  venir  à  la  rai- 
son par  cuitlrainte,  malgr«soi.|>J/a«.Pwt.  cl. 
j  c  vous  iani  vcair  kjalSé ,  M  takaii  a  rfiwdk 
bUga. 


JiBiLATioN,  S.  f.  Réjouissance.  11  ne  se  dit 
puère  qu'en  plaisanlanl.  Lèiénc:  ,  f.  LtuméiU- 
digei,  r.  Dudi,  m.  Il  y  eut  une  grande  jôlii- 
lalion,  brds  oi  al  lévétuz ,  ann  dudi. 

JccHKR ,  V.  n.  11  ne  ae  dit  pwptaweat 
des  poules  et  de  qaelfocttfMinB  q«i  «e 
lent  sur  une  branche  ,  sur  une  perehe  poar 
dormir.  Il  est  aussi  réfléchi  en  français,  klm- 
<ia,  et,  par  élmt  kkda.tuU*LMM4^0t 
c'W«dooiB*r«rc1MilZ  . 

JucBon ,  s.  111.  L'endraH  «è  MiNt,  «t  M 
reposent  les  pootefl  «t  «ulM  flwNs  pntet 
la  nniU  KM,  m.  Pl.  UmUm  ,  et ,  pwiïaf, 
khg«m.  Allea  prendra  one  poule  an  jacboir , 
idiabakoeur  imriBatmro^lMd. 

JvMB,  a.  m.  lIomm«  faux,  traître. Chmaa , 
m.  Pl.  ed.  Trubard,  m.  Vl.ed.lûd,  m.  Pl.*d. 

JcDKLLK,  S.  f.  Ûi>oau  aquatique,  espèce  de 
canard  sauvage.  lhtaniu,f.  pl.  duaiunned. 
Luuac'h,  f  PI  louic'hi.  Jualen.  f.  Pl.  )vaI«doa 
jualrm,.,'  s  ,       ,\  Vl.  sudéledoutudélmnti. 

JuoitATLBK  ,  s.  I.  tut,  profession  de  juge. 
Sldd  ou  karg  a  vanter ,  f.  Bamadurei  ou  jSr- 
nadurach,  f.  Il  a  placé  son  fils  dans  la  judica- 
lure,  tr  tumadurcx  to  Uktudhé  vàbgaiUhan. 

Jt  nnmBE,  adj  Qui  se  fait  en  justice  ou 
dans  les  imnies  de  la  juitire.  A  réeur  tr  vam  , 
er  ramédigez.  Uerxts  doart  ar  tamédiget  ou 
al  léz. 

Astrolupe  judiciaire.  Part  chimérique  de 
juger  de  I  a>enir  par  lesaMre*. 5AkHU  dasioti- 
gani  ann  Iraou  da  toiil,  dré  ttr  gwél  vix  ar 
tlired  ,  diuuch  ma  kréàtl  gwtchatl. 

JiDiUAiaa,  s.  f.  La  faculté  de  juger ,  do 
faire  usage  de  son  jogement.  Leiugeaanl. 
Skiant ,  f.PotU,  m.  iltnne  boanejn&daira. 
eurskimUtii»mirfoMmâimiSÊK.  ' 

JuDiniHimiii ,  ndf.  Em  CMMjai 
Bervez  daaré  w  wmMiÊU  vnAMg. 

JimunuBraiT»  •dv.AmiMHMnt,  d'nne 
nauère  judiciense.  GaMltiSM.  Gampotli. 
Gant  fiimtx. 

JoBKixux ,  adj.  Qui  a  le  jugement  bon. 
Mifain  ikiaiit  on  a  6mU  on  a  fumet.  Skiaii- 
Uk  on  êkicMUt.  PotlUk.  Fér.  C'est  un  bomme 
bien  jodldetu,  rawi  dàn  $kMUk  brtk  m  fir 
brds  fo. 

JiDirrEix.  Fait  avec  jugement  ou  d'une  ma- 
nicrejudicieuse.  Gréât  gaàt skiant,  gant poell, 
ganllumex.  Skianluz.  Poellux.  fur.  Son  dis- 
cours était  asici  judicieux ,  tkiantui  aicalc'h, 
fur  awaU'h  i  on  hé  brézéijtn. 

JcGB,  s,  m.  (>elui  qui  a  le  droit  et  l'autorité 
déjuger,  de  rendre  la  justice,  .ffarnrr.m.  Pl. 
ien.  Je  vous  prends  pour  juge,  hôlakaal,  hé 
kéméroud  a  rann  da  vamer,  Avei-vous  parlé 
aux  juges?  ha  komzed  hoc'h  e^x-kuoudor 
varnérun  ? 

Uescenle  de  juges ,  la  riiile  d'un  lieu  an 
l'un  se  transporte  par  auloriié  de  Jmlic«.4P«e«w 
led  bam  ou  gwélM-bamtr ,  m. 

Jlueucnt,  s.  m.  Décision  prononcée  en  jus» 
Ucfc  liant,  t.  n.èarm»9mUnâtm.g»nMi. 
ar,  f.  Pl.  Mi. J«  nt  wnwwii  au  cacon  k 
Ml  /JÎMW  «r 
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ou  ai  rarnéii»qK.  Il<  «tH  rendu  jagèttknt 
i^jiKti- ,  fur  i/i''<!'i  I  l/  H  Ad  deûs  dougtl. 
Uenilrr.  nu  |ii_'niu-iit ,  juger.   ïhtiigt'n  eur 

varn  ou  fUr  fm /ri-./n/r;,  lliitiia  un  ^(;r),</i/(,  et, 

pirabus  ,  ^(lr>l.  l'^irt.  hanfi.  Ce  n'est  pa$  vous 
qui  At\FT  rrnilri'  le  mrtil ,  ntf  Mf  f'Aost  a 
Ulé  âouqrn  ar  rarn  ou  bavna- 

Jn;KMr>T.  I,a  M-ntciire  que  prrtuinrr  Pieu 
à  l'égard  tla  I  honimo.  Wiirn  ,  f.  I.o  j'iur  thi  jii- 
gCBBCnt  ajipr  II  lie  ,  U'istni'ti  n  ya  il>i-  <ii'  t  ani. 

Le  jugrniDnt  partîcnlicr  Àr  varn  ptnta. 

Le  jugement  géaéitl  f  1«  j«|MOMat  dtraiM'. 
4f  vam  divésa. 

iJoMllBiiT.  La  Tacullé  d«  l'Ame  qui  jugedei 
choses ,  qui  perçoit  leurs  rapports  et  Parme  An 
raisonnements  qui  dctemiincnt  nos  actions  vo- 
loaUlrM.  SkiaHl,t  Poril,  m.  Il  a  heauctnip 
dt  jncMnent,  kaU  a  <Aiml .  «  boell  en  tfeti;. 
^Qai  «  do  jagenciit.  SIMiUk.  PMlifkl 

Saai  jogement,  qui  n'vpàtdejagenénf. 

Vcrdra  le  jugement.  JtMmhi  OkM,  U 
bottt.  DUkinnta.  Part.  (MNAoeUa.  Pari.  et. 

Qui  a  perdu  II- jugement. Dj«lMa«ltfl.J){tor{f<l. 

Faire  perdre  le  jugement  i  quelqu'un,  r^- 
tëa4  tur  ri  da  goUa  hé  stiant  on  hé  boell. 
JHikMUa.  Part.  t'i.  Dibodla.  Part  cf. 

JtmvENT.  Avis  ,  sentiment,  o[)ifiian,  Mè- 
no:  .  m.  Hors  iIp  I.con  ,  mrnù.  h'rid,  r\ ,  f. —  En 
(Inlles  ,  Ai-fd.  H.  V. — Selon  m-iri  jiigemrnl  , 
diouc'h  va  mr'nnî  ,  herrez  va  r'hréiieii. 

JuGKn  ,  V.  a.  Kendre  la  jusiif  f.  n(-(  i(Ier  une 
affaire,  un  différend  en  juslire.  llarwi  '  ii  l^ar 
«oui ,  et ,  par  abus  t  barn.  Part,  bamet.  C  Cit 
vous  qui  iugerex  MtfiflbMld,«1h«lllM««fr- 
nâ  ar  tlrtf-zé. 

JcBER.  Fairr  ufage  de  son  jugement  pour 
dire  on  pour  affirmer  quelque  chose.  Percrroir 
les  rapports  des  choses,  ilfenna,  et,  par  abus. 
ntennai.  Pari.  menii«f.  Qae  jagei-Toosdecela? 

C'trd  a  vennit-hm  Mb  M»  «M-xtf  OU  Âmir- 
Aii  kimenl-êé  ? 

Iran.  Estimer,  penier,  craira.  JTmiM. 
PWL  VI.  KrUi  oa  irM.  M.  krUeL  lejnn 
qu'il  cal  bon ,     a  iMMt  tmmia  fréi  co  «mM. 

Iraoum.  ady.  Qal  mwtient  i  la  gorge. 
Mit  w  fVNuadfc.  i  jr«le*A  tdx  ar  gouxouk.  A 
mU  one'A  or  ^ousoidk. 

Jov,  s.  m.  Descendant  des  babilants  de  la 
Ivdte»  <|ll>  auit  la  religion  juive.  Homme  qui 
prtte  à  usure  ou  qui  vend  eiorhitamment 
cher.  Celui  qui  montre  une  grande  avidité 
d'argent  et  d'ardeur  pour  en  gagner,  /uj/d  ou 
iuxer.  m  Pl.  luzérlrn.  Cestun  vrai  Juif,  eur 
fwir  luzev  eo.  —  Juif-errant.  Boudédin. 

Juillet,  s.  m.  Le  septième  mois  de  l'année. 
Gouéré  on  (iouhéré,  m.  Gourrlin,  m.  (Vann.) 
Mèsévtmik ,  m.  En  V.innes,  Mtchénuennik. 
— K n  t^.alies ,  mU  (iorfemm.  H.  V.— Le  mois 
lir  J.Miiri  n'a  |iM  élédiaad,  a^MMloam 

mil  liD^uré. 

U  if ,  %.  m.  Le  sixième  mois  de  l'alinéa. 
Evrn  ,  m.  !Hé:irrn,m.B,n  Vannes,  mtt^hïoHtn. 
— -EnGalles,  méUérin.  1 1.  V.  -Il  va  eu  beaucnup 
d'orages  dans  le  mois  de  Juin ,  kals  marné  on  a 


arnt'ou  a  lé  hiiéiittt'^ten  ou  imts  tlft^tn: 

JruB.>NE,  s.  f.  Poisson  de  mer  q-.ii  a  quel- 
que ressemblance  avec  \a  morue.  Môr  léanoa 
Dïiiri''':»  ,  in.  PI.  cd. 

Ji  Mtiir,  s  ni.  .Vnim.ilcngendrt' d'un  t.iureau 
et  d'une  jument ,  d'un  fiii  \j|  et  d'une  vache, 
d'un  t.iureau  et  d'une  'lai-.ssi' ,  ifrui  ;'uie  et  d'une 
v.irlie.  Loen  dcurd  fii;  a  eunn  tard  hag  eùz  a 
eiir  fjaztk  ,  fiiz  a  nir  marr'h  luit;  ni:  a  rur 
vior'li  ,  tûz  a  rx^nn  Inn)  hng  ru:  riinn  azt- 
nfz,  cûz  a  cunn  a:  n  h"tj  ciir  n  mp  ruir'h. 

JriMrru',  a<ij.  cl  s.  m.  «,hii  ami  fréiedu  !ine 
srcur  né  d'un  mOme  arrom  Imnifrit.  En  géné- 
ral ,  tout  ce  qui  c*t  double,  fn'i  rf.— En  Galles . 
g^fel.  II.V. — Pour  le  phir.  du  subst. ,  gételltd. 
llaiiler  kôfud.  Ce  si>nl  d<'$  frères j umeaux ,  des 
sœurs  itimcîles,  6ri  ii((f  tir  gifref,  e'/warcscdc'Ae- 
rrl  l'rii.  Voil'i  iïii'ii  fr' n- jiiiifean,  «'/«•'lura  bredr 
^étel,  va  htAler  h'  f'iil.  J'ai  trouvé  une  cerise 
juinclle^Ww  ^Vc':.  (i    l.i'ctl  em  eû:  karet. 

JoinujH .  s.  f.  pl.  iJne  des  deux  pièces  de 
iMii  00  de  mêlai  gui  se  Iroo? enl  en  plasieon 
machiRCO  et  ontiu  él  qui  sont  ali<i«Iument 
senblablcf.  Tmtfel  on  tcnaflles  de  forgeron^ 
etc.  GM,  m.  Pi;  gévelln».  .\llet  cbercbcf  les 
jumelles ,  id  âa  glatk  nr  g^rctlou.  '  • 

JriWE.NT  .  s.  f.  La  femelle  du  cheval,  cavale. 
h'aztk,{.  Pl.  ktztkfHiud.  En  Corn  et  en  Van- 
nes,  on  (Wikések,  au  plur.  — En  Galles,  ka- 
•■■■!.  V:  A  .'/.•.  H.V. — I.ajumentb,ii<>  e>.I  pleine, 
/•  :''  •     ••••! ■;•  .'  ■■■■irgaz'hchi-lt.yoy  Chkvàl. 

Jii-K,  S.  i  l'  iHie  Je  rh,!liiilement  di  s  fem- 
im  s  {(iii  desc  eiul  de  la  d'inlure  ju.^qu'aïufiicds, 
Lésti  »  ,  f.  Pl.  l(i»tenn')u.  Hi  oz  ,  f.  Pl.  brôtiou. 
En  Vannes,  br6e'h.  Celle  jupe  est  troplon* 
gue,  ré  hir  to  al  lùtltu  :c',  ar  vroz-st. 

Jupe  de  dessous.  Lôa  n  i.u  'no:  a  aiMMo* 
f.  Gicr'leden  ,  f.  Pl.  gialidcnnou. 

Jupe  d'entre  deux  ou  do  miHeo.  £dl|M> 
grciz  ,  t.  Brôz-krdz  ,  f. 

Jupe  de  dessus.  f.Aslen-huel  ou  làttm-hli' 
la  ,  t.  Huélm  oo  «c'MIcji  ,  t.  Pl.  hméUwtim,. 

Sans  jupe,  i|ni  n*>  pu  de  jope.  iWdrfM 
Dbirô*. 

JmùK,  s.  m.  Courte  jupe.  LStten  vtrr,  t. 
Bnfcoerrpf. 

Joomnanr,  t.  n.  Serment  qu'on  fait  en  Ttiii 
et  sans  néces^lé.  Imprécation  et  esèention. 
Lé,  m.  Pl.  {/an.  U-diati,  m.  Pl.  U»w-4aocf. 
Touadel,  f.  Pl.  imtodella».  Il  ftisait  des  jore- 
menls  horribles, l«ou  oa  t/ou-dtmetêûsia aria. 

Proférer  des  jurements.  Toui.  Pari,  louel. 

JrBER,  v.a.  el  n  Afiirracr,  ratifier,  con- 
firmer p.ir  serment.  Faire  des  jureim  i-.!*  ,  de» 
imprécations.  Toui  Pirl.  loiiri.  <  nkatm  tu- 
An.  Pari,  et  Curn.  En  G.iUe^ ,  ('(fija  11. V. — 
Cela  ,M  ia  fait ,  cir  je  1  .<i  jnr.;'  ,  gréad  i  véiù, 
rdk  lourd  eo  gan-én.  C  e-it  ,'i  faux  qnll  l'a  ju- 
ré, /  gaou  eo  en  dalz  /if  itouet. 

ioilB'  Vouer,  promettre.  GwiH'a.  l'jrl  /< 
FoitL  Part.  toufl.Je  lui  ai  juré  une  amiitt 
étemelle,  fur  ^aroiîlrs  hirbaituz  ou  pedrJo- 
du*  em  <iU  fWÙOet  oo  loued  d  éshan. 

Bnnemi  jnié  oo  irréconciliable.  Enibvir 
MMf  00  «ROI  00  dtannvanw  on  «orwL 
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i,  ■«  Celui  qai  afllrme  avec  ler- 
niMl  et  anni  edai  qui  f  iroftre  des  jur(^menls , 
des  blasphimes.  TomT^iiB-  Pi.  iea.  C'est  un 
grand  jurcur,  eunn  Umtr  Mm  *o. 

jDaioKTMHC ,  s,  f..  Pwi!»oir  ^•tp  MtUy^t. 
Aotnmnifz ,  f.  Ilnr»  <le  l.wn ,  étnmeA'BaMiy 
tu.  Je  n'ai  jins  tie  juridiffioft  »ur  loiy  nlm  rtiï 
kéd  II  vcii ,  a  mlroumct ,  a  sale'h  aar- 
ni'zhaii. 

Ji  ainir.TioN.  I/.  lpndue  dd  territoire  où  l'on 
a  le  |)Oll»mi  (iv  jvKCr-  £>a/i  fi  ,  tu-  /nini  ,  f, 
BcUtH  ,  m.  Sj  jUti  IrII'io  ne  \.]  pas  plus  loin, 
hé  sah'h,  lté  V'irn  ué  du  kct  jn  llitch. 

JcniDigi  i;  .  «^U-  'Ju'  t'Sl  tli-  ilroit ,  soloii  le 
ilroil,  la  1  ici  !fS  iLinies  la  jusliee  llrr- 
te:  ar  yirn.  ITirri  al  Ihrn.  Owiriuz.  Cet 
acte,  cet  l'cril  u'i-^l  pa.  jui  i  iiqup  ,  n«' ÀV£  jun- 
riux  ou  Ai-ri-v':  ar  ynir  nr  ikriil-sé. 

JOKIOIVL'BJIK^T,  adv.  D'une  manière  juridi- 
que- tUrvtx  argwir.  Enn  «unn  ii^ari  gwiriuj. 
Drévam.  Il  a  élé  renvoyé  juridiqiicincnl,A«>- 
ttd  eo  (tri  kuU  hervfs  ar.gîrtf  Ou  irti  vorn. 

JuuscosKLTS  ,  S.  m-  i^Ui  qui  faft  piofrj- 
sioiida  drait«t^p<iM<ir)cr(-iin^cil.,i'icr,  m.  Pl. 
Mil.jriUliU«r|lpi^Pi>  i«n.  CuiraoMr,  ai.  Pl.  ien. 
..JoiisraosEKCBi  9.  tJ.%«(ifesce.)dii>idroit. 
ir.  wui^fes ,  «M  9mmU8(»i'^''^'9''*'^- 

^qpniiiMief ;  fwriifa»  M*  «aiMMrn'aÉiyie^- 
rnoMreg.   ■  .  ■  "i  -.'i  • 

,  Iraim,  s.-  tn  Auteur  <|tti  tait  la' droit,  «fui 
*9-CCrit  sur  leg  malit  roi;  Uv  droit.  NCb  n  deÉ* 
gréât  skridou  diwar-l>enn  iir  tjuii\  a*  mr  gvei- 
raourcz  ou  a{  linnwu. 

Jlbon  ,  s.  m.  ("iMlain  ^  f.»r.>n  particulière  de 
jurer,  jurcmfiit  Iribiiuel.  /.('  fioaiu*  ou  kui- 
iwntis.  là  son  juri  II  ,  /u-n-nr;  ta  M  lé 

Jus ,  i.  m.  Suc  qiKr  I  on  (ire  de  quelque 
SOltsIaiirc  par  prcsii'iri ,  p.ir  t  ocliiin  on  par 
toute  aiittf!  prcparalioii,  iioiiri  n  ,  f.  En  Van- 
nes, Jiùrrn.  Sun,  m.  Ihuyon,  m  i^'ann  i 
Celle  poitc  a  beaucoup  di  jiis,  kntz  n  zourcn 
^4Mto.ar  bérfn-mai.  Tr*'tnpeï  votre  pain  dans 
lejQtde  lariandc,  $oui>id  fui  para  étùn  arc'hik. 
'■imiKT,  t.  m.  AeQui^  de  U  mer.  Tréac'h, 
m.  Hors  de  Lcoo,  iric'h  ou  Iré.Diehal,  m. 
(Vaan.^Nuus  serons  obligés  d'attendre  le  ju- 
sant, re'd  i  vézd.d'é  omp  gortosi  oui  iréM'h. 

Jua<iOB  on  JoaQOis,  prép..9ni  marque  cer- 
tains termes  de  temps  ou  de  lieu  au  dclàdei- 
ipietsos  ne  passe  powL  Bél4^  devant  une  con- 
sonne, et  MME*,  dofial  une  veuite.  Mé». 
JoM]u'o&  icci-vow?  nu  féÛÊufh  A  ht  M 
Josqu'l  Uorlaix,  Mtf.  JToiUraKl».  JiMqa'an 
joar  >  béiég  am  jieU.  jusqu'à  ce  qu'il  Tienne , 
MN  na  xrûi. 

JcsQvujiK,  f.  Plante  quiïieni  ordinairement 
daat  le  sable  et  qui  ressemble  un  peu  au  chou. 
Italt-e'hiot ,  m.  Lftu:anuen-ar-c' houtktd ,  f. 
Louzdourn-xtfitez- ApijiCttiri ,  f. 

Jt.ssin>  ,  s.  f.  Ordre,  C"minandcment./7our- 
c  hi'îiifnn  ,  m,  (Jouyr'hni  I  iiiudiycz  ,  f.  Apri'9 
plusieurs  jusHions  ,  goudé  mtUr  a  c'kourc  M- 


I    I«#i«tMio«»s ,  a:  tns  Vêlement  imanehes>  ' 
Iqui  tle-ccnd  jusqu'aux  gcnonx  e<>q«i  «erre  le- 
;c«r]n.  H'*kMfn  ,  f.  l'I.  roiV./rniMm.  n  a^ji 
quitté  «**  inslam  orp»  ,  tanlul  ^  0»  gatU-hmii 
hé  rnkédm.—Jakédin ,  f.  ll.V. 
I    li'STB,  adjv  Equitable ,  qui  est  conrorme  an 
(droit,  à  la  raison  et  à  la  justice.  Gwirfm^ 
BtmS.  Élit.  iMMtt  «r  gvHr  nu  or  nk. 
Ce  que*  vous  demandes  est  juste,  h^nn  ar 
ijttir  «n  jjfteirion  '«0  ar  pis  a  e'kmlennU. 

Jc«n.'guijùg»»q«t  agit  selon  l'équité. À  ra 
;>(•  «  vam  «unn  drd  MnMi  or  gmir  ou  hmt*.- 
(ir  rein  i^al.  GwiWoii.  RtU.  C'est  au  iMnBHM» 
juste,  eunn  On  i/ai ,  runti  ién  gwMtHM.  ' 
Il  MF  Oui  a  lajustelse  couvantbie ,  pro. 
iKT.tK  V.  /,*''•':.  jniniliil.L«mea«n  est  juste,. 

/  .!■,■     .0 «r  e*Aemu» 011  «TueSl.' - 
Ji  !iTB.  Kiruii.  £Rk.  5lrfr.  Met  souliers soat 
trop  justes  ,  rr  enk  ,  ré  âtrlM  eo  va  houlnu.  ■ 

Jt  «ri: ,  -i  ni  Hfimmedc  bien  ,  de  probtlé* 
I>én  ^tt  !) i  iH  .  m.  Dfn  It'al,  m.  Dén  giàh,  m. 
J.,î.  cîail  lin  juste,  ntnn  déngviriun,  eunh 
dén  (Ml ,  runn  di'n  ijkin  é  on  Job. 

JrsTB,  adv.  Dans  la  juste  proportion  ,  com- 
me il  faut.  Êrel  ma  eo  rié.  DUmc'h  mn  di- 
bah-  A  xoort.  Errdd  _  _ 

Jbstb,  An  juste,  pn>ci«cmenl.  (jant 
rni.  Otfilp'fp  utrif.  Canl  péb  éttmiler. 
Ji  sTFMOT,  adv.  A*ec  fiistico.  Gnnl  gu  ir. 

liatdeé^  C'est  jostement 
qu'il  demande  cela,  tfoiîl  fWir ,  ffMt  UàUtd 
«o  é  e'h»»ltnn  mn  éré-xé. 

ictnantt.  Dans  la  ju*te  proportion  tvfl 
maeorM  JWiiur'*oi»  <ii'«''  »  -"are.  Krvdd. 

li»nssi,s.f.Pi<eisi<><>  l■^.^cte,  grande  ré- 
gularité. Reix  vrdx,  f.  Slrif  ou  strir,  n. 
i'ettnder,  m.  il  y  a  de  la  justesse  dans 
tonl  ce  qu'il  a  dit,  rets  vrdx  ou  ttriv  a  si  i 
kémtiid  en  det*.  laMMl.  H^rle  afcc  beau- 
coup de  justesse,  jdll  Msaétw»i»ri  kêms.- 
JisncB ,  s.  f.  Vertu  morale  qui  Isit  qn  l'un 
rend  à  chacun  ce  qui  lui  appartient  et  ««Un 
rcsiiocte  le  droit  d  autroi.  Cw<r,  m.  ffirlrie- 
nfz.  r.  Lialded.  m.  ifeaudir,  ».  *i« , 
f.  Hfizded,  m.  Il  a  toujuUff  "««^Jw» 
ticc,  ar  tririnnfz  .  ann  ititnmtf  ,  UlleWBiSB  CW 
dttiz  hrùlii  t  bqircd.         .     '   ^  , 

JisTiiE.  Uoo  droit,  raison.  OtDfr,m.  lia 
la  justice  de  son  cûté ,  ar  gwir  a  :v  gant  han 
on  fNM  ni  diûul-han. 

JcstJCi.  Juridiction,  retendue  du  tcrnloiie 
Où  l'on  a  le  pouvoir  déjuger.  Tribunal  llam, 
f.  Bamédigex,  f.  Bann  ,  m.  Daic  h  ,  m.  V  -ire 
justice  vient  jusqu'ici,  b^tég  aman  <■  in,  ho 
•om,hd  talc  h.  Je  rappellerai  en  justice  ,  i 
%am  ou  dirdg  ar  bamer  hen  galcinn. 

JosiiCa.  Les  olBciers  et  magistrats  qui  ren- 
dent la  justice,  itnn  ddd  a  léz.  Ar  vanitnen. 
Lajwtinr  estaUèe,«m  dûda  Ut,  ar  var- 
niAmmMiM  *.  -  H  |  a  eu  là  une  descente 
de  justice,  tur  gwéUd  bttm  a  xo  WdfflO- M  >  • 
/csncimB,  adi.  Soumis  à  la  jnndiciioa 
dMe**.  Mi*  ar  *o»".  U  est 


de....  Eùi  atM 


noir^  jutliciaUe ,  «te  f- 
losiKUB ,  T.  a.  Punir  «odqa'an  * 


onapck- 
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 ti        Cdai  qii  aime  à  nodraJ 

k  IUl«  nmém  JwtiM.  Gvtr-mimtr ,  m . 

JwmUBUf  adj.  Qui  peut  être  justirir  À 
hêU Htm  HélamtUtt  ou  guennel.  Dtdamalluz. 

GwttMUS. 

Justificatif,  adj.  Qui  sert  à  justifier,  à 
prouver  qu'une  cliosc  est  ainsi  |u  ou  l'a  eïpa- 
sée.  Md4  da  :Uammalliiui ,  da  wmM  «nr  ri. 
A  sxikoutt  pénaoz  eo  eunn  drd  l'ud  w  m  ik 
kltriet.  Didamallu:.  Gwenntt:. 

JusTiFiCATum  ,  s.  f  Action  ,  proccdi'  par  le- 
quel on  se  justifie  ,  on  prouve  soo  innocence 
ou  celle  (l'un  autre.  Dùkarg  ,  m.  Gvunmdi- 
gtt ,{.  DidamalluUyez ,  f.  Avez-vous quelque 
•hoie  à  dire  pour  sa  juslitlcatioD  ?  Iwa  eunn 
drd  benndg  lu<r  t\  ,  û:-hu  da  loMniÊi  i$id  hé 

titkarg  ou  hc   >r,  ; 

JoBTiFiM,  V.  a-  Montrer,  prouTef  qu'an 
accusé  est  innocent.  Dukarga.  Part.  «i.  tiu>en- 
na.  Part  «I.  Gwale'fù.  Part.  et.  DUtiftUmUt 
et,  par  abus ,  didamalL  Part.  «.  U  mm  dif- 
ftcilede  leinalifier,  tf«MMsMw«. 
MMa.biUMMllMK.  '  * 

Jotnnn.  PraoTcr  la  vérité,  la  boulé  ,  It 
Mlidilé.  Dulumim^  mUria.  dùko^a  ou 
éUUérjm  w  itMotuM,  or  e'kouékder  tUr  a 
MMflrtf.  JEmnw.  Part.  et.  Saîilfla.  Part  r(. 

Jvma^  IQ. Qui  K  beaucoup  I h  Iiuu 
nk.  8mM.  Dourttmek.       pouc»  »uai  Ijicii 
juteuiei.  itmrek  ou  dourennek  hrdi  ro  ar 
pér  mtO.  C'«4  d«  U  viande  juteiue,  kià  tu- 


K 


K ,  .<i.  m.  Lettre  consonne,  la  oniitee  de 

l'alphabet. 

On  s'en  serrait  aolrefois  en  plusieurs  mob 
qui  s  écrivent  •oioanTliiii  par  «a  « ,  comme 
lMi«Nd« .  *atoidrier,ete.  Oa  nt t'en  sert  au- 
jotmfliait  M  ftaoçaii^  qiia  daa»  quelques 
naw  P««Pi«>  etffMjpMiqm  note  tii^  des 
lanraat  étoaagintat^aa  m  poarrait  don- 
ner la  tradacnon  «a  bnlaB. 

Kaaà,  a.JII.I.Brge  aae  en  Upisserie.  Sae'h- 
^»m,m.n.êilt-ghau     II.  V. 

KAR»t.     Prince  ,  commandant,  chef  d«e 

.-.^?î?"î»*"  ■:P"'"on  dans  le  goût  orien- 
•L  .  •  îu*"-*^'*  iMjardiDs,  les  parcs. 
Itofl,  r.  Pl.  lintUou.    H.  V. 

Ibasca-WasaKi  ou  Kiaaca ,  a.  m.  £aa-d*- 
Tie  latte  aver  des  cerisat  aamPMaa.  QwIm  m' 

daii-kérez ,  m.    H.  V. 

Kjiout  ,  s.  m.  Fouet  russe.  Skouritx,  f.  Le 
supplice  du  knodt  qui  consiste  i  frapper  le  dos 
du  patient  avec  un  fouet  dont  les  coups  déchi- 
rent U  chair.  SikoHr;VzMf(^es ,  f.    H.  V. 

KranLLi ,  s.  f.  Longue  suite  de  cboses  en- 


■•  ■  ■»■       .  .il  î. 

i.i .... .      .  JL»'  •        *•  •  .•  h 

s.  "3- I^sttraicanovié,  IftdatriiMÏa 

l'alphabet     ':«,>,fv_.  •  . 

,  arfida  «MlfariBia.  Ar,  «hk  aC.' 
En  Vanaat ,  ttM, «L  Sa GaHe^  « (I»»  ■Mf 
françau)flC «r.  E.  T — àr  M  plaM  daiml  Itt^ 

consonnes,  eteaiMAdeffaattf ,  a.  I,  0*  roo  mt 
mn .  et  devant l^aÉran  wÀiL  Lanèia  17 

eomm.  La  reine ,  mr  romiut.  La  ponme ,  onn 
oeai.  U  pouliche ,  ona  ibvUtx.  La  veuve ,  anm 
mloiaat.  La  brebis  ,  ami  ioiîiad.  La  faim  ,  aiw 
|W«a.  La  liaison  ,  onn  tt.  La  lune  .  al  U>ar. 
La  religievsc,  al  Uana. 

La,  pron.  pcrs,  féminin.  TFi".  £«.  i_ 
m'i/ii  ou  an/.-i.  rraiipci-Li  ,  shnl  gant-M. 
iNous  la  tircronsrteià,  hé  znma  a  raimhac'hané, 
Jela  verrai  aujourd  hui./iir  f.;  é  welinn  anéiki. 

Là,  adr.  demonslratif  Kn  parlant  d'un  lieu 
près  dr  soi.  Sé  ou  rc'.  AVr.  Âié.  Cet  homme- 
là,  onn  dén-xé.  Celui-là  ,  htn-néx.  Demeurei- 
14 ,  cAoMmid a*(f.  En  parlantd'on  lieu  éloifrné, 
mais  que  Ton  aperçoit .  hunl  A-hoiit  ou  ahoiit. 
Cette  femme-là  ,  ar  vaouez-hunt.  Il  est  là  ,  ne 
le  voyei-Tou»  pas?  émaa-hont,  ha  w'fcen  gtpi- 
lH-hm  kit"}  En  parlant  d'un  lieu  qu'on  ne  Tott 
pis .  é)kj.  JM.  C'est  U  que  je  l'ai  trouvé,  mâ 
to  m  eûz  hé  gavet.  Il  est  allé  U  ,  éaé  m  it. 

De  là,  de  ce  lieu  là ,  de  ce  wâM^À-Uê-ti 
ou  f^tii.  JÊ-Aan-srffVana.Me'âaaAAnea- 
roaj-M  de  U .  «d  ••IwMtf.  Oles-Toos  de  II , 
t^'hfdakui.  ba  là  il;«leadfa  ici.  acW  i 

DèU,  w-diB. par-lenc. de Paoln  eôlé^. 

^«■rfil.  Delè  la  rivière  ou  aa-deli  de  la  rivière, 
mKM4eM  d\p*«frr,  trnls  ou  drcùt  ar  titr. 

Aa>del|,  par-delà,  encore  plus,  encore 
davanlaiie.  Oe'h-penM  ou  nuc'h  pnm.  Il  m  a 
auUnt  et  au-delà,  *«fneiti( 
penn 

D^5-là  ,  dès-lors,  de  ce  temps-l^  A  nriizé. 
Àdalek  neixé.  AdaUk  ann  ttmxrr-zé  hc^-U, , 
comme  dès  à  présent ,  a  neixé,ével  a  trrman. 

Dès- là ,  cela  «tant.  Ae'hand.  KerktUt.  Dès- 
là  je  rii  que  nou5  étions  perdus,  ac'Aoïld  Oa 
kerkent  é  uéliz  é  oamp  kollel. 

Par-ci,  par-là,  quelquefois,  de  temps  en 
temps.  À-amxer-é-imxer.  A  wéehou.  Nous  nous 
voyons  par-ci,  par  là ,  a  viéchou  en  em  tcélomp. 

Çà  et  là  ,de  cdié et  d'antre.  Anaii  hag  ahomt, 
rii-mon  ha  tû  hont.  E$m  tU  Id  kag  ttmégiU. 

Là-dessus  ,  sur  cela ,  i  ces  aMts.  VKor  ai- 
mini-$i  Là-dessas .  Il  BM  towna  la  daa.  «eav 
gémâii  té  é  tréat  kimUn 

Qui  va  tà?a(M«  UiÊttf 

Plis  là,  iBanaa.  fêo(^  «tf  Bdtt 

PAk'A.  firtt.  TwHt. 

LmuB,  t.  m.  Travail  corporel  e(  pénible. 
Idàom,  t.  Bri,  m.  Trmel  ou  ir^rl.  ro.  îk 
viTent  da  labeur  de  lears  mains,  dietic'A  Ad 
Weiir  ou  diteor  Mx  iàd  lalaw  aa  éhmrMt 
Mdnrxek  ivévom. 
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ttHAL ,  «dj.  Qui  le  pnNMWM  an«  iMlènct. 
À  IMrt»  gSm  mr  wuuMim.  B,p,9,f,m, 
•ont  dn  letln*  labUlei.  B ,  p ,  v,  f ,  m  ,  a 

tâlizérennou  haga  liviremr  gdUwmmstUom. 
LinAL.  Qui  a  rapport  aux  Km*.  E4f  «r 

wurrJJou.  ^  zell  ovc'h  or  mur«l/fni. 

Labilk  ,  adj.  En  parlant  de  la  numoirc,  peu 
fidèle  ,  ppu  heureuse,  qui  retient  difficilement. 
A  nkounac'hauz.  Disale'kux.  C'est  une  mémoire 
lal  ilc  ,  runn  f'ili-ordifal0'Alur,«INn4iMrftftf, 
eunrt  niror  rfotiK  ro. 

LABnRiToinF.  ,  s,  m.  I.ifMi  rtù  Ton  traraille. 
Léac'h  é  iii  hini  é  in^murtur.  Labouradek  ,  f.  Pl. 
labouradinou. 

LiBOMKi'ïRMKNT,  adv.Avec  beaucoup  de  pei- 
ne et  de  travail .  GoUt  kalz  a  boan  hag  ha  labour. 

Labobibcx,  adj.  Qui  travaille  beaucoup.  A 
labour  kaU.  À  gdr  kalx  al  labour.  Obériad. 
Laîounu.  Potllaiiu.  Ce  font  dei  geo»  labo- 
rieux ,  («Ui  ini  Ka§  alatair  fab,  IM  MrUd, 
Mpoelladuz  int. 

LâBonuDx.  Pénible  ,  doakmreax.  Pomniui. 
Ghana.  KaUt.  r«mi.GetaccoiiclMaBeBtié(é 
laborieux,  ponjiu      fiMiM  Himtgtri^ 

LiMMm,  t.  La  Cm»  qu'on  donne  aux 
Imw  en  les  laboamt.  mNw  ,  f.  Âraémês , 
r.  GùmUégts ,  r.  Voua  dennera  ptutiean  U- 
bonn  A  ea  duap,  teb  Uètmrlmt,  Mf  on»- 
itirMou  m  rM  farforit'wi. 

Donner  on  troiiièaM  labonr  à  U  tam.  W- 
Mora.  Part.  ei. 

LiBOCBABLK  ,  adj.  Propre  i  être  laboofé.  À 
Mlewr  da  laboura,  da  c'hounid.  C'est  anelam 
labourable,  runn  douar  eo  hag  a  helleur  da  lo- 
boura  ou  da  c'hounid,  douar  gountd  ou  dauar 
founid--,j>'z  uu  douar  arad OU  douar  {a^oitr  fo. 

LABoiH/iai! ,  ».  m.  I/art  de  labourer  la  terre. 
Eoèowrodwr ,  m.  Gounidégez ,  f.  Dresser  des 
laareanx  au  labourage ,  jileûttra  firvi  i' al  la- 
loiinMiar,  far  c'hounidt'gez. 

LiBorBBB,  V.  a.  lUmuer  la  terre  avec  la 
charrue,  la  bêche,  la  houe  ,  etc.  i/aboura, 
et,  par  abui,  Inbnurat.  Part.  et.  Aral  pour 
ara,  non  usité.  Part  <■(.  Gounid  ,  par  .ilms  pour 
govnisa,  non  usité.  Part  gounézet.  Ce  champ 
■'est  pas  bien  labouré .  né  kn  lubouret  «dd  ou 
ar«<  mdd  mrpark-*i.  Quand  laboarerei-Tou  le 
|T»|)d  clMBif  7  ptûr  4  e*iawWiw«  to  ar  part 

Laboorer  légèrement  la  terre  avec  la  char- 
rie. Fincmé'htUa.  Part.  et.  Rtga.  Part.  et. 

LiMBBBa.  Fouir  on  tourner  la  terre .  en 
parlant  des  porcs  et  des  taapes.  Turia.  Part. 
UuiêL  Tni  poor  Irtft ,  aon  osité.  Part,  irdef. 
Ce  cbaaip  oit  bien  vOtiaesent  laboaié  par  les 
pores,  jrawU  imrUi «o arpark-moA  gmid  ar 
aidc'A.  Ce  sont  lee  taapas  oai  oot  ainsi  labon- 
Hobj^ri  ,  ar  ydkaiA  «a  M  Mf  Irifcd  or  prdd- 

LiBoom.  tenia  da  iMriaat  UnAw  le 
fmit  ne  pae  leair  daas  le  fond.  SUH  oui  ar 
gwiuê,  <md  ar  xtfl.  Strate  on  nua  oud  ar 

Îwiltd,  oud  ar  $61.  Le  vaisseau  laboure  ,  tle- 
i  a  ta  dkU»lr  ondargwiM.  L'ancre  Uboore, 
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tknêntmnu9 «rà  aim  Mor  oud  ar  gmtttL 
,  a.  «i.  Celai  qoi  laboara  o«  qaf 


fait  giéliar  da  labavier  la  lena.  laisanr,  m. 

Pl.  l'en.  >lrer,  m.  Pl.  tai.  GéaniisJk  oufjmf» 
dek,  m.  Pl.  aoMNii«lll.ClMl  la  flls  d'an  la- 
bourear,nHUi«al  Moanraa.  GtMBtdoboBf 
laboareurt  «  fowtjiAtn  «tfd  Mf. 

LABTnnmti ,  a.  ai.  Lieu  coupé  de  plaiieors 
chemins ,  d'alÛesetde  détoort, en  sorte aa*il 
est  très  -  diOeUa  d'an  troviar  llnoa.  KM 

htnd  dall. 

LABYRixniK.  Grand  cMbanit.JMsfiMf  » 

m.  Eûb  brds ,  m. 

Lac  ,  s.  m.  Grand  amas  d>au  dormante. 
LagtH  ,  f.  PI  lagennou.  Lenn,  f.  Pl.  ou.  Staiik, 
f.  Pl.  ou.  Grùn,  f.  Pl.  lou.  Louc'h,  f.  Pl.  ion. 
Hors  de  Léon,  iocTt.  Il  y  a  un  lac  devant  la 
ville,  eui  lagtn ,  tul  Inm  a  rô  dirdk  kntr. 

Lacrb,  V. a.  Serrer  arec  un  laccl.  f^rta  ,  et, 
par  abus,  ^'ren.  Part,  értel.  En  Vannes  ,  aririn. 
Liamma.  Part.  et.  5la^  ^rt.  el.  Losa.  Part. 
tt.  Lacex-la  plai  fort,  Mtt-UH,  lastt-Ml 
ilartoc'h. 

LActBATio?! ,  s.  f.  Action  de  lacérer.  DiMl 
padur ,  m.  IHtptnnadur ,  m.  H.  V. 

LicftBRB,  V.  a.  Déchirer.  Il  M  dit  mrtoat 
da  papier.  Rt^ ,  par  abus  poor  rojra  oo  ro|rf  y 
non  usités.  Part,  rogtl.  Rtûga  ou  dfr-niM. 
Part  tt.  Il  a  lacM  fécrit  qu'il  anitbit  «■ 
aia  farear ,  rogti  on  nigtà  so  joif-ftag  ar 
«krid  sa  wa  friM  sai  foantf. 

LacaaoN ,  s.  ai.  Planta  mi  est  la  néoie  qae 
le  laileron.  £oiisa««Ma-al4tor ,  f.  Létégu,  f. 

LacBT.  s.  m.  Cordon  de  111 ,  etc. ,  (errant 
k  bcer.  Èré.  m.  PL  Mon.  En  Vannes ,  ari. 
Uamm^  m.  Pl.  o«.  5<a«e{,  f.  Pl.  tlagtllou. 
Ld$  ,  m.  Pl.  ou.  lÀéien  ,  f.  Pl.  VUttKMu.  Votre 
lacet  est  trop  court ,  ri  eerr  eo  Aoc'fc  éri  ,  M 
llamm ,  hù  là*. 

Lacrt.  Lact  avec  quoi  on  prend  les  lièvres  , 
les  perdrix,  etc.  Linddg ,  m.  Pl.  ou.  Il  y  avait 
un  lièvre  d.ins  le  lacet ,  fur  e'had  a  ioa  el 
lindég.  J'ai  tenilu  plusit  iirs  Irit  cls  ,  kah  linda- 
aou  m  eùz  aûulUl. — Petit  lacelponr prendre 
les  petits  oiseaux.  NSMaott^f.  Pl.  otaMMMal- 
gou.     II.  V. 

Prendre  au  bce(.  Lindaga.  Part.  tt. 

LicBx,  adj.  Qui  n'est  pas  tendu,  qui  n'est 
pas  serré.  Dank.  Dùleii.  La  corde  est  trop 
lâche ,  ré  laotk  lo  ar  gordtn.  Cette  étoffe  est 
bien  lâche ,  gwM  xUttû  19  ar  nuxtr-maH. 

LlcHK.  Mon ,  qui  manque  de  visuenr  et 
d'activité  Laotk.  Péiel.  fitodA.Aouit.  Le  temps 
est  lâche  aujourd'hui ,  laotk  ou  imUt  «0  oan 
OMMT  iUrid. 

Licaa.  PoUron ,  qui  maaqœ  da  aonrage. 
;>ilfaloMi.  Labatkttauk.  DUmînk.  BtiMé. 
LaUêr.  laidrdsW.  Il  n*ast  pas  amii  lâche 
anav«Miadltai,«#M  ftm  d^alom,  ktn 
iiUmbrek  ha  wia  IMrit. 

LlcnemiT,  adr.  Avec  lâdieté ,  sans  coura- 
ge ,  sans  hoanenr.  GaiitlaotkeiUex.  Digaloun. 

LicHKR,  T.  a.  Détendre ,  deîserrer.  Faire 
qu'une  choie  ne  soit  plus  si  tendue  ,  si  serrée 
qu'elle  était.  Lootka.  Part.  el.  Hors  de  Léon , 
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loêka.  VitUiia.  P«rl.  tl.  Ditlarda.  Parr.  et.  Il 
faot  Ùcher  la  corde ,  réd  to  laoika  ou  ûitttwx 

^iumam.  Laitier  «lier  tout  à  fait.  Leûtkel 
on  MiM  4k «oM. Allés  lkbertocUeo,id 

LàdMT  la  nuia  ou  la  bride  à  qfnàq/t'm , 
lai  donner  pliu  de  Ubeili  4M  de  cealnaM. 

leûtktl  kabtitr  gaM  ewr  ri.  Mtaai  or  eh0- 

httlr  war  hé  voué  da  rur  ré. 

Lâcher  le  pied  ,  s  enfuir.  Krmérond  annUe^h. 
ttc  h'Ul.  l'arl.  l  i. 

Lâcher  prise.  Dibulfa,  dtjlac'ha.  ViTl.  et. 
DUkrégi.  Pari.  dUkrof/et.    IL  V. 

Lâcher  le  venlre,  le  rendre  plus  Libre. 
galédi  ou  diglôsa  ar  c'hôf. 

LicHETt.s.  f.  Poltronnerie  ,  mollesse  ,  dé- 
faut de  valeur.  Diguiuun  ,  m.  Laotkcnlez ,  t. 
Landréaiitiz  ^  f.  C  eat  aa  lâcheté  qui  nous  a 
erduH ,  hésigalou%,  MlaotMUelfeMdeil;; 
olled  cK'hanomp. 

Lâcheté.  Action  basse  ,  indifM.  Xirà  Ut- 
liber  ou  ditltr  ou  ditpléd ,  t. 

Lacu.mqie  ,  adj.  Concis,  précis.  Berr. 
Krenn.  Krdk.  Soa  diacours  a  éle  Incn  laconi- 
gue^t^wttll  ««iT  ,  §wéU  gnm  m  M  W  lavor, 

LftoemQoiaBiiT,  adr.  D^ue  naidère  laeo- 
iriqM,  aa  geu  de  moto.  Mm  nm  iMréhtrr 
ou  ftrÎNM.  E  btrr  g&miiùm. 

Lacoamu,  s.  m.  Façon  de  parler  concise. 
Concision  ,  précision,  h'omz  berr  on  krenn  ou 
krak.  lîerder ,  m.  Krcnder,  m. 

Lairvmal,  adj.  Qui  afiparlicnt  aux  vais- 
seaux d'où  coulent  les  Inrmes.  £dvaMlda^ 
iOM.  A  xtll  ouc'h  ann  durlnu. 

LACBvaiToïKE  ,  8.  m  l'élit  vnsc  que  les  an- 
ciens Komainj  iiu  tiaicnt  (Jnris  les  sépulcres  et 
qai  était  destine  â  y  cunservt  r  les  larmes  qui 
avaient  été  versées  aux  funérailles  d  un  mort. 
Létlrik  ann  daélou.  l'odik  ou  fiol  ann  daétou. 

Lacs  ,  s.  m.  CordoD  délié.  Nœud  coulant 

Îour  prendre  do  gibier.  Iiniig,m.  Pl.  «m. 
dt ,  m.  Pl.  OH.  Montrez-moi  vos  lacs ,  dù- 
kouéiil  hô  Undagou ,  hô  lasuu  d'in. 
PelilsUcs,I/lnfiiMJk,f.Pl.itim<iMomfo«.H.V. 
Tondre  des  tau.  iliitella  KiidafM  «a  laaea. 
Prendre  ao  lacs.  Lindaga.  Part  al. 
LacraK,  a(H.  fém.  Qui  a  i'appareaee  dn  tah. 
tixtk,  Ba  Vanaet,  Ue'hek. 

La  voie  laclée,  aMcaiblage  d'étoiles  qui 
marque  nne  tacbo  Manche  daaa  le  ciel.  Ann 
Mit  Usek.  HtUt  tant  JàktM  am  tttiH  Jaku. 

Les  veines  laclOos ,  les  veines  qal  eoatîaa- 
nent  le  chjlc.  Ar  t/tcaiitd  lezek. 

luCTiFiai! ,  adj .  Oui  tlonnc  du  lait.  À  ro  Uaz. 
Lezek.  C'est  une  plante  lactifère ,  evl  louzaoutn 
to  hag  a  rù  léaz  ,  eul  louzaoHen  lêzeg  eo. 

Lxcite.s  f.  Ce  qui  manque  dans  le  texte 
d'un  livie.  Li'ac'h  goullo  ciin  cul  Uor.  l'.hun  , 
m.  11  y  A  plusieurs  lacunes  dans  ce  livre  ,  nii^r 
a  léac  h  youUô ,  meùr  a  rhan  a  lo  el  lior-té. 

Làdbk  ,  adj.  et  s.  m.  Attaqué  de  lèpre.  Lovr 
ou  (oupr.  On  dit  auaai  ior  et  kntr.  Pour  le  plu- 
riel du  lubsi,  loortfim.  Malmu.  Pou  leplu- 
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riel dafMlMt.,MkoiMien et kakouxed.  lia acbe 
té  un  cockan  ladre,  «wr  pimic'k  lovr  en  deùs 
prénti.  Il  ya  baaaeeapdeicoa  ladres  ici ,  kalt 

a  did  Iwr  on  a  Unréim  •  êd  orna»  ,  kaU  a 

gakoutien  a  i6  aman. 

Devenir  ladre  ou  lépreux.  Dond  da  véMm  km. 
Loeri  ou  lerf .  Part  al.  Gourc'kéa.  Pari,  foar- 
e'Mil.  J'ai  pear  mil  ae  devicaiw  ladie,  aoim 
•m  adtaa  Md^la  iDert  ea  ia  <!*lke«r«*MB. 

Ladoi.  InMnsible,soit  d'esprit,  soit  de  corps. 
Diuriridik.  Il  eit  bien  ladre ,  y  wail  ziwiridig  to . 

Ladxb.  Excessivement  avare.  Pis.  S^tn. 
Krin.  Pênes.  IHs-k>vr.  Ce  sont  des  fçensbien 
ladres,  tid  jyiz  bnlz  ou  krin  brdz  ou  pis-lovrinl. 

LiDBBRiK,  s.  f.  Lèpre,  maladie.  Ltirrenlri, 
f.  lomei ,  f.  La  ladrerie  a  été  commune  eu 
Bretaf^ne,  paot  eo  béd  al  lovrenle:  ou  al  lor- 
nr:  é  tireiz. 

Ladrerie.  Maladie  des  cochons.  Go*rchi,m. 

L.uiBKHiE.  Hôpital  ]i.'iir  les  ladres  ou  lé- 
preux. Ti  al  Umréien  ou  ar  j/aJtoujiifn.  Kako\»- 
iiri ,  m.  Ltnrts,  f.  tordi ,  m.  Il  y  a  eu  autrefois 
iMsaucOup  do  ladrerie*  en  France  ^kalsa  lovré- 
zou  oaaiardfea  aidMt  gteéchallé  lirôCkaU. 

Laaaaant.  ViUîne  et  sordide  avarice.  Piso- 
ni,  f.  SÊ&ndtr,  m.  Krindtr,  m.  J'iioHÎ  (oer,  f. 

Laaoaa ,  a.  C  Espèce  de  peUt  Uc  ou  de  Oa- 
qno  d'oaa  daaa  dm  lient  marécageux.  Lagm- 
nUt,  t.  Pl.  rMswieafaeM.  PeaMft,  H  Pl. 


pouUmNoitteea. 

La,  adj.  Lalqae.£4ft.  C'est  on  frère  lai,  «ar 
»rear  Hk  ««.C'était  UMCour  laie,  eul  IA  Hftoa. 


Lai  ,  s.  m.  Vieux  mot  qui  i 
te ,  doléance.  Klemvan ,  m.  Pf. 
m.  Pl.  ou. — Li  ou  léo  ou  Uiiv,  n.Pltea.  (De 
(A-aou  Iffirn ,  gémir.)  H.V. 

Lai.  Kipéce  de  poésie élégiaque.  Kanaoum 
glemmus  ou  kt  ini-anuz  ou  hirtouiiui ,  t.  —  I.i 
ou  I<n©,m.  PI  léou.  Voyez  LtMKNrATK  N  n  V. 

Laichb,  s.  f.  Miuvaue  herbe  qun  rott  dans 
les  prés  et  qui  blesse  la  langue  des  bestiaux. 
Uttk,  m.  La  maison  est  couverte  eu  laiche, 
j^osid  ketk  eo  gôlôcd  ann  li. 

Laid,  adj.  Difforme,  qui  a  quelque  défaut 
remarquable  dans  les  proportions  ou  dans  les 
coaiears  requises  pour  la  beauté.  Die'héntd. 
WMM.tikiM.  DfooM.  Diforc'h.  Diilébtr.  Fol- 
laftr  aa  Mlafr.  fU.  Lom.  JTudar.  Utta  fn* 
am  est  Noilaide .  Mallsk'MMd .  ftMHaii- 

UUr ,  fwM  tmUm  ar  aaaaai-s^. 
Readra  ea  defeair  kdii  lalaed  ^  r/sa  dt- 

e'A^oo  die'Maoa  dfeaU.  £Ne'*Mdi.  Part 
el.  Difor^ka.  Part  H.  DWMrL  Part.  «f. 
Laidebon  ,  s.  f.  Jeune  fille  ou  femme  aal  eel 

meald* 


laide,  mais  qui  n'est  pas  sans  agrén 
leurs.  Maoues  dic'Séned,  ditléber,  diMdd^. 

L  AinF.i!R,  s.  f  .  Qualité  de  ce  qui  est  laid,  duior' 
mité.  />if  h<'nr(i,m.Ditalrdf<J,  m  IHforchlei, 
m.  Ditléberded ,  m.  Vilded  ,  ra.  l  Magrits  ,  f 

LAïKfS.  f.  La  femelle  du  saoRlier.  Gicis 
e'hovés ,  f.  Pl.  gwizi-gouéz.  Il  a  tué  une  laie, 
ntr  wis-c'hourz  en  Wriiî  laiet. 

Laik.  Route  coupée  dans  une  forêt  flfiil 
trouc'hed  enn  eur  choad.  Vous  saifiai  la  WSf 
aa»  MU  Uwie'Jksda  JMiiot 
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Lmân ,  K^MÉrebiiidiM  de  laine.  Mar- 
^AcAwrev  c'MoM ,  f.  QUutnaeh ,  n. 

Laihb  ,  t.  f.  FoU  frisé  qui  ootm  U  MW 
des  movtoM  ét  de  quelques  aatm  MiM. 
Gloan,  m.  Cette  laine  n'est  pas  asse*  Uandw, 
nê  két  gtcenn  awak'har  glàim-ti. 

Oui  ,1  iii'.-)iiroupdeUiae,qai«itooi?ertd» 

laine.  Gloanek. 

Se  couvrir  de  laine.  Ghana.  Part.  et. 

Marchand  de  laine,  ouvrier  en  laine.  Gloa- 
fUr ,  m.  Pl.  ien. 

Lieu  où  l'on  traTailIe  la  laine.  Glotuiéri,  t. 

Laiiixcx  ,  «dj.  Q«i  s  bMMoop  6»  laine. 
Gfoanek. 

I.A1NIEK ,  s.  m.  Marchand  de  Uiiw,  onvner 
en  laine.  Gloaner,  m.  Pl.  t«ti. 

LaTqcb  ,  adj.  Qui  n'est  ni  ecclésiastique  ,  ni 
religieux.  Qui  vit  en  penonne du  monde.  Lik. 
Il  éUit  habillé  comme  un  bique,  AmI  mm» 
OnUkioagtBiMket. 

limttt.i.  Corde  pour  mener  des  chiens. 
JMi.  ■.  rl.  on.  Il  ncnail  son  chien  en  laisse. 

Mener  qaelqa'iiii  en  laiM,  laifiir»  Taire 
ce  qu'on  Teot.  I/dtaai  nrri  ia  ibw  ar  féi  a 
çartur. 

Laissk.  Cordon  de  chapeau.  Sordcn  àôk,t. 

I.ussER  ,  V.  a.  QiiiUor,  alinndonner^  BMlIn 
en  dé|i6t.  Liz^l,  par  ;>Lus  pourj^îi.  non  Oilté. 
Part.  kzrl.  Ddézd.  Pari,  diUitl.  A'ufJoal.Part. 
kvHéel.  Il  a  lai.ssé  son  sac  ici,  lézed  co  hé 
xac'h  aman  ijnni  hnh.  îiç  me  Uissez  f>AS  ici, 
n'am  dilésil  krd  amai.  Pourquoi  avez-TOOs 
]9iss6  yr,\Te  fenaaétpêtdglMrhtMmkiU- 
iced  /iii  krég  ? 

I.iissor  aller  ,  lArhrr.  LfxhhfJ  ou  Itûtkel  da 
vont.  Je  ne  le  laisserai  pas  aller ,  na  lotkinn 
kid  méxhaii ,  na  loskinn  kéd  anéshaû  da  voilt. 

Se  laisser ,  v.  réfl.  En  em  Uxel.  Il  s'est  laissé 
■lier  è  ses  anciens  désordres,  en  m  Uxtd  en 
deûs  da  tond  d'hé  xireixou  kâx,  ^Irâed  to 
é'hi  vutx  kôx  on  d^hi  lamm  on  fhé  bimll. 

Lut,  s.  m.  Liqucnr  blanche  qui  se  forme 
dans  les  mamelles  des  femmes  et  dans  celles 
des  femelles  d'aninatn  viTiparea.  Lét» ,  m. 
Hors  de  Uon.  l«r.Zqyaimw,  Mi^ft.— En 
Galiaa.lMt.  H.Vy— Celait  art  aisi*,  ir«tt 
ao  «1  Mf -xi^. 

Du  lait  doux,  do  lait  récemmaot  lii<  dt  la 
vache.  Léax  Uvrix  on  Ihrit. 

Le  premier  lait  d'une  rache  qui  vient  de 
fbîre  son  veau.  Kdlèax oa keUes ,  m.  Lutm  ,  f. 

Prlit-lail ,  s(T()<iiié  du  lait-caillé.  Dour-Uaz, 
m.  Cieipad ,  m.  ((Jorn.)  Gwitod ,  m.  (Vann.) 
Muien,  m.(Trég.) 

Tout  le  lait  uue  l'on  tire  chaque  fois  que 
l'on  trait  les  vaches.  Oôrôaden ,  f. 

La  petite  peau  qui  se  forme  sur  le  lait  près  de 
bouillir.  A'rett/nrnou  krùtinen,  Î.Guaitaven,(. 

Nourrir  de  lait.  Leta.  Part  et.  En  Vannes, 
Uae'hein. 

Marchand  de  lait.  Marc'haiMor  Uùb  f  m. 
Pl.  marc*ha4ourien  UoM.  faMUr,  B.  H.  fm. 
En  Vamcs ,  Mk'Aow. 

San»  lait,  q«t  Ji*a  polal4a1ail.  INt». 
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Perdra  ton  lait.  JTolte  ou  Ml  M  Imu. 
Dilixa.  Part.  «f. 

Faire  perdre  la  Uit  i  au  fenae.  Fskuai 
'  mt  é'hrég  da  jrolb  ki  Mor.  DOéxa  eur  e'hrég. 

Oler  le  lait  qui  se  trouve  dans  le  beurre.  Tm- 
na  «1  Utts  tûx  ann  amann.  DiUza  ann  amann. 

Vache  à  lait ,  personne,  et ,  par  extension  , 
chose  dont  on  tire  un  profil  cuntinucl.  liioc'h 
Uax,  f.  Uamm  bioc'h,  f.  Ce  sera  une  vache  à  lait 
pour  vous,  eur  tammùoc'h  i  vézô  évid-hoc'h. 

Laitage  ,  t.  m.  Tout  ce  qui  se  fait  au  lait. 
Kémnul  a  r/rur  ffoAl  Uax.  Ltsaeh,  m.  Uax, 
m  Ils  vivent  de  bitaBB,  fait  IcMdkottdiMMr 

leas  i  vévoiil. 

LirrAMCE,  8.  f.  Substance  blanche  et  molle 
qui  se  trouve  dans  les  poissons  mâlet.  LtMmi, 
f.  En  Vannes,  le'ae'Aen.  Lezen-èédl,  t 

LAm.  Tm/tx  le  mol  précédent. 

l.Knû,  a^f.  Il  se  dit  des  poissons  qui  enl  da 
la  laitance  on  de  la  Uila.  iMtk.  En  TamMe. 
léac'hek.  J'ai  acheté  dau  maqnananlailéa; 
dooH  vrixel  UxA  m  «tapréuL 

ê.  t.  lien  où  Pon  net  le  lalf. 
Âr^h  ai  Uoa ,  r.  Luim ,  f.  UxUae'h .  m. 

LainnoN.a.  m.  Plante  qni  est  la  mérac  que 
le  laccron.  Lotunonen-ai-f/ai ,  f.  Lrzégez ,  f. 

Laiteron  ou  palais  de  lièvre.  S(aon-g<id ,  f. 

Laitecx,  afij,  Qui  a  un  .suc  fictnljlnlile  ù  du 
lait.  LmA-.  En  Vannes,  itm  /icA;.  C  est  une 
plante  laiteuse,  eul  louxaouen  teseg  eo. 

Laitière  ,  s.  f.  Femme  qui  fait  nélier  de 
vendre  du  lait.  Maouexa  tcers  léaXt  LtMuînMf 
f.  Pl.  ed.  En  Vannes,  léar'lwures. 

Laito.i  ,  s.  m.  Métal  faclii  e  c(jm|iii5é  de  cui- 
vre cl  de  zinc  cl  qui  a  une  couleur  jaune. 
Alkan ,  m.  Orchal ,  m.  Ltlnn  ,  m. 

Du  fil  de  laiton.  Seùd  alkan.  yeûd  létoit. 
\eud  orchal. 

LiiToi ,  ».  f.  Herbe  laiteuse  et  potasiro. 
Ltxigtz,  f.  Pl.  ei.  Ailes  chercher  deux  Uitnao 
pommées  ,td  da^bwi;  diou  lexégex  rddtik. 

Là»!.  Yoyes  Le. 

LAnanaen .  a.  m.  En  («faie  da  marine,  tn> 
▼ail,  profoMOB  daanMiinianlainanciin.£o- 
amniai,  I. 

LâumnnK.  a.  m.  TOota  «pil  connaît  parti- 
cnliirement  l'entrée  d'un  port  et  qui  y  réside 
pour  conduire  les  vaisseaux  étrangers  h  l'en- 
trée et  à  la  sortie.  On  le  nomme  aussi  locman. 
Loman,  m.  Pl.  ed.  Lomaner^  m.  l'I.  ien. 

I.AMBEAi: ,  S.  m.  Morceau  ,  piùce  d'une  étoffe 
déchirée.  Pi! ,  m.  Pl.  ou.  Trùl ,  m.  Pl.  ou.  l'i- 
len  ,  f.  Pl.  pilcnnou.  TruUn  ,  f.  Pl.  trulennou. 
Lahaskcn  ,  f.  Pl.  labojkinnou.  Trabidcn  ,  f. 
Pl.  tnibiiifnnou. 

Par  lamhcaux.  À  bilnu.  A  drulou.  A  dam- 
mou.  A-damm-é-lamm.  A-béi-é-béz. 

Celui  dont  les  babils  sont  en  lambcaax.  Pi- 
lek  ou  pijaouril  «a  fUnmék,  TmffJfc  M  ma» 
looueik  ou  (rv/<nneft. 

LAincf,  adj.  et  subst.  m.  Lent,  qui  agit 
très-lentement.  Tardif,  pen  prompt.  Il  est  n* 
nilier.  Gorrek.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  gor- 
r<iin.£ii{fiHl«r.Paiirl«plar.  dasnbat..  fnjniîu 
ftMi.  AwMfc  lonr  le  pliur.  du  rabit,  l«oflin. 
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LinnniB,  ▼.  n.  Agir  lentaMrt.  11  «il  teii- 
lier.  Gorréga.  Part.  «I.  Ii^mK-  Blrt.<I.AM> 
téga.  Part.  «I. 

l.AHKOtiBDi ,  s.  r.  Pi?>ce  de  boîs  de  charpente 
qui  sert  i  soutenir  les  ais  d'un  plancher.  Arfcr, 
m  1*1.  ou.  (/'iri/?  ,  m.  Pl.  ou.  (itcivrajen  ,  f  FI. 
gwirrojennru  ;  \"ann.|  Sourin  ,  va.  Pl.  ou  Les 
lambourili.'s  ne  sont  pas  assez  rapprorhécs, 
hél  tiUt  aualc'h  ar  c'hébrou  ,  ar  gwiftou. 

LiMBRi.'* ,  s.  m  lU'vflcmenl  de  menuiserie 
autour  des  murailles d'unesalle, d'unecham- 
bro,  ctc  Koadach  ,m.KMainM,  Lam- 
brutk,  m.    il.  Y. 

Lambbissaqe.  •.  m.  Ouvrage  du  menuisier 
qui  a  lambrilM.  Koaâach,  m.  Koaiére: ,  m. 
~*  iMRtowfaMhr ,  m.  il.  V. 

IfiMiwti»  ,    a.  Revélir  d«  Lambris.  Koa- 

c.  Part,  tf .  — *  XMiftriHte.  Part  ei.  H.  V. 

LAHBMcn  oa  Luhhmqob,  a.  f.  Bapèca  de 
vigike  aasT^g».  QvMm-^hmh  »  f.  Pl.  f»oM- 

Lan ,  a.  f.  Tkbie  de  aiétal  plata  al  lunca. 

Taolen,  f.  Pl.  laobimmi. 

Lahs.  Le  fer  d*nn  contean ,  d'une  épie.  Lat- 
ntn  ou  lammtn ,  f.  Pl.  (oviwiiiMHi  ou  Immtn- 
non.  taoan,  m.  Pl.  iou.  Wrtn,  f.  Pl.  rfiren- 

«ou.  La  lamrde  votre  coiite.ui  n'est  pas  assez 
forli' ,  Tif''  kél  kré  aualc'h  laviunonlammcn  hô 
Jcounlel. 

Lame.  Vague, flot  d'uncmeragilée.  Aoumm, 
m.  Pl.  ou.  (jwagcn ,  f.  IM.  ytcagtnnou.  //oui, 
m.  Pl.  ou.  Noua  étions  couverts  par  le*  lames , 
gvlùfd  t  oamp  §aM  w  a'AaiHMHaii»  goM  ar 
gicagtnnou. 

LsMELLa,  adj.ComposédelaOM.  GrkUgant 
(amennou ,  gaAl  loinBWMHMb 

Lamkllbux,  adj.  Garai  de  lanoa.  Xoman- 

nek.  Lammtnnek, 

L4iiB>TABiK,  adj.  Bèplerable,  qui  mérite 
d'élre  pleuré.  Douloureux,  qui  eicile  à  la  pi- 
tié. nMMRMV  ou  ftlemronMz.  Keinvanus.  Gteél- 
«amw.  MreoiNliii.  Tndnu.  Il  disait  cela  d'une 
vois  lamentable j  gtÊdmirimêis  klemtanuz  on 
Mwdditf  4  tevortf  Mndi^atf.— G'eat  naa  bia- 
loira  laaanitaMe,  mr  «m»  tinéMut  ee.  H.T. 

LamrrABtamirr,  adv.  D  on  ton  lamentable. 
Enn  eunn  ioari  Uemvamu  on  kmteomu  on 
Airrottdiis.  Gant  turvoua  MimNHUW  «■  kein- 
tanux  on  larvoudux. 

Lamentation  ,  s.  f.  Plainte  arcom[inpni'e  de 
gémissements  et  de  cris.  Il  est  |>lu5ujilcau 
pluriel  qu'ail  singulier.  Ktrnxm  uu  klrinvun  , 
m  Pl.  ou.  htinvan,  m.  Pl.  ou.  Gudvcm,  f. 
Pl.  on.  Uirvoud,  m.  F'I  on.  A  unwr  /icn  ou  ku- 
nitjtn ,  f.  Pl.  kunuc'hrnnou .  (Vin.  '/i  ,  m.  Pl. 
ou.Lrnv  ou  Irv  ou  tè,m  A'].ou.hanr  ou  Aaotï,  m. 
Pl.  ou.Erileiidc7-->'jus  ses  lamenlalions'.'/iaAl^- 
tOttd  a  rU-Au  M  grinvnnou ,  ht gmuc'hfnnou'! 
-»Les  lamenlatioDS  de  Jcrémie ,  {^coti  ou  ih» 
lirémi.  H.  V. 

Lanma,  t.  a.  Déplorer,  regretter  avec 
plaioles  et  gémissements.  Jifaoui  ktûz  brds. 
Ktétia.  Part,  kcûsiel.  Gtcéla  stard. 

Se  lamenter,  v.  réO.  Se  plaindre,  ftemaia , 
et,  par  abna,  Mmmi.  Part.  tl.  f fiaa  «a  M- 
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«t.  Part.  H.'mnmtL  Vart.  al  Jr«Mie*ila  on 
temifa.  Part.  «|.  Gwtfk».  Put  cf.  IMea  on 
Mw.  Part.  tr.  Xafiemnt.  Part.  taàtMotut. 
Peaiqnoi  TOUS  lamentez- vous  »taulfihl§4 
ftrtNll-A«,  é  kunuc'hit-hu  éttUé'! 

Lahib,  s.  f.  Certains  démons  imaginaires 
qui,  suivant  les  anciens,  prenaient  la  ligure  de 
belles  femmes  pour  dévorer  lai anlàrta.  Ofdt 
vUis  ,  f.  Pl.  gragez  vUiz. 

Lampas,  s.  m.  Surte  dv  mal.nHe  du  cheval 
qui  e  iiisiïte  dans  une  enllttre  du  palais.  Oa 
<-i|ipcile  aussi  cette  légica  BaiaiUia M  Daoi de 
ffve.  Favtn-iarc'h ,  î. 

Lampe  ,  s.  f.  N  ase  où  l'on  met  de  l'huile  atec 
une  mèche  pour  éclairer,  iftetixrur  ou  fcreil- 
;eij{,  m  Pl.  ion.  Avez-vous  mis  de  l'huile  dans 
la  lampe  ?  Au  lékéad  hoe'k  evz-hu  éùl  tr  c'hleii- 
ieur  ou  *r  c'Areilzeul  ? 

LAMrftB ,  s.  f.  Grand  verre  de  vin.  Il  est  po- 
pulaire. Gwértnnad  vrdx  a  vi»,  t.  *  L€m^a4 
Win.  U  a  Ira  tt|M  laatpée,«iir  taà-wiwd  arda 
a  «efti  m  itéf  int. 

L*Mm ,  V.  a.  Boire  avideBient  de  gnaêt 
Tenca  de  via.  Il  est  populaire.  LmiSka  gwi- 
rannadow  irix  a  vin.  *  Lampa  gwin. 

LtiiraBOR,  s.  m.  Languette  ou  bec  qui  tient 
la  mèche  d't|iie  lampe.  Itég  eur  c'hUûseur. 

Lampiom  ,  s.  m.  Petite  lampe  dont  on  ae  sert 
(laiu  les  illuminations.  IfteûxfAr^  «a  Irai)* 
zrùiik,  f.  Pl.  Alirilzruriouiyoi». 

l.tMPRoiK  ,  S.  f.  Poisson  de  mer  qui  a  beau- 
coup de  resjrnihlance  avec  l'anguille.  Lantr 
prtx  ,  m.  L'iic  seule  lamproie.  iMmpTt'zcn  ^  f. 
Pl.  lamprizmned  ou  simplement  iamprtz. 

Lamce,  s.  f.  Arme  à  long  mjiichc,  termine 
par  un  fer  très-pointu.  Uwàf  o\x  goafoa  goaô. 
ta.  Pl.  goafiou  ou  goaviou.  Sparr ,  m.  Pl.  ok. 
Loiiff  BB.  PL  OH.  11  lui  porta  un  coup  de  lance, 
eiMA  Iwl  fMftifiai  à'ixhm. 

Frapper  avec  nne  lance.  SMf  oiidaiir  f  ea/* 
gand  mr  «porr.  GiMift  «a  Part.  al. 
Sparn^  Part.  «f. 

Baiiaar  la  fléeUr  »  laoUIr,  aenll- 
cher.f^B.  Part.  cl.  SaaNo.  Part.  «L  StmiU 
Part.  ctoMf.  jrioMaraaf.  Part.  ItoMordil.  Il 
baisse  fa  lance,  pUga  ou  TAnuaTaaâ  a  ra. 

Rompre  une  lance  avec  quelqu'un,  dispur 
1er  ,  avoir  une  querelle.  /)a«la.Part«  al.Wi~ 
va.  Part.  et.  Rwla.  Part.  et. 

Lances,  t.  a.  Jeter  de  force  et  do  roideur 
avec  la  main.  Pousser.  Jaoti ,  cl  ,  par  abus, 
(nircl.  Part.  (rto/c<.  Banna.  P.irt.  ti  .Sfiapa. 
l'art,  tl.  S;rihka.  Part.  et.  Il  l'a  hm  é  loin  de 
lui,  hé  daolrt ,  hé  vannel  en  drùz  pell  dwut- 
hah.  11  a  lancé  de  l'eau  sur  moi,  tUapel  ou 
siriiitfd  en  detlz  dour  ipar-n-oun. 

Lancer  on  vaissea|i ,  le  mettre  i  la  mer  en 
sortant  du  chaatiar.  lalaol  oa  raca  cal  Mrlr 
«par  or  mdr. 

Se  tancer,  rdO.  Se  jeter  avec  impétuosi- 
té ,  aveceflert.  £«  m  deurel  ou  en  em  «clafa 
oo  M  m  ilriMca  lear...  Us  se  lancèraataar 
nouB ,  «»  «mdaaral  en  an  «m  sltopa  ou  «a  aai 
ilriHka  «  réjoêt  toor-n-OMp. 

JaacBm,  a.  f.  Immuaaatda  dùvorgiaaar. 
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vanti  ouvrir  I«  veine,  à  percer  un  abcès,  etc. 
KouHieltik-gwaéa,  t. 

Lamom  ,  ê.  m.  Lataliar  dootrariM  etl  une 
laoce.  CiM^  M  foaf^,  B.  PLiM.MiMr, 
m.  m.  ien. 

Laiiçon,  •.  m.  Pclit  poiHondaMrqMron 
«onuie  aoui  tekâê    m$r.  T«ivii«  m,  PL 

Uitarégei. 

Péder  de  laBcoot.  Mm  tahrégti.  râla- 
rifilo.  Part.  «I.  Il  a  pi 


I  MMéUBiiUèpécNrdet 


UoçoDe,  triméiuimieismmmit  é  ialarégéla 
Lakdi  ,  I.  r.  Grande  élendiie  de  terre  où  il 

oe  vient  que  dis  bruyères,  de*  genêts  ,  etc. 
Lann,  m.  Pl.  Umnou  ou  lannéier.  l.annrk  ,  f. 
Pi.  lannéyou  ou  lannéier.  \  ous  avez  une  gran- 
de btidc  i  traverser ,  tul  lann  brdz,  eul  lan- 
ntk  vràz  hoe'h  ttiz  du  drtûti. 

L«>DE.  Arbuste  é|)ineux  comme  le  gcniè- 
Tre.  (irosse  briijère  piquante  connue  ,  bors  de 
la  Brc'liignc  ,  sout  le  nom  dejon  oa  d*«onc. 
£aiiM ,  m  Altci  coo^  de  ta  taDde  ^tida 
4rouc'ha  lann. 

Landibb,  s.  m.  Groi  chenet  de  fer  servant 
è  ia  cuiiine.  *  i<an<ier ,  m.  Pl.  iou.  Landri,  m. 

Laxgagb,  s.  m.  Diacoari,  sUle  et  manière 
de  parler.  Idione.  ICpeu ,  f.  Pl.  komtiou  ou 
Aaauoii.  Lacer,  n.  n.  jeii.l^.m.  Pl.  Utou  oa 
Je  Pai  reeeMis  à  Mm  tangage,  diatui  M 
pmMtitMdki  latar  m  ade  M  «Mvdaef.  C'eil 
b  tangage  da  pays ,  i^x  «r  «rd  ae. 

LiNSB ,  t.  m.  Jioneaa  d'^oAe  dont  on  en- 
veloppe lea  entaaia  an  naillot  Trixtn  on  diV- 
am«  I.  PL  Irixnm/m  on  drixennou  ou  irtsiou. 
MidénHt  f.  Pl.  misirtnnou.  Dooncx-moi  un 
lange  aee  ,  rôid  tunn  driien ,  rur  véxéren  xétu'h 
tilt.  Les  lanfçe»  sont  encore  mouilles,  gUb  eo 
c'Aeax  ann  Iréiiou  ou  ar  més&ennou. 

LiNGOL-aBDsuuMT,  adv.  D'une  manière  lan- 
goureuse. An  eMM  4mH  aiofit'Mdkff  on  di- 
galoun. 

Langoi  nrn  ,  adj.  Qui  est  en  langueur.  Qui 
marque  de  la  langueur.  Morc'fUdtu.  Uiga- 
loun.  Toc'hor.  Elle  a  des  yeux  laafMieai , 
daottlagadmorckédux  i  dtAz. 

LANGociTi,  s.  r.  Grosse  ècrevisse  de  mer. 
Kéméner-tàr ,  m.  Pl.  kiméHéfiem-vér.  Ugulr, 
m.  Pl.  td. 

Lammb,  s.  f.  Partie  cbarnoe  et  mobile  dans 
ta  bouche  de  ranimai  et  qui  est  l'organe  du  goût 
et  de  la  parole,  rétf,  Pl.  en.  Ba  Vannes , 
Uad.  -Bn  6«Um,  lAwdL  H.V.-^  lai  aeen- 
pé  ta  taBfM,  lnwc*A«d  m  hé  d/dd  d>AtAn«.ll 
oil  aar  ta  boni  de  ne  langue ,  wor  bnmik  v 
«Mi,  war  Mk  sMdMO.  J'ai  la  langue  liée, 
êUuMttià  ee    adM,  tfdcad  se  m  ginou  éCm. 

Qni  a  une  langue  ou  nne  grande  langue. 
Tdtfdfjk.  Pour  le  plor.  du  subst ,  Uôdcien. 

Sans  langue  on  k  qui  un  a  cou[>é  la  langue. 
Beiléôd.  Pour  le  plur  du  .liubst. ,  bcitroded. 

Coup  de  lanfçue.  Teodad  ,  m.  Pl.  ou.  l.aii- 
eha%nad,in.  l'I.  ou.  lirouÀ-komx ,  (.  9\.  druuk- 
komtiou.  FUmmad,  m.  Pi.  ou.  Ce  coup  de  lan- 
gue lui  coûtera  cher,  ann  l<ddad-s^,  ai  Uh- 
tkamU-xi  a  f  enaM  Mr  ^diMI. 


Mauvaise  langue,  imctiante  langue.  Tcàd 
fall ,  m.  (iioall  dtàd.  m  Pl.  ou  Lanchtn,  f. 

Qui  a  une  mauvaise  langue.  Ti«idek.  Pour  ta 
pinr.  du  subst.,  icVid/ien.  ZaSkàtiimk.  Poorta 
plur.  du  subst. ,  lanchennéien. 

DuDaerdescoopsdclaiigue.  Hédire.  Dnmk- 
komta,  et,  par  abus,  drvuk-kamtM.  Part  el. 
'ftùda.  Part.  tt.  Lanekttuia.  Park  H. 

Prendre  tangae ,  s'informer,  l'enqnéfir.  Mi- 
mému  MM  m  Mb»  m  oK  ««  mbkI.  JES* 
JUesAoMl.  hrt.  et.  Àttmin.  Pari,  «i  (Vann.) 

Lanaes.  LldkBM,  lae  termes  et  lea  ftçona 
de  purkr  dent  te  sert  nne  nation.  JTonu ,  f. 
Pl.  JtWMtoM  ou  komxo*.  lavar,  m.  Pl.  iou. 
léx  ,  m.  Pl.  iViou  ou  ictiùu. — En  CliIIcs  ,  iacz, 
tévodiatx,  aek  ou  ek.  II.  V. — I.Vst  la  langue 
de  mon  pays  ,  c'est  ma  langue  maternelle  ,  i,': 
va  hni  to.  La  langue  bretonne  est  difûcilc  à 
apprendre,  Ui  èritaoB  ar  hndbewMftnad  dicff 
da  ztiki. 

Langue  de  terre  ,  pointe  de  terre  qui  avance 
dans  la  nier.  Ih-k  douar ,  m.  l'I.  bryou-douar. 
Min  ,  m.  V\.  uu. 

Lakccb  dk  Bouc, s.  f.  Plante  que  l'on  nom- 
me aussi  vipèritu.  Tééd-bouc'h,  m. 

LAMant  na  Canr,  a.  f .  Planle  que  l'on  non* 
me  aaaii  aeetopaairv.  TéOd-karô ,  m. 

LanaoB  ra  Cmi ,  a.  f.  Ptaaieque  l'oa  aorn* 
me  aussi  (ynaflMw.  Tétd-kl,  t 

Laaaon  sa  Sanfaiiv,  a.  r.  Planta  faa  l'en 
nomam  amii  Ghmfkn.  TM^attt  m. 

Lancdbttb,  a.  f.  Ce  qnl  a  ta  forme  d'âne 
petite  langue.  rdMcn,  f.  PL  fMtsmiea.  ^M- 
(m,  f.PI.  «i»UinaM(Vane.)  La  langvaltoat 
trop  courte  ,  ri  varr  ae  «m  dt'dden. 

Languette  ou  boucle  de  cuivre  que  l'on  met 
au  groin  d'un  cochon  pour  l'empêcher  de  tour- 
ner la  terre.  Minourr,  m.  PI  ou.  Minel,  f  Pl. 
mintUou  Corn.)  Minoc'hel,  f.  Pl.  minoc'heliu 

Mettre  une  lariguclte  au  groin  d'un  coclioii. 
Minoufrii.  l'art,  et  Minclla.  Pari.  tl.  (0)10 -j 
Aiinoc'htltan.  l'att.  <•(  In'-g.) 

Languette  d  on  soulier  Sioliken,  t.  Pl.  f(û> 
liktnnou.  La  languette  de  mon  aeolier  n'est 
pas  asset  loagaa,  adMd  Mr  mm&U^h  «MKJtan 
va  bottx. 

Langubttb.  La  partie  mince  d'une  planche 
qui  entre  dans  la  rainure.  Filen,  f.  Pl.  fiknnou. 

Luiaraoa,  s.  f.  Abattement,  état  d'une  per- 
sonne qui  tanguit.  Ennui  et  peine  d'esprit.  Âi» 
Ifataim,  m.  Jndred  ou  more'Aed,  m.  IW'ihorf- 
dtaWt  î'  ii*^  «  fiUUigtM  f  f.  Gwévadurtx , 
r.  Il  eal  tombé  en  Jaugaeur,  ami  d^otasm,  er 

Laaamnrn,  t.  a.  al  a.  TMter  la  langue  d'un 
porc  pour  voir  s'il  est  sain  ou  ladre.  Sdlout 
ix  oui  téôd  turfémôc^h  nit  gouiout  ha  né  tëx 
t  lovr. 

LtnccBTBni,  a.  m.  Celui  qui  est  commis 
pour  langucyrr  1rs  porcs.  A'dt  •  ad  laryMl  dk 
zelloud  oui  léûd  ar  môc'h. 

Lix.i  iB,  V.  ri.  Lire  consume  peu  à  peu  par 
quelque  maladie  qut  abat  les  forces ,  par  une 
nammn ,  par  r«nnaL  i;||ataaaA«al.  Part. 
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digalounékéet.  Morhli  ou  morc'hédi.  Part.  et. 
Toc'h«raat.  Pari,  loc'horéel.  En  tm  soanin 
Gteévi  ou  gwénvi.  Part.  et.  Depuis  ce  lemps- 
là,  il  languit ,  àigahunékaal  oa «Ml/MM  oa 
itt'horaad  a  ra  ahmé  neùzé. 

Lamoiissammekt  ,  adT.  D'une  manière  lan- 
gaissanlc.  £nn  nmii  «ioartf  difâtowi  ou  mor- 
e'Mitiu  ou  (oc'fcor.MUdi^alMm.  e^Mwar- 
e'M.  GaM  doM. 

Lmmbmaiit»  a^l.  Q>i  lanniit ,  plein  de 
knmairf  (mm  ftrce.  niw  cMMar.  Ji^alown. 
m»ilAw  on  More'Mfew.  iWA^r.  Ilmtntiiz. 
Tnmalik,  Otmn.  XUmar.—En  raillant ,  «aiî( 
LtàeU.  H.  V.— nélaîtbien  languissant,  gwaU 
s^galoun  ,  çicall  vdrédus ,  gwall  dœ'hor  Mo. 

Etre  larijçuissanl.  Môrédi  on  mon'hiéi. 
Part.  <■<. 

Hemlrc  ou  tlrvenir  languissant.  Digaloun^ 
kaat.  Part,  diijiiinunc'kt'rt .  Tor'horaat.  Part.to- 
e'horeet.  Doania.  Part,  doanicl.  Uinerta.  Part. 
M.  A7»uaraa<.  Part.  Alovare'rf. 

L«KifeRB  ,  s.  f.  Courroie  longue  et  clroito. 
Korrt'rn  ,  f.  Pl.  korrécnnou.  Leren,{.  Pl.  l«- 
rennou.  Storéen  on  slorréen ,  i.  Pl.  iloréennou. 
Lovait,  f.  Pl.  ou  (Corn.) 

LA?nrfcRB,  ailj.  Qui  porte  de  la  laine.  À 
toug  gloan.  Gàlôed  a  c^hloan.  Gloanek. 

Luniini ,  f .  Boite  transparente  où  Ton 
mTenneiuie  chindeUe  ou  une  bougie ,  de  peur 

Îne  le  rent  ou  ta  ploM  ne  l'éteigne.  août 
omU,  i  oéhM  i  iMeiirtwr  elmUutufHfMt 
m vété  Ml  «MMff  foMd a»»  welpiaMar 
f  lutf.  *  Uleni,  l.FL«v.  D  D'^apasdelmie, 

luuinmu.  Fadaises,  imperlinencr.^,  sots 
eODtet.  AamArroH,  n>.  pl.  Sorc'hmnnu  ,  f.  pl. 
Botviou ,  m.  pl.  (Corn,  r.i'  no  «.ont  ijiir  des 
tanlernps,  ratubréou,  sorr  hninnu  n'ini  hi'n. 

LiNTr.RMi»,  V.  M.  Etre  irrésolu  en  aiïairps. 
Il  est  ilu  style  familier.  Arvàri.  Part.  e<.  lUar- 

r  h'ita.  Part.  (-(.  11  n'.i  pas  laatené,  n'mdfiU 

kt(  arvarel  ou  mmr'hnlrt. 

Li»l'bl>Ki  »  ,  a:l]  l'.n  terme  do  lint^iiiqne  , 
rouvert  d'une  cspcie  de  duvet  ou  de  coton 
semblable  à  de  la  laine.  U61M  A  «(p^pm. 
Stnuprnnek  ou  «tonAsundlt. 

L*PEe ,  n.  Boire  Cft  tinnt  l'eau  avec  la 
langue.  Il  ne  se  dit  proprement  qu'en  perlant 
4a  chien  ou  du  chai.  lapa.  Part.  et.  Il  BC  di- 
sait que  iapper  ,  lapa  na  rém  U», 

f  Pt  ?fif  ffldtiliMM*  g«gcM<.  Uyaim, 
iMWu»,  1.  Inné  lapin.  KaniM 
iaomKk.  m.  Pt.  tmtUtki  iaouanh.  Koniklik 
on  tmmSkVk,  m.  Pl.  kmiklrdigou.  Kmiftl , 
PL  Aon^Ued.  Il  n'a  Inr  qu'un  lai)cri>an  , 
«HT  ^Konikiik  ,  fur  e'honifrl  n'en  dr liî  lazel 
kén. 

LtMDtiRE  ,  s.  m.  Ouvrier  en  pierres  fines. 
Mttlornlif'ner.m  ï'I.ipn  Mfinardym.Pl.edM  y . 

LiPiDiTioN  .s.  f  .\cliondc  lapider.  Supplice 
de  ceux  qu'on  a.ssoiTimail  à  coups  de  pierres. 
Mac'kirts  gantmein.  Labtiértx,  m.  Laèixth 
^      ,  f. 


LtPiDER  ,v.  a  As*ommer  à  coups  de  pierres. 
Mrr  'IuiçjriHi  mi'in  l.aht'zn  V.irt.  rt.  EnVannes, 
Uibtan.  Ils  \e  \i[iMrei\t ,  ht  labeza  a  rrjm'tl. 

L*n> ,  s.  m  Animal  sauvgf;e,  qu.idruiit'de 
du  eciiri'  du  licvre  ,  mais  h  plus  longues  oreil- 
les. Konikl  ou  ki»tnikl,m.  Pl.  rd.  Quelques- 
uns  prononcent  konifl.  En  Comovailld  et  en 
Vnnne.«,  koulin.  Il  a  attrapé  on  hphi«  MT 
c'hoMÏkl  fit  deùs  paket. 

Lipi.fs ,  s.  f.  La  femelle  de  Ia|iia.  KmOOa 
ou  koimikUM,  (.  PL  «4.QiMHpNtHmtjnnM»> 
cent  kot^et.  Em  Vannée ,  tonMi».  G'cflinne 
lapine  que  Tooi  nfniichelée,mrfoniiMc»ee 
hoc'h  tûx  priML 

hiM,  a.  oii  Beottlement,  flox,  montement 
de  ce  qaJ  a^éeemle.  Hid ,  m.  En  Vannes ,  rid. 
Réradur^  m.  Téiu'h,  m.  Selon  le  laps  de 
temps,  htnt*  ar  rid  ou  ar  hérndur  rûx  ann 
anxxer.  Par  laps  de  temps  ,  gaiiA  ann  amztr. 

L*Qi:*ig,  s.  m.  Valet  de  pied.  Mfvelwar 
droad.  *  Lakex,  m.  Pl.  lakUirn  ou  tikiui-n. 

LAQrBLLE,  priin.  rol.il,  fftn.  I'fhini  ou  pini. 
Laquelle  des  deux?  pi'tiini  an^:hr>  ho  diou'l 
C'est  celle-là  pour  laquelle  je  vous  ai  parlé, 
houn-nn  en  itU  pmd  tm  «Or  kamuà  au» 
Iwc'k, 

LiRcnc ,  s.  m.  Action  de  celui  qui  rôle  fur- 
liTement.  La  chose  dérobée.  IxJrtAii,  f.  PL 
ON.  Skrdb,  m.  PL  OH.  Skariérex,  m.  Pl.  oit. 
C'est  un  larcin  manifeste,  eul  laéroàti  anad  eou 

Labd,  t.  m.  Cette  partie  grasse  qui  est 
entre  la  eoaenne  et  la  cbair  duporc,  de  la  ba- 
leine» ete.  JTfftHMic**,  m.  JRf-toie'ft,  m. 
Klk-$âU»  m.  C«at  ww  aa«)pe  dilaid,enr 
confen  tOt-mi^  «a  Mk-MB ,  «n  enr  senken 
tard  eo. 

Gras  &  lard ,  fort  gras,  tard  meéiM.  Lari 

pûl.  Lard  (eil.  Soartk.  Tonnennek. 

Laruei,  V.  a.  Mettre  des  lardons  i  de  la 
viande,  l.alianl  larjczfnnou  nud  eunn  tnmm 
k(k.  Lirjéza.  Part.  el.  Il  fiu  Ir.i  larder  votre 
morccandeveau,r?'(i^r«'î';  larj'-za  h'i  lammlnié. 

L;kRDEH.  Percer  de  plusieurs  cuu|)5  d'épée. 
Toulla  gant  kalx  a  daoliou  klrzé. 

Larduirk  ,  s.  f.  Sorte  de  brochette  creusée 
et  fendue  par  un  des  bouts  et  servant  à  larder 
la  viande.  Lardowr  ou  larjoutr  ,  m.  Pl.  ou. 

L  vRixir* ,  s.  m.  Petit  morceau  de  lard  coupé 
en  long ,  dont  on  piqne  les  Tiandct.  LarjéMtn , 
f.  Pl.  larjtîennou.  Ces  Urdens  sont  trop  grandi» 
r4  «ris  eo  •(  iaijeienisou-s/- 

LâlMNi.  Bn  style  familier ,  un  brocard,  m 
nint jriqnantoonlra  qnalqn'iui.  F«r«  fimmut 
m.  Étiri  ÊMut,  m. 
Lancer  des  lardons  f  1 


pinMfpar 

des  paroles  plaisantes  «I  artlriqnas.  Ce^gMWl 

hn  flfinma  eur  ré.  i^MAMI dï^nrSS/lM>.  Dl^ 

ta  difjare:  bourdn. 

Linis,  s  m.  pl.  Les  anciens  appâtaient 
ainsi  Ieur5  dieux  domestique*.  Domitianntt. 

LvHOE,  adj,  11  se  dit  d'un  corps  considéré 
dans  1  extension  qu'il  a  d'un  de  ses  cCités  à 
l'autre  et  p»r  opposition  à  loupueur.  />'l<ii». 
Èt'hon  oo  kéc'hitn.  Lark  ou  larg.  Frank.  \\ 
n'est  pif  asMB  lafga»  «4  M  Mm  «Mfe*. 
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Voire  habil  esl  trop  large .  rc  éclwn  ro  hô  taé. 

Etendre  ca  large.  LétLi.  Part.  el. 

Kendre  ou  devenir  plus  large.  LédancMt. 
Part,  lédanéft.  Largaat.  l'art,  largétl.  Fraii- 
kaat.  Part,  (ranlutl.  Pouvex- vous  le  rendre 
plui  large  ?  *a  c'AoMi  •  AcU  M  Udamaal  '!  Elle 
M  deviendra  pas  nias  lirge ,  im  frmUcai  két. 

An  large.  MMbaMunl.  Gtâà ét'Hfmdir. 
Gmd  fraHIOM.  Mt'km,  Fratt.  Ilteontea  large 
duu  cette  maiioo,  4ekM  émm  «im  U-té. 

De  long  en  large,  ml«ngelaa  large,  dans 
toDte  rétendue  de  la  sapotlUia  dioat  on  parie* 
A-dreit  hag  a-héd. 

Large,  ailj.  I.ibôral ,  cjui  aime  à  donner, 
géocreuii.  A  yur  rei.  I  urk  ou  tory. — Uiai. 
En  Galles,  larg,hatl.  H.  V.— C'ertmhom- 
me  large  ,  tunn  dén  larg  ro. 

I.ABbF. ,  s.  m.  Largeur.  Lèd  ,  m.  Lcdandcr , 
m.  Lec'Utd,  m.  Elle  a  une  aune  de  large  ,  eur 
Waicn  (i  ttit  011  u  Irched  i  deûz 

LiBGB.  Pleine  mer.  DvmR-v^T ,  m.  Lark  ou 
Utra ,  m.  ils  voguent  an  htg»  ^  4m  imm  tir , 
«(  larg  é  verdiont. 

Lauimknt  ,  adj.  D'une  manière  large, 
abondamment.  Enm  twm  doaré  lark  on  larg. 
GaUtkartMu. 

UaeWB,  a.  L  libénlité.  £aryiiii«.  f.  Pl. 
l«ytiiidi<Bt,Brf«mplmlwillatgenca,me»tr 
•  iMyeildf  M  «Ms  friaid'Éi  en  «M  «fAdtoer. 

LMonm ,  •.  f.  BtcmiMd^  eboM  eenaidé- 
tt9  d'an  de  ses  cMés  i  l'avlie.  DtaBenak»  eo 
larg».  CMoNder,  m,  Lii,m.E«'konitr,  m. 
C'est  ici  M  plus  grande  largeur ,  aman  rma  hé 
tftta  Udander.  Il  a  deux  pieds  de  largeur, 
éaou  droatad  a  léd  tu  deAz.  il  n'y  a  pas  heau- 
COUp  de  largeur  ici ,  n'eiix  kél  kals  a  éc'hon- 
der  aman. 

Largeur  de  la  toile  ,  d'une  étoffe  ,  entre  les 
dcuï  libirres.  Lec  hed,  m.  C.ullv  toile  a  une  dc- 
mi-aunc  ilc  Urgtur  ,  tunn  luiiUer  tcalen  a  le- 
tfhtd  en  dtviz  al  litH-maîi. 

Labgbi'b.  Travers.  Trevz,  m.  U  n'y  a  que  la 
largeur  du  (  licmiii  ,  (rciii  ann  hrnl  n'fûz  kén. 
A  la  largeur  d'un  ponce,  i  Ireûz  eur  «teûdad. 

Labgdb,  s.  m.  Eo  terne  de  marine,  le 
large ,  la  haute  mer.  Jeam-edr,  m.  twk  ou 
larg,  m.  Ils  UeMMOt  Je  IM^M,  MU  ewi 
dOMMP^,  ei  larg. 

LAisvaa ,  v.  a.  En  terme  de  marine ,  Ucber 
QQ  laisser  aller.  I^Malea  Mtktl  de  ««Ai. 

Lamme  ,  s.  r.  GooMe  dVm  fsi  tort  de  l'ail. 
OwUrnii ,  t  W.  e«. Uairtamm  ondedlMMra, 
fcn.dMroneo  donwendtaAM.  IlB*apasré> 
MBda  mw  lame,  n'en  ivix  kit  tftnied  t*tm 
wAvonfit.  Il  le  dit  les  lanses  aux  yeux ,  é  Ut- 
tarovd  a  réas  ann  daérou  enn  hé  zaonlagad. 

Répandre  des  larmes.  Vaéraoui  ou  daéUioui. 
Part,  daéraouet  on  daélaouel.  GwfUi.  Part.  el. 
Léncaoulfta.Vari.  et.  Elle  répand  des  larmes 
jour  et  nuit,  da^raoui  ou  gwrtaa  ra  nùi-dct: 

Fondre  en  larmes  ,  pleurer  amèrement  ou 
beaii((jii|i  S/iUla  dacrou  dniz.  Ihitraoui  OU 
gyela  drûz  ou  dotirtk.  Vongen  gwélvan  vrdx. 
Brxlzigund  ann  daérou. 

iiaiiK.  Petite  quantité  de  quelque  liqnear. 
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petite  goutte.  Bannéik,  m.  Pl.  taimAw^mi- 
Béradik,  m.  PL  biradomgou.  Lovmm,m.  Pl. 
ou.  laummik,  m.  PL  Utummongom.  Donnez- 
moi  une  lanK  de  vin ,  rdid  tur  bataùik  gviH. 
eui  UmmwOk  gwin  d'in. 

LAiBOVaiR,  adi.  Qai  fiMid  ca  lamee.  À  akt^ 
daénmirê»*  AwAimÊHè.  QvMir. 

LnaoTAHT.  <2bI  AU  «ener  dia  lanwM.  1  Wka 
daxoéraoai,  da  «dta. HttAwoaar.  0nAm  oa 

luawnrBa ,  v.  n.  Fondre  ea  larmci.  Yeraer 
des  larmes  de  douleur ,  pleuror.  Skula  daérou 
drds.  iHuiraoHl  on  gwila  drùx.  Gtcéla  dottrek. 
Icnio  00  léia.  Part.  et. 

Larbo.1i  ,  s.  m.  C«-lui  qui  dérobe  en  caclu  tli' 
ISéb  a  lacr  <-/.ti-.  l.aer ,  m.  Pl.  laéroun.  .Skar- 
zrr  .  m    Pl.  i<'n.  Sl.rabcr ,  m.  fk.  ien.  Tuer, 
fTi,  l'L  irn.  Il  a  ctc  tri)ine  l>anl  daBlMTeaif 
eluutz  iorroun  ro  béi  kaetl. 

Larron  di-  iiiiii  LarrHMilj  KL  taérea^ 
noz.  Owil ,  m.  Pl.  td. 

Lahho>>ks«e  ,  s.  r.  Celle  qoi  dérobe  en  ea> 
chette.  Laérez  ,  f.  H.  «1.  Skarxérei ,  f.  Pl.  ed. 
Skrabéret ,  f.  Pl.  ed.  Tuérts  ,  f.  Pl.  ed. 

Larynx  ,  s.  ro.  La  partie  supérieure  de  la 
trachée  artère.  Bégann  treûx-goiuouk. 

Lift,  aiy.  Fatigué.  Ennayé.  SkttU  easteafx. 
En  Vaoocfl,  tkuit^k  oa  aktmk'h  ctt  «teads**. 
M'«(e».fèBS  aei  lae  d'écrira?  to  a'oa'VJh»  kél 
«Ma  0  «irnMi  7  fe  laii  lae  de  le  foir*  liaO 
owm  «C'A  hé  stf/toNl. 

Qui  n'est  pu  lai  ou  qui  n'est  pliu  las. 
DiihiU. 

LiMir,  adj.  Port  endlnàlalanire.  Domgtd 

dar  c'hadéUz  ,  d'anm  oriades.  Codai.  Oriad. 
C'est  un  homme  bien  lascif,  riiiui  drn  gwtiH 
c'hadal ,  gu  alt  tiriad  ro. 

L.*siiF.  Qui  porte  à  la  luxure.  Lik.  De»  re- 
gards lascifs,  KlUm  lik. 

Lascivemp.kt  ,  adv.  D'une  manière  lascif 0. 
Enn  etum  doaré  gadal  ou  oriad  ou  lik. 

Lascivkté.  s.f  Forte  inclination  à  la  luxure. 
Ce  qui  porte  à  la  luxure.  Oadelez  o\i  yadaliMf 
f.  Orged,  f.  Oriades  ,  f.  Likaovérct ,  m. 

Lassant  ,  adj.  Qui  lasse,  qui  fatigue.  Skui- 
xuz  ou  ikouixvs.  Kn  Vannes ,  êkouWhnu  w 
tkouie'kus.  MorsHs.  Ce  travail  est  biealaa- 
sani,  jfwali  skmsMx  eo  al  labomr-sé. 

LÂwa,  adf.  et  part.  Las ,  fatigué.  Skmts  ou 
«teals.  Fa§M  oa  fias.  Hors  de  Léon,  fu. 
Ma^h.  mm  de  Léaa .  <r«e'*.  Fldk.  DiaerM. 
Il  a'eat  p«  «aoen  leaBé,adMt  c'Aaas  tMs 

^^Mau  ,  V.  a.  Fatiguer.  fflkatNI  M  «MiM. 
Part.  «(.  En  Vannes ,  sJkouk'M»  aa  jftea/- 
e'hein.  Ci  hi  ne  vniis  lassera  pas  beaaceap f 

CMn  dià-îi!  n  hô  êkuizo  két  kalx. 

LA.SSIB.  En  parlant  des  disputes  ,  des  dit- 
cussions.  Vaéza  ou  féaxa.  Part.  et.  Hors  de 
l.éon  ,  feza.  Kn  Vannes,  fec'hrtn.  l'rcc'hi.  Part. 
el.  Il  sera  difficile  de  le  lasser  ,  duz  e  vizO  du 
féaxa ,  da  dric'hi. 

Lassbb.  Ennuyer.  Doania.  Part,  doaniet- 
Enoéi.  Part.  miHei.  Enoui  ou  moui.  Part. 
émomet.  U  n'abtca  laïaé,  bien  enaujé,  doa- 
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niel  brdi  ,  énnccl  firii:  ounn  béi  gahl-han. 

Se  l.isîer,  T.  réfl.  Se  faliRUcr.  Skuiza.  Pari. 
ft.Enem  tkuiia.  il  se  \a%ie \'\tc ,  huané  sktUz. 

L.*S"iiriiDE  ,  s.  f.  Aliullemcril  où  IDu  se  troii- 
te  apr«'s  avoir  trop  marche  ou  trop  travaillé. 
Fatigue.  Skuizder  ou  tkmtiider  ,  m.  En  Van- 
nes, tkouic  Mer  ou  $kourc'hder.  Morzidige*,  f. 
Kik-torr,  m.  Pounnerder,(.  Sa  maladie  vient  de 
latitude,  a  ikuisder,  agUt-toné  («1  kigUivtd. 

Latbnt,  adj.  Cicbé.  JTiiMt.  C*4Wl  on  iêa 
latent ,  etinn  làn  kuxed  oa. 

Latëhal,  adj.  Qui  appartient  aux  eûtes  de 
qoeique  ckose.  7r«U.  ÈmUm.  A-énûM.  À- 
f9it$M,  Le*  luriiu  redoateot  let  traoli-laté- 
rus ,  «m  dv«l  irttM ,  tm  «vel  ^oitex  a  aouj 
ar  «tnfawii  llelloai-BBn  wir  la  partie  latlé- 
raie ,  en  «m  MMoay  iMT om  M  m-éni»^  «mv 
onn  (il  a  fofftx. 

Lat«iulbhknt  ,  aàr.  D'or*  BaBière  lati- 
raie.  Enn  eunn  doari  drtis.  E»m  eunn  doarè 
çoitr:.  À-drcûz.  A-gotlez. 

L«Ti\,  R  ,  adj.  iMlin.  langue  latine,  al 
latin.  Vûile  latine ,       ,  m.  Pl.  ou.    M.  V. 

Latitldk  ,  s.  f.  Etendue,  eapacc.  Distance 
par  rapporté  réquateuroB  à l'édiptiqnc.  Ifrd, 
m,  F.c'lwnder  ou  Wc'/»on<i#r ,  m.  i4efu  ou 
n\end  ,  f.  Léd  ou  lf  (,  m.  Ler  hed ,  m.  J'ai  encore 
beaucoup  de  latitude  ,  kalz  a  hi'd  uu  a  léd  ou 
a  ée'honder  em  tûz  c'hoaz. 

LiTiiB,  ».  t.  11  n'a  d'usage  que  dans  cette 

Ênse  :  euU$  4»  tatriê  t  celai  que  l'on  rend  à 
ea  i«ul.       énor,  ann  axtùUdigts  a  tou- 
§tmr  êt  Imi  kMtén. 

LATRiiiKS,  I.  f.  pl.  Lien  d'aisanee,  «ndroil 
oA  l'on  Ta  (ùn  ui  vienÊMê.Al  Uae'k  4  pé- 
Mif  Cl  itmr 4*  Me'Ao.  MtÊ^kWh,  m. 

Lattb ,  t.  f.  Pièeede  hobdt  ftate ,  longue , 
étroite  rt  plate,  ««Tm  doM  aur  des  che- 
vfOM  pour  porterli  tsBe  «a  l'^idoi» ou  pour 
Knrir  h  des  cloisonnages  ou  A  des^larabris. 
Qotitax.m.  En  Vannes ,  goulae'k  ou  çlouac'h. 
Une  srule  lalle.  Goulazcn  ,  f.  P),  goulazennou 
ov  goulazou  ou  simplement  gmilaz.  J'ai  ache- 
té di'  la  lalle,  goula:  am  «li  prenH.  AIttlez 
une  latte  ici ,  iihid  eur  ctuiulaien  aman.  Des 
clous  i  !atti-s  ,  larhou  (/nuiaz.  Leslatiwaont 
pourries  ,  or  goulazou  a  lo  brein. 

Latter,  V.  a.  Garnir  de  laites.  Goulata. 
Part.  cl.  Kn  Vannes,  ffOtUat'ktin  oa  ghua- 
e'kein.  On  va  laltcr  1>  —ilpB,  wuU  •rfcwda 
e'hovlaza  ann  U. 

LAOBftAT ,  s.  m.  et  adj.  Qui  a  obtal»4ans 
les  lettres  une  distinction  honoriflqae  au  con- 
cours. Kurunet.  Poëte lauréat,  barx  kunmtt. 
AadtBBcncnt ,  6ars  or  rotte'.    H.  V. 

LAOon,  s.  n.  Arbre  toujours  vetidiMl  ha 
aaeiCM  «âployaknt  les  brtnchet  poor  eoa- 
nmncrlei  nanicn,  les  poCles.  Léré,  an.  Va 
wui  pM  oe  lavriet ,  um  seale  branche  de 
laariâr.  £M(m,  f.  n.  IMMMfdou  simplement 
Uré.  Il  a  Hé  couronné  de  laurier ,  kuruned  eo 
têt  ganltâri. — Lebonleao  était  autrefois, chez 
les  Brcttin; ,  le  Iniirier  iJes  bardes,  gani  bézà 
é  kmruned  gwéckail,  i  Breix ,  ar  «arxsd.  H.V. 
CoailKr  da«  lawian,  MiMouerdaataB- 
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riers.  Béza  Irëac'h  ou  Irrr'her  ou  gounidek. 

Flétrir  se» lauriers,  dcshimorcr  si  victoire. 
Saolra  ht  dréac'h ,  hé  c'hounidégez ,  ht 
c'kounid. 

Lataok  ,  ».  m.  Action  de  laver-  Gtcalc'ha- 
dur.  m. 

LAVAOK-Grande  quantité  d'eau  répandue  pour 
laver.  Gwale'hon gin  h  h  ,  m  Kn  Tn  i;iu(>r  et 
en  Vannes,  ^ufc'/b.— En liralles,j;o<c'À.  H.V. 

Lavamdk  ,  s.  r.  Plante  odorttéfaBta.  Immk, 
f.  En  Galles,  lataiU.    H.  V. 

L*vAMDikBB,  s.  r.  Femme  qni  lave  la  lessi- 
ve. KannJrtx ,  f.  Pl.  ed.  (iwennértx ,  f.  Pl.ad. 
KouétUrtx  ,  f.  Pl.  ed. — Lavatidicre  deimllf 
esprit,  latin.  Kannénx-nix,   SL  V. 

LavAasK,  s.  f.  Plaie  qni  tdanbe  lOBtleovp 
•▼«e  inpétuosilft  «t  anree  abondance.  Bdr  oh 
Hnadglad,m.Km9mêpkÊi,  t.  Gla6f*4,  m. 

LAvaMiKv,  ff.  la.  Action  ie  tam.  OimI- 
e'hadur ,  m.  Gwak'kmg»,  t.  Ceat  te  loodl. 
Saint  qu'on  fait  le  laveBieatdaa  pieds,  d'aritum 
amblid  eo  é  rteur  gvalé'kttdur  ann  Irtid. 

I.AVRMEKT  Clyslère.  GwoIc'A  ou  gœntr'h- 
bouzdlou  ,  m.  Elle  a  pris  un  lavement  .lujour- 
d'bui ,  rur  gwalch  é  detlz  kéméred  hiriù. 

Laver  ,  v.  a.  el  n.  Nettoyer  avec  de  l'eau  ou 
avec  quelque  autre  chose  lie  liquide.  GxcaWhi. 
Part.  tt.  —  En  Trcu.  ,  golc'hun.  En  Vannes, 
gole'kein.  En  Ci.illfs,  gnlc  hi.  il  V. — Gwtnna. 
Part.  tt.  Kouëia.  l'art,  el.  Kanna.  Part.  el. 
Kouétia.  VirX.kemitUt.  Bugaii.  Part.  el.  Al- 
lez laver  ces  bardes ,  ii  da  tcale'hi  anm  éHêâ- 
mon.  C'est  demain  qu'on  lare  .  «oarc'Aoor  tO'é 
e'hwak'keur,  i  kanntur,  é  kouétieur. 

Laver  la  téte  k  quelqu'un ,  lui  faire  uœ  aé- 
Tèrerépriaande.Jt(M^  MftsMi  da  eur  r^.jn- 
«^atoMMi»M6«ws  da«iirr<.T«iimercdd  tvrri. 

Se  Itfer,  t.  réfl.  Se  aetlojer  iTac  dis  l'eaa , 
ele.  Al  «ai  «aoViU.  Il  M  aa  h«e  pu  aemeit» 
n*«ii  «m  t$aWk  kU  Law'VaoB  lea 
mains ,  gwale'hii  M  Maaani. 

Se  l  ivr  r  <riin  crime,  aejastifier,  i'm  pv* 
ger.  En  em  wrnaa.  En  m  titkarça.  B»  m 
zidammallouî.  Il  aura  de  la  peine  à  se  laverdc 
ce  crime,  béae'h  rn  drvézô  oc' h  m  em  ictnna, 
oc'h  en  em  zidammalloitxl  ru;  ar  gxeaU-x*. 

Se  laJ»er  les  nwms  d  une  chuso  ,  se  déchar- 
ger de  tout  reproche,  de  tDUte  responsabilit^. 
En  em  sitkarga  eui  a  bép  lamall .  eùx  a  btf 
rébech. 

Lavbttb  ,  s.  f.  Chiffon  pour  laver  la  vais- 
selle, etc.  GwnU'hovtérik ,  m.  Torch-lUtri, 
m.  lMa$,m.  Il  est  bon  pour  faire  une  lavette, 
mddtoéMditr  emn  lorek  Utiri ,  <ui  lapas. 

Ltwm»,».  m.  Celui  qui  lave.  OwaU'her. 
«a.  Pl.  iM.  Bb  Vanaes ,  f  ole'fcoiir. 

Làvnn.a.  f.  Galle  qui  lave,  fiioaic  kértx , 
f.  M.  ad.  JTeaM^w .  f.  PL  ed- 

LâTei»,  a.  Lieu  dealiaé  à  Utec.  ÇsmI- 
e AoNsf ,  m.  Ba VaBBet. |rte-*ear. Po-W^». 
Pl.  ou.  PMiU-*aiiM,«.9ÎiMl,  f.  Pl.  Mmi- 
leu.  Portes  le  linge  aa  iatoif  ,  tmimmm»§ 

d'ar  gtralr'kourr  ,  <f poulfc  .  

Lavcbb  -  s.  f.  L  eau  qui  a  atml  UWf  " 
Va«ies«  goubon. 

V««s 
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LÊC 

Vow  doaaeretla  lawre  «oscodiOMtar  fwe- 
Km  a  riod  d'or  wtd(^h. 

Xaxativ,  adj.  Qui  a  Terta  de  lâcher  le 
tmim.  l4m^ Bon d« LéoB«  iMJcitt;  C'est 

ÏM  ImMb  IuMM*  oïl  lOKMH  liotli»  «0. 

lam  t  T.  a.  Btt  •BM»4>tax  et  fortb ,  tra- 
etr  un  liie .  vm  nmte  dins  nae  forâf .  IVpu- 
^ka  tmm  Mit  «m  ewr  ^koad*  '    '  - 

LâTtim ,  s.  m.  Celai  qni  Ml  dn  layettes , 

de  petites  caisses  de  Iwis.  Art'Utr ,  m.  Pl.  ien. 

Latktts  ,  s.  r.  Petit  coffire  de  bois.  Are'hik , 
m.  PI.  are'houigou. 

Lazihet,  ».  m.  Liea  destiné  daasqnelqucs 
Tilles  ,  et  principalement  dans  quelques  ports 
de  la  Méditerranée,  pour  y  faire  faire  quaran- 
taine aux  personnes  on  aux  objets  infectés  de 
peste  ou  soupçonnés  de  Tétre.  Mlandi  évid  ar 
tmtéien  oa  ar  votennéitH,  MattifXfttJU  M. 
larii,  m.  Pl.  Icrdiou. 

Lazzi  I  s.  m.  Quulihet,  mauvaise  plaisante- 
rie, bouflbniiene.  Coapércx  ,  f.  Pl.  ou.  H.  V. 

Le,  artidadéAni  masculin.  Ar.ann^  aX.— 
Eo  YanncOffr,  «m,  e{.  En  Galles,  ë  eter.  H.  V. 
— M  puce  derant  les  consonnes ,  excepté 
dovul  /,  a,  I,  où  fooowt  ann ,  et  devant  ( , 
«à  Pon  met  «I.  Le  Mn»  «r  ftreUr.  Le  bras , 
mméu^k.  Le  jow,  tm  deit.  Le  fil,  «m 
mM.  I« père,  «m  Mi.  k  imard ,  al  (oNOni. 

Im^ynm.  part.  m.  EL  fliffé  A».  JBtML  à- 

Èktxn  at  iOK.  Anciennem  ,  éf  on  /jf.Bn  Vann.! 
Aon  et  éhon.  E  n  Galles ,  tf,  éfé,  éfo ,  hé.  H.V.— 
Voilà  un  bon  litre,  lisei-lc,  chélu  euUéor  mdd, 
kmitt-Jli^  ou  lennit-kén.  Je  vous  le  donnerai, 
mé  hem  rdi  dré-hoc'^.  Je  le  rnfOiém^iÊwr* 
tl'hoas  i  ic*'linn  anéxKaii. 

La,  s.  m.  La  largeur  d'une  ttoffc  entre  ses 
deux  lisières.  Lec'hed  ,  m.  Il  vuiis  f.iudra  trois 
Mi  d'étoffe,  Irilec'Aed  mêlera  vîzi  rédd'i-hoe'h, 

LkcBK ,  S-  f.  Tranche  fort  mince  de  quelque 
chose  k  manger.  Il  est  familier.  Tammik  ,  m. 
Pt. Utmmouigou.  Pisik,in.  Pl.  péiUniigou.Jel- 
Jcen  ,  f.  Pl.  jelkennou.  lionncz-moi  une  lèche 
de  pain,  rdid  cwtn  tammik  bara,  turjelken 
tara  d'in. 

LkcBKnoTB ,  s.  f.UstensQ* de  cabine.  Pa- 
Utrtn ,  f .  Pl.  palartmum.   H.  V. 

■n,  T.  I.  Pnier la  langue  sar  qadaae 
X9ii,el,parabm,  Upai.  Part.ef.Ke 
MB  nrtre  éeoelle ,  na  UpU  kid  hd  tkuàel. 
A  llwo>doigt,  eo  petite  quantité,  en  par- 
liol  d^B  malt.  MM  •  Artf .  ITéMtfr  a  M. 
ITawi  nihtéi  «  drd. 

Oars  mal  lécbé,  koBOM  mlftttctmwlar. 
Mm  dUUber  ha  âisMad. 

Lbçon  ,  s.  f.  Instruction  qu'on  donnai  ceux 
qui  Teulent  apprendre  quelque  science ,  quel- 
que langue.  Skôl  ,  f  PI  lou-  Kenld  ,  f.  Pl. 
iou.  Kélen  ,  m.  Pl.  keUnnou.  Il  donni:  de  bon- 
nes leçons ,  ikàl  tdd  a  ro.  C'est  une  bonne  le- 
çon pour  lui ,  twr  genltl  vdd,  eur  c'hélen  mdd 
co  ml-Kaa. 

Lbçon.  Ce  qae  le  maître  donne  à  l'écolier  4 
apprendre  par  eœor.  Keiilel,  f.  R.  ig«.  DtttS 
TotK  kçoo,  JMrM  M  kmttL 
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Donner  des  leçons,  instruire ,  enseigner. 
Skâlia.  Part.  $kôli«t.  Kenlélia.  Part.  ktiitiUtt. 
Kilenita.  Part,  et  II  donne  des  leçons  ebesMî 
sWlia  ou  keUtélia  a  ra  enn  hé  dt. 

Faire  la  leçon  à  quelqu'un ,  l'instruire  de 
ce  qu'il  doit  dire  ou  faire.  Ober  hé  gtHUl  da 
eur  ri,  lUMUa  eur  ré.  C  houéza  é  Uod  eur  ré. 

LieiBOK,  1.10.  Gelai  (piilitou  qni  eatcharié 
de  lire.  tÀtam-g  m.  Ht  im.  Jelo  pnodrii  po«ir 
mon  lecteur.  Mil  «s  IfWMr  Jkc»  ^MrMni. 

Lbctbick  ,  Il  f.  CeUe  qql  Ittou  qoi  eflchar- 
gée  de  lire.  Lmnéret ,  f.  Pl.  ed. 

LacrtiBB,  s.  f.  Action  de  lire.  Chose  qu'on 
lit.  Lenn  oa  Uenn ,  m.  Pl.  ou.  Lennadur,  m. 
Pl.  iott. — En  Galles,  darlenniad. H.  V. — Il  aime 
beaucoup  la  lecture,  kah  é  kiir  al  Inm  tm  al 
lennadur.  Les  mauvaises  lectures  l'ont  perdue, 
al  Unn<m^,alklMÊèÊrtM  fiMkôMtii 
c'holUl. 

Faire  une  lecture,  lire.  Obtr  eut  lenn  ou  fut 
lennadur.  Lmna ,  cl,  par  abus,  lenn.  Part. 
lennel. — En  Galles ,  darifnn.  II.  V. — C'est  vous 
qui  ferez  la  lecture ,  c'Aout  to  a  rai  al  jenna> 
dur ,  e'houi  to  a  (ennd. 

Celui  qui  a  de  la  lecture ,  qui  est  lettré.  Len- 
nek,  m.  Pl.  Unnéitn,  Cwiùek,  m.  Pl.  gieixicien. 

LtOAL,  adj.  Qui  est  selon  la  loi ,  conforme 
l  la  loi.  Herves  ar  reix  ou  al  Uxen.  ReU  oa 
rnm.-^En  Galles,  reisiol.  H.V. — Ce  ooaliet 
n'est  pas  légal,  ar  man'e'haA-Mé  né  két  gréai 
A«tvet  or  rdc.  Voilà  lea  «MoMiiiM  léfriat, 
ehitm  ol Itâm nUVknUMt, 

L*«uLiiiBiif ,  adv.  D'âne  mahîè^e  légale. 
Enn  einm  doar/  r«(f  on  refsiu.  GalU  reîi . 
BtrveM  ar  reis  ou  al  Uitn.  Il  n'est  pas  fait  lé- 
galement, ni  kil  gréai  gani  p/p  rei;  ou  h$r- 
vtz  ar  reit  ou  al  lézen. 

LtGlLUÀTiO!«,s.  f.  Action  de  légaliser.  Aeua- 
durex ,  f.  inodurex,  f.  H.V. 

L<ïGAU.<tF.B ,  V.  a.  CertiGcr  la  vérilé  ,  l'au- 
thenlicité  d'un  acte,  aûn  qu'il  puisrie  faire  foi 
hors  <lu  rrssurt  de  la  juridiclion  où  il  a  été  pas» 
sé.  Teiiénia  ar  icirionc:,  ann  anadures  etlg 
a  eur  ikrid.—Reisa.  Part.  et.  Anatdal.  Part 
anatéel.    II.  V. 

LtSALiT* ,  s.  f.  Qualité  d'un  acte  légal ,  con- 
forme k  la  loi.  iteix ,  m.  A«ixtdiyex,  f. 

LtAAT,  a.m.  Envoyé  du  Pape.  Kannad-ar- 
pab,m.h.tmi»itd-ar-pab.  H.V. 

LioATimn,  m*  Celui  à  qui  on  a  (ait  un  tact. 
Laéstr,  m.  PL  im.  tigadour ,  m.  Pl.  ien.  Youà 
•on  légataire ,  «Jk/tt  hé  le&ar ,  hé  Ugad^mr, 

LioB ,  a(y.  En  terme  de  marine,  il  se  dit 
d*nD  navire  qni  revient  sans  charge  ,  i  vide 
ou  qni  n'a  pu  assez  de  lest.  GoHUd.  DUtsarg, 
DiUisir.  Il  est  allélè(;e  jusqu'à  la  Bar,  dfitirj 
ou  diiailr  eo  iai  bélég  ar  màr. 

LÉtiiNDR  ,  S.  f.  Vie  des  Saints.  Aufttx  ou  bue: 
ar  Zent,  f .  Hors  de  Léon,  duM.  J'ai  lu  cela  dans 
la  légende,  é  tm»  «r  IHU  m  edi  Iwiiid  mm 

drd-xé. 

LtGE.toB.  Inscription  gravée  autour  d'une 
pièce  de  monnaie ,  d'une  médaille.  Skrid  tcar- 
wrô  tmrpéx  aour,  pi  are'haiH,  pi  kouévr. 
"       My.  Qtti  no  pèse  guère.  Skdn  on 
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474  LÉ6 
«JMieJlMllàHreoMneblkilk4'«v<^e««MS 
M      or  fM  ttr^h.  Le  vîn  èsl.pl»i  Ug» 
que  l'eao ,  tMbne'h  eo  or  ^  io(n  /^/a mn  dour. 

LA«ii.  DUpot  et  agile.  S/idn.  Eikuit  on 
itkuit.  Àmparl  [Léon.)  uwrâ.  Ce  jeune  homme 
est  bien  léger,  bien  agile. S&dn  brd:  ou  eiAuit 
frrd:  «0  ann  drn-iaouanJt-a^. 

LÉGr.B.  Fri\ole,  volage.  Shàh.  Kildro. 
tdrô.  Ajjlci.  iJibi  nn.  BerboeUik.  AvêUk.Stran- 
UU.  Il  n'osl  pas  aussi  léger  que  suii  frère,  né 
JUlktr  skan,  ken  édro,  ken  aci'leg  hag  hc  vrcùr. 

A  la  Ii'gère,  légèrement.  Skdh.  Ils  tlaient 
rèlus  à  la  légère  ,  gu  itket  ikiiû  é  outil. 

Rendre  ou  dcveoir  plus  léger.  5J[(uwaal. 
Pari.  $kamitl.  Il  deviendra  ptui  léger  w  M' 
cfaant,  ikahvaad  a  rai  o  ttt'ha. 

MokBKMRXT ,  adv.  D'une  manière  Mghtt, 
aree  légèreté.  Skàii.  Enn  «mm  doaré  tIM. 
OaUt  tkanvdtr.  Elle  marche  légèraiieill,tUf 
on  §êiU  «iaUvdtr  4  wiU. 

JLtBtManiT.  Ua  peu.  Bikan-drd.  Bmtmm 
àrimàmi  on  «m  muni  MmM.  Je  l'at  lonché 
léuèivaMnt,  «loM  im  ti*  evi-Jkdî  tUum-ird 
oa  nn  ewin  irénu». 

LtGfeKBinNT.  Inconsidcrénieot ,  iinprudem- 
ment,  sans  rédexion.  Dri  ziitézdti.  Ganddié- 
vésded.  Hép  rdl.  Il  a  dit  cela  légèrement,  sans 
réflexion  ,  dré  ziéviMM,  rdt»  iaél  la- 
tared  ann  drd-xé. 

LÊGtEBSTÊ ,  s.  f.  Qualité  de  c«  4|ui  eitUger, 
peu  pesant.  Skanvder,  m. 

LecÈatTÉ.  Agilité,  vitesse. SMiite , B. 
Puatxder  ,  m.  (iwénded. 

LtijkKKTf;.  Frivolité,  incotislance.  Stanp- 
der  ,  m.  Herboell,  m.  SAahbtnnidigez,!. 

Ltatntjt.  Imprudence.  Diicéxded  ,  m. 

LtcioN  ,  s.  f.  Corps  de  gens  de  guerre.  Ban- 
dtn  lûd-a-vré:cl ,  f.  iirolloxl  bréztUidi. 

LtciON.  Grand  nombre^  troupe.  Auvrfodjr, 
m.  Rumm  brd»,  m.  TtéMM$,  m.  AeMm, 
f.  5lrotf(Mi,  n. 

Umunpi  Geini  qui  étaUU  des  Ion 
ptar  lovt  vn  peuple.  JHI  •  m  Usmuen  évid 
Mr  remtMMu  JwB.  i4ft$mtr  on  Ut«moiir, 
n.  Pl.  ien.  Reiser  ou  reiiier,  m.  V\.ien.  II  est 
notre  roi  et  notre  législateur  ,  Aor  roM^  hag 
hol  Uiemur  on  Aor  ret2<r  to. 

Lftoi»L«Tir ,  adj.  Qui  a  la  faculté  de  iaire  des 
lois.  En  deû:  ar  yolloMl  ia  dètr  UEmmM».  A 
hell  ôlxr  Uzrnnou. 

LÉGisLiTio.\  ,  s.  f.  La  science  qui  apprend  à 
faire  de»  lois.  Ar  tkianl  ou  ar  teisUgez  è-kén- 
vtr  ôber  iézennou. 

LfiGiSL.moM.  Le  corps  des  lois.  Ar  roll ,  ar 
étroit  tûi  al  lézennou 

Légiste  ,  s.  m.  Celui  qui  étudie ,  qui  con- 
naît les  lois.  Juriicousulte.  Xéb  a  mmns  ar 
ftrtr  ou  al  Usennou.  Gwiraer  ou  |fie{ra««ir , 
m.  Ptim.  Léxtniuroa  léztnnovr,  m.  Pl.  Un. 

LtcrmiK , adj.  Qai  a  les  conditions  requises 
parla  loi,  soit  Dositire,  soit  naturelle.  JEf«rrei 
al  Ustm  «0  al  uztnnou.  tiwirion.  C'est  légiti- 
■e  ,  conforme  k  la  loi ,  Aarvea  al  Usen  eo. 

Ltonnu.  Juste,  équitable ,  fondé  en  rai- 
son, flcrucf  arrslt  enar  pwir.  GisMeu.  Uil. 


Ce  qu'il  deMMde  ait  Uddqio ,  ftmm  nr  rdt 

ou  ^utrfoN  «0  ar  par  a  Fkoitbaa.,  > .  .  , 
LfcciTiu ,  «al  ptl  né  dans  l«  |^cia|e  ,  qui 

n'est  point  MUrd.  jl  sô  gantd  em  âimUi ,  «r 
brii'delez.  iS'é  d-eo  kh  ba*lard.  *  UjUim.  iTcst 
un  enfant  légitime  ,  eur  bugel  ro  hag  a  iô  ga- 
ntd  enn  dimizi,  rur  lui/tl  Ujiiim  eo. 

LÊumiiK  ,  s.  f.  La  ptirlioi)  que  |a  loi  attribue 
aux  e<ifants  sur  les  biens  de  leurs  père  et 
mère,  (iwir  ,  m.  Il  n'a  pas  eu  encore  ta  légitf' 
me ,  n'en  dtùz  kJl  bél  choaz  hé  tcir. 

Ï.ÉciTiMrME.M  ,  adv.  D'une  manière  légiti- 
me, coDronnément  à  la  loi ,  à  la  justice ,  i  la 
raison.  £;irt  cunn  doan'  gtcirion  ou  liai.  lier- 
vtx  al  Icsen  ou  pép  lézen.  Ilervtz  ar  reiz  ou 
ar  gwir.  GaïU  guir  ou  gwirionts.  Gant  Ual- 
dtd.  GttM  rtis. 

{.tairan,  t.  a.  Rendre  l^itbne«  Jurtdi- 
que ,  1^.  I^iAaod  da  visa  gwtnim  M  hW  ou 
MrMf  ar  reù  on  al  Uxêm. 

Lienmn.  Rendre  un  enduit  nabmd  eanar 
tle  des  droili  «t  beoaews  dmt  il  éleit  eifllns 
par  se  fluîssinee.  laftnai  enr  Atipal  Ans  tard 

Sllnudti  é-kénttr  ar  twiritn  nin  dea  kii 
i  hé  c'haniiigtx.  DUlliria  Ufitim.  Ànaouâ 
da  léjUim.  '  Lc'jlUma.  Part,  et- 

Lécitimitê,  s.  f.  Qoalité  de  ce  qui  est  légi- 
time,  confirme  aux  lois ,  à  la  justice,  à  l'équité. 
Guir,  m.  Gu  'uiontî  ,  f.  Léalded,  m.  Jeconnais 
la  légitimité  de  votre  rcclamatii.m  ,  anaoud  a 
rann  ar  gteir ,  al  lêaldcd  cùz  h  i  koitlenm. 

LÉcmiiiTÉ.  Etat  d'un  enfant  légltiUM.  5ldd 
eur  bugel  lijilim.  *  LéjiUmded ,  m. 

LêgitimitS.  Droit  du  véritable  roi  ou  du  pré- 
tendant légitime.  Gwir  màd  ar  rotié.  6'irir  or 
;iofr  roué.  '  Lfjitimdtd ,  m. 

Lies,  S.  m.  Libéralité  laissée  par  un  testa- 
teur. MM,  m.  PL  laitûm.  Ligaà ,  m.  PL  ou. 
Vous  avez  an  legs,(ul  lots  oatullégadhochris. 
Elle  a  fait  plusieurs  legs  aux  hi^pitauz ,  AaU 
jjou,lEalx  Mjpadou  i  dtds  griad  d'or  c'AioAdiou. 

Ltamn  »  v.  a.  Donner  par  testauient.  OAsr 
ra/sj««  ou  1/fodow.  £adM,  Part.  <l.I«Ma. 
Part.fai&i«i.  Mudf .  Parl.sf.*  rMiaaiaMf.Pwt. 
tt.  Il  m*a  lécue  cela,  UitamanUf  en  deûs  kd- 
iii«{il-f/d*{n.  H.y.— Que  vous  a-t-il  légué?  p»- 
Ird  i-n  drii:-héû  lat'zFi  ou  légadtd  d'é-hocn* 
Lêolue  ,  s.  m.  Toutes  sortes  d'herbes  po- 
tagères ,  do  plantes  ou  racines  bonnes  à  man- 
ger. Louzou ,  m.  En  Vannes,  Uz(u.  Va  seul 
légume  louiaourn,  f.  Pl.  (outooufNnoH  ou 
louzùu.  Louzou  taol  ,m  C'est  un  boQ  légume  « 
cul  louzanucn  vdd  co.  Ils  rtfWl  de  légOaMS, 
ciiu''ir  iuuzou  é  véi  ont. 

.\bjridant  en  légumes.  Zfluraouek.  Ed  Van- 
nes ,  léteuelf.  C'est  un  pays  abondant  en  lé- 
gumes ,  ew  vri  bHuaouta  eo. 

Cneillir  Mt  légumes.  Loiuaoua.  Part,  lou- 
xaouei.  En  Tannes ,  Uxeutim. 

Lfifii'UiMiox,  adj.  En  terme  de  botanique,  il 
se  dit  des  plantes  qui  appartiennent  à  la  classe 
des  légumes.  LouxauuA.  En  Vannes,  i/ssuaft. 

Liaous,  s.  f.  pl.  Lutins ,  esurils.  AaMSdat 
méchants  qui ,  dans  l'opinion  des  ancîeno ,  «a. 
naient  tounsenterle*  Tifnnia.  Ihyd-ndr**. 
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Pi.  buyélien-nôz.  Gobitin,m.  Pl.  ed.  TeÛM ,  m 
Pl.  td.Ankelc'hir ,  m.  Pl.  im.  —  Duz,  m.  Pl. 
t4.Ihuird,m  9\.ed.    H.  V. 

Lbndbmain,  8.  m.  Le  jour  d'après  celui  où 
Voa  ett  ou  le  jour  d'après  celui  dont  on  parle. 
TrànfAx,  f.  Anlrônôx,  f.  Il  partit  le  lendemain 
IBatia,aiin  trànox  ou  anlrônôx  veHré  és  <f(U-A«i(. 
X*  Imdcraain  des  fêtes ,  aiUrvHix  ar  goéliou. 
,  LtMrtKB ,  V .  a.  £d  terme  de  méd  ecine ,  adou- 
cir* tfiÏMr  I  calmer.  Sioulaat.  Part.  tiouli*i. 
BmmdtMA  Put.  kabaïkitl.  Diiana  ou  duia* 
Mk  fwl.  il.  Ga  tonèdeett  bon  powUoifier, 

Unm.ady.  Ilndit  da toot  nMinmirt 
dont  l«  f «rta  Mt  d*ftdp«eir  at  da  oalner.  SfM* 

Itu.  Diianux  ou  dtf<4Miu. 
LtNiTtr ,  s.  m.  AdoucitMment  Siomladmr , 

m.  DiJanadur  ou  diilcmadmr ,  nu. 

Lkmtif.  Consolalion,  soulagement.  Diioan, 
f,  Dic'hiac'har  ,f.  FréaUidijt! ,  f.  SiouUuixJ. 

I.E.1T ,  adj.  Tardif,  qui  n'agil  pas  »vec 
promplilude ,  dont  les  mouvements  ne  sont 
pas  vifs.  Gorrek.  En  Vannes  ,  ooarei  ou  gtca- 
rek.  Diek  ou  dUgux.  Uiink.  BaoUk.  Âmpar- 
fal.  DifouHiCoTu.j.  ilori.  Bargtd.  Candar  ou 
UMréaAt.  11  est  bien  lent  Dour  uo  jeune  hom- 
me, gwall  e  horrtk,  guaU  ntg  to  évid  etinn 
dén-iaouaHk. 
timme  qui  est  lent  à  loat  ca  mil  bit.  Lm- 
ii$r,m.  Pl.  ien.  CAadfcwr,  ■.  H. «m.  flw- 
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ni,  a.  Pl. yorr^ifis. 
Rendre  ou  devenir  lenL  Gotrékaat.  Part. 

'art.  UmMUU. 

nèfialaato ,  Bivra  isleiM  dont  !«•  moore- 
■ento  DaMBl  pas  exlftamnat  marqués  au  de- 
hari.  TertUn  ihorrtk,  t.  Antaïa-Maèara,  t, 

Lmi .  t.  f.  Patît  oMf  dnt  BaiMnt  t« 

poux.  Ntt  ou  nis,  m.  Cna  saola  lente.  iV&m 
ou  niitn,  f.  Pi.  mistnnou  on  simpleneot  Wx. 
En  Vannas, on  ti^c'/t.  llaleschevawpMM 
Je  lentes,  letin  to  hé  vltô  a  nix. 

Qui  a  des  lentes,  c^ui  est  siy'et  aux  lentcs. 
S'éiux.  ¥.i\  Vannes,  nt'uiou  néc'hux. 

LairTEMENT  ,  adv.  Avec  lenteur.  Gan<  gor- 
riatx.  Gnniluyud  ou  lugudértx.  6'and  AirtMX. 
fPar  hi  dret.  Gweslad.  Hors  de  Léon,  gout- 
tad  et  j7oiu(ad(it.  11  marchait  lentement  ^jfaiU 
gorrégti  é  vaUé.  Allés  lentcaïaait  il  wmrltà 
tru ,  il  gwetiad  ou  ^oualod. 

LiHTKiri ,  s.  f.  Manque  de  célérité ,  d'aetivi- 
té>  de  Titcsse.  Gorrégex ,  f.  Léxiréget ,  f.  Goar, 
a.(VanD.)  Dicyi,  m.  Lw^udon  uigudérix ,  m. 
loMrMiîlis,  f.  Tru ,  m.  Hintês ,  m.  Gownts , 
m.  Toatca  qu'il  bit,  il  le  fait  arec  lenteur, 
yaiil  forrégit ,  gaiU  iiMWd  4  ra  kimtiid  a  ra. 

Amt  avec  lenteur.  OonikaoL  Part,  aorr^ 
Ml.  DUUaL  Part.  iUMi.  AdWrOMl.  Part. 
MriféWif.  CoMMiov  MML  Mrt.  MtdMM. 

LiKTOLi ,  «.  f.  Espèce  da  légume  qui  res- 
semble i  un  pois  coupé  par  la  moitié.  PU  la- 
nô ,  m.  Ptx  roux ,  m.  Ftr ,  m.  L'ne  seule  len- 
tille. Firtn  ,  f  PI.  fèrtimou  ou  fêrou  ou  sim- 

Itlement  fer.  Il  n'y  a  j)as  do  cussons  dans  ces 
entilUl ,  n'tûi  kéd  a  gottd  tr  ftr-U. 


LiNflLLi.  Tache  rousse  de  la  peau.  Brix ,  m. 
Brixen  ,  f.  Pl.  briitnnvu  ou  simplemenl  brix.  11 
est  couvert  de  lentilles ,  gôlôcd  co  a  iriz  ou  a 
vrixtnnou.  —  Hors  de  Léon  ,  brien  P]  brien* 
nou.    H.  V. 

LiNTiLLKUx,  adj.  Qui  est  semé  de  lentilles. 
GiUoed  a  trd  ou  a  vriseniuw.  Brixtnntk  ott 
brixenmu  ou  brittk.  Son  visage  est  lenlilleux, 
brixenntk  ou  briMituua  to  hi  srenm. 

LAoM ,  s.  m.  Un  des  qnatro  cantons  de  la  Bre- 
tagne qui  ont  donné  leurs  noms  aux  quatra 
dialectes  principaux  de  la  laagiM  bnloïiM 

Ïu'on  y  paria.  Lkm  on  tdtm,  m' Il  Tient 
a  Léa»*  «lf  •  Uam  i  ML 
lâmmm  ou  UuÊua»,  .a.  m.  HabiUnt  da 
canton  oq  pays  da  Léan.  £lpMrfM  Umuté. 

LjkaHRAM  an  LtmABos.  s.  f.  Femme  qui 
habite  le  canton  ou  pays  do  Léon.  Léonadtx  un 

L '■>:,  !,        ,  f  Pl.  fj. 

LSioPAHD,  3.  m.  Quadrupède  féroce.  *  Léon- 
purii  ,  m.  PI,  rd, 

Lèpre  ,  s.  I.  Ladrerie  ,  gale  sur  lont  le 
corps  et  HK'mesur  la  figure,  parla  décompo- 
sition du  sang.  IjivrrnUje ,  f.  Lomtx  ,  f.  Il  est 
attaqué  de  la  lèpre,  kidh  eo  gaUdal  tavrenitt. 

Ltpaacx ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  lèpre.  LÔw 
ou  louiT.  On  dit  aussi  lor  et  lour.  Pour  leplar. 
du  subst. ,  Imriitn.  Kakout.  Pour  le  plur.  d» 
subsl. ,  itaitousMii  oukakoused.  Cet  bonimeeiC 
lépreux  ,  iovr  to  an»  dén-xi.  Ce  sont  toot  daa 
lépreux,  lovriien  ou  kakoutitn  inà  koU.  - 

Deraoir  lépreox  ou  ladra.  Jjoil  da  *im  h», 
tovri  nlèri.  ParL  tl.  > 

LteMMun ,  a.  f.  H4pjldpNr  to  Mpftnt. 
Ti  tU  lwr«m  aa  er  fdbwta.  laarvs,  f. 
lordL  JUaiuM,  f.  Il  r  avait  kl  «aa  ié. 
proNria,  «iirlMNnu ,  ni  lortR  a  UxTomaK. 

LbociLi  pron.  relat.  masc.  PéMni  ou  pini. 
En  Vannes ,  p<f7^i.  Lequel  des  trois  ,  péhmi 
anéxhô  hé  xri  ?  Voilà  l'homme  aveclequelje  suis 
Tenu  ,  chélu  ann  dén  gahl  pékUi  ounn  dedtt. 

Les,  art.  déf.  plur.  ^r,aitn,  a(. — En  Van- 
nes, «r ,  «tn,  rl.  En  Galles,  ë,  tr.  H.  V. — Ar 
se  place  devant  les  consonnes,  eiceptédevant  d, 
n,  (,  où  l'on  met  ann ,  et  devant  l ,  où  l'on  met 
al.  Les  biens ,  ar  madou.  Les  bateaux  ,  orto- 
gou.  Les  apparences ,  ann  doaréov.  Les  ai- 
guilles ,  ann  nadoiiou.  Les  choses ,  ohh  traou. 
Les  renards  ,  al  Itrn.  Les  cieux ,  ann  éntom. 
Les  serpents ,  ann  aéred 

Lu,  pron.  pers.  plur.  H6.  Éxhd.  ÀnéMhi. 
—Hors  de  Léon ,  éh4,  anéhô  et  an/M.  En  Gal- 
les ,  inl-M ,  houm  et  UU.  lLV.«-rPraaai-Ies 
kémérit-M.  Ja  ne  lai  wmli  paa ,  m  aiuué- 
sam  kéd  tmtkt. 

Lém  ,  a<l|i.  U  a*ait  dHuage  que  dans  cette 
■himjartiaiaBH  BntfM</,crlaecomnii5con- 
vanna  lilaaoaraiMée.  QvmU  a-éneb  eur  rvué. 

L«sB«,  T.  a.  Paire  tort ,  offenser.  Obtr  gaou. 
Gaoui.  Part,  gaoutt.  Gwalla.  Part.  tl.  Ceua'it 
lé.sé  ,  ann  drd-ié  en  deùx  gréai  rjmu  9Mf  Im, 
en  dedz  ta  gaouel  ,  va  gwalUl. 

LksiNB  ou  LtsiNEBiK ,  i.  f.  Epargne  sordide 
et  raffinée  jusque  dans  les  maiadres  choses.  La. 
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drerie.  Pitmi,  t.  Krindtr,  m.  Skarxitty  m, 
Pizoni  lovr  ,t.  ^ 

LtHiNBH,  V-  n.  User  de  lésine,  épargner  trop 
sur  la  dépense  journalière.  Eisa  ri  bit,  ri 
taWhus. 

LftMon ,  t.  f.  Tort,  domnagc  qu'on  souffre 
en  quelque  transaction,  marche,  contrat.  Gatm, 
m.  O'waU  .m.  Il  y  a  une  furte  k-sion  pour  moi , 
cur  gicnllc'haou,  turguaUhrdz  a  sii  Md-oun. 

Lfcsio?!.  Contusion  ,  blessure.  Bli>iu  ouftfen- 
ladur,  m.  lirondu  ou  broniu,  m.Oloax  ou  gldt, 
f.  Il  va  lésion  ou  contusion,  /i/onj  ou  gldx  a  tf>. 

LcsQCELS ,  pron.  relal.  plur.  Péri.  Lesquels 
d'entre  eux ,  pire  anisM Ce  sont  ceui-là  avec 
lesquels  j'ai  causé ,  or  ri-té  eo  gaiit  péri  em 
rù:  k(imxet. 

Lessive  ,  s.  f.  Eau  chaude  que  l'on  verse  sur 
du  linge  qu'on  veut  blanchir  et  qui  est  cou- 
vert d'une  couche  de  cendres  de  véjtétnoT.  li- 
fiou,  et,  par  abus,  lie  hou  ,  m.  h'ourx  ,  m. 
Itugad,  m.  Votre  lessive  n'est  pas  assex  forte, 
ik'  kil  kré  atcalc'h  hd  Utiou.  C'est  demain  que 
l'on  coule  la  lessive ,  ware'hoaz  eo  i  rideur 
or  c'kouez. 

Faire  la  lessive.  Obtr  ar  c'howt.  Kimixa. 
Part.  et.  h'ouitia.  Part.  koui$itt  Bugadi.  Part. 
r(.  Gtealc'hi.  Part.  tt.  h'anna.  Part,  et  Nous 
serons  obligi^s  incessamment  de  faire  la  lessi' 
ve ,  rid  è  vi:6  d'i-omp  h^p-daU,  <iber  ar  e'houes 
ou  kouisia. 

Cendre  qui  ■  servi  h  faire  la  lessive.  Stlûak, 
m. — A'ouarad,  m.  [Corn. I    II.  V. 

Lessivée,  v.  a.  Blanchir  le  linge,  faire  la 
Irssivo,  mettre  i  la  lessive.  (H>tr  are'houez. 
Lakaader  e'houex.  Mouixa.  Part.  et.  Komitia. 
Part,  kouitiel.  h'anna.  Part.  et.  Gvak'ki. 
Part.  tt. 

Lest, s.  m.  En  terme  de  marine,  pierres  , 
sable  MU  autre  matière  pesante  dont  on  charge 
le  fond  d'un  vaisseau  pour  le  tenir  en  équili- 
bre. I.<u(r ,  m.  Ceci  sera  bon  pour  lest,  ann 
drd-mon  a  vixà  mdd  ia  lattr. 

Charger  de  lesL  Ln«(ra.  Part  et. 

Sans  lest,  qui  n'a  pas  delost.Diia«(r. 

Oter  ou  décharger  le  lest.  Dihttra.  Part  et. 

LE.HTikGE  ,  9.  m.  En  ^errnc  de  marine,  ac- 
tion de  lester  un  vaisseau.  iMtradur  ou  \at- 
trèrtz,  m.  iMtirack  ,  m. 

Leste,  adrj.  Léger  dans  ses  mouvements, 
dispos  ,  agissant,  adroit.  Sliâh.  E$kuit  ou  11- 
kuit.  Amparl  ;Léonl.  tiwin.  11  ne  sera  ja- 
mais au-ssi  leste  que  son  frère  ,  bikenn  ni  réio 
irr  tAan,  ken  etkuid  hag  hi  vreûr. 

Leste.  Hardi,  peu  décent.  Atncérc'ad.  Di- 
tiriad.  Ce  sont  des  propos  lestes ,  komtiou  , 
lavarinu  am:rréad  Oit. 

LEsrEMEST,  »dv.  D'une  manière  leste,  avec 
iigilité ,  avec  adresse.  Enn  rvnn  doari  tkdn  ou 
gwén.  6'an<  tkaiicdcr.  Ganl  gwindtd ,  m.  Il  a 
sauté  lestement ,  ^an(  ikani-der  ,  gant  gtcin- 
ded  en  dtût  lammef. 

Lestée,  v.  n.  En  terme  de  marine  ,  mettre 
du  lesl  dans  un  vaisseau.  Laknat  lattr  enn  eul 
leur.  Lnttra.  Part.  et.  Vous  ne  l'avez  pas  assez 
kstc,  ni  kit  laslrcd  avak'h  gan-i-hor'h. 
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LftTBanGiE ,  s.  f.  Assoupissement  profond  et 
contre  nature  ,  maladie.  Ttrtien-gouik  ,  f. 

LlTHABbi^i  E ,  adj.  Qui  tient  de  la  léthargie. 
A  xaWh  fil  ann  dertien-goush. 

Lettbe,  s.  f.  Figure,  caractère  de  l'alpha- 
bet. Lixértn  .  f.  Pl.  Hzêrennou.  En  Vannes  ,  li- 
e'héren.  —  En.  Galles,  lisiren.  II.  V. —Vous 
n'avei  pas  bien  fait  celte  lettre ,  ni  kit  ^réat 
mdd  al  liièrtn-ii  gan-i-hœ'h.  Onnalt-il  ses 
lettres?  hag  anamd  a  ra-hiïi  kc  lizirennvu? 

Lettite.  Èfdire ,  missive  ,  dépêche.  Lictr, 
m.  Pl.  lizérou ,  lizifriùu  ou  lizêri.  En  Vannes  , 
lie'hrr.— En  Galles, liser.  H.V.— Jelni  écri- 
rai une  lettre,  eul  lixer  a  lilcnrtnn  ^ithan. 
Ouvrei  vos  lettres ,  digorid  hd  lisiriou. 

Les  lettres,  toute  sorte  d*  science  et  de  doc- 
trine. Kimtnt  ekiant.  Kériunt  gvcixiéges.  Ki- 
meîid  deikadnrex. 

LETTBfi,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  dos  lettres,  de 
la  science,  de  l'érudition.  Gwixiek.  Pour  le 
plur.  du  snbst. ,  gtcixiiien.  Ltnntk.  Pour  le 
plur.  du  subst. ,  ïenn^irn.  C'est  un  homme 
lettré,  ftfTin  d^n  gtciziek  ,  ewnn  din  lennek  eo. 

Lr.vn ,  pron.  pcrs.  Il  signifie  à  eujt,  à  ellet 
D'esh6.  Oitt-hô.  Que  leur  avei-vous  donné? 
pilrd  hoc'h  tû:-hu  rôed  d'ézhol  Je  leur  ai  par- 
lé ,  komxed  em  ntx  oh(-M. 

Leie,  pron.  poss.  IJ6.  C'est  leur  maison, 
hé  zi  ou  h6  c^héar  eo. 

Le  leur,  la  leur.  Hôhini.  C'est  le  leur  qu'ils 
dèpcnst-nt ,  hô  Ain»  eo  a  sitpiiwnl.  Voilà  la 
leur ,  ehitu  /itJ  hini. 

Leibs,  plur.  de  Letb.  Hd.  Ils  caressent 
trop  leurs  enfants  ,  ri  i  torlôinnt  hôbugali. 

Les  leurs.  Hd  nf.Cesonl  les  leurs ,  M  ri  irit. 

Les  leurs,  leurs  parents,  leurs  gens.  Hé 
cohérent ,  hé  xûd.  II  y  en  a  pour  eux  et  pour 
les  leurs ,  ivit-hâ  ix  eux ,  hag  ivid  hô  e'hérent , 
hag  ifid  kô  xAd. 

Leirbe  ,  s.  m.  Chose  dont  on  se  sertirtifi- 
ciensement  pour  attirer  quelqu'un  et  le  trom- 
per. Trù'hÛg  ,  f.  rrrfioirl ,  f.  Korcigel ,  m. 
Tovellirex ,  m.  Ce  n'était  qu'un  leurre,  evnn 
dri't-bltg  ,  ewtn  touellrrez  ni  na  kin. 

LErBRER ,  v.  8.  Présenter  un  leurre,  atlinr 
pour  tromper.  KnrvigrUa.  Part.  et.  Touella. 
Part,  tt  11  m'a  leurré  ,  korrigellet  on  touelkd 
ounn  bit  gant-haii. 

\.K\krs,  s.  m.  Corps  capable  d'cxriler  un 
gonllcment ,  une  fermentation  internedans  ce- 
lui auquel  on  l'incorpore.  Goell,  m.  Gttrden  ou 
goiden,  f.  Trô ,  l  HioHil,m.  (Vann.)  — En 
tialles , /<r#in  .  f.  Sttrdoex.m-  H.V.— X'au- 
rirz-vous  pas  un  morceau  de  levmn  à  me  don- 
ner? ha  Whii  pi  kid  evnn  tamm  goell  da  rtt 
d'in?  Avez-vous  mis  le  levain  dans  la  pite  , 
dans  le  lait'.'  ha  Vkiad  koe'h  eûx-hu  ar  gotll 
enn  toaz ,  nr  goiden  el  liaz'î 

Mettre  rlu  levain  dans  la  plte,  dam  le  liit. 
GoeÛa.  Part.el.  Gtcidenna  ou  j^or'dfitna.  Part. 
ft.  N'oubliez  pas  de  mettre  du  levain  dans  la 
p.Ue,  dans  le  lait ,  na  ankounae'hait  ktt  gotUa 
ann  loaz  ,  goedenna  al  léax. 

Leva>t,  adi.  Qui  se  lève.  A  xaâ  00  a  sàm 
So<;.Sùi-.Le5oU:iUcvant,ur  ta6hiol,arsdthiol' 
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LiTANT,  t.  m.  L'orient,  la  rédontorioi- 
tala.  Ar  «Iv-Mbl.  firtf  or  ttnVfiM.  Bré  » 
iiMtM.  Dapaii  le  IcTanl  iHqii*«B  cowiiiil, 
mUki  m  mhM  UUg  vrVM»-liM.—kÊr 
cianoBent,  d/konnm;  à  la  lettre,  laforUt 
(da  BMMie)  é  «lra«le.  EnGalles.douAfrain.H.Y. 

LaVâHTiN ,  adj.  et  s.  m.  Natif  des  paj«  du 
ItVMt  I^Miig       a  vrôiou  ar  iàv-htol. 

Ltvt,  adj.  et  part.  Fermenté.  6d.  Votre 
plie  n'est  pan  loyéc  ,  né  kél  g6  kô  (oax. 

LFvfe.  Dans  lc([iicl  il  y  a  du  levain,  delà 
Itr^mre.Gwédmnek  on  goédtnn*k.yfm\a-foat 
du  la.t  levé?  ta  Mu  foAlMMfta  ribmiFé' 

Lkv(  k,  s  m.  Action  de  lever,  deretnefllir 
certaines  choses.  Il  se  dit  des  fruits,  des  grains, 
des  droits,  des  soldats,  etc.  Saô  ou  tdv,  m. 
Uatlum ,  m.  ifntu/ ,  m.  Nous  ferons  une  levée 
là-dessos,  eirr  nô  a  raimp  «cor  ann  drd-x/. 
Aw-Tous  ftit  voln  levée  ?  ta  gréad  eo  hé 

I<fD,  t.  haaiaer.  Drener  w  qni  itaH 
coodhé  eo  pencbé.  Séttl  ponr  «eel,  non  aillé. 
fiHtMeM.  tfifTiAi «o ferrai,  et,  rarebnt, 
femm.  Part,  genrktim  gorrott.  GmAta,  Part. 
eltJe  M  puis  pei  le  lever,  nltetfaitn  kéd  hi 
*é[>tl.  LeTn4e  plas  haut ,  gonvit-hin  uc'kel' 

Lkveb.  Oter  une  chose  de  dr  jsus  une  autre. 
I.émtl  ou  Unna  eimn  drd  dtu-ar  evnn  drd  ail. 
Loc'ha.  Part.  et.  5^e(.  Part  «ovet.  Levez  cette 
pierre  de  lk«  ImilM  iM'Att  OU  «WM  AT «An- 
<tf  aleié. 

Le>  t  h.  Prendre  et  conprr  ont  partie  sur  un 
tout,  kfmérnut.  Part.  et.  Shel.  l'arl.  tmtt.  it 
lèverai  tin  morceau  li-dessus,  cunn  MMia 
gcmcrinn  ,  a  savinn  tcar  ann  drd-ié. 

Lktih.  Recueillir,  amasser.  Daitmi,  et, 
par  abus ,  duiiifli.  Part  «I.  SM,  Part  «omI. 
C'eet  loi  qnilèfe  Ici  lBpMi,MII  w  «jmUm, 
a  Mév  ar  gtoiriou. 

LivKi,  V.  n.  Pousser,  sortir  detem,  «■ 
pariant  des  gnîaes .  des  plantes.  INieaMi  ra 
dfoono  oa  mHeoMa.  Part.  tt.Higbttt.9mttt. 
SM.  FM.  iMil.  Le  blé  ae  1ère  po  ea- 
coia,  naifMNi  Ml ,  M  ide  Ml  e'taaeeaa  M. 

unob  ToaNaler .  ea  periiat  ae  le  plie. 
0M.  Part  fin.  SéséCTêit.  «oeel.  La  plie  ne 
lèvera  pas  par  ce  tcmpt-Ii ,  ann  toax  na  e'Miô 
kél ,  na  zavô  két  gaiid  ann  amxtr-xi. 

Se  lever  ,  v.  réO.  Se  mettre  debout  sur  ses 
pieds.  Sivel.  Part,  tattt.  Levez-vous ,  si  vous 
pouvez,  tatil,  mar  gtUit. 

Se  lever,  sortir  du  lit.  Sévtl  eu:  ht  trélè. 
Dlxoueha.  Part.  et.  Sn-rl-  l'.irl  ^nn-i.  Mnilame 
n'est  pas  encore  levée  ,  ne  kci  r'Aoai  tattl  ou 
ditouchet  ann  ilroun. 

Se  lever  tard.  Dive^réi.  Part  dtcfiir^et.  U  se 
lève  lard  aujourd'hui ,  dieeilrn  a  ro  Airid. 

Lrm ,  a.  m.  L'heure ,  le  tempa  aaqnel  on 
se  lève.  Sod on  «de,  et,  par abes , «d,  m.  An 
leter  da  roi ,  de  aod  oo  oa  n(v  or  roit^. 

A  eoa  lever ,  qoeod  il  se  lève.  Pa  sâv. 

A  ioo  lever«  qaaad  II  se  leraU.  Pê  Mmé. 

A  MO  Vnrn,  faïad  il  se  Uven.  AieMdi. 
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Le  lever  4n  eoleil.<^r  jad-Mil»Bt  if  «lv~ 

kiol,m.ârtMU«;i»m. 

Le  lever  de  le  laoe.  At  êaA-hm,  m.  Ar 
adv-loor ,  m.  ir«Awi4Bai>>  m. 

LiviBM,  s.  m.  Béton,  berie  de  fer  propre 
i  remuer ,  à  soulever  les  fardeaux ,  et  qui  n  est 
soutenue  que  par  un  seul  point  qu'on  nomme 
point  d'appui.  Loc'h ,  m.  Pl-  iou.  Spck,  m.  Pl. 
fff'gou  ou  tpciou.  Barren,  f.  Pl.  barrennou  OU 
barriner.  Prenez  chacun  un  levier,  kémérit 
péb  a  loc'h ,  péb  a  varren. 

Levis  ,  adj.  Qui  ne  peut  se  lever  et  se  bais- 
ser. Gtciiii  uu  gwinteU.  Un  poaNiefie,  sar 

fort-gveint ,  eur  por$-g*cinleix . 

Ltvrri,  s.  m.  Prêtre  juif.  Hélck-juxev.  Pl. 
béléien-juxev.  Les  jeunes  lévites ,  ar  véUien 
iaouaiik.   H.  V. 

LÊvrrKf  s.  v.  Vêtement  Rokéim,  t.  PI.  ro- 
kidtmwmtllfékid.  H.V. 

Livaier,  s.  m.  Jeooe  lièvre.  Gàd  ioouaîîik, 
r.  Pl.  gUm  ioraeflt  0ediJk,  f.  Pl.  aid<mig<m. 

lAviB ,  s.  f.  Cette  pertte  eilérienre  de  U 
beaehe  qai  coavre  les  deali  et  qui  aide  àfor» 
mer  le  perole.  Ifanl,  f.  PL  «essUaa.  Sweût, 
t.  Pl.  doel  ditociir.  GtûM,  t  fl.  dlMht.Blle 
n'a  pas  la  lèvre  épaisse  ^né  titMki  wmiO. 

Celui  qui  a  de  grosses  lèvres.  JfnffsUsft. 

Les  lèvres  ou  les  bords dliae  pleie,  etc.  Bé- 

vtn  ou  gôr  eur  gouli. 

Lktbetti,  s.  f  Lafcmellcdu  lévrier.*  I*Vra- 
«fî,  f.  P).  ed.—Kiex-réd,  f.  Pl.  kiézed  réd.  Mil- 
gies.r.Pled.  H.V. 

I.KVRiER,  s.  m.  Sorte  de  cliicn  haut  monté 
sur  jambes.  Le  plus  svelu-  et  le  plus  léger  de 
tous  les  chiens,  ht  huel,  hir  ha  moait.' JLé- 
vran,  m.  PL  rd.— à'i  r^d,m.  Pl.  io«meaelMls> 
rid.  Milgi ,  m.  Pl.  m  ilroun.    II.  V. 

Lbvion  ,  s.  m.  Jeune  lévrier.  *  Lévra» 
iaouttiik ,  m.  Pl.  Uvraïud  iaouaiik,  *  Uvramk , 
m.  Pl.  Uvranédigou. 

Lbt£ib,  s.  f.  tcane  que  fait  une  liqncw 
qaaad  elle  bontiaaAm  a  sdv  war  «  gwtn, 
«eer  ar  lier,  etc.,  pû  tervonu 

LaBiQCB ,  s.  m.  ■ecneil  des  mots  d'une  lan- 
gue moins  étendu  qa'an  diclionneire.  Géria- 
durik ,  m.  Pl.  gériaimh^^ifcm.  B. 

L6ZAI0,  s.  B.  Qaedrapédeàeenilaacna 
et  k  queue.  Ctaeerd,  B.  ft.«A  wriM,  m. 
Pl.  ed.  II  crie  comme  no  lésard  toaibé  deai 
une  fourmilière,  lénvaa  ra  étel  de  ntr  f  taterd 
kouéxtd  enn  eur  grugtl-virien. 

LfiZARDR  ,  s.  f.  Fente,  crevasse  qui  se  fait 
dans  on  raur.  Ilolxen,  t.  Pl.  fco/rennou.  Skarr^ 
m.  PI.  ou.  Tar:  ,  m.  Pl.  ou.  Il  y  a  une  lézarde 
au  pl);non  de  l'cglisc  ,  rur  tolzen  ,  saaa  feff 
a  zi'i  e  ilaRirn  ou  é  lalbenajtn  ilix. 

l.f.ZAHDf  ,  adj.  Fendu,  crcva.^çé,  en  pariant 
des  murs.  Jlolienmel.Skarrtt.  Tarztl.  Le  mur 
de  la  cour  est  Icieidé  ,  MMmmM  «a  feresd  w 
eideer  arporx. 

Luuox ,  s.  f.  Union ,  jonction  de  plusieurs 
corps.  Tout  ce  qui  lie ,  tout  ce  qui  unit. 
Framm.  m.  S(roU,Bl.  Sréadur,  m.  Sikiao^r, 
fli.  Le  liaison  n'est  pu  estes  forte«  né  Mt  M 
MMÊ^mr  frmm,  «rsftelL 
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LuisoN.  AHachemrnt ,  soit  par  amitié ,  toit 
par  intérêt.  Karaniez ,  f.  Unvaniti ,  f.  Eréé- 
digex ,  f.  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  liaison  en- 
tre eux ,  n'nlz  Ml  tais  a  fiiwlinr»  a 


nitt  éiré-x-hô. 

Liant,  adj.  U  ne  se  dit  guère  qu'au  figuré 
et  il  «igniflc  doux ,  sociable,  affable ,  affec- 
lucux ,  propre  à  fonner  dei  liaiiOQi.  Mid. 
Habaïk.KAn.Uégarad.Afngrdus.Ctui  onhom- 
Déliant,  «unnden  mdd,  eunn  din  héaaradto. 
Qain'estpas  liànt. Dnâi.Uigtm.  bihabiuk. 
UàMn.  ».  m.  Petite  aonMe de' cuivre,  la 
mghièfM  Dirtto  û*m  fM.  *Uaràf  m.  tL 

Uar4  a  UL  f«  n'ai  que  des  liards,  «'«m  «to 
nétHét  Uariou  ou  Uarité ,  liardou  oa  liordad 

n'am  eûz  kén. 

Llassi,  s.  f.  Assemblage  de  choses  liées  en- 
semble. (1  se  dit  jilus  orJinaircmenl  en  par- 
lant de  papiers.  liordeHnadi>apcriou.  Groun- 
nad  ikridou. 

Libation,  s.  f-  Effusion  ,  cpanchcmcnt,  soit 
de  vin,  soit  d  autrc  liqueur,  que  les  anciens 
faisaient  autrefois  en  l'honneur  de  la  divinité. 
5itiijou  ikuladck  gu:in,clc.Braoued-kennig,m. 

LtBEi  I.K,  S.  m.  Écrit  injurieux,  difTamaloire. 
Skrid  /Ii-minusou  gwaUux  ou  gaouux. 

LiBKLUSTB ,  S.  m.  Auteur  d'un  libelle.  Néb 
m  dnU  gritm  «w  ikrtd  fitmmiu  on  gu>aUuz. 

IjitBiL,  adj.  Qui  aime,  qui  se  plaît  à  don- 
ner ,  généreux.  A  gdr  rei.  Lark  ou  tar^.  C'est 
on  homme  libcral,  eium  dén  eo  hag  a  gdr  rii^ 
tmm  «Mm  larg  <o. 

DtfSDir  libéral ,  géDéraas.  LêiHm.  Ftrt 
lirMrf.  Eflff «01.  tut  1ar§4$t.  , 

tnÊMÈMMMaKtt  D'une  Baiiiên  libérale, 
•tMlibtralité.Xnii  «wtn  ioaré  krk.  GaUl  lar- 
ftUn.  Imi  ou  larg. 

LntMUTt,  t.  f.  Vertu  par  laquelle  on  ost 
porté  \  donner.  Le  don  mémo  que  fait  une 
personne  libérale.  Largeiite:,  f.  Pi.  largeiiic- 
xou  ou  largefaéiiou.  Sa  libéralité  m'est  con- 
nue ,  attaoud  a  rann  hé  targciites.  Elle  fait 
beaucoup  delibéraliléj,  kal:  targeiithiou  a  ra. 

LiBÉBATECB,  S.  m.  Celui  qui  a  délivré  une 
personne,  un  pruple  de  prison ,  de  servitude 
ou  de  quelque  grand  péril.  Dienkréxtr  ,m.  Pl. 
{m.  Diboanicr ,  m.  Pl.  ien.  Datpréner,  m.  Pl. 
im.  Uieùbcr  ,  m.  Pl.  ien.  Voilà  mon  libéra- 
teur ,  chétu  va  dieiikréxer.  va  datpréntr. 

LiBfiBATioN ,  s.  f.  En  ternie  dcjurispniden- 
ce ,  décharge  d'une  dette  ou  d'une  servitude. 
JHMkarg,  m.  Divu'kt  m. lN<M,in.II  n'apas 
«coK  M  libintioo ,  n'mn  «Mr  kH  e*Jieav  M 
tiikarg. 

LiBtun,  ?.  a.  Délifiw  de  quelque  diote 
qvi  incoHBHMlait,  «1  était  I  diarge.  remia 
«  »om,  a  dttrtf.  iNtoanf*.  tel.  difroam'ri. 
DStiUtrisi.  Part.  «I.  JXedii.  PaM.  «I.  II  m'a  li- 
béré bien  vile ,  bvSan  owm  tii  dltRkrézcl  ou 
dieiU>ft  gant-haii. 

Se  libérer ,  v.  rcfl.  Aquittrr  une  dette  ,  un 
devoir,  une  obligation  ,  s'en  décharger.  Paéa 
«nui  dU.  En  em  xiskarga  eiU  a  cunn  dUad.  j 

LnniÉ,  a.  r.  Le  povToir  qe«  l'iae  a  d'à*  ' 


LIB 

gir  on  de  n'agir  pas,  de  choisir  entre  deux 
actions.  Fraiikix  ,  f.  La  lit>erté  deU  velealét 
frankiz  ar  inul  ,  ar  r'hoant. 

LiPKiiTÉ.  InJupeiulaiicc  des  caprices,  d«e 
idées ,  (lu  la  volonté  et  des  ordres  d'autrai. 
Diéredigfs  ,  f.  Dieiib ,  m.  Digabetir,  DiatM, 
m.  Frahku ,  C.  Ils  vivent  en  liberté  ,  eiiii  dï^ 
rédigez  ,  enn  dieùb  ,  tr  fraiikix  é  vivoiil. 

LiBBKTft (politique.)  *  LibrénUx,  f.  En  Galice 
et  anciennement,  6reiï<.   IL  V. 

Ueitre  en  liberté,  délivrer.  Iiaiiatfl  an  Mi- 
ktl  da  voiU.  DiMa  ondi«Mi,e(,  paraîmi. 
Mrm  M  êbémt.  Part.  dUnlslevdMrM. 
IMU.  9êêUU.  StoMtolM.  Piit  el.MBta. 
Part.  «f.  AuprAïa.  Fart  «(.C'eitdasaain  qa*«K 
le  met  en  liberté,  taorc'Aoai  «0  4  tUrimur,  4 
litûbtur ,  i  Uuprtneur  anézhaii. 

LiBEKTts.  Trop  grandes)  familiarités.  RierdM 
karaiiUz.  Ré  vrdx  minounach. 

LncRTÊs.  Immunités,  /run/iùiou.  (lairtan. 
Les  libertés  de  l'Eglise  gallirane,  fraûktsiou  ou 
gtciriou  lUs  Br6  C'hall.  Les  vieiUeii  lib<  rt«j  de 
la  Bretagne ,  ywiriot»  kox  a  Yrti:.    II .  V 

LiBEBTiN,  idj.  et  s.  m.  Qui  a  une  conduite 
déréglée.  Direix.  UiroU.  DiboeU.  Gadal. 
Oriad.  (hgéduu.  Il  mène  une  vie  libertine,  enr 
vuex  direix  ou  fodol  a  ré».  Fuyei  les  libw* 
tins ,  lec'hid  dioue'k  omh  iid  diboell  ou  ortod. 

LuBiTMAOB ,  s.  m.  Désordre ,  dérèglement, 
débauche.  Dtrds  on  dinisttd  ,  oa.  IHratf  . 


DiboeU ,  m.  GtMu  on  gaiaU»,  t  Otuté,  Mk 
Le  libertinage  est  grand,  eateoBBin  oaat 
"le,  èinlsM,pao(  «•( 
»  arféer«wH. 
dau  h  Htartinagc.  i 


celle  Tille,  èrdse»,j 
e'tadMMT  ar  téÊMÊtif 

▼im  dau  h  Htartinagc.  Dtnlas.  Part.  ei. 
DinOa.  Vui.  H.  DiAeatt».  Pert.  al.  OfMi. 

Part.«l.  OrgrMi.  ParLal. 

LreiotMKDX,  adi.  Dissolu ,  lascif ,  livré  aux 
plaisirs  des  sens.  iKwfled  d'oiM  diroU,  d'an» 
or  g  rd  ,  d  ar  e'kMu,  DML  GoM.  OlpMlf  « 
Oriad.  l.ik. 

LiBRÀTHE,  S.  m.  Marchand  de  livres.  Uar- 
c'hadovr  Uoriou.  Lévrier  ou  léorier,  m.  Pl.  ien. 

LiBRB,  adj.  Qui  a  le  pouvoir  d'agir  ou  de 
n'agir  pas.  Qui  n'est  nullement  contraint,  nul- 
lement gêné.  A  heil  éber  pc  clwum  htb  Ober. 
Ùiéri  ou  ditèré.  D'ieùb.  higabetlr.  DishuaL 
Dixaik.  Lksiak.  Frank.  Vous  pouvez  le  laia- 
ser  libre ,  hé  lexel  a  helUd  dieùb  ou  dixaSk, 

LnBB.  Exempt ,  délivré ,  libéré.  IHeiikHttt. 
Diikargtt.  MmU.Il  est  actuellement  libre  de  ton- 
te* dettea.  iUiargel  ou  Jtiul  eo  brémia  abépdU. 

Lbu.  UeenaiiMiz,  libwtfD.  INroii.  IHreia. 
6«4al.  OHM.  n«  «M  cawrenaikui  bien  li- 
bre ,  ««r  Miigt»,  ant  laMT  fnflll  sireli» 
guHtU  e'hadttl  in  dtÛM. 

LiBBB.  Sans  obsUclee,taaa  empêchement, 
etc. ,  en  parlant  des  chemins ,  des  mer* ,  etc. 
JIi'l)  harx.  Uéf  eparl.  Diharx.  Ditparl.  Le  che- 
min n'est  pas  encore  libre,  né  két  e'koax  di- 
harx ou  di'jpart  onn  htiit. 

LuREMENT,  adv.  Sans  contrainte  ,  volon- 
tairement. Uép  nf-p  redi.  A  galoun  rdd.  I!  l'a 
fait  librement,  fuo  rédi  ou  a  galoun  vdd 
a«MaM«'JMal. 


Digitized  by  Gopgle 


Lie 


LIÉ 


Lice 


la  lice 
Lies 


tk. 


,  s.  r.  Lieu  préparé  pour  \cs  courses  de 
tour  le»  tournois ,  etc.  Carrière.  J'«ii- 
,  m.  Taekt»,  f.*£<«,in.  EnIreidaM 
,  id  «r  ptnHod-rédt  id  MM  itKkm. 
,  Femelle  d'ua  Mm  é9  chlM.  lÏM* 

S.  r.  Liberté  Inp  ptate*  con- 
..pMl,  à  II  retenue  «t  à  li  node»- 
WiMf  M  dbMiaiw ,  B.  UlumârUf  m.  Il 
à  ta  HMMe,  ^mmiit«4»  éatU- 
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Licixci.  Déréglenent  dus  leemaon,  dam 

les  actions  .  dans  les  paroles.  JMrejs  ou  dkrtU- 

Icd,  m.  DiruU,  m.  /)i6of/i ,  ni.  La  licence  est 
graiiile  dans  cette  ville,  brdt  to  onn  direix  ou 
ann  diroll  cr  gfar-man. 

Licence.  Permission  ,  congé.  Ce  BMt  vieillit 
eo  ce  sens.  Grdd  vdd  da  vohi  ou  itttIMMU. 
Kimiad,  m. — Liuu  ,  m.  H.V. 

Lke>c]ehc7«t,  s.  in.CoiiK<i'  qu'on  donne  à 
des  troupes  dont  on  n'a  plus  oesoin.  Miuùad  a 

Imii. 

LiCKKCui,  T.  a.  Congédier  des  troupes. 
Mds-kmltomiÊrità.  MAt  loudardtd  d'M  heiit 
ou  d'M  e'AMon. 

Se  licencier,  réfl.  S'émanciper,  sortir 
des  bornes  du  devoir.  Bévm  «ira  ké  foU  ou 

AiMK'ftMiAMr.  AiMiJdMh.Ai  Ml  «teùw. 

Mse.  £rii  ewm  #oarl  êM»  M  iinill  M 
dSesU.  Catid  dtrfif  on  HrdUti. 

LsawctKix ,  adj.  Déréglé ,  désordonné.  Di- 
nU.  JKrolt  DiboeU.  Crodal.  Us  mènent  une  vie 
bien  licencieuse,  MT  «MM  f iMit sirWf ,  fiMiU 
riro/t  a  rt^oSf. 

LiciTATioN  ,  s.  f.  En  terme  de  pratique  , 
vente  au  plus  offrant  et  dernier  enchérisseur, 
d'un  bien  qui  appartient  en  commun  à  plu- 
sieurs coliéritiers  ou  copropriétaire»  ,  et  qui  ne 
peut  se  partagtT  cûmmodcmenl.  Ar  uen  tù: 
a  fur  mdd  dirann  ou  boulin  uu  na  hcH  ket 
bistt  ramtt. 

LiUTE,  adj.  Qui  est  permis,  qui  n'a  été 
interdit  par  aucune  loi.  Àotrétt.  Gratitl.  Htr- 
vtx  ar  rtis  ou  al  Uxtnoa  argwir.  Am  ou  rrf» 
xiu.Ce  que  voua  faites  là  est-illicite?  ha  rtis  eo. 
haa  htrvet  arreit  ou  ar  gvirtoar  fit  ariâaxtl 
LiuTEHEMT ,  adv.  Stos  aller  contre  la  loi. 
Hip  mond  a-àub  al  Usât.  Htrxn  «r  rsïi  on  «i 
Usra.  fiant  pép  reit.  GiOU  pfy  gwtr.  11  l'tlUt 
tlta-licilemenl,  Mâtféf  raût  f«Mp4F 
fhilgritti  gtMmL 

Liamj.  ▼.  l.Bn  leme  de  pratique ,  met- 
If»  amMlCMNt  «n  bériUge,  etc. ,  qui  appar- 
tient à  plusieurs  cohéritiers  ou  copropriétai- 
res. Ctearsa  «itrmadoM  dirann  ou  boulin  ou  fM 
MISHT  JbW  da  ranna 

Licol  ou  Licod,  s.  m.  Lien  de  conie,  de 
CVir,  que  Ton  met  autour  de  la  t(^te  des  che- 
▼auk ,  des  Anes ,  pour  les  attacher.  Jiabttlr  , 
m.  Pl.  ou.  Penreilr,  m.  Pl.  oh.  Il  ne  lÂche  pas 
asses  le  licol  à  son  cbeval ,  nu  rd  A/d  avalt  h 


a  gabtilr  d'hi  varc'h  ,  na  ic«  M  Msole'ft* 
gabtitr  gaiid  hé  ware'h. 

Alelire  le  licul  i  un  clieval.  Kahttlra.  Part. 
•I.  Pvmttira  Part.  e<.  Ucttez  le  licol  à  la  ju- 
■enl,  kabetlrii  ou  pemitrid  ar  gaxek. 

Sans  licol ,  qui  n*a  pas  de  licol.  Dijfoètttr. 
Dibfntttlr. 

Oter  le  Ucel  à  m  chetaL  UgÊètHnL  PWt. 
«I.  IMktimMtm.  VarL  «I.  Olii  taHeal  Inmi 
dMval ,  Mgtêutnt,  mmmiHf  tm  mortTh. 

Le  lieel  pané  dm  la  bowli»  da  cheval  et 
sur  ion  net  ponr  le  gouverner  et  pour  tenir 
lieu  de  mon.  Gwtiken,  t.  Quelques-uns  pro- 
noncent htxktn. 

Passer  le  licol  dans  la  bouche  et  sur  le  net 
du  cheval ,  pour  le  mener  plus  rtwMtftwu- 
kenna.  Part.  tl. 

LicoR.iK  ,  s.  f.  Aoîmxl  qui,  selon  quelque» 
voyageurs ,  aurait  une  curnc  au  milieu  du 
front.  £unkomek,  m  Pl.  cunkaméien.  II.V. 

L»,  s.  f.  Ce  qui  est  de  plus  grossier  dans 
une  liqueur  et  qui  va  au  fond.  Lec'hid ,  m 
GwiUstn ,  f.  Ko<'hien ,  f.  11  n'y  a  pas  de  lie 
dans  ce  vin  ,  n'nix  Jctfl  «leeTMdfasiAlMn,  • 
goc'hien  tr  gw(n  té. 

La  lie  du  |)eople,  la  plus  vile  et  la  plus  basse 
populace.  Tûd  diiUr,  m.  pl.  Tûd  ditpUd,  m. 
pl.  y.iraifrrd,  m.  pl.  Buboltd,  m.  pl.  lla{ibo- 
<Mf ,  m.  pl.  kalfmntd,  m  pl.  Il  ne  fréquent* 

Ce  la  lie  da  peuple,  M4  dùpM,  llMifrMr, 
/o«ii«d  na  xarainrid  Mn. 
Ut,  adj.  et  parLAII«di&alleiMBt.Sfdff>S<«' 
g«t.Êriti.  11  nVsIpasliélè,  MM«idf«id.-> 
Lié  à  quelqu'un  par  lliriâé.  ITiien  dto.  B.  V. 

Liaea ,  s.  m.  Espèce  de  chêne  vert  dont  Té- 
corce  est  fort  spongieuse  et  légère.  L'ëcorce 
de  cet  arbre  dont  on  fait  des  bouchons.  Spoué, 
f.  Quelques-uns  proDOiiccnl  tpoucnk.  '  Ltch 
ou  (icA ,  m. 

I  iftGER,  V.  a  Garnir  un  lîiol  de  morce  aux 
de  lit'^'f-  qui  Ir  tiennent  suspendu  dans  l'cio. 
Spouéa.  Varl.  tpouéet.' Lfcha  oulicha  Parl.eJ 
Lien,  s.  m.  (ic  qui  sert  à  lier  ,  attacher  , 
a  unir.  Er^ ,  m.  Pl.  ér^ou.  En  Vannes,  an. 
Kétré,  m  l'I  }ié\riou.  I.iamm,  m.  Pl.  ou. 
Siâg ,  m.  Pl.  oi«  Slagel,  f.  Pl.  tiageUou.  Don- 
oei-noi  un  fort  lien  pour  attacher  ceci ,  rc^id 
eunn  iri  kri  ou  tul  liamm  kri  écU  ita§a  nnis 
drd-maii.  (les  liens  sont  trop  courtSf  fi  tetrr 
to  ar  e'hivréoU'Mif  «r  aliyoN-x/. 

Lien  de  balai.  Tmfktà^  f.  Pl.  on.  Le  lien  d<* 
veti*  balai  n'est  pai  aswt  serré ,  ni  kit  ttard 
Qvak'h  M  t9iÊrM. 

LuMTfMlt  •>  f.  Bipèn  de  dévoiament  dans 
lequel  on  rend  Im  «liDents  t»b  qn'oa  lea  • 
pris.  Réd  ou  rid-kif,  m. 

LitB  ,  V.  a.  Serrer  avec  une  corde  ou  autre 
chose  du  même  genre.  Êria,  et,  par  abus» 
értn.  Part,  érétl.  En  Vannes  ,  ori«n.  Staga. 
Part  el.  I.iamma.  l'art.  ((.  Je  ne  puis  pas  Ir 
lier  plus  fort ,  n'htUann  kfd  hé  créa  ,  ht  Uani- 
ma  ilarloc'h. 

LtEB.  Joindre,  unir  ensemble.  Framma. 
VtTt.el.StroUa.  l'art.  et.Slrôba.  VàH.tl.  IJna- 
ni  ou  Miivaai  Part.  tl.  Nous  les  lieron<  enscn- 
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Ue ,  Kô  framma ,  hô  tlrôba ,  hâ  imani  a  raimp. 

Se  lier,  t,  réfi  Se  serrer  avec  une  corde, 
4le.  Em  em  én'a.  En  cm  i(u//a.  En  cm  Uammn 

Se  lier  ,  se  joiudre  ,  s  unir  ensemble.  En  em 
framma.  En  em  Uroila.  En  em  ttrôbu-  En  em 
UHani  -Lier  aniilic.  JJoMd'tnemgarout.  H.V. 

LiF.BRF. ,  s.  m.  Plante  qui  rampe  et  monte 
contre  les  murs  ,  les  arbres,  etc.  tUé  on  éUi, 
m.  Va  seul  pied  de  lierre.  Iliâe»  on  iUmen^f. 
Pl.  ilià.  DtUâ-rid.  m.  (  Vann.)— En  Galles ,  éi- 
af».  II.  V. — Les  murs  sont  couverts  de  lierre, 
ar  môgérioM  a  tâ  gûUtd  a  iliô.  Des  corbeiUêi 
de  lierre  ,  kitt  iUé. 

Garni  oa  couvert  de  lierre,  ntntà. 

làeaoùflcwlt  bewcoap  d«  lianv.  IHoMifc. 

odorante.  HU- 


iMtr 

Liiu ,  s.  m.  L'espace  qu'nn  corps  occupe. 
Espace  pris  absolument  sans  considérer  aucun 
corps  qui  le  remplisse.  Endroit ,  Jocal.  i^ac'A  , 
m.  Hors  de  Leoii ,  Icc'h.  Pl.  iou. — En  Vannes, 
Ith.  En  Galles,  U.  U.Y.—Mtntn,  f.  Pdn  ou 
pnnn,m.  Ta,  m.  En  quel  lien  cai-i\'N  péUac'h 
(•ma  Acn?— EnVannes ,  mainèma'ï  En  Galles, 
paie  tna'}  li.Y.— J'étaii  sor  les  lieox,  <mv  ai 
Uac  k  édonn.  Oi  «mI  Um  flal-l  7  •  Wtam 
é  Uû  hén  > 

Lieu  renfermé  .  fiW  tlt  wà  «larfé.  MboB. 
Aie'*,  f.  Pl.  iou. 
En  premier  lieu.  Dageila.  Èvidarc'hilUa. 
En  second  lieu.  D'an  eU.  ÉvidannÎL 
En  dernier  lieu.  BtMrdeiz-ttlL 


Elle 


En  tous  lieas.  É^tMk.ÉgéÊ,^. 
En  aucun  lim.  M94f  Mm^Ym^M.  É 

Itac'h  i-bid. 

Au  lien  de,  en  U  phwdo...  ÊUa^k.  U  jooe, 
an  MMl  d  ecnre,  c'Aoari  ara  é  Uae'h  skriva. 

àn  lien  que.  tandis  que.  Ê  Uae'h 
■il,  an  lien  qu'elle  devrait  {rfearer. 
armé Utt^h  ma  tUfi gtoéla. 

Lm.  Endroit,  temps  convenable  de  dire 
de  faire  quelque  chose  Uae'h  ,  m.  IWd,  m! 
Kcfilel,  f.  Anuer.  Ce  n'est  pas  le  lieu,  le  temps 
de  parler  de  cela  ,  né  kni  al  ime'h ,  ar  prid 
da  gomta  eux  a  gémfnt-n.  temps  et  lieox, 
e  kenlel,  gond  ann  aauer,  pa  véiO  rid. 

LiBc.  Moyen ,  occatioo ,  suiet.  Uae'h,  m. 
Ahtk  ,  m.  Il  m'a  donné  lieu  oe  douter,  rdad 
en  detiï  Uae'h  d'in  daarvurLia  oe  vous  ai  pas 
donne  heu  de  vous  plaindre ,  n'm  eùx  kél  rétà 
abek  cfif-Aoe  a  «r«ii  em  gltmma. 

Lnc.  Maison ,  famille.  Léac'h,  a.  »,  m. 
Tugex.L  Tild,a.  pl.  Ils  sontiMWlkbM 
lieu,  a  léac'h  isel ,  a  éUgu HêHts  •  âUitt 
pMUUsacel. 

Lira.  Poisson  d«  aar  qni  «at  une  espèce  de 
■orMOu  de  grand  BMrian.  Utmvei  ou  Un- 
9^m.WLUom^0imiUin>égid.Onlt  nomme 
«un!  MHMi«tiBlHHwi.6o«ilel,m.  V\.gouUged 

Petit  lieu  ou  petitmerlan.  Libour ,  m  M  ed. 

LuDK,  S.  f.  Espace  d'une  ccrUinc  elendue 
qu  sert  à  mesurer  la  distance  d'un  endroit  k 
1  anUe  et  qui  contient  de  deux  à  tioia  miik 


LIG 

toises ,  selon  les  <iifTéren(s  iisages  daa  ptyifll 
de«  provinces.  IM  ou  l«v,  f.PL  IM&u  0«  le. 
rwK  En  V  DM  nés,  Uu.  Vou  am  encore  de«n 
lieues  i  faire,  diou  Ué  hoe'h  eia  e'hoat  da 
àber.  ht»  lieues  «mU  grandes  dans  ce  p«rs , 
brdx  to  al  Uétoit  «r  wt-mÊ/L  Je  le  voMniaà 
cent  lieue*  dewil,  mtttr^karfiàmUi 
diotu-in. 

LtkrmK,  s.  m.  Aniaud  qnadmpèia  fctfM- 
Toi«.  G4d,  f.  Pl.MiiM«n  «Maik  II  aonniih 
no  lièrre,  «aardrc^A  «nr  eUi  Am.  il  n*j  a 

Eiwaarïrrttiî:'''^'"'* 


l4t  tadledalièm.  C«te,  H  Pl.  ai.T««i 
Hsai. 

Chasscraux  lièvres,  (rodorui. Part.  «  Ils  sont 
allés  chasser  aux  lièvres,  da  r'hadona  iiidial. 

LnDTKNi<<iT  ,  s.  m.  OfTîrier  qui  est  iromcdia- 
(ement  sous  un  autre  oUicier  en  chef  et  qui 
tient  son  lieu.  *  Utanand,  m.  Pl.  ed. 

LtQAMRNT,  s.  m.  En  terme  d'anatomie,  par- 
tic  Qbreuse  et  souple  qui  eert  k  attacher  qoel« 
que  partie  du  corps  à  on  autre  et  i  la  soute> 
nir.  Slagel-gik,  î.  Liamm-kik,  m. 
LioATOM,  s.  f.  Bande  de  drap ,  etc. ,  dont 


pa*  aaaet  longne,  nékéiklr  «m&'A  mr  tin* 
gel'Mé,  al  itaim»-a^. 

LuMou.  BaaaelaMt  qtàÊiHk  mmm  lm 
pelili  «alMi  éMi  tav  MiM.  Unl«  f.  n. 
MreUMi.  Peaiettai  la  Mgatm  d>  cet  —fct , 
itêtardU  Imnl  ar  W9a*i. 

LiflNAfli ,  S.  m.  Race ,  fomille.  Il  vieillit. 
Gwenn ,  f.  KèrtmlitM ,  f.  11  est  d'un  bon  li> 
?ii  3    ,  eits  •  fl«r  ««M  inM,  «Al  •  anr  jMMI* 

Uez  vàd  «0. 

LiGMAfiBi ,  adj.  et  s.  m.  Qni  est  de  m^me 
lignage ,  de  même  famille.  £«U  a  «m»  héoé- 
Up  gu>inn ,  $mm  hévéUp  kériêllm  AU  ■  MIT 

«oeiM.  JSiis  a  eur  géreUliet. 

LicNR,  s.  f.  Un  trait  simple,  considéré  coa< 
me  n'ayant  ni  largcnr,  ni  profondeur,  iïotid, 
m.  Remdm,  f.  Lùun,  f.  Taol ,  m.  Faites  une 
ligne  droite ,  gridtw  nmdm,  enl  Unea ,  «wm 
taol  é$tm. 

Tirer  des  lignée ,  des  Iralla.  lontow.  Part. 

<l.  Linenna.  PÏrt.  «I. 

LuKB.  Toute  l'écriture  faiatt  mroMlIgM 
droite  d'nne  nage.  lio«Mi<»«*rtf,  f.  Uiuit* 
skrU,  f.  fl  ■  taiftdizlliiea,MfMte, 
déh  ibtm  M  Ma  »Mftt7 

ÎMn.  Gordean  ,  ficelle  dont  aa  aer? ent  lea 
maçons , jardiniera |ete. ,  ponr draaaer leura 
oamget.UMi.f.  jNaeea votea ligne  ici «NW 
hô  Umen  atiuM. 

Ligne.  Ficelle  ou  tissu  de  crin,  etc.,  avec 
un  hameçon  ,  dont  un  se  sert  pour  pocher.  Li- 
nen-peikéla  ,  l.  Uigen  ,  f. 

Pécher  à  la  ligne.  PMJk^ta^oiUi  ai  Untn,gcMd 
an»  kigen.lÀntnna.  Part,  et.f/ijremui. Part.  et. 

Prendre  du  poisson  i  la  ligne.  KémérotU 
puked  gand  al  linen  ,  g  and  ann  i" 

na  puM.  UigmuM  fuM. 
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LidNi.  IleCtM,  U  doniième  partie  d'un 

Cce.  Ann  daoutikMé  kévreneûta  tnrmH- 
Urne» ,  f.  H  •  cinq  pied*  six  lignes  ,omp 
tnaM  m  d«U  kag  «mm»  itonter  mtûtai,  ha 


LIM 


4«i 


 ji  fMgte.  JleiJM,  f.  Pl.  M. 

K-n.  n.  Mti  Ib  étaient  sar  iroli  linet , 

  iri  r$Uai  HMt. 

I.  Ba  terne  de  généalogie,  l«  «nitoèM 
I  dTMe  noe,  d*uae  fiaaUle.  Urm, 
r.  rAwSf,  m.  pl.  La  ligne  droite,  «f  Uum 
éem ,  ar  gérfud  éeMn.  La  ligne  totmMitg  «I 
tttun  drtùî  ,  ar  gértnd  a  goitti. 

Lignée  ,  s.  f.  Race  ,  enfants.  QwpM ,  f.  Bu- 
gaU,  m.  pl.  Pour  avoir  lignée,  étil  kaoul 
gvenn  ou  bugalé. 

LiGwiui ,  y.  a.  En  Icrmc  de  charpcnlior ,  n^- 
gler,  marquer  Tonilroit  où  l'on  don  cquirrirlo 
bois.  Skouiria.  Part.  $kouiriel.  J'ai  ligné  moi- 
même  le  Me,  ilumMiitm  MtowMMM  ar 
e'koad. 

Lnnci ,  adj.  Delà  nature  da  bois.  Koadek. 
8a  ncioe  eal  lifaeaaet  koâimf  «o  Me'hrùUH. 

Lmos ,  9.  t  Vidra,  ewlflération  de  pl«- 
■iears  princes  on  iMi,  pov  ee  dUnàn  tm 
poor  attaquer.  KévHM^tt,  UMmik»,t.  Us 
ont  forané  nneltaiM,  gliritt§Éi . 
M  Me  fr«i(. 

CSea|iloC  et  cabale  que  plusienie . 
licaUen  font  eMnnbte  pour  quelque  deneia 
healBe.  Mnoe'A ,  m.  Leur  ligue  ne  me  fait  pas 
pear ,  M  mtpae  h  na  tpouUt  kié  ae'htnunm. 

LiGOH,  T.  a.  Unir  dans  une  même  ligue. 
Lakaad  mn  ntr  gévrédigei.  Unani  ou  unrant. 
Part.  el. 

Se  ligvcr,  v.  réfl.  Faire  une  liiçue .  s'élever 
contre.  SévelgaiU.  En  em  lakaat  a  unan.  En 
m  HRcani.  Il  se  ligna  avec  son  voisin  contre 
moi ,  tével  a  reaz  gnrul  hé  améztg  a-énep  d'in. 
Ils  te  liguèrent,  en  em  uneani  a  rèjonl. 

Se  liguer ,  cxbalcr,  former  un  complot,  Dis- 
pae'ka.  Part.  rl.Vous  ne  les  empêcherez  pas  de 
s«  liguer  ,  na  rirot  kii  out-M  na  titpac  hint. 

LifiCBCB ,  s.  m.  Qui  faisait  partie  de  la  ligue. 
Unatut.  Pl.  ar  ré  nnanH.    H.  V. 

Luis,  s.  m.  Arbrisseau  quijportadflS  fleun 
d'un  violet  tendre.  Lired,  Bi.Ua  seal  pMde 
HlM.  I^rnlm.  f.  Pl.  HrtA. 

on  Liais ,  t.  n.  Série  disette 
■t.  MHektméim»  f.  Pl.  mtWhmitd. 


MnimB«Menf«M|iMm.Limaçon  blanc, 
'àmdim  wmm.  Umafan  noir ,  wuk'lumi- 
im  »4.  Ltaïaçna  janne,  «wfc'*o«Mica  vdm. 
Limaçon  A  coquille»  caeuiil.  JMs'Aaa^ 

dtii'krogtimtk,  f. 
Limaçon  de  mer.  Ml^kuMm-vér .  f.  Pl. 

m^'ho'iti-xér.  Bigomm,t.  Pl.  6i;omcd  ou 

bii/ornou. 

LiJ>AaLi,9.r.Les  petites  parties  du  métal  que 
la  lime  fait  tomber.  Limadur,  m.  me^td-Um ,  m. 

LnuNOB,s. f. Poisson  demer. ^tiMx.f.PI.  ed. 

LniAfl.  Voytt  LaïAçny 

Lnni,  s.  m.  En  astronomie,  le  bord  ex- 
térieur do  soleil  et  de  l|  taae.  MmR  0« 
fâramkMkag  «lloar. 


LiaBKs.  Selon  les  théologiens  ,  séjonr  des 
Saints  antérieurs  à  Jésus-Christ  et  sejonr  des 
enfants  morts  sans  baptême.  Linum  on  tim» 
bou,  m.  pl.  Il  descendit  aux  limbes,  et 
ou  el  iiawoa  e  tùktniuu. 

Lu» ,  s.  f.  Oaiil  et  taitmMBt  d'aeisr  j 
limer.  Um,  m.  tî.  M. 

Liaxi ,  r.  a.  MIr,  eeapcr ,  «sar,  < 
la  superfleie  arec  la  Haie.  Uma.  tfert.  «I.  Teas 
MMres  les  doas ,  Una  •  réoi  mu  Utehou. 

Lnaaa.  s.  ai.  CMea  4a  cluiaa.  Umur.  H. 
Ira.  Gteadgi,  m.  FI4  fwaitwa.  Ba  CMIss, 

gwaedgi.    H.  V. 

Limitatif,  adj.  Qni  limite,  qui  renferme 
dans  (les  bornes  certaines.  A  Uxenn.  A  tétenn. 
l.ézennuz.  Itévennux. 

LmiTinoN  ,  s.  f.  Dclerminalion  ,  fixation, 
restriction.  lÀtennérc ,  m.  Bévennéra ,  m. 

Limite  ,  s.  f.  Borne  qui  sépare  un  territoire, 
ane  province  d'avec  une  auin-  Il  est  plus  usi- 
té au  pluriel,  ttét^en  ,  f.  PI  hévennau.  IJxen  ,  f. 
Pl.  Uîenno».  Uarx ,  m.  Pl.  ou.  Mari ,  m.  PI. 
OH.  renn«ii ,  f.  Pl.  io«i.  Bonn ,  m.  Pl.  on.  Voici 
les  limites  de  ma  propriété  »  «Mia  Mm« 
aav  oa  Aart o«  va  nuuIom. 
IiOnnB,  T.  a.  Mettre  oo donner  deslimilas, 
■.  Bévenni.  Part.  <l.  Uxenni.  Part  <t 
.  fart.  e(.  Botmeim.  Part.  r<  (Vann.)  Oa 
i^*  pas  eaeetalioaitéses  lenas ,  «tf  M  <  ikoajK 
  M 


LnniOTas.  adj.  Qai  est  lariesltailss , 
<laal  lai  Horilit  sa  Haefcsat.  BÊn^E-kan, 


War  kmm,  TôtU  Nos  terres  seal  liiallropbci, 

é-harx  oD  uar-hatM  éma  ho»  dmtarom. 

LrifON,  s.  m.  Bone ,  bourbe.  Sédiment,  dé- 
pôt. Fank,  m.  Kafar ,  m.  Pankigtl ,  f.  Im- 
gen ,  f.  I.ec'hid  ,  m.  GwtUzen  ,  f .  11  y  a  beau- 
coup de  limon  dans  celte  eau  ,  kalz  a  fank  ,  a 
Uc^hid  a  zô  enn  dour  zé  Lieu  plein  de  limon. 
Fttnkigtl,(  V\.  fankigeUoM.  Lechidek  ,  f  Pl. 
Uc'kid^you, 

Ltaox.  L'une  des  deux  fçrosses  pièces  de  de- 
vant d'une  charrelle,  entre  lesquelles  on  at- 
telle le  cheval.  A' (eiir,  m.  Pl.  on.  *  Lmiou, 
m.  Pl.  ou.  Un  des  limons  de  la  charrette  est 
roBipa ,  aam  eiM  a  gMtrou  ar  e'harr  a  xâ 
Imrtt. 

LtMON,  s.  m.  Espèce  de  citron.  Uaiss.  H.V. 

LnioMADB,  s.  f.  Boisson  faite  arce  dv  H> 
mon.  Dovr-anal-limtx ,  m.   H.  V. 

LaMNivx,  adj.  Plein  de  limon,  koacas'* 
boaflievx.Fai»eiE.  Kalartk.  Lee'Uilk.CHti» 
i>aa  limeoease,  dourfanktk,  dmrlu^hUtf  sa. 

LmoNiBB ,  s.  m.  Cberal  qa'on  met  ans  li- 
mons. Jfore'A-iUesIr,  m.  marc'h- timon. 
Marc'h-ambil  H  V  —Le  liaM«lers*alwUil,ar 

mare'h'kUiir  a  goutzaz. 

LnsFiDE  ,  .?dj  C^ir  ,  net,  transparent. 0ov<{. 
Sjilann.  Sktrar.  L'eau  y  est  limpide,  bouU  ou 
ikUar  eo  ann  dour  éné. 

LiMPiDrrt,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  lim- 
pide. Boulder ,  m.  Sfland4T ,  m.  SàUrder,  m. 

LiacBB,  s.  f.  Action  do  limer.  Etat  d'une 
chose  limée.  / iWr«x ,  m.  Lftiwdur,  m. 

Lm,  S.  ai.  Plsote  dont  l'écorce  sert  à  faire 

6i 
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du  tu.  Un ,  m.  Un  muI  brin  de  Nn.  idMHtU 
Pl.  linemutu  ou  aimplencnt  Le  lia  4 MV 
pis  beau  cette  anncc ,  nt  kéi  ka«r  al  Un  kitU- 
né.  (^'cst      fil  (i<;  lin,  neAd  lin  fO. 

Champ  dr  lin  ,  linière.  Linek  ,  f.  Pl.  linJgou. 

La  quaniitt:  de  lin  .ittachée  on  paquet  sur 
une  quenouille.  Grounn-'in  ,  (.  Pl.  groutuHm- 
Uh.  laren-Unj  f.  Pl.  iareniioi*-iiii.  Mégéliad- 
lin  ,  r.  Pl.  kégiUadou-lùi. 

Uarchaod  de  lin.  Mare'kadovtr  Un.  Pl.  mar- 
c  hadouritn  U».  Linatr  ou  linailer,  m.  Pl.  itn. 

Lieu  où  l'on  l'aMemble  pour  tirer  le. lia, 
fMe  à  celte  orcajion.  Tennaéet4tn ,  t  PL^fll* 
nad^troti  «n.  Linad*k,  {.  Pl.  iMUMUJ^eo. 

Pauer  le  lin  lur  UM  planche  aini ,  avant 
de  le  peigoer.  f otec'te»  ei,  p«r  d)M|  fMto- 

XMun,  s.  t  Ikiii  iM«a|«*  plMÉOi.tti- 

IjKCEOi.,  1.  ni.  Jkipde  toile  qu'en  nMldws 
uu  lit.  LUtttt.  Pl.  iâm.  Denaes-OMMide*  Ua- 
ccuIr  blancs  ^  rdM  HaMn»  #<MMis» HlMtM 

fréik  d'in 

LI^'CEl'l  .  l"i  p  |i  ii;r  cii^i'm  I  ir  Un  niorl.  I.iii- 
nen  ou  /m.,  i,  ,  i    ;  1.  iunituiuii  ou  itOMiRMOM. 

Donne/  un  iiiu:i:iii  i>our  fcuevelirt  riMe»! 

lii  nm  (\  id  zebiiUa. 

I.LNÊAiRi:,  adj.  En  terme  didactique,  qaia 
rapport  aux  ligne:i.  Qui  te  {ail  par  des  ligue*, 
t  zell  ouc  h  ar  roudemm,  Mrjk«ilfMMM«. 
Uûudtnnek.  Lintmek. 

Li>t.tiiE.^T,  8.  m.  Trait  du  viioge.  Rimitn 
on  UiuH  mm  4rmm,  f-  Pl.  roadcMwaiMi  U- 


Lunn ,t.n.  Iforceau de  toile  peur  laaarps^ 
pour  le  ménage,  /im  eulian,  m.  DiMtm. 
Un  liage*  un  PMnMwde  lion.  LjéM»  «•  Ko- 
m»,f.  Il  Ml  Mtmal  4a  nnire  Uaae,  Km 
gttmm»  VmfiiiktmÊi  fre*k  a  toAaatkx. 
letet  le  linge  pale  deniipe  la  porte .  imiMadrtf 
atm  dr  al  tint  fank ,  oan  di{Ml  ioof.  Fnms  m 
linge .  kémérid  tul  liétun. 

^  LixGsa  ,  s.  m.  Celui  qui  vend  ,  qui  fnil  i!u 
linge.  ArVi  a  ra  pé  a  uitri  lien  ou  diiad.  Lit- 
i\cr  ,  m.  Pl.  ifn. 

l.i>(>fcME  ,  S.  f.  Celle  qui  vend ,  qui  bit  du 
iiiigc  ( -duturière.  3/aoufî  arapéa  xcin  litn 
ini  di|ad.  himénéru,  f.  Pl.  $i.  p9riec  cela 

h,^t  1 4  liDgèra ,  JWmM  «m.M^  UétV.fé- 

mou  rez. 

Li.NGF.niR  ,  ».  r.  Uclier  deliBger,de  Uagère, 
Man  hindise  de  linge  ,  de  toile.  Mtaeh,  m. 
Var(' li(id{.\\irc:  litH,  f. 

Li>uKUB.  Le  lieu  o6  l'en  acm  1%  linge. 
h  ampr  on  «rmal  o<  lien  ,  al  IUmmA* 

Li.N<K>T ,  a.  Or ,  anpnl  eo  ainn  al  qni 
u'e&t  pas  miaen  ttWK.  Aunaa*  lebanoevr 
fi  mrekamt.  ^ 

LoMOAL.  u^.  Qui  appartieot,  qui  a  rap- 
port à  la  inogao.  À  satt  oae'Aao»  iééi.  A 

UmÈn,t»t.  CliaBpienéeBUa.Xinak»f. 

PI  Mgm. 

LminoT ,  s.  m.  En  terme  de  médecine ,  mc- 
dienMBt  propre  k  «doncir ,  aoioiiir  et  ré»oo« 


.  UQ 

LiNo.> ,  s.  m.  Sorte  de  tai|9.|e>liatciercl«ii|s. 

Lien  lin  moan  ha  roues. 

LiMJii  ,  ^  t    I'<  iri  oiseau  qui  fréqui;nle  k- 
xliampMii^'  lui,  Lin^ie  niAle.  I.inei,  m.  Pl.  Jh  i 
gtd.lAiian,  m.  Pl.  ùd.  lAntrik  ,m.  Pl.  liiu  ri 
gou.  Linuie  lenHlIc.  LiWyec  ,  f.  Pl.  t'<i.  .Sicia 
n«  ,  l.  Pl.  cd. 

Li.MSAt},  ».  m.  Pièce  de  buis  nu  de  Ter  qui 
se  met  en  travers  au-dmu.t  de  l'ouverluro 
d'une  porte  ou  d'une  fen<itrc ,  pour  soutenir  |e 
BUfonneric.  Gottrin,  m-  Pl.  ou.  Tretisul  WM 

fui,  t^^H-flimSiS^iSm  nViaé  d-j naî- 
tre no  lintein  denf ,  «r  mm»  wiMa  a  i 

hnn,  a.  ni.  ht  premier  des  tuoimmn.»»- 
^jl^^V^utk  qMdrunègbi^iM^^^- 

come  no  lioaJkalo«a«Df  an  d^W faSDE. 
LioNCBAC ,  t.  B.  lApflttdlm  yi^Jg», 

Pl.  it'onrui^ow.  ,~        -,  iJi 

l.io.NME,  t.  t.  La  femelle  dg  lina.  Mmrt , 

f.  l'i.  cd. 

LiPPi,  s.  f.  La  lèvre  d'en  Las,  lursqu'elle 
est  trop  8;ros»u  ou  trop  arsucec  ilutcl  <tn 
giceùz  dr'ij ,  f.  1/uz«l  ou  gu>*As  aslmnet. 

LiPPÊa,  s.  1.  lioucliie.  il  est  iaiiii!i<  r  Hc- 
noouad,  m.  l'I.  uu.  Il  l'a  .ival>'  eu  u:.  , 
tnn  eur  gtnaouad  eu  bel  iounkel  ganl-kan. 

I.ippÊe.  Kepas.  Kii  ce  sens ,  ce  mot  ne  iv  dit 
guère  i»ui  lëpiihéle  de  /roiKAa.  Fronelkalia- 
pée ,  c'est  à-dire,  bon  rcM|fBi  n'a  iteCoi- 
té.  î'u/'ad  a  vare'Aod  iMM. 

Lippu,  adi.  et  a.  m-'W  •  uœ  fiana  U|^. 

tll}Otoa«nMi,a.f.  Le  changement  qui aor- 
tImiI  à  lia enqw  {gui.,  de  eolide. dnTMBlflnidc. 
îtiUdref ,  A.  T*iMi4jâu,  t.  naONinr,  a|. 

LiQctrixB,  V.  «.  Fondre,  re.ndre  Uqnide. 
TtûiL  Part  et.  En  Vanne»,  i/eta.  reaneoe' 

ou  lanaùaat.  Part,  (anavéet  oiilanaôéd  II  n'y 
a  pas  assez  de  feu  pour  lo  liqucU'-r,  n'ttU  ktà 
tltralr  b  a     l'i  ■  ri(i  /n:  diuzi. 

LiQUKCH  ,  I  Substance  lluiilc  et  liquide. 
Vowr,fa.Vi   itijiti(i>\i  ll-iii,utd,m. 

LiQi  FL'H.  Hiji.<.soti  dont  la  b«8e  «al  l'eaa-i||- 
vie  ou  1  ciprit  dr  vin  ,  avec  uu  (irep  OilBn- 
Usé.  Êvach  ou  braaiud  c'koiiék.      >.  ;  ut«i 

La  superficie  grasse  et  blanehadt  fMNI^ei 
liqueurs.  Otcatiatt»,  t    .  r  «j.  u..  V«>  A  .■■ijOT 

fjQnuATio.^ ,  s.  f.  Aniton  d»  ligrid».  Jlt$- 
Jtojv.a.  H.  V. 
LiQOiDi,  adj.  Qui  a  ses  parties  llaidea  d 
Miîtc.  itawnu.  Tmai  ou  Mod  oa 
I.  La  boan^  liaile  n'cnl  pw  Uonide  ea  !!• 
ver  ,  ona  dit  «ddatf  M  »A«s ,  n/IM  daaniB 
tr  foad.  TotN  boolllia  oit'  ^p  Uq«i4a>  fé 
damâ  ee  Ad  idd.  1 

Rendre  on  detreair  lign>de.i.o*nad  da  «Ara. 
raaaraai  oa  Iwaiiai.  »  9iKL  Inaante  «n 
lanoiéet. 

LiQi'iOE.  £n  parlant  d'argent  et  debieD,  net 
et  clair.  Skléar  Splann.  ànat.  Sa  fortaoc  n'es! 
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pa4  liquide ,      kéi  iplann  ou  tnad  ki  vadou. 

LiQiTOBB,  V.  a.  En  terme <Je  pratique,  ren- 
dre clair,  eu  matière  d'affaires,  ce  qui  était 
embarrastc.  SkUraal ,  splannaai  ,auaiaad  ar 
pé:  aioa  rtùéUet.  ua^  Part.  «<.  Ou  va  liqui- 
der jon  commerce,  jni.iiiJ  a  réeur  da  êkléraat, 
da  tpUutnaad  hé  icenidigez.  Noua  n'avoos  paa 
cncori'  liqtiiilé  ses  Uetlcs  ,  tu  Ul  c'àMtV  ftittà 
hé  zlii  ou  hé  fléou  gan-é-omp. 

Liquoitê,  s.  r.  Qualité  des  corps  liquides. 
liirikiur,  m.  Béridiau ,  (■  Tamnvamr,  m. 

LlaooiisDX ,  «dj.  Il  n!«  d'iuaf*  qu'es  par- 
lut  ie  cwtauu-  TÎiM  «u  oyt  uc  Mpte«  de 
douctur  lui'il»  M  iwmi«it  ponl  «roir. 

Uu,  t.  ^Mn>ffimnnrdM|i«i«t«wc 
la  MtfiMiMMve  delà  Tileor  detlvUm  caqaâ 
«■t  éerit«-$irft  qu'oa  pr^Ara  le»  ni«to  9a 
ne  les  proTérepas.  Ltnna,  et,jMrabu»,{«i^. 
Part.  lên*ti.  Que  lisei-vous  là?p/lr<t  a  lamitt-' 
Au  asé  ?  Il  a  lu  haut ,  Unntd  en  dtûi  huti. 
Pourquoi  ne  lisez-rous  pas  tout? piràkHalen- 
nil-hu  kél  ptnn-da-benn'i 

LiBox  uu  J.uiB,  s.  m.  Petit  animal  assez 
scmblahle  à  un  rat  et  qui  dorl,  dil-on,  tout 
l'hiver  dins  le  creux  des  arbreg  ou  soui*  li  s 
lOÎU  des  maisons.  Hnnégan  ,  m  l'I.  ed. 

La,  ».  m.  Fleur  blanche  servant  de  peaux 
armes  de  France.  Lili ,  m.  Ln  seul  pied  ou  une 
seule  fleur  de  Iw.  iMun,  f.  Pl.  ti(teiu»0ii  uu 
simplement 

Lis  4'élaBg  m  ■énnlar <  plante  aqialiqM, 
Stuisi  — r,  t  LmwuKT,!.  LugtuUtm. 

LiiMDTaseM  wrtafa».  Téâd-kàt,m. 

laÊÊmon^,tMfittêt  m-  Plante  qui  s'enlot* 
lOle  «moar  «tas  c»cpf  vâWai.  Trii4,  t  ~  ' 

Lmn.  Foyea  Lisuon. 

Limm ,  s.  n.  Cdai  qui  lit ,  qui  aime  i  lire. 

Lenner ,  m.  IM.  ien. 

Lisible,  adj.  Qui  est  aisé  k  lire,  qu'on 
pt  iit  lire.  A  lniiiur  da  L-una.  f'.az  du  Irnna. 
Lrnnuz.  Ce  qu  il  a  écrit  là  n'est  pas  Uaililc,  %i 
ktii  éiiz  da  ienmtWiUtUmmttpifmêiiB 

tknvfd  azé. 

LisiiLB.  Bon  à  lire,  àfdd  da  lenna.  Ltnnus. 
Ce  livre  n'est  pas  lisible  ponr  cUc,  ai  Uor-u 
né  kél  màd  da  UnnaivH  hi. 

LuiBLiiiENT ,  adT.  D'une  manière  lisible. 
£na  etnui doari  Uwmu oaéax  dalmiukOM  Itnn. 

LudMS,  8.  f.  l/extrcmité  de  la  largeur  d'une 
toile,  d'une  étoffe.  Béctn,î.  Vlhévtnnou  En 
Vannes,  ft^OMcn.  l.ézen,  f.  Pl.  Uscnnow.  La  li- 
sière de  celle  toile  n'est  pas  assea  serrée ,  né 
Ut  itarà  avaak'h  béven  ou  Uttn  •!  lisini£ 
^  Iwkas.  Eslrémil^  d'an  para  «MMidM 
coane  lioitraiBka  dr«a  aulnb  Bkm,  t.  U- 
Ms ,  f.  U»^  n.  Kon,  ■.  Wmwm,  n.  pl. 
C'ait  ici  la  liaièradii  r^faoïM.  «m  AmWpmi 
«a  MrsMi  or  rtmriUHiM. 

Lisifcu.  Une  des  bandes  d'étofTe  ou  cordons 
altacbés  aux  robes  des  petits  enfants  pour  leur 
iàMNkar.AÎiMM,r.fL  " 
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MW.  n  le  lenaH  par  la  liaicrc,  dré  ar  stdlihcn 
km  dùlc'hi'. 

Li^fK  ,  adj.  Uni  et  poli.  Mompts.  Kàn,  11 
n'est  pas  asseï  lissa,  mikklmilfM  <nfc'A  tmz 
kùn  avalc'h. 

LissRB  ,  V.  a  Rendre  li.sse,  poli,  ifonm^. 
Part.  et.  kunaal.  Part,  kunéet.  Il  faudra  le 
lisser ,  rrd  é  nézô  hé  gompésa  ,  hé  guiiaat. 

LuswiB ,  s.  m.  Instrument  avec  lequel  on 
lisse  la  toile ,  le  linae,  le  papier ,  etc.  Kompé- 
ler,  m.  Pl.  komniMtrou.  bromi^  m.  Pl.  Aron^ 
dou,  et,  par  abus,  hrov^ù*. 

Luscu ,  s.  r.  Polissure  faite  arec  ua  lia- 
soir.  Kompéxérts ,  m.  KtMrêx ,  m.  . 

LisrR,a.f.  Catateffu*. U  aa  dit daa  ahoaaa. 
Nitféraéur ,  n. •  MU,  H.  a*. TMlifidl 
la  lista,  grM  tê  mm  ■tofraifar  ra  or. rail 

I  Iinr,  a.      Meoble  dont  on  se  sert  peur  y 
cpuchar,  pour  y  reposer,  pour  y  dormir. 
bw/w,m.  Pl.  gwiléou.  En  Vannes,  gulé  ou. 
gwUd.  Voilà  un  bon  lit,  cA^iurvr gtcriè  miid. 

II  est  encore  au  lit,  «nn  hé  vélé  éna  c'fwa: . 
Le  contenu  d'un  lit.  Gusiléad,  m.  Pl.  ou. 
Lit  découvert,  sans  rideaux,  lit  de  .sangle. 

Gwélé  réz.  m.  IM.  gwéléou-réx.Fléd,  m.  Pl.  o». 

Bois  de  lit  Slirn  ou  iUmgwiU,m.  Pl. 
tUrniou  uu  ttemUm^altéU^  < 

Cid  du  lit.  SléimMfwiU,  m.m.  tMÊÊU 
ou  êléUou  gtulé. 

Le  baut  du  lit,  le  chevet.  Pf  nn  ar  gwéUt  a> 

Le  bas  du  lit ,  le  pied.  Làtl  ar  g<m4U  f 
rrfid  ar  gicéié,  m.  pl. 

Lit.  Le  canal  par  où  coule  un*  rîrièra,  nm 
ruisseau.  Kàn  ou  ooa  rur  $ttr,  sar  a'Aaaar. 

Ut.  Maiiaga.  MMisi  oa  diMicj,  il  j  a 
M  Ib  d«  miar  lit  al  daai  fUci  da  aawad 
Ut^aar  «Si  «si ad»  «a» dMsi iriUa, te 
dtsa  «arv**  Ida  aaa  lit  dladif  a«  site  ona  a». 
dimési. 

Lit.  Couche  de  qadqua  ehoee  qoi  est  éten- 
due sur  une  sutrc.  GweUad.m.  Pl.  <ni.  Gidfk, 
m.  Pl.  ou.  Vous  y  meltrei  un  ht  tlo  fumit  r, 
rur  yic^i«a4  ou  turgwiik  dil  a  U  lu  od  enù 

LiTK*i',s.  m.  Iriugle  de  bois.  tiwaUn  yoji, 
r.  l'I.  gvdlennnu  OU  gteaUiiêr  koaf. 

LrrBOLOGiB ,  s.  f.  Partie  de  l'histoire  natu- 
relle qui  a  les  pienaa  pœr  algat  CrwiaMIfaa  é 
kénver  ar  tein, 

Lithopuvtb,  s.  m.  t'orp»  marin  d''  la  na- 
ture de  la  pierre,  qui  ressemble  à  des  planles 
oa  i  des  arbrinaaii.  JWaa  jte<isa,at.  JMi» 
lou^oti,  m. 

Lmkax ,  s.  f.  Paille  on  autre  choie  sem- 
blable qu'on  étend  dans  les  écuries  ,  daaa  laa 
élables ,  sous  des  chevaux ,  des  baoftl,  etc.  » 
afin  qu'il*  eoaakoatdéiaut  fioaisr  «a  aa»- 
ul.  m.  Avei-WNM  arii  da  la  liliiva  aaaa  laa 
bœub  '  Au  MMa4  ia^A  ada^a  faanr  diadda 
«an^mned? 

LmkBx.  Coudie  de  pailla,  de  bruyère,  d« 
f^eoét ,  de  roseaux  ,  etc. ,  que  Ton  met  à  pour» 
rir  dans  les  chemins ,  près  des  Termes,  pMV 
en  lair*  du  fumicr.  ,  f.  Pl.  baoiiou.  6'oiK 
Ut,  m>  H.  Iaa.fliai<aiia»fc ,  ' 
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no  (Trég  I  Stréoutd,  m.  Pl.  fu  fVaon.)  Kar- 
den.  f.  Pl.  kardennou.  Kidel.f.  Pl.  kiiellou. 
Ib  ont  mis  de  la  litière  devant  la  porte,  gou- 
gêroakarden  drAt  lékéad  dirûg  «mi  «r.  Il 
ftodn  lever  la  litière  du  cbemin  ,  Wi  4vM 
iévil  or  vaox  ditcar  mn  heiU. 

Couper  de  U  lilJère  pour  U  foire  poarrir 
«lui  lea  cours  «t  rar  kf  cheniu.  Qmuirio. 
Part. jouxiritl.  OoiuiaoafOMMI.Part.faw' 
êt$t  (nét.\  Ttrmufh»  Mwr.  Mê  Mnl  all^ 
CMperde  lalUièn,  MirwM'teffMxCT-,  da 
ifkomxMa  iUdiat. 

LmÈMM.  Sorte  de  voitnre  ou  de  chaiw  rou- 
verte ,  arec  deux  brancards ,  portée  par  deux 
chevaux ,  l'un  devant  et  l'autre  derrière.  '  Lé- 
Ur,  m.  Pl.  io«  Il  a  acheté  un  cheval  de  li- 
tière ,  eur  marc'A  léler  fn  drûz  prinel. 

Litige  ,  s.  m.  Conlestattua  en  justice.  Pro- 
cès. Str{foa»lrtv,m.  Datl,  f.  Hrfùloabreiid, 
m.  Tout  leur  bien  est  en  liiigr ,  h;  hoUtUtm 
hà  hoU  vadou  a  s6  i  ilrif  ou  é  breùt. 

Lmoncx,  adj.  Qui  est  ou  qui  peut  être 
contesté  en  justice.  A  x6  pé  a  htll  bexa  Urivel 
ou  brt^lUei.  Strivut.  DoAux.  lirtAtaux. 

LrrHB,  s.  m.  Ceinture  funèbre  autour  d'une 
église ,  avec  armoiries.  G<mri:  kaiiv ,  m. 

Lirrtaam ,  adj.  Qui  apparlieni  anxiettret. 
A  Mil  oiw'A  or  êkianiom ,  oud  ar  wUUgédam. 

LniaiL,  i4i.Qai  «et  MhM  Jt  letiN,  è  U 
MIM.  Btmt  «1  wté-m.  Dimi'h  mm  m  $iri' 
«M. 

LiriÉBAinBNT,  adv.  A  la  lettre,  lelon  la 
lettre.  Hen*x  on  dtam^kallUim.  ffMvasoo 
dioue'h  ma  eo  xkrwtt.  Gér-Mt-gér. 

LlTTftRiTEt  H  ,  S.  m.  Celui  qui  est  versé  dans 
la  littérature.  Homme  de  lettres.  Gwiiirk  ou 
dén  giciiiek,  m.  Pl.  gxcizUien  ou  tûdguntiek. 
Ltnnek  ,  m  Pl.  Umnéien.  (,'ejt  un  littérateur, 
—M  dén  gtciziek,  tmtH  dén  Unneg  eo. 

LmtaiTiJRE ,  s  f .  Érudition ,  doctrine,  con- 
iwiuance  des  licllis- lettres.  GtcitUges,  f. 
Ltnnadur,  m.  l.tnnègez,  f.  Il  cultive  la  litté- 
rature, heùiia  a  ra  ar  wiiitgti  ,  atUUHigtX. 

LiTciG» ,  a.  f.  L'ordre  et  les  céréOMUMaqui 
•'observent  dans  la  célébration  da  aerrice  m- 
lin.  Reii  ou  kix  lidou  am  tUx. 

LnriDi ,  adj.  Qui  est  de  couleur  ploBbée  et 
noirâtre.  i>wltv  ou  distivi.  Oreaft-lfMl  m 
droulivtt.  Mirlùtt.  Glds  ou  gidi*  Ptn.  DU- 
ireMai.  U  ert  bien  livide ,  fwdU  nmMnt , 
a  Mlf 

DerenJff  livide.  iKaJiea.  Part.  et.  Drouliva. 
Part  al.  jrtfrliea.  Part.  «i.  DUtroUka.  Part  rt. 

Lividité ,  s.  f.  Etat  do  ce  qui  est  livide. 
Droni-d'OK ,  m.  DMvadur,  m.  Môrliradur , 
m.  Dutronkadur .  m. 

LivBiisoN ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  livre 
de  la  marchandise  qu'on  a  vendM.  La  diaît 
livrée.  Rôadur  ,  m.  Roidigex ,  f. 

LiTKR  ,  s.  m.  \dliinic.  plusieurs  feuilles  de 
papier  écrites  à  la  main  ou  imprimées  et  bro- 
rhees  ou  reliées  ensemble ,  avec  une  couver- 
ture. I.éor.m.  Pl.  Uoriou.  —  I,evr  ,m.  Pl.  ton. 
En  1  rég. ,  Uttr.  En  Vannes ,  livr.  En  Galles , 
Inr.  H.  V —  pfcnei  votre  yvre ,  kéwtérii  hd 


toc 

Itor.  Il  n'a  pas  beaucoup 4e lifRi,ii*aii Ml 

két  kalx  a  Uoriou. 

LniB,  s.  f.  Poids conleiiant un  certainnwi- 
bre  d'onces ,  plus  ou  moins .  sr-lon  les  diflir- 
rartl  nsaRCS  des  lieux  et  des  temps.  Livr  ou 
Mr,  m.  Pl.  ùw.  Donim-oioi  deiu  livrée  de' 
pain,  rdid  doon  lier  oa  iatm  Idr  èsm  4^  Il 
en  «  adMté  plniieiira  livres,  teb  Mmrtu»  «n 
hiriaiiM  Mr»rAMf,aMdrs  iier«i«Mlr« 
idr  fli  irda  vrnaL 

Livat.  Monnaie  de  eeiapte  valaat  vingt 
sous.  Pivar  réal.  Une  livre  cinq  aoni  tf-op 
réat.  Une  livre  dix  sons ,  e'hmiéuç'hrial.  Deux 
livres  ,  rizrM  Deux  livreadigiaeWtdlirM. 
Cinq  livres  ,  uf/fxi  réal. 

LivBfiE.  Haïiiisp.iriicuUen  pourlet leqotîi, 
etc.  Gtcitk  ou  dilad  lakrx.    H.  V. 

LivREB,  V.  a  Mettre  en  main ,  mettre  an 
pouvoir  ,  en  la  possession.  Donner.  Abandon- 
ner. Lakaad  étré  davuam.  J|ei ,  par  abus  pour 
rôi ,  non  usité.  Part.  râtt.  Gwerxa.  Part.  e$. 
Edbi  Part.  «1.  Je  vous  l'ai  livré,  M  lékiad  em 
tûx  éiréhé  Umam ,  ki  ràU  m  aito  ti^'k. 
C'est  celid-H  ^  eMi  •  Mwéa ,  IImmms  ee  «» 
d««ix  htm  gwtrtel. 

Se  livrer,  v.  réfl.  8e  BeHreenla  pOMcpsioii. 
s'abandonner. Mmmrrt. BtMm.  Part  al.  Nous 
nonaUvtlfliec  an  Mmctl ,  anMirri  cr^Vonip 
«Ter  e'JbewM.  B  •*«!  Uvii  i  acipasafaMa  . 
htiilUi  an  Ma  hé  maU  tontoi. 

LtVBiT,t.  m.  Petit  livre.  Liorbihan,  m.  Pl. 
liorUm  bihan.  I.éorik,  m.  l'\.Uoriovigom.  Mon- 
Irex'noi  votre  livret ,  dUkouixid  hô  léorik  (Tiii. 

LoBB,  s.  m  Pièce  molle  et  un  peu  plate  de 
certaines  parties  du  corps  dos  anÎBnat.C*Jbeii^ 
xigtl ,  f.  Pl.  c'hoMhigtllou. 

Local,  adj  Qui  appartient,  qui  a  rapport 
an  lieu.  Eux  ai  léach.  Ltc'haer.  C'cat  la  cou- 
tume locale ,  le  droit  local,  or  a'Mc  «0  adf  «I 
léar'h  ,  ar  gtcir  Uc'haer  eo. 

Imcal  ,  s.  m.  Toutes  les  parties  d'un  lieu  , 
sa  disposition.  Lèac'h ,  m.  Pl.  ion.  Hors  de 
Léon  ,  lec'h.  Dvaré ,  f  Pl.  doaréou.  Je  conoaia 
bien  le  local ,  anaoud  a  mm  widd  al  Itc'hUm, 
on  II  doaréoH. 
Locaurt,  e.  f.  CiraMttance,  rarticularilé 
'  Ua^,  ■.  IL  Uc'Hau.  boaré ,  f.  Pl. 
~l  M  cnMMll  paa  les  lecalilée,  m 
Ml  flI  h/ltfjM ,  Sim  itardtu. 
LocATAtas.  «.  ■i.CeM  qni  lieal  me  nwlwwi 
on  une  portiea  de  maison  i  louage.  JW  • 
xaWh  evnn  U  é  gdpr  ,  é  mêrrûri.  Mirer  ov  mi- 
reur  ,  m.  Pl.  ien.  Titk ,  m.  Pl.  tiéien.  Je  ne  suis 
que  locataire  dana  celle  miseB*  «rfrsraPeH» 
kén  enn  K-man. 

LocATis,  s.  m.  Cheval  de  iMege.  D  eti fir 
milier.  Mure' h  ijépr  ,  m. 

Locatif,  ailj.  (,»ui  regarde  te  locataire,  il 
xell  ouc'h  armirer.Le  sont  des  réparation»  loca- 
tivcs,  aoiaduriou  intkag  a  xell  ouc'h  ar  mirer. 

Locano»,  s.  f.  Action  de  celui  qui  donne 
son  bien  à  ferme,  à  loyer.  Effet  de  cette  ac- 
tion. Gôpr ,  m.  Gôpramx,  m.*  Ferm  ou  fer- 
mirex,  m. 

Locn>  f.  f.  Petit  inaccle  de|iidiD.  PrM- 
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denruk ,  f.  Pl.  jtrMdigou.  M*k'k<mHennik ,  f. 
Pl.  meW houéàigou. 

Loche  d«  mer,  poisson.  iiUmttk ,  va.  Pl. 
hUmUgeé.  Od  dit  UMi  MMk.  Jr«rb«,  m. 

Pl.  td. 

LocHBa.T.  n.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  d'un 
fer  de  cheTal  qui  branle  et  qui  est  près  de  tom- 
ber. lM*ka.  Part.  et.  LusktUa.  Part.fJ.  IIo- 
rdta  ou  ktrttUa.  Part.  «I.  Héj«i.  Part.  el.  Ki- 
'  ■    -  BTt.  fl.  ioc'Ao.  Part.  «J. 

1.  f.  pl.  £■  teroM  de  médecine , 
■Mif  qui  arrive  met  fenaics  après  l'ac- 
■MM.  On  1m  apvelto  Muai  •Hamgu. 
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LoauM.  FoyM  LAaainim. 
LocraoN.  s  f.  Exprcaaion  ,  façon  de  par- 
ler. Komx ,  f  .  PI  kimncm  on  toiuoi».  Lnmr, 

m.  Pl.  iou.  (^('r ,  m.  Pl.  iou.  C'est  nnelocalïoa 
du  pays,  eul  lacar  eo  hag  a  x6  eût  ar  vrô. 

LoD6 ,  s  m.  pl.  Terme  de  pratique  qui  n'a 
d'usage  qu"aM;(  U'  mot  Je  venu».  Le  droit  de 
todt  el  venUt  ctail  la  redevance  qu'un  seigneur 
censicr  avait  droit  de  prendre  sur  le  prit  d'un 
béritage  Tendu  dans  sa  ccnisive.  Gwir  ar  ver- 
lidigex,  m. 

Lofia ,  s.  f.  Petite  hutte,  petit  réduit ,  petite 
cellule ,  petit  local.  Lôk  ou  Ug  ou  Ux'h ,  r  l'I. 
e«i.  Lib,  m.  Pl.  ou.  Skib«r,m.  W.  iou  (Corn.) 
GMocr,  m.  Pl.  toN.  La  loge  est  an  milieu  du 
baia ,  i-trtù  ar  e'koad  éma  al  lôg ,  ar  gôdOer. 

LMiiBLB,  adj.  Où  Ton  peut  loger,  qu'on 

KiMbilar.  À  AcUcur  im  akmm  tim4im  ou 
mAw.  ianAiif .  CW  qim  smImii  logea> 
«aaJkif  •iaHiarit 


r»  a.  Uao  «à  M 
MrieoMBl.  1V,«.ff.  HnwUtr. 
Kéur  fàr,  f.  Pl.  *<r{<m.*  Lo}éis ,  f.  Caal  lai 
aon  logenent ,  aman  éma  hé  ii ,  hé  giar. 

Loger,  v.  n.  Ilahiter,  faire  sa  demeure, 
son  séjour.  (  houm  ,  par  abus  pour  chovma  , 
non  UHit»-  Pari,  rhovmel.  On  ditaussi  chémrl, 
i  l'inQoidf.  Annéza.  Part.  et.  Il  y  a  longtemps 
qu'il  loge  dans  celte  mai^o-n  ,  ptU'Wé  4  ctoM 
enn  li  zé,  éc'h  anna  ann  li-zé. 

Loger  ,  v.  a.  Donner  le  couvert  h  quelqu'un 
dans  un lo^is.  Wci  (i.  Rei  digémtr.  Herberrhia. 
Part,  kerberr'hiei.  Je  ne  puis  pas  vous  loger, 
n'kiUmm  kél  rti  U  iTi-koe'k,  n'ktllann  kéd 
kK*h  kerbtre'hia. 

Se  loger,  v.  réfl.  Se  faire  an  logement,  se 
Ulir  une  bmImu  ,  se  placer ,  s'établir.  Sévtl 
«mm  tt.  Mmm  «m/m.  Kaoui  ewm  U.  En  em 
Imbtr^àim.  Cesl  ici  qa'il  se  logera ,  amuai  eo 
dMMtfMMM.  Itaantfala  amiia  A  i*  losar* 
hMh  M  iMMac*»  «I  •mÂirlara'Ma,  é 

MêêÊêA  tfIMW  If* 

toaam,  a.*r.  MU*  loge.  Lôgik,  t.  Pl.  W- 
gouigou.  Lôgtl,  t.  Pl.  UgeUou.  GMMMk,  ai. 
Pl.  godôérkntigou.  Voili  sa  logelte,  ehétu  ké 
légik  ou  hi  lùgtl. 

LoGCtR  ,  s  m.  Celai  qui  loge  des  élmn^ers 
dans  sa  maison.  Séb  a  rô  digémtr  mu  hi  d( 
Àiméitr,in.  Pl.  ien.  Uerbtrchier ,m.  PLien, 
1»  ^  r.  McMt  foi  «narigM  à  fiai- 


Bonner  juste.  Gteisiigtt  é  kénter  komta  gant 

fumet. 

Lor.is,s.  m.  Habitation  ,  maison.  Ti ,  m. 
PI  tUi  ou  lier.  Kèaron  ker  ,  f.  Pl.  keriou.  Il 
a  dîne  au  logis  ,  I«ijitd  en  deilî  enn  li ,  ti  giar. 

Lofiis.  Hôtellerie,  auberge.  Ilerben- li ,  f. 
Vous  Irouverei-là  bon  logis,  herberc'h  caJ  a 
gafod  énô. 

Lo4]OMACini ,  s.  {.  En  terme  didactique ,  dis- 
pute de  mots.  Slrif-geriou ,  m. 

Loi ,  s.  f .  H^gle  qui  oblige  le^  hommes  à  cer- 
taines choses  ou  leur  en  défend  d'autres.  I.é- 
Btn',  f.  Pl.  l^xcnnoti.  Reix,  t.  Pl.  rtixou  ou  rei- 
«iON.  Je  ne  connaissais  pas  cette  loi,  na  ana- 
véxnm  Md  al  léxen  té.  C'est  d'après  la  loi, 
kentM  m  reit  eo.  Nous  devons  tous  observe^ 
lea  Ida,  Ma"  lUomb  koU  aitroiid  Uiniiiaii. 

La  M  da  Dieu.  I.4sm  jDmM^ 

La  loi «cMàmOqm,  Uttmmm  «ac 

La  loi  du  talfan.  Lbm  mm  kM  tau. 

Sans  foi  ni  loi.  Hép  na/Utm  rvb. 

Loin  ,  adv.  el  prép.  A  grandadialaiiM.  ML 
Diabell.  Lark  J'étais  loin  quand  il  CfltarriTé, 
pell  é  oann  pa  eo  deàet.  Je  l'ai  vu  de  loin ,  a 
xiabell  em  eùi  hè  trriei.  Il  est  ici  loin  de  son 
pa>s .  pell  émaamaii  diouc'h  hévro.  .Nous  allâ- 
mes loin  ,  lark  éx  éjomp. 

Au  loin  ,  dans  un  lien ,  dans  un  pa5S  recu- 
lé. Enn  eut  Uac'h  pell.  Enn  eur  vrô  btU. 

Fort  loin.  Pell  brdz.  Pell  pé  belloc'h. 

Plus  loin.  Pelloc'h.  iJreul  Treûz.  Oidreûs. 
Allet  plus  loin ,  itptlloc'h.  Il  le  jeta  plus  loin, 
kè  dtûrtl  a  riat  éreut  ou  didrcùz.. 

l>e  loin  k  loin  ,  à  une  distance  considcrable 
da  lieu  ,  du  temps,  eu  égaid  I  la  ckoiedont 
on  parle.  À-beU-i-pell. 

Loin  de  ,  au  lieu  de.  E-léac'k.  Loin  de  l'a- 

iiSrVi  iMi3ii«/'"*''*  ^^'^<*'' 

LoRrruN ,  adj.  Qui  eat  fcrt  loin  d«  lien 
l'on  est  00  dont  on  parle.  Pi*U.  A  talf*ll  oal 

actuellement  dans  on  pays  lointain»  MU iW*' 
t  rtJ  bell  éma  bréma.ll  vient  des  régionaMaW- 
nes.rUx ar  brCiouptll,eùs  ar  bréitmuMéUi, 

LoI;«T4I^c,  s.  m.  Éloignement  PiUtr  om 
pellder,  m.  Kdt  t  r.ii ,  f  Hétou  ktâ  »rdf , 
Je  le  vois  dans  le  lomUin  ,  trjftUtr,  «m  cnr 
gtU  rrtix  .  euz  a  btlikmptmm. 

Loir.  Voyez  LiBOS. 

LoisiBLK  ,  adj.  Qui  est  permis.  U  viciDit, 
AolrèH.  Graléel.  Divertet.  C<  la  n'est  pu  loi- 
sible ,  né  kéi  aotriel  ou  dii-erxel  kémehl  té. 

LoisiB,a.  m.  Temps  où  l'un  n'a  rien  I  faire. 
Espace  4a  laapa  •«(Daanl  pour  faire  quul- 
qoecbOMCOnodéaBCi>t.Jmid,  m.  Amx$r,{. 
JUMmOgn ,  t.  Tm,  m.  ÀnDorégu'h  ,  t. 
(VaMkl  Si  «M»  avei  un  p««  da  ktiair ,  «ai- 
Wft  «te  MMi  ni»edd  a  oraad  au  •  «Bwer. 

A  loiair,  à  aon  aiaa ,  à  an  eoMModité ,  sans 
se  presser.  J^m  in.  W»  iUM.  fin  Watf  amxir. 
Hép  difré.  Héb  hati.  V«M  In  foei  à  Imiir  on 
jt  votre  loisir ,  p«  hàpiMêtmtttW»  MtéêKvm 
hép  difré  oa  pa  dizot  é  réot  kémiKlii. 

.Avoir  du  loisir,  du  temps.  fMM  «uwr. 
jlfMtft.  Pari,  «raadil.  Mm  HMltr.  Tai  dn 
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loitir,  amxtr  em  tix,  àihréier  omm,  ortêAi 
«  hêUaM. 

Avoir  le  loisir  de^.  Tinmk  Firt>  II.  B*«l 
pas  le  loîiir  d'aller  Voui  v»ir,  na  dbam  Ut 
mtÊHekôktoiloui. 

'tomtt  ••  m.  pl.  Parti^inférieure  du  dos 
coiBp0ié4a«nq  vertèbres  et  des  chairs  qui  y 
nmt  alladiées.  Kroastl.f.  PI,  duel  duroaiet 
ou  dtou-yrMML  KnaB-tkt  t.  VL  daâtfktv 
groaz-Us. 

LoMi  ,  adj.  Il  se  ilil  d'un  corps  considéré 
dans  l'eitcnsion  qu'il  a  d'un  boul  i  l'»ulre  el 
par  opposition  à  large.  Il  se  dit  aussi  rclali- 
▼emoot  à  la  durée,  llir  ou  hirr.  Ce  biton  est 
trop  long ,  ré  hir  eo  ar  xHii-^é.  Le  chemin  est 
bien  long ,  gwali  hir  to  ohm  A«iil.  Lw  jours 
ne  sont  pas  longs  adadhOMat,  mi  Mi  Air 
owi  i€is  bréman. 

IjOTO.  Lent,  tardif.  Correk.  £n  Vannes  , 
gtearek  ou  goarek.  BaoUk.  Itt/iMM.  llast  bien 
long  dans  tout  ce  qu'il  fait,  gwM  ^hantk  , 
gtaaU  vaote^  to  i  kémeàd  a 

LoNs.  Qui  dareloDKtenpi.Bfa>oaMrr.  H(r. 
tadwi.  U  •  M  me  lonmc  Batedie ,  tur  e'kUii. 
vêâ  hir  ,  mÊtfkWnSi  kMainu  «n  itiz  bel. 
kMf%mkmg,  aa  loog.  en  côtoyant. 

«M.  i'Ma.  Le  ktagdaelmiio ,  héd  ou  a-kéd 
aw»  Mil.  Le  long  oa  «n  long  in  livMt,  héd 

ou  tt-hid  ann  aot. 

\ii  I  inp  tout  au  long.  Uid-da  hed.  Pcm- 
da-ttnii  II  l'a  lu  au  long  ou  tout  au  long, 
ienned  eo  ij  uil  han  hr'd  da  tu'd  ou  ite>i>i-ila4iain'. 

Tout  de  sdfi  long,  11!  long  du  corps.  À-héd 
hé  gorf.  A-hcd  hi  gror  hen.  A  c'houen  ou  o- 
r'houeti  he  ;jro'-  hen.  U  est  tombé  tout  de  son 
long,  knuézed  eo  a-Md  hi  gnerke»  ma  o- 
e' hou  en  ht  groe'hen. 

.\  la  lo[iguc  ,  avi'c  le  tenpt.  ffoid  ann  am- 
xii .  A  la  longue,  il  amassert  qoelqoe  chose, 
gund  ann  amzer  i  lastumd  twmdré*tMàg. 

De  longue  main,  depuis  loDgteiDM.  Àbàoi 
pfU  ou  petl-amxer. 

Etendre  en  long.  JSUfta^  Put  r<.  Ne  po<i- 

ku  kidkdMa? 

iMunmn ,  ed».  Reiacoup  de  temps ,  pen- 
dant an  temps  fort  long.  hU.  Pell  amxtr. 
Kvun  (Vann.)  Il  y  a  longtemps  donuij.pfù 
OùmtlX-amttr  a  zô  ttbtwc. 

De  longtemps ,  d'ici  i  longtemps  Àr'kann 
iamioaaabtU-amxer.Arvtrz  iriiL   II  Corn) 

Pla«  longtemps.  PcUoc'k.lc  ne  1  attendrai 
PM  |dw  kmgicnps ,  n'km  gvnubm  Ut  pel- 
lock.  ' 

Lo!<GA.MHiTft ,  S.  T.  Patience  d  une  Ane  noble 
et  grande.  Hirc'horlosidi</ez ,  f. 

•  »■  ^  On  appelle  «inji  en  cuisine  hi 
moitié  de  1  eclune  d  un  veau  ,  (  te.  depuis  le 
has  de  I  épaule  jusqu'à  la  queue,  f^ncc'h  ou 
hmec  h ,  r.  Pl.  ionfc  hi  ou  louncc  hi.  Lonée'h*m 
■u  louncc'hcn,f.  VI  Iméc  htnnou.  Voos met- 
trez une  longe  de  veau  i  la  broche,  eu(  hné- 
c  hrn  Icdé  a  lik  od  oud  ar  bér. 

Lottes.  Uorccau  de  cvir  conpé  en  long  en 
forme  de  connvie,  laniècn.  Jforfwii ,  f  l>|. 


Urrtimêm.  Urm»  t.  Pl.  Ur«iHio«f.  Storétm» 
t.  ÏI.  «lorfaMoil.  Ltman ,  f.  Pl.  ou  Corn,  i 
..M»W«J.  »•  «•  Marcher  le  loi  ;^  d  u  ne  ri- 
vière, d'un  bois,  etc.  Val/a  ou  mnhd  a-héd 
ntr  iler ,  a-ht'd  eur  c'hmui  Je  l'ai  vu  Lorsqu'il 
longeait  le  boU ,  Ki  tctUd  tm  tùx  pa  vatté ,  pa 
x-ea  a-hedar  ehoad. 

Lo:.<iÉTiTÉ,  ».  f.  Longue  durée  de  la  vie. 
Uir  hoal ,  m.  La  longcviié  est  le  prii  de  la  • 
tempérance,  ann  kir-hml  a  lô  dUed  d'or  Matf 

Lo.>ciTLDK,  i.  r.  Distance  d'un  Imaali»': 
micr  méridien,  prise  sur  l'équatear  «•  ' 
I  cciipiique  ep  allant  dtt  OMwiianl  cakwant.x 


LoRauBiu>(T,  adv.  Durant  un  long  t«iM.  . 
t  pdd  euHH  amxtr  kir.  Gaid  kinus. 
LoMGtiET ,  adj.  Qui  est  na  na»  laoc.  H  m'- 

du  style  familier.  Hirrik. 

I.o.>ct  BiR,  s.  r.  Étendac  d'une  chose  con- 
sidérée dans  l'exlcusion  de  l'un  des  bouts  à' 
1  autre.  Uirder  ou  hirded,m.  Uii.m.hk 
longueur  du  champ,  amn  hirdtd  tAi  ar  narAi' 
La  longueur  de  la  toile ,  tum  kéi  tût  tulitm 
Ils  sont  d'une  même  longueur. «Off  «  anm 
hid  iiil.  .,. 

La  longneur  ou  la  durèedn  knut.  Mrma, 
m.  La  longueur  des  nuits  m'annie,  ikîriNia 

ann  ndiiov  a  seû  d'om.daani.  .  .  ..  .  • ,  «  ■. 

LoxfiUBOH.  Lenteur  daw  en  mt*m  Ml; 
régex  ,  t  LmHd  on  IiwwMrw,  b.  flbim 

htrres,  m.Gowstx ,  m,  „  h 

lleawer  la  longueur.  /7<Mc.Part  tt.  Ifai»- 

ret-en  1*  longueur ,  AeJtt  At'ii  ' 

Lom,s.  m.  Morceau  de  quelque  chose  à 
manger  el  principalement  de  \uindc.  Il  t  sl  |v>- 
puUire.  /  t.'//  mu  ,  m.  Pl.  ou  Tamm-l.rà:  ,  m. 
el.lttmmim  brdi.  Véz  bràz ,  m.  PI  /xi/ou- 
brdz.  Il  avait  un  lopin  de  viiinde  ;i  l.i  main, 
eunn  tamm-brdt  a  gik  ,  tur  fdptHn  kik  n  «,« 
eitn  hé  xoum. 

LoQt  icE,  adj  BabillanI,  ba»ard.  l-uiHtr. 
Labrnner.  Tcûdek.  TrabeUek.  Bahnuxrk.  Cet 
homme  est  bien  loquace ,  gmtU  diodfk ,  gtMlî 
vaboHxeg  eo  ann  iém-Mi. 

Loquacité,  s.  f.  Habitude  d*  parier  btan- 
coup.  Babil,  bavardage.  WM\  o«/ittf{Av», 
m.  Ubn^S.  Laknméru ,  m.  Baioutéres ,  m. 
Sa  loquacité  «tt  fiiligaale ,  Ae  fUtiWrtt .  ké 
9ab(mzérw  a  mô  shtins. 

LottvUfê.  t.  Pièce,  morceau,  lambeau.  Il 
«rt  d«  «tfle  familier.  Pii ,  m.  Pl.  o«i.  Irul ,  m. 
PL  an.  Pf^a»,  f.  Pl.  pHennou.  iru[tn  ,  (  Pl. 
inr^mniNi.  Labasken ,  f.  Pl.  lui, 
hiien ,  f.  Pl.  trabidennou.  Jcicz  ces  loque  -if- 
hors,  laiiliJ  ann  Irulnu-zé  tr-mctiz . 

En  loques,  par  lambeaux.  A  bifou  A  dru- 
/ou.  A  dammou. 
I    Amasser ,  acheter  des  loques  pour  faire  du 
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LOT 

pa^cr.  Pi/oMM.  Part  ^ilaoBH.  Tnimaa. 

nrt.  trulaouel. 
Celui  qui  amaiM  oa  qoi  acUlt  4ê$  loqnea 
:jnw  Cufe  du  puMaE.AltMMr«a.  n.iM. 
xnlMNMr,  B.  Fl.lm 
LoQi'BT ,  S.  m.  Sorte  de  fennclire  fort  tim- 

Ele  qui  se  lève.  Kliked,  m.  VI.  ou.  Liked,  n. 
J.  Mk  Vriked ,  m.  Pl.  ou.  Branel ,  f.  Pl.  (/  a- 
M«lfOtt.  Appuyez  sur  le  loquet,  jfwrMibid  «rar 
Cr  c'hlik(d  ,  trar  ar  vranel 

Fermer  au  linjud.  h'iikcda^  flfft.  »l.  liké- 
da.  Part.  fi.  VuL^  da.  l'irl,  IhaneUa.VàTK. 
et.  Fermezia  purlo  .lu  luquet,  klikédid  anntfr. 

Loquet  en  Ijui.s.  l'n  nn,  M.  VU.  ArWM 
dur,  m.  Pl.  prerujou  d6i\ 

LoQiETEAi-.i  ni.l'flii  l  iiupt.  A'iii/JiA,!!). 
Pl.  kUkriliiuignu.  Dnkédtk ,  m.  Pl.  drUtédwi- 
gou.  Ihune'.lik  ,  \.  \'\  hranellouigou. 

Logi  ETiK ,  »,  f.  rclitc  loque,  petit  lambeau. 
PiLik.  ta.  m.  i)ilouigou.  TnUik,  m.  Pl.  tru- 
.lomojuPiiinnik,  f.  Pl.  pil»mmi§mk  Ir^m- 
nUc,  f.  Pl.  lni|(Mi(niiyou. 

loRGiin.  T.  a.  Bcapnlcr  «n  iMniit  les 
îctix  de  côté  d  çoawie  i  la  d^mUt-  5«lfawi«- 
.dr«lf  oa  o-fara.  Ne  «oyai-TMM  mi  qa'U  toi» 
.bisne?  «a  m  »m-ki»m4  itUthinAt  ou 
— t  oiM-Aoc'A  ? 

t  n.  Oiseau  de  couleur  jaune  ti- 
lt     "   "        ■  ■  " 
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sur  le  Tcrt  et  grand  coaimt  un  merle, 
frlazaovr,  ni.  Pl.  td.  Mouale'k-urcliaHt,  t 
'Vl.Viouik'hiarchanl.  II  (  barilait  come  W 
loriot ,  kanu  a  râi  évcl  tur  ylazaour. 

Ions  joint  avec  qcb  est  une  conjonction  et 
IsigniDe  quand.  Pa.  Lorsque  vous  le  vtrroi, 
vous  me  le  direz,  pa  /.m  ju  lIoI,  ,  i.ararud  d'in. 

LoRs  suivi  de  iik  est  ut)c  préposition  et  si- 
gniOt-  dont  le  limpt.  Enn  amzer.  Pa.  Lor»  de 
son  iiiari;i(i;e  ,  enn  amztr  ki  timéti ,  pa  ti- 
m^zaz. 

Dès  lors,  dès  ce  temps-U  ,  depuis  ce  iemps- 
15.  Addl  ou  adaltk  ntûté.  Àdalcg  onn  am- 
UT-ti.A-ntùié.  Dès  lor»  il  ne  vint  plus  chez 
nous,  adaltk  neûii  ou  <wn  a»u(r-s^,iia 
s^iai  mu{  d'ar  a<faro« d'Ami!. Dèaloncou- 
me  des  i  pvéaeal,  »ii«di#  AmI  anvrima. 

Pour  Inrs,  en  ce  teaipe<ll.Am  amttr-xi. 
aaûxe.  Pour  lors ,  il  v  aifl  dtt  guerres ,  cnti 
.«m«r^  é  tétô  trUm».  Foar  Ion , je  me  taa, 

Lot,  •.m.  l>ortion  d'un  lent  qui  se  partage 
«■•wp'Mteurs personnes.  Lod,m.  l'I.  ou.  L<3 

ttû  tlî:  ^^^'"^  ^a*" .  m.  Pl.  ou.  Knier, 
I.  Pl.  Kévrtntum.  Dam,  f.  Pl.  iou.  Voici  mon 
lot ,  thétu  ta  lôd  ou  ta  lûden.  l  es  lots  sont 
faits .  griad  eo  ar  rannou ,  ar  c'hévrennou. 

Faire  des  loi>  .,u  Us  lots.  Loda.  Part.  tt. 
/.''dm fia.  l'an.  a.  Hunna.  ful.tUMévren- 
m.  l'arl.  cl.  vous  qui  fereileiUrtl.c'Aoui 
c«  a  lodcnuô  ,  u  gn  rrnnd. 

Celui  qiiifaitleslols.  jUWw.m.n.im.W- 
dcnntr  ,  m.  PI.  Un.  Ratmer,  m.  Pl.  U».  Ki- 
rrtnntr,  m.  Pl.  im. 

Celui  qui  a  un  lot  oa  plusicun  lob,  coper- 
bj^t.  ZMtt  eo  UdiWM*.  Umtk.  VaStm-. 
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Lor.  Sert,  deetfiéo.  IMkdw, 
ion  lot,  cikAii  ktêMêim. 

LonoN ,  a.  t  AUalîon ,  lavage ,  remède  qui 
lare.  GwaWk  ou  gvftWh,  m.  En  Vannes, 
gole'h.  LtMtemgtoole'hwt.  Une  lotion  vous  fe- 
ra du  bien,  eur  avale  h,  nit  itMTPM  JlJlt 
c'hui  a  rai  vdd  d'é  koc'h. 

LoTiB,  T.  a.  Faire  des  lots ,  des  portions. 
Lôda.  Part,  et.  l.odcnna.  Part.  el.  Ranna. 
Part.  «t.  Ki'vrtnna.  Pari.  ri.  (.e  sera  bien  dif- 
ficile k  lotir ,  diei  brdt  i  v(ià  da  ranna ,  da 
todema ,  da  gévrenna. 

Loi  ABLE ,  adj.  Qui  est  digne  de  louasge. 
DriUzrfj  a  veùhûdi.  Mfûlus.  C'est  ose  aelMI 
bien  louable ,  riuin  d^cr  mtiiux  brdx  «0. 

Qui  D'est  pas  louable.  Z>ireii{vx.  Tamalius. 

LooABtKMK.NT ,  sdv.  D'ttue  manière  louable. 
Enn  eunn  doarc  mcùiux. 

Loraca  ,  s.  m.  Transpett  del'iMMe  deqiel» 
qac  chose  pour  un  certaiiiIgnpertiaDCiRata 
prix.  6éfr.aï.'F4rm,  m.  Le  leaageie  eade 
HMleeMeitdMr,  # d/r  on  ftrm  ehe  tt-gém  sd  Mr. 

LooaMWt  I.  f.  £loge ,  discours  par  Icqœl 
on  relève  le  nMle  de  quelqu'un  ,  de  quelqoe 
action ,  deqoelque  chose.  JfrUIrUdi ,  f.  PI .  tne«<- 
{eiidiou.  En  Vannes,  iM/<odi  ou  meUaeh.  J'ai 
beaucoup  de  choses  à  dire  à  sa  loiinnge  ,  kats 
traou  cm  eûz  da  laxaroud  enn  hé  valieUdi.  Ils 
cbanient  les  lunaii|«  de  Diea,  awdMdioM 

Doué  a  ganont. 

Louange  exagérée.  Lorch  ,  m. 

l.ori  HE,  ailj.  et  s.  rn  (,'•''  »  de  tra- 

vers. Otciic'hcr  Pour  !<■  pliir.  du  sub>l.  ,  gvil- 
e'tiérien.  Lookr.  Pour  le  plur.  du  subst. ,  toa- 
krtd  lïrcg.'; — Lagad-lrtù: ,  m.  En  Galles,  le- 
gad-dreoux.  li.V. — 11  ou  elle  est  un  pea  loo- 
.cho ,  gwUe'lur  ou  loakr  eo  twm  nAtéL  Ul 
sont  louches  ton»  les  deux ,  gteik'hérit»  oa 
Joeftrsd  iid  Ad  deo«. 

LoDCHi.  SqHÎToqoe  »  qoi  o'eal  pai  clair  oa 
net.  Uixanaf  00  diaâo^.  Cdidal.  '  ' 
Jreiia.  C'est  auow|iWimn  looche, 
gâUet  on  gwUBm  0f. 

Loocn.  Tïroalih,  ImalDé .  qot  a^M  pei 
clair.  TiMtL  MttHH.  MmmtÊM.  Ce  vio  «I 
louche ,  léval  ou  itonneaftvd  eo  ar  gwtn-tt. 

LoccBBB,  T.  n.  Regarder  à  la  manière  des 
louches  ,  aToir  la  Yue  de  travers.  Gvilc'ha  ou 
guilga.  Part.  tl.  l.oakrin.  Part,  et  [Trég.) 
UUhijcin.Vin.  «  Vann.  BUo looclie  ao pea« 

guilr'ha  a  ra  mnn  mlicûl. 

Action  de  loucher.  Gwilc'haivr  oa  forff- 
chn  cz ,  m.  I.oakrérez  ,  m.  iTrég.l 

LoiER ,  V.  a.  Donner  ou  prendre  i  louage. 
Rei  pé  gémirovd  é  gâpr ,  é  ftrm,  é  mérruri. 
Gopra.  l'art.  i!t.Fermi. — EnGalles, /irnni.H.V. 
— Part.  et.  Voilà  la  maison  que  j'ai  louée ,  eké- 
tu  ann  U  tm  «ils  gdprtt  om  fermti. 

Looia.  Donner  des  lonangea.  Honorer  et  re- 
lever le  mérite  de  quelqu'un  ,  de  quelque  eo- 
lioD  ,  par  des  termes  qui  témoignent  1  estime 
qu'on  en  fait.  MeàU.  Part.  tl.  En  Vannes  . 
maU/m.  Je  ne  pvia  pas  le  lewr  eeU ,  n'hâî- 
iMa  Md  M  MdK  adï  «on  dnl^.  Ul  ieaent 
Dira  Joar  et  aaM ,  «d»  Ml  ^  e««l«if  iML 
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LcofTontre  mesure.  MeAU  drtiit  ptm».  Èii  | 
mHMiiott  umMiri.  Rei  lorc'k.  RH  kari. 

Se  loner ,  v.  réfl  Travailler  ,  senrir  k  prix 
d'wMBt.  Mom  êa  labcwa  nid  wr&hemt.  Em 
m  ehôorm.  Em  m  laktud  i  aôfr.  Il  sera  obli- 
gé de  M  kuflr.  fiài  «M  /irtilm  me'M- 
pra,  en  m  ItmuU  4  §émr, 

S«  loa«r ,  M  dwiser  Bas  Immbch.  Si  m 
«MUi.  lU  M  lonent  malaelkamt,  m  m  vfd» 
U  a  rMit  «un  igUé. 

LovKvw  ,s.m.  Celai  qui  hit  métier  de  don- 
ner quelque  chose  à  louage.  Néb  a  rd  tunn 
drdé  giipr,  e  fcrm.  (idprer ,  m.  Pl.  ien.  *  Fer- 
mer oa  fermoftr,  m.  Pl.  t(R.  C'est  un  loueur  de 
chevaux,  tvr  gôprtrkések,  eur  fermer  kétegeo. 

LoGBCi.  Celui  qui  donne  «les  louanret.  Il 
ne  te  dit  Ruère  qu'en  mal.  iledUr,  m.  Pl.  ien. 
torc  her ,  pa.  l'I.  ien. 

Locp,  s-  m.  Animal  sauvage  et  carnassier 
rcssemblaot  un  peu  lu  chien.  Bleiz,  m.  Pl. 
hltisi.  Hors  de  Léon.  M<i.—  En  Galles,  blai  et 
btaix.  II.  y.^Kt-nAx,m.  Gvibmoa  gicHaou, 
■.Le  loup  a  emporté  plusieur*  brebis,  kcUi 
HÊBêâ  a  zô  éal  gaiid  ar  bUis. 

Loup  cervier ,  loup  plu  petit  qae  les  eatree 
qae  l'on  dit  chasser  les  ecns»  coane  les  au- 
tres leaps  diassaot  les  ■ooImn,  vit  de 
cibie/ ,  de  «fcarafMt  «t  ét  «tdancs,  et  mi 
raltame  sooTeot  aoi  hoamt.  Milf  taraM, 
m.  Pl.  tleui  karvft. 

Loup  marin,  poisson  ou  animal  amphibie. 
M6r-tUis,  m.  Pl.  mâr  vUixi.  Bluz-i-ôr ,  m. 
Pl.  bUixi  màr,  Reûnik ,  m.  Pi.  redniged. 

Loup-garou  ,  homme  que  le  peuple  suppose 
être  sorcior  ou  ensorcelé  et  courir  les  rues  cl 
les  champs  Iransforisé  en  loop.  Bltix-gwré , 
m.  Pl.  bUizi-garô.  Dé»^9UtM,  ■.  tt  Hi ébk. 
Bleix-leu:ar$t. 

Loin,  s.  r.  Tumeur  qui  vient  sous  la  peau 
et  qui  augmente  quclquefoi.* jusqu'4  nnegros- 
•leur  prodigieuse,  (.^tca^rrnou  goagren,  {.  Pl. 
gwaàrennou.  Gôr,  m.  Pl.  iou.  Gtetrbl ,  m  Pl. 
ou.Ùore'ktl,  t.  Pl.  dorc'heUeu  (Vann.) 

Lovpivx,  arij.  Qui  a  des  loupes.  GM§m- 
ntk.  Gârik.  Gwerblek  ou  0%cerbltnn«k. 

lx>oBu>,  adj.  Pesant,  dilBoUo  à  t«nMr,4 
porter.  Il  est  opposé  i  Uggr.  Pmur  on  pmm~ 
«sr.  ffse'Aiiis.  iCargm.  SammuM.  fttfoia*  Cest 
laord  comae  une  pierre,  jMwwsr  m Mew 
■dsik  Ce  n'est  paa  irap  loud ,  niM  ri  «s- 

e*M«U,  ré  aargux. 

Locao.  Stapide ,  grossier  Tuium.  Jate'dek. 
Btulki.  LoMOd.  C'est  un  homme  bien  lourd  , 
•mm  ién  gwall  duzum  ,  gwall  veulké  to. 

LoDiD.  Diflicile  et  rude  à  faire.  Diex  halenn 
da  (Î6rr.  Il  m'a  donné  une  lourde  besogne, 
euUabourdiez  ha  lenndaôbtrendetU  réed  d'in. 

Rendre  ou  tiesenir  lourd.  Vnnntraai  ou 
poHHjUraal.  Part,  ponmiriel  ou  pounnéréel.  Tu- 
xvmi.  Part.  et.  Cela  ne  le  rend  pas  beaucoup 
plut  lourd  ,  ann  drd-ié  na  bvwuura  kél  iaU 
aixezhaH.  Il  devient  loud  aiif  Tipr,  innwii 
a  ra  dré  ma  ktita. 

l.oiKouD,  et  s.  ■.  Maladroit  et  gros- 
sier.  Awfarfal  oa  — parwl  oit  app^l. 


LUB 

m*tén.  Heut  (Vann.)  Ce  B*«tl  fa>Nl  horlnd , 
eunn  amparfal  n'se  Mi. 

LoDaBBMKRT,  adv.  PesamBient ,  radenent. 
£iiii  etmn  doaripttmntr  ou  lumni.  G ofiljWMN 
nerder.  Gant  tunmder.  Il  tomba  i  terre  loor» 
deaieat,  lunixa  a  réax  d'oim  douar  ^oîl 
jseKwmrdsy. 

iMBMira*  t.  L  ffestnlnir.  Pomcrdsr  «■ 

f  iiiirilinMf  aspill  niswMbr.£esMd^, ai. 
LooTBc,  i.  f.  CUsa  d'asB  deace,  aaiattl 

amphibie.  KH»wr,m.  VI.  dWb-dsur.  Hioar- 
ai,  m.  Pl.  dosir^eiMii.  C'est  pour  éloigner 

les  loutres  qu'ils  font  ce  brait,  evit  pellaad  ar 
ehd^-dour  ou  ann  dour-gounn  eo  é  r«'ond  ann 
iroux-xé. 

LovvB,  s.  r.  La  femelle  du  loup.  Bleiitt, 
f.  Pl.  ed.  Hors  de  Léon  ,  bleie:.  lU  OBttllé  aae 

louve  ,  «Mf  t'Ieixer  hô  detir  laiel. 

LouvKTiîAU,  s.  m,  Pelil  loup  qui  est  encnre 
sou»  U  mère.  Bleizik  ,  m.  Pl.  fcinxiiyouou  bUi- 
xédigou. 

Louvma«  T.  n.  Faire  ses  petits ,  eo  jiar- 
lant  d*aa»laav».  Mslsa.  Part  «f. 

LooTtnn ,  s.  m.  Calai  qui  est  diaiié  da 
fhire  la  chasse  aai  lo«M.JNIs»difdsJkMf  dil 
Maols-Martlsiii. 

LooTona,  T.  n.  Ba  tenu  dt  Mfftat  »  &Im 
plaiieaii  iwMtt  Mr  iMr,  *a  portaat  le  ap«a 
la  prooe  tmtM  d*aB  côté*  tuMtdtin  «alla, 
pour  mieux  prollfer  dtt  veBt.£dMs.  Virt.  M- 
ciel.  11  faudra  Ioar07«>r ,  UWn  m  vdM fif. 

LocTOYEB.  Se  fonduire  avec  RiéDagement , 
prudence ,  adresse.  En  em  rina  ou  embréf/u 
gaiU  foeU ,  ganl  fume:  ,  gant  (jicendrd. 

T.oTàL,  adj.  Plein  de  prohitc ,  d  honneur. 
Léal  (de  1/  ,  serment ,  parole  d'honneur.  H. 
V.).  Gwinon.  Ëeun  Fraiîk.  C'est  un  homme 
bien  loyal,  eunn  den  h'al  brds  ou  éevnn  brdx 
eo.  Sa  conduite  a  toujours  été  lovale ,  fliririea 
ou  fraiik  eo  béd  hé  réndimr,  M  wMjpft» 
hé  xoaré  a  héb  uuer. 

LoTALBmirr ,  adv.  Avec  lojauté ,  avec  tHé- 
lilé,  de  bonne  fol.  Bnm  mmi  d»aré  IMou 
éem  ou  ^wirien  on  fraHk.  S*UUMti.6mÊà 

lovmt ,  s.  f.  Fidélité ,  probité ,  noble  fra^ 
diise  dans  les  précédés.  L/ofaM, m.  fcaRdif, 
m.  Gtelrionex .  f.  Froiftlt ,  f.  Vous  poiiTSi  Wfa 

fier  à  sa  loyauté ,  tnn  hé  Ualdtié  hOU  IMêM. 

LovR»,  s.  m  Le  prix  du  louage  d*liaeaMl- 
son.  Gôpr  ou  ferm  emn  U ,  m.  —  En  Galles, 
frrm.  11.  V.  —  Mon  loyer  est  payé  ,  paéei  eo 
gôpr  ou  ferm  va  xt. 

LovRB.  Salaire,  ce  qui  est  dû  J  un  servi- 
teur ,  à  un  ouvrier  ,  pour  ses  service  s  pour 
son  travail.  Cdj^r  ou  g<^hr ,  m.  Il  .i  bi  iuicoup 
à  payer  pour  le  loicr  do  ses  gens,  /.ul:  ^i» 
detU  da  ba^a  évil  gôpr  hé  dtid  ou  hf  fncilou. 

Linn,s.  r.  Fantauie  ridicule,  caprice  ex- 
travagant. llestbaiilier.Fr»iideis,r.  Pl./rou- 
dennou.  Pf—d,  fl.  Frsadsa  M ,  f. 
Pennad  iit,  m. 

LoMMB ,  s.  f.  Bar  ou  surmulet ,  poisson  de 
■ar.  «met,  ■.  Pl.  trasf  sd.  iIrstM*  ondtW. 
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««ft  oa  érémek,  m.  n.  dreiniged  aa  dnitUai. 
lanHf  m.  Pl.  éd.  On  mange  beincoop  de  lo- 
tinM  à  NantM ,  kaU  a  vraogtd  os  a  umned  a 
mtnmr  4  Naontd. 

liiiMKii*,  ê.  L  IiMciveté,  inpadieilé,  liif 
«OBliMBcc.  iataimêrtM,m.  Oryctf,ni.  Orte» 
éUj  t  Gadilet  OD  gaiaUx,  f.  JfiMhtrex  on 
MllintM ,  f.  Ligenux ,  f.  U  «ft  «donné  à  la 
Iriwidlé,  dr«t  r&nwÂrtf,  #«»  «rftd,  fdr 

IiCBBiFiEi ,  T.  a.  Rendre  glisâatit ,  oindre 
MUta  ou  iinArra.  Part  et.  Lrimpro.  Pari.  c(. 
Larda.  Part.  e<.  fdfta.  Part,  éôliet. 

LcBkiQtiK .  adj.  Lascif,  impudique.  Gadal. 
Oriad.  Org^duz.  Lik.  Il  a  des  gestes,  des  ma- 
nières lubriques ,  doaréou  gadMoa  lik  en  deù:. 

LcBnigi  E*iK>T  ,  adv.  D'une  manière  lobn- 
que ,  ayec  lubricilé.  Enn  eunn  ioari  gadal 
on  Uk.  Gant  gadaUx.  GaHt  likaouirex. 

LccAMm,  a.  f.  Fenêtre  pratiquée  an  toit 
d'âne  maison ,  pour  donner  du  jour  au  grenier. 
Lombtr  OB  humbtr,  m.  Pl.  iou.  Il  s'est  échap- 
pé Mr  la  lacame ,  dré  al  tomber  eo  iat  kuit. 

LoGWB ,  uy.  Qui  jetio  &ê  la  Inmière.  Qair. 
Hat.  ilAwl  fOHJôii  00  Mtriur,  Gtmiatmk  oo 
govlamiux.SkUar.Srim». 

LociDR*,  s.  t.  QaSiM  d*  M  4itf  «ittiMide, 
himliicas.  Clarté.  Netteté.  Goulou  oo  gou- 
lÊuméru^  m.  SU$rdtr,  m.  Splander ,  m. 

LociATlf ,  ai^.  Qui  apporte  du  lucre ,  du 
gain.  Gomidux  on  gonidux.  Talvoudux.  C'est 
un  commerce  lucratif,  eur  tcerx  ou  eur  wir- 
tidigti  gounidux  ou  lalvoudux  eo. 

LÔC8B ,  s.  m.  Gain  ,  profit  qui  se  tire  de  l'in- 
dttstrie ,  d'un  négoce  ,  d'un  emploi.  Gounid  ou 
gonid,  m.  Le  lucre  nV<<t  pas  grand  dans  ce 
Biélier ,  dans  cette  charge,  lut  brdx  ar  gou- 
nid er  vichersét  *r  garg  xi. 
^  Ldittb  ,  g.  f.  Appendice  charnue  qui  est  à 
l'extrémilé  do  palais,  i  l'entrée  du  gosier,  iiu- 

«m  oa  ngeu ,  f.  .tnAo^ou  ankové,  m.  (Vann.) 
a  la  luette  cnQée  ,  koented  eo  hé  hugen. 
Les  tumeurs  qui  se  forment  aotour  de  la 
nalle ,  lorsque  les  amygdales  miitéchauflccs. 
Le  mal  qne  caose  la  luette  tombée  ou  enflam- 
née.  (idrou ,  m.  pl.  Il  a  des  tunican  an  amjg- 
dalea.  il  a  la  Inette  enflammée ,  wftimuxô 
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Ltmm.s.  f.  Clarté  faible  oo  aftlUie.  SkUér^ 
m  il  neToitqii'anelaeur,eur<JUfllriiawAi^. 

LwiÉMl , m» Fwtbre ,  triste  ,  qui  marque 
yjt  «Wlenr,  mâ  «t» propre  à  inspirer  de  la 
WBKtir.  Tétai.  Kaiiiaouui.  Glnc'harux.J  'cn- 
tndl  on  chant  lugubre  ,  eur  c'hàn  lét  al  ou 
Mfvaouu:  uu  ghu'tKiruz  a  glrrnnn. 

LncuBRCH» ;,>T,  adv.  D  une  manière  lugubre, 
Bnn  eunn  doaré  kaiivaouuj  ou  glac'haruz. 

Ln  ,  prnn.  pcrs.  maso.  Hé  ou  héii.  Hen. 
^xhan  Anezhah.Han.—ÈluaietanéhanlCoTn.} 
Ane/ion  cl  oAon  et  Aon  fVann.)  Êf,  é/é ,  éfo 
(Gall.)  H.  V.— C'est  lui  qui  me  l'a  donné,  Won  | 
*J»        deûx  kérMd^iM.  Etlrta  à  l«7*a  1 
#Ml  wTlt  tftIliM  dit  àt  M,  •'«»  MU  I 


Lai  MOl.  tal-méme.  Hi-unan.  Hé-unan- 
4  un.        "■"■^         oaW-imdJi  pm» 

1  V  '"i.x"  /•<:1"'"|. Jeter .  répandre  la 

Inmière.  InC/ia  Part.  eLCottlaoui.  Part  aow. 
taouet.  SkUria.  Part,  iklérirt.  Luia  Part 
Met.  Lugtrni.  Part.  et.  Slérédenni.  l'art,  ti 
I.e  soleil  luit  pour  tout  le  monde,  luc'ha  VU 
'jouUi'iui  a  ra  ann  htolévid  ann  hoU. 

Lnsi.xT,  adj  Qui  luit ,  qui  jette  quelque 
lumière.  Luchuz.  Goulaouuz.  Sklëriux7Lunr- 
nux.  Slértdcnnu:.  —Lintr.  Lirzin.  H.  V..^U 
est  luisant  comme  une  étoile  «  tiM'^if  oafaMf* 
nuz  eo  ével  eur  sléréden. 

Ver  luisant  qui  répand  la  nnit  aBelamUM 
pbosphoriaae./T^-fotifaNioaffOtibMNiifr  n4» 

LDiaftBB«s.  r.  naide  qni  éclaire  et  qui  rend 
les  objets  Tiriblet.  Clarté,  splendeur.  Goulou 
"'..î"**l'ïï?'**°*  *o«l«oi«,  m.  En  Trccuier. 
g<itâ.-aUéHiin,t.  H  V.-S*/*rd.r.  m.  -En 
Vanaei^l^.  EnOallrs.  -^J/ru  La  lurmorc  ne 
▼ICOt  paimsqu'ici ,  ar  gouhu,  ar  $kitrUcr  na 
xeû  kél  bétég  aman. 

LumbiB.  Intelligence,  clarté  d'esprit ,  con- 
naissance. Poell,  m.  Skiarii  i  dd  ,  f  Auaoudé- 
9e:,f.Ila  assez  de  lumière  pour  ce[a,tkiaiU-vàd 
ou  anaoudége: aicale'h  en  dcûz  évid  anndrd-xé. 

Les  lumières ,  les  sricnccs ,  les  connaissan- 
ces humaines ,  les  notiims,  les  idées  qui  éclai- 
rent l'esprit  cl  qui  sont  utiles  à  l'humanilé. 
Gicisiégcz  ,  f.  Lennégez  ,  f.  Il  est«lll«Bi  de* 
lumières,  ar  uiziégex,  al  lennégex  a  aaul. 

Commencer  h  voir  la  lamière,  natif».  Aa 
9 (inet.  Dand  er  béd.  Doiid  var  attn  douar,  CW 
ce  joar-Umémc  qu'il  commença  iroirla 
mière,  enn  deix-xi  em^-ikmt  4 «4 gûHtt ,  4 
Uuaz  er  béd  ou  tcar  aimdbMr. 

Joair  de  la  lanièn,  vifre.  Béva.  Part.  et. 
En  Vannes ,  d^NMfK.  Tknl  que  je  jouirai  de 
la  lumièra^dMni  «Mm,  4^tha  ma  révinn. 

PerdielalWBièn,  BlMrir.il/ervel,  pour  mar- 
«f«  non  osilé.  ParL  morrd.  En  Van  tu  s ,  ma- 
rmMn.MménotU.  VartM.MondtTann  anaoun. 
El  il  perdit  la  lumière  ,  hag  é  cartaz. 

Etre  privé  de  la  lumière ,  être  aveogle.  Bésa 
dalL  II  y  a  longtemps  qu'il  «1  privé  de  la  lu. 
mif  rr  ,  prll-zô  eo  AjII, 

l-rMu.M)x,  s.  m.  I.o  hout  delà  mèche  d'oae 
chandelle,  d'une  bougie  allumée.  Penn-poul- 
c'Acn,  m. 

Li'iMi^iAiBR ,  S.  m.  Corps  naturel  qui  édaire. 
Les  cierges ,  les  torches  dont  on  se  seiti  Vé- 
giise.  G'ouloH  et  anciennement  aoKfaiou,  ■. 
En  Trégoier ,  gm.  CouUtoHe»,  t.  PL  «w- 

(aoufnnouDusimplementjfOHloa.— £BVaMI«tt 
gôlevaeh.  En  GMes .  gôUttai.  TLY.'—U  fiuM 
paierie  luminaire, ridMM/aarfMiIoii.  Dieu 
créa  deui  grands  taaiBauea,  Dmi4  m  anmax 
dfo«e'Jmâ«iMflfidr«w«MiUMm  ' 
f«r.  H.V.  ^ 
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Lcxtpiii t ,  adj.  Qai  qni  jettf ,  qoi  répand 
de  la  lumière.  GouUumtk  ou  goulanuux.  iu- 
e'hut.  Skléar  ou  iklériu*.  Lvgernu:.  Splamt. 
Il  vit  dans  le  ciel  une  croix  luininciur ,  tur 
groaz  c' Itoulaourk  ou  lugemuia  uda:  enn  i'ni\ 

hvUKi^vi.  En  parlant  de  rojiril  rltle»ou>ra- 
ges  de  l'esprit ,  rempli  de  connaissance*,  dont 
00  relire  d'utiles  lumières.  Lrun  a  wifiégex. 

LoNAiBR  ,  adj.  Qui  appartient  à  la  lune.  À 
uU  tnu'h  al  Utar.  Htrvts  <U  loar.  Loarek  ou 
loariek.Ea  Vaaoes,  fe^eJk. L'année  lunaire, 
ar  bloavtM  ktrvêS  «I  loor ,  or  blttaw  loartk. 

Lin  AnoR  ,  1. 1.  Tottt  le  tenpt  qtii  t'écoule  de- 
puis le  commenoemeot  de  la  ooavelle  ttooe, 

«iftt'à  la  âo  da  dernier  quartier.  Laniad^t. 
.  M.  Sa  Vaane*,  loériai.  Gttio  InoaiioD 
«I  Uan  plaviease,  g¥>M  ttklQ»A.  fwM 
aWmnbi  •»  al  looriad^ma». 

Lmunçfn ,  adj.  Qoi  tient  de  b  lone ,  qui 
tarie  comme  la  liuw.  tAtrtk  OU  tottxiik.  En 
Vannes,  loérek. 

LcNATiQi'E.  Capricieux,  faoltt^ne.  Ami» 
dennut.  Pennadui.  Gicenno. 

LcNDi,  s.  m.  L'un  des  jours  Jf  1.i  semaine. 
Lûn  ,  m.  Dilûn ,  m.  C'est  luodi  ou  le  lundi 
aiij  urd  iiui ,  al  Mn  M  AMd.  il  Tiawin  lundi, 

dilàn  e  leûi. 

Li  >B  ,  s.  f.  Planète  salellile  dt;  la  trrre ,  dont 
elle  est  plus  proche  que  toutes  les  autres. 
Loar,  f.  £d  Vannes,  lotr. —  £n Galles , {oer. 
U.V. — La  lune  n'est  pas  encore  levée,  kéi 
c'Aoax  tatrd  al  loar.  La  lune  est  uo  mois  & 
faire  le  tour  de  ta  terre ,  al  loar  a  mi  rarouf 
0^  éttr  trê  M»  douar. 

Nonrelio  lune.  Loarnév*x. 

liOcniMant  de  la  lane  ou  le  premier  quar- 
tier, tCrétk  on  kréik  al  loar,  m.  Loar  griA^  f. 
Àimnimtébrdx ,  ta.  (Trég.) — Friai^m.  Ateal 
loar.  H.V. 

La  pleine  Inné.  Katm  on  kam»  al  loor, m. 
— £n  Corn.  ,kant  al  loar.  (LecerrIa.lediffiM 
plein  de  la  lune.)  II.  V.  — Loar  garni ,  f. 

Le  décours  de  la  lune  ou  le  deriiicr  quartier. 
Dukar  ou  ditkar  al  loar  ,  m.  lA/ar  siskur ,  [. 
Ànn  néoué  bihan  ,  m  (Trég.) 

LcMRTTiî,  S-  f.  Verre  taillé  de  telle  sorte 
qu'il  soula^'--  li  >  ne  ut  rend  la  vision  plus  nellc 
et  plus  dibliiictc.  Dfux  verres  de  lunrlle  as- 
si-nililès  dans  une  même  enchâssurc.  *  Lunr- 
den  ,  f.  Pl.  lunédou.  Vrenex  vos  lunettes,  ie'- 
nérid  hô  lunédou,  likid  l%6  lunédou  warhoirt. 

Lvm,  a.  m.  Plante  dont  la  graine  reaaem- 
ble  anpoit.  Pi*  pldd  ka  c'houérù. 

I^nmi.,  a4i>  1'  tain  d'uiage  qo'en 
eelie  phraie  :  cm  ItMiraJe ,  Tean  dont  le«  prê- 
tre* te  «enraient  cIms  UMiBcieoa  pour  punOer 
le  peuple ,  les  cbampa ,  etc.  Dour  iemiget ,  m. 

Loans,  a.  m.  LVclat  naturel  ou  artificiel 
d'onecboie.  Lufr,  m.  Lugem,m.  5Mi,  m. 
Phmr  00  fiourder,  m.  Flaind«r,m.  lia  beau- 
coup de  lustre ,  kalx  a  lufrt  a  lugen  «a  deda. 
Celte  étofle  n'a  aucun  luatn,  ar «^[nrwjrfn*«N 
d«l«  flamdtr  i-bid. 

A*oir  du  lustre.  Lufra.  Part.  tt.  Lugi-ml. 
Part.  ((.  Flowraat.  Part,  flourétt.  Il  a  du  lui- 
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I  tre,  lufra  on  lugemi  a  r«  Perdre  ton  lustre-' 
I  liitra.  Part.  «I.  Votre  robe  perdra  son  luslrf  , 
thlra  a  rm  ho  mxf. 

l'crte  de  luilre.  /n<r,m.  Qui  a  rdu -.oû 
luslri'.  Inlrct. 

I.LSTiiH ,  S.  m.  Candélabre  di'  rristal  ou  de 
bronze ,  à  plusiturs  hmiiihes,  qu'on  suspend 
au  pl.ifiinil.  KanU}ior-tkourrei,m.  Pl.  ioÀtolo- 
riiiM  sl;ourrel.    H.  V. 

LtsTHK.  L'espace  de  cinq  ans.  Il  n'est  guèrt 
d'usage  qu'en  porsie.  Pemp  ploaz.  Pid  ptmp 

Îloax.  Ar  pdd  ou  ar  badéltt  euz  a  bemp  ploaa. 
lllc  a  quatre  lustres,  ugeiU  tloax  é  deux. 
LcsTHi,  «(y.  et  part.  Qui  a  du  luatn»  du 
l'éclaL  Lafr  OU  lui)h».  L^farmu.  Flaaiai. 
G*eat  une  élofliilaaiNa ,  aur  «dstr  iii^  ou  feH 
fhu  on  fiamm  eu. 

Lt'STRER ,  r.  a.  Donner  le  làatve  k  mMéloA^ 
à  un  chapeau  ,  etc.  Bel  lufr  ou  lugtm  oàthU 
on  fiamder  da  eunn  drd.  Ltifra.  Part.  et.  Lu- 
gtrni.  Part.  et.  Skéda  ou  tkédi.  Part.  et.  Flam- 
ma.  Part.  et. 

Lit,  s.  m.  C'est,  parmi  les  chimislcj ,  Je  la 
terre  grasse  ou  un  mélange  de  bl.irir  d  iruf  et 
de  chaux  dont  ils  se  servent  pour  boucbcr  et 
pour  ji>inilrc  les  vases  qu'ib  mettent  aufOi* 
Pli  ,  m.  Douar  prick ,  m.  Douar  béô ,  m. 

I.r  TKH ,  V.  a.  Enduire  de  lut  les  vaisseau 
qu'on  met  au  feu.  Pria.  Pari,  priet.  Vous  ne  l'a- 
vez pas  bien  luté,  ni kétpritlmddgam-i-hoc'h. 

Lutin  ,  s.  m.  Le  peuple  appelle  ainsi  ce  qu'on 
appelle  autrement  etpril-foUet.  Ankelc'hery  ni. 
Pl.  un.  Hugel  nàz  ,  m.  T^  .  buyéUen  nôi.  Gobi- 
lin,  m.  Pl.  ed.  Jodouin,  m.  Pl.  td.  Scmelyia. 
Pl.  ed  rVannJ  7eiU ,  m.  Pl.  td.  Oui,  m.  ^.«d. 
Duari,  ai^  Vf.  mL  toivuM  9*  fa«<i«iil,  m* 
êd.  Fiffoia,  m,  PL  «d.  Il  »  nc|ir  dotliiliM, 
aowi  m  d«te  rdf  ann  oifteb'A^tai  on  or  te' 
ffélitn-nâx  ou  or  gobUined. 
Ltmit.  Enlant  bruyant  et  très-agissant  Bu- 

gel  safaruz  OÛ  ffmiMtU  Vl gwUtéU WÊ  fUïmU, 

Butji-l  bnj. 

1,1  riNKtt  ,  V.  a  Tourmenter  quelqu'un  com- 
me ferait  un  lutin.  Il  est  familier.  Uiskina. 
Part.  <(,  //l'i/fi.  P.irt.  f(  Part.  f<.  ,tr- 

i/adi.  Part.  el.  11  nous  a  bien  lutines ,  yvoU  « 

heskinn ,  y toollMlHls  ftaott  aryadM  mn»  #di 

ijnni'haii. 

Li  TixEi,  V.  n.  Faire  le  latin ,  faire  beau- 
coup  de  liruit ,  remuer  saqs  cesse,  tempêter. 
Safari.  Part.  el.  Trouia.  Part.  «I.  IViia. fitt. 
el.  Gwidréa.  Part  gwiâritt. 

LuTBiM,  s.  m.  Pupille  d^lglise  pour  les  gros 
livres.  *  Létrin,  m.  PL  ou.  Il  chante  au  lutrin, 
oud  at  létrin  i  kd». 

LoTTK ,  s.  t.  Sorte  d'exercice ,  de  combat  oà 
l'on  se  prend  corps  à  corpa.(v»wr<Mi,  m.  Pl.  ou. 
Plusieurs  prononcent f«Nrina.Iltgî|nélÉPin 
de  la  lutte ,  gdbrar  gtmrmm  m  iMi  MMN0ff. 

De  haute  lutte,  d'autorité,  par  force. XW 
tM  on  dri  rédi.  Dré  Mk.  Dri  nttM.  Il  l'a  ga- 
gné de  haute  lutte.dMrdd»  «adn^iifrsM 
gounistt  ganl-han. 

LcTTER  ,  V.  n.  Se  i>rpndre  corps  à  corps  avec 
quelqu'un  pour  le  jeter  par  terre.  Gourenna , 
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et ,  par  abus ,  gourtnn .  Part.  et.  Ptaiienn  pro- 

tionf  cnt  gourina  Je  vai-,  les  voir  loUcr,  ImM 
a  rann  d^hô  giceloud  o  c'hourenna. 

LcTTEi.  Faire  cfforl ,  se  défendre,  chercher 
i  surmonter.  PotUa.  Part.  tt.  En  em  tifenni. 
En  m  tiwalloul.  —  Reildi  oue'h...  Ober  penn 
da  -  H.V.— IlslultaienlconlreU  mort.pofNa 
ou  en  ftii  ziftnni  a  r/anrf  oud  ar  mon}. 

LcTTKïR  ,  *-  m.  Celui  qui  combat  à  la  lutte. 
Courfwier.m. Pl. l'en.  Plusieurs  prononcenlgoii- 
nner .C'est  on  fort  lutteur,  tvr  gottrenner  kré  en 

LtXATio!* ,  8.  f.  En  terme  de  chirurgie,  dc- 
iMitcatept  de*  os ,  leur  sortie  hors  de  leurs 
joialnrM.  WUe'hadw,  m.  Dihompradur ,  m. 

hOM,  s.  m.  Somptuosité  ,  ëépense  exces- 
ikf»,  Kttut-brds ,  m.  Dufiii-brdi,m.  Mixou- 
kràg ,  m.  pl.  Son  Uue  oe  peut  dorer ,  M  goust- 

LimsB,  T.  a.  En  lamMdecllinirgie,  déboî- 
ter,  disloquer ,  faire  lortir  M  «M  M  la  place 
où  il  devait  être  nstonllement.  DUufUwâiê- 
iee'Ai.  Part  el.  JNfM'Ma.  Part  4iW*itl.  Di- 
hùmpra.  Part.  tl.  L'os  est  laé,  Mm^Mob 
dUïompred  eo  ann  askourn. 

LcxuRB  ,  S.  f.  I-uliricili' ,  lasclvct^,  inron- 
linence.  Likaouérei ,  m.  Orgtd  ,  m.  Oriad^iz  , 
r  Gadelfz  ou  gmMtt,  f.  Hudurrz  ou  hudur- 
nez  ,  f  — IAgfnt$x,  f.  H.V. — C'est  Ja  luxure 
qui  Iqiiiise,  al  likaimértx ,  artfMlHtM  «o  a 
sùmaiii ,  a  rkuiz  an^zhaii. 

Li'n  aïki  x,  aiij.  Qui  est  afliinrK^-i  In  luxure, 
lascif.  Uougtd  d  ar  c'Uadflez  ,  d'allikatmérez, 
fmn  orgtd.  Cm4al.  Oriad.  Uk.  Luntieux 
poial  ne  aeru ,  ^ cdol  na  visi  két. 

LvimB  M  hmm»%  f.  Hhimw  N^pide , 
•n  peu  viMUMM,  mm  «deur  ni  nTcar  ,  qui 
M  sépare  M  nnff.  thmren  fégm  ou  ghtden- 
lUkp^Uni  en  em  rann  tûM  ar  gwdd. 

hm ,  s.  m.  Animal  sauvage  qui  a  les  yeux 
Tifs  et  pénétrania.  *  Liât ,  m.  ?l.  «tf.  Il  a  des 
ye«x  de  lynx,  damOatai  Wî» «  «d «mM  taiin. 
LuB,  ».  t.  Instrument  de  mnikiM  à  corda 
était  en  isage  parmi  let  neieai.  *  Ûrm 
OQ  lotirm,  f. Pl.  tiramwmea IneranoM.— fî- 
f.  Pk  tiktmoMÎg<m.   H-  V. 


M 


H,  s.  n.  LettneououM.to 

l'slphabet. 

Ma,  pron.  poss.  conj.  fcm.  Qui  est  à  moi , 
qui  m'apparliont ,  qui  est  de  moi ,  qui  [i.irldc 
moi  ,  qui  ri^'  |i.issr  i  n  moi,  A/a  ou  ra.  Kii  Van- 
nes ,  me. — Eu  (i«llf s ,  rf .  H.V.  — Ma  sœur  est 
malade ,  ma  ou  ra  c'hoar  a  s6  AidA.  C'est  touti; 
ma  fortune ,  ra  holl  drd  eo-  Ma  mémoire  est 
courte,  berr  to  ra  éntor.  Avcz-vous  entendu 
oerUr  de  a*  chute?  ha  Ueved  hoe'h  eût-hu 
MilMeéfMlainm?  Voyez  Mm  et  Hks. 

Ifâcu,  T.  a.  Frotter  le  corpa.  /rola.  Part, 
el.  JMRfe.Tart.  riatjel.  Skràba.  Part.  tt.  Il  fau- 
dn  le  UMer,  rM   «lid  M ,  Atf  H»» , 

ê,tZa  tanM  le  êMkm, 
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meifileatioii  par  jeûnes,  disciplines  ,  austéri- 
tés. KaitU  09.  *MlMre>  00  gta^- 

ntret ,  m. 

MicâKBB ,  r.  a.  En  terme  do  diWotion  ,  mor- 
tifier ,  mater  son  corps  par  diverses  austérités. 
A'oftira.  Part.  el.  fiw  inia  Part.  el.  Morc'hi  ou 
morc'hédi.  Ils  marèrcnt  (mp  leur  corps ,  ré  é 
katlisoiil ,  é  e'h%panond  hô  e'horf. 

Màcub  ,  s.  f.  Plante.  lalrh  ar  pernun  ,  f. 

Màchecoi  lis  ou  MicHicoi:Lis ,  s.  m.  Ouver- 
ture prali(]u('o  dan.s  la  saillie  des  gâteries  des 
ancipnnt's  furtiliculinns.  TarasItCPL  lOMS^ 
{ou.  En  Vannes  ,  (arc'AcL 

MÀcHKFxa  ,  s.  m.  Srarie  qai  sort  du  fer, 
lorsqu'oo  le  bat  ronge  sur  reaelame  SJwil* 
hottamt  m.  JTsMi-AoïMns,  n.  Mûtti%' 
ikoMom,  m. 

UicBEufcBK ,  adj.  fém.  Il  ne  se  dit  que  des 
dente  de  dertièse  qui  serrent  àbroier.  DtU 
adr«.IMN«MU. 

Micau.  V.  n.  et  tt.  Biofer,  mondre  afoe 
lai  dnis.  Ciflofta  on  «Ma.  Fart.  ti.  En  Tan- 
née, cAo^fi».  VoQs  ne  l'avez  pas  usai 
ni  két  ehaoked  awaU'h  gan-e-hoe'k. 

MicHEB.  Manfter  beaucoup  tt  avec  avidité. 
Difiri  kalz  ha  gant  loiilègtz.  Urifa.  Part.  et. 

Màchri:r  ,  s.  m.  Celui  qui  mange  beaucoup 
et  avec  avidité.  Il  est  populaire.  Séb  a  itbr 
knlz  hn  f/unt  UynUgez.  Hrifaot  ou  brifdd  ,  m. 
Pl.  brifaoled  oQ  brifàdêd.  — iDe  là  le  nom  fran- 
çais brifaul.    li.  V. 

KficHic»ToiBE  ,  8.  m.  Drocne  qu'on  mlcbe 
sans  ravaler.  LouMcm  «  dkneisHT AA  M Ml- 
ka.  l/miou  ehaok. 

MicHicoDLu.  Foycf  IflcncorLU. 

MscaiNAL,  ailj.  On  la  volonté  n'a  point  de 
part.  DiêUm  OU  diêiwUk.  Dxzioui  uu  diziutt- 

lek.  Geaonreaient  était  machinal ,  disioul  ou 
disHwlif  #  MOT  (Uiv-xi. 

MAcnutamiT^  adr.  D'ane  manièM  BM- 
chinale.  Am  SWM  «bnrtf  disioitlon  AifoMlsi. 

MâcnnMTnri ,  s.  m.  Celuiqui  maehiM qnd- 
qne  eomplol,  quelque  conspiration  secrète 
eontreqiielqa'nn./N«pa«'Aer,B.  Pl.  ira.  /risi^ 
mr.in.PI.(M(Com.)— ^  gUuktr^nkAs.B.Y. 

MacnnsTiON ,  s.  f.  Action  par  laanelle  on 
dresse  des  embûches  h  quelqu'un,  (.onspira- 
tion.  pUpac'h,  m.  Pl.  iou-lrien,  f  PI.  irien- 
nou  fCorn.) — Doaréou,  tràiou  kù:,  pl.  ra.  H.V. 
— Je  connaiî  ses  machinations,  hé  tispae'hUm, 
hi  irienuDU  ,  hé  dniiou  kùz  a  anavézunn. 

MuHiNK,  S.  f.  Instrument  propre  h  faire 
mouvoir,  à  tirer,  lever,  traîner,  lancer  quel- 
qur  rhnsc.  Hrnrck  ,  m.  Pl.  binriou  ou  binvi- 
jitu.  Ijtn  ou  iHjinj  m.  Pl.  ou.  Gmindatk ,  va. 
Pl.  ou  Cette  machine  est  très-forte ,  airnij  gri 
eo  ar  bent«k-xi,  ar  çwiMaxk.^. —  Hacbine  î 
H.V. 

a.  et  n.  Former ,  projeter 
,  faire  des  menées 
eoaipircr.  Dupw'ÎM. 


MacaiNBB,  V. 
quelque  mauvais 
sourdes ,  comploter , 


Part.  «I.  frtswM.  Part.«l{Com.)—  Bn  em 
nlia,K\Mk  -  -  ^  ■ 

Me.  H.T 


s  em  gm- 

nUa.  KUukvim  M,  UêA  (rdien  en  desNon 


,  a.  H  L!tos  dineleqnd-lei  denli  de 
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t'aDin*!  lont  emboîtées.  Jactiy  f.  Pl.  javédou. 
H.  duel  diou  iaved.  Karvan ,  f.  Pl.  kana- 
n/m.  Pi.  duel  diou  garvan.  Ave»,  f.  Pl.  m^- 
mii.  Pl.  dael  diou  aven.  Cliagel ,  f.  Pl.  tkagil- 
l«w.  Pl.  dnel  dioM  chtigtl  [Vaon.j  Donnei-lui 
Kir  la  nUchoire,  rdil  war  kijm$d  SithoA. 
Il  avait  i  Uauia  niMJioired'iDe,  kaarxa» 
mÊm  au»  méMtimU  soum. 

Coq»  donné  aorte  ■Échoira.  JmMai,  f. 
n.  ON.  Kanamaâ,  t.  H.  tm.  âvàtai ,  f.  Pl. 
ou.  Chagellad,  î.  Pl.  eu  (Vano.)  Il  loi  donna  , 
un  coup  sur  la  mlchoire,  ewr  jmUad  ,twr 
farvanad  a  rôai  rfViftaS. 

Celui  qui  a  de  fortes  màchoirej.  Homme 
borné  qui  s'ononce  mal  et  pesammeot.  Jacé- 
dek-  Pl.  iavédéien.  Karvanek.  Pl.  karvanéitn. 
Avétuk.  in.  avénéien. 

MicnoNNER ,  r.  a.  MArher  avec  difficoltà  oo 
avec  iu'glis:(;iKo.  (^haoka  gant  ftm  fi $ani 
Usirégei.  Chaokdla.  l'art,  et. 

lUcuiBEH,  V.  a.  Barbouiller,  salir.  Il  est 

Kllaire.  Kalara.  Part.  et.  M<utara.  Part.  et. 
trm.  Part.  ei. 
HflCUf  0»    Fruit  qui  croît  dans  les  marais 
ot«iri  flotta  aw  Peau.  JTayl ,  m.  Pl.  ou. 

MaçoM,  a.  m,  Ovvriar  qui  fait  tona  ka  oa- 
mma  doabàliBoola  ok  il  antra  daaploma, 
do  la  cbanx,  d«^ÉIn«  otc  JKbmmmt «Mi> 
«•wMMi.  Pl.  iM. — DoiMM  WMurniMypiema, 
«t  de  f  Omar,  dreueur .  En  GaHes,«i«n«a«r JDe 
mm  et  de  iatr ,  pour  (over ,  dretaenr.)  H.y. — 
Nous  anrniis  1rs  maçons  la  semaine  prochaine, 
ar  vantouned  uu  ar  vaiuoHHirim  Aor  Mxô  or 
Sizun  a  zm. 

.•\ide-maçon  .  celui  qui  sert  un  maçon.  £>a/- 
farer  ou  darbarer  ,  m.  Pl.  irn. 

Aider  ou  sertir  un  maçon.  Daffari  ou  dar- 
hari.  Part.  e(. 

llAçox?(AGB,i.m.  Travaildu maçon.  Labour 
turm'ahnuntr.  Moêounachon  vtantoMnath ,  m. 

Haço!<(5Eb  ,  T.  a.  Travailler  à  un  bAtiment  en 
pierre',  en  brique ,  en  moellon ,  etc.  Miuoma 
on  «MiifOiMa.  Part.  tt.  Je  ferai  maçonner  cette 
porto»  MmmI  a  rtMn  tMiMotaw ann  dr>a^. 
HiçoNiTiBiE ,  a.  f.  L'art  du OMCon.  L'oivra- 

S!  du  maçon.  Jfoaoïmîea  on  iiaiionniwr .  f. 
MouMoeh  ou  «MiiMimaeft  «  itt. 
MacQDs.  Foyf*  Bioa. 
llACQon.  FoyoaBoMn. 
MaciiiDMf  ut  Oiaeas  do  ■icr  onoi  mb- 
Uabte  am  eanard.Ba{ez,f.PI.  «d.  GoUm,  n.  Pl. 
9aUiMd(Vann.)Penit'rtt  ,m.  P(im-rwrd(Vann.j 
UacOLR,  a.  f.  Tache,  sonillure.  Saotr ,  m. 
Pl.  Ml.  Jntr,  m.  Pl.  ou.  Uuduret,  f.  Pl.  ou 
nini  ir  itu  »n  .Mjrirdf/ur,  ni.  l'i.  mat taro»  ou 
Mtii idrutiu» (UU  Je:  vois  uiie  Hiacule  sur  le  so- 
leil ,  eunn  iulr  a  tcélaun  trar  ann  héol. 

Macii.f.b,  V.  a.  Tacher,  souiller,  barbouil- 
ler. 11  ne  se  dit  guère  que  de»  feuilles  impri- 
méos  cl  lies  estampes.  Saotra.  Part.  et.  Inlra. 
Part.  el.  Matiara.  Pari  r(  Vous  l'avpz  macu- 
16  ,  taotret  ou  mtulared  eo  gan-é-hoe'h. 

.M  4DiMK .  s.  r.  Titre  d'honneur  qu'on  ne  don- 
nait aaircfoia  qa'an  feoMiea  de  unalité  alaue 
Von  donna  aakanT  " 


MAG 

femmes  mariéea.  Urân  ou  iiroim,  f.  Pl.  itro- 
néxed  ou  ilrmiiUud.  Madame  e>t>ella  i  la 
maiaon?A«f  er^r  /ata  ami{lroMi?'-lUdamo 
la  marqniM ,  nmi  «fsim  or  varkUu.  H.  V. 

llADuiouKu.a ,  8.  f.  Titre  fol  ao  T 
dinairement  aux  filles  ou  lenMiMl 
Va  wiétri  M  ooMÀal,  f. 

Miaat .  «4.  DiToniaé  do  «oah».  JM. 
MoraUel.  n  art  Ml  do  Ml  mM,  fiif  teaf 
brti  ,  f onl  ttÊtmunlUti  o»  ffdtf. 

MamO.  Fin ,  mi4,  matois.  Owén,  JJinui  ou 
^Una.  Liiik.  Ceit  un  homme  bien  madr^, 
eunn  dén  gwall  wtn  ,  çicall  ijinux  eo. 

Uaubieb  ,  s.  m.  Sorte  d'ais  ou  de  tnorce.iu 
de  bois  fort  épais,  ifoadeis,  f.  Pl.  koaclrrinou 
Il  me  faudrait  un  madrier  plus  long  ,  eur  goa 
den  hirroc'h  a  vt  réd  d'm. 

Minacan,  a.  f.  Marqnaa  anr  la  pean ,  f  einet 
ou  ondes  MT  éê.  V^Miiuâ»,  M.  «•rolto' 

dur,  m. 

Haffl*.  adj.  et  s.  m.  Qoi  a  de  grosMs 
jouM.  Il  aat  funilier.  Bô*'htk.  JMt.  B<m§tn- 
nek.  JéMA. 

MAOAflH ,  s.  m.  lien  où  l'on  omo,  où  Ton 
dépose  un  amaa  de  narchandiMI  mdo  provi- 
iiona.  Uae'k  é  pAtal  4  liiimir  mofv'Mdon- 


ru  km  «roM»  otL  li-êêêtmtWU  Sétkr ,  f.  Sa- 
n«|.  t  drUtoL  IMwM  wchiidHOi  doM 


lo  magaain ,  UUâ  or  wHtVuÊtmtB-ti  mm  N- 
dMlnm  ,  et  tiUer  ,  er  aoMOj. 
Métlie  en  ma  ^asi  n .  SdUéiM.  Part  cl.  5aM<a. 

Part.  eL  Grinolri.  l'art,  griiolitt. 

Magasim.  Grand  auias  que  l'on  fait  de  diver- 
ses choses.  Datlmm  krds ,  m.  Brrn  hrdi  ,  m 
Crounnvrdx  ,î.  (îro<"A«lrr4i ,  f. — En  Galles, 
gréai^  Grcnn.  II. V. — Je  nf  •->iis  pas  jniuniuoiil 
en  fait  un  magasin,  né  uuionn  kél  piràye  ra 
eunn  daiturn  brdx ,  rur  c  hrcmnnrràz  anéiKO 

Maor,  g.  m.  Sage.UTant.  Dénf^ir.Uéngwi- 
xiek.  DfnUHnik^DmKt*.Vl>im.E*QàkÊt 
doex.   H.  V. 

Uaoioeii.  s.  m.  Celui  qui  passe  parmi  le 
peuple  pour  Caire  usagedeù  magie. A'^ek'Aiar, 
m.  Pl.  ien.  SlribmeUer ,  m.  Pl.  im.  Lorbomr. 
m.  Pl.  ion  (Vann.j  Bûmour ,  m.  VI  ion (Vana.) 
'Sorter.  m.  Pl.  ien.  On  l'a  pris  pour  un  magi- 
cien, Md  nr  e'ùaic'Aiar,  «nr  «Irtf^inrller  to 
bit  AMral. 

MnwMiwÉ,o  f 'flinAii  f  n  li  §»t 
«Aw,  t  Pl.  ad  (Cora.)  H.  Y. 

MiM,  0.  r.  Art  par  femiei  on  prétend  pro- 
duire ,  contre  l'otdra  de  la  nalora,  daa  aMa 
merveilleux  et  anrprenanta.  Strdbintl,  m. 
Ihtou  ,  m.  pl.  LoHWree^h ,  m.  (Vano.)  Btmé' 
n  f7i,rn.fVaiin.J*Sori^r«fA,  m.  rriiiiWre'oe'*, 
f.  (Vatin.) — llade  la  magie,  itrtitwelou  hriw 
en  deûz. 

I^Iagtqlr.  adj.  Appartenant  à  la  magie  i 
zrll  (nic'A  ar  sirôfnnel,  oite'ftflrMDIItOlM'* 
ar  z ortêrach.  SlrébiniUut. 

M\i,isTBa,s.  m.  Ilot  latin  qoi ,  dans  la  lan- 
gue française ,  signifie  maltro d'école  de  villa- 
ge. Skôlier  diwar  OT  wdtMf  u»  MMr-aMI  I 
m.  Pl.  mùtri'tM. 

Hâornnai. ,  adl.  Qai  lioBt  dn  Mlln».  qni 
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coarieBl  i  on  Mlln.  JRU  •  êulrtm.  Al»  a 
v«f Ir.  A  ÊOtrm.  A  vulr.  Il  a  on  air  magistral , 
tt»n  ioari  m  deds  eili  a  cunn  oolrou ,  tAx  a 
t%tr  mcstr  ,  doan'  aotrou,  doari  mttlr  mdtùx. 

MiuisTEALBHEM ,  ailv.  D'unc  façon  magis- 
Iralc.  B  éoari  tvnn  aotrou.  E  doarétur  mestr. 

HicisTBiT,  8.  m.  Officier  établi  puur  ren- 
dre la  juitice  ou  pour  mninleiiir  la  poliie. 
Penn-a-gàir  ,  m.  Pi.  pentwu-a-géar.  Penn- 
kéar  ,  m.  P\.  pennou-kear.  ,Wc<(r-«- jt'ar,  m. 
Pl.  mistri  a-grar.  Mttlr-kéar ,  m.  Pl.  mUlri- 
kdar.  BUntr  ou  bliniiir,  VLtal.  f<W»>rd , 
m.  Pl.  ptntum-hré, 

UiGi8TiaT(iM,i.rjiidîgniléel  charge  d*oo 
magiatral.ATarjr  iuTptiM-1UaT,eurmtttr-kiar. 
*  Meêlrounitx ,  f.  Pendant  sa  magistrature,  i- 
iftl  ma  éëo  é  karg,  ipdi  hi  vutroxmits. 

HacNAimiB,  adj.  Qoi  a  l'Ame  grande,  cle- 
Tét.  M  «  «atoM.  JTaiMiMi.'-AMi.  H.V. 

IfftHiiiwiiMuwr,  mIt.  Sftm  tnanièM  na- 
malm,  me  MgaaBiaBUé.  fiait  Jtolonii. 
JimàtltmUM.—6miiha»Uer.  H.  V. 
'  MaWAliiinrt ,  s.  f.  Vertu  de  relui  qai  est 
IMgnaaÎBe.  Grandeur,  élévation  d'âme.  Broa- 
ier  a  galoun  ,  m.  Kaloun,  f.  Kalouniez,  f. — 
Haelder ,  m.  H.  V. — illeura  parlé  avec  beau- 
coup de  m;ignari:miti! ,  géU  mobl  M gUtUimei 
tu  àtûz  kornitd  oul-M. 

MaGNiFicBxr.K ,  s.  f.  Qualité  de  celui  qui  est 
magnifique.  SompluosKc,  dépense  éclali<nle. 
Ditpin  brd:,  m.  htiust  brdz  ,  m.  Mizou  brds, 

lu.  pl.  h'ougé,  f.  Il  l'areça  avec magoUiceocc , 
gaûd  extnn  ditpin  Mff,  fflAl  «iMIl  Ma  en 
dtùz  hé  zigéméret. 

AIai.miicencb.  Grande  beauté*  JTMriiroa 
katrded,m.  Bratdêr ,  m.  Mtûrûtd,  m. 

UAG.iiriQUB,  adj.  Splendide ,  somptueux  en 
doBi  et  an  dépanaa.  JNinniiiu  bràt.  Kowtus 
Mm.  mtam  fnST 

M  AQianoM.  V^mfmK.Fti^itr9a  fimaémx. 

HaoiariQm.  Xrtt'bcaa,  MllaBl.  foit^ 

llAcmiiQiiBiiiiir«  «df .  Avec  nagoIBeeiiea. 
GdU  aUnNt  Mm.  6«nl  fougé. 

Xmot,  a.  m.  Graa  aiage.  jtfarmoiix  brdz  , 
a.  U  reNenUe  I  «n  flMgot,  oii4  ttÊtwut- 

MMU  bràs  «0  héUttt. 

MafiOT.  Amas  d'arf^i-nl  ca( in''.  It  est  du  style 
familier.  Arc  hahl-kùz ,  m.  h'\uiadel  ou  kuxia- 
dtl,   r.  J'ai  trouve  sun  magot ,  jU«r**jM»i' 
kùz  ,  hé  yuitadel  em  eùz  kavel. 

Maoot.  Homme  fort  laid.  Dén  dic'kr'ncd, 
duUber.  Elle  a  épousé  un  magot,  cuim  déndir 
t'héned  ou  ditUber  é  drûz  kèméred  da  oxac'h. 

Mai,  s.  m.  Le  cinquième  mois  de  l'anoée. 
iro<f,m.  Hors  de  Léon,  m/.— En  Galles ,  mai 
V.— J'y  irai  i  la  mi  mai,  da  haûur  vaé  ts 

Le  premierjourdemai.  Kalawai — ou  kalan 
mai.  En  Galles ,  katan  mai.  H.  V. 

Mai ,  arbre  qu'on  a  coupée!  qu'on  plante  an 
pfemier  jour  de  mai  devant  la  porte  de  quel- 
qi'ua,  pour  lai  fura  honear.  GwéMm  wi,  t. 
'-Em  Qiaiu,Ufwnm  aal.  (A  h  laMw ,  èawl»— 
i»iiMi.)H.V.~lM,n.  Htm  mettioMm 
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■ai  datant  aa  porte ,  ewr  ieéttn-vai,  «w  mai 
a  UMmip  dirdg  M  tir. 

HiHaa ,  adj.  Qui  n'a  point  de  graisse  ou  qui 
en  a  très-peu. S«c.  décharné  Treûi  ou  treùd. 
En  Vannes,  trét  on  Irid.  Il  est  devenu  bien 
maigre ,  g  w  i  (!  Jrrûd  eo  deûet.  Ils  font  Mdigf* 
chaire,  Irtud  eo  ann  dinel  gaiit-hé. 

Rendre  maigre.  Treûtaat.  Part.  IrtùUet. 
Voilà  ce  qui  le  rend  mai^;re,  chitu  péirà  a 
dreùta  anézhati. 

Devenir  mjigrc.  Tmidi.  Part.  <(.  TrmUaal. 
Part.  trfùu'i-(.  Il  douent  maigre  depilifptB« 
treûdi  ou  irtûUuul  ara  a  névu  xâ. 

UiKu.  Faute  de  nourriture.  Dttttp.  Ce  aont 
des  enfants  maigres ,  faute  de  nourriture ,  bu- 
galé  divag  iAl. 

Maum.  Arida.  aUttte.  Siae'h.  Hors  de 
Uoo, aM'A.  Aak.  Coït  aiie lam bien  niai- 
gt«>  ««M  iûmt  a»  h»§  maâgmaliaiat'kt 
gmatt  kuk. 

tmm  Balgnt,  eau  «afMh  Ildii*  dé- 
fend de  BWBgCT  da  la  tiando.  Jn»  daiiian  4  wt- 
Tii  htrx  ou  /  li/kMiMi  IKr  diMML  iM- 
sioH  vijel  ou  vijU. 

Màiqbe,  8.  m.  La  partir  do  h  rhair  ofi  il  n'y 
a  aucune  graisse.  Devin  ,  m.  Hors  de  Léon  , 
htouin.  Itiinncz-irioi  un  moiCiMI  da  Baïgn, 
rôxd  eunn  lamm  bevin  d'iu. 

MiiGRK.  Idus  les  tncis  autres  que  dv  la 
viande.  Mtùtiou  l  ijei  ou  vijil,  ni.  pl.  Boéd  li- 
jel  ou  x  ijil,  m  Le  niaÎKrc  lui  fait  du  mal ,  or 
meiitiou  vijel,  ar  bvédtijel  a  ra  drouk  d'tzhi. 

Maigbf.i.et  ou  Maichet,  a<1j  Diminutif  de 
maigre.  Ua  peu  maigre.  Il  eil  du  sl}le  fami- 
lier. Treûd  ataale'h.  Trtûdik. 

HaiGiRHBNT.adT.  it  n'est  guère  en  usage  au 
propre.  Il  signifie  familièrement  au  figure  pe- 
(i(emen(.  Gaiil  Ireiidier.  GaM  UkÊÊâtr.  GmM 
duUrtts.  Treùdik.  BihmM.  JHêUrik. 

MaiGEBT.  Foy«f  Hsmuut. 

MaiaBBoa ,  a.  £  L'élat  da  corps  daa  bomaies 
atdaa  aniaaanx  «aima.  Treàtur  «n  iraiddar, 
m.  8««aiBi«nr  await  piUé ,  ké  dmbUir*  ra 
tnus  d'en. 

Mooan,  n.  DeTenir  maigre.  TrtûH. 
Part.  el.  Treûtaat.  Part.  (r(ii(^l.£n  Vannes , 
tritaal.  Il  a  un  peu  maigri  ,  (r<iid<l  ou  Ireil- 
Ufd  eo  eunn  ne'bcùl. 

MtiL,  s.  m.  lyunguc  allée  couverte  ou  om- 
bragée, .fiait  rrdx  gôlôtl  ou  iishéol. 

Mui-LB,  s.  m.  Pi  tit  anneau  dont  plusieurs 
enscmblefont  un  lissu.l/ii/,  m.  Pl. ou. N  ou»  avcx 
rompu  une  mnille,  eur  mal  hoc'h  tûz  lorret. 

SI  »n  1 1:  Petite  monnaiede  billon  au-dessous 
du  denier,  qui  n'a  plus  de  cours.  Hell  ou  mi- 
xtl,  m.  Pl.  melioH  ou  méxtUou.  Il  n'a  ni  d«- 
nier  ni  mailla ,  ii'an  dtùj  na  diner  na  mtU. 

Colla  da  BMiUea,  diemise  faiiede  mailles  ou 
petits  anneau  de  fer  Boched-houam ,  f.  Pl. 
n>ciWdoii-|bBiHiM.  Uobrigon,  m.  Pl.  mi. 

MiiUB,  t.  Armer  de  maillet.  loiMd 
aur  mMImam.  Hobrigimi.  Part.  «i. 

Maaiut,  a.  m.  MaMcM  à  dans  IÉ«b8,  «r- 
diaainBanl  da  boia.  MmwMmâ  êmnk^ 
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Maillocrc  ,  s.  f.  Gro}  maillel  de  bois.  Horx 
ou  on,  r.  FI.  honiou  ou  oninu. 

Maillot,  s.  m.  Les  couches ,  les  lanfjp»  et 
les  bandes  donl  on  enveloppe  un  (mfant  en 
nourrice.  Matur ,  m.  Pl.  OU.  Il  était  encore  au 
maillot  à  cette  époqM«  m»  àiu^Knmédo 
r'Aoaj  neûté. 

Mettre  un  enTant  d.iti;  son  maillot.  Maluri. 
Part.  tt.  Il  faut  le  raeltro  dans  jon  maillot, 
rM  M  M  valuri. 
Saus  maillot  ou  hors  de  ion  maillot.  Divalur. 
Oter  du  maillot.  IHvaluri.  Pni.  «f>  Otet-le 
du  maillot,  divaluril-hé. 

Main,  t.  f.  Partie  du  corps  humain ,  l'exlré- 
■ité  da  braa.  Dow»  oa  éom,  m.  Pl.  duel 
I,  et.  par  00BtnelnB«  imuam. 
Ea  GaUas,  I«m. 

ainitdiHAmdBf  «mi  ft^  xotimmnUAi  t^- 
k4at.LtLWt^eia»inmmos,gwak'Mih6Uunuirn. 

Le  dessus  o\i  Ir  revers  de  la  main.  Lein  ann 
Awni ,  m.  Hein  ann  d(Mrn  ,  m.  KU  ann  dourn 
on  ki<«ioum,  m. 

Le  dedans  ou  la  paume  do  la  main.  Diabarz 
ann  d'ium,  m  l'alv  ann  dourn  ,  m. 

Le  crcuido  l.i  iaùn.Fldc'httn»dourH,f.Bài,(. 

Coup  de  la  main.  Dtmnmtt  m.  Ft.  «a.  Fol- 
fad ,  m.  Pl.  OH. 

Coup  du  nfcndtla  Min.  OTionninl»  m. 
Pl.  o«. 

Pl«ia  la  0Mia,  ce  que  la  main  peut  eonlu  n  ir . 
i)o«in«ad,  m.  Pl.ow.— En  G«llef,iipnMa4.  B.V. 

Plein  le  creux  de  laMilB.  VWJM,  Pl. 
M.  Bàtad,  r.  Pl.  OM. 

Qui  a  de  grandes  mains.  Dourntk. 

Qui  •  de  groases  mains.  KnbtiMk. 

Pnndrat  inaBi«r  et  tttwr  avec  la  nalD. 
JanmnlB.  Part.  tt.KTObtMM.Vwi,*t. 

tais  iMIm  ,  qui  n'a  pas  de  naim.  INaMr*. 

Ckwper  la  nuin  on  faa  ■■iM  à  qnd<iQ*«n. 
JHtvwna.  Part.  tt. 

Desserrer  les  mains ,  quitter  prise  d'une 
ehi'ss  qu'on  lient  dans  les  mains.  IHbalva. 
Part.  rl.  Diflac'ha.  l'arl.  tl. 

M  iin  à  main. /^ourn-ouc'A'doMrN. 

De  iii;iin  on  min.  .i-jumn-^-dowii.  A- 

xourn-da  iùurn. 

Marcher  sur  lc!>  maini,  comme  font  les  culs- 
de-iallc.  Uond  u  ar  higrabttnou,  tcarhévar- 
Ipc/iou. 

Mettre  la  dernière  main  i  quelque  chose. 
ilUlréménoMd  eunn  drd.  Ptirôber  eunn  drd. 

Mettre  la  maini  l'épéc.  Tenna  ar  e'kUsé ou 
hfi  gUsé.  IHe'houma.  l'art,  ci. 

Ifetire  U  main  sur  le  collet  à  quelqu'un. 
r«drsl  «M  donm  wmrmmr4.fig»9nkrtgi 
$m  tur  ré. 

Donner  li  s  mains  à.  ..Consentir.^ofrAi.Part. 
•elrisf.  tfrnftuM.  Pafl.  tnlétt.— IMn  ou  ta*- 

kÊ.  n.v. 

fiona  ■ainjMCTM—aBl,  «a  «acMle.  È- 
M».  nifritéèt  i-UL  Bip  foiWMtdda  «ifam. 

Faire  sa  main ,  prendre  secrètement  Kémé- 
nwd  i'ktlM.  O^ér  hi  soMm.  SttnfKW  tkraba. 
Part.«i.  fHl.  Part.  MM. 
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Faire  ajçir  lestement  les  mains ,  comme  en 
montant  i  la  corJc. Par/ilaann  daoïmrn.  II. V 

Faire  main  basse ,  frapper  et  tuer.  Kanna  ha 
la:a. 

A  pleines  mains,  abondamment,  libérale- 
ment. Pao<.M|.F(MMi.4MUIafya«ias.£«rft 

ou  larç. 

M-n>.  Ecriture,  manière  d'écrire. .VfcriJiir.f. 
Il  a  une  belle  main,  t*r  skritur  gatr  emdeAs. 

Mu».  Puissance  ,  rertu.  GaUoud,  m.  Owa- 
Un  ,  f.  La  main  de  Dieu  est  ici,  éma  galUmi 
ou  gwalen  Doui  aman. 

MAiit-D'oacraa ,  s.  f.  Ia;  travail  de  l'ouTrier. 
Il  n'a  point  de  pluriel.  Labour  ,  m.  La  main» 
d'oearre  eoAtera  cher  ^kiri  kmuU  «A  Ukenr. 

M ai»4'<»Ti.  1. 1  Séunn,  aide.  Il  te  dit 
t  i  r  u  I  iërMMm  dn  IMOUM  qui**»  donnt  I  Ikjn»- 
iic.  jtoar  rcnéention  desjagBBenlt.SA«nNt,f. 

Donner  main -forte,  secourir,  aîder.  M 
tkoaxtl.  Skoana.  Part,  «ilcoaxier  SkoeutU»^ 
Part.  rf.  Skitra.  P,irl.  et.  Je  vous  donnerai 
main-forte  ,  ho  skmzin,  Fiô  tknazcUa  a  rinn. 

M*ix-Lr.vtK  ,  s.  f.  Liberté  qu'on  olitinnien 
justice  de  disposer  dw  choses  qui  av^iciit  été 
saisies.  Diskrok  ou  diskrvg  ,  m.  On  lui  a  don- 
né la  main-lcvée,  ann  ditkrôg  a  z<^  bél  rôfd 
d'ézhaii. 

MtiM-&IisK,  s.f.  En  terme  de  palais,  saisie, 
acle  par  lequel  on  saisit  les  l)icQs-nHMibles  ou 
immeubles  d'un  débiteur.  Krôk  ou  knig ,  m. 

Man-lteKS,  a.  f.  DépAt  remis  pardeox 
concurrents  k  une  troisième  personne.  Tré- 
dé(k,  m.  Plusieurs  prononcent  Iridéok.  Il  les  a 
miseomèio-tierce,  if(r«d^e.9cn  d«iix  kàUkiai. 

MaiHTtadj. Plusieurs.  Katz.  Mtir.—EUfB. 
EnGtitea^Ubaf.  H.  V.— Maint  homme  o« 
mainte  pMTMnne,  Mt  «  ddd ,  «udr  a  s/n ,  medr 
aAM.MainteBfois,plttsieorsrois,msdraiadMib. 

liAlNTiNaNT,  adv.  A  présent,  k  cette  henre. 
Brima  ou  trÂiaii.  En  Vannes,  bermann  on 
bsrawnn.  Enn-faol-maii.  Maintenant,  je  vais 
dîner,  bréma  c';  ann  da  l-ina. 

Mu!iiTE?(iii ,  V.  a.  Tciar  au  uit-uic  él.nt ,  en 
état  de  consistaïKf.  t.onserver.  Derchel  au 
dele'htr,  par  abm  pour  datc  ha  ,  non  miti. 
Part,  dalc'hfl.  K,  tvirrr'hd  ou  kendelr  htr, 
par  abus  pour  kéhdale'ha,  non  usilc.  Part. 
kchdaU'het.  Mirout.  Part.  «<.  Vouiaurci  de 
la  peine  à  le  maintenir  ainsi  ,  béar'h  h<^  péxé 
ot  h  ht  viroul,  oc'k  ht  gendtrc'ktl  nrhé. 

M4iKTK.<MR.  Afflrmer ,  soutenir  qu'une  chose 
est  vraie.  Rei  ou  derc'hd  da  tcir.  Krctaat. 
Part.  kréUot.  Tomi.  Part.  tOM«(.  Il  l'a  mainte- 
nu d«vMil  mt,  ki§Htktt  ki  dMMd  m  Ma 
dira-CHNm. 

te  Bilnlanlr,  v.  tM.  Dmmmt ,  moihmhw 
T«r  dtna  nn  cW  decMirfitaacn  .dana  un 
état  Mm  m  «mw*JM.  Ai  sm  fsMar^M.  Ai 
«m  «Ironf.  Il  ne  se  maintiendra  pas  lonilampi 
ainsi ,  n'en  «m  gtndak'hâ  kn  peU  Ami. 
H^MiiMTKMUB ,  5.  f  Kn  terme  de  praliiran« 
firmation  par  autorité  de  justice.  iTriM  dn 
varn  ,  m. 

MAuriB.it,  s.  m.  Conservation.  Dale'k.m. 
KtUul^k,  m  mrUi§$r,  f.  Ponr  le  nuinlkn 
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d*  la  pais,  d«fl  Ma,  M(  MUaU*** f*^*, 
Mt  wtkUutt*  •(  Utmmmt. 
HAiMin.  GwteBanoc,  rairdoTiMfa  al  le 

Kt  du  CMpa.  a.  KtÊMfk,  m. 

ir/,  r.  NtiiSt  r.  Elle  a  on  joli  aatoïkn  , 
eur  c'heùdalc'h  braâ,  (Nim  M4i«rad  4  éeÛM. 

MAiRK  ,s.  tn.  Le  premier  officier  d'un  corpe 
luonkipal.  l'tnn-a  gèar ,  m.  Pl.  ptnnou-a- 
giar.  Peytn-kcar ,  m.  Pl.  pfnnou  kéur.  JUeitr- 
a-géar,  m.  Pl.  mislri-a-giar.  Metlr-kt'ar  ,  m. 
PI.  mislri-kêar.  Mtur  ou  mafr,  m.  Pl.  rd. 
Ilor*  de  Léon,  dm.— Eu  Galles,  maer.  H.V. 
— Allez  [>,irlt'r  au  iiiairo  ,  i(  da  yomta  oud  ar 
penn-hi'iir,  iiud  ar  vtestr  hiar ,  nud  tir  mear. 

Uairib,  s.  f.  Charge  cl  ilignile  de  inaire. 
Karg  eur  penn-kéar ,  f.  k'ary  eur  méar ,  f. 

MÂiUE.  La  maison  ,  l'bùkl  du  maire.  Jt  ar 
ptnn-kéar ,  m.  Ti  ar  m4ar,iù.Ti-kéar,  m. 
Vous  vieadrcz  à  la  mairie  a>cc  moi ,  dond  a 
réod  da  d(  ar  méar,  d'ann  ti-krar  yan  in. 

Mais iconj. Pourtant , cependant.  Hàgtn on 
kéfom.  Brvdd  *  ou  ardd.  Koulskoudé ,  et ,  par 
«bus,  J|[ou«fto«id<.— *Jfi(.I>analaComouaille 
anglaise ,  mt».  B.  V^ll  ail  petit  »  nuis  fort , 
tUun  eo,  hdgtn  kré  to.  Hak  Baiiabu  était  om 
Tirfeur,  Itorrotaiacdda  teMlbMr.Mab  faut 
Ticndrei  am  aant,  taiiUkaHd^  é  Mdaf  f 
omp. 

Maison,  g.  f.  Logis,  Ii'ilimc-iil  poor  y  loger. 
Ti ,  in.  Pl.  liex  ou  Uer.  kiar  uu  ker,  f.  Pl.  iou. 
11  demeure  dans  nUe  niaisun  m  uve,  enn  li 
nrvti-zé  é  rhoum.  Il  y  eut  beaucoup  de  mai- 
sons brôlces  ,  knl:  a  diez  a  oé énti*  Allant 
à  ia  maÎMin  ,  ilnjinp  d'ar  ge'ar. 

Maison  de  [ilaisance  ou  pUstis.  Ktûk\x,{. 
Pl.  vu  uu  îou.  V'uilà  sa  Diaiïun  de  plaisance, 

Maiso.x.  Kace  ,  famille.  Gwenn ,{.  Tiég»*,  f. 
Elle  sort  de  bonne  maison ,  edz  a  MM*  <MM 
t'dd  ,  tûi  a  tunn  litgrt  vdd  i  Itû. 

Maison. Tuus  li'sdtjme»tii]uesd'ttn  homme  ri- 
cbe,d'un  gra  nd .  £/uU  <Md  aiiim  H  00  «WMlidf^M. 

Maison  d'arr£t.  priaaD.  Ma'A,  f.  Pl.  lam. 
*friMm»,L  Pl.  ton. 

Gber  da  aalaon,  pire  da  CuBilla.  PMM-tf 
ou  pmn-tUm,  m.  Pl.  nwaii  H  on  faww 
Uégcs.  IWk,     Fl.  HMm.— QtM'A ,  Pl. 
U»'h.  H.V. 

llAKOtniti ,  *.  r.  Tom  lei  genc  qni  dcnea» 
rentdans  une  même  mauon.  Il  estdatijie  Ta- 
milier.  Tiad,  m.  Pl.  o«.  Voui  ne  vojei  pas 
encore  tuute  la  maisuniiéc ,  na  wHU  Uf  e*MM 
ann  liad  hoU ,  hoU  dûd  ann  U. 

Maisonkettb  ,  s.  f.  Pelile  maison.  Tiik,  m. 
Pl.  lièzigou.  Ti-bihan,  m.  PL  Uu-bika».  Je 

voi»  d'ici  »n  maisoonetlat  a^haméuUÊumki 

duk ,  ht  di  bihan. 

Maïtbk  ,  s.  m.  Celui  qui  a  de»  duiiu  stiques  , 
des esclares,  des  ouvriers.  Aolrou  ,  m.  Pl.uo- 
Irounes.  Hors  de  Lénn  ,  ùlrou  vl  otrdim.  En 
Vannes,  tilrtû. — En  Galles,  dihraou.  H.V. — 
•  jr««(r ,  m.  Pl.  mUtri.  Voilà  son  nuitie ,  thé- 
IN  va  aolfou ,  va  mrêtr. 

IlilTBK.  Propriétaire.  Perc'hcn,  lu.  I  1.  per- 
t'kÊmui.—Eu  Galles  «.ym'Acn.  11.  Y. —Je 
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n'en  connaie  pia  la  aaltte  »  na  annafti— i  Ui 

hé  bere'hen. 

MAiTEK,  adj.  Savant ,  eipeitan  ^atolia 
art.  GwiMUà.  Mdi.  Il  n'cM  pat  anaara  aaRi* 
daflaaonarl,  ni  M  e'Aaai  fwMel  oaaidi 

PMil^aMlira ,  hanae  qvi  a  •«  air  a? ania- 

geux,  des  prétentions  ridiculaa  atdai  naniè. 

res  aflectées.  Fougéer,  m.  Pl.  im.  Bragétr, 

m.  Pl.  itn.—MiUriA.  Pl.  mutrigei.  A  la  lettre, 
proprti.  {  De  i?i«f  <r,  propre.  )  H.  V.  —C'est .an 
pctil-mallre  ,  tur  fvugéer ,  tur  bragéer  eo. 

Se  rendre  mailre  ,  prendre.  Kéméroul. — En 
Tri  h'uier,  ilcdilufrel.  En  Galles  ,  l>omeret  et  ke- 
mi-rel.  li.  V. — Part.  et.  Il  se  rendit  niallre  de 
la  ville  ,  ar  géar  a  <j('mérai. 

Se  rendre  niallre  ,  devenir  propriétaire.  Per- 
e'henna  ,  et ,  par  abus ,  ym  'lienla.  Part.  tl.  Il 
s'est  rendu  mailre  de  telle  maison  ,  pcre'htn- 
ned  eo  ann  li  ié  ganl-haii. 

Se  rendre  maître  de  l'esprit  de  quelqu'un , 
le  maîtriser.   Àolrounia.  Part.  aolrovnieU 

Qui  n'a  pu  de  maître,  qui  est  •anenullre. 
EMbere'hen.  Il  ne  leetaia  paa  tas»  maMva,  M 
Jown4  Ui  4ibtn'hm 

M AiTn-D*EcnM.  Voyez  Ecole. 

MAlmim,  t.  B.  Celle  qui  a  des  donetti- 
que»,  dea  eecbfec,  des  ouvrières.  Proprié- 
taire, /irdn  on  Kroaii,  f.  Pl.  UréaM  «n  «Itmm 
néztd.  *  MitIrtMt  t.  Pl.  «d.  PMrai'AMiMV.  f.  Pl. 
ed.  Je  n'ai  pas  encore  payé  ma  asaltresse ,  ni 
këi  choat  paiel  va  itrom ,  vameUrts  ,vafer' 
c'Ii/iiivi  <an-èn. 

W*iiiitssF..  Celle  quon  aime,  quon rechtr^ 
che  eu  iiiiiriaKe.  harani^z,  t".  Jf ooiilis ,  f. 
'.VnJr(j.— 3/uia-Jiarf<.  l)uus\k-koant.  H.V. 
— Ce  n'est  pas  sa  femme ,  c  est  w  maltresse ,  ni 
kéd  hi  chrig  ,  hé  garanltz  ,  hé  goaîiliz  ,  hi 
teilrez  eo. 

Petite-maîtresse ,  feinroe  qui  a  un  air  avan- 
tageux, des  prétentions  ridiciilrj  et  des  ma- 
nières affectées.  Fougèérez  ,  f.  Pl.  ed- Bragié- 

rex ,  f.  Pl.  td  MUtriges  ,  f.  Pl.  ed.  Voyez  Pe- 

TiT-MAint.  H.V.— Je  l'«i  »u  avec  une  petite- 
mai  treMa,f«M  eur /"«Mi^i^/resein  edx  hé  tcélet. 

HAlraui ,  s.  f.  Qualité  de  maître.  Dignité, 
jnridicUon.  iio<rounir£ ,  T.  Hors  de  Léon  ,ùlro- 
nin  wt  iirmmUM,  *  jrM<nmi  on  ai««lroni«s ,  f . 

Ifainma ,  t.  a.  OMvanicr  en  naître.  Jl^ 
00  mit*  éttl  amtumtÊ,  éstl  ar  miHr.0^hi 
aoInMf  Mlûf  «wfr.AolrMnua.  Part.  ooiroMiiel. 
•  HMlrenio.  Part  witanmigL  IVee'M.  Part,  «I. 
—En  Corn .,  pfNnai«al.P«rt.  pMnMrt.ILV^ 
Elle  malUise  fort  son  mari,  ««Mrit  nalramia. 
gteall  vetlronia ,  gteaU  ir§^U  ûfubi  0Xae*A. 

Majesté,  s.  f.  Grandeur  suprême,  auguste 
et  souveraine.  Titre  particulier  qu'on  donne 
aux  empereurs,  aux  luis  d  .i  leurs  é^iomes 
Aleùrdtz  ,  f.  Ueùrdtd,  m.  —  Ih  aider ,  f.  En 
(ialles,  maourtfod.  H.V. 

MAjBSTtiEUSEiiBM ,  adv.  Avec  majesté,  avec 
grandeur.  C«ntm«ilrd«x.—£rfl  tur  rour.W.M . 

MAiR!iT(  EUX,  adi.  Qui  a  de  la  majeaté,  de 
I  lai5rai.deur.JI»dr.l«d»awif#tt— «Kiard»- 
idcr.  U.V. 
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MAJKcm,  adj.  el  s,  m.  Qui  »  atlrint  l'Igc 
porlé  par  les  lois  du  pays  pour  user  et  jouir 
de  ses  droiU  et  pour  pouvoir  contracter  vala- 
blemenl.  Enn  oad.  DéH-a-drd.  — Au  féminia  , 
plac'K-a-ir4.*  Hdb-major  ,m.  *  Merc'h-majo- 
rex  ,  f.  H.  \.—Ukiad  tnn  hé  drà.  il  est  ma- 
jeur actuellement ,  «nn  oad  hna  bréma ,  hé  oad 
en  deiix  bréaui.  11  a  été  déclaré  majeur ,  ditklé- 
ritd  eo  béi  d^Mi-drd. 

MAJBim.  Important ,  coinidénble.  Hrdt. 
DMUtu-brdx.  Takoudtk-brta.P9mner.  l/a- 
vwltge  est  majeur ,  br4»  to  «r  gamnid.  C'est 
«M  anire  nqeore ,  mm  érA  iêlUditu  -  brdt 
M  tahotii^  Srdi  m.  La  perte  fût  ■maure , 
pemmur  oiar^holL 

Hajoiatt ,  s.  t.  L'âge  aoqod  «n  devient  ma- 
jaw.  âmtaiipiaiM  itiûtmr  iittrtirird.  H  o'a 
fêê  encore  atteint  sa  majorité ,  n'àMi  M 
(^htat  *nn  oad  da  véxa  dén-a-ârd. 

HuoaiTt.  Le  plus  grand  nombre.  Ann  dam- 
vuia.  La  majorité  des  hommes  croit  cela  ,  ann 
âam-vuia  eûz  ann  dtid  a  gréd  ann  drti-:r. 

M1JDSCDI.R  ,  adj.  Il  n'a  d'usage  qu'en  cette 
phrase  :  leHre  majiucidr,  Iritri;  capitale, 
grande  lettre.  ttïfVfn-i'/cr,  f.  l'rnn-lizf'ren,  (. 

MiL^adj.  Méchant,  mauvais.  Son  plus  grand 
usage  est  dans  quelques  composés.  FoU.btMiM. 
Celte  écriture  n*«rt  pat  mal,  nitét  fiMwr 
ikritur-sé, 

IIal.  Halade.  Jflan.  Fall.  Il  s'est  trouvé  mal, 
kldii  eo  tnem  omet.  On  dit  qu'il  est  mal ,  fall 
eo  ,  toar  a  Uwreur. 

Fort  raal,trèa-mal,rortDa]ade.GiMU  aloi.  Te- 
c'iior.  Ilétaitrortnai.ffioaUffbmoofe^Aorfla. 
"    "         ■  ilnUlliii 


Mal.  En  nanvaiia  «^hb— <»»<«i>w>,  «• 
discorde-  S  Ananlrab.  IKrawM.  Bt  OBllon- 
jowaélé  aal  amanbla,  «ainiMn«UM«6A 


_ — -eu  penonnea  anal  ensemble ,  dé- 
•mbr.  XdiMMl  cfrmiârofif  Artf  doon  <m.  hi- 
RMMNf .  Virt.  «f.  Il  les  a  nia  imI  anaenble , 
kéiUmtlHmed  en  deûs. 

Mal,  ailv.  Do  mamiisp  mani'-r',  rail. 
Cwall.  Bien  ou  mal,  wdd  pi-  fall ,  mddpiKall. 
Votre  nrocès  va  mal ,  fait  éz  a  MjVffM,  eur 
gvall  \efid  a  gémer  hô  preûtl. 

Mal,  s.  m.  Ce  ([ui  (>^t  conlr.ilrc  au  hien, 
Drouk  ou  droug  ,  m.  (iwalt ,  m.  Il  ne  connaît 
pas  cncnre  le  bien  du  mal ,  na  «MVIS  Ut 
c'hoaz  ar  mâd  diouc'h  ann  drouk. 

Mai.  Défaut,  imperfection.  Gtcall,  m. 
^amm  ,  m.  I.e  mal  n'est  pas  graml,  né  kél 
brdz  ar  girnll  ou  afin  namm. 

Mal.  l-aute,  crime,  fice.  Dnmk ,  n. 
GwaU,  m.  Gwallégtx ,  f.  KiîrUgw,  f.Caal 
un  mal  qu'U  fout  eorriger,  mtm  «ar 
gu>aU  twt  twaUigu  tokagM  dMmr da  gtu- 
tuatëawmim. 

Mit.  DawMga^aalanfié.  Oraiiifc,m.  Gttatl. 
m.  6«0B ,  m.  Lanal  n'a  pu  été  grand ,  né  h  t 
m  bris  m»  Ananft ,  or  gwall ,  ar  gaou. 
oa-    j^*.***  aw  da  dommage  à  quelqu'un. 
y^ff^drart  en  gvaU  ou  gaou  oud  tur  n*'. 

rîfÏÏ**      *•  P*""'  gaouet.  Il  m'a 

Wilnn  Bai ,  vagwallti,  va  gaouei  en  deùs. 
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HAlulMeur.  Poan,  f  Drouk  ,  m  Glœu  , 
f.  Cela  m'a  fait  Li  aucuup  de  mal,  knlz  a  bom 
oaa  c'hloaz  en  dedx  gréai  ann  drd-sé  d'in. 

Faire  mal ,  Messcr.  (Jùer  drouk  ou  poan. 
Glaaza  mi  glaza.  Part.  et.  Cela  ne  vous  fera 
pas  mal ,  ann  drd-zé  na  rai  kéd  a  xrotik  (Ti- 
hoc'h.ann  drd-zi  n'hô  kU>axà  kél^n'hô  klaxô  kit. 

Mal.  Maladie.  Drouk,  m.  P9an,f.KUi- 
vtd,  m.  Pl.  kléntiiou,  et,  par  abus ,  JkMl- 
véjou.  En  Vannes,  ikUmmed  an  mamê. 
C'est  uQ  mal  qu'il  a  pris,  qu'il  a  cantnûelé  de- 
puis longtemps,  eiitin  drouk  ,  etire*MMMd«a 
«n  deilx  gomnitet  on  pakci  pell-sâ.  Il  parle lana 
eme  de  ses  naui ,  eux  M  taontan ,  «la  M 
^Ma/doM  /  koms  btpréd. 

Mal  de  téle.  Drouk  penn,  m.  Poan  benn,  f. 

Mal  de  coeur.  Drouk-kaloun ,  m.  Poan-get- 
loun, f. -Mal  d'c-M'imac.  Drouk-dargrtiz  ,m.H,Y , 

Mal  de  ventre.  Drouk  kôf ,  tn.  l'oan-gôf,  f. 
Gwtiilr ,  m. 

Mal  de  LÔlé  Drouk-kostfz ,  m  Pmri-rjOtUi , 
t.  Laérez ,  f 

Mal  de  mère,  vapeurs.  Drou4-ramm,  m. 
.ir  nuimmou  ou  drtùg  waMaiaMNi«mi  JKmm 
ged-vamm ,  m. 

Mal  de  mer.  DrouJk-vdr,  m.  KténveA^&r ,  m. 

Mal  caduc  ou  hant-maL  EailapBÎe.J)re«f- 
AimI  ou  dronip-nelksl,  m.  0ra«ft-«afil«  oa. 
Drouk  emU'ham,  m. 

Mal  qui  vianl  aux  pieds  dai  Aman,  rar> 
tout  de  cent  qui  iréqnantant  les  marala. 
Kapr ,  m. 

HALAaa,  a.  t  OérfreieaMirdacartaina  ali- 
ments, OUI  rient  d^Bn  étatnnladlf  de  retto- 
mac.  ChoaHi  Ureix  on  ioul  dîreix  da  gaoud 
eurboidbtnndg  o\x  da  xibri  eunn  drd-benmlg. 

Malactioi  K  ,  aiij.  En  terme  de  mniirrinp  ,  i| 
se  dit  des  raedicamenls  cmoliicnls.  lloukuus 
rdeSsyll.)  GwoAaii;  (des  syll  ;  Hloduz. 

Malaok,  adj.  Qui  ne  jouit  pas  d'une  bonne 
santé ,  qui  est  afTcclé  de  quelque  maladie.  Kldi 
ou  klanv.  Il  est  encore  malade,  kldii  ta  c'hoaz. 

TornbiT  malade.  Klanvaai.  Pari,  kloûn'el. 
On  dit  aussi  kh-nerl ,  à  rinTinitif ,  mais  abusi- 
vement. Dond  da  véza  kldn.  Koui  z a  kldil.  Vout 
tomliorcz  malade ,  ftlaîitaad  a  réol ,  kouèxa  a 
rèol  kldn. 

Fort  malade,  dangereusement  inaUde.(iiMiU 
^lariL  Fotf.  raa'tor.  D  aat  CsctBalada,  /Ut an 

toc'hor  eo. 

Devenir  plus  malade.  FoUifll.  tut  fUUH. 
T«c'hmM,  Paru  toc*kar4tL 

Maunn ,  t.  m.  Gelnl  qoi  ail  naïade ,  «ai  a 
m*  auladfe  X'ioilaenr ,  m.  Pl.  is».  Din-tadà , 
B.  Pl.  Idd^ldiî.  Ne  faites  pas  de  brait,  il  y  a 
un  malade  dans  la  maison ,  na  rilkM  «drous, 
rur  c'Maiirour ,  eunn  dén  kldii  a  *6  «m  H.BUe 
va  Souvent  vi.niler  les  malades,  aliax  d( # du 
wrloud  ann  dûd  klàix  ,  ar  ré  gldii. 

.>Ui.*r)iE,  s  f.  Altération,  privation  de  la 
saule.  A'/i  Hicif,  m.  Pl.  klènrrdou  ,  v\ ,  par 
alins  ,  klénvt'jnu.  Kn  Vannes  ,  klénourd  oa 
kliourd.  Sa  m  dadic  nous  a  InviucHip  coûté, 
k'jlz  co  koutled  d'éomp  li  '  l.a  mala- 
die l'a  quitté,  irémiitêd  so  ar  tklénced  diwor- 
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m  ifhtii,  4êd  io  «tr  c'hUiivei  dig^hoM. 

Uâtm  tabite  et  forte.  Bàr-klhmtd,  m. 
Jl.  tarrm-kUSMi.  Kaomaâ-kUlhid,  f.  Pl. 
taMNMbiiMMd. Fflrf,  a.  n.  Ml*«  (Corn .) 

Maladie  de  9Mb,  Ml  4t  ■«tt  vapeurs. 
Prodk-iMNiuN ,  ni.  âr  wumuÊnm  vm  éroug  ar 
•lominou.  Mougti-vamm,  m. 

Maladie  conlagieuse  qui  se  prend  et  se  com- 
omnique  par  contagion,  h'h-ni  rd  a  htUeur  da 
htlkaaré  arttok.m  Klénveii  boiuz  nubotennut. 

Mai.apik,  adj  Qui  est  sujet  à  élrc  raa\ade , 
valétudinaire.  Klahvidik  ou  kUmvux.  C'est  un 
bommc  ÏÀtm  mÛÊÉit,  MM»  iét  §mtUgian- 
9idig  to. 

MALADKKais,  s  f-  Hôpilal  ancicnncmonl  af- 
fecté pour  les  malades  de  la  lèpre-  Ti  al  (o- 
vrittn  oa  ar  gakotuien,  TB.Lwres,  f.  f^rdl ,  m. 

M ALiMisMn ,  t.  f.  Défaut  d'adresse.  Ditcin- 
4ti,  m.  IHtDiêré,  m.  C'est  votre  maladresse 
qai  en  t  été  cause ,  M  il«MMM  <o  «  «tf  dM  «ittg 
tét  a  çiatéïUrêi. 

HAunaanifidi.  Q«  nianqne  ^Padrewe.  D»- 
liAi.  M  ^  inrai/al.  Jfmt  (Vann.)  Il  a 

aMnélé  nuiMrfdt^  dMn  oa  OÊfVfaX  to 
Miser. 

Mâiâ— wiiMMii ,  air.  Sim idicMe.  d'une 
aaniln  maladroite.  GMd  HwMêê. 

f  wMM.  Enn  tvnn  doaré  diwén  on  amparfal. 

MiLiisB,  s.  r.  Elat  r&cheux,  incommode. 
Diex,Ta.  Enkrrz,  m.  Ils  vivent  en  malaise,  e 
dief  ou  gaiid  dits  ou  gand  enkrts  é  vévont. 

MALiisfi  ,  ddj.  Difflcilc  ,  incommode.  Die:. 
Tenn.  Eiikréius.  Il  est  trop  malaisé  à  faire ,  ré 
*kt,ré  deim  «o  da  6btr. 

MALAVirt  ,  adj.  Imprudent,  indiscret ,  qui 
dit  ou  fait  des  choses  mal  i  propos  et  sans  y 
prendre parde.  liiérez  ou  dUvéïek.  Farouelon 
jfarvel.  Dihiu  U 

Mkvtkn ,  adj.  Mal  fait ,  mal  tourné.  Diioa- 
ri.  Digempenn.  liikruxun.  C'est  un  homme  bien 
malbâli ,  ewm  dén  gwall  xiMoaré ,  gvBtill  tigtm- 
fenn  to. 

MiLi,adj.  et  s.  m.  Qui  appartient  an  sexe 
nascnlin ,  en  parlant  de*  animaux.  Pdr.  Tard 
M  Mrv.Tonre'A.Donnei-aioi  un  mâle,  rdid  tmr 
fértiM.  Un  cocbon  mlfc,  snnn  ktm^h  tonre'A. 

La  mâle  dans  le  gMira  kuMin,  tlMMUna. 
Owit  ou  ^oai .  m.  VL  «L 

Demander  le  mâln^  partairtdNmjMient. 
Mare'ha.  Part,  et  En  parlant  d'une  ?ache, 
tarva.  VtTi.et.Hengial  (Corn.)  ff^molc'W.Part. 
«.  En  parlant  d'une  truie  ,  ioure'ha.  Part.  et. 

MiiK.  Fort,  rigoureux.  A'r^ ou  Arrc'n  \rr- 
Mus.  Il  a  une  voix  mâle ,  tur  tovex  kri  ou  ntr- 
jwa  «a  tfetti. 

MaliiÈtb  ,  s.  r.  Celui  dont  on  doit  se  dé- 
fier, celui  qui  est  dangereux.  Nib  a  dléeur  te- 
e'koud  dioui-htin  Néb  a  lô  drouk  ou  gtcalluj. 
—fA>enfaU,m.   II.  V. 

MAitDKTioN  ,  S.  f.  Imprécation,  souhait  de 
Balheur  Dnmk  p^rn,  t.  VI.  dronk-pédentum. 
Gwall-béden ,  f.  Pl.  gwall-bédennou.  SuWMen, 
f.  Pl.  tulbtdennou.  Keûnujen ,  f.  Pl.  jl[fiinuj«n- 
nais.  MMm  ,  f.  FI.  «wUoafoa.  Mittigait»  »  L 
V%,^Mi§UmÊm.H  na min  fn  mmàk- 


MAL  497 

dictions ,  n'm  edz  kià  a  aoun  rdg  M  jrwiè> 
pédenhcu,  rdg  ki  «altoiidn. 

Donner  des  malédiclioBa,  nradire.  OtonA. 

Çm.  Part.  ec.  SkMII  PurL  ai.C— B  MB. 
art.  et.  XidRHM.  Fart.  ef.  «Ittifim.  pat 
abus  pour  «tfO^,  Mm  «tié.  Part  aii%#i. 
Ne  me  donnez  pas  demalédictiens,  na  xroàk- 
pédU  két  gan-^H ,  na  vfffîjrfl  kid  aé'Katumn. 

Malémck  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
cause  du  mal,  en  employant  le  poison  ou  quel- 
que chose  de  semblable. llro«f*diffr,  a.  Pl. 
iom.  Gusall-dbtr,  m.  Pl.  iou. 

MALknCK.  Sortilège.  Drouj-ayd  ,  f  Cwall- 
avel,  f.  Bdr ,  m.  Slrôbinel ,  f.  DianuUrc: ,  m. 

User  de  m.ili'fii  o   /{<■(  di  ^ntg  avd  ou  gwutir 
avel.  Teûrel  frar.  Slrùhînrlld.  P.irt.  et. 

M*i.K-Nco?(T«E ,  $.  f.  Malheur,  mnu\aise for- 
tune. Il  est  vieux.  AciU.m.  Drougeûr f  f. 
Dixtûr ,  f.  —  G  wall  xarvomd ,  m.   H.  V. 

HiLENTKKDD  .  S.  m.  Paroles  prises  dans  on 
autre  sens  qu'elles  n'ont  été  dites.  Méprise. 
Gwall -gleved,  m.  Faxi ,  m.  Ce  n'est  qu*un 
malenlcndu.eurytcaH-^lcred.cur/'a^itt'fnMii. 

Hal-Êtib.  s.  m.  Malaise ,  état  de  langueur. 
INea ,  m.  BiOtrtt,  m.  Dos»,  t.  FUUdigtx  ,  f. 

UAaFAço?! ,  s.  r.  Ce  qn*il  f  a  de  mal  fait  dan» 
un  ouvrage.  tftPsK  «ov,  f.  Gwoll  soaré,  f. 

MALrani ,  n.  Fafre  du  mal ,  fliiie  le  omI, 
faire  de  méchantes  actions.  Drtmg-ôber.  Gwau- 
âbtr.  Gaoui.  Part,  gaouet.  Gtcalla.  Part.  ei. 
L'homme  est  enclin  à  malfairc,  ann  de'n  a  xâ 
douaed  da  zroug  obrr  ,  da  tcatl  Mer. 

M*LFAm.>T,  adj   Qui  se  plail  i  maif.ure  , 
maVin.  Droug  i'if'i  rtur.  (Jwall-iibi^riu:.  Drouk. 
Fatl.  Gwall  Ce  ne  sont  pn^^  dc>  hommes  mal- 
faisants,  n'mtk^t  iùd  drouk  ,  hid  fnll. 

MALFAHArtT  Nuisible.  Ilnml;.  }-  aH.  Gaouut. 
Gwallaz.  Noazuz. — I^n  lin'Ii  s.  noczux.  H.  V. 
—  Cette  plante  n  est  pas  malfaisante,  ne  A<-d 
etii  loiuoii  gwalluz  ou  noaxux. 

Maltait,  adj.  et  part.  Maltoomé ,  malblti. 
Ditoaré.  Dk'Ux  on  d^.  JN/bre**.  J»jvald. 
Ih'^rmpcnn.  iiikruxvn. 

MALFArraca,  s.  m.  Celui  qui  commet  des 
crimes,  de  méchantes  actions.Drouf/'^terïroa 
ofr^oiir,m .  PI .  irn .  C  (£(]  ti-ub/rcr^m  .Pl.ica.CtsÔI- 
lfr.m .  Pl.  («n.  Jor/'(^der,m.Pl.<«n.Ge  n'est  pas  un  ' 
mairaileor,  nékédtw  gmaUtr,  tmm  lorfUtr. 

MàiMàHÈ,  adi.  Qui  a  mantaise  répotalioD. 
il  est  finilier.  êwm-vruitt.  Ce  sont  des  gens 
malfimés ,  lild  gwall  truded  inl. 

Maiobaobox  ,  adj.  Incivil ,  impoli.  Il  csl  fa- 
milier. Dixéré  ou  dizériad.  Dizéven. 

M*i.gb6  ,  prép.  En  dépit  de.. .  Contre  le  gré 
de...  Daoxtil.  En  Vannes,  ihùil.  Énep  ou  a- 
énep  gràd.  Je  suis  venu  m,ili;i.'  lui,  daoutl 
d^itluM  on  a-éntb  hé  c'hrâd  ounn 

MALnAini.B,adj.  Qui  n'^st  p-jinl  instruit,  qui 
c-l ]i''n  rriyi:\\t\{\I)iicisiek.Dichouzttz.Diltnn(k. 

Walhabh-rté  ,  s.  f.  Manque  d'habileté  ,  in- 
capacité. I/imiriV^fî,  f. 

Malhabillè  ,  adj.  Mal  vélu,  dont  les  babits 
sont  en  désordre.  CssnB-wMtl.  Hi^siipfMl. 
^TiUron.  Jttnmm. 
Ibiam ,  i.  a.  Haordie  fbrtuM,  aïo- 
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▼aUe  destinée.  Inrorlune,  dctasire.  Retix ,  m. 
Pl.reûtiou.  Dixeûr ,  t.  Drougeùr,  f.  Vrouk- 
lamm  ,  m.  Krainn  ou  krinez,  f.  Connainsfï- 
vous  son  malheur?  anaoud  a  ril-hu  ht  retiz, 
Ju  xroutlamm  '!  Ce  sun(  <1c  grands  nialhcurs , 
rfitiou  hràt  inl.  Ils  sont  actuellement  dans  le 
malheur,  i  drougtûr ,  é  kéaznei  ém'inlhrtma. 

Malheur  à...  Lwd  ou  gmU.  £ioM<u.  Malheur 
i  moi ,  guxi  mé  ou  gwàs  ni,  et,  plus  habituel- 
lement .  gwd  d'in-mé  ou  xiouax  (fin.  Malhrur  à 
toi ,  gwd  U  ou  gtcdx  lé  ou  xiouax  d'id.  Mal- 
bcar  i  lui,  gwd  héh  ou  yieda  héii  ou  «toiuu 
dFùhmi.  Halbear  i  dou«  ,  gtod  ni  ou  gttis  ni 
00  n6i»u4'tf4Mf  .Mallieur  i  tona,  aûà  ^kmd 
ou  gwdx  «*Aoh{  oo  afoim  i^i-ho<fk.  Ifatbtor  à 
eux,  gwd  hi  ou  0imI«  hi  ou  «tovat  iT/tAtf. 

Souhait  de  malheur,  imprécation  ,  malédic- 
tion. Drouyt-p/dtn,  f.  GwM-béien ,  f.  Sulbé- 
den,  t.  h'eûnujen,  f.  MaHo*,(.  MitUgaden,  f. 

Souhaiter  du  malheur  à  quelqu'un,  lui  don- 
ner des  malfilictions ,  le  maudire.  Drmtk  p^di, 
gxcall-bidi  ,  sulbédi  gand  eur  ré.  iHitlàien  , 
parabuspourmi(li(/a,  non  usité.  l'art,  friii/ij/fi. 

MiiHF.L-BE(;sEME>T  ,  ?ilv.  Par  malheur.  Dré 
reùs.  Urt  zrovgeùr.  Dre  walUur.  Dre  zrou- 
klamm.  .Sioai  ou  sioua:.  Il  i-sl  timibc  malheu- 
reusement ,  dré  rtùs  ,  dré  malleur ,  dré  zrou- 
klamm  ta  kouizet.  Je  ne  suis  pas  assez  fnrl  , 
malheureuMmenl^n'oMiui  kéi krcauaU  h, sioaz. 

MÛjUvntt,  adj.  et  s.  m.  Qui  n'est  pas 
haareiix,  qui  a  du  malheur  ,  qui  porte  mal- 
heur. Rtùxtvdik.  Diztùr.  Kéax  ou  A».  Il  a 
toiyoan  été  malheureux ,  rtézeûdig  m  bié  a 
M  MU«r.  C'est  no  malheureux ,  eur  c'Mu  • 
«Âi  w.  Calle  ekDte  a  été  bien  ■albenrente , 
fw«n  nàM$A^  tobéd  al  kmmirMé. 

Derenir  malbenreux ,  tomber  dan  le  aal- 
heor.  JToii^Mi  «r  nûx ,  fim  AwiftlaMN.  RtM. 
Part.  ei. — Les  malhenreux.  Ir  §ia.  H.  V. 

IfiLBONNtTK ,  adj.  Contraire!  la  bienséance 
ou  i  la  civilité.  Amxéri  ou  OMtéréad.  Dizé- 
réad.  Dixéven. — Ditkonett.  Toy.  HoNTctri:.  11. 
V.  —  r."e>t  fort  malhonnête  ,  gvall  amzérèad  , 
gicall  sizéréad  eo.  Il  est  fort  njalhuniiéle , 
tjir'iU  zitéven  eo. 

MiLiioxNÈTi.  Qui  manque  de  protiitr  ,  de 
bonncfoi.J/r'ft  étmdtr.Uép  Ualdcd.Unleat.Di- 
rtiz.Dic'hix.hkix.  Vil,  Ce  n*est  pas  un  m.ilhini- 
nële  homme  ,n^k^d  eunn  drn  dUléal  ou  iskix. 

Malhonkètiiibkt,  adv.  D'une  manière  mal- 
bonnéte.  £wi  MWi  totré  tmuMmÊ  o«  dbtf- 
rAwt  on  dtsAmi. 

llaLMOHMtnTft ,  s.  f.  Défaut  d'honnêteté  , 
manque  de  bicoiéance,  de  civilité.  Amsiréa' 
âges ,  f.  DixMttdigts ,  f.  Dixévinidigex  ,  f. 
— IKatoMMii,  r.  VpgtM  HomitTBrt,  U.V^ 
CertvnegnBdeBilboanételéfMiNiAsMitf- 
f  «f  vrdx ,  «WM  âkMdUgtM  «nb  m. 

Mii-icE ,  s.  r.  ladhialiaiii  «rire,  I  atUbiie, 
malignité.  DroHk,m.Dr9¥gies .1. — ^EnGalles, 
drougrz.  ll.V.— CiroW,  m.  FaUeiiltx,  f.  Fal- 
loni ,  I .  Trôidtl ,  f.  Trô  blég ,  f.  La  malice  pré- 
cède I  Age  ,  ann  drougiez  ,  ar  falhni  a  seùa- 
rang  ann  oad. 

Malice  ouverte,  malice  noire,  diabolique. 


MAL 

Drovgitx  JM ,  f.  Drou^V:  diaoufril; .  f  Cour,  ra. 

Malick.  Tour  de  gallé  qu'on  f.iii  (lour  se  di- 
vertir ,  pour  s'amuser,  c.-pir?;  ciio.  (iteidri, 
m.  Pl.  fftridrf'ou.  SigadifX  nu  rhigoditz,  f.  IH. 
ou.  Tùn,  m.  Pl.  iou.  TViii, m.  Pl.  irjtt.  Cour, m. 
Pl.  iou. — Bourd,  m.  Pl.  ou.  II.  V. -C'est  une  pe- 
tite malice, f  ur  yicidrébihan,  turgour  bihan  to. 

Malioeusemekt  ,  adv.  Avec  m.ilice.  Oand 
drougiex.  Gaiit  /iailoni.  O'anI  gicidré. 

Malicibi'X,  adj..Qui  a  de  la  malice.  DroMk. 
Gtcall.Gwidréux.Cel  enfantest  bien  malicieux, 
gtcalt  xrouk,  gwall  vidrét  «•  mr^ugU-té.. 

Malignement,  adv.  Avce  mlifim.  OuÊt 
drmtgiu,  (hiH  faUtmi. 

IfaucioiÉ ,  a.  f.  InelînatiM  à  bire  du  mal , 
à  mal  penser,  |nédiM.llécbaMeié profonde. 
Drougitx ,  f.  FttklUu,f.  FtOmit  f.  GwaU. 
m.  Sa  malignité  «I  gnuMie,  M*  «  Mam- 
gies ,  hé  fatUnU. 

M  AUGKiTk.  Qualités  nuisibles  qoi  se  trouvent 
dans  t  crlaincs  choses.  />ro>iAn«rî  ,  m.  La  ma- 
lignité des  astres  ,  druukntrz  ar  iiéred. 

Mauk  ,  adj.  Malfaisant ,  qui  a  de  la  maligni- 
té, qui  prend  plaisir  à  fiiire,  ?!  (lire  du  mal. 
Droug-olériuz.  GwaU-iihériuz.  Drouk.  GwaU. 
Fait.  Gwdx.  Gwidréuz.  Il  est  malin  comme  un 
vieillard,  drouk  ou  gwidréuz  to  ével  eun» 
di  À-ki'iZ. 

Mali.ii.  Dommageable,  nuisible.  Drouk. 
Gwallux.  NoasuM.  Croom» (de  9  syll.]  C'est  un 
tour  malin ,  eunn  drd  wamM  ou  mwatu  •«. 

Fièvre  maligne.  Gwall-dtrtim  i  f»  lèntn- 
Immt  (.  KU»wd-low*m ,  m. 

MâURSH ,  adj.  Qui  a  peine  à  recouvrer  tea 
foreaa  «t  M*aate  après  une  longue  maladie .  oo 
doot  Im  Ibrcea  diminuent  sans  aucune  mala- 
die apnrwia.  loama,  dèUcat.  QvtéH.  JNaarjk 
Fl4k.7ou$t.  FaU.  Seaqrf. Stoe'bM.  Il  eat  m- 
core  bien  malingre,  ftfoB  f MoUtbMra, 
gtcall  fall  eo  e'hoax. 

Malintentio.n.vé,  adj.  Qui  a  de  mailTa|M 
intentions.  Droug-iouUl  ou  ^ftcoll-ionlat. — 
Fall  sougti  é-keni  er.   II.  V. 

Malle,  s.  f.  ColTre  pour  porter  des  bardes 
en  voyage.  Mai,  f  Pl.  iou.  Il  y  avait  plusieurs 
malle»  sur  la  charrette  ,  kalz  maliou  aioa  tror 
or  r'Iitirr. 

Mali  ivtBi.K,  adj.  Qui  se  peut  batire  ,  forger 
cl  étendre  h  coups  de  inarle;iu  .1  hrllrur 
aslenna  a  daoliou  morxol.  A  helleur  dac'hm  é- 
lia.  A  heU  bisa  gàvéliel.  Gôfèiiuz  ou  gdcéliuz. 
Le  Terre  n'est  pas  malléable ,  or  gwér  na  heii 
kél  héza  gàvéliel ,  ar  guirtu  kil  gôvéUus. 

MALLftoLa>  a.  t.  En  lenne  d'anatomie,  l'oa 
de  la  chevUte  do  pied.  latownaM  MIO-HmA 
Jdmm  mm  «Am. 

MALum ,  a.  r.  Petite  aallA.  JTdl «Om,  f. 

Pl. moUou  bilm.M0m,t  n.  MlMv«i(> 
MiLuan .  a.  m.  Gbevd  aar  lequel  oa  cbir* 

ge  une  malle.  Mare'h  arvM,  m 
Malhenex  ,     a.  Maltraiter ,  réprimaBdir* 

battre.  Gvall-gat ,  Part,  gttall-gatel.  OnM» 
aoza.  Part.  et.  Droug-gempenni.  Part.  tl. 
ïo.  Part.  et.  TeOta.  Part.  el.  k'anna.  Part.  *L 
JPila,  et ,  par  abua ,  pUal.  Part.  <<.  11  l'a  mal- 
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mené,  gteall-gaitt,  gwall-aoMttio  hét  gant-haii. 

Malotid  ,  adj.  el  s.  m.  En  terme  d'injure  et 
delnéfirU,  Biwnbie.  naiiaiMla,  iiMUwl.ir«p 
loidUTalMoii  kuîhoê.  fiiiihto.  IMroM.  JK- 
fore'h.  Di^Ux.  G*  ii*est  qu'us  nàloteu,  mm 
halouH ,  «wm  kaUM  i^M  Mi. 

Uaipbopobtuhiiié,  m.  Sans  proportions, 
MiM  rapporls.  IKneii.  MrHx.  Kgivalal. 

Mii  vBorRB ,  adj.  Qui  n'est  pas  propre ,  sale, 
âé^oûUnt.  Lous.  Xoudour  Uudur.Fank,  Celte 
maison  est  bien  malpropMyftMttiMur,  fiMlU 
hudur  eo  ann  U  xi. 

Malpropre  en  seshdiiti.  BlgtmfmàMwM- 

WÛliet.  IlUdorn. 

Ucndro  ou  ilcvctiir  rn;iI|iro|ire.  Lmtsaat. 
Part.  loMifcl.  Loudouraal.  l'art,  loudourécl. 
Huduraal  l'art.  Suduréel. 

Femme  malpropre,  salope.  £o«idoiir«i,  f. 
Pl.  loudourenntd.  Iluduren,  t.  Pl.  kliAirMI' 
tud.  Slréden ,  f .  Pl.  tlrâdenntd. 

Malpiopbehemt ,  adv.  Avec  malpropreté, 
lalemenL  Goût  loudourie:.  Gand  hudurez. 
Enn  eunis  toari  (oiu  ou  luucfour  ou  Audur. 

UiMMMnwtÈ,  1.  f.  Dérautde  praprolé,  s  i  - 
blé.  iMimutt  oa  Umdouritx ,  11  LÔuioni , 
f.  JfMvrM  00  hudunex ,  f.  Fank ,  m.  SlUw, 
f.  LaiUÊfWuDigemptnnadurex,  f.  Costlt  mal- 
propreié  qui  l'a  rendu  malade ,  al  loudouriez, 
OMiuiniMt  e»  é dmix  UUkiod  ia  véxa  klaii. 

Uauaoi,  adj.  Qui  n'est  pas  saiin  ,  qui  est  su- 
jet k  être  malade.  Klaiividik.  Klafn  uz.  Xè  kél 
uur'h.  Cctcnrant  est  bien  BUlIffaill,  JumH glÎM 
vidig  to  ar  liugel  zé. 

Afu  sAiN.  (^hii  i  si  contraire  à  la  santé.  Ctcal- 
lui  ou  nodzu:  d'ar  itc  Itcd.  Diiac'hu:.  Diié- 
c'Mdux.  Celle  nourriture  est  malsaine  ,  ar 
ioéd-xé a  fî  gtcallu:  d'ar  iéc'hed  ou  diiir'hnluz. 

llausfi.kM  ,  ni!j.  Qui  est  contraire  à  la  bien- 
séance. Amzùé  itu  amzért'ail.  Dizér^ud. 
gmpcnn.  Ce  (lu'll  a  fjil  csi  niiilscatil ,  amz^- 
réaa  ou  di'jcmpenn  to  ar  pis  en  dtUz  gréai, 

MAnnuTf  B,  T.  a.  Oficnser ,  Outrager  de 
coups  ou  de  paroles.  Gtoall  gtu.  Part,  gusall- 
gatet.  Gwall  ~aox(i.  Part.  el.  Ctcall-gtitipenni, 
Part.  tL  Skei  pour<jl:di,  non  usité.  Pari.  sMel. 
Kanna.  Part.  et.  Ftitka  ou  peûka.  Part.  cl.  Ils 
l'ont  bien  maltraité ,  çwaU-gwt ,  aioaïI-4MS«l 
to  hil  gant  hû.  Pourquoi  maltraitet-rooi  c« 
chien?  ptfmlf  i  UmàUrti»  or  c'Al  s/? 

HALTWLim.  Paire  tofll  quelqu'un ,  ne  pas 
te  Uaîler  fiTOhiblenieRL  Ofter  gwm  o*i  «ur  ri. 
WMirf.  Pkrt  moHcl.  QwaUa.  Part.  el.  Je  ne  Tai 
pMBalInHét  jo  ne  lai  ai  pas  fait  tort ,  nVm 
0ta1tH§riaâ  a  dkoMi  oul-haîi,  n'em  tùz  ke'd 
hé  e'haouet. 

MlLTBlLUNct,   S.  f.   Mauvaise  Tolonli^, 
haine,  aversion.  Droug-ioul Kàt .  m.  h'a- 
iwi,  f.  le  connais  sa  malTeillance  pour  moi 
OMoud  a  mm  kt  tnm§-Ml,hé  totmm 
thtnver. 

Maivfiiunt,  adj,  et  s.  m.  Celui  qui  Tcut 
le  mal,  qui  (  si  malintentionné.  Nébazû  droug- 
iould  (111  'jtcall-iovlet.  —  Fait-xougefé-ktn- 
ver...  H.  V.  —  AVA  «  sé  dougei  d'ar  ««font. 
"  «atiNiifar. 
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Haltiuitior  ,  s.  t  Faute  grm  el  mnia» 

cuann. 
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sable  commise  dans  rcmdeè  dîme 
Gi$atl-ràudwr  mm  «ur  gm§. 

llALTiun,  T.  n.  Secoodi^mal  dans  un 
emploi  .en  bisant  des  «nctioiu ,  des  concai« 
•ions.  Jm  Ml^  ittàtMka  «m»  m  garg.  Kémi- 
totU  gwM  mriom.  fVeteo.  Part.  tt. 

MiLTOOLon ,  V.  n.  Vouloir  du  mal  à  quel- 
qu'un. Karijud  drnuk  (ui  c'hi.Hinlaad  drnuk  da 
eur  ri.  Kaout  ou  duuocn  hds  ou  kasoiii  d<i  eur 
ri.  h'ataal.  l'art.  kat(e(. 

MiLvoiLu,  aJj  etpart.  liai,  à  qui  Ion  veut 
du  mal.  Uriiiik-karci.  Katéel.  H  est  malvoulu 
de  Uiusjirouk-kareiou  katéfd  eo  gand  ann  hoU. 

iU>iAN,  S.  f.  Terme  enfantin  qui  signifle 
mi  re.  Mamiiia  ,  f  Hfammik,  t.Mammaik,  t. 

Mamellk  ,  s  f  Tolon  ,  la  partie  glanduleuse 
et  charnue  où  se  forme  le  laitcbcs  les  femmes 
et  certaines  femelles  des  animaux.  Chez  les 
hommes,  la  partie  charnue  qui  est  placée  an 
même  endroit  que  chez  les  femmes.  Jroïmi  f. 
Pl.  duel  divronn.  On  dit  ftroiuioii,  an  nlur. 
lorsqu'il  est  question  d'animaux  à  plust 
deux  mamelles.  Samamsille  sandisewspw- 
tuméc ,  gored  M  hé  tmm  iMs.  Elle  A  ksnui' 
meiies  Uanclns ,  fWM»  «0  hé  dforom. 

Qui  est  en  Ibrme  de  mamelle  on  qai  a  de 
grosses  mameHsi.  JroMieik. 

SIamelok,  t.  m.  Le  petit  bout  des  mamelles 
et  liMit  ce  qui  y  rcHicitible.  Penn  ar  vronn. 
Pcnu  Lronn  ,  ni.  Sun  mamelon  est  bien  noir, 
ffU'iilt  zù  fo  penn  hé  hrunn  un  hé  fenn  bronn. 

MiMKi  L  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  grosses  ma- 
mciu-'i.  nronnik.  Pour  le  plnr.  du  iiiiiiit.( 

broiinéien. 

MAMMiiBB ,  adj.  En  terme  d'anatomic  ,  il  se 
dit  des  artères  cl  des  veines  des  mamelles. £«3* 
a»n  dicronn.  A  zdl  ouc'h  ann  divronn. 

MAimiFÈBE ,  adj.  et  s.  m.  H  se  dit  des  ani- 
maux qai  portent  des  mamelles.  JE»  dMa-cK- 
troiui  ou  brotmoH.  BrmmdL 

Manixt  ,  s.  m.  tlomaM  qni  demeure  el  est 
habituée  en  un  bourg,  eo  un  village.  Paysan. 
Néb  a  joum  enn  eur  giar  diwar  ar  miai  ,  enn 
eur  voure'h.  Bourc'hix ,  m.  Pi.  iottre'AiaiM. 
Gwikad,  m.  l'I.  gicikix.  K<m*r,  m.  Pl.  tas. 
Kouériad^  m.  Pl.  «d.  Pisuiiad,  Bi  Pl.  ftoni- 
ziz  ou  pioviafm. 

MaxAHT.  Homme  nislr«,grasi<er.lMnfoiiéEK. 
Din  amxiriad  ou  dixériad  on  dUévtn. 
Hakcub,  s.  m.  La  partie  d'un  instrument 
ar  ott  on  le  prend  pour  s'en  servir. Troad,  m. 
I.  Irc  d.  EuVannes,  troed.  Le  manche  de  mon 
coutrau  estcassé,  torred  eolroad  vac'lwuûtcl. 

Mettre  un  manche  à  un  outil.  Troada.  l'art. 
et.  Il  faudra  y  mettre  un  manche,  rt^d  e  e^jid 
hé  drfHtda. 

Sans  manche,  qui  n'a  pas  démanche, 
parlatil  (l'un  oulil.  Didrnad  ou  di'lroad. 

(Her  le  manche  d  un  outil.  Didroada  ou 
ditlroada.  Part.  el. 
Manche  de  fléau,  deIanre,elc.FtMl,m.Pl.oii. 
MiNcuE,  s.  f.  La  partie  du  vêlement  dans 
laquelle  on  met  te  bras,  i^r^'^ftpiifad,  f. 
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'  eiâu»-»aiL  MUtin,(.  Pl.  ou.'MM,  comm.  PI. 
w.  Vous  arez  fait  la  nundM  tn^  éMile,  «tf 
«Ms  ro  jr*'^''  of  vilgm,  MvaKekgtm  4  Mk. 

llA!(CHHONa,s.m.  pl.LMpwli«»<tobctar> 
ne  qu'on  tient  arec  les nibitloiiqa'oii  taboo- 
reSKottamiou,  padiou  ou  pôgennou  «win  arar. 

&I*.icuETTB  ,  s.  r  Bnnae  de  monssf  line  ou 
dcntdie  plisséc  qui  s'attache  au  poignet  de  la 
chemise.  RibUz  tur  rochcd  ou  eunn  iviz. 

WornoT,  adj.ets.  m.  Estropié  de  la  main 
oti  du  bras.  Dizoum.  Divréac'h.  Mon  oumoun. 
Mons.  JI/ofiA-  ou  maiik.  Elle  a  épousé  OBinan- 
chof  ,  gafid  eur  moîi  eo  démézet. 

Oui  n'L'il  pas  mancliot  ,  qui  a  de  l'adresse, 
de  la  (incsse  d'esprit.  Gtcén.  Jjinui  ou  injinu:. 
Mibilitit'  Link.  C'est  un  homme  qui  n'est  pas 
BMiicbot,  ettfm  dén  gwin  ou  mibiHux  eo. 

IIakdat  ,  s.  m.  Billet ,  ordonnance  pour  re- 
ceToir  de  l'argent  de  quelqu'on.  Slôrld  évU 
kaoud  arc'haM  digtmd  eur  ré. 

liandat  d'amener,  iiyoflictioii  i  mio  person- 
M  de  comparaître  «tut  no  Juge  et  ordre  «le 
rf  MMoer.  Or*  ta  «UT  ri  4a  «oM  4a  fwwtf 
»  tttnttr.  Or*4a  fÊênrri  4M^  «r  iMnMr. 

Hmdat  d'arrCt,  ordre  d*arrMer  gMlqn'ao. 
Vrg  4a  gregi  tnn  evr  ri,  da  xtr^knvur  ré. 

If  iNDEMENT .  S.  m.  Ordre  par  écrit  et  rendu 
public ,  de  la  part  d'une  personne  qui  a  auto- 
rité et  juridiction.  KniKun  ,  m.  Pl.  ou.  Kémfn- 
nadurcz  ,  f.  Pl.  ou.  Goure  hémenn  ,  ro.  Pl.  ou. 
Urs ,  f.  Pl.  uTtou  ou  urtxou.  Avei-vous  lu  son 
mandement'/  /in  Unmà  hoc  h  eùz-hu  hé  gé- 
mrnnadurez  ,  hë  c'hnurc''hcmfnn  ,  hé  wttl 

Ma!<df.mknt.  ln<itructioo  pastorale.  KéUn- 
nadurezefkop,f.    H.V.  * 

Mamoeb,  V.  a.  Faire  saroir  on  par  lettres 
ou  par  messaser.  Art  da  anaout  dré  tkrid  pé 
dré  gannad.  Skrira  ou  ditkriva.  Part.  et.  Kdt 
tàntnnii(i\ii  rz.  Kémmna,  et,  par  abus,  ké- 
munn.  Part.  cl.  Je  le  lui  ai  mandé,  hé  rôtd  em 
tût  da  anaout  d'éthaii.  N'avez-vous  rien  i  lui 
■Biiider,  Aa  n'hoe'h  eûs-hm  nélrd  ia  tkrùa  on 
AixMkr<M4'diJMl?JelBi  ainMtfcalafM. 
aMuwd  Ml  «ts  «■  drd-itf  téïkalt. 

Ilamn.  Doowr  «fdre  4|Ii*«b  ait  I  venir. 
Rei  urz  ou  goure'hémenn  on  ft^eimadurrx  da 
xoHi.  Digémrnna.  Part.  «(.  Il  bndra  le  mander 
ici ,  réd  é  rézô  hé  zigémetma  «HOff  00  rti  w* 
tTèzhaii  da  zoiid  aman. 

M«>ntnii.E,  s.  f.  M.Vboire.  11  e?t  vieut./d- 
trd  ,  S.  ï'\.  j  tn  diiu.  Pl.  iluil  dioit  jnved.  Kar- 
ran ,  f.  Pl.  karvannu.  Pl.  duel  du  u  garvan. 
Ai  i-n  ,  f.  Pl.  (ircnou.  Pl.  duel  diou  aven, 

M  i>nii  LE  ,  s.  f.  Ca.iiaqoe  que  les  laquais  por- 
taient aulrcfoi?.  Manid  pitck  ,  f.  Pl.  manlel- 
lou-pilfk.  .1/  ;;i(r(  tri-i  ' h<>ni<  Il  ,  f.  l'I  m(Ui('-(- 
lou-lri-c'hornek.  HahUl-inévtl ,  f.  Pi.  man- 
tellou-mévtL 

MAxtGE,  s.  m.  Le  Hco  où  l'on  drtsae,  où 
l'on  exerce  les  cheTanx.  Al  téat^hi  fÛM  i 
umréeur ,  é  Inkeur  ar  e'késtk. 

Uanêce.  Ccrtainet  manières  d'agir  adroitee 
et  artifideaiea.  lhari,  t.  Pl.  doaréou.  'Trdi- 
éa,  t.  Fhirdiitlbii.  M  coanltics  manèges, 
mi—d  tt  run  hiMoaréa»,  kt  dWKiiion. 


MlNWj  m.  pl.  Nom  qA  Ie«  neiena  don» 
nient  à  rombre,  à  l'ime  irnn  mort  Anamm ,  t. 
MiMBanu ,  a^.  Qni  est  Ikm  I  manger.  Qui 
t  se  manger.  jMd  da  tibri.  A  helUur  da  xi- 
0eftr«a.  Ils  sont  mangeables  actuellement, 
debrux  im  brémaH. 

Ma?(geaille  ,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  de  nour- 
riture à  l'homme,  aux  animaux.  Boéd  ou 
bouéd .  m.  Magadur,  m.  Paskadur ,  m.  C'est 
la  mangeaille  des  cochons,  boéd  ar  miic'h  eo. 
Où  est  la  raanjieiille  des  b^lci  h  cornes?  pi- 
Uac''h  éma  ar  boéd  saoud  '! 
Mange4>t,  adj.  Qui  mange.  Â  zebr. 
M%M.Kinhti ,  s.  f.  L'auseoii  lejrhevaux  man- 
gent Laoucr,  f.Pl.tou.JV<f<i  ou  ntfou  net ,  f..Veu 
!  Vann .  ;  V\.né(iou  oan^iou.II  n'y  a  plus  rien  dans 
la  mangcoire,»'«dX  nittiMflnl  «1  (aourr,rnn  nétf. 

Uangbb,  ▼*•.«!  ii.lUclMr  et  avaler  qnel- 
qoe  aliment  poor  se  nouiir.  Prendre  ses  re- 

ÇM.  JKM  pour  iOH ,  «on  mité.  Part,  debret. 
eneimanger  une  potdeaTec  nous.drûd  da  xiM 
nriargan-é'omp.VomqwA  ne  mangez-rous 
pas  aujourd'hui? p^rdj  na  ssMlrAs  MU  Mrfd? 

Manger  beaucoup  et  gonluwnt  DM  fait 
loiitégez.  Brifa.  Part.  et. 

Manger  comme  les  personnes  qui  n'ont  pins 
de  dents,  ifouîia.  Part.  et. 

Manger  par  petits  morceaux  et  a?cc  dégoût. 
Pismiga.  Part.  et. 

Donner  à  manger,  nourrir.  Boéla.  Part.  et. 
Pcuka.  Part.  et.'Répui.  Part,  répuet. 

lie  [H'iit  manpcr  faute  d'apitclif.  Sii^ac'h. 
Manger  (jinsuiiirr,  détruire. /Ji'fman/a  ou 
dUmanIra.  Part.  et.  Utvézi.  P.irt.  et  Teizi. 
Part.  et.  Il  a  mangé  tout  son  bir  n  ,  dismanlet 
ou  hévézet  ou  leûjed  eo  hé  hoU  drd,  hé  hoU 
vadou  ganl-han. 

Mamgrs.  Ronger ,  miner.  Krina.  Part.  et. 
Daskriiia.  Part.  et.  11  est  mangé  ou  rongé  de 
tons  les  càlés  ,JI>n'n<(ou  daskrinedeo  a  bépti. 

Se  manger ,  t.  réfl.  ou  récipr.  Se  déroier. 
Al  m  nM.  Bn  em  daga.  Éa  «m  sispttaut. 
ÀsmsffiwlM. 

Mairan,  s.  m.  Ce  qn*on  miog».  La  nourri- 
tore.  Âr  fh  a  leirvnr.  dm  diM.  B.  Âr 
bord,  m.  Voilà  00  qn'Il  pain  ponr  la  Ban> 
ger ,  chétu  pétrd  a  bai  itM  aim  dUrf.  Cesl 
un  bon  manger  ,  *Nr  boéd  mdd  eo. 

Mamgerie,  s.f.  En  terme  populaire  ,  action 
de  mangrr.  Dcbrrrez,  m. 

Mi^^.EI  n,  s.  m.  Celui  qui  mange.  Vcbrtr , 
m.  PI  ien  C'est  «B  Bangmr de IwnJllietMnNi 

dcbrtr  i<id  eo. 

Grand  manReur.  /}i7*rio(î,  m.Pl .  ou  Dibriidi. 
Défn-iiul.m  PI  e d. Brifaod ou  brifjd,  m  PI  rd. 
RaûlUez ,  m.  Pl.  ed.  Diwalc'htk  ,  m.  Pl.  icn. 

Maxgeirk  ,  s,  f.  L'endroit  mangé  d'un  pain, 
etc.  Debradur ,  m.  Conpci  b  naagewn,  tr»a- 
e'hid  aim  dcùradiir. 

HAKIA1I.V,  adj.  Qui  est  aisé  à  manier  »  à 
mettre  en  oeuvre.  Sag  4a  vira,  4a  tmMaa, 
4a  ttc*ha ,  da  xonmnfo.  Mérwt.  MmMgfu.  2o* 
e'Anx.  Gtrén.  UawmoÊmu. 

Qui  n'est  pas  ■iriiMn.llMhg.  DhaM 
fMt.  JNise'knf .  IKiiAi. 
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MtNfvBLL  Traitâblc ,  doux.  Uabatk.  Kûii. 

Utgarad. 

iik^xxsiir.,  adi.  Pofsodé  de  quelque  manie. 
Furieux.  Capricieus. JNIovlIiiNrfte.f'rMidfli- 
nw:.  Ptnnadui. 

MiMf  i  Es,  s.  f.  pl.  Les  fers  qu'on  met  aui 
malus  des  itrisoD&icn ,  meaoUet.  héfiuu- 
dourn ,  m.  Pl.  maiiégam  kamm,  (  pl.  Grûi- 
Imou ,  m.  pl. 

Mamk,  .s  r.  AliénatioD  d*«prit  uni  flim. 
DibotU,  m- FoUfiitez ,  t. 

Hakii.  Caprice,  fantaisie- FroucfcHp  i.  Vli 
/hitiitoiiiow.  Ftmaà ,  m.  Pl.  on.  £Ue  a  bMii- 
coup  de  maniflt,  M* a  ftmtitiimm oa  a  km- 
nadou  i  «tetU. 

AIambhimt,  «.  a.  Action  demtnier.  Admi- 
nistntioD.  Mhérês ,  m.  V^urnatiru ,  m.  £m- 
W4géns,  m.— En  Gom., émtUj  wl  Ed  Gallet, 
émel.  II.V.O.U  a**  pu  le  maDwaientde  l'ar- 
gent, n'éma  M  mMrtx  ou  iomm/Mm  ou 
mc/i  ann  arc'haût  gaiil-haîi. 

Himzi,  V.  a.  Prendre  cttâteravec  la  main. 
Dournata.  Part.  et.  Krabanuta.  Part.  et.  Skil 

Î'a.  Part.  et.  Toulbaba.  Part.  et.  Tastourni. 
*arl  i-i.  N,'  maniez  pas  cela ,  nagPtitMêtU  kit, 
na  zournaùt  két  Ufin  drd-zé. 

Mji.meh.  Se  sor\ir  de...  Embriga.  Part,  rt  11 
mM\ehici)\ \\ii:v,arc  MéstambrégenàdM.S . 

Manier  biaucuup.  AprUf,  d,  pW  ibM  . 
dorlo.  Part,  dorlôet. 
Manier  doucement. Pa/ùla ou pai  ala. Part. «(. 
AIamieb.  GuuTcruer ,  coaduire.  Méra.  Part. 
«I.  Embréga.  Part.  tt.  Il  n'a  rien  à  manier, 
n'en  deùx  nétrd  da  vira ,  da  tmbrfga. 

UjkMkiB ,  s.  f.  Façon,  sorte,  usage.  Aoz  ,  f 
II.  aotiou.  Hors  de  Léon ,  6s.  Kis  oa  gis ,  f. 
PL  kitiou  ou  gUiou.  i>uare,  f.  PL  doorran. 
7r(;,  fi  PL  tràiou.  Tdl,  f.  C'est  de  cette  manière 
qae  tous  deviendrez  riche,  (Mit  aoS'si,  er 
t'Ms-sé,  «Wl  ÛMTi-ti  ao  é  Mod  da  vésa  pin- 
vidik.  De  quelle  nanièrer  É  pi  xoortf,  é  pi 
4rd?  A  la  maUtt  4'«m  bête»  ilUtêJkm 
mdvtA  4a  iTmI  lam. 

£n  toutes  nanières.  £  j»4|>  Mi.  Èfif  iamri. 
E  llA  JUiil.  £  pip  kénver. 

Par  manière  d'acquit ,  m  gligfmmrntrt  sru 
lenient  parce  qu'on  ne  peut  |iiis  s'en  dispeiisi  r 
Dreisl  iH'nu-Li:.  l)hcar-(aè .  DuLar-inKip. 

l>e  Liinnc  manière  ,  furttmenl.  .1  luaic  i  tid. 
À  drô  rdd.  Il  l'a  frappé  de  lioimu  inanu  re  , 
ikàed  endfùz  gant-haHasoaTivàd,adrvvàii. 

De  tnaniérc  que...  £im  AMiq>  ittHma,.. 
Emn  héielcp  Iro  ma... 

UiMÈBES.  Affectation.  Or&id  ou  vrmid,  m. 
PL  ou. —  Tdl'tu.  ILV. — Elle  est  pleine  de  ma- 
nières ,  îciiH  to  a  urbidou. 

MA.M£Be,  adj.  Qui  a  beaucoup  ou  qui  est 
plein  d'aflectalion.  Orbidus  on  ormidi».  Leûn 
•  orbidtm.  —  À  m  ttUon.  U.V.  — C'était  use 
liEniiM  mmléréa,  mt  coMtc  «fMAw  m  os 
Mn  a  orbidoH. 

llA^tlFESTATlON  .  8.  f.  ACiiOB  MT  iBOUdla  OO 

annUesie.  XhaAtfriiiMr,     DMM»,  wk. 
MAioRm ,  «4.  NotniM ,  évident,  eoun  dt 


tout  le  monde.  Anavtzd  gand  ann  huit.  Anat' 
.Sjitunn  ou  ipi  mm.  DUôïoet.  Le  mcnsongCCft 
lu.iniresti',  iinal  ou  iplann  eo  ar  gaou. 

lU'iiJre  ou  devenir  manifeste.  itiiOlMrt.  Part. 
anaUti.  Sylanmat.  Part,  tplannétt. 

Ma.mifeste  ,  s.  m.  Lcrii  public  par  lequel 
un  prince,  un  état ,  etc.,  rend  rai.son  de  sa  con- 
duite en  quelque  affaire  d'importance.  Skrid 
ou  dûÂrfeViadur  «ur  roui,  cur  stdif  etc.,  o^ors 
ôber  ar  brésci — ousiamancntiiMMiadir. 
m.  Pl.  fou.  II.  V. 

lli.'aFESTEMSilT ,  adr.  D'une  manière  mani- 
feste, cUireiiiail,éTidemmenL  £im  «imn  doa- 
ré  anat  MqitaMi.  Gahd- anadures. 

Mi?(irKSTBB,  T.  a.  lieiidre  manireate.  DU- 
kléria.  Dukouisa.  Partcl.iiw(aal.PaK.«Mi- 
Utu  ^ImuuuU.  Part.  apfauM/ci.  —  IKtAdia. 
Part  el.  H.  V.— Je  l«]aaoifail«rai  quand  woiit 
roudres,  M  MUtUrU,  M  mMfâ  •  rbm 
pa  0<rrol. 

Se  nuBifeiler ,  réfl.  Se  montrer ,  se  tén 
connaître.  En  m  rtt  da  oiwiomI.  Entm  Hs- 
kouisa.  En  em  xitkléria.  Il  se  manifesta  à 
plusieurs  personnes ,  en  em  sUkouisa  a  rias 
du  veûr  a  hini, 

MAMG.k.NCK,  s.  f.  Mauvaise  ruse,  procédé  ar- 
tificieux, iijtriRue.  Il  est  fa ini lier.  l'rdidef,  f. 
Tru-hUg  ,  f.  Irien,  f.  Gwindtd,  m.  Je  con- 
nais ses  maiiigaiiccs  ,  ki  êtéUMim,  hi  frttmi' 
nou  a  anavéiann. 

Ma.mca.sceb  ,  V  a.  et  ri.  Trami-r  quelque  pe- 
tite ruse,  intriguer.  Il  est  familier.  0&er  trc^ioM- 
blig.  Trôidella.  l'art,  et.  Irienna.  Part.  et.  Ils 
manigancent  toujours  quclcnie  chose,  trdidet- 
l'ii  ou  irienna  ariont  bipridnumdrd-bnutdg. 

AlAiiiFcuiTio.li, s.  f.  Manière d'opérar» d'exé- 
cuter avec  la  main.  Maniemeal.  Uotnatém  , 
m.Mirir«s,  m.  Embrigirts  ,  m. 

liAXtQra,  s.  f.  Gant  ou  demi-gant  que  cer- 
laioa  ouvrien ,  tels  que  les  coidoaoKif,  §• 
mettait  I  la  main ,  pour  qu'elle  puisN  lésblâr^ 
ao  tnviiL  MmMM»  m. 

UunfnuE,  t.  r.  Piêca  da  bail  ««  d*  Cir  qai 
sert  i  faire  tourner  une  machiae.  ItoarMl,  t. 
Pl.  doHTiifUoM.  Demnàktl^t  PL  doHmUfeUiM. 

Mamsb,  s.  f.  Panier  d'osier,  etc..  plus  long  qu« 
large.  Corbeille  sans  anses.  Jfann ,  m.  PL  ou. 

Mi>vcgii>  ,  s.  m.  Panier  long  et  éln>it. 
i/ii  ?in  A  t  m,  m .  P) .  manu  ott-  *«in-  !  de  mann,  cor- 
beille,  el  de  krin,  dos.|  11. V.-  baoHik,  m.  Pl. 
haouigou.  Kidel,  f.  Pl.  kidtUou.  Leroanue- 
quin  est  défoncé,  didal  ou  dfoMdMflrMMM» 
kein  ,  ar  botiuik  ,  ar  gidel. 

Ma.>>eqli>  Figure  d  homme  faite  de  bois 
ou  d'osier,  etc. ,  dont  le»  peintres  elles  sculp- 
teurs se  servent  pour  disposer  des  draperies 
suivant  les  diverses  attiludes  des  Qgures  qu'ils 
veulent  représenter.  Md»-<i^«,f.AMri^-4Wii,  f. 

M  ANi(iQaiii.]loauna  qu'oa  nit  aj^rcomana  m 
veut /Mis  fWfMr  Aif  <  J^futur  «mU  Mreiir. 

MiMUms ,  t.  m.  Aida  miyon ,  aide-con- 
Tr««r.  L^ftrir  «n  daftarir ,  m.  Pl.  ien.  U 
n*a  na  aMi  da  maoeuTret ,  m'*»  it«iLi  Md  *• 
iMle'JkaM|lHdiriiii,  axardorMcii. 

HANoraw.  BonoM  da  jawiiéa.  Gignm , 
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in.  fLlMk  JMMbMTt  m.  VL  fm.  6timtM  oa 

MANOBiim  >  ••  f.  Bn  terme  de  nerine ,  lea 
ewdtgM  deatinis  à  manier  les  Toiles  et  à  nire 
les  antres  services  da  Taiiseaa.  JTfnitii  «ni 

Uttr,  f.  pl. 

Mi^oecTiis.  ËTolalions  militaires.  Àr  fine 
a  rri  <ir  rrézélidi  ,  OT  HUdaNsd  MlMSM  vil 

a  tui  Uac'h  d'égilé. 

Mamiei  vrk».  Inlrifi^nM,  menées.  Iriennou ,  f 
pl.  boaréou-kûs ,  f.  pl.  J'arr*lcrai  ses  niand  ii- 
yrcn,  diarbennaa  r'mnhi'  iriennou,  lié  :<iareim. 

MixoECVREB,  V.  n.  En  lermc  de  marine  ,  l',iire 
la  mnna-uvrp  ,  travailler  à  la  manœuvre  Mrra 
mdd  kfrdin  eul  Ittlr.  Merdéi.  Part,  mcrdt'el. 

llA>uKt-vBF.R.  En  parlant  de  troupes ,  cxccu- 
ler  des  mourementa ,  des  évololiona.  Trei  ha 
iulrti.  MoUkaMi.  FHkMt.  Fut.«l.£oe'ik«. 
Part.  tt. 

Ma^ioectreb.  Employer  des  moyens  pour 
bire  rénasir  ane  affaire.  Iritnm^  Part.  tt. 

Mâmntmu,  «.  m.  Celui  ani  ealeiid  bien 
le  11— ire  dHia  valHeM.  JWI  •  «ar  méra 
mâàkirêS»  «rt  mr,  MmiM-mài»  m.  Pl. 


I ,  a.  ■.  MeitOB  de  Belle  à  le  eampa- 
me.  MoiMr ,  m.  Pt  Im.— SaGeUei  .«oAior. 
H.V.— Sdl,  r.  Pl.  «aiMoaa«l{w.Vonà$on 

manoir,  f/i,'(u  vaner ,  hé  idl.  Il  y  a  beau- 
coup de  inanuii<i  dans  cette  paroisse  ,  tat.:  a 
vanériou ,  a  xalioua  xô  er  barrez-man. 

MANorvaiRi,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  de 
ses  mains  et  à  la  iournce.  Df-rczimr,  m.  Pl. 
ien.  Gopraer ,  m  Vl.  if  m.  (iounidek  ou  goni- 
dfk,  m.  V\.  i]iiiti)id'irn  ou  i/  niidéien. 

MiNut  R  ,  .s.  m.  Di  faut.  /viowim ,  m.  En  Van- 
nes ,  fr'homm.  Pluiicurs  prononcent  ixomm, 
DUnez  ,  f.  Diouer ,  va.  Diocérérex  ,  m.  Dioué- 
ridiges,  f.  Faxi,  m.  —  Manh,  m.  En  Galles, 
matiik.  H.V.  —  Le  maoqae  d'argent  les  cha- 
grine, pttM  ixomm  wiFkÊlU,  fmi  diAm  or- 
c'Aoni  in(  ntc'htt. 

Sans  manque ,  sans  faute.  Ilip  faxi.  Hép  nép 
fÊKLDifaxi.Uép  mdr.  Uip  mir  é-béd.  —  H^ 
wuûHê  H.V.— Vous  m'y  verrei  sans  manqae , 
M  tel  4»élot  hép  Mdr  44U. 

De  manque ,  de  moins.  A  uiMUt^h.  Il  y  en 
a  deux  de  manque ,  deo«  atéa  iMtûtoc'h. 

llAdQDBMKT,  S.  ffl.  Fsute  d'omission  que 
commet  quelqu'un  en  manquant  de  faire  ce 
qu'il  doit.  Manque  ,  faute ,  d<'raut.  Diouer,  ni. 
Diouéridigcz  ,  f.  Diovcn-re: ,  m.  Fazi ,  m.  Le 
manquement  de  parole,  ann  dwutr  a  c'hér. 

Mn^t^iB».».  n.  Faillir, tomberen  faute.  Fa- 
zia  Virt.  fazirt-  Il  a  mantiué,  fazied  endcùz. 

M\>Q(  EB.  Ne  pas  faire  ce  qu'on  doit,  hil- 
loutou  feltoul ,  et ,  par  abus,  ftllel.  Part,  fol- 
let oafttlel. — Maftkout.  Part,  rl  {deviank,àé- 
fsu  t 1 1 .  V . — J  c  tuMn  a  riq  uera  i  pas ,  na  /a  (finn  i/<. 

Uanquch.  Avoirfaulede...  ATOirl>esoinde... 
JTaowd  éxomm  ou  dUntx.  Êtommékaat.  Part. 
UammilUet.  Diovéri.  Part.  el.  En  Vannes,  dlo- 
vértin.  Il  lui  manque  beaucoup  de  choses, 
kalx  a  draou  a  étomméka,  a  xioutr. 

MaitQCBa.  Tomber,  périr,  KottéMa.  Part.  «I. 


En  Vaooea,  hmi^htin.  Bém  dMênt  Celle 
maiioii  manoDera  par  lee  bademento,  èri  ii 

ÉtaMU  Umbâamlt-Mf. 

MMOtn.  Omettre ,  oublier  de  faire  qnel- 
ooe  ehêae.  FoiloHi  ou  felUmt ,  et ,  par  abus , 
feM.  Part.  fttUet  ou  ftUet.  Àiikounar  haad  da 
dber.  Il  a  manqué  de  se  trouver  là  .  falUd  m 
deilx,ankounac'hétden  drûz  m  em  garouil  l'no. 

Manquer  ,  v.  a.  Ne  pas  trouver.  A'a  gacout 
kéi.  J'ai  manqué  celkemme«  n'Mieds Ml 

ved  ann  dén-zé. 

MiNy^  CR.  I.niiSer  échapper,  pcnlre.  Leû$- 
kcl  da  vonl.  huila  ,  et  ,  par  abus  ,  kull.  Part. 
kollrt.h  ,1  manqué  uni!  tn-lir  iH'r.isnm ,  runn  dar- 
voud  kaer  en deù:  laoïked  da  tont  ,en  deiix  kolUt. 

Mi.«(SAiu>B,  s.  f.  Toit  de  maison  dont  le  com- 
ble est  presque  plat  et  les  oMés  presque  à 
plomb.  Tôtn-gtinfk,  f.  Pl.  lùennuu  knntk. 

MA-^sotTCDE,  s.f.  iJouceur d'âme,  bénigni- 
té, bonhomie.  Il  n'est  guère  usité  aujourdmif. 
Kmi-élex ,  f.  Hégaradded ,  m.  UotesMed,  m. 

Mi^Tt ,  s.  f.  Grand  voile  de  denil.  MoKtd' 
ganv ,  f.  Pl.  mitiîtsUoii-iailv. 

Hantbav  ,  s.  m.  Vêlement  ample  qui  se  met 
par  -dessus  l'habiL  McNIrt ,  f.  Pl.  «urnieUou  on 
menui  elmitittin.  Votre  manteau  nVst  pas  as- 
sei  ample,  ni'kid  éc'honaxBalc'hhômanttl. — 
Manteanà  capuchon. ITou^out,  m. Pl. iou.U.V. 

Manteau.  Partie  saillante  d'une  cheminée. 
Dalcg  ou  balir  eur  siminal ,  m. 

M»>rrEAC.  Apparence  ,  prélrTle.  Doaré ,f. 
Srùi,  f.  Skeûd,  m.JDi^arfî.m.SousIeinanteau 
de  la  religion,  u>ar;:oiirc',  xcar  zujarrz  ar  fùz. 

IIa>telet  ,  s  m.  Petit  manleaii.  MnnidUk, 
f.  Pl.  mahltUoxdgou  OM  incnldVvj  iH. 

Ma!«tei,kt.  tu  terme  de  guerre  ,  machine 
composée  de  plusieurs  madriers  pour  se  met- 
tre à  couvert  de»  coups  de  mousquetou  de  fu- 
sil. Datx  ou  dts ,  m.  Pl.  doàjw  en  dMjon. 
m.  Pl.  «(//ou  ou  ttéliou. 

llimnt,  adj.  Qui  se  fait  avec  la  main.  A 
rêeur  gaûd  ann  doum.  XtowrM*.  C'est  on  tra- 
vail manuel,  fut  {a&onr «en rdicwf «M «HT 
dount ,  «ni  (otonr  imnuf  «o. 

Makdbl  ,  a.  m.  Livre  qu'on  pent  porter  à  In 
main.  Levrtt-donm^m.  Pl.  Mmonl^en-donni. 

MANVBtxnitHT,  adv.  Aree  la  mein.  De  b 
main ,  k  la  main.  Gafié  mm  iemm.  Driwtnm. 
Dré  xindàn  ann  daol.  A  ttmrn-é-émm. 

Mam-facti  RR ,  S.  f.  Fabrication  de  ceitaina 
ouvrages  qui  se  font  à  la  main.  Lien  destiné 
pour  celte  fabrication.  Labouradtk  ,  f.  PI  la- 
bouriuUgou.  Ubérourégtt ,  f.  Pl.  ou.  Vous  les 
irouvcrei  à  In  mannhelnre,  et  lo^oomM  M 

c'hafot. 

M.iruifacture  dp  drap.  T.nhuuradek-mizer  ,f. 
Obérourt'gi  z  mrzcr  ,  f.  Mezi'réi  ez  ,  f.  Pl.  ou. 

M*.>CKACTinii:ii ,  s  m.  Ouvrier  qui  travaille 
à  des  ouvrages  de  manufacture.  i>éb  a  labour 
enn  eul  labouradtk  ,  cnn  eunn  ohérouréga 

Manuscmt»  adj.  Ecrit  à  la  main.  Skrivei  ou 
tki  ivel  goM  nnn  dourn. 

llANtisCBiT»  •>  m.  Ouvrage  écrit  i  la 
Skrid-dmtm,  nkPI.«Artdov-doum.SftrM«l 
PL  «ArMon,  ni,  par  abni,  tbifou. 
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MimMoxDK ,  s.  r.  Carte  gcAgraphione  qui 
représente  les  deux  bémisphèro.  TmIm  cil 
ann  hoU  bcd  ou  laolen  ar  béd. 

Maquebeau  ,  s.  m.  Poisson  de  iner  ttdMfé. 
Bréxtl ,  m.  Pl.  MMiU  ou  èrixUL  Im  anqiN- 
IMUX  ne  sont  pas  cbm  e«tl«  Maie,  «tf  M  tir 
arntiiiU  évUm, 

HitrauM.  Gdtivii  iWt  nétitr  d»  débav- 
dMT  et  d»  pfMtfUMf  àtÊ  femmes ,  dei  flllei. 
(Ces!  vu  lerne  naMioiiDéle.  )Uou  lier, m,  Pl.im. 

lliQiieiEAtix.Taciie* qui  viennent  aux  jam- 
bes ,  quand  on  s'est  chauffé  de  trop  près.  Bri- 
stnnou-ltln.  Kn'zili  r  u  briiiU.  i»iN<!us  ne-  vous 
éloignez  pas  du  feu  ,  vous  aurez  des  niaqoe* 
r.  ;uu  ,  ma  na  teUnl  dlMc'Jk  «m  M»,  M 
pi'zO  6m;i7(. 

MAgrmi  Li  tr.f  ,  s.  m.  Le  métier  de  (irliau- 
ctier  ,  de  piosliluer  des  fcmnip*  ,  des  lilles. 
jC'c^I  un  Icrtm- mnlhomu'lc.  1  Hnulu'ri:,  m. 

M  it"  KnF.i.LE,  s.  f.  Ci-lie  qui  fait  mt  liiT  de  dé- 
bauchiT  et  de  prostituer  dcsfcniincs,  des  (illrs. 
(C  csl  un  It  rnicmalhonnéle.^Z/otiJiércï.f.  PI  td. 

UAQtib>uN,s.  m. Marchand  decbevaux  Mar- 
e'hadourkestk,  m.  Vl.marc'hadovrien-  k^ttk. 

Uakiboct  ,  s.  m.  Homme  exlrémemeot  pe- 
tit et  laid.  Il  est  populaire.  Dén  bihait  ha  ait» 
lébtr.  —  frtln  arabe.  Béteg  ar  FMMfMfd. 

M«ui>;  I.  m.  Tcim  almafée*  de  beiacoup 
d*M«xqm  n'ont  point  d'écoulement.  Ctcem . 
t.  PI.<(Mi.  Gtttmek ,  r.  Pl.  gwemégcm.  Grûn , 
T.  Pl.  iou.  Lagen ,  f.  Pl.  Isf  «imoN.  Ne  nettes 
pas  les  chevaux  dans  le  mmii ,  tui  (iftil  Mi 
ar  c'hézeg  tr  vem  .  er  wemtk. 

Mnrais  salants,  marais  où  l'on  fait  entrer 
!\.-au  de  la  mer  piiur  faire  du  sel.  Poull-c'fyHt- 
len  ,  m.  Vl.  poullou-c'hoalen.  C'hoatenncn ,  t. 
Pl.  c'hoalenntHum»  oa  t^kfokmiHtr.  Ofkm,  f. 
Pi.  oghnnou. 

Muif-siK,  s.  m.  Maîgreijr  extrême,  con- 
SKinpImn  Trfûddtr  brdz,in.Teriien  (liztc' liuz , 
f,  Tenirn  /, nri ,  f, 

MabjItiik  ,  s.  f.  Belle-mère.  Il  fie  se  dit  que 
par  maiiure  d'injure  d'une  femme  qui  mal- 
traite les  enfants  que  son  icari  a  eus  d'un  pre- 
BÎer  lit.  Mère  qui  n'a  point  de  tendrei^sc  pour 
ses  propres  enfants.  f.e«-t«M« ,  f.  Pl.  Us-vam- 
mou.  Mamm-garr ,  f.  Pt.lHHMRO«i-lr(]er.  Mcm- 
muk,  f.  Pi.  Mnai^Mi  ou  mûmméged  (Ytan.) 
fiwctt-WMMM,  t  Cfiii  une  mieiMiitra,  <«r 

llAiân»,aiH.att.ni.  Coquin ,  fripon.  Il  est 
fniilier.  JTmmMi,  m.Vi,tâ,miM,ia.  1  1. 
«l.ffajo«R,in.Pl.fa.lfelleflceinertiid  dehors, 
Hftidar  mcistoftiR-sa,  on»  hatébod  titr^méa*. 

UaiACDB  ,  s.  f.  En  terme  de  guerre ,  action 
de  butiner.  Preix ,  m.  l'rrizérrx  ,  m.  Skrap, 
m.  Skrapfrtx ,  m.  l'eUsé,  m.  Vtniéirtz,  m. 

ShKAt  nKR,  V.  n.  Aiîer  en  maraude,  l'rtiza. 
Pari.  cl.  Skrapa.  Pari.  «1.  Peniéa.  Part,  peii- 
léet.  Ils  sont  alUt  manader,  dnàrii<Ba,da 

beii$éa  ind  éat. 

Mabai  UELB  ,  s.  m  Celui  qui  va  en  maraude. 
Preû«r,  m.  Pl.  ian-  Skraper,  m.  Pl.  ie».  Pm- 
ÊêtTf  ■!•  PI*  fan» 
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Haimir  ,  s.  m.  Sorte  de  pierre  calraire  es- 
trémement  dure.  Méan-kalcl ,  m.  MéaH-brit\ 
m.  Mém-marellel,  m.  *  Uarpr  ou  marbr ,  m. 
— ou  in/ati-Nun]>r.   II.  V. 

MAKnat ,  wU*  «t  part.  Pdnt  ea  naibre  ou  da 
diversea  canlMn.  BrlM.  Arftel  on  trCrelfel. 
ManUêl. 

Hâianai .  v.  a.  Imiter ,  par  la  peinture ,  le  . 
mélanga  «I  la  diapaailiMi  dee  diOtrentea  eo«- 
leurs  qoi  se  trouvent  en  de  oeiUina  marlwet. 
Peindre  en  marbre.  Brisa  ou  brixelta.  I*art  cl. 
En  Vannes ,  Me'hein  ou  bric'htUein.  MareHa. 
Part.  cl.  '  Hiarpra  ou  marbra.  Part.  et. 

Maibrihr,  s.  f.  L'imitation  du  marbre  sur 
du  papier,  etc.  Mfadar  ov  triseUadur  «  m. 

Martliadur,  m. 

MAac,s.  m. Poids  qui  contient  huit  onces.  Dc- 
mi-^livre  Hanlrr-livr  ou  haiiur-l\ir  ou  liour,  m. 

M  \Rr:  Ce  qui  reste  de  plus  grossier  de  qu  ci- 
que  fruit  qu'on  a  pressé  pour  en  tirer  le  me. 
(lumkadur  ,  m.  ifarkiju,m.  p\.  Markinou , 
m.  pl.  Masklou,  m.  pl.  Donnez  le  marc  de 
pommes  aux  cochons,  rôidar  gvatkadur  ûMh 
lou  ou  ar  markou  aralow  d'ar  méc'h. 

H*acMSlii,  s.  n.  Le  petit  du  sanglier  qui 
suit  encore  la  laie.  Houc'kig-gouèx ,  m  Pl. 
Houe'hMgou  goués.  Pémoc'kig-gouéz ,  m.  Pl. 
nulc'M^ou-j^oïi/i.  Porc'htHig-gouix ,  m.  Pl. 
pore'heUigamgouéx. 

MucBMin  (  a.  m.  CeinI  qui  (kit  profostoQ 
d'adielar  al  da  vendra.  MtanfhÊiamr ,  m.  Pl. 
tm.Gmnurtm,  n.fni.PaileiMiMi«band, 
kmMmi  vtmÊr^kÊêBmr.  Il  y  a  beaucoup 
de  marchands ,  Jtab  «are*AadMiri«n  a  zd. 

Marchand  de  bois.  Jfare'Aedovr-Aoad ,  ra. 
Pl.  mare'Ao^OKrlen-fcoad.  Gteerxer-koad ,  m. 
Pl.  gwtrxéritn-koad.  Marchand  de  vin.  Mar' 
e'hadour-gwin  ,  m.  Pl.  mare'hadnuru  n-gmitt. 
Gwerxtr  gtein  ,  m.  Pl.  gtcerzrmn  guin. 

Marchand,  adj.  Oui  se  vend,  qui  pi'Ulétrc 
vend!)  A  werxcur.  A  htUeur  da  toerxa.  titrer- 

zuz.  Ce  blé  n'est  pai  aurcbaid,  ntf  Ml  fmr- 

iuz  ann  éd-ii. 

Ville  marchande ,  qui  fait  un  grand  com- 
merce. A'f'ar  é prhini  e  werzeur  kals,  Vaisîc.iU 
on  navire  marcharjd  qui  nV.il  <le.sliné  qu'à  [•(  r- 
terdes  marchandises.  Uslr-marc'haduur ,  m. 
Pl.  h'dri-euire'fcadoHr  on  tnarc'Aodotirrz. 

Habcbandr  ,  s.  r.  Celle  qui  fait  profeisinn 
d'acheter  et  de  vendre.  Jfow'Aadanwa,  f.  VI. 
«d.  QvBtrxirtx ,  f.  Pl.  «d. 

HAaanmiaB,  v.  a.  «t  DcaMUider  l«  pris 
de  quelque  cheaa  et  essayer  d'en  cooTenir. 
.irarc'AaM.  Part  si.— CA^dtal.  Part,  rhipdiri 
(Cor.)  H.V.-Méaafebaadeipascela,  c'est  trop 
cher ,  M  «wre'katflMdonn  érA-ii.ré  g(r  n. 

MAKcnamaa.  Héailer,  balancer.  Uixa  eim 
arvar.  Béxa  arvams.  Àrvarl.  Part.  el.  Mar- 
c'hala.  Part.  et.  Il  n'a  pas  marchandé  pour  faire 
cela,  n'en  driiz  kédarraret  ou  marc'kalet  évid 
éberann  drà-si. 

Marchandisb,  s.  f.  Deiin  o,  chose  dont  on 
fait  trafic.  Mare'hadourtz,  f,  Cette  nian  lian 
dise  se  vend  bien  ,  klatk  ou  gtcrrx  a  so  «car 
or  «Bfc'lkàdsnreB-stf. 
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Makhk,  s.  f.  Mouvement  de  celui  qui  mar- 
che. Action  de  marchfr  h'erz  ou  kerztd ,  m. 
En  Vannes,  ktrc'hed.  Kamm  ou  kaminid  ,  f. 
Tis,  m.  BaU ,  m.  Je  l  ai  reconnu  à  sa  mar- 
che ,  dioMd  hi  ger:  ou  gammid  m  nie  hé 
anmtixtt.  Il  }  a  trois  jouroévs  de  marche  d'ici 
U  ,  tri  demi  ktrxed  a  x<5  ac'hann  di. 

IfiBCHB-  Air  qu'exécute  une  musique  mili- 
taire en  nurche.  Balé ,  m.  Pl.  ou.  LiMarcht 
d  ArUimr  que  chantent  les  montagninls  Bre- 
too*  est  admirable  ,  baU  Arxur  a  glivtrkana 
foM  mMsidi  Brtix  a  xaka$rmudHiid.  II.V. 

MâKU.  Degré  qui  lert  k  Bouter,  i  dcs- 
eMdrc  — PosM,  f.  Pl.  f  «smimii.  H.\.—Datt 
01  As.  n>  Pt.  imiMi  ovdM«a.IMriMr ,  et ,  par 
reUchenneBl diiit  la  fnMmàaïam.iéltx ,  m. 
Pl.  iéréihm.  IKrf .  m.  Pl.  dUrint.  Utrgé ,  m. 
PI.  dergéUu  (Yinn.)  Il  y  •  beaitcoap  de  mar- 
ches à  monter,  kaix  a  xaisiou  ,  a  tMtiou  a 
tô  pa  biiia. 

Mabciic.  Frontière  d'un  état.  Il  est  vieux  et 
n'a  plus  d'usage  que  dans  Je  nom  de  certains 
pays.  Lésen  ,  f.  Pl.  Uxennou.  Béeen ,  f.  PL  W- 
tefinou.  Mars  ,  m.  1*1.  marstm  oa  HMIMIIM 
marsiou.  Harzou,  m.  pl. 

Marché  ,  s.  m.  Lieu  public  où  l'on  rend. 
L'assemblée  de  ceux  qui  MMulcnt  et  qui  achè- 
tent dans  un  Certain  lieu.  Murc'had ,  va.  Pl. 
mare'hadou,  et,  par  abus,  tnarchajou.  Mar- 
e'AoUcc'A  ou  marc'hallac''h ,  m.  Pl.  t'ow.  Je  l  'ai 
ta  au  marché,  «r  mare'Aad.  er  marc  hallae'h 
m  MU  U  teéUi.  Uontrcs-moi  le  marché  au 
pOlMOa  I  dùkaméxid  d'in  mare'had  ar  pe*ked. 

MtMoA.  Condition^  prix  d'un  achat.  Traité, 
cOBiral.  Mttre*lMi,  m.  Pi.  o«.  Ftér^  m.  lla'eit 
dUU  de  MM  Bapetaé,  torrtd  m»  M  tar^M 

faM'lMi.  A  «aeaa  mûçfcé,  warafa /Wr,p— 
«  marché «t coacla.xaiilMl  i».  H.  V. 
KfAficHKmOt  f.  a.  Baaquette  sur  laquelle 
on  pose  les  picdl.  SkaM,  t  Vl.ikabeHou  ou 
MbêL  Si  TOiun*élMpMU»es  haut,  prenez  un 
BiarciMpidI,  manWA  Jt/diic'A«i  aicalc'h  ,  ké- 
wiérid  mr  shabel. 

Marcbei  ,  r.  n.  Aller,  s'avancer  d'un  lieu 
A  un  autre  par  le  mouvement  des  pieds,  h'rr- 
sout,  et,  par  abus,  kerzet  l'art,  kcrset.  i'r- 

{trxout.  l'art,  tt.  llaU'a  ou  bala,  et ,  par  abus, 
ait.  Part,  baltel.  1!  faut  marcbcr,  rc'd  eo  ker- 
xoul ,  réd  eo  halia. 
Marcher  très-lontcmcnt.  Kersoul  ou  balta 

\ind  Ilaota.  Part.  el. 
Marcher  sur  les  deux  main* ,  comme  font 
les  culs-de-jalle.  A/oM  wor  M  vorlteftoa, 
war  hé  batafanou ,  tcar  hé  yaratellou. 

Marcher  sur  quelque  cliusc,  la  foolcranx 
pieds ,  mettre  le  pied  dessus.  l.akaadtmHtrM 
war  eunK drà.Mûe'ha lunn drd  gaUûim  IrM. 

Marcher  en  «rrière ,  à  reculons.  JIdM  «or 
higit  ou  «car  ké  gtt.  Ktnamd  vMfkégUim 
war  ki§tL  Argila.  Part  «I. 

Marcher  k  l'appui ,  commefont  ht  petits  en- 
fants. Mont  on  ktrxoud  war  harp. 

Marcher  droit.  Taire  bien  son  deroir.  Ofter 
ndd  ou  endd  hé  sUad. 
Marcher  sur  les  pas ,  sur  les  traces  de  quel- 
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qu'un,  l'imiler.  Jfond  ou  knzduil  itar  htnd 
fur  rc ,  icar  lerc'h  eur  ré ,  ttur  ruudou  tur  ri. 
IMlia  eur  ré. 

Mabcheb,  s.  m.  La  manière  dont  on  marche. 
Ktrx  ou  kerxtd ,  JTaMa  oaJhmnd,  f.  Aa> 
lé ,  m.  Tiz ,  m. 

M  vRCHcrB,  s.  m.  Celui  qui  marche.  KtrxWf 
m.  Pl.  itn.  Erqrrzfr  ,m.  Pl.  it».  UoUtr ,  IB. 
Pl.  ifn.  C'est  un  bon  marcliaar,  «ar  c'âârMr 
flidd ,  eur  balétr  mdd  to. 

MaBcoTTB ,  8.  f.  Branche ,  rejeton  de  qael- 
que  plante  qa'on  aiet  an  tem ,  afin  qu'elle  y 
prenna  raeiae.  Atr  akaarrfiatfxrn ,  rwr  tkourr 
louxamumu  MUsar  eim  doiiar ,  éeid  hé  Uikoid 
da  c'ftrttbaaa. 

MucoTTiB  t  v>  Coacbar  dea  faranchaa  aa 
des  rejetons  aa  tem,  paar  lai hlia  pnadra 
racine.  Udm  o«  ffli^  ma  «toaar  «ar  a taaiT 
IbunMMn.  «urtkSmnr  f  wlcaa ,  éMki  Mtead 
da  e'hrititnna. 

Mabdillb.  Voyex  M*Bon.u. 

Mardi  ,  s.  m.  I.'un  des  jours  de  la  semaine. 
Meure  ,  m.  En  Vannes,  merc'h  ou  tnture'h. 
Dimeun,  m.  Eii\'annes,  dimert'hou  dimeurc'h. 
Il  viendra  le  mardi,  d'ar  meurt  é  (oui.  C'est 
demain  mardi ,  dimturs  co  warc'hùaz. 

Le  mardi  gras.  Ar  meurt  larjez  ou  meure 
môrlarjex.  .Àr  m  eur*  cnnl. 

Mabe  ,  s.  f.  Aiiids  d'eau  d'irma'  le  et  bour- 
beuse. i>our-:d('A  ,  m.  /'ou//,  ni.  Ltvjm  ,  f. 
Loue  h,  f.  llors  de  Léon,  (oc'A.  Gtûn,  f.  11  est 
tombé  dana  la  aiaM,  «r  jMall,  al  faym  «a 
kouézet. 

Mabêcagr  ,  s.  m.  Terre  dont  le  fond  est  hu> 
mideel  bourbeux.  Douar  gUb,  9.  Dmetw  tm- 
aennux  ou  fankigtUms ,  m.  Loyen,  f.  Gada, 
r.  Ua  n'est  qu'un  marécage ,  douar  lagennnx, 
«ar  ««da  a'ao  Un. 

MAatCASam,  a4j.  Plein  danianci^.  Boar 
bcnx.  HuMide.  Lagmmit  on  fa9«aaafe.  FW> 
kigtUtts.  Geûniux  ou  'ininifk.  (Jléb.  lyourek. 
C'est  une  terre  marécat;i  use ,  douar  lagtnnek, 
douar  daurtij  to. 

.Maréchal,  s.  m.  Forgeron  ,  celui  qui  Ira» 
vaille  le  r  r.  (',i\f  ou  goc  ,  m  Pl.  ed.  Ko  Van- 
nes, nù.  l'I.  Qhtd.  '  Marichal ,  m.  Pl.  ed. 

Maréihal  fi  rr.uit  ,  celui  dont  le  métier  est 
de  ferrer  les  rhev.iux.  llouurncr  kfzrk  ,  m.  Pl. 
liouarnénrn  ki'zrk.  '  Marirhnl ,  m.  IM.  td. 

Mari'clial  vèiérinairc,  celui  qui  traite  les 
chev.Ku  ni;>!.:i(1cs.£MUMafrwMN*.BLPI.lMI* 
xaouérien-kczek. 

MABâi,  s.  f.  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer. 
Maré,  m.  La  marée  n'est  pas  forte  .  né  két 
kré  ar  meiri. 

Marée  montante  on  1«  flux  de  U  mer.  Umd 
ou  ioRo  .  m.  En  Vannes,  Idn  et  r/id(. 

Marée  daacandanle  eu  le  reflux  de  la  Bar. 
TrMh  oa  Irae'fc  on  fr'»  m. 

Haute  Baré».  tfaal-edr,  m.  0aarM»,  b. 

l>eflri-BMrée.J7ailirH)«r«.  m.BWII«r-«dr,B. 

Basse  marée.  hel-v6r,  m.  Da ^tfottdlaf¥,B. 

Grande  marée  de  l'équinoxe,  ea  Ban  ct 
se|i!riiil)rp   Itri  rrzi ,  f.  Pl.  réierziou. 

Uxntt,  s.  f.  luute  sorte  de  poisson  do  mer 
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Ipli  n'esl  pas  salé,  rtskcd-vvr  frésk.  Morad, 
m.  La  marée  esl  arrivée  ,  dtùd  eo  ar  mi'>nid. 

Maigb,  s.  f.  Le  blanc  qui  esiC  autour  d'une 
pméfititeoil imprimée.  Ar  gvtrm  a  ià  icar- 
lOra  rar  H^tm  tirivtt.  Marx,  m.  Pi.  marzou 
oaMtfMilou  marsiou.  Il  J  t  tuez  de  marge , 
«Mr»  mmWh  a  tà. 

Mab«bllb  oa  Mabdklib  ,  i.  f.  La  pierre  per- 
cée qui  borde  le  tour  d'an  paiU.  Méan  toulla 
Ukienr  M'inir-drtf  c'mmmi  turm&t.  Bar- 
M,  1 91.  ftonkâoK.  C'Mt  VM  iMlla  nargeUe , 
mifvaHUgaer  eo. 

MuanAL ,  adj .  Qui  «t  à  U  nurga.  Erwart 
Oa  toar  ar  wtari.  Ùanek. 

IfAtGVBtiTi.s.  f.  Plante  et  Ilear  fort  eonnoe, 
■ne  des  premières  à  Qeurirdans  Ins  champs. 
Loutaoum-tanlet-Mae  harid ,  f  Trà  héol,  f. 

MiKGi'iLLiEii ,  S.  m.  Ct  'i.n  qui  a  le  soin  de 
tout  ce  qui  regarde  la  fjliriqui-  et  l'œuvre 
d'une  paroisse  ou  Ii-*  alTiiiros  il  unr  confrérie. 
Kib  a  tir  ou  a  rcn  Lève'  ou  madou  eunn  iliz  on 
nirtreilrie:.—Fablif:,m.  Pl.  ed.    H.  V. 

Uarj,  9.  m.  Époux,  homme  marié  Pried, 
s.  comm.  J'I,  priédou,  t  t ,  par  abus  ,  pnr'jou. 
Oiac'h,  m.  IM.  i-zer'h.  V.n  Tréguicr,  oac'h.  En 
Vannes,  otc  h  ou  oc'hcc'h.  Gica:  ou  goax ,  m. 
Pl.  td-  Uanler-tiégtt.t.  comm.  Voili  bhhi  BM- 
ri ,  ehélu  va  hiti,  va  oiac'A.Tous  ktBlris, 
Oim  hoU  ésec^k,  ann  holl  c'hoated. 

IfjUUiBLB ,  adj.  Qui  est  en  âge  d'être  marié 
M  mariée.  Qai  peut  Mra  mtrié  ovoMriée.  Nn- 
bile.  Enn  ootf  &M.  À  Mt  6tffaMi«t.  m- 
méâiu,  £Ue  s'ait  pM  «oem  macwlila,  tié  m 
e'h$ëgêà»MdiimM,  ni     «"Aou  mmhuM, 

Hamau,  t.  m.  OBimlABle  d*m  honmcl 
d*lUM  fcame.  PWMAw.OteM  oo  tftailW 
00  Umht,  m.  Pl.  dimtiiou.  Il  a  demandé  ma 
fille  en  mariaxo ,  gotUeimtd  t»  dmis  vamre'h 
4  friiaUx.  C'est  un  nnriagB  riclM«  iMii»  ii- 
wixi  pinvidig  to. 

Mabiagk.  La  solennité  de»  noces.  Fùn-d  ou 
edredd,  m.  J  etais  à  son  mariage,  enn  tû- 
ttd  t'donn. 

MABtiGE.  La  dot  qu'on  doniif  à  la  mariée. 
Àrgourov,  et ,  par  aijus ,  aryouinu  ,  m.  pl.  Hn 
Vannes ,  arjfOHDrfti.  Voilà  c«  qu'on  lui  donne 
en  minage,  dtiiittiuétrtmrSiMiMké 

argourou. 

(  élébrcr  on  mariage,  marier.  DimUi  on  di- 
mixioudénéxi.V»TX.dimétet.Eûrédioaeùreidi, 
at,parabus,  «tireiiji.Part.et.EnVannes,  iridn». 

Rechercher  une  fille  en  mariage.  PUûxtra 
ou  p{iu(ra.  Part.  <(.  Il  y  a  longtemps  qu'il  re- 
ciierdMcrtta  fille  aninaHaga,Mtf  «tf  rfaMcfr 
«r  sioc'A-stf. 

Bacond  auriaga.  .^MttNiti,  a.  Pl.  a$dimt- 
^m,  EHa  a  fUl  m  aaeand  mrtage ,  «Htm  as- 
HmlHiêêtKtr^at. 

Dédaicr  ao  mariage  nul.  Terri  eMim  dimut. 
MtteM.  Part,  ditimixet. 

IfAnn,  a.  Joindre  un  homnio  ot  nne 
femme  par  le  mariage.  Dimizi  ou  dimi'zi  ou 
dhxéxi.  Part,  diméset.  En  Vannes,  diméein. 
Eùrédi  ou  rùrtùdi,  et ,  par  ahus,  tùreùji.  Part. 
tt.  En  Vanne» ,  érédein.  Qui  est-ce  qui  le«  a 


M4R  5o5 

mariés'.' /ii'ou  eo  en  deù:  h)  diméxel.hà  fArt^jeff 
Se  marier,  v.rétl.  Prendre  époux  nu  épouse. 
k'émérout  pried.  l'riétaat.  Part,  nriéléel.  IH- 
mizi  ou  dinési  ou  déméxL  Part,  iiméut.  Elle 
se  mariera  avantpao^frtflaflloainRMarai 
abarx  nàntér.  . 
Qui  est  marié.  JKm/i(i. 
Le  noureau  marié.  Àt  ginax-ndvu.StMU 
ann  «ireAd, 

La  non? eUe  narièa.  Àr  pta^Mws.  Ploe'A 
on»  einfi. 

Les  noumnx  mariéa.  Am  AM-hAmt. 

Qui  n'est  pas  marié.  DUi4mn, 

Maboi  t  adj.  Qui  est  de  mer ,  qui  appartient 
à  la  mer.  ««U  a  edr.  a  edr.  Jfdre».  C'est  une 
plante  marine,  eut  lonraaitni  •  «*>ao,  mI 
louzaouen  tôreg  eo. 

Cheval  marin.  JfareVi-KÎr  ,  m.  Pl.  MltA- 
,vôr.  A!i5r-varc'h,  m.  Vl.mâr-géxek. 

Chien  marin.  A'(-cdr,  m.  M.  dM»-«dr. 
!uvr-gi,m.  Pl.  mdr-jd*. 

Loup  marin.  Ultiz-vâr,  s.  m.  VI.  Mailla. 
âiôr-vUis,  m.  Pl.  môr-vUiii. 

Makw,  s.  m.  Homme  de  mer.  Officier  de 
marine.  Dén  a  vér,  m.  Pl.  <Ud-a-vdr.  Màrdiad 
ou  merdéad ,  m.  Pl.  mdrd^tdi  on  merdéM.Mê- 
ro«r,m.  Pl.  itn.  Il  Teut  être  marin,  dén-a- 
v6r  ou  mérdéad  a  f*U  d^éxhan  beia. 

MABixBtS.f.Co  qni  concerne  la  marina,la  navi- 
gation. Uôrdt'adurt:  oumerd/adiimr,f.IlaD> 
iaadlMai  la  marine,  «raMMirtx  a  aartndi. 

llAim.  Toalla  oana  4m  oOeiers,  troapea, 
mataiola  «  «la. .  dasUnaa  an  aervka  de  la  ma- 
ria*. Àn»  êU-a-târ.  Àr  9ôrMH.  oo  or  vir~ 
iML  Ar  vôrairien. 

HaaniB.  Plage ,  c6te  de  mer.  Aot-t&r  y  m. 
Arvôr ,  m. 

Hahlxe.  Lp  goftl,  l'odeur  de  la  mer.  BUi: 
ou  c'hour:  ar  ninr. 

hlktixt,  ailj.  (jàli-,  altéré,  avarié  par  i  eau 
de  mer.  TréaiiUl  nand  ann  dimrtâr»6w9$M, 
gtcallel  gaiidann  dour  riir. 

.>lAHi\rKH,  j.  m.  Homme  de  mer,  marin. 
Dût  -a  l  'jr,  m.  Pl.  lûd-a-vôr.  Mordiad  ou  mrr- 
diad,  m  PL««rMi{oamarilhN.ir«ni«r, 
m.  Pl.  ien.  ^ 

Mabital,  adj.  Qui  appartient  au  WKSt.  A 
xM  ooe'A  or  gvaz ,  ouc'h  ann  oxae^h. 

llAamLiaKKT  ,  adv.  En  mari ,  comm  éât 
dire  un  mari.  £-^hiU  aia  tié  àb«r  nr  gwax 
ou  «luiN  ofac'A.  t-^hU  ia  ear  fwaa ,  ia  aaaa 
oiw'A.  .£««1  ear  gwat  oa  «wm  om'A. 

Mâmm»»  adf-  Qui  est  proche  de  la  awr. 
Tkf  fatmir,ÎKénk.  Artttnlk  C'aatoM  riHa 
mariliaw»  «ar  fAD'otfral  00  orMfiraft  a». 

UamiTiitB.  Qui  est  relatif  k  la  mer.  A  sali 
OMc'A  ar  mir.  EiU  ar  mir.  A  v&r.  La  cAteaia- 
ritimc ,  ann  aod  eHz  ar  môr.  Les  troupes  ma* 
ritimes ,  tir  vrézélidi .  ar  ioudarded  a  vôr. 

MiRMAiLi.E  ,  s.  f.  Nomlire  de  (ictits  enfants. 
Il  est  familier.  Bandtn  ou  hmjad  vugalé ,  f. 
Bugaligou,  m.  pl. 

Marmkhdk,  s.  f.  Confiture  de  fruits  pres- 
que réduits  on  bouillie.  lôd  frouex. 

Mabjiitb  I  8.  f.  Pot  où  l'on  fait  bouillir  les 

64 


Digitized  by  Gopgle 


5oe>  MAR 

viandet  dont  on  fait  du  polaire.  P6d-hovam  , 
m.  Pôd  ar  zouhm ,  m.  Eaottr,  f.  Pl.  fou. 
Hors  de  Léon ,  k^ter.  Avez- vou  mis  in  cboux 
dans  la  nurniite?  ha  Ukiai  kÊ^htéhlm  or 
^haol  erp6d,er  gaottr  ?  ^  * 

Mabjoton  ,s.  m.  Valet  de  cuulne-  mévtl  Ke- 
£l»,ni.  V\.mi9iU(m-higiii  ou  mMlUit'ktgin. 

Mmov,  i.  m.  Gros  «Dge  à  iongne  qneve. 

HaaM»!  Mit  svfM.  PMrft ,  m.  n.  pao- 

tréâigtm.  *        -  '        ;  ' 

Cruqucr  le  marmot,  ■Ml JW  lo»^MMgl» 

(n>r(osi  ou  <r/da  p«U  on  pM-9ÊUtt. 

llAaHOTTv,  8.  r  Rat  de  montagne,  espèce 
de  liron  qui  dort .  dit-on  ,  six  mois  de  Tannée. 
Uunégan ,  m.  Pl.  ed. 

Mabmotteh,  t.  a.  et  n.  Parler  entre  ses 
àcxiXi  d'une  manière  conflue.  Il  «"ît  familier. 
Â'niia.  l'art,  rl.  A'rrffmo/a  <iu  fcrdwola.  Part. 
(I  hrusmuina»  krumuzn.  Pari.  rl.  Q'ir  tn.ir- 
moltex-TOUi  Wî  pétri  a  gràimôUl-hu  azélEm- 
péchei-le  de  manaolUr  anuî ,  mêriâ»M-han 
na  grôsà  éveM. 

MaraocsET,  a.  m.  Petite  figure  grotesque  , 
ot ,  par  dérision ,  m  petit  bomm*  raaifait. 
Mamtusik ,  m.  Pl.  mammUUgoit. 

Utatat,  a.  f.  Tarn jtnaae  cl  «tkdn  pro- 

Ïrel  aerrird'wgwlfc  JBaw—  gwmt.m.  pl. 
forf  »B. 

Maian ,  t.  i.  Mipandra  da  ta  marna  lor  un 
champ,  afin  de l'«agraiBBar.jr4NNM.PM<.  el. 

Mwrga.  Part,  «f . 
MAanifeBE ,  s.  f.  Carrière  d*où  l'oatire  de  IH 

itiarop.  Mengleû:  mannou  oa  marg. 

Muii)TTK,s.  f.  Manière  d'agir  habitoelle , 
iiiJiiK  ,  caprice.  £oas ,  m.  JecA,  m. /'roN<tcn , 
r.  /^rrincid,  m.  G*«8lMman>ttB,MdMk«o,he 
fioudcn  eo. 

MABOorLK,  s.  m.  En  terme  d'injure  el  de  mé- 
pris, fripon  ,  malhonniHe  homme.  Ha[ébot,  m. 
VI.  td.  Uub'A,  m.  Pl.  ed.  MaUokin  ,ïn.V\.td. 

Mi*QVA^T,  adj  Oui  ninqiio ,  qui  se  fait  re- 
marquer. Brudtl-mûd.  Anal  E'cttuz.  Brdz. 
Sa  vie  n'est  pas  marquante ,  ni  két  brudti-màd 
hé  vucx.  C'eitaBeespi«iiioniiaiqiiaiite,Mir 
gér  anad  «a. 

Mabqcr  ,  s.  f.  Tout  ce  qui  sert  à  désigner 
uu  à  diatinguer  quelque  chose.  £nipreiiile, 
trac»,  indice.  Mrrj:,  m  Pl.  ou.  Ârouis ,  f.  Pl. 
arommam.  irdmMs,  f. Pl.  ardmMnt.  Jtoiid, 
m.  Pl.  Awdni»  f.  Pl.  rondaMMNi.  Voici  la 
•  marque,  thétm  ama*  atm  Mmêt»  m  «art. 
Faitei aoe  marque  li ,  grU  «wmwriÊmtui. 
Je  ne  ToitpaaicsmaniMayiMispABWitMM 
rmufrniiov. 

Marque  ou  tache  naturelle  qu'on  a  sur  la 
peau.  Signe.  Aroués  f.  Pl.  aroutsiuu.  Ptuttren  , 
1'.  Pl.  phairciviov.  Il  a  une  marque  ii«hirpllc 
sur  la  joue  if-îuchp  ,  eunn  arouéx  ,  eur  lilusirm 
m  dfu;  t/dr  lié  tôr'/i  kleix. 

Marque  lilincbc  front,  m  parlant  île» 
animaux.  ,  m  Pl.  oti.  Si  c'e*t  le  mien  ,  il  a 
une  marque  blanche  au  front,  eur  hal  tn  dnis, 
m«rd^M  Mai 
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MiBQiE.  Présage,  eogare. iroH/s , f.Diiw- 
gan  ,  m.  C'est  une  maroae  de  plaie,  «MM 
arow:  ,  cMnn  diovgan  a  e'nUiô  eo. 

Mabçck.  Témoignage,  preuve,  itfcrft  anat , 
m.  Arûufx ,  f.  Ttsirni  ou  tmênabcî  ,  f.  C'est 
une  marque  de  son  amitié  ,  eur  tnrrk-mutiitt 
eunn  desténabes  eo  cù:  tu'  '/nninte:. 

Imprimer  quelque  ni  irtiue  )ferka.  Part.  ei. 
Ar(méti.  Part.  e<.  Ardamézi.  Part.  el.  Rouden- 
na.  Part. •(.  Sanka.  Part.  r(. 

MàRQUKB,  a.  Mettre  uneempreîn  te  sur  une 
chose  pour  la  distinguer  d'une  autre.  Merka. 
Partclv  ÂnmM.  Part.  H.  JaéimiMi.  Part  «I. 
flMNiMNia.  Part.  «I.  la  raèbaNraé .  «tcrkef  ea 
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MaBQrRB.  PféjgipPiiifBiar;  JlmMI  

«C  Wmg»M.  Part.'  M.  Ge  tmt  BaRpie  de  la 
neim,  aim  are(-s^a  ar<mix,a  xitmgm  «rfh, 

MiBQCBB  Mon  trer,  témoigner.  Jtei  da  anmmi. 
Diukouéia.VitK.  tt.  Il  m'a  marqué  beaucoup  di"»- 
miùé,  kalt  a  garantes  en  dfûz  ditkotie'zedd'in. 

MARQirrt,  adj  .  et  part  Marqué  (le  plusieurs 
taches,  ttriz.  ISrizel  ou  bhzellel.  ilarellel. 

M»HorKTER,  T.  a.  Marquer  de  plusieurs  ta- 
ches. Briza  ou  brizella.  Part.  et.  Kn  Vannes, 
6rie*^'tt  ou  bric'hcllein.  Marella  Part  el. 

MaRQi'KTERJE  ,  S.  f.  Ouvragcs  de  pièces  de 
rapport  de  divcrseii  couleurs.  ISrixaéiÊr  ou^rf- 
srUadur ,  m.  Martlladur  ,  m. 

MiiQCiKTTB,  S.  f.  Pain  de  circ  Tierge.  Tor$ 
kaargtttn'h,  f.  Koarcn,  {  Pl.  koarennou. 

■  «Maatiniin,  s.  m.  Celui  qui  marque.  MtrM', 
A'.  W.  laii.  .iraaAmr .  m.  Pl.  i«n.  Ardaméstr , 
m.  n.  i*N.  .  , 

MAaaAni ,  t.  f.  Cdlami  fieatan  enfartm 
les  fonts  de  baptême.  ITalreMMf ,  f  Pl.  <»♦  Ea 
Vannes ,  itia^m.  En  qaelqae*  aBdnMi  «  oa 
dit.mamm-maeiroii.  Cest  ma  tante  et  nanir' 
raine  ,  va  moéreb  eohava  maérotmtt. 

Marbc  ,  s.  m.  Espèce  de  grande  booe  fer- 
Tant particulièrement  à  é< t  nierla  terre,  pour 
en  brûler  les  mottes.  En  quelques  cantons  de 
la  Bretagne  .  on  s'en  sert  .tu.ssi  ponf  reeOOVlir. 
le  blé  semé.  JMorr ,  f.  Pl.  wUrri. 

1  rri\ ailler  avec  la  nuvB  «■  iïiiktelioae. 

Marra.  Part,  et.  . 

Celui  qui  traraille  avec  la  marre  ea  granda 
boue.  Mtmtr»  m.  PI-  i>n. 

MABai,  a^.  Fâché,  repentant.  Keùziek 

■  MAa>o!t ,  s.  m.  Fruit  du  marronnier,  h'istin, 
m.  Vm  aeol  marron.  JTialineti ,  f.  Pl.  kulinm- 
non  on  fimplenientMalM.  En  Vannes,  kenen, 
»art*nn.'*eîidoi-WMdei «errons grillés'  ha 
gverxtt  a  Ht-»n  Jttsifn  rMM  00  kiilin  kraxet  ! 

Chercher  des  marrons,  eaaîlllr  des  marrons. 
A'ritina.  Part.  el.  Venet-Tons  chercher  des 
marrons?  doitd  a  ril-Aai  do  gti^Ml 

Mii«iio>MER,  s.  m.  Espèce  de  châlaigttiar. 
Gunzeu-gUlin ,  f.  Pl.  gwéz-kittkt.  ïïitttmm,  f. 
Pl.  ftialinenncd. 

M»BROQtTi?i ,  S.  m.  Cuir  de  bouc  00  de  cnè- 
vre  .TiipriUe  avcr  de  la  noix  de  galr.  f-fr 
boue  h,  m.  Ler  gair.  m.  A'm»  bouc  h,  m. 
Knm  §9iBrt  m. 
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Mais,  s.  m.  Le  troisième  mois  Je  l'annéf. 
J|«iira ,  B-  £n  Vannes  t  mewre'h  ou  mtre'h.  Je 
vtM>pricni  à  la  vi'mM  i'itl  hMir-teun  kô 

Maks,  s.m.pl.Lesmenqs  grains  qn'on  sème  au 
lOMi  d«  iBats*ilim  Ueu  a  hadeur  i  m<i  mtun. 
■AMonm.  B.  m.  Grog  poiHon  de  mer  qui 
mét-kom^k,  m.  Pl. 

La  femelle  Au  aurMwIa.  Jf(lr>»«1l«f ,  fL  Pl. 

MABTAfioli,    m.  9»Am  "dt  llff-  morage. 

Tiàârkàs,  m. 

Mabteaii  ,  j.  m.  Outil  de  fer  qui  ■  un  man- 
chc  et  qui  scrl  à  baUro,  à  rngticr,  &  forfçpr. 
MM-houiirn  ,  m.  n  inahm-houarn.  Morzol .  m. 
Pl.  iou-  Vous  ne  Teofonccrez  pas  sans  marteau , 
n'hm  gwéUiH  M  ,  ii*teit  aflttol  M  M6  eur 

rnnrzol. 

Il  inmi:-  ili'  mnrfcnu  ,  crhii  qnf  Iwl for l'en- 
I  lume  .  comme  marôchal  ,  SMlttliM  ,.elian- 
dronnicr,  etc.  Uén-a-vorsol  ,  m.  tl.  Mt-a- 
torznl.  hforzoUtr ,  m.  Pl.  t'en. 

Mastelass,  8.  m.  Marqac  qu'on  appose  sur 
les  arbres  qai  doiv«nt  être  abaUtts.  Mtrk  a  lé- 
Ueur  war  «r  fwfii  û  4U4  Mro  iUtant.  Uor- 
«ottadvr,  in. 

KAkuLu,  T.  a.  Prappar  amemiMrteaa, 
lMili«lc0a|NdeBurtcmt.SM  mM  «TMorvol 
M  •  A»Ub«  inorwl:  Warsaffiti.  nrt.  «orsoltf  I. 

Ibamtn.  Marquer  dea  arbrea  p«ar  élre 
dMttitt.  «erftii  or  gieix  a  «U  hixa  SUltanL 
Morsoiia.  Pari.  morzoUet. 
^  MAtTiAt,  adj.  Guerrier,  courageux.  Bréxi- 
U\u.  Kaloum  k.  Kadarn.  Il  a  l'âme  martiale , 
tur  gahun  brêzèliHZ  ,  funn  iné  katounek  nu 
kadam  en  ée^z.  \\  a  l  air  rtiirlial ,  doaré  dén- 
a-vréxel .  doaré  hrézMUvl  en  dfûx. 

Martinet,  s.  m.  Oisr.-iu.  iMhmui  ttU Mar- 
n'n.m. — Discipline.  Sknurjr:  ,  f. 

U*nTRB,s.  f.  Espèce  de  rmim^.  Katrel- 
\  tAz  ,  f.  IM.  katrdUd-hràz.  Kwihlik-vràz  ,  f. 
ri.  l  '-.^KHujfd  brà:.  Mart,  m.  Pl.  fd. 

.M  AH  nu  ,  s.  m.  Celui  qui  a  souflert,  qui  a 
été  lu.'  jiKur  sa  religion.  •  Merzer ,  m.  Pl.  ien. 
En  Vannes ,  mtrc'htr.  Pl.  ion.  C'est  la  féte 
d'an  narlyr  tujouTd'hn't, goél  eur  mener  eo  hi- 
rU.  Toidla  dnctière  dea  noaKyra ,  ekitm  aman 

Mivmn,  ».  a.  La  mitl  ov  laa  toornents 
endurés  f»  n  aai^.*  Mar^rfiM,  f.  C'est 
id  qu'il  a aooflkrlte Martin, omH  «a  mdeû: 

Maama,  s.  f.  Celle  qui  a  souffert,  qui  a 
éM  toée  poursa  relifçion.  •  Merxéres ,  f.  Pl.  ed. 
En  Vannes ,  merc'hérez. 

MABrrRiSEB ,  V.  a.  Faire  souffrir  le  martyre. 
'^erzéria.  Part,  meri^l.  Elle  faluartyri- 
sce  ,  merzériei  é  oé. 

Makttbiser.  Tourmcnlcr.  EUkrézi.  Part.  ei. 
Hetkina  ou  hukina.  Part.  «(.  Aourr/vio.  Part 
et.  Ils  le  martyrisent  sans  ceaM*M  éUtréxi, 
hé  htikina  a  réoiit  bépréd. 

Marttbologb  ,  s.  m.  Catalogne  de  ceox  qni 
ont aouOèrt  le  martyre.  ilrroU<iU  arvarxAira. 


M4S  Scj 

SIiscABADE  ,  S.  f.  Troupe  de  gens  déf^ninés  et 
masqoés.  Banden  lùd  dic'hixet  ka  moucliet. 

Mftsccm ,  adj.  <^ii  appartient  au  màlo.  A 
zfU  ottc'ii  or  pdr ,  ouc'har  gwax.  A  zak'h  etU 
iir  pitr^têt  ttr  goax. 

.MAUQrK ,  9.  m.  Fans  viaaga  de  carton  on  de 
cire ,  dont  on  se  eoevre  le  TuaM  poar  se  dé- 
guiser. DrmiN  paner  pi  ggm  àWuutr  éeU  en 
em  sWhixa.  Mouch ,  ta. 

MASQin.  Voile,  prétexte.  Dtgttreg,  m.  Ce 
a*est  qn*Da  masque ,  emn  âigartx  n'eo  kén. 

Lerer  le  masqiie,  ne  plus  dissimuler .  .i^^r 
sans  honte  ni  relenne-  £ji  «m  réna,  tmbrfjjit 
h/o  mrz  ,  hrp  dalrh ,  h^p  poell. 

Masqif.b,  V.  a.  Mcltre  un  masque  sur  le  ri 
sn^r.  (le  quelqu'un  pour  le  déguisfr.  Likaad 
ciir  mnurh  war  zrrrnm  eur  rè  écid  hé  zi  'hiza. 
Mourha.  P<ir!.  I  < 

M^syiER.  ("ouvrir,  cacher.  (ioki\\nur  rjiUU. 
non  usité,  l'art,  gi'ilùet.  h'uzn  l'.irl.  cl.  Il  t 
masqué  sa  conduite,  golécl  ou  kuzed  en  iteù: 
hé  xoaré  ou  hé  zoarémt. 

Se  masquer  ,  t.  réQ.  Se  mettre  un  musqué 
sur  le  visage  pour  se  déguiser.  Lalm^id  i  i 
mottcA  «MU*  hi  srtmm  Md  «i»  m  £ic'fii.:a.  £it 
em  voneha. 

Se  masquer,  ae  couTrlr,  ae  tacher.  En  m 
e'hôUi.  Amgnt». 

MaasacRB ,  a.  m.  Teerle ,  cemage.  14m  .  m. 
ttÊén,  a.  En  Vannca ,  bÊ^hén^k.  Le  nas- 
lacie  Ail  tjnmifhrdz  o/  al  tir  ««  al  tesAvt. 

MiaaacRB.  Oon-icr  qui  trerailte  mal.  tfib  « 
ra  tabour  fait  en  gteall  labour. 

MAssAciaa,  r.  a.  Tuer,  assommer.  Laxa. 
Part.  et.  En  Vannes, Iw'JMl. Il» le massaerè- 
rent ,  hé  laza  a  réjonl. 

Massacrfr.  MiiftraTadW.gitrr,  défigurer. 
Oher  ou  laboura  fall.  Diforc'hn.  P.irt.  r(.  Dis- 
lébéri.  Part  ?(  fi'ira^Ja.  Part.  ri.  (,ir,;  'i',)  Part. 
et.  lia  massacré  cet  ouvr.ipe.  difui  ,'iiri  on 
gwatted  eo  al  labnur-zn  gaul-hah. 

Masse,»,  f.  .\ni:i'i  de  plusieurs  p,ir(i''SiIo 
même  ou  de  ditTi  rni le  nature,  qui  font  rnrps 
ensemble.  SlroU  ou  strollnd,  m-  PI  ou,  llern, 
m.  Pl.  iou.  loc  h  ,  r.  Pl.  eu  :Vann.l  Tnlzcn ,  f. 
Pl.  tolzennou.  Il  y  a  une  masse  de  pir  rres  de* 
Tant  la  porte ,  eurafrollodinein,  rur  ^rrniiMtM 
a  îf!  dirdg  onn  ùr.  Une  masse  de  paille ,  evnn 
dolxen  gôlô. 

Hassb.  Gros  martean  de  fer,  elc  Horx^  L 
Pl.  Aoriloa.  Frappeiafec  la  nane,  sftdttfoîîil 
ann  Aors. 

MsasedeMdeaa.SdMMil,f.n.Ht{n^MI«l. 

IfAaaiv.  adj.  Gros,  solide* éwrfa  et  pesant. 
Téô  ou  (««.  En  Vannes,  U».  fâbt.Tolxfnnei. 
C'est  trop  massif, rtfd/d,r//!f(is,r/  éotxen»ttg  eo. 

Massif.  Lourd  ,  grossier.  Il  se  dit  pins  parti- 
culièrement en  jiarlnril  'le  l'i  Sfirit.  T:i  -ni  ou 
tulum.  Il  n'est  pas  aussi  massif  qu'il  en  ,i  l'.iir , 
né kélktn  tuzumhama  en  deûz  doarr  du  t  '':a 

Massif, 8. m.  Amas,  grande  réunion.  SiroU 
on  «Iroiiod,  m.  Tnlztn  ,  f.  Il  y  n  un  massif  de 
buis  derrière  la.mnisun,  eur  sirolhul  r,.ir';, 
eunn  lo'îrn  un':  n  :o  adrr  nnn  ti. 

Etat  oti  qualité  d'une  chose  massive,  feocitr 
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00  tMer,  m.  EaVannet^tAubr.  FéOMied ,  m, 
U AWiK>  f-  Bâtoo  noueux  et  bMticoup  plu 
gros  par  un  bout  que  par  l'aatro.  Pengoai  ou 
prngof,  va.  lldz-oennek .  f.  À'rff»n-rd«  ,  f. 
Ilainraz  ou  mataraz  ,  f.  Ils  étaient  armés  cha- 
cun d'une  missut, péb  abengoai,  péb  a  vata- 
ra:  a  ioa  ganl  hù. 

M  isTitâTiOA  ,  S.  f.  Action  de  mâcher.  Chao- 
iirez,  m. 

MisîiCAToiRE  ,  s.  m.  Eli  terme  de  médecine, 
rcnicdc  ou  substance  qui  ,  étant  niichés,  font 
couler  la  salive.  Louzou  ou  louiuouen  màd  da 
lakaad  da  du  fa. 

U.tSTi'UiTio.M ,  s.  f.  Louxdoni  gant-han  hé- 
unan. 

Masibe,  s.  f.  Ce  qai  leata  d'un  bilimenl 
tombé  en  ruine.  Kiis-vigiriom  ,  f.  H.  JMr,  f. 
PL  ion.  JDorx  ,  L  Pl.  damont. 

lÉAion.  «chMitt  bibilalioa  qpû  mniace 
niiBe.jr4lf-il»B.II.M»4Iw.  Ib  icftoitiltM: 

llAf ,  adj.  Qui  n'est poiot poli. ^ m*!  point 
d'éclat.  IHgotnpts.  CarÔ.  Dîiltéius.  IKlvfrus 
lViMl<C'e(tdcl'or  mat,  aourgarô,  miurUval  to. 

Mat.  Lourd,  com|jacle.  Founner.  Fclis. 
'l'i'i'i.  Du  pain  m.it ,  bura  pounnrr  ,  huni  jintien. 

M  iT  ,  s.  m.  (Iro.'i.ic  cl  lungue  pièce  de  bois 
lui  niée  il<'  plusieurs  morceaux  réunis  ensem- 
ble, itlanlce  debout  iL-tiis  un  vaisseau  et  qui 
.vert  è  porter  les  voiles.  (Jwern,  f.  PhiolkLe 
mât  est  rompu  ,  (orrcd  co  ar  wn  n. 

Le  grand  mit.  Ar  icem  rniz. 

Le  mât  de  misaine.  Ar  wern  vùan. 

Le  mât  d'artimon.  Ar  wernvoloikonfMhk. 

Le  DiAt  de  beaupré.  Ar  mm  gom  ou  ar 
wern  vohuin. 

Garnir  un  navire  de  ici  mU».  Gwêmia, 
l'art,  gu-erniet. 

Sans  mâta ,  aui  n'a  pai  d«  mâla  oa  aal  a  per- 
du «es  mAts.  lifio(m«odli0trii«laii«iB«rni«(. 

AbaUre  «a  ranpn  le  ait  d'oB  navire.  Di- 
w«rMMiBiMiiiM.PiartdiiaMiMf  on  dimmUi. 

IfataooB,  s.  m.  Homme  considérable,  ri- 
che. Il  est  familier.  Dén  pinvidik,  m.  Pl.  (lid 
pinridik  ou  phnidkn.  lUaout ,  m.  Pl.  ed. 

.Matamore  ,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  se  battre. 
F.1UX  brave.  Fusii  r,  m  l'I  iin.FUtltr,m.  Pl. 
iet».  Fougrer,  m.  l'I  .<  n.  hUrtfard  ,  m.  Pl.  ed 

M*TEHs,  S- ni,  l'-'-juxc  lU- 1  i>ii''Ui- lip  l  iiiit'ct 
<*■>■  crin,  Gok'lu  d  c'Iiloiin  ,  f.  Gule'hed  rtûn,  f. 
\  <>U3  mettrer  les  iiiatelas  dessus, ora*Jkole''Md 
•  hloan  a  liki-'ol  uar-c'horre. 

MATELASsir.B  ,  S.  m.  Celui  qui  fait  on  qui  re- 
liât de.s  matelas.  Miba  ra  yotr'titdou  glooH  ou 
'jolr'hédou  rtûn. 

Matelot,  s.  m.  Celui  qui  serti  la  manœu- 
vre d'un  vaisseau.  Mordéad  ou  mrrdéad  ,  m. 
Pl.  môrdéidi  ou  merdéidi.  Môraer ,  m.  Pl.  im. 
Harltflod,  m.  Pl.  ed.  Les  matelots  sont  ordi- 
nairement gais,  ar  v&rdéidifWrtwrMaitia 
zôpeurvuia  laouen. 

ilATBiArB,  s.  r.  Sorte  de  ragoût  de  poisiOlli. 
Frituie»hukti ,  f.  iUcUs  puktd ,  m. 

A  la  malelote,  A  lamodc,  A  U  fafioa  des  nulc- 
)nti.lMo«rtfâi:  verd^Mii.i&-c'Mf  «r  «orldlMM. 
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Hatib,  f.  a.  Mortifier,  affaiblir.  Guana. 
Part  tl.  Mouga.  Part.  «(.  Habatkaat.  Part. 
hàbûikétL  Cdaest  propre  à  mater  les  passions, 
ann  drd-xi  a  zô  nuid  da  icana  ,  da  vouga  ar 
gicall-iouloit. 

MiTEH  Dompter  i  humeur ,  rompre  le  ca- 
raclèrc,  Trcr'hl.  l'art,  tl.  Lakaad  dablr'ya.  Je 
h;  tiialrrni,  hé  drec'hi  a  rinn ,  hé  Uiùud  a 
rint!  lit  hlrga. 

M  vTER ,  T.  a.  Garnir  an  navire  de  ses  mâts. 
Gurrnia.  Part  ^tcrmisl.  Il  «tt  loilt  IBâld*^ 
gtcejmitd  koU  iO.         «•    ...  ' 

M  iTEiBAO ,  s.  m.  Polit  nlL  OiNmii,  t.  Pl. 
gwtmiomgom. 

MiTÉaiADx,  s.  m.  pl.  Les  différentes  ma- 
tières qui  entrent  dans  la  constmçtiood'wMk* 
timent.  Ce  dont  «ne  est  facile.  AoNMk». 
m.  Les  wuiénvÊt  sont  ufg  Jpjitm,  éM  mm- 
danMM  war  ai  Uae*k. 

jf^TÉWEi,  adj.  Qui  est  wmyoti^ih^mKiÙm, 

flim  corps.  A  zô  gréai  gond  nm  dqowiiItlwMIf. 
En  drit  tur  e'korf.  Da)wét«k  6m  iopèdrus. 
h'urfek  OU  korfuz  oukorfigtVwc.  BuitiàMhttf. 

MATftaiBL.  Grossier  ,  qui  a  beaucoup diiM- 
tière  et  d'épaisseur.  Téô  ou  tév.  Fitu. 

MATf:HiKi..  Pei>ant,  W  (l|f|al  Ol  |'«pit.'. 
Tuzum  ou  <u(um 

MATsnxni,  .nlj  Qui  est  propre  i  la  mère 
A  zdi  (iHc'h  ar  vamm  À  zalc'h  eù:  ar  ramm 
flunuufh.  Â  viimm.  lilli'  ,i\.iit  pour  moi  une 
tendresse  iiialernelle,  eur  garuûiez  a  vamm , 
eur  garaiitez  vammek  i  doa  (vid-oim. 

M  ATBRNKL.  Du  c6té  de  la  mère.  À  ifn  nMimm. 
C'est  Boo  oado  mlorad,  w  i4fPfr,«f,«ivrt 
nantit.  ' 

La  langue  maternelle,  la  lanpte  da  |ajs. 
Laver  oniésar  vré.  m.  C'eft  \ijklo»ga«>l|i^-. 
temelle,  lovor  oa  Ms  «afrrd  ta. 

HATBBiniLUMiRj,  adf .  D'aao  «aaièn  aa- 
lernelle ,  A  h  manâre  dHwe  mèra.  JMooftf 
eur  vamm. 

MATEaNirt ,  s.  f.  La  qealité ,  l'état  de  mère. 

Stdd  rur  i-amm ,  f.  Mammilex,  f. 

llÀTEiB  ,  S.  m.  Ouvrier  nui  Tait  des  mâtsde 
vaisseaux.  (ïwernifr ,  ru.  Pl.  itn. 

MtTHÉM*Tn.>iEs ,  s.  pl.  f.  Jéd ,  m.  A'ir/r/- 
re:.{.     II.  V.; 

M  iTifeBE  ,  S.  f.  Substance  qui  est  capable  de 
rerevoir  toutes  sortes  de  formes.  Ce  dont  une 
chose  est  faite.  Dativez  ,  m.  Korf,  m.  Il  n'y  a 
pas  assez  de  matière  ,  n'rii:  k(d  <i  zamftM  0» 
wak'h.  Il  est  tout  matière,  korf  huit  to. 

MATibKB.  Sujet,  cause,  motif.  Abtk,m.  k'i 
riek,  m.  Miriig»$,  i.  U  n'y  a  pas  matière  A  se 
plaindre.  M*fd<  M  •  a5<Jk,«  ffrUgu  d'à» 
em  glenma. 

Matm,  s.  m.  La  première  partie  do  Joar. 
Heûré ,  m.  JUiniin,  m.  Depais  le  matia  jos- 

Îu'au  soir,  adaleg  ar  btéri  hétif  an»  nds. 
oas  les  maliao,  da  M  MM ,  dis  Mp  «»- 
lia.  Demain  asoUn,  «POi^*Ao«f  vtM,  vm» 
e'hoas  vifUi».  GoiMttil.  «Maoa  ou  égHa<m. 

Le  crépuscole  te  ■om  ,  h  tanière  qu  ipré- 
cède  le  soleil  lerint,  Tara-oan-Ma,  n.  Ga»- 
lou-deù,  m. 
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MAtw,  5.  m.  Espèce  (le  gros  cliien  rcrvant 
11-  plus  uidiiiaircraeni  à  la  garde  des  maisonj. 
k'i-diwall,  tn.  h'i-gu;ard,m.  Slaslin,  m.  VX.ed. 

MiiiNtL  ,  adj.  Qui  se  Ic^c  malin.  ,1  :<ir  luû- 
rt  ou  mmlm.  Ileûrérk  ou  beùreuz.  Miniimk 
oa  mmluwiz.  Vous  itps  bien  rintiiial  aujcuir- 
à'ï\m,gwa\lvvurvt'k,  ijuaU  riûlineg  or'hhirit). 

Matinée  ,  s  f.  Le  ttiniis  compris  du  (luint 
da  jour  iusqu'i  midi,  beiréve* ,  f.  Pl.  beùré- 
vâùm.  mintimeSf  t.  Pl.  «iSliiw^ioH.  J'ai 
marché  toute  U  milinée ,  MM  mHMhidar 
veùréiex,  kéd  ar  vHHman. 

Matikicr  ,  adj.  Qui  appartient  au  iratin. 
EAs  ar  veûré.  Eûx  ar  minlin.  litiré.  Uinlin. 
L'étoile  nultiiiièn ,  «r  slirédiH  9tûré  ,  ar  stiré' 

IUmm.  adf.  et  I.  m.  Bué,  mêiM,  te. 
6v4n.  {Km»  vu  U^bim.  LHOt.  Cett  oa  fin 
matois ,  ewin  âht  gwin  brdt ,  tjfniu  frrdx  eo. 

lliToc,  *.  m.  Chat  qui  n'a  pas  été  coupé, 
chat  màle  et  entier.  Targas,  m.  PL  imrgkUr 
ou  lirgmtr.  En  Vannes ,  targae'h. 

Matbicuik,  s.f.  Plante  propre  à  guérir  les 
maux  de  matrice,  les  nuu^x^ijsUriquee.  Lou- 

Morvn,  m. 

MiTMCB ,  S.  f.  La  partie  de  la  teromc  où  ce 
fait  la  coDceplioD  el  où  l'enbnt  se  nourrit.  Il 
so  dit  aussi  des  iiiteiiii  lrMRM»,f.  Ar 
mammou ,  f.  pl. 

Mal  ou  sofTocaiion  de  imUm.  Drmy  ar 
vamm  ou  droug  ar  moimneii. 

Maiuci'lb  ,  s.  f.  Le  registre ,  le  rAle  dans 
lequel  on  écrit  les  noms  des  personnes  qui  en- 
Irent  dan*  quelque  société.  RoU,  m.  Je  l'ai 
iMcrit  rar  h  natricule ,  U'kéad  tm  eAx  M  ha- 
nà  teor  mr  roU. 

llATinioiiui,,  adj.  En  terme  de  pratique , 

Îui  appartient  an  mariage.  A  sell  oue'h  aim 
teiri.  Eût  «M  amU.  V«ill  bm  droiU  ma- 
trinoniai»  »  cMmi  «a  fiaMon  iKariai,  or  gtei- 
rtow  «U  «a  iîMai 

Uinon,  a.  f.  Stge-femne ,  celle  dont  le 
Bélîer,  iapfoihisioii  est  d'accoucher  les  autres 
fiemoMt.  Amiéges,  f.  Pl.  td.  En  Vannes, 
mmm-diàje:.  La  tnatronen*calpailoiB,tl'e- 
ma  két  pell  ann  amirgez. 

MATLRiTioM  ,  S.  f.  l'n  grès  vers  la  maturité. 
Degré  de  malurilc-.  Iluùderei  ou  havdîres ,  m. 
Èokdérts ,  m. 

Mircai ,  s.f.  Art  de  m&ler.  GvcmiadvroM 
gvfmiérex ,  m. 

UirotB.  Ajsamblage  de  tous  lea  mAls  d'un 
vaisseaa.  BblIiMniiM  «iri  liUr.StnIkigwtr- 

HiTiMTÉ,  s.  r.  L'état  où  sont  les  fruits 

ipand  ils  sont  mArs.  Haôdtr  ou  kavder  ,  m. 
(oUar  M  4if der ,  m. 

MAcoiaa .  t.  a.  Faire  des  imprécations  con- 
tre quelqu'un.  Drouk-^di.  Part.  ti.  GtoaU- 
bm  Part  (I.  SuUiidi.  Part  e(.  Ktùminmi. 
Taft.  «1.  *  MiUiiUn,  par  abus  pour  vùmga  , 
nm  oailé.  Patt.  mUUatL  Me  ■aamuasez  pas 
volN  CBfimtt  M  MmA-vUU  M  «oM  Ao  pv- 
fal,«a«WfilMlMf^ 


MAI"  '■)()() 

Celui  <)ui  uiaudil.  /^rowkpt'<ier ,  m.  Pl.  «Vu. 
Girall  btdcr.m.  PL  ien.  5«»Mer,  m.  n.tni. 
•  MiUifjcr  ,  m.  1 1.  ii-ri. 

.M.iroiT,  adj. et  |t.irl.Tri'S  mauvais  ,  ex'rra- 
Me,  détestable.  Gnall  fait.  Argarzuz.  Eùzuz. 
Il  y  a  un  maudit  chemin  d'iui  \S  ,  eunn  hrnt 
guall-fall  u  zii  ar'hann  di.  C'est  un  maudit 
nii'tier  ,  cur  vicher  argarzuz  to. 

Malgbêkb  ,  V.  a.  et  n.  Détciiter.  Jurer.  Il  r-tt 
populaire.  Argarxi.  Pari.  el.  *  Millisien  .  par 
abus  pour  muliga ,  non  usité.  Part,  mili^ti. 
T(Mi.  Part,  louel.  II  maugréait  sa  vie  ,  orfcp. 
si  ou  mUUêim  a  ria  hé  vues.  Il  mau^rc^c  .snna 
cesse  ,  (oui  •  ra  bépréi. 

MaatOLti,  a.  m.  Tombeau  magniflque  qu'on 
étère  pour  quelque  grand  penonnag»-  Bob- 
MMT,  t  Pl.  Mikm-kaÊr.  Oa  l«i  a  «levé 
■DaaaoMa.furvpU-raeraadtA  mtti  £éthm. 

IfsossADi ,  adj.  De  mautaise  grâce,  biké' 
tux,  Dic'KratauM.  VUpKjux,  Il  a  de*  manières 
bien  mau.osadcs.doarMlifiMdlatt/liu^fieaU 
xitplijuz  en  detlx. 

fllAri>.\DE  MaKait  ,  mnUj'ili.  Dizoaré.  Di' 
c'hiz.  Difiirch.  C'est  un  hoitime  mausiiadc , 
tu»H  dén  dizoaré,  eunn  dén  diforc'h  eo. 

Mais.sade.  Sait" ,  degiirtiHiit.  D>uz.  Loudour. 
Jltùguz X.t  vous  f.iitcs  là  est  bien  maus'.i  ie, 
guaU  /<m«  ,  gxcall  Ivuduur  eo  ar  ]iéz  a  rid  ri-c 
MAU.>i.<>AnE>iF.NT ,  adv.  D'une  manière  niatis- 
sade.  fin»  eunn  doaré  (Uhiluz  ou  disjilijuz, 
Enn  eunn  doari  louz  ou  loudour. 

Malssauebik  ,  s.  r.  Mauvaise  grâce ,  faç«>n 
désagréable.  Doaré  ou  doarAM  mmu  on  iit- 
plijux.  DrmdMUÛ*.  t. 

Maltais  f  â^.  QÔI  a'est  pas  bon.  Fall.  Ce 
♦in  n'est  pas  maurais,  ne'  At'l  fail  ar  gwin-ié. 

Mauvais.  Méchant,  fâcheux,  qui  veut  faire 
du  mal  à  quelqu'un.  GvaU,  Ihouk.  picad. 
t'est  un  nauvai*  homaM,  eur  giMll  tt%  tù» 
t¥m  Hm  dnàk,  ffBNM  <Ms  Anni  eou 

PIva  mauTais.  Cwtfi  oa  gwuotnt.  FtïBoe'k. 
Celui-ci  est  plus  maoTais  que  l'antre,  fwds 
ou  gwatoe'k  eo  hé-man  égéd  égiti.  Celui-là 
n'est  pas  plus  mauvais ,  nékéi  falloc^h  ken  nés. 

Le  plus  mauvais.  Gtcata.  fatia.  Le  plus  pe- 
tit est  le  |ilu5  ni.iLn  ni<  ,  ar  bihana  eo  ar  gutr- 
sa.  V<jus  [ii'.iviz  donné  le  plus  mauvais ,  ui 
faHa  hoc'h  eùz  rOrd  (fin. 

Hcridre  ou  devenir  plus  mauvais.  Fallaul. 
Part.  falUet.  Gwataat.  Part,  gtcatret.  Il  i.e 
peut  pas  devenir  plus  mauvais  ,  tia  A<//*f(  fiU- 
laat  ou  yicasaal. 

Trouver  mauvais  ,  dé?ap|iri)UTor.  Kaoul- 
fall.  Eaoud-drouk.  Dizautrra.  Part,  diziu,- 
triet.  Dk'hraiaal.  Part,  dk'hralétl.  Il  a  trou- 
vé mauvais  que  tous  vinssiez ,  fait  «u  drouib 
eo  bit  gant-han ,  faU  ou  drovâ  en  deiix  kactd 
é  itûfac'h 

Maoti,  a.  f.  Plante  médicinale  émolliente. 
JfoJd ,  aiMVt  m.  Kaol-tnalà ,  m. 

Humnft ,  *.  f.  Espèce  d'alouette.  AU 
ehoMÊT  oa  afe'JkoMAIta.  m.  PL  <d. 

MAuna,  a.  nu  Pdila  eapèoo  da  grivo.  Uiir 
I  /idouaia«U,n.BaVaaae»,ai{fe*Jkoatf.Jkrai*. 
l    MamuMB,  adj.  Ba  taraM  4*«naloBio,  qvi 
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appartiflflt  au  nicboirea.  Â  xeUoue'h  arja- 
viim,  oue'h  ar  ganwMm.  EéM  me  jaoidov. 
Bét  ar  fwanou.  Les  fluida  maâllaires , 

gieagrcnnou  arjacéiouou  ar  gananou. 

Maiime,  s.  l.  Proposition  géncrale  qui  sert 
de  principe ,  de  fondement,  de  règle ,  en  quel- 
que science  on  iK.  Usm,  tVUUfmiuu.  KiM 
on  f  te ,  il  n.  lAtiou.  Reix  ,  f.  VI.  rabfod.  Méol, 
t.  Pl.  ira.  fovor ,  m.  pl.  on.  CM  ihm  naiiaie 
(le  tous  les  pays ,  cul  Usen  eo,  twr  riol  to  é 
P'7>  brii.  Los  mauvaises  maximes  dn  monde , 
jtnl?  U':cnnou  ,  gwall  gisinu  ar  héd ,  al  lé- 
:rnnou  fnli ,  ar  e'kùlon  fait  ctiz  ar  bétt. 

.M.l/l.TTE  ,  S.  f.  Mi'i  li.iiil  (irlll  L  lifvjl.  Kâz- 
rare'h,  m.  l'I.  k'izk'zik.  Siim-'hcn ,  f.  Pl. 
tpréc'henncl 

Me,  prun.  p  r-.. ,  (|ui  si^Miiiie  pncisômcnt 
la  même  chose  que  je  e(  >n-n,  mais  qui  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'objoi  til  ou  cnni:nc  rt-gime  du  ver- 
be. D'in.  Va.  Ai-'hanoun.  Que  me  porlcz-vous 
U  ?  pélrâ  a  sougil-hu  osé  d'in'l  11  medilcda, 
ann  drd-xé a  Imvos  «Tte.  Il  ne  kait*  M  «'Aa- 
taad  a  ra. 

Mêcamqcr  ,  s.  r.  La  partie  des  mlMBati- 
quet  qui  a  pour  objet  les  lois  du  moavement, 
ëdlei  de  réquilthre,  etc.  SkUmiou  gwUtégez 
i-kénvtr  ar  fin»,  al  iee%  «r  «'A^lwl»  «rfiith. 

MÉCAMQira.  La  itmcferenatardle  en  atU- 
ficielle  d'un  corps,  d'Uie  chme.  SkitMon 
gwUUgcs  ann  (/Mon. 

iMtrU  mèeaniqaee.  Ar  mMMûm  «a  ar 
lawhwrtoM* 

HÉc.t.MQt'RMENT  ,  nilv.  D'une  façon  mécani- 
que. Enn  tun  duarv  ijinuz  ou  skiantuz. 

MÉCRAMHE.tT ,  adv.  Avec  rao.  haiicelé  ,  d  uno 
manière  mécliin le.  6'an<i  drougitz.  Gunt  falla- 
griti.  r.nn  cttnn  doaré  dniuk  ou  faltakr.  Il  ne 
l'a  pas  f  iil  intcharnmcnl ,  n'çn  dtùz  kéd  hé 
c'hrral  ijund  druiigir:. 

JltdUM  Kif;,  s.  f.  .\clion  méchante,  ma- 
lice, m.ili^;!iili'.  l)<<tuk,m.  Drouiji(z,{.  Droug- 
t'iber  ,  m.  Guall ,  m.  (,wall-6ber  .  m.  Falteii- 
tez,t.  Fijiluni.  f.  FaUagrirz.  DivadiUi ,  t. 
DiaouUret ,  m.  Diidcr,  m.  C'ealnna  méchan- 
ceté atroce,  mot  gwalU  MraofiêM,  tm  gwall 

faUnijTÏtz  eo. 

M(.i  iiA\T,  adj.  IfauTtit,  qui  Tait  on  caoM 
du  mal ,  en  parlant deipenunct.FaiL  Gwall. 
hrouk.  }Hvai.F^llakr,  Ce  n*eit  pas  an  mé- 
ebant  homme ,  né  kàd  ttmn  din  fait .  eunn  d^ 
iivai,  eun»  dém  tailakr.  C'est  nu  méchant  en- 
fant ,  tar  gwaU  baolr  «o. 

Mtcaurr.  En  parlant  des  choses  ,  riiclif, 
malfait ,  usé.  Fall.  GwaU.  h'ôz.  hidalrtz. 
pi$(tr.  Il  avait  im  méchant  babil,  eiir  :aé 

{ail,  eur  i/o:  ziu  en  dtvoa.  Q'taiua.  Méchant 
iïre  ,  nir  gicuU  Icor  eo. 

iMf.iiu>T,  s.  m  Homme  vicieux  ,  de  mau- 
uis  carai  lere.  Dén  fall  ,  m.  l'I.  lùd-fall. 
Gu!all:én,  m.  V\.  guitUiild.  Fallakr  ou  fol 

lagr ,  m.  Pl.  failagrtd.  Il  faut  tirre  " 

méchants ,  rid  eo  Uca  é-tanw  am 
i-loutz  ar  fallagred. 

Ri-ndrc  ou  devenir  plus  méchant  FallaaL 
Pan  faUieU  GwoiotU.  Part,  gwaiéti,  GeUle 
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rendra  plus  méchant,  ann  drd-zt  a  fallai ,  a 
waiai  anéskan.  Il  devient  plus  mécliani  tons 
les  jours,  fallaal  ou  gwasaad  a  rahemdéx. 

MkCBt ,  s.  f.  Cordon  de  fil  ,  de  coton  ,  de 
chanvre  ,  ele.,qn'on  met  dans  les  lampes  avec 
de  l'huile  on  dont  on  lait  des  chandelles,  dw 
bougies ,  etc.  Poulc'Aen ,  et ,  suivant  quelques* 
OMtfomnflum,  f.  H.  poule  htnnou  vm  pom» 
e*ktium.  La  nècheert  trop  grosse  ,réi^to 
ar  èoule'Arn. 

DécouTrir,  éventer  la  mèd»,  découvrir  an 
complot ,  un  .^ecret.  IHMMa,  itêkah  Mm» 
dUpac^S ,  ftmfi  irim. 

Méchf.p,8.  m.  Mailicnr  , f.V  lirixp  aventure. 
Il  est  vieux.  AcUi,  m.  Diiciir,  f  Droujenr  , 
f.  Drouklamm ,  m. 

Mécompte  ,  s.  m.  Errenr  de  calcul  dans  un 
compte.  Fausse  conjecture.  Fiu{,ail.nf  a 
mécoraplc  ici  ,  fazi  a  zô  aman. 

MctuMin'F.B  se  ,  V.  rùil.  Se  tromper  dias 
UQ  calcul ,  dans  un  compte.  Se  tromper  dans 
son  espoir,  dans  ses  conjectures.  Fazia.  Part. 
faziet.  En  Vannes,  faiein.  Il  n'est  pas  dilBcile 
de  se  méoosnpler,  né  kéd  diez  fazia. 

MftcomiisBABLi ,  adj.  Qni  n'est  pas  receo- 
naissahle.  Disanaf  on  wnaf.  Je  ref  traa?é 
«OfOiaBaisuMe ,  ainmaftm  eix  Ké  g«tH. 

MicaMiumaMa,  e.  f.  Manque  de  raeon- 
naissance.  11  est  iitm.  Dkaumdéfoi  ou  dta» 

noûudégez ,  f. 
MtcoMiuissiirr ,  adj.  Qal  ne  reconnaît  pas 

une  grâce,  un  bienr;iil,  ingrat.  Dixanaoudfk 

ou  diana/i'id'  k-  II  .i  l'Ic  liicri  m<''Coniiai<i<.inldc 
ro  que  j"m  lait  pour  iui ,  gicali  zisanaoudeg  eo 
bi'd  fùz  ar  pé:  tm  eùi  gréad  èril-haii. 

M6co?(!«*iT«K  ,  V.  a.  Ne  pas  recoiinaltro.  f)i- 
zannoul  ou  dianaout.  P.irt.  dizanm  lU  rfiVi- 
nnve'zct-Je  ne  l'ai  pas  méconnu,  n'rm  etiz  kt'd 
hé  ziznnarczrl. 

MÊcoK.iAiTBE.  \e  pas  vouloir  reconnaître, 
désavouer.  Nac'ha,tl,  par  abus ,  nac'A.  Part. 
nae'het.  Dinac'ha ,  et ,  par  abns ,  dinnr'h.  Part. 
dinae'ket.  Uiantmaml.  Part.  et.  Il  a  m*  ronnu 
son  père,  dinae'k«t  ou  diaUsaced  eo  hé  ddd 
ganl-kaii. 

8a  laécoBMlfar»,  t.  réll.  Agir,  parier  eom- 
■e  ne  10  NMNMifMianl  nias  de  eeqa'oa  télé, 
oiAliar  ea  itn'oa  doU  i  qiie1qa>w  an-dessu 
do  lai.  JiniiiiBc'*Aa«d  onn  •caoHifto  dtfsiir 
da  sur  r£  A»  s»  tixanaout. 

MtcoKtnrt  mQ.  Qui  n'est  pas  satiïraif  de 
r|Mr-I(|ii'un,  (^1  croit  avoir  sujet  de  se  plain- 
dre, hivat.  Difaouen.  Ikianiet.  Rec'hrt.Dmuk- 
vaô.  Drouk-lanurn.  Je  n'en  sois  pas  nu  ron- 
tcnt ,  n'ounn  kéd  drouk  vai'i,  drouli-Iaoucn  tût 
a  gément  sé.  H  nvait  I  .>ir  méONitCBl,  «HMI 
doaré  doanifl  ou  rcr'tnd  en  tfrxi. 

Mêcoxtemt^,  m.  [il.  F.irlifiiv  ,  sp;]itirrix. 
Ceux  qui  se  plaignent  du  Kouvcniriiu  nl  />it 
pac'hérien,  m.  pl.  Kéfluskn  i  n  ,  tn.  pl. 

MÉro?(TK?(TEiiSNT,  S  tn  I>''[il,iisir.  Elaf  de 
celui  qui  e»t  méconlenl.  Dii  aùdcr .  m.  D  léré- 
nex,  f.  Doan,  t  Rec'h,  f.  Dihél ,  ra.  Ditpli- 
jadur  f  TU. 

MioomMD,  T.  s.  Beadnaié«oatcnt.Caa- 
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jcr  du  déplaisir.  Lakaad  da  véza  divaô  ou  doo- 
nirt  ou  rer  hfl.  Rei  doan  ou  diiplijadur. 

Méi  kévm  ,  adj.  et  S.  m.  Iiicn'dulr  m  ma- 
tière di-  rd\g\un.  Diskrédik  é-kinvcr  ou  diicur- 
benn  ar  feiz. 

MftDiULi ,  s.  f.  *  Médalm ,  f .  Pl.  ou. 

MtoKOii ,  s.  m.  Celui  qui  exerce  la  méde- 
cine ,  qui  fait  profession  d'entretenir  la  sanié 
et  (le  guérir  les  malades.  LounuMier,  m.  Pl. 
iM.  £a  Vannes,  léseuour.  '  Médirin  ,  m.  Pl. 
téU  Allet  chercher  le  médecin,  id  da  glatk  al 
iDiiraoïMr.  Ce  n'est  qu'un  médecin  de  cbenux, 
«hI  iMifaotMr  JUMkn'eo  Mu. 

MAMCiM,  •.  C  L'art  ^floteignt  iM  BOjitu 
de  conflerrer  It  nnlé  «t  de  guétir  le*  uila- 
dies.  Louxaouértx ,  m.  Il  s'est  adonné  k  la  ni- 
decine ,  d'aï  louxaouérn  eo  en  tm  rôH. 

Exercer  b  méitccinc.  Olrr  lnu^aouéres. 
I/mxaoua.  Part,  touzaouet.  Ln  \  aunes  ,  U- 
Méuein. — Hei  louzou.    IL  V. 

SlÉDEciîtE.  Potion ,  Urciivage  qu'on  prend 
parla  bouche  pour  se  purger,  /jmizvu  ,  m.  En 
V'annes  ,  lé:eu.  Dour  louzou,  m.  Elles  pris 
sa  nicjicitic ,  kémirti «o ht  ioaion ou  Mdovr 

louzou  ganl  hi. 

M(.DiuRE,  adj.  Qui  est  an  milieu,  qui  oe- 
cnpe  le  milieu.  À  sâ  î-kreU.  Eiz  a  greiz.  A 
frtix. 

MÉiiUNocHt ,  s.  m.  Repas  gras  après  mi- 
mil  d'un  jour  maigre.  Préà  Mft  fonds  Mber- 
nds  enn  smn  dcu  vijtL 

MtDUTBci,  s.  m.  Qui  ménage  an  accom- 
modemaat entre  deux  ou  ptnsienftpanonnes. 
GoncUialaor.  IbillAronr,  m.  Pl.  fsn.  IhacMr, 
m.  n.  foi.aoja  médklanr  anln  aoos,  MUd 
hêMtérow  on  «nvawr  Hr4-M-mf. 

Mtounon,  s.  f.  Enireniso, action  d'nne 
paiVOttne  gai  s'emploie  pour  une  antres  Ifoil» 
Mronraa,  r.  le  dou  cela  4  sa  médiation,  iTki 
haÊUéreurn  é  Iléon»  ann  drâ-té. 

Hédical  ,  adj.  Qui  appartient  &  la  inéiir- 
cine.  A  zell  ouc'h  al  louxaouértx.  Eûz  al  lou- 
xauuhcz. 

M6biCAHe.>T ,  s.  m.  Rcnn\1c  pris  inlcrieu- 
rement  ou  appliqué  extérieurement  l.nuzou  , 
m.  En  Vannes ,  léseu.  C'est  uu  médicament 
connu  ,  eul  lovzou  anavézed  ro. 

MftDictMEKTER  ,  V.  a.  Dunuer ,  appliquer 
des  médicaments.  Rei  louxou  da  eur  ré.  La- 
kaat  louxou  tcar  eunn  drd.  Louxaoui.  Part, 
loiuaoïiet.  Ellcmédicamenle  les  pauvres  ,  tou- 
tou a  rô  d'ar  héorim,  louzaouia  ra  ar  béo- 
tien. Avez- vous  nicdicamenlé  sa  jambe?  ha 
Wtéad  hoc' h  tûs-hu  louzou  tear  hé  c'hdr,  ha 
Umxaoutd  to  ké  e'kér  gtn-é-koe'h  ? 

Se  médicamentcr ,  r.  t&l.  Prendre  des  mé« 
dicamenu.  MétiinM  Ionien.  Al  sm  busaonf. 
Us  so  médiaamentent  trop,  «n  s»  bnueeni  a 
fvoni  fém 

MtotoRAt,  adj»  Qui  sert  de  remède.  Mdâ  Sa 
lonson  on  Mt  Umxou.  Louzaouuz  (de  %  svll.) 

Méoiocve  ,  adj.  Qui  est  entre  le  grand  elle 
petit,  entre  le  bon  et  le  mauvais.  Sa  brdz  na 
bihan.  Krenn.  Sa  mûd  na  (ail.  Êlrédaou.  Ut- 
ttl-hivtL  iHiUr.  Il  est  d'uue  taille  médiocre, 
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tùz  a  fur  t.  (it  çrinn  ro  ?,i  si  ienro  était  mé» 
diocre,  hé  wiziégez  a  iua  être  daou  ou  hivtl- 
hc'nl. 

MÊninrREMKHT,  adv.  D'une  façon  médio- 
<  re.  £nn  r»lM  âêwri  Ikrsnn  00  Mm^MpsI. 
Eirè  daou. 

MÊDiocaiTft ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  asi  mé- 
diocre. Na  ré  na  ré  nébriU.  k'rtndtr,  m. 

MËDiucRii:fi.  Fortune  étroite,  mais  snlU- 
sante.£tA4iN-drd,f.fiiAaiid<r  ou  dtilcrvez  ota- 
dou ,  r.  Ils  se  plaisent  dans  leur  médiocrité, 
MtaonAewf»  a  rMd  dione'*  M  ftM«nwM« 
dloue'àAdtiftaRdfroaMdlslsnMa  •  endsn. 

SitoiaB,  V.  n.  Dire  dn  mal  da  qoeiqn'nn 
sans  néoasailé.  i)re«t-toNurfl.Part.  «l.  /iront» 
pritégt.  Part  «1.  6v>att-gomta.  Part.  et.  La- 
oema.  Part.  «(.  LoUchenna.  Part  ri.  Dua. 
Part.  duet.  DiskuUa.  Part.  dùil;utie<.  Flatra. 
Part.  et.  Il  ne  fait  que  médire  ,  drouk  komza  , 
drouk-prézt'iji  a  ra  bépréd. 

.Médisance  ,  s.  f.  Uiscours  par  lequel  on  mé- 
dit. Drouk-komz ,(.  Drouk-préztk ,  m.  Labe.i , 
f.  Laiichennad ,  f.  Flemmad,  m.  Téàdad,  m. 
C'est  une  in<  ilisntu  <- ,  eunn  drotMUÊU  ^  ni 
lanchennad ,  (Uiin  téùdad  eo. 

Médisant,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  médit. 
i>rouil;-Aomzer,  m.  Pl.  irn.  Drouk-préz^ger, m. 
Pl.  l'en,  labmntr ,  m-  Pl.  t'en.  DijkuUtr ,  m. 
Pl.  ien.  Laiiehtnnek,  m.  Pl.  lanchennéUn, 
Téodek ,  m.  Pl.  UôdéUn.  PUUrer ,  m.  Pl.  le*. 
Ne  le  fréanentes  pas,  c'est  un  médisant ,  nn 
zarempréaHÈMaiMmMt  tmnndrouk  komzrr, 
eul  lanchenneg  eo. — Bur  gtcall-déod.    II.  V. 

Femme  médisante.  Labennérez ,  i.  Pl.  ed. 
lodcAmn^cx.  il  Pl.  «d.  Téàdiga,  f.  V\.  td. 

fAÈunoKm  »  s.  f.  Opéntioo  de  resput  qui 
s'appl^ne  à  approflNidir  qndqm  aiget.  Klat 
de  celui  qui  meoile.  frUkr ,  m.  FrWri  on 
^ri,  r.  Préiériiigu,t. 

MftnrrATio?!.  En  terme  mystique  ,  prière 
faite  de  cœur.  Pèdtn  a  fémm,U—PrMi' 
rcn,  f.  Pl.  nou.    II.  V, 

Mêditeh,  V.  a.  Penser  attentivement  à  qu  •! 
que  chose.  Predtria  ou  pridiria.  Part.  piL'dt- 
riel  ou  pridiriel.  h'ouna.  Part.  et. 

MfiDiTEB,  T.  n.  Eo  terme  m>stique.  être  eu 
méditation  »  prier  de  cour.  Féal  ou  fidi  « 

galoun. 

MÉDiTEBRwf.E  ,  ailj  Qu\  est  au  milieu  des 
terres,  f.  kn  iz  ann  duuarou.  Pell  diouc'h  ar 
mor.  Ce  sont  dvt  villes  médilcriaaées ,  ftrriott 
iitd  é-kreix  ann  douarou. 

La  mer  Méditerranée,  cette  mer  qui  com- 
munique arec  l'Océan  par  le  détroit  de  («i- 
bralur.  Jfor  ar  sdv-MU  ou  ar  tég^'kéçt. 
Jfdf'Jtrfisiod. 

MÉonLuma,  adj.  Qui  appartient  &  la  moelle 
M  ml  «n  a  la  natare.  Miuk  ou  wiébu. 

MlrsiaB  »  V.  n.  Sa  terme  de  palais,  ftirc 
fort  et  préjodîce  I  quelqu'un.  Faire  la  asal. 
Gwalla.  Paru  si.  GaoiH.  Part.^MM«l.  Drmtg. 
ôber.  Gtootf-dftsr.  Il  a  méfbit,  fsraUsd  en 

deûz. 

Mf.KiiT ,  s.  ra.  F.n  terme  de  palais  ,  action 
criminelle.  Otcall,  m.  Pl.  oh.  Drouk ,  ra.  Pl. 
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^ongou.  Gwallrélfer ,  m.  Pl.  j)fipatt.dMrio<i. 
*OTfed ,  m.  Pl.  ou. 

î\UriAxcE  ,  s.  f  Manque  de  cooflance ,  soup- 
çon en  mal.  Oairik-  habituelle  d'étn  (rompe. 
tUtSttiaiit,  m.  En  Vannes ,  4ii/iaii(.  Ditkrid, 
m.  C'est  par  mcliince  qu'U  a  falteeU,  drésUfi- 
«isfif,  M  OiMà  M  m  4Mi  ariad  «ah 

MftfUKt*  a^-  Qui  te  flc ,  qoi  est  oalu- 
rdleBeBlMHip{oan«M.  Di$fuiux:Diskrédik  ou 
^ikriiik.  Ywu  élcs  Irap  néfiaol,  ri  wUMu 

ri  :adtriiig  oc'h. 

MtriBS  (m)«  II.  Se  défier.  Ne  pas  se  Ger. 
Dùfuiout.  Part,  ditfitiet.  Diikridi  ou  dithri- 

di.  Part  diskn'del.  Je  ne  me  méûe  p.(i(le  lui , 
na  iitfmann  kéd  aniihan  ,  «a  litkTtàaniK  kà 
VDar  n  î:hah. 

MfcCARDB,  S.  f.  >Tanque  de  soin,  d'atten- 
tion ,  in.KlvorUncc.  Ditvhded,  m.  Taxi  m. 
En  Vannes,  fax.  C'est  par  mégarde  oaa  je  l'ai 
Tait.  <W  ifMMMl,  Srtf  /bâ  M  mfllf  JW 
f'Areal. 

Mtcliat,  s.  r.  Femme  méchante  et  empor- 
tée. Htmiu  irouk  ou  léar ,  T.  Gwall  rxumez , 
t-  Elle  paaM  pour  éire  une  mégère,  évid  emr 
gieaUtaouesé  Irénktn.'-'KibenQiakiiHKn.H.V. 

Mégisserie  .  s.  f.  métier  et  tfaOc  du  mé- 
gissier.  MégùUm,  m.  PdUlim ,  m. 

Mtouan  ,  s,  m.  Arliian  dont  le  métier  est 
d^aceonneder  les  peaux  en  blanc.  Jf^iiMP, 
m.  Pl.  ten.  P$tUt«r ,  m.  Pl.  ien. 

Mnixitra,  a^i.  Le  comparalif  de  bon .  qui 
est  aa-dessusde  non ,  qui  raut  mieux ,  qui  est 
prérérabie.  GweU  ou  (jicrUoc'h.  Il  n'est  pas 
meilleur  ,  né  kt't  gweU  ou  gwetloc'h.  Le  vôtre 
e>t  meilloiir  rpi"  \c  mita^  gttilMh  i»  hoe'h 

hini  etjel  vu  tuiii. 

I.o  meilleur,  celui  qui  v.iul  mieux  ,  qui  est 
pri'fOrablc.  Ar  gwelUi  Je  garde  le  meilleur 
pour  clic  ,  or  gunlla  a  l  irann  nit  hi. 

L.1  meilleure  ,  celle  qui  vaut  micui.qai  ett 
préfeniblc.  Ar  wella.  Voici  la  mellleare  des 
deux,  chétu  ar  wclla  anéslui  hô  diou. 

Les  meilleurs,  les  meilleures.  Ar  ré  tcella. 
r.e  ne  sont  pas  là  les  meilleurs,  les  meilleures 
né  kéd  a:é  arré  teella.  ' 

Rendre  meilleur ,  améliorer.  LakaaHa  tcell 
GictUaat.V»rl.  gicelléet  Cala  ne  I*  resdra  pas 
mcillcnr,  ann  drà-si  na  wtUaS  bUi  ndxhan. 

Devenir  meilleur.  Itoitd  da  «wO:  GîetUaat, 
Part.  gwtUUu  II  deviendra  meilleur  avec  le 
temps.  4oM  a  nrf  de  ircfi ,  gweilaad  a  rai 
SaMMHWÊUur. 

MSUNCOUI  ,s.r.  Chagrin  .  tristesse.  Doan, 
t.  N€t*h,  m.  Taved/gtt,  f.  TétatJcrm,  f  . 
dt4,  ut.  Chff,  m  —'  Aftlkoni,  f.  Pl.  ou.  II  V. 
—  La  oâancolie  fait  mourir  he.iucoun  de 
monde ,  ann  dnan ,  ann  nn-'h  a  (d:  kaU  a  dùd 

.AW;n\(:oiivi  k  ,  n.lj.  En  qui  domine  la  roé- 
l  inrilic.  'Jnsio  .  clidf;rii,.  Doaniu:  ou  doaniek. 
Xrr'hu:.  r.7r-(/a-.  JVcnl  ou  lù'tcal.  Chifuz'. 
h'ulif  iiluk.  Uiircnnek.  l'ctukor  ou  ptHikorU 
•>i  h  immc  est  bien  mélancolique,  ffioflltSeo- 
»•"■*;,  gwall  ditt  édtg  to  ann  din-Mi. 

MftLsuGi ,  S.  m.  Ce  qui  résulte  de  ploaican 


liKlf 


 M(tk  ou  mcikaàMT , 

,v  ^'^0"*'  f  héjérec'h,- 

[Vann.)  Ce  mélange  oc  vaut  rien  ,  ar 
zi ,  or  e'hemmttk-xé  na  ddl  niui. 

Sans  mélange,  pur.  JNMtl 
Dinam.  Gldn  ou  gldn. 

Méi.\m;(:,  adj.  et  part.  M  (^Ir  ensemble.  Jfi|. 
kct.  hrmmetkei.  ÂVjcj  (Vann.) 

Mélànckb  ,  V.  a.  Faire  un  mi  iange.  JUuki 
ou  meska.  Part.  (I.  Kemnutki.  Pari.  tt.  Kiitbu 
Pjrt  Vann.}]lélaafg»-las,m«iJk{f-M,£Mi- 

metkUhô. 

Mêlé,  adj.  et  part.  Mélangé.  Hrouillé  en- 
semble. Metkel.  Kmmtalut.  KûU  iVaaa.) 

MftLtB ,  S.  f.  Il  se  dit  proprement  d'un  corn- 
bat  oplBiàtre  où  deus  troupes  de  gens  de 
goem  se  mêlent  l'épée  ou  le  sabre  l'iu  cootie 
I  antre.  Combat  eeras  k  corps  eatie  des  troa- 
pes  ennemies.  Jfssjbidsn,  f.  Pl.  mukadenno». 
ht  l'ai  TO  an  mnieu  de  la  mêlée,  i-kreix  ar  vti- 
kaden  em  tûx  hiteiUl.  -Ê  kreîz  ar  gtea^k.  1 1  .V. 

Mélkb  ,  V.  a.  Brouiller  ensemble  plu<>ieurs 
choses.  Mtiki  ou  me^ka-  Part.  el.  k'emmttki 
Partfl.  Kéjein.  Pari,  el  'Vann.)  Fu{a.  l'art. 
el.  T.uia.  l'art. /uif/.  IhiisiLa  ou  rounlta.  Part. 
el.  Allez  mêler  la  bouillie,  il  da  vrski  ar  tiid. 
Mêlez  bien  le  \  iu  et  W.ni,  krmmeskii  vidd  ar 
gxcin  haij  nnn  dour.  .Ne  inclcz  pas  mes  che- 
veux ,  na  fulii  ki  t ,  na  reiinlil  kêl  va  bliô. 

Mf.i  f  K- Jciitulre  ,  unir  unr  chose  avec  une 
autre  Sirolla.  Part,  el  StnUxi.  Part.  et.  l'ram- 
ma.  Part.  tl.  Il  faudia  les  mêler,  r«i(  ^i«id  A<i 
«(rolla ,  h(>  tl'i'iba. 

Se  mêler,  v.  réQ.  Se  mélanger.  Enemvejjkt. 
En  tm  gcmmtiki.  En  em  hita.  En  m  rouUa. 
ils  ne  se  mêleront  pas,  n'm  im  «ssUiM  Ml. 
n'en  etn  roeifliiil  kti. 

Se  mêler,  s'entremettn,  t*in(éter  mal  à 
propo^  £n  em  r«l  on  en  sm  isteoi  da  tunn 
drd  héb  éMomm.  En  em  touHla  enn  eunn  drd. 
Ne  WMS  mêlez  pas  de  cela ,  n'en  em  vountit  kid 
é  kimtM^é.—  Enem  émetlout.  Part.  tl.  H.  V. 

MâLiLOT,  8.  m.  Plante  bonne  contre  les  tu- 
meurs. Méiaouen ,  f. 

Méussb  ,  s.  f.  Plante  qui  est  U  même  que 
la  citronnelle.  ^ TttTlimrft-lir'Jflfcimi,  f.  Jfaar 
ou  t}u'g(ir ,  m. 

Mélodie,  s.  f  L'agrément  qui  se  trouve  dans 
le  chant  et  qui  résulte  d'une  heureuse  suite  de 
sons ,  harmonie.  Soun-c'houe'k ,  m.*  Méhdi ,  f. 

.Mélodibosbmimx  ,  adv.  Ji'une  manière 
mélodieuse.  Em  swm  éMri  ^kmOt  dVw 

skonarn. 

Mf.LoiMKiix ,  arlj.  lUmpli  de  mélodie,  har- 
monieux. Chout'k  d'ar  «Kowan».  liSiin  a  vëlo> 
di.'  Mélodius.  C'est  ua  chant  mélodieiu^sw 
c  Mn  c'htm&  i  urskouam^  swrc'MnmA. 

diuz  to. 

MAuncBou ,  s.  f.  Entorse  que  se  donne 
un  cbcval  en  (Usant  un  Aïoi  pas.  G'iraziei»- 
<rdsf ,  t.  Gltéaim  ,  t.  Gwatkaden  ,  f. 

MlllWUm,  s.  r.  Partie  mince ,  drliée  «sc  r- 
vsnt d'enveloppe  &  ditT<  rctiti.s  j>.irtit  s  du  ci>t\,\ 
de  ranimai.  Luntn-gik,  f.  krocUncn,  t.  Celle 

membrane 
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membrane  Ml  flM  aiBM  ,  fMtll  MM  «0  ar 

grochintn-ti. 

Meiibka?4bui  ,  adj.  Qui  participe  de  la  mem- 
braiM»  qui  appartient  à  la  membrane.  Kro- 

Mmu,  t.  m.  Partie  citérieare  et  mobile 
da  oorpt  de  l'uimal,  comme  le  pied,  la  main, 
•te.  ÈMel  00  ii<( .  m.  Pl.  ùiH.  EU,  m.  Pl.  tl- 
(oM.ll  a  les  membres forta^kr^M  hiiMUiykéeUou. 
Qui  aies  DMilifMinM  oal0Dgs.f<ilt(JI(.£U«ilr. 
AnMÉartMMHMM  d'ta  corps.  Dintilia. 
filt  ditiriU«l.lK«Ua.ParL  tt. 

L«  ■MnbnTiril,  la  rerge  derboonne.  Pt- 
itm  ou  tidn ,  f.  BUtmum  ou  bito%uie% ,  f. 

Mnmo  >  adj.  Qui  a  les  membres  gros  et 
foris.  Il  est  du  style  familier,  hilitk.  Eiiek. — 
A*kornek.  H.  V. — Il  est  très-membru  ,  ixUuk 
brd: ,  tUek  bris  to. 

Mehbscbb  ,  s. f.  En  terme  de  menuiserie, 
pié(.e,de  bois  épaisse  dan»;  laquelle  on  enchisse 
les  panneaux.  Kébr ,  m.  Pl.  ou.  Gwifl,  m  Pl. 
ou.  Gtcivrajen,  f.  Pl.  gtcivrajennou.  Votre  mem 
brure  n'est  pas  assez  forte ,  ni  kit  kri  coeak  h 
hé  kébrou ,  M  ktcivrajtnnoit. 

ilÉMi ,  adj. ,  conj.  et  adr.  Qui  s'est  point 
aotre ,  qui  n'est  point  difli6reBt  fiwhlihle ,  pa- 
NÎI.  Hrvel  ou  Mvikp.  Em-ddtmn  oo  nut-éion. 
Imw  ou  wi.  Z6-kin.  C'est  la  même  choee , 
Mim  AÂwI  drd  ott  «tHm  kMtp  Ird  s».  C'est 
lai-B4n«,  MX  $m  Unat  to.  C*«al  ià  même, 
(M.  UillalM  venu  jusqu'ici, 
yUf  aiyi»-  jHbiHaéaae  pins  pe- 


IV da——.  Té 

EUe-méaM.  Bi  ki  mmm  JK  su  iitm. 
NoM-BlMi.  JK  km  mum.  Simm  dfam. 
YoM  aiwi  CidwiWi  m.  O'JMaim- 


Eux-mémM,«BMHMlMM.  JBM-WMM.  Hi 

em-déeuH, 

De  même ,  tout  de  même ,  de  môme  façon , 
de  même  manière.  Enn  hévélff  doari.  Enn  hi- 
9élep  kix.  È-git  ou  é-c'hiz.  Evel.  ÉvtUé. 

Tout  de  mime.toul  à  hiiEnn  hoUrd'am-koU. 

A  môme,  à  portée,  en  pjsilion  de....£- 
door^.  Je  ne  Mii»  pas  à  même  de  fow  «Mer , 
n'im'ounmm  éêÊÊfé  €ké  rtiMfa,  #M  fan- 


e.  1  Imlléiwr  Uquelle  rime 
eomerre  le  teaveair  des  choses.  Souvenir, 
effet  de  la  néneir*.  JTem  ou  toHfi .  m.  Jfivor 
on  «IMT,  tSoiV.  B.  JIAMk«a.IlaboBBe 
■émwre  ,*i»wi  nidd,  fcer  wêitmêaiB,  TM  fait 
nteHN  da  fMw^aUhif  m  edi  jnfdM  oe'JWi. 
Mfi^JL  Gila  «t  btarmvé  daat  aa  ■teolie, 

AMdbMOM  drA-ti  m  [MMI. 

ÂfO^  némoire ,  garder  la  mémoire,  f  omm 
on  to«da.  Pait.«l.  Komnoût.  Part,  knxinéet. 
Èvari  on  ^mwri.  Part.  «(.  C'est  une  cbose  dont 
je  garderai  la  mémoire  ,  eunn  dri  lo  hag  a 
gouninn ,  hag  a  ivoritm.  —  Kaout  ou  d«rs  kel 
ionj.  H.V. 

Remettre  quelque  cboie  en  mémoire*  Digat 


da  gotm  on  da  ^nvor.  Kounaat.  Part,  kouneet. 
Il  faudra  le  lui  remettre  en  mémoire,  réd  i 
vétô  diga*  Mit  drd'Si  da  goun  ou  da  iUvor 
d'ei Hon.— Perdre  la  mémoire,  anknunaat  on 
ankounac'haal.  11  a  perdu  la  mémoire  de  ce^ 
la  ,  ankoMoc'hati  <n  d«iii  kimni-ii.  II.  V. 

De  mémoire  d'homme.  Aha  it  eûx  (itd  icar 
emm  iomr.  A  géwund  «n  âtût  kmtn  ou  iiivor 

Depuis  qne  j'ai  mémoire.  Aia  AcadsdAi  ae*ia> 
nowii.  Bis  OKU  kirra  ma  tm  «ttsAoïm  on Awr. 
Dépoiimi  de^ménMifa.  liNjmsM.  HMwr  o« 

Mtisoiu.  Ecrit  frit  MO»  frin  niMaveBir 
de  quelque  cboee.  Smm  on  nll  Mi  Mga* 

«mm  éra  da  gottn  ou  da  éHvor.  Voilft  le  mé- 
moire de  la  dépense ,  ehélu  ar  ikrid  ou  arroU 
mit  ann  dùpt'it. 

MtMiiH/iKLE  ,  iAj.  Digne  de  tnétnoire ,  re- 
marquable. .4  zilUdmavés  dak'ket  kmin  ou 
énvor  anézhan.  Envonu.  Bruditmdd.  Cette 
journée  M:ra  ménWM>,  tmitt  mài  49Ùi 
ann  dtrvtz-ié. 

MaNAÇA^T,  adj.  Qui  menace.  Gourdrotinur. 
Il  me  jeta  un  regard  menaçant ,  eur  xtll  gour- 
droiui»  a  daolat  isar-n-oun.  Elle  m'a  écrit 
des  lettres  menaçantes ,  lutfnoM  ^ owrdrousiur  4 
deûM  fftmed  d'in. 

Miiucs ,  s.  f.  Parole  om  geile  dont  on  se 
sert  pour  flaire  craindre  à  qpdqp'tan  le  mal 
qu'on  lui  prépare,  ftmrdraïur  «  «i.  fl.  on.  Je 
ne  crains  point  VOS  I 


*  T. 

inma.  Part. 


•.Mradee   

.  I*  MMm*  Sut*  ML 

Cdai  qni  a  lliabitade  de  i 
dhwfsr,  m.  Pl.  toi.  KrdMtr,  m.n.<«n. 

Mbhackr.  Prottoetiauer.  Dhmgfmi.  Part.  et. 
-Uerka.  Part.  *l.  II.  V.— Cete  maison  menace 
ruine,  atinti  xi  a  sitmgan  ditkar  on  a  z<'  daré 
ou  l6tl  da  gouéxa.  Les  guerres  civiles  mena- 
cent un  état  de  ruine  ,  ar  bréxel  a  xdv  é  kaUnm 
tur  rouanléUx  a  xiomgan  hi  tUmanlr — ou  a 
vtrk  é  tézô  dirmanlrtt.  H.  V. 

Ma.iADK,  s.  f.  Femme  emportée ,  furieuse. 
Maouis  drouk  ou  Uar  ,  t.  Gwall-vaoutx ,  f. 

MâiUfiB  ,  s.  m.  GouTemement  domestique, 
le  bien  delà  maison, l'administralion  domes- 
tique. Tiig*M,m.  PI,  on.  En  Vannée,  tUgéac'k 
ou  mgt€h.  C eat  n  bon  iiiBaga ,  «mm  tUfn 


wtddto. 

MtHASa.  Les  meoblee  et  vstensiles  d'une 
maison.  .dwMf ,  m.  Anibtûn  raim  U ,  m.  ni. 
11  sera  obligé  de  vendre  ion  ménage ,  réi  i 

MlHiflB.  loMtea  lea  panonce  doat  ua 

maison,  une  Cunille  cet  composée.  rfa(-(dd, 
m.  Il  y  a  li  deux  eu  trois  ménages ,  <fao«  pé  dri 

diat-lùd  a  s6  M. 

Faire  le  ménage.  Tiikaat.  Part.  tiMtl.  Obtr 
ann  tiôjf:  Voilà  celui  qui  fait  le  ménage,  cM> 
lu  ann  hini  a  ra  ann  (iigex  .  a  diika. 

Chef  de  ménage,  père  de  famille.  Prnn-{i , 
n.  Pl.  ptmum-U.  Pem-liégu,  m.  Pl.  penium- 

es 
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tif'çf:.  Titlt,  m.  Vltiéien.  Oxae'h  on  ox«e'A, 
m.  Vi.  ësec'h.F.n  Corn. et  Tr<«g;. ,  oae'h.  EnVan- 
nés,  otc'h.  Où  est  ic  clicf  île  nii'tiaftc ?  jtrlfitc'h 
/ma  ar  prnn-(t  ou  ann  tit  k  i>a  ann  ozar'h  '.' 

Mi'Ure  en  tin  ti,i;;c  ,  in.iricr  JHniizi  «m  di- 
mézi  ou  drmezi.  l'art  dimezil.  Kii  Vannes, 
dimi'dn. — £n Galles,  ditcézi.  ll.V. — Nous  les 
mettrons  en  nu'-tiiijço  ,  hd  dimizi  a  raimp. 

Toile  de  ménage  ,  toile  furie,  (oile  faite  à 
profit. Lirn  liffit-z,  m.l.icn  kré,  m.  Lien  fflis,  m. 

MKnaob.  Épargne,  économie.  Espcrn  ,  m. 
Arboell  o«  arboiuU ,  m.  (Corn.)  Amer c  h  ou 
arnuré'K,  m.  (VaiiD.) 

MtNACKaBNT ,  *.  m.  Ctrconipedion  »  ^gard 
que  l'on  a  pour  quelqu'un.  AViifVM,  (. 
JsMiMif  f.  li  D'à  de  ménaBement  pour  per- 
jonne ,  ii'm  dtis  axaouex  f  béd  écid  dén. 

MftNAsn ,  T.  a.  Uwr  d'économia ,  épargner. 
EipernotU ,  ct>  par  abus ,  etptn.  Pail.  etptr- 
tuu  Àrbo$m  o»  wtamifak  Part.  «<  (Corn.) 
Amtr^Mii  «m  amire'M».  Pirt.  cl  (Vann.) 
Ménagez  qoelqae  dnaa  pour  l'avenir .  esper- 
nid  <wm  drd-bamdg  évii  ann  amser  da  ion(. 

Ménageries  intérêts  (1<>  quelqu'un,  avoir  ï><>in 
de  les  conserver.  Klask  mdd  ou  gounid  eur  ré. 
M<-ii.i^;cr  M'S  [ filles,  pari  cri  leu.  A'oiriiii  nibtùt. 
31e;ia^er  ses  teruits,  parler  avec  circon- 
«pecliuii.  himza  gant  fitniÊM  ,  ^ÊU  ptéHri- 
digrz  ou  yant  prtder. 
MÊMjkGEHlE,  s.  f.  HAlinient  iiii  Idi.  entretient, 
>ur  la  curiosité,  un  grand  nombre  d'animaux 
ilTérenIs.  }'i  ou  hjéix  loimâ 
loéiud  a  btp  rumm.  H.  V. 

UtiUfiBK ,  ailj.  Qui  épargne ,  qu 
A  tiptrn.  A  arboell.  iHz.  Tà*l.  Ptrvts. 

MfiHAi.KR,  S.  m.  Celui  qui  entend  le  ména- 
Re.  Titk ,  m.  Pl.  uVf  «d  ou  liUtn.  C'est  on  bon 
lacnager ,  «iim  licJt  mdd  to. 

Miiu^iuut,  t.  f.  Celle  oui  dirige,  qoi  leigne 
le  ménage,  ri^ct ,  f.  Pl.  «d.  Pailet  à  la  ué- 
lUfèn  •  AwMM  eMd  «mdU^. 

HtanuiT,  adj.  et  a.  m.  QalBciiâie,  qui 
demande  l'aumône.  Gueux.  A  vév  ditear  ann 
àlusen.  K/as  on  ktz.  Pour  le  plur.  du  subiil. , 
ktis.Êzummtk.  VI.  /somméien.  Paour.  Pl.jif'o- 
ritn.  Truaftl.  IM.  Irunnied.  h'ork.  Pl.  rd. 
frutk.  Pl.  truarn.  hi:sl.cr  ,  m.  Pl.  ien.  C'é- 
tait un  mendiant  ,  car  c'Iiitiz,  l  ur  pauur ,  eur 
e'hork  oa.  Il  y  avait  beaucoup  di-  mendiants  à 
la  porte  ,  kal:  a  gtis  ou  a  béoriin  ou  a  glas- 
kirien  a  ioa  oud  ann  or. 

Mfc.NDinTÉ,  s.  f.  Etal  d'une  extrême  indi- 
^(.Mlcc  où  l'on  est  réduit  à  mendier.  Etat  du 
mendiant.  Kiaznes  ou  kexnes  ,  f.  Pooiiralîlcz, 
f.  Truantérex ,  m.  KorkirtXy  m.Attûm,t. 
lis  se  plaisent  dans  la  mendicité  ,  rr  gtxntx , 
er  baourtnttx  en  em  blijoht.  Voili  ce  qui  l'a 
réduit  à  la  nendicité ,  chélu  pétrd  en  deûz  hé 
gastiitm  aim»  ou  dagUuk  hé  voéd. 

MiMMU,  V.  a.  et  B.  Demander  l'evMAne. 
jrkuft  00  fOMtaui  «m  «hsm.  Kladt  hé  «oM. 
ITerfen.  Vert.  cl.  TrndiJl.  ParL  tf.  Je  les  ai 
fiis  neodKer,  M  gwiUitm  tés  dàar&a,  6 
IrwUli ,  d  c'AovIenn  enn  aluxen. 
Muiftia  t  ••  t'  pl<  Secrète*  et  nanTatiea  pra- 


tiques poor  réussir.  Doariou-kix,  t.  pl.  Dit- 
peu'kiou-ditgwél ,  m.  pl.  Vous  De  connaisses 
i)4S  ses  menées  ,  n  i  anavéxil  Ûé  M  BOerrfen 
kûz  ,  hé  xispae  hi  /\i'ditgwét. 

Mk>k«,  V.  a.  t'omluire,  guider  Hni<i  ,  et, 
()ar  abus,  rén.  l'art,  réntl.  hlniiu  ou  blena. 
Part,  blénicl  ou  blriiel.  .Menez-le  plus  loin  , 
rénit'hén  pellor'h.  ('."est  vous  qui  mènerez  l'at- 
teliik'o  .  r  houieoa  i-Wnià  ann  denn.  Ils  mènent 
une  vie  iranquille,  eur  vuex  didroux  ou  péo- 
c'hu:  Il  n'nohl. 

Mkmbb.  Conduire  des  animaux,  un  trou- 
peau. A'd«  pour  ftoaa,  non  usité.  V irl.  kased 
iNIonez  les  vaches  an  champ,  katidmr  aaMi4 
d'ar  park.  Il  cit  allé  mener  les  cbevaoïkl^nf 
éad  eo  da  gàt  ar  t'hixek  d'onn  dour — oa  4^ 
e%Atft.  H.V. 

Mniimi ,  a.  Celai  qal  ntee ,  qai  con* 
dail.  JUmr  oa  rétr^  m.  Pl.  fak  BUmmr  on  W- 
iiar. «.PL <M.  Kmtr,m.  Pl.  isii. 

lUnoUBMlB ,  ».  t.  Fins  immodéré  del 
menstrues  «  chez  les  femmes.  Rid  dirtix  «1* 
a  vUû^  ar  mtre'hed  ,  eitz  ann  amxériou. 

Mfnottk  ,  $.  f.  Il  se  dit  des  mains  J'un  en- 
f;ii]t  II  est  familier.  Doumik  ,  m.  Pi.daonar- 
nii/iiri.  ]>iinnc-mui  la  menotte)  MBenlMti 
ni  da  zuurnik  d'in,  vatndb. 

Mexittks.  .\nncau  de  fer  qu'on  met  aux 
puignels  (l'un  criminel  (jrizi(onnu  ,Tn.  pl.  h'é- 
fioH-dourn,  m.  p],  Mnni'goii-houarn  ,  f  |i[  Il 
avait  le»  menottes,  ar  grizUonou  ,  ar  c  hé/tou 
a  ioa  oud  hé  zaouarn. 

Mk.^so.hgk  ,  s.  m.  Discours  avancé  contre  la 
vérité ,  avec  dessein  de  tromper.  Gaou,  m.  Pl. 
gevier  ou  geirr.  Il  a  dit  un  mensonge  de  pro- 
pos déhbcré  ,  eur  gaon  en  derix  laroral  ( 
vri-béô  ,  o-roloi-fcaer.  Ce  sont  i' 
nuisible! I  pStier  noaxMZ  Oit. 

MKHeomen,  «y.  Fanz,  t 
Ditgwbr.  Aof.  TeotllHe.  Go  nW  pas  m  dii> 
coan  MMUonoerf  mê  Uietit  tnar  gaou  oo 
fat.  Ce  eont  M  ptaisinnieBiongcrs.  plij»- 
durûm  Umellux  int  -  Fa  Ix-pli^aâwriou  Ht.  H .  V. 

MKXSTtrcL  ,  adj.  Qui  arnvechaqoemoi*. il 
zeû  ou  a  c'hoarviz  bép  mix.  A  hép  mix.  Mintk. 
A-l  elIcscs  purgalions  menstruelles?  hag  hé 
tkarxoubép  tniz ,hé skarxou  mhiek  a  zô  gant  hC! 

Mkxstbies,  s.  f.  pl.  Évacuation  qui  arrive 
aux  femmes  tous  les  mois.  IHcùn,  m.  pl.JIfi- 
Ji'ou  ,  m.  pl.  Amsériou  ,  f.  pl.  Mrrkou ,  m.  pl- 
nie  n'aura  pas  encore  scsmenslrucs,n/t»f«<Jfa'l 
c'hoax  hébleùii^hé  mitiou,  hé  amzériou  ganl-hi. 

MEHTkL  ,  adj  (Jui  appartient  i  l'esprit ,  qui 
se  passe  dans  l'esprit ,  dans  la  pensée.  A  xell 
onc'h  ar  epirtd.  A  talc  h  eix  arxpirtd.  A  nÀ- 
red.  A  j^atoim.  Prière.  oniaoD  mentale  «  pM«n 
a  tpértd  oa  a  yaioon.  ReatrietieB  meoteWt 
dak'kidigtx  ou  miriHgêM  o  fileon. 

Mb!italkiu.<«t  ,  adv.  D'teB  ■■■iite  meo- 
tùt.Atférêd»  A  gttmm. 

IIiirmiiB»e.f.PwoleoadbeoDn  eoolrele 
vérité.  Meomogii  H  eat  Camilier.  Gée»,  m. 
Pl.  jr«vi(r  oofMir. 

llBirrBOB ,  adj.  et  ».  m.jQoi  ^  MW^^ 
faiiaae  et  dont  il  cousait  T  — 
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Seomiad.  Pour  le  plar.  du  subst. ,  gaouiadtd. 
Gaouitr.  Pour  If  plur.  du  subst.  ,  gaouiérirn. 
Straker  ou  slrakUr ,  m.  Pl.  ien.  Il  esi  connu 
pour  un  meilleur,  évid  tur  gaouiad  eo  ana- 
vistl.  Ne  les  écoutes  .pu,  ce  sont  des  mea- 
teori ,  na  zélaotU  Uà  mkhi ,  fwfaiJirf  «a 
iitrakéritn  ml. 

Mkstkdr.  Dont  les  «pparences  sont  Irom- 
peoscs.  Touellux.Gaou.  Faox.  Il  a  une  physio- 
nomie meateusc,runn  drmm  doueUux  m  dtûs. 

DArktbm,  f.  Plante  aquatique  et  aromati- 
qne.  BeSt  oa  «mM,  f. 

Meolbe  nvTage.  Beiit  on  mmt-Uf  f. 

MiimoN»  ■•  f.  Commémoration ,  ninoire. 
JMMft.m.  Oa  a  fait  ncDMon  <k  Toot.  ai^Mi 
m»iW  frM  mfkma^lh  ^Henlk»  Iuimm- 
jlib«  Mém«  4mw  iméwnu  ;  trèi^OBon^ 
ànmM  00  Atonu  «wwMit.  H.V.. 

Urxtiokxek,  T.  a.  En  terme  de  pratique, 
faire  mention-  Obrrm^fiii.Jencle  mentionne- 
rai pas,  «a  rùin  krda  vintgtûz  a  gimrnl-té. 

Mentir  ,  v.  d.  Dire  un  mensonge.  Allirmcr 
pour  vraie  une  chose  que  l'on  sait  bien  èire 
fausse.  06«r  tvr  gaou.  Ijxvaroud  euryaou.  La- 
taroui  gevier.  Mraka  ou  ttrakla,  et  ,  par 
abus  ,  ilrukal.  l'art,  ilrakel.  Il  a  menti ,  eur 
gaou  (n  dut:  gréai  ou  UivartI.  Ils  mentent 
souvent,  getitr a  Icréruïid  aUtz,aliez  t  slrakonl. 

Mkxtok,  s.  m.  La  partie  du  vis.igu  qui  est 
ap-désMUs  de  U  bouche.  Elges ,  f.  Pl.  «(y^sioii. 
CÏUk,  t.  Pl.  on.  Croîicft,r.  Pi.  on  (Corn.)  Ba- 
l»k  ou  «Minft,  Pl.  Maftn  oa  wuitogtu 
(Vano.l  Son  OMoloBMt  bien  ooort«  ^imIImit 
«0  hé  elgex. 

Celui  quia  un  grand  menton.  ElgéM9k.CU- 
kek.  Groûektk  (CornO  Balogek  (Vano.) 

IfuiToxmfcaB ,  s.  f.  La  partie  d'un  caïqae , 
«le.«  qai  cal  aooa  le  meoioo.  Baodafo  poor  le 
■MMBB.  IteMn  on  ItAiM-ttf «s. 

Uniea ,  a.  ai.  Nom  propre  qoi  eal  derena 
•ppdialir  et  io  dit  dé  celui  qui  aert  de 
conseil ,  de  nide  et  coauno  de  RoaTeroeur  à 
quelqu'un.  AAier,  n.  Pl.  {en.  Bunier  ou  bU- 
ntr,  m.  Pl.  ien.  Ktlenn(r ,  m.  Pl.  itn.  Kcnit- 
lier,  m.  Pl.  »>i».  11  a  été  mou  mentor,  réner  ou 
kélenner  eo  bfd  d'in. 

Menu,  adj.  Délié,  qui  a  peu  de  volume . 
qui  c^t  de  pi  U  de  cori-,<  [jiirnce.  Moan.  En 
Vannes  ,  mocfi.  iVunui/.  11  d  Lijati.lH'  inciiuc, 
tur  c'bàr  voan  en  dcûz  —  ou  çatik  trcùd  (o. 
If.  V. — Il  e.st  ibSi-7.  menu  comme  cela,  mu- 
nud  awalc'h  eo  écelsé. 

Bendre  ou  devenir  menu.  M^anaat.  Part. 
momiet.  Munudi.  Part.  tl. 

IIrnit,  adv.  En  petits  morrcaux.  JUunud.  À 
eaawelDU.  A  dammouigou.  il  faut  le  hacher 
aMaa»  r^co  ht  xrala  munud  ou  a  vttnwlOM  on 
adgannealfOM. 

Muni ,  ».  m.  La  noie,  le  détail  d'un  repas. 
tioUewr  fréd,  m. 

HastcuaRn ,  s.  f.  L*art  dn  OMnaieier.  Les 
oanages  qu'il  bit  Xoaiadt  »  ai.  KtMhts , 
a.  EuriÊ^,  t  MmuB^t  »*. 

liumna,  a.  Artieee  qd  Infaiilo  en 
lMb«  poar.lea  oanife»  q^l  leiTeBt  m-dedaM 
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des  maisons,  h'oatarr ,  m.  Pl.  i>n.  Kalvex  , 
m.  Pl.  kiliizien.  Munuzer,  m.  Pl.  ien. 

Méphitiq»  K  ,  a  l).  Il  'ie  dit  de»  exhalaisons 
nuiMlilfs  ,  ilrl'  tcrcs.  ''''''/''ir-iiniic JfenaMia.. 
Slrolùni  Uni.  k  II  mventfnnu: . 

\1  f;i>nm'.«t:  ,  s.  m.  (.)ii;ililé  de  ce  qui  est  Blé* 
[iliitu]iie.  llruuy-(uul,  I".  Slrôbmtl ,  f.  Kvmt- 
I  i-r.ini,  r.  C  est  le  mé(iliitismc  qui  leaa  tadi« 
ann  droug-ai  el  eo  en  deiis  M  iOMl. 

MÉPRKKDaE  (se),  T. n. Pnndre nao  dMM 

pour  une  autre,  se  tromper,  se  mécompleri. 
Kèméroud  ann  tU  iri  ivid  égiU.  Fasia  «or 
eu»n  ird.  Ils  sa  sont  mépris ,  fazied  hà  deiz. 

Mtraia,  a.  n.  Seatimeot  par  lequel  on  juge 
une  personne,  une  chose ,  indigne  d'égard 
d'estime,  d'altcalloa.  Faé ,  m.  Hors  de  Léon , 
fé.  Dupru,  et,  par  abas ,  disprij,  m.  Dùpri- 
soHx.  f.  Gounrit,  m.  tHmUdder,  m.  U  Ua  i 
regardés  avec  mioru ^gaàt  faé,  gmd  «mrii 
ou  diicar  fat  en  detis  telled  out-ho. 

Au  mépris  ,  au  préjudice  ,  sans  avoir  ep;ard. 
E-gaou.  E-gwall.  tntp  ou  a-énep.  Itaoutl. 
£n  Vannes,  detltl.  il  Ta  fait  au  nu  pris  de  nos 
droits,  au  mépris  de  tnulis  les  lois  .  gre'ad 
en  daiz  ann  drd  <■  gtinii  im  e-,ju-a!l  d'hon 
gwaiou,  a  énrb  ann  huit  lèieiinuu  ijn  daotut 
d'ann  holl  lésennou. 

Mti'iiSABLB  ,  adj.  Qui  est  digne  de  mépris. 
A  zcUe:  «r  faé,  ann  ditpris.  Ditple'd  ou  dit* 
pUl.  Dijprizus.  Atlutou  ailud.Duter.  Dislé- 
ber.  iJunrù:.  Akr.  C'est  un  homme  bien  mé- 
priialilf,  euim  dèn  gtcall  zitpléd,  gwailsitlé' 
ber  en. 

Eut  de  ce  qui  est  méprisable.  IHmUddtr om, 
dijpUdded,  m,  .l<(udi(«r ,  n.  JNMsfMt ,  [, 
UuUberdtd  ,  m.  Akrded  ,  m. 

Kendre  ou  détenir  méprisable.  DM«tf|aal< 
Part  dUplêiétU  Duténat.fêH.  Hilériet.. 

Mépusablbmkiit  ,  adT.  D'âne  aunièie  Mé- 
prisable. £*«  enmi  doaré  ditarinu  on  df«> 
pléd  00  difl^sr.  Caild  dupUdder.  Gond  attitd- 
der.  Gatd  dtiUberdrd. 

MtraisAirr,  adj  (Jui  méprise,  qui  marque 
du  mépris.  Fai'u:.  Disprizuz ,  et  ,  par  abus, 
ditprijut.  Gourccnius.  11  a  toujours  uo  air 
méprisant ,  enwi  doortf  fithu  ou  dbjwlsw  ca 

dcùz  bépréd. 

Mi.piii.sK  ,  S.  f.  Iiiiîds  crl.irice  ,  rrrcur.  Dii- 
i  i'zded  ,  m.  fusi,  m.  Ce  n'est  pas  par  méprise 
qu  II  l'a  dit ,  né  ki4  dMaiAsésdMi,  âréfMm 

dcùz  hé  lacaret- 

""Il  i  Kiii  B,  V.  a.  Avoir  du  mépris  pour  une 
personne,  pour  une  chose.  F«éa.  Part.  faétL 
DUprizout ,  et  ,  par  abus,  dSlprjfoaf.  riSrt.<l. 
Gourventa.  Part.  ri.  Se  méptiicf  personne, aa 
faéit ,  na  sisprizid  dcn. 

Mer  ,  8.  f.  L'amas  des  eanx  qui  entiroaaenC 
la  terre  et  qui  la  couvrent  en  plusicaiS  en- 
droits. Grande  étendoo  d'eau  dans  laquelleoa 
ou  plusieurs  fleuTOI  se  déchargent.  Mdr,  m. 
Pl.  ioM.— En  Goi«.,aMKr.  En  Galles,  mur. 
En  Irlande ,  BM<r.  H.  V.— La  mer  est  grosse, 
ford  «0  «r  aidr.  Lnaier  était  cafaao ,  Mutk 
oa  «<omI  oa  ar  aidr. 

LtUtuleaMr,IapleiaoaNr.  draidï-Mt, 
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m.  AiM  dotm-vér,  m.  Gomitmâ , 
uns  proDOBcenl  ffourlt^M  ou  ^ourlmn 

BasM  mer,  quand  la  ner  s  mI  retirée.  TttU 
v&r  ,  m.  DvJri  ou  dari,  m. 

Morte  mer ,  quand  les  marées  sont  petites. 
MarvôTy  m. 

La  mer  do  siid.  MA"  or  e'Aràim. 

La  mer  da  wMtà.  Méf  mm  hÉÊItt  Rte.  Mfr 
or  »l<r«n.  . 

La  mer  du  leTaot,  la  Médiluiimll.  JMr 
or  ioA-kéol  ou  ar  tic4l-ké<^. 

La  mer  du  couchant,  l'Océan.  MêruriHléM- 
MM.  ilr  «4r  M*.     «Mtr  f  Ids. 

V»yi  Toiita  da  fat  aer  m  <«éIbhiiI  mr  k 

"flteMtMt'Si  barfi  Ai  ta  mar.  ir«M  m 
•rwlHad,  Pl.«rvddir«m«r«4rtff. 

Homme  de  mer,  maria.  Mi>a-«dlr, 
VL  Wd-a-vdr.  M&fUai  (m  mardAid ,  m.  IL 

MÔriHH  ou  meriéUi.  M&raer,  m.  Pl.  ifii. 

Bruit  sourd  que  fiil  la  mer.  Ifdr-drotti,  m. 
—Bruit  éclaUnt  des  tlots  de  la  mer.  Jonii  on 
kum-aod,  m.   H.  V. 

MtacAimLi ,  adj.  Qai  concerne  le  commer- 
ce. À  MtU  ouc  h  ar  weri,  oue'k  or  warjMt* 
gtx,  —OUI  ar  narc'luidaurex.  H.  V. 

MEacENAïKB ,  adj.  Qui  se  fait  moyennant 
argeot ,  gain ,  lalau-e.  À  rieur  ivid  arc' Kami, 
hid  mr  gmaUi-htimdff. 

M BRciKAni  ,  s.  m.  Artisan ,  bomme  de 

ftl^lée.  Gâpraer,  m.  Pl.  ien.  Dèotiour  ,m. 
.ta».  Qmaiddtk,iaM.  ^«nM^.ll  vabeen- 
«wn  de  mercenaires  cbcitai»  Mf  «rMl^a^ 

H«MM  fartémaé  et  aiaé  i 


MïïBemMt  •.  r>ToiiteaMftaadeauTclwndi- 

aaa  de  mercier.  B<M  vttre'haiotirtt  eur  nurstr. 

HEin,  subft.  Qvin'a  point  de  plar.  Miséri- 
corde. Trutift.  fruganx,  f.  11  l'a  pris  i  mcr- 
ri ,  Ki  gémérei  m  d«iU  a  ému  ou  4  tntgaret. 

Crier  merd,  demader  galat.  GMmmi 

trvgarts. 

Grand  merci ,  je  vous  rends  grices,  je  roos 
remercie. f/ci  Irugarékaad  a  rann.  Trugarékaal. 

l'icu  nirrci  .  grâces  à  Dieu  Dr^  ann  dni- 
^^rx  a  Zoui.  Â  drugarex  Doué.  A  drugaré 

HiBcm,  a.  m. Marchand  d'étoffes ,  de  fil, 
de  laine ,  etc.  Mare'hadwr  mixer  *wt.  Mw- 
e'htiamr  neûd ,  m*  Merttr ,  m.  Pl.  ira. 

MmcMm ,  s.  m.  L'an  des  jours  de  la  se- 
■aine.  Mtre'htr ,  m.  DimTc'her ,  m.  Le  mer- 
credi des  cendres ,  SMre'Aer  al  IimIm,  «wre'A«r 
«r  iMiir.  U  vieodra  MiCMli,  êmmfktr  4  («lit . 

MncunAU  ,*,t.  Mania  moméemnai  foi- 
role.  P«mi§«M,  t.  SlMIuk,  t. 

MncDUALi.  Prix  des  Rraina  an  aurché. 
F«ilr  ou  lalvoudtgex  ann  tdom  tr  wtor^kad. 

MKBCcaui.K.  Réprimande  qu'on  fiait  à  quel- 
qu'un. Tamnll ,  m.  h'élen,  m.  Tentadurex  ,  f. 
Uourdroux  ,  ta.  Kriit ,  m.  Je  lai  ai  fait  une 
1  y  MT  c*Mlmaidd  y 


MER 

,  MIT  e*Jbr«tat  mJd  «M  tér  griai 
d'tfsJML 

IIrdi,  s.  f.  Bxcrément ,  mati^e  fécale  de 
l'homme  et  de  qaelqnes  animaux.  Kae'h  oo 
tMOc'k,  va.  Hors  de  Léon  ,  koc'h.  Mon  ,  m. 
Mowt,  m.(Vaan.)  A(fh  ou  iach,  m.  Vons  arex 
larché  dans  de  la  merde ,  tr  e'haoc'h  hoc  h 
tÛM bMeLCett  delà  merde ,  mon  ou  éae'k  eo. 

Mbedicx,  adj.  GAté,  souillé  de  merde.  Ko- 
^htk  ou  kaoc'htk.  Hors  de  Léon ,  koc'kek. 
Mtmek.  Mourttk  (Vano.)  Ac'hek  ou  iae'Kek. 

Mâai,  a.  f.  Femme  qai  a  mis  un  enfant  an 
monde.  11  se  dit  aussi  des  femelles  des  ani* 
maux  lorsqu'elles  ont  des  petits.  Manm,  t 
PL  on.— En  Galles ,  en  Ecosse  et  en  Irlande , 
mnann.  H.V.— Il  a  eacore  sa  naère,  héô  co 
«'ikow  M  MHHM.  Telk  nèm ,  tflUefUn ,  Maé- 
«OBiM,  AMte  «sra"*,  nMM«  MaHBMn 

Crand'aln,  dani»  Jlnnm  -9<5z ,  t  H. 
iBiHHnan  Adr.  Vomi  jdi.  Pl.  atamioii  taf . 
H.y. — 8«  gnaf^iièn  est  morte ,  «lord  ra  M 

vamm-géM. 

MBax.  Cause,  occasion.  Ahek,  m.  Kh-itk, 
m.  EiHàg«M,  t.  Mamm,  f.  L'oisiTetc  est  la 
mère  de  tous  les  Tices ,  ann  didaivoiuUocr , 
«m  diégi  a  xô  abek  ou  MrM  d'ami  toU«nt- 
lou,  d'ann  hoU  xrougou. 

Mal  de  mère ,  vapeurs  hystériques.  Drouk- 
vamm  ,  m.  JJroug  ar  mammou,  m.  Mouged- 
vamm  ,  xa.  Ar  mammou ,  m.  pl. 

Mère-^oatte ,  le  pliu  par  vin  qai  coule sana 

6tre  pres&c.  Ar  vmÊl^pmr,L  Mt9i 
t.  Ar  vamm  ,  f. 

Mère-laine ,  la  laine  la  pins  fine,  dr  1 
jieas.  A- gwUa  glom.  tikm^^mm^m.^  ^ 

iMgnn-mèrn.  langnn  ifA  n^aal  déiMn 
d'anenna antre. Isa  nmnii ■. 

Pie-mèn,i 
irciUaiMiannMil 
#Mpf  fin. 

DurMBère,  membrane  extérienre  qnl  an- 
reloppe  le  eerrean.  EU  lUtun  aim  nip«nn. 

MaaiMxnNB^  a  f  H  «  pas  ou  sommeil  après 
le  dlncr. Kouxkik goudt  iein.  Hùn  ar  c'kretteU. 

Mêridio;<*l,  adj.  Qui  est  du  côt^  dn  midi 
par  rapport  au  lieu  dont  on  parle.  War  xû  ou 
diwar  xù  ar  c'hrttteix. 

Mbbisb,  s.  f.  Petite  cerise  sanragc.  Kérixtn 
viAon,  f.  Pl.  kirtx  bihtm.  Kirisen  c'kouix  ,  f. 
Pl.  Wrei^on^.— JfiWxm,  f.  Pl.  kinex.  H  V 

Mbbibibb,  s.  m.  Arbre  qai  porte  la  ni(Tiv^ 
Gwixtn  kértt  MAo»,  L  Pl.  gvix  kirex  bihan- 
l{iréxen-**liMidt,  t.  Pl.  kirixemtd  e'hou<  : 

Mtam,  s.  m.  Ce  qui  rend  digna  d'estime , 
de  «iCMNlvense  et  de  punition»  an  portant  des 
personnes.  En  parlant  des  diofaa,  ce  qit*élka 
ont  de  bon  et  d'wlimabk.  DtSttt  on  dcWd ,  aa. 
Te^eouiigtM  on  ftHsndÉffaa,  L  Coat  nn  boB- 
me  d'an  grand nérile,  «nn»  idi  <o  adc«  swni 
detitd  ftrdx.  Nous  le  traiterons  selOttaMBd- 
rite ,  heneM  M  MeOid  i  rnam  d'dM.  Cala 
n'est  pas  saos  nétUo,  mi  ftM  «4p  lolwnaiiit 
ann  drd-ti.  ,  , 

Avoir  da  aMIo.  MUmrt.  IM  at  AM^ 
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totif  ou  (alvottt  ou  lallout.  Part.  (aiv^x«l  ou 
lalvet  ou  taUtt. 

Qui  a  du  mérite.  DtlUstk  od  dtllidtk.  Tal- 
vwdtk  ou  lalloudth. 

Se  faire  un  mérite  de  quelque  chose ,  en  ti~ 
rer  gioire  oa  vanité.  Fuugéa,  et,  par  abna , 
fouglal.  Part  fmgéit.  liuaadi.  Part.  <(.  £m 
am  veHi.  &t  «m  vugaii.  Ne  tous  biles  pu  an 
mérite  de  cela,  «a  fvmgéit  Ut ,  na  vugidiilUt 
gant  kfm^f  m» 


t,  V.  ■.  BIn  «BgM 4e...  Semidi* 
DtBÉTMi.  Vm.  H.  IWMfMl  M 
ImMlM  taltoMl.  Firt.  (aIvA«l  oo  Mtoef  oa 
llllll  11  «  nérilé  UD  dédommagement,  mum 
iVtaON,  ewDi  iigoVL  n  dtût  dtlU**U  Cda 
mérite  la  mort ,  ann  drd-té  a  dalvtt  on  o  iàl 
OQ « «eUez  armord. 

MtalTonE  ,  adj.  Qui  nx^rilc  récompcoae.  A 
ttUls  g6br.  LUlhdus  ou  df  lUzui.  Talvoudux. 
L'amnAne  rst  fort  méritoire  ,  delliduM  br4*  , 
talvoudux  brdi  eo  onnaiuifn  SacoDdvHtéttll 
méritoire,  dclUdu:  oa  hé  vuéségti. 

MÉHiToiûrMK> r ,  ndv.  D'une  manière  njcri- 
toire.  Enn  eunn  doaré  dtUiàus  ou  <alv<m- 


M»LAN ,  I.  m.  PoiaaOD  de  mer.  Marloum 
ou  miirlûuan,  ra.VU *ê,ûvctntu}t o\i  gicetmik, 
m.  Pl.  gwtnnégtd  oo  swtHniatéCiêmm.^Lim- 
vtkov  lentek,  m.  Pl.  Uowofyêi  m  ÎÊimt^fti. 
OouUk ,  m.  Pl.  goàUgtd. 

Petit  BMrtiB.  lAwr ,  w^VLtâ. 

Umêim,  i.m.OiMra  dcpinnaff 

.  Lafa—lte  <a  agit.  MmiU%u ,  CM.  ai. 
JrwwwwiMhH,  f. 

fia  ■trie,  bonme  fin ,  nué ,  adroit  JMb 
§»ét,  Dén^mu.  Mtliiik.-Paotr-hM4.  H.V. 

HsuircaB  .t.  t.  Setle  de  mon»  lèche.  M»- 
«<ft  êéae'k ,  m. 

MnaAin ,  a.  m.  BoU  de  ebêoe  fendu  cd  me- 
nues planches ,  pour  faire  des  barriqoes,  etc. 
Elftn,  r.  PI  rlffiaum.  Vendei-«ei  do  mr- 
rain  ,  gtcersid  ttfennov  d'in. 

Merveille  ,  s.  f.  Chose  rare ,  extraordinaire, 
qui  excite  l'admiration.  Burxud ,  m.  Pl.  ou. 
En  Vannes ,  burc'hud  ou  lerc'hud.  Mort ,  m. 
Pl.  ou,  Trcdémarx,  m.  Souex,  f.  C'est  une 
grande  merveille ,  «ir  bunud  brdt  eo.  On  y 
toit  bien  des  merveilles ,  ikelf  kmntim  a  wé- 
Uur  énà.  C'est  merveille  de 
on  tridtmari  eo  hé  gUvout. 

Faire  merveilles ,  faire  fiMt 
eid.  U  dut  meneilks,  Asr  a  M  «rMÛL 

PmMllM  leenla  et  aMmOke ,  tain  4b 
très-grandcfl  praneues  qa*«iB  ne  mlbe  pea. 
Ottr  guiithittrâg  »  rH  gMMtMig  kÊHM  tâ- 
w  ték^-Uta  grier.  H.  Y. 


 gtier.  __ 

A  mrreiBe  ea  à  merTeilles ,  parfaitement , 
eteirableBeel.  Etm  eunn  doari  burxudux  oo 
«BuAwx.  GaSt  morz.  Ih'ouc'A  aiw  dibab.  Êvid 
or  g\ctUa.~]Udd-mdd  !  H  V.— Cela  est  écrit 
émerveille,  enn  ttmndoaré  touésux  eo  skrivet, 
diouc'h  ann  diliab  ,  tvid  ar  gxcella  eo  skrivet. 
llKRviiLLiciuitJtT,  adv.  D'uoe  façon  mer- 
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eunn  doaré  hurzudus  ou  touitux.  Gant  kersi. 
Dimr'h  ann  dibab.  Èrid  ar  ywcUa.  Mtùrhéd. 
Elle  chante  niervcilleiis'  nieiit,  erm  tunn  ioa- 
ré  touéiuz  é  kdn.  LcHc  homme  est  mervcil- 
leusemeat  bon ,  <UM  dén-Mi  m  m6  màé  éàamc'k 
aiM  ^bah  on  Mi  cr  ffioaUa.  Il  est  aerfeil- 
leusement  grandi ,  krtiktl  mtMU  to. 

MuTULLBCX ,  ad).  Surprenant,  admirable , 
étrange ,  cxttaordinaire.  Burxuiun.  Somisut. 
Bitlammu,  Ktné.  Die'hù  on  digis.  DiÊturi. 
lWMf..-JKflMr.  H.  V«-.J]e  eM  lèil  dae  cke- 


.  B.  m.  CeW  qui  eflheto  ke 
bom  ein  «■      a  beancoop  de  préteelioBs , 

pelit«ialtra.  rvugier.,  m.  Pl.  fm.  Braghr , 
m.  PI.  u».  lonfard ,  m.  Pl.  ed.  — i4o(rott- 
flammik.  H. Y.  —  Il  y  a  beaucoup  de  mcrveil» 
Irux  Jan;  ct ttc  ville,  kaU  a  fuu^Urtm^m 
yanfarded  a  zû  «r  géar-man. 

Mes,  pron.  poss.  conj.  plur.  des  den  gen- 
res. Ma  ou  ro.  En  Vannes  ,  mé-  Voilà  mai  en- 
fants ,  chétu  ta  bugaU.  Tous  mes  fMMeieaC 
morts ,  va  hoU  vrtMeur  a  i6  marâ. 

Mis.  Particnle  qoi  entre  dans  la  composi- 
tion de  plasiean  mots  de  la  langue  français* 
ct  oui  en  change  la  signification  en  mal.  Di 
00  dû  oo  dia, — etquelqnefoii  am  ou  am.  H.  Y. 
M<saisB,  s.  m.  Malaise,  état  Ocbenz,  in- 
DUt,  wk.  £iUrf<>ai.  Je  ceaaeie 
«  M  dlaB,M«iftrBBa< 


s.  f.  Mariage  avec  mat  pcr- 
'  fte«laliMean.il«iiM 
mM «mm dAt tiM  m  tm Mi  Mlse*ft«Htr- 

Mteauin,  t.  a.  Marier  i  me  perâoaae 

d'âne  naissance  on  d'an  rang  fort  inférîenr. 
Dmiti  ew  ré  ffand  «win  dtn  «lia  a  sur  tidd 
iiétoc^k  ou  dUleroc'h  meiirbid.  MmMêêÛ  HÊtré 

da  6ber  eunn  diméxi  amtiri. 

Se  mésallier,  v.  réû.  Se  marier  A  une  pcr- 
soutie  d'une  naissance  ou  d'un  rang  fort  infé- 
rieur. IHmtzi  gaûd  eur  ré  eùz  ii  eur  tldd  izé- 
loc'h  ou  dUléroc'h  meùrtiéd.  Ober  funn  diméxi 
amxéri. 

MBsanob,  s.  f.  Petit  oiseau  qui  a  la  tHe 
noire.  Fewylooi» ,  m.  Pl.  penglaourd.  Pen- 
glaouik ,  m.  Pl.  sMn^looMt^^d.  Penduik ,  m. 
Pl.  peniuigti.  u  a  pris  la  mésange  dans  le 
nid  ,  pakéd  eo  ar  pengtaou  ganl-han  enn  neiz. 

MtsâBUvn ,  T.  n.  U  se  dit  d'un  accident 
CIcfaeux  qui  arrive  i  b  laite  de  qaeiqoe  chose. 
6«Mil-e'Aoarc^soa<.  Fiart.  tU  6»aU-sigwé- 
tauL  11  Beanail  Ttae  «a  aésaniver ,  gwaU- 
ifkmvuwu,  f  waM  etowéwad  a  hêUtiga»' 
i-haeh. 

Mtsâmmm ,  t.  f.  Afeatere  mlhBttKvee, 

fâcheux  accident,  malheur.  Il  vieillit.  Droug- 
eûr,  f.  Drouklamm  ,  m.  Di'znlr,  f.  JteiU  ,  m. 
C'est  une  fâcheuse  mésaventoaa,  «ar  fieall 
sùeiir ,  tur  g%eall  reûx  lo. 

MftsiNTfeBE ,  s.  m.  En  terme  d'anatomie  , 
membrane 


qai  suit  tes  difierentes  circonvolu 
iteatiaei  tfeatceq^  ertceaaadia 
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le  veau        le  nom  de  fMit*  IMtUH-ftg  ar  1 

bnuzrllou.  Fr^îrn ,{.  '  ] 

MfcsRîiTmE,  s.  f.  Défant  d'estime.  Dibriz  , 
m-  OistdJ,  f  Dirrûd,  f.  DUpriz,  et ,  par  ahuj, 
diwnj  ,  lu    i'tlé  ,  in. 

MfcsESTiMKK  ,  V.  a.  Avoir  manTaisc  opinion 
de  quelqu'un  ,  le  rarpriscr  ,  ne  l'estimer  pas. 
iyibri:oul  ou  disprizout ,  et,  pur  aî>'is  ,  dibri- 
joui  ou  diiprijuiil.  Part.  tl.  Faéa.  l'art,  faéet. 
Ce  sont  dot  gens  qae  je  mésestime,  tùd  ihthag 
a  zitprijamt  iui§  •  faémn. 

lltSUTELUGCNCR  ,  S.  f-  &lauTai«e  intelli^cn- 
M(  brwiUerie,  dissension.  Déraut  d'ooion, 
de  concert.  Droukraiis  ou  drouklans  ou  drou- 
Uuu,  m.  ReûsU  ou  roti««<I,  m.  Dbmmntfz  , 
t.  ni*  à»  I»  n^iotelUgeoeecDtra  rax ,  rril«(I 

MnQoni .  w^,  OùtÊt» ,  qal  Ml  vue  d^nse 
fort  aa-deaioBt  de  sa  fortune.  Ptx.  Pma.  En 

Vannes,  peroute'h.  Prim.  Skars.  TM.  Ce 
sont  des  gens  bien  mesquins,  liid  gwall  bit, 
gtcall  bervc:  ini. 

Me»qcin.  Qui  se  ressent  do  mesquinerie. 
De  peu  lie  valeur.  Duter.  Dic'hiz.  Iskiz.  S'iti 
habit  ot  Liin  mesquin,  gicnU  zifinren  lié  zaé. 

Mr^i.M  iNtiMEM  ,  ailv.  ICunpfnr'jn  mesquine 
ou  sunliilo.  AVifi  lunn  rfoarrpùou  <iii(cr.O(i;~i( 
pizoni.  dahd  dislen  rz. 

Misvi  iM  iiiE  ,  «  f,  Kpargnc  mesquine  et 
S'irdide.  Av.iLiicr.  I'izihr,m.  Pixoni,(.  f'rim- 
dtr ,  m.  Skarsdir ,  m.  Disttrvex ,  f.  Il  ne  peut 
pas  cacher  sa  mesquinerie ,  na  hellkél  kuxa  hé 
NmmIi  hé  ikarsier ,  hé  lisltrvez. 

MlNâSB ,  s.  m.  Commission  de  dire  ou  de 
porter  quelque  chose.  Kannadur,  m.  Pl.  iou. 
—En  Corn  ,  Aannad.  En  Galles,  kennad.  II.  V. 
'-KéfrUa  ou  kivridiff.  Pl.  on.  EnVaeoe»,  ké- 
mMN.  Il  a  rempli  loa  awiitce ,  griai  to  hé 
fOMHHtar  oa  hi fitHM  oaMtaK, 

HiHAUB,  t.  u.  Cetei  md  AA  BB  mnnge, 
me  conMMM.  Mmiiai,  m.  Pl.  td.  —  En 
Con. ,  luamaitr  et  Umtn§aitr.  En  Galles, 
ktmadour.  H.V.  — Porleicela  chez  le  messa- 
ger, kaiid  ann  drd-sé  da  dt  ar  ("hannad. 

Messe  ,  s.  f.  Cérémonie  du  coite  calholiqur 
qui  se  fait  par  le  prêtre  à  l'autel.  Ofhen  nu 
ofcrn  iju  (jîrcn,  f.  l'I.  oférennou.  Allifiis  ;'i  l.i 
messe ,  déomp  d'ann  oféren.  Il  y  a  eu  beau- 
coup de  meiiei  evjoard  iMi ,  tab  •  e/Vritinou 
a  ro  béd  hir'td. 

La  messe  du  matin.  Ann  oférenteûré. 

La  (rrand'niesse.  Ann  ofiren  bréd. 

Iliro  la  mcs-'O.  Laramudann  oféren.  Oférn- 
ni.  Part.  et.  Il  dira  la  messe  avant  peu,  o/Vren- 
tti  a  rai  abar:  pémnlr. 

MESstAKCR  ,  s.  f.  Manque  de  bienséance.  Il 
est  peu  mile. Am:éréadégei,f.I)izéréa4égts,f. 

MRssfii>tT,  adj.  Malséant,  qui  est  contraire 
i  la  bienséance.  Àmtirém  amxéréad.  Dixé- 
réad.  Cela  eat  nettéenl,  amaéréad  m  disé- 
rioi  «0  UmtUt-êi. 

Mimoni»  T>  n.  N'être  pas  séant.  Ne  pas 
ceavenlr.  Ce  *rrbe ,  en  français ,  n'est  plus  en 
•un  à  rinflnitif.  il«u/r^ow(.  Part,  amzéréci. 
DuMvtU.  Part.  diiA^cl.  Cela  ne  lai  messicd 


■MET 

pat ,  tmn  êrirtê    vmsM  M  »  m  xIiM  Ml 

ov(-k(rit.  ■  * 

Ml  —siKiS.  m  Le Chri.<t promis  ihuirancien 
tesUuuMiI.  Ar  Ckrisl ,  ar  Zah  cr  diouijaned  tl 
Uirn  tjùi.  Àr  Mrxi. 

.Mési  RiBLE ,  adj.  Qu'on  peut  mesurer.  j|A<i-, 
leur  du  gemmn.A  ki-tl  brza  kanmd.  KnHmàx. 
Menluz.—A       In'-.a  muzu'rl.   II.  V. 

MR«ii'iuiiK  ,  5.  m  .\ 'Il  u)  p.ir  laquelle  on  me- 
sure, k'emmtidur  ,  m.  .Miniaditr, — Stututadit 
m.  En  (lalics,  tnr'zuriaez.  H.  Y. 

Mcsi'RE ,  S.  r.  Tout  ce  qui  scrlidélerminen, 
I  mesurer  une  quantité ,  b  faire  connaître  les 
dimensions.lTemin.m.  nient,  t.  Feûr,  m.  GCr, 
m.  (iinivor,  m.—Uuzul,  m.  EnVannes,mu<iir. 
En  Galles, m/siir.lI.V.— Je  veiudoiiiieraiiM{ 
sure  pour  mesare ,  kmm  eWJk  team  •  rÂm 
d'i-hoc'k.JLa.  nnore  cal  la  méffle.ear  «riil  HU, 
■  Oatre  mesare,  avec  eicàs,  par-deaiut  Im 
bordi.  Dreiit  gdr.  BttUl  goUvor.  JMit  ffy 
me^t.  Drel$t  kemm.  Dretit  feûr. 

Sans  mesure.  Vivent. 

A  mr^urc  que...  selon  que...  à  proportion... 
Fn  mémo  temps  qoo...A>/Mr.lMaM...5«ll 

ma...  IHouc'h  ma... 

Trop  pciKc  mosurc  ou  qaaattlé.  IVfnlkr , 

m.  —  Ilifinn-ruzul.    M.  V. 

Mksikk.  l;!;arl ,  ménngfment.  AzacueM^t 
.y'fuz  vdd  ,  r.  Il  ne  ^.irde  aucune  mcsore/aa 
grmer  ,  va  heùl  azaolUM  MM,  ttiiMfmm 
diouc'h  lôtl  enn-han. 

MisriEs.  Prcciutionsetmoycns  qu'on  prend 
pour  arriver  au  but  qu'on  se  propose.  Uoa- 
réou.  Prenez  bien  vos  mesures ,  kémirit  mdd 
hé  lOBrAw,  tikidétez  mdd,  itUaid  ervdd. 

IflWBia,  t.  Déterminer  une  quantité 
arec  anamcrafa.  Jfcinna.  ParL«l.Jf«âla.Part. 
«(.— JAuata.  Part.  <f.  Bn  Qallea,  ailnriii. 
H.  V.— Meturei-Us ,  tmiOt-ht ,  mmi-hô. 

Mesurer  ses  discours ,  ses  actions ,  parler, 
agir  aTcc  circonspection ,  avec  sagesse.  Kom- 
sa,  tmbréga  gaiit  fumez. — Poéia  hé  gomxou 
ou  poelta.  II.  V. 

Se  mr-iiircr  .ivcr  qui^lqu'un,  se  comparer, 
s'r.,' ilcr  h  lui,  En  em  gcnnna ,  en  tH0tÎMftH 
cm  ln'f  U'bi'l.aal  intd  tur  ré. 

Se  mchuriT  .ivi'c  qiicli.pfun  ,  Uillcr  contre 
lui,  se  ballre  conîr.:  lui.  l.  nircniia  uu  tn  em 
ganna  oud  ntr  ré. 

Mf-si  dei  b,  s.  m.  Celui  qui  mesure  ,  qui  est 
chargé  de  mesurer  certaines  marchandises. 
Kemmer,  m.  Pl.  itn.  Meiiter,  m.  Pl.  itn.  — 
Musuter , m. Pl. {sa. Ba Galles, mc'iurrr .  H.V. 

.M6scsBR,T.  n.  Abuser ,  faire  un  mauvais 
usage ,  employer  mal  Owall'ôber.  Droug-ôber. 
il  même  de  sa  saalé ,  gwaU-dber  ou  drouy- 
ôberaratOsMWIud,  .  , 

MtfMaan  ,  a.  ».  En  terme  d'anafoniie .  le 
dessos  delà  main  entre  le  poignet  etiesdolgis. 
Lein  ou  kil  ann  doum ,  adaliy  oaa  V'onm 
bélég  ar  liziad.  Kitdoum  ,  Bk. 

MfiTAiRiF.,  S.  r.  E>|>6cc  de  ftriMpajéacn 

nature.  Bien  de  campagne.  MireMWà  aifr^ 
ri,  f.  Pl.  mr'rrùrioa.  Il  y  a  beaucoup  de  mbef 
à  la  métairie ,  kalx  a  saoud  a  sô  ir  virtàrL 
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IIAtAi. ,  s.  is.  Corps  minéral  qai  ce  Tonne  i 
qans  les  entrantes  de  la  (erre  et  qui  est  mal' 
léalile  ,  ducltble  ,  flexible  et  fiiiiililc  au  feu.  ' 
*J/«'<ai,  m. l'I.  ou.  L'orest  le  j/lus  lourd  (lc:>  lué-  I 
Uux  ,  ar pounnéra  eù:  ar  mc'Uiluu  eo  ann  aour.  i 

HtTiLLiQCR,  adj.  Qui  e^t  de  métal.  Eù:  a 
véiaL  A  vétat. 

UÈTMtohntms.s.  f.  TrantfarnialioD , clian- 
grmenl  d'une  furine  M  ooe  MllrC.  JKfetotf- 
ladur.iD.    )I.  Y. 

UtTAMoRPiiosEï ,  T.  3.  Cbangcr  d'une  for- 
liMîenune  aulrc.  ÙindanU'la.  Vart^dindani  '- 
Ul.Mont  da...  Naburliodunosor  fut  niélamor- 
phosc  cil  béle  t  tfabukodonoter  a  iaz  da  loen' 
goucz.  H.V. 

UtTinio»,  •.  r.  Figure  de  rhéloriqae  par 
Icfuclle  on  transporte  ao  mot  d«  mw  sens 
piôpro  cl  naturel  daoi  on  autre  sens  qui  oe 
convient  qu'en  vertv  d'âne  cooiparaison  que 
iwUtt  esprit  «aéenté.  JTciM*  ou  ukamm,  ». 
m^d^u,  t. 

MtnnnrnQCRf  s.  f.  Science  de  Ugéndra- 
ttoD  de  nos  id^es.  SkioM  dtiear-benn  ar  ra- 
ton,  ar  ménosiou. 

MtTATAtSE  .  s.  m.  En  terme  d'anatomio  ,  la 

f»srtie  du  pie<l  qui  est  entre  le  <  i  udc  pi' il  rt 
e»  orteils,  l.rin  ou  kil  <inn  Irtad  ,  adalfg  ar 
thouA-lroad  bi'Ug  ar  biiiad. 

Hétaveb  ,  s.  m.  Olui  qui  fail  vali  t  u:  e 
tsétairie.  Fermier.  Minur  ou  vu'rir,  m  l'I. 
i<n.  Tiekt  m.  Pl.  liéirn.  Fermer  ,  m.  l'I.  ien. — 
Eo  Gallci ,  Fermour  H.V.—  Ditcsau  rnclajer 
de  m'apportcr  du  blé ,  livirid  d'ar  vicreur  di- 
gat  (d  d'il). 

Uéteil  .  s.  m.  Froment  cl  seigle  mêlés  en- 
seroMe.  Srgal-winit,  m.  Brastd  ,  m.  Us  ne 
mangent  que  du  pain  de  métril  ,  bara  êtgal- 
winù ,  bara  hraxed  na  stbruhi  krn. 
lltTBHPSTCo» ,  s.  f.  En  terme  depbiloso- 

K'  le ,  le  passage  d'une  âme  dans  un  corps  au- 
que  celui  qu'elle  animait.  Ànn  trmen  , 
an*  treix  (d<  a  euwi  ini  eux  a  ture'horf  enn 
mur  e'korf  otL—DManUladur ,  m.  D.  V. 

Iftffton,    m»  Corps  ou  phtemnène  qui 
te  fonns  et  oni  apjMralt  dans  l'air.  Korf  doa 
vétd  ttm  OWgmiûr  môgédennon  a  sdv  tûz 
mm  éntvrpi  tta  oan  iowr. 

Mftnionn,  i.  f.  Manière  de  dire  ou  de  faire 
quelque  chose  avec  un  certain  ordre  et  sui\  ant 
certains  principes.  Itriz ,  f.  En  VannrTi ,  nir  A. 
Réol,  f.  11  met  bcauroup  de  méthode  en  tout , 
kals  a  rciz  ou  a  réol  a  laka  é  prp-trd. 

MtTHooE.  l'sagc,  coutume  ,  nabiUidc.  rorii, 
m  En  Vannes,  butz.  ikutlwn,  m.  Doarc,  f. 
Je  no  ruiinais  pas  sa  méthode*  M  aMIv/MHin 
kid  hé  voax  ,  fié  zoaré. 

MÊTiiuniQiB,  adj.  Qui  a  de  la  règle,  dcTor- 
dre.  En  dcàz  rets  ou  rM.  C'est  un  homme 
bien  m.  tiiudiqnt,  «MM  iAi  M  hog  mitit 

kalz  a  reiz. 

MËrnoDiQLB.  Qaieitf)u(lTeeilllbode,aTec 
tifXe.  Gréai  gant  reis  ,MîilrM.Tont  ceqn'ii 
(kit  est  méthodique,  SkuU  érmatAgHM 
tMrtis^foiUrM. 

MAnoMQiiuiNTp  adv.  Am  néllMde.<}MI 
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rets.  Gahi  réol  11  le  lim  nilbodiqiMacat , 

ganl  reiz ,  ganl  rM  1km  gral. 

JU^TiccLKix ,  adj.  Susceptible  de  petites 
craintett.  Douycd  da  aoniau ,  da  ipontou  ditler 
hn  diitbik.  .iojttAoù MmUe.  Sfafuikwtptuii* 

lik.  Ré  zoujuz. 

Mr.TicR,  s.  m.  rrr.rrssifin  d'un  art  nii  cani- 
que.  Toule  surlc  de  prufrs^i  jn?  Sln  her  ou 
michtr,i.  VI  nu  ou  lou.  Il  fainir^  lui  .i|'|>rendre 
lin  méiifT,rédérfZiideski  ciir  ficher  d'ézhcii. 
Ce  sont  de  bon>méti>'r^,  ti:irl,criou  màdin(. 

Homme  de  métier,  arli.san.  JI/<fcA/rpur  ou 
tnirlirrour ,  m.  FI.  ien.  J'.llc  ne  Teut  pas  épou- 
ser un  homme  de  métier,  iia  fell  kid  d'éthi  di- 
mézi  gitûd  ewr  mtekérour. 

Métier  de  tisserands  et  «olrcs.  5(erR,  m. 
Pl.  iou.  Votre  toile  est  $m  le  miÛUf  ima  h4 
iicn  ou  hé  twiad  war  ar  slsm. 

■lettre  une  pièce  de  toile,  etc. ,  sur  le  miv 
lîer.  Lakaad  «ht  f  wM  war  «r  «Mm.  8ur»à. 
Part.  ei.  Slsmio.  Part  aiernjef . 
.  Olerma  pièoede  loiIe«cle.,dedefltnale 
métier.  TeniM  e*r  fieted  abtûr  artUrù.  Àitr 
terna.  Part.  el.  DUttrMa.  Part.  diil«ni(<(. 

Utns.adj.  el  s.  m.  Vé  d'un  mile  et  d'une  fe- 
mrllcdc  dilTi'rcntoft  e.<.pfrrs.Né  d'un  Européen 
et  d'une  Indienne  ou  d'un  Indien  el  d  uui  Euro- 
|ii  '':inc',//iron.  l'ourle  plur.  du  .".hIjI.,  himnrd. 

.MàtnK. ,  s.  m.  Unité  des  mesures  de  lon- 
gueur :  il  vaut  un  peu  moins  de  .3  pieds  11  11' 
gnr<i  rt/lO  .  Tri  zioalaJ.  Mail,  m. 

Mkthoi'ulk  .  5-  I  .\  ii<  11:11  lirniciit  ville  ea(  i- 
ta!e  d'une  |)rovince.  hcr  vcur ,  f.  31amm-giar, 
f.  Kéar-  vamiii ,  f 

M£TaoiM)i  i!.  Eglise  mctropolitaioe  ou  ar- 
chiépiscopale, lliz  rcviT  ,  r.  JI/(iaW-itts«r.  ftf»- 
ramm  ,  f.  *  ^rr'/ir«iopli ,  m. 

MtraopouTA» ,  ad|j.  Afcbiépiseopai.  Eéi 
ann  arc'Aësfcopii.  £ù:  ana  «re'Mtikep. 

llftnoMUTA» ,  s.  m. Arcbevêfne.  * Arc'Ars- 
km,  m.  Pl.  tvre'kukep. 

lIsTS,  e.  m.  Viande  ev  font  autre  aliment 
prépaié  avad  na  eertaine  ncbercbe.  Meds, 
m.  Pl.  ihedfeK  «•  Medsfon,  el,  par  aboa*  «Mé- 
;  f/  Bnéd  oa  keadd,  ■.  Pl.  Miem,  el»  par 
itjus ,  boéjou.  C'est  nn  mets  trèi-délicat ,  ««r 
mrûz  ou  tur  boéd  c'hoiték  hrdx  eo. 

Mettablr  ,  adj.  Qu'on  peut  mettre.  Qui  se 
peut  nii'IIN-.  A  helltur  da  lakaat.  À  hellbéza 
lékétt.  I.nléuz.  C'est  nne  chose  qui  n'est  point 
incllabif  ,  rurui  drà  eo /la  na  ACHiarMd  «Sfo- 
Avirif  ,  ha  né  kél  Iaki'u:. 

Meitkk  ,  V.  a.  Posrr,  |i!nrrr  quflqu'un  OH 
quelque  clui.se  dans  un  i  ii  laiii  lieu  ,  dans  un 
certain  el.it,  'l.ms  une  cerlainedisposiiion.  l.a- 
kaal.  Part,  lekéel.  l.cchia.  Part,  itc'hitl.  \  ous 
le  mettrei  sur  le  cheval, irar  ar  tnare'h  h'  n  té- 
A;eo(.Il  faut  le  mettre  ici,  rr'd  eo  hé  lee'hiaamaii. 

Mettre  quelque  rboscrurtivemrnti  part  pour 
soi.  Kéméroud  eunn  drd  am  hé  dû  on  en»  lit 
dioui  ftaii.  Twi  «nnn  drd. 

Mettre  en  pièces.  Trouf'Aa  a  dammm,  9 
bétiou.  Drala.  Part.  el.  Dispenna.  Part.  el. 

Mettre  à  An  et  à  MOg.  Aosa  rttawa. 

MaOra  ««  fauBière,  nettro  rajoar,  fiira 
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paraître  Tenna  «U  am 
é  goulou.  Rei  da  anatmt. 

Mettre  bas,  en  parlant  des  chiennes ,  des 
chattes,  des  truies.  A' t!inti.  Part.  eJ.  Nodein. 
Pjrt.  et  (Vann.) 

Mettre  bas,  ea  parlant  d'une  Tache,  TÔlcr. 
Ala.  Part.  ei. 

Se  mettre,  rcll.  Se  placer,  M  poser.  £ii 
tm  lakaat.  En  em  Ue'hia.  VoH  VWM  MttW 
trop  bas ,  ré  ix«l  en  em  WùU. 

Se  mettre,  s'adonner,  s'appliquer.  En  em 
rei.  n  se  mit  an  négoce ,  an  commerce ,  en  tm 
rei  a  réat  d'or  wert ,  d'or  wertidiçex. 

8*  mettre,  s'habiller.  Sn  em  teUka.  Elle 
M  ■henManc,  en  em  wiekaa  rias  é  gwenn. 

Ifacoats  ,9.  ta.  Ustensile  qui  sert  i  meubler, 
à  garnir ,  à  orner  une  maison  et  qui  n'en 
raft  point  partie.  ÀmuM,  m.  Pl.  m.  C'est  un 
neable  qui  o'eft  pM  cher ,  mm  mms  m  ha 

Tons  les  meubles  d'une  maison ,  lont  le  mo- 
bilier en  général.  Ànn  arribeûri ,  m.  pl.  Il  a 
Tendn  ses  meablae  ,  tmnué  to  ké  mrribeûri 

ganl-haii. 

Garnir  de  meubles.  Annéza.  Part.  et. 

Faiseur  ou  vendeur  de  meubles.  Ann^ser , 
m.  Pl.  ien. 

Sans  meubles,  di-g^rni  de  meubles.  Dian- 
nex.  lia  pris  une  maisoa  saoïMaUei,  «kim 
U  dianne:  en  dexiz  kéméril. 

Meible  ,  aJj.  Qui  («it  aiséi  remuer.  SkaH. 
Sax  da  finva,  da  laboura.  Cette  terre  est  meu- 
ble, ikah  eoami  douar- ié,  éaxeoda  laboura. 

IficBLn,  T.  a.Gamirdemeiiblea.XMiiM. 
Part.  ei.  Il  a  bien  meublé  Ht 
Wtéi  «O  hé  di  gaiit-han. 

MneuiuxT.  FoycsBiMt 

HiooL».  Koyex  BBoauB. 

MtGLB .  s.  f.  Corps  solide,  road  et  plat ,  oui 
sert  à  broyer  le  Ht,  «1».  Méan  ou  méan-vUin 
eu  mOint  m.  Galle  molB est  trop  Urge ,  ré u- 

l*fer  la  meule  dun  moulin  pour  la  piquer. 
MmI  ar  mt'an-vUin.  Lemma  ar  me'an-vilin. 
Komga  arméan-vilin  Konvoka  ar  méan-viiin 

Piquer  la  meule  d'un  moulin.  Leuma  ar 
méan-vilin  Komoha,  «t.  pw  aboi,  Aaivo* 

^  Uachinc  qui  sert  à  IcTcr  la  imh  mpllfauin 
d'un  moulin.  Gorrégouxi,  m. 

MiDM.  Roue  de  grès  pour  aiguiser  des  cou- 
teaux et  autres  ferrements.  Bréôlim  ou  brélim , 
et,  par  abus,  hUrim,  f.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
wnm.  Passes  mon  couteau  sur  lanmleiiiw- 
^nU  ta  e'hovAtel  war  ar  vrioUm. 

Aiguiser  sur  une  meule.  Lmma  wtr  eur 
wrfobm.  BrioUma  on  hrilima,  et ,  par  abus . 

sur  la  meule  ,  rMeaMbItaaMiMt. 

L 'f'i  AfiwI».  elc 

«r^o,  f.'Pl.frrAer. 

lteou.Pite  de  foin  ,  de  paHIe .  de  ftomicr . 

«effeibetdeblé.  ffsm,  m.  Pl.  ion.  Gnt  hti, 
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ty\.  grae'hellou.  k'rugrl,  f.  Pl.  kmgdlou 
Eabaden,  t.  Pl.  kaUadtnnou.  Ils  ont  encore 
une  meule  de  bléàblMn,«w»eniélM4MU 
e  hoas  da  souma. 

Mettre  en  meule ,  en  pile.  Berna,  et ,  pioe 
ordinairement,  btmia.  Part.  btoM  OB  Mr> 
i^et.  Grac'hella.  Part.  et.  EntgOo,  hft.  «t. 
KaUa.  Part.  tl.  Vous  les  mettrez  en  meule 
M  bemia,  hé  grae'kella  a  riol. 

HsL-uku ,  s.  r.  Pierre  tort  dare  doat  on  lUt 
les  meule*  de  moulin.  Mim  MêA  f «HaAM 
i  rieur  ar  vHn-viUM. 

Mbdniki  ,  s.  m.  Celei  qui  goaTcme  un  moo- 
lin.  MiUner^  M.  PL  iiB.  En  Vannes,  mitiner 
ou  milimmr.  Oa  dit  •iiHiea  quelques  endroits, 
Miller,  mAmt,  mUpar  et  «utoMr.  suivant  lee 
dtalecwi.  Fbrtet  ce  blé  chet  le  meunier,  ka- 
rid  otiii  ii-ti  da  di  ar  miliner. 

MtinaftiB,  s.  f.  La  femme  d'un  meunier  ou 
celle  qui  tient  un  moulin  de  son  chef.  MUini- 
reSf  f.  Pl.  td.  En  Vannes ,  mélinérex.  J'ai  parlé 
ila  meunière,  oud  ar  viUnérex  em  e%i:  komieL 
Mkcbtbk,  s.  m.  Homicide,  le  crime  d'une 
personne  qui  en  tue  une  ou  plusieurs  autres 
injustement  et  avec  ?iolence.  tAx  ,  m.  Loti- 
rez ,  m.  Munir,  m.  Pl.  ou.  En  Vannes,  la- 
e'hérec'h.  Il  a  commis  un  meurtre,  eul  Ux, 
e*l  Uuérci  en  deuz  grcat. 

Mbobt>b.  Grand  dommage.  Gaott-ftrdf ,  m. 
C'est  UD  meurtre,  rur  gaou-brds  eo. 

M Boani .  adj.  et  part.  Conlus ,  froissé  mm 
être  entaaé.  mtïiêtt.  Brondmet.  Père. 

Ubi^tbibb  ,  s.  m.  Celui  oui  a  commis  un 
meurtre ,  qui  a  tué  quelqu  un.  Néb  en  deût 
laitd  sur  H.  Lossr»  m.  Pl.  le».— Jfwi(r«r.  Pl. 
ta».  H.  V.— Le  iBeartilet  a**  om  été  pris,  ni 
MMfNftMdltoser. 

MbuImm,  ndj.  Qui  tue,  olk  beweoapde 
■Wttde  a  péri.  À  Us.  LanM.  t  pAirn'  ix  etU 
iit  hais  a  dûd  UtsH.  C'est  «ne  arme  meur- 
triprc ,  eunn  arm,  eur  benvek  laxuz  eo.  Le 
combat  fut  meurtrier,  kalx  a  dùd  a  oi  land 
tr  chann-xi. 

liECBTBikBB ,  s.  f.  OuTerturc  praliqucc  clins 
les  murs  d'une  fortification  et  par  laquelle  un 
peut  tirer  i  couvert  sur  les  assiégeants.  Tar- 
sel .  f.  Pl.  larttUou.  En  Vannes,  larc'M. 

Faire  des  meurtrières  à  un  mur,  à  une 
tour.  TantiBm,  Ittt  cf.  Ba  TaOBes ,  Cor- 
e'htUein. 

UBCBTBn,  T.  a.  Faire  une  contusion  ou 
des  contusions.  Blonta.  ParL  «I.  En  Vanues , 
blotein.  Bronxua  ou  brondtM-Part  et.  ChUUi*. 
Part.  et.  (Vann  .]  Vous  m'avez  meurtri  la  jam- 
be ,  bloiieed  eo  va  gdr  gan-é-hoc'h. 

MBoann.  Tuer.  Il  est  Tieui.  loia.  Part. 

MoHmAt  0BM&aAwr,«i.  ■nTanBea*!!»' 

êém*k,  Brondv  ou  bmuu  ,  m.  Chikim'k, 
m.  (Vann.)  Il  a  plusieurs  menrtrisaoces ,  meir 

a  V  lotie  ou  floiûadur  en  de4s. 

MiDTB ,  8.  f.  Nombre  de  cUea»  courants 
dressis  pour  la  cbaue.  MMmdWsrM,  f- 
Bogad  chat  rid ,  t. 


Digitized  by  Google 


t 


IfftTBXDRB ,  T.  a.  En  terme  de  commerce, 
Tendre  ane  chose  moiiu  qu'elle  ne  vaut.  Gwer- 
la  eunn  dri  nebeûloe'h  ivU  na  éàL  Gwatt- 
verza.  Part.  gwatt-werxtL 

MtTKNTz ,  f .  f.  £a  tame  de  ooBineree  ■, 
vente  i  trop  bas  prii.  fyûn  ftfwMlkaiHNtfd , 

Ut ,  particafe  InMsNnrfilli  q«i«rtra  dnab 

eomposilioD  de  pInsicHrs  mola  et  lert  à  Bir- 

£er  )  soit  le  partage  d'aoe  choie  eo  deox  por^ 
n»  ^ales ,  soit  Tendroit  où  la  chose  peut 
Un  partagée  de  la  sorte.  Danier.  A  la  mi- 
âoAt,  da  haÂttr-édiL  II  avait  de  l'eau  jusqu'à 
mi-jambe,  dour  en  doa  hilig  hanUr  hé 

Chdr. 

1  PiRTi,  sdj,  et  part.  Composé  de  dcDX 
parlit^s  cgak-s,  mais  ilitTérenles.  £  diou  lôden. 
E  daoM-hahUr.  Daou- haiitéret  ou  daou- 
kanirr. 

Mu-snE,  s.  m.  Fluides  aériforraes  morbifi- 
qoes  quiémani  nt  d'un  corps  affecté  d'une  ma- 
ladie conUgiense,  de  Tair  et  de  la  lerte.  Ai- 
«n.  f  Vt.  aiuÊmmuiUgéimtttLmété- 
MuvLAMT,  a4.  Qirf  nAnle.  JONNcr.  En 
THUes,  miannour. 

IfuLLEue.'^T ,  s.  m.  LecridudiatJIKaMi^ 
m  «  m.  En  Vanoce ,  mbumin^.  Ce  aiaale- 
M  ne  ftllBM,  «r  «iemérce.k^  a  iftirfr 
m/hmomu. 

HuoLie*  T.  s.  Crier  «»ilBe  on  chaL 
«M(M,et,  parabtMyMfmiMt.  Part,  miaouet. 
M  TaitMS»  mlmiMf».  Le  chat  a  miaule  toute 
It  noit,  ar  t'hâi  en  dtûx  miaoued  héd  ann'ndt. 

UlO»,  s.  f.  Pain  blanc  léger.  Choanen.  f. 
WLthoamennou.  En  Vannes ,  choéntn.  Donnez- 
loi  da  pain  de  miche ,  rôU  bara  choantn 

Hmi,  s.  m.  Le  mileu  du  jour,  h'rrsltiz  ,  m. 
Hors  de  Léon,  kretté  ou  knislc.  J  irai  vous 
yoîr  avant  midi ,  abarx  krtittix  ix  tnn  à^k6 
kuéloul.  11  est  arrivé  i  midi  ,  4t  gnttHi  ,  da 
varé  krttUix  eo  deûct. 

Midi.  Un  des  quatre  points  cardinaux  du 
moude  qu'on  nomme  autrement  le  ««d.  Kre$- 
i<ù  ,  m.  Depuis  le  nord  jusqu'en  wàl^t9éaXeg 
ann  hanler-néz  bétég  ar  e'hretteix. 

En  plein  midi,  en  plein  jour ,  publiquement. 
£  krtu  ann  deiz.  War  grtix  ann  deit.  Dirûa 
Mm  KolU  " 

Un ,  f .  r.  Toale  la  partie  da  paia  au  est 
«être  les  deux  croûtes.  JTM,  aTSiiTeii- 
nee,  «trovit  ou  etfre'Aeaflk.  (Q^  «il-ce  oni 
mangera  la  mie  ?  pfois    •  MMar  aiiRe»> 

Un.  Aoue,  aaliMM.  C'eM  aoni  le  nom 
lee  eeCntodoBmlàtenr  gouvernante 

I.  IlMWiC-teMll.  HtY.<— Toul  ma  mie ,  chém 
M  mOmint*,  va  e'hatovnik. 

ift»»  »■  m.  Suc  ddox  que  les  abeilles  font 
de  ce  qu  elles  recueillent  sur  les  Ocurs.  Mél, 
m.  Il  est  aussi  doux  que  du  miel .  *«r  c'houik 
M  nel  eo. 

Quiticiil  du  miel,  qui  sent  le  miel.  JMMk 


MIG 


Bût 


WiELuox,  Miti'  Qui  tteot  te  miét.  MiUL 

MSélux, 

MuiuMuANMnu,  bde.  PeOs-e'W*. 
Bm-^htmet.  oamélux  (Vann.)  Goular 
Dlvlax.  Fldk. 

M1KM4  pron.  poss.  abs.  Qui  m  appartient 
qui  est  »  moi.  Le  mien ,  la  mienne.  JUa-hinl 
ou  ta-hinL  Je  ne  demande  que  le  mien,  va  là- 
ni  na  e'houUnnann  kén. 

les  miens ,  mes  proches,  mes  allîés.  ta  ri. 
I  a  lûd.  Je  n'abandonne  pas  les  miens  4  na  si- 
htann  kél ,  na  guUaann  kil  va  ri  ou  ca  xiid. 

HUTtB,  8.  r.  Le»  petites  parties  quitonhenî 
du  pain  quand  on  le  coupe,  hr^zun ,  m.  Dm 

seule  miette.  Aru^unrn,  f.  Pi.  '  nrn>iM 

ou  simplement  bruxm.  Ramasses  les  nieltee 
de  pain,  dastumid  ar  (ntcim  ftora. 

UiETTE.  Un  très-petit  mokcean  de  OMhiM 
chose  à  manger.  Briénen ,  f.  Pl.  hriémmom'w 
simplement  brUn.  En  Vanneaj  Mfhmt»  OQ 
berc'honen.  Donnez-moi  uue  miellé  de  viande 4 
rdid  eur  vriïnen  gik  d'tn. 

Uisox ,  adj.  et  adv.  Plus  parfait ,  plai «van- 
tageax.  Plus  parfailemeia.  plus  avantageuse- 
meoL  Gwtt  ou  ;t0fIioe*A. Celui-ci  est  mieux, 
gwM  ou  gu)elhc"h  eo  hé-maA.  Je  me  troav* 
mieux,  gwfU  ou  gwtlloc'h  en  em  gavann. 
Aimer  mieux ,  préférer.  Béta  ywdl.  J  'aime» 
mieux  mourir,  gweU  i  végaa-én  merveL 
Demieuxcn  mieux,  ^■"^•'f-ffwt'fc-giili  GmM 
pi-welt.  Gtcell-pt  tctlloc'h. 

Tant  mieux  ,j'cn  suis  bien  aise.  Gtcell-iHfi, 
S'il  est  riche,  tant  mieux  pour  lui,  mar  d-«ê 
pinndii:,  gwell-n-si  évit  han. 

A  qui  mieux  mieux ,  à  l'envi.  GvitUni  wtU, 
D'ar  (jwrlla.  Gunt  kendamowu^  ~ 
En  Gallci  ,  hael.  U.V. 

Le  mieux.  Ar  gvoeîla.  J'aifiût  | 
ét-id  ar  gtcella  em  eût  grtat. 

MiciABD ,  adj.  Gracieux,  délicat  Ile»llw 
lier.  Oudius.  Uéiux.  Uhouik.  MoaUtUt.  Mtb- 
«riLEDea  dee  manières  mignardes,  ioarém 
dudiux  ,  doarêou  mitlrig  i  deiU. 

MiG.MBDEMEMT,  adv.  D'uue  manière  minar» 
de .  déUcale.  GaM  diidi.  GéU  héL  SMt 
c'AotiAiML 

MMNAUim,  t.  a.  TnUL»  dfflulMirt.o. 
reiser ,  Oatter.  Atrldlo.  Fait  <f . 

MiOMAUMMl^i.  t  Délicatesse ,  éUt  de  ce  qui 
est  gracieos.  Diidi,  m.  Hét ,  m.  C'Kouékder 
m.  KoanUri .  t.  * 
MieiuaDiiis.  Plafieries ,  caresses,  DorlàU- 
rea,  m.  lore'A ,  m.  Kudou ,  m.  pl. 

Mroxoîi,  adj.  Joli,  gentil.  Koaiil.  Kaer 
Braô.  Cet  enfant  est  Lien  mignon  ,  gwall 
goanl,  gtcall  aaer  eo  ar  bugtl-xé  ,  braô  brd» 
eo  ar  bugel-xt. 

A  rgent  mignon  ,  argent  mis  en  réserve  ponv 
quelque  dépense  superilue.  Jrc'Aaiîl  lékead  i 
W  ou  a  goiUz.  Àrc'hanl  luet.  Je  n'ai  pas  d'ar- 

ient  mignon  pour  faire  cette  dépense,  n'emeUs 
éd  a  arc'haHl  ttut  étid  âber  ann  dupiU-ti, 
Péché  mignon ,  celui  auquel  00  a  le  plus  d§ 
pucbut .  auquel  oa  ert  le  pioa  allaché^  H- 
r*ied  M  «■«  «■  «rtf  «MfMi.Bfe'M  loa. 
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xuz  ou  IfMtlumut.  —  Pe'ehtd  mi'noim.  H.V.  — 
C  es»  là  son  péché  mignon,  Afn-«M  tohihi- 
t*hed  boaxux. 

Mignon,  s  m.  Le  bien-aimé,  le  favori.  Mi- 
«ou»  ,  m.  Pl.  fd.  b'alounik,  f.  Pl.  kalvutnged. 
^Muia-karel.Karédik-H.y. — Venei  ici ,  mon 
■ignon.tfrdd  amcm,  va  minoun,  va  e'halounik. 

HiGNOTiia ,  V.  a.  Traiter  délicaUmenl ,  dal- 
ler, caresser,  dorloler.  Il  «si  populaire.  06fr 
kftdoM.  Likooui.  Part,  likaouet.  Flùda.  Part. 
e(.  Dorlâta.  Part.  e<.  Vous  mignotey  trop  cet 
enfant,  ri  i  {ikaouxi,  i  forWiîd  or  Xtu^d-ti. 

MiGiAiNE, s.  f.  Donleur  qui occapeune moi- 
tié de  la  téte.  Mal  de  téle  avec  fatigue  et 
âtlouissement.  Voan  wàs  enn  haUttr  eûx  ar 
Mim.  DrotUi  Ms  i  kom  am  I4L  Potm-beim, 
I.  Drouk-pmm ,  m. 

UatMàmMtt  ê.  t.  TtiBipoit  d'os  ptyi  dans 
«n  antre  poar  t'y  établir.  H  m  M  dit  qu'en 
ptriant  d'une  quantité  considérable  de  peuple 
ou  d'oiseaux  de  passage.  Dixovgadur  eur  bobl 
$às  a  eur  vrô  enn  rur  vrô  ail  évit  tkoum  enn-hi. 
—En  parlant  des  oiseaux ,  treis,  f.  En  Galles , 
irrigl.  H.V. 

MuADMt ,  S.  f.  Terme  d'injure  et  de  mépris 
qui  se  dit  d'une  femme  ou  d'une  fille  dont  les 
manières  sont  afîectées  et  ridicules.  Il  est  fami- 
lier. Orftttfour;;  nu  orvndourfs ,  f.  Pl.  cd.  Ce 
n'est  qu'une  mijaurée,fttnn  orbidoures  n'eo  ktiï. 

MuiiiKBjV.  a.  En  terme  de  cuisine  ,  faire 
cuire  lentement  et  doucement. Poa^a  gant  gor- 
réges  ,  gaiit  nébeûd  a  ddn.  Poaxa  gwexlaaik. 

uiL,  adj.numér.  Mille.  On  ne  se  sert  de  mil 

Îne  dans  la  snpputation  àttannêu.  Dék-kaiit. 
lU,  Mil  bnit  cent  ▼ingt-cino,  Mowc'k  kofit 

ua.  (  il  faot  mouiller  VI)  va  Mbxu,  ».  p. 
Sorte  de  graio  Ibrt  petit*  eiNB  coma  deatle 
territoire  de  VaDMi.  JMI,     Voi«  aeu fr- 
ffci  de  h  boidllie  de  ail  «0  de  nillet ,  ItfdawH 

A  fioi  i^é'tfHtp, 

Abondant  en  mil  ou  millet.  Mtllrk. 

Lieu  abondant  en  mil ,  champ  semé  de  mil 
Mtlhkt  t.  Pl.  mdl/ynu. 

Hn.i?r,  s.  m.  Oiseau  de  proie.  Skoul,  t.  Pl. 
cd  lia  été  emporté,  pw  le  Biilea,  M  to 

gand  or  skiiul. 

&I1LUIHF  ,  Qui  rcssf'mliie  ;i  rJos  grains 
de  mil.  llaivet  out  yreûn  nicli.  .VcUrk.  Ce  sont 
des  glandes  miliaires,  gtcagrennou  mellrg  int. 

Milice,  s.  f.  Trijupe  de  gens  de  guerre. 
Bandm  Mxèlidl. 

MiLici.  Troupes  composées  de  bourgeois  i 
qui  l'on  fait  prendre  les  armes  en  certaines 
OCCMiom.  Britélidi  tourc'kisien.  Stmdarded- 
wmrt^UHetx, 

MiulO,!.  m.  Le  centre  d'un  lieu.  Tout  en- 
droit qui  est  éloigné  des  extrémités ,  sans  être 
pfféciléBeBt  to  centre-  If  rets ,  m.  JTrcixm ,  f. 
lMoii«».  r«ms,  m.  C'est  id  1«  Blliea ,  arnaH 
ima  or  e'hrtis ,  ae  ffriâM. 

Le  Biliea ,  le  conv.  f  «Imm  tm  Mmm, 
r.  JoiqB'aa  nilien  d  «raritre,  MA  AoImm  od 
fcHeiHM»  or  whtn, 


MIL 

An  milieu,  dans,  parmi.  £Jirrir  Ê  muk 
Êloutx  È  mélou.  Entré  ou  ilri.  Vous  ne  le 
reconnaîtrez  pas  au  milieu  des  autres,  n'htn 
anavéïol  kéd  é  krciz  ar  re  ait.  ^'ou$  ne  me 
verrez  jamais  au  miiieu  des  grands ,  n'fis 
gwélol  bikenn  é  mrxk  ou  élouez  ar  ré  vrdx. 

Au  milieu  ,  par  le  milieu.  Dré  greii.  Je  le 
saisis  au  milieu  du  corps,  dré  greit  hégorfé 
krôgis  ei\n  han.  Il  passa  au  miliea  de  Pea|}  » 
dré  greix  an»  dour  *  Irtménax. 

MiUTAiM,  adj.  Qui  concerne  les  cliotes  ds 
la  guerre.  À  xate'k  eûx  ar  brégel.  A  xtU  oue'h 
ar  bréitl.  Edx  ar  bréztl.  A  vréxtl.  Bréxitiux. 
Il  a  été  jii(é  d'après  les  lois  miliuiret ,  dione'A 
al  léxtimaH  0  vrhtl 00  frr/s/IiiuM Wl UanM. 

UititàVMf».m,  Homme  de  nerre  »  s«cr- 
rier ,  aoldit.  fiàha-wùtl,  m.  n.  tid-^^rixtL 
BrUmU,  B.  Fi  MiAidi.  BBYaBnee.M- 
«AoHr  «t  Mloitr ,  m.  Pl.  ion.— Ba  Gallci ,  H' 
veUoHr.  H.V.—*  Soudard,  m.  Pl-od.  IbMl 
beaucoup  de  nilitairei  à  nourrir,  Mr S  ddd« 
a-cr/xel.oa  a  «r^MKdi  M  •  «oadardodiM  M« 
da  véva. 

MiLiTATRKifiirr ,  adr.  D'une  manifre  mili- 
taire. É  doaré  eur  hrézéliad  ou  brésélidi.  Ê 
doaré  eur  tnudard  rm  loudordtd.  È-e'hix  ia 
eur  hrtzfliad  ou  da  eur  ioudard.  È-c'hlz  da 
i  rc-fiiiiuu  da  zoudnrdtd.  Il  a  été  jugé  mili- 
laircnient  ,  é-r'hiz  da  eur  brézéliad ,  da  eur 
toudard  co  bét  barr\et. 

UiUTEE ,  r.  n.  Combattre.  On  ne  s'en  sert 
qu'on  matière  de  dispute.  Stourmi.  Part.  et. 
Cette  raison  milite  en  ma  faveur,  annabei-si 
a  xlourm  em  gounid  ou  évid-vun. 

Mille  ,  adj.  numéral  et  s.  m.  Dix  fois  cent 
Il  n'a  point  de  pluriel.  Déh-kaiit.  Mil.  Kanl- 
ka-luùU.  Nom  étions  plus  de  mille ,  oue'h- 
peim  d^lflil  4  oom.  Il  y  en  avait  deux 
nUle»  doo»  idl  •  jka  «iMd.  Mille  et  nyte 
folo,«iafwlicl  ta  «A  «IL 
,MiLU.  nombre  iaeertain ,  mais  figirl  aMd. 
tffdr  a...  Eaiil.  Jffl.  Il  lai  adonné  mille  té* 
moignages  d'amitié,  medr  a  verJt.eudr  • 
arowc  a  (garantes,  kant  merk  ,  kaXt  orWMf 
karaûlfz  m  deùx  rôed  d'éthaii. 

Mm  k-Fkcillb  ,  s.  f.  Plante  que  Ton  nom- 
me aussi  herbe  k  la  coupure  ou  hefb*  ei| 
cliarpeutier.  I.oi(saouen-ar-c'Aaiccz. 

.Millb-I'ebtcis,  s.  m.  Plante  dont  les  feuil- 
les sont  percées  d'un  grand  nombre  de  petits 
trous.  Il  y  en  a  de  dette«éMf.^«M-le«ll. 
m.  Gicenterc'hen ,  t. 

MiLLt  -  l*iEDs ,  s.  m.  Insecte  qui  est  une  es- 
pèce de  cloporte.  Iroottsn-dar ,  f.  Pl.  toou-dor. 
Grdc'k ,  t  h.  «d.  . 

MiLvft:<imB.  edi.  Qai  cootient  mille.  £  pi- 
hini  it  tûif  M-MU  oawM.Àva. 

MuLÈKAnt .  s.  m.  Le  nombre  de  mille  Vit 
siècle»  00  mille  ans.  Ann  niver  a  ofi.  DA* 
toi»  elow  on  md  èfosa.  JfOv^der ,  m. 

MiutaoR.  e.  m.L*tauée  qui  est  marqoée 
nr  mw  nédeiJe  t  nr  wt  pleee  de  monnaie. 
âr  UMMt  •  né  meriUl  ou  aMoeliMr  «r  iw- 
«Wx,  tffor  mr  «ftoéd,  etc. 

MaiBT  (on  moaille  les  1).  Fojr«<  Mo. 
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MltUAni ,  adi.  Pierres  ,  colonnes  milliai- 
NS  sur  lesqaellesU  dislance  de  lieux  est  mar- 
quée ,  en  compUnt  par  milles  ou  par  mille 
pas.  MHn  pé  htMiou  «MT  dM<  ilrMwr  «M 
«jeer  eits  d(  Uôiou. 

MitUABD ,  9.  m.  Dix  Mimll  JMi 
iHtiaeh  kaiU  miUon. 

Mnxusss ,  s.  f.  Teme  dont  on  se  sert  par 
qadqae  sorte  de  mépris  povr  exprimer  an  fort 
crand  nombre.  Il  est  da  tljleftmiUir.  BÊll  Jk« 

3  'IbuJlm.'IfolB  dé  nombre  ordinal  qni  ez- 
^rtaM.lAMiBbN^  mille.  Déh  JMlMd,  jritoed. 
If  t.iB<  Koa  colleeAf  cototenantmille. 


inie  Ums  pcHBt  MU  Hr.  ytiw,m.  JMi 
M.  Ily  en  trait  ma  mUlier ,  «H  Mr  «  Imoh^ 
«M ,  tur  miler  oa  ««r  Ml  a  <oa  améMkâ. 

MituoN,  $.  m.  Da  fois  ceat  mille.  Dik 
ktcéarh  kaiit  mil.  Milion. 

MiLLioNKAïaz  ,  adj.  et  s.  m.lliche  de  mil- 
lion», extrêmement  riche.  Pinvidik  brâs. 

MiLLioNllIiiB ,  nom  de  nombre  oniiiial  qui 
exprime  le  nombre  d'un  roilUon  Milionvti. 

MtxicoBR,  T.  n.  Affecter  des  mines  et  des 
manières  dans  le  dessein  de  plaÎN.  OM'  «r- 
bidou  ou  ormiiou. 

MiMi  riEBiis,  s.  r.  pl.  Mines  et  fil(aMde 
fare  affectées.  Il  se  dit  plas  ordinairement  au 
pinr.  OrtidoM on oniiidou,m<pl. — 7'a/ou.Il.V. 
-^Aves-réoi  lamarqaé  ses  roinaoderies  V  ha 
Ukéaâ  hofhfi»*u  évtt  oud  hé  orbidou  ? 
■  HnAVMa,  s.  m.  Celui  qui  a  l'habitude  de 
Mn  det  Vrinanderies  ,  des  grimaces.  Orbi- 
dottr  on  onnMeiir,m.Pl.tei(.— il  ralalou.n.V. 

HmâniiiftM ,  s.  t.  Celle  qai  a  rbabilode  de 
faire  dea  sderiw  »  én  gtkaatas.  Qrbid»»- 
rm  9U  ormUmim^  t  Pt  «I.— il  r»  I^.H.V. 

HiMB ,  «q.  Qoi  ■  IM  pn  dTépiliiWi 
'ibM.  ta  Yanaa»,  mim.  Tmtâ  oa  loaaaon 
Mnâ;  ChMnlliA'Mltrop  mince,  rtf  vwin  to 
or  miut'Mi»  H  aal  aaml  minoe  que  da  papier , 
tm-mmê  4itm  faptr. 
■■  Bandre<aa  devenir  nrinee.  Jfomaat.  Part. 
mMmM.  Tantutêot.  Part,  tanaréet. 

MnrCB.  Modiqae ,  médiocre.  DitUr.  Skdn. 
Ils  ont  un»'  mince  fortune  ,  evr  madouduler 
Ad  deûx.  Son  savoir  est  mince,  tJtdn  to  hétci- 
Miégtx. 

Mmb  ,  s.  f.  L'air  (joi  résulte  de  la  conforma- 
tion extérieure  du  vuage.  Bonne  ou  maoTsise 
apparence  de  quelque  chose.  Nt4x ,  f.  Arv*x  , 
r.  Doaré,  f.  Mdn ,  f.  Mtn.f.  Drtmm,  f.  C'est 
un  homme  de  bonne  mine,  «ttim  dén  a  neUi 
rdd ,  a  s<Mr4  vàd  to. 

Haaratoe  min«.  DraaJk-N«dx,  f.  (rwaU- 

Fairè  bonne  mine  à  qjadqa'an  »  le  bfea  re- 
ceroir.  Ober  eunn  4ia4mrtéêê9mÊtf4.  Df- 
(fiÊtinul  méd  nrri. 

lain  mauvaise  miae.  ÙbvmmiiàimtrfM 
in  ar  rtf.  GiraU  a^pMrM  «W  f£  JltoUU- 
«•  <Mm  «a  f  taiMit  Al  aar  . 


MWflea ,  gestes  affiBclés.  OrM- 
,  au  pL— TaloM.  H.V.^IIaa 
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Md«b.  Lieu  où  s«  forment  les  mé[au\ ,  les 
minéraux  et  quelques  pieircs  prôcii  u-es.  Mdi- 
gltût ,  f .  Vl.mengleûtiou.  En  Vannes,  meiipW. 
— En  Galles  ,  moungloz.  U  V.  — Cette  mine  est 
fort  profonde,  guail  ioun  to  nr  renglêûS'-JU. 

Travailler  aux  minci.  Mengltûti.  ParL  «I. 
Mengleiitia.  Part.  mtUgUûMU  En  YanMf, 

mdigléein.  PurtaMfalM.— BaGlilei. «oa»- 

Hflosio.  U.  V.  » 

Eventer  la  mine ,  découvrir  aa  dessein  «  an 
projet  et  e^pècber  qu'il  ne  réussiaie.  jr«««| 
ou  disUM»  w  dUkula  ew  rat.  tmm  iM, 
«ttr  mAMf ,  «imti  dispœ'h. 

Monn ,  V.  a.  Faire  une  mine.  Ohtr  on  fe«(- 
lmm0rvtêgUiis.MeiigUaxi.  Part.  «(.Venafei^ 
tta.Part.  «MfifMrirf.  —  En  Galles,  moungh- 
no»    H»  Y* 

MlMBa.  Crenscr,  ciTcr.  Toulla.  Part.  et.  AV- 
e«o  ou  kedia.  Part.  A/r  ici  ou  keûiet.  Kava 
Part.  cl.  Klaoutin.  Part,  itlaoucl  (Vann.)  lia 
ont  miné  sous  la  viite  ,  imMH  OB  MvM  M 
a«U  dinddn  krar. 

iM^^EK.  Consumer,  délniire  pou  i  peu.  Bé- 
véii.  Part.  et.  Tréza  oy\  Irczrnna.  Dumanlaoa 
dismantra.  Part.  «J.  (Jicaslra.  Part,  d.  A'riiMi. 
Part.  el.-DU)ri  pour  detiri ,  non  usité.  Part,  iê' 
brtt.  C'est  le  temps  qui  le  miae«dimaflU«r«0 
a  tUmam  ,  a  griit  ani'zhnu. 

MntBAL,  S.  m.  (iorps  solide  qui  se  tire  des 
mines ,  comme  l  or  ,  le  fer ,  etc.  Ar  piz  a  de»- 
neur  eùx  ar  vengUùsiou  ,  évtl  ann  aour ,  anm 

houam,elc.\\lin(ral,m.Pl.ou.*Mélal,m.Pl.(nl, 

HuDÉBAL,  adj.  Qui  appartient  aux  mîoé* 
raux ,  oui  tient  des  minéranx.  J  uUtm^haf 
miniralou  ,  oue'S  ar  métalUm.  A  nikth  lÉI  AT 
mùUralou,  tilx  ar  méUiUm.  À  MiirMz.C«al 
du  sel  minéral ,  e'fools»  osiifMv  m. 

Eaux  minérales.  l»tarwimlM.|»oaf.JkoMani. 
Dour-gtmhr.  JDoar-Mef. 

MlNSOa,  s.  m.  Celui  qui  fouille  la  mine.  MeH- 
gteiittr  onmtngWûtirr,  m.  PI  ini.  En  Vannes , 
«nfitfWoMr.— En  Galirs  ,  vtuunij  lo:tiiur.  \l  \  . 

WiMBtTB ,  adj  cl  5.  m.  Qui  n'a  point  .iileinl 
Tige  prescrit  par  les  lois  pour  disposer  de  sa 
personne  ou  de  son  bien.  AV  kHc'hoax  enn 
oad.yé  kéi  e'ftoax  dc'n-a-drd.  Jlinor,  m.  Pl. 
«rf.  Au  fémin.,  minore:.  Il  est  encore  mineur, 
minor  co  r'hoaz.  Elle  a  laissé  beaucoap do Bi» 
neurs ,  kuU  minored  é  deûz  lixtl. 

MiNEca.  Plus  petit.  Uihanoeh.  Bikana. 

MiKUTCBB,  S.  f.  S«rtc  de  peinture  tiis-dé- 
licale ,  très-fine.  Litadunx i bihankat'hmik. 

£o  miniature,  en  petit.  Gand  tur  cdUoi- 
Kan.  E-bihan. 

MrniftM,  s.  r.  Mine,  liea  d'oii  l'on  lirtks 
miaitani.  Mmakitt  t  Pl.  awbMsioa.  En 
Vannes ,  msitoU. 


MiMiini>aA.  «I g. ai. Très-petit,  le  plus  pc- 
Ml  afiSoB.  Bikm  mtMàr  Mmm. 


liiNnn.Qai  est  de  couleur  (aoée,  brvne.Gtll. 
U  avait  un  habit  minnne,  eiir  xa  i  e'kell  tn  doa. 
IfnnsTkas ,  s.  m.  L'emploi  et  la  charge  même 

Î l'on  exerce.  Ifara.  f.  Pi.  ou.— Guxuonwx, 
Ba  6MUM,fiiaMaM«f.  R.y^  Smkk,tti, 


Digitized  by  Gopgle 


5a4 


Mm 

votre   miuislèrc,  grid  hô  karg. 
UtmsTkH.  L'entremue  de  quelqu'un  dam 

Stielqae  afTaire.  HanlirowtXf  m.  J'ai  bcMki 
e  votre  ministère ,  «iU  hœ'h  kcMUrom-u  «m 
rix  isamm. 

MnotTfcss-  La  fonctioD ,  remploi,  U  «barge 
d'an  ministre  d'éut.  Karg  tur  ntkMr. 
MnoRlauuToMlct  BiilMntd'<tak*ir«<* 


|«  rU-hu  ar  vinigfrtitlhlgf 

IL ,  adj.  Dm  ainiriiiH.  Mi*  «r«^ 

wUtrtd.  Le  pouvoir  miDistériel« 
nJsIérielle ,  gaUowd  or  vmiitrtd. 

UimsTRE ,  s.  m.  Celui  dont  on  ce  lertpour 
l'exécution  de  quelque  chose.  Obirtr  ou  Abi- 
rour,  m.  Pl.  ien.  Séi^ner ,  ni.  Pl.  inx.  Voilà 
le  ministre  de  sescrusulés,  chéiuann  obérer, 
or  th  éntr  €Ûi  ht  grudériou. 

MiMSTHE,  (^clui  qui  est  chargé  de  certaines 

Earlies  du  ^;muVi  rtnnicnl.  *  MinUlr,  m.  Pl.  fd. 
est  le  prc  niierministrequi  m'a  nommé  à  cette 
place  ,  ar  c  htnUi  witittr  W  MMi  M  ta»- 
v«t  <f  ar  garg-xé, 

lf»uTu.  AmÎMSMdenr.  fowia^,  m.  Pl. 
«4. — Kannadtr  (Con.)  V\.  mm.  Kammmlumr 
(GtUetO  U.V.— Le  roi  a  rappelé  ton  minta- 
tre ,  i&ghnttm€A  to  hé  gimmai  garni  mr  nmé. 

Ministre  dn  cnlte,  prêtre.  B&à,  m.  Pl.  hé- 
UUn.  Ils  oot  an  ministre btea  «iMiUible»  mit 
bélek  aluxmuus  hrif  ki  i»ît. 

M IKOIS  ,  s.  n.  ViHM  d*IIM  JmIIM  f«MBM 

pins  jolie  que  Ml*.!!  «it  4a  stjla  familiar. 
AnmM^  r.  Elle  a  u  Joli  itfooi*. 


#«am/4f«lf 

MnoiuTÉ,  s.  f.  Etat  d'une  personne  mi- 
neare.  Le  temps  pendant  lequel  on  csl  mineur. 
S(dd  eur  mt'nor,  f.  Annamxer  é  p<hini  n'rmetir 
kit  c'hoax  dén-a  drà.  '  Minorack  ,  ni.  Pendant 
la  minorité  du  roi ,  é-pdd  minorach  ar  roW. 

Mi^oRiTt.  Nombre  inférieur  à  U  moitié.  Le 
plus  petit  nombre.  Ar  bihana  nhtr. 

MinriT,  s.  m.  Le  milieu  de  U  nuit.  L'heure 
qui  indique  le  milieu  de  la  nuit.  //an(er-n4s, 
m.  n  s'en  est  allé  à  minuit ,  da  luMUr'néi  eo 
éat-kuit.  La  messe  de  minait,  «^KrMiMisJbfli- 
ler-ndi ,  oféren  arpelgtiit. 

IfnrrsccLE ,  s.  t.  En  terme  d'imprimerie, 
petite  lettre.  Lixéren  lihan,  L  jÀJtdrm  vu- 
mud,  f. 

Motosccti,  adj.Exceaiiv«iiMnlB«liLA>aII 
vlAoïi.  Jfimii4  meûrbid. 

Uxmn  t  s.  r.  Petite  porlioB  4e  leapefeiieiit 
b  eeteentième  partie  4^e  knm.  Jmi  tri- 
iimMm4  Mm  «d«  a  «tnm  ik«iir.  *  iViniMl,  m. 
n.  es.*  If&w4m, f.  Pl.  mimidmNoit.  Hora- 
411,  m.  PcniiadiA,  m.  Je  serai  de  retour  en 
nne  minute .  mit  rur  vinvdrn  4  vixinn  duirà. 

MnoTE.  Écriture  eitr<mcBeBlpelte«Aikri- 
(ur  mwnud  ou  munudik. 

MI.MTK.  L'oripinal  d'un  écrit ,  d'un  acte, 
d'un  arrêt.  Jr  c'henia  tliHd  cùi  a  cur  ïam  , 
td*  a  «ur  marc'had  ,  etc. 

IfnmEi ,  V.  a  Iircsscr  le  premier  écrit  d  un 
arr^l  ,  ri  un  contrat,  etc.  Ober  ar  c'henia 
êkri4  tûx  a  tur  van ,  tût  a  twrman'hai  ,  etc. 


«m 

>eriye  ,tsèi<#B.  JMmi 


Modems  t  legftelle.  dhoee  fritole.  Mi- 
m«* ,  r.  Pt,  mtmUêtm  ou  mîbHUnêu.  MM- 
liaeh,  f.  Pi.  wubiUaehou.  IHxlervm,  t.  PL 
^{«rWieii  ««  dMiervMoM.  Ce  ne  aoat  f  ne 
des  minaliac,fli(bUi^ioii,4«almiÀio«»'i(îl*M. 
^  MiMtm,  e4i<  Qii  «^Mache  à  4M  I 
tfeael  f  4eBMiM^ff 
aal  taopaOMMiieaKjfi^etilfwr  ee. 

tmàOMt  ê.  iB.  BSetcovUeire  an  Ms  «p* 
4iaaire(  4e  le  Mtwe  et  qaiest  produit  par 
nne  peiiaaaee  ampatiireUe.  Aersud,  m.  Pl. 
ou.  El  Vanne*  ,  tw^hmiwk^arc'kui.  Le  mi- 
racle ost  évident ,  onod  coflrklir<it4.  11  afiit 
h(  aur<ju|j  .Ir  nuracIeM,4aleMN||IViPI^VMf 
bunudou  en  dtùs  gréât. 

MiRii  i.B.  Chose  rare,  extraonîin.iire,  digne 
d'à  Jrniralion.  Trà  dihaol  ou  dit'hii.  Man  ,  m. 
Trtdémart ,  ta.  C'csl  un  miracle  de  vous  voir, 
eunn  drU  difraol ,  eitr  mari ,  e\tnn  iTédemart  e» 
kô  kwéloul. 

A  miracle,  à  aaarreiUe,  parfaitement  biea. 
£iM  eHRn  4oaN  ttÊnuitu  ou  ioWimx.  fictif 
mers.  MM  tfjiwtUa.  Dum'k  amn  dtM.» 
irddHii44L  B.Y. 
Miaaamn»a»i,  adT.  D'une  manlèeetii* 
nte ,  «Ml  ««HM.  4Mf^  l«r> 
M  ■III— 4.  AV.  v:^ 
Mmic<n»x .  adj.  Qm  Mt  par  «in- 
cle.  Gr4at  atM  kmmi.  BmmÊm>  Më  Vi» 
nés ,  hwe'Mtis  eo  UnThiiéu,  SÊmUmm 
est  miracutoMaitarsiidMa  «e  MaMMM»V 
barédigtx. 

MiBÀCcLEim.  Mervcillenx  ,  surprenant,  ad- 
mirable. SoutMtu.  Eitiammux.  UtitmU  Mm»»' 
duz.  C'est  une  chose  niiraCvMi^f-4MMl4M 
toutsux  oa  etliammux  to. 

Mui,  s.  f.  L'endroit  d'une  anneàfN  qaî 
sert  à  mirer.  Bit,  f.  Je  ne  Toi»  pas  la  mire, 
na  teilann  kéd  ar  ni. 

MiBEi,  V.  a.  Regarder  avec allenlion  l'en- 
droit où  l'on  veut  que  porte  le  coup  d'une  .ir- 
me  1  feu ,  4'«a  aK,  ete.  Vieer.  i)ice.  Part  e*. 
Vous  ne  l'afei  paalÉMi  nU*  n^MNaif  «44 
gan^-koe'k^ 

Se  mirer,  v.  réfl.  Se  regarder  dan  «MtVM 
chose  qui  rend  l'image  des  obgets  ({«  ••  lai 


,  aorpnMnte 

tàttmdtiu.—Dré 


préaeot* ,  daas  fin  wSéàir»  4aw  4e  Pees,  fie. 
M  Ml  «e(losi4  eiw  MT  «MiMieMr , -M»  iMT , 
aie.  ITelUmM.  IM.  «I.  Je  l'd  irmifdaae  mi- 
rant ,  11/ «'Aeeed  im  eda  4  «eWeemus. 

MtaLinoBB,  a.  n.  Mcrreilleu,  •gréeUe.ll 
est  du  style  familier.  Fougétr ,  m.  Pl.  Um, 
Bragitr ,  m.  PL  Um.  tvifari ,  a.  PL  «4. 
C'est  nn  mirlillefe  ,  emr  /bejftfsr  ,  ear  e^ftii» 
fard  to. 

MmiiiDOM,  s.  m  Jeune  homme  de  petite 
taille  ,  de  peu  de  considération.  A'omeiteeim, 
m.  Pl.  ed.  korr,  m.  FLe4.  Ailtt»»  fl.Aor- 
rcdiffed  ou  korriged. 

MiRoiB  ,  s  m  Glace  de  verre ,  de  cristal  oa 
de  métal  poli  qui  rend  la  ress^blance  des 
objets  qu'on  lui  présente.  JfeiUiowr,  m.  Pl. 
on.  sue  e  legaidéplM  d'tm  foie  daM  leam* 
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MIS 

Ntr ,  out'k'peim  eur 
mtlUsow. 

MitofTiER ,  S.  m.  Cekii  qsi  fait  et  tcimI  dea 
miroirs.  Mb  a  wiM  mtékmmnti,  iMMwii 
rmr ,  m.  Fl.  ien. 
.  timOK*.  Voyez  Ukt. 

MiuimaMm  ,  s.  m.  Celoi^hift  Ict  bMn- 
tHl>  NS  m  deûs  kértx  oo  *«lf  «wlk  «M 
ààà.  NU  a  çtua  ann  <Md. 

MHAimaoPK.  Homme  boorm,  ehafrin.çii 
tailla  MciétA. Mi ginti  on  rttfhtu  M  kMnA. 
■'  MMMHbHk ,  •.  m.  La  htioé  4m  "bmwm. 
M«*oa  A«ii9  ove'jk  ami  dM. 

IfaiMTBBonB.  Humeur  chagrine ,  floigne- 
Mt^IMBr  la  nclilA.  Cim,  m.  iWfv,  B.  CM/, 
m*  Mt^h ,  f .  ÀÊinfh ,  i 

Ifan ,  *■  f.  âcHw  4» wMm.  tatolÉi'tii. 
UàMign ,  t. 

i  Mn.  Ce  fa'on  «et  lofl  m  iea ,  aoit  dam 
■MNcMé  de  eonaeree.  Âr  ptx  a  lékteMf  er 
rflasri,  trwtTM  on  «r  teert idign. 

HiSK.  Enchère.  JfrMÀr.m.  San<oi,  m  (Vann  ] 
Ce  sera  suivant  la  mhe,dir,uc'kare  hretkivétô. 

MisK.  Manièri"  de  se  njtllrc,  tenue.  Uok'h. 
ta.  G%eiùk  ,  m  Elle  a  une  mise  deceata^MMlR 
daic'k  ,  eur  gwuk  dértad  i  d<ili. 

De  mise  ,  qui  est  de  mije  ,  qui  est  présen 
table,  qui  esl  rccev»ble.>4  Kellev  da  xitkour 
Momt ,  aa  sigéméroui.  Di$kovétux.  Digémtru: 
Il  est  de  mise  partout ,  dutewtau  oa  Hgémé- 
nu  eo  dré  hoH  oa  4  vép  l4MfL 

UuÉBABLB,  adj.  lialheuretii,  <}ai  cstdani 
Ik  misère,  dins  la  mnffrance.  Kfat  ou  ket. 
-rEoGallet ,  katt.  H.V.— ileiUMUNilc.  Diénrk. 
Èxowtmtk.  TmaHitk.  Paomr.  Il  eat  bien  m'\si  - 
rable ,  kéat  Mx ,  nét$éâik  Mm  to.—TnuM 
a  gontx  tméskm.  H.V. 

MnitoAan.  MIclMint.  AU.  GwÊn.9mik. 
fWlfllr.MMi.  C7mI  m  MbéfiMe,  naméh 

■ntiAiur.  ta  pariaal  dw  cbo«M,  oMa- 
adb.  ebéttf.  Fatt.  6wqU.  Két.  INiKr.  ilttud 
«a  9$lmt.  VoOk  bien  du  brait  ponr  aa  misé- 
rable mouton  ,  ehélu  kalx  a  drout  Miaar 
maovt  faU  ,  éviâ  eur  <'A(tz  maouf. 

Misftm4iii.e]iiE>T  ,  adr  D'une  manière  misé- 
rable.fnn  funn  doarf  reûzeûdxk  II  est  mort  mi- 
stTahlrrncnl, rnn  tunn  dDorrrtùzrttdig  fo  maro. 

liiskBB  ,  S.  f.  Elat  malheureui ,  extrême  in- 
digence. Diénrx,  f.  En  Vannes,  dioflcc'A. 
IT^aniei  ou  ktxntx,  t.  Heûx,  m.  Rttixtédi- 
gex  ,  f.  Bxomm ,  m.  TmaiUégtx,  f.  PooMrdl- 
l«x,f.  ils  sont  dans  la  misère,  diines  ,ktxnex, 
rmitridigex  a  xd  gcml-hà. 

UntBB.  Peine,  difficulté,  incommodité. 
tttn  ,  f.  En  Vannes ,  pom.  Ditx ,  m.  Béae'k, 
m.  Hors  de  Léon,  beck.  Bré ,  m.tMx,  m. 
Voei  ne  le  ferez  pas  sans  misère ,  na  réot  két 

Mhéim*  r  aulciMi  glBpafWBUBW  4a  FAo^k 
■Mtfininit  w<jb|>  AnIImi,  b.'  pï.  —  ffutii»- 
#M>«m.  PI.Ipb.H.T.'— ▼oasneeonnaisfetpas 
anoore  les  misères  de  Thomme,  na  onomit 
Ml  e'Aoox  faxiou  ou  jfwaUoa  tmn  ién. 


MIS  la.*) 

f.  pl.  MUnliaehon  ,  f.  pl.  Dititn  ézou  ou  (jii(«r- 
tV.ïifMiJ.pJ. Comment pouvci-vous  >ou8  fiftcher 
pour  de  telles  misères /j>^«oi  t  helUt  ku  bua- 
mékaat  h  ilmibiUixou,  étid  dutervésou  évtUti 
Mi<ifikicoBDE  ,  s.  f.  Vertu  qui  porte  &  avoir 
compassion  des  misères  d'autrui  et  i  les  sou- 
lager. Tniet ,  f.  A  tout  péché  miséricorde , 
da  hép  pic'ktd  (mes. 

MistBicoBDR.  La  grâce ,  le  pardon  accordé  i 
ceux  qui  pourraient  être  punis-  Tm^arrf ,  f. 
Hors  de  Léon ,  intgari.  La  miséricorde  da 
Dieu  est  grande ,  èrds  eo  trugS^tx  D(mi. 

Qni  n*a  point  de  miiérkarde.  DUnuM  aa 
didnUxus.  Didrugarénut^KmGtBt»,  HÊn 
gfu-u.  M*  V. 

tant  «riMeoH» ,  tna  pilié,  MBi  conpas- 
atoa.      tmtM.  Hép  tntgareM. 

HtatnooannosKaaiiT,  adr.  Avae  abérl- 
corde.  Ga^t  trutx.  GaUl  trugam.  Mm  MHM 
doar^  trH^iux  on  (ru^ar^iMX. 

AfisÊRicoBDiELX  ,  adj.  Qui  est  enclin  ï  faire 
miséricorde,  ."i  p.inlonncr.  Dougrd  d'ann  drurx, 
i^tam  drugarei.  Truttuz.  Tnigarixvx.  —  En 
Haut-Lf'iin  ,  trugarok.  Kn  Galles  ,  trwgraroJk. 
H  V. — .  C'est  un  homme  bien  misrricoriliciix, 
eunn  dén  truéiusbrdx  ou  Irugarézui  brdz  eo. 

MissEï ,  s.  m.  Livre  qui  contient  les  pric-res 
1 1  les  cérémonies  de  la  messe.  Uor  ann  ofé- 
rennou ,  m.*  3fisal,  m.  Pl.  ou  oo  fou.  Porter  le 
missel  de  l'autre  côté.dou^id  ar  misai  rnntû  aU. 

Mission,  s. f.  Envoi,  charge,  pouvoir qu'oa 
donne  i  quelqu'un  de  faire  quelque  chose. 
Afonnodur ,  m.  Pl.  sou.  KéfrUi  ou  iwpridf ,  m. 
PI  OH.  En  Vmact,  MmuM.  J'U  raanli  ma 
m  ission ,  frM  M  «•  ^kmmuàÊt ,  aa  c^MirMi 
gan-éH. 

Mianaa.  prédicatiaoi  al  caeicieat  titraar- 
dinaires  pour  la  caBfctriaa  ëcapéchMm.  fré- 
xégennou  ha  piimm  m-fott»  étU  Mtaad  ar 
hH^kérUn  da  sUtrH  oac'A  Uni/.  *  IRitoa, 
Pl.  oa.  n  y  aura  ane  miaaioB  oetia  aaaéa  aaat 
cette  église ,  car  miiiMi  •  aM  AMM  «m 
nia -mon. 

MissicmxAua,  s.  m.  Prêtre  employé  aux  mis- 
sions. Béleg  a  bréxeg  er  mutonow.  *  MUioner , 
m.  Pl.  l'en. 

MissiTB,  s.  f.  Lettre,  dépêche.  Liirr ,  m. 
Pl.  lixériou  ou  lixiri.  En  Vannet  ,  Itohn-  Je 
lui  ai  eoTOjé  ane  longue  missive ,  eut  fin  r  hir 
am  eûx  kmed  d^tzka^. 

MiTAiNB ,  s.  f.  Sorte  de  gant  qui  ne  couvre 
que  le  pouce  et  la  main  ,  souvent  même  sant  ' 
doigliers.  Manek-texkdek ,  f.  Pl.  manejoi»- 
meùdek. 

Onguent  roiton  mitaine  ,  remède  qui  nefail 
ni  bien  ni  mal.  Cette  expression  est  do  styla 
familier.  Louxov  irouk  ha  mââ.  Loaxoa 
kUmarik. 

Mira,  a>f.  laaeda  yil  lui^  les  étoiles ,  les 
livres,  de.  IWloaa  en  torfoaf  ,m.  Pl.  ed. 
Goaxon,  m.  Pl.  ti.  Mt-Um,  m.  Pl.  pr#> 
red-diiad.^-lftill ,  m.  H.  «f.  Kb  GaDu ,aill- 
trm.  H.V.— Il  est  tout  rongé  partoaMaa,  M- 
iîtd  Mloa  drftrvd  koUto  gand  mm  tarmuti , 
faMtr  faïaawii. 
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Prodiire  dit  miles ,  te  remplir ,  se  eooTrir  | 
danUs.  rorloKM.  Part.  <(•  GaoïcMa.  Part  cl. 

MinaaiMNi ,  f.  Action  de  miliger ,  adoor 
iiwiiinrn'   Habukaivr,  m.  SiouUtdw,  m. 

UrnMK,  V.  a- Adoadir, KBdMptat aiiéà 

supporter.  Laltaaiiavitatm^hiavhMtMfr 
ci.  Uahatkaat.  Part.  Mb<ukitl.  Stouloaf.  Part 
(iow<^c(.  KMAaal.  Part.  jwiUct.  Çela  serrira  à 
le  miligcr.  ann  drd-irf  «(rfirf  W*a- 

MiTON  ,  i.  ra.  Sorte  de  gant  qui  rtp  convir 
que  l'avattt  bras.  Manek-vrêac' h ,  f.  Pl.  iiion<- 
go»-bréae'h. 

MiT05-Mmi?nt.  Voytz  Mitai.ir. 

WiTONNEit ,  V.  n.  Il  se  dit  propremcn»  du  pain 
que  l'on  mel  dans  une  casserole  ou  dan»  un 
piat,  pour  le  faire  tromper  lon^ti  r:i[i^  sur  le 
feu.  birvi  pell  ha  gcnt  ncbrtid  a  f'  » 

IflTONTisB ,  T.  a.  Caresser,  lajoier,  dorlo- 
ter. Likaoui.  Pari.  lUcaouet.  Floda.  Part.  (I 
/Jtritffa.  Part.  tl.  Vous  tnilonnez  trop  cetaa- 
Duit ,     i  likanmi,  i  fiôdid  ar  bugel-sé. 

MlTOTBir,  adj.  Qui  sépare,  qui  est  entre 
iImx.  Dtm-kaHur.  BMlAwlc  (Vaira.)  Kreiz. 
ht  aiiir  aat  adloiia,  iwii  kaUttr  m  or  rd^er. 

MmuiuB,  ».  r.  IfoRMU  de  fer,  nenx 
doof.  etc.,  doDt  (ni4liaiV8  Ucaam,!^- 
hamc:  ou  /i«mex,  «.  Lecaooa  était  éhaifè 
de  mitraille  ou  i  mitraille,  fcary«d  oa  cr 
nof  o  gos-harnci  ou  a  jds-A*mez. 

MiTiAitLEB ,  V.  a.  Tirer  sur  des  troupes  avec 
des  canons  chargés  de  mitraille.  T.  ;;ri,i  w  ir 
ar  vrézétidi  gant  kanoliou  kargcd  a  go: 
harni'z. 

Mitre,  s.  f.  Ornement  de  léle  que  portent 
les  évéqucs.  Kabel-ftkop ,  m.  Pl.  kabelUmou 
kf'hel-rtkop.  '  Milr  ou  mifur  ,  ni.  Pl.  ou. 

Fan  jn  iVunc  mitre  ,  l'un  ilfs  j)('ii(iant.>i  de  la 
milre  sur  les  épaules.  Siàliketi-tUr  ou  sl4U- 
Jkm-rfiilr ,  f.  PL  êHUufUifm  pftr  ra  «Mtikait- 
ROtt-miiilr. 

MiTBÉ ,  adj.  Qoi  porte  ou  gol  i  droit  de  por* 
ter  la  mitre.  A  smtg  «r  Mstr^  pé  tn  dêix  §wir 
d'hi  souftn. 

HiTao.x,  *.  m.  Garçoo  boulanger.  C'est  un 
lerme  populaire.  Pao<r4«ra<r,  m. 

Mmi.  adj.  Mélaagé,  héléro|èDa.  MukiU 
MmmMM.  K^i  (Vann.)  C'eit  nn  ranida 
mixte ,  eut  Imuou  muktt  ou  kmmnktt  eo. 

UuTK.  Qui  est  composé  de  plusieurs  choses 
de  diRièrente  nature  et  qui  participe  de  la  na- 
ture des  unes  et  des  aulres.  A  veùr  a  aos.  A 
Vtùr  a  rutnm. 

MuTiox,  s.  f.  Mélange  de  plusieurs  sub- 
st.ince!i  il.ins  un  liquide  pour  CiTiiposcr  un  ro- 
mèdc.  Mesk,  m.  k'emmesk,  m.  Kt}  ou  kéii- 
ree'h  ,  m.  Vann  \'ous  en  feres  OMBistiao, 
eur  c'hfmme^k  a  rcvd  anéilui. 

MliTioN^KR  ,  V.  a.  Milcr  qui  lquc  dn  pue 
dans  une  liqueur  et  faire  qu'elle  it'y  incor^ure. 
Metki  Part.  «I.  ISTemmciI-i.  Part-  et.  k\jein. 
Part,  (l  O'ann.j  Vous  ne  l'arcz  pas  bien  mix- 
lionne,  n/  kil  ketnme$kcl  vid  gcm-é-hoe'h. 

ll.^t«0M9CB,  s.  f.  Art  d'augmeotar*  ^'é- 


tendre ,  de  fortifier  la  mémoire ,  en  r  classant 
les  objets  d'une  certaine  manière.  SkiaUt  os 
««silices  é-ké^vtr  krbàl  W  grévaad  on» 
«iDor.  —  Instntaieat  de  maemonique.  JTowi- 
frrsnn ,  f.  (De  prenn,  morceau  de  bojs  Iraraillé, 
al  de  «oui,  mémoire.)  EaGtlIea,  kMrm.  H.V. 

Mmui't  «^'iO*i  M  meut  0«  qui  peut  Atre 
mUf  À  Ma«  j^JMUbéÊtt'âltÊÊlt  À  JeeOk»  À  AaV 
Mm  WM.  à  MM«««MiÀilMtMM 
Iwfjkef'  mi  MfhNAAWjbMstftiMWJ  AmMv ■ 
jrSjfwftar.  mSMl.  n  ■•aAMWCMV 
bile,  ni  két  /iilMts  avile'k  mn  hflmmnXfh. 
Ce  !.'jnl  des  fêtes  laobilet»  §mUnt>mMf' 
doUd  inl. 

MuHiLR.  Inconslarvt,  léger.  Skaii  ou  «kaiÎD-. 
Skantienn.  DerboelUk.  Èdrô.  KMro.  l\  a  l'es- 
urit  liien  mobile,  gteall  tkan ,  gwull  giUrô  to 
n/  fpfr'd  ou  h'  b'nn. 

MoBiLi: .  S-  lu.  Ce  qui  meut,  ce  qui  fait  mou- 
voir. Ar  péz  a  laka  da  ^vtn,  da  inc'ka,  da 
lutka.  Celte  roui*  i4t  le  qtolislie^e  toutes  les 
autres,  ur  riid  inaiito  a idta^ ^itt dk'jli- 
va ,  da  loc'ha ,  da  Uuka.  ' 

MouLB.  Cause .  sujet ,  oecasioa.  Abtk ,  m. 
Kiriek,  m.  Kiriégtx,  f.  L'argentétait  «on  mo* 
bile ,  ann  arc'Aaiït  aioaké  iktk ,  ki  girUgtt. 

Moaiuaa  ;  adj.  Qui  tient  aux  mcuUei ,  f  «t 
regard»  iaa-neâUea.  4..Mic'à  tà*  am  mH* 
htètU  1  «II:  mw**  m».wWt<irfc  iKv  cm 
orrAedH.  l/ipyapitlm  «mUHIm  «•  aaM« 
liaire,ar  gvirwxvgi^km  mnmm  miktêH* 

MoMUKB,  f .  m.  Tons  laa  maiiblaa  al  aflrti 

rassemblés.  Arr&nin,  m.  pl.  U  a.M  aWItl 
lie  vendre  son  mobilier,  rid  «o  Md  «"éskaft 
gwtria  ki  arrébeûri. 

MoitussB.v.  a.  Ameublir  un  immeuble. 
Lakaad  i  reiz  ann  arr^briirt. 

MoBiLrrB ,  s.  f.  Facilité  à  élre  mu.  Fin» .  m. 
Loc'h  ou  lo('hérts  ,  m.  Lusk,  m.  Kéfituk,  m. 

MoDtUTÊ .  I  ncotislance ,  légèreté.  Skantder^ 
m.  Skaiibennidige:  ,  f.  BerbœU,  m. 

MoDB.  S-  f-  L's8î;e  passager  di''ppnd;»nt  du 
goût  et  du  Ci^kficc  des  lnJUiiiH  i.  Slannnr  Atî 
ou  §it,  f.  Pl.  kitio»  ou  ytiiou  Dmré ,  t.  Pl. 
doaréou  Elle  était  habillée  i  la  mode  ,  cr  e'ki* 
ou  dioHc'h  ar  c'hit  é  oa  fspiaiNi.  Il  o'cat  pins 
à  ta  mode ,  rr-m^ai  a  yix  ea.  O  ftil  A IB 
ifi,  iimfkhitoaré  i  ra. 

ItolU,  f.  m..£iempUire,  patron  d'après 
leoiiel  00  traiaiUa.  Mmt^r,  f.  Pl.  wu.-^ti- 
U*mr,m.  ft.V.-4?art.wi  bon  modèleà  saiwat 
e«r  Mkomir  vâd  <•  JaMOia.  IVaffaitletaar.ca 
modèle,(rwuioaMNMlfftoisdrdloM'kA<«a«. 

MoDKLKB ,  ».  a.  Imiter  en  terre  mallaaaan 
cire  ou  on  plâtre  quelque  objet.  Ohr  «MT 
Part.  tkottériet.UV^Vkm 
made\v,skou(rietmàdeoganth(A. 

Se  modeler,  v.rcQ.  Prendre  pour  modèle, 
■te  former  sur..,.  So  résUr  liur  ...  *'<Wroiil 
skouér  diituc'h...  r<nmi  tl.ou/'r  dîiKic' li.  Enrm 
tkuuétia  tc«r...  En  emioarra  icar...  ModeUa- 
vous  sur  \oirc  frire .  kémérii  ^tovér  fi^tnm 
toàrtit  war  hû  pndr. 

'iioDb^.K\zvB,  i.  m.  Celui  qui  a  la  dirctiion 
de  qvdqae  clipee,  gui^ondère,  qui  r^le. 
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hi  ncr ,  ni.  l'I.  irn.  BUiier ,  m.  Pl. 
m.  Pi.  If».  Rtistr,  m.  l'I.  ien. 
.  UoDtKATiON,  s.  f-  hcIcDue,  vcttu  qui  porte 
à  garder  toujoon  une  sage  mesure  en  toutes 
thows.  Poetl,  m.  Vak'h,  m.  Ilabatkdtd ,  m. 
Higaraidti ,  m.  Kuntiltz ,  T.  —  PoMia  ou 
poufs  ,  m.  H.  V.  —  Parlez  avec  uiodtnlioB, 
«ONUtl  gnAl  fotU,  gahd  habatkdcd. 

Mop&kt,  «4).  et  pail.  Sage,  retenu,  qui 
n'est  poiBtemorté.  PpsUdk.  VQtUuz.  Baboik. 
HigarU.  Ktmù  (Cora.;  C'est  un 

IwâiDW  maim  «i  bmlM eboiee,  «mm  ié» 
fMllit  M  tatotl;  M  «  Ml  Ml. 

IlootitMKNT ,  idf .  Avec  nodénfleB  .  mbi 
excès.  Gonl  poeU.  Gand  katotUté.  SuA 
Couttad  ou  gicisiad.  Il  mange  Bodériénieiit, 
ganl  potll  é  itbr.  Parlcx  modcrément,  hmxit 
ihul ,  komxit  gwttlad. 

lIuDÉBEB  ,  V.  a.  Diminuer ,  adoucir,  rendre 
moins  violeul.  Potlla.  Part.  ei.  Ilibn.ikaal. 
Pari,  habatkéi  l.  ilégaraiH.  Part  /icyiirt  f  (.  A'u- 
Hoal.  Part  kunéel.  Irec'hi.  Part.  '  .Nous  inu- 
dércrons  sa  fuugue ,  firlfu  ou  habaskaad  a 
raimb  hi  frouden.  Il  faut  modiicr  sa,  pas- 
sions, réd  eo  Irec'hi  d'hé  wall  ioulou. 

Se  modérer ,  v.  réQ.  Se  contenir ,  se  possé- 
der. En  em  xertc'lul.  En  emviroui.  Uabatkaal. 
Pari,  habatkitt'.  Modérez  -  vous ,  si  voua  le 
pouvez ,  <n  em  tak'hit ,  en  m  cirtf ,  mar 
gcU'u. 

lIoDuas,  «41.  NouTeau,  récent,  gai  est 
dei  denien  teaps.  Nmtz.  Celle  église 'iulno> 
dertie ,  nhin  eo  ann  ilix-ti. 

Les  modernes,  {>ar  opposilkn  eu  «ocieae. 
Ar  f^«AMe.Ge  seat  les  snadefseï  qui  peilent 
einsi  ;  er  rém/w  «e  •  lerur  Muem^ed^ 

Honsts.  aiq.  Qaiadel»JMilc«ie,4eli 
ittenue. de u  pudeur. FoelM ou pw Kiu.  Va- 
%aitt.  Mmeis  (Cora.)  Mùek.  II  est  modeste 
comme  une  icône  ùUt,poeUek  ou  mézeg  to 
Aw(  sur  plac'h-iaouaiik. 

HoDisTauiirrr,  adv.  D'uneroanière  mudestc , 
avec  inudcilie.  Ènneunn  doaré  poclluz  ou  Aa- 
ba*kii[imi':ik.Gantpotll  Gahddalc'h.Ganlmés. 

Modestie  ,  s.  f.  Ketcnue  dans  la  manière  de 
se  conduire  et  de  parler  de  soi.  PocH ,  m. 
DaU'hy  m.~ Dcn-tidi'ijcz  ,  f.  H.V  — Il  nia  au- 
cune luudcstie  ,  n  en  dtûz  pocll  è-bédou  dalc'h 

i-m. 

BlooESTie.  Pudeur,  bonnéle  bonté.  Mi*- 
fûr ,  r.  La  modestie  cooTieut  à  MM  Igv,  «r 
vis-fùr  a  séri  oud  hi  oad. 

MoDiare ,  s.  f.  Petite  quantité.  Bihan  drd . 
f.  DisUr  drd ,  f.  bihandtr^  m.  Bihanes ,  f.  UU- 
lertez ,  f.  Skurtdtr,  m.  Toueue  connaissez  pas 
la  modicité  de  sa  fortune ,  au  anavisU  kid  ar 
iikandtr ,  mu  êUuniu  tût  M  eudeu. 
•  Ilooinc&TioM ,  s.  f.  AdoveliraiMuIf  Nstrio- 
tien  d'une  proposiUea ,  d'oiM  comr «ntîon , 
dîne  peine.  JinkesUsd-ou  JbotastoAir.  m. 
KitUêd  ontaHodur,.».  KmvéleM,  t.  Shuiâei 
outioida4>irjn.Dignskjm.-Bihanadur.m.B.\. 

lloDinn,T.  a. Modérer  ,  adoucir,  restrein- 
dre. Uabatkaat.  Part,  habatkiti.  Kuhaal. 
Part.  i«i«f«(.  5iou<aa(.  Part.  ivtuUtl.  Digret- 
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ki.  Part.  tt.  Le  roi  a  modiDé  la  peine  ,  habat- 
ki'ci ,  iVij! eo  ar  boan  gand  ar  roui — on 
l:ihiiut'  i!  11.  V. 

UoDiQiK ,  adj.  De  peu  de  valeur,  médiocre. 
Bihan.  Hitler.  Sa  fortune  est  Lien  modique, 
gvall  vihan ,  gvaU  siettr  to  hi  vadou. 

&I0DIQDBHKNT,  «dv.  Avec  modicité,  d'une 
manière  modique.  Ganl  bihander.  CmHà  ^i' 
Itrttz.  Enn  eunn  doaré  dUUr, 

UoELLE,s.f.  Substance  molle et(iime eo»- 
tenue  dans  la  concavité  del  «■.  MfHMieuni, 
m.  Méi ,  m.— Sn  (àallM,  «MTOffonm.  B.T. 
—  Il  y  a  de  la  dmmU*  diM  Mt  oe,  mA a  sd 
enn  Mi^^^Mni>)B^ 

Honû.  âabeliBee  molle  dans  le  bois.  Boi- 
dtn,  I.  Kalounent  f. 

Qui  renferme  de  la  moelle  ,  en  parlant  des 
05.  Milek  ou  wiilu:, 

Qui  contient  de  la  moelle,  en  parlant  des 
plantes.  Boidtnntk. 

Oler  la  moelle  d'un  os.  i)iWlo.  Part.  ef. 

Olcr  la  moelle  d'unei 
ditùtdcnna.  l'art.  «I. 

MoKLLu  sEHEM  ,  adv.  D'uHc  manière  moel- 
leuse ,  douce ,  agréable.  Enn  tunn  doaré 
c'houik  ba  dudiuz. 

MoBLLKi'K  ,  adj.  Rempli  de  moelle,  en  par- 
lant des  os.  aiéUk  ou  méiuz. 

MoELLELX.  Plein  de  moelle,  en  parlant  des 
plantes,  etc.  Boiitk  ou  boiienntk. 

MoEU|tpu  Doux,  agréable.  C'houik.  Uitus. 
Dudiux. 

UoiLMir s.  m.  Sorte  de  pierre  i  bilir. 
Mein^boid,  m.  pL 

Uvfmt,  s.  f.  pL  HaVlide»  netovdlee  ou 
èoqnisee  pour  le  bies  «a  peur  le  Mil,  das 
Uwlce gui  regarde  U  eaadûite  de  k  vi*.  JW* 
dipex,  C  Ruéxégex ,  r.—AMrl»r.n.Mi.H.T. 
^Bonnet  mi9m*8MÊIt<U9éâ,  t  BtMgm 

u'auTaises  moMiri.  (^wulleipfd^ef  |f.  AmU 

vuiiigtz ,  f. 

Mofette  ouMotfrErra.s.  f  Kxhalaison per- 
nicieuse qui  s'élève  dans  les  soulerratos  des 
mines.  Gwall  a^siR, piPSIivdfMm  •  «de  «ds 
ar  vmgteûsiou. 

.^(oI,  pron.  pcrs.  Mé.  É  ou  iii.  Im  ou  in.  Oun. 
Hors  df  Léon,  on. — Anciennement,  iff,  iff, 
ouff  t{  ûff.  11.  V. — Ac'hanoun.  Qui  est  là  ?  C'est 
moi,piatt  a  sô  aze?  Hé  eo.  Venez  avec  moi , 
deH  gan  i  ou  gcm  in.  11  est  loin  de  moi ,  peli 
ima  dioux  in.  Celui-ci  est  pour  moi,  kf-tiuà 
a  xé  /vjd-own.  Votre  ptou  m'iImiII  Me»  ,  Ad 
Idd  a  gari  kalx  ae'luaumH. 

De  vous  à  moi,  confideotieHeapept  Stii 
c'houi  ka  mi.  Êtré-x  omp-ni  ken  dueu. 

Pour  moi,  quant  àmol,  en  ce  qui  M  um- 
ceme.  JÊvid-oMM.  ÈM  euu  mim 
lIouMM,  s.  a.  Belle dtwm  1 


Le  • 

mon. 

Le  muigmD  druskiM.  Jrdee^AueAf.  AHbclk 

voiu 
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Ltmoignon  d'une jambftGA'Vflfi».  Bdrvoii. 
MoiHon ,  adj.  Plus  petit  en  élendae.  Moins 
considérable.  BUimoe'k.  Dittéroe'k.  Celai-ci 
est  moindre  que  l'iatrei  bihaïux'h  ou  ditté- 

roe  h  (0  hé  mon  égéd  égili. 

Le  moiiulrc,  le  plus  p«'tii,  le  moins  consi- 
dérable. Àr  bihana.  Ann  disUra.  Le  moindre 
ien  pour  moi ,  ar  UKana ,  ann  ditléra  a  téx6 
hli-oun. 

Le  moindre,  aneun.  Ar  bihana.  Ann  dUté- 
ra.  iViAun.  Ê-béd.  Il  n'a  pas  le  moindre  mé- 
rite, n'en  deûz  kéd  ann  dU lé ra  dtUid ,  n'en 
deûi  dellid  i  bid. 

Moi.>E,  s.  m.  Religieux  qui  vit  séparé  du 
monde.  Uan,  m,  H. «d.  Jlfanac'A ,  m.  Pl.  mé- 
mm'h.  Ea  Vannes,  moiUK'A.— Eo  Galle* ,  mo- 
mfk.  Pl.  m^c'A.H.V.~II  t'est  fait  moine,  da 
«(nia»*ikra^.Ilxacali«MiMiipdeBotae*dtiis 
oettevlllé,  fetriff  a«iW]l<is«M<<r«dtar-Mali. 

llMiiBAii ,  S.  m.  Petit  oiseau  gris  et  noir. 
Gotoo»  ou  golven  ,  m.  Pl.  golvaned,  et,  plus 
OrtinlWWBt f  gthin  ou  gehen.  Fiiip  nu  chi- 
Uf,  n.  ii.  M  champ  est  «ouvert  de  mui- 
nemix,  gétM  m  or  pariim  ekàtmttàw  a 
é'kÊMummltKpti. 

MooinDi,  f.  t  Tm  ht  mibm.âmkM 
tinte'k. 

MoiXERiB.  I/esprit  et  l'humeur  des  moines. 
On  le  dit  par  mépris.  Dowri  ar  véntch,  f. 
Ménèc'hirtt ,  m. 

MotNXsaK,s.  f.  Religieuse  qui  Tit  si'pnrrc 
du  monde.  Il  se  prend  orii  intircment  en  mau- 
Taise  part.  Manae'htt,  f.  Vi.  ed.UanezJ.Pl.ed. 

Moi.>5 ,  adv.  de  comparaison  qui  marque  di- 
minution cl  qui  est  opposé  à  Pas  tant, 
pas  autant,  pas-iussi  Nébeùioc'h.  Oonoez-tui- 
cn  moins,  rôitnébeûloc'h  d'éxkan. 

Le  moins,  la  moindre  chose.  Ann  nébtûfa. 
Ann  nébeita  Irû.  Ar  bihana.  Le  moins  de  re- 
tardement sera  le  mieux,  ann  nibtûig  a  xaU, 

moins 

qn'il  te  poarra,  «m  nAtUm  «m  haltar. 

AMiM  d«,  4  moins  fnn,  li  ce  n'est,  moycn- 
MWLirmét9aném4iounémtrt.t.a  Corn.,m/(. 
En  Vannes,  nameit  ou  simplement  meit — En 
Galles,  n<iiiie».H.V.—iéii^a.  A  moins  d'aller  ou 
h  moine  ^tmm'tm,némé(m9li*M  rut,  anéz 


Plus  on 

nibeûUK'h. 

Au  moins ,  du  moins.  Da  nébetila.  Da  ciha- 
na.  Diana  ou  dianaii.  Celui-là  «a  moins  sera 
pour  moi .  Km-nez ,  da  nébHUa  M  itvUuna 
ou  diana  a  vésâ  ivid-omn. 

A  tout  k  MJat.  AnUMiaJMi.  Oatika- 

na  holl. 

Ni  plus  ni  moins.  Na  mmi  na  nibHt.  Na 
mmi  na  nAtiioe'h.  Na  mti  na  HkattotTh.  Na 
mit  M  Ml.  JVa  mtci  M  Aci.  Na  mmiaamiaj. 

Mm» ,  s.  m.  Une  des  do«M  niliei  de  l'an- 
née. Miz  ,  m.  Pi.  miftoii.  L«  donwmob  de 
ranoée,  «nu  damuik  mU  •«(  or  àfoos.Les  mois 
noii»  MBt  passés,  inAMM  <o  or  mMM  «M. 


MDt 

Mon.  FoyesMnrtraiws. 

lloin,  adj.  et  part.  Attaqué  de  moisissure. 
£oH«l  ou  {oM^det  Ktret.  Je  n'aime  pas  le  pain 
moisi ,  na  garann  kéd  ar  bara  louet.  Cette 
toile  est  moisie,  tiinrd  eo  al  Uen-xé. 

Muisi ,  s.  m.  Ce  qui  est  moisi.  Le  goût  de 
ce  qui  est  mui^i.  Loutd,  m.  iMtiéa&r,  m. 
Bldz  al  loued,  f.  Il  sent  le  moisi .  ftbU  ol 
loiMd ,  e'hnuéi  al  lourd  a  i6  gant-kan. 

MoisiB,  y.  n.  Se  g&ter,  se  courrir  d'une  es- 
pèce de  mousse.  Louédi-  Part.  et.  Luannein, 
Part.rt  (Vann.}— En  Galles,  louédo  et  lunio.  U. 
V.-II  ne  moisira  pasencore,iui(oiMfd(iA^(c'i^«<u. 

Mois».  Ed  parlant  dalinfe*  roailler.  BUra. 
Part.  et.  Yoi  drapf  mWnal,  Mrs •  nàhi 
Uteriou. 

Moisissnii,  s.  f.  Corruption  d'une 
moisie.  iMiédadw^  au  Laaed,  m. , 
m.  (VaDO.) 

MMBsnut.  Ka  pariant  da  Itagn,  i 
IRlr,  m. 

Moisson.  Mi  f.  Bécote  de  hih  H  antiet 
fcrains.  MiUrtM.  m.  Eott,  m.  IMsad,  m, 
l.a  moisson  a  été  ftite  à  temps,  «r  wéiffMr, 

ann  éott  a  x6  bét  gréad  i  kenltl. 

Moisson-  Année,  //loarrr  ou  Mares,  Wo. 
Vannes ,  bléouech  ou  bléad.  Il  y  a  en  une 
bonne  moisson,  eur  bloavex  mdd  a  b(t. 

II01SSO.VCEB ,  T.  n.  Faire  la  récuite  des  blés 
«t  antres  grains.  Midi  ou  midi.  Part,  médet. 
Êotta.  Part.  et.  Nous  moissonnerons  de  bonne 
heure  cette  année,  a-bréd  é  védimp  tiérléni. 
L'homme  moissonnera  ce  qu'il  aura  semé,  (Uiit 
dén  a  ioitA  ar  péx  en  dévés6  badet. 

Moissonner  des  pahnes ,  des  lauriers ,  être 
victorieux.  Tree'hi.  Part.  <l.  F/a:a  on  fixa. 
P^rt.  st.  Goiaàd  ou  ^ontd ,  et ,  par  abat  »  { 
néia,  wra  asité  à  l'infinitif.  Part. 
Il  a  moissonné  des  Inrien  dans  ceUiB  < 
staoce ,  tne'hU  m  Mr.  jmméati  en  isdt 

Btre  moiasonné,  mourir,  ffnvsl,  et,  par 
corruption,  «Mhrer,  l'un  et  l'koln  poBrflMT' 
ri ,  non  usité  à  l'inAnitif.  Part.  mmnH.  U  a 
été  moissonné  à  la  fleur  de  l'âge,  ibér  ki 

oad ,  é-kreix  hi  oad  eo  mord ,  eo  mOrvtt. 

.Mmsso!«xEoa ,  s.  m.  Celui  qui  moissonne. 
Méder ,  m.  Pl.  toi.  Botter,  m.  Pl.  ien.  Hort 
de  Léon,  eiicr.  En  Vannes,  eslour.  Nous  au- 
rons beaucoup  de  moissonneurs ,  kalx  a  védé- 
rien ,  a  éoaiéritn  hor  béxé. 

Hotte,  adj.  Qui  a  quelque  Iramidilé  ,  qui  est 
un  peu  mouillé,  teu.— -En  tiille«,  leu  ii.V. 
— Iklt.  MotUr.  Munit  ou  mumit.  L'est  encore 
moite,  leirna  êtU  eo  e'koax. 

Rendre  00  devenir  moite.  Ldxa.  Part.  et. 
—En  Galles,  leUio.  H.V.  —  l>»»l«.  Part.  cl. 
JfoslIrB.  Part  <l.  Monéta  ou  moussa.  Part 
tt. 

MoiTEtm,  s.  f.  Hufludilé  lé|èn  da  eana» 
d'un  linge.  UMttj  GaHai.  Msiir. 

H.  V.— ^«(idRi ,  f.  «sMsiir  «a  miaiidir .  m. 

Mom* ,  s.  r.  nrtie  d*aa  taot  dMaé  «laca 

portions  égales  on  k  peu  prêa  *  •    —  — 
ai.  Preoet  la  moitié,  kèmiriâ 
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A  moîlié ,  &  demi.  Haûter.  11  n'est  pas  i  moi- 
lié  cuit  ,  né  k(d  hiiuler  bodz. 

De  moitié  ,  par  raoiliii ,  qui  sp  part.igc  en 
deux.  Dréannhanltr.Daou-hnntrr.  Ils  étaient 
de  moitié ,  4a<m-haiUtr  é oant.  il  l'a  coupé  par 
noilié.MaM  MMr  fbHlnm^lMgmU' 

Partager  de  moitié,  mellrc  par  moitié,  f.a- 
kaad  i  aaou-KaiiUr.  HmUra.  Part.  Daou- 
kmtènt.  Part.  el. 

Celui  qui  partage  de  moitié,  qoi  diTue  par 
la  moitié.  Ua^UrtTt  ^-  PI»  <M.  Bneu^luMi- 
rtr.  m.  Pl.  un. 

HoiTn,v.  a.  et  n.  Rendre  ou  dcTcnir  moite. 
Icira.  Paru  tu  HtUa.  Part.  el.  MotUn.  Part. 
«L  MotUta  on  inwlra.  Patt  al. 

Mm.  Voyez  Hoc. 

BMLjUm,  adj.  Qui  sert  à  broyer.  À  wàL  L» 
deoU molaires,  ans  dciU  «  MU,4awMl» 
çùiUt ,  aim  «Ml  brdK.  ntieilf ,  m.  Pl.  ftiildit. 

MdLK ,  t.  r.  Masse  de  chair  informe  et  ina- 
nimée dontles  femmes  acconchcnt  quelqncfois 
au  lieu  d'un  eaCuit.  K«lUm-sHk,L  Pl.  UU- 
dennou-klk. 

UOle  ,  s.  m.  Jetée  de  pierres  i  Vcnlréc  d'un 
port,  puur  le  rendre  meilleur  el  pour  rendre 
les  Taisscaux  plus  en  sûreté.  Saâ-mein,  m.  Pl. 
iaviou  ou  taviou-mein.  Bann  ,  m.  Pl.  ou. 

MoLÊcOLS,  S.  f.  11  se  dit  (le.4  petites  p.irlicu- 
les  durit  les  corps  sont  composés.  Lvdik ,  m. 
Pl.  li'idouigou.  Làdennik  ,  f.  Pl.  UUtenntiuiyiiu. 
DomiA,  r.  Pl.  darniouigou.  Tammik ,  m.  l'I. 
lOeuRoii^oii. 

tfoiAMB  •  S.  f.  Plante  conaae  aosai  tous  le 
mm  de  te«in6»Msiie.<;«r^iMiii,  f.  hutm- 
gteenn,  m. 

UoLisTBa  ,  a.  Vexer,  tourmenter,  in- 
quiéter f  chagriner.  Êiikrisi.  Part  ta.  Buki- 
M.  Put  et.  JVee'M.  Part.  el.  GiMuto,  et,  par 
•blii ,  gvukel.  Part,  gtcasktt,  Poornioilemo- 
leilei-voas  7  p/ra0  i  enkrézU'tMg  éhatkbiU- 
ftN  ,  <  «aeMl'Ais  ON^Ao»  ? 

■dknn,  «.  f.  Perlle  de  Vifma  mie  en 
iMme  d'étoue ,  avec  plnsieun  petilci  pointât. 
Md-Jkeffir,  f.  Pl.  rMott-fteilr. 

lIoLiTTE.  Morceau  de  marbre  taillé  ordi- 
nairement en  cône ,  qui  sert  i  broyer  des  cou- 
leurs sur  le  marbre.  Mt'an  maUr ,  m. 

Uouli8B ,  s.  f.  Terre  gras>c  et  marécageuse, 
fondrière,  terrain  mafccageux  où  l'on  s'irn- 
bourbe.  Lagtn  ,  f.  Pl.  lagennou.  Gwai/n  n .  f 
Pl.  gwagrtnnou.  Krénégel,  f.  PI  kri.  iu'ijt  Ito 
(Trcg.)  Il  est  tombé  dans  une  ninliùre,  tnn 
tui  Uigtn  ,  tnn  eur  tcaijren  ■ro  kouc'zet. 

UoLLAM ,  a^j.  X  moitié  mou.  11  est  du  style 
familier.  Hem  wenfcwi  iiBMBdt.  DamF>wtkiin 
dtm-wdk. 

Mollement,  adv.  D'une  manière  molle, 
afecmolleaae.  Enn  eunn  doaré bUd  ou  bouk  ou 
gwdk.  GoAl  tlôddcr  ou  boukder  ou  gtcakder. 

UoLumurr.  Faiblement ,  Ucbement ,  sans 
Tigneor.  Gaiid  dfiMi^cded.  GaiU  gvander.  Enn 
êmm  dsortf  éiiun  ou  etodn.  6alU  taacfteiUex. 
Mm  tmm  itari  laoiS. 

MnuMmË,  ê,  t  Qnalilé  de  ee  qui  «al  mta.  \ 
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dUUer ,  m.  Boukdtr ,  m.  Gtcakder,  m.  Fou,'»- 
<l«r ,  m.  (Vann.) 

Moli.i;h<<;k.  Manaue  de  vigueur  et  de  ferme- 
té ii  /tme.  Excès  diadnigenoe.  INnereded,  n. 

Laoskrnli'z  ,  f. 

Mollesse.  Oisiveté,  .\monr  des  plaisirs  et 
du  luxe.  Didnlmudi  -jc: ,  f  IHnji  .  m.  (ïorré- 
gtz,  f.  En  Wniru's,  yoiir  ou  //■mrnjer'h. 

.Moi  i.KT  .  adj.  Un  peu  mou  cl  doux  au  tou- 
cher, lltodik.  aougik.  Gxcagik.  Ce  lit  est  bien 
mollet,  blùdik  bràz ,  bougik  brdz ,  gmtijik 
brài  ta  ar  giciHé-nidn. 

Œuf  mollet.  Vi  tann.  m.  Pl.  riou  Utnù. 

Pain  noilet.  Bara  fréik ,  m.  Harabouk,  m. 

MoLLBt ,  8.  m  .  Le  gras  de  la  jambe.  Ki»  tfr 
e^Adr,  m.  Kôf-gAr ,  m.  Son  nioltel  n'est  pis 

Motue ,  T.  a.  et  n.  Rendie  on  de?enlr  mon. 
ntia.  Part.  fi.  BmaumL  Perl.  MM.  Gwth 
ttat.  Part,  gwakttt.  Le  soleil  le  moliffa,  mut 

Uol  hen  blMà,  hen  boukai,  hen  gwokal,  ftfd- 

da ,  boukaat ,  gwakaad  a  rai  gand  ann  hfol. 

MoLLiB  ,  T.  n.  Manquer  de  ton  e.  Cédrr'l- 
chemeiil  dans  une  occasion  ou  il  faut  avoir  de 
la  frrmnié  Dinerza.  l'art,  il.  Gu-éiiaat.  Vn  t. 
gw>ni  ft.  l  ii'ga.  l'art,  et.  Ne  mollissez  pas,  n.i 
toénail  ki'l ,  na  liU'^/it  két. 

Moment  ,  s.  m.  liiitant  ou  temps  fort  court, 
petite  parlir  (lu  lctr.|i-..  l'ri'd  uu  pri'l  ,  m.  Pri- 
dik  ,  m.  Htdadi-n  ,  1"  Itvindik  ,  nt.  l'anindik  , 
m.  Poulz'td,  tu.  l'miizddik.  Le  monienl  n'e^t 
pas  encore  venu  ,  né  Ae'l  c'haaz  deùéd  ar  pri'tl. 
il  sera  chei  tous  en  un  moment,  enn  eur  pré- 
dik,  enn  eur  rédaden  i  vèn)  enn  hô  ti.Vn 
seul  moment,  pennad  i-hid. 

£n  ce  moment)  présentement.  Brima  ^tt. 
bréman.  En  Yaonel »  temoim  on  bermeiukll 
est  malade  en  ce  moment ,  ftfdi  eo  Mma. 

De  ce  moment,  dée  i  {ft^iienL  i-erfcm. 
watmèM.  Do  ce  meoMnl.je  ne  tetisdob 
rien ,  «•ehhna  en  Hwat-wHiM  ns  dt/m»  n/- 
Mld'^W*. 

Daifs  le  moment ,  sar-le-dianq».  ITer-owf 
lùmm.  Bip'Mé'  Rdk-tdl.  KtrMU.  Il  me  le 
donna  dans  le  moment,  rdi^ldlea  h/p'daU 
ktn  rôaz  d'in. 

A  tout  moment,  h  chaque  instant,  sans 
rr^M\  }f''ji  pciou,  ;  mi  lu'i)  p<toui!za.  Ili'b  iVum 
ou  lii'b  l'hana.  Àtiu'i  ou  uiii.  Bepréd.  En  Van- 
nes, bcrpéd.  Elle  parle  h  tonl  moment, 
hrp  panif  z  ou  lu'pn'd  r  kntnz. 

lh^  luuiiii-iil  ([ui-,  ilr-  que,  depuis  que.  .(S'a 
ma.  ktikcHl  ma.  h'rnia  rmi.  Du  moment  i\ne 
s.i  inùre  ist  morte,  aba  ma  eo  mani  Iti'  vainin. 
Du  moment  que  Je  la  \is  ,  kerkefit  ou  Air(i{ii 
ma  M  gwélis. 

MoutsiÀ^È,  adj.  Qui  ne  dore  qu'un  mo- 
ment. Sa  bdd  niméi  eur  ptidlk. 

MoMBXTAHtMMT,  odv.  PaaM^èreoiMit.  ponr 
on  moment  SpU  n^6edd«  nmier.  eur 
prédik. 

MoHBBiE ,  a.  (.  Dégaisement,  mascarade.  Il 

est  vieux.  Die'his  ou  digix,  m.  DWkixadur  eu 
diiri<adiir ,  m.  0owd,  m.  Ce  n'est  qu'une  mo> 
merio ,  emm  die'M>,  eiO'  lewtf  n'eo  kén. 
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Momie  ,  s.  f.  Corps  embaooié  d'une  maniiie 

particulière,  par  lei  anciens  Egyptiens  ou  en- 
terre sous  les  gables  mouvanls  el  qu'un  rc- 
troutc  ensuite  desséché.  Korf  tuarô  diié- 
c'het,  m. 

Mon  ,  proD.  poss.  conj.  maso.  Qui  est  à  moi , 
qoi  m'appartient,  qui  est  de  moi ,  qui  part  de 
moi ,  qui  M  p«Me  ca  Boi.  Ma  ou  m.  £  n  Van- 
net,  mé.  C*Mt  mam  ftn,  maouva  xâd  eo. 
Vous  n'ajtt  pat  connu  mon  frère ,  ii'Am'AmU 
kid  anavixet  va  breir.  Atcx-tous  fait  BM  Ut? 
aréad  to  va  peéU  gan-i-lue'hJ 
lIoMAïUL,  a<j|i.  Appartenant  an  moine,  à 
réAstdeaoiM.i  stliMic'A  wrmmafhW9iÊc'h 
or  Wm«%.  Ate  «r  «oMc'A  M  «éf  «r  cAwe^A. 
J  tnatlivn  mvàué'h,  1»  iwwm 
lufH  tut  niMde^ft  f  tant  ut  cAmiT^ 


HoMACALHiniT,  adv.  D'raehmiM 

h  la  manière  desmoinea.  B-iaâfi  mrtàuti'h. 

MoMACHUMB ,  1.  m.  L'état  det  iMillM* 
nae'kire»  on  minéc'kérei ,  m. 

HoHMCon ,  t.  f.  Gouvernement  d'un  état 
par  un  seul  chef.  Grand  éUi  gouverné  par  un 
monarqup.  RouaiiitUx,  t.  En  Vannes  ^  roah- 
tiltc'h.  C'est  un  homme  qui  ne  saurait  vi?re 
dans  une  mi>iiirr'hic ,  txmn  Un  to  hana  hel- 
fé  kél  bâ  a  enn  eur  rvuanlélei  ou  dindin  tur 
roué. 

HoNABCRiQCB ,  adj.  Qui  appartient  i  la  mo- 
narchie, qui  lient  i  la  monarchie.  A  xeitoMc'A 
ar  rMioîleits.  À  xate'ft  tûs  or  rmumtélu. 

MoMacnoonnirT ,  adv.  O^WMBanière  mo- 
narchiqnt.  «omme  dans  une  monarchie.  È- 
ioari  ou  /«^Mk  «nn  cur  rouahlilts. 

ic  ,  g.  sa.  Cdoi  gai  a  teol  Tantorité 
dini  m  gnM  étet  Aoui,  m.  Pi. 
«Mi  on  rMMHMC  Bb  YauiM, 
ro^.  Un  gmail  nourfat  aat  anMMé  à  h 
France,  «f  raW  Ms  •  sd  ihUM—ti 
Vrô-ChaO. 

IloNASTbiR ,  S.  m.  Conrent ,  demewedtn» 
ligieux  ou  de  relif^ieuses.  IJanU ,  tt.  Pl. 
Uondiou.  Manali  pour  manach-H ,  m.  Pl.  mo- 
nad'oH.  ÀiMiii,  m.  Pl.  attaUvm,  11  j  araitici 
un  monMlèrat  ^  UMH,  «wMMifcteo 
aman. 

MoHatTlQVl,  adj.  Qui  concerne  les  moines. 
A  tell  our'harvénec'h.  Asalc'h  tus  arvfner'h. 
Ditcar  benn  ar  vénec'h-  La  s\o  monastiaue  , 
buet  ar  vf'ner'h  ou  al  léantd  ou  al  Uanfsed. 
L'état  munasiique  ,  $tdd  ar  vétuc'h  ou  al  Ua- 
Md  on  ai  Uantttd ,  nuaac'hiTti  on  ménéc'hé- 
rts.m. 

MmàV»,  adj.  Qui  B*a  qa'ane  oreille  on  i 
qoi  OB  «  coupe  une  otafll*.  ITm  Ms  bArAI 
«Br  alMHHrn.  /fefi!*«ftotMni. 

Mbbcbao  ,  a.  m.  Ta* ,  «mat  eo  forme  de  petit 
■OBt.  item ,  m.  Pl.  ion.  Grae'M ,  f.  Pl.  f  ro- 
e'MbB.  Kngcl,  f.  PL  leruflUm.  f«l<«dm, 
f.  Pl.  toliadmiiOB.  loe'h.t  Pl. 
Tfjr,  m.  Pl.  «H  (Vann.)  GroBBB,  f.  Fl.  OB. 
Il  était  monté  sur  un  monceau  de  pierres,  wor 
tur  btm  m  fin  édo  pinet.  Le  moBceaa  de  boit 
diminue,  bîhanaad  a  ra  ar  c'AtM^M  fMl- 
nciid  ou  ar  grugtl  gvA»tûd. 


ItON 

IConeean  de  blé  fait  en  (orme  de  globe  me 
Ton  conserve  ainsi  en  Bretagne  pendant  IVi- 
ver,  pour  en  battre  les  grrfu  s  sur  l'aire  dans 
les  premiers  beanx  jours  do  printemps,  ^em- 
éd,  m.  PL  ftenriBB-dd.  Ama^rd,  a.  H.  t«r- 

nio«-<r<J. 

MoxDiiN,  adj.  Qui  aime  Ir's  vanités  elles 
plaisirs  du  monde.  À  ydr  pé  a  heûl  avélou  ha 
plijaduriou  arbéd. 

IfoNOArf.  Qui  tient  des  g<i<)is,  des  babitu» 
des  ,  des  idées  qu'on  a  dans  le  monde.  iilBiMk 
eAz  a  t'oa«iou,  cili  a  gisiou  ar  hid. 

Mo.NDADC ,  s.  m.  Celui  qui  Tit  d'après  les  ho* 
bitudes ,  les  idées  des  gens  du  monde.  Mdb  ar 
bédou  dén  ar  bid,  m.  Pl.  iùdarbidoa  bédit. 

MoNOuoTt ,  t.  f.  Vanité  mondaine.  Mi  vrdc 
karanltx  Mtft^aduriou  ar  béd. 

MoMra,  ».  m.  L'univcrt ,  le  ciel  et  la  terre 
el  tout  ce  qui  T  cM  compris.  IM,  m.  11km  créa 
It  moadi  «B  fis  JoBi» ,  AaBtf  B  froBSf  Br  Ml 
/«^HoBlBe^imer. 

VoRM.  Plu  parlienlièrement  h  terre ,  le 
globe  terrestre-  JnndoM«r.  Lepoia  qae  jeeola 
an  monrio  ,  nba  r'm'oun  «ar  OMI  OttÊt»  bIb 
em  eùz  iékiial  Iroad  xoar  Mouar. 

I.e  niniide  ,  la  tutililo  des  hommes  en  géné- 
ral ,  11'  gi  nrc  humain.  Ann  dûd.  Il  ne  (uil  pas 
le  monde  ,  na  dec'h  kéd  diouc'h  ann  dtid- 

Le  monde ,  les  gens  du  monde ,  les  oion- 
dains.  Ar  bidis.  L»  MMdS  fOBI  peitfn,  BT 
bidii  M  koUA. 

Monde.  Tous  les  domestique* ,  tout  ce  oni 
compose  la  famille  de  quelqu  ao.iJmAo<idHd. 
Il  avait  tout  son  monde  aotfflMr  II  M  «  M»  M 
ftoli  dild  toardrtf  tix}uA. 

L'autre  monde ,  lâ  TÏe  k  venir.  Ar  Md-oU. 
Ar  »M-AolU.  NoBi  TeR«M  eeU  dans  fantiB 
monda ,  BBB        •  «MIM  «r  MMI  BB  «r 


Cberdier  da  made* 
dlMHnmes  pOBr«ielqBCiffraBdatnvaa,poBr 
la  guerre ,  etc.  IWB  OB  fBdo.  Fifl.  ff.  lIOBI 

seront  obligés  de  cberdwr  dB  MBdef  Mis 

véxi')  d'é-omp  (uCo  on  ludB. 

M()>DKa  ,  V.  a.  Oter  la  peau  det  gralw ,Bal> 
tojer.  Diniika.  Part.  et.  Etkaota.  Pari.  «t. 
DUkoultra.  Part,  et  De  l'avoine  mondée ,  Jere'A 
dirutkel  ou  dUkoultret  on  eikaotet.  De  l'orge 
mondée ,  hti:  diratkft  ou  hci:  Doui. 

Mo^rDicATif,  adj.  En  terme  de  m<^ccine, 
qui  sert  à  nettoyer  une  j>:,ih'  Hiid  du  garta 
ou  da  skarxa  tur  gouli.  k'ariuz  ou  ikanut. 

Mo:«DmEt,  T.  a.  En  terme  de  médecine  , 
nettoyer,  déterger.  Kana  ou  ikar;a.  Part.  et. 
Nétaal.  Part,  nitétl.  Rinta.  Part  d. 

Mo!«ftTAmB,  aiy.  Qui  concerne  les  mon- 
naies.^ xtttmufh  or  moN«ix.  Jfon^ixMX. 

MoHtTsiBB,  t.  m.  Celui  qui  fabrique  les 
BMnaaiaat  lasmddailles.  Jiron4ixrr.  m.  Pt.im. 

MoflRsmsS.  Bt.  Celai  qui  avertit,  qai  doB- 
ttedMavb.I'Atwwr»  m.  PL  ien.  âTattObr, 
m.  Pl.  im.  fiuiiKMP»  a.  Pl.  itn. 

MoNiTioN ,  t.  f.  AvofftiMement  juridique.  Eé- 
Un  on  kéltnnirtx  gwirUu  ou  htrxst  or  gmfr 
ou  «1  Itxm.  MtSMt  t.  Kwul,  m. 
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MoRiTOiu ,  f.  m.  Lettre  d'aa  oflBcier  de jui- 
lice  poor  obliger  ccus  qui  ont  (^oelque  con- 
naissance d  un  crime  de  venir  ;i  rt'vélaliou. 
Anaoué.m  Pl.  anooM^.  Af O-TOOS colenda 
publier  le  monitoire?  km  UÈHê  httTk  «êa4m 
«nftaitna  ann  anaoué? 
Publier  un  monitoire  ou  des  moniloires. 
.  mmn  maomi.  A*a<mé«.  Part,  aniuméci. 
i,  t.  f.  Toatet  iortet  de  pièces  d'or 
et  d'arsent  oa  de  quelque  autre  métal  serrant 
aux  échaoges  daat  le  eommerc»,  elc  Putilet 
pièces  d'argent  ou  de  cuivre.  Jfoiwùr  ou  mtm- 
mtU,  m.  On  M  but  pas  moDoaie  dans  celle 
M  iMsur  m  wmrnia  «r  géar^mtrii. 
lovriM-Toos  nw  doBMT  la  MMBiie  d'un 
Imt  Jte  ^«m4  •      ni  tfiiflr  «oMii  «lU 

Manm.  Lelira^rM  tel  la  «MMto.  n 

Faire  ««la 
Pari.  (I. 

CeJai  qui  travaille  k  la 
ou  momuiser ,  m.  Pl.  ien. 

MoNNATAGB,  S.  m.  Fabrication  delà 
aaie.  Moneitérex  ou  tfiountuértt ,  m. 

UoNNArai ,  V.  a.  et  n.  Faire  do  la 
IHùneixa  ou  mountisa.  Part,  e*. 

MoNNATKCR ,  s.  m.  Celui  qui  travaille  k  la 
■oaaaie.  Montiâtr  on  mountUtr,  m.  Pl. 
<MI. 

HoKOCLB ,  adj.  Qui  n'a  qu'un  œil.  If  en  ieilx 
■ArM  Mil  ia^^ad. 


MoNosan, adj.  En teim de jariffrad«ac«. 
qui  n'a  été  marié  qu'uia  frf*.  jTm  Mi  Hmt- 
se4  néméd  eur  w^o«A. 

MoRocAMK.  Qui  n'a  qu'une  feMM»  ITm 
êaét  néwué  eur  e'hrigképkén. 
MoKMAiin ,  8.  C  Btat  de  celui  qui  n'a  M 
I  qâ.'mm  Mi  aa  qui  n'a  qu'une  feanne. 


«  a.  ■«  Mm  tfaaa  pièce  de 
aaltar  ftito  aaaL  JTeaia  an  pr^ 
aéun  tit  a  «wm  ién  geâU-haii  hé-tnum. 

Menai Éi au,  adj.  Qui  n'a  qu'un  seul  pé- 
tale .  qu*ttae  seule  feaille  ,  en  pariant  d'uae 
fleur.  Ifen  dtiU  némé4  nom  deliem  Mpié». 
EiLi  a  eunn  delien. 

MoNOPonSf  ».  m.  Table  à  manger  de*  an- 
ciens qui  ■'«nil  fite  pWL  XiMl  •  mm 

troad. 

Monopole  ,  S.  m.  Vente,  achat  privilégié  et 
abusif  de  nurcbandisee  dont  le  commerce  de- 
vrait étra 


9C€U. 

Monosyllabe  ,  adj.  Qui  n'eit  qùe 
labe.  £ûs  a  eur  timben  hépkin. 

JtfoNOTONi,  ad).  Qoi  ett  presque  toujours  sur 
le  même  toa.  A  sd  petlrvuta  «wr  tumi  késilep 


t  (Maninar  ioa  nni- 
1 4  ava    MBmI  i  Té 


t,  «.  t  VaUbraité  et  éf alHé  en- 

— .  jm,  de  style, daptMiatféecoa- 

kar,  teooQwntioB,  eto.  Bé  né»  h/twMM 


MON  S3f' 
gex.  ri  vràt  iiiiwaalif  êmtmm,aih», » 

c'homtunt ,  etc. 

M oNSKteNBUB ,  8.  m.  Titre  d'honneur  que 
l'on  donne  aux  personnes  distinguées  parieur 
naissance  ou  parleur  dignité.  Aotrou .  m.  Pl. 
aotrounex.  Hors  de  Léon ,  ôtrnu ,  excepté  en 
Vannes,  où  l'nn  dit  eùlrtû.  Monseigneur  l'ft- 
véque  ,  ann  aotrou  ann  etkop  ou  'n  tikop. 

Mo.^siitm ,  s.  m.  Titre  que  l'on  donne  par 
bonnear  et  civilité  aux  personnes  i  qai  OO 
parle,  à  qui  on  écrit.  Aotrou,  m.  Pl.  oelnM* 
ne*.  Hors  de  Léon ,  6lrou ,  excepté  en 


où  l'on  dit  fiUrra.  Où  est  monsieur?  p^AM^il 
éw»a  mm  mtnmi  II  y  atail  baaoeoap  de  mm- 
sieari  j  M*  •  aafrMaiM  a  tm  Moniltoi  h 
marquis ,  «m  oolreii  ar  flWrlfe. 
lioasTU ,  s.  au  AaiBal  «I  a 
■ItM 


eMlfainàrtvdNdal 
dbsill.  •  JMifr  eoflUMiblr,    fl.  si. 

Ce  gai  est  extrêmement  laid.  Ar 
péïïtMâ  iù?htM  iréx ,  imaU  brdx,  gvaU  xi- 
tfkintd,  ffwall  vil. 

MoHSTU.  Ce  qui  est  énorme  en  grandeur  et 
grosseur.  Brdi  ha  téô  dirtix. 

MoMSTSi.  Homme  cruel  et  dénaturé.  Dén 
krix  ha  digar. 

Monstre  d'ingratitnde  ,  homme  très-ingral. 
Din  disanaoudek  brdi 

MoKSTRr  RrsEMEMT,  adf.  Prodigieusement, 
excessircmeiit  Knn  runn  doar/dIMs MdbvU 
OU  divtnl.  Dreiil  pép  ment. 

MoNSTacatrx ,  adj.  Qui  est  d'une  conforma- 
lion  contraire  a  l'ordre  de  la  nature.  DimeûM. 
Direiz.Divent.  Divalé.  C'était  an  poisson  IMNII^ 
stiueux,  iurpéik  dienmii  on  diviiioa. 

Momnoicx.  Prodigieux,  excessif  dans  son 
genre.  Direù.  Diroll.  Vivent.  La  béte  était 
monstrueuse ,  iireU  on  divent  oa  al  loen. 

Vmmttwn.  Vicieui  à  l'euia,  atroce.  Gri- 
tkm  o«  friskf .  IM.  Ceit  «M  aettea  noa- 
stnMM»  mmâfâ  e'JMfte  «a. 

Mi>liBiM>H,t.t.C<w«Hiade  ce  qui  est 
moBstraeux.  MtêIm  aa  Mnlêiti,  m.  JNratt^ 
».  Dbnnt ,  t. 

MoNinÔMnt.  Cboee  moartrueMt»  ami» 
slve.  IVd  dirm  ou  dtroH  oa  dtosil. 

Mo:israDQsiT*.  Chose,  acUoB  iAnea.  IWl 
c  hrùias.  Trd  dû.  Duder ,  m. 

Mont,  s.  m.  Grande  masse  de  terre  ou  de 
roche  élevée  au-dessas  du  sol  et  détachée  du 
reste.  Montagne.  On  n'emploie  guère  ce  mol 
sans  le  joindre  avec  an  nom  propre.  Mènes, 
m.  P\.inéné*iou.  En  Tréguier  et  Comouaille, 
mén^.  EnVannes  ,  mané.  I.e  Mont-Liban ,  Jftf- 
nes  Liban.  Le  Mont-Calvaire  ,  Ménex-Kalvar, 
Aller  par  monts  et  par  vaux ,  par  les  mon- 
tagnes et  par  les  vallées.  JtfoiU  gaiid  ar  e  hre- 
e'hiou  km  faM  <nm  Irooiti^noM.  —  Stampa 
traonim  Itm  mikez. 

MoHTiM,  t.  Action  de  monter.  Travail 
om  aalaiM  poor  Mater.  Fmadnr  ou  fiUrtt, 
m.  La  mÊÊÊMfiÊ  «I  dilBdle,  di«r  m  or  pfno- 
dar.lt  fMMdOMHnl  ciaq macs  pour  le  mon- 
kj^,  iV^fM  •  f«M>  V^tM^b  Md  ar  f<- 
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HoNTiOKABD,  adj.  et  s.  m.  Qui  habile  les 
montagnes.  Celui  qui  habite  les  montagnes. 
Mhtitiad.  Pour  le  plur.  du  subsl. ,  ménéiidi 
OU  méne'zi:-  H  a  été  élevé  parmi  les  monta- 
CBudi,  i^9t^u  or  9i»én4i  eo  iét  tcunt.  Au- 
tralbit,  ftr^^.  Pl.  M§«M$d. 

HaHiMm,  f.  Mont,  grande  masse  de  (erre 
oa  deroeli«  fort  élevée  au-dessus  du  sol  de  la 
lem.  JMmjt.  m.  Pl.  ménisun.  En  Jtéfàu 
et  ConwaaiHe,  mM.  pi.  «M»  it  «Mw.  Sa' 
Vannes ,  mané,  Fl>  ■nwlw.l»  MHlagne  cet 
fort  ôleTée ,  hutlirâx  to  or  wAmv.  n  dcmeore 
Mir  la  montagne  d'Aré«  war  ménex  Âré  é 
choum.  Il  y  a  beaucoup  de  montagnes  aatour 
(le  la  tUm,  ftots  «  «MHmi  «  tâ  iBûrM 
kcar. 

Mo\T\GXKrx,  adj.  Où  il  y  a  beaucoup  de 
montagnes.  Ménhirh.  TuuiekA'.c  n'est  pas  un 
pii)5  niinitagnt'ux ,  m^'  ht'd  rur  vrô  méti'  sirk. 

MoM*>T,  adj  Qui  monte.  À  biii.  l'inu:. 

Montant,  s.  m.  Pièce  de  bois  ou  de  ferqni 
i«t  posée  de  bas  en  haut  dans  l  asseinhlaKe  des 
portes,  des  fenêtres,  etc.  Potl,  m.  Pl.  ou.  (.e 
montant  ne  sera  pas  assez  fort ,  na  vésô  kil 
kri  owalc'A  ar  potl-sé. 

HoKTK ,  s.  f.  L'acconplement  des  chcvanx 
et  des  cavales  et  le  temps  de  cet  accouple- 
ment. Paradur  oa  ilrollaimrtHre'k/MtL 

Monte ,  s.  f.  Ce  qui  en  nontast.  L'en- 
droit par  où  l'en  aioate  «ne  montagne ,  nn 
côtMa,ete.  Pflbiddk,f.  PI.  pi»adéaou.  Saô 
«n  sfv, m.  PI-  tatfiou  ou  tavkiit,  Knmt'h , ai. 
Pl. {on.  Torgen,  f.  Pl.  (or^dMM.  lAmntée 
est  rude ,  (enn  e«  or  Unadtk ,  ar  «ad. 

UoxTER,  T.  a.  et  n.  Se  transporter  en  un 
lieu  plus  haut  que  celui  où  I  nn  était.  S'élever, 
rijia,  et,  par  abus,  \nnal.  Part,  pi/iet.  5eerl 
pour  tavi ,  non  usilc.  l'.irt.  kivcI.  hrttki,  et, 
plus  habituelictneiil ,  hi  itki.  Part,  krefket.  Ne 
monte;  pas  là  ,  na  biîtil  kéd  azé.  Il  monte  en- 
core à  ilieval ,  fiii'ni  a  ra  choa:  tear  tarc'h. 

Monter.  Cniilre  en  valeur,  hausser  de 
prix,  renchérir,  h'raki  a  brî: ,  a  dalvoudé- 

ÎeX'  Ue'hèlaat.  Part,  uc  hilcet.  Keraal.  Part 
iritt.  Le  blé  montera  ,  kreiki  ou  vc'lttUuU 
ou  kéraad  a  rai  ann  éd. 

HoKTEB.  Transporter  quelque  chose  en 
haut  uu  l  y  élever.  Piiia  eunn  drd  tcar  laex. 
Sévêl  itum  dnt  we'h-kriae'k  Montes  le  boit 
an  gmicr,  piittl  o«  êmtU  ar  cIsÉisii  er 
sdiiêr. 

Monter  une  porte  ,  la  placer  soriM  gands. 
Morv'ka.  ParL  «I.  Muduruna.  Part  «L  Noos 
n'atoni  pas  pa  naalar  la  porte,  n'As» MUM 
giOêt  mtrt'lM  ou  mMhmma  ann  dr. 

Moirma ,  s.  m.  Calai  qui  monte.  Néb  a 
MX. PMer,  m.  Pl.  iVn. 

MoimciTLK,  s.  m,  Petite  montagne.  ïlléva- 
lion  de  terrain.  Pinadégik,  f.  Pl.  pinadégoui- 
gou.  Saôik  ou  $avik  ,  m.  Pl.  taôioMigou  ou  sa- 
viouigou.  Torgtn,  f  PI  iorgennou.  TAn ,  m. 
Pl.  iou.  Le  pays  est  couvert  de  monticules , 
gôUtd  eo  ar  vrô  a  zaôiouigou ,  a  dorgmnou. 

MoNToUt  s.  m.  Pierre  ou  billot  de  bois 


MON 

cheval.  Pinoutr.  m.  Pl.  on.  Ailes  sur  le  amn- 
toir,  id  tear  ar  pinoutr. 

MoNTat ,  s.  f.  Ce  que  l'on  fait  voir.  Ce  que 
les  Btarchands  esposeni  au-devant  de  leur  mê» 
tique.  Ffhaatiilfla.  DkkotiiK  ««  «atiss, 
Voili  U  inoitta.MckMlIlM,  tMmwmiU 
kovit. 

Hoanui.  La  rafoa  d'—a  —ii,  «le.  6wA 

^fiMllPj  M.  VI,  ON. 

MoRTu.  PeUte  iMilata  lo  poole.  *  An»* 

laeJk-donm ,  m.  *  Meilr .  f. 

MoiRM.  Parade ,  élalaçc.  Fomgi  o«  /W. 
giértx ,  m.  Il  fait  montre  àe  son  esprit,  /im- 
gé  a  ra  gaiid  hé  skiant. 

MoiTTHE.  Ap|>arencc.  Poaré ,  f.  Cela  n'est 
bon  que  pour  la  montre  ,  ann  drd^W'aoadA 
nétnéd  évid  ann  doaré  hèpktn. 

Montrer,  v.  a.  Faire  voir,  exposer  ans 
yfux.  Diskouéza  ou  ditkuxa,  et,  par  abus  , 
diikouéz  ou  dUkus.  Part.  «/.  En  Vannes,  dit-, 
koéein.  Montrez-moi  cela ,  dtfJkou^xidoMS ird- 
li  J'in.  Ne  le  montrez  pas  an  doigt,  M'*i»- 
îwuéiil  kéd  anézhan  gaiid  hâ  pis, 

Mo.xTRER.  Indiquer,  faire  connaître.  An d« 
anaout.  Ditkouéxa.  Part.  e(.  Ihthila  on  disiw- 
lia.  Part.  dMfoiietou  ditk*Ui»t.  DixôltimxHt^ 
Idt.  Part.  dixéUtt.  C'est  une  chose  qneje  tous 
montrerai  quand  vous  voudrez ,  eunn  drd  m 
hag  a  xitkmùkm,  kuf  «  «UnliMS  d^é-k^rk 
pa  gerroL 

Mu>TRn  Enseigner.  MahMdb*.  ttut.tt. 
Ditki  pour  dttki,  non  «sitd.Pait  MML  CV«t 
lui  qui  m'a  montré  à  écrira. èÉlOO  SB  Mp 
ditkouésH  ou  desked  d'in  «krwo. 

Se  montrer ,  v.  réO.  Se  faire  voir,  panMlO. 
En  em  litkouéxa.  Diioncfcaou  Hjomekm.  Part 
tl.  Taria.  Part.  tt.  Didarsa.  Part.  et.  Para. 
Part.  et.  Il  n'ose  pas  se  montrer,  na  gréd  kéd 
en  em  ziskouéza.  Ne  vous  montrez  pas  ,  «a  zî- 
touchid  kéi.  Le  soleil  ne  se  montrera  pM  au- 
jourd'hui. Ml  atfmi  kHf  M  ttré  Mliin 
Mol  hiriâ. 

Se  montrer,  se  faire  connaître  poar...  En 
êm  r*i  iu  ttmatmd  Mt...  Il  ae  aaanlN  bomiM 
do  conrago,  m  tm  rdmtm  4» mmmi éM 
eunn  Un  a  gatoum. 

MoHTDiDX ,  a4i.  Rabolen ,  en  parlant  d'un 
terrain  oh  il  j  a  beaucoup  de  tertrea ,  dolmt* 
(es, Ole.  UédÊUk.  Torgenntk.  C'estm|t9S 
moittiion,  «MT  «rd  «AiAis*  on  teugmmtf  «a. 

MoMtim,  s.  r.  BM*  m  laqmllaoB  walo 

faur  aller  d'un  liottà  uaanln.  Jiid*t*  com. 
l.>a4$tow  ou  fodsd.  Hottda M— ,id.  liwt'j^ 
m.  Pi.  more'hoH  ou  «Mir'Ae^,  «l,|iaiata- 
nairement,  kéxtk.  Je  n'ai  point  dOMMrtHtt 
nVm  tûs  kéd  a  Jaô ,  n'em  rnUkUm  oor^à. 

MoscMuiT,  s.  m.  Marque  pnbliqaa  poor 
transmettre  i  la  postérité  la  mémoire  de  quel- 
que personne  illustre  ou  de  Quelque  action  cé- 
lèbre, ilrou^z  rtiz  a  eunn  den,  oé  eûi  a  tmm 
drd  brudel-brdx.  E^vor,  m.  iLown,  m.  Mi-' 
ntk ,  m. 

Momnin.  Bd  édifie*  public.  H^Mm,  b. 
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MonmBXT.  Tombeau.  Bét ,  m.  Pl.  hétiou. 
Hors  de  Léon,  6/,ausing«lier.  £a  Conwuaille, 
on  dit  aa  plur. ,  b/MHi,-«aTréfltier,  héio;  en 
Vannes ,  biUA.  Oo  lai  aétaffé  as  bMa:moau- 
ment,  on  beau  toiabaaa,  mat.kû liam m  *à 

i  (m),  V.  rcQ  Se  railler  «  pUbMlBr 


MOR 
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na  pat  «air  m  parler  «érieuiMMiit  Oftsr  foop 
9tM  a...  C'Imrtin  goap  mot...  fiwipaaC.  Fut. 


goapétt.  Gédiia.  Pari  si.  AMi  M  géféi.  Part. 

q&giet.  Déjaiui»  ou  d^aiÛim..lhÊik  Al  (Vann.) 
Vous  vous  moqaet  de  aoi ,  #Mè  H  fWoc'Aa- 
noun,  goab  a  e'homrxid  war-H-mm,  ta  goa- 
faad  a  rit. 

Se  moquer,  mépriser,  braver. Stitoud  di- 
war  filé.  Ober  fai  «ils  a...  Fat  a.  Part,  faitt. 
Ihsprizoul.  Part,  et,  Je  me  maoue  de  lui,  s«l- 
loud  a  rann  oui  h.iîi  4ilMr  filé,  M  ftm,ài 
titprisoud  a  rann 

MoQiKRiB  ,  s.  f.  Pardles  ou  action»  par  let- 
qucllps  on  se  niiiqut.  Goap  ou  gospértt,Ta. 
Gidurrts ,  m.  C'est  par  moquerie  qu'il  a  dit 
cela  ,  dré  e'hoap  ou  gant  goapértz  to  en  ieûs 
lacartd  ann  dnl^iè. 

MoociLK ,  s.  m.  Celui  qui  aineàM-flMqacr, 
k  railler.  Goapair ,  m.  Pl.  6Mkv,  m.  Pl. 
iiB.  Gôgétr^  m.  PUifii..J«ji«s«is  pat  no  no- 
<^aear,  «'««Mi  JM  mr  gtêpaer ,  eur  gôgéer. 
Le  sont  des  moquears ,  9oap«4ri«i 

MoQUECB ,  adj.  Qui  te  mo^iM,  qai  raille. 
Goopaiw.  Gôdinu.  64tiut.  Ce  sont  des  paro- 
1«  .MoqoaotW  ,  f#rfo«  goapmu  ou  gogéut 

Moaiuus ,  s.  r.  pl .  Espice  de  tenaillet  dont 
M  te  tari  poar  «apuver  uo  cberal  impatteat, 
m  M  tenant  le  «es.  Mimtmk ,  m.  Om  aera 
OHMi  je  loi  loattra  les  morailles ,  eurmm' 
waik  m  9ix4  réd  du  lakaad  d'éshan. 

UORAILLOX,  S.  m.  Pièce  ilc  fi  r  att.irhée  au 
couvercle  d'un  cotfre  i-l  qui  entre  dans  ia  ser- 
rure pour  la  feroKr.JfeniMdraal,  a.  PLaio- 

ralou  donel. 

MoBdNEs,  S.  f  pl.  Vois  que  lUn  aporpoit  nu 
fondement  iles  chevaux,  l^réhvtd  a  uxUur  out 
réeur  ar  e'hézek. 

Uot\L,  adj.  Qui  regarde  les  mœurs.  j4  xell 
OMf'A  ar  vividigex ,  oue'h  ar  vurzéget. 

UonAL.  Qui  est  conforme  i  la  morale ,  i  la 
venu,  i  la  sagesse.  Fùr.  Le  qu'il  a  faitià 
n'est  pas  très-moral ,  orp^<  en  dnis  gréad  osé 
tu  kél  guall  fur. 

UoKAL.  Vraisemblable,  pi!DbaUe.fiio<riMll- 
«eL  Mréiux.  J'en  ai  la  tmUM»  n«tale,  «w 
t'kréd  tiotr-héiM  m  «ili  atoajjbf»  ti. 

Ao  OMral ,  dua  aatcMBoial,  InMllectod. 
Bn  ce  qui  eeaowM  ratprit,  Harvag  or  «MMl 
on  ar  tpénâ. 

Moaaui,  f,  t.  Art,  eciegoe  d«  la  tertn .  des 
Mon,  4at  i*nm  de  l'homme  social ,  etc. 
Bagtite.  GwUUgu  i-kinvtr  bividigc:  ou  hue- 
»ifM  onn  din.  Pumtz  ,  f.  Léte»  ar  furntij. 
fikiahd  ar  ruéîégex  rdd  ,  f. 

MoaiLE.  Mercuriale,  réprimande.  Tamall, 
m.  h't'Un  ,  m.  Tciitadurtz ,  f.  Gourdrouz  ,  m. 
Mràt,  m.  11  faudra  lui  faire  uae  bonoe  mo- 


rale ,  réd  t  vést-,  ùhtr  d Vatoi ar ^ÈUmmÊt, 

tMMR  demadwrtt  vdd. 

UotALBiUNT ,  adv.  Suivast  les  rèxles  de  la 
moralet  oenforméacal  à  la  morale.  Unvts  ou 
di«iie*ÂliNli  ar  >ini«a.  HVir  a  prtfdenr. 

UflOAUBORT.  SeloQ  l«t  apparences.  HtrvêB 
ann  datai  Ml  «0»  Awr^u. 
.  MaoâUtu  «  *.  a.  Faire  dct  réflexim» 
NlM.  OM'JWMiiMiamMsedd.  DMMtfaW^ 
M  «raMi.  MmmtfÊKi,  àtlUéU»k 

MlaiWM.  V.  A  lioira  nul,  leprendre, 
réprimander.  TamaUtM,  Pari,  tt,  JMStaaa. 
Part.  H.  Ttiiia.  PaHbat  flaawfciaaw.  Bwt. 
KrôÈa.  Part.  «I.  Voat  aarea  Imm  la  ■willur, 
katr  hô  pésâ  hé.  âamaOomt,  M  g^tmm,  M 

c'hourdioitza. 

MoHiLiKTE,  S.  m.  Ecrirairi  qui  traite  des 
DKBurs.  iYr6  a  lArfo  pé  en  deùz  ikrivtd  di- 
war-benn  ar  vividigei ,  ar  vuétigti.  A'^rnirV 
lier  ,  m.  Pl.  ii-n.  Kélenntr ,  m.  Pl.  im.  rtittft 
m-  Pl.  l'en,  h'ruzer,  m  Pl.  ien. 

.MoiiALiTt  ,  S.  f.  llclU  \Ujn  morale  ,  sens  mo- 
ral ,  caraclÀre  moral.  AVlcWMUhires  vod ,  f. 

rdd.f. 

MuRAurO.  Réprimat.dc.  Tamall,  m,  TtUtÊi- 
durtai,  (.  GÊmàrçut ,  m.  Krvx ,  m. 

MoiamQOB,  adj.  En  terme  de  médecine, 
qui  eaOMMa'Buladie.  A  zigai.mar  t'hUnved. 


MoRCKAO,  S.  m.  Partie  d'aae  thaae  bonne  à 
manger  et  séparée  du  tout.  ranMi,B.  H.  m. 
Darn,  f.  Pl.  iaa.  ZUwajJ.  Pl.  iaJk«Mio«.Ea 
Vannes,  (ap4»..M|,ak- PL f»4aiM(.  Drd/.  m. 
Pl.  oa.  t>oniiK-loi  OB  ^arMMl  .dt  viaaëe, 
rdid  MM»  loaMs  JU»  éfiAtH.  llfa  eanpé  par 
roorceaui ,  a  dmmmou,  ajiamtoa.  «  Mil/V»  aa 
dcûz  hi  drow'het.  Il  ne  lui  en  rcatara  pat  aa 
morceau  ,  na  j'oumo  (a&eM  gahhha». 

Petit  morceau.  Tammik,  m.  Pl.  tawmoui- 
gou.  Darnik  ,  f.  Pl.  darniouigou.  l'tzUt ,  m.  Pl. 
pésiouigoH.  Urirntn,i.  Pl.  briéntnnou.  Eikenn, 
m.  Pl  ou.  Je  vous  garderai  un  petit  morceau , 
cunn  lammik  ,  eunn  damig  a  lirinntcid-hoc'h. 

Gritiil  DU  gros  iiuiricau.  Felptnn ,  m.  Pl. 
felpennou.  ^'ous  ne  ponrres  jamais  maogM'  ce 
gros  morceau  de  viande,  NhMIt  M  MméH^ 
bri  ar  felptnn  kik-xé. 

Morceau  mince  de  quelque  chose  à  manger. 
Pijlal,  f,  PLfartalioa.  JeUun ,  f.  Pl.  jeiAsa- 


-Goaner  a»  rompre  par  morceaux.  Tamma. 
tait  st.  IhaiMWM.  Part,  damàoiut.  En  Van- 
aer,  teMAi.  I^rajo.  Part.  $t.  Unuma.  Fart, 
et  kéÊmm».  Fart  «<.  IddsaMk  M  al. 

MoacauB.  t.  a.  Aiiiter  par  lannaaai. 
Ranm  a  iamana.  IMiyaaaaaaawsa,aaar' 
nUm.  DÊfiumi.  Part.  iaiMMNMl-  Iddenaa. 
Part.  «r.  C'est  ana  piêaa  4a  terre  oui  sent 
mon  elée  ,  eur  péx  douar  «0  Aof  a  acMnat- 
ned  a  dammou ,  hag  a  véxâ  dttfnaomtt  aa  If» 
dmnet. 

MoBDi?(T  ,  adj.  Qui  mord.  A  gng.  A  tmt. 
Kn'iiju-  banluz.  Ce  ne  sont  paa  te  M<M 
mordaales,  ni  kH  loéntd  kr^gux. 
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MoaDAiit.  Piquant,  taliriqac.Daniur  FUm- 
MHi.  Elle  tn'a  dit  des  paroles  mordantes,  kom- 
jfo«  dontuz  ou  flemmtix  i  deàz  latartd  d'in. 
MoiDAM.  Corrosif.  Kriiiut.  Datknriut. 
Mo«DicA?cT,  »dj.  Acra,  picotant.  Pût  Ta- 
pa. Bnmdux.  Dtbrmui.  C'est  une  homeur 
■OfdiCMllB,  tunn  dourtn  hil  ou  dtbromux  to. 

Nam»*!,  a.  et  n.  Serrer  aree  lei  dents. 
Krtgi  pour  krôgi .  non  msité.  Part  krépt.  En 
Vannes ,  hrAgein.  DaUta.  P«l  al.  Il  M  a  mot^ 
An  le  doigt.  Mgtd  en  Mbt  «Ml  ki  VlK,  M- 
t$4  to  hi  vtx  gÔM-kmH. 

Mordre  la  poturièM»  êUntUàm  moM- 
bat.  Biu  ImU  mm  nt  «'ta».  GcMlNai- 
I  h  powiIlM,  MMiAi  s  «tf 


ta.  Part  «I.  f|« 


lali' 

gaUé.  i>aiUa.  7art  «i.  fliaMa.  Part.  «l.  Il 
■ord  totqonn  dana  set  «Htcom,  4anta  on 
fttmma  a  ra  héprid  e*n  ki  gomtwu. 

Mordre  à  la  grappe,  i  l'hameçon ,  écouter 
avec  plaisir  une  proposition,  tomber  dans  un 
picgc ,  se  laisser  séduira.  £^rtdi  iat  va  hép 
)wan  ar  prz  n  ?ai-eiir  «MM*  JTnÉ»  «M «W 
tpi ,  enn  tul  linttag. 

MoBKi.LB  ,  s.  f.  Plante  qui  est  une  espèce  de 
golanum.  Frouiit ,  m.  Sanab ,  m.  Tiol,  m.  En 
Vannes,  tenl. 

MoRFOMDiK ,  T.  a.  Refroidir,  caoïer  un  froid 
qui  pénètre.  Riva.  Part.  «I.  Mm.  PMrl.  «1. 
Anovédi.  Part.  «(  (Corn.) 

Se  morfondre  ,  réfl.  Se  froidir ,  amaaaer 
du  froid.  Riva.  Part  et.  IMaat.  Part.  Unétt. 
AnoviU.  Part.  et.  SifirmL  Part.  «i. 

9«  morfîMidn  à  ^mIom  cIkm«  ,  perdn  «on 
tcnpa  et  «*«ÉaD]w  à  h  pomwita  €mm  «^ 
Ciir*,  d'aaa.  «rirâitte  mi  aa  fénrit  «m 
X«ltoMfliwar.A«M«MA 


MotvoNocnn ,  «,  C  MiMh  nf  viaMi  «n 
eheran ,  lonqaVi  «rt  été-  «a&b  da  firoM , 
■^•èa  avaia  ea  «hand.  Xfirn  mr  e'hixek ,  m. 

lIoaaoB ,  «.  r.  Coalenanee  vrave  et  sérieu- 
se où  it  paraît  quelque  fierté.  Orgueil  dur ,  ar- 
rogance ridicule.  Rogoni  ou  rogtnlex ,  f.  Faé , 
m  Bakiidtr,  m.  Hutlded  ou  uc'htîitd,  m. 
<>ourt)rn( ,  m.  Je  ne  poarrai  jaoMti  aumorter 
«a  morgue ,  b^enn  na  *  AUm  §mn/Mki  ro- 
gtnUz ,  Ki  e'hourvent, 

MoRGt'BR,  V.  a.  Regarder  fixMMalBonr  re- 
connaître. Stllout  pU  otid  «tr  rf  ivUL  M 
mnaovl. 

MoBGi-ER.  Braver  fQelqa'sB  «■  la  regar- 
dant d'un  air  fier  et  ■aMfWL  JMf«M<  diioor 
ftti  oa  f  «M  diaprti. 

Iloanon».  âéj.  Qui  est  sur  le  point  de 
mûrir,  ou!  va  mourir. Dar^  4a  oarvat. Jfar«> 
ioH.  Toe  hor, 

Uoaiatii*,  adi.  et  part.  Qni  a  da  baanea 
moran ,  qui  cM  Ncb  itelé.  rvtUa».  XanMs. 
Mmhémé.  Canigé.  «ibal.  MtMkt,  Ki- 


MoaieftREB ,  T.  a.  Former  lea  mœurs ,  io- 
atmir»  ani  bonnes  naurs.  Potlla.  Part.  ei. 
JUsenna.  Part.  et.  KrrreUa.  Pari  et 
MoBiG*!iBa  Bcmcltre  dans  l'ordre  et  dana 
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le  devoir ,  corriger.  Reixa.  Part.  et.  k'fntUta. 
Pari,  ke^léliet.  Kilenna.  Part.  et.  Je  li«  mori- 
génerai ,  hé  reita ,  hé gentélia  a  rinn. 

Moru.lt:,  s.  f.  Sorte  de  champignon.  lf«» 
rukl,  m.  Line  8€L)k>  morille  ,  marukten  ,t,K' 
morukUnned  ou  simplement  mortikt. 

MoBMa,  adj  Triste,  («ensif ,  mélancolique. 
Kudmnek.  Huremek.  Koabrek.  KonmômWt. 
Tival.  SUml.  C'est  nn  homme  bien  mane, 
ewm  din  gwall  gudtnnek ,  ^woll  déval  eo. 

MoBosB,  adj.  Chagrin, bizarre,  triste,  dif- 
ficile. fUm'hmtk.  eSm.  lec'Ani.  CMte. 
Ml  a«  «M  falidMa.  MmtÊOkMTfHÊL  n 


a  toofoun  élé  mroaa ,  jAmI  M  iWhw  «n  14^ 
«•<  a«  M0  a  Ml  dMMr. 

MiMoarrl ,  a.  f.  Gavadite  de  edal  qni  e>l 
noinxe.  JUe^,  r.  CMf,  m.  frfaaldsrwilfait- 
dad,  m. 

MoBnoN,s.  m.  Vermine  gai  t'tattaclie an 
poils.  Laoum-fafaltk ,  f  Pl.  kum-pafMu 
Laouen- faraon ,  f.  Pl.  latm-faraon. 

Mors  ,  s.  m.  Pièce  de  fer  ,  etc.  ,  qui  se  plaat 
dans  la  bouche  du  cheval  pour  le  K<iuvemeT. 
Gtcetken,  f.  Pl.  gtcetkennou.  Quelques  -  uns 
prononcent  6e«iteN.  Le  mors  est  mise  ,  (orred 
eo  ar  vcetken. — More,  ra.  PI  vu  t.f  rn 

Mettre  te  mors  au  cheval.  Gwetkcnna  Part. 

et. 

MoBs.  Frein ,  releaea.  PoeU,  m.  Gwàknk. 
Il  n'a  pas  de  mora,  de  frala,  deMtaaaa,  aTaa 
4*éx  Md  «  éoeii,  a  weeken. 

Prendra  la  »of»  aux  dents ,  s'emporter,  se 
livrer  awae  aideur.  Froudtnna.  Part  «f.  (hââl- 
ka.  Paii  «(.  DUtalmein.  Part,  et  (Vaaa.) 

Maaaqaa,  a.  f.  Plaie ,  meortriasaM»  liiaoa 
bile  aa  Baaiéart.  Krikm  M^r,».  H.  M. 
gem.  DaUtaim-f  m.  Pl.  <oa.  La  MWMn  ■*««! 
pas  profonde  ,  m  MiiMHiar  ^Mf,  Ma  iaf- 


MoBT ,  ad|.  at  part.  Qoi  a  ceeaé  de  Tfne. 
Maré  ou  marv  on  aïonMl.  Il  n'était  pas  encore 
mort  hier ,  n'^de  két  e'Aooa  BMrd  oa  mortiel 
d^a<--h.  Cet  n'est  fi»  da  la  chair  mHe,  Mk 

tnari}  n'to  kén. 

A  moitié  mort.  J/arîJrr-mrr. 

Tout  à  fait  mort.  JHarô-mik. 

Mort,  s.  f.  La  lin  ,  la  cessation  de  la  vie. 
Iford  ou  marv ,  m.  Pl.  marvou.  AiikuH  ,  m.  pl. 
En  Vannes ,  oiiJteM.  Trémcnvan,  f  l'aovei- 
ean ,  f.  C'est  une  mort  fAcbeuse ,  eur  nord 
reûxeiidik  ou  Imenur  eo.  Il  ne  sera  pas  épar* 
gné  par  la  mort,  ne  vésô  kéi  upemtt  mmé 
«an  «ttoa.  Il  y  a  beaucoup  de  morts  subites 
cette  anaéa.  Mia  aiamaa  ftaon  •  xê  MvUné. 
le  lai  parlai  la  rdlla  da  m  Mort ,  4^nrhlSto^ 
dric-Ml  iW  di^Émiaw  «•  M  laaanvaii  i 


aéRlr-l  

Etre  I  rartide  dak  IMIt,  Hia  HT  la  aaial 
de  mourir.  Bin  «aa  aAaa  aa  «aa  m  dr^ 


menvan.  Bisa  étri  da  Vil  Vil  ( 

biia  daH. 

Mort,  s.  ro.  Un  homme  mort.  Din  msidf 
m.  Pl.  (tld  varô.  Il  y  a  un  mort  dans  la  maisoa, 
ennn  din  marô  a  k!  enn  (t.  Ils  ont  déterré  les 
morts ,  Hiotuurtd  to  oiw  ddd  vard  gaàt-  M« 
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Lcf  morte,  1«s  trépasttf ,  les  imn  àn  U- 
IbnU.  Ann  anaoun,  (.  pl.  La  fiH«  dea  aorte, 
goél  ann  anaotm.  PHn  pow  lot  »vts  «  §éiU 

évid  ann  anaoun. 

MoBT  *i\  (  HUNS  ,  S.  f.  Plante  à  laqiiflle  on 
attribue  la  \cr(u  de  guérir  la  rage.  iJiyowt- 
nar ,  m.  Èfloud  ,  m. 

MoRT-Ai  x-rEKs ,  8.  f.  PUote  boDDe  cootfe 
les  vers  du  corpi  hoBlliB.  X<iumi  Uit,  m. 
Louznn-préiivtd,  m. 

M  n  [i  T  -  Né  ,  idj.  et  ».  tn.  11  M  dit  d'un  enfant 
mort  dans  le  scid  de  sa  mère.  Marà  é  kôv  hé 
«amm. 

HoiT-Bo» ,  s.  m.  Ëpines,roiieoi,boUBiort 
et  inutile  dans  les  forét«.  KeAHêii  tiê^,  ta. 
ttnum  koal ,  m.  Slrouts  ,  t. 

MoKTAisE ,  8.  f.  Entaillure  faile  dans  an 
tDorceau  de  bois.  Sleiden  ou  «(uden,  f.  Pl. 
sUûdennou.  La  mortaise  n'est  pas  asset  pro- 
fonde, ni  Mddoim  awale'k  artUMen. 

MoMTAUTt ,  f.  Condition  de  ce  qai  est  ni- 
M I  la  mort.  U  mort  do  diMBtilé  d'howM 
et  d'oniminr  qm  moarwt  atuo  mémo  mal^ 
die.  Htrcent  00  ««rteHli ,  f.  En  Vanneo  «t 
Tréguier ,  mtrotutU.  U  j  a  mo  grande  aorte- 
lité  sur  les  cberaux^  mt  vmnU  ords  a  *à 
war  ar  c'htttk. 

Mokte'Eac,  s.  f.  Eaa  motte,  qui  m  toile  < 
pu.  DoMr-xdc'h,m. 

Mobte-Maréb,  s.  f.  Basse  marée  entre  la 
nooTclle  et  la  pleine  lone.  Manôr  pour  marv- 
«dr,  m  Ni  us  s  QimM  duM  lâ  motte  mirée , 

tt  vnaTvùr  cmomp. 

MonxE  MEB.  l,e  ra^me  que  le  précèdent. 

MoBTKi. ,  adj.  Qui  causp  I.t  mort  ou  qui  pa- 
rait la  (Icïiiir  causer.  Jlfort  '  i  ,  e  t  ,  [  ar  corrup- 
tion ,  malvtr.  Dans  sa  maladie  morlelle oui 
ki  glinvtd  marx-tl.  Il  a  reçu  on  ooop  mortel , , 
etinn  <aoi  marvel  en  deûs  hit. 

UoRTBL.  Qui  est  sujet  i  la  mort.  DaWlud 
farmarà.  Marvtu.  L'àmo  dea  bélet  eit  mor- 
taRo ,  do^  «1  IoAimI  «  «ofv  foMM  M  •  sd , 

marrvx.  j 
iiuKTEL.  Extrême,  excessif  dans  Mm  genre. 

JKreia.  INomM.  DuThiM,  GwaU,BréameirM. 

Ccrt  un  emnl  mortd;  «mm  Amrf  Hnù ,  di- 

«'Mr  où  Irtfa-maMéi  «o. 
Momt»  1.  m.  Homme.lWn ,  m.  Pl.  uid. 

Cest  on  mortel  heureux  ,  e«nn  dén  eunu  eo. 

Varmî  les  mortels ,  étouex  ann  ddd. 

MoiTKLLKME^T  ,  rniv.  A  niorl.  D'ar  marô. 

Il  est  blessé  mortellement ,  gloied  to  d'ar 

marô. 

MoBTiF.R  ,  S.  m.  Mélange  de  terre  ,  de  sable, 
avec  de  l'eau  ou  avec  de  In  chaux  éteinte  dans 
l'eau.  Pri-rd:  ,  m.  Apporter  du  mortier  ,  di- 
gtuil  pfi-  rd: 

MoRTiEn.  Sorte  (\v  vaje  de  pierre ,  de  métal, 
dont  on  se  srrt  pour  j  piler  tertaines  choses. 
Laouénk  mttm,  pé  houarn,  etc.,  4  péhmié 
fileur  eunmirê^mmêf.  Uiû^tt*Ê,m.  lé$tr- 
frik ,  m. 

iloBTiBR.  Pièce  d'artillerie  servant  &  lancer 
detbombet.  •  Jfortea.  f.  Pl.  «orlMoii. 
HimivtMi,  1^.  Qri  CMW  h  mort,  i  f^M 
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4i4fW«rm«dlJldf.JCvMl.lMMa.  Ceinc 
eilmoriinve,  «oroflo»  {uns  «o  /omt  dou- 

MoRTiTTANT,  idj.  Qui  mortifie  en  causant 
do  chagrin  ,  de  la  confusion.  À  rapoan.  A  ra 
mtx.  Gwanui,  Alorc'kédus.  C'est  une  chose 
roortiftantcpour  lui,  eiamdrdfiNmifmmof^ 
e'hédux  eo  nit-haii. 

MoanncATloN ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
mortifie  son  corps ,  ses  sens ,  ses  passions. 
Gwanértx ,  va.  Trtc'ht'rtx ,  m.  KatUsirts ,  m. 

MOBTWicjkTK).'».  r.hngrin  qu'on  donne  k  quel- 
qu'un par  quelaue  reiiriiuande  ,  par  un  pro- 
cédé dur,  par  humiliation. Pmm,  f.  Jfû,  f. 
More'h  ou  morc'htd  ,  m. 

MoBTirna ,  v.  a.  Faire  que  de  la  viande  de- 
vienne plus  tendre.  Lakaad  ar  c'hik  da  véxa 
Untr  ou  tout.  Gwono.  Part  H.  Hhétnai. 
Part.lMMM.  A>idtaal.  Part.  toiiUel. 

Ifonnmi.  Affliger  ion  corps  par  des  ma- 
cérations ,  dompter  tea  mm,  sca  passions. 
Csamw.  Part  tu  JTMfiM.  Pûi.  «i.  JWt'M. 
fart.  «I.  Us  nMWtileal  trop  leur  corps  ,  r/  4 
«NHoffl  00  i  fasMsoil  JM  c'fcor^. 

MoBTima.  Caoser  da  chagrin  à  quoiqu'on 
par  quelifue  réprimaode  ou  par  quelque  pro- 
cédé dur  et  flicneux.  Humilier.  Obtr  poan  ou 
mix  da  eiir  ri.  Mésékaal.  Part,  mésékeci.  Mirr- 
c'hi  ou  more'kiii-  Part.  el.  Vous  l'avex  bien 
murtiflé ,  Ma  hmfh  Mte  M  adiAdstoa  Mwr> 

c'hédel. 

MoRTUiUE,  adj.  Appartenant  aux  raoïls  , 
aux  services  funi^brcs.  A  itli  ouc'/i  ar  ré  tard 
E\lz  ar  marii.  Le  drap  mortuaire  ,  iiénen  ar 
mari) ,  U.ur  ar  marô.  Ilt  giïire  mortuaire  ,  Uor 
ou  Ir'jrtk  ar  ré-varô  ou  ar  bétiadou.  Extrait 
mortuaire ,  paper  euNa  dén-marô ,  pap«r-M> 
f  tod. — Frais  mortoaires ,  mûois  or  e'iûum, 

MoBoa,  s.  f.  Poisson  de  mer  dont  il  se  «m* 
somme  nne  grande  quantité ,  sartovl  itt  MO. 
Mont  on  amw .  ai.  lise  mule  amn*  »  moriNB 
ou  meham,  t  VL  meinmaitwiaiorisMton  tim- 
pieaMnt  mora. 

Bapèea  ât  mono  foe  ni  «aloida  nammoff 
jMlmM,  par  Iw  Baatt'Bfalaw.  JMr>fte  m 
ndrMm ,  m.  H.  oA 

MoaTB ,  a.  t  SxcréBMBi  Tisqaen  qai  sort 
par  les  aariaea.  lf«e'M  on  mte^lU  ,  m.  Jfstr, 
m.  (Vann.)  Surten,  t.  (Corn.j  Ne  montrez  pas 
votre  morve  ainsi ,  na  xUkoutxit  kid  hà  mtehi 
ivtUi. 

MoavK.  Maladie  contagieuse  i  laquelle  les 
chevaux  sont  sujets.  JI/<mno«M.  m.  En  Vannes, 
morout.  Son  cheval  est  malade  de  la  morve , 
klan  to  hé  tare' h  gand  ar  monnoui. 

MoBVKAC  ,  S.  m.  Morve  épaisse  el  recuite. 
C'est  un  mol  désagréable  k  entendre  et  dont 
on  évite  de  se  servir.  Mec'hi  Uù  ha  tiac'h. 
Uec'hien  ,  f. 

MoBVBCX,  adj.  A  qpi  la  morve  paraît.  Qai 
a  de  la  morve.  M$e'hi<k  ou  mie'kitk,  JffZMm- 
nek  00  mtUmtmtk  (Vaoo.)^l«msaii>l  (Con.) 

III  est  morveoy,  ■MWèCfr'b.  amWw  «f , W- 
e'Uàhifirf..  .  I 

Mamn.  Qil  a  l«  marte  «.an  pariaat  d'un 
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chcv3\,  Mnrmniizek  na  mnrrri'Mi:.  No  me  liez  p.is 
mon  cheral  avec  nn  cheral  laorrcux ,  na  likU 
két  va  tnare'h  gaMd  twr  mart'h  momamék  ou 
morwwux. 

MoRTiDx,  S.  m.  Il  se  dit  par  injure  d'un 
Mtit  enfant.  Laoutk.  Pl.  laouéien.  Bugct  bi- 
mm»  m.  BugéUk,  m.  Ce  n'est  qu'un  roor- 
v«iix«  «ir  kugtl  hikan,  tur  bugélïk  n'to  kin. 

luulQIDi,  I.  f.Onvnge  -de  pièces  de  rap- 
iwrt  OrDemanti  |tar  co0pirtlm«otf .  labour 
McrvUf  f ,  m.  Marwatar  ,  m.  ^GrM  ^oM  mtt- 
alflou  a  bép  itart  Km- 

MosQi  «B ,  ■.  r.  LIèa  o&  les  Uahomélaai  i*M- 
semblent  pooff  Mn  lentf  prièKi.  lUt  or  Fa- 
htm/taHea,  t. 

Mot,  s.  m.  Parate ,  Icrmp  ,  lîict'nn  ,  r-\;irr-3- 
sion.  Gér ,  m.  Pl.  ijvrinu^  \  a\  Vanni  s  (  l  1  ré- 
guler, jir.  Je  n'ai  qu'un  mot  à  vnis  diro,  cur 
gér  nVm  «tir  kèn  da  Inritrovd  d't!'h<ir'h.  Ils  ne 
disaient  ru'U,  un  la^arnl!  v 

Mol  à  double  enteole.  îioutkomz,  f. 

En  un  ]iiot,brer,  eoan.Jhnrar^.  Jfim- 

Mutàniot,  mnt  [iniir  mit  j  sans  nnriin  cli.in- 
{(rnicnt  ni  dans  les  moU  ,  ni  dans  leur  orJrc. 
Qir  évU  gér.  Gir-i-gir  on  gér^-t'hér. 

Trancher  le  mot,  s'expliquer  netloment. 
Komtafréax.  Ditlaga  argér.  UitpU'ja-  Part. cf. 
Je  lui  ai  tranché  le  mot,  ikomzed  cm  eûtfféax 
oat-haM. 

Prendre  awdqii1ia««  aul.  kiminuâ  eur  ré 
ihad  M  eWlr.  }•  Val  prit  an  mol,  dioud  hé 
éWr  m  cAr  htfimirtl. 

Komnif  t,m.  Celui  qui  donne  Te  mouve- 
nwnt,  celui  qui  est  la  première  cau^c.  Vfun- 
oftet.  On  n'en  connaît  pas  le  molpur ,  na  ana 
rézevT  ktd  ar  pcrm  ahe^  eû:  a  gêmeûl  sé. 

Motif,  s.  m.  Ce  qui  norle  à  faire  quclijuc 
diosc  Caus^.  Abek,  m.  Pl.  ahrgou.  Klriëgt:, 
f.  Quel  motif  a  t  il  eu  dn  dire  c^îa  '.'  p/brz 
abek  en  deûz-hêii  bi'd  da  lavanml  /.■'iH:nl-si''f 
Il  a  eu  plusieurs  motifs ,  tm-àr  a  nheli  ou  kal: 
abégou  en  deùz  hél. 

Mono:* .  s.  f.  Ouvcriurc  d'un  a»is,  d'une 
opinion  faite  par  un  membre  d'une iSSCOlblée. 
Ménoz ,  m.  Moues,  f.  Ali,  m. 

MoTiTEK,  T.  a.  Rapporter,  alléguer,  dé- 
clarer 1rs  motif)  d'un  avis ,  d'nne  action  i  d'un 
raisonnement ,  etc.  PiikUria.  OMl  ofteJk  OQ  OMI 
obfgou  eus  a  eirnn  drd. 

Motte,  s.  f.  Petit  mnrcean  de.|Hf»dèlar1ié 
du  reste  de  la  terre.  Mouds»,  f.  Pl.  moudm- 
AOM.  f*oH!ottdsii-witar,  f.  R.  fMKloHdrnnnw- 
dwnr.Yous  Bcllrci  dat  nollcs  tout  .lutour, 
moaiaHm*UMHtr4-war-êr4.  U  faudra  bri- 
Mr tonolta,  Hiitisi  Urri air foOoadta- 
M(i*AiMlr> 

Mttlfl.  Butte,  fniinence  de  (erre.  Krtigel, 
t.  Pl.  truffellmi.  Torgen  ,  f.  Pl.  torgcnnnu.  Tu 
rwnel ,  f.  Pl.  riiri«tt<  .'(ou.  Il  y  a  un  arbre  sur 
la  m^tte  ,  f«r  vézm  a  ro  trar  ann  d  >rgn\. 
trnr  artn  duntmrl. 

M'Mlc  de  tcrrr  m.irrcagcuso  propre  à  hrû- 
l'T.  Taoïiarr'h  un  iaûnuarc'h ,  m.  I  nc  tculc 
molle.  raiMorc  Am ,  f.  Pl.  (oowarc'Aflinou  on 
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simplement  (aouarc'A.  Mettes  des  moAei  !• 

feu  ,  likit  taouarc'h  enn  idH. 

Molle  h  brûler,  tan  qui  ne  peut  plus  servir 
et  dont  on  forme  de  petites  niasses  pour  Ûre 
du  feu.  HIoude»Mxtt  t  Pl.  MO«lAMlOH-tr^ 
ri.  Hrizi ,  m. 

Mottes  composées  de  bouse  de  vaches  et 
d'écorcc  de  lin  et  de  chanvre  eu  de  paille  ha- 
chée ,  que  l'on  fait  lédiw  an  eoleQ  pour  eo 
faire  du  Cen.  7oiMf  oo  Mpix ,  n.  Uneieoli 
molle  de  boMe  oe  YacliM.  Torpéien,  (  Pl. 
tanéuaam  oa  rinplemnt  Harpes. 

Se  former  en  mette».  Mondcnna.  Part,  e i. 
Pouloudeniia.  Part.  «f.  Me  jetez  pas  si  vite  vo- 
tre farine  dans  le  lait,  ou  elle  se  formera  en 
mottes,  na  daoUt  A\'{  ker  /mn/i  /ni  plfiii  <( 
léa:  ,  pr  i'  roudcunu  ,  pt'  i  pouloudtnni'i. 

MoTTEn  fsi  j,  V.  rill.  I.n  parlant  des  per- 
drix ,  se  c.ichcr  derrière  des  mottes  de  terre. 
En  em  gitza  .  en  rm  nato,  fM  tmtoaeka  UÊri 
ar  mnudennou- douar. 

MoTCS.  Kxpression  familii"'re  par  laquelle!  'm 
avertit  quelqu'un  de  ne  rien  dire.  Pcoc'h. 
Grik. 

Mou  .  adj.  Qui  cède  facilement  an  toucher. 
Gtcàk.Bouk.  Btôd.  EnTréf . ,  bU.  Foeil  en  /besf 
(Vann.J  II  est  mou  comme  delà  cire,9icdfcon 
oouA:  eo  ével  koar. 

Rendre  on  devenir  mon.  Gttaiaat.  Part. 
gwakitt.  Bvakaat.  Part  toaUit.  mUa.  Part, 
et. 

IHoO.  tn  pirfanf  dee  flrntta.  Pénl,  BUd. 

loust.  Les  enfants  aiment  les  poires  mollet ,  ar 
rugalé  a  gdr  ar  pér  pêzel,  arpirbldi.  Les  nà* 
lies  sont  molles ,  pixel  eo  ar  meiper. 

Rendre  ou  devenir  mou ,  en  parlant  des 
fruits,  /'r'rr.'f^  u.  Part. f^sdtfrl. «Ma.  Part 

et.  hnista.  l'art.  ((. 

Moc.  Qui  a  peu  de  vigueur,  qui  csllâche. 
Dinrrz.  Lmsk.  Digaloun.  Ç  a  toujour,  i  ie  un 
homme  mou  ,  cunn  dén  dintr:  ou  diijal'iun  «• 
bcd  a  béb  amzer.  — Etinn  drnik  (latk,  ll.V. 

Mon,  s.  m.  Puumou  veau  ou  d*agneM. 
Skèrent  leûé ,  ta.  Skéi'eiid  oaH ,  m. 

MoccBiRDj  s.  m.  Espion  qui  suit  »ecrètc- 
menf  unepelaonne.  .Spter,  m.  Pl.  ieu.  Otder, 
m.  Pl.  (en. 

Uoi'CRi ,  s.  f.  Petit  insecte  ailé,  itclicnen ,  f . 
'Pi.  icfimrnnou  on  aimptemenl  JUiten.  11  y  « 
«ne  mouche  dans  sotie  soupe ,  turgtlUma  a 
xitwaké  $otÊbta.  Il  j  a  beancoup  de  moncbes 
cette  année  ,  fais  m  f  elian  a  sd  kMiai. 

Sujet  an  iBMclies,  eonverldemoadMi. 
GtiUkd  a  getUn.  Ketiéneh,  _ 

Chasser  les  mouches.  DlgelUna.  Part.  tt. 

M  iiiiii.-  à  miel,  abeille.  Gwénaïun,  t.Vh 
gui'nitn.  \it\  \  annes,  ^;ifi«^ne«  ou  gwfrinen. 

.Mouche  de  cheval,  etc.  Iielit'nen  von, m. 
Pl.  kclicn-nwrt.  h'eltènen  zall ,  f.  Pl.  t<lw»- 
dall. 

Prendre  la  mouche,  se  piquer,  se  Hu  bcr. 
BlUUikaat.  Part.  b\-nurk(ri   lilaza.  Part  rl 
En  em  e'hîaza.  Gtciiika.  Part.  el.  Pourquoi 
p  enez-vous  la  mouche?  fMg  i  flaonAntl* 
p^rdj  i  leâîiH'l? 

Hein 
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Pieds  d«  monde.  iwaTaiM  ierilnr»  trop 
fiM  M  ilUiikl».  SkrUur  /Ui;f.  SMfvAM  da 
bMM  «a  Mmmw. 

11  «tam  t  V.  •.Pnuer  1«t  ««rines  poar  en 
Ain  mtir  h  nom.  CJkMte  on  M^A«M  fH 
Al  «tr  rtf.  Uonebei  cet  cnfint,  c'AmMi on 
«ee'Aid  ftrf  fti  i'ar  bugel-ti. 

MoOcHEB.  Oler  le  bout  da  lomignoii  d'une 
cliandclle.  Troue' ha  penn^poulc'hen  €ur  c'hou- 
laoHm.  Trouc'ha  ar  gouiom.  IHmmeha. 

MoccHBB ,  T.  n.  Faire  !•  ttondurt y opion- 
nct.  Spia.  Part,  ipiel. 

Se  moucher,  \.  rcQ.  Sfi  nettoyer  les  nari- 
nes. Chouêsa  ou  sfc'ha  hé  fri.  Mouchcï-Tous, 
c'hiuézit  ou  tec'hid  ho  [ri. 

MoiciiKBON ,  j.  m.  Petite  mouche.  KcUè- 
nennik,  f.  Pl.  kdiénigou.  Fuburn,  t.  Pl.  fu- 
butmud  ou/H^wedou  siroplement^ubw.  C'houi- 
tum ,  t.  Pl.  c'Amtifturnnrd  ou  r  AouiAurd  oa 
limplement  c  AoHtttt<^Noo»  ioininc*  mangés  par 
les  moncheroDS  ,  foid  or  /Un,  foMar  «VWmi- 
omp  debret. 

MoocBKtoN.  hc.  bout  de  là  nèdw  «Fim 
ChMdoUe.  i^om^ic'Am. 

.MmicuTtt  adi.  et  part.  Tacbeté,  aurané 
de  dheiset  noncheUiKS  on  lacket.  IfaniM, 
Brtg. 

HoccBRTn ,  a.  Faire  de  petites  marqnes 
tondes,  etc.,  sur  ane  étofTe  ou  sur  autre 
Cbose.  Ua^lla.  Part.  cl.  Ihiza  ou  brisfUa. 
Part.  el.  Wt  Vannes ,  bnc'hein  ou  brichtl- 
iHn. 

Se  moDchctcr ,  à  la  façon  des  truites.  Dlu- 
xa.  Part.  et. 

MoccBETTEs,  S.  f.  pl.  Espèce  de  ciseaux 
avec  quoi  on  mouche  les  chandelles.  Jroti- 
e'her-goulou ,  m.  Troue  her-^oule'hen,  m.  Gé- 
tfl,  m,  Pl.  gh-ellou. 

MoLcuBTOM,  S.  f.  Etat  de  ce  qui  est  mon- 
cheté.  MarMêiar,  m.  BrUat»  o»  MssDa- 
ditr, 

MoDOion,  s.  m.  Linge  dont  on  wieil  pour 
se  moucher.  Uiiim-fH  ,  t.  Pl.  Ukuimam-fri. 
C  houéz  fHtn.PL^Imé»tm-fit.* Mmuhouer, 
m.  Pl.  on. 

Mondioir  de  con ,  linge  dont  on  se  sert 
pow  se  eoavrir  le  coa ,  la  gorge.  Jfoiieftoti«r^ 
oonseiift,  m.  OomMwgen,  t.  Pl.  «Nisoii«eiiM««. 
SnMbn ,  f.  H.  iaUtéemnt  (Vann.) 

lfflinm,T.  1.  Broyer,  nelire  en  poodre  par 
le  moyen  de  la  meule»  Mala.  Part.  rl.  Votre 
blé  n'est  pas  ercore  moula ,  né  kit  e'Aow  ma- 
led  hcc'h  éd.  Vous  ne  le  moudrez  pas  trop  On , 
11^  oaiot  kéd  anéxhan  ré  vunud. 

m. 

La  qaantilé  de  grains  que  l'on  f.iil  moudre 
eo  une  fois.  Malwden  ,  f.  Pl.  maladennou.  Ar- 
rétml,  m. 

Moudre  qncIqo'aD  de  coups ,  le  briser,  le 
froisser.  Flaslm  mr  ré  m  dMlM  ou  fiÂd 
ann  laoliou. 

Mors  ,  8.  r.  Grimace ,  mine  que  l'on  teUpor 
dérision  on  par  méeOQtefltement«  es  «lon- 
fim  kl  lèmt*  Jlfoiiwdir  on  wmt*ru,  m. 
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Faire  la  mooe,  montrer  du  mécontentement . 
Jfou^a.  Part.  el.  En  Vannes,  moncJkcte. 

Celui  qui  fait  la  moue.  Jfonssr ,  m.  fl.  Isn. 
En  Vannes,  moMc'Asr. 

MoorBTTB.  Foyes  Hoonm. 

HoonAU» ,  adi.  el  s.  m.  Qnl  A  le  visage  gros 
et  nboodi.  Bde'hek.  Poar  le  plur.  du  subst. , 
bé^hiUn,  Jélek.  Pour  le  phir.  du  subst. ,  jii- 
téien.  Javédek.  P>  i:r  le  plur.  du  subst.,  jaré- 
déirn.  Bougrnntk.  l'ourleplur.  dusubsl  ,hou- 
gentiéien. 

Moi'ii  i  tae,  s.  m.  Fond  propre  pour  jeter  ■ 
raifie.  Iliorcs ,  et,  par  abus  ,  AforacA.  Il  y  a 
un  b'Hi  mouillage  ici ,  héàre:  mdd  a  zu  aman. 

.Moiiiift,  adj.  el  part. Trempé,  humecté. 
Glêb.  Util,  l.fiz.  Ce  n'est  pas  assez  mouillé  , 
n<f  ki!t  glcb  (iicalr'h. 

Moi  iLiEB  .  y.  a.  Tremper,  humocler  ,  ren- 
dre nioito  <-t  humide.  Gtébia  ou  glibia.  Part. 
glébitt.  En  Vannes  ,eln6«m  ou  gluébrin.  D*l- 
ta.  Part.  9t.  Ldaa.  Part.  c(.  Toula.  Part.  «. 
Vont  m'aVCI  monillé ,  va  gltbied  hoc'h  eûi. 

Moaixan.  Anoser.  Voura.  Part.  «(.  Il  n'a 
pu  encore  OMMiilléson  «ré,  ûi  kii  e'hoax  âom- 
néLU  fbtmiu§  fnSf-Aosi. 

Moniun,  v.  n.  En  taiBO  do  tMrinOtJotK 
l*ancie  poor  arrêter  le  vnincan.  BUdrL  Part. 
«I.  AMrin.  Part.  A/iMM.  0  tolmottilleriei^ 
réd  eo  héàri  amaH. 

Se  mouiller,  v.  réO.  Se  tremper,  se  couvrir 
d'eau.  En  em  chlébia.  Vous  tous  mouillerez  , 
en  etn  c'hlébia  a  réot. 

Qui  mouille,  qui  est  sujet  à  mouiller.  Glé- 
biuz  ou  glibiuz. 

M0111.1.1CTTE  ,  s.  f.  Morceau  de  pain  oblong 
pour  manger  1rs  o  uls  a  la  coque.  ^(uc'Aen- 
cara  ou  dra{en-vara  évU  soula  «  viou  tmé, 

MuiiiiAKK,  s.  r.  Action  de  mooilloron étal 
de  ce  qui  tul  mouillé.  UUbor,  m. 

UovLK ,  s.  f.  Petit  poisson  à  coquille. jtfrtftL 
m.  Une  seule  moule.  JfcjitieN ,  f.  Pl.mesitfed 
ou  simplement  mesil. 

If  oL  LE ,  s.  m.  Matière  préparée  et  crensée  de 
manière  à  donner  une  forme  précise  à  la  clro, 
au  plomb  ,  au  bronze ,  etc. ,  que  l'on  J  verse 
lont  fondus  ou  liquides.  tkotUr ,  t.  Pl.  ipii. 
*Jfonl,ni.PI.  ON.  Uaéléftittdaoannmoulo, 
«nu  «iir  tlumir,  <nn  snr  aïonl  «0  M  friat. 

Se  former  sur  le  iMnlt  do  qodqn'nn,  imi- 
ter quelqu'un ,  se  fbnwr  anr  aon  modèle.  Ki- 
mérôut  thndr  ou  ftsilsl  dlone'fc  «nr  K^,  disr 
diouc'A  eur  ré,  Aeilfta  eur  ré. 

Jeter  en  moule  nu  mi  mmilc  ,  fnirc  d'un  seul 
jet  et  tr^s  -  pruHijikmeol.  Obtr  cnn  eunn  laol 
ou  ifiir  (  >inn  drn. 

MoiLEi ,  V,  a.  Jeter  en  moule.  r;iir«{  tr 
moul.  '  Moula.  Part.  et. 

MocuN,  s.  m.  Machine  h  moudre.  Milin,  f. 
Pl.  ou.  En  Vannes,  mvliii.  I.a  farine  est -elle 
venue  du  moulin  ?  ha  deùed  eoarbUûdeilz 
ar  vUinl  II  n'y  a  pais  de  moulins  i  vent  dans 
ce  pays-ci ,  n'etir  kél  a  vilinou  atel  er  tro- 
aiait. 

HoHiin  dont  la  rone  tonmoperpcndicnlalre- 

M|.JfiNl-iOitM- 

68 
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ni. 

MilUt'knifU. 

Moulin  ' 
Ktn-vilin. 

Moulin  k  bras.  MUin-vrtac'h.  BrU  miMom, 
t.  Pl.  bréier.  Maktutr ,  m.  Pl.  ««. 
MocLiKBT ,  ».  m.  PeUt  moatln.  JRBMk ,  f.  Pl. 

milmouigou. 
MocuNET.  Machine  qui ,  pir  son  bnil! ,  sert 

i  (•p  nivanler  les  renarJs  ,  les  nUriun  ,  clf. 
Strakel  ou  itragel,  f.  V\.  ttrakcUou  ou  slra- 
gellou.  Trabel,  m.  Vl.  trabelluu. 

MouBANT  ,  ailj.  Qui  se  meurt.  Daré  da  ver- 
«el.  Daré.  Tac'hor.  Il  était  mourant ,  quand  je 
m'en  «nia  Tcnn,  daré  oa  toc'kor  oapa  <mnn 

Momn ,  T.  a.  Cener  de  vi? re.  Mtrtel ,  cl , 
Mf  conmplioa,  mthtr ,  Van  et  l'autre  pour 
MB  aaMé.  Pari.  nami.  £a  Tréguier, 
Ba  VMUMt,  MOfOMi».  Je  ae  meur*, 
flwrMi  a  MM.  Il  ■ownt  te  pew  t  «iM«0m 
^eormu. 

Faire  noarir.  Lakaad  tar  marâ.  taxa. 
Part.  «f.  Ils  le  firent  mourir,  hi  lakaad  a  ré- 

jond  (Tar  warô ,  hé  lazn  a  réjunt. 

Se  mmirir,  v.  réll.  Klre  sur  le  point  de  mou- 
rir. Béza  daré  da  vervtl.  Uéza  dart'.  Itéza  to- 
e'hor.  Il  se  meurt,  dari eo  da  vcrvel,  daré eo, 
toe'hor  eo. 

MooaoH,  s.  m.  Plante  connoe  aoui  mm  le 
MB  d'MMoOif.  KM*,  m.  Bon  de  Um, 

Mei. 

HocsQCBT ,  S.  m.  A  rme  i  fen ,  espioe  ie  Ai- 
•il.  *  Jfo«MA(d|  D.  PL  mouskédou  ou  moiu- 
Uâi. 

MooKonmn,  i.  f.  Décharge  de  plarieon 
leaAttlMfiiéim 


dialorf  fif  «««drc/WitMFA  w«r« 
Mlttmmnm  loel,  wor  «mn  dM.  *lfMtiM> 

éUng ,  m. 

MoDsonBTon  ,  s.  m.  Espèce  de  fusil  dont  le 
canon  est  court.  *  FiiCtt  MIT,  f.  *  JImmM- 

loun  ,  ni.  l'i.  ou. 

SIiMs-r. ,  s  f  Espèce  d'herbe  fort  épaisse  et 
trcs-mrnue.  Ainri,  et,  suivant  quelques-uns, 
kivni.m.  En  Vannes  ,  knini.  Ces  arbres  sont 
eoav«vto  de  mousse ,  or  gouix-sé  a  sô  gôlàcd 

««{Mi. 

Se  convrir  de  mousse,  ea  parlant  des  ar- 
bres ,  des  pierres  et  autres  eorpt  Mlidet.  Min- 
vto.  Part.  JmvMl.  QueUpiea-aai  pronooceot 
MMa.  En  Tanace,  UvMciii. 

Mawse  terrestre,  mousse  rampante.  St- 
r*Mft,n.  ToHikan,  m.  [Trég  )  Mann  oamdn, 
m.  l'Vatin.  i-l  (iorti.'i 

Mousse  sèche  qui  croit  sur  les  vieux  arbres, 
sur  ics  piene»,  etc.  Stoaara  mm-WK^k- 

ko:  ,  f. 

Mousse  ou  limon  aotiaal  Mv  r«aa  i  «te. 
(Skindour  fia.  DiHoc'h,  m. 

Moc9*B.  Écume  qui  se  forme  snr  l'eaa  et 
tar onelquci  ligueurs ,  qaand  «a  ke  bat.  M*, 
m.  jEoHCN,  (Qveleaea-nM  praaoMaatiMat 
<«M».4po«Mi,  m.  Jlfre,  m.  Il  j  avait  bcai»- 


HIOU 

coup  de  mouise  sur  l'eau,  Ml  •  dimOQa 
verv  a  ina  tcar  ann  dour. 

iMoLssK,  S.  m.  Petit  garçon  servant  dans 
réquipagc  d'un  vaisseau,  leuoe  matelot.  6tw»- 
tik  ou  paoïrik  ou  mMSk  lAtr.  MàrUoÊOit 
m.  Marlélodik.  m. 

Movsssa,  V.  n.  Se  couvrir  de  rnoome,  en 

Ïarlant  de  certaine*  liqueurs.  £owiOB<»aHMii. 
art.  H.  Quelques-ans  prononcent  <anl  et  ie- 
nenm.  Spo^tma.  Part.  tt.  La  bièia  M  BoaiM 
pas  encore,  «r Nsrna  dsn  Wt, M apoum  Wt 
e'hoax. 

HocsaEirx,  adj.  Qui  fait  beaucoupdemoane. 
f:onuz  ou  l'oncnnu:.  Spoumux.  Donnei-nous 
(lu  vin  mousseux,  roû  gwin  éonuz  ou  gwin 
spoumuz  d'é-  omp, 

.Moissu,  adj.  Qui  est  couvert  de  mousse. 
Karijf  d  a  giiivi.  (rôloel §lM V C'MaVi t  §tSi 
ar  n'c'hik.  h'itn-îrk- 

MocsTACiiK,  s.  f.  U.irbe  qu'on  l.ii&se  ao- 
dcasus  de  la  lèvre  supérieure.  .Wouren  ou 
«lOMrrm,  f.  Pl.  «ourrnnou.  "  5louflach,{. 
Pl.  OH.  Se*  moustaches  sont  trop  longues,  hi 
courennoit ,  ki  wuitachou  a  xv  ré  Air. 

Moût  t  i.  m.  Vin  doux  et  nouvellement  fait. 
Gudn  niées prÂtl.6loAldjverv.  Gtcin  btol 

MouTABDi,  B.f.  Composition  faite  de  graine 
de  sénevé  brojée  arec  du  moût  ou  avec  du 
vinaigre.  Shâf  m,  Uim  de  Léon ,  *èà-  Kn 
Vannes,  «^oasAai.  V 

Après  dlaar  *«iitard«.  Gmii  Ui»  ««lU- 
hoid.  ^  -  , 

Moi-TABDiEi ,  S.  m.  PetitTaeeMmat  aaml- 

tre  la  moularde.  Ptidia  or  iM, 

TDN ,  >.  m.  lU-1ier  cbMré  que  roilCB* 
graisse  Maout ,  m.  k'I.  m^t.  En  TanBM, 
meut.  Pl.  mtuled.  J'ai  vendu  deux  montons, 
d^tou  vaout  nn  edz  gtetrxel.  Donnez-moi  do 
mouton,  roil  kik  maoul  ou  roil  iiumut  d'in. 

MoDTON.  Gros  billot  de  bois  arme  de  fur 
avec  quoi  on  eafmea  dai  piMir  Aèn-di- 
dnad ,  f . 

Peau  ou  cuir  de  mouton.  A'roc  Arnn-aatai» 
m.  Maougrnn  pour  WMOui-i*Mt         ^  . 

MouTiRE ,  s.  f.  L'adïna  de  wviàit.  JfaM- 

dur  ou  *uil^r«i ,  m. 

MODTOBB.  La  quanlitc  ae  grains  quo  1  un  ...it 

moadre  «a  aae  mis.  MoUuUk,  (.  ArrsMi ,  m. 
La  Boalara  «sIf-cIIo  venue  du  moallaf  m 
deilsd  SO  «r  ««iadsa  eOs  or  vilin  7 

MooTOBS.  Le  salaire  qne  prsad  le  meunier. 
Gutir  ar  mHin$r,  m.  Afolodafe»  f.  Il  ï  «  m 
mouture  i  prendre ,  gwir  i 
ladeg  a  x6  da  gimérouL 

iMocvAirr ,  adj.  Qui  a  la  ^  

voir  ou  qui  w  Mat.  Mw.  lo^tai. 
flutkus. 

Sable  mouvant.  Bouk  lrèax.  Lounk-lritu. 

MorvEHK^T,  s.  m.  Le  transport  d'un  corps 
d'un  lieu  dans  un  autre.  Degré  de  vitesse  d'un 
corps  qui  se  racut.  Fine,  m.  Kéfiutk ,  m 
iMsk  ou  lutkel,  m.  Loc'hérex,  m.  Flàch.  m 
StrafH  ou  HrmU,  m.  ISotaj ,  m.  (Vann  )  Du 
pae'k,  m.  Fourgat,  m.  Le  mouvcroenl  du  »o- 
kil ,  ar  /liiv ,  al  Jsc'A^m  «ds  omi       Le  mou- 
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vement  du  cœur ,  al  lutk  ou  ar  e'heulusk  eûs 
or  yaloMN. 

Le  mouvement  du  sang.  Ar  e'kas  hag  OMi 
dtfUi  eùz  ar  gwdd.  Ar  numd  hag  omdOMMhr 
«r  Évdd.  Ar  rid  etU  or  « mnM. 

Ub  premier  mouTcnieilL  Jrc'Aenfa frmtdtn. 

Bans  le  Brenier  BOBTemeiit  war  ann 


monTement.  de  Inin 


Se  eoa  nn|ife  monTement. 
JbMM  kf  mum.  Bip  mép  rUi. 

Sus  amTOBail.  JHf^iiwft.  LOon.  JK- 
faeh. 

Morvoni,  v.  a.  Remuer,  faire  changer  de 
place.  Fini-o.  Part.  «I.  Loc'ha.  Part.  et.  Lutka 
nu  Itiskella.  l'arl.  et.  Il  r&t  didlcile  à  mouToir» 
dir:  (o  da  jinva,  da  loc'ha ,  da  lutkeUa. 

MnL votR.  Etdter ,  bkt  a^.  Ihugm (to... 

Jjj^iu  da... 

Se  nioiiToir ,  V.  n-d .  Bmiger  ,  remiirr.  Fifi- 
va ,  et ,  parabus  ,  fimal.  l'art,  et.  I.oc'ha.  l'art, 
fl.  Flucha  ,  et,  par  abus,  /tacA.  l'art  et.  Ké- 
fiutka.  Part.  ti.  Guinka.Vari.  tt.  Il  ne  peut 
plus  se  mouvoir ,  na  hell  «nui  fiFa-a  ou  foe  Ae. 

Faire  mouToir,  cmuer.  Lakaad  ia  ÂSita, 
da  loc'ha.  INbe'ia.  Part.  «f.  JNqNw***. 
Part.  «I. 

MetBN,  a4j-  Qui  est  de  médiocre  gran- 
denr  eu  grotteur.  Na  ftrds  na  Mhoa.  JTnm.  II 
«etd*uaelaille  moyenneV#fUBe«r«alilfriWi 
ce.  ll*MMiNf  na  bihan. 

abma.  Qui  cet  entre  deux  citrCmltfa ,  deux 
temeSt  deux  buts.  Élri  daou.  Kreiz.  La 
BloyeBne  région  de  Tair ,  ann  oabl  ilri  daou , 
an»  oabl  kreiz. 

HoviM,  s.  m.  Ce  qni  sert  pour  parvenir  i 
aaelque  ùn.Uoarr,  f.  Tù.  m  Uac'h,  m.Trù,  f. 
Talfî.  Je  ne  cDmiais  pjs  le  moyen  d'en  venir 
à  bout ,  Tif  anan'zann  kcd  ann  doari  OU  axn 
fiï  da  zuîid  a-!)niti  rûz  a  gémrnt  t/. 

MovK>.  Le  pom.iir,  la  faculté  <lc  faire  quel- 
que cIkjsc.  Galloud,  m.  £a  avez- vous  le 
moyen  ?  hag  Ot  fBHontf  ko^h  «la  ie  diar  ann 
drd:.? 

r>s.  Riclip^so».  Danres,  m.  Jfodon,  m. 
Pl.  ju'adid,  m.  Ils  ont  des  mojeDS,  damrs, 
maaou  ou  péadrd  kô  deds. 

IfovE.'vs.  Facultés  naturelle!,  capacité ,  dis- 
positions. Danvcs ,  m.  Elle  n'a  pas  beaucoup 
m  no  jena ,  de  diiposilioae  ,  «'nU  kit  kalx  a 


Umnttvm,  prép.  Ao  BMfen  de«  à  l'aide 
de.Gan<.  Ifoyennant  h  grftee  delNeu  ,  garu 
tnigarélhad.  Doué  araok. 

WjiaaeBt  qne ,  pourvu  qae.  Gant  ma.  Ni- 
m/H  wm,  HnenBanl  qu'fl  vieBM,  f«ii  aw 
MM  efl  bAbmbm  iidi* 

lIoTso»  a.  a.  Le  jaiBe d*ni  omiC.  JffOen- 
v< ,  m. 

Honn.  Ottc  partie  .lu  milieu  do  la  mue  où 
Pon  embolie  les  rais  et  il.iiis  le  creux  de  la- 
qiii  lle  cuire  l'cssicu.  Baidel ,  t.  ,Woei/  ou 
mouU  ,  m.  Moell-karr ,  m.  .MouU-karr  ,  m. 
Pout-rod ,  m.  Poul-karr,  m.  La  charrette  était 
dans  La  boue  joiqa'aa  moyea  fédoar  eharr  «r 


leav^ 


MriRLK ,  adj.  Sujet  au  changement.  Cbea- 
geanl.  Ktmmuz.  E$keinmuz.  LoPhvz. 

MuABLB.  Inconstant.  Kildro.  Êdrd. 

Mi;aLA6R,  s.  m.  Matière  craaseel  Tisqaease 
qui  sort  de  certaines  plantes.  Doarmc'Uaitk, 

MLcii.ir.i.Neiix  ,  adj.  Qui  contient  da  Bld- 
kge.  Visqueux.  (ibêienÊuk, 

M  DcoHTÉ ,  a.  f.  Homear  {peiaM  de  la  Balaie 

Î5  "f..."^**  *        »  ■we  *i. 

M»e*kU»,  t. 

MOB,  s.  f.  Le  diaBgaSMnt  qui  arrive  n.ilu- 
rallement  ans  oiieeBs  quand  le  plumaKc  leur 
tombe.  TeeladMr,  «.  irar  '  - 
m. 

Mi  e.  Sorte  de 
lailles.  ilûz ,  m. 

Ml  Kl,  V.  n.  Changer  de  poil ,  de  plumage. 
Taoli,  ci,  par  abu» ,  leùrrl.  l'arl.  (ao/f<.  ITm- 
za.  Part.  et.  I)itkaiita.  l'art,  tt. 

Ml  KR.  lin  parlant  delà  voixdeajeanea  MOa 
qui  change  à  l'époque  delà  puberté.  fWftere, 
et ,  par  abus  ,  diskar.  Part.  et. 

Ml  Kr ,  adj.  cl  s.  m.  Qui  ne  peut  parler,  fii- 
laiiar.  Mûd  ou  «iJI.  Pour  le  plur.  du  subst. , 
muded.  Il  est  reste  muet  depuij  celte  maladie, 
ditavar  on  miid  to  ehoumé  abaaê  ar  «*kUl^' 
vedsé. 

Rendre  OB  devenir  nmeL  DM  dftevar  eu 
miid.  jrede.  Part.  al. 

Umnm,  e.  f.  L'eilrémif£  du  nmaeao  de  cer- 
tatie  attlBiaaz.  PraiMmurtl,  m.  Btk-muzel ,  m. 

MogiB ,  T.  B.  Il  se  dît  proprement  du  cri 
des  taureaux,  detbttufs  et  des  vache*.  Blrja  , 
et ,  par  abua,  hUJal.  Part.  et.  ButtUa.  Pari.  cl. 
Brue'heikin.  Pari,  tt  ,\  aiip  i  Gtcéga ,  et.  par 
^a»,gwétjal.  r.irt  (t.  liinrhaita.  Part.  «I. 
Elle  ne  fait  que  uiugir,  blija  ou  husella  né 
ra  krn. 

MtGissA5T ,  adj.  Oui  mugit.  A  vléi.  A  vuteU. 
Àwég.  A  nÂcAa».0fa(^.  £«mUmi.  6WfBi. 

niiiihanuz. 

.M' i.i^si  uFNr ,  s.  n.  Actiea  da nogîr.  Cri 
aue  fuit  Ici  taureaux,  les  boeufs  et  les  vacbes. 
hlrjaden,  f.  Pl.  Mtj/adennou.  U  use  II  ail  en  ^  I. 
Pl.  btuelladrnnou.  é»égad«H,  f.  Pl.  gwin- 
detinou.  Riicha»,  m.  H.  ea.  JtfiMedaii ,  r. 
PI.  riUchadeHnou. 
HoiD ,  s.  m.  Mesure  ponr  les  liquides,  les 


grains ,  le  sel .  etc.  Environ  388  UBleâ^  Le 
vaisseau  qui  contient  la  mesore  d  m  anid. 
ilima,  m.  K  o«.  Mét,  m.  Pl.  ai^iaii(yaaa.l 
Pleia  VB  aniM ,  la  centcnaBce  d'an  aiaid. 


eau  qui  coi 
I,  m.  Pl.  o« 


 ,  m.  Pl.  on.  Miiiad,  m.  n.aa. 

MoiitaB ,  adj.  Qui  est  né  d'un  blanc  el  d'une 
aegresse  ou  d'un  nè^re  et  d'une  b'am  hc.  Ua- 
aed  tût  a  tmn  tdd  gwenn  hag  eùz  a  tw  vi- 
riantz ,  pé  eûz  a  eur  mériom  ht§  tétatnr 
vamm  letmtt.  ilUon. 
McLB ,  e.  t  FeiBéile  da  malel.  JAito,  L 

Pl.  ed. 

Ml  I  FS ,  s.  f.  pl.  Ençeliires  qui  viennent  aas 
talniiH.  l/oanccnnau  é  arùliou  ann  trtid. 

Ain  KT ,  5.  m.  Animal  engendré  d'un  cheval 
et  d'une  Aacsse ,  ou  d'un  âne  et  d'une  jaaieBt , 
et  qai  B^engeadn  peinL  iaMjaaêdadva 
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wr nrc**  jhy      a  mhm  ta/ktêM.^ùi  eût  a 
«HM  «M»  A<v  «A,  m.  Pl. 

«d.  n  était  duorci eoBine  sa  nalet,  karged 
«a  ^  ««r  Mél /mr  mmiimI  dtt  Aof  «KT  mal. 

MouT.  PoiuoD  de  mtt.Mel.  m.  Pl.mejed 
ou  iiie{{.jroi(Ue*,  m.  Pl.  mouUiged. 

Mdlbtih,  •.  m.  Valet  qui  panse  les  malcb 
et  c|ui  a  soia  de  les  charger  et  de  les  conduire. 
Mtxel  ar  mulcd.  Muléter ,  m.  Pl.  ifn. 

McLor,  s.  m.  Espèce  de  souris  champélre. 
Logudcn-vori ,  f.  l'I.  bijini-rnors.  ilurten  ou 
ttwrztn,  f.  Pl.  monentué  ou  morttnntd.  Mi- 
fioc'A  ou  mmoH^h,  IB.P1.  êi.  SMIm,  f.  Pl. 
bôvélenned. 

Ml'ltipi  unLE,  adj.QuipeutèlreBOlliiilii-  '4 
kell bésakrcskel  uu  muitl.  Kretkus.Uuiuz. 

MoLTipi.icATio.'« ,  M.  t.  Augmentation  en  nom- 
bre. Mruk,  m.  ituUdigeSf  f.  La  mifUiplica- 
tioa  iÊêfamitUr  ifkrmtwttrvwUilgu  eùz 
ttr  baraou. 

liiLTiPLicnk,  s.  f.  Grand  nombre.  Nombre 
indéfini  de  choses  diverses.  Nivtrbrdx,  m. 
Nittr  kruktt,  m.  Paoder  oa  paoddtr,  m.  La 
amUiiiUctté  OÊÊ  lob  n'est  pak  an  Vuâ, 
niNT       «de  al  M««MM«  ntf  kM  < 


MUR 


iffeerMx 

MuimiiB ,  T.  a.  Aognenter  ane  quanti- 
té, nn  nombre.  Kntki,  et,  pla«  ordinaire- 
ment, krUki.  Part.  krt$kel.  Muta.  Part.  miii>l. 
Faolfci.  Part.  et.  Il  a  bien  multiplié  les  beaux 
dievaux,  kali  t»knA$tWWuM§alU-hÊii  ar 
c'hézek  kaer. 

MtiTipiiK»,  T.  n.  Augmenter  en  nombre, 
particulièrement  par  voie  Ar  génération,  h'res- 
ki  é  nirer.  Mond  icar  grak  lUioUii.  Part.  f(. 
I.escrimes  multiplient  tous  les  jours ,  ar  gwal- 
lùu  a  fjrtsk  bi'mdci  oa  a  ia  bemdt:  wargretk. 
Croissez  et  multipliez  ,  dit  le  Seigneor  à  Adam 
et  à  Eve,  kreikil  ha  paotlit ,  MW  OMI  Ae(rou 
Doui  da  Adam  ha  da  Eva. 

MoLTlTCDB,  s.  f.  Grand  nonure.  A'tver 
brix,  m.  Paoéer  oupaodder  ,  m.  Rumm  bnU, 
m.  Lâd  brdx  ,  m.  faolad  brds,  m.  Mtréadf 
m.  n  j  arait  une  ouiUitade  de  gensiia  porte» 
«Mm  nicer  brds  on  «nr  riHMn  èrdc  «  ddd  a 
<on  ond  M  xdr.  Il  a  apporté  atrce  lai  ane  mul- 
titnda  de  chtses ,  eut  Idd  brdx  ou  «mn  taolad 
Ifdx  •  droon  en  deûz  digaset  gant-haH. 

UoLTiTiTDE.  Le  peuple,  le  vulgaire. i4rbobI. 
An»  dudignu.  C'est  l'opinion  de  la  multitude, 
minos  ar  bubl  ou  ann  dudigmi  eo. 

Mi'Mi  irAL  ,  ailj-  Azcti  ouz  iir  iarrez.  Conseil 
municipal  ,  kmuliérien  ar  barrti.    11.  V. 

McNicirALiTft.t.  f.  Ti'hém'.TUCÊgatttr  bar- 
rez.   H.  V. 

McNiKiCENCE ,  S.  f.  Vrriii  qui  porte  à  faire 
de  grandes  lilkralitos.  (jcnerusiié  des  grands. 
largeiles  ar  ré-vràz. 

Motm ,  T.  a.  Pourvoir ,  garnir  des  choses 
nécessaires.  Founna.  Part.  et.  BazUt.  Part.  <(. 
Il  nous  a  muni.s  de  lont  ce  dont  noas  eWons 
htWOfhon founmtt  ISM  «» didf  «U  a 
giauât  Aer  eoo  ûoam. 

8e  BMinir  I  t.  réil.  Se  fournir ,  se  pourvoir, 
siftamia  KimintataSU.  Kdi  goM.  Vous 
(  eUigft  defoas  nonir  de  pain ,  rM  4  vési 


dé-hoe'kmmi 
decbacvn  m  Uion,  MrMIm  iotif  fon-.tf- 

Aoc'ik  péb  a  vdc 

McinnoN ,  s.  f.  PrarUoiB  dsi  choses  neee^ 
saires  dans  une  armée,  dans  une  place d» 
guerre.  Kémmd  a  zô  rii  Md  or  bréxet. 

MnQrBCS  ,adj.  Qui  a  de  la  mucosité,  qui  est 
visqueux.  Ê  doari  mec'hi.  Gludennek.  Péguz. 

MtiB  ,  s.  m.  Ouvrage  de  maçonnerie  qui  ren- 
ferme quelque  espace.  Muraille.  Mdger ,  f.  Pl. 
eou.  Kn  Vannes  ,  mangoer.  Il  f;iiii)ra  hausser 
le  mur  de  la  cour,  réd  é  rézô  uc'hélaal  màger 
arporz.  Le  nuir  ab.ittu,  ditkared  eo  ar 
vâger.  Les  murs  de  cette  maison  ne  sont  pas 
assez  épais,  mi  iftUi  mgd^k  mâ§Mem  ann 

H-zi. 

Mur  de  ville ,  de  forteresse.  Jfiir  ,  f.  PI  iou. 
Mvijer,  t.  Les  mars  de  cette  ville  sont  bien 
larges ,  gwM  Udtm  «omorioii  M  mâgtriMm 

géar-zé. 

UOb,  adi.  Qai  Ml  «a  mbiri(é ,  en  saison 
d'être  coeilli  en  mngé,  «n  pirtentdes  fruits 
de  la  lerre.  SekllM  on  Aon.  l>ar/.Prtfar»i 


(Trég.)  La»  Mine  Miwrt  ndres  bienUH,  M>- 
ddr/  nls/ Mt  wkaâatTpir. CeUe pooM 


n'est  pas  mAre ,  né  kéd  doré  ann  aval- 

Rendre  ou  devenir  mûr,  en  pariant  de! 
fruits.  T  iri  r  //  l  ii  ou  AooNi  oa  ioef. 
Part,  hailrt  ou  tuiuuct  ou  ftacel. 

Mi^i.  Sage,  prudent,  raisonnable.  Porllek. 
Fùr.  Ce  doit  iHrc  un  homme  raiir,  eunn  dei% 
poellek ,  eunii  dt'n  fùr  c  lit-  t/i'zii^ 

L'âpc  mrtr,  celui  qui  suit  la  jeunesse,  l'àjje 
viril.  Ann  oad  gour.  Bttr  ann  oad. 

MiiAiLLE,  S.  f.  Mur ,  enceinte  de  pierres. 
Mtiger ,  f.  Pl.  iou.  Ce  n'est  qu'uni  TÎailInna» 
raille ,  eur  gôx  vôgtr  n'to  Imr. 

MCbb  ,  s.  f.  Fruit  du  mûrier  ou  delà  ronce. 
Moiiar  ,  m.  Sn  Vannes,  momar.  Une  lenle 
mûre.  Mouareiti  t.  Pl.  tnouar. 

Mûre  de  ronce  ou  mûre  de*  baie.  Jfooarr 
dréz.  Mouar-gars  Mouar-loMm» 
MAre  d'arbre.  Mouar-brenn. 
MAinawTi  adv.  Avec  beaucoup  de  réfle- 
xion ,  d'attention.  Omid  4mu  Mil  /kmu, 
Gand  préitr. 

UoBBm ,  T.  a.  Boncher  ane  porte,  nne  Cs- 
néire ,  etc. ,  avec  de  la  maçonnerie.  IfdfMn. 
Part.  mdgMei.  Je  ferai  murer  celte  porte 
kaad  a  rinn  mijgéria  (Mn  ôr-ié. 

Mi'REB.  Kntourer  de  mur»  une  ville  ,  u-ie 
forteresse.  Muria.  Part,  muritl.  Môgéria-  Part. 
môgtritt.  Un  va  murer  celtO  ▼illo,  «Mfld  a 
rcVur  da  vuria  ar  géar-zé. 

iMi  KiKM  ,  N  m  Arbre  qui  porte  les  mâres. 
Gui'zen-vuuar ,  f.  Gicfirn-couor- brenn,  f. 
lUouaren ,  f.  Pl.  mouarrnnfd. 

MOtii ,  T.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  mûr. 
Eogi.  Part.  et.  Ilaôi  ou  haovi  oa  Aovi.  Part. 
haâet  ou  boonsl  ou  haetl.  Darévi.  ParL  ((.  Ce 
n'eit  pas  ce  tînps-là  qui  mûrira  les  cerises , 
ne  ik^d  ann  WKUt^i  «eoytf  »  a  mrM  ar  t'hi' 
rex.Ds  ne  afliiiant  pM  «acoM ,  oa  JMlM 
c'hoaM. 

mtt,  Mge,  pradaol.  is- 
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luMiâavistpotlUk  oa  fûr.  Furaat.  Part,  fu- 
rtfM.  h'àn  le  mûrira,  nmoai  htn  takai  da 
viaapowUk  en  ftr ,  omi  eoi  km /Woî. 

Mounn» ,  t.  a.  Brail  f eoid  et  cenfat. 
B9iiâ,m.Hâmtd,  m.  Svroe'ft,  n.  JTrdx,  m. 
Krômiloakrônôl ou grôtmâl, m.  Trous,  m. 
SkaUdal,  m.  J'entends  beaucoop  de  murmu- 
re ,  kalz  a  i-oud  ou  a  zoroc  h  a  glevcmn. 

Ulkhiuei,  t.  n.  1  aire  un  bruit  sourd  el 
confus.  Bouda ,  et ,  par  ahiis ,  boudai,  l'art,  et. 
Uibouda.  Pari.  tt.  Soroc'ha.  Part.  el.  Krûza. 
Pari.  c<.  KroimôlaOQ  krotiôla.  l'art,  ci.  Trou- 
ta.  Part,  rl  Skaudala.VuTl.  el.  Krunnuza  ou 
krumusa.  Safroni.  Part-  el.  \U  murmurent 
MDI  cesse  ,  bouda  ou  loroc'ha  a  réonl  hipréd. 

(leluiqui  murmure.  Bouder ,  m.  PI  ien.  Ui- 
bouder  ,  m.  Pt.  tMi*  Soroc'Aér,  m.  Pl.  ien. 
Krôicr,  m.  Pl.  <m.  iy«iiMr,  Pl.  iM.5a- 
fironer,  m.  Pl.  ien. 

McaiiAiGMc,  5.  f  ['('lit  animal  quadrupède , 
qot  eat  une  espèce  de  souris.  Mimmc^ht  m.  Pl. 
id.  Morten  ou  v*orxm ,  f.  PL  «MiJlIMMii.  M» 

Jmu» ,  adi.  el  s.  m.  Qni  «'arrête ,  qui  l'e* 
pme  pertovtel  àdci  iMgitcnce.  Ce  mot  est  du 
•^^efanilier.  I^yndir»  n.  VLUm.Bargédtr, 
m.  Pl.  if».  CJkncAwr ,  a.  PL  iM.  Gem*,  a* 

Pl*ee4TAsii« 

Faire  le  musard,  s'arrêter,  s'amuser  par> 
tout  Lugudi.  Part.  et.  Bargédi.  Part.  el. 

McscLF.,  s.  m.  Parliccharnuc  et  librenseqoi 
est  l'organe  des  mou>emeDl8  de  ranimai.  A't- 

gtu,  f.  Pl.  ki^imnou.  UadefiBHeaucice»M- 

yemuni  kré  en  di  ùx. 

ilL°»cLt ,  adj.  et  part.  Qui  a  <Ics  muscles  bien 
Diarqui-j.  Kigennek.  \oi\h  un  brjs  musclé, 
cht'iu  rur  vrtac'h  kigennek. 

&IcïC(iLA)Bs  ,  adj.  Qui  appartient  aux  mus- 
des,  qui  l  a  dt  [:rnd.  ^  trii  ottc'A  ar  e*m|fM»> 
nou.Â  zalc'h  eus  ar  c'kigttMou. 

McscrLKcx ,  adj.  Où  il  y  a  beaiooap  de 
muscles.  Kigennus.  Mignmtk. 

llcsuo ,  s.  n.  Cette  partie  de  la  tète  de 
qodqnes  animaux  qui  comprend  la  gueule  et 
le  net.  Muxel,(.  Pl.  muxtlku.  MorxielJ.  Pl. 
morxéeUeu  (Vann.)  f  rl,  m.  Pl.  friou.  Bék  ou 
hig ,  m.  Pl.  Ugou.  MU,  t.  Pl.  ou.  Il  a  lemu- 

HomiBf    e.  Mettre  quelque  chose  sur  le 
mtueao  des  chiens,  des  chevaux  ,  etc. ,  pour 
les  empêcher  de  mordre ,  etc.  Laiaod  «tmn 
drd  irar  t)UMtl,var  frimre'ht,  finvwiar^h, 
mirou4  —1  haU  M  ffV',  etc.  Jfwwlta. 

Part.  tt. 

Mi'seufcii,  s.  r.  Ce  qu'on  met  à  quelques 
animaux  pour  les  empêcher  de  mordre ,  etc. 
Ar  péx  a  Ukitur  tcar  vuxel,  u-ar  fri  eunn  ané- 
val-benndg  évilfniroud(yut-han  na  grogô,cic. 
MuxtUtr,  m.  Pl.  ou  ou  iou. 

Mcsm  K ,  8.  r.  Instrument  de  musique  cban- 

tètrc.  Biniou  ,  m.     J'ealtMie  !■  aMtilt»  «r 
iniou  a  gltvann. 
Lesac  de  cuir  d'une  musetta.JrSM'A4MM. 
porte-tesL  Jt  luul. 
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Le  chalumeau.  Al  levriad. 

Le  gros  bourdon.  Ar  c'korn-bttii. 

Jouer  de  la  amwUe.  SMaeita.  Part.  M- 

niaoutt. 

Jouearda  aaiette.  fiiniooiier,  m.  Pl.  itn. 

MosidiH ,  s.  m.  Celui  qui  sait  l'aride  la  mw 
sique  ou  qui  Peserce.  iriâtad.  a.  Pl.  td.  JTa* 
ner,  m.  Pl.  im.  Ban ,  a.  Pl.  ed.  U  v  awra 
beaucoup  de  mttsideiu ,  ftob  a  ffaiaifd  m 
a  tarxeaa  vétd. 

McsiQt- K ,  s.  f.  La  science  qui  traite  du  rap- 
port et  de  l'accord  des  sons.  L'art  de  compo- 
ser des  ctt;iiits,  des  airs-  Arikianiou  ar  wixii- 
gei  i-kéiivtr  kana  ,  fx'  .«m»  garni  eur  bentck- 
brnndg.  Kdn  ,  m.  J.arztnz  ,  m. — Mélodi ,  f. 
i'I.  ou.  H.V. 

Mi  T-iBiuTÉ,  S.  f.  QualiU^  de  ce  qui  est 
muaijie  ou  sujet  à  chaiip^  r   Kcmmidigei ,  (. 

MiiTATios  ,  S.  f.  ChaiiKoiiu  nl.  bemm,  m. 
Ktmmadur ,  m.  Je  crainii  qu'il  n'y  ait  quelque 
mutation  ,  aoun  em  eux  na  vé  eur  chemin  ou 
eicr  c'hemmadur-bcnnâg, 

MoTiLATioM ,  S.  f.  UetrancbeBteold'un  mem- 
bre. Action  de  mutiler.  Ma^hàt,  M.  tfae'Jka* 
n<T«,  m.  Mulumiez  ,  f. 

lionLEi,  V.  a.  Retrancher, couper,  causer, 
en  fiariant  de  quelque  membre  da  corps  bn- 
aan  m  de  quelque  partie  d'une  statua.  ÏTa* 
e'Aflia.  Part.  e(.  Jfstluraja.  Part,  muturuiet. 
Ils  faut  aqUii  afae  beaaaeap  de  cruauté , 
mae'Aaiîet  oo  anfarnid  ea  Ml  gaUrM  ^ 
kaU  a  grititr. 

Se  mutiler ,  t.  réil.  S'ettropier ,  ne  eaopar 
quelque  membre.  En  «i  voe'Aaiîa.  Al  m  m* 
<  uni  1(1. 

Qui  n  est  yM  mutilé ,  estropié.  Dwac^ïuûi. 

Dhulurn. 

Ml'Tin,  adj.  et  s.  m.  Opini'ilrf  ,  ohsliric, 
querelleur,  kilptnnek.  Ànjduz.  Av^inxi.  l)i 
xrnt.  Peni  ers.  Vous  avez  là  un  enfant  qui  est 
bien  mul.[j ,  mr  bugtl  hoc'h  eût  tzélu^att 
gwall  giljirnnck  ,  gwall  amzcftl. 

Mi:tin.  Séditieux  ,  factieux.  Ditpae'her.  A'c- 
flusker.  Je  l'ai  reconnu  parmi  les  mnlinsj  hé 
anavézed  tm  tûM  itMUM  ajM  dlvae'Mrfoi ,  ar 
géfluskMen. 

Mltiaeb  [se),  T.  réfl.  Faire  le  mutin  ,  l'opi- 
niitre,  l'obstiné,  ptre'hel  penn.  Oder  ptnn. 
ArgiU.  Part.  el.  Atnxtfili.  Part.  el.  DUeiiti. 
Part.  tt.  Il  t'est  nutiné  contre  moi ,  dalc'htd 
tu  Mm  peau  mu4m,  gréad  en  deûx  penn  d'in. 

Se  mutiner  *  M  porlo'  à  la  sédition ,  à  la  ré- 
TOlte.  Diifae'hu,  FVUM.  Kéfiutka.  Part.  el. 
Ils  se  maiwial  iiiiTinl  t  iiipaa'Aa  ao  kéfim- 
kaarUUiMa. 

llmniiaB,  •.  f.  Opiniitreté,  obstination, 
l'emiod ,  m.  Jfa««ii4idi|rM  ,  f.  DiieilidigtM ,  t. 

Mltinbiis.  Bétalla,  aéuUaB.  SHtfaifh,  a. 

Kéjlutk,  m. 

M  DTism ,  s.  m .  E  tat  d'uaa  penauM  aiatta. 

Mudérex ,  m.  Simud,  m. 

Mltuil  ,  adj.  Réciprociiic  entre  deni  ou 

tlusieurs  personnes.  Ken  tiré  anneil  hag  égi' 
f.  Atm  eil  é-kinvtr  igiU.  boulin.  Ln  amour 
aatnel ,  ioraiïtM  im  ann  tii  hag  igiU ,  ka- 
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MoTBnunaniT*  idr.  Rédaroqueaieal.  An» 
«il  é^.Àiat  ta  i'ittmittr  tffiW.JMIbia-iMan. 
J-wim.  Ut  s'aiment  motuâlemeot  m 
roiMf  a  r/ofici  ann  et(  igili  on  a-wnan. 

MvoPE,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  Til6  fort 
courte  et  qui  ne  peut  voir  les  objets  que  de  fort 
près  cl  en  clignant  les  ycu%.  llerr-tci'l.  II  est 
myope  ,  il  ncsera  pas  soldat,  berr-wH  to  ,  na 
loixô  kél  lékiai  da  zoudard. 

Mrapig.s.  f.  Etat  de  ceux  qui  ont  la  vue 
courte  Btrr  iÊéUdt  m. 

MmMf  f.  »■  ArbriiMaa  toqoan  Tert 
•ymboledaraiMor.  •  JfMirto  on  wUrm^m 

Hisiiu,!.  r.  FB6tfrill4*niMbriMMn 
qai  «oit  dintlet  fbréb.  Ct  fhrit  «il  da  cou- 
leur noire ,  de  la  grwsear  el  forme  des  grains 
de  cassis ,  mais  il  ne  vient  pas  en  V*PP^- 
/.ùf ,  m  I  rin  seule  myrlile.  £ill«m»  I.  Vl.iN- 
irrinrd  <]ii  simjih  nient  (ùs. 

M^n  ii.im;,  r(  s.  ni.  Qui  h.iit ,  qui  fiiit 
les  femmei.  .1  gâta  ar  mrrc'htd.  A  dcc'h  u\i  u 
belta  diouc'h  ar  mere'hed. 

MTSTbBR ,  s.  m.  Seerel.  Chose  secrète  ou 
cachée.  Rin  ,  f.  Pl.  iou.  Trd  kuzet ,  f.  Kuila- 
d$l  00  kuxiaiel  ou  kusaMt  f.  *  UUttr,  m. 
Pl.  fiw.  Ce  nVst  pM  «najalèrepour  moi.  ne 
Ml  cmm  dnt  kutêt  oo  «nr  gmdtl  itid-oun. 

HmCmmciiiKT ,  adv.  D'aiie&fOD  myslc- 
riense.  Am  mhm  dtortf  haut  oo  fMM.  ùmit 
kuzadel. 

.Mystérieci  ,  arij. Qui  contieniqnetquc mys- 
tère ,  quelque  secret,  quelque  sens  caché. 
lîuzfl.  (ii'ilôci.  h'iùzennek.  Ce  sont  des  paroles 
mysl(jrii  tiMV5  ,  kuintiou  kuzel,  gériou  gôlôtd 
int. 

M\ ^Tii  11  ATKcn  ,  s.  m.  Celui  qui  mystiGe  un 
autre  ,  qui  s'en  moque.  AVi»  a  ra  ijmb  cdz  a 
eunn  ail.  (Jnapaer,  m.  Pl.  ien.  GodUer  ,  m. 
Pl.  l'en.  Gôgter ,  m.  Pl.  itn. 

MrmnciTiO!*,  s.  f.  Action  de  mystifier. 
Chose,  parole  qui  mjtUflc.  Gir  goapau:  ou 
goiuux  ou  ttOgius.  Goop ,  m.  C^it  m.  Goa- 
pèrez  ,  m,  uodUirtM ,  n. 

JImvin,  T.  a.  8e  mogner  da  quelmln , 
Pétoardlr ,  aboier  de  «a  erédalité  pour  le  i«o- 
dre  ridicule.  Ober  gttabeûx  atwft.  OaoaMl. 
Part,  gotmétt.  Godlsa.  Part.  et.  ffd^  Part 
ÊÔgitt.  TttuUa.  Part.  cl.  Abafi.  Part.  et.  Ils 
Ponl  bien  mistîQc ,  goapéet  katr ,  gàgitt  ktler 
M  §àlU4i4. 

N 

Nf  1.  m.  et  f.  Lettre  eoaaoaoa»  la  onalor- 
tiiflBe  de  l'alphabet.  ^ 

llMOT.adj.  et  s.  m.  C'est  00  tanne  de  mé- 
pris qui  ne  se  dit  que  d'une  Mnoonc  de  trcs- 
p.Mitc  laiile.  A'orr.  JTarrtt.  ktn^Umm. Ttr- 

tj<H    7  nrrogoi. 

.NirKi  if,  s.  f  Petit  batcay  (jui  n'n  ni  ni'it 
ni  vuilc.  Bagik ,  {.  Pl.  bagouigou.  La  nacelle 
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Mni^t  pletao  do  BBodo,  M»Mi«rvflaif« 

Kacbk  ,  s.  f.  Coquille  lisse  et  comme  ai|;eB- 
téc  au  dedana  de  laquelle  ae  troavent  oïdi- 
nairemeat  lea  peilct.  Mrùgea-perUs .  f,  PL 

krtgm-perUt. 

Na«k,  s.  f.  Action  de  nager,  clatdeeelni 
qui  oace.  N«à  aa  neUn.  En  Vannes ,  néaU.  Il 
a  paiaf  laritlire  I  la  nage,  Uéméned  en  dcilx 
ar  «far  divar  netin. 

Etre  on  nage ,  être  tout  mouillé  de  sueur. 
Be'za  glib  gaM  ar  c'hnuéz. 

Nageoii  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  nage  ,  lieu  pro- 
pre i  nager.  iVMtedak  on  ■«dniodcft^L  Pl. 
neûiadégim. 

Na'.iîiuke  ,  %.  r.  Partie  du  poisson  qui  lui 
sert  j  nager.  Ihfûk  ,  m.  1*1.  ou.  .Y.'nmifrf:  ou 
néannértc  h ,  f.  Pl.  cu  Vann.  l'renrz-lc  par 
les  nageoires,  kéméril-hén  drê  hr  rrtnkoH. 

Ak.kk,  V.  n.  Se  soutenir  sur  IVau  par  on 
reriain  mouvement  dtt  corps.  A>ii»  ou  nruni. 
l'jrt.  nctici  ou  nei}ii«i.  En  Vanoea ,  Nôuinn'n. 
?avoz-vous  nager  ?  ha  gouxoud  a  rît  hu  neûij 
-Nace».  Flotter  sur  l'eau,  sans  aller  à  fond. 
Oéza  douged  wor  ann  dotir  hi^ moiidd'ai- gwi- 
led.  lîiza  on  molli  «ar  fai,FMA.  Part.  «L 
A'fiJi.  Part,  nedet. 

Nager.  Ramer  pour  TMoer  aor  r«aa.  M- 
rta  ou  ro^fai.  Part.  roM«l  oo  roA»i«f.  Na> 
gei  cniemblo ,  raM«f  àhrA 

Nager  dans  l'abondanoe ,  vivre  au  milieu  de 
rabondance ,  des  richeises.  Bif  é-kreU  or 
fovnder  oa  ar  ntadou. 

NACKnm,  s.  m. Celui  qui  natte, qui  sait  na- 
ger. AViI'fr  on  ncûiiirr  ,  m.  l'I  i.  n  l'.n  Van- 
nes, fif'nnnour.  C'est  un  bon  iii^our,  tium 
nciiicr  mdd  to. 

NAGFfcRK  ou  NAGcfcBES .  adf.  Il  y  3  peu  de 
temps ,  il  n'y  •  pas  lOBgtampa.  ATeda  Ut p«B. 

A  nniz-z('). 

Naïk  ,  adj.  Naturel .  sans  fard  ,  sans  artifice, 
sans  dclour.  Hép  gàluadur.  Uë»  IroidelUrex. 
Hèp  ditlré.  Bip  ^^ms.  DùMd.  Bem».  ffiai- 

rion. 

Nain  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  d'une  (aille  beau- 
coup plus  petite  qoe  la  taille  ordinaire.  ITorr. 
Korrik.  Kommidoim.  En  Vannes ,  korrigim. 
Boudik.  11  est  nain  et  il  restera  oain ,  korr  ce 

ha  korr  i  choumà. 

Nam.  Baa .  de  basse  lige.  AmI.  C*asC  on  arbre 
nain ,  e«r  «tfsm  lasl  «o. 

MaïaaàRCi,  a.  f.  Sortie  de  l'enfant  hors  du 
ventre  de  la  mère.  Ganédigtx ,  f.  Généliex ,  f. 
'H.-Com.) Gtnie/fi*;  ,  f  Ce  dernier  est  consa- 
cré particulièrement  h  esprimer  la  fiMe  di-  la 
nativité  ou  do  la  naissance  de  notre  Si  ii:[  l  ur  , 
de  la  sainte  Vierge  cl  de  saint  Jian-li.ipliste. 
Il  y  aur.i  un  ti,iii(];ift  If  |nir  de  sa  naissance  i 
banvez  a  ti'r  j'  tin  zcz  ht  r'ha.f<U;/rz.  C'est  de* 
main  la  IVte  de  ta  nai<isanre  de  la\  ierge»  WOr» 
c'Iwaz  èinti  ijrn'l  tjiiiivêlrz  ar  MVrr'ftcî. 

Nai««ince.  l'Alrai  lii  11  ,  r.ire,  (,icinii,  f.  Il 
est  (In  basse  naissance,  u  u'rnn  izcl  to  ,  a  l'n'-'h 
I  iz(l  to  savel. 

'    NAmA.1T,  a<U'  Qui  oalt,  qui  commence  à 
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venir ,  i  se  former.  Kéttx-gatut.  NémtFrbk. 
FUmm.  Elle  •  encore  un  enrant  n«iuanl ,  tur 
tûgél  téùtX'fantl  i  dcùi  c'hoas. 

NaItm»  T.  0.  Venir  au  monde,  sortir  du 
ventre  de  la  niire.6lMl.  Part.  gaïuL  Bixa  ga- 
mL  AiMer  tMoa  woraim  Jmmt.  11  naquît  ce 

ÎNif^  mime ,  «m  isii  -Mé  mt-Hon  i  oi  ganet, 
Uéa»  tr  héd.  Ceux  qui  naîtront  aprè»  nous , 
«A  aMtûihon  goudé  ou  rcar  hon  lere*h. 

MâlTKi.  rous>cr,  en  parlant  des  végétaux. 
Wwma  ou  diuana  ou  die'hocMa.  Part.  et.  Dir 
dinva.  Part.  et.  Bragéii.  Part.  et.  La  graine 
n'est  pas  encore  née,  ne  kélc'lwax  diicancl  ou 
brayézrd  ann  hud. 

>'uusc  >u  ne  .celui qui  est  né  depuis  peu  de 
temps.  AVb  a  s6  gmUtibaioi  mmiémotr. 
Bugel  néces  ganet. 

Premier  né ,  le  premier  eufant  uUê,  Ar 
t'ktnta  ganet.  Ar  c'henMmdb. 
Dernier  né.  6'widoro^A. 
NAÏVEMENT,  adv.  Avec  naïveté ,  sans  artilî- 
ee ,  sans  détour.  Hèp  gàUadttr.  Bip  tràidtUé- 
r4M.  Hip  iitlrii.  Enn  tunn  doari  éeun  ou 
twMm. 

NilVBTt,  s.  f.  Ingénuité,  simplieilé  d'nne 
panoone  qui  n'use  point  de  déguHfiBf.  IK> 
^Mr,  m.  Etuniir,  wê.  Cmirim»,  t 
'WÉIft  a  gaknin ,  f. 

Kakan  ,  s.  m.  Mot  enfantin ,  ponr  signifler 
te  friandises,  des  sucreries.  Mêiigou,  m.  pl. 

Ifaima ,  t.  a.  Dunner  di  s  gages  pour  l'assu- 
mee  d'une  dette.  Hei  gvtsii  ou  gwéttlou  évit 
Art'uiad  eunn  AU.  Gwéttla.  Part.  et. 

Se  nantir,  v.  reO.  Se  garnir,  se  pourvoir  de 
quelque  (  husi-  par  prcciiuliun  ,  |iiiiir  gages.  /iV- 
mérout  gwésH  ou  gtcctltou.  En  cm  iiéslta. 

NA.tiis.sK»n:>T ,  s.  m.  Ce  que  run  donne  à 
un  créancier  pour  sùrelé  d'une  delte.  Ar  pi:  a 
rdeur  da  ue'sll  da  eur  c  hrédour.  GwéiiL 

Hclirer  ce  qui  clail  donné  en  nantissement. 
jÂuistU.  Pari.  er. 

Nappk  ,  s.  f.  Linge  dont  on  couvre  la  table 
pour  prendre  ses  repas.  Liinen'daol,  f.  Pl.  lii- 
ntUMU-taoLToviier ,  f.  Pl.  ou.  En  Tréguier, 
lollKsr.  rool  ou  (oual,  f.  Pl.  tuu  [Corn.J  En 
▼anilM,  IimL  Otes  la  nappe  de  dessus  la  ta- 
ble. ImiU  «un  doswirr  iiwar  an»  doo^. 

NAncoTiQiiB,  adj.  Qui  aiMMipU.  qui  ModnU 
la  ttapeur.  Qui  porte  an  eemMeO.  Kériim  ou 
aNTf'Mihv.  jrewtei,  et,  snifanl  qoelqnce- 
«M ,  kmMÊlÈ.  iryndfiu  oo  darguiux.  A  tak 
ia  goutkti.  Ce  remède  est  narcotique,  mdr^- 
dvs  ou  kouikux  ou  argudux  eo  al  louzou-té- — 
Plante  narcotique,  huiai  uni  ur  cVi  ;(»A.  1 1.V. 

NiMGiK,  S.  f.  Ln  lernie  de  railiirie  et  de 
nu  pris  p.iT  !i  (hh  I  on  marque  le  peu  de  cas 
qu'on  fail  de  tjuclqu'un  ,  de  quelque  chose.  Il 
fciil  i\u  iUie  familier.  Fori.  Etc'h.  Àr'h.  Nar- 
gue de  lui ,  foti  d'ézhan  ,  fee'h  gai'il-liaù. 

NtsGiïu,  V.  a.  Faire  riarpue  ,  lira\cr  avec 
nn-pris.  Il  est  familier.  Ober  foi  Hx  a  tur  ré. 
Faia.  Part,  fatet.  Pourquoi  le  MIgMi-Vous? 
pirûg  i  faiil  ku  anishanl 

N'ak»e,  s.  f.  L'une  des  ouTerlures  du  nés 
par  laquelle  rhoBne  rapire.  Fnm,  f.  Qucl- 
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qucs-uns  prononceol  froen.  En  Vannes,  fren. 
Un  dit  aussi  firotul.  Pl.  duel  «(tfroi».  TomU-M, 
m.  Pl.  (ouUeii  or ^Le  poU  dee  MriBei«MM 
ann  difron.  • 

Qui  a  de  larges  narinn.  Ffonai.  AwmIM. 

Oufiir,  enfler  les  nariaee.  JiV«Mlto.f«rL  cl. 

NuQuou ,  adj.  el  a.  m.  Fia,  inblîl ,  raié 
et  qui  se  plelt  à  tromper  les  anlrai.  Il  ertdu 
st]fle  fiimilier.  610A1.  IMk.  Touetter. 

Naananoa,  s. m.  Celui  qui  narre,  qui  ra- 
conte. Dan/reîfer  ou  diamidUr,  m.  Pl.  ien. 
IWzéger,  m.  Pl.  ien. 

Narbatiox  ,  s.  f.  j\arré,  récit.  Danévtl  ou 
dianéiel,  f.  Pl.  donn  e ilnu.  Prizégtn  ,  (.  PI 
préségmnou.  Sà  iiarraliuii  est  exacte,  guinon 
eo  hé  xane'vei 

Nabbê  ,  5.  m.  Discours  par  lequel  on  ra- 
cuiite  quelque  chose.  Itanévrl,  f.  Pl.  dâldttt' 
luu.  l'rczi'yen,  f.  V\.pré:tgtnnou. 

Naireb  ,  V.  a.  et  n.  Raconter,  faire  le  récit 
d'un  fait.  Danévelia  on  dianAwtio.  Part.  si. 
Préxégi.  Part.  el.  11  Mm  bies,  dMiMkl  ou 
préxégi  a  m  «rvdd. 

iSASAL,  a^.  Ea  tenae  de  gnmmdre,  qiii 
se  dit  d'un  ton  modifié  par  le  ncx,  comme  il 
r«it  diM  tonte  tvUabe  qui  le  termine  par  « 
M  piT  • ,  précédèi  dliM  ? ofcUe.  Alt  «r  /H. 

MAiÉUmMT,  adr.  Avec  on  aoB  dn  mi  1  avec 
le  nés.  EdM  ar  fH.  G  and  ar  firt. 

NaasBBB,  a.  f.  Chiquenaude  nr  le  net. 
Friad,  m.  Pi.  on.  Ckêfi^,  t  PL  cM/M- 
dennott. 

Nasabdeb,  V.  a.  Donner  des  nasardes,  drs 
chiquenaudes  sur  le  nci.  Eriata.  Part.  et.  Chi- 
frùdenna.  Part.  el. 

Naibaii  ,  s.  m.  Narine.  Il  ne  se  dit  guère  que 
des  animaux.  Touil-fri,  m.  Pl.  tonUoil  ar  frf. 
l'ion  ,  f.  Pl.  duel  difron. 

IS'asillabd,  adj.  et  s.  m.  Qui  nasille,  qui 
parle  ilu  nez.  FruncUer ,  m.  Pl.  ira.  S9' 
jt  uHiT .  ni.  Pl.  ien.  .W<.nA{wz  ,  m.  Pl.Ml(Goni.) 
Mannoui,  m.  Pl.  ed  jVano.} 

Nasillkb  ,  V.  n.  Parler  du  nés.  FramOm. 
Part.  et.  Safroni.  Part.  «t.  Jlloiiiklvsa.  Part,  «f 
(Corn.)  J/anitotuein.  Part.  «  ( Vann.) 

Nasse,  s.  f.  Instrument  d^osier  servant  i 

Ï rendre  du  poisson.  Kidel,  l.  Pl.  kiJellou. 
ImnmA,  f.  Pl.  baouigou.  Kavel,m.  Pl. Itarsl- 
lott  ou  Utel.  11  n'y  a  pas  beaucoup  de  poisson 
daM  ta  nane,  ii'i«f  M  «elf  •  MsM  <r  «Mrl 
ou  «r  «oauili  ou  »  «*AawL 

Natal,  a^j.  Um  dil  dn  Uatt t  da  pan ,  «le. , 
oli  Pea  a  pria  aaimoee.  J  e'JUniMHIpc*.  À 
c'MnIvAex.  Cest  son  pays  natal,  A^erd  a  é'ha- 
tMiga  00  a  c'AMtcaies  «o ,  bHihi  e^kanédi- 
gex  ou  hé  c'hinivéUs  eo. 

Natation,  s.  f.  L'action  de  nager.  L'art  de 
ri,i^.'r.  .V'  ûi'rc:  OU usdidrt» ,  ai. aeiUiigtx «a 

ntuiiidtyc:  ,  f. 

Natif  ,  adj.  Qui  a  pris  naissance,  qvi «al  Bé 
dans  un  certain  lien-  Ginidik.  En  YUaBCe,^- 
nédik.  Mon  fils  ainé  est  natif  de  Pasia,«a«U(p 
hina  a  xô  ginidig  rù:  a  lîariz. 

Natiom  ,  s.  f  il  lc5  luljitarits  d'un  mfmi' 
état,  d'un  même  pays.  Peuple.  Uràad,  î.  Pl. 
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4M.  Ml,  f-  PI-  OU.  Tdd,  r.  Pl.  ou.  La  nation  i 
IVanfalse ,  arbobl  a  C'kall  ou  ar  Challaoued. 
Ce  loni  de  petites  nations,  broadou  biha», 
pobhu  bihan ,  tudou  bihan  ra(. 

IfAnoRAL,  adjj.  Qui  ett  de  toatf  ane  nation. 
EÛM  or  vrd.  G*«t  oanMts  national ,  eur  mtis, 
mt  toM  «te  or  tHnd  m.— i  a/lotu  arrrdad, 
aUHnwt  «roM.  B«  Gdlct ,  kn^k.  Khd- 
IMift.  H. T.— LeilN«Mi  MtioiMlef,  ktUi- 
ttK  M  iMiiiriii  mt  «rl. 
NinoiiAurt ,  >.  f.  Caractère  oational.  Jh-da- 

r.  Kénimgaet,  t.  (Galle».)  H.  V. 
Nativité,  s.  T.  Naissance  du  Gbtjat.  Otmé- 
digez  ou  ginivf'lex  Jizuz  Kritt. 

Natte  ,  s.  f.  Tissu  de  paille  ,  de  fil ,  de  rhc- 
veux,  etc.  Gtciad ,  m.  Pl.  ou.  Gxciaden,  f. 
Pl.  gxciadennou.  Klouédtn,  f.  l'I.  kiourdennou. 
Il  était  couché  sur  une  natle  de  paille ,  war 
rur  wiaden  §MA,  IMir  mr  gÊûtMm  gM  éio 
kouskfl. 

N.iTT£n ,  V  a.  Tresser  en  natte.  Gi>^P«rt. 
gtcttt.  h'iouédenna.  Part.  «(. 

Natube,  s.  f.  Tout  ronirers,  tOVteS  les 
cboies  crMes.  Ar  bid.  Pif  trd  krmtuLhtio- 
leD  «1  l*ttil  de  la  natue,  omMrtaatf  lagad 
«r5M. 

Natoik.  l/oidre,  les  lois,  les  moaTements 
qoiCMircnient  toutes  let  clKwei  créées.  Reix 
V  Mf.  ÀMorbid.  G^MAir,  m. *if«fiir,  m. 
La  natoia  publia  qu'il  y  a  on  Dieoatiia  aeid 
Dien ,  reir  ou  «M  or  Mk  •  xbteHlB  «AiM* 
tût  ewm  Doué,  hag  mm Dmi k^pU».  Con- 
tre nature,  a-«up  rcfff. 

Natcu.  Cause  pfemière,  principe  de  loiites 
choses.  Penn-abek,  m.  Lefca  est  sec  et  chaud 
de  sa  nature,  ann  (dit  a  sô  séa^k  km  Umm 
dré  Ké  btnn-alii  k  (m  dré  nalur. 

NATriR.  <jitii;il<'iion,  tempérament  Temps, 
m.  k'igen,  f.  11  n'oit  pas  d'une  forte  nature, 
ni  kid  «da  •  «mm  Umf»ltri,  ttg  omr  figtn 
gré 

.VtTuae.  Sorte  ,  espèce,  (licemt ,  f.  Rumm  , 
m.  Doaré ,  f.  11 }  en  a  de  plusieurs  natures, 
ntz  a  vcw-  a  iMm»  <ds  •  Mdr  a  nmtUM  tAx 

anézM. 

NATuaBL ,  adj.  Qui  appartient  i  la  nature , 
qui  est  conforme  au  cours  ordinaire  delà  na- 
ture. A  sale  h  oue'h  rtis  ar  bid,  amà  Mtar 
héd.  'Nalural.  La  loi  naturelle,  Ûtm  arrtiSf 
al  Use»  namr. 

Eofknt  naturel,  qui  n'ail  pai  sé aa  Iteiti- 
ma  nariage.  Biiard.  BuatlgmtH  «r  wwur  a 
•iRixi  on  •  MUHu.  Vcalârd ,  b.  K.  t9tktr- 
ité  ou  feaiferd. 

Les  partie»  DalardIaa,  les  partie*  destinées 
à  la  génératiOB.  ir  e*iM»r«imou  réd  érid  engi- 
heiUa,€vU  werto.  Jr  c'hévrennou  nalural. 

NAtvatl.  Qui  n'est  point  déguisé ,  détour- 
né ,  franc  ,^  ouvert.  IJr'p  gàlôadur.  Hip  trôi- 
dtllirts.  Etun.  Fruûk.  !)iziM.  C'est  un  hom- 
me naturel ,  «imn  dén 

NAxraEL,  s.  m.  Teniper.imcnt ,  rutiiplexidn 
corporeile.  Tempi ,  m.Kigm  ,  f.  11  e^t  d'un 
naturel  faible,  eunn  Icmpt  yiran,  cur  gigen 
«•daaatf  ran-ftoi. 


Natobii.  Inclination ,  humeur  naturelle. 
liMsiget ,  r.  Aox ,  f.  Tech,  m.  Elle  est  d'un 
mauvais  naturel ,  gieaU  aox,  gtaaU  deekou  a 
x6  enn-hi. 

Natckkl.  AfTectioa.allacbaaMat,  lentiment 
que  la  nature  inapln  iMor  ses  procbes.  JTo- 
lows .  f.  JMoim-add.  KartUet  éM  Mddd,  f. 
KéUmHitx ,  t  Cet  enftnl  n*a  peint  da  oatorel , 

ar  bugel-sé  n'en  drds  Ui  a  fattwi,  S^oiM- 

niet ,  a  gaUnai-tdd. 

Natcbbllhbxt  .  adr.  Par  un  principe  na- 
turel ,  par  une  impulsion  naturelle.  Selon  le 
cours  de  la  nature  !)i'juc'h  ar  penn-abek  tûx  a 
bép  Ird.  llcrvcz  ar  rriz  ou  ann  aos  tûz  ar  bid. 
1.0  père  doit  naturellement  mourir  avant  le 
lîls ,  ^ert'f ;  ar  rtiz  ou  ann  aoz  eiii  ar  frc'd ,  ann 
lAd  a  dlé  tnervel  araog  ar  màb. 

Natcreli  kmem.  Sans  déguisement  et  a?e< 
franchise,  //i/»  (jiiUiadur.  Uép  (roidellérex. 
Gant  téalded-  (iant  frailkis.ie  VOUS  le  dis  na^ 
turellemcnt ,  hé  lavaroudanomiFi-tit^hh^ 
gàloadur ,  gaiii  Ualded. 

NAcrBAoe  ,  s.  m.  Perte  d'un  vaisseau  arri- 
vée sur  mer.  Ar  e'holl  tûx  a  eul  Uttr  tearar 
m/ir.  l'eiui ,m.l?\.peii$éou.  En  Cornooaillt, 
pati.  Pctt-Jeoa,  m.  Il  a  eu  delà  peine  à  le  ti- 
rer du  naalniie,  Mae'Jk  m  dtds  MIeci'ban 
«m  dawMads  arptiiti,  eiU  arp$U  koi. 

Naumam.  An  figuré,  mine,  malheur, 
chata,  dattmction.  GtoaaiadHr,  m.  Anix,  m. 
lamm,  m.  IHtkar,  m.  DiimalU  va  dlwurilfr, 
m.  C'est  aujourd'hui  que  j'ai  appris  ton  IMII- 
frage ,  hirié  eo  em  eûi  klnet  hmua  fd*  M 
lamm  ,  eûz  lu'  zitmanlr. 

Faire  iiaufraRC  ,  se  trouver  sur  un  vaisseau 
lorsqu'il  se  perd  à  la  mrr.  En  em  goUa  war  eut 
Uslr.  (Jber  pensé,  l'enséa.  Pari. peiweel.  En 
Comonaille,  paséa. 

Naolaob,  s.  m.  Prix  que  les  passagers  paient 
au  malin  dNuTalMeav,  d'aï lMlaao.«r<Mi, 
m.  pl. 

iNAi'sÊABOMBB,  adj.  Qui  donne  des  nWléai. 
A  rti  c'Aoanf  da  thlounka.  Ueûgux. 

Nacséb  ,  s.  f.  Envie  de  vomir.  CAaaid  dis<'. 
foMÂJka ,  m.  Beûtt ,  m.  Donjer^  D. 

Nautiqdb,  adi.Qui  appartira^à  la  naviga- 
tion.  À  Kêtt  aatrh  ar  ttriiaâmM. 

NAoïtMon ,  s.  m.  Cdni  qni  oooduU  un  na- 
vire, naa  barque.  H  cat  auttiMt  amplvfé  aa 
poésie.  Bagitr,  m.  Pl.  Um. 

Naval,  adj.  Qui  concerne laa TaUnani de 
Kuerrc.  Qui  a  rapport  i  la  mer.  A  9tU  tm*h  ti 
UMtri.  Eûzar  mdr.  .4  l  ôr.  n'ortdr.  Armée  na- 
vale ,  armé  tiftn ,  arme  vâr.  Un  combat  naval. 
tvr  e'hann  war  ro'r  ,  «ur  e'hann  vàr. 

NatSk,  s.  f  La  charge  d'un  bateau.  Karg 
eurvag,  t-  Hayad  ,  f.  Pl.  ou- 

Navet  ,  s.  m.  ttacme  lionne  h  manger  Ilir- 
tr.n  ,  m.  Un  seul  navet.  Hin  iurti,  f.  l'I  hirri- 
nefinou  ou  .•.imploment  kùxin.  Avct-vous  mis 
des  navets  dans  la  soupe, JhaMMadbae'b «i«- 
hu  hircin  er  souben  ? 

A  bondant  en  navets.  Uirvinek. 

Lieu  planté  de  nanti.  Jfirvbicft,  f.  Pt-  Air- 
vla/pa*.  ^ 

Espèce 
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Espèce  de  navel  fort  grui  dont  on  Tait  usage 
pour  les  betliauv  Uuvin  dourtk.  Uirvin  gaU, 
£r<mskoun ,  ni- 

Navbttk.  s.  f.  Instrument  de  tisserand  ser- 
vant k  passer  le  Ql.  Bulxun ,  f.  Pl.  iou.  En  Van- 
nes ,  buriun  et  gurzun.  il  n'y  a  pas  de  iil  dans 
la  navette,  n'tùz  kéd  aneûd  ervuhun. 

Navette.  Petit  vase  dVglis«^  pour  roncens. 
-    Boéill-étan* ,  m.  BoétU  ann  éîon*  ,  m. 

Navigable  ,adj  Ot'i  l'on  pciil  naviguer.  War 
béhini  i  helUurmtrdéi.  Mtrdéut.  Celte  rivit^re 
n'cat  pas  navigable,  na  hcllmr  kil  mtrdéi  uar 
ar  Mler-zé ,  né  két  merdéux  ar  ster-ié. 

Navigatece,  s.  m.  Celui  qui  a  fait  des 
voyages  sur  mer.  Merde'ad  ou  mdrdtad  ,  m. 
Pl.  mrrJiidi.  Déna  tùr.V\.  iùda  r<ir. 

Navigation,  s.  f.  Voyage  sur  mer  ou  sur  les 
'  grandes  riviàrcs.  L'art,  le  métier  de  naviguer. 
Merdéadurtt ,  f.  La  navigation  est  dinicilc  Kur 
cette  rivière ,  dies  to  ar  vcrdéaduret  «car  ar 
sltr-xi.  Il  étudie  la  navigation ,  ar  vtrdiaiu- 
res  a  luk. 

Navigues  ,  v.  n.  Voyager  sur  mer  ou  sur  les 
grandes  rivières.  Monl  war  vor.  Moût  %car 
tour.  Mtrdri  ou  môrdii.  Part,  mtrdttl  ou  môr- 
dicl.  Il  y  a  longtemps  qu'il  navigue,  merdti  a 
ra  prlI-iJ. 

Natibe,  s.  m.  B.Aliment  propre  h  aller  sur 
mer  ou  sur  les  grandes  rivières.  Utlr,  m.  Pl. 
lutri.  Son  navire  a  été  pris  par  les  Anglais, 
kémértl  on  paked  to  béd  ht  Utlr  gaiid  ar  Zaot. 
Nous  avons  vu  beaucoup  de  navires ,  &a{j  a 
litlri  hon  eîlx  gwcUt. 

La  contenance  d'an  navire.  Létfraâ,  m. 
Pl.  ou. 

Navreb,  v.  a.  Blesser,  Taire  une  grande 
plaie.  Ober  eur  gouli  brdx.  GvuUa.  Part,  gou- 
ïiel.  Glata.  Pari.  rl. 

Navbeb.  Affliger  ,  désoler.  Manira.  Pari.  rl. 
Mâc  ha.  Part.  cf.  Il  avait  le  cœur  navré  ,m<iii- 
lrr(  ou  vtac'htl  oa  hé  galoun. 

Nb  ,  particule  qui  rend  une  proposition  né- 
gative. AV  ou  na.  Je  ne  le  vois  pas ,  né  vé- 
ïann  kéd  anéshaiî.  Ne  dites  cela  î  personne , 
na  licirid  ann  drd-zé  da  zén.  Se  ne  le  crains 
point,  n'hen  doujann  kél. 

N*.  Toyrs  Naïtee. 

NfiA!iiMoL<«8  ,  adv.  Cependant ,  toutefoi*  , 
pourtant  k'ouUkoudé  ou  koutkoudt.  l'addl. 
Kaauac'h  ou  néouac'h  (Vann.)  Néanmoins  il 
n'est  pas  malade ,  kovltkoudé  né  kél  kldn. 

Néam  ,  adv.  et  s.  m.  Rien ,  non-eustence. 
Kélrd.  Par  syncope,  on  dit  trd.  Kél.  Mann. 
Dieu  a  tiré  toutes  choses  du  néant ,  Doué  en 
dtiiz  irnnrt  p^-trd  tûz  a  ne'ird.  L'avex-^ous 
vu?  Néant ,  M  tcéltd  hoc  h  ttU  kul  Nélrd  , 
trd  ,  nann. 

Réduire  an  néant.  Kdt  oo  lakaad  da  nélrd. 
Kdi  ou  lakaad  da  gél. 

NtANT.  Nullité,  peu  de  valeur,  de  mérite, 
de  naissance.  Ditltrvti ,  f.  DitpUdder  ,  m. 
Cela  montre  notre  néant ,  anis  ard-zé  a  xii- 
koutx  hon  ditltrvtz. 

Un  homme  de  néant.  £uiin  dutcr.  Eunn 
dén  ditpléd.  Eunn  dén  a  nélrd. 
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Nèbolii:!  ,  adj.  Obscurci  par  les  nuages. 
Koabrik,  Kommtiultk  on  Jl'o«tminoti/«;(.  Kani- 
hUk  ou  ka*ublek[\Mn.)  Umrenntk  ou  Aurfen- 
n«<: 'Vann.;  I.e  temps  est  nébnieux,  koabrek 
ou  ^'oummoiife^  to  ann  amxer. 

NftcEtsAiBB  ,  ndj.  Dont  on  ne  peut  s«  passer. 
Réd  ou  rét  da  gaout.  Cela  m'est  nécessaire , 
ann  drd-zé  a  xô  réd  d'in- 

N6ces«41Bb  ,f.  m.  Réd,  m.  Ils  ont  le  néces- 
saire et  rieu  de  plua ,  ar  réd  hd  d«ÛM ,  ha  néira 
ké,i. 

.VtcE««AiBB«5r ,  adv.  Par  un  besoin  abso- 
lu ,  par  nécessité.  /)ré  réd.  Je  le  Tcrai  néces- 
sairement ,  dré  réd  é  rinn  ann  drd-zé. 

.Néce.ssaibehent.  Infailliblement. 'i7i>p  faU 
loul.  Hép  fazi.  If/p  tndr.  Je  le  verrai  néces- 
sairement, hé  tuétouda  rinn  hép  fazi ,  hépmdr. 

NfirEssiTfe  ,  s.  f.  Tout  ce  qui  est  absolument 
nécessaire  et  indispensable.  Réd  ou  rél ,  m. 
Trd  réd ,  f.  C'était  une  nécessité ,  eur  réd  oh 
eunn  drd  réd  (ta. 

Ntrjtssirft.  Contrainte,  force  majeure.  Ré- 
di,  m.  Hék  ou  hég ,  m.  Il  l'a  fait  par  nécessi- 
té ,  dré  rédi  ou  dré  hég  en  drûz  hé  c'hréal. 

N^EssiTt.  Besoin  pressant ,  indigence. 
Èxomm,  m.  Diénex,  (.  En  Vannes,  diantc'h. 
Tamiilégtx  ,  f.  C'est  la  nécessiu-  qui  lui  a  fait 
faire  cria  ,  ann  ézomm  ou  ann  diénex  eo  en 
deux  hé  tékéad  da  ôber  kémtnt  té. 

NltCK.'csiTEB  ,  V.  a.  Contraindre  ,  obliger  , 
réduire  à  la  nécessité  de  faire  quelque  chose. 
Rédia.  Pari.  redi<fl.  Héga.  Part.  tl.  Ober.  Part, 
yrrat.  C<ela  me  nécessitera  beaucoup  de  dépen- 
se ,  ann  drd-xé  a  rédiô  ac'hanoun  da  galz  a 
situiii. 

.S'ÉCHssiTErt ,  adj.  et  s.  m.  Indij^ent ,  qui 
manque  des  choses  nécessaires  à  la  vie.  Êxom- 
mek.  Diének.  Taranlek.  l'aour.  Il  n'est  pas 
bien  nécessileux ,  né  kéd  diének  brdz  ,  né  kél 
laraAiek  brdx. 

NitcBOLoGE,  s.  ra.  Liste ,  registre  des  morts 
Xiréradur  ou  rolt  ar  ré-varô. 

Nêceolocib  ,  s.  f.  Notice  sur  une  personne 
morte.  Lavar  ou  préxek  diwar-benn  eunn  dén- 
mard. 

NtcBOMAKOK ,  s.  f.  Le  prétendu  art  d'évo- 
quer les  morts.  .Uagie.  Slrôbinel ,  m.  Vréou  , 
m.  pl.  Lorbéree'h ,  m.  (Vann,)*  Sigromaiit 
on  igromaUt ,  m. 

NttcBOMANcfc.N ,  s.  m.  Celui  qui  se  mêle  il>- 
nécromancie.  Magicien.  Slrôbinelltr ,  m.  Pl. 
l'en,  h'elc'hier,  m.  Pl.  ien.  Lorbour ,  m.  Pl.  ion 
fVann.)  •  Migromanter  ou  igromanter ,  m 
Pl.  if». 

NftCBosK ,  S.  f.  Morlincation  entière  de  quel- 
que partie  du  corps  humain.  Gangrène  sèche. 
hrin-béà  téac'h  ,  m. 

NECT.tB  ,  s.  m.  C'était ,  selon  les  anciens ,  le 
breuvage  des  dieni.  Figurémcnt ,  toute  sorte 
de  liqueur  agréable,  délicieuse.  Èrach  ou 
bouéd  c'houék  ,  m.  ■  .Velclar,  m. 

Nir ,  1.  f.  Navire.  E  n  ce  sens ,  il  est  vieux. 
Léilr ,  m. 

Née.  La  partie  de  Féglisc  qui  est  depuis  le 
portail  jusqu'au  choBur.y/d-tli;,  (.Korf  iUx,m. 
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NkrLB ,  f.  Frait  du  néflier  et  qui  nr  m 
inaage  qoe  moo  oa  blet.  Mttpit ,  m.  Uoe 
seule  nèfle.  MetpirtHt  t.  Pl.  mnfir.  Gwi$- 
pér,  m.  (Vaoo.)MettatleiBèilMnvk  paUle, 
Uktâvm$iférwarare'hâU. 

Jllrun ,  •.  m.  L'arbre  qui  porto  1m  aiflet. 
GmiMtn-vupér,  f.  Pl.  gwés'mt^.  M^pé- 
ren ,  f.  Pl.  mespérentitâ.        .  t  • 

N'ÊGATip,  adj.  Qui  nie,  qn  «>ppaM,  qui 
refuse.  Nac'hus.  Uinac'hui. 

Négation,  s.  f.  Action  de  nirr  Xac'h,  m. 
Uinac'h,  m.  \aehidiges  ,  f.  Dinac'hidi</ez,(. 

NÉc.iTivtiiE?(T  ,  adv.  D'une  manii  re  ucgi- 
tive.  EnH  eunn  duaré  dinac'huz.  Gand  ditia- 
e'hidigez. 

.  KfteufiUMBMT ,  adr.  Atcc  ntglisence. 
GaUt  UzirigtJ.  Enn  eunn  doaré  létirek.  lHunur- 
fai.  DreUl-ftnn-bis.  Diévtx.  il  a  fait  cela  né- 
gUsemmeot ,  gant  Uiirigta  OU  UmmffU  to 
griH  kémenl-ié  ganl-hai. 
NteuGEKCK ,  s.  f.  NoDcbalaoce,  faute  de 
•t  d'«pplio«Uoo.jUtM|« .  t  Pidgi 


NER 


Mp  •!  d'«aBUo«tM>o.X4*inya« ,  i;  MHégi,  m. 

»que 
r,dr^ 


m.  (Corn.f  Con  çut  MtjMT W»  ■idfciceque 
Mtea  élé  |H:r<iu ,     Mlirlw  biinvffz 


tûwalUgti  eo  bil  lolUt  ann  drà-sé. 
ÀTec  uégligeoce,  négligemment.  GaAt  lé- 
pirégtx.  Viuar-faé. 

Néoliabmt  ,  adj.  Qui  a  de  la  négligence.  Qui 
n'a  pas  le  soin  qu'il  devrai!  avoir.  Nonchalant. 
l.èî'iTtk.  Difk  ou  diéyux.  Diitex  ou  diévézek. 
Gwailek.  Luréek.  Àmlez  iCurn.  l  11  est  bien  né- 
gliffcnt,  gwall  lézirek,  gwall  xiévex  eo. 

Etre  rRfçligent,  Lizirtkaat.  Pari.  WziTckécl. 
GwalUga.  Part.  c(.  Du'kaat.  P.irt.  dieWeJ. 

Nksligeb  ,  V.  a.  et  a.  N'avoir  pas  soin  de 
quelque  chose  comme  oo  devrait.  Léiinkaal. 
Pari.  Uxirékéel.  GwalUga.  Part.  *l.  Je  ne  né- 
gllgBiiU  ries  pour  cela ,  m  litzir/itawi  nilrd, 
m  wtMfyimn  nétrd  Mt  kémeiU-ié. 

NtfliMBR.  Omettre  de  rendre  i  quelqu'un 
les  devoirs  ordinaires  de  la  vie  civile.  Oublier. 


MépriMr. MM,  nr  aboi  pour  diUsi ,  non 
lUÎSS.  Part.  mb»LWm>M  ou  f*limU ,  et ,  par 
aba* ,  f*lUL  Fart.  jUM  AUsI.  AUkouna- 
c'kaal.  Part.  aHkama^hht.  F»éa.  Hri.faéet. 
Dujnigout  on  duprijwt.  Part,  ddprisel.  Pour- 
quoi la  négligez- vous?  pérâg  i  liUzit-hu,  é 
fufil-hu  ane'zhi? 

.Négoce  ,  g.  m.  I  ralu-,  commerce  de  mar- 
chandises ,  do  h.inque.  (Jiccrz  ,  f.  En  Vannes, 
guierc'h.  Gicerzidigix ,  f.  Il  a  mis  son  iils  dans 
le  négocr  ,  er  ifitn  OO  ST  «artM^CS  «Il  deiiz 
lékéad  hé  vdb. 

Négim  urlf.  ,  adj.  Qui  peut  se  Di'-ï..ciiT.  À 
ktlUur  da  lukaad  er  xcerz  ou  cr  uKnidigez.  A 
hfllfur  da  drt'mt'riDud  du  eunn  ail. 

Négocu.'m,  5.  m.  Celui  qui  fait  négoce ,  com- 
merçant. Gwerxcr,  m.  Pl.  ien.  En  Vannes, 
gtctrc'kour.  Uarc'Kadour ,  m.  Pl.  ira.  Elle  a 
marié  sa  fllle  à  un  négociant ,  dimix$d  é  dvU 
ki  mtre'k  gaiid  ou  da  tur  mare'Aodotir. 

NftaocuTKoa,  a.  m.  Celui  qui  négocie,  qui 
traite  vielqiM  aSUra  coatidérakte  aiaprès  d'un 
prinee,  d'iw  étal.  BuHUnr  a«  ' 


légênimtUiM  ka-émm,       I  «i 

NflaacunoN ,  s.  r  L'art  et  PaetlM  da  aigé» 
eW ka  attires  puLliquea.  BtMmmM.m. 
Catte  négodatten  seradilBcUe,  Au/a^flas 

JkriUdroMTM-ai/.  ^  .       *  ~ 

Nâoocua ,  T.  0.  Faire  négoce  ,  faire  trafic , 
coaimercer.  Gsesrsa.  Part.  <<■  £n  Vannes, 
gwêrc'hnn.  Ils  négaciaa*  to^jauia ,  pcersm  a 

r/0l(  Mfféd. 
NÉGociBa,  y.  a.  Mettre  daoa  la  commerce. 

Passer  à  im  .min'  /  !  rricer*  ou  tr  votr- 
tidigtz.  Trtit\  II. 

Néuouer.  Irailer  une  atlaire.  Jtfore'koUk 
Part.  ri.  UafiU'ra.  Virt.  tL  —  MménUmk' 
Kefridia.  Part.  tl.    II.  V.  ^* 

NkcBx ,  s.  m.  Uomme  dont  U  pean  art  sa- 
turcUemeot  noire.  Murian,  m.  Pl.  ed. 

Négresse  ,  s.  f.  Femme  dont  la  peau  est  W< 
tureilemeot  noire.  Môrianes  ,  f.  Pl.  ed.  ..^ 

NtaaiLLOH ,  s.  m.  Petit  nègre.  MMtut^t- 
htm ,  m.  Pl.  «idriaiMd'atAaii.  MôrUuùk,  n. 
Pl.  n>rtaiirfdyois. 

Neioc  ^  t  ¥aiM«f  daai  Uê  particalaM'd»; 
tant  geiéfla  d«n«  PafaapMf a wt— bait 
saite  par  flocons  blanc»  f  or  te  (arre.  Br^h ,  m. 
Les  montagnes  sont  encore  couvertes  daa^ae, 
ar  minétiou  a  to  c'hoax  gôlôet  gaidaMurtik. 

Neige  fondue.  .Soubere'h  ,  m. 

NeiGKit ,  T.  II.  Qui  n'est  usité  qu'ils  troisiè- 
me personne  du  singulier.  Il  se  dit  en  parlant 
de  la  neige  qui  tombe.  Obtr  erc'h.  k'ouéta 
erc'h.  Erc'ha  eu  erc'hi.  Part.  et.  Il  neige ,  erc'h 
0  ra  ou  err'U  a  youci  ou  erc  ka  a  ra.  U  nei- 
geait, erc'A  a  léa  ou  frc'h  a  gouczé  ou  rrc  ha 
a  réa. 

Neibedx,  adj.  CharRÔ  iW  neige  ,  qui  donne 
delà  neige.  Karged  a  i-r.  T».  .4  r»  erc'h.Er- 
e'hui.  C"nt  un  temps  neigeux  ,  eum  awuir 
tre'kux  eo. 

Nenm.  Particule  dont  oo  «a  acrt  daM  k  it|te 
familier  pour  répondre  négalifaaaat  ifaaa. 

Né  kit.  Trd  on  Ird- Ird.  ZITorMi  oa  nam. 

Nteoria,  a.  m.  Lis  d'étang  .plante  aqoati- 
que.  LooMtmr,  LM.  laa.  âftsMb^xaar,  t 

ffu$tr,m.  *  •  y  " 

NtoaiTTa ,  adj.  et  s.  m.  n  M  dit  de  caaK^ 
OBt  embrassé  la  raligion  cbréttenaa  rt  faitoal 
nouveiiemenlbapIMa.JVifMafrdlIftrMM.ill' 

ves  badéset.  ^ 

.NËPHSÉrigca ,  adj.  Dont  le  siège  ert  daoa 
les  reins.  À  sd  é  diabarx  argroaxel. 

.Nesi-,  s.  ;ii.  Sorte  de  cordons  blanchitrcs 
dans  l'iiilérieur  du  corps  de  l'animal,  qu'on 
rcKardc  comme  l'organe  général  des  sensa- 
tions. jYertîe»  ,  f.  Pl.  nervennou.  Elf ,  m.  Pl. 
vlfou  ou  f  h  oii.  Gwazien ,  f.  PI  gxcasienmm  ou 
gwaxied.  il  a  les  nerfs  délicats  ,  sensibles  , 
i;ieiridtJlconittsidijreo  A«nfrt)rnnou  ou  ht  elfo». 

Nerf  de  bosuf.  ifaUeen-^fm»  ou  karken- 
éjtn» ,  f.  Kttâtr  ou  itoslraBO  Jjttm. 

I>ookur  de  oerli».  AwAraaftMill,  ai. 

Maladie  de  netfii  partieiriièfa  aw  fti— w. 
faMBn.  DraoftHMNoai,  m.  iraMOMMiifta.  pl. 

nu»,  r«rca,Tigaear ,  toatsio.iKf!K  L  €iL 
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Ufud,  m.  Col  homme  a  du  nerf,  nerf  on  gtl- 
loud  en  deiiz  ann  dfix  té.  Discoon  pMad* 
nerf,  lavar  ou  yrézek  ieùn  a  nerx. 

Nkbpbo!!,  s.  m.  Arbre  ou  arbrisseau  qui 
donne  une  petite  prune  noire.  Sptm-mélen , 
m. 

NiRTEux  ,  adj  Qui  a  de  bons  nerfs ,  qui  a 
beaucoup  de  forre  Llansle»  nerfj ,  dans  les  mus- 
cles. £h  deux  nerrennou  ou  elvou  Mdd.  E» 
4êAx  kali  a  nerz  enn  hé  mervtntum  ,  MM  ki 
«loM.  Ntneni^k.  Eifek  ou  tbotk. 

NnTii's.  Plein  de  wmt,  de  force  ,  de  leli- 
dMé.  Ltém  a  ne».  Ikma»  Ua  diMeofs  Mf^ 
[,  Mlieecre«rarfr<MlMi»«fwrjr«« 


Le  genre  nerren,  en  lenm  de  Médeciae  , 
lei  Ml  A  do  eene  bumio  prie  coUcdiTeMt. 
AilMfMWMNi.  Ml«f^  kerf.flMi  Ml 

Mébvw  .  adj.  Il  M  dit  ieewèdtibeei  peur 
les  Mirs  et  propre*  I  IreCwIttar.  MéàMà  ar 
fwentr.  Jtfdd  oud  ann  drouft-MMk  i 

Kit  ,  adj.  Propre ,  qui  est  tant  ordore.iVdaf. 
Hors  de  Lfon,  nrl.  Sknr:.  Disilabrz.  Digalar. 
tHsaotr.  lUatluz  ou  diailu.  C'est  une  maison 
bien  llrtlc,  runn  li  nfat  Ijniz  <ni  skiirz  lirti:  en. 
l'O  cbemin  uVst  pas  net,  Wd  ditliabe:  ou 
digalar  ann  hriil. 

Nbt.  Pur,  sans  tache,  ûld^ouglàà.  SpUum 
00  iptcmtn.  U»nm»MlU»,^UmmtplÊÊm 

to  hr  énr. 

Nr  r  Sari5  dtfaaL  Pinoi.  Of^afrai.  XMda- 
mail.  11  n'est  pa5  net,  ni  kéi  dmam  ou  dida- 
■mU. 

Nbt,  adv.  Franchement .  librement.  iVtel. 
DùUtk.  GroUttA-grttm.  Fréat.  Il  non*  a  par- 
lé net .  di$ltJt  oa  fréiu  tn  deûx  komxeâ  oiu- 

""IScTTOBHT  „mIt.  Avec  netteté.  Gant  métck' 
iwWifiem  «tafsdir.  Ndat.  Skarx.  Il  ne  man- 
ie paa  netteMet,  ««aebr  M(  §têtnélaimm, 
na  xebr  két  niât.  , 

MnnsuDr.  Vtmt  anièn  aieCe,  daire , 
lalelligible.  Am  aaaa  deanf  dea  «a  «aei  ou 
jPMMy  aa  /Mec.  Parlei-nooa  nettement .  kom^ 
Ml  di'i^oey  «m  «ami  door^  omI  ou  fréat. 

MamaaiiT.  Eatièreincnt,  exactement,  fu. 
Mon.  Je  l'ai  balayé  oeUemenl ,  skubtd  eo  pu 

Nbttet*  .  s.  f.  Qualité  de  r e  qui  est  nef.  Né- 
tadurtB  ,  f.  Skarzder,  m.  Splandrr,  m.  Avec 
beaaeoap  de  netteté,  gaiil  kaU  a  nèladuret , 
a  ikarzdtr. 

Nrttoiemxnt  ,  s.  m.  L'aclion  de  ncdoyer. 
Néladurtt,  f.  k'arzérex  ou  «/cancres  ,  m.  Di- 
garxirtt.  m  Dizaolrérez  .  m.  DiUlabéairtz, 
m.  higaof  hérr:  ,  m. 

Nbtto\eh,  V.  a.  Kendre  net.  NHaat.  Part. 
nététl.  Karza  ou  lAarca.  Part.  et.  Ditllabéta. 
Pari.  et.  Dilattéxa.  Pari.  el.  Digalara.  Perl. 
«I.  DixaUra.  Part.  et.  JJifunka.  Part.  tL  IHê» 
^ék$in.  Part,  «l  (Vann.;  Vooi  ae  !'•«§•  pai 
kiea  nettoyé ,  ni  két  néUet  mdd ,  âmmméd, 
itgalaret  mdd  $m-i-koik, 

iVeUoyer  le*  pettia  «obab.  Jï^wa'toeeid»- 
«w'ào.       i».  Elle  iHMaMB  w*al,  d». 
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^doc'&a  a  ro  hé  hugtl  ou  t'ma  tJ  (igaoc'ha  hi 
bugtX. 

Nettoyer  en  eiioyant.  Sec'ha.  Part.  ti.  Tor- 
cha. Part.  et.  liinta.  Part.  eJ.  Netloyet  bienlet 
pots  ,  êec'hil  ou  lorchil  ou  nrut<  ffidd  ar  »<J- 
dou. 

NsrF.nom  de  nombre  cardinal.  iVed  OV 
nàv.  Nous  riions  i^euf,  ntu)  ^oony.  Il  J  §  Beaf 
ans  dr|uiis ,  na(}  Mooa  4d  r*  ' 

IS  Eir .  Neuïièiaei  j~ 
Ux  ann  nattât 

Nkdf  ,  a^}.  Qai  est  fait  depab  pea  oamri 
n  a  Mint  encore  servi  oaqal  a  B«a  servi.  Ni. 
ass^Sn  Cornonaille,  nivi.  £■  Veaaeiet  TM> 
gaier ,  adsMtf.  C'est  de  le  toile  neeve ,  Utn  mt- 
e«  ««.rei  ecM  aa  charevi  aeaf,  «wm  tA 
nivtg  m  téM  fiéiêU 


higml 

A  neuf,  en  entier,  h'renn.  A  grrnn.  Iloil. 
Enn-koU-d'ann-hoU.  Cette  maison  nt  bâtie  à 

neuf,  ann  ll^««daMetftrHMa««ai*MI> 

d  ann-hoU. 

De  neuf ,  arec  un  habit  neuf  A  névez.  GaM 
eur  xae  névex.  Il  éUit  habillé  de  neuf,  a  névet 
tiu  yand  eur  saé  névez  é  oa  gwùket. 

Nei.t«ause«,  t.  a.  Tempérer,  militfer. 
annuler.  //o^a^iaol  Part.  habaxkitt.  SùmSÊai. 
VatX.tiouléet.  Trechi-  Part.  et.  Terri  ponrlsr* 
ri ,  non  usité.  Part.  torre<.  Vous  avcx  n« 
lise  mes  cITorla,  habaekéet  on  I 
rtd  eo  va  «Irtroe  gem-i-hoc'h. 

NaoTBB ,  adj.  et  1.  m.  Qui  ne  pmâ  pdfalt 
de  parti  entre  des  personnes  qai  oat  des  ta  té- 

et>iâitil4.m*49mwm>mt.mtfinébthtrr 
NBvvann,  s.  t.  L'enece  de  neuf  Jours  con- 
skatib.  Pnère, dévotion  de  aeaf  jours.  Aa- 
fttà,  m.  n.  ea.  Il  but  Msavae  aMmioe. 
rMeeMffPsawiiMved.  * 
NsufitaK ,  nom  de  nombre  ordinal  et  s.  m. 
La  personne  ou  la  chose  qui  Tient  après  le 
nombre  boit.  Naved.  I.e  neuvième  mois,  ami 
naeed  mto.  J'étais  le  neavi^me,  ann  naved  / 
oann. 

Nbtbo  .  s.  m.  Le  fils  do  frère  ou  de  la  taer. 
Aï»  ,  m.  Pl.  fd.  Hors  de  Léon  ,  ni.  C'est  moii 
ncTCu  ,  ro  n(x  eo  ou  ntx  eo  d'in.  Voili  meeiie- 

ux ,  chélu  va  nixed. 

Neveu  à  la  mode  de  Bretagne .  Ob  da  eea- 
sin  ou  de  la  cousine  gennia».  Ml,  in#  ar 
c  htndtrf-gamptx. 

Pelil  ncTcu,  arrière-neves  ,  ttl  da 
ou  de  la  nièce.  Gow-m's  on  ^oemb,  m.  fl. 
ijr  nr -nixed  Q\x  goumised. 

Les  neveux,  les  deeseadanli.  JIMsd  « 
tandeâ  .m.Àrriim  gmM,  ffm  nlteê. 

Nbs,  s.  IB.  Mte  Mvlieéninenle  du  vis-i^r 
qar est  eaire  le  MalM  b  boucbe  et  qui  sert 
k  1  odorat.  Fri,  m.  H,  Aiea.  Il  e  «a  «aad 
nrt,  eur  frikréx  m iïlii.      "  * 

Le  boat  du  eei.  Pmn  ar  fri. 

La  partie  alongée  do  net.  GtMien  ar  M 

Nia^fHiliB»  JWAMfsft.  A«  <r.  JWalMr. 
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Nez  camid.  Frf  MHS.  Vrf.  — '■HIÉ'.  FH 

môrian, 

Nex  retfoocsé.  Fri  gwinteii.  Frimanmni'h. 

Plein  1«  net.  Friad,  m.  Pl.  ou. 

Coup  for  le  n«s,  chiqaenaade.F!riMl,  m. 
PI.  on.  CA^Hdm,  f*  PI-  cAiN<i(MMNi. 

Fnpper  mt  b  aok  5M  «mt  ar/HL  JMa- 
Mk  Part.  «(. 

Qui  a  ao  mtA  Bas.  fWai. 

m».  Tout  |«  «tMa».  JMi,-ll  IHiMMi,  t. 
Doiiiicz>iBi  mr  la  Bat,  rdiil  war  M«*i«v  war 
MxraaiNitf'AAai. 

Ni  ,  parlicvla  coBjOBClire  et  oégaliro.  Na , 
devant  les  consonnes,  et  ndg ,  de>-ant  les 
voyelles.  Ni  bien  ni  mal ,  na  mdd  na  drottk. 
Ni  plus  ni  moins,  na  mui  mi  //i/oj.  Ni  celui- 
ci  ui  celui-là  ,  ndg  he-man  nag  htn-nez.  Ni 
run  ni  l'autre  ,  rtiig  ann  l  il  ndg  égiU. 

NuBLB  ,  adj.  (Jiu  peut  éire  riie.yt  h*U  hiza 
nnc'hfl  ou  dinac'hel  ou  dianiavet.  A  htUeur  da 
nac'Iui  ou  da  xinae'ha-  Nac  hui.  Vinachuz. 
Vid'ifdruz. 

Nui5,  adj.  cl  s.  m. Simple,  sot  ,  sans  expé- 
rience, sans  usage  du  inonde.  Dioi.  Lovad. 
Àbaf.  Ginaoutk.  Oader  Ou  badaouar.  Taritl- 
Ur  (Corn.)  Il  n'est  pas  aussi  niais  acloeUe- 
mcnt ,  né  két  ken  diod ,  kel  bmad  brétna. 

DcTcoir  niais.  Uiodi.  Part.  et.  Icuadl.  Part. 
êt.  Àbali.  Part.  «I.  Mb.  PiurL  «I.  BaâaoïU. 
Part.  baiaotM. 

Kuuaumt  «hr.  DWAmbbMm.  Ai» 
nom  âonri  mtâvm  IMnmIbb  tMf. 

NuBU ,  T.  D.  S'âBiiHer  i  des  choses  da 
rien.  Diodi.  Part.  e(.  Lovadi.  Part.  H.  Àhafi. 
Part.  cl.  Uada.  Pari,  et.  HadaouU  tmk  ba- 
daouet.  Taneila.  Part,  fl  iCorn.) 

NuiHEBiv  ,  s.  f.  Caractère  du  niais  ,  action 
de  niaiser.  Diudércz ,  m.  Louaéérex,  m.  Aba- 
fértx,  m.  ffadéret ,  m.  TaritUértz  ,  m.  (lorn 

NuisEBii.  lîagatelle,  flioses  friTolcs.  Iho- 
lifz  ,  (.  J.ouadrrcz  ,  m,  Abafdrr,ni.  Tnritl , 
f.  iCorn.;  ilibiitrz  ,  f  Hamhré  ,  m.  Oorod ,  m. 


Di 


)ire  des  niaiseries.  Ramhria.  Fart  ram- 
hriel.  Borodi.  Part.  t.  Saretumi.  Part.  e(. 

Conteur  de  niaiieries.  Jtaw^^sr ,  bi.  Pl.  im, 
AwiNbr,  flb  Pl.  II».  Smlummt  m.  Pl. 

im. 

Xichb  ,  a.  f.  IMmaaMBl  iM«1iq«é  daBa  l'é- 
paiiacur  d'un  mar  poor  j  placer  une  statue , 
Hc.  IbBll^ar,  BI.  L6g*l ,  f.  Pl.  UgeUou. 
Âr^tt,  vLwu.  EmM,  ai.  Pl.a«.QneBMt- 
Irea-Tava  dana  celle  aklie?  fùr4  «  QUot-hm 
tl  Uffd-té,  am  arc'i^si't 

NicBB.  Tour  de  malice  ou  d'c5piè([rle''ie.  Trà, 
f.  Pl.  (rdtoN.  Diiurd,  m.  Pl.  ou.  Ttln.m.  PI 
loti.  Sigodifz,  f.  Pl.  ON.  Ils  lui  ont  fait  plu- 
sieurs niches,  kals  trOiom,  ktU ti§Mk9u  M 
deùz  griad  d'cxha^. 

NicuÊK,s.  f.  Les  |j<'iits  oiseaux  d'une  nit'rae 
c«iQvcc  \eisiad  ,  m.  Pl.  on.  En  Vannoj ,  rif- 
e'hiad.  I!  nous  a  vendu  une  nichéf  lio  rhardon- 
iiercl!!,  (unn  tuUiad  palmoured  en  deUz  gwtr- 
xtd  d'é-omp. 

Kwuàu,  v.n.  RaiaeaaB  Bid«  anfiaiiiaotd'an 


Brip 

(jisp.ni  .Yfùfd.  Pari,  nfi.nct.  En  Vannes  ,  fla> 
c'htin  ou  nec'kiàn.  Ils  ne  nichent  pas  eocara, 
na  nruioiti  két  c'koax, 

Hicmtn,  a.  Placer,  oMttre ,  eaeber.  io* 
lUMt.  Part,  likétt.  Ue  lUa.  Part.  UChiet.  JM- 
fia.  Part.  ntUiel.  \akaat.  Pêtt.nak^et.  Kmê. 
Part.  et.  Où  l'avei-Toai  nidié?p/:/ac'A  Aac'A 
(«U-A«  hi  Ulté$t  oa  U  mMH  ob  hi  ndtétt  oa 
Mguattl 

.te'Biabar,  aa  fia«ar*i. 
inal.  Al  <«»  Jaa**te.  Al  aaii 
Aàal.  En  m  ««sa.  Safei-v««a  ab  il  a*art  ai- 
cbé?  jrowtoiid  «  rU-hm  fMatfh  aa  aa  aai  ia- 
e'Aial ,  en  em  neUitl .  en  aaifaaaiT 

NicoTUNB.  Voyez  Tabac. 

Nid,  s.  m.  Petit  logement  qnr  les  olaaBaaaa 
font  pour  jr  pondre  et  y  (aire  h  urs  ^)Ctits.  Iftb, 
m.  Pl.  ntitiom.  En  Vanne?,  ncr'/i  ou  neic'A.  Il 
n'y  a  rien  danx  le  nid,  n'eiii  nitrd  mnntu. 
Nous  n'avons  pas  traaTé daBiiB,»'àai»aiaAdl 

kai  td  a  nritiou. 

Faire  son  nid.  Obcr  h/ncii.  AVà/n.  Part. 
neùiH.  £b  Vannca,  nse'Amoa  iiae'Aiaiii. 

NiddB  aaa(ia;4a  aaraaala,  ela.  1MI,«. 
Pl.  o«. 

Niftcs,  s,  f.  La  fille  du  frère  oa  de  la  sceur. 
iVUax ,  f.  Pl.  ed.  Hora  de  iion ,  niet.  Elle 
s'a  qnW  aiic«,  mhmi  aicea  m'é  d<iU  kin.  Il 
alaà4BMéà  aaBBièeaa,fMa»MaMB«M 

NiècB  A  la  BMda  daBi4laiMsJBB  dt  coa- 

ria «n de  la  caasfne  geaanlBB.  JRiaB,BMr(i'* 
ar  e'heHitrf-gtmpt*. 

Petite  Bièe* ,  arrière^lèce ,  ftlte  da  Berau 
ou  de  la  BiliBe.  6<aMilaaa  awt  iaanrtw»  ,f. 

Pl.  ed 

NiniR,  s.  r  Plante  qui  e^ uaa aipèOB 4a 

poivre  blanc.  Pi^br-gu^enn ,  m. 

.N'iKLi.E.  .M.Tladie  des  grains  qui  change  leur 
substance  farineuse  en  une  poussière  noire. 
iÊeHA  ou  mcrgl ,  m.  Duan ,  m. 

NiKB  ,  V.  a.  el  n.  Pire  qu'âne  chose  n'est  (ms 
Traie.  Ne  pas  demeurer  d'uccord  il  iine  pr  •]>!.- 
sition.  iVae'Aa  ,  et,  par  abus,  nach.  Pari,  na- 
e'het.  nuin$av<mt.  Part.  cl.  Vous  ncponvei  pas 
la  nier,  na  htm  Ui  hi  nae'ha  on  hi  xian- 

«OBOStl. 

NiOAOD,  adj.  et  a.  m.  Sot  et  niais.  Il  est  du 
diaaoonfiimilier.  JHod.IoMod.ilfra/'.  Gétawk. 
U  est  bien  aigBBd,  fiaaJI  aiod,  guail  e'hi- 
nMU4g  Ml  « 

NuuuBBB  •  V.  a.  Ftdva  daa  acttonada  aigaBd, 
niaiaer.  BùtiL  tm.  H.  Saaaif.  PwL  H.  Àta- 
fi.  Part.  el.  iTatol.  fart,  ifltfnmel. 

Ni6Aii>eBn ,  a.  f.  Arthm  de  nigaud ,  bM- 
scrie.  Diodrrex  ,  m.  Diolir:  ,  f.  f.'W(jd(fr»«» 
Abaféres  ,  m.  Badirrz  ,  m.  M\\n[\(z  ,  f. 

NiMHK  ,  f.  m.  (ercle  (le  iumi<'re  que  le*  pein- 
tres el  les  sculpteurs  nietleflt  autour  de  la  tHe 
(les  snints  ,  des  empereurs,  h'rlr'h  gmUm,  m. 
h'rlr'h  govlaouek,  m. — Rndik-hM,  m.  H.V. 

NiprE ,  s.  f.  11  se  dil  de  tout  ce  qui  sert  k 
l'ajustement  el  à  la  parure  Son  usage  le  plus 
ordinaire  est  au  pluriel.  Ihludou  ou  di{a/o«  , 

BI.  fl.  MiUsUrénitt  m.  pU  ïoataa  aat  nippca 
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ont  ('•lé  Lrfllcrs.  drtei M Mf  A/ ftoH x{{bA>u, 
ht  holl  gifikUn'zou. 

NipPEB,  T.  a.  Fournir  de  nippes,  haliillc-r 
Reidiladou.  Rti  kmUMMom.  Gwiika.  Fait. et. 
Nous  le  nipperons ,  «KIHAni  «  télmjf  fitiMii , 
lu  v!Î$ka  a  raimp. 

NiQCB  ,  s.  f.  Moquerie  ,  mépris.  H  «il  du 
style  familier.  Goap  ,  m.  Coaperet ,  m. 

Faire  la  nique ,  se  moquer.  Oler  foap.  Gm- 
'  faai.Part.  gandêLie  lui  ferai  la  nique ,  f  oob 
û  rfim  «nésAm ,  M  c^toopuMl  a  rin». 

NrrSAO ,  t.  ta.  InstruDMOt  de  malhémati* 
qnes  par  le  oiojen  duquel  en  voil  il «n  plan, 
un  terrain  est  uni  ethorimilBl.  EtmaiBtr,  m, 

*  lité,  m.  Skouér. 

NivEAD,  8.  m.  Elat  d'un  plan  horiiontal. 
Parité  de  rang.  Eéi ,  adv.  Au  niveau  de  la 
mer  ,  ré:  nr  viùr.  Ils  «ont  111  Oitew  aivcau  , 
réi  hn  ré:  inl.    H.  V. 

Ile  niMMu  ,  811  i;iM\nj ,  sc]on  le  niveau  ,  bo- 
rizunlalement.  i^idurVi  ar  c'hûmpézer.  Diauc''h 
al  tiré.  Re:  ou  ('  ><•':  ou  a  réf. 

NivELEB,  V.  a.  Mesurer  avec  le  nireau ,  met- 
tre nu  niveau,  k'ompésa.  Part.  «I.  Skourria. 
Part.  tkotUricl.  Lakaai  réz  ou  éréi.  '  Livéa. 
Pari,  liiéet. 

KiTiLuaOMTfS.ni.  Action  de  niveler.  Kom- 
phirmtt  m.  Omériérei .  m.  *  Lh  éérex ,  m. 

Nomum,  i.  m.  Catalogue  de*  maitona 
nobles.  RoU  ou  nivéradur  tûz  am  liégétiou 
nobL—JtMmméHeMUUtn.  H.V. 

VotaMm,  a4*  Dm  nobles.  Jhmfh  mm 
AidlcilifL  Qm  de  parrenns  ont  des  wéica* 
tkms  DotiltoiNS  1  iSga  êâi  tenlMl  diwe*A 
Mff  or  e'karr  en  m  laka  ivtl  luchdm.  H.  V. 

Ifosu  ,  adj.  et  a.  m.  Qui  est,  par  MB  rang 
.ou  sa  naissance ,  au-dessus  des  citoyens  ordi- 
naires. '  JVi«l.  •  LkMiUl  ou  tftfeiifft.  Pl.  lu- 
«Affilil. 

Noiu.  Illuslre ,  distingué ,  relevé.  Bràz. 
MmeLLufntx.  Bntdet. 

Itendre  noble  ,  anoblir.  Lakaad  da  téxa 
nobl  ou  dichentil.  '  Kobla.  Part.  et. 

Devenir  noble,  ^Ire  anolili.  Dond  da  véza 
nobl  flii  (lirhculil  '  Aat/iial.  Part,  noblécl. 

Les  parties  nobles ,  le  cœur ,  le  foie  ,  le  cer- 
Trau,etc.y<r  galoun,  ann  aru,ann  empcnn.etc. 

Noblement,  adv.  D'une  manière  noble, 
avec  noblesse.  £mi  etam  dowimM.QttStm»' 
blans,  gaM  doariou  wAl. 

NoBLBssB,  s.  f.  Qualité  d*0D  homme  noble. 
Manière  d'agir  noble.  Doar4o»  nM,  t.  pl- 

*  mUtHi.UX  a  de  la  MbIcMe,  êtatiM  nobl 
•ndcils. 

NomsM.  1«  corps  des  gentilsiMnnnieB.  ilms 
dddm»!.  Mm  aoNois.  àm  dndUfttit.  n  as- 
senMa  la  noUcase,  «froB«  OB  ffWMMi  •  r/a< 
«tm  noftiaiis ,  cwn  dHcMiltL 

Noca ,  s.  f.  Cérémonies  du  mariage.  Toute 
rassemblée,  toute  la  compagnie  qui  s'est  trou- 
vée au  mariage.  Eûrtâ  ou  fureild,  m.  En  Van- 
nes, irid.  Il  y  avait  lieaucoiip  de  nionilc  à  la 
noce  ,  kalsa  ddda  ioa  enn  riirciid.  La  noce 
passera  par  id,  onn  sdrsdd  «  dMMM  iri 
aaiai. 
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Noces.  Le  festin,  la  danse  et  li  s  nntrcs  rc- 
jiiiiijsâncf  <;  (jui  accompagnent  le  martage.Fe(< 
ann  eùreùd,  ni.  BamêM  «Ml  «drtM,  B.  Jd- 
r«(l  ou  tùreùd,  m. 

NocBKB,  s.  m.  Celui  qui  gouverne  on  Tais- 
seau  ,  un  bateau,  fialelicr.  C'est  une  expres- 
sion poétique,  iieier ,  m.  PL<iii.5tar<ir»n. 
Pl.  isn.  Bofétr ,  m.  Pl.  Un. 
•  NocriHBOu.  Vo^tx  SouNsitBPLa. 

NDCnuiqoBi  adi.  U  se  dit  des  corps  qui 
dranenl  de  la  lumière  la  nuit.  Phospburiquc. 
À  bie*h ,  a  lugtrn  tnn  nU 

NocTOBNB,  adj.  Qui  anif*  dwurthaBlt. 
À  rétur  ou  a  c  AoànMS  ^di  mm  nds .  AU 
ann  nSx.  Â  nôx. 

NoDi»,  5.  m.  Tumeur  dure  etindolenlc  qui 
vient  sur  Ict  os  du  corps  humain  et  particu- 
licremenl  sur  les  Juigis  tics  mains  cl  des  pieds, 
Koenvaden  ou  toraten  galet  a  seû  vcar  ann 
ttkern  ,  \car  ar  biiiad. 

NoEi. ,  5.  m.  FiHede  la  nativité  de  notre  Sei- 
gneur, (ioél  ar  mahik  hîlian.  Médélek,  m. 

La  messe  de  la  tiutt  de  >iui.'l.  Oftrcn  ann 
hanler-nôz.  Ar  pclycnt. 

NuEOD,  S.  m.  Enlacement  fait  de  quclaue 
cbose  de  pliant,  comme  fil ,  corde,  etc.  ITositm, 
m.  Pl.  o».  En  Vannes ,  iiom.  Qudques-ans 
prononcent  ikovbn.  Klaô  ou  Uâ» ,  m.  Pl. 
Uodieu  ou  JUarier.  Faites  un  norad  ici,  grié 
nr  c^Aonin ,  «tir  c'Uaé  amaà.  Les  nieods 
aoat  Inp  rapprochés  ,  ré  dô*l  éma  ar  c'houl- 

"ifBud  eMlant. rouim  M. Kotdm  lagairk. 
NflMd  sarré.  XmOm  iàtt. 
PiciB  da  MMidi.  Ms  •  mmImm.  Jr««|BHl. 

EladùÈ. 

Défaire  on  nœud.  IN)pM  swr  ♦"Amita.  IHs- 

koulma.  Part.  et. 

NoriD.  Excroissance  qoi  vient  aux  parties 
extérieures  de  l'arbre.  Silrûd,  m.  Pl.  ou.  Koulma 
m.  Pl.  ott.  Llmtn  ,  f.  Pl.  ulmenno  (Trég.) 

Plein  de  nœuds,  en  parlant  d'un  aibre. 
Ski'>dtk.  Moulmtk.  Vlmtnntk  I  rt  g  ; 

NrjKcn.  Jointure  qui  se  trouve  au  sarment 
(le  la  vigne  ,  aux  cannes«aiK  tnjan  d*  têé, 
etc.  J/t»  .  m   l'I.  ou. 

Plein  de  nanids,  en  p;irlant  dalavj|n0f 
des  tujaux  de  blé ,  etc.  ilcllei. 

Certain  nœud  au  bas  de  la  jambe  des  cba- 
vaux,  des  bccuf» ,  etc.  Cour-ivin,  m. 

NoKLo.  La  dilTicuIic,  le  point  essentiel  d'une 
affaire.  Slagel ,  f.  Penn .  m.  Voili  le  nœud  de 
l'affaire ,  cA<<u  tia^tl  ou  ptnn  ar  géfridi. 

Nom ,  aiy.  Qui  est  de  la  couleur  la  plus 
otMcnra  de  toutes»  L'opposé  du  blanc, 
J'ai  acheté  du  drap  noir ,  m^e r  dd  «m  «da 

Non.  Obscur.  Tlpal  OBfâad.  JM.  U  laaq» 
est  bien  noir ,  gwêU  dÉRol,  f  mail  ad  sa  «m 

oniier. 

NoiB.  Livide ,  meurtri.  MdrWul.  CUs. 

Bloiuel.  Il  avait  le  bras  loot  noir,fMaAall 

ou  blonstd  holl  oa  hé  vréac'h. 

Noir.  Atrore  ,  méchant ,  odieux.  Grùiac  OU 
grùitx.  Krix.  Ùirtix.  iM.  C'est  un  criam 
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NOI 


NOM 


bieB  Mir, 

Rendre  noir,  noircir.  Dua.  Part.  dutt. 
Devenir  noir.  Duiui.  Part  iuétt. 
Otor  te  noir,  U  ntircew.  JXhm.  Piit. 

nei.  - 
Mon,  ».  n.  h  eMkar  Boin.  JM,  m,  lion 

nom.  Teintam  noire.  Omui,  m. 
Noin.  NteK.  JMHmi«  m.  n.«l. 
Celui  qui  a  le  tdnt  ol  Ifli  dwvont  fort 

noin.  Gôsard.  Duard. 

NoiaiTitK ,  adj.  Qui  tire  sur  le  noir.  Dtmxu. 
Axdu. 

'  Noiraud,  aJj.  et  s.  m.  Quia  les  cheveux 
iwirs  et  le  teint  hrun.  Duard.  Gozard. 

NoitcKt'R  ,  s.  f.  Qualité  des  choses  noires. 
Duder,  m.  La  noirccnr  du  UinI,  OR»  Attfer 
riis  a  (lou  ann  d^n. 

NoiRCEUB.  AtrociK',  méchanceté.  Kritder 
on  krixder,  m.  FallagrieXf  f.  Duder ^  m.  La 
noirceur  de  cet  alternat,  ani»d>iirt«r/U(a- 
çriet  eûx  ann  lorfed-ti. 

Konaa  ,  t.  a.  Rendre  noir.  Dwa.  Part.  duel. 
Voua  voua  noircira  les  doigts ,  dua  a  r^ol  Ad 
jrfaiM. 

Noiaaa.  Diffamer.  Gwall-viruda.  Part,  ri 
Limtl  hé  hanâ  ntdd  digand  tur  ré.  Dua.  farl. 
àmêt.  11  noircit  son  voisin  ,  gtcaU-vnida  ou 
Jm  ara  M  mmistk. 

Mniemi  f.  n.  Oofonir  noir.  DmmI. Pirl. 
Mirt.  Set  chofOunoirciiMai,  AmmmI  «rn  M 

Nonciatcn ,  ».  f.  Action  de  noircir.  Tache 

noire.  Dvadur,  m. 

Noise  ,  s  .  f  Querelle ,  dijpiitc.  Il  est  du  style 
làmilier.  Htskin  outskin  ou  iikin  ,  m.  Ilékovi 
hég,m.  jYfi(4î  ,  m.  Lu  Vannes,  noa.  Atahin, 
JB.  (Vann.J 

Chcrchrr  noise,  aparcr,  chicaner.  Klat- 
ioud  hetkin  ou  tioai.  Ober  ann  hek.  Ileikina. 
Part.  f(.  Soasoul.  Par(.  ti.  lUga.  Part  et.  Ma- 
kintin.  Part,  cl  (Vann  .; 

Celui  qui  cherche  noise.  Uttlàntr^  m.  Pl. 
jen.  Noaxert  m.  Pl.  Icn.  ittaMnonriB.  Pl. 
•on  (Vann.l 

Noiamu,  §.  m.  Arbrisseau  qui  porte  des 
B«i8oUei«  coodrier.  Gvéxen  kelvtx,  f.  KtM- 
Mmt  t.  n.  Moixenned. 

Nomm  I  i.  f.  Fruit  dn  noisetier  on  cou- 
drier. Mftmtm'ktlvex ,  f.  Pl.  tnmil-itlNx. 
jrraoHan^jr ,  (.  Pl.  lrao«i>|wnr. 

Non ,  a.  f.  Frait  dn  noyer  et  de  qoelqoes 
oaira  •tbna  4ontlo  fhnt  est ,  comme  la  nois , 
revêto  d*ano  coqne  dure  et  ligneuse.  Jlfraouil, 
m.  Une  aeule  noix.  Krawitn,  f.  Pl.  kraouen- 
non  ou  simplement  ^aoirn  ou  kraoH.  Kraouen- 
e'kaH  f  t.  Pl.  hraijuû-r/iilL  11  m'a  donné  une 
poignée  de  ooLi ,  cunn  duurnad  kraoun  en  deùz 
rded  d'in. 

La  coque  de  la  noix  Krogcn  ar  graoucn , 
f.  PI .  krrgin  kranuri. 

C.nuvcriuri'  vrrlcde la  noix  ou  hrou  de  noix 
Plvtk  (•;'(.':  iir  ginonm. 

La  pt:Uic6corce  intérieure  de  la  noix.  Pbu- 


ksimift  doué  ff  I 

graouen. 

Le  noyau  ou  ce  qni  M  nongo  doit  Mil. 
Boéden  ar  graoutn. 

Le  teste  de  la  noix ,  la  pellicnb  doro  qnl  «il 
entre  ses  quatre  cuisses.  Bégtt  *r  j 

Noix  de  galle  ou  poromedér  ' 
gaUx.  AwU-deri.  Aval-tmm. 

Nous ou  NousBBUNt ,  ••  m.  Fret  ou  I 
d'un  Toiaaean.  Géhr  on  fam  ou  frit  «ni  Ui». 

Noimn,  V.  a.  FMlor,  «n  lemo do  narine, 
loaar  an  vaisaean.  êdtm  vfrmioa  fréta 

IfOH,  1.01.  Le  terme  dont  on  a  arcootumé 
de  te  aervir  pour  désigner  chaque  personne , 
chaque  chose.  Hané  ou  hanv ,  m.  Pl.  hanôiou 
ou^anrou.  Je  ne  sais  pas  son  nom,  na  outonii 

ke'd  he  hanii.  Ce  sonl  des  noms  didicilL-s,  Im- 
nôiriu  ou  haniou  dieî  ihi.  Au  nom  du  Père, 
et  du  Fils,  cl  du  .Saint-Esprit,  enn  hanô  ana 
Tàd  ,  hag  ar  Mal) ,  haq  ar  Spt'red-Sanlel. 

Nom  de  bapU'rno.  Jlnnô  badez  on  badisiaUl. 

Sans  nom,  qui  a»  pas  de  nom.  DUhanà  ou 
diihanv. 

Au  nom  de... ,  de  la  pari  de...  En»  kanâ... 
Eûx  aherx...  Eûx  a  gévren...  Au  nom  de  Dieu, 
enn  kanô  Doué oa  enn  kan'  Doué,  dribip  ka- 
rantex  a  Zoué. 

NoniDK,  adj.  Errant,  qai  n*a  point  d'habi- 
tation fixe.  Balétr.  Kantréer.  Réd  ou  rédtr. 
C'est  aa  pennie  nomade,  «iwAoMoa  «urvrdtd 
onrAoi 


NoMaan,  s.  m.  Ptusienra  naitfe  eoaildérén 
eaaemble.  Quantité ,  mollitade.  IViaer,  n.  Ba 
Vannes .  niitourr.  Aumat,  m.  Pl.  ow.  Je  n'ck 
connais  pas  le  nombre ,  na  aitav^somi  k/dann 
niicr,  ar  rumm  anézhô. 

Grand  nombre.  ÎS'h  er  brdx ,  m.  Maréad,  m. 
Paoder  ou  ptutddrr ,  m.  Fnunder  ,m.  Il  y  avait 
U  un  grand  nombre  dciif.-jnls,  (unn  niver 
bràs  avugalé  ou  tur  maréad  bugalt  a  ioa  rnô. 

En  grand  nombre,  plusieurs ,  beaucoup. 
Kals.  E-leiz.  Ils  ne  ianlpat  aBfrtBdnon> 
bre,  n'int  kél  kalx. 

Au  nombre,  du  ndrulre  ,  parmi ,  mi  rang, 
entre.  Élouex.  Ê-mesk.  Un  Ta  mis  au  nombre 
des  saints,  ^(ouix  ar  aeiil  eo  bét  Ukéat. 

Sans  nombre,  en  grande  quantité.  £Naa  ai* 
ver  brdx.  Eur  rwnm  brdx.  fuMilaoi  hriM.  A> 
nivtr  ou  dinivérux.  Il  y  avait  da  poiaaoa  naa 
nombre ,  euiin  ntesr  brdx ,  «aaa  lool  hrÛK  a 
béiluàa  iea.  le  voia  dei  éioitce  nat  aonim, 
$tkU  ébdur  oa  dbiieAaf  a  laffaaa. 

Nonata ,  a.  Snppaler.  celaalar^aanp- 
ter  combien  il  v  a  d*nntlia  dfoM  «Mipiiamé. 
Xivéraou  nivén.  Part.  et.  En  Vanaca.niientf- 
rein.  Les  avez-vous  nombrés?  iha  tiiv/red flï 
gtin-é  hoc'h'  Nonibrrr-lrs ,  fitrrri<-/ir>. 

NoMBRKi.'x ,  adj.  Qui  e>t  en  i^rand  nombre. 
/?n(pcr6rdî.Pao<.li'«/;  >'ims  n'oliniis  pas  tioro- 
brcux,  né  (tamp  kéd  é  nii  er  lirdz,  né  oamp 
kél  paot. 

NoMDBiL,  s  ra  Creux  qui  est  an  milieu  du 
vcrilrn  (ic  l'homme  cl  de  la  plupart  des  .i^i- 
maux.  Uégtl,  m.  PL  iou.  Il  était  dans  l'caa 
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jusqu'au  noodiril,  enn  dour  Mohitfg  arhigtl. 

Noniliril  de  Vénus  ,  platilf  qui  tst  bonne 
(uuire  les  inOaninialioiiS.  A'raffipofr-mowiik, 
sa.  Tulé .  m.  Ou  dit  aussi  ,  luléo  el  Ivlô. 

NoMDiAL  ,  ailj.  l'ar  son  nom.  Ihr  hr  hanâ. 

^TomsATEi  B,  5,  m  Olui  qui  nomme ,  qui  a 
le  droit  de  nomnu  r.  Xtfc  a  hanv ,  pi  en  deAs 
gwir  da  htnvel  da  eur  garg-bennàg. 

NoMlMATioN,  S.  f.  Action  par  laquelle  on 
nomme  à  quelqu»  oliarKe.  HanvUigt» ,  f. — 
Celui  qui  est  noflHlf.CaiBAKf«s,llBB6aUcs, 
iahttl  H.V. 

HomuTioif .  Le  droit  de  nommer  i  quelque 
chirge.  Ar  fwir  ia  hnmtl  daemrparg  itimdq. 
'  HoanATiTiaiHT,  adt.  En  détigoant  par  le 

HomBf  V.  «.  DuMcr,  impotcrOB  bob. 
Btî  evm  Aand.  lIcHvel  oa  kmntl ,  par  «bas 
pour  hanm ,  non  nsilé.  Part  Aanret  ou  Jirn- 
cet.  Gtrvtl ,  par  abus  pour  galta  ,  non  luité. 
Part,  galvet.  On  l'a  nominé  Jean ,  ann  hani  a 
Ittnn  n  zô  rô(d  d't'zhan ,  lann  to  b^d  hmtit. 

NoMMii.  Dire  le  nom  d'une  personne,  d'noe 
chose.  Lataroud  hanà  eunn  dén  ,  pé  futin  drd. 
Hmi'el.  Pari,  hanvtl.  11  l'a  nommé  derant 
m»i ,  lavartd  en  dtûM  Kêkaitê<m  M  kmuttd 
et%  dftii  dira-i-ovn. 

NoHHBa.  Déi  r^'itT.  il(u  lier  un  titre,  une 
dignité.  Art  fur  garg.  Henrtl  da  eur  garg. 
L'est  le  roi  qui  1  a  nommé  i  cette  place,  ar 
nmi  <o  en  detU  rtfrd  ar  garg-ii  d'ixnah  ou  en 
éràt  ht  kamtl  €ar  jarg-si. 

Se  nommer,  t.  rélf.  S'appeler,  porter  tel  ou 
(d  nom.  Bixa  M  kcatd.  Bésa  kmvet.  Bisagal- 
f  f  f .  Bixa  grinL  11  m  bobom  f  kne  ^Ptr$ok4 
kand ,  Per  m  kmmt  oa  »  $^Ht,Ptr  mrêmr 
miMktdit. 

Km,  Mrticale  Bégative.  Aorn.  A'aren  on 
««m,  iW  M.  rf4  Ml  tré-ML  Dites  oui  ou 
moùt  iMrft  toff  MMl.  KiI  cb  toiu  qui  avez 
MMB  mIbY  BdM>  As^loHi  M  JbM^A  MiS  tmêi 
mmê^ÊifmrmmÊri, 

Nor-Vubob,  I.  1 1IMMB0  de  raleor,  de 
produit  d'une  terre,  cte.  DGlùkHSteMt  t.  Di- 
dûh  oHd/gex,  f. 

>o>iGCMiitE,  adj.  et  g.  m.  Qui  a  quatre- 
vingt-dix  ans.  Oajfi  ou  kûx  a  xék  vloax  hapi- 
•ar-w(/fni.  Ihh  ider  ha  pévar-ugcrU. 

.^|)^A^TE  ,  ncm  de  nombre  ( artlinil.  Il  est 
composé  de  oeuf  dixaince.  Dans  le  diKOurs 
ordinaire ,  «■  dit  qBBii»viB8l-4lii.  Mk  te  pi- 
var-ngtit. 

NoMANTifti»,  nom  de  nomLre  ordinal.  Qua- 
tre-vingt dixième.  l)ik  ha  pirar-Mgeiitved, 
Mtved  ha  péiarugint. 

NoKCB ,  •.  m.  AmbaaaadeBT  cfiTojé  par  le 
Pape.  KaimU  HMnt  foM  ar  M.  •  irvit, 
m.  Pl.  ed. 

NoNCRALAiniBiiT ,  adv.  Avec  nonchalance. 
^ONl  Uxiriges.  Caiid  didgi.  CaiU  kkmarM. 
Coffl  gvuMiget. 

MoNCOALAïKi,  t.  f.  ladokactt  aégliMBee» 
aaofoe  doioia,  iwtwr.  g>wwri<<<B  ilawf . 
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der,  m.  Lizirigex ,  f.  Diigi,  m.  CtcalUgtx.l 
DidaMdigex  ou  didaUoudigez  ,  f.  Mor- 
c'hed,  m. 

NoNcaiLANT ,  adj.  Indolent,  qui  manque 
d'ardeur,  ^ui  a^if  Icntcmenl  et  nmlk  mcnl. 
k'iouar.  Lexirfk.  Dick  GwalUk.  Didalvez  ou 
didah  uudek.  Morc'hèduz.  Vuus  ùles  tropaOB- 
chalant,     (^Jouar,  ré  Uzireg  œ'k. 

Etre  nonchalant.  LéxirékM.  fut  IMri- 
kitt.  GtcaUiga.  Pari.  tt. 

NoNoarrifiT  ,  prép.  Malgré ,  s ana  vttb 
égard.  Dtti)u$t.  En  Vaanea ,  étûit.  Moai  lom- 
mcs  venus  nonubsluil  la  UBl ,  daaiMl«rflRB 
ttvel  omo  deûet. 

NonolMiant  ane,  malgré  mt.  FétrA-b«nm4B 
ma.  Pigémêm-buimAg  ma.  NonolMiaBt  full 
MMt^^prforat, j^rri-lmiidf  ««  «àt  «ttr  •! 

NoiiMiB.  Foyta  IwAn. 
NoMAaiu,  adj.  Qui  est  sans  parea,aun 
égal,  qui  excelle  par  dessus  tous  les  antres. 

Hép  pdr.  Utb  M  bdr.  DUpar.  Vreul  holl. 

NoNCPLi ,  adj.  Qui  contient  neuf  fois.  .Neuf 
fois  autant.  Xaà-c'hàncnt. 

NoMCPi-Bt,  V.  a.  Répéter  neuf  fois.  Lakaat 
nad  c'hémtnl.  Lakaad  a  vad. 

NoBD,  s.  m.  Le  septentrion,  la  partie  du 
monde  opposée  au  midi.  Ilanter-nôz ,  m.  5</- 
ren  ,  f.  .Vord ,  m.  Ils  sont  venu!)  du  norJ  ,  tùi 
ann  hanUr-ni'i:  ,  ni.:  anu  nord  ind  d<  ûrt. 

Noao.  Le  vent  qui  vient  du  septentrion. 
Avel  ann  hanter-néx.  Ai  tl  tU'ren.  Avcl  nord. 

Nord-est ,  la  partie  du  monde  qui  est  entre 
le  nord  et  l'est.  Btx,  m. 

Nord-est,  le  vent  qui  souffle  entre  le  Dord 
el  l'est.  Avcl  vtx,  f. 

Kont-ount ,  la  partie  4a  OMBde  ^  est  ea- 
Ire  le  aofd  rl  raant.  CtMiteniOT  f «Mlin»  oa 
gwalom ,  m. 

Mord- ouest,  le  rent  qui  toalBe  entre  la 
Bord  «I  l'onest  Avel  walarn ,  t. 

VvamAt,  adj.  Qui  règle,  qui  dirige,  il  est 
pea  Dsilé.  Areis.A  rdt>(.  ktisw.  BiuUux. 

Nos,  pron.  poss.  pl.  Hor.  Hem.  Bol.  Hor  se 
■et  devant  toutes  les  consonnes  ,  excepté  de- 
vant d,n  ,t  ,1.  non  se  m  t  devant  les  voyelles 
et  devant  If  s  consonnes  d,  n  ,  l.  ffuinesemet 
que  devant  ks  mots  qui  commencent  par  un 
l.  Nos  enfants  ,  horbugalé.  No*  villos,  hor  k^ 
riov  ou  hor  c'hériou-  Nos  lits,  hor  gwéU'ou. 
N'-s  mères,  hor  mammuu.  Nos  champs,  Aor 
parkou.  Nos  avis ,  Aon  aliou.  Nos  blés,  Aon 
'  idim.  Nos  églises,  hun  ilixou.  Nos  mains,  /ion 
daouam.  Nos  neveux,  Aon  nucd.  Nos  gcus, 
Aon  Idd.  Nos  bétes ,  fiot  Mnrd. 

NosTALcn,  s.  f.  Âlaladiedu  pays.  Dés  r  vio- 
lent de  revoir  sa  patrie.  Choaiil  dirtix  da  $'u- 
irei  thé  ord.  Mmtti  at  vrô.—Droug-kir- 
ntx  ,  Bl.  H.  V. 

Nota,  a.  m.  Marqae ,  remarque.  Merk,  m. 
Arvata,  f.  Jw«i,  m. 

Movamirt,  a.  t  Qaalilé  do ee qai  cal ao- 
laltle.  ArtmMhtBt  m.  ânaUn* ,  wt,  AroMUrr 
on  tratder ,  m. 

KoTAOLB,  adj.  Remarquable,  cooaidérable. 
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Anal.  MriM.  ÀJtWÊMiu.  Cm!  nu  4fiMB6nt 
notable ,  nom  ûunomlnmt  vm  anwdbto  «o. 

L«  quantité éuit  notiblejbrds^oaaniiiiirer. 
—Les  DOtible*  d'un«  paroisse.  Ètte'h  bràztur 
barres.  D'une  ville.  Pennou  fc«'ar.  H.V. 

NoTABtKjiE^T  ,  adv.  D'une  manière  nolahlc, 
remarqu  ihlc  f?nti  i  nnn  doartanalou  firouësius. 

NoTABLKMfM  Ilraiitoiip ,  granilcinent ,  ex- 
trêmement, h'alz.  f.-lrl:.  .{-zoaré.  MeùrbM. 

NoTAiBE ,  s.  m.  Oriicier  pulilic  qui  reçoit  et 
qui  passe  le»  contrais  et  autres  ados  volon- 
taires. Séb  a  saWk  tkrid  eiiz  onn  ditUoUf  »Ax 

ar  rnnrc'hajmtt  ^  '  JV«lM>,  M.  Pl.  «oMfwtf  00 

un  lé  rien. 

.NoTAMMBitT,  adr.  SpMoloMnl.  Jïnbl^ 
Ird.  PtArgedgt4. 

NoTARUT,  1.  m.  Charge ,  fonction  de  no- 
taire, garg  emn  nofer.  *  Notéroek,  m. 

NoTABit ,  adj.  Pasaé  deront  notain.  Tréni- 
tut  on  gréât  iirég  nofer. 

Mon ,  i.  f.  Marique  qoc  Toa  Ûilt  en  quel- 
que endroit  d'un  livre,  d'un  écrit,  ponr  s*eo 
lonvenir ,  etc.  Illtrk,  m.  Pl.  on.  Àrouég,  t.  Pl. 
orowMott.  Sves ,  m.  Pl.  ététiou,  Méuk ,  m.  Pi. 
méMffom.  Ardamex,  m.  Pl.  nrdoiUbiMi.  Son 
livre  est  couvert  de  notes,  U  Uor  «xdfMdcd 
a  verkou,  a  aroue'siou. 

.\OTF.R  ,  y.  a.  Remarquer.  Faire  une  nu  plu- 
.sit  urs  observations.  .Verka.  Part.  fi.  Arouéîi. 
Part.  ei.  Èvétaal  l'art,  rrcsra.  Ober-mének. 
Vous  noterez  Cfci,  ann  cira  m  uî  a  verkol ,  a 
aroiiêzot,  tnàirg  a  réod  cûz  ann  ds  à-maR. 

NoTini  ATio.x ,  S.  f.  Acte  par  lequel  on  noti- 
fie. Difklériadurez  ,  f. 

NoTiFiEt ,  V.  a.  Faire  savoir  dans  les  formes 
juridiques  ,  dans  les  formes  légales.  Rri  da 
anaout.  Diikléria.  Part  duit;(e'ri<(.  Cela  lui  a 
été  uotiQc,  rôed  to  béd  ann  drd-zi  da  anaoud 
d'iziuâi ,  dUklcried  eo  héd  ann  drd-ti d'éihaM» 

Nonu?« ,  i.  f.  Connaissance,  idée  qa*on  • 
d'une  cJuM*.  ÀiuutudégtXt  S-  AU  on  folov  f. 
^aaMNl/#cf  «wr,  f.  rca  tl  nne  MMe  mllon , 
eMMi  WMMiUgtt  vtrr,  e«m  «momUms  OM 
tm«i$9ét9  gémdU-M. 

NofouB,  adJ.  Connu,  évident,  manifesie. 
ÀMuiut.  àim.  8pla»n  ou  tptamm.  C'c^i  une 
Tirllénololra,  MIT  wtVionfj;  anad  eo. 

Rendre  on  derenir  notoire. /Inaiaat.  ParL 
Qnalitt. 

>0T0iRF.MR?iT ,  adv.  É vidcmBicnt ,  manifes- 
temeiit.  Enn  eunn  d'inré  anal.  Guitd  anudurt:^ 
NoTORitTfi,  S.  f.  tvidciice  d'un  fait,  d  une 
ihosc  g^'nëralemcnl  reconnue.  Anadure:  ,  f. 
Splandt  r ,  m.  J'ai  pour  niui  la  nuloriclo,  ann 
anadurtz  a  z<'f  éàd  oun  ou  gan  t'n. 

NoiiiE,  pron.  poss.  jing.  Qui  nous  appar- 
tient. Ilur.  lion.  llol.  Uor  se  met  devanttoutcs 
lescicisjnncs,  excepté  devantd,  n,  l,  l.Uon 
se  met  devant  les  voyelles  et  devant  les  con- 
sonnes d ,  n ,  (.  Uol  ne  se  met  que  devant  let 
mots  qui  commencent  par  un  l.  Nolië  nain 
har  baïa.  Notre  l^te,  AorjMUi.  Notram^W 
rout'.  Noire  boutique,  W«iitt.  NotooMon, 
EU*,  Aan  miùM.  Notre 


Aon  thiU.  Notre  aiguille,  km  noAti.  Notre 
l»ère.  Aon  IM.  Noire  fbJe,  Jkonwn.  Notre 
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oncle ,  ion  Mtr.  Notre  poule ,  Aon  idr.  Notre 
gvoisse  ,  konouAiMr.  Xotre  union  ,  hon  unra 
ni«ï.  Notre  dîner ,  HdI  teln. 

Le  nôtre,  celui  qui  l'!>^  ii  nous,  llunhini. 
Le  DiJlrc  est  plus  çr^nd  que  le  tMi*,  krtm^h 
eo  hon  hini  égéd  noc'A  hini. 

Le  nôtre  ,  ce  qui  est  à  nous  ,  ce  qui  nous 
appartient,  ytr  piz  a  ;o  d'c-omp.  lion  drd. 
lion  hini.  C'est  le  nôtre  que  nous  (li'fLTiil<jn<  , 
or  péz  a  xô  d'é-ump  ou  kon  hini  ou  lion  di  d  eo 
a  zifennomp. 

Les  nôtres ,  ceux  cnil  i 
Voici  les  nôtres ,  TOtt  kÉ'  i 
ri,  ehdim  M  ré. 

Lee  nâteae«  noa  parents,  cens  de  noire  par- 
ti ,  de  notre  Baaa|ianii.J|yi  M,àmré.  C'eat 
un  dei  nfltna»im4n  aâjfiiildd.eii» kmrito. 

Nom ,  a.  f.  Tuile  bUe  en  ^dnnnrlUgBat 
4aa  canx..TMM^M« ,  f.  PL  mMiàt, 

NoeniBirr,  «.  m.  Action  de  nouer.  JCiphn< 
reu  en  ioubnadur,  m.  KlavUrt*  ou  Aleet» 
dur,  m. 

Noa» ,  V.  a.  Lier  en  faisant  un  nœnd ,  faire 

nn  nœud  i  quelque  chose.  Kouhna.  Part.  el. 
Quelques-uns  prononcent  skoulma.  En  Van- 
nes, X/omrin.  h'iavia.  Part  kiavid.  Vous  n'a- 
vez pas  noué  le  fil ,  ne  kéi  kuulmel  annneiid 
gan-é-iioc'h.  Il  faut  le  oouet  plus  ftoti  rM  ea 

hé  yUivia  kréac'h  ou  tiartoc  h. 

Se  nouer,  v.  réd.  En  parlant  des  arhres  à 
fruit,  passer  de  Heur  en  rrnit.  Doîid  é  fniues. 
Fruttéza.  Part.  et. 

NocBirx,  adj.  Il  se  dit  seulement  du  bois  qui 
a  des  nœuds.  Koubnek.  Skôdrk.  Hmennek 

nn  bâton  «oueux , 
sfeMeftutoaennM 
xoum. 

NoDBBAOi,  8.  m.  Petit  poisson  qa'on  Ml 
dana  un  élang  pour  le  repeupler.  11  estaynouj^ 
d'nlmAi.  ildd  j>^aik«i,  PMM^^aM- 
.Ji  11.91. 

Nouanm,  1.  f.  Fennie  qd  allalle  ou  quia 
dlailé  nn  enfant  qui  n'est  pas  leaia«.ltaedit 
aussi  d'une  mère  qui  allaite  son  enhnt  Mtgi- 

rez,  f.  Pl.  ed.  Je  ne  mettrai  pas  mon  enfant 
en  nourrice,  na  Ithim  k^t  va  bugtl  gaiii  ma- 
fliffM.  Elle  est  tiuijonrs  cin  einte  OU  nouffice, 
brasez  pé  maiji'rez  co  brpràl. 

Noi  HniciKR  .  a  lj  .  els.  m.  Qui  nourrit.  A  tà§. 
Magrr  un  innyuz.  Le  suc  nourricier,  ar  tim 
magcr  ou  magu:. 

Ptre  nourricier,  le  mari  île  la  nourrice. 
Gicàs  on  oxtu'h ar  vagtrcz ,  m  Tdd-magir,  ta. 

NocaMB,  V.  a.  Sustenter,  servir  d'aliment, 
entretenir  d'aliments.  Jfo^a.  Part.  el.  Hoéta. 
Part.  et.  Paska.  Part  et.  Béva.  Part  «I.  Képui. 
Part,  rèpuel.  Il  a  beaucoup  demondek  noui^ 
rir.teia  nAldendctU  da  vaga.  dseoAfl. 

Noetitt.  Donner  à  teter.  Hei  de  sAm.  Md 
kmm.  JWmu.  Part.  el.  Jamais  elle  ne  peuna 
nourrir  son  enfant,  »UtMnn«lMtffM»f«aH 
€ki  bttf <i  ou  uM^a  M  6«if«(. 

Noi;bbir.  Instruire ,  élafer.  Jtrim^^ninnii 
on  detkadurex,  Uaga.  Part.  et.  Deeki  ou  dis* 
ki.  Part  dukti.  Diitrrtn ,  par  abus  pour  df- 

e7 


(Trég.)  U  avaii  à  la  OMÏn  nn  bâton  «oueux , 
«nr  «dr  JceitbMftr  «nr  «da  «fetf  ' 
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tfktrrià  9m  AarrAl,  non  iutité.  Part.  iSunéet. 
tà  Mrt  bnaeoop  tfepfknta  à^rrir,  i  éto- 
m,-  Ml  a  vugàU  hd  MM  da  «af «»  4c  mu- 

M,  ia  Miorren. 

Se  nourrir ,  ▼.  réfl.  Prendre  de  la  noarri- 
ture.  En  emvaga.  En  tm  voéia.  0/Mi.Part. 
et.  Ils  sen'HirrifM'nt  assez  biM,  «M  OIMlk'A 
en  m  vagont  ou  e  v-i  ont. 

NotniMssAGR  ,  5  m  i.n  manière,  le  soin  de 
nourrir.  Magéres  ou  maijadur  ,  ni.  Boéléres 
<Ki  boéladur,  m.  Paskrrtz  ou  pajiAa(/ur,  m. 

NovRBissAGE.  Le  salaire  u  une  nourrice. 
Gdpr  tur  ragi're:,  m. 

Not'RBisKtvT ,  adj.  Qui  nourrit  br.iucoiip  , 
qui  sustciile.  Moguz.  Boédek  ou  6of'(/u;.  Ci-t 
«liment  est  trop  nourrissant  pour  vous,  ré  va- 
gui  eo  ar  boéd-:i  Md-Koe'h. 

NocBRissoM,  a.  m.  Enbnl  qtll  est  ooar» 
tict.Magaden,  t.  FI.  «MfôdcNMM  M  mofO- 
tamui  Elle  ■  pris  un  nourrisson .  ewr  vaga- 
tmi  êiH  Unini. 

Nominrat.  s.  f.  Action  de  nourrir.  Ali» 
mnU.  U^gawr,  m.  JV«jra4Nm«  f.Pa<to- 
iu>.  v.  JoM-««t9iill,in.0#M«Bi.Cea*«st 
pM  II  ané  bonne  nonrritare,  ni'Ui  nn'  ms- 

gadur  mdd  ,  rur  hu^'d  mdd  aitn  ûrà-si. 

Nous,  pron.  pcrs.  pl.  C'cst  le  pluf.  de jr 
traiMoi.  iV(.  //or.  //or.  0o(.  Omp.  En  Vannes, 
fmp.  C'est  nous  qot  avons  fait  cela ,  ni  to  hon 
t*U  gréad  ann  drd-zt'.  (Juc  dirons-nons?  p/ird 
a  liviriinp  ni'!  .Nous  n'auriin»  rien  ,  n'hor  hizô 
nétrd.  Pourrez  vous  nous  délivrer?  ha  c'houi 
Hhelld  hcn  diérial  Ne  nous  tuez  pas,  n^hol 
lazit  két.  IMci  Diett  pour  Doni,  pMtt  Awtf 
4titd-otnp. 

Nori  BB ,  s.  f.  Maladie  des  enfants  nou^s. 
Rarhili;.  Léac'h  ,  m.  Hors  de  I.onn,  h  e'h- 

NorvKAC  ,  .idj.  Qui  cunimcmc  liV'Irf  ou  do 
paraître.  Mn-rz,  Kn  Corriouaiile,  ni'ré  V.n 
Vannes  et  Trô^^uicr  ,  n/oue.  C'est  du  blé  nou- 
veau ,  éd  nétes  to.  A«ec-vous  tu  notre  noo- 
velle  cgliie?  Jto  gvétgê  Jkoc'A  tta  kA  km  m 
mévesJ 

Tool  iMovem ,  toàl  neaf.  NèfU-flamm. 

De  nonvean,  d«  rechef,  cncoi*  uoe  fois. 
Eunn  Hl  gwéaék.  Àêmi.^'Hém.  C'koas.  11 
B'i  écrit  de  noavcmi«  stricM  m  iMU  adar- 
ré  «n  tméteM  d%i. 

ToiitdeBouveau,deptaibdle.Cwen'p/-teeU. 

IfoovBjioTÈ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  nou- 
*ean.  Cliose  nouvelle.  JVrï/sfnii ,  f.  l'I.  néci- 
tHitimt.  A'érefîti,f.  Pl.  nrrenliou.  \h-rzled, 
m.  Pi.  ou.  Ce  n'est  pas  là  une  nouxcautc  ,  né 
ludeunn  névézinti  ann  drd-sé.  Il  sait  toujours 
beaucoup  de  nonvcauti  s ,  katâ  ■AànKljoH  ou 

Noi  vKi  i  f. ,  s.  f  Le  premier  avis  qu'on  re- 

Ï)it  d'une  rliDsc  arri\cc  riccmmeiit.  h'cl,  m. 
Lou — ou/iéleifr.  Ce  dpriiifTsc(lit(lcsg.izett«*s. 
H.V.— En  Varun'5  ,  ki'vel.  Xi'i  ezinti ,  {.  Pl.  ne- 
vfitniiou.  .\i'v(:iid,  m.  Pl.  ou.  Hrùd ,  f.  Pl. 
ou.  Ce  sont  de  mauvaises  noovelles ,  kélou 
fall  ou  gicad  gtlou  inl.  Celte  nouTeUecSlblcD 


door^u.  Je  siii  de  Tw  BourdlM/*/  à  oar  M 

Mrron  M  foorlni. 

Pablièr,  débiter  des  hootcIIm.  KélaoU. 
Part  kilaoïM. 

NotrTtLLBiicirr.  adr.  Depuis  peo.  .rlftao^ 
nébtûl.  Ni  d-rés  hét  pelL  À-nitexoa  a-névtt- 
sà.  Il  est  nouTetlenient  marié,  êtmèué  fo  4- 
nives-zô. 

NoLvemsTF ,  m.  ('.''ui  qui  est  curieux  de 
savoir  de-j  nouvell's  cl  aime  à  en  itctiiler. 
iVr'6  a  gar  kirroud  ar  rhélou  ,  pé  h'i  il'iiu'i-el- 
la.  h'flaouer  ,  m.  Pl.  trn.  C'("it  uii  grand  nou- 
vrihite,  fur  c'hrlaouer  brdz  eo. 

-NovtLK  ,  s.  f.  Terre  nnuvrllptnent  déiVicbéo 
et  mise  eu  laliour  Douar  lu'vtz  ,  m.  iV!MbM| 
f.  En  Vanni'S  et  Tréguier,  néouêtn. 

NoTATKi'R,».  m.  Cflui  qui  introdoil  qud* 

Jtte  nouveauté,  qui  est  purtisan  des  innofi- 
DUS.  Nivéstr  on  hi'vrzonr ,  m.  PI.  (en.— Ak 
féminin  ,  nétisére:.  U.V.  — Fuyez  les  noTa» 
leurs  ,  ils  ne  cherchent  que  le  trouble ,  Ue'kid 
diouc'h  a»n  nivéMirttnt  f fatibiill  nAMU 
ann  dî$pa^h, 

NorKMaiK,  a.  m.  leiieiivtèiRenoiidaràii- 
née ,  lorsque  l'annéc<ibiniiieB{aitefi  nan. Ao- 
jounfbui  le  emièflie  nois ,  seton  noire  na- 
tiiéra  de  compter.  Dû ,  m.  Mtz  dû ,  m.  Il  a 
tombé  bean coup  de  pluie  en  novembre»  Afllf 
a  ('Mnd  a  r-î  bft  km/z^d  t  miz  dd. 

Ndvii  I- ,  5.  m.  Celui  rjui  a  pris  nouvellement 
riiabil  de  religieux.  .\el)  c/i  driJî  kiméred  a- 
nives  -zô  taè  t  ur  iminti'-'h. 

Novice,  adj.  Peu  exercé,  peu  liakilc  en 
quelque  métier.  iBrfs  «visfak.  Aice'AaffaNMicft. 
Sk'-dacr.  AVeei. 

.Nov  u  K ,  s.  t.  ToUe  de  chram  écra.  LU» 

h'aiKtb  kHz. 

.VovAT,  <;  m.  I.a  parlie  dure  et  ligneuse  qui 
est  renfermée  au  milieu  de  certain»  fruits. 
Kraourn  .  f  Pl.  kraouh.  J/eti/i  eu  men.ni.  Pl. 
mein.  .If&omou  tukourn,  m.  PI  aiAoumiottoa 
e«Arrn.  Les  noyautdeccs  Cerises  «antliicu  gros» 
gtcall  did  ro  mrin  ou  ^«ikemar  c'héret-mvH. 

NovAC.  Centre,  milieu.  Jfrcis.ra.  JTrefMiSf 
f.  A'aloun  on  Aoloimtn,  f.  C'est  ici  le  noyau, 
amoii  itita  ar  a*Ara(a,  or  greisen  ,  or  galom» 

Noyau  d'une  eenpasniê  »  d'une  assemblée, 
etc. ,  le  petit  nombre  de  jpeneoaee  qui  la 
composent  dans  Porlgine.  Pam  fteila,  m.Té- 
lais  du  noyau ,  ei><  ar  pra»  UUaédmm, 

Noyau  dVseali«r,  la  vis  «ù  a'aMCBiblcol 
toutes  1rs  marches  d'un  escalier.  Çira(ni-zé- 
I  ez  ,  f.  Gtcat'  n  ziri ,  f. 

NoVKii  ,  s.  m.  Arbre  qui  produit  les  Oois. 
Gux'zrn  .jnv,un  .  L  FtfiMsJkraoHi.  fraoïtan, 

f.  Pl.  k> auuenuLd. 

y^w.a  ,  V.  .1.  Faire  mourir  dans  l'eau  ou 
dans  qiielquc  autre  liqueur.  Htûzi.  Part.  el. 
Allez  iiuver  les  p'^lits  chats,  id  da  veiizi  ar 
c'hitivr  tnhan. — Action  de  nojer.  Heùzadcn,(. 
Pl.  ou.    II.  V. 

NovER.  Inonder,  làmva  ou  lira.  Part.  et. 
Beùzi.  Part.  el.  Cet  orsfe  a  noyé  beaucoup 


Ce   

répandue  ,p<ûltoar  wûd-si.  1  de  terres ,  kaU  douartu  m  dsiU       ou  bei' 

Nbomui.  Conduite,  alium.  DMfi,  f. tt.  |mi  «m  anê-ëi. 
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Se  noyer,  ▼.  rcfl.  Mourir  dans  l'cao  ou  dans 
<]ut'lque  autre  liqueur.  En  m  vnUi.  Beizi. 
Par»,  fl.  Voaa  %ous  noierez,  »ii  em  r««lii  ou 
heûîi  a  réot. 

Kf,  adj.  Qui  n'est  point  vélu ,  qui  n'est 
point  couvert,  garni.  Pîoa:.  En  Vannes, 
noac'h  ou  noec'h  ou  nuac'k.  Ditcuk.  11  était 
nu  quand  je  suis  entré  chez  lui ,  nom  oa  pa 
ounn  éad  tnn  hé  di.  Ses  enfants  sont  bien  nos, 
gtcall  noat,  gtcall  siteitk  eo  hé  vugaU. 

Tout  nu  ,  entièrement  nu.  Noat-béô.  Noat- 
gdn.  Noas-gantl.  Noax-pii  Pfoaz-poure'h.  I! 
C'Iait  (oui  nu ,  noaz-b/ô  ou  noas-pil  édo. — Nu- 
lôtc.  l)i$kabel.yu-picds.  Dierchen.  H.V. 

A  nu,  à  découvert.  J)ix6là-kaer.  Enn-noax. 
Monter  un  cheval  à  nu ,  sans  rien  metire  sur 
son  dos,  pma  icar  tur  marc  h  héf  lakaal  né- 
li  A  tcar  hé gein  ou  enn-noas  ou  dtzûlù-katr. 

NriGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  dans  l'air. 
Kotibren,  f.  1*1.  koabrennou  ou  simplement 
koabr.  Komtnoulen  ou  koummoulm ,  f.  Pl.  kum- 
moul  uu  koummoul.  Kaniblen  ou  kanubUn  ,  f. 
Pl.  kanibUnneu  ou  kanublrnneu  ou  simple- 
ment kanibl  ou  kanubl  [V'ann.J  Iluren ,  f.  Pl. 
hirenneu  (Vann.l  II  y  a  beaucoup  de  nuages 
aujourd'hui ,  kaiz  a  goabr  ,  a  gommoul  a  i6 
Itirià. 

Nn.ige  devant  le  soleil.  Bnrgtden  ou  bar- 
Qmédtn.t.  Pl.  bargidtnnùu  ou  bargouidtnnou. 

NiiGKs.  Doutes ,  incertitudes.  Arvarou  , 
m.  pl. 

I.a  région  des  nuages.  Ann  int-koabrti.  Ann 
oabl-koabrek. 

.Xr\CF.i  X  ,  adj.  Couvert  de  nuages.  GMed  a 
gnnhr ,  a  govmmoul.  Koabrek.  KommouUk  uu 
koummouUk.  Kanibltk  ou  kanubltk  (Vann.| 
lfurcnntk\\ Ann.)  I.e  temps  est  nuageux, ftoo- 
irtk  ou  koummoultk  eo  ann  amzer. 

N(  ikME  ,  s.  f.  Augmentation  ou  diminution 
in£en5.ibte  d'une  même  couleur.  Diflorcncc  dc- 
lii  ate.  Skrùd ,  m.  PI.  ou.    II.  V. 

Nrnii.E,  adj.  Qui  a  atteint  l  ige  de  se  ma- 
rier. Enn  oad  dimizi.  Dimczuz.  Mlle  n'est  pas 
riicore  liuliile,  n'éma  kél  c'hoaz  en  oad  dimi- 
zi, né  két  f'hoo:  démèzu:. 

ISiMi.nt:,  s.  f.  Etal  d'une  personne  qui  est 
nubile.  l.''mc  nubile.  Ann  oad  dimizi. 

N'cMTÊ ,  s.  f.  Etat  d'une  personne  qui  est 
nue.  i\<ia:der  ou  noazded ,  m.  Couvrez  votre 
nullité,  giilùid  hù  noazder. 

Ni  K .  s.  f.  Nuape,  amas  de  vapeurs  dans 
\  ;i\r.  h otibrai ,  f.  Pl.  Aoatr^nnoM  ou  simplc- 
tiienl  Ao'W.r.  Jiout'iiitulen  <iu  kwmmouUn  ,  f. 
J'I.  k-.mwKJul  <iu  kuummouL  haniblcn  ou  ka- 
vitblin  ,  f.  Pl.  kanibl  ou  kanubl  (Vann.)  //u- 
r.  H  ,  f  Pl.  Iitirtnniu  Vann.; 

.Nitiî,  s.  f.  .Nue,  nuage!  fioahren ,  f.  Pl. 
k(iab,\  h'ummouli  n  ,  f.  ]M.  kommnitl.  haniblcn, 
I.  Pl.  AvjfiiM  I Vnun.J //urrn ,  f.  Pl.  hurtnneu 
'Vann  ) 

Nr^i:.  ïlultitude  rie  personnes ,  d'oisenux  ou 
il  animaux  qui  vont  par  troupes.  Handcn  ,  f. 
l'I.  h'tftdi  uii'iu.  liaijinl ,  f.  l'I-fiu.  /tumniad,  m. 
l'I.  nu.  Il  y  en  avait  une  nuée  ,  cur  randrn  , 
■  "I"  \agad  a  iua  anizhù. 
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NûMixT,  adr.  Sans  déguisement,  laos  dé- 
tour. Hép  dittrô.  ïltp  digartx.  llép  golô  ou  gù- 
((kidur.  Je  vous  le  dis  numcnt,  hélararvttda 
rann  dé-hoe'h  hip  dittrô ,  hép  gôlô. 

NuiBR,  V.  n.  Faire  tort,  porter  dommage 
Ober  ^aou.  Gaoui.  Varl.  gaouet.  Gualla.  Part. 
et.  Aoaaout.  Part.  et.  Kn  Vannes,  nof«i«. 
Cela  me  nuira  beaucoup,  ann  drd-ié a  rai  kali 
a  e'haou  ou;-iii ,  ann  drd  xé  a  c'haouô  ou  a 
tcallo  kalz  ac'hanoun. 

Nl'ihk.  Faire  obstacle,  empêcher ,  iDcommo- 
der.  Harza  ou  herxel  ouc'k.  Eûbi.  Part.  et. 
Sparla.  Part.  r(.  Cela  nuit  à  la  circulation  du 
sang ,  ann  drd-xé  a  harx  ou  a  eûb  oui  réi  ar 
gwdd. 

NcisiBLK,  adj.  Qui  nuit,  qui  porte  préju- 
dice, dommageable.  Gwall-ôbériux.  Droug- 
ôbériuz.  Gaouuz.  Gtraltuz.  Noazux.  Foli.  Ce- 
la est  fort  nuisible  ,  gaouux  brdx  ou  gvalluz 
brdx  eo  ann  drd-zé. 

Qui  n'est  pas  nuisible.  Dic'haou.  Diwall.  Di- 
noax. 

NiTT ,  s.  f.  f/cspace  de  temps  où  le  soleil  est 
sous  noire  horizon.  S6x ,  f.  l'I.  nôtiou.  Il  est 
nuit ,  nôz  eo.  Les  nuits  sont  froides  actuelle- 
ment ,  l'en  to  ann  nâsiou  bréma. 

Nl'IT.  L'espace  ,  la  durée  d'une  nuit.  Nut- 
vez ,  t.  Pl.  nôzvétiou.  Elle  a  p»ssé  la  nuit  à 
prier  ,  tréméned  é  deûz  ann  nSzvex  ô  pidi. 

De  nuit,  pendant  la  nuit.  Épdd  ann  n6s 
Enn  nôt. 

Cette  nuit.  Hénôz.  Fénôz.  Enn  nôx-maii. 

La  nuit  passé*-.  .Vrù^ur  ou  ntisur.  Ea  ^'an- 
nes ,  ntic'hour.  Enn  nàz  tréménet. 

Chaque  nuit ,  toutes  les  nuits.  Brmnôx. 

NciTiinsuiT  ,  adv.  De  nuit,  pendant  la  nuit 
t^pdd  ann  nàt.  Ennnôz.  Ce  vol  a  M  fait  nui- 
taniment,  épdd  ann  nàx  ou  enn  nôx  eo  bel 
gréai  al  laéroOsi-zé. 

>iiT6r. ,  s.  f.  L'espace  d'une  nuit.  Le  tra- 
vail (l'une  nuit.  Il  est  populaire.  Nôzrrx,  f. 
Pl.  nôzvéiiou. 

Nri. ,  pron.  indét.  Aucun,  pas  un.  Urni. 
IJini  é-béd.  Sikun.  Xép.  Xép-dén.  Xép-hiM 
Nul  de  vous  deux,  Uni  ou  ni'A'un  achanoe'U 
hô  laati. 

.Nil.  Qui  n'est  d'aucune  valenr.  Didaltrt. 
IHdalt  aud-  Diihkpudck.  Cet  écrit  est  nul ,  di 
dalccx  ou  didaU  uud  eo  ar  skrid-xé.  C'est  un 
liumnic  nul ,  eùnn  dén  didalvoudeg  eo. 

Rendre  nul,  annuler,  casser,  takaadda 
véza  didalvez.  Terri  pour  lôrri,  non  usité. 
Part,  lorrcl.  Freûza-  Part.  et.  Le  marché  sera 
difficile  à  rendre  nui ,  diex  é  tixô  Itrri  ou  freù- 
sa  ar  niarc']uid.  ^ 

Xri,Lr.jsiîM,  adv.  En  nulle  manière.  Ê-nép- 
doaré.  ii  nèp-kiz.  È  nép-trû.  A  dû  tbéi.  Kél 

Ni  LLiTÊ,  s.  f.  Défaut  qui  rend  uo  acte  nul, 
de  nulle  valeur.  Didalvédiyez ,  f. 

Ni'li.itS.  Manque  do  moyens,  do  talents  , 
de  puissance.  Didaivoudégfz  ,  f. 

NLsrt:B«iBE  ,  9.  m.  Argent  monnayé.  Ar- 
r'baSt  skt'ict.  Arc'hant  moneiz  ou  moneistt. 

Ni  MftiiiQi'E  ,  adj.  Qui  appartient  aux  nom 
bre».  A  xell  ouc'h  ann  nierrou.  Kivérui. 
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'■  l/imtMiTn ,  T.  a.  Ifetlre  k  auoiéfo.  Xo- 
tÊti  mm  ufttr.  «Mn  os  aMM.  Part  «f. 
J  Mmma.^  ilL  Q«i  atmtmm  ta  «mm,  te 
MMiiM.  Â  Mm  mdh  mm  «inMw , 
a«i  «rM,  MCk  flp  MMA^r.  i  «3rïi4.  i  si- 
«M.  À  mUdta.  EU«  aTaU  ta  rob«  Dvptiale, 
ki  mi  êêrtéé,  M  toi  dia»ù4  a  toa  ganl-in. 
Voici  l«  Ut  naptial,  ehiim  argtcéUa  briédéltx. 

NcQDB ,  S.  f.  Le  creux  qui  est  entre  la  iMc 
et  le  chignon  da  coti  ('hoinj-nr-r'hii ,  a.  Jfitt» 
gousouk,  ta,  Pouil-incU- y ouzouk  ,  m. 

NcTaiTiy ,  adj.  Qui  iiuurrit,  qui  I«l4*alt> 
ment.  Maguz.  Uoédek  ou  bofdux. 

Ntmpie  ,  s.  f.  Divinité  fabuleuae  que  1  un 
suppose  habiter  les  fleuves ,  les  runtaiiies ,  les 
bois,  les  montagnes  et  les  iirairies.  Douéei 
OUI  douréUr ,  f.  Pl.  douéésêâ  «IM  (kmréimr. 
Nnim.  Femme  jeune, 
':  ht  Aa«r,  f. 
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Lettre  voyelle,  laquiiuième  de 


«  O  •  putieale  qui  aert  k  rapMlroalM.  0.  Hé. 
JBi.OaMW  Dirai  M  oa  Mm  Ote 
bttl  boaiM  I M  M  toiflAv  Ml  / 

f  T.  n.  iwiltw  «R  Mdm  de 
_>')Hi«ll«i«itoilar.Sriiif.P«rt.«i.V«w 
lu  otéim  w  iMt^MM  arMMtf4«i^«h- 
irj         Kftne  fn  4>Nic,  «d  «Ma'A 

Ob*u.  En  parlant  descbotes ,  côdor,  plier. 
PUga.  Part.  «<.  Il  faudra  que  l'arbro  obétMe^ 
or  «ot^xen  a  rankâ  pUga. 

OiÉi»s«Ncii ,  s.  f.  Action  de  celui  qui  obéit. 
JÊ^iiiigez,  f  II  faudra  l'accoutumer  de  bonne 
neore  à  l'oljeissuncc ,  réd  é  ve'sô  hévoazaa- 
brtil  dionc'h  ur  xcnlidigcs. 

0BÉl^s4,^(u.  Autorilc,  ilomination.  Iiéli,{. 
i>''l''  h  .  m,  .\(,trt,unicz  ,  f  I Is  ne  >r)ii  t  plus  sous 
l'obcissiiicc  du  roi,  névi'inl  mut  ÛMddn  btli, 
dmddn  aolrounie:  ar  rové. 

Obêusakt,  adi.  Qui  obéit.  Seiilux  m 
Uk.  Vous  avei  u  un  enfant  bien  ol 


•NT  hrdx  koc'k  tiU  até. 

OwtaÊÊàMt.  Mant ,  soumis.  i'{<<ffiu.  GwAi. 
Ils  M  wmt  BHMaex  obéisaaAU »  ii mt Mali- 

gUM  ou  f  «0M  MMte'A. 

OttusQci,s.  m.S«péMdepmaiid6Anit« 
teBgne  faite  d'oM  Mate  pitm  «I  «efée 
prar  servir  «te  MoraMat  pnbUe.  Fm  «a 

«Mm «T. «.  AcMbler  de  dettes.  Earga  a 
gUw  nnm.  Làkaad  tnn  dU  ou  enn  dUou. 
C«  ■*«•!  pas  cela  qiii  m'obérera  ,  n<  ktd  ann 
éré^M*  a  gargô  ac'hanoun  a  zlé  ou  a  laJ;ui 
ae'kanouH  enn  dUou. 

S'obérer.  V.  réD.  S'endetter,  faire  (lcsd<>Ucs, 
amaiser  des  dettes.  Dtuiumidléou  di.'ou  (iou- 
nid  dit  ou  dléou.  llt'vbère  c|e  yi^s«pJ|l|^^ 


iU  a  saslum  oa  a  eKovmU  miti-ae*i^Mi{. 
OaftsiTft ,  s.  f.  En  tenM  d«  mAdMiot,  es% 

dis  d'embonpoint.  Ri  «  «lidv  m  a  jflhfar. 
JUimUJMjdcrou  jki*d«r. 

Owion,  V.  «.  OpfiMer  •■•  dlOrallé  à  ce 
fw  «Mlvi'aa  dllM  Métaai.  £«fa«d  Aars  oa 
•d»  e«l».  irww.  fan.  tf.  Stotmni.  Pari.  «i. 
Bibt,  tmt  «1.  lie  n*ai  rien  à  objecter  i  cela . 
n'sai  edr  ntM  ta  hana ,  da  t^i  6w'h  ké- 
ment-Mé  , — da  lavarout  xcar  gimenl-té.    H.  V. 

OuKTBB.  Blâmer,  reprocher.  Tamalloul. 
Part,  et  l(ébecha,tt ,  par  abus  ,  u'Inrh.  l'.irt. 
et.  On  ne  peut  rien  oljjccler  ù  ce  lémoin ,  na 
ktUeurlamaUwloarébeeha  nélrd  d'ann  u'tl-sé. 

Objection,  s.  f.  DifQculté  qu'on  oppose  à  une 
[iroposilion.  Har:,  tn.Stounn,  m.EtU>,lo.Arda- 
mti,m.  N  avci-vous  aucune  objeclion  à  faire? 
ha  n'hoc  h  eAz-hu  harz  ou  tùb  t-h*d  da  Ôbtrl 

Objection.  Hlâmo,  reproche.  JomaK.m. 
Rébcch ,  m.  Je  n'»i  aoeaae  objection  k  lui 
faire ,  n  em  («is  iamall  ou  ribtehé-béi  éa  dfeer 
d'éîhan. 

Omet,  •.  m.  Tout  ce  qui  toacbe  lat MM. 
La  cause,  te  Mifet,  le  motif  d'un  iirthaBal 
<l  une  «ctioo,  etc.  Aàtk,  n-lTM^,  r.  Jt 
n  ai  pas  fait  cela  «ane  objet ,  n'm  adz  M 
griad  mm  érA-Mé  M  abtk,  Mp  kiriégex. 
G  est  1  objet  da  bm»  anoar ,  arpéx  a  garann 
iOj,Mi<']teraMMM. 

OanmMMU.a.  t.  Rqwoehe  violent,  ré- 
primande Tire.  Il  est  daatyleaonleno.raaialt 
tlard ,  m.  lUbtck  kri,  m.  Erôt ,  ta, 

Ubjokccir,  ».  a.  Réprimander,  quereller, 
gronder  vivement- 11  eal  du  style  soutenu.  Ta- 
malUml  Hard.  Rébecka  kré.  A'rdsa.  Part.  et. 

OsLAT,  S.  m.  Moine  lai.  Cwéiflad ,  m.  Pl. 
gtCi'itUi.  Les  oblals  de  Marif-lmraacul.-e  (or- 
dre religieuij ,  gwiinlii  Mari  dinam-krouet. 
U*  V» 

Oblition  ,  s.  f.  Offrande.  L'action  d'offrir. 
La  chose  jiïcrtc.  Il  n'est  guère  d'usage  qu'en 
style  de  «iévotion.  Mùmig  ou  kt$mig,m.  pt. 
ou.  ifeiinad  ,  va.  Pi.  av.  fïïtf,  m.  Mui,  M. 
Hoed-kennig ,  m. 

Oblmatioii,  s.  f.  L'engagement  oèTaéeit 
par  rapport  i  différents  devoirs  qui  nous  sont 
imposés.  DUad,  m.  Eidak'h,  m.  Rédi,  m.  Je 
l'ai  faitsauobligation,M|  dtfad.Mfteidate'*, 
hîprédi  em  tù  ké  ^hlittt.  Atk».  Uur ,  m. 

Skrtêtm.  H.V. 

U|NaunB«.L'engagement  qui  natt  detttiw 
ficMqB'oa  a  vaçasd* quelqu'un.  Tru^orex,  f. 
Jé  VOaa  ai  aille  obUcations ,  (raoarex  a 
dUmmei-koek. 

OauaaTOniB,  adj.  Qui  oblige ,  qui  a  l.i  force 
d'obliger.  Endalc'kux.  Rédiv*.  Ceci  n'est  pas 
obligatoire  poor  vous ,  ann  drd-maii  né  kéd  en- 
dalc'huz  ou  rédiux  évid-hoc'h. 

Obuuê  ,  adj.  et  part.  Hedevable  Dléuz-  l)al~ 
c'/ii  1.  Je  vous  suis  obligé,  dltui  uunn  d  i-hoe  h 
Il  sera  obligé  de  venir  ici,  dalc'htd  e  ié:o  dti 
zond  aman. 

Elr<-  obligé  k  OU  de...  Iléza  dak'htl  ouni- 
daiched  da. ..  Rtiikoui.  Part.  et.  Falloul  ou  ftl- 

teai.  Pact.  a<.  Mm  tU.  mi«u.  Part.  dUei.  le 
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n'y  suis  point  nliNpi'  ,  n'ownn  Mt  dalc'hfl  on 
endale'hed  da  grmefu  -  té.  Vo<is  »erei  obligé 
<](>  votiir ,  TenkmA  a  riol  ioni ,  rMtf «M  ti- 

hdc'h  dont. 

Ohi.I(.eimmf:>t,  adv,  D'une  manif-rc  obli- 
granle.  Enn  etmn  doari  itriad  oasévtn.  Gand 
diriadigtx.  Ganl  tttinidigez. 

Obliorakcb,  i.  f.  Déposition  ,  penchant  A 
obli gcr. Dértadégez  J.Sh  enidigrî. f  Ma déltx, t. 

Obligbant  ,  adj.  Qui  aime  k  obliger ,  à  faire 
plaisir.  A  gdr  ôber  pl^adur  datur  ré.  Béréad. 
Sévt»,  C'est  UB  hoame  bien  obligeant ,  tunn 
HnêMêitrêiM, 

Obubbs,  t.  è.  Foreer,  contraindre.  Der- 
t'het,  pir  thnt  poar iak'ha,  non  uiilé.  Part. 
âak'ktk  «Uwe'M.  Part.  tUak'ktL  MUt». 
fntréHêt.  V«M  ne  pMimi  jMBiifl  Tj  «Mi- 

OsuGBt.  Faire  plaûir,  rendre  service.  Ober 
eunn  ird  duditu  da  tur  ré.  Ober  piijadur  ou 
dudi  da  eur  ré. 

Om  iQUE,  adj.  0"'       de  biais  ou  incliné. 

flrslirlti'li.  Trfi:.  A-dreûz.  A-dn>.  I,t*  chptnin 
est  un  peu  oblique  ,  ht*k(llcg  co  eunn  nébeùd 
am  kent. 

Rendre  ou  devenir  oblique.  ll^ikfUa.  Part. 
fl.  (ittarigrlla.  Pari.  tt. 

Oblique.  Indirect.  A-dreAs.  Xamm-drôiuz. 
Ce  sont  de*  mojui  oMiqmi,  <toaf<iiiA—t- 
drôiui  tn<. 

Obliqubhknt  ,  adv.  D'une  nsniàre  oblique , 
de  tùÙê.ClAlbtskel.  Gant  gwarigrl.  A-drfitz. 
■  OlUQartjS.  f.  Inclinatiun  ti'iineligne,  d'an 
plan  lor  no  autre.  Biais.  Buktl,  f.  Gwari- 
gtl ,  f. 

OiuitMiMNi ,  f .  f.  Altéralioo ,  cfaaBnnwBl 
dans  rétit  dTiiM  dMM.  OwMintaraf ,  f. 

Ornitm,  V.  a.  Aliérer.  changer l'«iat 
dTneclieie.43i»MAi.Pkrtel.  Dliféraat.  Part. 

S\iblilénr,  t.  rél.  S'altérer,  changer  de 
bien  en  naL  Bm  m  «mis.  DiMtértmi.  Hrt. 

Httéritt. 

Obi.o;<g,  adj.  Qui  est  bciurnnp  pins  long 
que  large.  Kaû  hirroc'h  égél  Inhinoch. 

Ofi'iii-.  s,  f.  Petite  monnaie  de  ruivre  an- 
cienne. "  Obiilen  ,  f.  Pl.  obnlrnnou.  Mell  ou  wi^- 
ttl,  m.  Pl.  mellou  on  mézellim. 

Obombi»,  t.  a.  Cavhrr ,  couvrir.  A'hm. 
Part.  tt.  En  Vanaaa,  WM».  GM.  Part 
gôloef. 

OBscfcxp. ,  adj.  Qui  bles.sc  la  pudeur,  dén 
hoon^'le.  Lik.  Imuz.  Loudour.  Lmtiéik,  Uu- 
dmr.  Die'hlan  ou  dic'hltiii.  (iaM,  B  M  sait 
que  des  chansons  obscènes ,  kanammnou  Uk 
ou  tous  na  oar  kén. 

Obscê.mt^  ,  s.  r.  Parole,  image ,  action  ob- 
scène qui  blesse  la  pudeur.  /.iftaoN^reB,  m. 
liOtuAfm,  f.  Lowiowrics ,  f.  LouUtigtM ,  t  An- 
Asrex  o«  Jhtdwnes,  f.  UWMmiiM,  m. 

OBscim.  adi.  Sombre ,  ténébreux ,  qoi  nVst 
pas  éclairé.  ]«wlraMhMi.BnTrég.,  fAwaf. 
un  Vannes ,  UorneU  M.  Koàtrek.  iiToNimou. 
I«k.  JTnaMrl  (Vann.)  tfarwinak  (Vann.)  Cette 
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miisoD  es(  Mrn  obscure,  gwaU  déral ,  gvall 
zii  co  ann  (i-:é.  I.e  temps  est  sombre,  lival 
ou  k  uihrrk  fo  aun  nmztr. 

(JesccR.  Peu  flair,  inintetlia^ible.  DiêkUar. 
Displamm  ou  ditplann.  Son  discourt  cl.ill  ob- 
scur ,  dUkUnr  MX  diiflamm  r  oa  hé  brézégen. 

Oosci  n.  Carlié,  peu  connu  Diianaf  oa  dia- 
naf.  Uiilcr.  Kuttl.  Gôlofl.  C'est  un  homme 
obscur  ,  eun*  dén  dixanaf  ou  dicter  «o.  il»  mé« 
nent  une  vie  obscure,  *ur  vutx  kuatt  ou  gô' 
Utd  a  réHOHt, 

OsscoKciB  ,  T.  a.  Rendre  obsrur  ,  sombra. 
Téralaat.  Part.  UvaUet  En  Vannes .  (éouélein. 
Voilà  ce  qui  l'obscurcit ,  ehéDupélrd  a  iivala 
anézhan. 

■  Onaonnen.  Ternir,  dininner  Péalit.  Dnn. 
Pferidnal.  OwaU».  Vmt.  «(.  Cria  n  obienNl 
an  rénalation,  mm  4ré*i  an  M*  inaf  nn 
ftnMMMinRd^Nitf. 

OpiepnMi.  Rendre  moins  intoHifUn.  As* 
kUraal.  Part,  âitklérétt.  Dirplamwta  «■  db- 
plannn.Vavl.  rt.  Il  a  obscurci  cediscoors, 
disU'rrc'et  ou  dUplammcd  to  ar  brixigen~xi 
ganl-han. 

S'obsriircir ,  v.  réll.  Devenir  obscur  ,  jom- 
brr   r»-i       7(    l'art,  lévnlftl. 

On^îri  rii  issFMK>T  ,  .s.  m.  AfTaiblissemenl  de 
luiiiirrr.  Ktal  tl'unc  cIhho  olisciircie.  Terol- 
der^m.  TévalirnoM  (e'reliï» ,  f* L'obscurcis- 
sement ét.iit  grand«trdr  /  en  «M  llfrnMir  , 
ann  dératien. 

OiiscDBÉMK.«ir,  adv.  Avec  obscurité ,  au  pro- 
pre et  au  figuré,  fiant  létalder.  Gant  tétalie». 
Enn  eunn  doaré  in  al  ou  ditplmn  ou  kmxel. 

Obscdbité  ,  s  f.  Privation  de  lumières.  T4- 
vttlder ,  m.  Técalien  ou  tévûliim ,  f.  DUgyM 
OU  iUwil  ou  dhaA.  m.  Ame'MniMs,  m.  Cela 
dissipera  l'obiemité,  on»  drd-i<  «  tisMriM 
ann  déMlisnyjnnfliiie^Jkenlon. 

OMonrrt.  Klalde  ce  (|ttieft  pen  clair  en 
inintelligil  le.  IMM»,  WU  JHafUmUr  en 
di'plandrr,  m. 

UBsci  RirK.  Bas$es,<p.  flixanafier  ou  tNa- 
nafdrr,  m.  IHiiercc: ,  f.  Iztldtd,m.  DUpUd- 
did  ,  ni. 

OHsftDEB,  V.  a.  Elrr  assidûment  autour  de 
quelqu'un  jioiir  empêcher  que  d'autres  n'en 
approchant  el  pour  se  rendre  maître  de  son 
esprit.  Hé:a  biyréd  «nrdrd  sMT  f¥  on  tsnr 

zcûliou  Ireid  fur  ré. 

OBSfiDRB.  Tourmi>n(rr  .  imprtrliiru^r.  Haki- 
na  ou  etkina  on  hitkina.  l'arl.  cf  llnj*. 
Part.  cl. 

OBsitQCRs,  s.  r.  pl.  Funérailles  arcompa- 
gnéei  de  pimpe  et  de  cérémonies.  Al  lidou  a 
réeur  éviâ  domoru  ,  évil  bétia  eur  ré.  £>oiiar»- 
rez,  m.  MM,  B.  Kaon  on  kaiiv  ,  m. 

OaatQOiiOi,  SB.  adj.  Poli  k  l'excès.  DU- 
pUâ-DUmm.  B.V. 

OaaCQnnafiÉ,  s.  t  PMtaMeenlfée.  Dupkê- 
der,ni.  -H.V. 

OisRBTAaLB,  a(H.Qnip«ilim  ebsem.i 
hell  béxa  mbret.  mna.   

OvsKBVi<<cB,  S.  f  RèRlc,  stltnt  f  dlMlMSS< 
Réol ,  f.  Rtix ,  f.  KMiium .  n. 
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OMUTAmm,  $.  m.  Celai  qui  accomplit  ce 

S lai  eft  prescrit  par  qudqae  loi.  Mirer  ^  m. 

OMmmm.Cdal  q«l  regarde .  qai  consi- 
dkv  tm  applialimi.  IrwrOad .  m.  Pl.  ar- 

t  m.  Pl.  {M.  Évùiad,  m.  Pl. 
\ua  bon  ohumttnt ,  eumanes- 

0MBITATI05  ,  S.  f.  Action  d'observer  ce  qui 

eat  prescrit  i).ir  une  loi,  ce  qu'un  .i  ])r<iniis  à 
quelqu'un.  Miridigtx,  f.  Je  vous  charge  de 
t'obscrvntiiin  de  ctt  màn,  wé ké  kmrg  «ûs  a 

mridigi'z  aiui  urî-zé. 

OiisEKviTiii'x,  Acliiin  d'iibsrrxT ,  iln  coini- 
dërtr  avec  application.  Anttt,  m.  Géd,  m. 
Spi,  m.  Pdr,m.  UwtcBobMrfalioa, 

é  par  éma. 

Obsckvatiok.  Remarque,  note,  signe.  ^Ir- 
âames  ,  m.V\.  ardam*tiou.  Mtrk  ,  m.  Pl.  <m. 
Àrouéx ,  f.  Pl.  arou-'tiou.  Avez-Toas  qoelqne 
fllMenralioil  à  faire'/  hag  funn  ardamts  bêimdg 
on  amii  armh-Utuidg  hoc  h  eûs  hu  da  dberl 

OtaBBTATOiai ,  s.  m.  Edifice  destiaé  «U  ob- 
MrraUons  astronomiques.  Liw!'h  iMai  da 
tnmU  ,  ia  MiMi  oMCh  «r  uénâ,  QwMt  f. 

«■•npifvBii. 

OuMTsi ,  •.  Accomplir  ee  qui  est  près- 
•rit  par  quelque  loi.  JlfiroML  Part.  «I.  S'il  ob- 
■itffe  les  lois,  il  M  sera  paa  blftoé,  marmir 
m  «KSMMNi ,  iM  vitô  kit  tamallel. 

OBtWKfn.  Regarder ,  considi'-rrr  avec  ap- 
plic^n.Ëpicr.  Arveiii.  Part.  et.  (jéda.  Part. 
0t.  Sfio.  l'art  tpifl.  11  y  a  longlrnii><i  f[Lii«  je 
l'olMcÎTa,  ptU  tà  éc'h  anttlann  ,  <  c'hédann  , 
4  mkum  méthaH. 

OnRRTRR.  llcmarquer  ,  noter.  Ardanniî. 
Part.  cl.  Merka.  Pari.  cl.  .lrour;i  P.irl.  aroiié 
sel.  Je  l  ai  bien  oliservc  ,  hc  ardamézel  ijidd, 
hévi  rkcl  mdd  em  eûx. 

Jj  obwTTer,  v.  rcfl  Dre  circonspect  dan» 
ses  paroles,  dans  ses  at  lion'i.  Ifé:a  «ti$itk  on 
pridèriui  tnn  hé  gomsimt  ,  enn  hé  ubériou. 

Odsessio?«,  s.  f.  l/action  de  celui  qui  ob- 
sède ou  l'état  de  celui  qui  est  obsédé.  Utiki- 
nirex .  m.  Hik  on  hig  ou  higérex ,  m. 

Objtaclb  ,  s.  m.  Emptebement,  résistance, 
opposition  ,  difficulté,  emborvas ,  ce  qui  em- 

Ïéche  qu'une  chose  ne  loît,  no  féosaisse. 
rar*  m  Sparl .  ,     OmI  ,  m.  Beùd, 

BB.  Ltfri ,  m.  ITréf.}  Stmm,  m.  C'est  an  ob- 
stacle  losanwMtdile,  «smi  kan,  tur  tparl 
ëUrte  km»  m.  Vous  n'y  trouverez  aucun  nb 


ooc 


5^: 
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h**  gifotkmou  tûbé-bédékémriit»,'. 
Hcllre  obstacle,  empêchement.  Ilarxa. 
Fut  «I.  SparU.  Part.  tt.Eûbi.  Part.  et.  llua- 
to.Pavl.  SI.  U$ûda.  ParLef  (Corn.)  Èncbi. 
PsrL  «I.  StoMMi. 


•I.  Je  n'y  mettrai  pa» 
..'»  5f  Ifntm  M,  SM  éMfm  kéi 

OasTiKATioa  ,  s.  f.  Opiniâtreté  accompagnée 
d'humeur.  Pennad ,  m.  Frouden,  f.  Slourtn , 
m.  Je  n  ai  pas  pu  vaincre  son  obstination , 
Htm  eux  kél  gellet  irre'hi  h^  btnnad ,  ht 
froudtn. 

OuTwt,  adj.  Qui  a  de  roUliaatioo.  Ps»- 


nrik.  Pfnnadux.  Kilpenntk.  Pentun.  Klâptit' 
Htk.  C'est  on  bomme  bien  obstiné ,  ewm  ié» 
fieatt  ttumilt ,  fwM  f f^psiiiMf  «o. 

Oismtam ,  ad?.  Avee  omHoiIîod,  dHuM 
iBBoUn  obsliiile.  6M  ptmui.  6aMt  fiwt- 
dsn.  Am  ennm  doari  pttmaiMS  ou  penveri. 

OirmiB  [s  ) ,  T.  réO.  S'attacher  opiniâtré- 
ment  ï  quelque  chose.  En  tm  htnnadi.  Prnna- 
di.  Part,  ri  Empenni.  Part.  et.  SiOMrmi.  Part. 
et.  t.nibi.  Part.  tl.  Kia.  Part.  &ir(.  Je  ne  m  ob- 
stine pas  i  cela  ,  na  bcnnadann  kit ,  na  ftn- 
pennann  kcl  diitar-benn  kimcHl-té. 

Obstbictiom  ,  s.  f.  Engorgement ,  embar- 
ras qni  se  forme  dan.s  les  vais-seaux  et  dan»  1rs 
glandes  du  corps  de  l'animal.  Slahkadur ,  m. 
Stéuadur  ,  m.  iVann  ) 

Obstsucb,  V.  a.  Causer  de  l'obstniction. 
Stanfta.  Part.  et.  SUutin.  Part,  «t^wet  (Vann.j 

OaTKisrftBBR ,  T.  n.  5ciîii.  Part.  «i.  Je  Depuis 
pss  obtempérer  à  tm  ordra*  n'hiUmm  két 

OatBMia,  T.a.Iiiipétrer,  faire  en  sorte,  par 
prières,  par  persuasion,  etc. .  auprès  de  quel- 

S 'un ,  qu'il  accorde  ce  qu'on  lui  demande, 
rteair  à  avoir.  AidAwitl  on  Jtoovl  ii§^U. 
PtrLM.  6eiiiiMo«fiswsl#a«dM6A<MiMs. 
DoM  a-bttm  da  fflmt.le  n'en  ai  pasoblenn 
grand'chosc ,  n'ein  eix  Ml  két  ou  gounéxtt  kalg 
a  dnx  digahl  ftaii.  Il  obtiendra  quelque  chose, 
dofid  a  rai  a  benn  da  gaoud  tunn  diil-b«»nàf. 

Onri  s,  adj.  Èmoussé.  11  ne  s'emploie  loèra 
.TU  propre.  Souc  h  ou  touc'het.  Kix  ou  met. 
Touii. 

Ouiis.  En  parlant  de  l'esprit,  qui  n'est  p.is 
pcnéir.ifit  .  qui  conçoit  diflicilement.  Diboei- 
Uk.  Ditkiani.  Souc'h.  Dali.  Slanktt.  Tuxum. 
(/est  un  esprit  bien  olitus  ,  SUT  qfAvtf  ftPOtt 
zibnelUk  .  gwall  zall  eo. 

Rendre  obtus.  Suuchn.  Part.  et.  KitO, 
Part.  et.  Tomna.Part.  et.  Dalla,  l'art,  et. 

Obvibr,  t.  n.  Aller  au-devant.  Prendre  les 
précautions  nécessaires  pour  prévenir  un  mal. 
Moiidttraok  da...  Sltmd  a-bcnn  da...  Diarbrn- 
na,  et,  par  abus,  iUarbenn.  Part.  et.  On  dit 
aussi  par  relâchement,  dialbtnna.  Je  ne  pour- 
rai pas  obvier  à  cela,  na  A«iiiiM  kit  gumd«- 
r«oft  da  gimtU  ti  ou  dlarfrrana  kéntHi-êi. 

Occisios ,  S.  f.  Rencontre ,  conjoncture  de 
temps,  de  lieux  ,  d'alTaires  propres  ponr  quel* 
que  chose.  Dartond,  m.  PU  «s.  IVd^f.  fl. 
ir^iott.  Tti,  m.  Pl.  luliw.  iais,in.Pl.oii.  Hbed 
Corn.]  Vous  am  perdu  une  bonne  occasion, 
funn  darroud  mdd ,  eunn  drô  vdd  hoe'h  eût  kol- 
Ift.  Quand  je  trouverai  l'occasion  de  lui  parler, 
pa  gavinn  ann  l\l  ou  al  lant  d  i  gomiaout  han. 

(.(rr.i.sio.N.  Sujet,  le  qni  dunno  lieu  ;V  quel- 
que chose.  Ahek ,  m.  Kinùja  .  f.  l.c'ae'h  ,  m. 
J'ai  été  lîrondé  h  votre  orrasion  ,  dré  ann 
abek  d'é  hoc'h  ou  enn  hù  kii  iê.jc:  ounn  bit 
krùzel. 

()cf-ASIo?i>Ei. ,  ailj.  Qui  drmrip  o(  I  .i.iioi,  qui 
sert  d'occasion.  A  rd  abe'i  on  U'nc  li. 

OcCASIOlINKUiaBKT ,  adj.  P.ir  uL'casion.  Dre 
xanxmi. 

,  T.    Dooncf  occuioa,  donner 
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lieu .  caaser.  Biia  ahek  ou  kiriti  da...  Rti 
léac'h  da...  Digat.  Part,  digatei.  C'est  la  sé- 
rliercsso  qui  a  occasionné  toutes  ces  maladies, 
ur  tec'Aor  co  a  béà  ébtk  «Tomi  AoU  glâiai- 
dou'ié  Mrtf^iMMd  «m  iott  fUM- 
dou-xi. 

0caDE5T,  s.  m.  Celui  des  quatre  points  car- 
dinaux du  monde  oui  est  du  c6té  où  le  soleil 
se  couche. Kû$  kéoloa hU-tuol,  m  Vers  l'oc- 
ddco  t ,  i-tréxé  oq  uat-Mû  mr  ^M«-kioL  L'tm- 
pir«  d'occideat,  i^poIsfnM  or  #M»*Mrf. 

OcoMiir.  Im  pfejt  aUaéi  à  fowMwt 
grdfat  ou  dÉMrww  t*M>-M»t 

OcciDEKTab,«4>  Q"'  l'occident,  jl  <d 
i-irézé ou  tMf-At  or  c7itiji  ■^< o<.  £U<  ar  c'Aib- 

Occii>cT,  s.  m.  En  Icrae  d'uatonie ,  le 
derrière  de  la  tite.  Kiifgm  t  W  QmIi|IIW  nm 
prononcent  Hptnn. 

OccL'LTii ,  a<lj.  CacliL' ,  dont  la  cause  est  in> 
connue.  Kuiti.  C'est  une  maladie  occuile , 
eur  c'ftMMf  AuMdM. 

OocopsTiON,  •.  r.  Emploi,  aSiire à  laonelle 
oo  eft  occupé.  Pridtr,  m.  l'I.  iom.  Prététi  on 
jNidM,  L  Pl.  prédérUm.  Uitmt,  B.  K  ûm. 
ONr,  a.  Pl.  ion.  Malgré  tMlM  i««ecnp«. 

Q«i  aime  l'oecaptlini.  AMHn»  m^tW- 

Sans  «wopaliw.  JNMiH'.  jPOrtowr.IXrf- 

btr. 

()cciPATio5.  Aclinn  dr" s'emparer  d'un  pays. 
Àloubérez  ,  m.  ilac  homére: ,  m.  Krapérex,  m. 

OccLPËR,  V.  a.  Employer,  donner  à  tra- 
vailler. Hei  péadrd  da  liberda  eur  r4.  Prédéria 
iiu  pridiria.  Part,  prêdèrici.  Pourrez-Toos  l'oc- 
cuper? Aa  e'Aout  a  hellô  hé  bridérial 

Ocanm.  Tenir ,  remplir.  Dere'JWI  poor  iair 
eTui,  noo  aiité.  Part  iak'htt.  Otor.  Part. 
grittt.  Il  y  a  longtemps  qa'il  occupe  eette  char- 
ge ,  jmB  Jd  i  tole'A  ,4nar  garg-si. 

Occtivn.  Ba  terme  de  guerre  ,  se  saisir  , 
s'emparer  d'un  poste.  AUmbi.  Part.  et.  Ma- 
c'homi.  Part.  tt.  Krapa.  Part.  <<.  Ils  n'occu- 
peront pas  rtii-iire  le  château ,  naaIoNNifMt y 
na  (jniiHHi  kc't  f 'Aon;  ar  c'hatlel. 

S'occuper,  v.  rcQ.  S'cipiiliqucr  à  quelque 
rliose  ,  y  donner  tout  son  temps.  En  tm  rei 
'>u  ui  nn  [alMMtf ds  «n»  M.  FtédMune* 

rin  iiidêria. 

(>(  (  t  RRE?ccB,  S.  f.  Rencontre,  conjoncture, 
CTénement  fortuit,  occasion.  Dannwd,  ffl.  Pl. 
OH.  Selon  Us  occurrences ,  dùwe'k  Mm  dar- 
vouiout  dtoue'k  mn  drâ  eût  tm  tnuu.àâr- 
vtM  ma  ttgmiii  or  bid. 

OctM ,  a.  m.  LagtaiMie  mer  q«i  eavlioane 
losie  la  terre.  Ar  mdr  brit.  Ar  mât  flbbr. 

Ocfts.'fiR ,  8.  m.  Une  des  cinq  parttai  da 
monde.  Ofi'ania ,  f.   11. V. 

OcTAKTR,  nom  de  nombro  cardiaal.  n  eat 
vieux  et  l'on  dit  à  sa  place  aujourd'hui  quatre- 
tingt.  Vtvar-ugtnl. 

OcTAATiluut ,  nom  de  nombre  ocdioaL  li  est 


ODO 

ricox  et  l'on  dit  à  sa  place  aujoartlM^atth^ 
vingtième.  Pivar-uçenived. 

Or.TAVK,  s.  f.  Huitaine.  Kixved,  m.  Pl.  on. 

OcTOBBE ,  s.  m.  Le  dixième  aMia  de  l'eaiée. 
Héri ,  m.  Sa  fêle  est  dans  le  flMii  d*aelobra. 
é  mil  kiri  éma  hé  c'houdl. 

OcTOGtNAUB .  adj.  et  s.  m.  Qui  est  âgé  da 
quatre  triogta  aaa.  Oafii  o«  Mm  m  MMr* 
ugtiit  vlou.  Mwr-svdic  «iMWfai.  PéMtr- 
ugentvéder. 

OCT0M.1B,  adj.  et  t.  m.  Qui  a  huit  angles  et 
hait  c6lé8.  SMontk  on  eù-ifconicfc. 

OcfBOi,  a.  m.  Concession.  Aotré,  m.  Pl. 
aotréou.  Hors  de  Léon ,  dlr«. 

OcrBOTKK,  T.  a.  Concéder  ,  accorder.  Ao- 
Iria  ,  et,  par  abus,  ooiren.  Part.  oolrf((.  Uors 
de  Léon  ,  ôlréa  ou  iHrèi.  Dieu  nous  octroie  ce 
que  nous  lui  demandons  de  Ijun  cœur,  Doui 
ou  ami  Aolrou  Doué  a  aolré  d'é-omp  ar  péx  a 
e'haulennomp  diganl-han  a  galoun  làd. 

OcTCPi-R  ,adj.  Qui  contient  huit  fois.  Huit 
fuis  autant.  Eii-kémcnl. 

(.)cTiPLEB,  T.  a.  Répéter  huit  fois.  Lêtood 
eix-kémenl.  Lakaad  a  eix. 

OcouuBB,  «y.  Qui  a  TU  de  set  propres 

Îeoz.  £n  dMi  gwtUl  gttHd  hé  taoulagai 
'éaaoia  «calaire,  litf  pcfAtiii  en  dtûx  gwi- 
let  goMâ  M  Mwa-icMod  ou  hé-mum. 

(koiain,  a.  aa.  Celai  «ai  Ait  BvoCMiioade 
traiter  lee  diffirealat  mabdiee  daayeaB.  £o«> 

OnaoB  •  e.  f.  SeoMtioa  4e  fedoeat  Bdtelai- 
soa  odonate  d'an  corps.  Ckouéi  ou  e'houés , 
f.  Pl.^ikoaMm.  L'odeur  dovinne  aonlère  le 
cœur,e*ikoa^  arfiaiaa  fala  «a«toleM»da 

htûgi. 

Bonne  odeur.  CAou^«-rdd,  f.  Ckod/s* 
e'houék,  {.  Leli  répand  une  bonne  odeur, 
c'Aoii/«-vdd  a  xô  gand  ann  drà-zé. 

Mauvaise  odeur.  C'hauéi-fall ,  f.  FUar  ,  m. 
Hors  de  I.coii ,  (1er.  fUriaden ,  f.  V\.péria- 
dc'nnow.  Il  eihale  une  Lien  mauvaise  «►deur  , 
#1«r  gtcall  flàir  a  rù.  C  houfs  fuUii  zn  gant  hait. 

Qui  a  une  mauvaise  odeur,  puant,  t'kriux. 
Louidik. 

Odkok.  Estime ,  réputation ,  apparence. 
Brid ,  f.  Hanô ,  m.  Dooré ,  f.  Il  est  mort  en 
odeur  da  aaioteté,  pctUt  brài  ou  g«Md  hané 
eur  «ait  te  wmrô ,  e  doari  tnr  takt  to  niortf. 

Onui'BiiiKKT ,  adr.  D'une  manière  odieuia» 
£n>i  (KWi  doaré  kataus  ou  dû.  GcMd  duder. 

Oamst,  adj.  fiUïMalilet  qui  «Eciia  Taiar- 
liea.  f  aaaar.  JM.  Ga  aoat  dei  aeUaaa  adleo» 
aai  ,  dNrÛMi  ou  doarém  ktmm  ea  di  dU. 

OMatauiK,  s.  r.  Ba  terme  da  chirurgie , 
douleur  de  dents.  Drouk-dMf  m.  feaa-d«i|,f. 

Oi>oirrAi.GiorK ,  adj.  Il  se  dit  desieaiMea 
propres  à  c  ihiu  r  la  duuleur  des  dénia.  Jfid 
ouc  h  ann  drouk  d,  ni  ,  oue'h  ar  ^m-ddU. 

Oooirro'iDB,  a  ii       a  i>  Hwa d*a>e daat. 

Gréadével  eunn  dani. 

UooRANT.adj  (jiii  r(.  j)rind  une  bonne  odeur 
A  xd  e'houdê  vdd  gahl  km.  C'houdi-tàd.  C'est 
une  plante  Odorante  »  mil  leasaoïim  ^ktméf 
ieddso. 
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Odobat,  I.  m.  Le  mos  qai  *«rçoU  les 
odeurs.  Ckoiiéftm»FnmtWt»{YÊam.)Ptir, 

m.  (Vann.) 

ODORiFÉiuNT.  Toyei  Odokant. 

(KctiiuifiKtirK,  adj.  UoitumI»  d«  toute  U 
terre  habitable.  AU  «M  Ml  «MMT.  A  M> 
brô.  Dré  hoU. 

ŒDlon,  >•  m.  Tamear  nolie,  bliDche, 
finiide«  qni  cède  i  rimprestion  da  doigt  Gér» 
m.  AiSte,  m. 

OEiL ,  m.  L'or^nc  de  la  vue.  Lagad ,  m. 
Pl.  dacmlagad.  J'ai  mal  i  l'œil ,  poan  em  eût 
m  lagad.  Il  a  de*  yens  blcot»  iaoutagad 
^hJdzmdeûM. 

Le  coin  i»  VéA.  Emu  d  tEfU,  n^Ktial 
lagudt  M. 

La  prunelle  de  Ml.  JKA  «1  llfai»  Wk.  Br 
MI  al  lagad  ,  m. 
Lliumenr  aqiiMN  da  liiriL  JiMirM  «1  hi- 

golf,  f. 

L'humeur  cffiilallloe  de  r<BiL  StHgtm  al 

lagad,  f. 

I.  humeur  viM*  de  TalL  Mrm  al  ïa- 

gad,  f. 

Qui  a  de  gros  yeux.  Lagadtk.  Bourbell  ou 
bourbelUk.  IHtpourbtU  ou  diêfOurhelUk. 
Ouvrir  beaocoiip  fce  fenL  JKqMWtaUa. 

Part.  et. 

Faire  ouTrir  les  veux,  ddsaTeilgPer« lifer de 
l'erreur.  DixaUa.  Fart.  el. 

Regarder  debeo  (rfl.  8*llMimêifM,  a 
jfeiaimedd. 

Regarder  de  Bevrab  «il.  MiMd  «-dlrcdx 
00  a-gom  ou  a-^tcis. 

Avuir  l'œil  sur  quelqu'U.  lelwd  dMt  ou 
Mdrel  évet  oud  twr  ré. 

A  vue  d'œil,  aa  prenieraipecl,  ridMe- 
BCBt  A-wH-dremm. 

Van  coup  d'œil.  Enn  emm  taol-iagoA.  Em 
twr  un-UiftA,  Eim  t*U  fafded. 

Eatre  qeelie  yen ,  t<te<¥té|e.  Pmm  vm^k- 
fmm.  FH-mueMH.  Bég  oc'h  tég  (Vann.f 

OEnxâBiye.  t  Regard ,  coup  d'ail,  laga- 
dad,  m.  n.  o«.  ToA-lttsad,  m.  Pl.  looliou- 
tagad.  SeUad,  m.  Pl.  m.  Il  lui  donnait  des 
aalla'ios ,  lagadadnu  ou  icUadou  a  rôé  d'éxhi. 

ŒiLLlBB ,  S.  f.  Il  se  dit  des  deux  denU  ca- 
nines de  le  niâclraiie  npériean.  AÂ  ai 

lagad. 

(  H'.iLi.kRB.  Petite  yiii'  i  i"  do  cuir  qm  l'on  at- 
•  aclie  il  la  télièro  d'un  cheval  de  carOMe^etC, 
pour  lui  couvrir  l'œil.  l'éz  1er  lagad  ,  m. 

Œillet,  s.  m.  Flour  oduriféranlc.  *  Ji^no- 
fien  ,  f.  Pl.  jnwllennou  un  simplement  J<fno/l. 

UKiLLET  l'clit  truu  que  l'on  fait  i  du  linge, 
à  des  habits,  pour  i>«jier U  leeeL  ToSu- 
Uamm ,  m.  ToMll-ldt ,  m. 

QCu.LK'Sk  Sorte  de  boucle  an  boot  d^onc 
oorde,  etc.  Lagaden  .  f.  Pl.  lagadennom. 

OEmolocu,  s.  f.  Art  du  faire  le  via.  Traité 
sur  le  fia.  GwUiégu  ou  êkUdU  4-USMrdUr 

I,  e. 
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lomac,  daiu  lequel  il  conduit  les  alimenls 
Gourlancken ,  f.  Gargaden,  f. 

OËCF,  8  m.  Corps  organique  arrondi  que 
pondent  les  femellfs  di  s  t  iseam,  des  pois- 
sons ,  etc.  ,  et  qui  contient  le  gemiedc  leurs 
petit»  Vi.m.  PI  t  iou.  EnTrcguier,M.  PI.mo. 
£n  Vannes,  «  oa  ui.  Pl.  vint.  Cet  œuf  n'est 
pat  bon ,  m/ «dd  ar  vi-man.  Vous  me  don- 
nerez des  œufs  dors ,  ruw  pooc-ikairt  a  rôoâ 
d'in. 

Œuf  conv! ,  œuf  «ne  l'on  net  dana  le  nid 
d'une  poDie  pour  la  frire  pond*»,  fi  tktMUr- 
e'Adrel.  m.Atdd.  a. 
Gémir  ou  couvrir  d'oeufs.  Ffoetw.  Pari. 

Tidgaiv,  neal.  Bn  Tenace, 


dek 


MliiVIeBddeMielefead 
kVoriflceiHptfeiirderto- 


CBinrt»  aA.  n  ee  dK des  peleNm^  ont 
de*  ceob.  £eiN«vfo«.  Viaouek. 

OEi;vBi .  t.  f.  Ce  qui  est  fait,  ce  aoi  est 
produit  par  quelque  agent  et  qui  toDsitlc. 
Ober ,  m.  Pl.  iou.  Ce  eoBt  de  bowM»  oamt, 
ôbériov  mid  m(. 

t)E livres  \  ,  en  Irrrin-  de  marine .  parties 
(l'an  vaisseau  qui  sont  dans  Tuau.  Kétrennou 
eul  léilr  er  mdr. 

OEuvres  mortes ,  tn  terme  de  marine  ,  par- 
ties d'un  vai-^scnu  qui  sont  hors  de  l'eau.  A'*- 
vrennou  cul  létlr  a-ziouc  h  ar  mor  ou  er-méat 
(MI  ar  màr. 

OrrK.fSAirr,  adj.  Qui  oiren«e.  Injurieux  , 
choquant.  Brwdmr.  FUmmut.  Gvallui  As 
noasus.  Ce  sont  des  paroles  oITeosantes ,  kmn  ■ 
«ioM  brvudmt  ou  gwallu*  ml. 

OiTBNSB,  s.  f  Injure  de  fait  oo  deperole. 
Vroud,  01.  Pi.  ou.  Flemm,  în.  Pl. OU.  OMell, 
m.  Pl.  on.  11  Ctnt  oublier  ses  oflbuMffdf  ee 
0 jUtounw'JhMd  M  ptMMHtf  tdwflllM. 

Omnin ,  v.  a.  Faire  aae  eAaeB,  uM  in* 
jure  à  quelqa'nn.  froudd.  ftll.  ef.  EUmitm. 
Part.  *u  fiieaJbk  Part  ai.  Mrefs.  ffert.  tt. 
Ainotuout.  Put.  «f.  Vearnei  rafet'Vew  of* 
fensè  ?  pérdg  hoeh  ide-to  MereadM,  dItMf- 
tel ,  hi  Mïrogel  7 

S'offenser,  v.  réfl.  Se  piquer,  se  fïcber. 
Buanikaal.  Part,  tmanikéel  II  s'offense  de  peu 
de  chose  ,  ril:  a  nébetid  a  drâ  éwanéka. 

OrrEwsKiR,  s.  m.  Olui  qui  offense,  qui  a 
offensé.  Urouder .  m.  Pl.  ien.  Flei^mer,  m.  Pl. 
ien.  Gicallir,  m.  Pl.  irn.  IHroger ,  m.  Pl.  ien. 

OrvENsiF  ,  adj.  Hnnt  on  »e  sert  pour  atta- 
quer. Gréât  ou  mdd  t'vil  laga  .  évit  tlourmi. 

Oftkksivb,  s.  f.  En  terme  do  guerre,  atta- 
que. Tdg ,  f.  Siourm,  m.  P«ii* ,  B.  Prendre 
l'offensive  ,  kfmtr'iud  nnn  ld§t  ^  MOMm  , 
laga  ou  tUntrmi  da  genla. 

OrricB  ,  s.  m.  Assistance  ,  service,  protec- 
tion. 5ii;oaxe(,  f.  Kennert,  m.  GrddMId,  f. 
Je  dois  cela  i  ses  bons  offices,  d'hé tjeatsl» 
c'hrditdd  é  iUaim  kéwuni-sl 

OmcB.  Cbent»!  «aploi,  fonction.  Emr§,t 
Pl.  en.  Je  ne  «eaaale  pea  aon  ofBce,  m  aaa- 
«AtnmMd  MfBTf. 

Omca.  Prières.  P<'d«BW«*  L  pL  fliwrfM, 

It  pl.*  Oeis  ou  o/ii  ,  m.  li  ~ 
elllce,MMisaae«,J  ' 
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«llé«  i  VotRa,  tTar  ^idennau,  d'ann  mit  tnd  iat. 

Officul  ,  s.  m.  (,ertain  juge  ecclésiasiiqae. 
Barner  ann  iliz ,  tn. 

OmruuTÊ .  s.  f.  Juridiction  de  roflictal. 
Lo  lieu  l'onicial  rend  la)WliM.  IMe'Jk  «nn 
ilii ,  m.  Iaz  ann  ili:  ,  m. 

OiruiANT  ,  s.  tn.  Cflui  qui  officie  h  l'égliso. 
Néb  a  lavar  ar  pétUmou  emt  Uix.  Ntb  a  gdn 
ann  ofinm  fi  «r  gvnfinm.  *  OHnr»  m. 
Pl.  im. 

OmciEL,  adj.  Ce  oui  est  dcclari» ,  arrête  , 
reconnu,  puUié  par  I  «ttlorilé  publique.  Du- 
ÈUriet,  anaviMttt  «■tfliMMl  iriwnpaumtar 
tOHanÙlts. 

OmaEB,  T.  n.  (il  «1  de  4  syll.j  Faire  Vof- 
fce  à  i'égliae-  Lavaroul  ar  itédenium  «m  UU. 
Kana  am  ofire»  p4  «r  gotupinm,  *  0»ba. 
Part  el. 

OrncUM ,  t.  ia.(IlD*0il  oud*  3  ayll.j  Ce- 
lai qui  a  «B  Mm,  «m  ekarft ,  va  grade , 
'  «n  eoanBudMMflL  fNb  m  «Mtar  mr  garg. 
Goun'hêmnuur ,  m.  Vt.  itn.  *.<^ktr  oa  tntur, 
m.  Pl.  {«n. 

OmaEcsEMETr ,  ad?.  D'une  manière  offl- 
Cteuu.  Enn  runn  dnaré  dcrt'ad  ou  iéven.G(md 
4iréadfgez.  Gaiil  .ir  'i'nidigez. 

Orricir.ox  ,  adj.  Qui  cat  prompt  à  rendre  de 
bons  ofOces.  Qa  \  est  porté  k  obliger,  obligeant. 
A  gdr  ébi-r  plijadur.  Urrtad.  Se'vtn.  Ce  sont 
des  gens  oflicirux  ,  iM  dérénd,  lùd  $évtn  in(. 

Ornr.iF.i  X  Mi-nson^rr,  faux.  Gaon.  Uii- 
gxoir.  /'iio;.  r.t'Ue  I  n  i  n  n  [rr  flOi  olfcilMUO  ,  jaoM 
ou  (au:  Fo  (ir  inileùdi-ié. 

<JtrK\yvF  .  s.  f.  Don  que  l'on  offre  i  Dieu. 
Ce  qu'on  offre  à  quelqu'un  pour  lui  marquer 
du  respect,  du  divuuement,  du  zèle,  h'inniy 
ou  kennig,  m.  Pl.  ou.  Ifrnnad,  m.  Pl.  ou. 
GicéiU  ,  m.  Pl.  ou.  Prof,  m.  Pl.  ou.  Faites  fo- 
Ut  offrande ,  j^rid  M  kimmg,  hâ  iMmiad.  U  j 
a  ea  beaucoup  d'offmdcf ,  iob  gwé$tto» , 
Alllv  pro/bM  a  stf  M(. 

OmiXT ,  adj.  Gdai  qai  «Êrt.  H  n*a  pas  de 
rt-miitin  et  nV  t  en  usage  qu'en  celte  phrase  da 
pratique  :  au  plui  offrant  cl  d«mi«r  mtdtérti- 
êtur ,  da  «A  •  gmmf  «r  auto  «a  •  Mbi 
ue'héla. 

Orrai,  s.  f  .\riion  dofTrir.  Ce  que  l'on  of- 
fre. Kinnig  on  /;.;ini^,ni.  Pl.  ou.  Mtnnad  ,  m. 
Pl.  ou.  Kail'-s  M»li  e  offre,  yrnl  hii  liinnig.  \'oi- 
U  l'offre  qu'il  lu  .i  faite  ,  cliclu  ar  mennad  en 
ikiz  griad  d  in. 

Offui»  ,  V.  a.  Présenter  ou  prnpo'^er  quelque 
cltose  à  quelqu'un,  .itiii  (ju  il  l'accepte.  Pro- 
poser de  donner  .  u  de  f^irc.  Kinniga  ou  Aten- 
niga.  Part.  cl.  ilnmout.  Part.  tl.  Je  lui  ai 
offert  de  l'argent ,  wrc  luâU  m  tûf  Jkùmtaal  ou 
menntd  d  hluA  Oflrir  tetacriBce ,  Umuga  ar 
zalrifis. 

S'offrir,  t.  réO.  Se  pré:enler,  le  proposer 
p«nr  faire  quelque  chose.  JE»  aai  gbmlga.  En 
fm  vauuuL  En  «m  rti.  Je  ne  «lit  olfert  pour 
l'aider ,  en  em  ginnigtd  eum  daii  hé  alMfta. 

SWrir«  se  prëtcHler^  m  iBoalrtr.  Al  «as 
MiêlUmita.  Ne  thus  eikcc  n«i  à  ma  voe.  n'en 
m  aMmwiii  Ud  dt/m^-mm. 
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OrnMqm ,  v.  a .  Empêcher  de  roir  oadfétw 
TU.  Mirmit  na  wHeur  ou  na  vézeur  guiht. 

Ti'ral^iad  ar  gwHfd.  fUza  icarar  goulou.  Mé- 
zivrliîon  mi'ze'venni.  Part.  tl.  Sébèza.  Part,  et. 
Bruminnatm  bnimenni.  Pari.  cl.  Retirez-vous 
de  n  ,  vous  m'offusquez,  trrhid  airtté ,  léva- 
laad  a  ril  va  gw'Hed  ou  va  mezereUi  a  rit. 

Ogbe,  s.  m.  Mon!(lre  imaginaire  dont  on 
menace  les  petits  enfants.  Dën  ilelz,  m.  Pt, 
tdd-vleis.  Barbaou ,  m.  Aoun/I,  m.  Pl.  ed. 

Ou,  Foj^es  Ho. 

Oie,  s.  f.  Oi«ean  aqnatiqoc  et  domcilifllt. 
Gicaz  ou  gicazirn  ,  f.  Pl.  guazl.  Ea  VaMBflS, 
gwai.  Pl.  gu/ei.  J'ai  tué  une  oie  saurage,  sht 
umz  e'kouis  am  tût  lazet. 

Oie  de  ner.  M4r-u)az ,  r.  Pl.  mâr-woMi, 

Le  mile  d'an*  oie ,  un  jars.  Gars  ,  m.  Tl. 
girxl  ou  glni. 

'Oicnox,  s.  m.  Plartia  de  U  ratine  de  quel- 
ques plantes  qui  est  d'une  forme  h  peu  prèf 
sphcriqne.  t  .'est  ans«î  le  nom  d'une  plante  po- 
tagère. *  Ou/ioi/n  ,  m,  l'ri  -riil  iiignin).  Eut 
penn-ouiioun.  Pl.  pennou-vunDun  ou  simple- 
ment ounoun. 

(>IG.«(05.  Certaine  dureté  douloureuse  qui 
vient  aux  pieds.  KaUden ,  f.  Pl.  knUdtnnou. 

OiGMONikan  ,  s  f.  Terre  semée  d'oignons.  ■. 
*  Ounmtnékf  f.  Pl.ouiîoun/j^it. 

Oi.\DaR,  V.  a.  Frotter  d'huile  ou  de  qadqM 
autre  i-hose  de  semblable.  FroUigandéél,gtMi 
lard.  Éulia.  Part,  éôliel.  Larda.  Part,  larditt. 

Oing  ,  s.  m.  Graisse  de  porc  fondu  ,  sain- 
doux. Vti)nek,m.  I.ard  teù: ,  m.  Lard  koz  ,  m. 

OisEAi! ,  s.  m.  .\nimal  à  deux  pieils  ayant 
I  des  i>liiiiir*  ,  (les  ailes  et  un  bec.  I.ahout  ,  m. 
Pl.  cd.  £i'n  ,  m.  Pl.  td.  En  Vaiinej,  rin.  J'ai 
pris  un  oiseau  ,  eu!  hibuut  cmvù:  pnki  i.  IhonI 
beaucoup  d'oiseaux  ,  halz  a  tvnti  kà  dtùz. 

Aller  i  la  ch.i'^'ii:  .uix  ni>eau«.  Loftout^fa. 
Part.  tl.  Bmdia.  Part.  ««.  ValaotUta.  Part  «C. 

Chamear  «n  oiseras.  XoleiuAtr,  m.  R> 
im.  JbnAMf,  n.  PL  im.  fUoonAsr,  m. 
Pl.  Uni 

A  Tol  d'oiseau ,  ea  I^M  dnile.  9â§4tw. 

Rdg-énep.  Rdkidl. 

A  vue  d'oise.iu  ,  vertiralemcnt  A  rounn. 

OisFi.Ei  R,  s.  m  Celui  qui  fait  métier  de 
(ircniire  ,  d'i-lcver  et  île  wnilre  des  oiseaux. 
IMiiimftcr ,  m.  Pl.  irn.  Evnélafr  ,  m.  Pl.  icn. 
Falaout'iaer ,  m.  Pl.  l'en. 

Oisellerie,  s  f.  Art  de  prendre  et  d'életer 
deïi  oisi'aiiT.  C.'iinmerec  d'OiMinX>  Lobntfli' 
rez ,  m.  Evni'in^rrz  ,m. 

OisKOx,  .iilj  Oui  demeure  <ans  rien  faire, 
fainéant.  DidaU-tz.  Dibrédtr.  C'est  une  vie  oi- 
seuse ,  eur  vuez  didahrz  ou  dibréder  eo. 

OiSECX.  Vain ,  inutile.  DiJarroud  ou  dtdal- 
routfeik.  Â'e'AoKttid.  tfirdn.  Vdk  ou  rd^.  Ces 
paroles  sont  oiseutes,  didalvoud  ou  dtc'ÂoMnid 
ou  tdg  eo  »i^h9mtbm-zé. 

Owv  ,  «4.  et  e.  m.  Qui  M  tut  rien ,  qai  n'a 
polnl  d'oecapation .  qoT  cet  dam  roitf  «dé.  JK- 
datvtx.  mbridtr.  Lizirek.  Àrvank  on  oroiM- 
r«*  (Vann.)  f islfor  (Corn.)  DUabow.  DUhr. 

Oa 
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On  le  voit  touionrg  parmi  les  gens  oisifs,  ^- 
toues  akn  dûâ  dMitr  oo  HObêr  km  iué- 

Itur  hiprid. 

OlsIVEME^T,  adT.  D'one  ■■■lira  «UTe. 
Enn  tunn  doaré  didakez  on  i^ridir: 

OisiYKTfi  ,  5.  f.  1-t.il  de  celui  qui  est  oisif. 
Pidalrrdiçif:  i>u  diiiaU-Dudcijc:  ,  f,  Dibrrder  on 
dUirà!<'ri,  m.  Lc'zire'jr:  ,  f.  Anitrrijrr'h  ou 
arouarégec'hj.  (Vann.)  Viel,  m.  Corn  ]  Yak- 
9»r  on  vagder ,  m.  L'oïsivctc  le  perdra,  (i;in 
àUahé^ts,  al  UsMgu  a  goUâanithan. 

OuoN,  •.».  Le  pctu  d'iiiMoia.0iMntt,  f. 
Pl.  gaaxiigri. 

Oiso:t.  liliot,  itupide,  laMcO*.  KM  on 
4iod.  Louad.  Btulké. 

OtÉieiificx  ,  adj.  Hoileax.  Jldbft.EBVan- 
nMtéuUkoaétUk.Eôlvx. 

Ourmi,  adj.  Qai  a  la  fbriM  d'ODS  divc. 
Gréaâ  4  doortf  «mn  olivéstn. 

Oixvlm,  adi.  Qui  Ml  dt  emrinr  d*ollTe , 
jaimett  bmiié.  A  Uom  oHwi.  Wtai.  Gdt. 

Oun,  s.  f.  Fruit  de  PoHvIer.  OUiex  ,  m. 
Une  seule  olive.  OUvésen ,  f.  Pl.  Metz  oa  olt- 
tti.  Donnez-moi  de  l'baile  d'ollres ,  rd<d  d'in 
éôl  olivei. 

Olivier  ,  s.  m.  Arbre  qui  produit  l'oliTe. 
Gviitn  oUvtz  on  oUvtd ,  f  IM  Quuéz  olivtt 
ou  olivtd.  Olh  éztn  f.  VI.  olivézenntd  ou  o/irrf- 
ted  ou  oUi  fz  011  nlived.  La  Montagne  des  Oli- 
viers, Mêliez  I  liii  ézrnned  ou  Oliced. 

OLOoajiriiE  ,  adj.  En  Irrme  dp  pratique  ,  qui 
esl  écrit  de  la  mam  du  tcsialcur.  .1  tù  skrii  et 
gond  aim  Ustamantrr  hc-unan. 

Ombilic  ,  s.  m.  En  terme  d'anatomie,  nom- 
bril. B^gel ,  m. 

Ombilical,  adj.  Qui  appartient ,  qui  a  rap- 

Êort  à  rombilic.  A  xellouc'har  hégel.  Bégi- 
tk  ou  higéHux.  Le  cordon  ou  le  boyau  om- 
bilical ,  bQVztUtn  ar  ygtl.  Korden  i  tgel ,  (. 

OMBRiGE,  s.  m.  L'ombre  que  Tout  les  ar- 
bres ,  etc.  Difkéol ,  m.  Il  n'v  a  pas  beaucoup 
d'ombrage  ici ,  nViis  kil  kals  a  tishéol  aman. 

Ombrace.  Défiance,  soupçon.  Disfitiaiis , 
m.  £n  Vannes ,  dî/lailf .  Dlscr/d.  m.  Cela  m'a 
dOBOÎ  de  Tombragc ,  omi  dré-té  m  iHs  ritd 
dlMttaii  on  dUkréd  d  in. 

UKnMtt  adj.  et  part.  Ob  il  y  a  beancoup 
d'ombre  DiiMil.  DUhtolUk.  Il  y  a  an  chemin 
ombragé  d'ici  là ,  tmn  hend  diikiol  on  diikéo- 
liik  a  zô  ae'kann  dt. 

Oubraorb  ,  T.  a.  Faire ,  donner  de  l'ombre. 
Ditfu'olia.  Part.  di$hMiel.  Cet  arLre  ne  nous 
ombragera  pas  beaucoup,  ar  uéztn-zc  ?\azit- 
hf'i'iii'i  kél  kalz  ac'hanrmp. 

Ombiiacedx  ,  adj.  Il  se  dit  des  clicvaux ,  etc., 
qui  sont  sujets  ci  .ivtjir  (.iciir  quand  il»  Toient 
ou  leur  ombre  ou  quelque  objet  qui  les  sUr- 
iinnd.  Siiiutntik  pour  spouiiirk  ,  non  usité, 
jtors  Je  Li  on  ,  spoiiUk.  En  Vannes,  sikoiiitA. 
r,e  chcvnl  n'p^t  pal  MBbtlfnn,  irfM^Mttii- 
tik  ar  marc'h-té. 

Ommacvcx.  En  pariant  des  hommes,  qui 
Dfcnd  trop  légèrement  des  soupçons.  Diskré- 
«ft  OU  Htkridik.  DUfitiux.  Vous  éles  trop  om- 
bnfeiH ,  ré  tiiMdUs ,  s^  tk/Miu  m'A. 
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Oxm ,  t.  f.  Obscnrité  cansée  par  un  corps 

impénétrable  h  la  lumière.  Skeûd,  m.  Pl.  ou. 
DUhéol,  m.  11  a  peur  de  son  ombre ,  lammoud 
a  ra  rdg  hé  ikeùd.  On  voit  leurs  ombres  ,  hô 
skeùdou  a  wi'Uur.  Asicjons-nous  h  l'ombre  , 
azézomb  enn  dUhfol. 

Qui  a  une  ombre,  qui  donne  une  ombre. 
Shfûdek  ou  tkeddus. 

Multre  ou  se  mettre  â  l'umbrc.  l)i}ht''ilia. 
Part,  diihéoliei. 

Ombbe.  Prétexte.  Digarts,  m.  Sous  ombre 
de  les  assister ,  tcar  xigares  M  ikoazia. 

OiiBRK.  Apparence  vaine.  Doaré,  f.  Skcà- 
dm,  f.  Il  n'en  a  plus  que  l'ombre  ,  oim  doa- 
ré ,  ar  tkeûden  anéshan  n'en  dtiU  két. 

Ombres.  En  terme  de  peinture ,  lâ  eonleori 
obscures  qu'on  emploie  dans  un  lobleaa  poot 
rehausser  les  autres.  Tévaldtr,  m.Jhdtrt 
SktiUkn ,  f.  Voob  avei  mit  trop  d^ombret , 
•  UvaUtr»  a  sftfddm  lm*h  tûx  UMot. 

OaniSt  V-  0-  F.n  terme  de  peinture,  met» 
tre  Ici  endircs  ,  distinguer ,  par  le  moyen  do 
crayon  on  du  pinceau,  ce  qui  est  supposé 
frappé  de  la  lumière ,  de  ce  qui  ne  l'est  pasi 
Obtr  ann  tn-aldériou ,  ann  dudériou  «tuscwui 
daolen.  Sheûdtma  tunn  daolen. 

Omelette,  s.  f.  OEufs  balius  qu'on  a  fait 
cuire  dans  la  poOlc  avec  du  beurre.  Friiadm- 
fioH  ,  f.  Viou  fritcl,  m.  pl.  Aluinm,  f.  i  l. 
alunxfnnou.  Vuus  nous  ferez  une  utiii  k  lte , 
eunn  alumen  a  rtod  d'é-omp. 

Omettre  ,  v.  a.  Manquer  à  faire  ou  à  dire 
quelque  chose.  Oublier  de  faire.  Lezel  daober 
ou  da  lavaroul.  Aïikounae'haad  da  ôber  on  du 
lavaroul.  Faltout  ou  felloul ,  et,  parabos, 
filM.  Part,  falltt  ou  felltl.  Faxia.  Part,  faxiet. 
Je  n'ai  rien  omis,  n'am  tûx  lexetnélrd  da  Cbtr 
ou  dalavarwl ,  n'am  tûx  ahkounae'hétl  nitfd. 

Omissio?(  ,  s.  f.  Faute  de  celui  qui  omet 
Chose  omise.  Ankounac'h  ou  aNtoitiwc°&  ,  n« 
Fallaen ,  f  Fazi ,  m.  Lézel-f^tr ,  m. 

OiiomTB ,  s.  f.  Os  de  répaoleptet  eClergo. 
Âskotu»  ar  ikoaz ,  ta.  PlaSkm  or  xkooi  »  T. 


me  personne  singulière  du  vorbe.  Crtie  parti- 
cule ne  s'eiprinlepointencello-brelon  (Ml  piu- 
tAt  elle  fait  partie  du  verbe  néme  i-i  se  rcr»!)- 
nalt  à  la  terminaison  f  To]jtz  la  Grammaii  ,  . 
On  dit,  (arareur  ou  lataroi'da  n'iur.  On  di- 
sait ,  lavared  ou  lavaroud  a  n'ai.  On  dira,  |o- 
varor  ou  ('  t  f'ror  ou  lataroud  a  rtor.  On  di^ 

rait  ,  lavnrfrd  ou  lafOrofid  a  n/'cd.  OA  in- 
t-on  ?  p(léac'h  il  f'or? 

Orc  ou  O.tQCEs ,  adv.  de  temps.  Jamais,  par 
rapport  au  passé.  Bixkoax.  Que  Jo  n'ai  vu  un 
si  grand  voleur,  N«ftoMft*MI  idl  gwiÙàtiA 
lacr  kcr  brdz. 

OfiCK,  8.  f.  Poids  pe.îanl  huit  gros.  C'est  l'é- 
quivalent de  ce  qu'on  nomme  aujourd'hui  hec- 
togramme. "  Onj ,  f.  Pl.  ou.  Donncz-mui  une 
demi-once  do  tabac,  rôid  d'in  tmm  ktMtêroig 
buium.  Vendez-vous  k  i'oaee7  Imi  «ocrxa  a 
Ht-tadioM'*  «moi*? 

7« 
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Ohclb,  t.  m.  L«  frèn  do  père  ou  de  la 
mère.  ÈoiUr  M  kÊUr-gimptt.  En  Yannei , 
Mir.  C'cal  moB  onde  paternel ,  ta  i<^ir  to 
abtTM  iâd. 

Oade  à  la  aude  de  Bratwpe ,  coaiiiH(«r- 
mIb  dapènou  dflbMèM.XoRlr,B.fl.id. 

Grand  oncle ,  frère  da  gnmd-fèn  M  de  la 

Krand'mère.  £(m<r^f «m. 
ONcnoM ,  a.  f.  Aelioa  d'aindn.  ÈtttifM,  m. 

Lardértx,  m. 

OîiCTioJC.  Hourements  ,  sentiments ,  pen- 
aéea  qui  portent  i  la  piéto ,  aux  vertus  reli- 
gieuses et  morales.  Ménotiou  dévot  ou  fdr. 

Onctobci,  adj.  Qui  tsl  d'une  substance 
grasse  et  huileuse.  Dr ili.  Lard.  Eàlfk.  /JrWui. 

O.'fDK ,  s.  f.  Flot ,  souIèTement  de  l'eau  agi- 
tée. Ar  iOô  ftlx  ann  dour.  Gwagen  ,  f.  PI-  gwa- 
gennou.  Koumm ,  m.  Pl.  ou.  Houl,  m.  Pl.  ou. 
Tonn ,  m.  Pl.  ou  (Corn.) 

Ondé,  «y.  FMoané  ca  oodei.  Qwtgmuk 
oa  gwttatmua.  Kîmmmtà  on  ftvMMMur.  Jfaii- 
Uk  on  Aouiux. 

Ond*!,  s.  f.  Groase  pluie  qui  ne  dure  pas 
loagteapa.  Bâr-flaAt  m.  Pl.  harrou-gtai. 
Kûvaaà'^KM,  f.  Vl.  Itaouadou-glaé.  Cen'aat 
qa*iiM  «ndéa*  rarMr-aiiidn'MMii. 

OmwBMHiT,  ■:  B.  ■oBfcmetttdareaD  m 
de  lout  autre  liquida  la  Aût  pw  ondes. 
CwagtnnireM ,  m.  Emumtn»,  m.  HouU- 
r«r,  m. 

O^DOTATr  ,  adj.  Qui  ondoie,  qui  a  un  mou- 
Tcmcnt  pnr  oncles.  Gwagenntk  ou  gwagen- 
nuz.   k'oummek  on  koummuz.   Houltk  ou 

houluz. 

0>«>oTBB,  T.  n.  Flotter  par  ondes.  G«Mym> 
na.  Part.  et.  Ifoumma.  Fut.  «I.  JKNite  aa 

houlcnna.  Part.  «I. 

Ondoyer.  Daptiser  sans  solennité ,  bapti- 
ser dans  la  maison.  Rei  baditiaUl  annli.  Reiar 
gour-vadez.  Gour-vadéxi.  Part.  et.  *  KrUUna 
ou  kritlini.  Part  et.  Il  a  été  ondoyé ,  gtmr-va- 
iiud  eo  bit. 

OxDOLAiMNi,  S.  f.  IfoaTcmeot  des  ondes. 
Lagaim  Ètm^  t.  Pl.  Iag»i9imm  iomr.  H.  V. 

Ondclcr  ,  T.  o.  Avoir  un  mouremcnt  d'un- 
dulatioa.  ffouianna.  Part.  el.Lagadenna.  H.V. 

Oitaiox ,  a4i-  Qoi  ««t  à  cbarga ,  iacommo- 
da.  Btt'Mu.  Kargwt.  dmmiut.  Stmmm. 
FnHMur.  Caal  CortoBéMOS  pawmoi,  fnott 
«ee'Miu  eo  Mi-mm. 

Omolk,  (.  m.  Partie  dore  qnl  eaafaale  de«- 
Mta  du  bout  des  doigts.  Irfai,  m.  R.  aa.  Cet 
angle  tombera ,  ann  irin  xé  a  gouéxd.  Coupei- 
vous  les  ongles ,  krennid  hoc'h  trtnou. 

Celui  qui  a  de  grands  ongles.  Ivinek. 

T. 'ongle  supérieur  des  chiens.  Gour-ivin ,m. 

R'igncr  leson;^les,  rctr.uii  licr  dea  profits. 
Krinna  ar  gounidou  ou  ann  ti  i>ui\i. 

0>GLiK  ,  s.  f.  Engourdissement  doulourfin 
an  bout  des  doigts,  cause  par  un  grand  froid. 
Ivin-réô  ,  va.  -Si  vous  vous  approchez  les  mains 
du  feu ,  TOUS  aurez  l'on^rlée ,  ma  tiUiaid  ho 
laouarm  Ml^k  ttnn  Idn  ,  lui  pt':6  ann  irin  réà. 
.  Oaaut ,  a.  m.  Petit  oogle.  Jviai*,  m.  Pl. 
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Oncimxt,  s.  m.  Médicaaaot  oodneaitl 
mou  qu'on  applique  aBlMearMMBt  IVArtoa 
iret ,  m.  Pi.  ow.  iuNsiav,  ■.  Gel  aogMBt  ait 
bon  pour  les  plaie»,  érid  or  gouOamt^wM 
ann  ire'a(-a/, «llgaMIlHl/. 

Onguent  MitOtt-nilahle ,  laiide  iwwwali 
oui  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  IHat  an  leman 
«roaJk  Aa  mdd.  Triât  ou  louxou  ftloaarik. 

0?iiB ,  nom  de  nombre  cardinal  qui  contient 
dix  et  un.  Vnnék.  Nous  étions  onaei  unti^  / 
oamp. 

O.NJiÊMB,  nom  ric  nombre  ordinal  et  s.  m. 
etf.  Unnékvrd.  11  s'ea  troaTélaanitet»«MI 
unnékved  to  en  em  gaeet. 

o.NzifcxBmr,  adv.XaaniiMlia*.  tTmm 

unnékved. 

Opiara ,  s.  f.  Qualité  do  ce  qui  est  opaque , 
sombre.  Tévalder  ou  tévalded ,  m.  En  Tré-' 
guier,  ttovalder.  En  Vannes,  léoutlder. 

Opaqvb,  adj.  Sombre,  qoi  n'est  point  tran- 
sparenL  Tétai  ou  téiival.  En  Tréguier,  «'ouoi. 
En  VaBBea,  tétuH.  C'est  nn  corps  opaqna 
c«Mtala  lem»  tm^lurfiMmitkmm 

OrARinM  f  ».  m.  Calni  qid  fak  ma  oaéra- 
tlaa.OMrsr  oa  dMraMr,  ■.Pl.tai. Jfduk, 
m.  n.  aiA^ad  vm  attfirfbn* 

OrtaATBoa.  Charlatan ,  empiriana*  Wm9d$ 
m.  Pl.  fiintUti.  FarMUa ,  m.  Plad.  TmO» 
Ur,  m.  Pl.  Un.  Lousaoutr,  m.  Pl.  ien. 

OpftBATio.i ,  s.  f.  L'action  de  ce  qoi  opéra. 
Ohéridigex ,  f.  L'opération  ne  sera  pas  diffi- 
cile ,  na  tc'io  kéd  dits  ann  obéridigtx. 

OrÉBATio:^.  Action  nuMIiodiquc  du  chirur» 
gicn  sur  quelque  partie  mahule  du  corps  de 
fhomme.  Oktr-doum  ,  tu.  Vous  lui  dcvi-i  trois 
écus  pour  son  opération ,  (ri  ikoéd  a  dliid 
d  ijzhan  évid  hé  iwer  doum. 

Opérkb,  V.  a.  Faire ,  produircquclque  effet. 
Travailler  des  main».  Obtr.  Obtr  Ké  drô.  Part. 
grcai  ou grtt.  Laboura.  Part.  «I.  U  a  bien  opé- 
ré,  yrilal  aidd  «a  firiMaK,  latenrel  aidd  sn 

0CBMML0ssi,s.  n.  PlanteconnneaussisoDS 
les  noma  de  la  langue  de  <«rprn(  et  de  ter- 
penlairt.  TM'tur ,  m. 

OpBTasjsn ,  s.  f.  £n  terme  de  médecine  et 
de  chirurgie,  iafiammalion  de  l'ail,  m 
fSnéral,  maladie  des  jmt.  Droak-iayad,  m. 
fa—  a—  daaMto^d ,  f .  DroHjrafMdr«aMB,Bk 

OnmuBQOB,  a4|.  Quiconactnalat  lans. 
A  a«Baac%  atm  daeniafid. 

Opratif  .  adj.  En  terme  da  Bédedna,  qnl 
a  la  qualité  de  boucher  les  vaisseaux,  da  caa- 
scr  les  obstructions.  Siahk^iz. 

Opuation  ,  s.  f.  Obstruction  .engorgement. 
Stankadur,  m.  .S(<'u.n/ur ,  m.  ;Vann.) 

Opileb,  y.  a.  Causer  des  obstructions ,  boa* 
cher  les  vaisseaux.  5laitt«.  fait.  il.  StM»» 
Part.  iUuel  (Vann.) 

Or»EB,  V.  n.  Dire  son  avis  (ianj  une  déli- 
bération. Rei  hé  vénos  ditcar  benn  eunn  dro. 
J'ai  opiné,  rôtd  eo  va  ménoz  gan-én. 

OnniTaa,  adj.  Obstiné  ,  enlété.  Ptnmêk. 
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nale'kux.  Il  n'est  pas  aussi  opiniâtre  que  son 
frère  ,  ne  kél  ker  pennek  ,  ken  dalc'huz  hag  hé 
wreâr. 

Combat  opiniâtre  ,  acharne ,  soutenu  long- 
(empt  avec  vigueur  de  nart  et  d'autre.  Kann 
ttard  hag  hir.  Stourm  iounnarrt  ou  dibcell. 

Travail  opiniitrc,  assidu  ,  suivi  et  où  I  on 
persiste  malgré  les  dillirullés.  Labour  akéluz 
ou  BotUu:.  Labour  ttard. 

Mal  opiniAlrc,  tenace,  dont  on  a  peine  & 
guérir,  brouk  diez  da  baréa  ou  da  iac'haat. 
Drouk  dalc'hux  ou  slaguz. 

OpimXtkéiiekt  ,  adv.  Atcc  opiniâtreté. 
Gant  nennad.  Gant  frouden.  Enn  cunn  doaré 
pcHnadux  ou  ptnvtrt  ou  dalchus. 

Ori-MlTiEa  1»') ,  V.  réfl.  S'obstiner  ,  s'atta- 
cher opiniâtrement  i  quelque  chose.  En  tm 
bennadi.  Pennadi.  Part.  et.  tmpenni.  Part.  et. 
Slourmi.  Part  et.  Enébi.  Part.  et.  Kia.  Part. 
kiel.  Pourquoi  vous  opiniàtrez-vous'/  pérdg  i 
^nadil  hu ,  i  kiU-ku'î 

OriMlTKETfi,  s.  f.  Obstination  ,  trop  grand 
attachement  à  sa  volonté ,  à  son  opinion.  Pm- 
nad,  m.  Frouden,  Stourm,  m.  Keitdalc'h,  m. 
Nous  vaincrons  son  opiniâtreté,  (rcc'Ai  a  ra'mp 
hi  hennad ,  hé  froudtn. 

OwMoîr ,  s.  f.  Avis  ,  sentiment  .jugement. 
Ménox,  m.  Pl.  ménotiou.  Hors  de  Léon,  m/nd. 
Mouéx,  f.  Pl.  mou<*ioM.  Kriden,î.  VUkri- 
dennou.  Pennad ,  m.  Pl.  ou.  D'après  mon  opi- 
nion, war  va  ménox.  Donnei  votre  opibion  , 
rôid  hd  mouéx.  Leur  opinion  est  mauvaise, 
/ail  eo  hô  c'hréden. 

OppotTOit,  adj.  Qui  est  selon  le  temps  et  le 
lieu.  Â  xâ  hervex  ann  amzer  hag  al  lèac'h. 

OnvijvK.  A  propos,  favorable.  Déréad.  Tal- 
toudus.  SpUtux  (Vann.)  Enn  hé  taré. 

OrpoBTi-.MTÊ ,  s.  f  Qualité  de  ce  qui  est  op- 
portun. Occasion  favorable.  Darroud.  m. 
Trd,  f. 

OpposixT  ,  adj.  En  terme  de  pratique ,  qui 
l'oppose  par  forme  judiciaire  à  l'exécution  de 
quelque  acte.  X  harx.  A  ttovrm.  À  ineb. 

Opkwé , adj.  Contraire,  de  différent  carac- 
tère. Enep.  Gin.  Celui-ci  est  opposé  i  l'autre, 
hi-man  a  xâ  énep  d'égilé.  Vous  l'avez  mis  sur 
le  côté  opposé ,  uror  ann  lû  gin  hoc'h  eiix  hé 
lékéal. 

Directement  opposé-  Gin-ouc'h-gi». 

Oppose»  ,  a.  Mettre  une  chose  pour  faire 
obstacle  à  une  antre.  Lakaad  eunn  drd  da  eûbi , 
da  énébi  oud  eunn  drd  ail.  Voilà  ce  qu'ils 
m'opposent,  chétu  pétrd  a  Ukéond  da  eûbi  ou 
da  énébi  ous-in. 

Opposes.  Mettre  en  comparaison,  en  pa- 
rallèle. Lakaad  é-kemm,  é-kéfer.  Kemma. 
Part.  et.  Keida.  Part,  et  Qu'avez  vous  à  op- 
poser i  ceci  '/  pétrd  hoc'h  eûx-hu  da  gemma 
oud  ann  dri-man  '} 

Opposeb.  Mettre  Tis-i-vis  ou  pour  faire 
contraste.  Lakaat  rdktdl  ou  rdg-énep  da...Je  n'ai 
rien  à  opposer  k  cela ,  n'rm  eûz  nétra  da  laAaal 
rdkldloa  rdg-énep  da  gémenl  té.  Lavarou  twar.. 

S'opposer,  v.  réQ.  Se  rendre  contraire,  met- 
Ire  obstacle.  Iforia.  Part.  el.  Harpa.  Part.  et. 
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Énébi.  Part.  et.  Slourmi.  Part.  et.  Je  ne  m'y 
opposerai  pas ,  na  harzinnkét ,  m»  énébinn  kcd 
ouc'h  kémeiU  té. 

Opposite,  adj.  Contraire.  Il  vieillit  et  ne 
s'emploie  plus  que  substantivement  et  avec  U 
préposition  à.  A  l'opposite ,  énep  ou  a-énej>  ou 
rdg-inep  ou  rdktdl.  Hari-oue  h-harx.  Eldl. 
Dtrdg. 

OpposmoN,  «.  f.  ObsUcle,  empêchement, 
contrariété.  Enébiei ,  f.  tiarx ,  m.  Stourm 
m.  Sparl ,  xn.  Dael .  f.  Reiidael ,  f.  Balek .  m. 
(Corn.)  Hek,  m.  II  l'a  fait  sans  opposition, 
héb  énébiez ,  héb  harz  en  deûx  hé  e'hréal. 

Mettre  opposition  ,  faire  obstacle.  Énébi. 
Part.  et.  Ilarza.  Part.  el.  Harpa.  Part.  et. 
Stourmi.  Part.  et.  Pourquoi  y  meltez-voui  op- 
position ?  pérdg  éc'h  éntbit-hu  ,  éc  h  harxit-k» 
ouc'h  kément-té'( 

Oppbesseb  ,  V.  a.  Presser  fortement.  Cwaj. 
ka.  Part  et.  Mac'ha.  Part.  et.  Mouttra.  Part. 
et.  Montra.  Part.  et.  Vous  l'oppressez  trop , 
ré  é  uiatkit,  é  vouttrid  anéxhan. 

Oppbessbb.  Oter  l«  respiration.  Lakaad  da 
xialana ,  da  xielc'ha.  Enka.  Part.  el.  Ce  n'est 
pas  ce  quevousavezmangé qui  vousoppresse, 
né  kéd  ar  péz  hoc  h  eûx  debret  hà  laka  da  xia- 
lana ,  a  ehk  ac' hanoe' h. 

OppBEssEi;a,  s.  m.  Celui  qui  opprime.  Il 
n'est  d'usage  qu'au  figuré  et  signifie  tyran , 
qui  gouverne  arbitrairement.  Gvatker,  m.  Pl. 
itn.  Mac'her,  m.  Pl.  ien.  ihutircr ,  m.  Pl. 
l'en.  Ftoitrcr,  m.  Pl.  ien.  Il  est  connu  pour  un 
oppresseur ,  écid  eur  gwatker  ou  «vr  mac'her 
eo  anavétet. 

OppBBSâiF,adj.Qui  opprime.^  umk.  A  vaé'h. 
A  voustr.  Grévex.  Gtoatkuz.  Mac'hux.  Mout- 
truz.  Son  pouvoir  est  oppressif,  gwatkux  ou 
mac'hux  eo  hé  c'halloud,  hé  véli. 

OppBEssioM  ,  S.  f.  Eut  de  ce  qui  est  oppres- 
sé ,  do  ce  qui  est  opprimé.  Uuiaïkaden,  f. 
Gwatk ,  m.  Mae'h ,  m.  Mouttr.  m.  Manlr,  m. 
L'oppression  était  grande,  brdx  ou  tlard  éoa 
ar  gwatk  ou  or  mac'A. 

Oppeessio.-)!.  Action  d'oppresser  ,  d'oppri- 
mer. Gvatkadur  ,  m  Mae'hérex,  m.  Mouttré- 
rex  ,  m.  Mantrérex  ,  m.  Flattrirex  ,  m. 

Oppbbssio^i.  Ëtouffement  Gwatken ,  f.  Mou- 
gaden,î.  Il  a  toujours  une  grande  oppression , 
eur  loatken  vrdx ,  tur  vougaden  vrdx  en  deûx 
bèpréd. 

OppBtirKB,  a.  Accabler  par  violence,  par 
autorité.  Tenir  dans  l'oppression.  Gtoatka,  et, 
par  abus ,  gxcétkel.  Part,  gtcasket.  Mae'ha. 
Part.  et.  Mouttra.  Part.  et.  Mantra.  Part.  el. 
Flattra.  Part.  el.  Il  y  a  longtemps  qu'il  nous 
opprime  ,  pellxô  é  teaik,  évac'h  ac'hanomp. 

Oppbobbb,!.  m.  Ignominie,  honte,  affront. 
Mézégez-vrix  ,  f.  Ditmégaht-vrdx  ,  f.  /ii(r,m. 
5ao<r,  m.  Ils  lui  tirent  s<»uffrir  mille  oppro- 
bres ,  kaiit  ha  kant  ditméaaiit-vrdx  a  réjoiid 
d'éxhan.  Il  est  l'opprobre  «Te  sa  famille,  mJxé- 
gex  ou  iii<r  hé  dùd  eo. 

Opteb,  V.  a.  Choisi  rentre  deux  ou  plusieurs 
choses  qu'on  ne  peut  avoir  k  in  fois.  DiUnna  , 
et ,  par  abus ,  dilenn.  Part,  dilenntt.  Dibaba 
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tt.  par  ibiu,  diMk  Vnrl.  HUM-  WêÊma. 
Part,  «f .  Vmtt  poofti  optar  .  dUtnna  on  ftm- 
aMiaktlW. 

OnioM,  t.  f.  Pouvoir,  action  d'oplcr.  Gal- 
loud  da  silenna ,  âa  sibaha ,  da  gemma.  Di- 
lennadur,  m.  Dibabadur  ,  m.  Ki  mmadw ,  m. 

Opi'i.kmxrnt  ,  adv.  Avec  opulence  ,  d'une 
njnuiire  u|iulcnte.  GaKpiÊOUSgU.  AÔlMlMi 
doaré  binvidik. 

Opt  t.l!^cB ,  s.  r.  Richesse ,  abondance  de 
Mens.  Pinvidigc,  f.  Madou-brdx ^  m.  pl.  Il  y 
a  (le  l'opulence  d^ins  celle  maison fJfflMHM^tl 
ou  madou-brdz  a  iô  tnn  li-îi. 

Ofulr.nt  ,  ailj  Qui  est  dans  Topulence ,  qui 
est  très-riche.  Pinvidik-brdt.  Co  sont  des  gens 
opulOKls  ,  fiid  fini'idik-hrâz  tfit. 

Opiisci'Le,  s.  m.  Petit  ouvrage  de  science . 
«e  littérature.  SkHi  btrr,  m.  PL  ftrbfaw^trr. 
Skridik,  m.  Pl.  tkriiauigttu. 

Ob,s.  m.  Métal  jaune,  le  plus  pesant,  le 
plut  dnctile ,  le  pla»  prdcieas.  Aour ,  m.  11  o'a 
paa  bcaaconp  d'or ,  n  en  dnU  Itii  kals  a  aomr, 
m  adorèrent  la  Tan  d'or,  ai  kH  am$r  a 
osed^oM. 

Ob.  Particule  dont  on  se  sert  ^nr  lier  un 
discours  à  un  autre,  une  proposition  I  vne 
autre.  Hàgen.  Ilégon.Êla.  Orl  homme  est  un 
animal ,  Mgen  ann  dén  a  zd  ewm  métal.  Or 
dites-noti»  cela,  UhMA  Ao  mw  dté-Méi^4- 
omp. 

OaACi.K  ,  s.  m  H/'iionso  des  dieux  .  chez  les 
anciens.  Rapfuûl  cnn  diuuul  dré  c'fiénou  ann 
idohiu. 

Oraci  E.  Décision  donnée  par  des  personnes 
(raiiiiiiiic  ou  de  savoir.  Ralox,î.  I)é:6 ,  m. 
iJinhoutm  ,  m-  '  Orakl  ,  m.  Voilà  l'oracle  de 
la  raison  ,  chétu  ratoz  ou  dUkoulm  ou  orakl  ar 
rtis.  iMvar-Doui ,  m.  6'wirumea  «oikr.  Tontes 
ses  paroles  sont  des  oraclet  %  dlltowlniow  on 
orafcloti  <o  hi  Ml  e'Mrlou. 

Uaâan,  s.  m.  Tempête,  vent  tapAncux  , 
grosse  pluie.  Arni  ou  amiô  ou  amcv,  m.  Pl. 
anuloM  on  arméviou.  En  Vannes,  aman  ou  ar- 
iMi.jMr-arM[.n.  Pl.  bamu-ami.  Kous  fû- 
mica  prit  pw  rorage ,  paktt  i  otmp  gond  atm 
mrné.  Ce  n'cat  qu'on  orage ,  eut  hfr-arné  nVo 
ifn.  Il  y  a  an  beaucoup  d  orages  daai  ca  mois , 
kaU  a  arnku  a  xâ  bed  ir  aUlMNdl.  Ckakur 
d'orage,  ijroufae'h,  f. 

(•k*i;eix,  adj.  Qui  cause  de  l'orage ,  qui  est 
siijfl  aux  orales,  yfmf'ur.  En  Vannes,  arna- 
nuz  ou  arnanuz.  lii  nulac'huz. 

Obaison  ,  s  f.  iiurs  fait  avec  appareil  ou 
dan*  qurliiuc  iirconstance  éclatante,  frézck , 
m-  Pl.  jtrczâjou.  l'rizrgtn,  f.  Pl.  pr^2^yenR0u. 

Oraison.  Prière.  Péden  ,  t.  Pl.  pMflMMI.Dne 
courte  oraison  ,  eur  bédtn  verr. 

Oraison  vocale,  qui  ■'énonça  par  la  vais. 
iVden  a  c'hénou. 

Oraison  mentale,  qui  se  passe  dans  l'espril, 
dans  la  pensée.  Péden  a  tptred  ou  a  galottn. 

OniLB ,  adj.  f.  Qui  passe  de  bouche  en  bou- 
cbe.  A-c'kénou  é  genou.  C'est  une  loi  orale ,  «ul 
Utt»  tpkmg  a  drémen  a-e'hénou  é-génou. 

OiAKOB ,  ».  f .  Fruit  de  i'oranget.  *  Ond^M, 
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m.  Vna  aanla orange.  Oratyésen ,  f.  Pl.  oraiij^ 
xmnon  on  aimplement  oranjts.  Àoal-oranjes 
m.  Pl.  ovoION  oroii/ex.  Avat-aour  ,  m.  Pl. 
oralou-aour. 

Obanger,  s.  m.  Arbm  toujours  vert  qui 
porte  des  oranges.  Gwdtm^rol^ ,  L  11. 
gwéz-vranjex. 

Obatkir  ,  s.  m.  Celui  qui  compose ,  qui 
prononce  des  discours  d'éloquence,  des  ha- 
rangues. Néb  ara     a  larar  pn'zéijou  ou  prd- 
xégennou.  Prézégcr  ou  prczcgcnncr ,  m.  Pl. 
ien. 

Oratoire  ,  adj.  Appartenant  à  roralear.  A 
seU  ouc'h  ar  prtzéger,  OH^h  mr  ftûi§imm. 
Prêségui  ou  prixégennux- 

Obatoirk  ,  s.  m.  Petit  lieu  dans  nna  maiaon 
destiné  pouf  I  prier.  fJac'h  enn  eunn  U  am{ 
/cid  d6«r  «r  Mwn.  Péden-Uac  h  ,  m. 

OamcoLAm ,  a4i-  Qui  «t  fond ,  qni  v«  eu 
rond.  A  t'a  /M  on  mn  drd  on  lenrordl  jrnm, 
*  JIohM. 

OBBiooLAianiBXT ,  «dv.  En  rond.  È  frd.  JBa» 
dri.  tkrwM.  È  ronid.  ITatidrd. 

Onam,  a.  1  La  rodie  que  décrit  nne  pU- 
nite  par  son  mouvement  propre,  iim  ktiit, 
ann  arda  ra  eurif/ren-red  ioardrâ  fann  Mol. 

Orbitk.  La  cavité  dans  laquelle  l'œilest pla- 
cé. Pôd-(il-lagad  ,  m.  On  dit  aussi  poud-alt 
lagad  i-l  jtouU-al  laijad. 

Orchk'^tre ,  s.  m.  Itéunion  de  musiciens. 
Lieu  <ju  ils  se  placent.  •  Orkutra,  m.    H.  V. 

OfiuivuKE,  a>lj.  Qui  a  accoutumé  d'être,  de 
se  tiiirc,  qui  arrive  souvent.  A  c'hoaré  peàr- 
vuiaou  ptùrlieta.  A-ve'prf'd.  /> cm (i«s. C'est  sa 
nourriture  ordinaire  ,  hi-  nmt'd  a-vifrUf  M 
couéd  bemdés ,  lié  vouid  k\ulum  co, 

Obdinaibk.  t^mmun,  vulgaire .  médiocre. 
Paol.  PU.  DUttr.  C'est  une  chose  fort  ordi- 
naire ,  «unn  drd  paol  brdx  ou  dtficr  brdx  to. 

Ordmaire,  s.  m.  Ce  qu'on  a  accoutumé  de 
servir  pour  le  repas.  Ar  péx  a  Ukitur  mr 
ann  dail.  Mêgin ,  f.  Tintl,  L  Voilà  son  ordi" 
naire ,  cAÀn  M  gtgin ,  hé  d^iui. 

OBofRAiBi.  Coolnme^  babilnde.  Boa*  «  n. 
KU  ou  gix ,  f.  KuMmit,  m.  C«it  mn  ordi- 
naire do  dormir  aptdtdnor ,  ht  9$u  on  W 
guttMm  co  towlo  fviÊét  ItiN. 

A  l'ordinaire ,  suivant  la  manière  acconln-, 
mée.  Hervez  ann  doar^  ou  ar  bqax  a-viprid. 

D'ordinaire,  pour  l'ordinaire  ,  ordinaire- 
ment, le  plus  souvent.  Peùrvuia.  Pfdrlieta. 

Ordinairembxt ,  adv.  D'ordinaire,  pour 
l'ordinaire,  le  plus  souvent.  Priiriuia.  Priir- 
liV*a.  A-gtai.  Ordinairement  \\s  soupent  à 
sept  heures  ,  ;)etln-uia  t  koanvmd  da  ttix 
heur. 

Ordii'Ial,  aJj.  Oui  regarde  l'urdrc  dans  1«- 
(pK  1  les  clioses  sont  rangées.  A  zcll  nuc'h  ar 
rei: ,  ouch  ar  renk  é  pékimi  en  cm  gav  ann 
iraou.  ReisiU.  Rtiihu. 

OuHKAnn ,  g.  m.  Celui  qui  se  préaeoiei  fé- 
vèqnaponr  étn  pronui  ans  ordres.  HMnftf- 
mer  omi  unou. 

OamNA.Tr ,  s.  m.  L'évèqne  qnl  conAnks 
ordres  sacrés,  dnnasfap  a  rdoMumon. 
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.  ORDismo.n  ,  s.  f.  Action  de  conférer  les  or- 
(hts  lii:  l\>;iir*.'^  L'itidiyez,  f  f.Vjnu  ,  f.  ])!.  Il 
a  clé  fail  pi L'ii  L-  à  I»  dcniicrc  ordioaliun ,  ùclfk 
ro  bit  griad  ma  riteéia  wrniigtM  on  mm  ur- 
êou  dh  t'sa. 

OmMi>>A><E,  s.  f-  Disposition,  urJrc,  ar- 
rangement. Iteiz  ,  f.  Auz ,  r.  Kemptimadurti , 
f.  L't/riloiitiancc  cii  est  belle,  koirtQtttréU, 
ar  gtmpennadurc:  anizhaii. 

Oriw.^namce  Kèglemeiil  fait  69  exéeoUoD 
des  lois,  k'émenn,  m.  Pl.  ou.  Jk'emmiadNrfx, 
f.  ri.  vu.  Goure'kémenn,  m.  Pl.  ou.  Cdl  B*Mt 
pas  confonne  aux  ordoaDuicM  da  roi ,  «m 
ard-sé  né  kéd  kMkp  tfi  fAMMWH  OH  da 
c'Aourc'Ac'mcnnoM  or  rontf. 

Oiii>o.>.%ANCK.  Ce  qae  prttcrit  no  nié<leein. 
Skrid  tu{  iMUMut,  C«  icmèd*  «tl  bit  sui- 
vant l'orJonnaaofl ,  ni  ïaiûmfWM  a  td  griad 

h$fV*S  tkrti  «I  lOHMMNMT. 

OiBQMtmva.  f.  m.  Cetni  qui  ordonne ,  qui 
di^OM^AeiMr,  m.  Pl.  ien.  Kimpainer,  m.  l'I. 
toi.  Goyn'hémenner ,  m.  Pl.  Je  veux  pr- 
ier i  l'ordunnatcur,  oud  ar  reUcr,  nr 

fOWrchcnuiinir  é  fell  d  m  homza. 

0UK>H.>ER  ,  V  n.  l'ati^^or  ,  ini  ttic  en  ordre. 
lUiftt.  Part.  f(.  A,.,:i_i.  l'arl.  cl.  Kcnipenni ,  e\ , 
par  abus,  AiW^lwin  l';irt.  kcnijnnuct  C'est  ce- 
lui-là qui  ,1  tout  1  rdminc  ,  hm  nez  co  en  dcûz 
rtiztt  :ju  kciiijiin\i-i  pcji 

UuL'oN.\£u.  CoDinuinler,  prtsciire.  Rei  vrx. 
Part,  rôti  urs.  Ktmenna,  et,  par  abus,  A<'- 
menn.  Part.  et.  Ligimenna,  et,  par  abus, 
digemenn.Vitt.tt.  Gourc'Kémenni,  et,  par  abus, 
gourc'hinenn.  Part.  tl.  Je  n'ai  rien  k  voax  or- 
donner ,  nVm  riLs  nitrd  Al  gimmM,  Âl 
t'hQurc'hhnenni  d't-hock. 

Oboo.>.mk.  Conférer  les  ordres  de  l'Église. 
S*t  oiui  «r«ow.  Vuili  l'ivéqoo  qui  m'a  urdon- 
vA^tmamêAilkmMattôtd  annurtou  d'oi. 

Qu»B,  t.  n.  Arrangement,  diapositton. 
B»'a ,  f.  Kcnpnmaàurtx ,  f.  JtAil,  f.  U  y  a 
beanconp d'ordre  là  dedam, Ms •nUuMé 
4  kéwuini, 

Heltro  en  ordre,  ranger.  Xaifo.  Part  ol. 
jQM.Part.  tf.  JTfffipninl,  et ,  par  abus,  ftnn- 
pean.  Part.  et. 

Qui  D'est  pas  en  ordre ,  qui  n'a  pas  d'ordre. 
IKrt».X)^«aipmit. 

Qui  a  de  l'ordre,  iieu  ou  rtuci,  Kempmn. 

Saus  ordre,  mêlé  on  mAlangé.  Jf«dk>#> 
autk. 

OaDax.  Rang,  état,  situalioQ.  Rrïik,  f. 
Stdd,  f.  Uevl ,  m.  Ils  étaient  dans  un  bon  or- 
dre, cnn  euT  rt  nU  vdd ,  enn  fur  iUid  rdd  idohl. 

Obdik.  Cumniiiiidcmcot.  LVz,  f. Pl.  ur«oH 
ou  «rxott  ou  Hrji'ott.  Kémenn,  m.  Pl.  vu.  Ki- 
mtnnadurtx,  f.  Pl.  ou.  6ovrc'A^iin,  m.  pl. 
ou.  Avez-voua  d'auties  ordres  i  me  donner  ? 
kag  ursou  ail ,  ha  goure  hivunnou  ott  ikoc'A 
Mlf-ta  àa  rei  d'inl 

Obdrb.  Collier,  rabin  on  anlro  Merqoe 
d'une  dignité  militaire,  de.  Usa  tardnl,  f. 
Marc'kigùs ,  t. 

OasiEa.  Acte  qid  conRin  k  ponvolr  d'enr* 
cer  let  fenctiene  «cdéiiaatfqnM.  jlMiMwnii, 


ORE 


f.  pl.  Il  a  pris  ou  reçu  les  ordres,  kt'mcnd  en 
deàz  ann  ursou. 

Ordi  be  ,  s.  f.  Tout  ce  qui  >,i!it  /,i>uiioit- 
riez  ,  {.  Louzdf'mi ,  f.  Sl!i:!'i  z,  t  Saoïr ,  m. 
ilailar ,  m.  Kar: ,  m.  lut^'zuur,  m.  Gouti  ni 
ou  gtoa$ùni,  f.  [Corn. f  Luit  zen ,  f.  U  est  [iL'iii 
d'ordure,  leiin  eo  a  loudouriez  ,  ataolr.  Ils 
étaient  couverts  il  urduies ,  go'.ôeédoaiUgûM 
ar  mailar ,  gaiid  ar  r'haézvur. 

Ohiu  he.  Uouc.  Faiïk ,  m.  Kalar,  m.  Ne 
marclici  pas  dans  l'ordure ,  na  tuU'ii  kéd  er 
fank  ,  cr  t'halar.  , 

Légère  ordure,  fiotona,  m.  Otcx  cetio  or- 
dure de  destna  le  lait ,  4MniM  nr  taftona-s^ 
^wwt  al  Uas. 

Sans  ordure.  Ditaolr.  DUMbn,  DUut9*. 
Digai/tr,  Dit^bouM. 

Otaff  loe  «rdurae.  I»i£«elra.  Part  «t  DhOa- 
bésa.  Patt  «t  IKIoaiAn.  Part  «i.  Dfgttlarm. 
Part  ff.  MmAoiim.  Part.tf. 

OaDi;raui,  a4|.  Qni  ae  pialt  i  dire  des  pa- 
roles sales  et  déaboanéics.  A  gâr  lararoul 
tomikrn  loui  ha  gadat, 

OaovKiaa.  Sale  ,  déshonnète.  GadaL 
Ce  livre  est  orduicr.  Ions  ou  godai  «o  al 

léor-zé. 

Oreillabd,  adj.  cl  $.  ni.  Qui  a  Je  longues 
oreilles.  Skouarnck.  Pour  le  [ilur.  du  .>uljit. , 
skouarm'ien. 

Ubkillb  ,  s.  f.  L'organe  de  l'ouïe.  La  par- 
tie cartilagincu»e  qui  eit  au-dehurs  tl  à  I  eti- 
tour  du  Irou  de  l'oreitle.  Ce  qui  a  quelque  res- 
semblance avec  la  figure  de  roreillc.  ^I:<juutm, 
f.  Pl.  ditkouant  et  ikouamou ,  en  parlant  des 
chuges  inanimées.  Il  a  Toreillc  petite , /  iVian 
eo  hé  skouarn.  Les  oreilles  nie  tintent,  bouda 
a  ra  va  ditkouam.  Les  oreilles  de  votre  pot 
sont  trop  courtes,  ré  verr  eo  tkouamou  hd 
p6d. 

Celui  qui  a  de  grandes  oreilles.  Sftennracic. 
Sam  ordlles,  qui  nXpas  d'oieillee.  tKs- 

kouarn. 

Couper  lesoreOies.  IVnna'Jkanaadbloaani. 
JKsInwama.  Part,  et 
Oreille  ou  laiiRuette  de  soulier.  Sidittea,  f. 

Pl.  KciliArnnou.Sibouam  ,  f.  Pl.  ou. 

Avoir  l'oreille  de  quelqu'un ,  être  en  inliini- 
té  avec  lui ,  avoir  sa  conliancc,  son  secnt. 
Déza  deûel  tndd  c-kichin  cur  ré.  Liaoul  fi' 
tiuns  eur  ré. 

Uctlre  la  puce  k  l'ureillc ,  ioquiclcr ,  alar- 
mer. Nechi.  l*ari.  Cl.  iOMajo.  PartoAMnlct 

Spounla.  Part.  et. 

Fréter  l  ureille,  écouter  favoraLIeBefil OH 
avec  con»j»ii)i.sâfjcê.  /ici  skouarn  da... 

Se  faire  tirer  l'oreille,  r<'Si»((T  l(iogtempa« 
se  faire  prier.  Obcr  pcnn  ou  éttébi  pell-amstr. 
Lakaad  hi  bidi. 

Oreille  d'ine  ou  grande  contoule,  plante. 
Skouarn-aztn ,  f. 

Oreille  de  lièvre,  plante.  Sktmam-gédtL 

Oreille  de  souris,  plaol*.  ArM(n>kj|dtf ,  W 

Oreillo  dlwinM  «■  cabiMt,  ptonln. 
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Obbillc*  .  5  m.  Coussin  NrvaatI  soutenir 
Ittêle  quand  on  est  couché.  Penn-v>éli ,  «n.  PI- 
p«tnoM-jw«W  ou  ptnA-viUw 

Oreiller  de  plumes.  PUuh  ou  ^luncji ,  f.  PI 

OmrfcvBi ,  s.  m.  Ouvrier  et  marcbana  qui 
fait  et  qui  Tend  de  la  raisselle ,  des  ouvrages 
d'or  et  iTargent.  Néb  arapia  toeri  Ustri  aour 
pi  anrhtSt.  \Orfihw  ou  or/ïMr ,  m.  Pl. 

'^OnkTBUiB.  t.  f.  L'«rt,  le«'°^îSJte' 
otOmt.  Oorrago  Cril  par  IVuftf  i»  Orfm- 
FM  on  «r/ittrAr«s,  «. 
OtriAfi ,  s.  r.  Otsnq  noetftrne  qm  «t  «M 

Mpècc  de  petit  hibou. &'a^>u«lOQtaÔll«•»f•H• 
^(«>u^Mnf  J.  /l'uoucnnfî,  f.  Pl.«f.  GreUjf.PI.  td. 

Obga.'ve  .  s.  m.  Partie  du  corpf  serrant  auï 
icnsations  et  aux  opérations  de  l'animal. 
Sklahi  ,  f.  Pl.  ikianlou  ,  et .  par  abus  ,  fKoiî- 
chou.  En  Vaniicïi,«lttfn«.  L'util  eall'organede 
la  vue,  al  lagad  a  sô  tkiani  «r  gmlêi  <a 
ikiaiid  ar  girélcd  co  al  lagad. 

OKQiSK.  Inslrumcttt,  moyen.  .4t('fc  ,  m.  ii- 
riek,  m.  Doaré,  f.  2  a.  m.  C  est  Torgane  de 
tout  ]c  mal  ,  ann  ébOts  OT  C*Mricf  «t  tif  « 
gément  drouk. 

OacAXCAU.  Voyez  Arca!<eac. 

OaaA.tiQim ,  «dj.  Qui  concerne  les  organes 
du  corps.  A  KOL  ouc'h  «ktanlow  ar  e'horf. 

Organisation,  s.  f.  La  manière  dont  un 
CMps  e^t  organisé.  Ann  doaré  diovch  péhini 
«•ffteou  «£i«iM  «HT  e'horf.  Skianlidigex,  f. 

OMAMUni,  ».».  Foraer  les  oi^anes.  Doa- 
00  «M  or  «MailoK.  SktalUa.  Part.  «i. 

OMiinm ,  s.  «.  Geliil  doit  la  profession  est 
do  jooer  de  l'owis-  '  Ograouer ,  b.  Pl.  im. 

•  OrgUtouri  m.  Pl.  ion  ^Vann.) 

Oaaa ,  s.  f.  et  m.  Sorte  de  grain  dont  on  fait 
du  pain  un  peu  noir.  HtU ,  m.  Hors  de  Léon, 
A«t.  Ils  ne  mangent  que  do  pain  d'orge  ,  tara 
htit  na  xebroiil  kén. 

Orge  mondé,  écorcé,  etc.  flUc  dinuket. 

Ensemencé  d'urge,  abondant  en  orge. 
Heisui. 

Pièce  de  terre  ou  ihanip  ensemencé  d'orge. 
Heixek  ,  f  Pl.  heizégou. 

OauEOLET,  S.  m.  Petit  bouton  enûamraé  sur 
les  paupières.  Hurbuen  war  grodu-n-al  lagad. 

OaciK ,  s.  f.  Débauche ,  dérèglement.  IH- 
reix ,  m.  DiroH,  m. 

Faire  des  orgies.  En  m  xireixa.  En  m  xi- 
rolla. 

Celui  qui  aime  à  faire  des  ontes.  NA  en  «« 
«trsû  OQ  m  sM  liroli  oljcs.  AièeMr»  m.  PL 
{m. 

OuoB,  t.  B.  IntlnMMfttdeaniiqae  I  vent. 

*  0#rooii  oo  «froii,  a.  VI.  oiyUmi ,  f.  pL 
rVao».) 

Okookil,  s.  m.  Vanité ,  présomption ,  opi- 
oioii  trop  avantageuse  de  soi-même,  avec  mé- 

prii  pour  les  aulics.  Balc'hder ,  m.  Pougé,  f. 
Hogôni  ou  rogenU:,  f.  Slambouc'h  ,  m.  Avel  ^ 
(.  llurs  de  Léon ,  aourl.  Ilueidcd  ou  ue'kel- 
ded  ,  m.  biliigdrm  ,  f.  Môgtd  ,  m. — Ourgoul , 
lu-  ll.V. — C'est  l'urgui'il  qui  a  précipite  les 
auges  du  haut  des  cicux,  ar  frak'Ad«r,ar 


ont 

stambouc'h  eo  en  de^x  ditkared  ann  tlez  fiii  a 
Itin  ann  into*.  Il  m'a  écrit  avec  beaucoup 
d'orgueil .  gant  UIm  «  «mI  on  S  lie*Misd  M 
deux  $kricet  d^in. 

Oar.i  KiLLKCsKiKKT ,  adv.  D'one  manière  or- 
gueilleuse, avec  orgueil.  En»«mm  doaré  Mc'h 
ou  rolc  OD  avéUk.  Gmt  bak^Uw.  Mt  «Am- 
bouc'h.  Gand  uektUed. 

Ohgubilleix  ,  adj.  Qai  aderorfaen.9«kr*A. 
Rok  on  rog.  SlarteWAsI.  ioAsà.  ffitslm 
uc'A«l.  KlôgôrmnA,-^0*rgoulut.  11.V.— 
Qa'ctUe^qai  vou  rend  si  onoeillou?  sArd 

Oumr,  s.  m.  Le  poirtt  dn  ciel  ,1a  partie  dn 
ciel  oh  te  soleil  se  lève  snr  l'horizon.  Ar  ihtt- 
Mol.  Ar  idv-h/ol.  Brô  ar  tével-héol  ou  ar 
tdti-Mal.  De  l'orient  h  l'occident,  etiî  ar  »de- 
kéol  d'ar  e'hûz-fUol. 

Obik?(tal  ,  adj.  (Jai  est  du  cAtr- de  l'orient. 
Quivient  de  lV,ri«-nt.  Èirézc  ar  .u'rrl-hM.WêT' 
xû  ar  sdt  -héol.  Diouc'h  ar  *dv-ftéol. 

Ohik.ntalistb  ,  s.  m.  Qui  sait  les  langaes 
orientales.  A  oar  iéxou  ar  xaâ-héol.    H.  V. 

OHIE^TKR  ,  V.  a.  Tourner  ver»  l'orient.  Dis- 
poser une  chose  selon  la  situation  qu'elle  doit 
avoir  par  rapport  aux  quatre  parties  du  mon' 
de.  Trel  ou  dittrei  étrixi  ou  trar-<ii  ar  tdv- 
Mot. 

S'orienter,  v.  réO.  Reconnaître  l'orient  et 
les  trois  autres  points  cardioaox  du  lieu  oft 
l'on  est.  Sm  m  dni  iirisé  oo  tmV'Xil  ar  «de- 
Mol. 

Onmoi,  f.  ■.  OBvertme»  «oMe  droite  de 
ctarlafaks  Taissetni.  D^^er ,  b.  Qina»*  b.  L'o> 
rifice  est  fort  étroit ,  gienttritt,  jMoUsMa  et 

ann  digor  ou  ar  ginou. 

OuptAim ,  s.  f .  Étendard  qne  les  anciens 
rois  de  France  faisaient  porter  quand  ils  al- 
laient à  la  guerre.  MmMvriMH  «trmM  Ml 

a  rnUChall. 

Origwaibe  ,  adj.  Il  n'a  d'u.vip;^  qu'en  r.ar- 
lanl  des  peuples,  des  familles,  des  personnes 
qui  tirent  leur  origine  de  quelque  pajs.  Savei 
ni:  fi ...  Ginidik.  Ils  sont  originaires  des  pays 
du  nord  ,  eùz  a  vroiou  ann  hanlrr-nôz  itit  sa- 
rci.  Il  est  originaire  de  Vannes,  o  flVnfd  to 
(jinidik. 

OBiGuuiaBMniT  .  adv.  Dans  l'origine ,  dans 
le  principe,  priBlIlfMMiil.  Mr  pmm  iidln. 

Enn  derou, 

Obicmal  ,  adj.  Qai  «Vit  d'après  aucun  bo- 
dèle,  d'après  aocwt  eienplaire  de  même  na- 
ture. JTsJifa.  IFor  or  psnn  kmta.  Hép  ikmUr 
M  dMmfr,  Ce  n'est  pes  l'écrit  origliMl ,  mi 
MorsftrfdMSto.ar  ikrtââUmlr. 

OiianAL.  Neut  iMM».  CiMl  we  poiMkwl' 
ginale ,  «ttr  t Aïox  «Awf  «o. 

Original,  s.  m.  Homme  singdtier, bintRy 
qui  a  quelque  chose  de  ridicule.  Din  fnmitH- 
nuz  ou  jitnnadu:  ou  mariltllMX.  Uin  li.  C'é- 
tait un  original  ,  eiinn  dtn  froudcnnux  ,  eunn 
dén  lA  on. 

OaiciKALiTÊ,  s.  f.  Biiarrcrie,  singularité. 
Frwdcn .  f.  Pennai,  u.  iÊartM,  n.  JCviod, 
■B.  XrdM.f. 
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OiiGiNF. ,  S.  f.  Princip*  ,  commencement , 
source,  l'enn-ktiila,  m-  fenn-abek  y  m.  Ve- 
rou,  m.  pl.i'enn,  m.  Venn-grisien  ,  m.  ilam- 
mum,  f.Je  n'en  connais  pail'origiDe,  naana- 
«Awm  ké4  ar  pam-lunlat  Wfmn-grititn 
anitkall.  C'était  p«a  de  diote  daâa  roràiac , 
mAtéd  mirdi«anm éÊnm. C'eitrerigiiie de 
de  ml  I  «r  vtmmn  to  tûsa  gaU 

MMe,  atoMlkn.  fi— tfijw , 
f.  Gmm,  t  le  a^ai  ries  4  dira 
itoe,  n'tm  êûM  mMk  im  Ummrtmi 
4  «Pimsaiff  en  hiwtm, 
Oiiomi,,  a4j.  Qui  vient  de  rorirâe.  A  tô 
êtûtd  tr  bid  §anré-mp.  À  c'httnU»g«t.  Oân. 
À  werni.*  Or^inal.C'9êi  une  Uchc  originelle, 
mim  Mm  ,  tvnnliiUr  a  e'hanèdigez  ou  a  tcenn 
t«-  \.c  péctK-  originel,  ar  pcc'hrd  ori]inal  00 
ar  pec'hed  gàn.  —  l'ec'hed  ar  uenm.  H.V. 

Oki(,i>lli  KH»:>T,  adv.  Dès  l'origlMu  Aioltg 
ar  arnn-kcnta.  Adaleg  ann  dcrov. 

OaiLLON ,  s.  m.  L'avance  d  un  pot,  d'une 
écuelle,  etc.  Skouam,  f.  Pl.  on.  Les  orillons 
de  la  marmite  sont  trop  courts  »  «toMrMM  ar 
féd-houarn  a  si  ré  virr. 
^  Omk,  s.  m.  Arbre  qni  vient  très- bien  i 
Pair  de  la  ner  et  qoi  est  d'un  grand  nsage 
pour  le  charronoage.  ÊvUc'h ,  m.  Un  seul  pied 
d'orme.  ÊvUe'hen ,  f.  Pl.  ^^{ee'Aeniied oa  aina- 
plement  Mte^k.  Qaelqaes-nna  pronmiceol 
Mae  hti  d'aotrei  «Iw**.  lUg  m.(ttém.) 
Planté  d'omMeoaabindHtw«M.Mi- 

Oiwuu,  t.  m.  JcaM  eC  pelR  orae ,  arbre. 
EvUc'htmùk ,  r.  Vî.  hUe'ktwMigM  oa  évh- 
t'hbom,  Tiitmnk,  L  Pl.  H'ioMMiao  oa  tiffao 

Ohûb  oa  Oaïua,  a.  f.  Lien  planté d'cf>- 
Oaai»  a.  k.  IMm Mvaga,  ariMa.  fi«éb> 


OSË 


Obn4,  adj.  etpart.' Paré,  embelli.  Knnpriin 
oukemptnnet.  hinkl  on  kiiiklrl.  l'irifft. 

Obnkment,  s.  m.  l'arure,  i  mbellisseraciil  ; 
ce  qui  orne  ,  ce  qui  jcrl  à  orner.  Kewpenna- 
éiuret ,  f.  PI.  ou.  KinkUrtx,  m.  Pl.  ou.  Pinfé- 
res  ,  m.  Pl.  oit.  Bravtnltt ,  f .  Pl.  brattnléêiim. 
(/«  si  un  bel  ornement,  tur  gempennadurtM 
gatr,  tur  c'kinkUrtx  katr  to.  Il  y  avait  beau- 
conp  d'ornements  autour ,  kals  a  vrwBtiHitiou 
a  toa  «pordrtf.  —  Uabits  sacerdotaux ,  ytpûAo- 
Maad'o/ifreii,  ]n.Pl.fieisiaiNaiu:AoM.  H.V. 

Oaina ,  t.  a.  Parer,  embellir.  Jf(«ip«MM ,  et, 
par  abns ,  Jumfmtm.  Part.  Jcmmmmmi.  KtiiUn. 
Fart  «1.  mtà.  Part.  <i.  Fieta.  PwL  M.»» 
vaaf.  Part.  KttitûaL  Part  MMM» 

niiiiidfaafiiar  l'anlal,  rM  tért  tiaya—f 
wi  Mttla  MU  flaicf. 

Oniftai,  a.  f.  Trace  profonde  que  le< 
■OlMfd*ane  charrette,  d'un  carrosse  font  dans 
lit  chemins.  RoUtc'k,m.  V\.\ou.PouU-rod , 
m.  Pl.  potilion-rfîd.  Sjkoittl,  f.  (Vann.)  Il  n'a 
paft  pu  ùler  la  charrclte  de  l  ornière .  n'en 
driii  ktl  geUu  tnma  ar  ckarr  riu  ar  reiUc'K. 


Okpheiim,  s.  m.  Celui  qui,  encore  en  Ma 
Ape  ,  a  perdu  son  pùre  el^sa  mère  ou  l'un  dct 
deux,  tmzixad  ou  em:iNi-ad ,  m.  Pl.  tà.  En 
Vannes,  dnécad  ou  inivad.  Aycs  pitié  d'un 
orphelin  ,  kôpésrt  trutt  otic'A  eiimi  emxivad. 

OaraBUKR ,  s.  f.  Celle  qui ,  encore  en  bas 
Age ,  a  perdu  son  père  et  sa  mère  ou  l'un  des 
deux.  Émsivadts  on  mtSmiêS,  f.  Pl.ad.  En 
Vanaea,éiAMMi«ion  hdtâiêB. 

Oam,  a.  a.  Plaate  onraw  «aaii  imiB  la 
non  d«  nfrlM.  Mtéwi,  £XvimmM»4aif> 

Onm. ,  t.  m.  Doigt  du  pied.  BUt-trvai^  m» 

Pl.  Mxiad-aim  (rrîd. 

Le  gros  orteil.  Meûi  atm  frooi. 

OiTBODOXK  ,  adj.  Conforme  i  l'opinion  re- 
çue en  matière  de  religion.  Hévélep  d'ar  gwir 
Uten. 

OarnoDoxB,  a.  m.  Celui  qui  suit  l'opinion 
rrrup  en  malîèra  da  faligioo.  JfA  « Ml| or 

girir  Uirn. 

Obtuocraprc  ,  s.  f.  L'art  et  la  manière  d'é- 
crire  les  mots  d'une  langue.  Artcitugcz  é  ktH- 
vtrêkritatrTddaHnholl  gériou.  Doart-tkrira. 

OaTBOLociB,  s.  f.  I.  art  de  prononcer  ,d'ar* 
ticuler  les  «oui  d'une  langue.  Ar  visiégtM  i 
kéiiver  latarout  fréax  ann  hoH  gériou. 

Obtik  ,  s.  f.  Plante  k  feuilles  et  tige  piquan* 
tes.  Linad  ou  linad.  Un  >eul  pied  on  an  seul 
brin  d'ortie.  lAnaden,  f.  PL  linadflMM«  ou 
ainplement  imad.  Voua  vow  ferespiqoer,  il 
y  a  de  l'ortie  11»  a»  «m  «ftoala  a  ml,  mai 
•  adanf. 

Orlia  eoanmne.  Uiad  on  Unaim-ikaot. 
Oriie  grUelM  00  pctita  «rtio.  KwMbn-e'àri* 

êiax,  t. 

Ortie  roTala.  lâMÊutmM ,  f.  i 

ar^^hàs ,  f. 

Ortie  morte  OQ 
f.  Fie' A  on  flk.m'. 

OiiTOL*>  .  5.  m.  Oiseau  un  peu  plus  petit 
que  l'aloiu  lie  ,  niais  fort  gras  et  très-délical. 
kil'-ri,  m.  PI,  kiléritd. 

Os,  s.  m.  Partir  du  corps  de  l'animal ,  la- 
quelle duic  ,  '^iilide  ,  c(imp.-ictc  etsoulienl 
le»  autres  pjirlics.  Aikourn,  m.  Pl.  rskrrn. 
Hors  de  Léon  ,  atkom.  Il  a  l'os  de  la  jamlie 
casté,  atktmrn  hé  c  hâr  a  sô  Imrel.  îclcz  les 
OS  dehors  .  ta-ilid  ann  rtkcrn  er  méaz. 

Qui  est  d'os.  A  axkoum.  EiU  a  Oêkourn, 
Criai  a  aikoum  ou  oaiid  atkimm»  ' 

Qui  a  de  groa  oa.  /«Jka«rM«i. 

Sans  oi,  qd  nia  point  d'aï.  Dteiftoam  oa 
dïrrtrnii 

Qoi  n'a  qae  la  peau  et  les  os ,  qui  est  exces- 
siTcment  maigre.  Sae'kaé  ukm.  IreiA-ld. 
Trtûd-gaii, 
OacwjnMW,  t.  f.  BalBDetmat  Flnclaa- 

bwlflMMr,iB.  H.V. 
OficiLi.F.a ,  T.  n.  Se  moufoir  l 
en  sens  contraire.  Moiil  ptb-til-trd 
tu  énrp. — LvtkfUa.  Pftrt.  tl.    H.  V. 

Osr.ii.LB,  s.  f.  Plante  un  peu  aigre.  IVH- 
chin  ou  uinchtn ,  m.  Une  seule  feuille  d'o* 
seille  JriiicMiieM ,  L  PI-  IrtiicAiiMMMNi  oa  aiB- 
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plement  Irinchin.  Bn  TtlMlM»  »ic*h»lt.  VoM 
avn  eùi  trop  d'oscill«  lUiU  U  §9Wf»,.fia 

driûekin  hoc  h  fdz  Wkéaâ  tr  xovAêm. 

Petite  oseil'<-  ou  oscillo  ^alITag•.  IHRcJkte- 

goués  ,  m.  Trinclnn-lùgôd ,  Ta. 
Cueillir  de  l'oseille.  lViiwMRa.Plri.tf.  En 

Vatmcj  ,  Ircc' honfiit. 

OstH,  V.  n.  AMJir  la  harilicsse  de  faire  ,  de 
dire  quelque  cliosç.  Kttmid  ann  hvnlcr  dn... 
A'r'Ji,  et,  plus  habiluclleniLMil,  l'art 
krtili  l.  Oicrioz-vous  le  dirp  ?  ha  r'hout  lui  pé 
ann  lunier  <Ja  lavanmi  kémciii-ie"!  Je  n'i)*erai 
jamais  lui  parier,  bikotn  na  grcdinn  komza 
oul-haii. 

OsEUiB,  •.  f.  Lieu  planté  d'osieri.  Àoxir 
hk.  r.  n.  amUtgam.  Hors  de  Léoa«  «ittaft. 
Quelques-unf  prononcenl  aoxHek. 

O.SIEJI,  f.  m.  Arbriueaa  dont  les  brancha 
sont  fort  liantes.  AoMilf  m.  Un  seul  pLed  oo 
une  teule  branche  d'oaier.  Âodhm,  t.  n.  cext- 
Iffinoii  ou  simplement  Mttt>  Mon  éê  liem, 
d<l(.  Quriqucs-uns  prononcent  onrit.  D  était 
couché  dona  tto  bercean  d*oiier,  «n»  tmt'ka- 
vel  nàiU  é  oa  Mousket. 

Osselet  ,  s.  m.  Petit  ot.  Atkournik  ,  m.  Pl. 
tikeruiffou.  Ils  jouaifnt  avec  des  osselets  de 
irxiuliji.s ,  gaiid  ttktrnigou  mcol  i  c'boaricnl. 

O'iii'K't  dont  se  serrent  les  devideutn  pour 
em[K'clier  le  fil  do  leur  couper  lea  doigts. 

t'ri'.i:  ,  m. 

()>5i:.MK,\r>i  .  s. m.  pl.  Os  décharncj  des  hotn- 
IVC5  ou  des  animaux  morts.  Eskem  lùd  varô. 
Lik'  i  ii  loéned  varô. 

(Issv  i  \,  adj.  Qui  est  de  la  nature  des  os. 
Ijui  renferme  beaucou|)  d'os.  AtAourmu. 

Us>sinciTio?< ,  s.  f.  Cbangcmenl  iosensible 
des  pailles  membraneuses  et  carlilaghieuses 
en  os.  Atkoumtr$t ,  m.  À$koumUige$fL 

OàsiFiFn,  v  a.  Changer  en  01 
Pari.  «t.  liera  de  Léon»  «akonia. 

S'dsiitier,  v.  réll.Sechuigfrciioii  Jalaww 
M.  Pcrt.  cl.  ■■  •  . 

OcTiMiHt,  «di>Qui  pcol  Hfe  menlié.  4 
htU  ki'Ma  ikkouiMtt.  Omibu. 

OsnimiLBiiiKT ,  edv.  D'une  manière  osten- 
«ibic.  Enn  nmn  ioari  gwHux.  A-v>H-drtnm. 

ObrENTATlON ,  t.  r.  Montre  afTectco  de  quel- 
que qr.alitc  ou  de  quelque  avantage  dont  on 
Veut,  i.iiii'  parade.  Sotte  et  présomptueuse  va- 
iiiic.  l'i'uijé ,  f.  I-'ougà'rez  ,  m.  Uugad ,  m.  11 
c^t  plein  <i  usU'iilation,  Uùn  eo  a  fougé,  a 
fugnd. 

OsiLui  iTcs,  s.  m.  pl.  Os  pélriCés.  Eskem 
di  utt  ùa  I  I  in  ou  Initd  «  nn'in. 

(>i.'.(ir. ,  s.  m.  I.a  [lersoiinc  qu'un  général , 
un  piiiice ,  i-lc. ,  remet  à  ceux  avec  qui  il  traite, 
pour  1.1  M^retcde  l'eKeculion  d'un  traité.  Mréét 
m.  (.w'iil ,  m.  Ils  l'ont  gardé  pourolagCfAiM 
kfi  l ,  <  1 1(  (jwtsii  hù  dciiî  hé  virtt, 

<)i  u  (.11  .  s.  f.  Vax  ternie  de  niédeciBe« dott- 
Kur  d'orciile.  lirouk  «ikoHam,  ■.  Pm» 
jjtoiiam ,  f. 

Otalciqcc ,  adj.  En  terne  do M<deci<e,  bon 
pour  les  matadies  de  roreiUe.  JUHcvCAoïm 
tfroH*  êkouarn. 


OLB 

Om,  T. a.  Tirer  dAe  chose  de  la  placf'  où 
elle  est  Limêl,  par  abus  pour  (ama  ou  layno^a, 
non  usités.  Part,  lamtl.  En  Vannes  ,  lamein. 
Tenna  P.irl.  ft.  Je  ne  puis  pas  l  olêr  seul , 
n'hfllann  kéd  hé  Umel  va-unan.  Otez-le  ilc  \h, 
len>iil-héh  altiié. 

Uteh.  Ketranchrr.  r^mf/.  Part.  Uimel.  Ten- 
na Part.  fl.  Il  r.iut  en  ùter  di>iix  partoifMco 
L'inel  011  trnna  diou  loden  anéshti. 

.Sdior,  v.rcd.  S'en  aller,  quitter  sa  plarc. 
En  em  Irmel.  En  em  dtnna.  Tte'kùut  Part.  el. 
Je  ne  puis  pas  m'ùtcr  d'ici ,  n'/tr^ann  kéd  en 
em  lémtl ,  en  em  denna  ac'hann.  Otez-vous  da 
là  ,  en  cm  dtnnit  ou  lee'kil  alei$é. 

Ou ,  conj.  allernaliTe.  Pi.  Vous  oo  moi , 
c'houi  pé  mi.  Le  jeune  ou  le  Tieu ,  amJUMl 
ùMiMift  a/oim  iUsl  Mt. 

Oo.  Avlrcnont ,  d'une  autre  façon ,  en  d^au- 
trcs  termes.  8inMi.1V.  iadc  A  MMoU.  No 
diiei  riea,  on  «ou  dtamert,  «o  KMrfi  nêtrét 

té^  oe'h  mord.  Il  nous  fallut  nager ,  ou  nous 
tion»  perdus,  rédi  oé  d'i-omp  néûi,  pé  é  oamp 
kotlet. 

Où ,  adv.  de  lien.  En  quel  li?u  ,  en  qneleri- 
droit.  Dans  lequel,  l'iliac'h.  Hors  de  l.éon  , 
pHer'h.  Ma.  Où  étes-vous?  péUae'h  èmnr'h  hu 
1)1  ma  émoc'h-hu'!  Où  allei-vous?  pl°^>•V^  éz 
li-Itu  ou  ma  'r  it-hu'l  D'ofi  est-il a  Ua^-'h 
ou  pé  eùz  a  Itac  h  ou  a  béléae'h  ef-hi'n  f  P.ir 
où  avez-voui  passé?  pé  dré  léae'h  ou  pé  dré 
hciiil  /loc'A  edS'hu  iréménet  ! 

I'<ir  où,  comment,  de  quelle  manière.  Pé- 
naos.  Par  oÂ  uarai-je  que  vous  y  consente!? 
pénaos  é  wiz'mn-mi  ee'h  Mlriil  hément-séf 

OcAiLLi ,  8.  f.  Brebis.  Il  n'a  plus  d'asrfgo 
qu'au  Qguré,  en  parlant  d'un  chrétien  parmp» 
l)->rl  i  son  pasteur.  Domaif  ».  eomm.  Pl.  diÂ' 
vti.  Les  oiuillco  coonaittcnt  U  tms  de  leur 
pccleiir,am4UftiMl««M«erM0iil«M  m#- 


Ovan,  inlerj.  Qui  exprim«_la  doale»Ii 
swptise  et  l'oppoeltioii.  Gwai. 


OoBLi ,  s.  m.  Manque  de  souvenir,  ilttow» 

nac'h  ou  aUkovntc'h,  m.  Digonn,  m.  SU  ne 
vous  a  pas  écrit,  ce  n'est  pas  par  oabli.NMi 
n'en  deûx  kéi  «Mocd  d*^WA  .  n' MIdM 
ankoMnac'h  eo. 

OcBU.  Mépris.  Faé ,  m.  Dijtpn; ,  m- Par 
l'oubli  de  toute  eonvcnance  ,  gand  ar  faé , 
garidann  dUpriz  cii:  a  hrp  dèréadégez. 

Olblirb  ,  V.  a.  et  n  l'ir  lre  le  souvenir  de 
queUiuo  chose.  Anknunac'hnnl.  Pirl  aîikou- 
nae'héet.  Visonjal.  Part.  et.  On  dit  aussi  an- 
kouna  et  aiikovnaat.  En  Vannes  et  en  Tré- 
guier,  anlMoat  ou  oâtousol.  ie  ne  vous  ou- 
blierai jamais,  MfaMiiiWfc«Mo«n«e*kafim. 
N'ouUifS  jMH  eo  que  Je  vous  ai  dit ,  na  on» 
tewiw'feaa  Udvpk  tm^taUteared  r^hoc'fc. 

S'oubltcr ,  réO.  Manquer  i  son  devoir ,  an 
respect.  FomU.  Part,  fasirt.  FaUoiU  ou  fel- 
loul ,  et ,  par  abus ,  fetlel.  Part  faUtt  ou  fU- 
M.  Il  s'est  oublié ,  fatitl  ou  MUd  M  isda. 

S'iiublier ,  se  méconoailre.En  amsiSNiMonl. 
Vous  vous  oublie»,  «i  em  tiMammti*fU. 

OcauBCS ,  04.  8oJ<4  à  ••blkr,  «ai  oublie 

feelIdncRt 


Digitized  by  Google 


OUR 

facilement.  Digoun.Diétor.  Afikounae'hauz  oa 
aiikounéc'haui. 

OCBST ,  ».  m.  L'occident ,  la  partie  du  mon- 
de qui  est  à  notre  soleil  couchant.  Kùz-hM  oa 
ku*-héol,m.  En  Vannes,  itiif'A-/itol.  Cetleville 
est  dans  i'oaegt ,  tr  c'kùz-héol  éma  ar  gt'ar-xé. 

Oi'EST.  Le  vent  qui  vient  du  côté  du  soleil 
couchant.  Avtl  ar  c'hùs-héol ,  t.Avel-i:cl,  f. 
Komaouek,  m.  Le  vent  est  tombé  i  Touest , 
er  c'homaoufk  ro  kouézed  ann  accl. 

Oii ,  particule  anirniative  opposée  à  non. 
Ja.  Dites  oui  uu  non ,  livirid  ia  pé  nann. 
Oui  certes ,  ta  hép  màr  ,  ia  dd. 

Ocï'DiKK,  s.  m.  Ce  qu'on  ne  sait  que  par 
le  rapport  d'une  «ulrc  personne.  Klri  ed ,  m. 
Kleved-lavarout ,  m.  Ce  n'est  qu'un  ouï-dire, 
nir  c'hleced  ou  eur  c'khvid  taKaroul  n'eo  kèn. 
Je  ne  sais  cala  que  par  ouï-dire ,  na  ouxonn 
ann  drd-zé  nitnid  tviàbéza  kltret  hé  lavaroul. 

OcïK  ,  s.  f.  Celui  des  cinq  senj  par  lequel 
on  reçoit  les  sons.  L'organe  auditif,  h'ieved, 
m,  Kltii ,  m.  Elle  a  perdu  l'ouïe ,  koUed  eo  ar 
c'hhved  ou  ar  e'hUô  gani-hi. 

Qui  a  Touïc  dure,  qui  entend  difficilement. 
Kalet-kleo.  Pounner-gitu. 

OiïEi,  I.  f.  pl.  Certaines  parties  de  la  télc 
des  poissons  qui  leur  servent  k  la  respiration. 
Skàuam-làk,  f.  dUkouarn-pétktd.  Pre- 
nex-lc  par  les  ouïes,  kémêril-kén  dri  hé 
*kouarh  ou  ârf  fU  zUkouarn. 

Uti>  I  va.  Entendre,  recevoir  les  sons  par 
lorcillé.  Ce  ver^)e  est  peu  usité  aujourd'hui, 
excepté  à  rinl}iiilif  PC  au  participe.  Klevaul, 
et ,  par  ahus ,  klc\ti.  Part,  kkvtl.  Vous  êtes  là 
pour  ouïr  ce  que  fnî  h  dire  ,  fmoc'h  azé  Ml 
klevout  ar  f^s  «m  eilz  da  lavarout.  Je  ne  l'ai 
pas  oUÎ  dire,  h'tm  eût  két  kUvet  lavaYoul  ké- 
mtnt-êi. 

OrBAuiï,  s.  ip.  Le  concours,  le  choc  de 
plusieurs  vcnis.  Teœpéle  violcnlo  accompa- 
gnée de  rourbilloos.  iSdr-umztr^  m.  Pl.  bar- 
rou-amztr,  Vdr-avel,  m.  Pl.  Onrrou  •  av«l. 
Tarz-arrl ,  m.  Pl.  tarzour-atel.  h'oi  veiUrn  ou 
kourvtiiten ,  f.  Pl.  korxcnUnnou  ou  kourveti- 
lennou.  L'ouragan  a  aUtlu  beaucoup  d'arbres, 
kalz  a  W;  o  zô  W(  diikar cl  gand  ar  bdr  am- 
str  ,  gand  ar  gomenUn. 

OoBDiR ,  V.  a.  Disposer  les  Ois  pour  faire  la 
toile.  S(eûi  ou  ttcùni  ou  lUûvi.  Part.  it«ue( 
ou  4(*tinr(ou  *teûvei.  .4nHfiit  ou  <i;inciini.P«rt. 
anntùct  oa  anHriiticj,  Votre  toile  est  ourdie, 
*(eil«  ou  anntdet  eo  hô  lien. 

Inslrtiment  servant  h  ourdir  et  que  quel- 
ques-uns nomment  ourdinoir.  Suûlac\  ou 
tteMlar  k,  f.  Pl.  iou. 

Ourdir  une  trahison  ,  prendre  des  mesures 
pour  trahir  quelqu'un.  Aoxa  louellèret  ou  iru- 
bardértx. 

OcxoiSH.iCK ,  g.  m.  Travail  pour  ourdir ,  ac- 
tion d'ourdir.  Sleùadur  ,  m.  Sutl^rez ,  m. 
iiUMiges,  f.  Anncùadur ,  m.  Anntùértx,  m. 
Annetlidiges ,  {. 

Oi;tLK> ,  v.  a.  Faire  un  ourlet  ou  un  replis 
i  du  linge  ou  a  quelque  autre  étofTe.  Gouré- 
mi.  l'art,  el.  Gourémenni.  Part.  et.  Faites-lui 
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ourler  les  chemises  ,  Ukil-hi  da  c'hourémi  ann 
hivizou. 

OriLET,  8.  m.  Le  replis  que  l'on  fait  à  du 
linge,  h  des  étoffes.  6'ourem,  m.  Pl.  ou.  Fai- 
tes l'ourlet ,  grid  ar  gourem. 

OcRs ,  s.  m.  Quadrupède  féroce.  Ourt  ou 
oitrr ,  m.  Pl.  ed. 

Ociis.  Homme  sauvage,  rustre,  brutal, mal 
élevé.  Dén  govéz ,  m.  Pl.  tùd  c  houéz. 

OcBSE ,  s.  f.  La  femelle  de  l'ours.  Oursez 
ou  ourzez ,  f.  Pl.  ed. 

OrasoM,  s.  m.  Le  petit  d'un  ours.  Ourt- 
bihan  ,  m.  Pl.  otintd-vihan.  Ourtik ,  m.  Pl. 
ovrtédigou. 

OtiBvàBi.  Toyex  TTot-RvAii. 

OoTiL  ,  s.  m.  Tout  instrument  dont  les  ar- 
tisans ,  lés  laboureurs  ,  les  jardiniers  se  ser- 
vent pour  leur  travail,  lienvtk,  m.  Pl.  binciou 
ou  binrijou  ou  biniou.  Ànnrz,  m.  Pl.  ou.  Cet 
outil  est  bien  lourd  ,  gnall  bounntr  to  arbtn- 
vek'Zé.  Il  a  beaucoup  d'outils  a  emporter  , 
kalz  binriou  en  detiz  da  gdt  gaAl-haa. 

OtrrBtoE  ,  g.  m.  Injuie  atroce,  offense  très- 
grave.  Dismègant,  f.  Pl.  ou.  FUmm ,  ra.  PL 
ou.  Gwall ,  m.  Pl.  ou.  Kunur'htn  ou  Auiih- 
jen  ,  f.  PI.  kunuc'hmnou.  N  'ccoulea  pas  ses  ou- 
trages ,  na  xélavuil  kéd  hé  sitmégaiisou  ,  ki 
fltmmou. 

OrrliAGKAxT,  adj.  Qui  outrage.  Flemtnux. 
Gwallux.  hunuc  hennia.  Diroguz.  —  Ditmé- 
gaHsu:.  }l.V. — Ce  sont  des  imroies  outragean- 
tes ,  komsiou  flemmuz  ou  Aunuc'/irniiui  iùt. 

Oi'TRsftEit,  r.  a.  Offenser  cruellement  la 
personne  ,  l'honneur.  Faire  outrage.  Flemma. 
Part.  et.  Gwalta.  Part.  <(.  A'uniic'Aa  ou  Au/iu- 
c'henna.  Part.  ti.—Di$mégahii.  Part,  tl  H.V. 
Il  l'outrage  sans  cesse ,  hé  flemma  ,  hé  gunu- 
c'henna  a  ra  bèpréd. 

Ontragcr  par  paroles  ,  déchirer.  Diroga. 
Part.  el.  11  outrage  tous  ses  voisins,  diroga  a 
ra  ht  holl  amézéicn. 

OiiTRAoet'HEiiE.M ,  adv.  D'une  manière  ou- 
trageante. Enn  eunn  doaré  (lemmuz  ou  A'unu- 
c'hennuz  wu  diroguz. 

OCTBACKl'X.  Fuyc:  OFTRiOtiMT. 

OcTBANCE,  S.  f.  II  n'est  d'usage  que  dans 
ces  phrases  adverbiales  ,  ù  outrance  ,  à  toute 
outrance  ,  pour  dire  jusqu'à  l'excès  ,  à  la  ri- 
gueur. DreiU  ptnn.  ùaUd  direiz.  Gant  Itnder. 
Ils  l'ont  battu  h  outrance,  hè  gannet  h6  drtiz 
gaiid  direiz  ou  dreitt  pmn. 

OuTBE ,  s.  f  Peau  de  l>ouc  apprêtée  pour  y 
mettre  des  liqueurs.  Kroc'hen  bouc'k,  ni. 
Bouc'h-kenn ,  m. 

OiTRE.  Préposition.  Au-delà,  par-dessus. 
Dreitt.  Ê-hiou,  Vous  n'irei  pas  outre ,  na  d-tol 
kél  drtitt  ou  é  biou. 

OcTRE  ou  en  outre,  de  plus  ,  davantage. 
Ouc'h-penn.  Etlr  ou  eitré.  En  Vannes  ,  *t- 
troe'h.  Outre  ceux  que  vous  avez  nommi  9 , 
oue'h-penn  ar  ré  hoe'h  €Ûz  Aanr«<.  En  outre 
de  nous  ,  ttfr  égrd-omp. 

Outre  cela ,  m^rae.  Zô-ién.  Outre  cela  il  est 
riche ,  pinvidig  eo  xâ  kéH. 

Outre  mesure ,  démesurément,  excessive- 
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ment.  DreUt  mdi(.  Iheittpfp  mfM^  BnH  «mm 
diHiré  direix  oa  divtiil.  As  en  ODt  outre  me- 
sure. drtutmdt^9V^4rHflr>^tfitlUkâitax 

ancihan. 

D'outre  en  outre,  do  pari  en  fmrt.  Treuz- 
didrrûi.  Il  est  perce  d  uutrc  en  ouln  ,  ii  cu^- 
éidreûz  eo  loullct. 

Oi'TBE-PisSEB ,  V.  a.  Aller  au-deli  de.... 
Passer  les  bornes  prrscrilr'.^  Mi'nd  enulù-hoiH 
on  ^-ttiou  ou  dreiil.  Ti-i'imnoul-  l'art.  «(.Cela 
uulrc-patse  mon  pooToir,  ann  drd-ze  a  dré- 
mcn  va  galUiud,  a  ia  «"«  lù-honl  ou  l'-biou 
d'am  galtoud  ou  dreUl  va  aalloud. 

OuTBft,  adj.  Exagéré.  MruktL  Chouéiei. 
MuUL  Son  récit  eat  ««M, It^mMm  ^i^^^- 
mH  M  hé  Jumhtl.  . 

DmuU^Mf,  adr.  D'one  manière  ODlf^^. 
oÉtee-incflUM,  ei^tiivèiDeikt.  prtkf  iMi, 
i)nitf  «4»  mâu.  U  se  plfelnUiil^iit,  «nàti, 

OmtEi,  ▼.  a.  et  II.  KlHwr  les  diOMt  au- 
dcli  de  la  Juile.ntMHi.' Jfdt  ên^t^tn»  ou 

drtiti  menl  ou  ^'ém  tA  ftR  far  rei*.  Sloud 
drcitt-pcnn  oo  drtitt  metit  00  «nn  (û  ait  d^ar 
rfiz-  Il  a  outré  le  mal ,  katedtn  dti^t  anndrouk 

(/ruf  ji/ ,ui  OU  enn  tù  n!l  ifat  reiz: 

OiTHER  Piquer,  dlTenscr  grièvement.  F/rm- 
ma.  Part.  n.  Daùin.  l'  irt.  ei  .1f(j»î(ra.  l'art,  el. 
II  m'u  outre,  flcmmct  ou.  manlrcl  oum  bé( 
fjohl  hah. 

(li  VKRT,  aiij.  el  part.  Qui  n'est  pn";  fprmé. 
IHijor.  I.a  porte  est  ouvi  r  ti^  ,  dig(.r  cm  u,'i;i  <'n\ 

Ulvert.  (Jui  n'est  pas  fermé  au  loquet  ou 
l^fec  une  barre  de  bois.  Dibrtnn.  Pourquoi 
«TVi-vous  laissé  la  porte  ouverte  ?pr'r(f^  hoc'b 
tiat-kit  Ihtl  onn  dr  dibrtnn  ? 

OoTKST.  Qui  ^'^^       fermé  ou  serré  ,  en 

S allant  des  habits.  Tiitrtnn.  Dislard.  Diglôx. 
OD  babil  était  ouvert,  di&renn  ou  ditiard  ou 
àlgUx  onht  tai^';  ■  ^ 
'  Ownr.  Oui  nmiiwee  dl  la  frantliiaft ,  ^  la 
bOBM  Cm.  QvMtn.  f|M.  AviJk.  Xmé.  Il  a 
un  Tîsagc  ouTcrt»..  ««Ml  4^«Mii  f  wiriod  on . 
l'i'rHn  en  tfeur.  ' 

OuvEaTKMOT ,  adv.  Ilaalcment,  ]^ub1îqae* 
ment.  Vc'htl  Dirdg  ann  lulL£nH  tuim  doari 
r:M'ir    II  l'a  dit  ouTerlei*«nl, «Kn^       JMf  , 
rn  drùz  hé  lararcU 

om  KHTi  MiiNT.  Franchement ,  sans  dégui-sc- 
raeiil.  (jand  léalded.  Gand  éeunder.  Enn  eunn 
dnaré  léal  on  éeun  ou  gtcirion.  IIi'p  giili>adur. 
Ilrp  trôidrllértz.  Frc'az.  Je  le  lui  ai  ait  ouvef- 
temeiit,  hé  larnred  em  tÛ»  fiduK  gdU  Uéir 
ârd  ou  hép  Irôidell^re:. 

OcvEiTi-BK ,  s.  f.  Endroit  ouvert ,  fente  , 
trou.  Digor,m.  Faoul ,  m.  Toult,  m  t'ou- 
rertare  nw  pas  eMei  grande  ,  ne  Ut  brdz 


ewaWh  omi  Hgmr ,  4MW  lauU.  A  l^mtcrture 
de  voire  lettre ,  «m  éK^er  Ht  M  ttsir.  0  lir 

OoTsmu.  ActfondouTTir.  DigoridigexJ. 

OoTettaro  de  oontr,  rranchiie,  sinoéfité. 
Ettmder.m.  lialittym.  KaXmàat,  f. 

OOTerlorc  d'esprit ,  ftcililé  deCOIDpMidre, 
d'inagincr.  iotciligencc.SMaI»>dd,f.Pe<H)B. 


.  QafHnm .  I«  conBCMcaml  de  çer.', 
(ainea  diocei.  Ditom  ,  n.  pl.  En  YaBues ,  U- 
ri.  ilmod .  m.  Peim^eUtat  m,Boulé'hf  m. 
'  OcvBiBii ,  adj.  De  travail.  Où  ronténltrat 

Tailler.  £  pèhini  é  htUeur  laboura.  A  bemiet 
ou  pemdts.  Ce  n'est  pas  un  jour  ouvrable ,  ni 
kéd  eunn  ddzpemdez. 
OirvBÀtiB ,  s.  m.  Œuvre .  ce  qui  est  produit 

Ear  l'ouvrier.  Travail.  Obcr ,  m.  Pl.  iou.  La- 
our ,  m.  Pl.  IOU.  ('.  est  un  bel  ouvrage  ,  eunn 
ober  kaer,  eut  lahour  kaer  eo. 

OrvBEB  ,  V.  a.  Travailler.  II  vieillit.  Labov- 
ra,  et ,  par  abus  ,  labourai.  Part,  tabouret. 

OcvBBoa,  i.  m.  Celui  qui  ouvre,  qui  est 
chargé  4'Mivrir.lm '«  «Ifitr'.  JIMBfirf,.ik. 
K.  ien. 

OïDvaUé ,  f.  m.  Celai  qui  travaille  dé  la 
main.  Obir'erWâ^irour ,  m.  Pl.  ien.  Mèche- 
tour  ou  mtcA/rowr,  m.  PI-  i*n.  Labourer,  m-  ' 
Pl.  ien.  Çôpraer,  m.  Pl.  ien.  Gou^idti 


tient  le  train  dCuii  otroiai 
m.ffIMI  torrot,  m.. 

OcvHiKB.  Voyez  Gcnàkvi.  .. 

Oo'BiB  ,  T.  a.  Faire  que  ce  qui  eVlîvT<d 
ne  le  soit  plus.  Digtri  ço\it  diûott ,  OÔDUI 
Pari,  digoreL.  Ouvres  la  main ,  4(fl9»"î'd  ,5^, 
(oum.  I^e  liiie«nesfjM«  ii4i^^f«,ffx« 

:hnn.  ,  > 

Ouvrir  ce  qui  est  fermé  au  loqoct,  %n  vcr-f 
rou  ou  avec  une  barre  de  boi»-  IJibrcnna., 
Part.  el.  Je  ne  puis  pa«  outnr  la  pôrte  qui  est.  - 
formée  au  verrou^  n'heUann  kêl  diôrewjK^^ 

mm  (ft.  .  .  „.  ,  .1  • 

Ouvrir  cts  qui  est  formé  à  ckf.  Diaic  how.-^ 

sa.  Part.  tl.  ,      ^    ^  .  -.  • 

X)uvBia.  Desserrer,  en  parlanl  des  tiabils- 
Dibrenna-  Part.  et.  Di*<ar4a.Tart.  et.  Digloza. 
Part  «t.  N'ouvrer  oa*  votre  babil  ajn&i ,  na 
sitrennfi  ft/d  M  #«/^ceW. 

Ouvrir  l'ciprit,  rendre  p1n».înknigcnU  Jb\ 
«kiaiit.  Rei  potU.  CcU  lui  ouT^aTeapHt^  imm. 
drd-ximr^tHM^Viskan.  ■ 

OoTilr  les  feus  k  qaelqu^in ,  le  détromjior,  ^ 
lui  fairo  foirclalr.  iMdemllà.  Vk 
zaousani.  Part.  el.  IK«Wl^»ilt.«I.VMM  ne 
pourrez  jamali  leoT  onvrtffcf  jeli.WeJm, 
na  hcUot     dldoutUa ,  M  d&ateaoïif.  '  ' 

S'ouvrir,  V.  réfl.  N'être  P'"» '^gfc/%Ti 
on  en  em  zigéri.  La  porte  s'onvriWape-a*- 
me  .  ann  dr  a  C^|>rfUt  pntÊ  M»  a^l^WV JfUfF** 
/u'-iimm.  . 

S  ouvrir,  se  fendre  ,  en  parlant  des  mains  , 
(les  pieds ,  elr.  Sharra.  Part,  et  Skaffa.  Part. 
el.  Ses  mains  s"ouvrir»nt,  se  fcn<lirriU  par  le 
froid ,  hé  zaouam  a  tkarraz  gahd  ar  riuu. 

S'ouvrir  à  quelqu'un,  lui  découvrir  «es 

Sensées.  Lavaroud  da  tur  ré  ar  ju'z  a  zô  «or 
i  gaUmn.  Ditkarga  hé  gal.nin  da  eur  ré. 
OcvBoiB ,  S.  m.  Lieu  où  quelques  ouvriers 
Iftvaillent.  Atelier.  LotoKToaeJk,  f.  Pl.  lope» 
TtMgon,  ÀâUUmurtm.  TLom. 
OraiiB ,  t.  n-  Ka  fm  dTiulWjll^ 
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iMtOÉM  fortni'nt  les  œufi  dans  le  ventre  de  la 
AiBelle.  Al  Mac  h  i  pchini  i  «àu  ar  t'iuu  é  kov 
ar  baret. 

-*  Otalz,  adj.  Qui  est  i  peu  près  de  la  Ogure 
d'un  œnf.  Hir  ha  rouM  én  oim  iao»  b«nn. 
Ê  éoari  tmrvi,—b<m-rouiU.  H.V. 

Otatb,  •■  m.  Ministre  da  culte  ches  les 
Celtes ,  pwtknttèiffnieat  chaioé  d«  tnalifiel 
dMH  les  HMiSCM.  CM» ,  m.  H.  ««Mm  (Gril.) 
II.V.  A  m-  . . 

.:-  OmiiiByaffi.QaistNpMdaitpwUBOfen 
àmmA.  Jigtà  inifkàMtif  mt  «I  ou 

0  — I  «IV.  En  AinM  dML  À  éêari 

tmrvt, 

sur  «<. 

OxTuiiT ,  S.  m.  Mélange  dVau  et  de  vi- 
naigre, hour  ha  gicin-egr  mesket  kévret. 

OsrKBL,  s.  m.  Mélange  de  miel  et  de  vi- 
naigre, ilél  ha  gwin-egr  metket  kévrcl. 

OzknK  ,  3.  m  Ulcère  putride  du  nci  Puan- 
teur du  nez.  ironft  &r«tii  or  /H ,  m.  FUtw  or 
■fHim  ■  ■ 


l'ihliillirtL'         """"^ »  ^  seuième  de 
nieMB  y  s.  m.  Lien  propre  poor  MMpfrir  et 
«nilliHiH  des  bestiaux.  PeilrMHm,  t  M.  Mt. 
Ls  paeafe  est  boa  dans  ce  pays-ci ,  «r  jMlr^ 

PioncATsoK,  t.  m.  Cdai  «tf  patMit»  wi 
apaise  les  troublât  âlan  étet  Jm  •  «|fw  «u 
a  Mto«rjpdoe*A  «mi  «■rrswilArfdMM'JWf. 
"mt  ou pMkef.  n.  tai. Tcilà  le  padfl- 
du  nobt  pan  fCMtppMktr  km  M. 


ViCOieAéoft,  i.  f.  1.0  rétablissenent  de  la 
ifaç  dans  un  état  agité  par  des  dissensions  io- 
Aelion  de  pacifier ,  de  donner  la  paix. 


Fioe'hidiges,  f.  Pioc'hérez,  m.  Péoe  h,  m.  Il  est 
ntooroé  dans  son  pars  à  la  pacification,  d^ar 
M»e'Md^oi,  fMk  su  étêtrétimmké 
wr4. 

Pàcun* ,  T.  a.  Apaiser ,  calmer  en  établis- 
sant la  paix.  Paire  cesser  la  guerre  ,  les  trou- 
bles. Lakaal  ou  digas  ar  péoc'h.  Péoc'haat. 
¥ut.  péoc'hétt.  En  Tréguier  et  Cornouaille, 

Îrac'Aooi.  En  Vannes,  piochaal.  SumUtal. 
'art.  iiouUet.  Ce  pays  seradiflicilei  pocjOer, 
dies  i  véxô  lakaal  ou  digat  ar  péoc'h  sr  ttô- 
*é,  diex  é  vézô  péoc'haad  ar  vni-zé. 

PiOriQrB  ,  adj.  Qui  aime  la  paix.  PomUo, 
tnuqoille.  A  gdr  ar  péoc'h.  Féoe'kuM.  Habatk. 
B/gtûud.  Sioul.  KAn.  Kerrtu  (Corn.)  Di- 
éroux.  C'a  touioon  été  od  bouame  uictMUO. 
tmn  dén  pMuaooAateatooMiuMMiilSiir! 

Paonoomsir,  adv.  ITuno  muiire  pudi- 
gfcTtuuquiUouMUt.d'uuuBWiièwtrauquBlo. 
An  «UMi  dtmiméo^kKM  ou  kaka$k  ou  rioul. 

SMomu,  i.r.MlequaBlilédeinarchan 
••ai  qu'il  Ort-pannis  à  ceux  qui  servent  sur 
■a  ramoau  d*y  omborquer  pont  leur  prope 


compte.  Pakadik  marc'Aadofcri»  ,  k.  B)ÎMlùr 
dik,  m.  Grounnadik,  f. 

Pacte  ,  s.  m.  Convention,  accord,  il  se  preod 
le  plus  ordinairement  en  mauvaise  part,  aitif, 
c'had,  m.  PI .marc'Aadow, et,  par  abos.iiHir. 
chajou.  Vnvanies,  f.  H  a,  dit-ou,  fait  un 
pacte  avec  le  diable,  tréwiéiM  M  4(dx  nar- 
c  Aod ,  «or  aJMrnri  MU  mm  «aom. 

'  PMiB,  LliAfinu  dont  iowrveot  les  sau. 
Taees  pour  ftin  uagof  leora  pirogues.  Roéin 
luaamâtmr  useaa on  mn  dûd  c'houéz. 

fc***W2*  **        M''^**"^,  religion  des 
pOitiit.  IrMitl  mm  ddd-diratfes ,  f.  l'aoanaeh 
m.Paifaek^m. 

Page  ,  s.  f.  Un  des  tôtés  d'un  feuillet  de  pa- 
pier. L'écriture  contenue  Jans  un  des  c'iés 
d'un  feuillet.  Kozuz  ou  lù  eur  fuUtn  baper 
m.  *  Pajen ,  f.  Pl.  pajmnou.  Ènt'ben ,  f.  PI  £tJL 
bennou.  11  a  encore  deux  p  i^cs  ii  écrire  diou 
bajtn  ou  diou  enébtn  en  ilrù:  r'h,,azda  ilrivo. 

Pif.K  ,  s.  m.  Jeune  gentilhomme  servant  au- 
près d'un  roi ,  d'un  prince  ,  dont  il  porte  la  U- 
vrée.  Hféveldk  eur  roué,  m.  Poolrjâ rarrou^ 

m.  *  Parh,  m.  Pl.  ed.  Il  est  baidi  coamoirâ* 
page  ,  her  eo  ével  eur  paeh. 

PiG.>K,  s.  m.  Morceau  de  toile  de  colon 
dont  les  Néms  et  les  Indiens  qui  vont  nus 
senToleppoulleçorps,  depuis  la  ceinlureius- 
qu  aux  genoux.  ToaHU  Ueiialakaann  Indiziz 
a  la  ««w,  «sur  M  iargrtU,  ha  biiég  hé 

.  ItT^^iA  ">vP"P  n«*rlrtl-fin  fabrique 
à  Sedan.  Miur  dd  umM. 

Pigw»! ,  s.  aa.  Minu .  Udie.  Il  est  famî- 

bor.  d<futouu.  hOmOtHmA.  DOmink.  LaM- 


u  P»?no«e ,  lâche- 

té ,  poltronnerie. Digahun ,  m.  Laoskenies  f 
Lahdria^iz  ,  f.  ' 

Pagodk  .  s.  f  Temple  des  Indiens.  Templ 
on  tltx  ami  IndéziZ. 

Pagode.  Idule  des  Indiens.  Idol  ann  Indi- 
ziz .  m. 

Vaïes,  adj.  et  5.  m.  Idolâtre  ,  adorateurdcs 
faux-dieux.  Dfr.-divadrz  ,  m.  Pl.  lùd  divad«s. 
^/(ioiafr.  m.  Pl.  ed.  '  Pajan.m.  Pl.  ed.  *  P^if^ 

Paillard,  adj.  et  s.  m.  Luiurlelix.  lajcif 
adonné  aux  plaisirs  charnels.  Il  est  vieux  Ca 
ial.  Oriad.  Lik.  Merc'Miaer,  m.  Pl  f,n 

Paiixa«dis«  ,  s.  f.  Luxure ,  débauche  im. 
pudicité.  Il  «si  Tien.  Gadalet  on  oadelu  t 
Oriaiû,  t  Oiyed.  f.  likaouéres  ,m.  * 

A  ^""".^  P«iMe  enferm-c 

dans  de  la  toile,  pouriervlri  un  lit.  GoU'hÊd 

PmLAssoN ,  s.  m.  Natte  de  paille  scrva.u  , 
dsrers  ujages.  JTtfldm,  f.  Pl.  kélSenmm.  S'il 
Tient  à  geler,  vous  mcttrcx  nn  paillasson  des- 
sus, mar  Ie4  da  révi,  é  Ithéod  eur  golùcn 
utar-n-ézhau. 

I     PAiti-K,  H.f.  Le  tuy.iu  ti  t',  pi  du  blé ,  cic 
Kàlô,  m.  Une  seule  pi»ille  Kulijrn.  Pl.  itdVdsisl 

InoN  00  simplement  kàlé.  Plouz,  m.  Pbnutu 
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f.jriMt<}  On  dMt  Uia 
t?mâi  JtmÊÊàmr  mài.  CMtefdtDe  n*«rt  pu 
assex  longtie ,  W  Uâ  Ur  amik  h  arg4U*m«ii 
Prenex  Toire  cbapeau  de  pailVe ,  kémérià  M 

tôk  kôlô. 

L'ccorce  qui  couvre  la  paiiie.  Pfaiiu,  n.  V» 
soûl  hrin  d'ecarcc  de  paitle,  UQ  fétu.  Plomtttf 
f.  l'I.  piousennou  ou  simpleflMOtplMic. 

Tout  ourragt  timu  priltfc  iMUfli, ftlL 

Mcuk-  ou  monceau  de  paxUe.  EéMt^tWL 
kàMgou.  Flouzek,  f.  (Trég.) 

Couvrir  dr  paille,  garnir  de  paille.  JMUs* 
Part,  kôlàet.  Plouiaii.  Part.  «(  (Trég.) 

Mettre  4t  la  paille  sonr  litière  sous  les  bes- 
tiaux. Kàtàa.  Part.  Mliêt.  Piom**.  Part  et 
(Trég.) 

fea  de  paille,  ardeur  pasugèra.  Jm^m 
iHT-Miu.  GroM  c«rr. 

Paillet,  adj.nneMdit^M  faite MMfi 
peu  chargé  de  OOBbar.  M  êmt^m*. 

Aisartf.  Il  noM  a  doané  dn  vin  paillet,  çv4n 
dm-w ,  gwtn  n»ard  en  d<iU  rtfed  £é-omf. 

PiiLLETTK ,  S.  f.  Parcelle  de  métal.  iMwif  f. 
Pl.  térennou.  BUûd-lim  ,  m.    U.  V. 

Pau  I  i  Tiin  ,  r.  a.  Oravfa  ■■■laliM  AM- 
«i.  Part  rl.    H  V. 

Paulech  ,  s.  ni.  Celui  qui  vend  ou  qui  voi- 
turedela  paille,  h'ôlôtr,  m.  Pl.  ien.  tlouxer, 
m.  Pl.  ien  (Trég.) 

PiiLUKl,  S.  m.  Lieu  où  l'on  serre  la  paille, 
tas  de  paille,  fem  kùlo  ,  ui.  h'oLôek,  f.  Pl.  k<>- 
lô^gou.  Flouxek ,  Cïtig.)  Ul'avait  caeU  daw 
le  paillier,  trttmtMtOûtrgéUêkémtm- 
Btt  gant-kaii. 

,  t.  m.  L'alimcot  le  (rfoi  ordMiaire  des 
pMples  de  l'Europe,  fait  de  farine  pélria,  le- 
vée et  cuite  au  four.  Bara ,  m.  Pl.  tern».  On 
mon  de  boo  paia  ici,  tara mâi  a 
—ni.  DoniNi-flMl  dei 

DopuDbhMclw 
Du  pain  Mt-Mioc.  Bira  Mk. 

ha  mdi. 

Du  pain  bis.  Bara  Iraztd.  Barmêiê 
l)u  pain  frais.  Bara  frhk. 
Du  pain  rassis,  Bara  dxaitz. 
Pain  qui  n'est  pas  cuit,  i^ora  ètAm^tfas. 
Bara  Unizrk.  Bara  «ioe'A. 
Paio  levé.  Bara  etf. 

PaiB  MM  levain.  Jinrn  «c*M.  Jnmyn- 

firn. 

Pain  de  cire.  Tors  koar ,  f. 
Pain  de  sel,  saligogn.  T«n-^hoaUn,  t. 
iléan-t'hottlen ,  m. 

Beale  de  pain,  .irvara,  m.  PL  areawaoït. 
Vona  nMltlcs  les  restes  de  paiodani  kaMpa, 
«M  mrvaraou  a  likéod  tr  nnèsn. 

Pan.  Nourriture,  eubairtance.  BM  on 
»enM«  ».  BkUigex ,  f .  Il  cherdw  een  pain  , 
HMfra  W«aM.  U  gagne  ton  paioàlnMMnr 
4«  Mn  fteni,  mnmSi  •  rm  héméiëmfk 


UAL 

"  Mangw  s«i  fiain  daBi<w  podM^ 
seul ,  «ane  fkiNfnrt  ans  «ntrea  i 
mHhdvwmthtekôdel^mri 
â*  tin. 

Paih  .  a<1j.  Egal,  K>inblal)1r,  pareil.  Hévé' 
Iff).  hi-i-oiaî.  Pdr.  Utnan.  Ils  vont  de  pair, 
hà  t'l'-p  ou  kévalal  inL 

P\iit.  Oui  se  peut  diviser  en  deux  partiaa 
égaies,  sjtis  fraction.  t4r*-Cf90^tiuAttÊt 
pair,  ru'iii  nirrr  jkIt  ro. 

Pau,  a.  m.  Membre  de  la  cban^rr  li.Tute- 
Pdr ,  m.  Pl.  ed.  Le  roi  vient  de  le  nommer 
pair,  pdr  eo  bét  hanvet  a-névex-x6ganiarr«M4. 

Paux  ,  s.  f.  Couple,  deux  choses  de  néme 
espèce  mises  ensemble ,  en  parlant  de 
aailiiéee.  Etubl ,  m.  Pi.  on.  Vnna  aa*! 
une  pain  de  pigeon*,  awre'tenUi 

Paon.  Kn  pnrtMt  i»  ûmm  inantniéei.  M, 

m.  Pl.  réou.  Le  pinriel  eat  pen  neHé  on  Bre- 
ton. J'ai  deox  pairee  de  tonlicit,  ioon  r/«on- 

ktu  em  «lis. 

pAiatK ,  s.  f.  Dignité  de  pair.  Parach ,  m. 

Paisibli  ,  adj.  Qui  est  d'humeur  douce  e< 
pacifique.  Habtuk.  Uégarad.  A'iin.  Stoui.  IK- 
drouï.  Ktrreiz  (Corn.i  Ce  sont  des  \ 
bles  ,  (tid  haba*k,  (tid  àidrouz  int. 

Paisulb.  Sans  trovbles,  sans  guerres.  Di- 
n'jpoc'ft.  Digifltuk  Dirtûstl  DivrésO.  Pi»- 
c'Aux.  Son  règne  a  été  paisible,  dur{|pa»%oa 
iivrésel  oa  pne'Inu  to  bét  hé  rén. 

PanmjniBNT ,  adr.  D'une  manière  paisible 
et  Iranqnille.  Em  «ann  doortfaioni  on  dsirana 
OD  péoifkiu.  OmmAmI  o«  cwmM.  flarik 
(Vann.) 

Pausart  ,  adj.  Qui  patt.  iMr.  Plimt. 

Pais.skac.  Toyc  f'-i  uALis. 

PaItbk,  V.  a.  et  n.  Brouter  l'herbe.  P«tin. 
Part.  el.  Aver-vous  mené  palire  les  moulons? 
ha  kcutd  hoc'h  eûx-hu  ann  dénved  da  brUri. 

PaJtkb.  Donner  à  manger ,  nourrir.  Boiltt 
onbeHÎfl«.Part.  *l.  Paika.  ParL  f<.  Notre  Sa«- 
vonr  dit  k  Pierre  :  pais  mes  brebia  ,  Aor  Sal- 
•eralavortu  daBtr:  hoét  OU  pas*  oo  drfgaoi. 

Envoyer  patlre  quelqo'on ,  le  renvoyer  nvOB 
mt^'pris  ,  l'envoyer  promener.  JTds^Pnlionrnl 
gani  faé.  A' eu  da  volé  oa  da  yirienlnn  di 
ériiiekina. 

Se  paître,  t.  réfl.  Se  noorrir.  IlseeedU 
guère  que  des  oiseaux  carnassiers.  En  em  tm- 
gn.  En  fmvoéta.  Jléva.Vati.  êt.iU  oesepaie- 
seni  que  do  poisson,  n'an-aai noAtAlf Miv^ 

tohl  némèd  diuar  (tfiktd. 

Paix  ,  s.  f.  L  élatilun  |ici:|iU:  qui  n'est  point 
en  guerre.  Tranquillité  do  l'âme.  P(<ir'h  ,  m. 
En  Tréguier  etComoBaiye,p«M;'/»  Kn  Vsn- 
jMt  »wo'*  onnioa^ik.  La  paix  ne  sera  paa 
lenvne7«n«<Ml«*fr«rp£c'A.  1^  paix  soM 
avec  vona ,  nr  péoe'k  ra  Wsd  ffmn-é-hoe'h. 

Pan.  Interjection  dont  oa  se  sert  pour  Mn 
tûn  lliliin  IW*.  âdpét^^k.  RéUpéHt'k. 
Tmi9m1ât.TawU.Grik, 

Vtt,  a.  »  Plan  aifnMpar  In  banL  fM» 
HtA,m,  JiMani,». 


Digitized  by  Google 


VAL 


Pau»»  •.  m 

pAUkM,  t.iiulIateDid(Lisi  fiiaet ,  d'é- 
T4qwe,«lc.  n  ««r  roui,  cmt  pria*  ,  «hm  t$- 

kop  .  etc.  ,  m.  PL  ^#iM.  '  PaUt,  m.  Pl. 
j)a(/<io«t.  U  demeure  au  palais  de  l'évéquc,  iti 
4HMt  wfttfy  OU  t'  patez  ann  ejkop  i'  rhituvt. 

Palais.  Lieu  où  se  rei.d  la  juslice.  Ti  or 
•urn  ,  m.  Liz  ,  m.  Pi.  létiou.  A  oirc  avocat  est 
allé  au  palais  ,  d'al  Ui  to  éad  hô  prr  ùJner. 

Palais.  partie  supérieure  du  dedans  de 
la  Iwucbe.  Slaan,  f.  En  Vanm^,  tuin.  Dans 
les  livret  aneieos,  on  troore  ce  mot  écrit  $laf»  et 
•loeii.  Il  a  le  palais  écorché ,  kiîitd  to  hé  ${aon. 

Palais  DE  lièvrc.  )VH/rz  Lutebon. 

Palan  ,  s.  m.  £□  1er  me  de  marine,  assem- 
Uagtde  cordes ,  de  moafles  et  de  poulies  pro- 
piw  à  «alcver  de  pesants  fardMiui.P«lanJk, 
M.  PLm. 

I ,  s.  m.  Belle  d'one  lernire.  Boitl 
i  twui  dtfrsst. 


KiUirAi.,  «dy.  Qui  afptiliwt,  «i  •  np- 


Pj>rt»tMirte  wiiinr.CiwpMiiii  <'*w*»f. 
nitim,£n.pMiMJioii. 

Palb  ,  t.  f.  Pièce  de  bois  plate  qui  sert  à 
boucher  le  biez  d'un  moulin  ,  l'entrée  d'une 
écluse.  Pdl,  f.  l'I  iou. 

Pali.  Carton  qui  couvre  le  calice.  Pàl,  f. 
Pl.  iou. 

PiLE  ,  atlj.  Blême  ,  qui  <Mt  de  couleur  lirnnt 
sur  le  Llaiif .  UrouJkliiieJ  ou  droxdivtl.  IHttiv. 
AlàrlUel.lJulrouiiktt.  Glàz.  l'ers,  lia  toujours 
été  pâlf! ,  drouÀtirrl  ou  murlivet  ea  btt  a  bèb 
a«-fr — Pâles  couleur».  tféUnnadur,m.  H.V. 

l»eTenir  pâle.  Dond  droukUvet.  Sifana. 
Part.  cl.  Hors  de  Léon,  «Uiia.  6'<as«.  Part.  «(. 
U  dcuiii  pâle  tout  à  coup, dronfcUvM  ittéas, 
tUma  ou  gUtm  a  réas  tm^tmim-tQel. 

Palés,  s.  f.  Rasg  de  pieu  enfoncés  en 
terre  p«or  former  one  digue  ,  «Mleair  des 


4mm  ^  elc.  JltiUwd  j»aiU(eis  Mii  AarMmd 
mm  iim ,  étid  harpa  «n»  desMfwi,  «le 

•ftiMmmwm ,  t.  m.  Valet  qui  les 
ckMfVH,  «Bi  •  MM  dw  ttoraw.  MmI>M- 
Mft,  ».  PÉoir^flr-e'Mkaft  ,  m. 

PiUMMM,  I.  Ckenl  tfÀ  MmH  erdlnai- 
NMeal  A  iM  deoM ,  avaM  qu'on  cAt  l'usafe 
d«  canoMM.  Jtav'A-town,  a.  Pl.  ktug- 
ilrêmUui: 

PALftOMAPm,  S.  f.  ScieDco  des  écritures 
anciennes.  Gwixi^gts  é-Mnvtr  arthriluriou  kôx . 

Palet  ,  s  m.  Pierre  plate  et  ronde  avec  l.i- 
quelle  on  joue  en  la  jetant  en  l'air,  pour  U 
placer  le  plus  près  qu'un  peut  d'un  but  qu'on 
a  marqué.  Méan-pM,  m.lMl,Wà.  AllOMjooer 

palcl,«HHpdS^Ad«ff«M4i.«l4MMlrii 

Man-pd{.  V 

Palette  ,  S.  f.  Instrument  de  bois  plat  qui 
a  on  manche  et  avec  lequel  les  enfants  jouent 
«n  Tolant  Petit  ais  fort  nince  sur  lequel  les 
|d|riMt  neUeut  te»  coolean  et  kt  aétaat 
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PAïuifi»  MftfM  4iM  koMl  «i  M«{Mt|e 
«ang  4ft>CMK  i  oa«utM  M  veine.  Wailg- 
gwada,  m.  Je  tenais  la  palette  ^nr  le  Mfr> 
gner ,  ar  pladig  a  xaWktHn  Md  ké  mténl 

PIlbb*  ,  il.  m.  La  couleur  de  ce  qui  e^tpâle. 
Liou  ann  droukliret.  Drouliradvr ,  m,  Ditii- 
tadur  ,  m.  iVdrlimdur ,  m  GUnrûirz  ,  f. 

P»likh,  s.  m.  LVndroil  d'un  di-grc  ,  d'un 
cscalu  r  (MI  les  marches  sont  interrompue»  p.tr 
une  e<[i<  cp  ie  plate- forme.  *  Poiîd-ale*  ,  œ. 
Je  les  II  troiivi  j  Kur  le  palièr ,  iMr«r pâM- 
alez  tn\  ciir  ho  c'hartt.  '  •  ' 

Palinodie  ,  s.  f.  RélrsctafittU  du  MqMM^ 
dit.  Uutatar ,  m.  bitkan  ,va. 

Chanter  la  palinwlie  ,  se  rétracter.  En  em 
sitlavaroMt.  DuUnarout.  Part.  et.  DUkana. 
Part.  et.  Je  le  ferai  chanter  la  palinodie ,  Ki 
lakaad  a  n'nn  da  xiilavarout ,  da  sitkana. 

PiuB,  T.  a.  et  n.  Rendre  ou  devenir  p&lc. 
Lakaad  ia  vinu  irovklivet.  DoUd  âa  véaa 
drotdtUeat.  JMid  irauMtvef .  OtoMO.  Part,  «f . 

tàià,  «.  m.  Pieu ,  pilier.  Ml,  a.  Pl.^ii. 

.pAUMMM,  •.  f.  Séparation  W  éHHmt  éù 
Milb ,  de  pieux  plantés  eo  terre.  GarM-Mk- 
WM  ,  f.  Garz-varv ,  t. 

PAUSSADKa,  V.  a.  Entourer  depalhsadcs. 
Strôhaon  kelc'hia  gant  peùliou.  Peûlia.  Part. 
peiihX. 

pALM<KR,v.  a.  En  terme  de  jardinier,  atti- 
cher  les  branches  d'un  arbre  contre  lui  nuir  , 
contre  un  treillage.  Siaga  ikourrou  nxr  xci- 
gen  oud  eur  v/iger ,  oud  tur  gael. 

P«i.LunF ,  adj.  Qui  pallie,  qui  adoucit.  Bi- 
hanaus  Ditlirauz.  ('  houékaus.  Ilalaskaux. 

PALi.iATir,  S.  m.  Kemède  qui  pallie,  qui 
adoucit.  Lomsov  dfslArMtJtdvftomttjMW^.  Lou- 
Mom  dit  tiitatM. 

PaLLiATion,  s.  f.  Action  de  coovrir  une 
chose  aulcttnauvaisc ,  de  dcgniscr.  Gdldodur, 
m.  IMnlÊUinr i  m- 

PAUÏAiwnj  Adeucifsemcfit.  Chouékadvr . 


PMUAVfOH.  'reusM  Justtflcaiieo.  Df damai' 
lidigu  faos ,  f.  IKgan» ,  m. 

PAïutB,  V.  a.  Couvrir  une  ehofè  gui  Mt 
nauTUM,  déguiser.  GdM. pour  i/dim,  non 
usili.  Pwt.  f dHfl.  Mc^Mm  ou  #^isB.  Part.  «. 
C'c^tuuuMUMtfuiMndHilciteà  pallier,  MAn 
drà  eo  Auf  MAd  4Un  <■  VMM^  da  «jMHp. 

PAiuMii  'DlnkMMr,  adoucir.  JfllMtill. 
Part,  bihanèet.  DUtiraal.  Part.  éUtMet. 
Ckmt^kaai.  Part.  e  kouékiei.'H(a}a$keiH  Part. 
hahatk('e(.  C.eia  ne  pallie  pas  son  tort,  ann 
érà-ié  na  zisiéra  kéd  hé  c'hacu.  Ce  rearàde  oe 
fera  que  p^illier  sa  mnUdie  ,  <|flWlMn ■r(|yib«p 
baskai  htp-kén  hé  glént-ed. 

Pauju.  Donner  une  ,>pf  .irence  ,  nne  cou- 
leur faTorabIft  Rfi  eunn  digaret  màd  ou  tunn 
doaré  vdd  da  eunn  drd.  liigarisi.  Part.  et. 

Paluoi,  s.  n.  borie  de  voile.  Ornement 
d'évèque.  GvH  twm  «ikop ,  f. 

Palmb  ,  s.  f.  Branche  de  paHnier.  Bidpoi- 
tntx ,  m.  Bdr  palmex ,  m.  n  avait  une  pM«i 
A  la  Mrin  ^  ew  Mr  MhM*  •  <M  en»  M 1 

PiiK.  ▼ktoir» ,  ttloî^he»  r — *  ~ 
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•M,  m.  Tréackf  B.  La  palne  tti  à  voiu, 
éma  ar  gotoM  4W  «M  a9^A.M  ariMMN 

fon-i-kock. 

Palmb  ,  ».  m.  Mesure  à  peu  près  de  l'étcn- 
dna  d*  M  flMÎo.  Paif     paifid,  v*  Baoutn 

Vona,  ■«  m.  Ailm  qw  donne  les  dillM. 

stnnté. 

PitoMM  ,  1.  f.  Espèc*  d»  pigMB  naiw. 

Xiufen,  f.  Pl.  Ml. 

Palonnt»,  s.  m.  Pika  du  trabi  d*»o  car- 
roue  i  laquelle  les  traits  des  chevaux  sont  at- 
tachés. Gu-alen-êparl,  f.  gwaliUer-âparl. 

PiLoiHDE.  Voyez  Pétoncls. 

Palpablb  ,  adj.  Qui  se  fait  seolir  au  toucher. 
À  htiUwr  ^ Ëmtrmautg.imiiérê,  Ùommaimu. 
Méruz. 

Palpable.  Sensible  i  l'esprit,  cliir,  évi- 
dent. Sjilitnn  ou  tplamm.  Anat.  L'erreur  est 
palpLilile,  anad  cour  fazi. 

Pau-kh  ,  V.  a.  loucher  arec  la  main  ,  ma- 
nier. Doumala.  Part.  r(.  itéra.  Part.  tt.  Il 
time  i  palper  l'argent ,  dovrnala  ou  m4ra  ar- 
cCAant  a  gàr. 

W^KIAKK,  «dj.  Qui  palpite. lamm.  Lam- 

Palpitation  .  s.  f.  Battement  déréglé  et  iné- 
gal du  mur.  Lamm,  m.  PI,  wuLÊWmiâtgu, 
L  n.  «nJ^ai  det|i#lpilâ|iq|M»  •«  «'MMMttM 

fff^Rt^P09^p  Issittltf^^  1?^^  ^  ^bsfOIMK  ^ÊSÊK^  ^ 

pAUim .  V*  n.  Se  mouvoir  d*«n  BOiiTe- 
VMt  ÎBé^  «I  fréquent ,  en  parlant  du  eœar 
«l  dw  Miliw  intérieures  des  animaux  qui  vien- 
nent d  être  tués.  Lammotit ,  et ,  ftar  abu» ,  {am- 
tnel.  Part,  lamvmut.  Ses  membres  r^'t'i'i^ient 
encore ,  Uimmoud  n  réa  c'homs  ké  itiit  ou 
«Uns.  4lMrVt  ii  >  ca  c'Iioii:  hé  vaiUd. 

Pluaa  ou  !>K  Pàm»u  ,  V.  n.  et  réd.  Tomber 
en  pâmoison,  en  défaillance,  l'ala.  Part.  eL 
Sèbésa.  Part.  «».  Sctnpla.  Part.  <■<.  Mizételli 
ou  !n*''it'i'f«»ii.  l'art,  ti  Ditlc'ha.  Varl.  et.  Dia- 
dtti't.  Psil,  tt.  Llie  pinte  uu  te  peinte  teuvent, 
fala  ou  tibésa  a  ra  aliez. 
.  Se,  plmar  de  rire,  rire  bien  forti  C'koarzin 
a^jbots-ptnn. 

Pii|oiMiN ,  s.  f.  Défaillance ,  éranoniseenent. 
.futla»n,  r.  Giofukadtn,  LMMtgaimt  f.  Fa- 
tadur,  m.  StbéMoimmfi'  MMo^U^fu.J. 
Sa  ^amoisun  a  été  k||llg|M».Mn  MMiM^- 
latH ,  hé  faUtéur. ,    ,      .     |     ....     ..i  i 

..«te  X»<tt«»-M,f.M..^«<iM»idi.  . 
„.  3/i)iit^ ,  ■^•t.^linàaw  de  Tif nntMae-Ms! 
feulie»,  ttewf  ifwWif «M^  M  xelioti. 

PaN,  «.  n.  Parlie  considérable  d'un  mur. 
Pannaa-vdf «r ,  m.  Pl.  pfnn«da«Hw)g|i<r.  I.c 
.venta  abattu  un  pan  du  mur,  tur  ftimad- 
•docra  «j!  btd  ilukaret  yaHd  ann  anf(. 

Paîi.  'La  parlio  il  iin  tuilut  qui  drscend  ao- 
df.ssous  de  l.i  tiiillc.  iu-^i  ou  ii'iirii-sa)!.  Il  le 
uni  jiar  ie  pan  de  son  iiab»t,  drt       oa  dré 

Pa.'vac&ii  ,  a.  f.  Meapètic  prptitaduniMvcneiJ 


(en  /<t'  ;ai<  Icroytkz  enn-han. 
Pa.'vac&ii  ,  a.  f.  Memètic  |> 


Panacre,  s.  m.  Assemblage  de  plumes  dont 
on  ombrage  un  casqoe.  Aigrette ,  huppe. 
Bouck  ou  l^ouchad,  ta.  Pl.  ou.  A'riM.f.  Pl. 
fcrt6e(i<n<.  Kriben  ,  f.  Pl.  f'i  ii  i  un  m.  irfcîlie 
«hci» ,  f.  Pl.  plummehetiMou.   II.  V. 

BaNAcna ,  adj.  Taché  d'une  conlenr  diflè* 
rentede  la  oonunr  princinnlin. 
gtné.       #rlxJ  ÊlânlIH. 

PamMtCf.  IfatilrfliAe] 
tempa  MmmI  dtto  le 
«r  cealM.  Sara  miod ,  m. 

BaMann  (se) ,  réil.  Mateher  avec  un  dr 
d'ostentation  et  de  complaisance,  comme  un 
paon  qui  fait  la  mone.  JtiMa,  et,  par  abos, 
r  ;  /a[  Put  'L.  Pauni.  Put  U.  Mntgm,^, 

par  ahjs,  tiragal^  l'art,  el. 

1'a^\uk,s.  m.  Dritil  que  l'on  paie  au  pro- 
priétaire d'une  foriH  pour  avoir  la  permistion 
d'y  iri.^'Urc  [laitre  ilos  |i'jrc.s,  Gwir  a  haerur  da 
aoi'f.  iii  cur  r'hoad,  inC  U'^ci  ar  mue 7i  dabeiiri 
enn-h'in,  (/irir-peuri ,  ra. 

P.OAM,  S.  m.  Plante  potagi  ro  dont  la  racine 
est  bonne  à  manger,  l'anez ,  m.  Un  iieal  pied 
de  panais.  Panéien ,  f.  Pl.  p<M«'<eiM<Hi  on  sim- 
plement paitM.  Il  est  temps  de  ^rer  les  panais 
de  la  terre ,  pr^d  eo  Unna  ar  pansa  adi  MM 
douar.  Vous  mettrez  un  panaia  dlHlaM11|*t 
(«r  haitésm  a  lékioi  tr  souben,  ■ 

Gneillir  des  panais.  Paméta.  Parl>  efc 

Aboodant  en  panais.  Panések. 

Ueo  oa  champ  planté  en  paoaùt  AnAdt, 
f.  Vl.pane'zégou. 

VàXAMù ,  adj.  ■  9ê.étt  €m  dttmd  dni  Im 
deu  pieda  de  devant  MBi  f 
dadlfdadltedrtiiiaj' 

Pajuau^  s.  m.  Tumeur! 
au  bout  des  duigts.  fiisiMnd*  tiwwwrt  < 
Il  a  un  panaris  aa  boald>doiglt  4aM  «r«if« 
kovd  t  perni  hé  rte. 

Pamcarte  ,  8.  r.  Placard  publie.  Ecrit .  affi- 
che. Skritei ,  m.  Pl.  skrittllo».  JÀkéten ,  f.  Pl. 
lUiilennou.  Siagel ,  f.  Pl.  stayeilim.  il  y  a  une 
pancarte  à  sa  porte,  eur  tkritei  a  :d  oud  hé  z6r. 

PA.tftaiHiQDE  ,  s.  m  Lti-ii  iiiin,  l.i  l.juange 
de  quelqu'un.  MeùieUdi ,m.  En  \\uiriei  ,  mé- 
ladi  om  mellach.  MtdleMigfz  i  C'est  lui  qui 
fera  le  pané^ynque  du  saint,  ^cn  m  a  rui  meû- 
Uùdi  ou  eieillsddtya»  ar  «oiîl. 

■Mk  4*  •>»•■  Ceins  oui  6ùt  u  pané- 
r<dtar/kn.  im.  in  Vuwai ,  mit- 
  .  .    ,1  « 

Pamn,  v.«.C«Bnlr  de  pain  émié  la  viande 
Aûk  grlHMT  dBidMr.gdWguil  to»ns- 


£aa  pnaée ,i eeile  où  KM  n  < 

pain  pour  en  Mer  la  erndilé.  Ont  I 

PA>F.nf  F   s.  f.  Tout  ce  qu'un  panier  pe«t 

contenir.  i'ancrnd,f.  IH.  ou.  Boulégad  ^  n. 
Pl.  vu.  A'étlud,  t.  Pl.  OM.  Vous  m'enverrez  un 
panier  de  nui.x  ,  cur  puncrad  kraoufi  a  zigatod 
dit. 

PAMcranu,  ».  l.  Imu  où  l'on  diatribne  le 
paiD.>ter*  tfyMnf  drdMrarftoM.  Amd- 

,  t.  ■.  OMw     «MiB  da 
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cIkz.Ic  r(>i.-A'i.'&  a  :v  i^Kgft  q/ix  pr,1/(firayii^li 

l'A^ETifcBE  ,  s.  f.'  PcUl  sac  Jaiis  lequel  les 
bergers  ou  Jcs  )içr|;i-rf^  portent  du  pain  cb  al- 
lant garder  les  lùuùtuiii^  Sac'h  ifr  bara. 

PjiMEn  ,  s.  m.  Sorte  de  vagc,  (lo^curbciUç, 
f«ilc  d'uiicr,  de  jonc,  etc.  Pnjwr,  f.  ri.  oi^ou 
fou.  Vvutci,  va.  Pl.  bouUgou.  k'ést,  f.  Pl.  d\t.< 
i'arflj.ni-  Pl.  kavtlUtu.  te  jjianicr  n'ol 
l<hin^  nijfél  Ic^n  ar  yahtr  f  dr^isl^ 

Le  dessus  du,pauier,  ce  qu'il  i  V  Jj^  meil- 
leur. Ar  tjuclla.  ,  '. 

ràod  du  puicft  U)  rebal,  AnH  iitUra. 
Ann  iu(z. 

Panier  pcrc^  ,  d|ssifi4lcùrM7'rr:rr  ou  ttcXtn- 
fifr,  m.  PI,  Un.  TJm'rr,  W.,  fl  ]kn,  DLài- 

ijrtlM-  V^-  «Va.  i;('''fa-fr;pf.>t.jV«:..y!i 

Pi-xincATiox  ^  ^.  f.  Cgnvcrsion  dcS  ito&trefcs 
(arineuses  en  piin.^V^ra^re: ,  m. 

PAMQif. ,  ailj.  Il'h'à  'd'usage  que  <lnns  ccUc 
ptiiasc  ;  ii'rrrur  purug3({>.rr»\rur  subite  plsuts 
fonJf'mfm.  Sffiuiit  itarj  hib  ttl>f*.  At>n- 
ipouùt,  n).  '    '    '       '  , 

■pA\NE.H; ,  s.  m.  Pificè  de  bois  ou  do  vitrage 
enfermée  dans  une  bordure.  SUUf,  f.  Pl.  jom. 
Pbtul  ,'tn  '.  VI.  paitcll(^ù.  Ce  pahneati  est  trop 
^ajs ,  ré  dci  <o  ar  slalaf-zi  ,  ar  patlei-:é. 

Pas^eai.  Coussinet  qu'on  met  aux  côtés 
d'une  sf:llc  pour  epjpécht'r  que  le  (heval  no  se 
lJlcss6.  C»le'h^(liA,  f.  Il  n'y  «  pas  a$s(^z  de 
crin  dans  le' panneau,  n'til:  Itidàtcdk'k  a 
relik  er  c'holc'hidik. 

Pax^eac.  Picgc.  tm§g,%.  Pl.o«  f*u, 
ni.  pl.  ou:  Rùued,  f.  Pl.  rvUtdbéVci/par 
abus,  rou<^ou.  Jl  »  licau  l  '  ît  !  i  iincau,\„ 
khrrçn  dfti:  ankUa  ou  ».  lia' 

donbf  dans  Ir  naliheau,  .</.  i.i  if,  tù  u;  ilUi* , 
cr  rbued  ,  nûslUAco  hi  dn  id  A  lds,fr  touci, 

Passeto^,  ».  in.  la  parlli  "  "  <Ic  qyj 
entre  dans  la ,  lerrurc  ,  ar  //  m  al- 

e'hbut:  a  îa  'cT  piHol.  '  rah'tôn  aim  uWhouez. 

P,ix,Mtci.E, ».  L  1  II  i( mil  (l'jhalnmif^ ,  mem- 
brane qui  est  sous  la  graisse  et  dont  les  mus- 
cles du  corps  sont  C9.>eloppi'ai.  Lic)icu  -gik  a 
xô  dt/iifdn  al  lard. 

Panse  ,  s.  T.  \*enlrc.  Il  'e<t  Wmillcr.  EâfQU 
t(5r,  m.  Tfiîr,  m.  En  Vannes,  lôr.  Teûri  n,  f. 
Il  a  la  panse  pleine^  kùn  co  hç  deûroahe 
d(ûrm  ou  ht  gfif. 

P.I.SSE3IENT  ,  s.  m.  Action  de  p3U«er,â,e  S9i- 
gncr  une  plaie,  une  blessure.  lM':hnut'rci ,m. 

Pansk'b  ,  V.  a.  Soigner  une  plaii; ,  une  bléi- 
»urc  ,  lever  rappareil  d'une  plaie  ,  d'une  bles- 
sure ,  y  appliquer  les  cho.scs  nmissaires.  Lou- 
xaoui.  Part,  luuzaouti.  J'ai  .patué  ^  plajc , 
loûtaotied  en  hr  c'houli  gan-én. 

Passe».  Nourrir  et  soigner  un  cbcTat.  Boi- 
ta^pridériatur  marc'h.  Ave^  Ti^us  p.insé  moo 
chenal ,  ha  botUl  ou  ha  prttfërùl  co  va  marc'h 
gan-i-hoc'h  ? 

Pa.>sc,  adj.  Qui  a  une  grosse  panse,  on 
gros  ventre,  il  est  familier.  A'ôfek  ou  kôvtlt. 
Bigôfek.  Dégi'ikk.  Ttiirtk.  Eu  Vannes,  lùrtk 
ou  JorreÂ:.  Ttûrtnntk. 

PalMtalom  ,  s.  m.  Culotte  longue  et  large  qui 
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coBvr«',I«  euiHQiAt  Im  jwulics.  Laatckhin-hlH 

<«Mt«H.;  ,.f..  J;  h.  !     '.).'...,  '1  Il 

P*Ki(tjifijfVif,  f*J<4 qu'on  lond  à  dcsnrl>u'« 
pour  prendre  de  certains  oÏMami.  HomUn- 
botued  »  f.  Ro*Md  kifxUgid ,  f.  / 

Pa>tin,  s.  m.  Figufe  mobile,  kltrchodtn- 
gèfL^*k.  Pl.  mtrà,h»d'"*'*ov-krfluik.  H.V. 
I     P4<i:<  (00  pn/iioDce  pa^),  «■  m.  Oiicau  du-;: 
mes  tique,  dont  la  queuu  tst  garoio  comme 
(i  jcfi^t.  l^aiin ,  m.  Pl.  td\ 

pAo-^  (oi)  pranADçc  pane),  s.  fi-  Lafeneite 
du  paon,  l'aune:  ,  f.  Pl.  td. 

PAONMi^At:  I  on  prooftiKT  inMiimm)  ,  ».  tn. 
Jeune  paon.  l'aunil; ,  m.  Pl.  pamUdigoH.  .\ 

Pm>  tcrmcenfaiitin,  pero.  Takt. 

Talffikf ,  ,  >  \ 

.P.A^A4.  v(k4i»Q*<«  *"  P'P^-  ^ 

ouch  V  fifià,  4  fale!h  «ûs  ar  p«fr. 

Papact^.  ,  s.  f.  dignité  de  pape.  Ar  garg  a 
biip  ,  f.  J'tibftcJU,  uu, 

Pa]>b,  ;|.  m.  L'év^q^e  de  Home  ,  le  chef  de 
I  Eglise  r.nllmliquc.   Pàp  ou  pdb,  m  Pl.  td 
Notre s^iut  ^crelc  pape,      ((id  iiHtrlar  piU>. 
I.cs  p.ipc8, ar  babedt  Imn  ladautanUiar  bâbed. 

J>Ar|LMk$E,  s.  f.  papier  écrit  qai  ix  sert  plut 
(le  rjen  cl  qu'un  regarde  moraine  inutile,  Pa- 
per fkrivel  ha  lyeo  màd  da  ntird.  Kùt  skri- 
jou ,  m.  pl.     I  '        .  '" 

PiJi']m:i>iF. ,  s.  f.  Manufacture  de  papier.  Le. 
commerce  de  papi«r.  Milin  baptr ,  f.  Paprrax- 
rci  ,  f. 

.  BAtitlWMt»  V  m.  L'ouvrier  qui  fait  le  papier 

Le  marchand  de  p.ipier.  Nib  a  ra  pi  a  ircr* 
paner.  ISipiraer  ,  m.  Pl. 

]pA«>|f^.B,  s.  m.  CoroposiiiOT  faite  de  tlfu» 
liriffc  dttrcnipo  dans  df  I  cau,  piléet  brcjé  par 
le  mo}/:n  d'un  .noulin  «4  euiuite  étendu  pur 
fi-uilles,  pour  scrVjr  à  écrir«,  imprimer,  etc 
l'aptr ,  m.  t<-  iiapicr  n'est  pae  assoi  blanc  ,  nr 
kcl  gwtim  liuak'h  ar  poper  ■  té.   Il  boit, 

iplutHJS 

pAi'lifn».  Titres,  m<(moires  et  autres  écritu- 
res-J^ap^rio  h,  m.  pl.  Skridou,  et,  par  abus, 
skrijou,  m.  pl.  Teûliou ,  m.  pL  €wiriou,  m. 
pl.  J'ai  perdu  mc^  papiers  .  kolUd  eo  va  fapé- 
riou ,  va  tkriduu ,  ta  stùliou  gan-én. 

Papilli»  ,  ».  m.  Insecte  volant  à  ailes  pou- 
dreuses. llaUiftn  on  balavtn  Pl  balafrn- 
rùiu  oubalafentunL  (>uctqueS'Un8  prononcent 
mnlafrn.  Uch  cn,  f.  l'I.  tiielvennou  ou  meUen- 
nfd.  U  vole  après  les  papilloua,  rédck  ara 
warkrc'h  ar  lalafcnned. 

Pjimllo.njieb  ,  V.  n.  Voltiger  d'objets  en  ob- 
jets sans  s'arrêter  à  aucun,  comme  font  les  pa- 
pillons. Il  est  familier,  àlond  ha  doiid ,  rédtk 
ha  dircdrk  eùz  a  eunn  drdda  runn  ati,  ée'hix 
ma  ra  ar  balafenned.  Trei  ha  di«lrrt.  Skour- 
ntja.  Part.  tt.  lialafenna.  Part.  tt. 

Papillote  ,  ».  L  Morceau  de  papier  dont  on 
enveloppe  les  clicveux  que  l'on  veut  faire  fri- 
ser en  boucles.  Tamm  paptr  a  lékéeur  oud  ar 
bléij ,  évid  ho  lakaad  da  roUa.  da  rodeUa. 

PAPiLLorEn ,  V.  n.  Il  se  dit  des  yeux  ton- 
qn'uu  mouvement  incertain  cl  involontaire  1rs 
empôcbc  da  se  Qxer  sur  les  objets.  £<cr^d<iini. 
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Vari.  et.  Dràtka.  PtrLet.  Birri  pour  bfrvî , 
nun  usilé.  Varl.  brrvet.  Cela  fait  papilloter  les 
yeux ,  itnn  drd-sé  a  iaka  ann  dao»l<ujad  da 
stirédtnni,  davitri. 

Papillotes  ,  r>  a.  Mettre  en  papillotes.  Roi- 
la.  Pari.  «I.  HodtUa.  V?tI.  tt. 

PÂQuc  ou  ,  $.  m.  et  r.  FiUe  en  iné- 

inoire  de  la  r^jurrecllart  de  Jésus-Christ.  Féie 
que  cclébreM  Ici  Juifs  en  mémoire  du  passa^ 
«le  U  Mur  -  Rouge.  '  Patk  ,  m.  C'est  (Icmain  le^ 
dimancbe  de  piâqac ,  iearY'hoûM  ima  diiùl 
batk.  '■ 

Plqut'j  ftenries ,  le  dimanche  des  rameaux. 
num  blviiiiau. 

Fainises'pâques ,  enmrhJXnitt.iïbet  kihtuk. 
'  Koumuma.  Part,  koumuniet.  *  Sakramanti- 
P*t1.  '«/.it  n'a  pa^  fait  snspàq^s  celte  année  , 
n'en  dfù:  két  fréadht  ba«k  ,  n'<ni  dfûx  kit  sa- 
hramanlethitténé. 

P*yiEBETTr. ,  s.  f.  Plante  eotrniic  aitssi  sous 
le  nom  de  mtirgtMtiie.  LtymtafAien  saûtez-Mu- 
c  harid,  f.  Trô  KM.  f. 

Paoi'kt,  Si  m.  A.ssemMa(;c  de  plusieurs  cho- 
ses attachées  on  enrelopp<fes  cnsmble.  Pdk, 
B».  n.  ««.  l'aHud,  m.  Pis  pakadou ,  ei ,  par 
abus  ,  fMkdjou.  Hordm ,  f.  11.  hnrdtnnou .Ti)f^ 
chad  ,  m.  Pl.  o».  Trontad  .  m.  Pl.  ou.  Béac'h, 
m.  Pl.  iou.  Ce  paquet  est  liicn  lourd  ,  j^ica<{ 
bounner  eo  ér  pdk-té,  nr  béae'h-xi.  Vens  en 
ferez  deux  paquets,  daon  b«kad,  iiw  horden 
a  réod  anéihan. 

Paquet  ou  poigtiée  de  lin.  i>i]/  ou  dvlad  lin . 
m. 

Mettre  en  paquets.  Paka.  Part.  et.  Horden' 
no.  Part.  «I.  Je  le«  mettrai  «n  ptqucla ,  h6  fh- 
ka ,  A't  hnritnita  a  rinn. 

Défaire  un  paqu)4 ,  dépaqueter.  Dispaka. 
Part.  et.  Dihordriina.  Part.  et. 

P*»,  prép  de  lieu;  En,  dans ,  durant.  Elle 
eiprima-lc  mouvement,  le  passajje,  elc.  Gafit 
ou  gaud  ou  gan.  Dré.  C'est  par  lui  qu'il  l'a 
appris ,  §a%l-ka^  eo  en  deix  hé  glevtt.  Il  »  été 
abattu  |Mr  le  Tunt,  gaUd  ann  avti  eo  biddit- 
karrt.  Cc$l  pj>  vous  que  je  l  ai  appris,  gan- 
é'hoch  eo  em  eûx  kc  gtecet  on  hé  tetkel.  Vnus 
serez  battu  par  votre p^re  ,  kanntil  é  riot  gand 
hà  tdd.  Pasjfï  par  ici,  trénrniddré  amuii.'Par 
terre  et  p.ir  mer ,  dri  xouar  ha  dré  v6r ,  dfwar 
sovar  l\A  diwarvfir.  Par  où  irons-nous?  dré 
béléac'h  ix  aimp-ni  '! 

I»ari«ui,  <?n  tons  lieux.  ÈpépUach.  J)ré 
bép  lia--'k.  .1  bép  tù.  Dré  bép  (ù.  E  pép  kéH- 
rer.  Dré  hall.  On  le  trouve  partout,  i  pép 
léach  ou  i  pép  kénvtr  ou  dré  holl  hen  t'kavrur. 
Partout  o(i  il  jiasse,  é kément  Uac'h  ou  dré  gé- 
meûl  U-ac'h  é  Ircmen. 

Par-ci,  [lar  là ,  çà  et  \h .  en  divers  endroits. 
I)i  niuun  hii  dré  ahoAt.  Tù  ma  ha  lû  hnnt. 

Par-ci ,  par  la  ,  de  lois  h  aulre.  .4-icéehou. 

Par  an  .  h  l'année  ,  chaque  année.  iMmc'A 
itr  bU'ii:.  Hép  plitnx. 

Pjr  là,  dapics  cela.  Dré  si.  Aehané.  Dré 

<  no. 

Par  devant  et  par  derricre  A  ziarank  hag 
,1  liadri.  Dré  an»  diaraok  ha  dré  ann  diadré. 
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l*ar-<!eTa'nt ,  en  tertne  de  formule  ,  en  pré- 
sence de....  Dirdg.  Par-devant  nous,  dira- 
s-omp-ni. 

Par-dcvers,  du  cdiéde...  Enn  lû  dioue'h. 
Par-dcver$  moi,  enn  (û  diou:-in.  Par-devers 
lui  ,  enn  tû  diout  han. 

De  par,  de  la  part,  par  ordre.  Dré  urz.  A 
btrx.  De  par  le  roi,  dré  ur:  ou  a  brfx  nr  roué. 

PabaholB,  i.  f.  Siraîlitade  et  a1Ié{(0rfe  sous 
laquelle  on  envela|>pe  qui-Iquc  Vi'riié  imjtor- 
tantc.  li  ne  se  ditque  des  similitudes  cmployces 
dans  l'EcriUJre-S.iiiite.  h'tmmaa  eikemm,  m. 
Uh  éli'dtge:  on  hécélêbédige: ,  f.  *  iMvar-ktx- 
set ,  m.*  Parabolrn,  f. 

PABACE.\rtc««.  Yof/e:  Pojtcnov. 

?*RtLiiÈv6M[<(r)  Voyfz  AcHfcrtxtrr  ei  Fim. 
'  PmiadB,  s.  t.  'ifbolre,  étdlage.  fougé  ou 
fhugferti,  m.  Bugad,  m.  11  ne  fait  pas  parada 
de  ce  qu'il  sàîl ,  na  ro  kéd  a  fougê  ,  a  vugad 
gnfid  ar  pé:  a  oar. 

PiBAuiuMK  ,  s.  m.  En  terme  de  gratomaire, 
exemple,  modèle.  .SJtou<*r  ,  f.  M.  ioti. 

Paradis  ,  s.  m.  Jardin  délicieux,  f.'c  séjour 
de»  bienheureux.  Paradox ,  f.  En  Tannes,  »a- 
raoes.  ll  lrh  tout  droit  dans  le  parvtii,  d'aroa^ 
rtidox  é:  ai  rda-é^un  ou  rdg-énfp.  l.e  chemin 
du  paradis  est  étroit  et  glissant,  hend  or  ba- 
tadox  a  xô  enk  ha  lampr. 

Pabapowl,  adj.  Qui  lient 'Ju  paradoxe,^ 
sell  aux  fdr  ménos  éipar.    II.  T.    ^  | 

pABAïKftK,  -i.'tm.  l>plnîon,  projHisîlîon  oà- 
traocdii^aire.  J#i?'no;  m^ur     IF.  V.  ■ 

Vklittrué',  *■  n-  expufé  A  la  vu«,  se 
faire  voïr^  se  tnotttrer.  En  em  xUkouéxa.  H  ne 
paraît  pas  souvertl ,  n'enetn  xitkouéz  két  alîtx. 

pABitTRB.  l'rlatér ,  lirillrr  ,  en  parlant  du  so- 
leil. Tarza.  Part-  et.  Didarxa.  Part.  el.  Pdra. 
Pari.  et.  l.e  soleil  ne  paraîtra  pas  pocure,  ann 
héol  na  darxâ  fc^J  ou  na  zidarzù  két  c'hoaz. 

ParaItre.  Semblet  ,  avoir  l'apparence. 
,^Cao^d  Joarfft\i  ann  doarr-  Ilirétout.Parl.  et. 
il  parait  .sage  ,  doari /tir  en  deux ,  hévêloud  a 
ro  béza  fùr. 

I  PArailKIb, adj.  Us^ drtd'uncli^eou d'une 
surCacfi  cgalemeiU  distante  d'ur>c  autre  li'itne 
OU  d'une  uitrc  iurrace<ian*loutc  son  étendue. 
Krit-hùrktrt. 

PARiLi.lti.e ,  s.  lA.  Comparaison  par  laquelle 
ou  ^xidiquc  les  rapports  et  les  dilTerences  que 
deux  choses  ou  deux  personnes  ônt  entre  elles. 
ICemm  ou  f*ike»im ,  m.  UéviVdigrx  uu  héviU- 
bédigex ,  C  Kéfer  ou  *«iprr  ou  AVnr^r ,  m.  Il 
n'est  pas  dilTkiled'en  faire  le  parallèle ,  nékéd 
diex  ôberar  c'hemm  anéxh»}. 

Paralyser  ,  v.  a.  Hendre  paralytique.  Lo- 
kaaé  da  véxa  véluxtt  ou  ^raltliA.  Peliui. 
Part.  et.  C'est  l'humidilé  qui  l'a  paralysé,  ar 
gtébor  eo  é  deûx  hé  Déluzet. 

PAitALVsKR.  Arrét<*r,  neutraliser,  rendre 
inutile.  Lakaad  da  véxa  didalvex.  Diarbenna. 
Part.  f*.  Terri  pour  lorri,  non  usité.  Part. 
Jorr«r  Trec'W.  Pari.  tt.  11  a  paralysé  toute» 
nies  actions,  rf/<n*e»iiif I ou  lrfc'A»d  eo  vaholl 
ôbériou  gant-haii. 

l'AiàLYsiE ,  i.  f.  Maladie  qui  consisfe  dans 
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wm  pri**tiM  m  êuÊ  «m  dimiantioa  consi- 
4trale  d<.imtlawt  «a  da  BooreBent  volon- 
Hb*.  Fiku  «u  p^liu^z  »  m.  *  PtnMzi ,  m. 
It.Mt  IoibM  en  paraljste  »  i  ffinu  Vk  i  pélu- 
wmM  ou  i  jraratui  M  Mwwf« 

PiBALTTIQVB  ,  •()]'.  «t  t.       QuI  «tllteillt 

dépualysie.  JTMiv  foiblar  pAlV4M|wU«r 
porallti.  P^Ihs«I.  •  Parattltt. 
Pabant,  idj.  Qaiptn«4al  «m.  X^iikliu. 

Pmfuz.  Fichus. 

Pabapet ,  s.  m.  Èlcvalion  au-dessus  d'un 
rempart.  Mur  d'appui  sur  un  punt,  iur  une 
terrasse.  Môgtr-harp ,  f. 

pABAPHkAsi ,  s.  f.  Esplicalion  plus  clcnduc 
floe  le  texte.  A$ltmadur,  ta.  Kruk,m,Kret- 
Mdurez ,  f.  Daklériadur ,  m. 

Pabapiikaski,  t.  a.  Faire  drs  paraphrases. 
Ailtnna.  Part.  et.  UukUria.  Part,  disklériel. 

Pabaphiaskr.  Amplifier  ,  augmenter  dans  le 
rtcit.  Krtiki.  Part.  et.  C  houésa.  Part.  et. 

Pauflou,  s.  m.  Petit  pavillon  porlalirpoor 
MnraatkdsU  pluie.  DUglaôitroadUgtmier, 

PilAnn,  $.  m.  Ëcomilleur,  celui  qui  Tait 
BftUr  d'aller  Btager  i  la  table  d'aulrui.  Néb 
m  MirdjiMrjviHl  or  ri  aU.  lÂptr,  m.  Pl.  un. 
Jfwffr ,  B.  H.  tal.  roMNiMr ,  m.  Pl.  if  n. 

FA»Éiiin»adi.BaputantdM plantes,  qui  se 
BMiriueal  de  la  MbmBce  d'aae  antre  plante, 
.i  Jdv  on  ««A» diiMT  tU «ni ItwsMuen  aU. 

Vauon.,  t.  m.  Petit  pavilloB  pOTlalif  pour 
fe  garantir  du  soleil.  DuhioUtr,  m.  Pl.  ou. 

Pabatoxiiebbb  ,  s.  m.  Longue  Terge  de  mé-> 
tal  ijih  ;'i>ii  drrssc  sur  un  bâtiment,  etqai,en 
soutir^ia  la  matière  électrique  contenue  dans 
nn  nuage,  garantit  du  tonnerre  le  bAtimCfll. 
Diguruner  ou  diskuruntr  ,  m.  Pl.  ou. 

1'aH4Vb>t,  s.  m.  Sorte  de  mfuhle,  suite  de 
châssis  de  bois  qui  se  [ilii  til  1  un  sur  r.iuire  et 
dont  on  se  sert  dans  l<';>  i  humbrrs ,  cii  liivcr, 

Kur  garantir  du  vent  qui  rient  des  portes. 
tatrler ,  m.  l'I.  ou. 

Pabc,  s.  m.  Grande  ttfinluc  de  terre  onlon- 
rée  le  plus  souvent  de  murailles ,  pour  l.i  con- 
serration  des  bois  qui  y  sont  ou  pour  le  pUi- 
■ir  de  la  chasse ,  etc.  Park,  m.  Pl.  oh.  l'ark- 
mAgiriet ,  m.  Il  a  des  cerfs  dans  sou  parc ,  ftir- 
vi  en  dfiU  «m  Wi  bork-migériet. 
KMCtQra*  conjonction  qui  sert  i  marquer 
■  — ï—i  de  ce  qiron  a  dit.  A  cause  que.  Eun 


«èèk  M...JM  ami  abtk  ma...  0  vita  ma 
Dri  mo.^»  Ait  oa  rdg.  Parce  qu'il  fait  lard  , 

3i«Mk«a  drtf  ami a*«l( m'as  «ddM[(«d,tf 
a  m*9M  «0  dMxod ,  iré  m'ax  m  dicduMl. 
Pluee  que  Je  «Uaboa.  ntt  m'ax  oimb  méUk 

PaaeiuB,  a.  a.  .Petite  partie  d'sBtoot 
Iddift,  n.  IddiaMOLf.  Mivrtnnik.  t.  TammU, 
m.  Jmntt  *  b.  11  loi  ert  nsté  quekiuet  par- 
cellei,  tmi  (SHk^nàg,  tmmjjanikètmiag  a 


jtd  cmnoRel  ganl-koM. 

PaacauiiH.s.m.Peau  de  brebis  ou  de  mouton 
préparée.  Kroc^hen  maoulaozet.  *  l'arkh  ,  m. 

Pabchkmi.i.  Fi;;urément  et  familièrement, 
tilrei.  Tefklmt ,  m.  pl.  Diellou ,  m.  pl.  *  foricA, 
«k  D  iDMilry  MB  ^BehiB^  ft  tout  le 


PAR 

HikmUM  ara  M  dtdliou,  MaMton.  Mto> 

Pabomonu,  a.  r.  ÊnorgM  eneiaiv».  att^ 
rice.  Pudcr,  b.  Ksdiii,  f.  PitMiit,  f  triH- 
d«d,in.Ii<  virent  aveebeavicoup  de  parcimonie, 
yani  tels  a  Kadir,  A  Ksdni.  a  grindtdivévont. 

PaiciWMBVi,  tdj.  Qui  épargne  d'une  ma- 
nière «ccislre,  avare.  P/s.  KHn.  Pentx.  U 
rtl  parcimonieux  en  tout  ce  qu'il  bit^yCs  oo. 
krin  ou  perce:  eo  é  kémeùd  a  ra, 

Pabi  oi  bib,  t.  a.  Aller  d'un  bout  i  I  nulrc, 
courir  (à  et  l  'i.  Mond  eû:  ann  ei{  pi-nn  d'rgiU. 
lie'ilrk  ii't-himt  ha  tù  inafi.  Pfùr-r^drk  l'art. 
l'turrrdti.  U  a  p.irroiiru  ti>ule  l.i  France, 
peAr-Tildtl  to  lirû-C'haU  yafil  lian. 

Pabdom.  s.  m.  U(Mnissi(Ui  d  une  faute,  d'uuc 
oITciise.  Distao!,  rii.  Hors  B"  Lron  ,  dulo{. 
Gwalc  h  ou  gtrilc'h  ,  m.  V.n  Vannes  .  golc'h. 
Trugartî  ,  f.  Hors  de  Léon  ,  trugaré.  Deman. 
dez  lui  pardon  ,  j^ouk mut  UtKool  ou  Irugarts 
Ugant-han. 

Pabdox.  Assemblée  religieuse.*  Pardoitii,  m. 
Pl.  iou.  Aller  aux  pardons  pour  se  divertir.  Ré- 
deg  ar  pardeunioM.  Y  aller  par  dévotion.  Modi 
da  bardoMa.  Q«i  va  an  pardon.  fVirionair , 
m.  Pl.  ien. 

pABnoicKABLB,  adj.  Qui  mérite  d'être  par' 
donné,  il  scUes  Mm  djafoeicl,  tin  gwîâ/kM. 
DUtaabiM,  ffiNdt'Aiw. 

PaanowwM,  t.  a.  Aeoorder  le  pardon ,  ne 

Sarder  ancnn  teMaallaunld*uN  idjare,  d'une 
àute.  £;ii(eiiral ,  par  abni  pew  dSstaoli  on 
dUioli ,  peu  ndte.  Part  dMaobl.  Gteak'ki 
ou  gvtlc  hi.  Part.  *l.  TrugarixL  Part.  si.  Ceit 
une  chose  que  je  ne  lui  pardonnerai  jamais , 
eunn  drd  eo  ha  na  sistaoUm  bikenn  d'ézhan. 

Pabdo?).<(eb.  Excepter,  épargner.  Etper- 
nout.l'art.et  La  mort  ne  patdeMieàpeneiU^ 
ar  marà  na  fspern  dr'n. 

l*AMf:,  et  part.  Orné.  Krmprnn.  Ktiikl  ou 
kiiiklet.  tlle  cLnt  bien  parce  quand  jel  ai  vue, 
Aemprnnou  Ai;ifc/(  (  Aapr  r  napa  rm  rùz  hi'  i)u>'lri^ 
I'arkil  ,  adj.  F^gal ,  semblable  llh  tl  ou  hèh- 
vel.  En  Vanues,  haiival  ou  hjniiual.  Uérélrp. 
Pdr.  linran  ou  urvnn.  11  est  pared  au  mien, 
hével  eo  ouc'h  va  hini.  .Aveî-vous  vu  un  pareil 
froid?  ha  gwUtd  hoc  heiU-hutun»  hétuâÙ- 
nien  ?  Ils  ne  sont  pas  pareila,  MIMi> 
vel ,  n'int  kéd  wrcaii. 

Rendre  pareil.  Uévélébékaat.  Pail.  hhéUbi- 
kéeu  V$mùu  on  «mai.  Part  «t 

PAim,  a.  B.  Esal,  aamblaN*.  Mr.  G*«el 
nn  hoBBe  qni n'a paieon pareil ,  wwn U» <o 
Aan'endMsMdMMr. 
Sans  pareil.  IM  àé  bdr.  Diipar. 
Rendra  la  paivile  à  q^uelau'un ,  lui  faire  nn 
traitement  narcH  à  «elni  qn  on  en  a  reçn  aoit 
en  bien,  sort ea  Bat  JM  «eaim  owc'*  kâim  en 

trok  él  it  Irok. 

Pareillement  ,  adv.  Scmblablement.  En» 
h(i  r'lcp  doaré.  llévélep.  Unvan  ou  Hreen. 
I'areili.ement.  Aussi.  Ivé:  ou  ivé. 
Pabbmekt  ,  g.  m.  Ornement ,  ce  qui  orne, 
ce  qui  pare.  4'einpenaadMr» ,  f.  Kinkliret^ 
f 
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pABiifT,  «dj.  et  I.  m.  Qai  est  de  Bénie  ll- 

mille ,  qui  est  uni  par  le  sang.  ITdr.  Vovr  h 
plur.  darobtt.fMr«jil.  Il  est  mon  proche  pa- 
rent. Mrnii  «0  ttn.  Je  n*ai  pas  beaucoup  de 
parents  ,  n'm  <il<  k/t  kah  a  gèrent. 

PAtETTS.  C«ux  de  qui  l'on  descend ,  le  père 
et  la  HiPre.  Ktreiii.  Tûd.  Il  est  né  de  parents 
illustres ,  fii:  a  gèrent  brudrt-brdz  eo  ynnet. 
Elle  sVit  iniriée  sans  le  consentement  de  ses 
parents ,  diméicd  eo  héb  aolriaiur  hé  zùd. 

l'AHKMtjS.  f.  Consanguinité.  A' ^reniiez  ou 
AirtniiV:,  f  AV.Xrd  o\inésand(i,  m  II  y  a  de 
la  parcnti'  entre  eux  ,  kérenties  ou  nèsled  a  zô 
itri't-hô.  Ils  ne  sont  pas  encore  sortis  de  pa- 
tente ,  n  in(      c'/ioas  iad  er-méaz  a  giriRiitz. 

PABENTfi.  Tous  les  DafenUd'une  même  per- 
sonne. Kireiit,  m.  pi.  Tûd,  m.  pl.  Toute  sa 
paicnté  le  soiviit.  ItihoU  girtUt.  Mkoll  iûd 
mlMtwmtliiUr^h. 

Fauk,  t.  a.  Orner,  embellir.  Kmpenni, 
etfPer  abus ,  ftrmpenn.  Part.  tU  Klifkla.  Part. 
«I.  FUifm.  ParL  «I.  Fieka.  Part.  «l.  Mairaal. 
Piit.MMrf.  n  a  bien  pari  n  niisoD*  imi- 
MMMf  y&t  M  MKUtt  kaereo  M  AmÂ-MI. 
G'<mIimI  qnl  Ml  la  parer«  «i#e»  «  4tf  M 

FA*n.  Knpêdier,  étller  an  coup.  Ai  m 
rtsKflB  oui...  Je  n'ai  pas  pu  parer  ce  coop, 
«'«M  «ÛM  Ut  getUt  en  em  xitcatta  ouâ  ann 
Uul-Mé. 

Parer  Prévoir,  faire  attention.  latand 
h'L'i.  f^vésaal.  Part.  èvéséet.Jo  n'ni  pnj  pu  pa- 
rer à  tout ,  n'ctn  niz  kél  gdlel  évésaal  pép  ird. 

Se  parer,  v.réQ.  Sorner,  s'embellir.  Enrm 
gemprnni.  En  em  ginkla.  En  tmbinfa.  En  rm 
ficlut.  lliaija.  Part.  et.  Elle  passe  beaucoup  de 
temps  à  Se  parer,  kalz  a  amzer  a  drémrn  oc' h 
an  em  gempenni ,  ot'h  en  em  ginkla,  d  vraga 

Celui  qui  aime  à  .se  parer.  X/b  a  gdr  en  em 
gmpenni ,  en  rm  ginkla.  Bragétr ,  m.  Pl.  ien. 

Parissb ,  s.  f.  Fainéantise, noocbalaoce,  né- 
gligence blâmable  dea  cbosca  qnf  eont  de  de- 
voir. Diégi ,  m.  Quelques-uns  prononcent dieti- 
fi.  Létiréget,  f.  IHdalvédigez  on  didatvoudè- 
gez,  f.  GwatUges,  f.  Landréaiitù,  f.  Luguà, 
U.  iAiré,  m.  (Com.jUs  vivent  dans  la  paresse, 
«Nil  diégi ,  ei  UcMf ««  4  «Aeif. 

Parene  I  aardMr ,  lentenr.  Gcrrégex ,  f.  En 
TanDce  i  goariffte*h  ou  goar ,  m. 

Pauaann,  adi.  et  s.  m.  Qui  cratnl  le  fra- 
vaQ,  la  peine.  Dieik  on  diégvz.  Quelques-uns 
prenonceDl  Hiûk.  Usirek.  IHdalves.  Diial- 
vtlÊi.DUQlie9mi€k.GwaUek.  Laniréanl.  Lvgu- 
dsr.  Lnritk  [Corn.j  Ifors.  Vâk.  Il  a  toujours  été 
percaaeMX,di(ltou  didaiccs  eo  {i/l  a  bébamzcr. 

Paresseux  i  marcher,  lent.  Gorrek.  J-.n  \  an- 
nes ,  goarek  ou  gtcarek.  Il  est  devenu  bien  pa- 
resseux à  marcher,  gtcall  c'horrrk  ro  dttUi. 

Rendreou  devenir  paresseux.  DrVA^inl  Part. 
dUkéet.  Lézirtkaat.  Part.  Uziréktri.  Li/rcu- 
êaat.  Part.  Jur^i^el  (Corn.) 

pAarAtKB,  V.  a.  Achever,  flnir,  compléter 
quelque  chose,  en  sorte  qu'il  n'y  ait  rien  qui 
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ftuffut,  a^*  A  ^ni  0  se  I 
étMaec«Bi|ill  oam  Ma  Mai*.  iTMLItUii. 

Dbum.  DUamaU.  DtgAL  ChtaUt.  KHtk. 
MAir4ri.  C'est  un  jenne  beouM  paiMt,  eMW 
din  iamuak  kUk  eo.  Cette  peiiv  «1  faiWl», 

e'hottik  eo  or  b/ren-auiff. 

Parfait.  Achevé.  Pcûrr^hrèai.  Rlt'k.  Son 
travail  n'est  pas  encore  parfait,  né  ktt  t'hoat 
peûrchréat  ou  klàk  hi  lahnr. 

Parvaiteme^t  ,  adv.  D'une  manière  par- 
faite. £nn  cunn  doarr  kUA  ou  dinam.  A-grewt. 
Klâk.  Flamm.  l'eùr.  Diouc  k  ann é^*b.  À-dél. 
Il  travaille  parfaitement ,  enn  fiNM  iMrlMfîl 
ou  diouc'h  ann  dibab  i  labour. 

Parfois,  adv.  Quelquefois.  Àieëchou.  Il 
vient  parfois  nous  voir,  awéthon  é  d'hom 
gteitout. 

Parfcii,  s.  m.  Agréable  senteur  qui  s'obila 
de   quelque  chose  d'odoriférant.  Luum 
e'hovét-vid,  m.  Il  Y  a  do  parfum  dans  ee  vaMt 
Iou:oii«e'Aoim-«da  a  sà  tr  pàé  ti. 

daM  Pair.  IdkwuTKêiiMi  mméÊt.lm»^ 
MM«(.Pafl.  iowaewi. 
Fivrannm,  i.B.Cdirffilftilte««Midaft 

parfums.  Nib  an  fi  a  wm  iiMW  dteaft* 

fdd.  Louxttoutr ,  m.  Pl.  <m: 

Pabi  ,  s.  m.  Gageure ,  promesse  entre  deas 
personnes  de  payer  une  somme  convenue  ea 
gageant ,  en  pariant.  Klanvttré,  t.  Pl.  MaoM- 
tr/(iu.  Qui  est-ce  qoi  a  gagné  le  pari  ?  ptOM 
en  r/rûj  gounhrt  ar  glaou.'lré? 

Pari.  Ce  qu'on  a  paru-  on  gagé,  ce  qu'on 
a  consigné  dans  un  pari  GxrhH  ,  m.  Ghtstr , 
m.  Vann.)  J'ai  gagné,  donnez-moi  le  pari, 
gnunhrd  (M  «Ik«  fM  CT fiadM  Ott  «T  gwiê' 
tl)u  d'in. 

P«BinB  ,  T.  a.  et  n.  Faire  un  pari ,  une  ga« 
geurc.  Lakaad  é  klamuiré.  MlaouttHa.  Pan. 

kiaauiiréei.  Voules-TWMMiiert  ftafthawlréi 

a  fell  d'i-kùe'M 
Ce  que  ron  parie.  6wM ,  m.  0lMtfr, 

(VannO 

PABitTAlki,  «.  f.  fiante  qui  croK  daMi* 

mors.  {.oMxoonm-ar-mdj^Mott ,  f. 

Pabibcb  ,  s.  ro.  Celui  qui  parie  ou  qui  aime 
i  frira  dM  paris.  ¥laoiwlr^,  m.  Pl.  ien. 
Ceil  on  Inrdf  parieor,  ««r  e'JkfaoïMlr^  htr  «a. 
PauT* ,  s.  r.  tsim  ealM  dea  chaica  de 

mtm»  qualité ,  de  mêm  i  

Kdt,  l  BMUUgeM,  fc  B  7  a  . 
en,  Mioa  Me/MK;»«  idd»t^'Mil«nb 
vous  meartm  cela  par  une  parité ,  meid»  wt 
da  xUkemtxu  ann  drd-ti  d'é-Koe*h  M  €mm 
hhi'lédigti. 

Pabuibe  ,  s.  m.  Faux  serment  ou  serment 
violé.  Li  ou  lé-douel  [aot ,  m.  Gu-all-l*' ,  m. 

PABjcaK,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  fait  un  faux- 
serment,  qui  a  violé  son  serment.  Bn  dsdf 
gréât  eul  U  faot.  En  dtûz  torret  hé  lé. 

Parji'hkr  ou  .sp.  Parji  ber  ,  v.  n  Faire  un 
faux-serment.  Violer  son  serrncnl.  Ober  eullé 
paot.  Touf  i  gaou.  Terri  hé  lé. 
PananT ,  «y.  Qui  parle.^  foma. 
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nessemblaiit ,  lonqa'il  e«t  qaeitioa  d'an  por- 
tnit.  UHiv«»>rût.  HéHvelmtûrbM. 

Pailkk  ,  t.  0.  Proférer ,  prononcer  »  aitica- 
lor  dea  woH».  Discoorir.  Kompta  on  tomxa, 
ti ,  tlnu  ,  komp*  od  komx.  Part.  et.  Pré- 
K^',  et ,  pir  tint ,  frések.  Pari.  méMiget.  Il 
ne  parle  pu  entore ,  «a  ^om»  két  fkMU.  Par- 
hnHoi,  «ONwi<  ou  prhégit  mH  hàK. 

Vnter  beaneoop  .  jaser ,  biMller.  fMla. 

Parler  plasiear»  ensemble ,  parler  cooftese- 
Deot.  Darévella  ou  datrëtelUi.  Part.  et. 

Parler  mal  oa  mat  h  propos.  Balbouza  ou 
balbouésa  ou  babouxa.  Part.  r(. 

Parler  facilement  et  agréablement.  Ditplé- 
ga.  Part.  et.  Ditiaga.  Part,  el.  — Il  parlecor- 
rectcmenl ,  eur  prések  pergen  en  deûx.  H.V. 

Parler  très-haat.  Safari  oa  tatari.  Part.  ei. 

Manière  ,  façon  de  parler.  lés ,  m. 

Se  |i;irh'r,  v.  rcfl.  Êlre  parlé,  h'nmza.  Béza 
komstl.  La  langue  française  se  parle  partout , 
ar  acUlek  a  gpmseur  on' a  sô  komstd  dré-holl 

Se  parler,  t,  récipr.  Parler  l'un  avec  Tau- 
Ire.  Éowua  ann  eil  oud  égiU.  tJn  em  gomza. 
•^EavtM.  Part.  kaoxi«t.U.y.—hM  ne  se 
ptriant  point,  na  aoau  kitmittamdigUé , 
•V»  m  fwnsoRt  kii. 

PiMun ,  I.  m.  Lannge ,  manière  de  parler. 
KiHNpf  ou  komx,  t.  Lavor,  m.  PréMA,  m.  En 
▼annei ,  prédtk.  Gir.  n.  11  eit  aU  oo  le  re- 
MBBiltre  à  son  parier;  ias  «o  ta  anaoul 
âtMehki  gmnx ,  dinic^k  M  laear,  tUdMc'A  ht 
Mr«k ,  âioué'h  M  e'hér.  H  a  un  ptriar  rade , 
^Hc^g  M  «m  M  fomr,  tm  M  umtr. 

Pumn^'i.  m.  Celui  gai  parle.  JTonoMr 
oo  ioNU«r ,  m.  Pl.  im.  Frùéger ,  m.  Pl.  Mit. 

Oraod  parleur.  FiêtUtr,  m.  Pl.  tm.  Lcibtn- 
Mr,m.  Pl.  tm.  TrabtUek,  m.  Pl.  trabtllUm. 
Téôdtk ,  m.  VI.  Uodéirn. 

Beau  parleur ,  celui  qui  s'énonce  bien,  qui 
parle  en  termes  choisis.  BiÊtÊftr,  m.  PL  un. 
JHtpUgtr,  m.  Pl.  ien. 

PAiLon,  s.  m.  Lira  destiné  dans  une  maison 
religieuse,  etc., pour  parler  aux  personnes  du 
dehors.  Komz-Uac'h,  m.  *Parlouer,m.  Pl.  ou. 

Paumi  ,  pri>p.  Entre,  dans  le  nombre  de, 
«te.  Êkreiz.  Etouti.  Ê-meik.  É-métou.  Èin' 
oa  entré.  Il  n'y  a  pas  beaacoup  dUTraic  parmi 
fe  seigle ,  tCeûx  kit  kalx  a  sraofc  on  a  xréok  i- 
tertis  ou  itouexareegal.  11  n'y  a  ancnn  folear 
parmi  enx ,  n'eiU  laer  i-béd  etm  M  e'krtis , 
«Mi'M  wutk;  enn  M  xouex.  Il  est  parmi  rons , 
êtté-M'hoifh  ima .  enn  M  mitou  ima. 

PiaoDiB,  a.  r.  Imitation  >Mleala,lKNifli»nne, 
maligne  et  d*na  onmM  aériens.  mWMdlff m 
Utt.—lModm ,  ù  Pl.  Tiwftiiniii.  H.  T. 

Pâioom,  a.  IMm  a»«  paradto.  Ima. 
Purt.  <<i  En  Vannca ,  fnibitfa.  M.  «I. 

Pluradiar  qoeloatin ,  nmUer ,  eoabtftfre  ses 

KIM,  Ms  viauint»  aon  laan«.J)MMN6Mi. 
tal.  H.V. 

Panoi,  8.  f.  Muraille  ,  cloison  maçonnée.  Il 
tWflît.  Mâger,  f.  Pl.  iou.  La  Vanne», 
goer.  Le»  pan^d»  TMlome,  môfMmfoull- 
ar-gatou». 
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PiaoïssB  ,  g.  f.  Certain  tenriloire  dont  les 
habitants  sont  aoanua  ,  poor  le  apirilnel ,  à  la 
conduite  d'un  eoré.  Pitrraf  »  f.  Pl.  parrMeii. 
En  Tréguier ,  yamoa.  Ile  no  lont  pas  de  cette 
paroisae,  n'iitt  kéd  «ÛK«r  torres-nan.  il  7  • 
beaucoup  de  pnioiaaei  mm  |w«irea  dans  eol 
évéché,  kaU  •  tnmMon  %  MM  «  ad  oMi 
etkopti-wuiH. 

PAnoiaaul.,  a^.  Qai  appatHent  k  ta  pttolaae. 
A ntt  one**  mrharrex.  À  xale'k  risarUma. 
La  messe  poraiaiiale ,  ofiren  ar  barrex. 

PutounsH ,  a.  m.  Habitant  d'une  paroisse. 
Niba  ckoum  enneur  barrex.  Parréslad ,  m.  Pl. 
«d.  /'arroiiflfi  Pl.  iz.  Tous  les  paroissiens  de- 
rroipjit  s'entendre  pour  cela  ,  ann  holl  barré- 
tiaded  a  dlèfé  tn  em  glevoul  ivil  kémeiil-té. 

Paboi.b  ,  s.  f.  Mot  prononcé.  Le  ton  de  la 
Toi».  A'om;)j  ou  ktmz  ,  f.  Pl.  ton.  Lavar ,  m. 
Pl.  iou.  (jtr ,  m.  Pl.  IOU.  Prfzek,m.  Pl.  pré- 
irgou.  Il  est  arrête  .'i  la  parole  ,  dafc'/ied  eo 
f«n  hé  grymx.  11  ne  non?  a  dit  nue  des  paroles 
dures,  kotum'u  ijan'i  nu  dichek  n'en  aeiix  la- 
t  aret  kén  d  é  omp.  Elit  n'a  pas  dit  une  aenle 
parole ,  n'é  derlx  kittooaM  mrgit  M^Mi  on 
ann  iiêièra  gir. 

De  parole ,  de  tlTe-vmx.  A-c'hénou. 

Tenir  sa  parole.sa  promesse.  Derc'hel  hé  e'hét. 

Manquer  de  parole.  Terri  hé  c'Wr. 

Qui  a  perdu  la  parole.  iNtaear  on  dtfoMfff. 

Parole  coorertei  mot  k  donUo  entente. 

JfOMSftONW ,  f  . 

Parole  choquante,  coapde  langue.  Ti44ad, 
m.  Pt.oN.  IjoRehnuûdt  I.  PL  ou. 

Juger  lur  parole,  anr  Ml-dlre ,  d'aprèa  ce 
qn'ta  a  entenda.  Burm  Mmrh  mr  e'MM«d. 

PanasMn,  a.  m.-  En  lemn  de  aMoane, 
■Mit.  ndonbtanent,  tempa  le  pina  fioleni  do 
la  inandie.  Mr ,  m.  Kaouad,  t 

PiarilNO ,  s.  m.  Pierre,  moellon  qui  tient 
toute  l'épaisseur  d'un  mur  et  dont  on  v(jit  une 
face  de  chaque  côté  d'un  mur  Méan  irrùz  côger. 

PiBQCB,s.  f.  Selon  les  anciens,  les  Parques 
étaient  des  déesses  qui  présidaient  à  la  vie  dea 
hommes.  Il  y  en  avait  trois,  Cloto,  Lachésis 
et  Atropos.  Ann  afikou. 

PAïQrF.R,  V.  a.  Mettre  dans  un  parc  ,  dans 
une  enceinte,  particulitrcment  en  p.irlatil  dfj 
moutons.  I.akaad  ann  iinved  enn  eur  park  , 
enn  eitr  c'Mx. 

PiaQvaT,  s.  m.  Anemblage  de  pièces  de  bois 
qui  font  un  dbmpartimentsnrle  plancher  d'en 
bas  et  qui  le  ooorrent  tout  entier.  Koadaek 
ou  koatktg,m, 

PaïQranHttT.  a.  Mettro  dn  parqnet  dano 
on  appartooMl*  boiser  !•  itenelwr.  Eoadn. 
Part.  «I. 

Paaiun,  a.  n.  Ceini  qui  tient  oo  mftnimr 

les  fonts  de  baptême.  Paéroun,  m,K.  ad.  En 
quelques  endroits,  on  dit  (ddH)a/rom.(MBOOl 
les  parrain  et  naarraino?  fHAufh  éma  ar  fié* 
rouH  kag  or  vûinmn  ? 

PABBiana , a.  m.  Celui  quia  tué  son  père  ou 
sa  mère  ou  ses  enfants.  ISéb  en  deût  laxel  hi 
ddd  pé  hé  vamm  ,  pc  hé  vugaU.  Lazer-ldd  ,  m. 
lascr-atOTun,  m.  Laser -maii,  m.  C'est  un 
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parricide,  eunn  dén  eo  hag  rn  dtûi  laiel  hé  ddd. 

PiHRicioE.  I.c  rrinir  que  commd  celui  qui 
tue  8on|)èreousa  nicre  ou  .ses  enfants.  Laxé- 
rtt-tdd  au  laxérci-mamm  ou  laiért:-buga- 
U.m. 

Pamehm  ,  T.  a.  Semer ,  jeter  et  ,  ré- 
pandre ;  il  ne  se  dit  que  des  choses  qu'on  ré- 
pand pour  orner,  pour  embellir.  Uada  ou  Uû- 
rel  <ii-inan  ba  lU-/>on(.  Slrinka  ou  fellra  a  bép 
lA.Skina.  Part.  el.  Siréaouein.  Vul.  ttréaoutl 
(Vann.) 

PâW «  ut  Vartion  4e  quelque  duMe  qnl  se 
divfa*  anlivplMiain  panoanei.  iM .  Pl. 
M.  JMra.  L  Pl.  IMnaoK.  Dam ,  t  Pl.  ioti. 
9»m,  m,  n.  ««.  Donmi'lni  ta  part, 
rm  U  Uà  tiMhaH.  Ma  part  n'est  pas 
forte»  fti  M  frnU  ea  {«M«n.  Il  lui  revient 
une  bonne  part,  eunn  dam  vàd,  MT fOMS 
mdJ  a  ùgouéi  d'ézhan. 

Part.  Lien ,  endroit ,  i  ùtr.  I/ac'h  ,  m.  TU , 
no.  lient,  m.  Je  lai  vu  quelque  part,  f  nn  eu/ 
kac'A-ftfitndy ,  enn  eunn  lù-betinàij  nu  i  ii: 
wélel.  D'autre  part  ,  a  L'ac'h  ati  ,  c.  hrnd  ail. 
Nulle  part,  /  nép  Uac'h  ,  c  ui'ji  tù.  De  toutes 
parts,  a  hép  léac'h.  A  Ix'p  l\i  A  beb  hchi.  De 
part  et  d'autre ,  eiix  ann  (il  id  hag  etiz  igili. 

Pa>t.  La  personne  d'où  vient  quelque  chose. 
Ver:,  f.  En  Vannes,  perc'h.  l)e  la  part  de 
Dieu  ,  aherx  Uoui.it  sais  cela  de  bonne  part, 
mi  a  oar  ann  drà-si  a  birx  vàd. 

Prendre  ea  bOMe  part,  h'éméroud  a  btrs 
9id. 

Picndre  en  nanraise  part,  kminmiémM 

Faire  part,  fain  conMltoa,  4awMr«oa- 
BaiaMDce.  M  de  mumL  DtfOiUkmMi  mé- 
iielk.  U  ia*a  fltit  part  dal*  wwt4aioii  père, 
râtâ  m  MMâmaÊmi»ai!lKwar^hiiAd,di- 
§tuti  en  deéM  IMom  «Tin  rdt  a  varikéidi. 

La  plupart  des  hommes  oa  da  monda«  la 

Ïliu  grand  amton,  Àm  dam  vria  «U  «an 
lid. 

La  plaparldu  temps,  le  plus  souvent.  Ann 
dam  vuia  eûx  ann  amxer.  Pcùr-vuia.  l'tûr- 
lUta. 

Faire  les  paris.  JJda.  Part.  tt.  Lûdenna. 
fut.  el. 

Celui  qai  fait  les  parti.  Loder  ou  lédcnner , 
n-  Pl.  l'en. 

Celui  qui  a  une  part.  Lodek  oa  lôdtnnek. 

A  part,  séparément.  A  dû  Vout  la  Mettrez 
i  part ,  Ki  lakaad  a  réot  a  dii. 

uettre  i  part ,  mettre  de  c6té.  Lakaad  adi. 
Tua  oo  (ui.  Part.  iuet.  Distrei  ponr  Httrài , 
non  usité.  Part,  dulrâet.  Mettez-le  i  part,  it- 
kit-hénadû,  tuit  hén ,  dUlr^t-héiL 

De  part  en  part ,  d'un  côté  A  l'aatre.  Treii- 
MrvàM.  U  l'a  percé  de  part  en  part,  lr«ib-di- 
ireÛM  10  lowlrt  pdil-AoR. 

Paaraaa,  i.  m.  DirtstoB  da  qnelcnia  chose 
entre  piuaieort  penoBBai.  Léâ,  m.  Jbn» ,  m. 
La  narlafa  a'aitpai  «amie  fail ,  mi  Mc'àaoi 
ffwaitf  fWM,  M  IMm> 

Sana  partaga ,  qot  B*aat  peint  partaflé,  divi* 
ié.  Dbmmu 
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Fairelespariages.  Ldiaoxt  lôdmna.  Part  d. 

Celui  qui  fait  ies  parUges.  Loder  ou  lôdtn- 
ner,  m.  Pl.  mis. 

Partager,  v.  a.  Diviser  en  plusieurs  parts, 
|iiiur  en  f  ure  la  distribution.  A<ida.  Part  ((. 
lAidenna.  Part.  «t.  Khrenna.  Part,  eL  Dot- 
naoui.  Part,  darnamui.  En  Vannes,  darnein. 
Voilà  ce  que  tous  avci  ï  partager,  chéiu pi- 
Ird  hoc' h  eux  da  lôda ,  da  tddamui ,  da  gévrfn- 

na.  Partagez-les  entre  voua, ionuHwii-M^irrft 

x-hoe'h, 

Pabtacbb.  Séparer.  Xaima,  ParL  «(.  Il  sera 

difficile  de  les  Partager ,  hù  raïuiaa  tw'xd  dits. 

PAaTiAu.  Prendre,  aïoir  part  ï...  Kémi' 
rond  hi  tu  Mia  «...  Je  partage  tm  regrets  , 
*/m^roiMl  nroMi  «a  M  «da  Ad  Ma. 

Partager  en  deux.  BaOw»  «tt  inést-MMf 
rn.  Je  les  ai  païUfda  «■  da«i«  Mil^-«« 
iàoa-hantéret  iiU  gan-êt. 

Se  partager,  v.  rcfl  Se  séparer,  se  diriser. 
Ranna  ou  en  em  ranna.  Ui  se  partagèrent  | 
ran^îcj  ou  en  em  ranna  aréjtml 

PiBTANT,  adv.  Par  conséquent  Kirlti.  Dré- 
:é.  Uiikié.  Èia  ou  '(o.  Partant,  je  ne  tous 
dois  rien,  évelté,  dré-xi  na  dUann  nelri  d'é- 
hoc' h. 

PABTB?(«iaK ,  adj.  et  s.  Qui  partage  au  jeu  , 
qui  joue  de  moitié  avec  un  autre.  .(  yvcrnx  er 
c'hoari.  A  c'hoari  d(U)U-hanltr  gand  iunn  ail. 
—  Kamarad.  V\.  ei.    II.  V. 

Parterre  ,  s.  m.  Jardin  on  partie  de  jardin 
plantée  de  fleurs.  £ior<  or  bM» ,  ar  bokédou. 

Parti,  s.  m.  Union  de  plusieurs  pertonucs 
contre  d'autres  qui  ont  an  intérêt  contraire. 
Côte.  T'i ,  m.  C'est  le  bon  parti ,  oiui  iii  màà 
to.  Il  n'est  d'aucun  parti,  %'éma  a  dU  i-bii. 

Prendre  le  parti  da  fâalqa'oB.  Jf oiid  •  dd 
pondeur  fi.  SAi<l0«M«MrW  ou  «n^l^fafld 
twtri, 

pAut  Complot ,  flMliaa.  JK^ec^A,'». 

Enlnrdana  on  parti.  Jfoiid«Nn  ««m  dft* 
par'*.  « 

Pabh.  Dessein ,  réaotutîon.  1bM0t\  (.  Dix6, 
m.  fCorn.)  lUénox,  m.  Quel  parti  preoejirToasi 
pélrd  eo  hô  raloi ,  hù  Uxo  ,  M  minos? 

Parti.  Conditinn ,  emploi. Suid,  f.  tUSi^  t. 
Il  a  pris  le  parti  de  l'EgUie?  |MM«n 
ar  Êidd  a  lén-a-lUx. 

Vkhji.  Mariaxe,  personne imarier.  Dim/ji 
ou  dimizi,  m.  C'est  un  assez  bon  parti,  eunn 
dimi'zi  mdd  aicalc'h  eo. 

Faire  un  mauvais  parti  i  quelqu'un ,  un 
mauvais  traitemcnL  Gtcall  aoza,  gu-ali  gemr 
penni  sur  ri ,  àber  gwall  c'Aoori  da  eur  ré. 

Pabtul,  adj.  Qui  a  de  la  partialité,  qui 
prend  les  intéréU  d*aae  personne  par  prété- 
rcnce  i  ceux  d*M«  aqtan  À  «de  «WIM  p«M 


eumi  dm.  Méprê^  

PaaTULanciT ,  adr.  AvM  partiilili.  Mt 
ttémmiidigtr, 

TaniuiiTÉ,  a.  t  AttacheaMat  aox  intérêts 
d'na  parti  «a  drttaanavaaaae ,  aa  pf^jodioe de 
eem  d'aae  entra.  mhrmMgt*,  tu  aaasa 
aana  partiàlitf,  Jkaa taraaf  «a  «Ma 
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chose.  tooMou  U4tto>il(-,'iévrtnnk.H9M[tk. 
4,qwl4ue  cboM.  Part  eo  quelque  clwfe.  Ldd 

.  'PâiyiOMTioii»  M  Mnaaissancc  qu'on  noof 
^  4lUliB<c,4*iinq.a(bir«etla  part  que  «ou  y 
•TOOf  cm.  Ânaoudéget-,  f.  J^i  ou  raioz,  t. 
Smi^a  participation  de  oetsoont ,  kéb  atvwu- 

MVejr  dtn ,  hip  nii  Jui  è-béd. 
PAknciru,  v.u.  Avoir  part  ,  prendre  part 

Uoefemme'par^ci^o  ^  tous  les  acquéU  du  ma- 
ri,  eur  c'hrégJ.^U  f44.4iM^ou 

ann  o:ac  fi- 

rABTu:ii.AiiisKR ,  V.  a  ^^,UL|u<  r  le»  particu- 
larilrs,  le  délall  d'une  allaire„»l  ua 
nicnl.  l.ataruui  pr-ft  trd  drt  or  m*">id.  Dané 
ttlla  yMiid  ahnholl  ^ai  i  oudou.  Il  iions  l  a  par- 
ticularisé .  ht  /  ;  L.  ;  (I  (  n  dtù:  d'è  oinp  drt!  ar 
munud,  hé  tanévelUd  en  deûx  d  é  omp.gand 
ann  hoU  zan  ouJou  ,  lavared  st\,deûz  rfV-owj» 
bi^  <|nn  ditura  irà  (\\z  a  yétftml-^. 

PAlTRCLiBiTÉ,  s.  r,  Cùrcanitancc  particu- 
lière. Datvoud  dichU  91^  d^b^fit.  C  esl  une 
particularité  que  Je  ne  connanuiit  pa»,  em» 
datrouddk'h  11  lut  dibuol  utha  anavéitnH  k/lt* 
Paiticulk,  s.  f.  Petite  w4^.  K4i4ii>  m. 
l^djnmk.  t.  DamiJi .  t.Jtit^^m^KwduH, 
r.  Bntnen,  f.  Brvsun ,  m.  ni'qa  p  pas 
,  n'en  $i^4iMmilU- 

nj'/n,  ......,,  .  : 

immmm\  propMiient 
— „  ueerMoct  eboeet  ou  i  cet- 

DtxMmhn,  r»i  Diinolifjnirticulicr  p« m  cela, 
ttUl  astni  00  a-43  fm  A  //  / ,  mcni- 
*f.  rèbien  pnfotic doit aHer  avant  ir  mcn  par- 
ticvlier ,  indd  ann  Ao/l  0  d(e  i«on J  araok  mdd 
tWK  Ain  hrp  k/it. 

Pabticilier.  Singulicr,ei!r,iunî;r.„irc,  peu 
commun  />,  7,-:  ru  Jn/.;  />i/.^m(.  I>,yùlpép 
?'  '  pârùculra-,  funn  darroitd 

dic'hix  to.  11  a\jil  pour  moi  une  airiiiié  paili- 
culu  ro.  eur  garanlu  dïbaol  ou  drtitt  pép  trd 

INmritiitH,s.  ni.  Une  personne  ,ij  ne  per- 
sonne privée.  Ucn,  va.  Dén  digarg ,  m.  Dites 
à  te  particulier  (le  venir  me  parler,  Uvirid 
d'antt  dtn-ii  doûd  du  (/om:a  out-in.  Il  était 
habillé  coramc  un  simple  particulier,  hel 
tmm  dtn  Ugarg  é  oa  gtcukel.  Plusieurs  par- 
ticuliers, meùr  a  /uni  ou  lia  AMuOiiclques 
parUculieri ,  hi„i,ni,<u,.—l]tt  QuiûimVEwrDi- 
hoMf  evrfé-eén.   11.  V. 

En  particdllcr,  4  part,  iaolén^L  il  M.  Je 
'ûhjwjjr  «n  têrtiv^^éàéfiU  «Tir 
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■   Pjii(nciiutBntK.Yr.  Siof 
pép  trd.  Dreist-kolL. .   '  ;  i.  n  ,         .  y- 

;  Pabiib , a.  f.  Part,  portMi d'un  tout  L6i , 
n.-n. Mm,  r.  Pt  W— un.  Dam,  t.  Pl. 
im  Jkum ,  m.  PL  ou.  Khrm,  f.  Pl.  kévrtm- 
MM.  Pif ,  ta.  Pl.  pMem.  Bumm ,  n.  Pl.  o«.  Il 
•era  foret  de  vendre  une  partit^  de.  ses  hicns, 
r4d  é  tixé  d^ishaii  gwem  iéd  ou  dam  tûi  hé 
vadou.  La  première  partie  du  livre,  ar  gétrtn 
gtûta  eus  al  léor.  Il  a  eu  une  booae  partie, 
eu/rpétmdd  tn  dnh  bel  I  nef^rande  pêftiedw 
liiMDuics ,  eur  rumm  bràs  niz  ann  ddéL 

I'astik.  Celui  qui  plaide  cou  ire  queiqa*lia.- 
A'fVren,  f.  La  partie  advi  rse  ,  ar  gévren  énep. 

En  partie  ,  adv.  Tijur  uui  part.  Èvid  lùd. 
II  osl  eu  partie  pourri ,  brein  eo  évil  lâd,  I6d 
anéihaH  a  «I  breim. 

Ptendrc  k  partie ,  attaquer,  poursuivre  pour 
prt  vancatiuii ,  pour  forfaiture.  i7e«Jktiiaou  hù- 
kùM.  part.  et.  Bmimi.  Part.  el.  11  noua  prend 
toujours  i  partie ,  Aon  hetkina  a  ra  biprid. 

PiBTuV)»«É|i;  Quifait  partie  d'na  lo«t.  à  n 
iod  eux  a  «WM*«t.  Làdtk.  Danuk.  JEfcrMMft. 

PAaTiKURMENT,  adT.Bs  pHtis,  par  ptriici 

détachées.^  Uidott.  À  fMlWK.  J f Awwâoa. lê 

vous  paierai  pwifeileaMt,  JWfMMto  a  f«M  « 
wdou ,  a  géarmump»  êmmmmlgtit.  • 

PAVWt  f*    Km  ékÊ, m  «MtlreeB  cte- 
BUD.  jroiif.iiili.  DOêirkiM  iMse'M.  Part  «I. 
IHiM/Va.  Part.  «Jee'JUM.*  JNNcmi.  Part.  «Ml 
parlH  tout  de  suite,  moid  «  rias  kmit  rdktâl 
Quand  partira-t-îl  d'ici?j>e«}r  /  lilee'hô  ae'hann! 

PéMTiSAii  .  radj.  et  8.  m.  Qui  est  atticbé  au 
parti,  am  intérêts  df  quelqu'un.  A  zôéridcur 
ré.  Axô  dougedévid  tur  ré.  A  tdv  gahd  eur  ré. 
Kévrenneft.  Je  ne  sui.s  pas  son  partisan  .  n'ouiM 
kéd  douged  evU  kah ,  n'ounn  kél  ktvrenntk 
d'vîhau. 

Pastoct  ,  adv.  En  tous  lieux,  i  pép  Uac'h. 
F,  pêp  lû.  È  pt'b  henl.  Ê  pép  kà  er.  Dré  holl 
On  le  trouve  [>3t\.u\}{,  é  ptp  léac'h,  dré  koU 

Imi  haveui 

PABiiSB,  S.  1.  Ce  qui  pare,  ornement,  ajas- 
tement.  k'inkUm  ,  m.  Pinférex,m.  BraMH/- 
ux ,  f.  K«mptimaémm,t.  EU»  ■'•ina  pat  la 
parure,  M  fdr  M  ar  «PMttMw, arm- 
vtntex. 

PuTun .  V.  n.  Arriver  avecdiffiodté  k  Wk 
terme  qu'un  «  est  proposé.  Aiiid  do...  naMM' 
Part.  et.  Il  ne  parrieadra jaaiait  aa  hMl  da  la 
m  Mtiié  éa  Ubnr  \ 


oiiMM  f  Mknw  M  MA 
m  «Kid  lei*  tir  wtàiÊM. 


,  s'élever 
ird.  Ûe'kdlaad 


ou 

pABvima.  Deve&ir 
en  dignité.  JMUist 

é  karg.  Jamait  H  ne  parviendra  .  bikenn  na 
xeiU  ia  visa  mm  drd  ou  nu  uc'kèlai  é  karg 

Paivihii.  Faire  fortune  l>.,nd  dardd.  Dond 
da  véxa  piitvidik.  Pinridikam.  Part,  pinvidi- 
X:i^e<.  C'est  par  son  travail  qu'il  est  parvenu  , 
gahd  hé  labour  eo  deùed  da  vdd,  eo  pinvi 
dikéfl 

Parvenu,  s.  Homme  qui  ,  ne  dans  uu  état 
très-obscur,  a  fait  une  grande  fortune.  Pin- 
vMkéad,  n.  PLpiwidauiit,  valgaiitBMBld^js 
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IméMtiimÊtfk  Idêl  ar  e'harr.  An  ptarM-,  NM 
htmiatt,  etc.  (Corn.)  En  Trtenicr,  ihtâfUt- 
Mu».  Ao  plur.,  (M  ,«le.BaGdlM»4lfo 
ftméddiat.   H.  V. 

.Simi,  a.  m.  Place  devant  one  église.  Dia- 
PMf  Êm.4f44Ll4ir<Hm  ôt'idl.  Leérm,  t. 
•  iKif  >  fe.  B.  L*  ■oavameiil  qiw  fUt  M'«al- 
nAm  asttaDt  on  pM  énia/L  faaln jMir 
iMnhcr.  L'««pflteqaiM  trBOM'dnm  JNM I 
l^ulM  qund  OB  fiaNm,  m.  Pl.  ««. 

JTMMMd,  m.  Pl.  JboniMMra  ou  k«mmif<m. 
Km»0%kerxed,  m.  Pl.  «h.  Ergerx.m.  l't.ou. 
SrffiTi,  ta.  Pl.  ergersiou.  A  mon  pas,  a  «OMjr 
va  c'AaMm.  A  votre  pas ,  a  samg  hHumm. 
\  ion  pu,  a  sou^  hi g etmm.  * 

Marcher  à  pcltU  iins.  Kcnotu  gietitladik. 
Kersouton  mont  gnrri  k  on  trar  /it'  c'hsrrilgez. 

Marcher  à  graiivls  pas  ou  à  pas  de  géant. 
Ktnoui  huan  ou  mibin.  Uber  itampou  brdz. 
Slat>ij;ii  kiier. 

Kelourner  sur  ses  pas  ,  s'en  retourner.  Di»- 
trei  tear  hé  giz. 

Selon  son  pas.  Diouc'h  M  gwtim.  IHoue'h 
Mn  erg  en  antthaH. 

A  chaque  pas,  à  tont  coup.  Du  béfikam- 
mtd.  Ua  bép  trô.  Da  bép  looi. 

Pu  i  pas  ,  doucement  Eommi-é-kommed. 
Gweitadik. 

De  ce  pas ,  i  présoit ,  tout  de  tiUe.  Â-wi- 
man.  Rdkldl.  '  ■ 

Pu  de  clerc ,  faute  par  jgwmMMJ  FflM.  fli.' 

Afoir  le  pas ,  U  prMnee.  Mmtmi  tf  érlm» 

flair»  Ih  eent  pas ,  se  promener ,  en  eatlSant 
de  chOiM  et  d'autres  KaiUria.  Part.  Jlantr/e(. 

Céder  le  pas  i  un  autre ,  le  laisser  aller  de- 
vant Liztl  <wnn  ail  da  voîid  tnn  hé  raok. 

Mauvais  pas ,  passage  dangereut.  Cu>aU 
Uac'h  ou  Uae'h  fiM,  m.  GwtUioiMwÊ  kmU 
fall,  m. 

Faui-pnj ,  f,\ulc.  Cmall,  m.  Fazi,  m.  Il  a 
fait  un  lauï-pas,  tur  gteall  ,  eur  fnzi  en  deût 
griat. 

P*!' ,  particule  négative  qui  est  loujonrs  pré- 
cédée ou  censée  précédée  par  les  negtthret  ne 
ou  non.  Point.  Kit.  Il  ne  viendra  pas ,  fia  avii 
M.  Je  ne  sais  pas ,  smi  amsonn  két. 

Pu  no,  pas  une,  nul,  aucun.  Niktm.aM 
f-Ui.  Gour.  Il  n'y  en  a  pas  un  ,  n'eiU  iiiJhm 
on  gour  ou  Pu  ohm  le  idt,  tH- 

hun  ou  Aini  i-Ué  m  eflTMwiU-W^t 

Pas-D'iiiB,'!.  ■.  PlMto.  Ptt6-m(iré%<m 
triai-maré'h,  m.  iMmomMarpdx ,  f.  IVii- 
cMm  Ard-Zoos,  m. 

FucAL,  «dj  Qui  appartient  k  la  f«4e4ePâ- 
t|«e.  À  s»U  oue'h  ar  patk.  A  batk.  Les  céré- 
moniet  piscelee ,  «1  Mou  a  uU  oue'h  ar  patk , 
fidou  patk.  Muc«r  ragaani  pmei  ^  HM  «n» 
oanbàik.  > 

PAS^m,  s  m  R..ii(Ton.  riiéchanl  diseur  dr« 
bons  mot»,  raml  nu  farmicl,  m.  Pl.  farvel- 
ted  ou  faroutUcd.  h'urluiin  ,  m.  Pl.  rd. 

Pasqcinadb,  s.  f.  Raillerie,  boufTonncric. 
FarvelUrex  ou  faroudU'rez,  f,  Furluk'n'  rc:,  ni. 

Passabli  ,  «dj.  Assez  bon.  âupportable.J/dd 


(NMle'iL  P«l<-ra^.  Éiré  daou.  Nà  e'hutt  kh. 
Il  n'est  pas  très-boa ,  mais  il  est  passable ,  M 
két  e'hôuék  ,  kàgen  pe4x-véd  to. 

PAssABtEKKHT ,  sdv.  D'unc  manière  passa* 
ble  ou  supportable.  Etm  eunn  doaré  pris-tâi.' 

PasBAMt  s.  f.  Le  passage  d'un  bommedanfl 
nn  lien  ob  il  fait  pen  de  séjour.  Traranéew 

'  Ndc^ÉanMa^b^ifiiMl MAmm^  ^lintnlittfttt 

PiasAoc.  «Aanrae*  oMtffé  ifsp  fan  fMil  a 
un  voyageur.  Tr^inm-ftefll ,  m.  Aluxen ,  f.  lû 
nous  demandèrent  la  passade,  ann  Craneli- 

/•efifjOnn  aluxen  a  e'Komertrhond  digan-é-omp. 

Passags  ,  s.  m.  Lien  par  où  l'on  passe.  Tré- 
mm,  m.  Hient,  m.  DaremprM  ,  m.  /Xr/or  ,  m. 
Le  passage  est,  bouçbé  ,  ttanktd  co*  ann  (r^- 
mtn  on  ann  hrii:  II  f  «  pifeMl^f  ilMrM 
rempréd  a  x^i  ,  ' 

Passagk,  Action  de  p.isser.  Tr^ménàdur ,  m. 
Trnnruidigtz,  f.  Vous  le  verrçi  4  son'pusa<- 

gxcéU>t. 

PeftiM  <d'dtt  èMÉA^dailB  nn  champ.  Tri- 
menqaé ,  A.  ■9mmeltt  TrhiéUc'h  ,  f.  Pl. 
ion  CAmjmnii^.'m;  .  * 

i'.i«sage  d'an  Àrap  dans  «n  notre.  OU  A; 

Passage  de  l'env  k  Mvin  one  lefw  <dli> 

■t^àfaiM.  TtUMjpiÉ'xaa  TreU  oai.ir#,«B. 
Bii  Vemie*",  <i%WW  tne'h.  Le  pttMga  eit 
plu  baa>'fi^ibe1l«Mi  Mr  frsii;. 

PâMMBf  lé  droft  qu'on  pale  podr  pimr 
une ilfllve,  on  nootvetc.  ffr'ou,  m.  pl.  Am* 
▼«M  IMVé  '  te  wmimT  te  MdM  «0  «•  Irloii 

P(<;s\r.rB  ,  adj.  Qui  ne  s*arrMe  point  dans  nn 
lien ,  qui  ne  fait  que  passer.  A  dr^tn.  Tri- 
ménidil.  Rid.  C'est  nn  oiseau  passager,  eulla- 
hoHs  irimi'nidil  fo.  Ce  sont  des  poiSsdns  passa- 
gers ,  pr'ifrrd  rfd  iVît. 

Pass^geb.  Qni  est  de  peu  de  durée.  À  dré- 
mtn  buan.  lierr-baduz.  Urtsk.  Diladuî.  Il  ne 
court  pas  après  les  biens  passager*  de.  ce 
monde,  na  rrd  két  tcar- 1ère' h  arM|dH>MrJ^ 
badus  ou  brtik  eûz  ar  bcd-man. 

PasSAOsavs.  m.  ('clui  qni  n'a  point  de  de- 
Beore  Aie.  TrimiÀiad,  m.  Pl.  lr<?m/ai<ii. 
Vannes,  triméMnr.  Cest  un  passager,  car  je 
ne  le  connais  point ,  ^unn  (r^Auod  eo  t,  roi 
n'htnaïUKiseamkéi. 

PuaMU.  Celui  qui  fkit  rnéOer  M'jesser  le 
tnolide  I  anirajet  d^een.  IVrfnr,  m.  l'I.  ien. 
En  Vannes  .  ttie'Imr.  Am-voot  appdé  le 
passager  ?  ha  ffélM  Wft  edx^  (RM  IrftNi? 

PAssAefcKenMT,  adv.  Pottr  pende  tempa. 
Èmt  nibeûd  a  amxér.  Ibionllei  passagère* 
ment ,  ^ci(  nébeûd  a  amxer  én'tnd  amaH. 

PASSA.'Tt,  adj.  Il  se  dit  d'un  chemin  publie 
où  tout  le  monde  a  droit  de  passer;  d'une 
rue  fréquentée  où  il  passclicaucuup  de  monde. 
A  hetleur  Iréménoud  enn  hah.  E  péhini  i  trc 
men  kalz  a  dùd.  C'est  un  chemin  passant , 
I  cwnn  heMeo  é  péhini  é  helleur  Irémrnout.  S» 
J  rue  est  p«ssante«;t(U(  a  ddd  adr^aM»  dré  kt  rd- 
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Passant  ,  j  tn.  Celui  qui  n'a  poinl  de  de- 
meure litc  ,  qui  M  fait  que  (Hisser  par  un  rhe- 
min.  Tréwténlad,  m.  Pl.  irémt'nidi.  V.u  \  .in- 
né», tréminottr.  11  vend  du  vin  aux  passants, 
gioin  a  tcerx  d'ann  dréménidi. 

Pà»s*T*NT,  ».  m.  Billet  portant  ordre  de 
lUMer  (>a55r::r  librement  les  ilcnré«  qui  ont 
déjà  payé  les  droits  ou  celle»  qui  en  sont 
exemples.  Trémtn-heiit ,  ni.  Moinl-f-biou  ,  m. 
BrioH,  m.  pl.  Prenet  un  puuvant,  A^mM'd 
eimn  Irimm-htiii. 

■  tun,  ■.  f.  AettM  de  pwMr.  Situation. 
IWtalAMMhl^  $  B*  IMtaiAiCÉ%)v  i  f>  Stdd  ^  f .  Il 
«l«a  MiM  de  ngiwr  bMacosp ,  émmé  tidd 
êmykSmM  kal$. 

«it  ppër  I*  pMwg»  Mm*  m.  pl. 


PAS 


m 


Pamc-Dmit  ,  s.  m.  Grâce  qu'on  accorde 
contre  le  droit  et  l'osage,  an  préjudici-  de  quel- 
qu'un. Tort,  injnitice.  DrtUl-gwir ,  m.  Uaou, 
m.  I.e  juge  a  fait  là  un  passe-ilroit  ,  eunn 
drrùt  i/u?ir  en  driiî  gréai  <ir  bamer  éni).  11 
m'a  f««  plusieurs  panse-droiu ,  meilr  a  c'haou 
m  dctix  griad  out-in, 

¥k<i9r.mnr ,  s.  m.  Tissu  plat  et  on  peu  l«r- 
eo  de  111  d'or  ,  de  soie  ,  <1«>  laine,  4tl.  E4t  M 
UdUn  aour  ,  $eix  ,  gloa»  ,  etc. 

PissEMBriTin,  s.  m.  L'artisan  qui  fttt  ét$ 
pMsementii ,  des  rubans  ,  etc.  Nib  a  ra  Uuou 
fi  lUttnnou  aour  ,  teU  ,  gloan,  etc. 

Paiw-Pabtovt,  i.  m.  11  te  dit  ^kmeot 
d*aiMcief  qoi  sert  k  narrir  plasieon  poriM  el 
€va»  dêt  counnane  à  pluiieiWl  personnes 
paorrafririBememe  porte.  Cttmmitl.  m.  Pl. 
mhàWhHÊiMgtMféhM  4  Hformrmiàrmtér. 
Mtkmm  «OMl<M,T.  Mud  oo  MflM,  m.  Pl. 
«■.•— Ba  VaiiBM  ,^ol«Mi ,  f.  Pl.  tu.  Bb  QiIIm, 
MhtmtM  i  tigor  potJUr,  c'«ti-4-dif«>  def 
^■1  iMivn-  ctoqM  fwti<  EL  V« 

PuM'Pwr ,  «.  m.  PuraMon  deite  don* 
■étparkMwrenia  ,  on  en  son  noBrypoirU 
ilMlé  tH  la  sArelé  dn  pissaf  e  des  personnes , 
dMkifdM,  des  marchandises.  Trémen-he^(,m . 

Paui-Tbmvs,  s  m.  Divertissement.  Jr^- 
men-amter,  m  Diverradur ,  ra.  Diduel ,  f. 
Voilà  son  passe- temps,  cMiu  hé  drémen-am- 
ttr ,  hé  Miduel. 

Pass»»  ,  V.  n .  Aller  d'un  endroit  h  un  autre. 
Traverser  l'espace  i  nlre  deux  Tréménout,  et, 
par  abns,  trtmrn.  l  art.  iréménet.  Il 
par  ici ,  dri  aman  >  irrmén6.i% 
eux  ,  iiré-x-K6  é  iréméniiM. 

Pamri.  S'écouler ,  ne  pas  den.. 

élat  permanent ,  aller  ren  la  fin.  „ 

Part.  el.  Le  temps  passe  trop  TÏte  pour 
ri  vwM  i  trimen  ann  awatr  ivid-<mn. 

PAsm.  Cesser,  finir.  PWxa.  ParL  tt. 
mamUsm.  Part.  «I.  Èkam.  Pwt  tt.  te  eo- 


TtéménoHl  Mt  bèsa.  Il  passe  pour  savant* 
iriménoul  a  raévitbrxa  gteixitk.  Se  faire  pas- 
ser pour.  En  em  rei  h-it  héza. 

Passbb,  y.  a.  Traverser.  rrftl;i.  Part,  et  11 
faudra  passer  la  mer ,  rèd  é  réso  Ire^zi  amirir. 

Passkb.  Transporter  d'un  lieu  à  un  mitre. 
Treisa.  Part.  et.  Tréménout.  Part.  el.  N'y  a- 
t-il  personne  pour  nous  passer  ?  ha  n'eH:  dén 
ivid  Aon  treita  ? 

PissBB.  Aller  ao-dclà,  excéder.  MoHd  é- 
bi»u.  M»M  tmti'ti-atl.  Vous  avec  passé  la 
maison,  ^-Mm d'Ami U  oo  enn  tû  ail  d'arm  ti 
oc'k  éal. 

Passbb.  Devancer.  IHaraogi.  Part.  tl.Dtf 
tréménout.  Part.  et.  Vous  ne  me  passerez  pu, 
MiMToofoi  kit,  na  sUlréninot  Ml  «e'JbaMm, 

PaMii.  Sonnoaler  «n  loMlt,  sarptM«r. 
Mond  orMft  on  àrtkL  H  MMeMMMi  tthnt 
aroo;  M  «ndr  «Il  dMsf  Mvrvdr  4r  ai. 
•  Piim.  Fkira  couler  dosliqoides  an  liwrers 
dTao  tarit,  d'un  linge,  etc.  SUa.  Part.  ef. 
Passet  !■  booilHe ,  êiHd  ar  iôd. 

Passer  aoos  silence  ,  se  taire  au  sojet  de 
quelque  chose,  n'en  pas  faire  mention.  Tértl 
•aar...  Je  ne  le  passerai  pas  sous  silence,  na 
davinn  kfl  war  gément-ié. 

Se  passer,  v.  réd.  S'écouler.  Trémrnovt. 
Part.  el.  Le  lem|)s  se  passe  et  ils  ne  viennent 
pan,  onn  am:tr  a  drtmrn  ha  na  srûont  kél. 

Sepassrr  (te  ..  S'ab<lpiiir  ,  se  priver.  En  rm 
iréménoul  hép...  iHouéri.  l'art  et  Je  ne  puis 
pas  m'en  p.isser  ,  nhcUann  két  en  em  ârémi' 
noui  hép-s-h<in  ,  n'hellannkét  hé  xiouéri. 

l'issEBEti' ,  s.  m  Uisrau  fort  connu  appelé 
aossi  moineau,  ^olvaji  on  golren ,  m.  Pl.  gol- 
vmed  ,  et,  plus  ordinairement,  ^eitrinoa  fa^ 
t'en.  Filip  uu  ehilip ,  m.  PL  «d. 

Passibilit*  ,  s  f.  Qualité  do  co  qal  Oil  poa» 
sible.  G'otttaiîcidij^es ,  f. 

PuauLi,  adtj.  CapaUe  de  aooflHr.  A  hM 
gouxaibtL  6mtàaÊmu.  n  eat  poaiibio  do  coNo 
peine ,  MU*  ^MlfMuuiM  «r  tombai,  adi  cr 

Paaaw*.  Sajel  k...  SoaeapOhle  «o...  Aol- 
«"M  do...  Celte  BarcbandiaeeatpMnlbled'an 
fort  droit ,  ar  eare'K«ds«irtf-x^  •  ad  dsk'kél 

da  eur  gwir  ur'hel. 

Vkssvts,  s.  f.  Mouvement  impétueux  de 
l'Ime  eïcité  par  quelque  ob_jet  qui  nous  promet 
le  bonheur  ou  qui  nous  fait  redouter  un  mal 
quelconque,  Inul ,  f.  l'I  o«.  Caprice.  Frourfen, 
f.  11  n'agit  que  p^r  passion  ,  né  ra  nétrd  néméd 
dré  frouden. 

pAssiori.  AITeclion  vive  i  violente  pour  on 
objet,  il  se  prend  toujours  en  nMmwO  pwt. 
Drouff-toui ,  f.  CteaU-iout ,  f. 

Se  hiaaer  aller  k  ses  passons.  Iladil»  ki 
MTOMf'Umttu.  Froudtmia.  Part,  tt. 

Régler  ou  modérer  lea  poialot 
Aaiofiica  ki  trait  .iomIom. 

Vaincre  ses  pasiioat.  IWM  W  i 
«0  thi  waU-iotileM. 

PA8sioN.!Sooffraiice.II  est  Tieaxdaosceaeiia. 
CoHaoiîvidi^ez ,  f.  Gb«iia««  f.  pl.  La  pianoii 
do  notre  Seigneur  «  jtoailm  w/  ""   *  ' 


Digitized  by  Google 


584  P'^T 

PissioN!**  ,  êdj.  Qai  agit  par  paMion ,  par 
caprice.  FrowteMV  Ml  ftOMiMm*.  PmM^ 

dus.  Téar. 

PamionhÉ.  Rempli  de  tendresse.  Leùna  ga- 
raUlt*.  r<>u«U«(  gaU.  A  g4r  dreUi-ptnn.  Kor 
ranttk. 

PAMioiiMlia»r,adf.ATec  betacoip  depM^ 
Moo  ou  de  UaànmikGtSiâmiir §mnÊÊW9fi*0 
Dni$i-p«im. 

PlMioimu  (le) ,  T.  réO.  Se  préoceuper  de 
ptllkm .  l'ÏBténiMr  avae  cbalaar  poar  quelque 
aboaa.  AîMr  me  beascoop  de  tendroue.  £» 
mmjfmjpÊU  /IwgMi  4a  «Mm  «M.  Bim 

iniit-piim. 

PAitonB ,  t.  f .  Vaiuflan  percé  qui  mH  h  pa«- 
»or.  SU,  t. Pl.  OH.  Mattaf-h daaa  h piMaiM, 

likit-Mn  er  xil. 

Pabtbnade.  Voyex  Panais. 

Pastecb,  ».  m-  Berger,  en  style  |iûi  tique. 
Memtr  ou  meter  ,  vn.  l'\  ien  .Tré'^.!  ISuyel ,  m. 
Pl.  itn.  En  Vannes ,  buijuL  *  l'usiur,  m.  Pl.  «d. 
Où  est  le  pasteur  de  irs  brebis  ?  p^Uw'AdlM 
m$ter  ou  bugtl  ann  dtni-rd  man'! 

Pastel'I.  E»èque  ,  curé.  ■  Likop  ,  m.  Pl.  (t- 
k(p  ou  eskitiien  ,  et,  en  Vamus,  eikohcd.  t'cr- 
ton  ou  ptrsoun,  m.  l'I.  ed.'  l'aslor  ,Ta.  Pl.  td. 
Le  pape  a  adressé  ce  mandement  k  loua  le« 
pasteurs  de  r£glise  de  France .  ar  vàb  «a 
dnU  k<u9t  ter  itmnutadiiru-Mé  d'mm  h$U  ti- 
ktp  ou  d^«Mi  AelilerMMMiads  a  JUv  «rd- 
C'AaW. 

Paitoul  ,  adi.  Qui  appartÎMl  as  paatant , 
M  iierfer.  À  s*U  ouc'Ji  ar  aMMr. 

luRWAi.,  adi.  Qui  appartint  an  paglMr 
ipiftiml,  à  l*èfdqM..d  Mil  aii«**«Mi  Mfaf  • 

9uiam,  M.  t  PMHua  di  tm>.i»riiwiir, 

m.  FI.  woliNi-doiiar.  H.  Y, 

PiTK,  S.  r.  Farine  détrempée  et  pétrie.  Jrkx;, 
m.  En  Vannes ,  lâex  ou  ld<c'A.  La  pâte  est 
trop  claire ,  ré  danô  eo  ann  iôaz.  Portet  la 
pâte  au  four,  katid  ann  tôa:  d'ar  fuum. 

Remplir  li.:  (..Me,  salir  avec  de  la  pâle.  7'ôa- 
S«  OU  Uiazrnna.  l'art,  el.  \'.n  \  armes  ,  tiiézein. 

PItb.  CumplexioD  ,  naturel,  hiycn  ,  f  II  est 
de  bonne  jiàle,  eti;  a  eur  yigen  vâd  eo. 

PàtÊ  ,  s.  m.  Mets  fait  de  cliairs  ou  de  pois- 
son et  renfermé  dans  de  la  pAtisscric.  l'asUt , 
m-  PI-  patUtiou.  Gwaslel,  t  Pl.  gtetutellou  ou 
fWtitêi.  Doonei-moi  on  morceau  de  pâté ,  ràid 
Mm  lomat  patUt  d'in.  Les  pâtés  ne  sont  pas 
encore  tirés  du  four ,  né  kil  c'hoax  («met  or 
patlitiou  oit  ar  gwetltl  eûx  ar  fourm. 

tàtmuK,  adj;  et  a.  m.  Il  se  dit  d'an  haatoie 
■rapla  el  artUlcîeiiz,  qui ,  par  dea  mBiAnaa 
flatteuses  et  iiuinoantes  ,  lait  f anir  le*  anttea 
à  ses  ûns.  MHouik  ou  mHaoHik,  VaMatec 
liaaa  Ciîro  le  palaiio*  tear  W*  adc  dtar  «r 

PAnum«B.  a.  Ibnièna  in  linuantcs  et 
artiideusce  d'an  patdio.  Doarfou  eur  mi- 
ttmUt. 

PATBLima,  T.  D.  Agir  en  patelin.  IMter  i- 
/Maewarflaiitt. 


P\T 

PATfcr«E  ,  9.  f  Petite  assiette  qui  sert  ï  eoh- 
▼rir  le  calice  l'iadtn,  f.  Pl.  plad^nnou. 

Patent,  adj.  Qui  parait,  qui  est C00D««i 
rendu  public.  .tHal.  Otte  «élné  aal  ptlMl*» 
ar  mrU)n€i-ti  a  »o  anat. 

Pi*ta.t  t.1  m.  Terme  lalin.  Ji  se  dit  de  la 
prière  qoUaananea  par  ee  iMt.  L'oaaieea  d*>  > 
minicale.* Tfllirt  f.lNia»  la  Pokr,  UtMi  m-:. 
Baier.    .  '  i,  . 

PiTU.  Gna  grain  d'un  chapelet.  PmUr ,  L . 
Vl.paUrmt.  Palfrtn ,  f  Pi.  pa(/i«iiMNk 

PAwaBffL,  adj.  Qui  est  tel  qa.*ilco|irtaDtà 
un  père,  IdiOPtil  eppartieal  à  |7élal ,  i  le qaa^ 
lilé  de  pém.  Eàméàd.  AéiA.  T9dik.  C'esl 
l'amour  paternel  qui  lui  a  fait  faire  cela ,  or- 
y«raii<ez  a  éii  to  i  dtûx  hi  lékiad  da  àbtr 
tvm  érd  ié. 

Patbinel  Ou  cùté  du  père.  A  dw  aiw  <4d. 
À  btn  làd.  Ce  sont  dea  imUffitlIeHUit t 
dou  a  berz  uid  int. , 

I\tkr.>ki.lkmk'«t , adv.  Conirm-  un  lion  père 
doit  faire,  en  bon  père.  Èvel  runn  tàd  mdé. 
GaAd  eur  galoun  a  ddd. 

I'atib.mt*,  s.  f.  L'ctat,  la  qualité  de  péro- 
ra lù'/fi  ,  f. 

l'À TEiiK .  adj.  De  la  nature  de  la  pâle.  ToaMè 
ou  (oasennek.  Sa  Vaanes ,  lorftsti Cl  aal  dit 
poires  |>âteuses,  pér  UMxtg  Ht. 

Rendre  eu  devenir  pAleux.  ToaM  M  las- 
senna.  Part.  el.  En  Vannes, (o^friit. 

Pathêti^^lb  ,  adj.  Qui  éipeut  les  passîaMl 
Touchant.  M  ré  ha  Aniaviuts.  Awtea.  êom  «ar^ 
non  était  palbélique^  M  As  *afa— i  é  m 
U  brés4gmt. 

.  PAtVtfiQavmiT»  adv.  IKana  naalèta  p*- 
(héliqaa.  JEim  eunn  doaré  kré  ha  ftaloMiM». 

Pum^li&ua,  adj.  Qui  appartient  au  gibet.  A 
attt  oiie'fc  or  frone.  lïiU  «r  9nm§.  A  grmg. 

pATUimaNT,  BOT.  Avec  patience.  £iisi  etnm 
doaré  kahatk.  Gaiid  habatkded.  Je  rallends 
patiemment,  gand  habaskded  é  e'héiann  ani- 
thaii. 

Patiekcb  ,  ».  f.  Verlo  qui  fait  snji^mrter  les 
adversités,  les  douleurs  ,  les  injures,  l'attente, 
avec  un  esprit  de  modération  et  .sans  murmu- 
re. I/aba(/[<i«d ,  m.  Sioulded  ,  m.  Ilir  c'horto- 
sidigez ,  f.  Goitzanv  ou  gousav  ,  m.  En  Va»* 
nés  ,  gout  'haiiv.  Il  a  etè  un  modèle  daps> 
tiencc ,  eur  thouér  a  hiibaïkdtd  to  bél. 

Prendre  paliencc,  attendre  sans  s'impatîeiH 
ter ,  sans  dépit.  Gortosi  ou  géda  hép  téarùM^ 
baskaat.  Part.  [hëtmtUlt.  Sioulaai.  Part.«lai>> 
létt.  Goiuaivioitgomxmi.  Part.  et.  Réiamstr. 

Perdre  palieooe.  iHhabaïkaat.  Part.  diAo- 
tasiWal.  ikxitmlaat.  Part.  disto«M«(.  Témi. 
Part.  «I.  Il  perd  vite  patience ,  diJbafeadhaat  M 
idart  a  fwlwM.  iVeda  f«rla«  MM  aMMiM  M 
gaiU-ktM. 

Patiemce.  Sorte  d'interjection  qni  aignille 
attendez,  ne  vous  impatientes  pas.  Lift  da 
ober.  Péoc'h,  p/oc'h.  Patience,  rhacon  aura 
son  tour  ,  litt  da  6bir  ou  péoe'h ,  péoc'h,  pêp- 
hini  en  déviô  hè  dro. 

Patikkcb.  Plante  bonne  pourpuriiier  le  ung. 
Mal*  !».  B«  VfUlfl«»-«l«I..JEM<-ifidc'A,  m. 

PaTinT 
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Patient,  adj.  Qui  a  de  la  patience,  qui  at- 
tend et  qui  pcrsoN^Tf  avec  tranquilliio.  Z/a- 
baïk.  Sioul.  Gouzancu:  ou  guuzavus.  En 
Vannes,  aouc'haniuz.  Il  est  plus  patient  que 
Tooï  ,  habatkoc' h  ou  siouioc'h  to  égid-hoc'h. 

Patiemt,  s.  m.  Criminel  condamné  par  la 
justice  et  Mrri  entre  lei  nuiai  de  fexécateor. 
liéb  a  si  imtêt  te  UkMMimmm» 


Ht 


58$ 


 ,    B.  Prendre  patience»  „^ 

dre  avec  patience.  Gurtmi  ou  aida  kn  téwrL 
Babatkaat.  Part.  MwMl.  iMaaL  Put. 
tfaMth  GtmxaM  m  gmum*.  Part.  «t.  Àm- 

Paun  ,  t.  m.  GntriM  dtaanure  garnie  de 
fer  par-dWMVt  »  dont  oo  ae  sert  pour  glisser 
sur  In  glace,  mor  patiner.  ffontovikeiMnwl 
ganl  péré  4  riiUewr  «ar  or  ikourn. 

PâTINBI  ,  t.  a.  Manirr  indiscrôteracnt.  Dour- 
mata.  Part.  «r.  Krabanata.  Part.  fl.Toulbaba. 
Part.  e(.  Tattoumi.  Part.  el.  Embréga,  et ,  par 
abus,  embréger.  Part,  mbrégel.  Méra.  Part.  et. 
En  Cornou  aille,  mcia,  tn  Van  nés,  m/f  in.  Pour- 
quoi patinez-vous  cela  ainsi?  p^rdg  é  tour- 
natil-ku  ,  ie'h  embrégii-hu  ann  drd-té évtltéj 

Patinu  ,  V.  n.  Glisser  sar  la  gUce  «vecdea 
pÊXbM.  «Mto   -    -  » 


PaTMKom,  s.  m.  Celui  qui  prend  et  mank 
indiscrètement  les  mains  et  les  bras  d'uM 
femme.  Ce  mot  est  libre.  Dovrnafer  ,  m.  Pl. 
Un.  Toulhaber,  m.  Pl.  ien,  Èmbriger,  m.  Pl. 
im.  Mirer,  m.  Pl.  ien. 

PATiimo».  Celui  qui  glisse  aTec  des  patins. 
JV^  a  rùkt  goM  bmtou  komametvar  ardtoum. 

Pirn ,  T.  n.  Souffrir ,  avoir  da  mal.  Xaout 
fMm.  GouxaUvi  ou  gouxaH.  Part.  <l."ll  a  teau- 
covppiU,  Mia  iMmm'dfiU  M.Mrm 
ââûM  —■■aaifc  ■ 


jfinj  BIN  dn»  h  alièra.  garni  dMici. 
Mma  itomm,M^ùmmtlt.  Bita  inaHUk. 
EtmmAÊaL  Part  éummékiet.  n»  ne  pAUs- 
MU  phM  MfalBBàBt,  If  M  ifetis  a  xiintt 
«OMM  ftrAna. 

Kl* ,  t.  n.  Lieu  où  r«n  met  paltK des  bes- 
tiaux. Ptûrvttnn ,  f.  Les  ehevank  aoM  npitis 
«rjD«ilrraiin  éma  ar  e'hèitk.  ' 

PinssBa,  T.  n  Kairr  le  la  pitisserie.  Il  est 
peu  usit*.  Ober  gxeésid  ou  lartfs  on  patthiou. 

PAtissrbie  ,  s.  f.  P.Ue  préparée  et  assaison- 
née d'une  certaine  maniéri'  et  qu'on  fait  coire 
ordinaircmpnt  dans  le  (ovt.  (rwatirl ,  t.  Pl. 
fwéttet  ou  gtcailrUou  T.nlrz  ,  m.  Pnitts,  m. 
Pl.  patUtiou.  Il  fait  a^sc?  Iu,  ti  la  pAtisserie, 
mdd  avak'h  i  ra  ur  gucstel,  ann  larteM.ar 
fiuléiiou. 

PiTisHta ,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  pâtis- 
serie. GirasUUer,  m.  Pl.  ien.  TaMéttr .  m. 
Pl.  ten.  Pa$téur,  m.  Pl.  ien.  Ce  n'est  pas  un 
bon  pitissier,  né  M  eur  gwuttUtr,  eumlar- 
tiser ,  MIT  pMiMer  méi. 

Patois,  s.  m.  Langage  roslique ,  grossier  et 

Pitn,  $.  a.  CaM  «■l^td»  IcttiMpcMx 


de  bœufs ,  de  taches,  etc.  Métaer  on  miur^ 
En  Vannes  ,  f,ugul.  ^  -««niim. 

PATBURr.il  ,  adj  yui  appartient  au  palifarb 
che.  A  xeli  ouch  ann  idd  hrdx,  pi  OMC'A  «Ml||k 
doti-brdt.  Vie  patriarcale,  buts  ami  loimtiaM 

Patmasche  ,  8.  m.  Nom  aa'os  doaae  inlal 
't^^'IÎS'"''  P^"?°Mg«**e>toclan  tettaneat. 

S^-S;  ^"'•■5/  douze 
2.«rLii-Al"  de  l'ancien  tcsU- 

ment,  ÀbrahÊmibmk,Jakob  hag  hc  zuouz^k 

'gLÇ.y-[»,P**rt«"h»  de  rEfil.se  d  oricut  » 
amtmritt^la  to  eûz  a  lit:  ar  tad-héol. 

ranaan,  adj.  ets.  m.  Parmi  les  Romains 
ceux  qni  étaient  issus  des  premiers  s"  n"  eun 
institués  par  Romulus.  Noble  -A'oW  Ce'teÏÏ 
SJ^'^M*..?'",'  P"""^       patriciens,  S  JS 

nrVknt^H^-^  V  Pays.l'éUtoù  l'on  est  a&.Èri 
C  est  ma  patrie ,  ro  frr d-c'Wn  eo.  On  aime  Ûm- 
jours  sa  ,  hitré  eUn  a  ganwUaS. 
î>«n«I>a«ne,  sans  pâjs.  C.V>d.&  SÏSi 


pas  sans  patrie,  n'ifij  */(  d*Vrd. 

Celui  qui  est  cbaasé  de  sa  patria.  JNwd«<. 

^  r*"'^"  '  "  ^  We»  q«l»toldu  père 
et  de  la  mère  Trd  oa  Amm«  a  Itrt  tu  Z 

Gldd  ,  m.  il  •  <taj«riih«tae,  dam  ez  a  berx 
tfrtU.  V  •••  ■ 


SJn^"  STiTA^-  y*»"*  •VuTlcur-paWi: 

,i«nV5^^''  ■'^J-  de  patrimoine ,  qui 

^t!:    .  ?  manim.  Vous  p  um  i  i'.. 

chegr^c'«t  un  bien  patrimonial  ,V«Ji*a 
www .  eunn  danvex  eo  a  berz  tdd  ha  mawm. 

WmmrK  ,  adj.  et  s.  m  Celui  qui  aime  sa 
patrie  et  qui  d.crclu.  à  lui  élre  utile.  A  gdr  M 

reîî.    U.  v" 

c-mx^VT-  ^'^''■n'^-  P'-  P«^<^- 

t'*TMOTisjiB,s.  m.  Amour  delanalria. 

^aUcs,  brôgerennex,  t.    H. Y.  »» 

^^rAT"'  ^  "  *  aoiaintdont  on 
porte  le  nom.  De  n|oa,  pretecieur.  •  Palrom 

Pation.  Modèle  sar  lequel  certains  artisans 
traTa.llent.  Skouir ,  f.  Pl.  iou.  11  eu  fa.t  d  â- 
prés  le  patron,  dioue'A  ar  fkouer  (o  gréât 
FATaoMAGB.  Patrounirz  ,  f.    H.  V, 
Patiovuxi  ,$.  I.  La  marche  que  font  des 
tmvaa  pMdMl la  BBlt,  powr te  aAifié  #w 
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potte,  d*OD 

TM-nSs,  t. 

P.*TTr,  s.  r.  Il  (iil  des  animniix  .'i  quatre 
piedj  qui  oot  des  doif^ts ,  des  uiigirs  uu  des 
griffes  ,  eldc  lou5  les  ouram  ,  excepté  des  oi- 
seaux de  proie,  l'w'i  ou  ydi ,  m.  l'I. padiou  ou 
fariou.  Hors  de  Léon,  pô.  Troad ,  m.  Pl. 
daou-droad  ou  trrid.  \'ous  lui  avex  caasc  la 
patte ,  lorred  (O  ht  ba<i  ou  hé  droad  gan-é- 
hoe'h'  11  m'a  donné  un  coup  de  patte ,  eunn 
Ani  faê  €H  itdx  ried  d'in. 

P.4TTK.  La  main  de  l'homme  prêt  k  ravir  le 
bien  d  duirui.  Kraban.  t.  Pl.  on.  J'aurai  de  la 
peine  k  me  tirer  de  ses  pattes ,  bdae'k  tm  bùé 
oc'h  en  m  denna  tûi  U  araianKm. 

Graisser  la  patte  k  queîqu'iUi.l*  Mmm- 
pre ,  le  gazncr  par  de  l'ArgMl.  mmM  ^Sd 
«re'Jkni.  larda  hé  M  th..  Je  liiiiwiiMr>t  ht 
pilte,  ht  e'kmuiiâ  •  rinn  gM  unfhalÊt. 

Pattk-de-Coq,s.  f.  Boulon  d'or  des  champs, 
plante.  Paô-brdn ,  m.  Ckou«nù<m,  m. 

Patte  DE  Lion  ,  s.  t  ShalA.  FûMtmt  ». 
Troad-léon ,  m. 

P1ti°R4Ge  ,  s.  m.  Lieu  où  les  besliaux  pâlu- 
rent.  Ptûrtann .  f.  Menez  lej  >ache$  au  pâtu- 
rage ,  hatid  ar  taoud  d'ar  peùrvann. 

PÂTratGE.  I.'herlic  que  paisnent  les  bêles. 
l'cùr  riii  p(ûri ,  m.  En  Vannes ,  pr'rarA  oupé- 
rach.  Il  n'y  a  pas  bcaacoup  de  pMwrage  daos 
ce  champ,  tfviM  M  M*  «Mr  QII«mM  tr 
park  zé. 

l'ÀTi  KE ,  S.  f.  Ce  qui  sert  ila  noarrilare  des 
l)(tes ,  des  oiseaux  et  môme  des  poissons.  Prtir 
ou  peilri ,  m.  Boid  ou  houid ,  m.  Patkaémr , 
m.  lis  n'ont  pu  d'autre  pAturo,  n'kâ  d«te  oMtr 
«UouW^datlfMI. 

PâTuun*  V.  Q.Preodjre  h.  iAln».  .Mini*i 
FMrt.  fïM.  ^1.  Il  a  lMea  |>àiiirt,f«lrM  wtàâ 
«Nd^.  -ni' 
'Famoff'^  f.  n.  La  parfie  du  b9i^4a.|M>- 
bedircbcTal  entre  le  boulet  et  Ja  oouroone. 
Uférn  ou  hMl-lroad  ar  marc'h  ,  ra. 

PAtri-ETTi! ,  S.  f.  .Inc  iL-n  di  nit  annuel  pour 
certains  oniccs  de  jusllte  et  du  linauces.  Ar 
fWir  hloatUk  diiear  <ur  ijiirg. 

Pacms,  s.  r.  Le  dedans  du  la  maia  entre  le 
poignet  et  les  doigi-^.  Pnif  ou  /xWr,  m.  Pln- 
tieors  prononcent  pdl.  l'alf  ann  dimrn,  mi*'  ' 

Paius.  Mesure  à  p' u  près  det*él—d— de 
la  main.  Palfad  oii  p  ilvad,  m. 

PirpikiiF. ,  5.  f.  La  i>eau  qui  couvre  l'œil. 
Kroc'hen  al  lagad  ,  m.  Il  a  la  paupière  enQée, 
koenret  eo  krûc'titn  hé  lagad. 

Pafsk  ,  9.  f.  Cèssiitîon  ,  suspension  d'une  ac- 
tion ,  d'un  mouvement  j>our  quelque  temps. 
Pamir: ,  q.  fAait»  m.  Ârtoi,  m.  S{MUM«n,  f. 

Diskutz,  m.  Ha  ont  firft  plm  d'une  pause  « 
onc  A-peim  Mr  f  mws  oa  cm»  ihtrn, 
grHa.  Falioni  «ae  ptnie  Id,  ftémè-mm 
anaâ,  ran»  AfJMx  cnnoR. 

Pein  vneoa  plttstem  paveaf.  Pao«lM.PiBfft. 
*t.-Èkmna.  Part.  el.  ArxaAi.  Part,  arso^l. 

Punni ,  aiy.  et  s.  m.  Qui  n'est  pas  riche , 
qvi  n'a  pas  de  bien.Paoiir.  Pour  le  plur.  du 
sabtt. ,  p^risii.  En  Vannes, pciir.  PLpcil- 


P4V 

rie».  ÊMomaut  TataUttk.  Diinek.  Us  sont  de- 
Tenus  bien  paavres,  gvall  baour  iàd  dtétt. 
Il  donne biaâcaaf  aaK.pBBW, talaird #ar 


béurien. 

Tris  pauvre.  Pidrd.  JOiiaWiT.  AWMT  tHit 
Vaour  gUt.  Kiax. 
UendreoBdefeaîrpaana.  JRaaanwl.  Viati 

pwmrcet. 

l'ii  VBK.  Clu'tif,  mauvais  dans  son  genre. 
Fall.  Briz.  Kiat.  11  avait  un  pauvre  cbapean, 
eunn  u>k  fall  en  doa.  C'cal  anpnam  lauMirt 
eur  briz  kétnéncr  to. 

Pauvre  homoe ,  celui  qui  a  peu  d'esprit , 
de  capacité ,  de  talent.  BtMi.  PL  bemliéitu 
ou  bttOUaé.  imU,  M.  Pl.  sd.  . 

PAOTBian  >«.  wu  PenaMpaaf  ta,  i 
te._Fae«rw ,  t  n..Ml.  Ba  yanaea ,  ] 


I>aas  rindigeacé.  Bm  mmm  ètmrifmir,  OtSt 

paottrenUt.  Gant  taiotâtégêM.  Gamdd&hut. 

Pacvbet  ,  adj.  et  s.  n.C'ealaa  dioiioatifda 
pauvre.  11  est  du  diaeeoia  iMiliar.  #tear> 

kèaz.  Paourik-kéaz. 

I'alvbeté  ,  s.  f.  Manque  des  choses  néces- 
saire!! à  la  vie,  indigence.  Paourenles  .  f.  Hors 
de  Léon,  paowrehté.  En  Vannes,  ptdrant^'. 
Èzoïnm ,  m.  Tat<anlége:,  f.  DiMtt,  f.  Ils 
rnuiiirunl  d,iti-.  la  pauvreté,  tr  baourehitf  i 
varvitU.  Ils  ne  sont  pas  dans  la  pauvreté, 
t%»lLX  kid  u  zUnez  gani-ko. 
I    Pavage,  s.  m.  Ouvrage  fait  avec  du  pavé.. 
•  Ihéach,  m.  Le  travail  du  paveur  et  les  ma- 
tériaux fournis  par  lui.  *  Paémiurts.  toir 
vav^i,  n.  (Trég.)  En  Galki .  pntnwMir  a.V. 
.Patams  (•M.HWM  «a  PAtiaucn. 
\la<iÉ»  p.,  p.  PMRV.dare,  carrea»»ial&i 
dont  ea  ae  aeii  poar-fMmtk'*  i^MMn  «  Mj-H. 
porAîoa.  jttçra  d»  Uaa^fMtMt^f* 

Etre  isùr  le  pavé ,  «tre  sana  gUe^-anaa  e»M 
pIoi.ffÀadub'j^d^MyoaMpitf  kawMfknÊ, 

Le  beat  4«  pw4«  4é  plaica  dlN«MM«la 
preniei  rang,  àr  e*AaiM  ffiil  .  . 

PaTeb  ,  V.  a.  Couvrir  le  terraia  aveoda-la 
pierre  dore ,  pour  y  marcher  plos  «OBIBodén 
.meat-  *  Puiéza,  Part.  e(.'  Hors  de  Léoa, 
par  t'a.— /a<  a.  Pari.  tt.  En  l>éguier ,  patoo- 
matiiiM.  Kn  Galles  ,  paimaiHi.   U.  V. 

Paveub,,  .  fi.  m.  Celui,  dont  ke  métier  cet  de 
p.iver.  •  i  ov^,  ■i.M.dMiiBaMid*  Lâa»,: 
poif'er.  ' 

l'AVitL0>  ,  s.  m.  Espèce  de  logement  porU- 
lif  scnanl  au  campement  de»  gens  de  pucrre. 
T*U,  m.  PL  ou  Ttni'l,  f.  Pl.  ttncllu;^  Nous  dî- 
nerons sous  le  paviUon  ,  «Undàn  ann  (cii  OB 
onn  dintl  é  leiaimp. 

Elever  un  pavillon.  SM  on  «leita  eunn  uK 
on  eaaadiaal.  fsUa.  PoCel.  finella.  Part,  ri 

pÂinMa.  Eipèce  de  t>aanière  ou  d'élcndv  d 
qae  l'on  wnk  aa  nUt  d'un  vaisseau.  Bamur 
M.»aaafal,  a.  PL  .««i.Jf«od8,.f.  PL. anw^ 
Htm.  11  a  arbor<  le  paHlion  ab|laia»  .1 
Brà-Zaoz  en  deûx  tavtt. 

Pavois,  s.  m.'Sorlede  grandi 
vrdt ,  t.'Pttvtz,  m.  Pl.  ou.  Ami, m. Pl. 4 

Pavot  ,  ».  m.  Plante  à  fraioea  i 
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(et.  Jte-adc'ft,  «t,  mkax  pent-éU«,  m- 

Patasli  ,  •dj.  Qui  doit  élr»  Mé  es  ccrUlo 
tonps.  il  d(/ MtajNi^fl.FaAis.  EaTMMtf 
«hu.  Il  est  payable  dut  on  ao«  citwm  «ir 

p[(Kt;  eopaéux. 

Pav*>t  ,  adj.  Qui  paye.  J  ?'<!<'- 

Paye,  s.  f.  Ce  qu'on  duniic  ;iux  geti»  de 
coerre  pour  leur  solde.  Gtcétil,  m.  Paé ,  m. 
Ed  Vannes  ,  pré.  C'est  aujourd'hui  qu'on  fait 
la  paye,  hirio  co  i  rttur  or  gucsil  ou  ar  pa?'. 

Pn  EMEXT  ,  s.  tn.  Ce  qui  se  donne  pour  ac- 
(^uiltcr  une  «Icitc.  L'action  de  payer.  Paé  fia. 
\oilâ  votre  paiement,  chétu  ko  paé. 

Pt>KMK,>r.  Salaire,  récompense.  C-'pr  ou 
gàbr ,  m.  Je  n'ai  pas  eo  d'autre  pajfcoiciit , 
n'tm  tûx  kél  bct  gôpr  ail  é-bid. 

PaTU^  V.  a.  Acquitter  nue  dette.  Paéa. 
Part.  j>aee(.  En  Yaone«,]>jf<t».  Je  vous  payerai 
demain ,  warc'hooi  é  fKMiiti  tui'hanoe'h.  Vous 
pajcrrz  en  ce  monde  ou  eo  rMlln,pflAl«r^f 
«r  béd-maii  vitrbU  M, 

Pateb.  Ilecoaipenicr.  Gifra,  Part.  tl.  Est- 
ce  ainsi  qu«  vom  a*  paya?  hagéveUi  eo  é 
c'J^rft  ae'Aammii? 

Ani.  Solder  des  gens  de  gadit*.  Ciedrfto. 
Ihrt  tt,  GuéiHUuHta.  PtrI.  f wAtfeewf. 

Patbdi  ,  I.  m.  Celui  qui  pa;e  ce  qull  doit. 
Paéer ,  m.  Pl.  ien.  En  Vannes,  pAwr.  Pl.  ton. 
C'est  un  mauvais  pajeàr,«iir]NUsr/Srileii«Hr 

gKoU  barrr  to . 

Patbcr.  Celui  qui  est  prrposr  pour  payer 
les  gens  de  guerre.  Cwésilcr  uu  yiccsdaoutr , 
m.  PI.  ifn. 

Pats,  s.  m.  Région  ,  contrée.  BriJ ,  f.  Pl. 
brôiou.  l'dn  ou  pann,  m.  C'est  un  bon  pays, 
eur  vrà  cdd  eo.  Quoique  jeune,  il  a  vu  beau- 
coup de  pays,  kal:  bioiou  en  deùs  gtctltt  , 
évit-han  da  véza  ianuaûk.  De  quel  pays  ôtcs- 
Tons  .*  A  ht  vrô  ,  a  bé  hann  or  b-hu  t 

Pats.  Patrie ,  lieu  de  nais^^ancc.  Brô ,  f.  C'est 
mon  pays  ,  ta  bru  eo.  Il  a  beaucoup  /ail  pour 
son  p.iys ,  kalx  en  deâx  çrial  évid  M  vrô. 

Sans  pays ,  qui  H*!  point  de  pays.  Dmà,  Ce 
sont  des  gens  aaMpeie,Md(mrrdâU. 

Celui  qui  eil  hon  de  soi  peyi.  IKvrda4, fls. 

Pl.  divrôidi. 

Qui  est  chané  de  «mi  pays,  eiilé.  Dtvrôtt. 

Tirer  de  son  pen, esTOfer  bon  d«  paji» 
l>ft»rdl.  Part,  dirrtw. 

PaTs  lointain.  PalMrd,!:  Deit  aUérai 
pan  lointains ,  i  ptU-M  to  ht 

Favimb,  i.  m.  £teodae  de  pays  que  l'on 
veild^M  seul  aspect.  Brô  a  wÛtur  enn  tunn 
teel-hpid,—  Tollagad .  m.  Tableau  qui  n  pré- 
sente an  paysage.  Tohn  mésou ,  f.    H .  V. 

Patsagiste  ,  s.  m.  Peintre  de  paysages.  Tii- 
knner  mézou ,  m  Pl.  tolrnnMcn.    H.  V. 

Paysan  ,  s.  m.  Homme  de  village  ,  de  cam- 
pagne. Villageois,  Vcn  ditcar  ar  mtaz  ou  di 
tcar  ar  ploué.  l'iouézad  u\ï  plou'uiad  ,  m.  PI. 
p'ouisù  ou  plouiiitH.  Koucr  ou  kouériad,  m. 
Pl.  kourritn  ou  kouériaded.  iîéiiad ,  m.  Pl. 
td.  U  était  au  milita  des  paysans,  Aoucs ami 
Mi  dlwor  ar  mAhc  M».  £]ie  •  «p«m4  wa 
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paysan  ridw»  goM  evr  ptoic/sad ,  foid  mur 
e'houériatpiiÊndUi  eo  diméxit. 

A  la  payssnne,  i  la nwaiire dei fayem, 
S-c'Mz  piamxix  oo  iandriai. 

PtA»,s.  B.  Dtroit  qoi  se  Ure  poor  pee- 
ssge.  Cwtr  a  Mttmtt  àttt  «wm  InU-kmmâf. 
Gwir  treiXf  m. 

PâAGEB ,  s.  m.  Celai  qni  reçoit  le  péage 
Néb  a  xigémer  ar  gwfr-lreix. 

Peac,  j.  f.  La  partie  extérieure  de  l'animal 
qui  enveloppe  et  couvre  tiiulcs  les  autres  par- 
ties. Kror  hrn,  m.  Koc'hfn  ,  f.  Il  a  la  penu 
bien  épaisse  ,  gwail  déôto  h(  gruc'htu.  Je  n'en 
ai  tJlé  que  la  peau  ,  ar  goc  lien  ani'zfniu  u'am 
eûx  tennel  kén. 

Pf.au.  népouillc  d'un  animal  luort-  k'roc'heH, 
m.  Pl.  krecliin.  f.er  .  m.  A'fiin  ,  m.  Vos  peaux 
ne  sont  pas  assez  sèches, ni A^l  «^'A MMklb 
/m  krcc  hin.  Celle  peatt  «rt  «mA«T«fte,fld« 
<o  c'hoas  al  Ur-sé, 

POM  de  cerf.  Mn^km  M  Isrterd,». 
fTarv-ktnn,  a. 

Peau  de  taorefto.  JTnwWea  briard»  a. 
Jarr-icnii,  a. 

Peau  de  bsaf.  KfW^hm  M  Ur^mm»  a. 

Fean  de  vache.  JTrw'jkMi  oa  br  Mn%,  a. 
Bugetm,  a. 
Pean  de  veto.  iTroc'Aen  ou  1er  Mé»  m.  Im- 

genn  ou  leûégenn,  m. 

Peau  de  mouton.  Kroc'hen  ou  Ur  maoul , 
m.  Maougenn  ou  manut  kenn  ,  m. 

Peau  d'agneau.  Kroc'heH  ou  Ur  oan  ,  m. 
Qjn-krnn  ,  m. 

Peau  de  chèvre,  h'mc'hen  ou  Jfr  gavr  ,  m. 
Gaour  kenn  ,  m. 

IVau  deche\al.  A'roc'Afn  ou  lermarc'A,  m. 
lUarch  krnn ,  m. 

pF.Ai;.  Krorce  lépèrc  ,  écorce  des  fruits,  des 
aibios    /  ('(/,  m,  I  lusl;  ,  in    Kuik  ,  m. 

Qui  •  la  peau  épaisse,  en  pailaiit  des  ani- 
ma u  x .  A'roc  'Aenn  *fc .  ter*  A" .  A'  <■  n  n  ^  * .  l'on  n  enneiî . 

Qui  a  une  forte  peau,  ta  parlant  des  frolls» 
des  arbres.  Albik.  iMtmuh  vnfUiuiuÛék, 
Ruskrnnfk, 

Qui  n'a  qoelspcai}  ellwoa.  iyfdiM.&H^ 
e'Aod  exktm. 

PiMiaatta ,  a.  Cdoi  qui  prépare .  qei  rend 
de»  peÊteu  Ànter  o«  eMrc'Aodonr  Aree'iMn  «• 
ler.AIMfr,a.  Pi.  isn. 

Fkocâiu,  «41.  Qoi  eil capaMe de  péeker. 
iftettpAf'M. 

Peccadillb  ,  8.  r.  Ce  mot  ne  se  dit  ffuère 
qu'en  plaisanterie  ,  pour  signiiler  on  petit  (lé- 
ché ,  une  faute  légère.  Péc'hédik,  m.  l'I  péc'hr- 
jnuigou.  Ce  ne  sont  que  des  pcccidilUit ,  pé- 
c'héjuuigou  n'iûl  kén. 

l'rrcANT ,  adj.  £o  terme  de  médecine,  de 
mauvaise  qualité, oaiuble, TÏcieux.  9lmk, 

Fali  r.wall. 

Peccavi,  s.  m.  En  terme  de  dévotion,  aveu 
de  ses  faut' s  ,  avic  repentir,  contrition.  Gla- 
c'har  eùz  hé  béc'hrd. 

Ptcuk,  s.  m.  Tranuression  de  la  loi  divine. 
fnle«rali»lNcii.P»'*c(l,a.  Pl.pdirMiM, 
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«t.  fat  abn*.  péc'héjou.  C'est  un  grand  pé- 
ché, ntr  pée'M  MU  to.  l|a  s'ont  pas-commia 
beaucoup  de  pécbit,  ii'M  tfnItM  tfmMftote 
mUe'hëm. 

PieU  «rteiBelfMiliii  ■wkqMl  now  ntto- 
MM.  Arfivhiâ  m  xt»Êttmm  m4^mm  eAs  a 
f«v  «or  mamm.  Arpé^M  ortflMi.  P^htà  ar 

Péché  actoel ,  celoi  qae  nons  commeUons 
par  notre  propre  rolonlé.  Arpéc'hed  a  rcomp 
hoH-unan.  Arpéc'hfi  aktual.  Ar  péched  a-vré- 
man. 

Péché  véniel  ,  celui  qui  ne  fait  pas  perdre 
entièrcmentla  grâce  ilc  Dicti.  Arjx'c'hed  na  ra 
kit  koUa  a  grenngrds  Dvur.  Ar  pix'hed  vénial. 

Péché  mortel,  ctlui  qui  nu  rite  l  enfcr.  Ar 
pée'htd  a  xtlUs  ann  ifern.  Arpée'ktdmarvtl. 

PftCHR ,  s.  r.  Art, exercice, Mliw  d0 pédiar. 
Pitkért»  ou  piikéUre» ,  m. 

PftcBs.  Fruil àBay«•.iM^al0«ql,  a.*  fV^ 
ehtx ,  m. 

PficHKR,  T.  n.  Trapagwinr  la  loi  divine. 
Péc'hi.  Part.  «t.  Nous  arons  péché  contre 
Dieu ,  contre  le  prochain ,  contre  nous-mémet, 
pée''lM  AoR  «Ils  ••éufJDimé,  a-éut  om  AcB- 

PtcRER.  Faillir  eratveqachiM  rMe,«aB- 
qoer  à  quelque  deTei|r.F«iie.>art  /hafal.  fV- 
trhi.  Part. ««.Ht péebécootn le Meoséanee , 
/hciffC  01  p#e*Jk«f  m  iMt  a4na  «rni  Uriaitgts. 

Pftcsii,  r.  a.  et  n.  Prendre  du  poisson  à  la 
pèche.  Paka  peiked.  Pttkéla.  Part.  «t.  Us  sont 
alléj  pécher  ,  da  bt$kfta  irid  rat. 

Pécher  à  la  ligne,  Peiktia  gand  ann  higen. 
iriqcnna,  l'^rt,  f(. 

i'i^ctior  aui  lilelj.  l'etUta  gaiil  rouédcu. 
Roucdii,  l'art  el. 

Pécher  des  plies.  Peskiia  lized.  Lizi'la. 
Part.  el. 

Pécher  dos  lançons.  Pttkéla  talare'ged.  Ta- 
larigita.  Part.«(. 

Pécher  des  maquereaux.  Peskèia  brisili.  Bri- 
Mttia.  Part,  brixititt. 

Celui  qui  pèche  en  mer  k  l'abri  des  rochers. 
MarigOit  m.  fi.  ed. 

Hcan ,  $.  n.  Arbre  qui  porte  la  pèche. 
GwAm  Mol-tloin ,  f.  GwkmiMatt  t.  Pi- 
cMam,  f.  n.  fMtéttHHm  oa  wMvbtmii. 

PnaBtMB ,  •.  r.  GcHe  mi  eonmet  ev  « 
eeMBis  des  péchés.  Whina^  f.  H.  «i. 

PÊcnan ,  s.  f.  Lien  où  Ton  a  eoalHM  de 
pécher  ou  préparé  pour  une  pèche.  PtMm^ 
f.  PI.  OM.  Gored  .  m.  Pl.  gorejou. 

Pêcuei  8  ,  j  m.  Cilui  qui  commet  ou  a  com- 
mis des  péchés.  Celui  qui  est  enclin  au  péché. 
l'ie'htr,  m.  Pl.  imA  v  ii'csljins  un  grand  pé- 
cheur ,  né  ktd  fur  péc'htr  brd:.  Vous  vojez  des 
pécheurs  endurcis ,  péc'hérien  kaUdel  a  tcéUt. 

PtCHKCi ,  S.  m.  Celui  qui  fait  métier  el  pro- 
fession de  pt'cher.  l'cskelacr  ou  petk^ter ,  m. 
Pl.  l'en,  l'etker,  m.  Pl.  irn.  Les  pécheurs  ont 
été  obligés  de  rentrer  au  port,  rM«olA4*ar 
betkilérien  dùtrei  d'ar  port. 

Pâcoas  ,  s.  f.  Terme  injurieux  qni  signifie 
ue  peraoBBo  aotte«  ttapide.  Ptm^  «  n.  PL 
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pennou-bisier.  Kcùneûdtn,  f.  Pl.  keiinmiim' 
RON.  Bndki,  m.  Pl.  beulkéed  ou  bndUiuik 
C'eaC  VM  vraie  pécore,  eut  gwir  geûneUâm» 
•HT  fvtr'vtutki  to. 

PicvoML,  adj.  Qui  est  bon  pour  la  poilttae. 
Mdi  étid  ar  aôM'kaloun.  C'est  un  remède 
pectoral ,  tulnwm  to  htig  a  i6  mdd  Mi  ar 
pomU-kakm». 

Croix  pectorale,  celle  qo'on  éréque  porte  sur 
sa  poitrine.  AVoo;  a<fcrr',  f.  A'rooî-Afr-  '/jfn  ,  f. 

i'ÉcoLAT  ,  ».  m.  \dl  de  deniers  publii:s  fait 
par  ccu\  qui  en  ont  le  maniement  el  l'admi- 
nistration. I.aéroûxi  tjn-al  eùz  a  arc'haiit  ar 
roui  pi  tdz  a  arc'hani  ann  holl. 

PÉcri.F. ,  s  m.  Ce  que  celui  qui  est  en  puis- 
sance d  autrui  a  acquis  par  son  industrie  et 
dont  il  lui  est  permis  de  disposer.  6ounidou, 
m.  Pl.  gnunidégtz ,  f.  C'est  avec  sou  [vécule 
qu'il  a  acheté  cela,  gand  hé  e'hounidou,  gand 
ké  e'hounidégts  to  en  dtûx  prénet  aimdrd  xi. 

PtcoNiAiRR  ,  aty.  Qui  consiste  en  argent.  A 
arc'hahl  II  a  étécOMbnané  à  une  peine  pécu- 
niaire ,  «la  cMr  èMR  a  ttre'hanl  to  bit  barntl. 

PtDAGoacK,  s.  m.  Celui  qui  enseigne  deseo» 
fants  et  qui  a  scia  de  leur  éducation.  Il  ne  se 
prend  plus  qu'eu  nao*aise  part.  JHeitr-sltdl  * 
m.  Pl.  muiri-ikâl.  SIMkr,  m.  Pl.  Im.  Fomh 
latt  ,  m.  Pl.  /'ow^lMcR-lofiOK. 

PftDaRT,  s.  m.  Terme  injorieoz  et  dont  0|i 
se  sert  pour  parler  avec  mépris  de  ceux  4i4 
enseignent  les  enfants.  Meilr-tkélfm.  PL  SM^ 
lr»-*lt<J(.  Skôlier,  m.  Pl.  ien. 

Péda-^t.  Celui  qui  affccle  hors  deprrpos  de 
paraître  savant,  qui  prend  un  ton  décisif,  qui 
montre  une  exactitude  et  une  sévérité  ridicu- 
les dans  ta  diction.  BrizAennek  ,  va.  Pl.  Iirix- 
li  nm'irn.  Uriz-gwizick  ,  m.  IM.  hriz-gtctziéicK 

PÉDAfCTESQi  K  ,  adj.  Qui  sent  le  pi  daril.  A 
vriz-lrnnfk.  A  vriz-gwizirk.  (Vest  un  discours 
pédaotesque,  eut  Utvar  a  vrix-lennek  ou  a 
vrix-gwixitk  to. 

PtDiMism ,  s.  m.  Pédanterie.  Air ,  ton  , 
manière  du  pédant.  Rogtnltx  ,  f.  Jfae«(ro«ni, 
f.  Grobisded,  f.  En  Vannes,  ration,  o. 
Rouf! ,  m.    H.  V. 

PtDitMin>  a.  f.  Amour  honteux  entre  des 
bommei.  EmMUs  vixux  ilré  gvased. 

PtDMfW»  edi.  Qui  TU  à  pied,  qui  eità 
pied.  ll> «eor  irowt  Âwtmr  drood.  ITar 
AMd.  Oa  Uii  Ittiw*  «M  italaf  pédestre ,  nr 
•MdM  «Mv  irwHl  aviid  «MMi  d'^Aod. 

PtnmBmirr,  adv.  A  pied.  Irorérm^. 
Nous  iroBS  pédestrenent ,  wor  droad  ét  tSmp. 

PÉMCnLB,  a. n.  Petit  pied.  En  terme  debo» 
tanique,  la  tige  de  certaines  plantes.  ThMid 
bihan,  m.  Pl.  Irtidbihan  7'rnadit ,  m.  Pt. 
Irtidigou.  Lôtiik,  m.  Pl.  lôtlouigou. 

Pèdili  ve  ,  s.  m.  Bain  de  pieds.  Kihtl ,  f 

pÈDocriB ,  s.  m.  Support  commun  de  plu- 
sieurs lleurs  ou  d'une  Heur  solitaire.  Le  lien 
qui  attache  la  fleur  ou  le  fruit  à  la  brancheoM 
i  la  tige  :  ce  qu'on  nomme  vulgairement 
queue.  Tr^d ,  m.  Pl.  treid.  Usl ,  m.  Pl.  ou. 

Paiein,».  m.  Instrument  taille  en  forme  de 
deots  et  qui  sert  i  dénâer  les  cbcTeus  et  i 
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décrasser  la  léte.  jrw(  ,f.,Pl.  joN.  Jliann  pei- 
ane  de  buis  rt  un  peigM  'd'Mji«pirr|liftl>iHU 
hûg  fur  grib  askourn  ri»  dtilz.  ' 

PeiC.nr.  Insliumeiit  de  fer,  di;  cuivre  dont 
te  servent  les  c^nicurs  ,  1^»  tùtar^ud*. 'etc. , 
Krilin  ,  f  l>i   ou.  11     ,  U-  |>4iaé|M»le|M|^é,  ' 
dr(  ur  tjribin  co  béc  Irémèntl.  >      i  ' 

Peicjtb»,  V.  a.  piiQ<|er  ..arraogtr  Ivs  ehe- 
veuï  avec  «d  peigne.  Ifrifia ,  et;  par  abw, 
kribal.  Part.  e(  Peigneih>e,  *W6mI  M  bnM 
dViAoii.  PewaeiHrotu.  inbid  kif  pmn. 

pEiK.tiKi^  Fdra  an*  oernière  prc«aration  au 
Uo,  «u  chanvre,  avant  d'en  l^re  da  il.  Jfrt- 
«no.  Part  «<.  ITrifta.  Part  «<.  Ma»  lfai  »*atl 
ps  encore  peigné,  titf  A^i  e'kta^kMtÊÊou 
mbttvaHn.  ,•,'./.< 
•  L'acQon  de  pcigiicr..XriMra»»lik.SMMN^ 
m,  n.  , 

Pncinu,  s.  Bi'.  Cdoi  qui  fait  on  qui  Tend 
des  pcigoea.  JVAara  ptf  a  tt>trt  kribou. 

ISMHONj^  a.  m.  Laine  courte  et  jarrenae  qni 
«jlBWsse  dani  Ie«  peignes  oo  daosJes  caedea. 
moati  btrr  ha  tloubcniuk  tm  0l$MHtil0t' *r 
^hrihou  pé  er  r'hribinou. 

PKrt.M  BFs ,  5.  f  ])1  Clievenx  et  ordures  qui 
tombent  de  iatéte,  en  peiK"i»nt.  Kribadur ,  m. 

Pki.mire  ,  T.  a.  et  n.  Représenter,  tigurer  un 
objet  par  les  Irail^  ,  les  couleurs  ,  etc.  Couvrir 
d'un  enduit  coloré.  J.iva.  Part.  ft.  Skeidtnni. 
Part.  f».  En  Vannes ,  tta«n.  •  i>enU.  Part.  «t. 
II  la  bienpcM,  «wInddMimNttfl  wIdM 
gatil-haii.  ; 

I/action  dépeindre,  itv^aa.  miOwHtarto, 

f.   Ptntirtz ,  m.  Ptiitadures,  f. 

Peindre  de  diverses  couleurs.  Jîrixo  on  bri- 
tiUa.  Part.  et.  Bu  Vannes  »  bric'him  ou  bri- 
tThellein.  MarOla.  VuL  al. 

Peint  de  diverses  co«|aiin.  AicMMaat 

PcniB ,  s.  f.  Dooleor ,  aOIiction ,  aoiAMfce , 
tenlimeot  de  qwlqiw,i&al  pbysiQua««  moral. 
JVfl» ,  t  n.  MH.  En  Vannes ,  pom.  Gloax ,  f. 
ïl.  gtMUtmt.  JirvKk  ^  droug ,  m.  Pl.  drou- 
«Nk  JI4ae*k«m.FL  ian.  Hors  de  Léon  ,  btt'h. 
Jw»,  n.PI.  vrAw.  Us  ne  sont  pas  sans  peine, 
«ml  kid  Jtép  foan  ,  hép  gloa:.  Il  est  enrnre 

S'il*"  '""•eu  de  ses  peines ,  laoutn  to  c'hoaz, 
•kreU  ké  boaniov.  \  ous  ne  le  ferai  pMJans 
ptïne ,  n'htr  gr^t  kéd  hib  bré.  • 

Sans  peina,  nit  tf%  |itl«tpflUw.  JNlMn. 
Vtc  hloai. 

Tirer  de  peine,  sortir  de  peine.  Diboania 
ou  difcoajia.  Part.  àKboaniti  ou  diboaiiet. 

Mettre  sa  peine  ,  se  donner  de  la  peine.  I.a- 
kaad  hé  hoan  ou  hi  boell  ou  hé  $lrtv.  Poania. 
Part.  pccMiet.  Votïla.  Part.  rl.Slrira.Part.  tl. 

Peine  d'esprit ,  inqoiétude ,  chagrin.  Aiiktn, 
f.  Pl.  iou.  £nJltr« ,  m.  Pl.  oti.  Glac  har 
toi/.  -Vcc'A ,  m.  PI.  iou.  ««c'A,  f.  pj.  jon. 

A  peine,  adverbedoni  on  se tCrtMor mar- 
quer le  peu  de  tempa  qa'il  y  a  qn^nt  chou 
est  arrivée.  Malaisément,  «lifBcleMnL  A- 
ion.  A-9iQtek.  A  iMinn  U  mML  éliil-Q  levé , 
••Um  mtHUm;httmm^mm  UtL  k  peine 
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Snns  jma^.lHndàn  {'oan.Souspeinedeniort. 
Dimlan  boan  a  varù  ou  (iinddK  Aann  A 
léktal  d'ar  maré.    II.  V. 

P■!^BBJ  V.  a.  Faire  de  la  peine ,  causer  du 
chagrin,  de  l'inquiétude.  Oofrpoan.  l'oania. 
^nijpaaniet.Ehkréxi.  Part,  et  (  cla  le  peinera 
beaucoup ,  on»  drd'»i  a  bwmio  kaU  anhkaii. 

Peiibb,  V.  ■.Aroicde  la  peine.  A'aoulpoon. 
PooAia.  Part,  poosiifl.  SlHma.  Part.  si.  llann 
peinent  pas  beàu<««p,.Mi.ioaniaM  Mt,'na 
«friootil  kél  kaU. 

PaiaxBa ,  s.  m.  Gdni'qni  fhitprofeasion  à» 
peindre.  Xrtoer^ini.  FK  im.  En  Tannas,  K- 
HMNir ,  m.  n.  <sn.  "HMlsri  m.  Pl.  lin.  Cad  art 
fait  par  nn  ban  p4alm,f«M  mi  Haef  auMon 
«w  pnilsr  fliddeo  griot  atm  dlr<inai. 

PsiNTORB',  s.  L  L'attde  peindre.  Onmga^ 
peintre,  ùhndwr,  m.  Ltraditrex ,  f.  *  PeUta- 
dnr ,  m.  *  i'rnladursB ,  f. 

PitaravBK.  Coulenr  que  l'on  emploie  pour 
peindre. Lion  on  lit,  m.  EnVannes,  liu  Je  met- 
trai de  la  peinture  rouge ,  Iwu  rûz  a  li&iinn. 

Couche  de  peinture.  I.ivad  ,  ni  PL  ou.  Nous 
y  metironi  deus  couches  de  peliiture  ,  daoïi 
Uvada  lakaimp  war-n  ézhan. 

Pelid8,  a.  f.  Maladie  qui  fait  tomber  le  poil 
et  les  cbatans;  tUSni  •  Mn-  «r  éa 

gouéza.       "         ■  ' 

Pblaob  ,  s.  m.  La  «aolenr  do  poil  de  cer- 
tains animaux ,  comme  des  ebevanx  1  des  va- 
cbes ,  des  cerfs ,  etc.  lienlM  nr  c'AM,  nr 

taoud,  or  girvi,  etc. 

.  PBLian,  s.  m.  Ml  4cflRé  pnnr  Mm  du 

tan.  Ifofld  kta. 

Pélb-Méui  ,  adv.  Gonflmteent  Muè-i- 
muk.  II  les  avait  mil  pâe>mél«,lMiik-#-MMft 

^«mUltkitlgaMttÊL'  '  ■ 

Vëmmm  ,  V.  a.  Otcr  la  pga.  IMriMl.'Piit.  fL 
MkFvt  pilisf.  fiMM.'  Plftel. 

PatÉn.(Her  la  peau.  Digroc^henna  ou  dU- 
hwlmma.  Part.  ef.  Mina.  Part.  tt.  Pelia. 
Part,  pelirt. 

PiLBR.  Oter  r  écorce.  Dinuka.  Part.  tt.  Ki- 
ùa.  Part.  et.  Dibhuka.  Part.  at.  A^ikmnn. 
Part.  «(.  f'ïWa.  Part.peli*l. 

Peler  ou  dépiler  un  corhon  ,  après  l'avoir 
tué.  Risia  ou  ri:ia.  Part,  ruiel  ou  riziet.  Hors 
de  Léon ,  ria. 

Pj^lebim  ,  s.  m.  Ohii  qui  fait  un  viynge  k  un 
lieu  de  dévotion.  •  l'irr'hinn  ,  ni  Pl.  rii.  En 
Vannes  ,  perc'Aindffur.  Tréméniad  ,  m.  Pl.  tré- 
ménidi.  En  Vannes ,  (rt'menour.  Il  est  venn 
beaucoup  de  pèlerins  cette  année ,  kalt  a  bir- 
c'hirinea  on  «  dr^si^idl  n  té  ieûtt  kévUné. 

PfeLEBuvAGE ,  s.  nh  La  Tonge  que  faU  on  pè- 
lerin. Le  lieu  où  il  vi  en  oévolion.  '  Ptre'M- 
rindsd,  m.  En  Vannei,  pere'AuMlMf.  *  Pfn'U- 
rùMcft,  m.  Ha  sont  alléa  en  pèlarinace,  é  air- 
«VUrMM  «n  dpire*MriMMft  M  te. 

Pnun,  a.  f.  Imtrament  4e  fer  on  ile  tioii 
large  et  plat,  qni  a  un  k»f  manche.  AU,  f. 
Pl.  ion.  vons  1  entasierei  avec  nne  pelle ,  ti 
e'hrownna  a  rcot  gond  tur  bdl. 

Pelle  i  feu.  Pdl-ddn .  f.  Pl.  paitou-ldn.  IV 
lilM4l«  fLPLnn.  Twa  lamllmiMr  tofclin 
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Prile  en  boif  qoi  «art  »  Mllwkiplli.» 

fèar.  Ifitmtm  {/bwi«,M.lVi.iM.  Jtf!|tam, 

t.  V\.  fKiiUnt-fimm.  .'i     .  !.«.•■• 

PeI  I^P.  ou  PRLLEKfiSOU  P R LlXtte  ,  *•  f •  AA- 

tanl  qu  il  en  peut  tenir  sur  oiM  pelle.  /Wad , 
f.  Pl.  OH.  Dunnex moi.iuMpkUéedtMiftMM' 
e«r  balad  (dn  d'»i.  'i  f    '  ' 

Pelletebib  ,  s.  f.  L'art  (raccotntnoder  l«p 
peaiii  et  d'en  faire  des  fourrures.  Le.  com- 
jBorco  de  pellclicr.  PelUtérez,m.  SléginérêaL,m 
Pbi.i.btik«,  s.  m.  Celui  qui  accoramodc  et 
qui  prépare  des  peaax  pour  eu  faire  des  fuur- 
rures.  t'elUitr,  m.  PI.  Un.  M^ùur,  m.  Vi,  im. 

Pbluculi,  i.  r.  Pe*alrès*aiiQoe.inwrt«i»- 
jdk ,  m.  iHuiketmik ,  f.  JfToc'hm  ,  U  .  l'i 

Sn  couvrir  d'uoe  pellicule .  M  ttMMVi  ta 
croûte  légère.  IToe'Atmia.  Pirt.  «l.  - 
v  ÙlmU  pMtia»,  IHfi^kmma.  Part.  «<. 

•fPWUMM .  a.  m.  lailnuKiit'  4e  négiMier  qi|i 
nrt  à  déUcber  lali|iae  oa  le  pettd«  Jewui  ms 
■parts.  JMmUnt  ,  n.  Albr,  ik  W»iuiK,A 

ilMUDii,  a.  r.BepiM-d«  beati  qmVm^W' 
me  en  déridant  da  JD ,  de  la  laiiié.,>tc.  Il  se 
idll  encore  de  tout  ee  qai  ranemble  àue  pe- 
Jete  de  fil.  Poulouden,  f.  fUpoiUoudennou. 
Bolod ,  m.  Pl.  ou.  PetUn,  t.  V\.  pelltnnou. 
Bloué ,  m.  PI  bkfuéou.  11  l'a  rais  en  une  pe- 
lote, rnn  eur  boulouden,  tnn  mr  bUmi  *o  U' 
ktat  gaiii  han.  Allona  joBarèja  faieia»  fUnnp 

da  c' txoari  boiod,  '   .  i.v..'^    •  , 

Peluic  de  oaige.  IMeMdaiiWik^tJCauin 

«rc'A,  f.  il  V 

Se  formur  en  pelolea,  en  (rUMau.:  :A>u- 
lou4knna.  Part.  c(.  ,:  t'    It  - 

Pcraire  les  pelolea »kM  8iMNau.AaaiiIai»- 
dcnm.  Part.  «(.  ^  i .  M 

PtbOTK.  Uarque  blanche  placée  sorte  fitoOl 
du  phii  grand  nombre  de»  CMT«m  J'df  ,  ». 

PiLOTgK ,  V.  n.  Joukà  11  paloto,  à  la  pau- 
me. Choarihoiod. 

Puom ,  ^.MJMiKtf  .milInUtr.  Ilmt  du 
al|le  faoHlier.  Amiia.  Part  9t.:9Êamimù 
Part.  al.  Wrvlu.  Part.  «L-  .Atte.  Parb  ai;  91^ 
Mo.  Part,  tt,  «a  r«it  peloli  eonam  H  faut , 
Immtt  00  fiuM  (o  W(  foffl-M  tra  iia 
ft«n  na  draltl/. 

Pbloton,  s.  m.  Espèec  de  boule  que  l'on 
forme  en  dévidnnt  du  lil .  de  la  laine  ,  etc.  /'«(• 
(m ,  f.  Pl.  prUennou.  IHout,  ta.  Pi.  bio^tiov. 
Donnez -m»i  le  pelulon  de  ûl ,  nNd  Mtflri«(* 
len  ntùd  ou  ar  blouè  neùd. 

PstoToN.  l'clil  inxiibre  de  personnes  ramas- 
sée* et  juinli'.<i  ensemble.  Ihilad  ,  m.  Pl.  ou. 
Banden  ,  f.  Pl.  bandennou.  lis  étaient  en  pe- 
lotons ,  a  sulmlou,  a  randennou  é  oanl. 

Pklotoknrh,  V.  a.  Mettre  en  Jx-lotun.  Ptl- 
tttma.  Part  «(.  niouéa.  Pari,  blouéel.  Peloton- 
nat  et  m»  petlennit  on  blouHl  ann  neûd  mon. 

PluvaBi  a.  f.  Terrain  coofert  d'une  harlM 
épaiiae ,  CMite  et  doace.  éftaaa»,  t  Pl.  fto- 
caMwii.  Asscyoni- noua  aw  la  plaaaa  i 
aoaip  «Mr  or  c*A(M«a. 

Pais,  a^j.  Oami  de  poiL  «l/aaâ.  > 
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Pnm^il.ftf.éfMèa  Au>6n  a  fflée  de  dessus 
iMjekomtifaiiftB  pèlaAt 


PcU,  m.  Plusîi,  m. 
ns  le  feu  ,  taiilil 
n  (dn. 


lalaf  kpdwode  'A^BÂes  da 

'••PMlftf«^Qui  assojettit  à  quelque  peipe. 
A  tfKiv.  W  ttaa'lui  féMk'^M'flMr^ 

boan  eo.  •  "  •  •  fti*-  .\     ^  ^ 

-  f^imo,  s.  m.-Eij  tenw.  dr.  r.tillcrio  et  de 
mépris,  tidllard  'libertin  cl  iné.  A'n'pun  ou 
àriôo».  «n.  Pl.  td.  Kôt  krépon ,  m. 

FfisATKs  ,  «  m  pl.  Tes  dieux  domestiques, 
chez  les  aBrions,  eher  les  païens.  D^m'cd  anm 
II.  Ann  douérd  lofi.  Il  ctnporla  le?  pénat0, 
(iott-  ((]  ann  ii  «  gtuat  gont-haH. 

Pa.^Aro  ,  adj.  ei  s.  ms  Cnliarrassé,  b'oil- 
teux,  interdit ,  étonné.  Il  est  du  stjlc  bmiUtff. 
Soitiut.  iSaàuséM.  UétOt.  àhtftt.  Bark/iL 
Il  resta  penaud ,  foontoiiaf  ou  aMtt  é^diMh 

PiNCBMT.aM.  Qui  pencbe.  qui  est  incliné, 
qpi  batana»  ijroMtfMf.  Dirâà».  WtwÉtriH». 
W4arMuè*mt^'iâMm».Gt  ttiurést  pèachanT 
kfutHêt  «0  mr  ^tr-ti.  La  conr  ecl  un  peà 
penchant»,  loor  itHMn  ro  raiin  */btûi  ar 
■pvnv  ■  ■  ■  ■•' 

PnwniaNT,  ».  «.Terrain  qui  ra  en  baissant. 
Lltrïftt'ii,  m.  Namt ,  m.  Dinaou  ,  no.  En  Van- 
nes, dianneu.  Dnirros  ,  m.  Disktnn ,  m.  Il 
dem«urc  sur  le  penchant  de  la  montagne,  \car 
sitibin  ,  %Bar  sinaou,  xcar  xùkenn  ar  mène:  é 
choum. 

Pk\(  h*>t.  Propension ,  inclination  nalii- 
relle  de  l'iine.  t'li'</ ,  ni  T'-'-h,  m.  Il  a  un  fort 
penchant  p'nirle  vm,  eurptfj  érdî  ,  eunn  ter  A 
Àrdr  en  dfû:  évid  ar  gwin. 

Pbnchbmknt,  s.  m.  Etat  de  ce  qni  penche. 
L'action  d'une  personne  qni  se  penche.  Kottt- 
tërti  ou  kottétadttr,  m.  Dinaouérex ,  m.  PU- 
girtx ,  m.  SwitUm ,  m. 

PcncHKa ,  T.  a.  Incliner,  mettre  qiiel<tae 
chose  hors  de  son  aplomb.  &'oi(f;(.  Part.  tC 
iKiwa«ii.  Part,  iimanm.  Pléga.  Part.  tt.  Voua 
«'a«ÉBfaa>aaiaR'pMclié  la  pierre,  né  Ut  kvB- 
t/M^w  êBuùm  èmk'h  «r  aaMimw-/* 

1    .  r         .     Ml*  .  .     <"  . 


i  1k  MtflHrV  iâalhr  'iê  U  figna 
perpemMaalalfia.  AmM.  Part.  ti'.  Part. 
«&  La  mor  penche  de  ce  cMé-cî ,  tftUH  Oit 
pUga  a  ra  ar  vdgtr  enn  Itt-moR. 

PB^alBB.  Inclioer,  être  porté  i  quclqoa 
chose.  Béxa  dougtt  da.  En  em  lovgrn  ao. 
Kaond  eur  plég  rlrhr.  h'i'stc:!  ilrht  ou  rnn 
(li  dinuc'h.  Il  ne  poncho  pas  pnur  nous,  ni  kii 
douget ,  nu  ijmlèi  kél  évidomp. 

.Se  pencher  ,  v.  refl.  S'inclin''r,  <e  hnisser. 
DaouhUga.  Part,  damiblégrl.  .S'nt;ft('i  l'jrt. 
«I.  Sloui  ou  êlouvi.  Part,  et  Ils  se  ]ic[ii  h  Veiit 
quand  ils  paMt'rent  devant  nous ,  flnmibU-ga 
ou  soK&Ia  a  réjont  pa  drémrnjant  dira-z-omp 

PBRMmJi ,  adj.  Qui  mérite  la  potence.  À 
MtU$g  ar  groug.  Xrvmgut.  C'cal  oa  crime 
pasidable ,  tmr  g  io«U  a»  li^  s  mOr  «r  fraiv, 
ewr  gt»M  kràugus  «o.     •  ■ 

PwwAifft  «dj.  Ooifteodi-d'alni/.  A  itpil- 
i.jM>ilU;'A4i«Mr.  A-fJkatfV.  le  l'ai  lanaé 
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,  l»Jfr«<«o  f<tn-rt  a  jfftçff  ftft'aii*i(rilfi| 

ou  i-kromg.  Qui  n'est  pu  terniiDé.  Ê-ikotirr, 

AMt«MëaMt  Vitt  ]MMfsv>  MiP  iik  âtfvtx.  . 
ftaidint  qu'il  rivra  ,  AKl'W^IÉà'^^.  ^  ' 

PinoiBB,  s.  m.  VraHcÂK  fiJj^Vl^r^' 
B^éd  argroug ,  m.  Krwtgàèèk'^VWkrivifèP^ 
i^ntS:  Hal^i  i  m.  l'I.  eil.  Vlfr)l  ou  ftu6o<, 
m.  Pl.  eé.  Ithutoktn.  V].  ed.  C'est  nn  vrai  pen- 
iài^  ,  eur  gtcir  grougadtn  ro: 

Pemoilleb,  t.  n.  htre  suspendu  en  l'air  el 
agité  par  le  vent,  en  parlant  de  choses  vieilles 
et  de  peu  de  conséquence.  Jtransella  on  ho- 
rdîa  a-itpit. 

Pendrk  ,  T.  a.  Allachrr  une  chmc  en  haut 
par  une  de  ses  parties;  de  manière  qu'elle  ne.; 
touchfl  point  en  bas.  Sùspcndrc.  Lakaad  é- 
ikdnrr  ,  tj  ti$pi[,  à  if'pïf,  a ■  li.vtriDif.  t.  linmg 

Skourra.  l'art.     Ktouga.  l>f;H.  et.  J^eodez- 
le  k  uDcloii',  tVM^-^iMVtiimi^ 
<«traç*V'  ■  '■  '         ■'  •'^ 

AV^mêt  Un  crimlhel  1  titië  po 


(encie ,  •  |M)tir  l'étriingrer.  Stagi  jM» 
Knmga,  Part.  H\  Ib  \i  k^nlQrelgt 


,  sQsMod'ii.  Bùn 
4-tè9urr,  a-iup(f,  a  iipH.  a-sUMbttffi' 

S«  pendre .  t.  réfl.  S'^lt^ç^W-'  pour  8*itnn- 
glçr.  Ch  nti  grmga.  Il       ensuite  fepéfldrcr| 

fWiîrf'O  War  jwuaif  d'en  oTi  oroiu;»:  '  .,' 

Pe.mbd,  part,  et  ».  m  Celui  dui  est  attaché 
i  une  petwkce  pour  ôlre  étranglçi  Kroûgei. 
Eunn  dén  krougel.  Des  pendus,  ]M^lln»fg$t.' 
Les  pendus ,  ar;r<'  rjrougel.        t  •  » 

PK.xDi  r  K,  s.  f  llorliif,'c.  /ToroîacA ,  m.  ri. 
OH.  En  Galles  ,  horla'n.  l'tndule  commune.  Ki- 
io*.  m.  y\.  kiltirn.     Il,  V. 

■pttft,  s.  m.  Mrtrcenu  de  Îc.t  l-icc  rt  rnrré 
dont  le  l)(jut  jorl  tic  la  iorrurc  il''  i  iqu:  :!;-  il 
fait  pirlie  et  entre  dans  la  giïthc.  h'Uizen,  f. 
Pl.  kUizennoH.  Dlriztn,  t.  PI.  dleizrnnou. 
Soarl ,  m.  Pl.  ou.  JMctlei  de  l'huile  an  péne , 
liJhd  l'fll  oud  am  âltism. 

PÊNÊTKABLfe,  adj.  Où  Ton  peut  pénétrer, 
qu'on  peut  pénétrer.  A  hdltvr  mond  ébars.  4 
htUtur  da  dr$ûzi.  TrtÛxvs..  K(nu. 

PltfcfiTHAiA'  f  adj.  Qui  pèn&tre.  Qoi  èotre'bieg. 
amt.  A  ia  ^miM'  ^:'  Alrus.*-  /MÏMt:' 
TréaUUu  iCorp.)  Ctlte  MMr'nt  ptoèMMe; 

MlftllAinr.  QH  k  de  la  per.<picacité  ,  qui 
conçoit  et  «ppnAMidU  obéiiieiit  l«s  choses  les 
pins  dtffleilMi  hMfbmjL  Bid.Letim.  Qwhi, 
Il  a  l'cspril  pinitrtait,  Mrr  Mér«ii.leaiai,  ntr 

»p<îred  gwén  m  dhb;      '  '  '       '  " 

P*HÊTRATios,  s.  f.  La  Tcrln  et  l'action  de 
pénétrer.  Filradur ,  m.  Spluiadur ,  m.  Tréan- 
ladur ,  m. 

PÊ>ÊTHiTiu.x.  Sagacité  de  l'esprit  .«ublililc 
de  rinteiiigence.  BUiÊrf  taniinr'f'ffiMidrd 
a  iptrtd.  .    '  »  *  • 


PEN  .'içji 

;  ^t.ttnit'l'Vi'i.  Percer,  paiser'i  traver;. 
Entrer  biéti  av^nl;.'  Jlfond^otfnViarx.  Tre^xi. 
part.  <C.  <{I^rii.  'Pârt.  et!  Splùia.  Part.  «piUfei. 
SV^ti.]NrCttfl^Tn.i  La  pluie  m'a  pénétréi 
MMm4yiA'*Mi«>-       L'htimidité  péiui^ 
rera  cette  toile  ,  inircf  on  tpiAM  i  wtûél' 
M'jgàfid  ar  gUbot.      '  '    ^  '  ' 
*^RBa.UppfbroDdrr.  SeapMk  «d.  At> 
«I  pii.  Se  pénétrer  d'urfe  Tiritè.  UXant 
Ti^ipntx  d6\}n  jlbtiTS  ar  galovn. 
''l'imnilt,  adj.  Qdi^onne  de  la  peine/  Poa* 
nttfi'.BnfVannes,))<Mfn'ti(<>C'cit  uni.-  <  hnse  [.t'ui- 
bré  if  entendre,  tunn  drdpoaniuj  ru  Ja  iT/cioui, 
PtMDi  F.   Hifficilc,  roalaîïîé.  IJii;.  ÏVfiM.  t^e 
p.'c%i  pas  un  (lUvraRe  pébiMe  ,  ne  kid  tui  lixiour 
dirz  ,  cul  labour  tenu. 

Pf-.NiBLCME.NT ,  adv.  Avec  pçloc.Çafi(pO(M. 
Il  mar.hc  encofq  fiûltM^^^gjritt  fioati  t 

Pémnsclu  ,  .s.  f.  Presqu'île  ,  (erre  picsqut' 
entourée  d'eau  etquilicutaucoulinenlpar  un 
endroit.  (iW^^^.p(,^m».«iMou  «Vlir: 

inùi.  :  .        •   .  .. 

Pémtïsce,  s.  f.  Rcpcfilîr,  regret  d'avoir' 
ofTensé  Dieu.  JPittlteit^t  II  (autfairepéoitenée 
iét ,  rM  M  »tr  ftn^^*H  eii<  Ai  M- 


«cx.  PuiHlion,  peine  impoisée  pour 
Clute.  SatiaTaciion  ordouiée  par  le 

9  deûx  titdrm.      -      ,  ......  . 

Pft!»rn(T;aâj.  Oui  o  fefetft  d'avoir  offemi 
ien.  KtAxeddiL  f^n  4iîs'*éte  ia  visa  riik*hit 

ftHniNT,  s.  m.  Celui  qui  confesse  ses  pé- 

Ebés  au  prêtre.  Néb  a  goves  ki  hit'httan  itat 
iUk'.Pec'Aer,m  Vlint.  '  '^'"^^ 

i  l*ÉMTENTi.kix ,  .lilj.  III.  pl.  Qui  cimterne  la 
pénitence,  ,1  tcf(  oud  ar  tiinljen.  Eùz  ar  biRi- 
jen.  Les  sept  p'^aumes  péiiilcnlïaux  ,  ar  «sjff 
salm  eûz  ar  binijen ,  ar  talmoua  biniieu. 

PoNoN  ,  s.  m.  Ancien  étendard  d  UO  eho- 
Talier.  Uartnicr  ar  floc'hed  gwéch<Ul. 

Pensâ«t  ,  adj.  Qui  uense ,  uni  réOéchit.  K<m- 
-  Mennvx.  Prfdêriux.  Çest  une  t£(e  peu» 


«iir  pana  pHit- 


n\i. 

santé ,  iW        «MMiitf , 

rias  w.'       "  ' 

PimftK ,  s.  r.  Opération  de  l'homme  en  tant 
que  dpné  d'intcUigence  et  de  raison.  Action 
de  péuler,  de  juger,  de  raisonner.  A'oun  uu 
'toiâl;  '9.  'Pl.  OH.  Miwx,'  m.  PL  n^toatou. 
Hors  de  Léon,  «Aid.  Skiait,  t.  Pl.  aticMois 
ou  lA-ioflcAon.— iSojijVson,  f.  VI.  on.  H.  V.— Il 
n'a  pas  unobonne  pensée, ii*«),4MsWl«itr 
e'Aowi  mdJIi'eiirflii'nostndd.  Je  lui  ai  IkItcoB- 
naître  touleo  met  pensées ,  rd«d  ,Mn  «lie  da 
lanaout  d  ézhaê  W  Mt  .«Awijoil»  M  Ml 
«kiaiicAou. 

Pensée,  rpinioii  ,  dessein ,  senlimeol, 
croyance.  Ménoz ,  m.  Udl  i  u  ratm ,  f.  Dixd, 
ni.  (Corn.)  Jl/oui-î,  f.  krtdcn,î  D'apiès  sa 
pensée,  dU>ud  hé  it'nu:  ou  lu  uiinz.  Donnci 
Totre  pen5<'c  ,  roiJ  hù  mtfut'z  ,  ho  l.ndcu. 

PBHsftB.  Fleur,  espèce  de  violette  iuodore  ^ 


peu 


mit  Ms-Mllt.  tmnmm-^mririibtiiêd,  t. 

Fmmb,  j,  b.  FMmcr  èuf  ton  ««prit  l'i- 
dée; llnaife  daaadque  choit-rÈouna  ou  kou- 
««.Part.  SWi/al.  Part.  ipHifi.  H.  V.— 11 
ne  pense  plus  i  la  guerre  ,  Ha  foiia.mil  ou 
nVma  mu»     goun  cr  Irézd.  u  t 

Pb!<8RR.  Prendre  pinlo  ,  r.iirc  attention.  La- 
kaad  hex.  Prédéria  ou  pridiria.  l'art,  pridi- 
riei  ou  p»  iiiirtf  (.  Pcn»fz-j  bienj,  likidévez  radd 
t  k<'mfnt-té.  J'y  penserai ,  hé  brédéria  a  rinn. 

Pekseb.  Etre  sut  le  i)oirit  <le  ..  Béia  daté 
ou  é-tal  da...  Darboui.  l'iirt.  ri.  11*  pen^^ 
lombcr  ,  daré  co  btt  d'fzlian  Aoi^/ïa-'lSi,  jj^- 
•é  mourir,  darbet  eo  d'en  mervel. 

Pembi,  V.  a.  Estimer,  juger,  croire.  Jf^S' 
«a,  et,  par  abus,  minntu.  Part.  «(.  iTr/dï, 
et,  plus  b«biluellement,  jkn'dt.  l^art.  ilr/tf«r. 
A  ce  qu'il*  peiu«at,  Am{  «  MmioSi,  é-€'Mk  a' 

Sans  ;  penser. //(Jp  rdl.lJ^iftii&RlI^lkrt^f 

PhMnm ,  t.  rii]  Gètai     «st  ilèè(Mlam(  à 
peoMr,  à  réfléchir.  IfoisMr,  m.  Pl.<m. 
nwnr ,  adj.  Qui  peme ,  qui  rére;,  mêlant 

PiNfiOM ,  S.  r.  Somme  d'argent  que  Ton  dda- 
ne  pour  être  logé' et  nourri.  Arr  hahi  a  rôeur 
n  it  béta  herherc'hiel  ha  bcret ,  évii  kaoulti  ha 
bo(d.  huizigts,  f.  Il  y  a  là  une  honnc  pen- 
Miin  ,  eur  vuitigtt  tdd  a  zi)  énô.  Vous  aurci 
s:\  cents  francs  de  pension  ,  dauu  chantikoéd 
ho  péxô  évid  hd  puitégex. 

PENsioNMitE ,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  uiye 
pension.  A>&  a  bai  êtU  èéfa  Mitr/hiaoa 
évid  hé  vui'zégex.  ' 

Pensiiinnaiek.  Celui  qui  reçoit  pension  d'un 
prince  ,  d'un  état ,  etc.  Néb  a  ve:  paéet  hé  vué- 
ségex  i'ixIuA  ga&d  or  roui,  etc. 

PiNsiONNAT,  8.  m.  MaisOD  où  Ton  tient  des 
jeunet  gens  en  pension  pour  les  instruire.  Ti 
é  pékini  i  Ud^kmr  M4-j«oiiaiU  d  Acrtif»** 
évid  W  ittki.  fUM,  m.  .. 

PuTatom,  m.  «te  m.  Qui  a  ciag  ndea 
cl  dnq  cAtéfl.  Ptmp4»SÊk  ou  prmp-tornet. 
^MIAmtOBj      m.  Nom  collectif  qu'on 


-^-----i|»qU»>ii  de  Moïse,  dans  la  Bible. 

SkrUm-Màkr.  >  '^ 

Pbntb,  «.  r.  L'endroit  d'une  montagne, 
d'un  lieu  élerc  qui  va  en  descendant,  /hnaoïi, 

ni.  En  Varuios,  dianncu.  A'flou  ,  m.  Dti  ibin, 
m.DUkenn,  m.  Lharrot,  m.  Il  n'y  a  pas  Li iiu- 
OOUp  de  pentr,  ji'fOi  két  kalz  a  zinaoUjH  :iril>in. 

Donner  ilc  l.i  pente.  Rei  dinaou  ou  diribin. 
DiMOui  l'.irt  diuaourt. 

PE?(Tr..  Peni  haiil,  inclination.  Ptég  ,m.Terh, 
n.C'rst  là  î-a  iJciile,  cwi  >'ma  /n-  bU'g  ou  hédcch. 

PF.NTKt  ùTB,  S.  f.  Féle  de»  caliwUquei  en 
mémoire  de  k  dnceDi»  dit8afat>Bepnk  Aii- 
trkoil,  m. 

PlirmiB  ,  s.  r.  Itande  de  fer  qui  aeit  àaoèK 
tMib*  les  portée  on  le»  fenêtres.  Sanm^,  t 


m 

f.  W.  harrrnnm-prémL  8pvl-iâr^  m.  tL  , 

êparlou-dir.  ' 

Pém  itiêmf,  a^lj.  et  s.  m.  Avant  dernier , 
qui  précède  itnmédi.itcnn'nl  le  dernier. 
divéza  néméâ  unan.  Hi  L:,ti  ou  UMifc  Je  Mlb  ll'i 
pénultième,  ar  fciWii  ounu. 

PÉ^uaiK  ,s.  f.  Griitule  aiselle  des  choses  iea 
plus  nécessaires.  Extrême  pauvreté.  UUmu 
tràz,{.  Paovrè^ei  vrdx ,  f.  tiMM^,t.Us 
y  a  pénurie  de  prjjl^  en  ce  par#-ci,  àUmi» 
vrdz  a  véléien  a  ed  «i^d'Vian.  Je  les  eî  trofl- 
vés  dans  la  pénurie  ,  «ùs  imAidi/tx  «ei  «îï||  r. 
M  e'^veL  ,  ,<| 

Penji  Jf.  Maladie  des  oiseaui  cao^  pov. 
le  manque  d*eao,  par  une  eau  ute,  par  tUM' 

Ebair  corronpàe.  Elle  consiste  dam  «ne  p«-, 
itepMjxhk^ihe f iont  a^  hpot  da  la  laa- 
ÈSfi-J9ÎJniS^  ou  fivit,  t.  Tizik.iin ,  V 
mnrl^^^  poule  a  la  p*.  ' 

CTW  m  MU  du  ar  bifid  gahd  ar  iar-xi.  . 
r  nipt^ai ',  V.  n.  Faire  le  cri  naturel  des  moi- 
neaux. FiKpo.  Patt.e<.  ChiUpa.  Part.  et. 

Pepiî»,  s.  m.  Semence  couverte  d'une  enve- 
loppe coriaeée  qui  se  trouve  au  centre  de  cer- 
taii\s  fruits,  des  pommes,  des  poires,  etc. 
Spituen  ,  f  Pl.  svluscnnou  du  siuiplement  , 
tplii.  Haden,  t.  Pl.  hademiou  ou  simpIeOMDt.; 
Md.  Le»  poules  mangeront  les  pépias,  «r 
tr'r  a  xebnS  ar  iplûiennou  ou  ar  tplût. 

Qui  a  des  pcj)ins ,  où  il  se  trouve  des  pé- 
pins. Splusek.  Ce  sont  des  fruits  i  |>cpi04 , 
frouex  tpluttg  inl. 

PâFÛikBB ,  S.  f.  I^lan(s  de  petits  arbres  pour  ■ 
Icè  lever  au  besoin  et  les  replanter.  Spltuek,  t, 
Pi.  splutég<iu.  "tiçn  «rploil.  AUoi  cbctcllV 
des  planH  4  U  pépùntoe,  ad««M,lHefir 
(ennou  er  <pfo((L  .-,  .  .  ^  i 

PÊriKiltBB.  Lb  neo  «k  mI  Htàa  ou  d'où  oal.i 
été  tirés  certainee  penonaee.  fitbiftk 
tphuigtm.  mmtmmj  t  Pl.  wmiiwiMieii.Ii'ABT  • 

Îleterre  était  autrefois  UMpépioUred*  sainte  , 
'H-Zmm  a  tM  wdrMK  evr  spAtfsft  oc  mr 
eumen  a  zmt. 

^miÉRi^TB ,  s.  m.  Jardinier  qui  élève  des 
pépinières,  l.iorstr  ou  jardiusr a  rdr.spiMéFf'l 
gou.  Splutéyer  ,  m.  Pl.  ien. 

Pehçant,  adj.  Qui  perce,  qui  pénètre.  À 
douU.  TovHuz.  Foul/cr.  C'est  un  instrument 
perçant ,  fur  bcnreg  eo  kog  miotÊ^iMir  kt^  , 
vek  louUux  ou  fou{/«r  «o. 

Perçant.  Qui  pénètre,  aigu,  vif.  /.mai. 
.Broudiu.  J'avais  un  froid  pcreaut,  eur  rivu 
Itmm  ou  broudux  em  boa. 

1>ERÇA!(T.  En  parlant  de  la  toss.,  claie  et  ai- 
gu. SkUtr.  SkUiil.  Elle  a  llliiiV«iper|aiile, 
eur  wuéi  skillr  i  deûx.  '\  > 

pKiirA>T.  En  parlant  des  yen,  ^ et  bril- 
lant. Lemm.  Krdk.  Il  a  des  yeux  pierçanls, 
daoulagaà  lemm  ou  krdk  en  dnU. 

PeafAXT.  En  parlent^  i'espritf  pénétrant, 
intelligent.  I;«nmi.  Bià.'Mm.  C'est  ne  envit 
pcieaot,  «araipArsdlsiRMoa  mr  jjp^Mfwde 
«aAiis0. 

PntcB,'  subst.  qui  ne  s'enplole  jenaii  seul 
et  qui  n'est  guère  usité  que  dam  eettopkraees 
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meure  unt  &arri9«M  m  pm*.  c'est-è-din ,  y 
faire  une  ouverture  puur«|l  Ont  !•  HfMOr. 

ToulU  fur  varriken. 

Psicf. ,  adj.  Qui  a  une  oaverture,  qai  ett 
tnwené  de  part  en  pari.  Troué.  ToulL  Toul- 
let.  Son  habit  est  peicc ,  (oui!  eo  hé  toi. 

Pncte ,  t.  f-  Ouverture  dans  un  boii  pour 
M  procurer  un  chemin  ou  un  point  de  Tue. 
Troue'h  pi  dukar  erui  tmr  c'koaâ  évid  âber  ewm 
Arn<. 

PlMmWTTTj  S.  m.  Action  de  percer.  JonI- 
itm,m  Xwttadur,  m. 

IhKHBMV.  Odferture  faite  en  perçant 
-IMI,  m.  I^tti  m. 

PsMt-NiMi»  f.  f.  Fbate  aiui  mmmh 
fnf  yi'tM»  JiWw  1  fcirtl  n  imm  éb  la 

I  itnt  la  qncM  est  améai^ne  Mrte  de 
CaHdateii  on  kmriiêUm  ,  t.  Pl.  garlôê- 
fenned  ou  karlôtUnntd. 
PiacK-PiBB».  Voyez  CAsinK-PiniB. 
PiacEPTEi  m,  s.  m.  Celui  qui  t%t  prépolé 
pour  rcceyuir  dans  une  commune  les  deniers 
provenants  des  im\>t>ù\inÊÊtÇmkWÊr,  Pl. 
ien.  Telltr  ,  m.  l'I.  ien. 

pKRciPTiBiiiTfi .  s.  f.  Oaaliléd»  eal 
perceptible.  J/fr:i(fi(7f: ,  f. 

PBBCimBLB  ,  aâj.  Qui  peot  Mre  aperçu.  A 
kéUew  da  vtnout ,  da  wéioul.  Merxus.  ùtoé- 
bu. 

.   PKacarnoii,  s.  f.  Recelte  ,  recoarrHQ*  de 
de  fruits ,  de  revenus ,  eUr.  AdiM  de 
Gwinxre*  ,  m.  Telléns ,  m 


flnnR .  a.  Faire  une  oaverture  de  part 
■M  mÎM.  Maélvar.  faiiUa.  Part  si.  Treûtt. 
Vtn.  «L  lli  r«Bl  tout  pereé,  imUfl  •■  irtit- 
iwiMIaa  mUlkd,  La  plaie  a  parcé  tous  ses 
hMlÊf  tovOMoi  tribut  99  hi  MWit<M0r 


.  M«onr.  nd^-fwilomt.  Il  perce  fa- 
•vanir ,  rdg-gwiUmd  a  ra  «w»  aauar  éa  netUt. 

PoKer  le  cceur ,  affliger  (brlement.  Glac'har 
■ri.  Part.  et.  Maiitra.  Part-  et.  Ses  cris  me  p<  r 
cent  lecaur,  M  c'harmov  ae'klae'har,  avantr 

PlBcaa ,  T.  n.  Se  faire  onvertare.  Tarta. 
Pari.  «(.  Toulla.  Part.  et.  .Se»  dents  ne  per- 
cent pas  encore  ,  na  dan  kit  choax  ,  nadovU 
hit  e'koat  ht  zrnt. 

Pbbcbb.  Se  fitire  ma  lépvtalian,  aegaérir 
de  la  rei  umméa.  MUêviU  M  §mm  tmn 
•Amd-RMitf. 

PBacBT«n ,  V.  a.  Recevoir ,  recueillir.  Ei- 
mirtmu  Part.  et.  Digéménmt.  Part.  «.  Il  a 
per^  son  argent  par  avauea,  Hgêmévt  m 
daili  ké  mri^haiU  arim  «m  omacr. 
i  PKaoïB ,  ».  f.  Brn-4t  bois  loag  de  dix  i 
douaa  pieds  et  delà  groHoor  4b  teaaM  eBfl> 
•MB.  Mr ,  ».  n.  laiMi  M  AufM.  0MlM>  r. 

91,  fftealeimoM  oo  fwoUIflr.  DviMI  vàtIfÊt- , 
die  plui  longue,  rdtf  Mitidia-M  Wf  iMbni 
Mnve'A. 

,  Mesare  de  dix-bott,  da  vingt  on  de 
i,mimf»Mmmti  m  i.ifldr' 
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00  yoMvor  mU  «  érimue'h  Inaiad ,  eûx  o  ugtm 
tnuttad  ,péaûMa  «aow  énalU  wm  ll-Mg«t, 
diouc'A  Mx  or  vrd. 
Paaon.  Mmm  fan  ioMa.  BrOt,  a. 

Pl.  ed. 

Pbbchbb  ,  V.  n.  Se  mettre  sur  une  perclie, 
sur  une  branche,  en  parlant  de  certains  oi- 
seaui  (iomcsliciues  Jnchur,  Il  est  aussi  réflé- 
chi en  françdis.  Mund  d'ar  c'hlûd  ou  war  or 
c'klûd  Klwda,  ot  ,  par  abus, k{ui'a.  Partaf. 

pKacHoiB,  s.  m.  Le  liea  où  l  oa  mat  pat* 
cher  les  volailles.  Juchoir.  JTIM,  m.  H.  Mk» 
don,  et ,  pir  abus ,  ftfajov. 

Paaciin ,  adj.  Impotent  de  tout  le  corps  «a 
d'une  partie  paralytique.  Kktlht  on  êah'htt 


L'état  d'un  homme  qui  ait  ploB- 
s,  dans  la  débauche,  danaft^l- 
r< ,  f.  Ils  sont  encore  dam  la 


PiB«o«  t  «.  m.  huÊnmant  poar  percer.  Fo- 
ret ,  vrilla.  OwMM,  t  Pl.  ou.  Armmred .  n. 
Pl.  «M  (Vann.) 

Pbbccssiok,  s.  f.  Action  ,  coup,  impression 
d'un  corps  qui  en  frappe  un  autre.  Taol,  m. 
Hors  de  Léon  ,  tôl.  Taoladen  ,  f.  Skà,  m. 

1'e«dabib,  adj.  Qui  peut  se  perdre.  À  kel- 
leur  da  goUa  ou  da  goU.  A  keil  béxu  MUt. 
KoUux.  Ce  procès  est  perdable,  artntt-Mi 
a  hell  bésa  kollet  ou  a  xd  koUtu. 

Pbbdaxt,  adj.  Qui  perd.  Qui  fkit  paidn.  J 
goU.  A  laka  dagoUaoa  da  goU. 

PrNDrrio!!,  s.  f.  Dégât,  dissipation.  Du- 
mahir ,  m.  Vrotithts,  m.  Tout  ton  bien  a'aa 
vaeapeitlitioBfMMrdM 
é  droutheeM. 

PKBDffrHm.  L'i 

g^  daas  le  vice  ^ 

piété.  KoUidiqex ,  w  vw 

de  la  pavéiâMi ,    AcAl  or  gottiiigtt  im*m 

Pnaaa ,  r.  a.  JUi«  irivé  de  quelque  chose 

2D*on  avait,  dont  on  Malt  en  possession.  &'ol- 
I ,  et,  par  abM,  Ml.  fart,  kollet.  m  oui' ri. 
Part.  «I.  Il  a  penin  hmt  son  irgenl,  knlied  co 

hi  holl  are'hmt  ganl-han.  Vous  perdez  le 
temps ,  koUa  a  rid  ann  amzer.  Elle  a  pcrJu 
son  mari ,  diouéret  é  deûx  hé  oxae'h. 

pRRDBE.  fiAler ,  endommager,  (Jourzaota. 
Parl.eJ.  CwoiJo.  Pari.  cf.  I.a  uriMo  a  tout  per- 
du, gmrxaotet  ou  gicastet  eo  pép  trd  gahd  ar 
c' hoznre' h. 

Pehdbk,  V.  n.  Éprouver  quelque  perte. 
KoUa.  Part.  el.  Je  n'ai  pas  beaucoup  perdu, 
n'em  erlx  két  kollet  kalx.  Ce  Hiarcband  a  baaa- 
coup  perdu  celte  année ,  or  aiara'tadoiir-stf 
<a  a«ijx  kùllei  kal:  hMéné. 

Se  perdre ,  v.  réti.  Périr.  En  m  géOê.  JH- 
séria.  Part,  dixéritt.  Yonavoiis  perdici.aii 
«m  golla  a  réot ,  dÛMaa  fflM. 

Sa  perdra^  afégarar,  ne  rti»  ntroover  son 
cMUa.  Smmmifm-  «mi  MU.  Faxio.  Part 
fBaie<. 

Se  perdre ,  te  débaucher,  se  corrompre.  En 
tm  gw.  Eh  em  tirolla.  Bn  em  xaolra  t>n 
 1.  C'est  là  qu'il  s'est  perdu  fénôeoen  tm 
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8e  perdre .  difperellie.  SuAtiê,  Vut  $Ué- 
«tel.  TM  Farl.  tl.  Il  m  perdit  dMeat  nom, 
«Msfo  •  rtes  (Kra-s-eiiv. 

Se  perdre,  dire  atiilnge.  Bn  m  «pUe.  O- 
Ur  §éM,  fWMi.  Pwl.  fdbdM.  En  Cer» 
■ouille ,  Mide.  Ut  le  Mol  Mfdne  ev  Me  ro- 
cbe,  «M  Mi^ttfliile«f^MeCMMciMr 
tur  garrek. 

Pekdread  ,  I.  m.  Jeune  perdrix,  perdrix  de 
l'année.  A7ujar-taouanJk,f.  VL  kklfiri-iaouaHk. 
k'ivjar  vUiz  ,  T.  Pl.  JthffM-ftlMX.  JThtfÉrtt, 
f.  Pl.  klujirlujou. 

PemoBiK ,  s  r  Oiseau  (;ri.<-brun  du  genre 
des  poulcj.  Klujar  ,  (.  Vï.klujéti  o\x  kiujiri. 
QiirUjiics  uns  [iroiiiHicpnl  kluiar.  11  n"a  (ué 
qu'une  |MTdrix,rur  glujarntn  d<ù:laielkén. 

Chasser  aux  perdrix.  Klujéria.  i'arl.  klxjé- 
riti.  Ils  passent  leur  temps  à  chasser  aux  per- 
drix ,  6  klujéria  i  Iriménonl  hé  amxer. 

PsiDC,  adj.  e|  part.  Egaré.  Ruiné.  KolUi. 
Cmtnaol.  Gtcatlel.  Ce  sont  des  champs  per- 
dos ,  vorjHNi  ItoUel ,  aerioM  feiirreel  Ail. 
^  Pé^  perda,  éloigné ,  iMilé.  Bré  m.  Brô 

.  Feeune  Derdae«  ekeodeanée  »  prottiloée. 
«Mt  ^  &A.  Uidew«*A«i»f.  PU  leff- 
iewf IWwHd.  9«re1k,  ■.  ceeun.  Pl.  ftrtf'JM  en 
eerc^Ao  fTrég  ) 

PlBB ,  s.  m.  Celui  qui  a  engendré .  qui  a  tin 
eiD  plusieurs  onfanls.  Tàd ,  m.  Pl.  ou.  Voilà 
▼Oire  père,  chHu  ko  Idd.  Il  y  a  longtemps  que 
mon  père  est  levé  ,  p<J|-î"  rn  i  n  »  ;  va  làd. 
Te!  pf-re  ,  (cl  (ils  ,  hécélep  làd,  lutelip  mdb  , 
Md/i  hé  ddd  ru  h  adiou. 

Père  de  famille,  chef  lio  maison.  l'enn-lié- 
gr:  ,  m.  V\.  pennou-liégez.  /'imm-Ii,  in.  l'I.pfn- 
Mou-li  Tirk,  m.  Pl.  liéitn.  l'ore  noiiriiucr, 
Td*l  maijer.m.  Pt-reailiiptif.  TaduMidd  bérour. 

tiranJ-père .  a'icul.  Téd-kât ,  m.  Pl.  taétu- 
kd2.  Il  a  encore  etttt  fresAfère,  M  ddiNMa 
«  Mfi  t'hoas  biô.  ...;)■ 

Ne*  grand><p^res,  noi  a'ieux ,  oei  aneèliee. 
H<m  taiou-kéi.  Uorjowt-dadou. 

Pbrpiction  ,  s.  f.  Entier  achè*emeflt.  Ptir- 
dt«r,  a.  HifébMiiatê  »  f.  Ce  livre  est  à  m 
perfeelion^  «eè  M  UMkw,  «as  ki  Mr6b*- 
fUign  éma  al  U»r^. 

PnracnoN.  Oœlité  de  ce  qei  est  parlait 
dans  son  genre.  Qualité  excellente.  GweUatm^ 
Mtàkder ,  m.  Dinamded .  m.  Il  n>st  pat  encore 
dtns  sa  perfection  ,  n'éma  kt'l  t'hooM  tmm  ht 
weltarn  ,  rnn  hé  gU'ikdtr  ,  ennhé  wtiio.— Per- 
fcciir^o  i\ç  ]  ,'iinr  ,  jiarféudannéné.  PcrlecUeM 
dclhtU,parjtdiyrtwuDoué.  U.V. 

Pmn;<.Tin>>EiiKM,  s.  m.  Action  de  perfec- 
tionner 011  \\  {\'kI  de  celle  action.  GvatÙairts , 
m.  A'  'l'hairc:  ,  m. 

Pe«h:<  Ti".»EB ,  V.  a.  Rendre  meilleur  on 
plus  parfait  Gtcellaat.  Part.  gteeUitt.  Ml''- 
kaat.  Part.  kUikéet.  Voili  ce  qui  etl  n^cc«Mire 
nour  le  perfectionner,  rhr'(u|Mlrd«ctfrdd'A>i(l 
M  wtllaal,  ivid  hé  glôkaai. 

Se  perfectionner,  t.  réO.  Devenir  plus  par- 
lait iieid  4a  vésa  f  «wliec'*  o«  iUAec'A. 
Cwelleei.Pert.jie>Bdrt.J|<iMt<>itWitt»t 
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PnniHi ,  edi.  et  •.  «.Trellie,  déioril ,  qui 
leaqee  à  m  hi,  A  ei  perole.  Il  te  dit  mmI 
des  choies.  Goms.  «d.  INMM.  JN«f  «MM. 
Tmèari,  FiiUagr,  IWeHir.  le  le 
eewM  IM  pcdMe,  éM  *mm  dim 

PianeianiT,  edv.  Arec  pcrfliiie.  D'à 
iBanière  perfide.  Ooid  dUUalded.  Gant  ln|. 

barderez.  Gant  fallagrie:. 

Perfioib  ,  s.  f.  Uëloyau'é  ,  manqiip  de  foi, 
trahison  ,  fausseté  noire  cl  profonde.  Iiîtléal- 
dtd  ,  m.  Trubardérts ,  m.  PaUagnfz  ,  f.  FaX- 
loni ,  f.  Touellércx ,  m.  Barad,  m.  Je  connais 
S.1  |u  r(i(lic,  W  sitléalded,  hé  (aUmjriei  aana- 
vézann. 

PKaroBia ,  t.  a.  Percer.  TouUa.  Part.  «f. 
Jreilïi.  Part.  tt. 

PftiicAKBi,  f.  m.  En  terme  d'analomie  , 
capsule  membraneose  qai  sert  d'eoTeloppeaii 
cœur.  LféMN'fttottftrec'AéiH»  a  s6  warird 
d'or 


FtMtumm,  Etre  en  péril ,  dècheir.  U 
es  dit  plue  comninnénicnt  dM  cheees  ^e  dsf 
peewnnes.  RhmÏHfwM  en  4-iéLtlMÊlàrmt. 
Part  HuMêL  FtMoM.  Part.  fSèti.Mmttm. 
Put.  el.  Il  ne  périclite  pei  encore ,  n'dmi  M 
f*Aeas  ^iMtt ,  nn  KUUra  kit ,  na  gomk  ItH 
c'hoax. 

PftBicaiNE ,  s.  m.  En  ierme  d'anatomie, 
membrane  qui  rnnvrc  les  os  du  crAoe.  JbV" 
c'hénen  a  c  koUi  tskern  ann  emptnn, 

PfiaiL  ,  s.  m  Danger ,  risque  prochain. 
Gwall,  m.  Tàl,  m.  liitk  nu  rinkl,  m- Je  ne 
vuu)  abandonnerai  pas  diins  lepéni ,  n'h<^  tiU- 
tinti  ktl  erg%eall,  er  rUkU  Au  péril  de  ma  vie* 
pa  gouitli  (Tm  «B IMK  M.wer  ec  tnex  pn 
dUfem»  eMTvel.  • 

Eireenpéia.  Bkëé-pMmt  i-fUw  *• 
rUkl. 

Sans  péril.  Diwall.  Didai  Dirhkl.  Vous  ar- 
riverez tans  péril ,  divall  un  didal  ét'k  «mtof. 

PtaiLLBCx,  ad}.  Dausereiix,  où  il  y  a  on 
danger ,  un  péril.  Gwtm*.  Bithui  oneWUea. 
C'est  un  voyage  pélfllenat,  ennn  «syif»  fwnl- 
i4M  on  rtaUne  ra.  .    < , 

PÉenif  n ,  v.  n.  Bn  lenne  de  pmiiqne  et  en 
parlant  d'ene  insteate,  périrftnte  d'cMir:éié 
poursuivie  pendmit  un  eattalniBnipi.  Jfeil  tm 
demi  da  gft. 

PtunkTBi ,  s.  n.  En  teroM  tic  géesiètflé, 
contour,  circenféi«ae«k  lîrd,  r.  MttHtfm. 
Ktml ,  m.  '  *' 

pÊBioDE  ,  S  f.  Ri  viïlution,  le  rclonr  d'une 
planète,  d'un  astre  au  im'rae  point  d'où  il 
était  parti.  Trii ,  f.  h'eic'h  .  m  h'nni,  m. 

Pëbiode.  Certain  esi^aie  ,  certaine  mesure 
de  terii|is.  l'i  nti,  III  D.K.z  ,  ra.  llelai'i  au  ilcr- 
nier  période  de  sa  vie  ,  edo  é  prnn  ou  e  dicct 
ht  vins. 

P&aioDivc  G  ,  adj.  Qui  at«s  péùodcs.  Qui  ar- 
rive k  des  époques  détermiom.  À  sHfpi  m 
t'hoontx  é  amirim  é  wrtdom  maktl.  ' 

PftEioDiQDBiiB!rr ,  Buv.  D'uoe  maidire^pA* 
■iedifne.f  er  pdrtodee.  i  anie<iÉ»i.it-" 
n.  Sa  HowiilMMÉaaN»  t 
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bran«  An«  et  Irèf-trasible  qai  cooTre  presque 
tou  les  «t.  Etfe'hàum  «orf  •  e'hâU  amm 
rfam-vuta  «àt  «M  Mftfin. 

Ptuniun,  f.  CifConlocvIiOB  »  toar  de 
pwolefe.  doBt  OD  le  lert  pour  «piiatr  ce  qu'on 
M  vtat  pu  dire  en  tennijBwpm.  m  w 
fkmâmVt.  Matk  ItéUtiSuTm.  Kàbû 

PlHHniMi  ■•  Vlllcr  par  pcriphrascs. 
Ok«r  irtftM  «M  ki  fmulM.  OUr  pritéim 

Ptair:mviiomK,  1. 1.  Inflammation  do  pou- 
mon,avec  nèrre  aiguë,  etc.  Tanijener  $kévtiH. 

Ptaia,  T>  n.  Pri  nilrc  fin,  cesser  il'élre.  Di- 
fviiout.  Part.  <(.  /iuifria.  l'art,  dizériel. 
Mofid-da-gél  l'nrl,  éad-da-  géi.  J'ai  peur  qu'il 
ne  pérî.vse ,  aoun  cm  rtii  na  '<ii/i'  da  xifwi- 
toul,  da  ziiérid.  CV^t  aiiui  qBlIt périrait , 
iveUé  to  éz  aiud  da-gél. 

PliHiit.  l  a\rfune  fin  malheureuse,  violente. 
Oicr  eur  gwali  tites.  ïrtWnouJ.Part.  et.iler- 
vel.  Part,  marret  ou  marà.  Il  a  péri  sous  nos 
yeux,  eur  çfcall  tivex  en  dctlz  griat  oa  iH- 

Ptiu.  Tomber  en  ruine ,  en  décadence,  en 

Klant  d'un  t'Aliment ,  etc.  Uond-datieûx. 
L  Md-do-netiz.  IHtiria.  tart.  éiiiritl. 
Eonism.  Part.  el.  Cette  maison  e^  sur  le  point 
àjr^Mt  t  imri  «•  mm  U-zi  da§mUM,4»^ 

tmm.  Mm  imftage.  Jhi  «i  fMt.  Ober 
fiM.  Mtia.  PMC  piiiAf.  El  Coraenaille  , 
fM^.  BtAti.  Part.  cl.  SÎTom  n'y  prenes  gar- 
de ,  nous  périrons ,  ma  na  Ukii  net ,  en  m 
çiMmp.  ipeiUiimp. 

PtBisstiLE  ,  adj.  Qui  est  sujet  i  périr.  Kol- 
lidik.  Digicéiui.  Dizériui.  Brcsk.  Hcrr-ba- 
du:,  La  vie  pcrissatile ,  ar  ruex  koUidUc.  Les 
Liens  périssables  de  ce  munde,  or  SIMImi 
koUidik.ou  bresk  riij  ar  béd-man. 

PAbitoinb  ,  s.  in.  En  terme  d'aihiluiriie  , 
membrane  qui  n  vi'l  intérieurement  toute  la 
capacité  du  has-venlre.  K roc  héiim  m  t^hôlà 
ann  diaban  eu:  ar  chôf  izéla. 

PiBLB  ,  S.  f.  Substance  dure,  Manche,  qui 
•e  forme  dans  quelques  coquillages.  '  Perlex, 
m.  Um  teole  perle.  Perléxtn ,  f.  Pl.  perl^ien- 
•Mi  M  timplement  peri«x.  Je  lai  ai  tcbelé  un 
collier  de  perles,  eirr  qtU'hen  oa  tmtdtÊfikt 
p<ri«z  em  eiU  pr^f  écil-hi. 

PuaiHUiT,  adj.  Stable,  immuable,  qui 
dure  (oqfovn.  Â  M4  ^pfiM.INf//l«u*.  Potttk. 

PnaÉâBUi,  «dî*  11  m  dit  datcorps  qttel'air, 
kl—iàf>,      Oiiide  «èkoatM  PMt  péïki- 


wuét  «èkoatM  pMt  péaé- 
tiw  «I  Inminr.  JMIMhi  ITMUM.  IVadwi. 
Il*  vam  cal  poiBéabla  à  h  lumière ,  ar  gteér 
•  Jk«lt  Mm  .ircdMl  f«M  or  ^oviou  ou  a  xd 
tninu  ^mr  §tmhn. 

..  hlHilBi ,  8.  Donner  liberté  ,  pouvoir 
4tfhiN,de  dire.  Tulércr.  Reigalloud  daéber, 
Uteliaébir  Kaoul-mdd.Vatl.  brt-mâd.  k'a 
90Ut  méd.  l'an,  karel-màd.  Aulrea.  l'art,  ao- 
Iritl.Grataal.  Part.  yrairVi.  Pi  rmettez-moi  d'j 
aller,  kavii-mdd  éx  ajtnn  di.  l9  WtÊitftt' 
■ie|i  «  JW  ao(r^  a  ram  «Te-Aoc'A. 


I*'  .  lu.  uruu  un 

n.  JTùnlodf  m. 
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Piuos ,  adj.  et  part.  Qui  n'est  pas  défendu. 
Qui  n'est  pas  malhonnête.  Né  kéi  berxtt.  iW- 
verx  ou  divtrxtt.  Aotritt.  Diri  ou  iiriad.  S4» 
vtn.  Ce  n«  sont  pat  là  desjaux  peraia,  atf  Uê 
axé  «'Aoorfan  dfaar*  on  «Mrht  «a  imai.  . . 

Paaisis ,  s.  m.  Permission ,  autorisation  d'al- 
ler auelque  part,  congé.  Aotré  ou  aotréadur . 
m.  Grdd  ou  gréd-tàd ,  f.  iîi^li ,  f.  Kimiad ,  m. 
Montres- moi  Tolre  permis,  diiikoHfjj*  Aoc'A 
aolr^,  M  iktmiad  din. 

pBwiisiiioin .  s.  f.  Pouvoir,  liberté  de  faire, 
de  dire,  etc.  Aolré  ou  aotréadur ,  m.  Grdd  OB 
gràd-vdd,  f.  Bili ,  f.  GallonA,\ 
Il  est  venu  sans  perraissioa* 
bili ,  hip  kimiad  to  detiet. 

PaancTiTioi»,  s.  f.  Échange.  Emm,  m. 
Atcenni,  m.  Trok  on  Iroàh,  ta. 

FlMOTIi ,  T.  t.  et  a.  Échanger,  faire  un 
échange.  Paire  la  pcrmulatinn  ou  l'échange 
d'un  emploi,  d'une  charge.  Kemma.  Part.  et'. 
Eikemma.  Part.  «(.  Nous  pcntnitrrons,  si  voua 
voulez ,  kemma  ou  eektmma  a  raimp ,  mor  iki- 
rit.  11  a  permuté  Bl  patoilie,  tMMMff  wM 
barrez  ganl  haii. 

Pk»>iciki'I,  adj.  Mauvais,  dangereux  ou 
qui  prul  nuire.  GicaU.  Urouk.  t'ail.  Gicallux. 
Gaouuz.  Noazui.  Ce  sont  des  conseils  |>erui- 
cieux  ,gwali  aiiou  in(.  CeventestpernicieUf 
gtealluz  ou  noa;uz  eo  ann  ttvel'té. 

Pêboraiso.m  ,  s.  f.  La  condasîoD  d'ao  dit» 
cours  d'éloquence.  Ann  ditetom  anmiUM  têt 
a  eur  bréxegen.  Peûrbrixigtn  ,  f. 

Péborbi,  V.  n.  Récapituler,  redire  som- 
mairement cequ'oa  a  d^dit.  lamnM  4  Utr 
gomtiem  vfiB  mât  Ut  kumM  «MC 

PnmMGounL  a^.  Qui  imbIm  d'aplomb. 
5oiiim.  non  de  Léon,  «omi.  Cette  ligne  n'est 
pas  pcrpendiculiire,  ar  rouden  zén^  kt'i  suunn. 

Rendre  perpendiculaire.  Sounna.  Part.  ei. 

PcKPKxniccLauEiiENT,  adv.  En  ligne  per- 
pendiculaire, d'aplomb.  Sotinn.  A-xmum,  4- 
darx.  Ploum  -ha-ploum.  il  donnait  perpendi^ 
culairemeol  sur  nous ,  sitct  a  rëa  a-xoutm  ou 
a-darx  *car-n-omp. 

PzBKNoicLLARiT*,  S.  t.  Etat  de  ce  Qo!  «1 
perpendiculaire.  Sottndtr,  m, 

PSMtTOU,      *'  " 

Miat,  < 

dux.  A'VépHii'Dbkm.iTtgtmiknxit  perpé- 
tuel, mnm  tmu  hirbadus  a», 

PuriiuiL.  A  vie ,  pour  la  fit.  Élrii  arvuex. 
Béé  ar  vmm.  Hédbuex.  C'est  ane^fgtpw 
pétuelle,  enr  garg  héd-buex  to. 

PBBPÉrrELLBMRNT ,  »dv.  Sans  cesse,  sans 
discontinuation. //e6  ^han.  tirp  j,ni>urz.  Ata4. 
Ilurs  de  Léon,  alô.  Bipre'd  Dulr  h  mad.  File 
gronde  perpétuellement,  hcb  ihan  ou  bcpréd 
é  kràx. 

Peapétckb,  V.  a.  Rendre  perpéinri ,  faire 
durer  toujours.  I.nkand  da  x-rza  hirhaiiux  on 
peilrbadMz.  Lakaad  da  badoul  béprtd  ou  aMd. 
Kenderc^kel  pour  kendattf  ht ,  non  osité.DMt. 
itMahTkot.  G'eit  lai  qni  a  perpétué  cette  CM- 


endtculaire.  Sounder,  m.  <  . 

ortTou,  ad^.  Conlinud,  mi  ne  caiit 
t,  oui  dore  loejourt.  N»  Am  M.  Wa 
«f  Ut.  À  biâ  «aai4  AbMbx.  Peûrba- 
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tume,  hcn  to  en  (/c'ii  Itk^ad  ar  hocit-ii  da 
badOHl  bépréd,  tn  de\li  ktndak'hrl  ar  bvaz-ti. 

Pebpêtuitë,  s.  f.  Durée  sans  intcrroption  , 
■tM  difCootiDuation.  Uirbad,  m.  UirbôdéUz, 
t.  Ptéthad  ,  m.  PtùrbadéUs ,  f. 

A  perpétuité,  toujoun,  pour  toujoun.  Bi- 
fféd-  Èvil  béorid.  ha  viktnn.  Il  l'a  établi  k 
Bjtrpéliiilé,  Uiéad  eo  gcâU  luM  Mt  bépréd  ou 

Pmun ,  tuS^.  Irréaolo ,  iaeertoio.  irM> 
nif.  IVMM».  Gat  état  tsi  bÏM  ptipian, 
fwMmnmutffmâttkriiirtiu  t»mrMlââ-M4, 

Pntumrt ,  s.  t  IirétolotkiB  fIdhMM.  Ii>- 
ceHilade.  Grand  embarras.  Àrvar,  m.  Prédé- 
rtitffex ,  f.  Enkrex  ou  inkrtt ,  m.  Je  mt  Iroa- 
ve<la!isuiR  pr  iiuli-  f>er\Aexhc,  erm  eunnarvar 
hrd:,  i  nu  rur  lnédéridigr:  vidz  en  em  gavann. 

Peiiqcisitio.n  ,  s.  f.  Ht'L  Jii  rcbo  exai  le  que 
l'on  fait  <lc  quelque  chose.  Klatk-piz  ,  m.  tn- 
Kask  ,  m. 

Faire  des  pcrquiiilions  ,  des  recherches 
exactes.  Enklatki,  et,  par  abus,  eûklatk. 
Part.  enkUuktt.Àltrttin.  Part  et  Vann  )  Vous 
ferei  des  perquisitions  ,  enhlntki  a  réot. 

PERao!<i ,  s.  m.  Sorte  d'eKalier  exlcriear  et 
découvert  sertraot  à  l'apptrteiMBl  d'en  bat. 
Meiik,  m.  Pl.  ou. 

Pbbbi'qui,  8.  f.  CoitTure  de  faux  chereux. 
Kalbel  Mtfaot.'Ptrruken,  f.  Pl.  pemtientioti. 

ÂMte  d«  Mtraqae  du  petit  peuple  «t  de 
qMlmMiMnm»  faite  de  pcao  de  noaloa  «fee 
M  mat*  JCmwIm,  f.  Pl.  «MwiileiBie». 

Pstuoem  »  s.  f  aiMvr  d«  peira^s. 
*  PnrutcetmtTf  m.  VI.  Um.  MémOmaur,  m. 

Pl.  ien. 

PEBRiQin».  Celui  qui  fait  le  métier  d'ac- 
commoder les  cheveux  et  de  ntMT.  41  Mf 
ar  bUô.  liarter,  m.  Pl.  ien. 

Pebsécotàkt  ,  adj.  Qui  rend  incommode 
par  ses  importunités.  Htger  ou  kégn:.  Htiki- 
ntr  ou  htêkinui. 

pBuâcuTEa  ,  T.  8.  Vexer ,  inquiéter  ,  tour- 
menter par  des  voies  injuslfs.  Imp  iriuiior  , 
presser  avec  importunité.  ^^<>-  l'art,  tl.  Het- 
kina  ou  etkina  ou  Aùittna.  Part.  et.  Trabula. 
Part.  cl.  Mâcha.  Part.  e(.  Gwaii^w.  Part. 
gwall-gatit.  Pourquoi  me  penéculM  «on? 
p^frd^  ée'h  ktskbdt'kit  ue'hanoun  ? 

PBBstcorauB ,  a.  au  Calai  qui  persécute ,  qui 
inqoièla.  qui  toarmaata  par  des  voie*  iojoa- 
taa.  AfiiMep  «a  acMur  «u  AïaWwir,  m.  Pl. 
tut,  Bigwt,  B.  PL  iak  Oa  paal  la 
païaii  1m  pméealean,  étauu  aaa 
Hmi  kMê»  hi  mMra. 

PiastcmoR,  t.  f. Vexation,  poortdtein- 
juste  et  violente.  Importunité  continuelle.  Ilék 
ou  hég ,  m.  Hetkin  ou  eskin  ou  kiikin,  m.  La 
persécution  durera  trois  ans  et  demi ,  (ri  bloax 
Miiter  é  padà  ann  httki».  Sa  persécution  me 
fatisue,  «Ma  oaaa  guSd  kfkék,  §aKâké 

heiKin. 

PERsÊvBBinfB^T  ,  adv.  Avec  periévérance. 
Gahd  dalc'h.  Gant  kendalc'h.  Gahl  poiU. 

Pthst\ttLknc* ,  r.  f.  Qualité  de  celui  qui  per- 
•évéïe*  Fermeté  et  constance  dans  le  bieii. 
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Dale'h,  m.  Keidak'k  ,  m.  Porll ,  m.  Dem»n- 
dei  à  Dieu  la  penérénmoe  d«na  lebtea,] 


Uani  mm  ial^k 


leuea,  <Mi»- 
«a  arAriU 


lennit  digand 
daU'h  er  mdd. 

PBBsavtBANT,  adj.  Oai  peraérèee.  A  ani- 

dmU'h.  KendaUflau. 

PBBi*r*«iB,  T.  m.  Continuer,  persister  b 
faire  toujours  une  même  chose.  DemearerÂ^ 
me  et  constant  dans  un  sentiment .  duw  me 
epinîoo.  Ktnden'kil  poar  ieflid«l«'AI,  mM 
«Mité.  Part.  jk««daJc'A<l.  Dtn'htl  wM.  PoMm. 
Paitat.UAntpanéfémiMfi'à  him,réê 
M  MHbnTM  •apMila  M^aa»  «1 

Pnaiciiiu,  a.  r.  ~'  ' 
aviai  euragt  et  potrrv  d^<«a> 
troue' h,  f.  Troanr ,  m. 

PEasirtASB ,  s.  m.  Discour*  de  celui  qui 
Goapérti ,  m.    11.  V. 

PsBsirLEa  ,  V.  a.  Rendre  quelqu'un  iostra* 
ment  et  victime  d'une  plaisanterie  par  les  cho- 
ses qu'on  lui  fait  dire  ingénument.  Ldsaai 
rur  ré  da  iavaroul  Iraou  (W  on  fMpMSB.  Oêtr 
goab  eù:  a  e\tr  ré.  GoMMAf. 

Tersui  kih  ,  s.  m.  Gelai  qoi  penifla>'6M> 
foer,  m.  Pl.  ien. 

Pbbsistbb  ,  V.  n.  Demeurer  Terme  et  arrêté 
dans  son  sen  liment.etc.  PersévéreraveeeoiMtaii. 
ce.  Kenderc'hel  pour  keidak'ki,  non  otiti. 
Part.  ktMaWhêL  11  aeifiala  dans  aon  dire , 
kmderti'M  •  w  aaa  M  laaar. 

f  aaaaaaAac ,  a.  m.  Feraoïma.  Il  naaa  dil« 
ea  ea  aaas.  qoe  des  homnea.  Ma»  ak  PL 
MM.  JUa.f:  Ueat4 


peraaaaaMj  ei 

Il  faisaitle  p 


gMin  mm  dén  ftmUmmrh. 

PKBsoNNiusKa ,     0.  Dite  dia  i 
té*.  Komsa  on  fréségi  dlsaor-frews  ( 

PBBBOHRAUTt ,  •.  f.  Caractère ,  qealilé  de 
ce  qui  est  personnel.  O  qui  conatitoe  osi 
dividu.  Arpéz  a  sellouc'h9mm4àt,  Jff/Êm 
lalc'h  eûx  a  eunn  dén. 

PEBso.MfALrrfi.  Trait  piquant ,  injurieux  cl 
personnel  contre  quel(|uun.  Dad  m\  kunu- 
e'htn  a-én«b  eunn  dén  hep-kén. 

Pbb»oj(NB  ,  s.  f.  Terme  qui  signifie  un  hom- 
me ou  une  femme.  Dén,  m.  Pl.  anomal  (ù(J 
C'eat  une  personne  comme  il  faut ,  raim  d*n 
a  MùÊri  aa.  Toutes  ces  personnes  étaient  de  U 
noce ,  aaaAeUdiid-s/  a  ioa  nix  awi  eiirnM. 


,  moi>même.  Mé 
f  lai-nème.  Béa  ké-mm 
f  aa  propre 


paraoaae. 


_      _    jMogie ,  lea  trala  pemMiaaa  da  U 
THnité.  IVl/InrMiMaaaIMhMMXaMi 
dolPère.  PtraewifcsaaalVM.  ,B.T. 

PcBsoxNB.  Nul ,  qui  que  ce  toit.  Ea  caew» 
il  est  toujours  en  français  au  singulier  aaiea- 
lin  et  précédé  ou  suivi  de  la  négatire.  Dé», 
Dén-é-béd  Nép-dén  Jhni.  Hini  é-béd.  Néf- 
hini  (iour.  l'etm  U  n'y  a  pcrsoDOe,  «'«B 
dén  ,  n>ii«  /lim ,  «VUr  gour.  Personne  ne Tieot, 
na  xtù  dén  é  b<d,  na  leûnép-dén. 
PEaaoHMB.  Arec  une  interrogalioe ,  qoe^ 
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qa'm.  ViMm-è«tmà§.  Kuim  kit>i-tiitnâç,  Eur 
ré-*nmég.  Enr  ré.  Dém^  FWIOMM  «fltniMI  )e 
nier?  iiag  unan-betutifi  iMfMrl^t  AS'éMi 
m  méU  ki  mu*lMl 
iMhe  iMwwi.  êmratà,  me  WL^fvm^ 


1^ 


t  edi.  Qoi  «t  prepre  cl  fHMliew^ 
ipetWMne.  4  seU  (NMTàMMB  Ml 
LetfittiMMnt 

%:mmêin 


Peb6u:<(nellkhent  ,  idv.  En  pro|we  person- 
ne. Hi-uuan-katr.  Ur  unan-ptnn.  A  htnn-dén. 

Pbrsonkiifieb  ,  V.  a.  Attribuer  à  une  ciiotcU 
figure,  lei  seiilimenls,  le  langage  d  une  per- 
sonne. Rti  lia  eunn  dràann  doaréj  artirnoiiou, 
ai  lavar  tùx  u  tutm  dén.  Lakaad  àa  ttn. 

PBuracTiTK  ,  S.  f.  Aspect  des  ohiels  tus  de 
loin.  Loiiilaia.~(»««4  aMi>r*>AiM»r  en^ii- 
dfr,  m.  Je  le  to}M»W  mi|CClhf!»,  fr^U- 
d«r  her  gteilenu, 

PsuncAciTt ,  t.  f.  Pénétration  d'tiçnL^éé- 
ier ,  Ummder',  yuAuM  a  tpéred. 

Febspiciitê.  s.  r.  Clarté ,  ncKclé.  SkImUr, 
iB.  Sfkmitrt  m.  La  perspicuité  de  m  é^U , 
ûtMtri»,  »  iplamitr  MU  hiélfriém. 

PaaeoABn,  v,  a.  Porter  «  4é(erp>9W 
oa'wi  à  cnira.  1  faire  •  luMue  cIiom,  j 

iilfl.  XMirae'W.  Part,  a^  Je  iTai  Jànatopv 

M  loi  penaader ,  h'uioax  tCm  eûx  geUtt  lu  rti 
intri^féshan  ou  hé  lakaad  daçridi  kimenl- 
lé.li  nescra  pas  facile  de  le  persuader,  navt- 
té  kid  iax  hi  atim  ,  /u'  yi  Fidrcc'hi. 

Se  persuader ,  v  n  i'  Croire,  .l'Iinaginer.se 
figurer.  Lakaad  enn  hé  benn.  Mrtma,  et,  par 
abus,  mennat.  Part.  m«iin«l,  Krédi  ou  kriéi. 
Part,  kri'dvi.  Je.  ne  puis  pas  me  le  persuader, 
na  Ui'tliinn  kr'i  lakaad  onn  drd-xé  empenn.  11 
ne  pouvait  y^i  si:  persuader  que  ce  fût  moi, 
na  heUé  kcl  kridt  é  oa  m*'  e  oa. 

Febsca-mf  ,  adj.  Qui  a  la  Force  de  pervotder. 
Qui  persuade.  Al^dl  lakaad  da  griai  Udd  évU 

PftBSCAsIoH  .  t.  f.  AWêÊtJÊOMlR 

irte'hidigtx  ,t. 

PKBsyuiOM.  Conseil,  iffiÊ.iat'.f^^ÀUt  m. 
JTiUMt ,  m.  Je  l'ai  bit  4  tM^  MiMâtioo ,  M 

tûx  M  e'hNat.  - 

'  Fnti,  f  Priratlôn  de  qadqne  cbose 
d'ifanlageux  ,  de  commode  ou  d'agreaMe  que 
Teo  avait.  Dommage ,  raine.  fTo'!  ,  m  Pl.vw. 
OaoM,  m.  Pl.  gaamoM.  C'est  «ne  grande  féerie, 
«nr  c'holl  brdi  eo.  VoQs  ne  eonnaimez  pas  tou- 
ICB  nos  pcrl(  s ,  na  anatixil  két  han  holl  gol- 
Im,  km  hnH  e'Aaovew. 

Perte.  Le  lieu  où  l'eau  se  perd.  Koll,  m. 
C'est  ici  la  i  ertc  ,  arr\nn  «*ma  ar  c'holl. 

A  perte,  a vec perle.  6'atiii(o{(.  W»rmA.H 
ne  puii  pas  vendra  k  perte,  nm  ktÊUmkk 
fwcrxn  fniUftollea  war^ett. 


A  perte  de  me ,  fiors  de  Ta  portée  de  la  viie» 
Kéit  ha  ma  hellntr  gwélout.  Bété  pennig  ann 
ilfremm^fl. 

A  perte  d^eine ,  joioal  perdre  la  reapin- 

•  En  vt*9  pwte»  TaintaMnl,  inoUkacnL 


idbe.  -tfialtlaMd  ktUt  ojm 
<ilNe«f ,  m.  felMfM.  IHfor^hidigex ,  f.  Elle 
a  fait  une  perfe,  IW  e'Aotled  i  dtûx  griat. 

Peutineiiiient  ,  adt.  Ainsi  qu'il  cnnvipnt, 
avec  lugement.  avec  discrétion,  fl-r'hii  ma 
ïéré.  tiaiid  dériadégtx.  Gaiit  thiaiii  J  ■  f.  ii< 
vous  en  parler  pertinemment,  mé  a  htU  kom- 

xa  d'é-hot'h  diuxxt-HmkhttlMfdUtkMi, 

ga^d  diriadégtx. 

PïRTi?(E>T  .  8ilj.  Qui  est  tel  qu'il  convient. 
Conveiialile.  É-r'hi:  ma  léré.  Déri  ou  déréai. 
StitH.  Ces  CICU5CS  ne  sont  pas  pertinentes, 
am  digariii»»-xi  n'iilt  két  Airéad  ou  f^iM».' 

PnTDU«  a.  m.  Tirou  ,  oBvertare.  n  nnae 
dit  plaa  mère  qa'eo  parlant  det  MfarUms 
<faw  péitigae  en  certaines  ririèrapaar  laia- 
ser  |liil|ar.lei  bateaux  on  des  passages  étroits 
dana '!(•  abntagnes.  TomU  ,  m.  Uigor,  m. 

Pntinura ,  a.  f.  Aneicnn(i]MlklMide.fioa/> 
fâi,m.Slfttrr-kâÊ,m.  ■'>•■• 

PUmWAIMm.  m.  Celui  qui  eaUCdll 
iTKnnle.  Jm  *  Mb  reib^i pé dUpae'kiuÊàn^ 
RtittUr,  m.  Pl.  icn.  K^ae'htr,  m.  PL  Im. 
Vous  le  Toyei  tenjoura  parmi  lea  pertarbalena, 
ftourz  ann  diiftû^kMm  «k  »  nMirtm  kit 

gicèlit  béprc'd. 

PERTcnBtTjoN,  s.  f-  Trouble,  émotion  de 
l'âme.  Krz'h,  m.  Rrc'h ,  f.  Kiikrex,  m.  itii- 
ken  ,  f.  Reûiil,  m.  Diipnc'h  ,  m. 

Pervexcue,  s.  f  Plante  h  fleur  blenc  qui 
pousse  dans  l«  s  vioux  murs.  Rouant t ,  f. 

PEBTEas,  adj.  AIcchant ,  dépravé. />roitÂ;. 
PallaAr  ou  fallagr.  Direix.  Ce  sont  dn  gvna 
perrer* ,  iûd  fallagr ,  lûd  direix  iht. 

PnTkaatTt ,  s.  f.  Méchanceté .  dépravation , 
dérèglement,  brovgiex ,  f.  Fallagriex  ,  f.  Di- 
Yvb  on  direitted ,  m.  Leur  perversité  est 
grande,  brdx  eo  Ad  fallagriex ,  Ad  dirtitUd, 

PaavaaTiB,  t.  a.  Faire  changer  de  Mn  m 
mal  dana  lea  choses  de  la  morale.  Corrompre. 
Inlanad  ttirréda  drei  diwar  onn  hehl  «ddon 
al  Uxasvdâ.  OtMlla.  Part.  «t.  Totuila.  Part. 
«(.  Z;èrMn.fM.  e<  (Vann.)  Kas  du  gett. 
-.■'Perrertir  l'ordre  de»  elioaea,  le  troubler, 
le  Idéranger.  JlaïUda.  Part.  rl.  IKrefza.  Part 
et.  Brtlla.  Part.  «I. 

Perv^ir  le  sens  d'an  passage ,  le  tronquer , 
le  mal  interpréter.  Mac'hana.  Part.  et.  Muiur- 
nia.  Part.  mitfMrmef.  Owail-irci.PitX.  gtcall- 
dréet. 

Se  perrertir,  T.  réd.  Changer  de  bien  en  mal 
dana  les  dKwes  de  la  morale.  Trti  diwar  nm 
kflit  mâd  on  al  léxcn  vdd.  Mohd  da  goU. 

PEBVBBTiasEMKMT.  S.  TD.  Aclion  de  perrer- 
tir. L'état  de  ce  qui  est  perverti.  GwaUérex , 
TimelUrex ,  m. 

piaann]iT,adT.  D*iu«  Banière  pesante. 
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Lourdment.  JBwiMMi.iMfiflWMlir  «f  J^- 

xum.  Gan(  poutmtrdtr.  Cmt  Imtmtitr. 

Pesant  ,  adj.  Qui  phe ,  qui  est  lourd.  i*ou»c 
mtr.  Tuxitm.  Ce  fardeau  est  bien  pe»ant,fwaU 
èpvnnrr  eo  ar  be'ac'k-mah. 

Pesamt.  OiiLTcux  et,  ficbeux.  Bêc'KimS' 
Karyui.  Pounner.  C'est  trop'|w«Himnr|«i, 
ré  vec'hius  eo  évil-haii. 

PiSA.iiT.  Lourd  ,  liMit.  Ttizum.  Pounner. 
Beulké.  Amparfal.  Ost  un  esprit  peiaiil,  ewr 
tpiitd  (uium  uu  btulki  a  xên  lo. 
.  Rendre  ou  devenir  pesant.  PounncratU  Part. 
pounnéréel.  Tusumi.  Part.  et. 
.,f  UANTIUB ,  a.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  pe- 
■iot.  fvnmtrder ,  m.  Tuxumder ,  m. 

PuANfiua.  CcrUioe  indiapotilion  qui  sur- 
vient à  qvelqiie  du  corps  et  qui  fait 
l|«*Ott  y.  M>i  eomn»  on  poid*.  pouMmerder  , 
m,  Bk^htm.  Grévtfitn,  t. 

VkMBlcw  4*«frit ,  lentear  et  gnwaièreté  de 
VtmdL  Bvmàirifr  oa  huvmier  »  fp4rei. 

hi«B,  s.tl<a  qnantilédccsàajaéiépesé 
en  une  tou.  Poixad,  m.  FL  «m.  Foht^itn ,  (. 
Pl.  poézadfnruju.  Vous  en,  Ceréi  aelix  pesées ^ 
iaou  boézad  ou  tiiou  boésadin  a  n/od  anéihô. 

Pesf.h,  V.  a.  Juger  avec  des  p  li  ls  la  pesan- 
teur U'une  cliusr.  l'oéiu  uu  jiouiio.  l'arU  c(. 
Pesii-moi  cette  tiaiuie,^<^  or  t'iak-méfL 
4'in.  _  , 

PrsHR.  Examiner  altentïvement.  Sriloud' 
trvdd.  Silhiul-pii.  J  ni  pesé  tous  les  raolifs , 
gelUl  cm  ni:  pi:  ann  Iw'.l  abi'ijnu, 

Peskb  j  V.  n  Avoir  uti  cerlaiii  poids.  Etre  à 
charge,  l  'oi-zitou  pnui'za.  Pari.  et.  PounnéracU. 
Part,  jiounnêréel.  Bte'hia.  Part.  bcchUl.Gwé- 
skel  pour  j;tf)a«tal,'aMÉlilf&p  I^irt.  au>atkcl. 
Il  ne  pèse  pas  beaocoop,  nàboi*  jtitmb.. Ce- 
la pèsera  trop  sur  oott»,  aitn  ird-st  ti'tHe*hiô 
rtf ,  a  wukô  ré  mu-»-mp.  ^ 

PnEra,  a.  m.  Celai'  qui  pèse..  Poisni  on 
weméur ,  n.  Pl>  in.  Alln  mmiè^lfi  peMur, 
M  ta  fMQiMi  vfoùtr.'  ■  '  \. 

PiIMM ,  1.  m.  lôttnimiit  p«iinr  j^fii^,jMle- 
poittr,  m.  Vl.trrier-foiier.  ■  . 

Peste,  s.  f.  Maladie  épidémiqaf  ^ éoata^ 
git'use.  Ilvs ,  m.  Bosen ,  h  II  a  1c  biiboo  de  Ja 
jicslr,  burliutn  arhus  a  zù  yaiît  han.  Lapesfe 
a  p.iru  a  Marseiilv  en  mil  sept  ceut  \iiigl,  di' 
darzel  eo  bel  ar  cuten  er  y^.a. «T 
hlo'i:  leilck  tan(  hag  uyciit. 

PhSTK.  Espèce  d'inij)rciation.  Àc'l.amrtt. 
Vcsie  u'cux  et  de  vous,  ac'à^aie^  d  és^éha 
j-é-hoch.  Msic  d«  U/t  ti  •€*kiimm,fa^  fl^ 

dibcnn.  ..       ,j  •■ 

Pestes,  v.  n.  Exhaler .^on  niÛGoptei|(e- 
menl ,  sa  mauraise  humeur.  Il  e^t  d|i  alyteffr 
DiiliiT.  A'ounnart.  Part.  ei.  Celal4,n^||Bg|^, 
ann  drd  zé  hel  laka  dagounnari  '  ^ 

i  bSTiPteu ,  adj.  Qui  con^u^Kiif^ 
A  sii/ut  «tt  a  rd  or  «Mrn.  Votitf.QH  if^hgf/fff 
CW  lue  odeur  pesti(ire>-«Hr,eVww  'i^*«Cft- 


f  ti  s.  ta.  Qui  est  iii^écl^.<^ 
pctte.  ITdft  iraiiid  ar  bot  ou  gaûd  ar  voten.  Bo- 
ack  oi|  AoMMfcft.  ^^,ae  iQuJjut      Tuir  kaî  pcs 


;r  tET 

ar  ri  glaHo  goM  ar  vot»  ou  àiiomi'k  ar 
llHMijmi  ar  *a»*nmHen. 

Pestilbncb,  s.  f.  Corruption  (le  i'aircaaiée 
par  la  pcite.  Peste  répandue  dans  un  pays- 
Uot,  m.  lioien,  f.  Dans  le  temps  de  la  pesti- 
Uoicc ,  é  amier  ar  voten. 

I.  PaauLB.iT.adj.Qui  Uontdela  peste. ^xaicf'A 
eu*  «r  MMR.  Boiiu  ou  botemimx.  C'est  uâè 
lièv  rc  (>estilaale ,  ma»  darsim  v—tumu  a», 

Pi£STaBiinBL,adj.  Infeeléde  peste,  coaUf^ 
giouK.  0N«r4ii«MtiMws.  Il  ^MeteU  delà  des 
vapeurs  puiHiiimM,  idM  ■  rte  w^hmi 
•éasmioii  feeMlHMKv'  '     •         im  •'^  <  i 

Prr,s.  m.  VMI  (pii «ort ia  ceipi  pari*)- 
rière  afco  bruit.  Bramm,  m.  Pl.  »u.  En  Tré. 
guier  ,  bramm.  Pl.  brmnmo.  StrAk  ouflrakl, 
m.  Pl.  ou.  li  lAcha  >ki  p  t  ni  s>S  alli  ^  eiir 
bramm  a  lantka*  hnij  es  em  kuil.  '  '  '  ' 
'PtT*i,K,  5.  m.  En  tiTine  de  b<-i(aniqMi 
feuille  d'une  fleur.  Uelien  eurvleùiien  ,  f. 

I^TiéiiOB,  s.  f.  Ploaleara  pct5  de  suite.  Il 
ne  se  dit  gnère  ({u'en  parlint  des  chevaux  oà 
d'autres  aniataaxMmlneUeiilorsqu'ils  pètenl 
on  rtattt.  Alcdr W  tmm  war  mm  drd.  #nH»> 
maim  ,  t.  Pl.  mûmmaitinm.  Sam  dievd  II 
aiài^Uiin4|i  «s*  pessani  anprte  de  mai .  mr 
wéMuitn  a  rhf  JU  varé'h  Û  ttSià  fÛÊm 
l'é  omp.  .~  '  ,  •.  ■  .  . 
'  PtTASD ,  S.  nr.  MehiiM  de  fer  ea  deAiilé 
qu'on  (  harge  de  pondre  1  caaoii,  etc.  Sorte 
de  feu  d'artiOce.  rarr  ,  m.  Pl.  ou.  On  tirera 
des  pétards,  tarzou  a  lézii  la>nket. 

PêtardMj,  t.  a.  et  n.  Faire  Jouer  uo  ou 
nlo>ieurs  'j|^d^'^'^£edaMi 'CW^coit.  Ikrw, 
Part.  <(.        ,  •  ' 

PtTAODikul  i.  t.  Ep  terme  de  raiUerte  et  de 
plaisanterie,  i)  se  dit  d'une  a»»<-in>,il<-c  sans 
onire,  d'un  lieu  où  chaciiii  veut  être  maître. 
Uac'h  i  péktni  pép  At'ni  «  feU  d  ishai  ffM 
me*lr.  SfrpU  dirciî ,  m.  >  J 

PftTftCHiBs,  8.  r.  pl.  Taches  rodgcs  oo  peiWr 
P^éM  qu»  s'élè,x«ptsnr  la  peau  dans  lés  OèfM; 
iul|gat{i et |!i«li|gij|^Qei.  fluxdfnou  wv.ér 
ehréchm,  ...    .  . 

PftTKB ,  T.  n.  Faire  no  p«L'JMHMM.oa 
biammout ,  cl ,  i>ar abus, brammiLrm,^ftmr 
met.  En  Tréguier, tromfiw«.  S/rJika  ou  a(r«- 
A-!(i  P.irt.  ei.U  ne  fail  que  pélcr,  ftramiiHlJ|^ 
r  i  ki'ii  j 

l'ti  tu.  Faire  un  bruil  sctnblabic  }  un  pet. 
Ecl.iler  avec  Lruil.  Tar:a  P.irt.  el.  En  Van- 
nes, lurc'hcin.  I.e  sokil  l'a  tait  pélcr,  ann 
Itfol  «n  driii  At'  lik  'ad  Ja  darsa. 

l'tTBMftf.  m.,  Çs\"' H"»  P'''^-  Brammer, 
m.  pl.  Uftf  S(^(^  0«  sfrakUr,m.  V\.  »«. 
]^ft^  (Bp,fk(mitf  4cbor>«  Ukid  ar  brammtr.ii 

Pétillast,  adj.  Q'uij^lUle, qiiji  (ail du  brait 

.IMbikÀ  4d («rnw e«  «<fa|yf  4fp  Ma.  ,  ^  i. 

P&nLu.-<a.  Quip«tiUe»qiiiUiUetreo/fchî. 
5(/rric»MHa.  Binidik.  fiUe^e  dei  yewpMi^: 


Digitized  by  Google 


PET 


ttns  m»  yéUltoM  \  W^Wf  <»  -ké  tMi-/  >  i 
'PtruxEniKT ,  s.  n.  Avirii  êt  pélillw»  an 
.ptrkat  d«  'c^^  fail  4a  brail'«»  tarAll«t, 

'  VmunnMT.  AcUao  de  péiiller ,  «n  par- 

JmI  d8  M  inri>#iiiWaT«e4dtaH  «ÉB.|aM«ii.J 
«A'ex,  B.  ifSheUi^tt  ff,-^^  •  .     .-iiî-ft-  •,•  « 
_  PiTiLLBB,  V.  n.  KcIatAT  i4èehl^iet  Â 
•ieors  repri»es  ,  «n  s-uit«MMie,^Bin«(lu  dit)- 
taignier,  du  »cl  jc  lc  d.ins  te  ftu  ,  etc.  Tarxa. 
Pari.  el.  Slraka  ou  itrakla^  Hart.  cl.  fie  IVn 
leodez-vous  pas  péiiilcr  ?  ha  na  §kti$-lm  kid 
ÊmAhtm  4  tana  ,  d  flraka  ?         >  <  ; 

PiTuaia.  RnlIiT  iivi-c  écUt.  Si^^^ni. 
Pari.  cl.  Sirri  p<iur  irrci,  nuit  utilé.  Pdrt. 
èrrvcl.Srs  yeux  [ii  liHjifiii ,  ttcrédentriaréulté 
JMiii^<u(.titoD.  HBg  pcdUart  ,  &tn^  a  réi  hé 

Pétwlii,*.  n.  CeUc  fMKîe  de  II  piaule  qui 
Httde  lopporl  am  feaillea  ttdleaojil.  C'ettla 
queue  de  la.Cau|ilB>£4M  AmaiMiiiiV  lÉ..  * 
Prit  {-adi.'  Qm  9  ptuid'^leadu»;  peQ;dc  ve- 
.luM  dMMaddMNk  «iiavdiltmiild^iN! 
■#iialili.a«iÉ^KgMivft«w iSfci I  JM»- 
Mr.  jrHtHid.  SlWMl.   G«W-lè    éil  trop 
paliC ,  rlmUiÊk4ihà»0iii»iaiMtwiptm  |ar 
(Ml,  «MriMolr  trnM  i/<mi.iU»'m1  pis  a«ui 

relit  qtfè  je  croyais,  fté kùiter  tkart  h»  nta 
rédmn.  Pour  sn«  pe<ire  partie,  érid  tul  16- 
dtn  zisier.  Ue  petits  enfautt,  hugaU  imTuid. 
Un  li./n;riif,  n.-nti  dnx  *lumm.  DaiM  on 

petit  lieu,  l'un  éui  t'-a- h  itumm. 
,  Petit,  s,  m.  ïenne  qm  »e  dit  lir  Milain^ 
aoimaus  nuu\ f'Mriyu  11 i  nos,  l'Hr  r.ipfiiirt  lU 
père  el  &  la  mftc.  hnirn  ,  s.  t  inini.  VS-kiUn. 
En  Vannes  ,  Ao/in  Venn  ,  m.  l'I.  rd.  Kolcnnv 
»'t'iii|il.i:t  jnniais  ji  iil  ,  rnjr»  <in  rlit  kttlcn  ki  , 
petit  chi«n.  koten-kas,  petit  chat,  etc.  Le  pc- 
lit  d'une  chèvre ,  un  chevreau,  rurmam- 
foour.  On  pcoil  dire  aMsi.aiir  «'àlMMi;  (iir| 

'core  du  diviadlif  ft  ajatité'  %n  ■i)in<iifcilaa 
tir ,  ciMun  liHr-  VAWi ;aÉ«:.0'M*»,  .4w 

faire  •efpetit»4wn«(lM'ki»,:e«ipir1«t  de 
fiiulNiv>  feûJlei  léMÈ^Êféma  utomagé  IM 
;ilMioBHyle»4fce<lae,  lu  «nkitiato.  ^ùm. 
Pari  cl.  JMMMi  Htt'tU  La  ah^Ésèa  ImI 
etepelita ,  MKiMl  •«  «r  fflù. 
'  Fart  p«(it,  bien peUt.  BikaHmiéryd.Stmim, 
mtûrbéd.  Bihanik.  Slummik. 

Trop  petit ,  en  trop  petite  qtiaiitité.  Prim.  Ré 
vikan  Ce  morceau  de  pain  est  trop  petit, 
vihan  00  prim  eo  arm  tumm  bara-te. 
En  petit,  en  raccourri.  Krnm. 
Pria  à  ix'tit  ,  j>eu  S  peu.  i  «Aadd  llA«lf> 
ncbiûdou.  A  nébtiàdifou, 
Pktit  Flu,  s.  m.  Lé  fila'da  BU  oa  df>  la 
fiUe,  par  rapport  i  l'aleat  ow i l'aïoilc.  Mdk- 
.bihoH,  m.  Pl.  tn^ùM- vibmt.  Jiit ,  m.  Pl.  «<i. 
-HarsdeLéoB.at.  i)oii<iiai.,aùPl.Ml(Vann.} 
'H  a-mrtt  ft)»  p«iit«l».  diiiiiiM<  «•  M  «il»- 
I  *^iila  ««:M  ikmt»9t^iiia^  ui> 
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T^wi.  Ktite'^.gÈtattr,  m-  X'fao'^Aapi» 
iD«    •  •  <* 
Petit- I.Air,  a.  a.  La  aétoailé  ami  t'égontle 
do  ,lidt,  ctiW.,,  .J^UM«.m..^io^tf,  m; 
(Coin.)  Ciailod,  nu{Vttm4Mm*  »b.aWg.) 

PmwWtaiifS.  n.  leaiw Iwwwb  qui  m 
diatinguf  pMT  air  atraotageuK  at  ptr  un  Um 
décisif.  Fwigétr,  im  Pl.  im:  Bra§iir,m.  PL 
iVa.  Kanfiuî ,,Mk^^  ti.  U  aalhahiUé  conme 
un  pelil  •  maître ,  mtl  car  fougèer  ,  évtl  eur 
c'hanfari  to  gvi*htl. 

Petit- Nevei:  ,  s.  m.  I.e  fils  du  neveu  ou  de 
la  nièce,  par  r^ipporl  au  fren»  ou  à  la  so'ur  de 
l'ateot  uu  de  IVifule-  6'<Mir-iiii  ,  m.  Pl.  your- 
nised. .         ,  . 

Petite-Filli ,  s.  f.  La  fille  du  Cl»  ou  du  la 
BIte,  [Mir  r«|i|)<«rliraIoulou  à  l'aieuie  itf m'A> 
itihaH,  f.  P).;flUrc>r<HniAaa.  Aura,  f.  Pl.  ed. 
Iluts  4e  LÔM,  tt«(.  /'oiMuVnej,  î.  Pi.  ed 
&^,>9Êlàt^j*àmvtn       elle,  M 


mrre'k'Viftm  on 

^  -  MCTB*1laiBWNat|,fc  flenieaHeoàjwme 
(eminet.qm  >«*  idiMapit  par  *a  eouneWerô. 
JTaiMéAwX  »  i]f..  Pl.::<d«  0r«adfrMr«.r.  Pl.  ei- 
Ka^u4tf,%  t.  VJf.  ^  J«  iftim  pas  les  pe. 
itteMMlt««Mit„<  M.faraMl  M  »  f<mgé^(- 
ui .  ur  lihtffiÊrifmé,-  .-  . 
Vwunf■nû^,^^.L  Va  lUe  Ai  Mreii  n  de 


la  aièce ,  par  rsj)po^  au  frire  oivà  Ui  acBur  de 
l'aïeul  ou  de  l'aieulej  Gour-nif aa  »  f.  PL^m»- 

ni:':fd., 

PKTiTK-VfcM)i.E,  a.  r.  Maladie  cutanée  qui 
lait  p')u<sar  «les  liiiulons  au  visage  et  par  luut 
le  ciiiji!),  lesquels  lai»»ciil  ordinairemeiit  de 
])i  UU  creti.t  ^«ns  la  peau  après  la  gucrison. 
Itii-  tr'h  ,  r.  Morsde  Léon  ,  brcc'h.  Elle  estot- 
ladd  lie  1.1  putiic -vérole ,  kld»  eo  §tM  Ut 
tréac'h  ou  cm  a  ar  vréac'h  gamt-ki' 

Pktitf>if.>t,  ailr.  £n  pelilt qnMlilé.  Am 
4iM)i  NMwr  MAm.  Pria*. 
,:>  PtUUmiW^.  Jl*>iWt  Milière  petite,  me$- 
iqvinei  paa?re.  Emm  «wm  doaré  dUter  ea 
paour^Cai^ditlervtx. 

Petitemb  ,  s.  f.  Pou  détendue ,  peu  de  to- 
-UsÂe.  iMUi||d«r,  m.  PtAanca  ,  f.  La  pelî- 
UtitnM  m  ipilIcAit  «in  «es  dépena,  «r 
biktmi&  «de  M  filf  •  Wk>  ds  «"Wate 

,  .Pktitmwi.  ModWli.  Skmitr,,wt.  tNttir- 

*et ,  L     >.  ,       :  .. 
Petitbssi;  Défont  d'élétalion  d*liM,  bif- 

bf  sne.  Izeldfd  ou  ixefdêr,  m.  Dittervcx,t.Di$- 
fléddtd  ou  ditpUdder,  m.  DisUberdfd,  m. 

Pêtitk  V  ,  5  f.  DcmaïKif  fuilc  par  une  ou 
plusieur.-.  persunnos  à  un  corpî*  adiiiinistralif, 
etc.  (joulenn  ,  m.  Pl.  ou  — Skrid-gitulenn ,  (. 
PI  ou  H.  V.— Leur  pétition  a  été  bien  reçue  , 
diyîmrrtl  iHdd  eo  bét  lui  gouUnn. 

rtfiTio>»ÀiRE  ,  ».  m.  Qni  adresse  une  péti- 
tion. Skrid-goulenhfr ,  m.  Pl.  ien.    H.  V. 

P&ToM^^F. ,  S.  f.  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  coquillages  bivalvca.  Pétomn,  m.  Pl.  ed.  Ri- 
§o4»t,  m..  Kl.  RûedcUid.  Pténui,  m.  Pl. ad. 
BvrMm  s>«»  9i#<> 
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,       Qui  pélriie ,  qai  cbangc 
A  laka  da  véta  méan  on  «latll.  À 
gewm  o«  •  dn)   mAm  mi  4  mtin. 
P*nvuNT.  Qui  CMM  WÊêimptk»  crtiaè. 

VÉtnMeATaoN ,  •.  f.  CluagMntJ^mtiib- 
MtM»  nîmle  on  végétal*  «a  |ftff»  ,  m  eon- 
MnMil  lonjoan  lonr  «railAnfBnM«t  flgar«. 
TriU^tB  en  ftMMmMr-/  M«»  «n  /  mtim, 
PnniiiCAWHi.  SniMtaBM  pétrifiée  on  ihi»- 
6e  en  pierra.  Trd  tinmiil-w  trdii  4  wéim  m 
mein. 

Ptnirnra  ,  a.  Chanp^er  en  pirrre,  faire 
devenir  d«  attoreée  pt«rre.  LaJuuid  davéta 
méan  OQ  «rf*.  f  «MM  «■  trH  4méam  on  é 

mtin. 

P*T»mitii.  Interdire,  glacer,  rendre  immo- 
bile d'élonnemcnt.  Sovrta  brdi.  Sa<ni*<mi. 
l'art  el.  EstUsmmi.  l'srl.  el.  Baïka.  Part.  #1. 
Celte  nouvelle  l'a  pétrifié ,  MoMcm«(  oa  bar- 
ttttobét  gaM  mr  e^MUtu-Mé. 

Se  pétrifier  ,  w.  réfl.  Se  changer  en  pierr*. 
DeTcnir  pierre.  En  em  ffemm*  «n  tm  irei 
é  méan  ou  é  mein.  Domé  é»  tém  on  da  vtim. 

PtTBiN ,    B.  CoiTre  daA»  lequel  on  pé^H. 
On  l'appelle  aoMi  huche.  Néi  ou  a^oniuv ,  f.  ' 
VI.  «Nf/feii  on  Weton.  La»mtr,  t.  Pi-len.  Mit 
m.  Pl.  iMm(yaDa.)M«tl«  In  IMnotawla 
pMrIn,  mê»lâiiimmwl4,HtÊÊÊm* 

ftnn ,  a.  Détmépar  d»  hftirine  aTti: 
ée  Pean  et  en  Mre  de  la  pMa.  Ukaaà  4  gâ. 
Mira  loax.  Embriga  toax.  DorUi,  et,  par 
abus,  dorM.  Part,  dorléel.  DilM  à  ia  eerrante 
de  pétrir,  livirid  d'ar  vafas  WhMi'WHHMi ^ 
gô  ou  dorloi  nnn  (oag. 

l'f.TRi  ridn.  L^tin  II  est  pétri  dlNgUa, 
Uvn  eo  a  fougi  ou  a  valr'hder. 

PirioLa,  s.  m  Hitume  liquide  et  noir.hoile 
qui  tort  de  la  terre  par  des  fentes  de  rochers. 
JBd(-Wan ,  f,  Eàl-ror  h .  f. 

PsTTO  fin  petto).  Expression  empruntée  de 
PHilien.  Dans  l'intérieur  du  camr.  È-hreit  ar 
MlMm.  Etm-han  hé-unm.  11  a'aat  réservé  cela 
iHPtU»,  «nred  en  deû*  am  M*flfMr«t»  kfé 
fabn»  on  «nn-fcoii  JW-imaw. 
PtruiABuirr,  adv.  D*ooe  manière  pMm- 
Am  nétatanoi.  IMlMrntf^. Bm 

Pftnuncn,s- 1.  Qualité  de  ce  qai  est  pé- 
'  yivacHé,  iœpétueallt.  Mrvtf^ex.  r., 
MMrr  ,  m.  Téarded,  m.  Il  jiona  a  parié  avec 
beaocoiiii  d  '  pétulanee ,  gaiit  kal*  avlnidigex 
en  deùtltomzet  ouz-cmp. 

PtiVLÂKr ,  adj.  Vif,  impiituem  et  brusque. 
^rvtdiA.  Héé.  Téar.  tl  est  pétulant  comme  un 
jeune  homme ,  birvidik  ou  léar  eo  évtl  «mm 
din-iaouank. 
Peton.  Vrn/tM  T*ii*c. 

Peu  ,  adv.  de  quantité.  Pas  boanroup  GoèM. 
Nébeùl  on  n/6eiid.  Plusieurs  prononcent  neti- 
biUt.  ^'éme\ir.  Némdd.  MiAtrad.  Voui  m'en 
donnerez  peu,  nébeiid  a  rôod  d'ut  Pour  peu  de 
dMMe,  évU  némeiir  a  drd. 

fwi  pan  »  Itèa-pen.  Nibtii  «  été.  Simtêf 


PEtT 


Peu  i  peu ,  leRtenieflt,  par  ni 

 /  m/kadii" 


nn  progrèa  ia* 

perceptible.  A-nébeûd- 
nibM.  À-nébtûdigou. 

A  pan  près ,  i  peu  de  rbose  près ,  presque, 
environ.  mt4a^9M.  Wmrétô,  È-iré.  Pté». 
Mogtm. .  h 

Uana  poti  jMtofen»  d«H  ^  do  tam.  J 
ftrrr  amxtr,  AmW m'iiili  Btf iM.r^ 

DépHls  pMÉ  ;  tt  «Y*  pMlMMpMRf  M* 
Ml  p«M  on  p<l4lM«viiM9i3S.  jI  nê- 
naantf.  -i-  i 

Hn  |len  depainha  gnIlinAaÉi  n  f  mnilon. 
£  t«rr  P9IÉIM0M. 

A  peu  de  Trait ,  Avec  peu  de  chose.  Gt^t 
nAMid  a  drd.  Etit  on  gaiil  bihan  lira. 

Tant  seit  pev,  bien  pca.  Eunn  nfbtui  Eurm 
niàeûdih. 

Pour  pea^ue  ..  6ran<  né^M  mc...  iivU  lU- 
btilt  ma...  l'our  peu  qu'on  m'en  priât,  fnCf 
N^iit  OH  ivit  ndbtU  ma  em  pédded. 

Pie,  s.  m.  Petite  quantité.  Stbeùt,  m.  Ku- 
chen,i.  BrUnim,  i.EêktM,  m.  Faites  part 
«ax  pauvres  da  peu  qne  ven*  aves ,  rdi'i  I6d 
4i'ar  Merten.Mlf  «Mn  néiwM  tm'k  «la.  Ji 

donné  na.9Mdn  Ué, fMtal  did «»  dl4* 
rdad  d'sn.  ..  -  •  . 
PnonaK^nwHi 


fcUW  vttWtfASn^f^tfstf  f  ^  91*  Mi»  J^MWIf  fa 

Pl.  on.  CHU  nannlidann  wilwifi  Inil— É» 
là .  or  inifai»al,  nr  andwi  •4m  gftinnid  Sk 

mU  ini 

PaopLx,  s.  colieetiC  Mnltitade  dlmni- 
mes  d'uB  même  paye,  aois.nne  ntèmc  loi  , 
aoas  UD  même  prince.  fV>ti,  f.  Pl.  iou.  lirôaà, 
t.  Pl.  0%.  l'iid  ,  f.  Pl.  ou.  C'est  un  peuple  bien 
malbenreux/  e«r  bobl  reûttùdik  l/nli  co.  l\ 
connaît  Iw  lob  de  plusieurs  peuples  ,  lèzfnnnH 
kalz  brôadoti  a  amavet.  Ce  so«t  des  [ieuple<< 
sauvages  ,  iudo*  e'ktiuét  inl. 

Pbdh.1.  Li  portion  la  moins  fortunée ,  la 
plus  laborieuse  d'une  ville,  d'un  ('tat.  La- 
tôw^rien  ,  ai.  pl.  Miehirourie» ,  m.  pl.  7M 
xUler.  Ile  sont  babilles  comne  le  peaple,  itH 
mieMrpnriM,  ^o<{  (dd  xister  inl  âwUket.  ■ 

La  lini«l  Ip'fldbn*  dn  peuple,  fa  pepultaon. 
rudiyon  «a  liidiiili  m*  pl.>Umtni,  m 
pl.  Il  e«t«orii>dnlt  lie  dn  poiflo.  eda  •  finit 
•nis  indifin  au  al  livastrtd  wMntf. 

Pamn.  Le  petit  poiscoa  qn'on  mil  dnainn 
é<aog  poorie  paopler.  gnd fêtai,  th.  P4M- 
digou  muniid,  m.  pl.       ^.         »  ' 

PKiYLanBinri  n.  ■.^Uto  dnfnnpla^  Fo- 
bUret ,  m. 

Peupleb  ,  V.  a.  Etablir  une  multitude  diia- 
bilants  en  quelque  pays.  RemplÏMin  lieu  d'ha- 
iMlanls  par  la  voie  de  Ii  Rctiéralum.  Pofcla. 
Part.  el.  Tvda.  Part.  «<.  Adam  et  Eve  ont 
peuplé  le  iavhAf  ,  .\  dam  haf  Èm  M^dMlpn* 
ou  t»dH  ar  béd. 

Pai'PUiB,  s.  m.  Arbre  d'un  bois  blanc, 
IbrI  élancé.  ISWoa  «Ifoucle,  m.  Va  seul  pea- 
plier.  £<o«i  oa  eiftn  m  ehtn,  f.  fhéiéeumm 
onjiftnmd  »n  linwittnidW  on  «y on  d». 

fepri-'ts«)aM»»&<ifMr,  MiiHiMiiU» 

nmh 
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tiÔÊ»  qui  b  porte  I  ftiir  m  «Ib^  Àottn ,  f. 

Tamitt,  SpttM^WÊ.  En  Vannes, 
$MU.  M» ,  r.  Il     pH  M  pMT .  n'tnMM 

|A  or  tpoMiil.  ,    _  . 

Avoir  penr,  être  effirtjé.  FmiiI  ooim. 
5paunta.  Part.  et.  N'ayet  |WlBear,n'M  péset 
hed  a  aoun ,  na  spountit  két.  le  v'ai  pu  peur 
de  voin  ,  n'rm  eùz 
«pounUtnn  két  ra-i-Aoe'A, 

Faire  peur ,  effrayer.  Ober  aoun.  Spounia- 
Part.  cf.  Pourquoi  loi  fulet-Toos  peur '/p^rdy 
/  rii-ku  atm  *ùm7Pér4§4tfmMU-hu 
anéthaH  ? 

De  peur  que.  Gaîid  aoun  ou  rdg  aoun  né  ou 
na.  De  peur  qu'il  ne  vienne,  gaïid  aoun  ou 
fld^ff  aoun  na  leûfé. 

PiuiBux,  adi.  Craintif,  timide.  Aounik. 
^otOltik.  En  Vannes ,  tkontik.  Il  est  trop 
peoreiix  pour  un  garçon ,  ri  aounilt  ou  ré 
'ipouXtiik  eo  Arid  rur  paolr. 

Pbvt-Ethb  ,  adT.  dubitatif.  Martéti.  En 
Tannes ,  mané  ou  marxi  (pour  le  présent].  £- 
ehaUi  on  i-e'halU-héza.  Il  ettpeaUtn  ma- 
faide .  km  to  mariéié.  U  a  peaMlN  été  na- 

Pfeuftim ,  t.  B.  FMiUoB  BoctaniCi  Jifa/Mi- 
«dlg,  f.  Ifttoiii  iidir,fc 

Auu,  C.  n.  Qndli  (lual  ponr  éclairer  les 
•fiinetax  qni  aool  M  wr*  rAs.  m.  Pl.  ioM. 
lUn-be'*,  m.  Pl.  ld»-be'MMi.  Aiir-ldii,  n. 

PaAMuai ,  s.  f.  L*art  de  préparer «t  dteoB- 
poser  les  remèdes.  Skiait  ia  OMU  «1  liMSeii. 

Pbakmacie.  Le  lieu  où  le  pharmacien  pré- 

Sare  et  lient  ses  remèdes.  Kampr  allouxo*,  t. 
Idl  al  ltiu-.<.u  ,  f.  ÀpoliMértMfl. 
Prabmacikn,  8.  m.  Celui qai eterce ta phar- 
Bacie  ,  qui  prépare  et  vend  les  remèdes.  Néb 
maox  hag  a  werx  louzou.  Apotiker,m.  Pl.  l'en. 
Jkammour,  m.  Pl.  ton  (Vann.) 

Pharym  ,  s.  m.  I/orincc  do  gosier  qui  tou- 
che i  la  Louche.  La  partie  supérieure  de  l'œ- 
•ophage.  Fenn  ou  (tin  ar  c'hargaden  ou  ar 
^itmtaKeken. 

Pbasi  ,  s.  f.  Terme  d'astronomip  qui  se  dit 
de  diTerses  apparences  de  quelques  planètes. 
Doari  al  (oor,  pa  ké  gwiltur  er  c'Kruk,  er 
c'Aonn  hag  enn  dUkar. 

Pa&ROHÉXAL ,  B ,  adi.  Qui  tient  du  phéno- 
mène. Burxudux,   H.  V. 
PaAmiaftia,  i.  b.  Tout  oa  qil aiPjpenlt  de 
dMW  Pair,  dan  le  aid.lai<iMqai 
ir  n  neafeatté  i  ta  rareté,  int 


,  a.  B.  Celai  qui  egt  parlé  & 
BBaa  oa  qoi  les  alM.  Kéb 

naoLMii,  •.  r.  Sdenee  qal  embrasse  les 

belles -lettres,  sons  le  rapport  de  l'érudition, 
de  la  critique  et  de  la  grammaire.  LixMgaes 
(Galles.)  li.V. 

PRiLOLoniQrE  ,  adi.  Qui  regarde  la  philolo- 
gie. Li-.érck  (ialles.!^    II.  V. 

PmLOLo«CB ,  8.  m.  Qui  s'occope  de  phiklo- 
^  UMM§tm,m^  Um  (SaBai.)-  H. T. 
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Pintosom,  a.  m.  Homme  sage  qni ,  an- 
dessas  des  passions  humaines  ,  mène  une  vie 
paisible  et  retirée.  Celui  qui  s^appllqne  à  ré> 
Iode  des  tciencea  et  qni  dierelie  é  coonalfre 
les  effets  par  lenrs  causée  al  par  laim  prinet- 
pes.  Nib  a  gdr  ar /itmM.  HW  •  aêrktmt 
plMédfs«.*Faase^B.  PL<<.  . 

VntMorm.  Esprit  fort ,  inciédale.  ilT/p  M 
«MMMf  Doué  ébéd.Nip  «a^M  «reitiv  ia 
Mm.lUn  ditkrédik. 

PntosoraiE  ,  s.  f.  Amour  de  la  sagcssr  Ap- 
plication à  réttiilo  des  sciences,  etc.  karaii- 
texèoid  ar  fumez,  f  AkH  VQ  foMU  éri4  «r 
xkianlou.  '  Filozofi ,  f. 

PimosoraiB.  SccptictaMtinerédBlilé.  Dtt- 

kréd ,  m .  DigridàtU  ,  f  . 

PBii  oTKcunoaB,  aiîf.  Abî  daa  aria.  Â  gét 

ar  ikiahlou. 

Philtkk  ,  s.  m.  Breuvage  qu'on  SOMMaa 
prnprn  à  donner  dcl'amour.  Braoued oâifoeh 
a  lévi'r,  ur  mdd  évit  rei  orgfd  ou  kilori. 

Phlébotomib,  s.  f.  Saignée  ou  l'srt  de  sai- 
gner. Diwad  on  AimAi*  a.  GwadMras  oa  il» 
toadérex ,  m. 

pHLaBOToiasBB,T.«.8algBar»tlNrdttiaBt. 
GtBoéa.  Part.  tt. 

Phlogose  ,  s.  r.  Ea  terme  de  Béleciae,  ia- 
flammation  interne  ou  externe,  saos  tumeur. 
Jani^en  ou  grouù  digoenv. 
^  PifcTCrtwBs,  s.  f.  Pusiules,  vessies qaialé» 
Uraal  lor  la  peau  par  un  trop  grand  énaafliH 
■Mitl  én  huBeeiB.  FerMsMMii  on  tarfctsa> 
ao<*  «  ad»  isar  ar  c'Jkroe'JksK. 

AunnoBBi  i.  b.  Corps  sinirile,  lumineux 
éu»  Pebieanlé.  Lugern.  m.  Phosphore  qui 
se  dégage  de  l'eau  ■■  lampr  ,m.   n .  V . 

Pbospboibscbkcb  ,  8.  î.  Propriété  qu'ont  cer- 
tains corps  de  diVvicrcr  de  la  lumière  dans 
l'obscurité,  sans  chaleur  ni  combustion  sensi- 
ble. lAtgemadur ,  m.  Phosphorescence  qui  aa 
dégage  de  l'eau  :  lampradur  ,  m.    IL  V. 

PBOsraoKB8CE!>rr ,  E,  adj.  (jui  a  la  proprié- 
té phosphorescente.  I.ugernuz.  S'il  s'agit  de 
l'eau,  Mmpmr.    H.  V. 

Phbasx  ,  s.  r.  As<iomt)Tage  de  mots  sous  une 
certaine  construcliiin  rt  formant  UB  acaaOOB» 
plct.  •  Fraxen,  f.  l'I.  frazennou. 

Pbtbisib  ,  s.  f.  Consomption  du  corps,  de 
quelque  cause  qu'elle  Tienne.  Tsrrf s»  atfS 
e'Aux ,  r.  Tertien-krin ,  t.—KWblti»éa»*k,  B. 
Tiiik  ,  tixïk-Un.    H.  V. 

Pbthisiqpb  i_adj.  Qui  est  malade  de  phlfai- 
iie,  étiqae.  Jnid.  Trtûd-kt.  AtttranM. 
JNslAsr.— iaa  Mk-Un  a  xd  ^oni^fi.  H.'V. 

PawWMWMB»  a.  t.  L'air  et  les  traits  du  vi- 
sage. OirsaiM,  f.  n  a  aaa  bonne  physiono- 
mie ,  eumi  drima»  tâi  «n  iedz. 

PuTsioNOiiiiTB,  s.  m.  Celui  qui  juge  par 
rinspection  du  risage  quelles  sont  les  indi* 
nations  d'une  personne,  fiéb  aanavez  dioue'k 
ann  dremm      da  drâ  l'z  ro  dowjfl  cur  rc'. 

pHVMor  r.  ,  s,  f.  Scietuf  qui  a  pour  oliji  t  tes 
choses  naturelles.  Skiant  a  lnka  du  anaoui 
mn  Iraou  eiU  a  rets  ar  béd ,  ann  Iraou  na- 
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Le  pbjjique  d'un  homme,  sa  constitution 
naturelle,  son  corps,  son  extérieur,  par  op- 
positi<wi  ao  moral.  Korf  ou  kigtn  ou  doaré 
ann  dén. 

Pbvsiçi  F.1IEXT ,  adv  D'une  manière  nhysi- 
qae  ou  rccllc  Enn  cunn  doaré gteir-mda. 

PlAFFEK,  V.  n.  Se  dit  d'un  chcTai  qui,  en 
marchant ,  lève  les  jambes  de  devant  fort  haut 
et  les  replace  presque  au  mène  endroit  préci- 
pitamineot.  Bragal.  Part,  braget,    H.  V. 

Puiixm ,  T.  n.  Criailler ,  en  parlant  des  en- 
fants. $amL  Part.  el.  Gragala.  Part.  el.  Sa- 

ei  00  «ffNVi  Part.  et.  Empèchez-le  de  piail- 
,  wâMMt-kan  na  e'harmô. 
tuannm,  ».  t.  Criailierie,  crîeri«.  Gor- 
'mèrM,  m.  GragailrtSf  m,  8o/Mn$  m 


fliOEim .  I.  m.  Cdnl «ml  oe  fait  que  piail- 
ler. Criard.  GonMT,  ■•n.lM.  Cntt<4fr,iD. 
Pl.  ien.  8«ptr«r  nm  «WMrar .  a.  Pl.  ba. 

Piano  ,  ».  m.  Inslramenl  de  nnsique.  *  Pid- 
lu) ,  m.  Pl.  iou,  Eo  Galles,  eilotuk.  H.V. 

PUN»TK  ,  S.  des  deui  genres.  Celui  ou  colle 
qui  fait  profession  de  jouer  du  piano  ou  qui 
en  joue  comme  amiteuravoc  talent.  *  PiVin({rr, 
m.  Pl.  ien  }'idnùcrcz.  PI  cd.  En  Galles,  eilo- 
négour.  H.V. 

PucLEB,  T.  n.  Crier  comme  les  poulets.  Pi- 
pla.  Part,  pipiel.  Chila  ou  ehinla.  Part.  et. 

Pic,  s  m.  Instrument  de  fer  dont  on  se  sert 
pour  ouvrir  la  terre  et  pour  casser  des  mor- 
ceaux de  rocher.  Pi ,  m.  Pl.  piou.  Fik,  m.  Pl. 
OU.  Pigel  ,  f.  PI-  piyelkm. 

Pic.  En  terme  de  géographie ,  monUgne 
Mt^haute  et  terminée  par  des  rochwi.lf«M( 
sounn ,  m.  Mines  roc'htk,  m. 

A  pic ,  perpendiculairement.  Â-Munn.  A- 
4ari.  Le  rocher  était  à  pic ,  a-<o«im  i  oa  ar 
gamk. 

Vêsa  »  g.  m.  Appétit  déprafé,  ■■todk.Aiwwi 

fiooÊÉM ,    t.  AcUoo  de  baltoer.  Ibraode. 

FMv  oa  fmtireË,m.  Skhh  on*ikrap^«, 
n.  Penti  ou  peiisééres,  m.  Ils  sont  allés  à  la 
picorée ,  d'ar  prêts ,  d'ar  tkrdp  iiid  éal. 

Picot  ,  s.  m  Petite  pointe  qui  demeure  sur 
le  bois  qui  n'a  pas  été  coupe  neltemenl.  Skôd, 
m.  Pl.  ou.  Kéf ,  n).  Pl.  lou.  J'ai  beurlc  contre 
un  picot ,  oud  tur  skôd  ,  oud  eur  c'héf  em  riix 
ttoket 

Picotement  ,  s.  m.  Impression  incommode 
et  un  peu  douloureuse  qui  se  fnit  sur  la  peau, 
comme  par  une  pointe.  Vebron  tankus  ou 
troudus. 

PicoTU,  T.  a.  Causer  un  certaine  impres- 
sion incommode  et  un  peu  douloureuse  qui  se 
fait  Mir  h  peau.  Rei  dtbron.  Saûka.  Part.  el. 
Bnmiu.  Part.  et. 

PlconcB.  En  parlant  des  piqûres  quelMoi- 
•eam  font  aux  fruits  en  les  becquelint.  Bika 
OU  Ml/ta.  Ptrl.*!.  Pif  o«a.  Part.  et. 

ffnofn.AtlaqacrMiivciii  quelqu'un  panlea 
pwolea  maUgoM .  Pagaear.  OéfM.  Part  tL  Ué- 
fort.  Put  «1.  fiwftfRa.  Fift  «f.  U  me  picote 
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Pnom ,  a.  m.  Avoine  que  contient  la  petite  ' 
mesure  dont  on  se  si  rt  pour  les  dwviBi» 
sulik  ou  gonvorik  kerc  h.    H.  V. 

PiK,  s.  f.  Oiseau  noir  el  blanc  qu'on  noB^ 
me  au<si  agate.  Pik ,  f.  Pl.  piked  ou  pigti. 
Elle  crii'  fommc  une  pie,  grayuia  n  ra  ével 
eur  bik.  C'est  un  nid  de  pie  ,  eunn  neiz  pig  eo. 

Pie  lie  tncr  ,  oiseau  qui  vit  ordinairement 
sur  le  bord  de  la  mer.  Môr-bik,  f.  Pi.  mdr- 
biked. 

Pie-griècbe ,  petite  pie  très-criarde.  H  se  dit 
aussi  en  parlant  d'une  femme  d'une  humew 
aigre  et  criarde.  Ptg-gritiax ,  f.  Pl.  piktA- 
c'hritiax.  PfJt-sprm  ,  f.  Pl.  p^Jced-tpern. 
Pio4iira,  la  nwmpnne  qni  ««feioppe  im- 
lOBt  1b  «errenm.  JTeita  ttAtt» 
iil  liintn  dâeia  twm  aiifiMi. 
M.    f.  Vartie ,  portioa,  moreeni d^ 
wvi.  Pwt  a.  n^MMOSl.  Itarnn ,  m.Pl. 
Bar»,  t.  WL  tow*  Mi  Vdll  une  iiièco  ,  cMte 
eur  pis  oo  «imsi  Imn  9Hi$kaM.  Nous  les  met- 
tront en  pièces,  kétakaaiuraimp  abitiou  oa 
a  zarniou  ou  a  dammou. 

Pièce  à  pièce.  Péx-é-bés.Pii-da-béz.  Jawn- 
é-lamm.  I  ez-ha  péz.  Tamm-ha-lamm  (Cotn.) 

Couper  ou  mettre  en  pièces.  l'Aïkaad  a  hi- 
tiou.  Tamma.  Part.  et.  Ditiamma.  Part.  et. 
IHdamma.  Part.  el.  I)i*pcnna-  P.irl.  tl.  JHtkol- 
pa.  Part.  el.  Damaoui.  Part,  dantauuet.  Ké- 
vrenna.  Part.  et.  Ils  l'ont  coupe  en  pièces, 
dUi^ennel  ou  diskolpct  eo  bel  gaht-hà. 

Oro.ise  piété.  Felpenn,  m.  Pl.  ou.  Taken,  f. 
Pl.  taifnnou.Eo  Vannes,  tapen.  Pl.  lapenneu. 
Donoes-lui  une  grosse  pièce  de  pain  ,  roideur 
felpam  ou  «m  taken  bara  d'ézhuii. 

Petite  pièce.  Pc'iiA,  m.  Pl.  p<^«iouijfOH.Taii»> 
mijfc,  m.  Pl.  tommottiyoM.  Damik,  t.  Pl.  dv 
nionif o«.  Poaltl ,  m.  Pl.  pMiaUoit.  Geito  p*> 
tite  pièce  sera  pour  moi ,  <r  yrfritmgi,  «r 
fMtMHMrii  avéMd  Md-OH». 
VikM  é»  tam.  Pit-itmf,  m.  Tadim- 

Pttâ.  lloracra  d'élaflb,  do  métd  911*00  at- 
tache à  dea  choies  demênio  a«l«f«.lon«i'dka 
sont  trouées.  Phbei ,  n.  Pl.  <oif.  En  Vaoool, 

phel  ou  pitel.  Takon,  m.  Pl.  om.  Ifetlei  ooo 

plus  grande  pièce  ici,  UAidritrpeMei  iroJoe'A 

aman. 

.Mettre  des  pièces  h  un  habit  déchiré,  lune 
casserole  percée  ,  etc.  Lakaal  peAifiioM  ou  ta- 
konou.  l'entélia.  Vitl. penttUèt.  TakoM.Pàrt. 
et.  Il  faudra  y  mettre  dea plèflCt^  ptf  U 
beHiélia ,  hé  doitoiia. 

Mettre  pièce  sor  pièoa.IilMl  fsfMl  taor 
tiftisei. 

PiBD,  S.  m.  La  partie  du  corps  Je  l  atiimal 
qui  est  jointe  i  l'extrémité  de  la  jambe  et  qui 
lui  sert  k  te  soutoair  et  i  marcher.  L'endroit 
le  plus  bas  d  une  montagne  ,  d'un  mur,  etc. 
La  partie  du  tronc  d'un  arbre ,  de  la  tige  d'une 

Slanle  la  plosprès  de  terre.  La  partie  qui  sert 
sootaoirlaa  onobles  et  certains  U!>tcnsiles. 
7roal  ou  Irood,  0I>  PL  duel  daoK  drood.  Au- 
tre plur..  <r<id.Eo  TaoOM,  Ireef  ou  Irotd.  0 
a  le  pîad  aodé,  JtoiotPodaoM  draod.  Lam 


Digitized  by  Google 


PIE 

les  pieds ,  lavld  hô  (aou  droad  ou  hô  (reid.  H 
eal  resle  au  pied  de  la  montagne  ,  é  iroad  ar 
ménti  eo  cltoumel.  Le  pied  de  l'art  rn  rst  pour- 
ri, brein  eo  trood  ar  v4t*n.  11  faudra  rogner 
lu  pieds  d9 la  uUt^ffM  é vétâ  knima  treid 
ann  daol. 

Pied  d'une  croix  et  autres  AOMi MUNa- 
bles.  IVood  ,  m.  Fuit  ,  m. 

Le  coude  pied.  Clwuk  anntroad. 

Le  boot  du  pied,  tnai  ou  big  am  Iroad. 

U  cberiDA  da  pM.  nM4Mii  IraMLiliin 

Le  dessous  du  pied  on  la  plante  dn  pied. 
PlaiifaiiJt  Irood.  KoUmn  an»  Iroad. 

Celui  qui  a  de  grands  pieds.  Trood^fc. 

Des  animaux  i  quatre  pieds.  Anivaled  ou 
loAisd  ftwr-Èri>aAek. 

■  Sut  tMi»  fui  n*«  pM  de  pieds.  Diéroad 


.  MiHradM  piedat  ■■  ■■■bli.  2VMNb.Part. 
il.  Eb  ViMes  »  IraMtfK. 

Couper  le  pied  m  IM  pMk  Jtiwadi  m 
dufrooda.  Part.  «I. 

Qui  a  le  pied  mal  totimé,  ma)  formé.  Pled- 
hd.  Paogamm  ou  pn^amm.  Trood  boitl. 
Aller  à  pied.  .Voiit  tenr-droad. 
Aller  à  cluche-picd.  JfoiUiearfarni-Jiuimm. 
Faire  perdre  pied  >  qMiftf M. HMl »(idll  00 
dùlroada  eur  re. 

Pied  h  pied  ,  peu  h  fiçu,  i-nAei]d-e-n4%«l<. 
j4-n<fftfii(i  (ifl-m  &fiij./l  ncbrùdou.  A-nibeMigou. 

D'arraohc  -  pied  ,  sans  intcrmisdOB.  Hib 
éhan.  Iléj)  paouex.  Hffi  tpanaen. 

PiKD.  Mesure  géotnetrique  contenant  douxe 
pouces  de  long.  î'roaltxd,  ta.  Pl.  ou.  En  Van- 
nes, Iroélad  ou  troédad.  il  a  d«ix  pieds  de 
Iwatet  autant  de  large  »  daou  énatad  tx'ktl- 
ébr*  hiMsMtid  att  a  Udaitdéren  deûM.. 

lteaw<^LikTBi ,  s.  m.  Plante  qui  est  «ne 
«piM  de  Mfflew  IVoad-odd ,  m 
n»*i»>Vuv,  e>  Bi  PJ 


ûiis  irons 
ail- 


e.  m.  B»  ■■»■■■  ««niHOTBiwv. 
lapdMfe  «1  eootfeMme  erieMM,weilt- 
IM.  nw4MdtaHiMrp«il«BMrpMU. 

Mw,  i.  ».  iBrtiMMtl.doBt.eB  aeeert 
DMr  attraper  dea  «iMBX,  du  gibier,  etc. 
9r^,m.  Pl.o«.  FM  e«  picA,  m.  Pl.  ou. 
UwMy,  n.  Pl.  «M. Après  dîner,  nous  i 
tandn  des  pièges ,  gomié  Ui»  is  aimp  da 
MIa  eo  da  •!«<»•  Itedaaeii. 

Prendre  au  piège.  Pàut.g«iii  imda§ou.  Lin- 
iaga.  Part.  et. 

PiÉGE.  Embûche ,  artifice  dont  on  se  sert 

Siur  tromper  quelqu'un.  Sft,m.  Pl.  tpiou. 
ouéd,  f.  Pl.  rou^jim.Jc.  ne  suis  pas  tombé  dans 
aas  pièges,  n'ounn  kél  koudMêt  tnn  hétpùm. 

PinaAiLLK ,  s.  f.  Amas  de  petites  pierres. 
Btm  ou  kntgtl  meinigou. 

PiBiai ,  s.  f.  Corps  dur  et  solide  qui  se 
forme  dans  la  terre.  Mim  ou  moan^m.  Pl. 
««tn.  Hors  de  Léon ,  maii.  Cette  pierre  est 
Irop  BMiie  ,  ri  t'kotu ,  ri  voug  «•  ar  méan'Xi. 
Jelesceapiomaaiirie  -    -  - 
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Plein  de  pierres.  iMn  a  vttn.  , 

Sans  pierre».  /7/p  mein.  Divei». 

Oter  la  pierre  ou  les  pierres.  Ttnna  arm'ii 
Dicelna.  Part.  «<.  Il  serait  difficile  d'Mer  lai 
pierres  de  ee  champ,  din  dW  dtoadMar 

park-xé. 

Vue  <ir5  pierre»  qui  1 
four.  Mcan  gdd ,  m. 

Assommer  i  coup» de  pierrcs.  BrivawUh 
xa  a  daoliou  mti».  LabiMO.  Part  uL 

A  la  distance  d^ni  Jet  dapiern.  WÊrkU 
eunn  laol  méan. 

Faire  d'une  pierre  deux  OOVpS.  OUr  dkW 
enR  «nufi.  Ober  daou  drd  teor  ««m  dtA 

Tirer  la  pierre  A  qndqa'im.  IMrd  «r 
«iw  ^a«d  MT  rd.  Mm  mp  ré, 
La  piem«  wdadie.  Drmtk  mém  aa  droM^ 


PMfre  d'achoppesMl.  ImI  ce  aai  est  une 

occuion  de  succomber,  de  AiDir.  Mian-fazi, 
ia«d»f* da  faxi ,  m. Stok ,  m.  Strébotéret ,  m. 

d'attente,  pierre  en  saillie,  dans  lej 
bauicsils  qa'oa  a  l'intention  d'étendre  davan- 
tage. Méam^t  «.Milsii,!.  Ara|,a. 
IKsMm,  ai. 

Pierre  bomale,  pierre  que  Von  place  pour 
séparer  les  héritages.  Méan-harz ,  m.  Méan- 
bonn ,  m. 

Pierre  i  aiguiser .  pierre  dont  on  se  scft 
pour  faire  couper  de  certains  outils.  JtfdaM- 
lemmer  ,  m.  Higolm  ,  f.  Pl.  At^olennou. 

Pierre  monumentale,  pierres  disposées  en 
forme  de  table  ou  d'aulel  et  que  l'on  considère 
comme  monuments  celtiques  on  draltffMSi 
Uae'h  ou  Uach,  t.  Dolmen  ,  f. 

Pierre  de  taille ,  pierre  travaillée  pour  ser^ 

Tir  i  une  construction.  Jf^aN-Mi  on  m/ajs^d" 
nirex ,  m. 

Pierreiombde ,  pictvaoïi  lacmifre  b  fiMM 
où  rail  a  enterré  w  nmCm 


,  adj*'  Qui  mI  plein  de  pierres. 

 JlsiHft.  Gedwnia  est  bien  pier- 

—  ,  fiMlIvefne;  ro  omi  htSt-ma». 
Lien  pUmax ,  pldn  de  pierres.  Léae'h  «si- 
irtt,  m.  Pl.  tee'hiou  mrinek-  Hfrinrk ,  f.  Pl. 
mHnigou.  En  Vannes,  on  dit  au  plur.  ,  mei- 
nigi  et  mengi. 

Pitit ,  s.  f.  Affection  et  reipert  pour  les 
rliosesdc  la  religi.itK  ni'volion.  h Uraïiirz  x-rdz 
ntd  Doué  hag  ént  lidou  ann  /lu.  Dnyj  on  dou- 
jant  Doué,  m.  FtU,  m.  l>Miez  ,  r.  •  /Wro- 
lion  ,  f.  Ils  ont  de  la  piété  ,  douj  ou  duujani 
Dou^  M  deûi. 

l'ieté  lilialo,  l'amour,  le  respect  qu'on  doit 
avoir  pour  ses  parents.  Ar  garaiitfx  a  dtétwt 
da  gaoui  fcid  hé  gértnl,  évid  ki dûd.  DouJ  ou 
doujan*  hé  gèrent  ou  hi  dûi. 

Piâtuia,  V.  n.  Kemoer  fréquemment  Isa 
pieds  par  viracité,  par  inquiétude.  7'ripa  im 
trépa  .  et ,  par  abus ,  Mpal.  Part.  Ir^|.?mit 
avez  beau  piétiner, Je  DCTOiuladannenipaïf 
kaer  hoc'k  màt  Irijpa,  ««««r  fdfem  Mld^^. 
Aoe'Jk.  '  •  •  •  •  I  • 
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droad. 

PikTM ,  «4-  Vil  t  mépriubleet  de  mNeTa- 
leur.  Il  Mt  Aunilicr.  UùpUd  oa  éUifUU  DU- 
prizHS.  ÂMlud.  Diiter.  DuUbtr.  Dintûs.  lit 
n'ont  que  de  piètres  meubles,  arrébeùridit- 
pled  ou  ditier  n'Iui  dtûs  kén.  Il  t  uiio  pi<  trc 
mine,  eunn  tfrKin'  attud  oadiineAz  en  dfûs. 

PiEi  ,  H,  m.  Pièce  d(!  bois  qui  est  pointue 
par  un  des  Ituuls  <  l  qu'on  de<itine  à  élroenfcm- 
ccc.  Peûl,  m.  Ï'I.  iou.  (,)uelques-uns  disent  pdl 
etpaul.  Vuus  mettrez  un  pieu  ici,  «urpciU  a 
Ukéoiamaii.  Il  a  placé  des  pieux  tout MlWr , 
jMli/iou  en  drûz  têkeal  Iro-tcar-drô. 

Giiriiir  (le  |neu:i.  l'eûlia.  l'iTt  peMUt. 

P1F.1SKMEM ,  adv.  D'une  manière  pieaie. 
Sûnd  do^j  oa  dox^ans  Doué.  Gond  déoMx. 

Puos .  adj.  Qui  a  de  la  piété.  En  dtiàt  iovj 
oa  dot^  Omis  DM.  *  Dévot.  C'est  m  fem- 
me fort  pi«K|  MM  ife      Aria  ««. 

JhnUfê.  «.TtraMOMutj^vriinqaite 
dit  dn  penonmi  ttÊomknmiemt  grotaet  etre- 
plèlet  et  qui  Miigeat  bMMMp.  Kdftk  on  hd- 
vtk.  WiêflÊk.  âiiéUÊk.  Mr«ft.2Mr«mdk. 

IteBMr,  i.  B.  OïNM  AMMtliqae  qa'en 
Mve  daudeefbiMoicolaaUMi.  JTouhn.f. 
.  n.  «i.  Ba  Vannes .  ikUw.  Yom  mmw  prépare- 
m  des  pi||eons  pour  dlmr,  tenhistf  •  Msmi 
iri-«mp  int  lein. 

Pigeoo  pate  M  iê^Mn.  LM,  M.n. 

dubérd. 

Pigeon  ramier ,  piçeon  saurage,  qui  se  per- 
che sur  les  arbres,  kudon  ,  f.  Pl.  éd.  Tiret  sur 
les  pigeons  ramiers  ,  lennil  trar  ar  r'hMdoned. 

PlCKo^^HA«,  s.  m.  Petit  pigeon.Jf«iiei»»,f. 
flkouMdigou.  Dubéik,  m.  IL  ÉuMWflWi. 
Kudonik  ,  f.  Pl.  kudo»édigou. 

PiuBOMMEB ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  élève  des 
pigeons.  Fuie.  Colombier.  ITenidri ,  m.  Pl.  ou. 
En  Vannes ,  ilomdt.  Dhwira  blanchir  le  pi- 
gMuiiiaf ,  rédé  cûd  gwmna  or  c'AaaMri. 

ItaMocnni,  t.  d.  MangernigUcMUMat «t 
en  ne  prenant  que  de  Itèa-pelks  ■««fmi,  II' 
est  familier.  PiêPuga.  Put.  «C 

Celui  qui  M  tMt 

nmoNt  t»ai.  Murd'anemiiOBfal^itlar* 
■M  e»  polirte  et  qui  porte  rertrânilé  de  la 
couverture. Ta/6«NN  ou  italbenn.  m.  Pinov», 
m.  I)  y  a  une  porte  aux  deux  pignons  de  la 
maison  ,  é  daom  dalbenn  «mU,  é  «MU  hUiamn 
ann  ti  r:  eU:  tunn  ôr. 

Pli  Asi  Ki  ,  s  m.  Pilier  carré  auquel  on  don- 
ne l<  «  iiit  UK  »  |)ruuorlions  et  Isa.  mêmes  orne- 
mciiLs  (jii'aux  tMpmm.  ttM  ùmfm-pévmr' 
c'hoinek ,  m.  .' 

Pile  ,  s.  f.  Amas,  nitse  de  ptusiours  choses 
entassées  avec  quelque  ordre.  B(m,  m.  Pl. 
iou.  Stroll  ou  tlrollad  ,  m.  Pl.  on.  Kalte*.,  f. 
Pl.  koistnitou.  KaUûdoifL  Pl.  ilMUiodeimoii. 
/m'A,  f.  Pl. m  (Vana.j  railes*en  une  pile, 
frii  mir,b0m  «oeurctroUad  «i^Ad. 

FusB ,  a.  Broyer ,  écraser  quelque  chose 
dm  un  BMttiar.  Brém  oa.irM.  Part.«(<#H> 
ta.  Pwt>  tUPUmr^^m  «bw,  pitei.  Vwt 
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ftuK,  T.  n.  Sa  style  populaire ,  manger 
beaucoup.  Mttsikwr.fr^fti.  Part.  ef.  Lom- 
ka.  Part.  cl. 

PiLioa.s.  m.  Celui  qui  pile,  qui  broteavee 
un  pilon.  Brévtr,  m.  Pl.  MR.  JMIsr»  S.  M. 
i^n.  IHlfT  ,  m  Pl.  ien. 

l'ii  Kl  R  En  style  populaire,  celui  qui  mange 
beaucoup.  Lkinter  kaer.  Briftr,  m.  Pl.  ien. 
Lonhktr ,  m.  Pi.  itn. 

Pilier,  s  ra.  Ouvrage  de  maçonnerie  ser- 
vant à  SDutrnir  un  édifice.  Po«(,  m.  Pl.  o«. 
P<d(,  m.  Pl.  uni.  Quelques-uns  disent  pooi et 
pdl.  PiWsr ,  m.  Pl.  ou.  Ces  piliers  ne  sont  pas 
asses  forts  ,niUikré  mmle'K  ar  poêkm-u , 
arpetUùm-si. 

Pilier  ou  pierre  longue  élevée  perpendicu- 
lairement  en  guise  de  pilier  ou  de  colonne, 

Ïue  roB  cfoit  oo  Met  du  culte  des  Draida. 
'eUiem  »  «.  H.  Mi.  iHn-Mr ,  m.  WLauttf^ 

Guiafa- de  piiim.  MIto.  VuLffdliM.  FW- 
ta,  Pnrt.  et» 
Pouot,  s.  B.  MÊn  <>p8fcftSecc>g«- 

ment.  Prrf'z  ou  prsfdrsa,  B.  Aseitadur  00 
gieattértx ,  m.  La  ville  fut  livrée  au  pillage , 
d'ar  preix  ,  d'ar  guxuladmr  t  oé  rôti  kéar. 

l'iLLABo,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  aime  à  pil- 
ler. Il  est  du  style  familier. /Vrirrr,  m.  Pl. 
Un.  GvHuttr  00  çvatUur,  m.  Pi.  ien.  Ditci^- 
ker,  m.  Pl.  ien. 

PiLLKa,  V.  a.  Saccager,  emporter  violem- 
ment 1rs  biens  d'une  ville,  d'un  particulier. 
/Vrixo.  Part.  «(.  Gvcuta.  Part.  et.  Diwitka. 
Part.  el.  Laéra ,  et,  par  abus,  l<ur*ï.  Part, 
lo^l.  La  viUe  fut  pillée ,  pr<ts«(  ou  gvtuUl  i 
o4  kiar.  Ile  le  pillèrent  et  le  làcbèrenl  ensuite, 
hi  n%Bi$ka  00  M  UUra  a  rijvit ,  ka  gotnii  h$l 
laotkekoàt. 

Piltar  MM  Baiaon ,  la  démeubier.  Gwma. 
.PWt.  ffl.  JN«m/sa.  Part.  ef.  Ils  pillèrent  la  mai- 
MB^MÉsisI  M  mmméM€té  oi ann  MgaU-Èé. 

i9.  t.  Aààob  de  pUlcr»  ««M»i 
I^VilAuf,  m..Swat{ére* ,  m, 
,9.  B.  CeWiiBi  pille  ,  qui  aiMi 
piller.  Pi*im»'mM,  tm.  «Msisr  akfww* 
«MT,  m.  n.  .im.  Msifiar.,  B.  fl.  in. 

Paon,  s.  m.  Instrument  pour  piler  quelque 
chose  dans  un  mortier.  UorM  ou  ors,  f.  PW 
:  horiiou  ou  orsioM.  Le  pila*  Btlioplaâid»  f4 
bovnner  ro  ann  &«rx. 

PiLoai ,  s  m  Poteau  qui  sert  à  la  punition 
des  personnes  diffamées  que  la  justice  expose 
àla  risée,  ftst  eu  ys<t  BB  M  fBufc  o««r 
gelc'ken. 

PiLoiiK»,  V.  a.  Metlr«  au  pilori.  Stnga  rm« 
pesf  ouf  trd^gotuomk  on  ar  gelc'hen.  iMkaad 
enn  trô-gouxouk  ou  er  fftlr'hrn. 

Piuvraon,  s.  m.  L'art  do  condeirc  un  vais- 
seau. SUm  du  rim  ml  Uttr.  LhUtÊm,t 


St*rUn»  t  M.  Lomanérez  ,  m. 
Pi&OIMR  Ouvrage  de  pilotis.  FMIMW, 
Pbmb^  I.  B.  Ceiuiqtd  gOTtWM ,  MSB^ 

diit  u  vaiBon.  XMir,  B.  n.  fsB.MBd*'» 
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m.  P\.  ien.  Loman,  m.  Pl.  «d.  Il  nous  ferrit 
de  pilote ,  da  lévier ,  da  tturUr  i  oi  i'i-vmf. 

Gouverner ,  conduire  un  vaisseau  en  qualité 
de  pilote.  Lécta.  Part. <^pi«(  ,!><uria. Part.  »(urif(. 

PiLOTBK,  T.  a.  et  n.  Enfoncer  des  |iilolis 
pour  bàlir  desju$.  Sanka  pruUon  ou  pciJ(ou. 
Pcù/ia.  Part,  petiliel.  Votla.  Part.  tl. 

Pilotis,  s.  m.  Gros»e  pièce  de  boit  pointue 
et  ordinairement  ferrée  par  le  bout ,  qu'on  fait 
entrer  avec  force  pour  asseoir  les  fondeinents 
d'un  édifl ce  qu'on  vent  bAlir  dans  l'eau  ou  au- 
dcsius  d«  l'eau.  P«iU  ,  m.  Pt.  ion.  ,  m.  Pl. 
on.  Il  ftut  «afiMur  prafondément  les  pilotis , 
rii  eo  lanka  dotm  arpviliou  on  ar  po*tou. 

Garnir  de  pilotis  on  Mtir  sur  pilotis.  Pciliui. 
PtrtfnUMl.  PoitA.  Part.  et.  Sével  vearbilo- 
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fbunji,  ».  f.  ConiposUiMi  midieiaale  q«'«ii 
net  «a  ptmm  bodw.  «mMm  »M*-iM»- 

_   ni  K  ■  (  I..>..a  r  •  


■w»  w  |ivMw>  wwawi  mwmmm  vu  umuum  mu 
«Mb  a.  Pl.  ftodioilffM  OVMtiMifMI-ifWM 

Donr  k  pyul»,  «ouvrir  ta  JéwMéMiii 
pirdat  appwMOH  aMaisautai.  fMMM  ktu 


F  »  i*.B.  Plante.  Pmoéta ,  m. 

 JT  t  adl.  «I  s.  m.  En  terme  de  biMline- 

rit  al  de  nillerie ,  snperbe  et  ■wgrtlffW  m 

habits.  Povgéer.  Kanfard. 

Pw,  s.  m.  drand  arbre  toujours  vert.  P*», 
m.  Un  seul  arbre  de  pin.  Qvistn-ftn .  f.  Pl. 
0>^r.'-p(N.  PiM,  L  PtffcMiiiMiwaimple 

ment  p*n. 

Lien  planté  de  pins.  rincTi ,  f.  Pl.  pinégou. 

P«ACi.E ,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée  d'un 
édillce.  Comble  en  pointe.  Il  est  pea  uité  au 
propre.  Lein  ou  n<fin  ,  m.  Livtn,  t. 

Mettre  quelqu'un  sur  le  pinacle,  le  louer 
cxtr^^iiiemeol ,  le  mettre  ao-dcamadéi  autres. 
^eùi,  fur  ré  àNtMrfmt.UàÊuimÊirriânin 

ar  ri  ail. 

Etre  sur  le  pinacle,  daw  une  grande  élé- 
vation de  fortuaa.  JUUifMtikMm.pinvi- 

Pouaru ,  «.  m.  Pin  sawrag*.  Mi  mAr,  m. 
PmcK,  s.  f.  Sorte  de  petite  tasailla.  TuHux- 
t.  Pl.  turkésou-tUiam.  4M, a.  PL 


9UKMMI,  §,  n,  PImm  garnie  par  an  bout 
d'na  poU  délié  «t  dm  les  peintres  te  servent 
gwr  ap[^liyar  «t  (par  éleadre  les  couleurs. 

.PnciS,  uf.  La  quantité  de  certaines  cho- 
tti  qa«a  peal  prendre  arec  deux  ou  troi.<i 
voigts.  MeiéadQameûlad ,  m.  Pl.  ou  En  Van- 
net,  médmd  ou  métad.  Mevd«dfn  ,  f.  l'I  nirtl- 
•aaniNeii.  Une  pincée  me  sudira  ,  /jaiid  «ur 
mtiUad  ou  eur  meiidaden  em  bf'zô  au-ah'h. 

PuiCKE,  ».  a.  Serrer  la  soperllcie  dr  l,i  poau 
avec  les  doitgrs  ou  aolremcot  (itra-ka  tcar  ar 
ehroc'hfn  gaïul  arbisiad.  Pmsa.  Part,  et 

Pi.\<  ETTKs ,  s.  f  pl.  Ustensile  de  fer  pour  pin- 
cer, iH>ur  prendre.  Gévd,  ta.  P\.  gétHlom. 
GuUan,  m.  VI.  iott.  i)o«Mea-BMi' les  ptiitettes 
ou  .■.rr,u,K,îj  le        t^«r fHlMi  #bi;  otf 


pean  après  qu*on  a  été  pincé.  Àr  mer/. ,  ann 
anmét  a  choum  toar  or  c'hroc'hen ,  goudébéxa 
bit  piiuel. 

Vmos ,  s.  m.  Petit  oiicau  fort  commun. 
Pini,  m.  Pl.  td.  Piiur,  m.  Pl. ad.  IMl.n. 
Pi.  ed.  Tinter,  m.  V\.ed. 

PiJiTB,  S.  f.  Mesure  (lour  les  liquides  rendus 
en  détail.  *  Piiii,  m.  Pl.  ou.  I.a  pinte  n'est  pas 
pleine  ,  niktl  leûn  ar  pinl. 

PiMTE.  I.a  quantité  de  liqueur  contenue  dans 
une  pinte.  *  l'iiitad  .  m.  Pl.  ou.  Donner  -  moi 
une  pinte  de  vin,  réid  curpihlad  giHn  d'i». 

Pioche  ,  s.  f.  Instrument  pour  remuer  k 
terre.  Pi,  b.  PL pUm.  Pigtl ,  f  Pl.  pigellou. 

PlOOMB*  a.  et  n.  Travailler  i  fouir  U 
terre  avec  une  pioche.  Pigella.  Part.  et. 

PloKNua,  s.  m.  Travailleur  dont  onMiart 
dana  nae  armée  pour  aplaair  lei  dwaiina  »  cm- 
•er  da»  traBcMes ,  «te.  Avcaïadir  «BfaMaia» 

é^ÊWr    IBa  iMk 

PM,  i.  f.  CiaMkflitoilleDoormtt»  d« 
vin  et  aairet  lifaite.  *  Bip,  f.  Pl.  MA 
Pm.  La  aoantilé  da  Hqiïear  «aateaae  dans 

une  pipe.  *  Itpait  ^  1- 

Pire.  Petit  niyaa  de  terre  cuite  el  blanchie 
au  feu  ,  dont  on  se  sert  pour  fumer  du  tabac. 
Kom,  m.  Pl.  Aorniou  ou  kemieU  Ne  cuses 
pas  nia  pipe,  M  dorril  M«a  e'Jkmoa  vm 

c'hom'bulum. 

Pipe  pleine  de  tabnr  Koniad  ou  fior'ind- 
bulvtm  ,  m.  Donner-moi  une  pipe  de  t.ib.ic, 
rvid  fUr  r'hornad-butum  d'in. 

PiPEB ,  V.  a.  el  o.  Tromper  au  jeu.  Ribla  «u 
ikroi,a  ô  trko&ri.  AOer  à  la  pipde ,  aiiitftef  bi- 

drnnou. 

Piper»,  s.  f.  Tromperk aa  jML  AMdhvoa 
tkrapére*  ô  e'hoari. 

Pmom ,  s.  m.  Celui  <nii  traiifa  an  j«a.  W- 
bler  on  tkraper  6  ehoarl. 

PiQUAMT,  adj.  Qui  pique.  l?ro«dMi  MOhur. 
Prenex  garde, cela  eat  piquant,  Ukid  ites  , 
trouÂu  ou  fOiÛus  to  ann  ard-ié. 

PiQiuuiT.  En  pariant  du  temps.  Lemm.  PU. 
Le  Tant  est  pionanl,  Immi  oapili  eo  ann  aiMf. 

n«aaaT.  OAHMaot,  dioqaaat.  .Ffemaiiir. 
DaMiur.  Ge  loat  de»  paMes  piiqaaatta«  «oai- 
f  ioH  HemmuM  oa  daito  <M. 

Piqda;«t  .  ».  m.  Paiatea  qui  vknaaat  I  cer- 
taines plantes.  Aigvilka  et  aalrw  choiea  aea»- 
blables.  ffrtwd,  m.  Mamtt  »•  lmm,m. 
F(rmm,  m. 

Piquant  d'une  ronce,  d'une  épine^  Innmit, 
m.  Pl.  drein.  ^ 

Plein  ou  couvert  de  piquants.  Urimtk. 

Sans  ptqnaaia ,  qni  n'a  point  de  plqaanls. 
Disrtin.  ' 

Piqua  nt.d*ao  dard,  dTaMilteha.  Arvad ,  m. 

Pl.  ou. 

Piquant  d'une  abeille.  Flemm,  m. 

Piquant  d'un  outil.  Lemm,  m.  lifk,  m. 

PiQUR,  s-  f'  Sorte  d'arme  anci<  nne  à  long 
manche,  dont  le  bout  est  pirni  d'un  fer  pUt 
et  pointu.  IHk ,  m.  Pl.  m.  Goaf  ou  goaô  mi 
awaft  ».  Pl.  fo^f»»  <w»  fS?^""!:  """"^ 
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PiQri.  Rrouitlerie,  petite  qoerellc.  Rtitll 
ou  rouetll,  m.  iMsi  on  lui,  m.  Dis\tmvanui , 
f.  JJroukraiU  ou  droulaiit ,  m.  fffskin,  m.  Il 
y  a  de  11  pique  eiUrc  eut  ,  reùitl  ou  druulaii* 
a  x6  itri-t-hà.  Du  pique,  carte,  tikéien,  f. 

PiQvn,  T.  a.  Percer,  entamer  légèrement 
avec  quelque  chose  de  pointu.  Hrouda.  Part. 
M.Sanka.  Part.  il.Bina.V»Tt.bériet.fHitiga. 
9ut.  «L  Ktiitraoui-  Part,  keiilraouet.  Piquez 
VM  bOBllfil*  tnOHiUX  hùé'h  éjenned.  Il  piqua  son 
èherai ,  MUnmt  a  rAu  hé  vare'h. 

PiQi-KR.  Mordre ,  ea  pirUnt  «tas  KifwU  et 
de  quelques  eatre»  aahMmc  Mhmm.  VwI. 
«I.  Il  a  été  piqai  fw  ne  ceak«Tre>  /IhmmC 
90  bii  gani  nom  atr. 

Piquer  avec  un  marteau.  Bina.  Part.  $1. 
Chika.  Part.  <(.  Il  a  encore  beaucoup  de  pier- 
res h  piqiinr ,  kttls  a  eate  m  itit  ^kttm  ia 
véna      dd  chika. 

Piquer  la  rncul.'  d'un  moulio.  KéKotètftlt, 
par  abus  ,  knnvok.  Part.  et. 

PiQiJEB.  Dlli  nsor,  choquer.  Flfmma.  Part, 
rl.  Daiiia.  P:irt  e(.  Brouda.  Part.  e<.  il  t«us 
piqiir  par  sus  parolef,  JIMhm oo  éÊÊImmra 

gond  hé  gnnuiou. 

Se  piquer,  v.  réll.  Se  sentir  offense,  se  fâ- 
cher. Duantkaat.  Part,  buanéktct.  Gtoinka. 
Part.  «I.  Vous  vous  piquez  pour  peu  de  chose  , 
ttMUUkoM  ou  gieinka  a  ril  ivil  »ébeûd  a  drd. 

PigonM ,  t.  m.  Crochet  qui  fait  partie  de 
neneçM  et  wUeat  le  poiseoo  pris.  Gowr- 


 st  a.  m.  Piea<Rl^9n  &cbe  en  terre 

Bà*-9^t  t  IWI,  m.  Poil,  m. 

DQoins  f  t.  &  BoiMOB  finie  e? ec  de  Feeu 
■tae  de*»  m  fM 


«ft  il  j  «  da  nare  de 
ndiin  et  qoeitmeoUM  isnédieota.  GtvAi- 
diiiera  »  m.  ItoMMei»»     *  ttUfM,  t. 

PiQDCuB ,  s.  m.  Cdal  qui  conduit  une  mente 
de  chiiens  et  les  U\i  chasser.  Gwénaeroa  gvi- 
natr  ou  gtoiner ,  m.  PI.  Un. 

PiQCEUB.  Celui  qui  a  soin  de  tenir  le  rAle 
des  iii.3i;iitis ,  do  marquer  quand  ils  sont  ab- 
scitis  et  de  veiller  sur  leur  ouvrage.  iNVft  a  rm 
ar  t  arUowiMinif  oredeélmwia.  MtAtr,iii. 
Pl.  itn. 

PiqCrb,  s.  f.  Petite  blessure  que  fait  une 
chose  qui  pique.  Uroudaden,  f  .SanJkoda»,  f. 
Ktniradtn,  f.  Ce  ti  cst  (]u  une  piqèie,  tur 
vroudadtn ,  eur  tankaden  n'eu  kén. 

PiBATB ,  s.  m.  Celui  qui ,  sans  commission 
d'aucun  prince ,  court  les  mers  pour  piller. 
PrtUtr,  m.  Pl.  ÙH.  Pnùtr-vôr,  m.  Pi.prd- 
sirkn  rdr.  tMêt-ftér  ,  m.  Pl.  terfrewi  w>r.  La 
■aer  rst  couverte  de  pnreles ,  f  dIM  to  or  mfir 
a  breis<^rt<N. 

riKATcm ,  Y.  n.  Faire  le  néller  depirfete. 
Prsixa.  Part.  *l.  JVtiM  mt  vêr.  Lma  wcr 


vtr.  C'est  «h  pirtleat  mil  •  bit  se  fortune ,  d 
pprim  wor  «dr  «e  •»  Med  #•  Mmf dtft. 

PuamiB,  s.  f.  Métier,  eelioo  de  pirate 
Prds/rcs ,  m.  Laironti  toar  odr. 

IteB,  adj.  comparatif.  De  plas  méchante 
qualiié  dane  een  espèce.  Ptua  uuaiMe  i  plua 


PIS 

mauvais ,  plus  afnif^eaat.  Gtptfs  on  ftBOioc'h. 
Il  ncprut  paséirepire,iMiMIMM8SfiMlt 

ou  gtcaioc'h. 

Le  pire ,  s.  m.  Ce  qui  fnl  le  plus  mauvais. 
Ar  gtoasa.  Vous  avez  gardé  le  pire ,  ar  ffwai^ 
koc  k  e«U  mirtl. 

Deveair  pire.  Doii  ia  téta  fwds  ou  gtem- 
êoe'k.  Cyâaet.  Paît,  jmêtht.  il  devient  pire 
tous  les  jonrs ,  f  lods  on  g¥>atoc'h  é  teû  ben- 
dtx  ,  gteasaad  a  ra  btmdex. 

Avoir  du  pire ,  perdre.  Kaout-ttM.  KoUa , 
et ,  par  abu ,  ftell.  Part.  AoUal  Je  ne  pois  pet 
evoir  d«  pire»  m  Miem  Ml  hMMi«ieU.  m 
AsUoiM  Miem. 

fuMfm^  s.  f.  leleaa  Ut  d'un  seul  arbre 
ereasé  doat  se  serrent  fae  aaavages.  Bàg  griot 
gand  tur  Wtra  dosiUfl ,  frild  <«r  pji^rsiM. 
bdg  ann  âdd-e'houit. 

l'iKiiLK,  S.  f.  Plante  bonne  pour  lai  pUat. 
Louiaoucn  ar-gouli ,  f.  *  l'irula. 

PiaoïETTK  ,  S.  f.  Tour  entier  qu'on  fait  de 
tout  le  corps,  en  se  tenant  sur  un  pied.  Trôi- 
dtl,  f.  Pl.  (rd(d«UoK.  TrôidtUadenJ  Pl.  Irôi- 
delladenmu.  KornigtUaden  ,  f.  Pl.  knrnigella- 
dennou.  Il  fil  une  pirouette  sur  ses  talons, 
eunn  drôidrlladen  ou  tur  gornigtlladtn  a  rioM 
war  ;fiilirju  hé  drtid. 

PiRouETTU,  V.  n.  Faire  an  tour  entier  de 
tout  lo  corps,  en  se  tenant  sur  un  pied.  06er 
eunn  drê  gmut  var  iunn  trtwtf.  TrôidtlUx. 
Part.  «I.  EmigeUa.  Part.  et. 

PiaawWBI,  adj.  Qui  doute  on  qui  aflêcte  de 
donterdeieaLilamir.ptf  asuA;rMiMr  Mp-trA, 
fu,  comperalif  de  l'adv.  «ol.  Plus  dése" 
vantageosement,  dTane  manière  plus  fteheose. 
(rtodi  ou  gvMu^h.  n  a'f  a  rkn  de  pia,  n*tds 
ird  0«sds  on  ptsflse^ik.  De  aniate  de  pta,  rdf 
«m  a  u>d<. 

Tant  pis ,  j'en  sab  Hebt.  Qwi*-n~tii 

De  mal  en  pis.  A-vrmik-in-^tit. 
De  pis  en  pis ,  de  plus  en  plus  mal.  6t«b- 
pi-watot^h.  Gwdi-oc  k'vdf. 

Au  pis  aller,  mettant  les  choses  su  pire  étal 
où  eilcM  puisseat  du*.  Said  ar  fisaaa.  JTar 

gwata  ho\l. 

Qui  pis  est,  ce  qu'il  y  a  de  pire«  éeplaa 
fâcheux.  >lr  pis  a  i6  gvatoc'h. 

Le  pis ,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  pire ,  de  plus 
mai.  Ar  gwaïa.  Le  pis  que  j'v  trouve,  ar 
gwa$a  a  gavann. 

Pis,  s.  m.  Vieui  mot  qui  sifçniG.iil  autrefois 
la  poitrine.  Il  se  dit  aujoard'hni  de  la  tétine 
d'une  vache ,  d'une  chèvre,  d'une  brebis,  etc. 
Tin .  m.  Pl.  Uistmt.  En  ConHmaiHe .  Uttt.  En 
Vannes ,  Ut^k  ou  tit'k.  Laves  le  pis  de  la  ia- 
che,  gytaXt'hiU  tit  ât  viœ'k. 

PiaciMB,  s.  f.  Vivkr,  réservoir  d'eau.  PoitU- 
dssir,  m.  X.«nn,  f.  KM,  f. 

Pisana.  Vase  à  laver.  Lénr-fwàk'k ,  tt. 
•  finsin ,  ' 

Pis«  ou  Pau. a.  la.  Tarn  leadaa  coalpeele 
en  la  pilant  et  deat  en  se  sert  poar  Aire  des 
murs.  Dotiar-wuim ,  m.  frf-nwin, 

Pissat,  s. m.  Urine.  Troes,  a  BnVaaBes. 
iraee*  oa  irte'Ab  U  atM  dttqa'eapMtet 
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in  personne •.  Staot ,  m.  Hors  de  Léon  ,  *lôl. 
Frougadtl,  f.  (Vann.)  Voir»  urine  est  bien 
rouge,  gwall  rùz  eo  A<i  irnaz  ,  hô  i(aot.  C'est 
du  pissat  d*  cbeTal ,  itaol  marc'k  tQ. 

Creux  plfliB éttmaLSiml  Wh^m^Stao- 
tigtl ,  f. 

FissB-Ftoii),  s.  m.  Homme  iMeox ,  froid  , 
nélancolique.  Il  est  Tamilier.  Ml.  Elemar.  Di- 
«*koars.  Tavédek.  Domiek. 

PisaciUNT,  s.  m.  Action  de  piiser.  Il  n'a 
guère  d'uMge  que  dans  celle  phrase  :  pUte- 
mmUii  Maf,  Troaxértt-gwûi,  m.SiaoUrts- 
fwàéf  M. 

PinillUT,e.ra.Enfantqni  pisscau  lit.  Il  est 
da  etyl*  fluailier.  Troastr  ooilaolartnnké  v>éU. 

PfiMfilit  M  deot  de  lioa  ,  fleBle^  Chmur- 
viiM)     li<iMM>inM  'eWelM^  «  f« 

VlHBpV.«.eCn.  Oriocr.  lV0«M.Fwt«l. 
Sb  ViBoei ,  tnit^Mm  oa  tHwfMm.  n  se  te 
dit  qu'en  parlant  des  perionnea.  Sleoto,  et , 
par  abu* ,  tUtoM.  Part.  $la9M.  Bon  de  Léon, 
$l6la.  Frougtin,  Part.  «I  (Vaon.)  Il  pitie  aTCC 
peine ,  héae'h  en  deûx  6  Iroaxa ,  6  Haota.  Il 
pisse  le  sang,  Iroasa  ou  ilaota  a  ra  ar  yu-dd. 

PissBDi,  s.  m.  Celui  qui  pisse,  qui  pi>sc 
souvent  ou  qui  ne  peut  pas  retenir  son  urine. 
Troazer ,  va.  Pl.  ien.  En  Vannea,  irWc'Aour 
ou  tréac'hour    \'\.  ion.  SiMlir  y  m.  PL  ten. 
Hors  lie  Léon  ,  tloler. 

Pissom,  s.  m.  Lieu  desljnë  ,  dans  qiii-lqaei&. 
endroits  publics,  poux  y  aller  pisser.  Jroas- 
Uc'k.  m.  AMOf-te'ib,  B.  IVMiiMl,  t  Stao- 

PmoTU,  T.  n.  Uriner  rréquennenl  et  en 
petite  quantité  k  la  fois.  TVoasûffUa.  Part.  «f. 
tfloofi^clia.  Part.  «l.  Horsd«  Léon,  êMigtlla. 
Il  ne  fait  que  pissoter  ,  troatigella  on  «lao^ 
gtUa  ni  ra  kén. 

PmS|  s.  f.  Vestige,  trace  que  laisse  l'ani- 
ntl  au  endroits  où  il  a  marché.  Roud,  m. 
FI.  o«.  Ltre'h,  m.  Pl.  ùm.  TU,  m.  Pl.  Ition. 
Tre$,  m.  Pl.  «n  (Vann.)  Il  me  suivait  i  la 
piste,  hték»  «  réa m  roudou,  doiid  a  ria  loor 

PVTiL,  t.  «.  Ba  tonne  de  botanique,  l'or- 
ane  CaiDdlB  de  la  lltwlitolieii.  Spik ,  m. 
ni«d,-in. 

nmu.  f.  m.ll<MUMie  étoangère  ts- 
iMl  dit  francs.  Pii  «mrm  ddl  MaMid  ha 
pèearréttt.*  IHstol,  m. 

Pistolet,  s.  m.  Petite  arme  i  feu.  •  Piiio- 
Un,  f.  Pl.  piilolennou.  Il  lui  tira  un  coup  de 
pi.stokl ,  (uiin  taol  yitlolrn  a  dennai  icar-n- 
iihaii.  Eunn  lenn  pUloUn  a  laoïkas  uar- 
n-éxhaii. 

PiTAKCK,  S.  f.  La  portion  de  pain,  vin  , 
viande ,  etc. ,  qu'on  donne  i  chaque  repas 
pour  une  seule  personne.  Il  est  du  style  fami- 
lier. Lôden-void,  f.  Pl.  Udennou  boéd. 

PiTAiD,  s.  ra.  Paysan  lourd  et  grossier. 
Kouer  gouti  hag  amparfoL 

I^Ti ,  s.  f.  C'était  autrefois  une  petite  mon- 
naie de  cuivre  valant  la  moitié  d'une  obole  ou 
le  quart  d'un  denier.  lfail<<r-eMm,iB.l/ai«- 
Mi^Wkel,     HtamrOMTt  t. 
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PiTE.  rianle  qui  croit  (laus  Ici  Iles  de  l'A- 
mérique et  qui  y  tient  lieu  de  lin  et  de  chan- 
vre. Lin ,  ha  kmA  mm  DmÊar'Héta.  *  Pfia 
ou  fiiira  ,  ra. 

PiTEisEMENT ,  aJv.  D'une  manière  pili  tisr  , 
à  faire  pilié.  Il  est  (lu  style  familier.  Kun  eunn 
duaré  iTuézuz  iiu  danxahlus. 

PiTEcx ,  adj.  Digne  de  pitié,  de  compassion. 
Il  est  du  stjle  famQicr.  Trméxtk  ou  truéxv*. 
Hors  de  Léon,  îméek  ou  trviut.  DamaUlux.  H 
est  bien  piteux ,  truézik  brds  eu.  L'est  une 
chose  piteuse  1  entendre ,  eunti  <trd  InéxuM 
ou  damaiUuj  to  da  glttomi. 

Vmk,  s.  f.  CompeasioB,  MOliment  de  don- 
leur  pour  les  maux  d'anlrul.  Tmes  ,  f.  Hors 
de  Léon,  Initf.  Mmoift  »•  Ayn  pitié  de 
moi ,  kd  pistt  «rntgeus^i.  U  aBcone  pitié 
dea  aoine,  ii'«b  Mb  iflnai»  AM  o«4  «r 
rétM. 

Afotr  pillé,  compatir,  f  mul  Mut  on  da» 
«oill.  lViiAa.Parl.  el.  itanuriM.  Part  et.  le 
n'ai  pas  pitié  d'eux ,  na  énUtaKH  kH,  MSO- 

manlann  kt'd  anézhà. 

Digne  de  pilié.  l)in  a  drues.  Truésux.  Do- 
manluz.  Il  fait  pilié,  irur:  a  gouis  oiif-Ziafi. 

Regarder  en  pitié  ,  a>ec  tics  ycu»  de  pitié  , 
ne  faire  aucun  cas ,  mépriser.  I>ifpri;oi((. 
Pari.  tl.  Fara.  Part,  ja^el. 

A  faire  pitié,  très-mal.  GvaU-faU.  FaU- 
brdx.  Il  chaoteftbiK|^,fVaa'/WI«l /Ut- 
brds  i  kdn. 

Viio^,  s.  m  Clou  dont  la  téle  «tpatée  «B 

anneau.  Taek  lagadcnnrk  ,  m. 

l'iTOViBLE ,  adj.  Qui  excite  la  pitié,  digne 
de  pitié.  Vin  a  drues.  Truisui.  l'omafifus.  Je 
l'ai  trouvé  dans  un  étal  pitoyable ,  enn  wMà 
Iruésux  on  damaiilur  tm  eAs  hé  gavet. 

PrroYABLa.  Méprisable ,  mauvais  dans  son 
genre.  Fa«.  fiùpML  IMapirimi.  IKsMr.  INsUU 
ber.  C'ei>t  tin  diicoan  piloyaMe.  vtrhrMgmi 
MinUd  on  sisttr  to. 

PnoTâBUMiMT,  adv.  D'une  manière  pi- 
toyable ou  di(i;e  de  pitié.  Enn  eunn  doaré 
(rvlma  OB  iauMilBC. 

PR«TABE«nMT.  O'OBB  Bialère  mépriaaiile. 
Bnn  imm  ètoH  iKt^wiitfrtuu. 

PiTToauQn,  adj.  Qui  tttpfopf»  I  êlve 
peint ,  à  fooiair  va  sqjet  de  taoleeu  el  parti» 
cuiièrement  no  pojMgo.  Méi  on  Uréod  tm 
kaer  da  lakdai  «m  cimn  iaUtn.   H.  V. 

PiTiiTAiRE,  adj.  Qni  a  rapports  la  pituite. 
A  zrll  uud  ar  c  hraoït,  oud  ar  rvnki  n.  La 
membrane  pituitaire  ,  kroc'ht'nen  ar  e'hraoïl. 

l>iTiiTE,  s.  f.  Flegme,  l'iiiie  des  humeurs 
du  rorps  humain  ;  elle  est  a(]ui  ii5r  ,  s  i>()ui'U5e, 
lymphatique,  h'raotl ,  m,  Hutihni,  f  |.,i  pi- 
tuite me  lue ,  ar  <  7i  [iwif  <iu  ar  rvnkt  ti  ain  là:. 

Propre  ù  produire  beaucoup  de  [iituilc. 
jrrao«(ui.  Ronkcnnuz. 

FiTciTBi  x,  adj  eti.  m.  Qui  abonde  en  pi- 
tuile.  Flegmatique.  JTfwMfft.  MmOumHt. 
Letin  a  fruMl. 

Pnmr,  t.M.OlMBBqBipercele  corps  d'un 
arbre  pour  y  MraNB  Bld.  koMk-kpodt  f.  Pl. 
kiiOt-toÊi  M  MiéliBwedlwil.  iMI-M, 
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m.  Pl.  A««ilt<n-*oad.  Kitfk-luai,  m.  H.  ki- 
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PiTOT,  ■«■k  Mw<W  de  fer  knondi  par  le 
boat,  gui  «ottioil  aneerps  aolide  et  qui  «ert 
k  le  faire  tourner.  Jtfarc'A-dtfr,  m.  Pl.  mor- 
«*Ao«-d<(r.  JfiMiMrwi,  f.  Pl.  ou.  Ael-dôr,  m.  Pl. 
odioM-dtfr.  Vous  ne  puurrcz  jamais  faire  tour- 
ner la  porte  sur  son  pivot ,  biktnn  na  StUol  la- 
kaad  atin  ('ir  da  dm  uiar  kiWÊtnthtWtl'  hé 
mudurun,  war  bf  aeL 

PiToT.  Grojsc  racine  d'arlire  qui  s'enAitice 
perpendiculairement  en  terre.  Ar  chrUieneùz 
a  eur  wéten  a  ia  a-sounn  enn  imur.  StUtnir 
sounn  ,  f.  Hiimm-c'hrititn,  f. 

l'miT  Aijpui,  priDcipal  agent.  Skoaxel. 
Penn-ôbérour.  Voilà  notre  pirot,  ekiiu  hor 
ikoazel,  Iwr  penn-ôbérour. 

PivoTAKT,  adj.  Qui  pivote,  qui  tooroe  sur 
un  piT«t.  A  dro  war  eur  vuiunm.  Tr^us, 

PiTOTART.  Qui  ett  perpoDdiciiUiir*  «  w  per- 
lant de  la  raciiM  d'une  pinla.  À  ia  m  Mmmn 
«m  doMur.  SoMM  00  ■  miii 

Pmrm,    n.  Tvmmt nr  u  pint  lVa< 
war  eur  radMnm. 
PivoTRi.  Ji  le  dit  dMMbNt  q«i  jeUast  lear 


Plaçai»  ,  •.  lertt  m  inaprimé  qa'oa  «f- 
AclMdaiMlMphoM,  afln  d'informer  le  public 
deqtMlqan  dioM.  lÀkéten,  f.  Pl.  likHennou. 
SlagHt  r.  Pl.  êtMtUou.  SkriUl ,  m.  Pl.  êkriul- 
lou.  Il  y  a  un  placard  k  la  porto.  Ml  NMm , 
eur  ikriltl  a  x6  oui  ann  6r. 

PLACAaoaa,  v.  a.  Ueltrc,  afficher  un  pla- 
card Likéla.  Part.  *(.  Staga  «ur  ikriltl.  Sta- 
gella.  Part.  tt.  Un  a  placardé  cette  nouvelle 
partout .  likéui  ou  HagtUet  eo  bél  or  ekilou- 
Mé  dri-hoU 

Pl*ck  ,  s.  f.  Lieu ,  endroit ,  espace  qa'occu- 
pe  uu  que  jK  iit  occuper  une  peraonne.nne 
chose.  Léac  h,  m.  Pl.  ioit.  HorsaeLÎoD.  Wa. 
Mannj.  Il  ■oiinitnirUplMe,«HraliAw'A 
i  vtrvtu. 

Placb.  Lieu  pgblie  dëcourert  et  environné 
de  bitimenti.  Le<ir'qer ,  f.  Pl.  Uûriou-ker. 
Marc'halUc'h  ou  marc  AaUoc'A  ou  marc'haHa, 
m.  GwUer.  f.  IfUbm.  Taehm,  f.  Pl.Uu'keH- 
non.  Leure'hi,  n.  (Vaao.J  L'on  fera  ao  fev 
de  joie  «or  lapUMfMMMiladacdEidfnÂrf 
wor  al  leùr-gtr. 

Placb.  Villa  do  nom.  tetertaae.  Lhie'h 
kré ,  m.  KéarawéMawi  tMt-whtl.  Kri,  m. 
W.  Mtut.  K—Ul,m.  m.ktiul  ou  kuum 
Ita  ODlMfèrait  la  place ,  $if6btt  on  ktWkiti  é 
9imr  iTM  ou  «r  e'Aoatel  goiU-kô. 

Puce. Dignité,  charge,  emploi. Karg,  f.  Pl. 
011.11  •  une  bonne  place,  eur  yar^  vûden  deûz. 

FUCUBXT,  (.  m.  Action  de  placer.  Lec'hié- 
rtx,  m. 

PucBHENT.  L'argent  placé  i  intérêt.  Ar- 
tkanl  lékml  war  gampi. 
PucENTA ,  S.  m.  £n  terme  d'anatomie,  naaae 
 -iMiiiondeaaoMlBéoàiwmlrlo 


langoni  noomt  le  icMosd 
M»  gi§$k  ka  tpntdtk,  é  i 
mr  attii  •  *4§  mt  àugtl  i 
Pucaa,  v.  a.  Melire .  p 


langoai  noanrit  la  fcatoadmah  anMn.  TW> 
 fÂiRiaiiamgaHai 

ékânhémmm. 
.  poaar,  aHver  dans  on 
lion.  taeVUa.  Pkrt.  be'ikkf.  Lûuai.  Part  U- 
Utt.  Il  (aot  le  placer  Ici,  rid  eo  M  Uc'hia 
aman.  Placec-lea  Ik,  Ukit-ha  axé 

Placer  de  l'arKent,  le  mettre  à  intrrAt.  La- 
kaal  ou  rei  arc'hanl  trar  gampi. 

Placer  une  peraaone ,  lui  procurer  ane place, 
no  empM.  JM  o«  Jilatt  ni  ««r  f«ry  d* 
«ur  ré. 

l't  ACKT  ,  S.  m.  Demande  succinc  lo  .  p.ir écrit, 
pour  <i|il(Tiir  jaslice,  grâce  ,  f.ivcur  .  etc.  6'oM- 
lenn  dre  skrid ,  m.  Le  roi  a  pris  son  [tiacol«ar 
roué  t-n  JeU*  kimértt  hé  e'houUnn. 

l'i  u  iND,  s.  m.  Le  deiarai  d'un  plancher 
garai  de  plâtre  on  de  menuiMfie.  Sôlier  plat' 
iret ,  f. 

Plaponnbb  ,  T.  a.  GouTrir  le  deuoai  d'an 
plancher  de  pliirs  o«  da  ■MOnitoia.  ffaritte 
ou  lifra  mridl  ou  eur  sdUer  falU  pUulr.  Sd< 
itf'ro.  Pirt.  tt. 

PuoB ,  a.  r.  Bifa(t  lo  Ber  plat  et  d^. 
fort,  ileloa  «ad,  m.  ILmIo«,  et,  parabiu. 
MakoM.  ArvOr,  m,  Ibrootdteado  nr  taptagii 
MXet  «0  gaiit-hô  laor  osM  aot. 

Plaouibi,  adj.  et  a.  m.  Qui  s'approprie  ce 
qu'il  a  pillé  dans  les  oamgM  d'autnii.  c» 
tmré  da  bere'htn  ou  da  ôbérour,  dFarmîg  m 
deix  preiMet  é  âbériou  tunn  ail. 

PLàuuT,  S.  m.  Action  (Uj  [  I.i::iaii«.  DmagO 
pillé.  Prtixirex  é  dbériou  eutm  aU. 

Pi.AiDABLK,  adj  Qui  paaldliepiiiiK.ijUO 
béîa  breiMti.  BrtiUaui. 
PuBMT ,  ««•(hti  pUde.  i  «r««M.  Br««. 

Uur. 

Pliidf.r,  t.  n.  Contester  quelque  choie  ca 
justice.  Défendre ,  soutenir  de  vite  voix  la 
cause,  le  droit  d'une  partie  devant  les  juges. 
BreuUxal.  Part.  6reill^<.  En  Vannes,  ^r<«ta. 
Je  plaiderai ,  s'il  le  fiot.  brtûlaad  a  rna, 
«or  d-to  rid.  C'est  lui  qui  plaidera  pour  moif 
hineo  a  vrtûlai  évid-oun. 

Pliidbcb  ,  s.  m.  Celui  qui  plaide,  qni  est  ett 
procès.  Celui  qui  aime  i  plaider.  ArrMla«r, 
m.  Pl.  MU.  En  Vannaa,  fterlosir,  PL  ion.  C'ait 
un  grand  pWdeor.  anr  tmUatr  Ma  ee.II  y 
a  beaneendo  ploidoM  kl,  Mi  trffUnMm 
axdoaiail 

PliâneWB,  0.  f.  VtiA  de  plaider  nsie  eanae. 
Aeliea  deplaider.  Bnûkéru,  m.  En  Vannes, 
«erMrw'A. 

PuuBonrR.  Plaidoyer.  Breilt  on  hreild ,  m. 
En  Vanilles  ,  btrl.  l'I.  eu. 

pLàiDOYER ,  S.  m.  Discours  prononcé  â  l'au- 
dience par  un  avocat .  pour  défendre  le  droit 
d'une  partie,  lirtilt  ou  brrûd  ,  m.  Pl.  brtAdou 
ou  brttijou.  En  Vannes ,  6fr(.  l'I  eu  .Vvci- 
voos  entendu  son  plaidoyer?  ha  kieici  hoc  h 
rûz-hu  h(  vreût  '! 

Pi.jiDs ,  S.  m.  pl.  Audience  ,  séance  dans  la- 
quelle les  juges  t'coatoni  les  causes.  lireùdwi, 
et,  par  abus ,  Areiyon.  En  Vannes,  ^rl«is.  Let 


et,  par  ai) us ,  ereiyon.  Kn  van 
phuu  eenl  oraito,  d^  ao  4 
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 ,  s.  f.  Solution  de  eoatinaité  faite  »ax 

HVttes  mollef  du  coqis.  GouU ,  m.  Pl.  goulion. 

pUie  n'est  pas  mortelle ,  né  kéî  marvel 
flp jmSli'Mé.  Il  ttt  couTCrt  de  plaies,  gôUttto 
C-irMllIlMI» 

AflHfliOB  t  dvolrav  f  peint»  fiouK , 
,  m.  CMMfAar ,  f.  Omr,  f^l^MN  rou- 

f  «  m  «•  «taMor  >  M  dMN. 
Oea—ioMir  m  bUm.  flMte.  tmt.  gou- 

Uet. 

Qui  occasionne  d«t  plaies.  Gtmliui. 

gai  est  couTCrt  de  plaie*.  GotiUtk. 

PL  UGKâitT,  m.  (Iii  N  pliiat  JRiMMiu. 

JTtrmvanui. 

Plaignant,  m.  Celui  qvlMftailltcn  jns- 
lice.  KUmmer  ,  m.  Pl.  i>n. 

VLkVi ,  attj.ll  signifie  proprementquiesl  uni, 
plat,  sans  inégalités,  et  il  reçoit  rtÏTcrs  sens, 
•elon  les  divers sul>stsntirs  auxquels  il  sejuinl. 
Émpw  ou  toMpon.  En  Vanma,  kampon. 
U  MriB  n'est  pu  plaia,  iitf  M  iMRpit  ann 
hent. 

PuiiK-Ouinryt.  m.  Chant  nni  de  IVglise. 

Kin-kompex,  m.  Kdn-pUm,  m.  Kdn-ann- 
Uit ,  m. 

Plaih-Pud  ,  s.  m.  AppartenenU  de  nfreau , 
êê  WÊm»  étage.  ÊCmmpnm-hmftw  »  Pl. 
àmupi  vH-rix  ou  i-réB, 
De  plain  pied ,  de  niteiiB.  M  M  4^  oa 


Punnm,  v.«.Af«iirpitié,eoiBpatrioa  dea 
mmn  d'enlral.  geeni  trmn  mm.  IVmm.  Fert. 
«LKtuumÊ,  fWL  el.]llniaM.  Itet.  a€.  Je  le 
|lelM  de  tout  nen  «Mr,  inm  m  «d»  out- 
MR  en  M  inhm  m  rmm  a  w&  gaUnai.  Il  ne 
plaint  personne ,  na  gltmm  on  na  tamaiil  dén. 

Se  plaindre,  v.  réfl.  Se  lamenter.  KUmma. 
Part.  et.  En  «m  gltmrna.  Acinn  ou  Avini. 
Part.  et.  Hirrovdi.  Part.  et.  h'unnc'ha  ou  ku- 
iMçfo.  Part,  tl  Gwie'ha.  Part,  f  (.  Il  îe  pliiint 
tans  cesse ,  t»  em  glemma  ou  ktina  a  ra  bépréd. 

Se  plainilrc.  comme  fdiit  souvenlles  Tieillee 
gens  ou  les  enfants  Grinouza.  Part.  tt. 

thivn,  ».  f.  i'Iato  campagne.  Pays  oni. 
Kompixen,  f.  Pl.  it(Miip^Mm«ni.Saoiui«ii,  f. 
1 1.  «aounamiaii  (Corn.)  1*  ptefaM  «•!  hOMlée, 
fdlM  «e  «  Mer  «r  MMdM». 

Punm,  e.  f.  GtewcBenl,  lamenlalion. 
JriniNi,  r.  Pl.  om.  irifMNHi,  ■.  pi.  ou.  Kern- 
vam,  m.  Pl.  on.  Hfreoini,  m.  Pl.  e«i.  JTtmn- 
^Im  00  kmmttftn ,  f.  Pl.  iwiiirt'jiffwiioti.  Cwic'h, 
m.  Pl.  on.  Il  n'a  pas  Aline  plainte,  n'en 
drii  iitgréÊt  mÊtaUmm,  mr  ^Mtoeen.  D*«è 
fleuMntTMpleinleeT  tiUUufh  4  M  MMim- 
wdV(  Ad  teniie'kaiiiHjii ? 

Ft&nm.  Ce  qu'on  écrit ,  ce  qu'on  dN  pour 
marquer  qu'on  a  sujet  de  te  plaindre  dequt  I- 

Ïu'an.  Exposé  d  on  grief.  Kltmm,  f.  Pl.  ou. 
eitesondenneiialMptotale,  gtUfitmié 
kltmm. 

Plii>tij     iij    Qui  se  plaint,  dolent  ,  gé- 

miiMot.  KUmmut.  JOnumut.  Knnvmiu. 


nirvouéus.  Sa  voix  plainiive  me  perçait  le 
coeur ,  hé  vouéz  kUmmuz  ou  hirvondut  a  drtû- 
té  va  cKalimn. 

Plai!«tivki»!(T  ,  adf.  D'an  ton  plaintif  « 
d'une  vois  plaintive.  Gcrild  eimn  toun  Jklm- 
Mus.  Gahd  rvr  touit  glemmux  oa  MreewNis. 

PukiBR  ,  V.  n.  Agréer,  être  an  gré  de  qoet 
qu'un.  Jïefa.  Part.  «f.  Pf^fe«l.  Part.  et.  Il  bm 
platt  beaucoup ,  keli  é^kH  oué  pUj  di'in. 

Puni.  Vonloir,  etêir  pnnregréable ,  trou- 
ver bon.  Felfenlon  Mlsnt  Pan.  h.  Fahéxoui. 
Part.  et.  Karxmt  mU.  Part.  toM  mdd.  Il  ne 
me  plati  jws  d'y  aller,  n»  ftU  kéd  iTm ,  na  fal- 
«ta  kê4  4'i»  m«M  di. 

Se  plaire,  t.  réfl.  Prendre  plaisir  à  quelque 
chose,  y  trouver  du  conlenlement,  y  mettre 
sa  satisfaction.  En  em  bUJout.  Héla.  Part.  et. 
Bourra.  Part.  et.  Ple\Utra  on  ptusim.  l'art. 
rl.  11  s'y  plaît ,  en  em  blijout  a  ra  émi ,  liéla  ou 
pleûttra  a  ra  énô. 

Comme  il  vous  plaira,  comme  tous  Toadret. 
Ével  ma  pHjd  gM-4-4Mfk,  éutmaiiM,iMt 

ma  kerrot. 

S'il  plaît  à  Dieo.  MarplU  gaUt  D^i,  mtr 
béx  iout  Doui,  gaKl  skoastlVmÊé, 

Plût  à  Dieo.  Pl^et  on  MtolfoMUeW.  J« 
ioul  on  a  tout  Doué. 

S'il  vous  plaK.  Ifar  sM  on MnpnHfdlMid^ 
koc  k.  M«  hk  éri  hoc'h. 

A  Dêen  ne  pUse.  IW  r««irdL  Aw/  m 
belUU. 

PuuAiofiHT,  sdY.  D*ane  manière  plaisante, 
•grésille.  Ati  <«nn  dsnrtf  Mte  on diMHMi. 
PuiaamM*.  mdicnlenait  Am  raMidea- 

^Pummm,  $.t.  D  n^  d^nage  qu'en  cet 
phrases  1  Uni,  «oison  de  pUtùance ,  d'aéré- 
mmt.  EeHktx ,  t.  Pl.  ou.  Il  a  une  maison  de  plai- 
sance qui  nV<:t  pas  loin  d'ici,  «M*  jWlIluin 

dtùs  ha  né  Ar(  yell  ac'fumn. 

l'i  »is»>T  ,  adj  Agréable,  qui  plaît.  BhtUm 
Praii.  Koant.  i.cUf  maison  est  fort  plaisante, 
braô  ou  koanl  brd:  to  ann  ti-xé. 

Plaisant.  Qui  récrée  ,  qui  divertit,  qui  fait 
rire.  Dudiuz.  Diduellu:  Fanux.  Bourduz. 
C'est  une  chote  as>iez  plaisante,  eunn  drd  du- 
diuz  ou  fiirfuz  awalc  h  eo. 

Plaislut,  s.  m.  Celui  qui  cherche  à  feîra 
rire.  Néb  a  laka  car  ré  ail  da  e^hoarxin.  Ptr- 
itr .  m.  Pl.  i«n.  Bouriêr,  m.  Pl.  i«n.  Oa  le eon* 
uall  pour  un  plaisant,  Mi  snr/hi««r  00  Mr 
bourder  eo  mmétel. 

Mauvais  plaisant,  railleur,  moqucnr.  ffoo* 
jM«r,  m.  PI  isa.  Gi§4tr ,  as.  Pl.  tas.  Gddbsr , 
n.  Pl.  {m.  Ne  réoonlci  vos ,  c'est  u  mnfsit 
plaisant,  na  séltmMIM  CnAMI,  snrfOA- 
paer  ,  eur  gôgéer  se. 

Plaisa?itkb  ,  T.  n.  Railler,  badiner,  ne  Des 
parler  sérieusement.  Fana,  Part.  et.  Bmnva. 
l'art,  et.  C'est  un  honiinr  qui  iiirno  à  plaisan- 
ter ,  eunn  dén  to  hag  a  ydr  farsa  ou  bourda. 

Plaisanter  quelqu'un  ,  le  railler  ,  se  moquer 
de  lui.  Obergriap.  (Joapaat.  Part,  goaphl.  Gâ- 
géa.  Part,  gùgéct.  (iôdiia.  Pari.  el.  Déjanein 
on  d^lmidfM.  Part,  el  {Vuo.)  Ils  le  puiseo- 
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tent  sans  cesse  ,  goab  a  riond  anéxhaû  ou  hé 
c'koapoiil ,  hé  c'hôdisa  a  réont  bèprèd. 

Puis iMKiiiK  ,  s.  f.  iiailicrie,  badinerie, 
chose  dite  ou  faile  pour  recréer ,  pour  diTcrlir. 
Fars ,  Bi.  l'I.  ou.  liourd,  m.  Pl.  ou.  Farvellf- 
rez ,  ni.  l'I.  ou.  Il  ne  fait  plus  de  plaisanteries, 
Ma  ra  mui  a  fanon  ,  a  vourdou. 

Plaisaotcne  uu  mauvaiie  plaiunlerie,  déri- 
sion insullanto.  Goe^ingt  m.  Cégé^  m.  Gô- 
diiérez ,  m. 

Plaisir,  s.  m-  Joie,  contentement,  moa- 
vement  el  sentiment  agréables  excités  dans 
rêne  parla  présence  ou  par  Timaged'un  bien. 
IMnef .  f .  PUlaém ,  m.  tkiiadmrex ,  f.  Véd, 
a.  Dudi  ,m.Dd,m.  Jm,  f.  Hit,  m.  C'est  un 

CDd  pUtair  ponr  noi ,  «m»  AmH  ,  «w  pJf/a- 
>  ènu  éo  mM-omt  ià  tréi  «s  /m  «rdt  m 
AfU-eim.  Cela  ne  fkit  pbiiir,  «mdM-stf  «  ra 

PLiiauuDWertiaseiaeiit,  amasement.  Ébat, 
a.  Pl.  M.  Plifadunx,  f.  Pl.  ou.  Vidufl ,  r.  Pl. 
dtAicUoH.  Dizoan  ,  (.  Pl.  iou.  Il  est  entraîné  par 
les  plaisirs,  didenned  ro  gand  ann  r'batou , 
gand  ar  plij(ulunzou  ,  gand  ann  diduellou. 

Plaisir,  (jràce ,  faveur  ,  bon  oflice.  Truga- 
rci  ,  f.  •  Grdt ,  f.  Plijadur,  n>.  Guarez,  f. 
Failcs-moi  ce  plaisir,  grid  ann  drugarez-zé  , 
ar  c  hràs-sé  évid  ounn. 

Pl«isih.  Volonté  ,  consentement.  Grdd  ou 
grài-idd ,  f.  Aidrraduv ,  ni.  Je  ne  le  ferai  qu'a- 
vec votre  plaisir  ,  n'her  grinn  nèmél  gand  M 
krdd'tdd ,  gand  hoc'h  aolriadur. 

Faireplaisir, contenter.  Eéta^  Part  «1.11  se- 
rait dilucile  de  ta  eonteoler,  Heg  4  vi  hiia 

d't'shi. 

Qui  fait  plaisir.  HÙut.  Dftâitu.  C'eet  une 
chose  qui  fait  plaisir,  simi»  drd  Miiw,  tunn 
irA  dudiuM  co. 

A  plaisir,  pour  JUn  rin.lMi  hkâtd  da 
c'Aearsin.  Jhv  Ars.  Dré  vamrâ. 

VtàK,  i.  n.  La  délinéation  ,  I«  dessin  d'an 
bAtinenl  tracé  sur  le  papier.  JÀtimmira  ou 
rambm/rrx  tunn  u.  Ùtaté  iM»  il  Umiiii« 
tBOr  baprr.  RM ,  f. 

Tirer  un  plan  ,  en  tracer  le  dessin  sur  le 
p.ipicr.  I.inniiia.  l'art,  et.  Roudenna.  Pari, 

l'i  »M  iiE  ,  s.  f.  Uorceau  de  bois  iim^  ,  lari^e 
et  pl.it  servant  à  divers  usaprs.  l'itifikin  ,  f. 
PI  plaiikcnufiu  ,  pUnk  ou  ptn,rh  \i>us  le  fo- 
rez avec  des  planches  de  clulaigiiicr,  yani 
plefteh  kitlin  hrr  çrèot. 

Petite  [danche  <ui  ais.  i'i/ OU  elfen,i.  ËQ 
Coi  n.-u.iil|i_' ,  i  h  ac  h  ,  m. 

l'LANuig.  En  terme  de  jardinage,  pclil  es- 
pace de  terre  plus  long  que  large  où  l'on  fait 
Tenir  des  fleurs  ,  de«  légumes  et  des  herbages. 
Pengenn ,  m.  Pl.  ou.  Ariiwi ,  f.  M.  mennou. 
GwUéadtm,  Pl.  ou.  Von» aeltrei des  fraisiers 
dans  cette  plandM»  Mdon^ivl  on  tMemum  a 

Faire  la  planche  aux  autres,  être  le  premier 
è  kOlcr,  h  faire  MM  chose  où  il  parais- 
aaU  «voir  quelque  dlfBadlé ,  quelque  péril. 
BiMa  are'Adila  da  omedl.p^da  dftsremti  dm 
Heu  fi  risUia. 


FIA 

pLAXcnftJKR,  V.  a.  Garnir  de  planches  leplin- 
cher  d'en  bas  d  un  ,i(ip.irlemenl,  d  une  cham- 
bre. Golei  gant plench.  FleîUka  ou  plrhcMta. 
Part.  el.  SùUéra.  Part.  e(.  l,a  diajBbre  n'cal 
pas  encore  piaiuhuiec  ,  né  kH  t^hOÛMfUUU» 
xet  ou  tàlitret  ar  yampr. 

Plamchei,  s.  m.  Ce  qui  sépare  les  ctaget 
lorsqu'il  est  fait  avec  despUnchea.  Solplei£àf 
t.'SvUerJ.  Dombl,m.  Ce  plancher  n'eitfWMMI 
fait ,  n^  két  gréât  mdd  ar  tôlUr-té. 

PLi.'fcuKm ,  s.  f.  Petite  planche.  PïaUkmt 
nik,  f.  PlfOMÎj^ou  ou  pUnchigam.  Blfomêl' 
fen,  r.  BaComeuaille,  elvae'h. 

PuNçoH,  t.  n.  Tonlei  sortes  de  bols  de 
charpente  proprai  è  In  eonsUrnction  de  aui- 
sens»  de  naTirêe , «tei  JTMdm,  t  VL  kêêim 
nom.  Sdl.t.  Pi.  <oii.  IVadsf,  n.  Pl.  m.  8m> 
rte ,  m.  Pl.  Ms.  Neas  arons  encore  plusienrs 
plançoBS  i  acheter,  Ms  koaétimam,  koU 
trtûtiou  hon  eût  c'hoaz  da  bréna. 

pLANÇO.t.  Houlurc,  branche  coupée  et  re^ 
plantée.  Koad-réd,  m.  Skoullrik-réd ,  m. 

Plane,  s.  f.  Outil  Iranchaol  à  deux  poi- 
gnées, qui  sert  i  planer,  h  unir. MtKfittr , 
m.  Pl.  ou.  *  Parouer,  m.  Pl.  ou. 

Pla>f.h,  y.  a.  Polir,  unir  le  bois  avec  U 
plane,  hompeza.  Part.  el.  *  Tara  ou  parv»^ 
ra.  Part.  et. 

Plamik.  r.  n.  Il  sedil  proprement  d'an  oi- 
seau ,  lorsqu'il  se  soutient  en  t'airsurses  ailes 
étendues ,  sans  qu'il  paraisse  les  remuer.  As 
em  x4re'M  tnn  car  toar  hé  xiou-aikel  ditpltg, 
ha  gtmd  a*n  doaré  da  téta  difiAc ,  difé' 
flutk.—Uda.  Vtti.  n.  H.V. 

PusHfere ,  •.  f.  AatM  qni  ne  Init  «n'en  réUé- 
chissanl  la  Indln  dt  aolan,  et  qni  a ,  com- 
me la  |am«  «n  noimBeat  propre  et  pério- 
dique. SfrfrwM  «tfrNm-rM ,  f.  Pl.  «i^siimni 
pu  gtMiumui  m.  Lee  sept  pUnèlMfni  ont 
donné  lean  noniin  •eptjonr»  de  laacnilM, 
sont  :  le  soleil  ,4a  Inan,  nan,  mercure ,  japi> 
ter,  vénus  et  salune,  or  «sfe  tUrtHrrU.  fui 
hâ  deûi  rôtd  hô  hemô  éCur  ttix  dtrvu  eils  «r 
XMun  tn  ann  héol ,  al  toar .  meur$ ,  M«re*A«r« 
iou,  (jwi'ntr  ha  ladom. 

Plamii  r  ,  s.  m.  Artisan  qui  plane  la  vai^ 
selle  ,  qui  pulit  les  cuivres,  etc.  ÊÙKKIfiÊtr%Mt 
Pl.  ien.  l'arouer  ,  m.  PI.  if«. 

Plant,  s.  m.  Le  scion  qu'on  lire  de  cer- 
tains arbres  pour  planter.  Uiriiennik,  f.  PJ. 
gxciiigou  l'iansuunen ,  f.  l'I.  plansounenntm 
ou  simplement  plamovin.  '  l'ianicn ,  f.  Pl. 
planiennou. 

Pla.ntme,  s.  n.  Action  de  pUaler-  '  PUi»- 
Urtx  ,  m.  ÙMaiérex  ,  m. 

Plantsui  ,  i.  m.  Plante  vulnéraire.  HidU- 
da»  ou  MiMen,  m.  SOaàviêk.  t.  Slioni,  f. 
{ComJ  Hettei  du  plantain  sur  votre  coupure, 
tiiÛd  MMm  vor  M  IroMc'A. 

Punyan,iu^n.  Brandy  d*aifcw>|^^>^ 

tkourrou  ait. 

Plantatwn  ,  s.  T.  Action  de  pUnHr.*fM»- 
lérex ,  m.  Douarint  *  n-  C«  n'est  fW 
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la  Miton  de  la  plantation ,  nVma  két  e'hoax 

pLAMxaTMM.  Certain  nombre  d'arbres  plan- 
tée. *  PWIIaif  I  f.  1.  on.  En  Vannu ,  flan- 
Urix,  n  y  a  ane  belle  ptaalrfiM  detaot  la 
maison ,  eur  hlanuis  gaur  c  wi  iiM§  «mi  i^. 

Pla!(t>  ,  s  f-  SoQt  ce  non»  on  comprend 
souvent  1rs  arbres  et  toutes  lortes de  régetaux. 
Gwéstn-vihan  ,  f.  Pl.  gu  é:-bihan.  Gxcèzennik, 
f.  Pl.  gicézi'jvu.  '  Planlen  ,  f.  Pl.  ptahUniiou. 
Cotinaisscz-ïous  loule»  ces  plantis?  amioud 
O  ril-liu  ann  huU  icézigou-zê  ,  ann  holl  blan- 
Unnou-zé. 

Plante  potagère  et  autres  plantes  du  même 
^enre.  h'aol,  m.  Hors  de  Leun  ,  kol. 

Abondant  en  plantes  potagères.  Kaolek. 
Hors  de  Léon  ,  koUk. 

Plante  médicinale.  Louxaouen,  f.  Pl.  lousou 
ou  lotuéier. 

Abondant  en  plantes  médicinales.  Lou- 
taoutk. 

Plante  des  piedâ ,  le  denoos  det  Pieds  de 
rbomme  entre  toa  doigte  «tie  taira,  fwffl  ann 
tnoA.  Kalttiim  mm  Irmi. 

Fndraplaoletiiif  l'eau  .ne  plot  tondier  le 
mû,  jr««nfrMri.  EoHa pfanÛ. 

filin  perdre  plante  à  qadqninn,  le  renver- 
ler ,  l'abattre.  Uidroaia  ott  mirowbi  on  dit- 
ffMta  ou  ditkara  tur  ré. 

t*LiiiTKa ,  T.  a.  Enfoncer  one  plante  en  terre 
pour  faire  qu'elle  prenne  racine  et  qu'elle 
croisse.  Il  se  dit  aussi  de  certaines  (.hoscj  qu'on 
enfonce  en  terre  pour  y  (icmeurer  '  l'liin(a. 
Part.  et.  Douara.  Part.  et.  liroudu.  r.ir(.  cl. 
Saiika.  Part.  et.  Ils  plantent  di  s  imrreaux,  6 
flafttapour  ém'itit.  Planlei  ci't  arbre  de  suite, 
p(on(i(  ou  douarit  ar  we:en-man  niklàl.  C'est 
demain  qu'on  ijlanlcrj  la  cr<>i\  .  uan-'hoas  to 
ivésôplaiHel  ar  (jroas.  (.*^t'a>ez-Yout  planté 
li?  p/<rd  hvc'h  fùi-Au  tanktl  ast'i 

Planter  là  quelqu'un  ,  le  quitter ,  l'abandon- 
ner. Kuilaad  eiir  ri.  Diltztl  rur  ri.  Ils  me 
plantèrent  là,  vac^lmHam^  ta  diUtel  a  ré- 
Jonl. 

f  LAMmn.e.  tt.  Celnianiplaale.*P(ajit«r, 
a.  Pl. im.  VMUKnr, m.  FL  mr.  Snttir ,  m. 
Pl.im. 

PUQDi,  S.  f.  Table  de  quelque  métal  que  ce 
mH.  tamu*.  r.  Pl.  bMMMWw.  TaoUn ,  f.  Pl. 
fMiMMM.  GVitail  gnvé  sur  une  plaque  de  cui- 
vit,  wnr  «nI  kmm  kmiévré  ta  tkrbtêt  ou 
«iwaeet 

Flaque  de  cbeninée  qui  sert  i  conserver  le 
mur  et  à  répercuter  la  chaleur.  Méan-fomigtl, 
ta.  llouam-forniget ,  m. 

Pi.AQr'KB,  r.  a.  Appliquer  une  chose  plate 
sur  une  »uin.LakaM^katkniiiMéràblàd 

«car  cunn  ail. 

I'l*^Tml^,  s.  m.  Ta  pièce  de  devant  delà 
cuirasse.  Cuir  rembourre  dont  les  maîtresd'ar- 
mes  se  couvrent  l'estomac,  luiur  rccpMiir  lus 
bottes  qu'on  leur  porte.  Tamm  ler,  pi  (awm 
hovarn  a  lf  k'\-ur  war  hé  vrue*klêt  Mâ  M  rm 
«iroud  ouc'h  ann  <aoUOH. 

tUfiMM.  Gftini  «ni  «et  «■  Imlln  iwi  raille» 


nea.,  au  brocarda.  JVA  «  ad  #Wdl^  «Im 

goapMi,  «m 

evid  en  em  viroud  ouc'h  ann  luoliou  ' 
.  Plat,  adj.  Qui  a  la  supcfQcie  unie  et  dont 
les  parues  ne  sont  pss  plus  élevées  le»  an.« 
que  les  autres.  Aompj  ou  /.-/mpo,  ;  En  Van 
De$,kampoez.  Plàd.ndz.Vn  V.3.a,es.  rdt/k 
Le  chemin  n'est  pas  plat,  né  ktt  kompu  «m 

durs-ftini-zc. 

Plat.  Sans  sel  ,  san-i  afiri  mcnl,  sans  éléta- 
ti»n.  Uép  i-'hoalen.  Goular.  lligpUd.  iJUUber 
Dizatun.        conversation  est   bien    pUt- ' 
gu  nli  r  hoular  ,  ytcall  tUitber  en  hé  brétigni 

ou  /it   ilt'lZ.  * 

UctiUre  uu  dovcirir  plat.  A'umpc.:»  Part 
Plada.  Part.  «<.  *'' 

A  plat,  uniment.  Kompei.  A~b^â.  Il  «g| 
tombe  à  plat ,  kompcs  eo  kouétet. 

A  plat,  entièrement,  tout  à  fait..  JTraiM. 
À-grenu.  Uoll.  Enn-hoU-d'ann-hiM,  Ucal per- 
du i  plat ,  kolUd  holl  eo ,  ktMtd  eoa^rttm.  • 

Plat,  s.  m.  Sorte  de  faisidle  lris-p«« 
creuse.  Grande  assiette.  fM,  m.  Pf.  pladoèiT 
et ,  par  abus,  ptaiou.  Diik,  ni.  Pl.  ois.  Doiit 
ncs.aioi  «n  gnmd  plati  vdM  eur  pUd  >ntx 
d't'n.  Tous  les  mêla  étaient  anr  des  plats  d'ar- 
gent, tear  hladou are' hait édoom  hollreùzou. 

Scriiir  dans  un  plat  ce  qui  est  préparé  pour 
manger.  J^isAt.  Pari.  et. 

Pi.iTAriB,s.  m.  Arbre.  Planaiiézcn ,  f  Pl. 
planatcez.    IL  V. 

Plat-Bobd,  s.  m.  En  terme  de  marine,  ap- 
pui ou  garJt-fiiu  qui  rè^ni'  à  l'entuurdu  pont. 
llardcl  Ustr,  f.  h  Ivufd  téttr  ,  f.  l'or  lé  lof ,  m. 

Pi  ATB,  S.  f.  Sorte  de  baleau  plat  à  laver. 
Vdij  plàd  él  it  ywatchi.  iidg  gxcak'hi ,(.  Ùàg- 
kanna ,  i. 

Plateac  ,  s.  m.  Le  plat  d'une  balance.  5Jk«- 
dcl-talaH$ ,  t.  l'iaden-valaiis ,  f . 

Plateau.  Petite  table  sur  laquelle  on  sert  Je 
thé ,  le  café ,  etc.  TaoUn .  t.  Taolik,  f. 

Platkau.  Cime  unie  d'une  montagne.  JMr 
ou  lein  komnu  mr  minu.  PUtden'vénts ,  f. 
La  ville  est  bfttie  sur  un  plateau ,  «eor  6(adsn 
eur  mènes  eo  <«««l  k/ar. 

Plate-Banob,  s.  f.  Bande  dn  terre  leogm 
et  étroite  et  qui  est  garnie  de  flenrs,  d*ariNUtea, 
etc.  ikUgam'Mr,  a. 

PiAn-Foiiin .  a.  f. Terrasse  pour  déconrrir 
une  belle  vue.  Ce  qui  sert  de  couverture  au 
haut  des  maisons  et  qui  est  plat  et  découvert. 
Saven  zouur ,  f  Pl.  «ar^iincu-dMMr./'Jgdsn- 
zouar  ,  f.  Pl.  p{o(j<'nnou-Jouar. 

Pi-ATK- Lo.NGK  ,s.f.  .Syrt(!  dcliiii^;c  ponr  rm- 
pêchtr  les  chevaux  de  ruer.  AoiriV/i  ou  Un-n 
écit  uuiiiiid  uud  ar  c'Itézck  na  tcitikint. 

Pi  trLME>T,  adv.  D'une manierepJatc.  line 
se  dit  qu'au  llguré.  Enn  mum  àaurt fvîïmr  on 
dispUd  ou  ditiébtr. 

Pi  ATi.ME,  s.  f.  Substance  mr  tallJque  biaociie 
qui  a  le  poids  de  l'or  et  plusieurs  on  propiié- 
Us  dt  et  pnitak  ieW'fiNMi ,  m. 
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Pi  iTiTiDE  ,  «.  f.  Chose  plate ,  bMsesse.  Trd 
goular  o\i  dUplrd  ou  ditUber.  Disttrvfx,f. 
Dupiidded,  m.  Di*Ub«rd*d  ,  m.  Il  ne  dit  que 
des  platitudes ,  Iraou  goular ,  traou  ditléber  na 
lltar  kén. 

PLiTBAGi ,  ».  mtfiwnm  fait  d»  plâtre.  La- 
hoMr  griot  gdUflÊtl^*  rkMfém,  B.  nat- 
bradur ,  m. 

PtiTHts,  s.  m.  Uorceaux  de  pliire  qni  ont 
déià  été  mil  «a  mvtn-  Ttmmom  fkulr  kdx. 
*  nmttuA»  m.  Bât,  f.  WirnAtm  jfMnanetaX 


Pliini,  ■.■.totodtybm  Mite  an  four, 
OM  Pm  SMt  M  MOdn  pour  lervir  à  dïTers 
nwfiniMi  Im  bêUMill.  *  Hwfr,  m.  Vom  le 

PUiM»  .V.  a.  Garnir  i*  bIMn  ,  enduira 
da  pUtn.  GIM  ov  IMv  pdU |!l«»lr>l<lMftra. 
Part.  ;l.  Il  a  fait  plâtrer  M  dnabra,  HMod 

tn  deûi  plastra  M  gmnpr. 

Pi  iTRK».  Couïrir,  cacher  quelque  cho^e  de 
mauvais .  cous  dee  apparences  pra  solides. 
Golei .  pi  Imm  mtm  AûfM,  dbMit  éouthu 

horelltu. 

Paix  plâtré ,  Moto,  ftm  donbte.  Moe'h 

gaou,  aibadux. 

PlItkbux  ,  adj.  MtMé  de  plAfrc,  ressemblant 
â  du  plAtre.  Hénvel  out  i  latfr.  '  Plaslrch. 
C'est  une  terre  plâtreuse  ,  douar  phisirek  eo. 

fLÀTain,  s.  m.  L'ouTrier  qui  faille  plâtre 
««  le  marchand  qui  le  rend.  Né^  »rapi  a 
wx  pkulr.  '  riastrer,  m.  Pl.  if». 

PtlTBiltait,  s.  f.  Le  lieu  d'où  l'on  tire  la 

eirre  dont  on  fait  le  plâtre.  1^  lieu  où  Pon 
t  le  plâtre.  Al  Woc'ik  <ds  «  tihhii  é  tmnfur 
wr  mtamjuM'MM  4  rimr  or  p\a$tr.  '  FUu- 
tiMjtjn.flattrMim.*FI$ftngtl ,  f.  Pl.  pt<u- 

ttlnmuxt ,  s.  f.  QuiM  te  m  qui  est  plan- 
«We.  Ammm»  ifédane.  Dêait  fw<HMi- 
««<  oa  mgarixmM. 

Plicsibli  ,  adj.  Qui  a  une  apparence  tpé- 

cieuse.  Gvair-héïivtl.  C'est  une  raison  plausi- 
ble, euixn  abtk gteir-hénvL'l  lO. 

PLi(]SiBLBif BNT ,  adv.  U  iinc  manière  plausi- 
ble. fniiCHiiit  doaré  gwir-htnvcl. 

Pi.ÉBtlBH,  NB,  S.  et  adj  [n'uplc.  h'ujnun. 
JKUx  ar  gumun.  À  zetl  uuz  ar  gumun.    II,  V. 

pLBir»,  a'Ij.  Qiii  contient  tout  ce  qu'il  est 
capable  de  contenir.  Leùn.  En  Vannes,  /fin. 
Le  sac  n'est  pas  eocore  plei*  .nékét  c'koas 
Uin  ar  sde'h.  11  •  Iw  pO««t  M«i««  »  Mn  eo 
hé  e  kàdellou. 

Plein.  Replet.  Ri  lard.  Karget.  C'est  un 
eorpi  plein ,  eur  c'horfri  lard ,  tur  c'horf  kar- 
gH  M. 

Plein  jusqu'au  bord ,  comble.  Jids  ou  rit. 
En  Vannes,  rae'A.  Le  boisseau  est  plein  jus- 
qu'au bord ,  rds  «o  or  Mstl» 
Plbn.  Entier,  abiohi.  jr»H.  IMm  «rtori- 


ItB 

Ptns,  adT.  Beaucoup.  Lris.  t  hiz.  W  avait 
plein  son  chapeau  de  pommes ,  tt  iz  hé  dùk  a 
ava'.ou  a  oa  jfont-han.  IN  tit  du  vin  pMa 
leur  cave,  leix  M  c'haà  a  win  hâ  deûi. 

Tout  plein,  beaucoup,  en  gr,incjo  quantité. 
Kah  È  Uiz  II  y  aura  tout  plein  de  monde, 
â'dii  ou  t-Uix  a  dud  o  vczo. 

En  plein  ,  entièrement,  tout  &  fait.  Krenn. 
A-grenn.  Enn  hoU-dCann-holi  Le  pajs  est  dé- 
Tasté  en  plein^ica/(el  eo  arvrô  a-grttm  ou  nw- 
Ao<(-d*aiiJi-A«n. 

En  plein  jour ,  au  milieu  du  jour.  È-kreis 
ann  dru.  nar-greix  ann  dtix. 

En  plein  inioi.  Pa  véz  uc'héla  onn  kfol.  Da 
griiteiÊ, 

Pi.BixEMi(?tT,  adr.  Entièreaent,  abnl»- 
wmt.  À  grenn.  HM.  Mim.Ml  i'ann-haU.  Il 
B*ett  pa  aMMnait  Iwareu^iUMtf  Mnu 

PLÉHiPontirrum.  «.  «.  Mlnlstra  d^n 
prince  souverain  qolipteiD  ponvoir  de  traiter 

de  quelque  affaire  d'importance.  iNVfr  en  deûi 
hoil-c  halloud  digaM  or  roué  éitd  hé  géfri- 
diou.  MinUlr  hoU-e'hatlwdek,  m. 

Plênitcdb,  s.  f.  ftlat  de  ce  qui  est  plein. 
T.fùiider  ,  ta.  Fromm.m.  I.a  p!(  niiuJo  <le  l'au- 
turilé  suu>erainc  ,  al  icùndcr  eù:  ar  j^alloud  a 
roué. 

I'lékitide.  Aliondance  etci^ssivc.  5(ail- 
boue'h ,  m.  Ltûndcr ,  m.  (I  )  >i  pli-nitude  ds 
sang,  itamboueh  ou  Itinder  a  uàd  xô. 

pLtKrruDK.  Pour  aroir  trop  mangé  ou  pour 
avoir  man^  des  choses  quigonOcnt  daiu  l'ea- 
tomac.  TtHMffôft  m. 

PitoxasMij  s.  n.  Abondanca  deparoles  qui 
ne  aigniltant  que  la  mloie  dme.  SlamtKiiic'ft 
on  MMir  a  chiriom  kog  a  lavar  ann  hhiftf 
ML 

HÊnm,  a.  f.  En  lann*  de  Bideciae. 
aboMlince  de  »ng  et  dlnaieort .  StambM$1t 

ou  leûndrr  a  wddhag  a  gourmnou  erc'botf,, 
PiKoa&NT,  adj.  Qui  pleure,  qui  pleure  & 

l'excès.  Gwilux.  Léiiwx.  A  tcét.  A  Itûv. 
Pleibabd,  adj.  et  s.  m.  Larma]ant  Celel 

qui  [  k  urc,  qui  se  plaint  sans  cesse.  A  ikil 
daérnu  drûz.  A  wél  dourek.  Gicétrr.  Lénvtr. 

Plel'ier  ,  V.  a.  et  n.  Rrpandre  des  larmes. 
Gwéla.  Part.  cl.  IJnra.  Part.  cl.  Daéraoui. 
Part.  da/raou<(.  Il  ne  r.iit  que  pleurer  depuis 
ce  Icmps-là  ,  na  ra  némt't  i/in'fa  .  némél  U'iica, 
néméd  daéraiiuuiliaoé  ntûzc.  II  [jlriirf  encore  la 
mort  de  son  père,  gwéla  a  ra  choaz  marà  hé 
ddd. 

Plbvbbb.  Jeter  deTcau ,  de  ITiumidilc./Voii- 
ra  ou  doureniui.  Part.  et.  Gwéla.  Part.  et.  La 
vigne  pleure,  deiira  OU  dourewia  ou  gvila  a 
ra  ar  teinttn, 

Qni  fait  pleaier*  ml  Mérite  d'être  pleuré. 
Gmku.  Gvféttmu.  JMn»uus.  C'est  un  récit 
qui  bit  pleuier,  êmméamiwlgwélux  oo  dai- 

PLBcitflB ,  1.  r.  InOaamalion  de  U  pUrie 

annoncée  par  une  donleer  de  eôlé  trei-«io- 
leeie. DrotiX;  kottex  gant  birim  hag  nmiêr- 
litH  gri.  Birou.  Pinigon. 


Digitized  by  Google 


I 

Plei  reci,  1.  m.Cdoi qqi  pleure,  c«Iai  qui 
pleure  souvent.  Gteéltr,  m.  Pl.  im.  LéHinr  ou 
lévtr ,  m.  Pl.  ira.  Daéraauer  on  <M|MMr«  *i. 
PI.  ien.  àîahvaoutr,  m.  Pl.im. 

Plkdibcsks,  f.  f.  pl.  Fempies  qu'on  lonait 

Kmr  pleurer  aux  funérailles  des  Grec»,  des 
omaiDs.  Uere  hed  a  e'hipNêÂ  M  g»il»  i 

m ,  r.  n.  «dL  JMvniâJfw.  ^  n.  «d. 

PLimtaii.  patM  ■mcfcrtlwm*—  perte 
M  teniis  d*  dntt.  KUfM  iMi ,  l  pL 

PuoMaH»,  T.  a.  Ml*  «mUmI  dt  pka- 
fw.  JkMwnumifÊ.  Bart.  ti.  H.  V. 

"tlMttUf  «.  m.  pl.  Larmes.  Gwélvan,  f.  Pl. 
M.  £^  onUv,m.  Pl.  on.  Dation  ou  daélou, 
m.  pl.  Sa  letlre  étail  mouillée  de  ses  pleurs  , 
gUbut  ioahi  Hier  gond  hi  Uhpou  .  gand  ké 

MOdrOH. 

PuoTH,  S.  m.  Homme  qui  n'a  ni  capaci- 
té, ni  courage,  ^'n  dic'halloud  ha  digaluun. 

Plictoir  ,  V.  n.  Il  se  dit  de  l'eau  qui  tom- 
be des  nuages.  GUtoia  ou  ylaoia.  Part,  glaôitl 
OQ  gUnicl.  Plusieurs  prononcent  gtava.  Part. 

tlot;«.  Il  ne  pleuvra  pas  eocore ,  im  e'klaviv 
H  c'Aoo*.  11  pleut , gUwim armwk  aimé  «  ro. 

Il  P^k^ftiki  •rm.m  m»  fi,  fUip^ 

s  ra. 

Faire  pleifoir,  répandre.  Sftaja.  Part.  «I. 
Ptnna.  Part.  «&  IMmi  Ut  pimvoir  m  grâces 
rar  tow,  Demi  •  tUt  A^^Aiwm  «mt  an» 


FUvtt  ,  s.  f.  Sa  terae  «-«aaieaie,  mem- 
bMM  qai  topiin  nalériNr  4w  «Met.  Ero- 
^kàm  êUban  mr  ehtttm. 

VUtt.m.L'tnânit  ob  une  chose  devient 
foarba. /la  mpUg.  m.  Pi.  vUgom.  Aa  pli  du 
1mift,49Ug«mnmêL 

Pu.  va  ou  pliMwan  doubles  qoe  l'on  fait  à 
une  étoffe ,  I  da  Uoce .  etc.  PUk  ou  pUg,m. 
Pl.  pl/fou.  Rouftn,t.  Pl.  row^f nnow. Vous atei 
fut  les  plis  trop  grand»,  ré  vràz  eo  grtal  ar 
pugwt,  ar  rou/cnnou  gan-é-hoc  h.  Mon  babil 
est  plein  de  plis  ,  Itin  eo  va  toi  a  mufennou. 

Pu.  Habitude,  tour,  lonmure.  Plék  ou  pUg, 
m.  Pl.  pligou.  Trâ.  f.  Pl.  irdiou.  Tech ,  m  .  Pl. 
ou.  Il  a  pris  un  mauvais  pli ,  evr  gwall  bUk  , 
eur  gwall  dech  en  dtûi  kemèrei.  Ils  ont  donné 
on  bon  pli  à  cette  affaire ,  tur  pUk  mdd ,  tmn 
ûrâ  vdd  hà  diûz  r&td  iar  gépridi-ti. 

Sans  ulis,  qui  n'est  point  plié.  DUpUg  on 
dibUg.  ViToufen.  Je  vous  le  livre  saos  plis, 
ditpUg  ou  diroufm  ker  roann  dV-W* 
Plubli,  ad).  Qu'on  peut  plier,  êbbMê.à 

*fftf  *» .^W^a-  Ce»  wbre  flM«acoi« 

plHUt,  pkgtu  10  Ckoat  mr  wéMtfMÊi. 

PkaiBLa,  l>ocUe.  PUgus.  Cwèt.  HmriM.  Ce 
Mftt  aa  Mprit pliable,  ni  Mêmtpirtd 
|l<p*miiH*(«aiM#Ms. 

num,  t.  m.  AcUoo  de  plier  ou  reflet  de 
eHw  aetioo.  PUgim  on  pUgadur ,  m. 

FuANT,  adj.  gui  est  facile  à  plier.  £<u  da 
bUga.  PUgns.  Guén.  C'esIdaJNliipliaat,  Aoed 
pUgus ,  koad  gu>in  eo. 

PtuxT.  Docile,  Qcxible,  aisé  à  manier.  PU- 
gwt.  Gwén.  Dovjus.  Ce  n'est  pu  un  esprit 


pliant,  ni  Ué  ««r  ««nii>^w«i,atf'i|^ 
dotant.  .    .  "i 

Plib  ,  s.  f.  Petit  poinea  pM  4a  ■arel'^a 
ririèf*,  de  la  même  fona»  qaela  HMadtf  et 
le  carrelet..  £àei»,  t.  PU  MiCWMiba- Uni. 
VeMjprtwM  IjM.  pliaa  pear  leapet ,  al  ilati 

^âNty.v«a.  Mettre  en  un  ou  plusieurs  doi(- 
blet  et  am  quelque  arrangement  PUga, 
Part.  «I.  Pliez  les  dra|)S  ,  plégit  al  Utériou.  Il 
ne  put  pas  plier  le  bâton  ,  na  ketlas  kéi  pUga 
ar  vdi. 

Plim.  Courber,  fléchir.  PUga.  Part.  el. 
Soubia.  Part.  el.  Miai      §caew,  pUfifvé 

touliUl  hô  laoulin. 

Plier  par  la  moitié.  Daou  lléga.  Part.  el.  Il 
faut  le  plier  par  la  moitié,  rid  eo  hi  taou- 
bUga. 

Pliei,  V.  n.  Devenir  courbe,  Ucbir.  PUga. 
Part.  el.  Plus  Urd  ,  il  ne  paaira  plat  filer  » 
ptUo^k  na  JUtid  mni  pUga. 

Plitrieasle  Je«g,  Maaleaerdiei  deqael- 
qa^a  :  ae  aoaawtlfe  aaMieaeal  fc  aei  vohm» 
Sa.PtffttdaM«wr#.  Ih^tatnrri. 

Piua.  Reculer.  PUga.  Part.  et.  ITfla.  Part. 
et.  ArgHa.Part.  et.  Les  ennemis  plièrent, pW- 
ga  ou  kila  a  réax  ann  énébourien. 

Plifr  bagage  ,  décamper ,  s'en  aller  furlive- 
menl.  Ober  hé  bàk  ou  htbahad.  Ober  hé  dron- 
iod.Khniroud  ann  léac'h.  Monl-kuil.  Tec'hout. 
Part.  e(.  Il  tous  est  temps  >l<;  plier  bagafOi 
.préd  to  d'é  hoc'h  ôber  hô  pdk  ou  (ec'houl. 

Se  plier,  v.  r.  S'accommoder,  céder.  PUga. 
Part.  el.  Reisa.  Part.  «(.  Bourra.  Part.  et.  En 
em  ôber  diouc'h.  Une  pourra  jamais  se  plier  à 
cela ,  bikenn  na  helU  pléga  da  giment-$i  ou 
bourra  ittm^h  kément  ii. 

Puant ,  s.  a.  Celui  qui  pDe.  PUttr,  m.  Pl. 

ien. 


,  a.  BL  Aciloa  depIlMcr  oada  le 

plisser.  Kriting,  n.  Kttnfhmmx,  m. 

Plissei  ,  V.  a.  Faire  des  plis  \  une  étoffe ,  i 
du  linge.  Kriza.  Part.  «(.  Roufenna.  Part.  c(. 
Ma  chemise  i.'est  pas  bien  plissée,  ni  kilkri- 
xet  mdd  ou  ruufennet  mdd  va  roeÀ«d. 

s«  plisser,  V. rén.  ForaMt tka  pUa.  AiMi 

grisa.  En  tm  roufeuna. 

Pussi'tB,  s.  f.  .M.iniére  de  faire  des  plis  à 
une  étoffe  ,  à  du  linge.  L'as!>cmblage  de  plu- 
sieurs plis.  A  n'ï  ,  m.  Pl.  ou.  Roufen ,  f.  Pl. 
roa/Smueu.  Vue  plissures  ne  tout  pas  aaseï  rap- 
praÎMaa,  atf  MMilt  aiaala'A  MMaaa,  M 
rçmfenmo». 

Puun,  s.  n.  Métal  gris ,  bleu  ou  Ii\ide, 
tiès-doclile,  trèa-fusible  et  le  noïM  dar  dce 
mélanz.  Plomn ,  an.  Noos  fvroaalà  «a  eaaataa 
plonab,  sur  c'MnpleMa»  a  rainft 

Plomb.  Instrument  daat  lea  aufaaa  dlaa 
charpentiers  se  servent  poar  élever  perpeadi« 
culairrmcnl  leurs  ouvrages.  Ptown,  m  Pt.o«. 
Medez  votre  plomb  ici ,  lilnii  kâ  pU»m  aman. 

Aplomb  ,  adv.  Tout  droit ,  perpendiculaire- 
ment. A  bloitm.  H  pluwm.  Svmun.  à-soimn.  È- 
«OMN».  A-4an.  Levea-le  aploaUi ,  smcit-hin  a- 
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'  IToMM  M  «•aMOM.Lc  lÀletI  donnait  aplomb, 

Pi«BMB«  t.  m.  Adioa  de  pkunber.PbiH 
•MHtar.H.  ILV.  rrv,  .'1 

PioiBn  ,  a.  Garnir  de  plemb.  Ptoma. 
Part.  «t.  Il  faudra  plomber  l«  toit ,  rAI^«d[(d 
^ouma  ann  dâen. 

Plomdrr.  Battre  les  tcrrM ,  «in  (|a'eUe9 
l'afTaissent  moin».  PUa  ann  douar,  Mt  M 
ziaxùô  kit  kément.  l'iouma.  l'art,  et. 

S«  plomljcr  ,  V.  ri  ll.  Devenir  livide.  Droitii- 
oa.  Part,  fi-  .Marina.  Part.  tl.  VUlronka,  l'art. 
êt.  Bh  em  lilouwa 

Se  plomber,  s  3(Tai.sser.  Diaiésa,  Kart.  tt. 
Mulaat.  Part,  izéléet.  La  terre  l'eat  plombée, 
diaxétet  ou  izcU'ct  to  ann  douar. 

Plohberir  ,  s.'f.  l.'artdelraTailtcrleplomb. 
Ouvrages  de  plombier,  l'iomnirts ,  m., 

PLOMiiitR,  t.  m.  Ouvrier  foi  tnnftDIe  eo 
plomb.  Ptovmtr,  m.  Pi.  ien. 

Pi.ONGB0!(,  s.  m.  Oiseauaqoatiqne.Poe'Aati, 
m.  Pl.  ed.  Tirci  o»  ploofauD ,  Unnit  war  ar 

Fummu.  N«|Mr  q«i  ploage.  FNar  «u 
f  iwKir,  Pl.  <m.  Plmwiir,  m.  Pl.  im.  JN»- 
VAM.Bi.Pl.ri.  ^ 

Faire  le  plongeon,  s'éclipicr  par  cmatei 
par  faiblesse.  MvM-knil  ou  Iw'AmM  f«iU 
«potiif .  p«  j)and  dinerzded.  • 

Plonges,  v.  a.  Enfoncer  dans  un  flalde. 
Souba.  Part.  tl.  Soubila.  Part.  e(.  l'Uia  oaplu- 
nia.  Part.  fluie(  ou  ptunkl.  PloOgM-le  pluS 
profond  ,  «ouôi<-/ic'fi  ociurutr'/i. 

Plosoes.  Enfoncer.  Siuika.  Pait.  et.  Il  lui 
plongra  un  poignard  iljr.s  le  soin,  cur  gour- 
fUté  ,  eur  g''jusi'([  n  zankiiz  cnn  hi'  r/admn. 

Plonger,  v.  ii  S'enfoncer  ciiliLTcmciit  dans 
Peau.  Ftuia  ou  iiluûia.  l'art,  pluict  ou  plunirt. 
Plouma.  Part.  ci.  l'ue'hana.  Part.  et.  Je  ne  sais 
pas  plonger  ,  na  out<ii\ii  këlpluia  ou  poe'hana. 

Se  plonger,  v.  rcfl.  S'enfoncer  prufondé- 
neot,  l'abandonner  à...  Pluia  ouplunia.  Part. 
^ttUl  on  pltcnirf.  En  em  rei  da. ..  i/rulia.Part. 
Mfttrt.  11  s'eit  plongé  dans  le  vice,  fluitt  to 
«r  ffwolt ,  d'ar  gmiU  eo  en  «at  rdri. 

PLOmi CB ,  f.  m.  Celui  qai  plonge.  Celui  qui 
bit  niétier  de  plonn»'  pour  retirer  ce  qui  est 
ttmbé  daM  Peea.  nmt  ou  plimier ,  m.  Pl. 
im,  Ffmmtr,  n.  Pl.  Im.  Pm%m  ,  m.  Pl.ml< 
PiiM'jkafi«r,m.PI.  fM.  -  • 

PtoTABLE ,  adj.  Aisé  i  ployer  9|i  àpUer:  Èax 
da  bUga.  PUgux.  Gwén. 

Plotrh,  v.  a.  Pli'fliir,  courbfr.  Il  n'a  plus 
gnère  d'usapo  que  dans  la  poc>ic  el  dans  le 
haut  style,  hors  de  là,  on  dit  plier.  Hl^ga. 
Pari,  fi  Suubla.  Part.  rt.  Il  a  refusé  de  ployer 
ks  ){oiu)u\,  dintui'kei  M  ttta  pÛf  a  tou- 
bla  ann  daoulin. 

Pi.riE  ,  s.  r.  1,'eau  qui  .se  délarhe  des  nuages 
et  qui  tombe  en  forme  do  gniilles.  Glaé  ou 
gldv ,  m.  Hors  de  Léon  ,  glu  tombe  de  la 
pluie  ,  nous  sèmerons  îles  navuts ,  mar  kwét 
glaà,  éc'k  haétimphin  in.  Il  n'y  a  pas  eu  bexu- 
ceup  de  ptoie ,  n'eia  kél  Mt  kalë  a  c'ktat. 

PuMMi%a.B..To«leUplHw  qaleitnr 
,  •  •.;   (1  •■  •  »  •  I.     ».  • 


PLU 

le  corps  d'an  oiseau.  Ptitff ,  m  f  rt  ninmi  ■ 
un  beao  phimage,  pliM  toer  m  <edr  d  !•> 

'PlMMIUK  ,  a.  m.  MMftend  qui  prépire  et 
qui  vend  des  ouTrages  de  alaaM.  Manrktdm^ 
pfiM,  n.  HiHin>,  m.  Pl.  un. 

Pitm ,  s.  f.  Tuyau  garni  de  barbe  tt  de 
duTcl  qui  couvre  les  oiseaux  et  sert  à  lei  ton-' 
tenir  en  l'air.  Plù  ou  plilii,  m.  Stûc^h,  m. 
Une  seule  plume.  Pluen  ,  f.  1*1.  pUritnnu  ou 
simplemeru  ou  plûû.  Stuc'hrn ,  f.  M.  slu- 
c'hcnnnuim  simplement  stùr'h.  Il  faudra  achf- 
tcrde  la  plume  ,  rnlévézô  préna  plû  ou  ttuc  h. 
Il  est  loinl)é  une  pluinr  dans  la  soupe,  cur 
6.'ue;i  a  kouézet  er  zouben  Jelcï  le.<  plumes 
sur  le  fumier ,  (ooltd  ar  plA ,  «r  tiûc'h  var 
ann  teil. 

Plume  i  écrire.  PiMen  ,  f.  Pl.pItieRnou  on 
simplement  pdi  uu  pliii!.  Cette  plume  est  trop 
fendue,  ré  faumtet  eo  ar  b\*en-xt.  Les  plamei 
que  voes  avet  acheta  s  sont  trop  BMUei«  r#' 
voàg  M  «r  p(«l  koe^h  vàs  préntt. 

Qui  a  des  plumes  ou  qui  eti  de  plumes.  En 
ieûMpbi.Â  M.  Ptntk  ou  pMdk.  am'kUk. 
.  Coufert  de  pinmei.  Odwsds  Mleafafli- 

pli.  PHHà  ou  pfMfir*. 

Predoirade  la  plume ,  aeeavvrir  denbOMt. 
Plua  ou  plutia.  Pert.  phwl  ou  pMM.  Sfu^M^ 
Part,  itue  hiet. 

Couvrirou  remplir  de  plumes.  Plua  oupfu- 
na.  Part.  p/tir(  ou  plunti.  Stuc'hia.  Part,  ilu- 
c'Aie». 

Sans  plumes.  Dihltl.  lUttuc'h. 

Oler  les  plumcN  Dihluai  Pirl.dlMuel.  IKf* 

lur'lim.  Part,  distue'hiet, 

i'iiMKvu,  S.  ■.'PetUWlaidepluBM.Sft** 

bclejiniA-plu. 

I'l(  MËE  ,  S  f.  Ce  qui  entre  d'encre dtfMIIM 
plumf  à  écrire.  Pluennad  on  plurnmul-{ioH,f. 

I'i.i  MER ,  V.  a.  Arracher  les  plumes  d'un  oi- 
seau. Diblua  ou  diMuna.  Part,  dibluri  oa  4i- 
bluntL  Displua  on  «(ùrjplKiia  Part,  ditphial  eu 
dirpi«m«(.  IHtlue'kia.  Part.  dis<tic'Ai«r. 

Plumer  quelqu'un  ,  tirer  de  l'argent  de 
quelqu'un  ,  soil  en  le  faisant  joner  i  des  ieur 
qu'il  ne  sait  pas  bien ,  soit  en  le  portant  à  de 
fuUa»  dépoMae.  INMua  e«  disiM'Mii  ou  petto 
sur  ré. 

Plumer  la  poule  uns  la  faire  crier ,  titcr 
adroitement  et  sans  ndter  dee  pleintci ,  de 

l'argent  de  quelqu'un  à  qui  on  a  affaire.  iWuM 

yand  ijir.  ha  diglemm  «rc'kaHl  eil»  a  eur  ri. 

l'iuMET,  S.  m.  Plume  préparée  et  servant 
d'ornement.  *  /'lumac/icfi ,  f.  l'I.  plumacArn- 
noM. 

l'i.iMECï,  adj.  De  la  nature  de  la  plume. 
Wid  ft  ou  pUihek  Stue'kiek. 

Plipart  i'LaI,  8.  f.  La  plus  grande  partie 
Ann  darn-vuia.      plupart  des  t>ommes  ,  ann 
darn-vttia  mlf  ann  âûd  ou  eût  ar  béd.  La  plu- 
part du  temps ,  ann  im»  vttta  ed»  Ma  «miir, 
peUrvuin ,  ptiirliéia. 

Pour  la  plupart,  en  général,  presque  tous,  en 
grande  partie.  £vidawi  denMwia.ffbfforMI. 

VLBmuM,È.  f.  Plu  greBdeqnaWé.  Ma- 
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PLU 

M  «m  nfctntuiMtf  £l'pl«nUl^  4es  dieUx, 
«M  lOeer-hrit  Hmmm  émiM.  Â  lé  pluralité 
des  Toix ,  karvês  «mi  làtvr-kratm  eût  ar  moué- 
tiou ,  diouc^h  ar  mvia  a  vouttiou  ,dioue'h  arm 
hutUa  mouéëiou. 

Pllbiki.  ,  «dj.  t^t  a.  m.  11  te  dit  du  nombre 
qui  indique  plu^iours  penoaae» on fllail^y»» 
CBOses.  AnH  nh  er  eûz  a  galx. 

Pli'9  ,  adr.  de  comparaison.  t>nTant.ige  , 
outre  cela,  cnrore.  ^/ui  ou  muioc'h.  Je  n'ai 
pas  plus  d'argent ,  n'em  eàzkéi  mui  on  rnuioe'h 
a  arc'hant.  Je  n'en  puitplui ,  né  hrUnvn  miii , 
bréô  oîinn. 

9é  vihanoe'h 
iihmwe'k.  Na 
MMu  »awuax. 

Dt  pini,  outre  cela.  Oue'h-venn.  Ex(r  ou 
e«tr/.  En  Vanaea ,  têiroe'k.  C'hoai.  Zô-kin. 
A'htnd  mll.  DonoeiHnoi  ceci  de  plus ,  riii  emn 
éfémaR  €im  owe**  ftm  «•  rikow .  De  plus 

.  De  plus  ea  plos.  JVni-oc'JMfNL   '  ' 

Au  plus,  tout  an  plu».  IfmrwÊàB.  BMét 
«nia. 

Tant  et  plos ,  beaucoup.  Kàtâ.  ' 

Non  plus,  pas  plus.  hén.  MtmnAHU.  "' 

Plus ,  tant  |»luît.V«<t)Mi.       •  •*  '"' 

Plus  grnri.l.  Kreuoe'k,  PlMftilKlflblM^*. 
Plus  s«ge  i'unic'h. 

l.c  plus  ,  superlatif.  Muia.  Àr  mnia.  \j  plus 
qu'il  m'est  possible,  niuin  mn  hellann  Le  plus 
qu'il  savait ,  ar  muia  ma  tcié. 

Le  plus  prand.  Ar  brasa  Le  plus  petit,  jlr 
bihana.  Le  plus  s.ig''  Ar  fura. 

Le  plus  suivent  l'eùrvuia.  Peilrlirîa. 

l'Li-.iti  Ms  ,  .nii.et  adv.  Un  grand  tu  ml  , 
nnc  grande  (quantité.  IJei.  È-leix.  KaU.  lUtur. 
iStùr  a  Mm.  Pool.  Plusieurs  personnes ,  lin 
kini  ou  Km  dén  ou  meir  a  Ami.  Plusieurs  cho- 
•es,  liet  tri  om  tais  Iroowoo  medradrd.  Plu- 
sieurs fois  ,  lies  gteéoe'h  on  «inir  a  *eiaeh. 

Ptcs  lût ,  adv.  de  temps.  11  marque anlirior 
rUé.  KtUt.  MHUM'h,  Il  «lait  «iriTé  |»lM  Ut  que 
moi,  km  00  AdUoe**  égU^mm  m4hM. 
VfartMuMrirqw.âtM  Nsiikr,  MIpstmI 

Lephn  161.  âr  dWfiic.  KriU»,  Pour  te  plos 
ttt.  Mi  cr  ^^ta.  Le  plus  tM  q«e  je  pour- 
fd,  kmia  ma  A«llinn. 

Au  plos  tAt,  de  suite,  tout  de  suite.  Rdk- 
Idi.  J  y  irai  au  plus  (Al ,  rdkidl  ci  inn. 

Plcvial,  s.  m.  Sorte  de  mantenu  pour  la 
pluie.  ManirUdiiglaô ,  f. 
'   Pi-CTiAt..  (lhape,  ornement  d'église.  A'tip, 
m.  Pl.  ou  Chiip,  m.  Pl.  OM.  Kapol,  m.  Pl.  ou. 

Ptivui  K  ,  odj  f,  Il  ne  se  dit  que  de  l'tnu 
de  pluie.  Eaii\  |iluvialfs  ,  dour  alaO  ,  ra 

PLDTIER  ,  n.  m.  Oiseau  fort  b< 
MouUtk,  m.  Pl.inottn<<^ed. 

Pluvier  de  mer,  oiseau  connu  encore  aons 
I*  nom  de  cAera(i«r.  h'ivjar-tér ,  f.  Pl.  klviéri' 
•dr.  JMdrifoM.  m.  Pl.  td.  I^*'»»' 

H.  FI.  tnuÊ'fifÊÊm,  CU^fftB, 


ijon  à  manger. 


'   •  POÉ  6i5 

■  Pu-viBéc,  adj.  Abdijdfol  en  pli^ié,  qnf 
ainène  la  |)luie.  dlavek  ou  glawi.  Nuus  som- 
mes actuclleneni  dans  la  saison  pluvieuse, 
enn  amzcr  e'klavek  émomb  bréma.  Cesl  un 
vent  pluvieux  ,  evnn  avel  c'Aldiw  eo. 

ISeihatiqcr,  adj.  Qui  concerne  Tair,  il, 
zell  ouc'h  aun  car.  tûs  ann  éar. 

PnstMvTiisK  ,  S.  f.  l'^iillurc  Jo  l'estomac  cau- 
s<''e  par  des  venis  ou  natunsilts    A'oçfltf  ar 


poull-kaloun  gaiid  ann  tut/ou. 

PîtruMONiK ,  s.  f,  ilaladiedu  poumon  Ihouk- 
tkécent,  m. 

P^ErM'iMQrE,  adj.  Il  se  dit  en  général  de* 
remèdes  {iropres  aux  maladies  QÛ,^4!l^D<^i 
5fdd  l'vid  ann  drouk  tkévent.    '  ^     '  ' 

l'ix  HE  ,  s.  (.  Sac  de  toile  dans  lequd  OD  met 
le  blé,  la  farine.  Sae'k,  m.  PL  seier  ou  sler. 
La  potbe  est  pldbe,  Iti»  eoar  :<u'h.  Appor- 
tes des  poches  poar  mettre  le  blé ,  digatUseicr 
Mt  lafcaod  onn  éd. 

.  Pmm.  Jetit  lae  «Uadié  an  vêtement.  Gi- 
Af  ,f.  n.  «MsBm.  BiiTMgoicr»aMoo  tôt. 
Chakéi ,  m.  (Gmii.)  Il  tira  À  KaraMil  (fa  is 
poche ,  leWM  •  tin  wé'MKm  W  «1Mm(, 

Ce  que  peut  conlenir  WM  pooMi  aanc. 
Sae'had ,  m.  Pl.  on.  "    *.  . 

Ce  que  peut  contenir  OMpMbed'Iabil.lS^ 
dWfid,  L  Pl.  ou. 

Mettre  en  puclic ,  dans  un  s.ic  ,  cnsacbcr. 
l.afiaad  cnn  eur  xar' li.  Suc'ha.  Part.  el. 

Mettre  en  poche  ,  cmpuchflr.  LdttMittmhi 
c'hi'del  GOddla.  r.irt.  #<• 

PornEB,  V.  a.  Faire  une  meurtrissure  avec 
enflure."  Pocher  lc<  venu  à  quelqu'un  Tarza 
hé  xaoulagad  enn  hi  benn  da  cur  rt' 

PociitTEit,  v.  a  Serrer,  porter  pendant 
quelque  temps  dans  sa  poclic.  5erra,  itngtlt 
eunn  nébeùd  amzer  enn  hi  c'hûdel. 

PocuRTTR,  S.  f.  Petite  poche.  Sae^hik,m. 
PL  ieiérigou.  GôdeUik ,  f.PL  ^dde ((outyon. 

PuDACRB  ,  adj.  Qui  a  la  g  >utte  aux  pieda.£« 
deiix  OMi  nrlow  enn  hédreid.  Ilurlaouek. 
'  PtttUy  i.  f.  V^tcnsiie  de  cuisioc  servant  à 
divers  VM|a«.  fUHk  > 


t«  la  poMtivrlc^leiii 


-taua 


rroox-nif , 
PLed. 


"PDfle  I  mànche ,  poète  1  IKra.  nOOt-UtUk 
on  pîNik-fdsfenneA ,  f.  PdOr«ii«f.  Pi.  jMlnvn- 
nou.  En  Vannes,  paron.  Tcns  ferex  caire  te 
noisson  dans  la  poêle  k  manche, peosa  a  rA>l 
ar  pnl^rd  er  billiA-ldtlek  on  cr  MMSUriR. 
l'of:i  K ,  s.  m.  Drap  moftoaire.  £Mmm  «TÉM- 

rô.  I.iser  ar  mnrd. 

Poêle.  Voilr  i^u  on  lient  sur  latôtedes  ma 
riés  lors  de  la  bcntdiction  nuptiale  dri'l  ai 
pri<  (^'U  ,  f 

l'oftiH.  .Sorte  de  dais.  Dca:  ou  dez,  m. 

Slél ,  m 

Poti  e.  Fourneau  de  terre  on  de  fonte  pour 
échaulTerunechambre.  Fomni^gHkrtfikmarH 
écil  t<mma  eur  gampr. 

Ce  que  contient  une  poéh.  POtiftâ,  f.  Pl. 
OU.  iViiorennad,  f.  Pl.  ou. 

PotUU,  s.  m.  Artisan  qui  fait  des  poêles. 
PmtVt  m.  Pi.  <«».  Hiàter,  m.  Pl.  ira. 
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POI 


ilanouner .  m.  PI-  icn.  Jalad ,  IB.  fl* 

PoÈioN  ,  s.  m.  Pilile  po*le.  PiOBtvihm,  f. 
Pl.  pilligoubihan.  PilUgik ,  IVUpUUgfmigou. 
Palaren  vihan  ,  f.  Pl.  jmiarennou  DtAan.  l'ala- 
rennik,  f.  Pl.  palartniwuigou. 

PoEMB ,  S.  in.  Outrage  en  Tcrs  d'une  cer- 
Uioo  étendue,  (iwers  ou  gwerséen,  f.  Barto- 
nêk,  m.  C'est  un  beau  pocmc  ,  eur  uitri  gaer, 
«HT  tartOiwi  katr  Cit. 


Pq|BB  ,  B.  f.  L'art  de  Taire  des  onmgM  en 
verser  tkiahl  da  ôber  gtoersou,  GtMrMH  ou 
gusersiou,  T.  p\.  Bartontk ,  m. 

PoiTx,  S.  m.  Celui  oui  «'adonne  I  la  poésie , 
aoi  fait  de*  Tcn.  Km  a  rs  gwtnou-  C  wer- 
MOMT.  n.  n.  if».  Ban, m.  Pl.ed.  C'était 


no  poCie  «  «ar  Nnt,  m  gweniumr  4  oa. 

Potnnuo»  •.  a.HauvaU  pocte«mkfeâDt 
flDCIe.  Kâ»  wrtatmr,  m.  'K4*  «ors ,  m. 
FoÉTiQi»*  adj.  Qui eonoafiM la  poésie,  qoi 

 MM^A  or  MTCOIMi. 

Poids  ,  s.  m.  Pesanteur ,  qualité  de  ce  qui 
est  pesant  Poix  ou  pou/x,  m.  Biac^h,vk. 
Samm  ^  m.  Par  son  poids,  il  doit  aller  su 
fond  de  l'eau  ,  dré  hé  boéz  ,  dri  M  viae'k  i  lU 
mond  da  wéltd  ann  dour. 

Poids.  Morceau  de  cuivre,  de  fer  ou  de 
plomb  dont  on  jc  sert  pour  connaître  com- 
bien une  chose  pèse.  l'oés  ou  pouii,  m.  PI- 
pottiûu  ou  pouéiiou.  Vos  poidi  MOI  Inp  fai- 
llies ,  ré  ikanv  eo  hé  poésiou. 

PoiD.s.  Autorité  ,  iiupurtance  ,  considéra- 
tion, l'oéx  ou  pouéz,  m.  Gallwdf  m.  Un 
homme  de  poids ,  runn  dé»  m  •  c*!*!" 

loud  ,  euim  dén  galloudtk. 

Avec  poids  et  mesure  ,  avec  circonspection. 
Coiït  /îinwa.  Gaiid  évex-brds.  Gaiil  pridéri- 
dteea. 

PoiaxAirr,  adj.  Piquaat,  qui  pointe»  ni 
fait  lieaucoup  souBHr.  SMIn».  JWsiwwf.  9é- 
riwt.  iMm.  Ce  sontc 
pmtlMkMiu  oupoamhitUmmiA, 

Foimtu»  t  >•  n.  Arme  meurtrière  qni  «tt 
me  sorte  de  couteau  pointu  et  k  deux  tran- 
chants. Gûur-gUxé ,  ta.  V\.  gour-gUxéier.  Goux- 
m.  m.  Ddg,  m.  Pl.  ou.  Kontel  làx,  f.  Pl. 
koiilUU-làx.  Il  lui  donna  un  coup  de  poignard, 
eunn  taol  gouttil  ou  konlel  ldx  a  rttos  d'^sAan. 

Fra;>[icr  avec  un  poignard.  6mwI4i>  Part. 
et.  Dagt  ou  dagéri.  Pjrt  el. 

Celui  qui  frappe  avec  un  poifçnard.  Goutli- 
ler ,  m.  l'I.  ien.  Dagtr  ou  dagérer  ,m.  Pl.  i»n. 

PuiG.r\iiDEB,  T,  a.  Frappir,  blesser,  tuer 
a*ec  UQ  poignard.  Couid^a.  P^rt.  tt.  Dagioix 
dagéri.  Part.  «1.  KoHUlla.  Part.  tl.  IN  le  poi- 
gnardèrent devant  nous,  c'Iiouxiila ,  hé  z agi 
a  réjonl  dira-x-omp. 

PoiotB  ,  s.  r.  Autant  que  la  main  fermée 
peut  contenir  de  certaines  choses.  Doarnad, 
m.  Pl.  <Hi.  Bdtadt  f  Vi-  ou.  Ftae'M,  L  PL 
011.11  me  donna  une  poignée  da  notoello», 
«MHi  donraMl,  tm  fêt'had  kraouH-kehns  a 
viM  fbt.  Donna  «ae  poignée  de  blé  i  ce 
pmiftn,  nu  «ww4ownfd  tfd.MT  vdaodM 


1 1  fafwUt .  f.  JMiiwadifc.  m.  H 
'tt  nne  poigiiM  de  gen* ,  eoid  mmi 
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PofGRt^.  partie  d'une  chose  par  oh  omit 
preud  pour  la  tenir  à  la  main.  I>oHniad,  m. 
Dourntl,  f.  La  poignée  de  cet(c  cpéi*  est  trop 
étroite,  rétlrix  to  dournad  oudourmi  are'hU- 
xe-man. 

Poignée  de  lin ,  de  chanvre  ,  de  laine,  etc. 
pu,  m.  Pl.  ou.  Api>orU-z-moi  UDopoiprfdde 
Un  ,  digasid  d  tn  eunn  duj  Un. 

Poignée  de  blé  en  paille  ou  d'herbe. Drttiww, 
m.  PL  ou.  Hamassex  les  poignées  de  blé,  da$- 
lumid  ann  drammou  éd. 

PoiGNtB.   Petit  nombre.  Doumadik , 
Bandennikt  t  fefwUt,  f.  Bummaéik,  m.  Il 
est  Tenu  avec  I 
dourmadik 
iedeL 

A  poignée ,  en  abondance ,  en  grande  1 
Ulé.  itel.  AU.  Fmim.MU 
p«M*r.  finit  fimtitr.  à  lenmnd. 

PWout ,  t.     L'endroit  où  le  Im»  M  Joiil 

I  h  min.  Jnonm ,  et,  por  abni ,  elieMfn 
et  axoitm,  m.  Pl.  duel  doou-armurn.  Autre 
pinr. ,  arsourtsiou.  Il  a  eu  le  poignet  démis , 
dtbc'ibfd  M  ktl  U  arxomm. 

Poa  ,  s.  m .  Ce  qui  croit  sur  la  peau  de  l'a- 
nimal en  forme  de  fileti  délies,  flj^» ,  m.  Un 
seul  poil  BUven,  f.  PI,  ftUVcnnoM  ou  simple- 
ment IjIuk  En  Vannes  etTreKnier,  on  pro- 
nonce bléouen  au  lieu  de  bléven.  Il  est  couvert 
<U-  poil ,  gùlôed  eo  a  vlèâ.  Il  y  a  on  poil  diW 
votre  iait,  eur  vléven  a  xo  enn  hô  Uax. 

Poil.  En  parlant  des  chevaux,  couleur  du 
poil.  Liou  ar  bUô  ou  simplement itoH.  De  tonft 
poil  bonne  béle,  a  hép  Itou  ,  marr'^  mdd. 

Couvert  de  poil ,  poiltt  ,  f elil.  HUoefc. 

Sans  poil ,  qiiin'n  pu  4d  foB.  JHeW  en  A- 
vUv.  filoNe'Â. 

Faire  totUor  m.  .MndMT  le  pe».  BMM. 
Part,  tt, 

PMb-F«u«r.  Le  pmmr  poil  qui  vient  an 
■enten  elle  dmeCdae  petUe  eiNaui.  JTarftiM, 
m.  JiiMf ,  m.  Kmhuv,  m. 

Ceini  oui  comnenee  i  ««dr  te  peil4bliot. 
de  la  barne  au  menton.  J'eironwi  «m.  fi.  te^ 
xouriie». 

Poilu  ,  adj.  Couvert  de  peU.  V4b.  JIMk. 
Hors  de  Uun,  Mdowft.  Ueitto«lpoiln,»M- 

vtg  holl  eo. 

PoiNçoîi ,  s.  m.  Instrument  de  fer  ou  d'autre 
mt  tdl  qui  a  une  pointe  et  dmil  on  >(c  sert  pour 
percer  ,  graver ,  piquer  ,  marquer,  etc.  Broud, 
m.  PL  ou.  hîimioued  ou  minaoued,  m.  Pl.  ou. 

II  écrivit  avec  un  poinçon  sur  la  pierre  ,  gand 
tur  broud  ,  yand  tur  'méMouté  é  ikrivaz  usir 
ar  mtan. 

PomtoR.  Tomiean»  meMire  aerrant  à  mettre 
du  fin  et  wlne  liqpMan.  Tend,  î>  Pl. 

ne{Io«. 

Pactçomaa ,  t.  a.  Marquer  »  bire  une  em- 
pfeinte  avec  le  peiafen.  06m-  mt  mrk .  «mm» 
'  MMmKr¥ni(ià»§ÊlKdtmmiwum*d. 
nw.  T.    PifBortMfMr  noe  dentov 


il  n'a 


aigu».  Il  «rt  de  ^nïuai?  Arenia.  Fart.  al. 

SanJka.  Part  M. 
Pomou»  V.  r 
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d'usage  qu'à  l'inCirMlif  et  ne  M  dit  en  français 
que  du  juiir  qui  commence  à  jMfaltre  çl  dti 
herbes  qui  cuiumencent  j|  pousser.  Tarm, 
Part.,  tj.  (lou^otii.  Part  goulaotul.  Didana. 
fart.,  «t.  le  jour  cQmmeocc  à  poiodre  ,  (a«a 
m  ro  éàm  ieix.  Cette  herlM  Ta  rntnAÎ  Aii  ii 

]«.  4.  m.  tâ  mifi  ùAév.Àt,^ Hokm 
umiOunul-àtiiàrdoùrn.m.  Grovtnm.m. 

rtw^ptt*  (foirt^r.  ^burnfld'.  m  M.  ou. 
a(^,  m.  h.  ou.  Flac^had,  m.  Pl.  ou.  Ta<d- 
tn.  Pl.  (i^'ou-doMm.  Il  lu!  donna  un 
poinj,  fURH  taol-douni ,  tunndour- 
'.  fiaçhoA^  rôaz  d'ézhan. 

 ,  8.  tn.  PîqAre  q'ni  se  fait  dans  de  Té- 

toOMvrr  Miu-aipuiKu  ei.lilc.'  de  laine,  de  fil, 
W  Wfe.  A  rr(/,,u  *rdr  ,  ni.  Pl.  krafou  ou  Ara- 
tou,  et,  plus  ordinairement .  *r#/tn  ou  hri- 
ten  GH,  m.  p|.  grim-  Vou*  fî-rei:  un  point  à 
naon  li.il.it  ,  ,ur  c'hrnf  ou  eur  gri  a  rcot  d'am 
tac.  Vos  p.)int5  sont  trop  lohgs ,  rf  hir  eo  h6 
kratou,  hri  krii.u 

Potvr.  Vtu-  des  parties  qui  font  la  dirision 
d'un  ,1;-.,  urs,eic./^d.  m.  W*ii ;  f.le  n'ai 
entendu  que  Ip  second  point  de  ion  sehnon  . 
«'«•Ni  «U  Ttlhti  néméd  aim  UUm  tûxhibrl 
xtgrn.  '  ' 

Poi>T.  Instant  ,  momfctrt >  temps  précis.  Tàl, 


«»»«J%^W.  n.-iptiiig9i$.rù  un  f 
■Ml  te^llcspintioi»  j«lHÉ  MMÉr-Mi, 
liJhi  Al  *i4e'*«.' '-^ -1"  TTT  . 


pati 

.  — --n-  - .— -..g.J'Idam  quelque  partie 
4»MjrpèypMiitajièreiM        lo  c.jie.  /'un/.- 

i  point  qui 

  I  1  r  • 

i.iClWér^ea  poiaUdc  c6tié.  rtstiga.  Part.  cf. 
.«  Le point  dn  jour,  le  momcnl  où  le  jour 
caainience  i  paraflrc.  Tarz-mm-driz  ,  m. 

A  point ,  k  point  tminnu' ,  au  lenip.;  (i\c  ,  à 
pif^os.  £-kenitl.  /ï-iu/  ,,u  a  \,.,is  oics 
Tenu  à  point ,  è  ktnlel  ou  ^-UH  oc'h  deM 

Sur  le  p.)iot  de,  ^da.  Dé.  JMc««tkAmv. 
r.-(a(.  H  (tr-nti.  ,  - 1^, 

Etre  sur  le  [x.inl  de...  Brza  iorVis  oo  i- 
UUda...  Darboui.  Part.  ei«  Wl»  tnéift  H  lu 
point  de  tomber ,  daré  eo  Ut  ta  gèwàia  aà 
dorfcri  tf^fy  dViAi  kouéia. 
De  point  «o  point ,  exactement ,  sans  rien 

Do  tout  point,  totalement,,  entièrement, 
ptrfailemeni.  I  grnm.  Slàk.Èn»-hoU  d:aHn- 
hoU. 

arf^;^^*^^  DégatÎTe.  Pas  ,  nullement 
Vhjif  f«o  êpotnt,  n'eût  ktl  II  n  a  point 
fVV^.tWmfeiitkéd  aare  hant.  .Ne  vo\tz 
tM>  point?  ha  tut  tptUi-hu  kèi 

Fouit  du  tout,  nullement,  aucunement  £ 
«oar^.  A  nrh  htiu.  T,d.  .\àrd.  f:  ntp  iro. 

Ponrrx,  ».  f.  Uoul  piqu.ml  et  aigu  de  quel- 
qWB  chose  que  ce  ioil.  Ji,k  ou  bc^,  m.  Pl.  bé- 
9OU.  Ek,  m.  PI.  ou.  Prenez-le  avec  la  pointe 
•lu  couteau  ,  kemcnt  -hén  gaûi  beg  ar  gountel 


l     POl  617 

.^^Ip.daftr  qoi  est  au  bout  d'un  bàtun  et 
dpat.«|>a6Mrt  pour  faire  atanccr  tes  bceuft. 
Garstn^  B.  Pl.  tforiomer. 

PoiXT*.  Petit  clou.  Brnud,  m.  W.o«. 
Pointe  lie  fer  cjui  s'aij.iptpà  un  fg 
kin  ou  ijcrUiin  ,  m.  1>1.  «u  ou  iou. 

Pointe  de  fer  que  l'on  attache  au 
d  un  ïeau  pour  Ir  sevrer.  J^Mcroud,  ■ 

PiMi.ie  ou  l.arbe  d'une  coilfe qui  te  Boaalt 
ou  s  agrafait  autrefois  sous  le  menton  et  oalM 
relève  aujourd'hui  sur  la  léte  :  il  «  m  à  .m 
de  chaque  c<Hé.  Algen  ,  f.  p|.  tttwLm, 

1  ointe  de  terre,  cap»  fnmxMmn.Bëb- 
dojjar .  m.  PI  Ug<m.doJrStm ,  m.  Pl.  oT 

J  .?iV»!l/*Li"  NnellatMirienne  toa- 
pie ,  un  salmU  fc  9\.pibnnou. 

ira  Plrt!*5.*^*""'^"'  * 

tor^SwJa^krt*er''*"' •'P"'" 

S<£Vo'u  """^  °" 

^mm  r.  a.  Piquer  de  la  pointe.  Porter 
des^upadepoirte.  SW^S^-.ÎKÏ 

eoïS'''!'  '  'î  '        P^P"»",  contrarier, 
ptrt^  «  -'^       moindres  choses.  /)a«a 
Part.  ,1  Hendaéla.  Part.  e<.  5<n'pa.  Part,  et 
Jioto.  Part.  «I.  fr«<iiM.Part.  al.  U  «. 
que  poinUlhr,  4M»  M  HM«  «I  '   -  " 
ra  ken. 

PoiNTiiLERiE ,  s.  f.  Conlestatloa  Umr  nraw 
galelles.  /iac/,  f.  «Hidacl.  t  5*J>««^lSr 

Bar.  Rioter.  HttkÏMr.  ™'^* 
Poisrro ,  adj.  Qui  a  ane pointe  ainl.  BiaA 

«ur^^«L'r?*pf;^^'"E„^^ 

P2'>«.><W  «r  6^re«  'K. 

arS'JSSir  ^^         '  **" 

fc«t,  i.  n.  Boisson  faite  de  poire.  Sittr- 
ptr ,  m. 

POi«E*c  OU  PosBBiO,  g.  m.  Plante potaffèi* 
dont  00  ne  fait  usage  que  pour  lasouM  iw 
m.  In  seul  poireau.  Pour»,  f.  K  vomt' 
nou  ou  sHiiplemeat  pour.  Yeiu  metlm, 
poireaux  dans  la  soupe,  qvoiqmMo'cii  1 
pa:$  ,  pour  a  Ukéad  tr  «Niftm         '  ' 
na  2«2>rann  Ait  oimsM.  ' 

Abondant  en  poirain 

PontK.  Foyej  Brrra. 

rlS^lL'  P'od'rf»  ï"  poires. 

rsniiM  ou  prreniia^  JéB«ili.i  an  i^irier  Tel 
eur  véxeu-hér  on  «iir  Mm  a  likunn  aman  I 
J^oeoup  de  poiiien,  toia  a  bérennti  m 
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Lieu  pUalé  depoiiim.  MriMUl,  t  Vi.pt' 

mntégou.  ..... 

Pou ,  >■  m.  Lécmm  MBd  qui  vient  dmi  nn« 
gooîM.  Pix ,  œ.  Un  seul  pois.  Fiitn ,  f.  Pl.pt- 
ttnnou  ou  siropleineol  plx.  Quelquef-WM pro- 
noncent p/*  et  piten.  Il  est  trop  tMd  poDr  se- 
mer de»  poid»,  ré  titéxad  eo  iMMmm  pii. 
Si  les  pois  «ont  durs  ,  *ou»  les  mettrex  dans  l« 
soupe,  mor  d-eo  kaltl  ar  fis  ,  UkM  tr 
xouben. 

Abondant  en  pois.  Piif*. 

Poison,  s.  m.  Venin ,  soc  dangereux  qui  al- 
taqae  les  principes  de  la  vie  ]inr  qnelque  qua- 
lité maligne.  Plante  ou  préparation  dont  !  u- 
sage  est  dangereux  pour  la  vie.  k'onlamm  ,  m. 
Pl.  ou.  C'est  un  poison  actif,  eurch'mtamm 
kré  eo.  Ce  sont  tous  des  poisons ,  tonlommou 
koll  int. 

PMsiAara,  s.  f.  Usrchande  de  poisson ,  et, 
par  mépris,  femme  hargneuse.  Afore'AoAw- 
fÛfMuit  t  VukéMairti,  f.  Sotùc  Mtk,  f. 

ctJSî^»  t.  ,  „  ^ 

pwwKi,  V.  a.  et  n.  Endaire,  firatter  A» 
poix.  Salir  avec  quelqiM  cImm  4e  gluant.  Pt- 
ga.  Part  e».  GM»  oa  gUtAnna.  Part  «I. 
Ou'aver-Tous  mis  à  86  bâton  ,  il  poilM?  pAnl 

Vous  l  avci  tout  poi«é ,  figtt  oa  fMmmd 

holi  eo  gan-é-hoc'h 

Poisso,  s.  m.  Animal  qui  naît  et  qui  Tit 
dans  I  cau.  Pétk ,  m  Pl  . Ipwfcfd. C'est  un  pois- 
son de  raer ,  eur  péïk  môr  eo.  11  n'y  avait  pas 
beaucoup  de  poisson»  au  marché  i  Mtf  mJwI 
kalz  a  betked  tr  Mrc'had. 

Prendre  du  poiatM  àll  pédM^ffltefMM. 
PUJUia.  Part.  e».  .      ,  „ 

PoiHONMEBii,  8.  f.  Le  heu  où  i  on  Tend  le 
poisson ,  le  marché  aux  poiasoot.  Mmc'Kai  ar 
9itlitd .  m.  l'êskêtires,  t.  AUm  I  !•  poilMli- 
aerie ,  id  d'or  titkétirtM. 

PonaoNHBOX,  a4j.  Qui  abonde  «n  poissons. 
féikéiu,  Geiéllliig  n'est  pas  poissonneux ,  nt 

PoissoRiOBB ,  a.  Bi.  Gdai  qoi  vend  dn  pois- 
aon.  /V**er ,  m.  VI.  itm.  Péskéutr  ou  pM»- 
ter,  m  Pl.  isB.  Les poiMOHliM MMMtpas 
encore  venus  ,  or  biskMt»  oa  «rMMfMten 
«•ini  kél  dfitt  c'hoax.  .    ^    .      .  . 

PoiTBAiL,  S.  m.  La  partie  dadmntdo 
corp>  du  cheval.  Diaraoy  ar  marc'*,B.  Btw 
chtd  ar  marc'h  ,  {.  Bruik,m.  V\.<m. 

rni[iii>AiKK  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  la  poitrine 
attaquic.  En  deûx  poan  é  poull  lUgaloun.A 
klanv  gand  ann  drouk-ikéctht. 

PoiiBUB  •  •<  f.  Partie  de  l'animal  depuis  le 
bii  du  ton  jusqu'au  diaphragme  ,  contenant 
les  poumons  et  le  cceur.  i'ouU-kaioun  oupouK- 
or  aàbm ,  na.  Bnuhtd,  m.  Brtnnid ,  m.  Ker 
^hm ,  n.  Àtkré,  m.  J'ai  mal  à  la  poitrine  , 
MM  •»  <iU  «m  pvM-Miomwépimllva 
Vîiîihrifti  ^fT  achèlenB  «ne  poitrine  de  veau, 
mr  èrwM  kH  •  hrémt.  Cache»  Tolre  poi- 
trine ,  kaM  M  pnmii  ou  W*  «W.  Il  por- 
Uit  UN  enix  sar  h  poitrino,  m  #rMS«Mii- 
gdtmhigtr^htn. 


VOL 

Pomx ,  ».  m.  Sorte  d'épicerie  des  Indes 
orientales.  Pékr,  m.  Voos  y  avez  mis  trop  de 
poim ,      Mr  IkM**  «U  l/»^a«  e>»n-Aa<l. 

Poiran,  v.  t.  Assaisonner  de  poiffet  Pi- 
hn.  Part.  et.  IToubliez  pasiurlo  pclntf,H 
aiikowuui'lmttlM  hi  h4br^_  '  ,  ,  i 

Poil,  s.  f .  IblièM g^ufite  etnoirOfM- 
lange  de  résine  brftiée  et  de  suio.  Pift  oupég. 
m.  Mettes  de  la  poix  l' votre  01,  li*ilp/f  «imI 
hô  ofiirf.  ,.  i 

Polaire  ,  adj.  Qui  est  auprès  des  pôles,  qot 
appartient  aux  pôle»  du  monde.  Eilx  a  freiMMW 
ar  héd.  A  seii  Quc'k  ptnmm  ar  tifd.^L'étoilg 
|iolaire  ,  itiren  fMNIl  OC,- Ml*  I»  8l^P(|f.,^"» 
hanter        ,  f .  .    *  /  j 

PikE  ,  s.  m.  L'une  d'  S  deux  exUemilc»  d« 
l'axe  immobile  sur  lequel  le  globe  ea^r  dQ 
monde  est  censé  faife  sa  révolution.  tfM^  iH§ 
a  saoH  benti  eût  a  *dou  ael  ar  béd. 

Pqu  ,  adj.  Qui  a  la  superficie  unie  et  loi., 
sanie.  JTMMex  OU  Jmhrjkms.  f toiy.  iM*.. 
Lamor.  fd^CotA»  V^Vf^ ,  #r.*HIVff 

Pou.  Civil,  boonllo.  J»A-^oa  d^r^ Xfi 
een.  Fergtn.  C'est  ori  hmmf  M  pqji»  ««9» 

din  diriad  brdt  oo  iitm  trà*  n. 

Pou,  s,  m.  Lustre,  éclat  des  cbnaes  qui 
ont  clé  polies.  Lu/r ,  m.  Lugern,m. 
Flour  ou  flovrdcr.  m.  I.e  \w\  i  de  ues  onijNIt'l 
lufr ,  ar  ikcd  tdx  ann  armou-ié. 

PoLicB,  s.  f.  Ordre  éUbli  dans  une  viUe. 
dans  un  état,  pour  tout  ce  qui  regarde  la  sû- 
reté et  la  commodité  des  habitants,  iisis ,  m. 
Ktirrit  »  m.  C'est  hii  oui  a  la  police ,  f  aii(- 
]M«M«rffffsooare^fcsnreis. 

PouciB,».  ■.MÉUre, établir  la poltMdn» 
un  pays.  JlelM  M  Jksrrtif 0.  Part. ec;  'MMMO. 
Part,  et  Ce  pays  oadiOcita à pq»^, 
xi  a  z6  die%  da  r«fM  0«  ii'f  SVniM.  ' 

l'  .LirFH.  Civiliser,  re«dr«  poB  .bOillâlr. 
Dérèaâtkaal.  Pari.  dirMiUêL  SMMÊt 
Part  iMnétt.  Dic'houim.  Part.  Si.  HdU  K 
policerons,  hé  tivénoMt ,  hi  xie'komttm'» 
raimp. 

Pounirr,  s.  m.  Action  de  polir,  h  omfiia- 
dur,  m.  Lomprtuliir ,  m.  Linkadur  ,  m. 

PouiiMT.  Lustre,  éUt  de  ce  qui  est  poli. 
£«fr,  m.  Lùg€m ,  m.  Skii,  m. 

Pounat.  «dr.  IKone  OMaitoe  porte,  civile , 
honnête.  Em  Mm  ioaré  iirM  oattsM  on 
pergrn.  GaUd  déréaUgtt.  €aU  êM^tMj 
Parler,  pins  poliment ,  tomiil  f«îîl  «ml  •  *«- 
riadigtx  ou  a  xivéïùdigtf.      ,  .    ^      ,  . 

Pour  ,  v.  a.  Rendre  dair.'lMSMtj  am,* 
ft.rcf  .le  frotter,  k'ompéxa.  Pwl;  il. 
r,irt.  el.  Linka.  Part.  et.  LakMÂ  *lfcl|T«WI 
da  hujtrni-  Poliisri  ce  moiceau de  bois,  *o«»- 
priid  ann  Inmm  koad-man.  Je  '^^f^)*^^^^ 
lir  niMii  i  iiiileau,  no  ktUcMn  két  ■* 
c  kounlel  da  Imfra  on  da  luyeml. 

Polir  on  discours,  un  ouvrage  ,  y  - — 
dernière  main,  le  corriger,  le  châtier.  Wf»- 
lio.  Part,  difaxiti.  Fe^rôber.  Part,  ptir- 
t'krht.  U  coniioU  celai  qui  a  poli  son  ouvra- 
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RtuMBim ,  i.  m.  CÎ)ai  qui  poltt  eërUlwo»- 
TniBM.  ITonip^ier ,  m.  Pl.  ien.  Lcmprir,  m. 
^.  Wti.  lÀnkrer ,  m.  Pl.  t«t.  Lugtrner ,  m.  Pl. 
tcn.  Lufrer ,  m.  Pl.  toi. 

Poussou,  s.  m.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  polir  ccrl^iiH  H  ilioses.  Mompétouer,  m. 
Lajnprouer ,  m.  Linkruuer,  m.  Lugenumer  ,m. 
tM^rOuer  ,  m. 

PoLi.wo.\  ,  s  m.  Terme  d'injure  qui  «c  dit 
d'nn  petit  garçon  malpropre  et  libertin  qui 
é'aiDusc  k  jouer  dans  Ici  rues,  dans  les  places 
pttfiqoes.  Homme  sans  considéralion  ,  hom- 
HM  de  néant,  //oietod  ou  ka[évod,  m^.  Pl.«d. 
BinioiM,  m.  Pl.  ed.  Ce  n'est  qu'un  palillMi 
tttnnial^bod,  evnn  haloun  n'eo  kén. 

PoussoN  ,  ailj.  OLscènc,  libre,  licencieux. 
tik.  Lota.  Louidik.  Budur.  H  nom  «.chaalé 
de*  «btBf  oiu  polissonne* ikaiiaaiiiMiMi  Wt  M 

,  nuiMmiiB,  D.  lUif  M  ain  mUi- 
Ménériei.  laMroW/jkr  Air.HlioiiMiM« 
wimMiAw ,  Aiimrlroii.' ' 

/  JteUBMNXun ,  s.  f.  Action,  parole,  tour 
Mpolision  Likaovhex ,  m.  Loutdûni,  f.  Lou- 

ri  (lu  hvdurhez  ,  f. 

PoLifscBB ,  S.  f.  Aciiun  de  pulir  quelque 
chose  ou  l'efTet  de  cette  action,  fflimrfufnf  , 
in.  Lamprhti ,  m .  Liùhérex ,  ta. 

Politesse  ,  s.  f.  Civilité,  minières,  actions, 
paroles  agréables,  délicates,  flatteuses  Dé- 
riadtgtx  ,  f.  Snénidtgtz  ,  f.  II  parle  à  tout  le 
monde  avec  beaucuop  de  politesse  ,  gant  kaU 
a  férc'iiJigc  ou  a  zi'vi'nidigr:  i  kona  gand 
aitn  AoU.  Un  lui  fil  (outea  sortes  de  politcstes. 

grioA  d'txhan. 

.  PouTiQDB  .  adj.  Qui  concerne  le  gourerne- 
ment  d'un  état.  J  uH  oue'h  rénafUir  «ur 
tçtumlile*. 
fouTiQDB.  Fin, >ln>it,  prudent,  résméi 

>lMBlQl)i«  •."m.  'Celui  qui  s'applique  à  la 
tewialwMK*  dM  a!Sèue^  publiques ,  du  gou- 
foiimit  des  4Utt.  iu  M  «M  Al  «HMsiu 
fmoAir  flr  fWMMt&foé. 

PounQOS,  a.  f.  L'art  de  gouverner  un  élat. 
Jr  êtiait  tfa  réna,  da  Uxernia  ar  rouanutétiou. 
.  jPounQOi.  Manière  adroite,  due,  prudente 
dont  on  se  conduit  pour  paneuir  à  ses  lins. 
Cyolnitd  ou  gxcrnàtr  ,  in.  Linkadur ,  m. 

PcLUTiQLKHKNT.  adv.  Seloo  les  rèfçles  de  la 
politique.  Iltrvtx  rénadur  ar  rouani'Jti'iwu. 

PounQi'KMKNT.  D'une  manière  line,  adroite, 
cachée,  re>crv(f.  Htm  eunn  doore' y ic^n  ou 
l^uftl  ou  Unk.  Carit  gwéndedoa  Unkadur. 

PoLUciTATioM ,  S.  f.  En  terne  de  droilt  sim- 
ple promesse  de  faire  quelqu*  chose.  Ciér  rôti 
ia  ober  eunn  dri. 

PoLLcu,  T.  a.  Profaner,  loailler.  Soolra. 
fart  «I.  Sllabésa.  Part.  «(.  ifwtar^.  Part  «|. 
Il  a  pollué  le  temple ,  tooùtl  «émoêtartt  m 
an%  tUi  ganl-han. 

,  S>  piilMr,  T.iil.GMnwllniW  Mi^ 


POM  Gtçf 

^  .  .         .   Olar  loiMddni  gatU-haii 

M-IHMM. 

PoiximoN,  s.  r.  Profanation,  souillure. 
Saolr  ou  «aotroJur ,  m.  Silabexou, 
dur  ,  m.  Uaslar  uu  matiaradur  ^  o 
l'oi.LiTioN.    Sorte    d  impureté 
Louidéni  ganl'han  ké-unan  ,  f. 

PoLTBox,  adj.  et  s.  m.  l-àchc,  pusillanime, 
qui  manque  de  courage. /^i^aloun.  /.aotik.llest 
bien  poltron  ,  guall  xigalovn ,  gteall  laotk  eo. 

PoLTioN.«*BRiB  ,  S.  f.  LÂcheié .  manque  do 
courage.  Digaloun ,  m.  Laoïktiiux  ,  f.  C'est  U 
poltronnerie  qui  le  fait  trembler,  «sndMO- 
lornn ,  al  laotkenleM  to  M  laia  da  jrr^M.  , 
PoLTAkTBtB ,      £n  larme  dt  Jwtaoiqu. 


qui  ft  plvaioiin  I 
BleMth. 


PotnaiiB ,  a^i-  *•  Oni  ■  ptofleort  Am. 
mes  00  pinsienn  Inbum  en  même  temps.  A 
Md  dmittl  aafU  wuÊr  a  c'Krig ,  pi  ganl  mcûr 
«  si'teat  Mrf  (. 

fiocTsaiiB,  t.  f.  Biat  d*un  homme  qui  est 
marié  i  plusieurs  femmes  en  même  temps  ou 
d'une  femote  qui  est  m«riée  à  plusieiirs  hom- 
mes. DimM  gam  m»ir  ««'M^  ,  ytffMiMMir 
a  e  Aoox  ktvrtt. 

Poi  vGtMtHiK ,  s.  f.  Gouvernement  où  l'au- 
torité publique  est  entre  les  mains  de  plu-iieurs 
pcfiioiines.  Rm  ou  rénadur  nrnir  a  hini. 

Polyglotte  ,  adj.  Qui  est  écrit  eu  plusieurs 
langues.  A  zû  tkntelé meùr  aUx. 

PoLTGo.'XB ,  adj.  Qui  a  plusieurs  angles  et 
plu!>ieur>  côtés,  fin  deûx  mrtir  agom  oumMb' 
a  gon.  !Slttkr<'homtk.  Meûr-c'koiUk. 

PuLTPB,  s.  m.  Animal  aquatique  qui  a  p|%> 
sieurs  pieds  cl  qui  ressemble  à  UOe  plMtci 
ÀHti  al  dourtk  en  deûx  mtùr  a  inat,ku§  à 
xô  héiivil  oud  «MT  tp^lscmuft. 

PoLVPB.  Excroissance  da  chair  qui  fieBtaa» 
set  ordinaiitBcnl  dans  les  ■arincf ,  où  elle 
est  allacbée  per  une  quantité  de  fibree,  cob-. 
me  par  aolant  do  racinaa.  JTriili»  mMaia 
ou  umukm  frU 

PoLTPODi .  s.  m.  Plante  qui  ressemble  i  la 
foiigère.  (7iMi-r(uf«n.  m.  Radtn-xtrô,  m. 

PoLiTTEaiNiQCB ,  adj.  Qui  a  rapport  à  plu- 
sieurs arts.  A  xtU  oue  h  meûr  a  skiamt,  tme'h 

a  ijin. 

l'uLVTHtisMK  ,  S.  m.  Système  de  ceux  qoi 
admettent  la  pluralité  des  dieux.  Kréitm  ar  ri 
a  anavex  eunn  niver  brdx  a  xemità, 

PoLYTitisTg ,  S.  m.  Celui  qui  pcafaee  leflo»  ' 
lyihéisme.  IW  •  mni  «mm  alMP  kiiTm 
xouétd. 

Pomn  ^.  f.  ripil  àpcpta.  JmI,  M.fL  m. 

Donnez-lui  une  pomme  rouge,  rdia  stmiiaMl 
nii  d'ixhai.  Il  n'y  aura  pat  beancoop  de. 

etmmea  cette  «uiée ,  M«dM  Wl Mr  ««Nh 

Pooow  aantigt  «t  loate  sorte  de  pomma* 
lerea  ou  avofflëei.  ÀwtA-fdt ,  m.  Pl.  walei». 

ptM.  Grivois ,  ra. 
Pomme  de  terre,  .ivoi-dosuir,  m.  PL  oeatow- 
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POM 


Pomme  de  discorde  ,  sujet  de  dirision.  Abtlk 
ou  kiritgtz  a  rcùttl  ou  a  zrotdcraiii. 

Donner  la  pomme  ,  donner  la  ftéttWAce. 
Jlet  ar  teellaen  ou  ann  dUttm.  '  ' 

Point ,  s.  m.  Cidn  Adlww  dgtpnuMs. 
SUtr-avttlou. 

PoiiJiEAD,8.  m.  Espèce  de  petite  boule  qui 
Mt  aa  bout  de  cerUtnes  choses.  Baalik  a  Mûé 
•«M  «e'iWia  eur  e'hUxé  ha  iraom  oH  «m  JUM*. 

VtHonAV.  Le  haut  M  la  joat.  AMrd'Mbi 

FMasu*  (si),  t.  rM.  se  eowrnr  de  pe- 
tits nuages  blancs  et  grisâtres,  en  pariant  da 
del  ;  se  couvrir  de  marques  rondes  nèléct  de 
gris  et  de  blanc,  en  parlant  dM chems. £n 

em  vriza.  En  em  varella. 

CheTal  pommelé.  Mare'h  gidx  manllet. 

PowELLc,  s.  f.  Tublc  de  plomb  battue  en 
rond  et  pleine  de  petits  trous ,  qu'on  met  i 
l'embouchurf  d'un  tuyau  ,  pour  empêcher  les 
ordures  lii'  passer.  Taolrn  bloum  leiln  a  doul- 
louigou,  évil  miroud  oud  al  hiudouriez  da  vofii 
ttm  tur  c'hén. 

Pomn ,      n.  Se  Tornier  en  pomme,  en 

K riant  des  choux ,  des  laitues,  etc.  Bôda. 
rl.  et.  Ponma.  Psurt.  et.  Les  choui  ne  pom- 
ment pas  encere ,  «a  ed<  Ml  e'Aoor  ar  e'Kaal. 
Jht  la  laitne  poinmée.  Uxigex  vôdtk  ,  t. 
fommMàtt ,  s.  f.  Lien  planté  de  pommiers. 
Veifer.  iMlflUwlk,  f.  Pl-  malennégou. 

VoiÊmam,  s.  n.  Arbre  qui  porte  les  pom- 
mes. Gwéxen-matou.  Vt.  gwiM-UMhm.  Àva- 
len ,  f.  Pl.  acotennon  ev  «pfllsmiitf.  Les  pom- 
miers sont  couverts  de  dieBÎIleS ,  or  ^tr/j^ 
atalou  ou  ann  aratennird  a  x6  gatâtâ  a  vit- 
kouled. 

Pompe,  s.  f  Appareil  magnifique,  somp- 
tuosiPé.  Fou(jé ,  f.  Dispin  brài,  m.  Koutt 
brdz  ,  m.  Mizou  bràz  .  m.  pl.  Il  a  été  enterré 
avec  beaucuup  dr  imnipe,  ijant  kalz  a  fougé , 
ganl  mizou  brdz  eo  bel  kased  d'ann  douar. 

Pompe.  Machine  pour  élever  l'eau  et  autres 
fluides.  Aiboul,  m.  Pl.oa.  Baiigounel,  t.  Pl. 
ilri^gwilltlloil(Coni.)  Ploumen,  l  Pl.  ou  II  n'y 
■  pat  aiMS  d'nne  poanne ,  n*eils  kéd  atnk'h 
^«U  sur  rOeul ,  foM  eur  vd^eMMl. 

loHPn  t  ».  et  n.  Puiser  arec  une  pompe. 
MSbotda.  Part.  al.  J)«^o«i««lla.  Part,  tt  [Corn. j 
Peapei  toatë  réan,  rVhtMt  «m  dowr  koU, 
Mous  pempÉncs  tonte  ht  iMrft ,  Mlfowwais  à 
AtM  nds.' 

Poaracsnrajrr ,  adr.  AVec  pompe.  Gonl 
/bMftf.  érofll  mizou  brdx. 

Vounv\  ,  adj.  Qui  a  de  la  pompe  ,  où  il  y 

a  de  la  pompe ,  de  la  magnilkene»  Fongéuz 
ou  fnufjt'rr.  hinklel.h'dusluz  ou  mizusbrds.  Il 
nou-i  lit  un  di5cour<i  nnin[HMi\,  rur  brézrgen 
fougéuz  a  rcaz  (/"i  nm;».  Il  iiont  une  conr 
pompeuse,  ful  U'zm>:u:  bra:  a  zalc'h. 

POMPIF.R  ,  s.  m.  (lelui  qui  fait  des  pompes. 
Ouvrier  qui  fait  agir  les  pompe»  en  cas  d'in- 
cendie. Ribouler  ,  m.  Pl.  iVn.  Baàgounttter,  m. 
Pl.  trn  (Corn.)  Ane7  chercher  ke'pOOiphrs  , 
id  da  0(Mk  ar  ribomUrien. 


I  dn  hydropiqne.  Toattè 
«t,  deif  isMAmw  dbv 


PosAKT,  8.  m.  Occfdent,  fa  partie  du  monde 
oui  est  au  cor  chant  du ^leil.  A'iii -Afofj.m. 
Brumxi  ar  c'hûs-héol. 

jPo>TR  'PieireJ  ,  s.  f.  Sorte  de  pierre  extrê- 
mement lef;^re  ,  sèche ,  frlaWe,  Handhl^el 
poreuse,  jïfeon-piiiu, m.  ,   '  '     •  '  • 

PoxcEiu,  S.  m.  FSrol'safiM^  d*liltioa(e 
fort  vif.  Ada-ocr,  m. 

'  VMKDUiûf  kdj;'Qoi  est  de  couleur  de  pavot 
Hovage  e«  de-coaueticoL  À  (»«  gwdi  man^h. 
tm^^o^  ■  '  •  ^ 

'PwtitaoN  on  VktiMfmit*.  OoMMaÉ 
de  chirurgie  qui  consMa  lr  omtir»  bai- 
vcnfn  'd'an  hydropique,  pour  en  tirer  leb 
eaar.  TMlgréad  et  e'Mv ,  Mt  tenna  anà 
dour  anézhan. 

Faire  la  pObCCfon  I 
kéf  evM  Uk  k 
anhhaH.      '  •• 

Ponctualité  ,  s.  f.  Grande  ejtactilode  i  faire 
précisément  certaines  choses  dans  le  letnpS 
convenu  ou  acioiiiiiitié.  jtkefou  aA'ed,m.  Strtf 
on  «tr^r,  ni.  Je  coiiriaissB  ponclualilé  ,  h/  afleà 
ou  hé  ttrtv  a  anatézann 

Po.sCTt-iL,  adj.  Exact,  régulier, qui  fïiit  à 
poiilt  nommé  ce  qu'il  doit  Taire.  Â  ra  ann  tnu» 
é keittl.  Akétu*.  Strimix.  C'est  un iiomme  bien 
ponctuél,'tiaimêhi«àétux  brdz  to. 
'  VttncTCtiixmit  t  adr.  Avec  ppnctiiaKIé. 
Enn  twt»  dooriaUiu  om  MlAw».  eafddML 
GafftêM».  '.  . 

PoitoÈasa ,  V.  a.  Halancer ,  moltM  «I  cqdf* 
libre.  loikiaiiÂdB  «dn  MaIoI. 

PoiiDii  iJ.  a.eti.  Pallie  deateaft .  en  pari 
lant  d*no  oMan.  ilml  m  ileni  oo4dl.  Vwir 
«bzoei  on  lUcf.'Kii  Taftiiei^  idriM.  BIIb  pont 
tous  les  jours ,  doxti  a  ni  tsmdn.  EQë  11  |^0<< 
du  aujourd'hui ,  doxvtl  i  d«U  MHd.         ,  •• 

Pont,  s  m.  BJtiment  de  pierre  ou  de  bois 
élevé  au-dessus  d'une  rivière,  d'un  ruisseau, 
eli  .  Pont  ou  pouiM,  m.  Pl.  pontou  ,  et,  par 
abus,  ponchou.  Il  tomba  de  dessus  le  pont 
dans  l'eau  ,  koufza  a  riaz  dixear  ar  pont  ejtn 
dour  Nous  avons  l>e,iueoupde  ponts  i  IraversCr, 
ka!:  '1  b'>nim  ou  a  ôoncAou  hon  «ili  da  drnlri.' 

Pont  dormant ,  Dxe ,  immobile.  l'ont  po$ltk 
ou  diioc'A. 

Pont'tevif,  pont  qui  s'élève  et  s'abaisse  et 
qiH  tient  Hea  de  porte  à  une  viUé,  I  une  for* 
ttrëiae.  flsil-^i^l,  m.  Pon-gvmt.  m. 
poflt-levia- n'est  pas  encore  baissé,  n^nil 
c**oo«  ÎUi»tmiH  or  pin-ivmi' 
■'  Pont  vobint,  pont  de  bateaux.  IWHtiM» 

Pont^ans-tne»,  tfiviaHlè,;dieM  eowMM* 
fteile  à  firire.'7NI  MNit.' t.^hsU  dVir. 
Pond  ann  asen  on  onit  ettn.  • 

Po*rK  ,  s.  f.  Action  dei  pondrè.  la 
ùb  les  oiseaux  pondent.  iXi^ eiitdur , 'm.  Do** 
viérez .  m.  Le  teanps  de  la  ponte  est  passé, 
trémhud  m  damr  ami  deyiiadÉi'  »i  — ii  d>» 
viérex.  ■ 
Po^TlFï  ,  s  m.  Chez  les  anciens ,  le  chef  de 
la  religion.  Penn  ar  grùien  é-kciiter  Doué-  Bé- 
lek  brdx. 

Pointra.  Dan«  l'Eglise  catboUfie ,  pape. 
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évéque.  Pâp  on  pdi,  m.  Pl.  fohed.  Eikop , 
m.  Pl.  uktp  ou  e«lEi(ii«)i,  et,  en  Vmnej,  t$- 
iwècil.  Il  ctl  compté  parmi  les  pontife» ,  «'- 
'tttÊtM  mrioM  ou  otm  etkeb  «o  nivérel. 

FoHfincaL ,  «y.  Qtti  upartieM  à  k  tipité 
de  ponlife,  de  pape»  «Péntq^  À  mM  omt 
nww  MF  jMK  t  MMi  ccJtep* 

wiinpKii,  a.  a.  Um  à  nHag*  dn  pape, 
4b  rét^qoe.  tdutmrpét,  «mm  «icn. 
'  FiMffincAtBmrr.  adr.  D'une  aianière  poa- 
^flcÉle.  É  doaré  eurpib,pi  ttrtui  ttkcp. 

PoHTiFiCAT,  g.  m.  Dignité  de  pontife ,  de 
pape  ,  d'évéque.  Karg  o%iréneuTpdb.  Paiiuk, 
m.  Karg  ou  rén  eunn  eskop.  Eskopded  ou  ei- 
ka^ioek .  m. 

PoNTOM,  a.  m.  Pont  floUanl.  Pvnl  vrarflod. 

FwVLACBi  S.  f.  colleclir.  Le  bas,  le  menu 
peuple.  Tuiigou  ou  tudouiynu  ,  m.  ijI.  Iir<u- 
Ired,  m.  pl.  iDi<t^«4i ,  m.  pl.  On  l  a  vu  au  mi- 
lieu de  la  populace  ,  é-kreit  unn  dudigou  ou 
al  Uvailred  eo  bél  gtciUt.  Ar  bobl  munvd. 

PoPVLACua,  adj.  Qui  appartient  au  ttas  peu- 
ple,  i  la  populace.  A  Uvatlrti,  A  xûléreà.  Il 
•  dct  habilades  populacièret ,  boatiim  Imu- 
•na<««  «KrtAwf  mdnU. 

Pqvpluu  f  adf.  Qui  est  du  peuplai  qni  cm- 
cerne  le  peuple.  A  xell  ouc'h  ^  JiqtLJMa  mr 
ktU,  C'cat«iMenrciur  pop«laiN««Hr/Mete 

M^oU  Ma 

Po»oua«.Qtf 'm  Ibit  «iner  éa  pvqlt.  À 
«or  ffomia  AsrMter  mt  loML 

Veriléa  popalairea  répandues  dans  tonlea  les 
datses  de  la  aoeiélé  et  turloul  dans  lea  claaaea 
inférieures.  Gwirionétiou  a  sd  aftuMl  ité-holl , 
ka  drtUi  pép-lrd  é-loutJ  ar  b«M. 

PoriLiuEiiKNT .  adv.  A  ta  BaDièM  da  peu- 
ple. E  doaré  ar  hobl. 

PopinRisKR,  V.  a.  Heltrc  i  la  portt'-c  du 
peuple.  Lakaad  é  doug  ou  é  gicizirgei  ar  bobl. 

Se  populariser,  t.  réQ.  Flatter  lu  peuple 

Smr  gagner  son  afreclio.i.  Rei  lorc'h  d'or  bobl. 
iUiga  hé  galouH  d^ar  bobL 
PoPiLiBiTt,  8.  f.  Caractère  de  ce  qui  est  po- 
pulaire. Ar  pé:  a  lell  ouc'h  ar  bobl. 
PoruuuTA.  AflectioB,  anitié,  esliaae  ve- 
4a  MOpUi»  jr«railliK  ea  Hâi  »èm»  ar 


Hnuatioii  ,  s,  Ci  L*MlioBd»  péapltr.  MU- 
rM<WfoNadiir.m- 

NtmAimn.  tt  auanlilé  d'habjUiMt  qM 
itnferaDe  nn  p»n.MUd  iûdaMÔ  <tm  «iirvrd. 

Poniivx,  aiy.  FanpU  «l  fkvâralita  è  U  po- 
patalkn.  Mkt  mH.U4iM4mt  fttiUruoa 


,  a^.  Xalamt4tarfdcdM,nte 
dont  II  coakv  TcmMlrt  tire 


car  celta  du  pdrcau.  Gldx-fom: 

9oKt  s.  BB.  Cochon  mâle.  /Vnn-Mtfe'A  ou 
féwiôe'h,  m.  Porc'htl,m.  Rouc'h,  va.  Tomrc'h, 
m.  Nous  avons  acheté  un  porc ,  tur  pttnot'h 
ou  tur  porc'hel  hon  eiit  préntl- 

Du  porc,  de  la  cbair  deporc.  KikHmùt'h, 
m.  Il  n'aine  pu  ta  poit  *  lia  ftfr  M.  ar  «'AU* 

*1ta  putfe  É«i|tt'4B  U  Vinife  lé  pon. 
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vin ,  m.  En  Tréguier  et  Vannes ,  btoutin. 
Porc  frais ,  la  chair  du  cochon  qui  n'est  pas 

salée.  Kik-m«ehdUM.EiyKmr4mtm. 
Okàmm  dcpMofrataaoa  léparfM.  mm- 

.  Maitliasd  do  pwca.  Ifft'Jhaar,     VI.  isa. 

Puk-Emc,  s.  m.  k BiMil  dPDt  le coiya  est 
eoaftrt  de  piquants  ;  e'eit  aae  espèce  de  hé- 
riaioii.  if«ilr«iicAtn-rtiln«ft ,  m. 

Poic-Maux  ,  s.  m.  Gros  poisson  appelé  an- 
.tnmetit  manomui  on  dMpMa.  fwia  wia**  w»^ 
m.  Jfdr-Aove'A.  m. 

Pobc-Sanclibb,  s.  m.  Porc  sanvsge  qu'on 
appelle  ordinairement  êomglUr.  l'tnn-mvc  h- 
govéi ,  m. 

PoacBB,  s.  m.  Portique,  lie«  C4>UT«rt  à 
l'entrée  d'une  église.  L«'cic'Jkflldald4ÎttaaMl 
iJii.  '  Porched,  m.  Pl.  ou. 

PuBcBER,  s.  m.  Celui  qui  garde  Irs  pnrrj, 
les  pourceaux.  l'aotr-ar-v%6c  h  ,  m.  Môcher 
ou  mùc'haer ,  va.  Pl.  i*n. 

PoBX ,  8.  m.  Petit  trou ,  petite  ouTerture 
presque  imperceptible  dans  M  peau  de  l'ani- 
mal ,  par  où  se  fait  la  Iranspiratioa  et  par  ob 
aort  la  sueur.  Toullotiig*»  mwmd  ta  «iatt  a 
tô  er  e'kroc'hen.  Toullouigou  ar  e'ktmix. 

Pouox,  a(U.  Qui  a  desjwrea.        •  «taat- 
■(o«<0ws««a«a.  Taailaft.  jjpoaMk  ov  tfmku, 
m.  Marfara  — Iriaiawat  dif . 


Pûarana.f. 
jr«yrftdilMi; 
.  PMBua.  Famt 

Poit,  Ltao  propre  I  neevoir  Ici  na- 
▼irea  o«  lea  Taiaaaani  el  i  lea  tenir  à  eravert 
des  tempêtes.  Il  se  dit  figurément  de  tout  lieu 
de  repos,  d'aasurance,  de  tranquillité.  /br« 
ou  porî  ,  m.  Pl.  portiou  on  por:iou.  Nous  som- 
mes près  d'un  port ,  èmomp  iôtl  da  eur 
port.  Nous  rclàciiÂmcs  i  l'embouchure  du 
port,  é  aber  arpor:  i  patmétehomp.  Abordons 
à  ce  pori,  dovoromp  rr  port  maii. 

Arriver  au  port,  etitrcr  ilatn  le  pnri.  Moiid 
trpors.  Portia.  Ptri.poriiel.  Nous  arriverons 
■U  port  avant  la  nuit,  purna  a  raimti  abarx 
ann  nOi- 

Poar.  Ce  qu'on  peut  porter,  ce  qu'on  paie 
pour  ta  transport  de  marcbandises,  etc.  lioug, 
m.  Domgadur ,  m.  Je  ne  connais  pas  le  port  de 
ce  navire ,  na  anav<!iatm  kéi  aim  dovjr  ««U  M 
Uilr-x4.  Toilà  poar  le  port  da 
ekéttêévii  mt  ' 
mai. 

PoM.  hk  aiaiiitiaa,  h  eonkaiace  d'^MM 
pMoaaib IhU'k,  m.  KtUMk^m,  DmriJ» 
n  a  aa  baaa  port ,  tvr  ^ktUÊlih  laar,  < 
<b«ri  fasr  M  dMÛ. 

P0IT1II.B ,  ad).  Qui  peut  se  porter ,  se  i 
lever.  A  ktUntr  da  wtgtn.  Dati§mM. 

PoBTAGB ,  s.  m.  Action  de  porlen  DêUf ,  B. 
Dottgadur ,  ru,  Dvug/'rex  ,  m. 

PoSTiU. ,  s.  m.  l.a  principale  porte  d'un 
édifice,  aveciet  oruementsquil'acconipa^nenl. 
Diir-ddl ,  {.  Â lions  nous  mettre  à  rabn  da  la 
pluie  siius  le  portatt*  i 
lU»  «M  dr-Ail. .  . 

paatia.  U         ««ttlfa  d^ 
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Talbem  on  taUet  ou 
l'oaTiRT ,       Qui  poilB»  À  ÛMg' 
Bien  portant,  4oBl  la  «Ulé  «1 

/ar'A.  Bagol. 

Mal  purtant  ,  dont  la  M«té  Ml 
Klaiiv  ou  fciani'uî  ou  Àfunvtdfft. 

PoBTATU* ,  adj.  Qu'on  peul  porter 
il  helUur  da  zougen  éat.  DouguM. 

PoBTK,  S.  f.  Ouverture  faite  pour  entrer 
diDS  un  lieu  et  poor  eo  lortir.  Un  assemblage 
de  bois  ou  de  Ter  qui  tourne  sur  des  gonds  et 

Si  sert  i  fermer  l'ouTerture  de  la  porte. 
r,  {.  Pl.  ioK.  La  porte ,  a»n  dr.  Les  portes , 
M»  dMoM  M  fltm  tfriom  OtttrctHBoi  la  porte, 
i^ltfUmm&rnt.  Vmmm  kê porta , Hrrii 
ttm  irUm. 

Grande  porte  ,  porte  coeUra  oo  porta  da 
ville.  D6r-borM,  t.  Pl.  dtffioa-pars.  Fanoa 
porx ,  m.  PL  psrstsr.  La  granda  potte^etl  oa- 
laria.arporjt  ou  ^im  ôr-iitn m aê Hgor, 

PiOla  porte ,  deaal-porta  a«  ao«li«-port«. 
IMrttal,  r.  Pl.  dârihellou. 

lloater  ane  porte ,  la  placer  ivr  ses  gonds. 
Mve'ha  eunn  dr. 

PoBTÉ,  adj  Enclin  à...  Dougedia...  Ttekti 
da...  Il  est  porté  à  la  parèwe,  Jolijaf  »■  <#- 
chfd  (Q  d'ann  diégi.  ■  ■ 

PoaTK-ÊTMDÀaD,  s.  m.  Celui  qui  porte  le 
drapeau.  Paotr-ar-1fami«i,  m.  Pl.  paotred  ar' 
hannitl.   U.  V.: 

PoBTB-Fin  ,  s.  m.  Crochelear,  cd^oidont 
le  métier  est  de  porter  dés  fardeaux 
m.  Pl.  Un.  *  Pofléttr,  m.  Pl.  porUsidi. 

PoaTB-MANTBAO/.s.  Di.  Sofle  de  valise  qui 
est  ordînairement  d'iloffe.  Sac'h  wUttr  lenin  a 
jfiad  a  Ûkétw  war  dalbtnn  eur  marc'k. 

PoKTB-Vou,  s.  B.  Sorte  d'iostruneot  en 
forme  de  trompette ,  pour  porter  la  voix  au 
laio.  Bt»t«k  Idoaré  •wm  A-oBipi|,  étU  itm- 
gt»pMarwmés.  ^ 

Punit  ;  9.  H  .Vaptaéa,  «Ma  le*  palito  foa 
lia  Inulka  lai  ai^as  porlaot*  finit  aa  ua 
Ma.  JlNf  f  in.  Xéfid  ou  MmuI,  m.  Tint  o« 
larral,  ■.-Elle  en  a  eu  hait  en  «ne  portée , 
ris  ideûs  hit  tnn  *%tre'h6tad ,  enn  eunn  lôrad. 

Postés.  L'endroit  jusqu'où  porte  une  arme 
ilào  00  des  armes  de  trait,  uoug ,  m.Héd, 
an.  A  ta  portée  d'un  coup  de  canon  /  i  doug  on 
war  héd  eunn  lenn  kanol. 

PoBTEB ,  T.  a:  AToir  un  fardeau  «ur  soi ,  sou- 
iQltir  quelque  chose  de  lourd,  de  pesant. 
Transporter  une  chose  d'un  lieu  dans  un  autre. 
Avoir  sur  soi  ,  tenir  à  la  main.  Dougen  pour 
tfoiii^a,  non  usiii:  Part.  <(.  £^04  pour  jlc(T(a  , 
non  usit(\  l'art,  kaiel.  Il  le  portait  sur  ses 
i  pauU'!^,  trar  hé  xtikoas  ou  tcar  hé  ckouk  hen 
dnvgé.  Jamais  tous  ne  le  porteres  jusque  là , 
bUumi  n'Acç  dougU  hUig  é»4.  Il  portait  tm 
liMfa  àlla  aaiBr;'  mifHM-m  am^  m  hi 


•  ■     •  • 

.iroaraa)  t.'  ■.Alleiiidn»aa  pariaMdwar* 
■as.  a  bu  al  jotrep.  Hof  w.  Part  it.JI»tmt. 
Fart.  iM,  Min  toU  a  parlé  loin  .pMm  éHk 

;  ea  dtdMitbût  m  fu*H. 
Se  porter,  t.  ié>.  S'appliquer  !«..  ÊHm 
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aaaf  m  A.,,  n  ae  porta  tm  Ma» ,  m  m  m- 
gvk  m  m  tf'or  mdd. 

Seportef ,  l'abandonneri...  En  rM  rei  ia..; 
n  l'eât  porté  à  des  violences,  d  ann  Uardtdto 
en  tm  rôti. 

8e  perler  bien ,  <tre  en  bonne  santé.  Biia 
iac  h.  Je  me  paita  liiaa  aetaaOaaiaBk ,  lai^A 

ounn  bréma. 

Se  porter  mieux,  être  en  meilleure  santé. 
Béîa  gwell.  Il  commence  à  se  mieux  porter, 
gteellaad  a  ra  d'étfutn. 

PoMTtca ,  s.  m.  Olui  dont  le  métier  est  de 
porter  quelque  fardeau.  Douj^rr,  m.  PI  irn. 
Appelés  la  porteur  d'eau  ,  gatcid  ann  douger 
dow. 

Poarm,  s.  o.  Celui  quia  soin  d'ouvrir ,  dit 
fermer  et  de  garder  la  principale  porte  d'ona 
maison.  Portier ,  m.  Pl.  ton.  Parlez  au  portiefi 
Aomsid  Mid  V  portier. 

Poantu ,  a.  t.  CeHe  qui  a  soin  d'aovfir» 
de  fbraur  et  de  garder  la  principale  portaditna 
malaon.  PonUrar,  f.  PL  hL 

Povnftaa.  Otareitara  du  aaroese  par  oàfga 
asonta  et  Vvm  daacaad.  Bêr  «o  tMdft» 

P0BT105 ,  s.  f.  Partie  d'un  ton(,  (Tun  hêri-» 
tage,  d'une  maison,  etc.  Certaine  quantité  de 
pain  ,  de  viande,  etc. ,  qu'on  donne  aux  re- 
pas Lod,  m.  Pl.  o«.  Lâden,  (.  Pl.  làdennom. 
Rann,  f.  Pl.  ou.  AVtTirn ,  f.  Pl.  */rrenno«f. 
Dam ,  f.  Pl.  iou.  Les  portions  sont  bien  pe- 
tites ,  gwall  viKoH  eo  al  Uidim  ,  al  Uidfnnou. 

Arranger  les  portions ,  faire  les  partages. 
Lôda.  Part  et.  Lôdenna.  Part.  el.  Kivrentfd. 
Part.  cl.  C'est  à  TOUS  à  arranger  les  portions, 
d  é-koe'htoda  (dda  on  da  Iddenna. 

Ceint  arrange  les  portion* ,  «pi  fait  lai 
partagea.  CAhr,  m.  Pl.  isn.  EddMmr,  m.ftf 
im.  Kévnmur,  m.  VHm> 

Celui  qai  a  me  portion.  Cdieftàn  Mdfiiaf*. 

Vommcou .a. f. PètUa portion. Lôdik,  n. 
tl.  iMMteM.  ZdÂâniit,  f.  n.  UdswMnHfMt. 
Jlannift,  C  Pi.rmnouij^o«.  léwtmiUk.t. 
WarsmiaM^pott.  Damik,  f.  PL  domldaVMi. 

PoBTiQdR.  s.  m.  Galerie  ouverte  dont  la 
comble  est  soutenu  par  des  colonnes  00  par 
des  arcades  Palier  ou  po4Ml«  fail|«aCw; 
pi  gant  boltiou-gu>arei. 

PoBTKAiT  ,  S.  m.  Image ,  ressemlilance  d'une 
personne  tirée  par  le  moyen  du  crayon,  du 
pinceau  ,  du  burin ,  etc.  SMdtn  ,  f.  Skouér , 
f.  Hivélédigex  ,  f.  Voilà  son  portrait,  chilu  hé 
tketlien ,  hi  héviUdigex. 

PosB,  s.  f.Tntail  pour  poser  une  pierre. 
Labour,  bré  Ml  lakaad  mr  wtia».  DiaSis ,  m. 

l'osa.  Attitude.  Diaxex  on  etdd  ar  e'horf. 

Portk,  adj.  Modeste,  rassis ,  grave.  Poelle*. 
Habatk.  ir«rret<(Com.J  C'est  un  homme  posé, 
tWM  dén  pofOek  on  kerreis  oé  on  a-xiaxex. 
•  Paaiaaiiti  adv.  Dtaecneat,  lentement, 
aaaa  aa  preaiar.  E&tum  kMa.  fllfe  tifria. 
War  hi  bouix.  War  hi  e'hmrigtt.  Cwwiad. 
Marches  posément,  Icersif  i^toesMdoVtMriM 
korrigtx. 

roBBB ,  T.  a.  Placer  sur  ^nd^oe  tfcaWi  M*- 


«ftcfful.  «I.  On  ptttacora  poté  tel  poa- 
im.     AU  i^Mg  iN'Mff m"  ' 
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 ti  T<  n*  Btnpoté,  porté  ior...  Béxa 

tOtiat  00  iluénl  oo  iottget  war...  11  éuil  po- 
sé sur  une  clialM,  UWW  «■  iuHgii  4  om  «sr 

tur  gador. 

,  Poïtua  ,  g.  m.  Celui  qui ,  dans  un  liâtiment , 
pote  «u  dirige  la  puse  des  pierres.  Diazèzer, 
m.  PI-  itn. 

PosiTiK,  adj.  Certain  ,  constant,  auaré. 
0trfr.  (juirion.  Anat.  Diariar.  Ce  que  jevoui 
dis  est  posi(ir,  gwirion  uu  diarvar  eo  arpét 
a  lavarann  d'é-koe'h, 

l'osiiion ,  t.  f.  Point  où  an  Iteo  est  pl«cé. 
VUixet,  m.  La  posilion  de  celle  ?Qlp  est 
fort  belle,  kaer  meurbid  eo  dituet  ar  géar- 
aiai. 

Vmnoit.  SiCoalioo,  éUt.  SM4«  f.  Ao*  ,  f. 
Xv'Ièi  «i  iroBTét  dam  HMlklMnw  position, 
«nu  *«r  MMlt«id4,  «M  MM  Mf  rK'Auf  «M 

PoMnvnntRt,  adf.AnarftHBl,  ctriainc- 
^  MpU-giolr.E-t*rir^iUM,  B-ml.  Bép 


amrtCail  posttiTrment  ce  qn*U  tous  dira, 
Ml  êrA-xi  to  ivii-gwir  ou  nép-mdr  a  lavarô 

^SmvEifKNT  Précisi'mrnt ,  aujusli;.  Gant 
fi'p  rtii.  (Jandpt'b  n-under.  Gaîil  p^p  léaUcd. 
Dilrs-nioi  positiTemint  ce  que  je  dois  faire, 
litirid  d'aï  fwU  ftt  Hmttt  fMailàmn 

da  àlter. 

Possédé,  s.  in.  Démoniaque  ,  énerpuniL-Do. 
fféb  a  :ô  piaoutl  ou  Irtchtt  gaîid  ann 
iiaoul. 

PossftoRR  ,  T.  a.  AToir  à  soi,  avoir  en  son 
pouvoir.  Kamt.  Part.  bii.  En  Vannes,  ktut. 
End^tzoul  ou  rnd^rovt.  Part  endévéxet. 
Piaoua.  Ptrtpiaouel.  A'aoutennti  dioul-kaH. 
Pere'htnna.  Part.  et.  Béia  pere'htn  da... 
Eaout  enn  ki  gtrt.  Ktrsa.  Part.  et.  Qui  ctl-ce 
qui  possède  cela  actuelleoieot? jptai  «n  dnt* 
ou  a  biaou  ann  dré-94  tréwat  Ù  M  MMèdo 
rien ,  tCtn  itûs  néifà  mt  higtnt  nto  pit- 
tr\$H  do  nitrd  ,  m  Mmh  nArtf . 

Se  poiiMaff ,  f.  •M.BIft  Mitra  de  son  es- 
prit ,  de  mi  ■■meiir  fê»m  passions ,  etc. 
JMm  Ukufkd'iiltaii  A/iNHHi.PoMédefToas,  si 
«Oils  le;  pouTct,  hétit  (r^e'A  iT^Aoe**  Soc'K- 
«Mm ,  mar  gelUt. 

Possussm  n,  s.  m.  Celui  qui  possèJ**.  l'er- 
c'htn,  ni.  l'I  pcrc'hrnnrd.  Kcncr,  m.  PI.  i>n. 
Voici  le  (jDSjcsseur  de  celle  métairie  ,  cAr(M 
pere'htn  ou  kerzerar  vèreùri-zé. 

Se  rendre  possesseur  ou  devenir  possesseur. 
Doiid  da  I  r  ;a  perc'hen  ou  ktrier.  l'ere'htnna 
oo  ptrc'htnla.  Part.  et.  II  s'est  rendu  posses- 
seur de  ccUe  maison,  diutd  ou  da  berc  henn'i 
da  grrzi.r  d'ann  ll-sé,pirchtn)icl  tv  ann  li  :é 
gaiii  hun. 

Possession  ,  s.  f.  Action  de  posséder.  Jouis- 
sance actuelle  d'un  héritage ,  d'une  charge. 
Ptn'htmust  tA,  par  alMU,  Mre'Amiuacft,  f. 
On  dit  «oMi ,  fenTkiMa.  jTcr», f.  H iilMil 


'  n  de...  Avoir  l'habitude 
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4e...  IboMfar  5oax,  arpl^^  da...IIy  a  long- 
lempi  qu'il  est  en  possewion  d'aller  là  lous 
I(  s  ans ,  pell  xô  en  dèiLs  ar  boax  ou  arpUg  da 

r  ond  di  brp  ploax. 

Uter  la  possession,  déposséder.  Lakaad  eur 
ri  er-tnéax  erix  hî  drd.  IHberc'henna  ou  dibtr- 
e'heUla.  Part.  et.  Ils  n'ont  pas  pu  lui  ôler  la 
pQ<s(jssion  de  ce  rlump,  n'/x!  dtûx  UigtUtt 
A/  xiberc'henna  etis  ar  park  ié, 

PossRssiONS,  s.  f.  pl.  Kiens-fuads,  fortune. 
Mdd  ou  madou.  Trd  ,  f.  Gldd,  m.  Il  n'a  pas 
d'autres  [i  os  session  s  ,  u' en  de\ix  mdd  au  madou 
ail  i-béd.  C«  sont  ses  possessions,  hi  drd,  ki 
c'klàd  eo. 

PossiBiLiT* ,  S.  f.  Qualité  de  ce  qni  est  poo^ 
sible.  Gallovdex  ,  f.  S'il  y  a  possibilité ,  je  la 
ferai  ,maix  vit  galUmdtMj  ùr  grùm. 

PossuLi^  adj.  Qui  peut  être  on  qui  se  peut 
faire  on  qu  peut  arrif  er.  À  Jkstt  Mm.  A  M- 
ktir  da  d6«r.  A  Ml  a'AaaylraiH.  ffaUur.  JM' 
lux.  Gréix,  Cart tuM  diaatiwHibla,  «wmM 
eo  hag  «MIWhi,  MHliMJkaliHf  «o. 

Poste,  %^m.  Lien  oili  Ton  se  place.  Liaè'K'. 
m.  Pl.  {Ml.  Il  est  dans  Un  bon  poste,  en»  ««2 
Ucx'h  mid  éma. 

PnsTR.  Emploi,  fonction.  Karg,  t.  PriiêTt 
m.  Oit  uu  bon(oMe,«iirfafyatf,  Mrpr^ 
der  mdd  to. 

PosTB,  s.  f.  Etablissement  de  clu  vaux  dis- 
posés de  dislance  en  di.slancc  ,  pour  le  service 
de  ceux  qui  voyagent  avec  promplilude.  La 
distance  qu'il  y  a  d'un  de  a  s  élablissemenis 
i  l'autre.  "  Po$i,  f.  Pl.  eu.  Posi  kezik.  Vous 
trouverez  des  chevaux  à  la  po^te ,  kiitg  a  g4- 
fot  er  poel. 

Poste  aux  letlru.  la  maison  on  la  bnraan 
ob  l'on  B«t«l4liUibMlaaiallKt.JPMf  «lit. 

tiri ,  f. 

Posrkn .  t.  a.  Maeer  en  quelque  endroit.  En 
terme  de  guerre ,  placer  dans  un  poala.  £a« 
kaai  «m  eut  Uae'h.  Ue'hia.  PtiLWkiH. 
C'est  moi  qui  Tai  posté  là ,  mé  eo  «m  têt  ki 

Ue'lûeiinÔ. 

Posrnu  Matlra  dana  an  «oqilol.  ftHuiaim 
eur  gaT§  ',  tm  emt  mtUit. 

Sa  pMiar  t  *•  8*  lilMar.  Al  cm  lie'kla. 
PosUnu-mnu  Id ,  m  m  Us'MbmK  saiail. 

PosTtaiKom,  am.  Qoiest  après,  dans  l'or- 
dre des  temps.  Qui  est  derrière.  A  xô  war~ 
lerc'h.  Axôadrr.  Sa  nominal  on  esl  postérieure 
à  la  mienne,  ht  hamidigex  a  xô  uarlerc'h  va 
Aini.Dansles  rangs  postérieurs,  er  nnkDuadrt. 

PosTÊBiKHRUcNT,  adv.  Après.  Goudé.  War- 
Itrc'h.  Je  le  V.  rrai  poiléricanoMBl,  Miadaut 
a  rinn  goudé. 

l'dSTÉBiiiKiTÉ  ,  s  f.  Fiat ,  rang ,  ordre  d'une 
chose  postérieure.  .S'tàd  uu  reix  runn  drd  a  td 
warlerc'k ,  a  xô  airi. 

PosTianft ,  s.  f.  collectif  Suite  de  ceux  qoj 
descendent  d'une  même  origine.  iVi^lad on n^ 
«uiM,  m.  flitow,  f.  Il  n'a  pas  laiaié  dapoa- 
tfrilé,  «'tu  Mt  kit  Vm(  •  nM 
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PosTttrrt.  Ceux  qui  Tiendront  après  ceux 
qui  vivent.  I.ei  peuples  à  venir.  Ar  ri  kon- 
(jôudé  OU  toar  hol  Itre'h.  Ar  boblou  da  tant. 
ï.i  posu  rité  noos  jugera ,  ar  rihm  gmiié,  or 
bnblou  da  xont  kor  bamd. 

PosTHCMB,  adj.  et  5,  m.  Qui  est  né  «près  la 
mort  de  son  père.  A  ganil  goudé  marâ  hé 
âdd.  £>ati/.  C'était  un  posthiumc,  eunndali^oa. 

PosTHmE.  En  parlant  d'un  ouvrage  qui  pa- 
rait au  jour  après  la  murt  de  l'auteur.  Uor 
Ukiat  é  goulou  goudé  marô  ann  hini  en  dêiU 
hé  e'hréat. 

PosricHK,  adj.  Fait  et  ajouté  après  conp. 
Faux,  (iréat  ha  lékéal goudé-hoU.  Goou.  Du- 
fwir.  FaoM,  Elle  a  des  dente  potlicbet .  dafil 
^ttoveii/lMrliMli. 

Pioifii.toiv ,  a.  M.  T«ktqnl  coiuliiit  eenqnf 
caafent  U  potlt.  Ii«  talet  qui  monte  sur  an 
des  cbetaux  de  défini  d'an  attelage  ou  qui 
mène  «ne  dtiiiede  poale.  Nib  avUn  on  a  rén 
mr  e*Aflme ,  é  vofii  wur  »  manTH  «nwft. 
*  P^tlltm ,  m.  Pl.  ed. 
PosTULâTî ,  adj.  ets  m.  Celui  qui  demanda, 


qui  recherche  ,  qui  attend  une  place,  un  em- 
ploi. Si'b  a^kmàmUtpénéUttÊÊèmirawrg- 
benndg. 


PosTiLANT.  Celui  qui  demnndi  à  entrer  dans 
an  ordre  religieux.  AV6  a  c'houlenn  béza  di- 
§iméret  enn  eunn  urs  bmndg. 

PosTci-E»,  T.  a.  Demander  tTce  intUnce, 
pour  obtenir  quelque  chOM.  emOmÊd  moit 
êlriv  ou  gond  aked. 

PosTULBK ,  T.  n.  Demander  k  être  teça  dana 
on  ordre  religieux.  Demander  rhabit  de  reli- 
gieux 00  de  religieuse.  CairfiMrf  M»  iigéné- 
rel  «MM  eui  Uandi. 

VesTCRK ,  a.  r.  Etat,  sitoatioD  ot  •ettentle 
corps.  Manière  dont  on  UenI  son  corps,  sa 
léto ,  ses  bras ,  ms  jambes ,  ele.  Ànn  doaré  i 
I5*^.f".5?  'ait'^r.  Ann  ddi  dVn  «m  ser- 
t^OM'h.m.  Tra.  t.  MeUl,  f.  S(dd,  f.  Je 

M  Marna  ataJe  a  ou  a  drô. 
For,  s.  m.  Sorte  de  rase  de  terre  ou  de  mc- 
*  <"agM.i*od,  m.  Pl.  OH. 

JTtt ,  m.  Pl.  ou.  Le  pot  n'est  pas  encore  plein , 

né  kil  c  koas  Uûn  ar  pôd. 

Pot  i  eau  ,  aiguii-re.  PiUr'o  ou  p<Uev,  m  PI 
pôléviou.  l'dd  dour  ,  m.  Pl.  pôdou-dour. 

Petit  pot  de  faïence  à  anse  servant  de  gobe- 
let, de  lafsc  pourboire.  AcAtr,  m,  PL  aiché' 
rou  ou  ,),r/ifriou.  Quelques-nns prononcent pi- 

rhft.  l'iHco  ou  p4ltv,  m. 

l'ot  liât;»  lequel  on  n-nferme  U  crème  avant 
d  en  avoir  assez  pour  en  faire  du  beurre.  Ki- 
rin ,  r.  Pl.  ou. 

Il  est  à  pot  cl  à  écoelle  avec  liu.  Em  ki 
g9fi  rno. 

Pot  de  fin .  ce  qui  se  donne  par  manière  de 
preMnt  an-delA  du  prix  convenu.  Âr  péz  a 
fdwjr  «a»  Id  «B  manhad. 

•'•«•■frir  le  pot  aux  roses,  découvrir  quel- 
qneintrianet  Je  mystère  de  quelque  affaire 
â!!!!^  ««IMS  doartf  ou  «ma  irisa-  J 


Donner  dan»  le  pot  au  noir,  dans  le  piéca. 
Kouéxa  tr  $piou  ,  el  Undagou. 

Tourner  autour  du  pot .  hésiter  «  oser  de  dé- 
tours inotilM.  iMMite.  nu.  se  ItaVântn. 

Part.  et. 

PorABLK  ,  adj.  Qui  se  peut  boire.  A  hetUmr 
fa  éva^mu.C9  ffnn'Mi  paa  potaUe,  aaJM- 

PbTAoi ,  S.  m.  Ifeit ,  aBnMnt  lUt  de  b^rih 
Ion  dans  lequel  on  Oit  tremper  des  IrMcheg 
de  pam  ou  dn  rii  en  dn  vermicelle,  etc.  Sim- 
tien ,  t  Kéfalm  em  MnUn ,  f.  Le  potage  n'est 
pas  étend,,  ni  AA  temm  ar  tonbm  ou  ar  gi- 

PoTAOïa ,  s.  m.  Jardin  d  estioc  pour  y  se- 
mer, planter,  cultiver  louten  sortes  d'herba- 
ges, de  légumes  et  de  fruits.  Liort  al  louzou- 
keijin  ou  al  louxou  pàd. 

l'oTAGRâ.  Foyer  élevé  qui  est  pratiqué  dans 
otie  cuisine,  p<»ur  y  dresser  li'S  potages  et  pour 
faire  les  ragoûts.  Onlcd  uchel,  f.  f'ournigel- 
c'hUviu.'  l'oiajer,  m.  Pl.  ou 

PoTEAc,  s.  m.  Pièce  de  bois  de  rharpenle 
p osi'c  droite  en  terre.  PeUI ,  m.  Pl.  iou.  QmI> 
ques-uns  disent  pdl  et  pool.  Potl ,  m.  PL  on. 
Il  n'y  a  pas  de  poteanxstirU  route,  n'fdlÎM 
a  beûtiou  ,  a  boslou  tcar  ann  henl. 

Potée  ,  s.  f.  Ce  qui  est  contenu  dans  an 
pot.  Pddod,  m.  PL  on.  J'ai  acheté  une  potée 
de  bearre,  enr  pddadamami tmmixpràiM. 
Noos  aarons  nne  bonne  polée  de  fianda,  «nr 
pàdadmddagtgktrèùi. 
fonu,  adf.  (Meatgiw «I ptato.  Jfamf- 
nie  a  ka  mailu  paîîllu,  ^"  -  ^  ' 


«idd.Jr« 


Devenir  potelé.  Pond  ia  vixa  kil-  EnIo.' 
Part.  et. 

Etat  de  ce  qui  est  potelé.  JSTuIder,  m. 

PoTKxcK ,  s.  f.  Instrument  servant  au  sup- 
plice des  criminels  que  l'on  pend.  Git>et. 
Krcuk  ou  kroittj,{.  Il  sera  attaché  à  la  pn> 
tence  ,  oud  ar  groug  é  rhô  tlaget. 

PoTKXTAT,  s.  ni.  Celui  qui  a  la  puissance 
souveraine  dans  on  grand  état  Romi  «m: 
rouaiiiiU:  vrdi.  LcB  polentattde  rBcTope» 
rou/ed  ann  EAropa. 

Poterie  ,  s.  i.  Toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre.  Le  lieu  06  on  la  fabrique.  PéiénMt  L 
Pâdiri.  t.  Venez-vous  &  la  poterie?  dsfid  «  rtt> 
ku       bôiérUf  fmrMéérii 

Fonniai,s.r.  En  larme' da  Ibrlifiration , 
fausse  porte  ponr  Mva  des  sorties  sectélea 
dans  te  fooié.  Ab^,  t  Pl.  /Ws-ddrten. 
Dôr  hlt,  r.  Pl.  dMsH.Mff.  iMTondMa,  n. 
Pl.  dréfen  on  Mvt». 

Ponsa  ,  s.  m.  Celui  qnl  hit  on  vend  de  la 
poterie.  \éb  ara  péa  wtrz  pÔiou.  Pôder ,  m. 
Pl.  irn. 

PoTiox  ,  s.  f.  En  Ifrmr  de  médecine «je- 
nt^de  liquide  qu'on  boil,  ^onuon 
00  étack ,  m.  Brwud ,  m. 

PoTiBON ,  s.  a.  Gme 
doHuk  brdt. 

Pw»  •.■.▼«min*  foi  fleni Miionl  k  la 
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I  des  enf^nb.  Laotien,  f  Pl.  {aoti.  EnVan- 
nm,  léum  et  Uu.  11  y  a  un  pon  sur  votre  ha- 
bit ,  eul  taouma  té  var  hô  taé.  Il  est  coutert 
de  poux ,  gàléid  to  a  laou ,  birvi  a  ra  goM 
al  laou. 

Qui  est  coQTert  de  pou .  qui  ctt  s^|et  au 

Eux.  Laoutk.  Vont  le  pl.  ûntmUL,  liMwftM. 
iVmmu,  Uuek. 

ÇHm  1m  poux ,  époailler.  WêêA  tet  dt- 


POU 


6a5 


(4  a.  n;  Le  plus  gros  âtg  doigti  toit 
d«  la  maÎB  aoît  du  pied.  Me\Ul  ou  méat ,  m. 
Pl.  ou.  En  Vannes,  méd  ou  mH.  MMtcz  le 
poDcc  dessus ,  likid  kà  meûd  tcar  n-ithaii. 

PoucK.  M(*i>ure  qui  fait  la  douzi^mr  fiartio 
d'un  pied.  Meûdad  ou  metUad  ,  m  l'I  ou.  Il 
a  six  pouces  de  long  ,  c'houtac'h  mniJad  ou 
ncûliul  a  hirdcr  tn  (i«U3. 

Serrer  les  puuccs  à  quelqu'un  ,  lui  faire 
quelque  violence ,  afin  de  lui  faire  avouer 
quelque  chose.  Lakaad  tur  H  4a  «jwaroul 
•nnn  drd. 

JtfeUn  ka  paneei»  céder,  aa  MMunattre. 
Ma.  PuL  H. 

AcDixo ,  S.  m.  Mets  ang^aii  tamfuak  de 
mie  de  paio  ,  de  mocle  de  bœuf,  de  taiiin  de 
Gmothé  et  «ulrcs  iafvédieals>  Fari-»aox,m. 

Pwmai ,  ».  t.  PWNiière.  Paistir ,  m.  Luim , 

m.  Pao(,  m.  (Corn.)  Houi  ou  c'houé ,  m. 
(Vaon.)  ils  furent  réduits  en  poudre  ,  é  pouUr 

4m  i  ludu  i  OtHl  h' lient. 

PotJMB.  Corop  ositinn  de  soufre  et  dp  ftalfx^- 
tl»  méiés  avec  du  charlion  ,  laquelle  s'onllam- 
aae  aiséaseat  et  »erl  à  charger  les  armes  à  feu. 
fémUr-koHolfta.  FouUr-fuzil ,  m. 

PoDDiBa ,  V.  a.  Couvrir  léRcrement  de  pou- 
tre. GMei  gaXt  poultr.  Fouhra  Part.  el.  Lu- 
Am.  Part  luduiU  r»ota.  Part,  et  (Corn.) 
fleilMswte'Wet'ii.  Pari.  /««(Vann.j  Qui  est- 
MflaiaoM  «pondré  auiii?ftaie»  Mb  kô 

.  VMnna,a4.Qaieet  plein  oaaoTOit de 
paadTCiCMfl  «  lo«tlr  on  gm  pomUr.  f^l. 
Mi.  tméuk.  Paotêk  (Corn.)  Houitk  ou 
^Imtiek  (Vtnn.)  Ses  soaliers  étaient  tout  pou- 
dreux, poultrek  hoU  oa  hé  voukm. 

PoCDKiEB  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  de  la  pondre 
à  canon.  hovUrer,  m.  PI  ien. 

PorDMER.  Petite  boite  qni  contient  de  la 
pouiin- .  <ie  la  pooMlèia.  Mtlfmilirtn. JT/o- 

ten  bcuUr ,  f. 

PoLPRifnF. ,  s  f.  I.ieu  où  l'on  fabrique,  ob 
l'on  dépo<ii'  la  poudre  .'i  canoo.  Ûoc'A f^Atai 
é  rieur  ,  pé  é  icrrcur  ar  fd«ttr-AwMl.  Flpvl- 
trértt  ou  pou/(r«!rt ,  f. 

PocFTER  j  V.  n.  Il  ne  se  dit  qaa  daM  cette 
phrase  du  style  familier  :  peiiÂr  i»  firt .  «I 
tigoifle  Mater  de  rireinTolonttmMMLCjMaî«> 
a»  a  lotfx  peini.  Dic'Aoï^odeajta.  Part.  e(. 

PlOoaLa ,  s.  f.  Injure  grossière.  U  ne  se  dit 
fhm  plar.  jrimiie'Aen,  f.  Pl.  jhinu<r'A(mnou. 
*^  Aii{.  01.  Chanter  poailles  ,  hama.  iwiwc'Afit- 
M«t  »aa«  fM|<  Kmé^èm  m  ~ 
Fart.  «I. 


_  ,  T.  a.  Dire  des  pouillcs ,  des  ift- 

jores  k  quelqu'an.  Il  est  populaire.  JTom  km- 
nuc'hennou.  Kanapoul.  Kwné'ka  oa  Imii-. 
c'AmiHi.  Part.  tt. 

VMliUDX ,  adj,  et  s.  m.  Qni  •  des  poux 
ni  «M  aojet  aux  poux.  7  :1  ur^.  P  nirlcplur. 
du  illbst. ,  faouifien.  En  Vanm  s  ,  Uuek.  Lot- 
téset  ou  lastézek. 

Pori-AiLLER,  S.  m.  Le  lien  où  les  poules  se 
retirent  pendant  b  tiiiit.  ITIlM,  m.  Fl.  ftte> 
dou  .  et,  par  aliijs,  klujou. 

l'iM  l  AiLLER  Celui  qui  fait  métierde  tendrè 
de  la  volaille.  Marchand  de  volaille.  A4« 
wîf  r»  iér.  Mare'hadour  iér. 

Poi-LAiN ,  s.  m.  Jeune  cbefal.  ÊbM  OU  êét 
^V^b.        ^6<ttltr»  ouidftr(Uim.Sâ|,n.Pi. 


ed  Cttég.)  rn  acheté  le  poulafa  atw  aa  nèra  i 
frêMmtÛÊtamébtMgaUkivêiim. 

^  FooLilN.  Tumeur  vénérienne  qui  vietil  Janj 
1  aine.  Gér  métux ,  gàr  napUzek  a  xeû  ^  pUg 
ar  vorxed. 

PoDLAiNK,  S.  f.  En  ferme  de  m.irine  ,  l'as- 
semblage de  iilusieurs  piri  cs  dr  hms  f.usant 
partie  de  l'avant  d  un  vaisseau.  L^g  tul  létlr , 
m.  Diaraog  eul  litir,  m. 

Po«i.ARDB ,  s.  r.  Jeune  poule  engrainée.  la- 
rik  lard,  f  m.iérifoalJrlÈnMlMtê.t.  H. 
tnezed  lard. 

PocLB ,  s.  f.  Nom  que  l'on  donne  6  U  phi- 
pa<t  des  femelles  des  volatilles,  mais  qui  dd' 
signe  particulièrement  un  oiseau  domestiqua» 
la  femelle  du  coq.  Idr,  f.  Pl.  iér  au  iariui. 
Mettez  une  poule  i  U  broche,  I^Ull  IMr  Ifer 
owc'À  ar  bér.  Elle  a  l»e|aoMip-da  poalai«  tait 

a  iér  é  délit. 

Poule  d'ca«  ,  aitèaa  amathiae.  Dmir-iar,  f. 
Pl.  dour-i*.  Ur40«r,lPI.^«o«r.  llaat- 
tmé  UM.  MMla  d'eau,  amn  »Tiar<w  aw 

fdrfew  «tt  detlx  paktt. 

Poule  fai.<.annc  ,  la  feOMlla  do  lUnlb  /dr- 

c'houéz ,  {.  iér-ijnuéz. 

Poui  KT,  s.  m.  I.e  |ieti(  il'une  poule.  Labous- 
idr  ,  m.  Pi.  labouyed  idr  ou  labnuted-'^r .  Evn  , 
m- Pl.  ed.  l'on.un  ,  m.  Pi.  rd  Vous  iifvn  <lrtn- 
ncrez  deu\  poulels  à  souper,  daou  bunsin  a 
rôod  d'é-omp  da  goan. 

PooLrrTE,  s.  f.  Jeune  pou!e.  Idr  iaouaHk. 
f.  Pl.  iir-taouank.larik,  f.  Pl.  iVr(</on.  ÊMt. 
f.  Pl.  ed.  l'olti ,  f  Pl.  noléztd  ou  poUti. 

PooucHB,  S.  f  Cavale  noaTetlemeoi  née.  Il 
se  dit  det  cavales  juequ'à  trois  ans.  ilMtea 
ou  eiUedleJ ,  r..FI.  ed.  C'est  naa  ponKebe  qaa 


je  veux  acheter,  «nm  dftf«lss  m  a  'fM  énâ 
da  bréaa. 

9mn,9.  f.  RoBo  doBtlaciitoiiiimicacit 
cfMnéa  aa  dcsntoeitla  et  inr  laqualla  pasan 
Micdfda.  paar  élever  on  pourdeweadradea 
liidans.  fbtf ,  r.  Pl.  fwtfMi. 

AgmînB,  v.n.  Mettre  ba.1,  en  parlant  d'uB* 
jonaBl.  ffreii/ia  ou  eit6eil/ia.  Part.  éhetUitton 
nlbeûUel.  Tréi.  Part,  trtif*.  Lalaii  ou  alaii. 
Pari,  fl  (ïréjç.l  La  jument  n'a  pas  encore 
pouliné ,  né  kil  c'hoaz  ibtûliel  ar  gaiik. 

Posuiukaa,  adj.  f.  11  «a  dit  d'une  cavalepro. 
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pre  k  porter  daipoidaini.  Mdd  ia  ni  éMtUn. 
OÔ»girex.  J*«i  tneté  une  Jument  poulinière, 
iw-  gatik  «N     prHut,  hag  «  sd  mM  «la  rm 

Ânl'ien ,  e«r  gaxek  dougirn  tm  tût  prAwl. 

PocLioT ,  H  m.  Plante  aromatique.  £««- 
laouen-ar-jtft'rji/ ,  f.  Louîaotifn-or-c'ftoenn ,  f 

Pools,  s.  m.  B.illcrni-iil  iIcn  arlrre^  qui  se 
fait  sentir  en  plusieurs  endroits  du  corps  et 
parlii  iilii  rcmctit  vert  le  poignet.  Gicazie»  ar 
iRtiid,  r.  A'<i.<  lui  digat  ar  uaxiem.Tiitt'ltkï  le 
pools,  dourniitil  tu  uazirn.  Ila'apOiBldC 
pouls I  ké  tcaiien  na  lAiv'  tnol, 

VottÉam,  t.  m.  \'i.srèri<  cle  l.i  poitrine  et  le 

Ïrineipal  organe  de  la  respiration.  SkiuiUfm. 
\n  Vanoeii,         ou  ik  'ent.  U  a  le  

Qloéré,  mnOUd  m  ki  skéttiL 

Le*  lâm  do 
ikivtnt. 


POU 


S'épniter  let  poamooi  à  prêdMT.  Wtte'ka 

Bvgel 


S  epnue 
ktMMlH4§Hééfi 


1. 

M»  hi  valunu.  Bugel 

fotm ,  1.  r.  La  parti*  4e  derrière  d^a  ae- 
vire ,  d'un  vaiiieau.  Diadré eut  Uttr,  m.  ifroa, 
o.  (Vann.)  Il  se  tenait  toiijounk  la  poope, 

war  ann  diadri  m  m  xale'ki  Mpréd. 

Avoir  le  Tent  en  poupe ,  être  en  faveur ,  en 
prospi'i  iié  h'aoud  uniiaafi  dMoi  «dr#.  #4ra 
«  yal'iiud  ,  e  eùr-vdd. 

l'ocpf.E  ,  s.  f.  Petite  figure  humaine  faite  de 
bois ,  de  carton  ,  etc.  ,  pour  servir  de  jouet  aux 
enfants.  Met  c'hodfn ,  f.  Pl.  merclioiicnnou. 
Elle  joue  encore  avec  de«  poupées,  gaiil  mer' 
c'kodennDU  i  c'hoari  e'koat. 

Faire  des  poupées  ,  jouer  k  U  poupée.  Mer- 
e'kodenna.  Part  et. 

Poorai,  «ili.  et*,  m.  Qui  est  d'une  propreté 
aiïoctco.  jfiMHI.  XuàSk. 

PoopoR ,  S.  m.  Jeune  enfant  qui  a  le  visage 
plein  et  potelé.  Mtdiik-kAl. 

tom,  Bcén.^  aert  k  miramr  learatif,  la 
eene, la^n ,  la  deiUnattea.  f eiLEaVanet, 
dMflaaavciiou  «I.  Goilea  friUMfMk  Je 
Tai  eo  pour  rien ,  Ml  nitré  m  tiBhmUt. 
Pour  moi ,  écid-oun.  Pour  loi ,  évii^i.  Pour 
lui ,  itil-han.  Pour  nous,md-omp.  Pour  vous, 
ivid-hoc'b.  Pour  eux,  évit-hô.  Pour  le  moins, 
And  ann  nèlietiia  ,  dan^beuia ,  dat  i/iana  Pour 
et  contre,  nid  ann  (il  hag  égUt,ennrtt  lu  hag 
cnn  rgiU.  Prier  pour  les  morts ,  pitit  évit  ou 
faiid  ann  aiiaoun. 

Pou>.  £a  conaidéralioD  de...à  cauM  de... 
Enn  abtk  do...  FMr  ics  ikola»,  «m  «M  d*» 

«oaUou. 

PouBBOiBB,  I.  m.  Petite  libéralité  faite  i  un 
valet ,  k  UD  homme  de  peine,  k  un  postillon^ 
W^.Àrpét.m.   H.  V. 

PooacKtn,  s. m.  Porc,  cochon.  Penn-mdc'h 
on  pémdc'k,  m.  Pl.  mdc'*.  Porc7>r<,  m.  Pl. 
pon'kilUi  «a  ftre'M.  Btmt'h,  m.  Ttmn'h, 
m. Il  garde  lea peveeau ,  lidears  araidt**, 

de  mer»  paiMeo  m*eB  ap|>ell* 
 ),M.1I. 

t'AiA 


dm. 


T. 

rre.  MéMt  warkn^k 
Part  et.  nHUia,  Part.  Aadlisl.  U  y  •  lai 
temps  qu  il  lepourcil8M«,y«UjdllW«MrW 
lere'h  ,  é  enklatk  anéshaii. 

PouarBNDRK ,  T.  a.  Fendre  nn  homme  de 
haut  en  bas  d'un  coop  de  labre ,  etc.  P«ilr> 
faouta.  Part.  «(.  Prdrdrotie'Aa.  Part,  et 

PooKPABtBB  ,  S.  m.  Conférence,  abouche- 
ment entre  dcus  on  plusieurs  personnes .  poar 
parler  d'aflaîres.  Komt  onmrixégtn  Uri  deots 
Mén ,  fé  étri  kalx  a  Mà.  ÉmwH,  m.  Gwélm' 
de»,  r.  Ils  ont  eu  on  poorpeiler eMMdlIt » 
•MM  mwH  ki  dMlc  WlMNrêl. 


,  a.  ■ 

,  ai.  Bég-aim-nn ,  m. 
PiwiiPoiNT ,  8.  m.  Partie  de  l'ancien  habil* 

lemenl  français  qui  cQurrait  le  corps,  depnb 
le  cou  jusque  vers  la  ceinture.  Jupen  on  cW- 
pen ,  f.  Pl.  jvprnnou  ou  ekupennou.  *  Porpanl, 
m.  Pl.  porpahtou  ,  et,  par  abus,  porpaichov. 
Ils  ont  aihclé  diacun  un  pourpoint  neuf,  pih 
a  jupen  ou  péb  a  bonaUhévez  kô  dnU armai. 
A  brdla powpaiaC,  ikovt  peileat  <M«r 

c'kor^. 

Poiiiraa ,  a.  f.  Teinture  priclwMW  qui  w  H* 
rait  autrefois  d'an  eerlain  petit  poisson  à  eo> 
quille.  JMk  M  mmig ,  m.  lÀmtsm , 
PooHU.  a  m,  Coaicar,  aorte  de  leiM 
Bcé  qui  lira  anr  It  fMet  Uw  rdc  aiMt. 


iliga* 


aar  Ift 


foncé  qui  l 

Pocama.  Hatadie 
dahara  aar  de  petites 
peaa.  Attred^  fîlMRt  4 Mi 
loar  ar  c^kro^kuh  Taiiin  laMfr 
ment  poanir» 

Pooani,  edi.  De  ooolear  da 
iiOM  wumk.  À  WMi  ttaieslni. 

PooBQUoi ,  coni.  causative.  Pour  quelle 
chose  ,  pour  quelle  raison ,  i  cause  de  quoi. 
Pé  évit.  Pé  évit  Ird.  Pérdk.  h'Mk  trd.  Pour- 
quoi m'avez-vous  appelé?  p«  rril  ou  pérdk 
ftôc'A  fili-Au  co  gaket  'l  Pourauoi  ne  venei- 
vous  pas?  p^  trd  ou  pc^rax  (rd  na  xeûit- 
ku  JU(  ? 

C'est  pourquoi  ,  c'est  par  celte  raison.  Bâkf 
té.  Èvelté.  Dré  ié.  Ifrti^-*^.  C'est  pourqwoi  Je 
suis  veau ,  râk-êé  oa  dr«>«^  ««M»  daiUl. 

Poran ,  «aj.  et  (Mil  AMri,  gàlé ,  narrea 
pu.  Brein.  Ces  neix  iont  paorriea ,  Ima  ea 
or  ckraoU-maH.  Ne  me  donnes  pas  depo' 
pourri ,  «o  rôil  kéd  a  be'tked  brràld^in» 

Tout  k  fait  pourri.  lirtin-péitUr"^ 
Brein-luf. 

PoLBaii ,  T.  n.  S'allcre r  ,  se  gâter  ,  ae  ( 
rompre.  Brtina.  Part.  et.  Il  nepeWIUBfM 
encore,  na  vreiii^  kél  c  koax. 

PooBBtB.  S'altérer ,  en  parlant  des  choses 
animalca.  Kaa.  Part.  el.  Celle  viande  pourri- 
ra, l«ia  «rai  «r  c'M*-s^. 

,  tr.  a.  Altérer,  giler ,  corrompre, 
da  Bieian  H  laCit  d'un  pour  poornr 
...^  »  aM .  «ROT  •  ad  mmV*  dril  MMd 

«rrtfcKMIddaraAM. 
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l^oinuanmi,  *.  f.  Corraption,  état  d*  ce 
qiiMtpooni.  BrêlmémrtM,t. 

fmiûasam,Eê  (ttbBtdHdiiiMtittifliales. 
nSr,ai. 

PuuMillit ,  t.  f.  AcdoB*Ae  eelfll  qui  pour- 
Mrit  qoelt^u'an,  qui  court  iprès  quelqu'un 

Er  raUcmdre ,  ^ur  le  prendre.  Ueùl ,  m. 
m.  Eiiklaik  ,  m. 
PbmuciTii .  T.  a.  Sui»re  quelqu'un  avec 
ritesse ,  courir  après  quelqu'un  dans  le  des- 
sein de  l'alleindre  ,  de  le  prendre  Redrk  icar- 
Ure'h  eur  ri.  Uiùlni  turré.  Eûktaskuui  V.nl. 
It  Poursulvei  le,  rédil  u!arKelerc'h,heùitl  hén. 

Poursuivre  le  taureau  ,  en  parlant  d'une  va- 
che en  chaleur.  JT^motc'^t  ou  ^olc'At  l'art,  et. 

Poi'RsmvBi ,  ».  n.  Cuntiiiuer  ce  qu'on  a  t om- 
mencé.  KeUdére'ktl  pour  kendaWhi,  non 
uiit^.  Part.  kHUaU'Kek  Derchel-mdi.  Mont 
ia  benn  aaUt.  Poorsaircs,  si  tous  pouTci, 
tendale'Ml  wtargtttit. 

PooiTANT,  adT.  Néanmoins,  cependant 
JTmWkoiHi^  ou  kouskoudi.  Paddl.  Je  l'ai  ap- 
'paléfpoortaatil  ne  vient  pas,  hé  c'A«lee(  m 
êtBtfmMmié,  padil na  z<ii  kit. 

niinryoai ,  s.  qt.  Ba  Urwe  d'arcbileciure ,  le 
iMir .  la  ciKait  <hui  tnfft.  Trô,(.lly*  une 
pitméM  k  |Mvloiir,  «r  féMalu  4x4 

PoDtvom ,  T.  n.  Donner  ordre  ï  quelque 
diose.  Fournir.  Botta  ou  batloul.  Part.  el. 
FovHna.  Pari.  e(.  J'y  pourvoirai ,  batta  ou 
founna  a  renn  da  gimtnt-ti. — l'ounéi.  Pari. 
pourv^rt.    H.  V. 

Se  pourvoir,  v.  réfl.  Se  fournir. em  cai- 
la.  Eh  em  founna. 

PocBvoYEi  a,  s.  m.  Qui  pourvoie  ou  qui  e«t 
chargé  do  fournir  la  vianac,  le  gibier,  etc., 
à  qm  lqu'un.  IJatler  ,  va.  Pl.  irn.    II.  V 

PoiRTi:  QrK.cfjnj.  l'iinditiunnclle.  En  cas 
que,  k  condition  que.  GiûU  ou  ya<U  ma.  Ke- 
mit  ou  némét  ma.  Pourra  qaH  TkolMf  font 
ma  (edi ,  ném/l  ma  teii. 

PoDssB ,  t.  f.  Les  jets ,  les  petites  branches 
que  les  arbres  poussent  au  printcnips.  Tool, 
m.  Hors  de  Léon  ,  tôt.  IrtOt,  m.  Bonn  ,  m. 
Sa  jwusM  n'est  pu  longue ,    kéd  kir  hi  daol, 

PoDsst.  HaUJia  qal  vient  aox  chevaux  et 

Îai  est  une  espicad'aaikat.  Btrr-wbm«aHrr- 

nNMata,a.f.  Aelha  dep«iiiier,eAtdece 
fai  iMSiae.  BvtMrt* ,  m.  LtaUru,  m. 

KcasiR ,  T.  a.  Faire  effort  contre  qnelan'an 
oe  contre  quelque  chose,  pour  l'àter  de  sa 
place.  BmAta.  Part.  et.  Ne  me  poussez  pas,  na 
•ouiîfff  kid  ue'hMnoun. 

Pocssaa.  Imprimer  quelque  mouvcmrnt  à 
un  corps  JLwila.Parl.  tl.  Loc  ha.  Part.  ei.  Puus- 
sei-le  \}t\pe\i,lutkit'htn,lochit-hentunnniftciil. 

PoL'ssEB.  Paire  entrer  à  force.  Lakacid  da 
vond  ébari.  Ltàaad  da  wmd  dow.  11  faut  le 
pousser ,  rUgt  M  Mhml  tfaaoM  Aanr ,  da 
rotid  doun. 

PucssEK,  Élever.  Sivtl  pour  lovf,  non  alité. 
Part  «ovei.  (rorrte  oa  $omi,  et,  par  aboa. 
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gorrtn.  Vtri.  gorritt  gorroeL  II  ne  peut  pas, 
pousser  la  voii ,  na  htU  kit  iét^  kâ  «eaA  w 

gorria  hé  vtmé». 

Pousser  à...Cooaeillc9r,  patMader^iadaiia. 
imiter.  Hlm.  iari.  «licl.  ifistt.  Vart.  tt.  Jmo« 
Usa.  Part.  cl.  ërmêo.  Part,  tl,  rriUnokL 
PtxtktStrMmU.  CcM  moi  qui  Pai  poussé  k 
cela  tmito  mefit  hi  atUl  ,  é  alisel  da  ge- 
meit-ii.  Vous  serei  obligé  de  le  pousser ,  réd 
é  véxô  iCi-hoc'h  hé  rrouita  ,  hé  gehiraoui. 

PocssE».  Attaquer,  chi>quer ,  ofTcnser  Ta- 
ga.  P,irl  tl.  Flemma.  Part.  et.  Gu-nUa.  Part. 
el.  Pourquni  me  pon.ssez-^ous '.'jjcVd^  é  lagil- 
hu ,  é  (lemmit  hu  achonuun  ? 

Pousser  à  bout,  faiiguer  par  ses  attaques, 
(iir  .SCS  iiicit.ili  ris.  h  dt  eur  ré  keit  ha  ma  hel- 
leur  hé  gài.  Kat  eur  ré  da  benn.  Kd$  tur  ri 
hélé  g  ar  pal. 

Poisser,  v.  n.  ficrmer,  en  parlant  dtt 
plantes  ,  des  fleurs.  Diwana  ou  dioana  ou  él> 
c'hoana.  Part.  tt.  Bragiii.  Part.  tt.  fîfdita. 
Part:  et.  h'ellida.  Part.  tt.  Ègtna  ou  h^kut. 
Part.  tt.  Celle  graine  eatlonctenna  i  peuacTi 
piaé  tit  tmhiMâlimamt  tfl!SfMa«è 
vragixi. 

Pocssn.  Xeler  des  braricbet ,  en  parlant  de»' 
arbres  et  da  onelqaea  plantes.  reei{.ct,BV 
abus.  (rtlrel.H«ndt  Léon,  tôU.  PurifMM 
ffaiina.  Part.  it.  JTmtj.  Part.«t,Cet  arbrea 
beaucoup  poniaé  cetie  année  »  ktUs  iitiU 
taolet  ou  i  dtix  bmmtt  ar  wiMem-sé  évUaé. 

PocssH.  Battre  des  flancs ,  aroir  la  respira* 
tion  difUcile,  en  parlant  des  chevaux.  Tré- 
c'hnnfza.  Part.  et.  Tréala.  Part.  et.  Termi. 
Part.  el.  Derr-alani  l'art  ri.  A  jire  cheval 
pousse  beaucoup,  kah  i  Iric'huuh  ,  é  Iréal 
hô  marc  h. 

Pois.mea,  s.  m.  Menue  poussicre  de  char- 
bon, l'oultr-glaou ,  m. 

Pocsufeai,  s.  f.  Terre  et  autres  substances 
réduites  en  poudre  fort  menue.  PouUr ,  m. 
Ludu ,  m.  l'aot ,  m.  (Gorn.J  Houi  oa  «  Ami/» 
m.  (Vann.)  J'étais  GoavcrtdepoUBiièi«,fdlM . 
/  oann  a  boultr. 

Réduire  en  poussière.  LaJkaad  é  poubr  oa/ 
ludu.  Poullra,  Part.  el.  Ludua.  Pari,  iatfafl» 

Secouer  la  poussière  des  habils,  etc.  JMioati 
ira.  Part.  el.  iHludua.  ParL  dihtdutt. 

Pocssir,  adi.  Qui  a  la  pousse,  en  parlaal 
d'un  cheval.  Im4  Moi»  or  iarr-aihHi* 
g  and  ar  poua.  Barr*alBMft  «a  IwfT-llabHMft. 
*  i^mùk  oapoaMi.  Leclieval  noir  est  pouaril» 
kloNv  «0  or  «MMv'A  Al^<riidar  btir-aUtn, 
btrr-alantç  «o  or  mare'A  dil. 

Poi;8Si5i ,  s.  m.  Petit  poulet  nouvellement  • 
éclos.  Laboutig-idr.  m.  rl.labouiédigou-iét. 
Evnik  ,  m.  Pl.  tvnédigou.  Poiitin,  m.  Pl.  id. 
Elle  n'a  pas  beaucoup  de  poussins,  aVdidf 
kél  kalî  a  evnrditjou ,  a  bontined. 

Viiy  THE  ,  i.  f.  Pires  de  bois  qui  sert  à  soute- 
nir un  plancher.  Treûtt,  m.  Pl.  ou.  En  Van- 
nes ,  tréit.  Soi ,  m.  1  1.  iou.  Sourin  ,  m.  l'I.  OM. 
Ils  ont  eu  de  la  peine  i  lever  la  poutre ,  béa»  h 
M  dtix  bét  ô  tittl ,  6  ^kmH  «M  IrMbf  0» 
ar  »Al  on  or  soarjn. 
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Voennu»  Pdit»M«iiui>««....r».. , 
■I.  n.  m.  Gwr^f  n.  Pl.  Im.  (Sgwr-fovrin, 
m.  Pl.  ON.  VoM  n^m  pas  mis  asseï  de  poa- 
Irelles,  n'Aoe'ft  «tfz  két  Ukéad  ateale'h  a 
t'houf'inittou. 

Potrron ,  V.  a.  ft  n.  Avoir  le  pouvoir  ,  la  fa- 
cilité ,  la  puissance  de....  Êirf  en  éi.it  île.... 
Gallout.  Vari.  gallet  ou  g  flirt  Ttzoui.  l'jrl.  »(. 
11  faudrait  pouvoir,  gallavt  a  vc  re'd.  Je  l'ai 

En  ,  je  ne  le  puis  plus  ,  gaUel  em  eûz  ,  na  Ital- 
tnn  on  n<i  helUinrt  mut.  Je  ne  puis  pas  ,  nadi- 
xann  kil.  Puiss^-jr  vmis  aimer!  a  ioul  <! 
kellfenn  hô  kitrout  '  PuisM'-jc  tu-  p.is  mourir! 
•-ie«{  ni  rarfrnn  kél  ou  plijtl  gand  Uovi  n« 
tarftnnkH.'  H.V. 

PoiivoiB,  s.  m.  Autorité,  crédit,  faealté. 
Galloud,  m.  GaUovdéges,  T.  BéU.t.  Il  aie 
pouvoir  en  main  ,  ar  galloud  m  éeûg  «mi  lii 
dt'OH(-/iarï  Je  n'ai  aucun  pouvoir fOr  loi t  l^tM 
eûx  béli  i-béd  tcar-n-éskan. 

Sans  pouvoir,  sans  auiorilé « MM'crédit 
Dk'kaUouii,  UMU.  Il  n'eil  oit  racohi  «au 
ponT^r ,  9é  M  ^hoax  ibfhaUwi  .  iMU. 

Avoir  co  ira  pouvoir,  en  ■•  poMosioa. 
JTfloM  IM  M  ehMmtt  .etmhi  gth.  Plaoua. 
VSMLpimMf.II  n'a  pas  peauroiip  de  choses  en 
SM  MOVOir,  n'm  deûx  kél  kaU  a  drd  enn  hé 
ifMkmtttnhigert ,  nahianu  két  kaU  a  drd. 

PlAlMi.s.  f. Terre  oii  cruii  I  herbe  dont  on 
fait  le  foin  ou  qui  srrl  au  pAturage.  Foennek 
ou  foutnnek ,  f.  Pl.  foenm'gou .  et,  plus  ordi- 
nairement, foennéitr.  l'ràd  ,  ra.  Pl.  pradou  , 
et,  par  abus ,  projou  ou  prajéirr.  Il  n'j  a  pat 
aMc?.  de  prairies  à  colle  ferme  ,  n'eûz  kit  o- 
va^cha[otnniitro\^abrajiitr(»tdarviTt'irir^i. 

PaiilB  ,  t.  f.  Navire  pl«t  et  sans  qaÛfe'poar 
les  canaux.  Litir  pldd  ha  digein. 

PBATtcABLB  ,  adj.  Qui  se  peut  pratiquer  , 
qu'on  peut  faire.  A  htUfur  da  ober.  Gallux. 
mllva.  Grémi.  C'est  une  chose  praticable ,  lunn 
drdtohag a  helltur da  dbtr,  eunn  drd  hellux  to. 

PlUTKUN,  s.  m.  Celui  qui  entend  l'ordre  et 
Il  manière  de  procéder  co  juetice  et  qui  tuit 
le  birrean.  iM  «  Ml  «•  fcnMra.  Bniiair, 
a.  Pl.  (M. 

,  PiAncttit.  Celui  qui  a  beraooup  d'espé- 
itam  dnt  m  art.  A»  a  «NMM*  «tf  M  «i- 

elur.  lHkhtrmr-iitâd ,  m. 

PmnQCK  ,  s  r  II  se  dit  de  ce  qui  se  réduit 
ea  âele  ,  en  »rt ,  dans  une  science.  j<nn  ober 
a<Ua  eutm  drd. 

PiATtQCB.  Usage,  cou I urne,  manière.  Hoax, 
m.  En  Vannes,  60».  Doaré ,  f.  Il  la  fut  se- 
lon U  pratique  du  pa)S  ,  hervcs  boaz  ou  doaré 
or  vrô  en  deux  f\é  c'hrral. 

Pbatiqiir  ,  s.  f.  Kjpcrience  des  choses  du 
monde,  eic.  tfiri:  .  /  ;  j  riftti,f.Skianl-prmtl, 
f.  Il  a  de  la  pratique,  tkiaSt-préntl  endeix. 

pRATiQLKs.  Menées  et  intelligences  secrètes 
arec  des  personnes  d'un  parti  contraire.  Doa- 
réou-kûx  ,  f.  pl.  DUpae'hiou-disgwél,  m.  pl. 
le  connaie  ses  pratiques,  hé  xnaréou-k^  a 


PaMWmtT»!.  Mellreea pratiane, eilU' 
ver,  siiivw.  Mto.  fuUktiU$Cntr,9^ 


PRE 

frM.  OpntieRiebMiKoup  de  bon 
MWW  û  ne ikolx  «  dbériou  nuid. 
„Pî*nQ<l««.  Fréquenter,  hanter.  Darempré- 
H.  Pert.  êt.  Pteûtlra.  Part.  al.  HenU.  Part. 
e(.  Ne  pratiquez  pas  cet  gOM-li  ,  M  jreriM- 
prédit  kéd  ann  dâd  zé. 

PaATiQrEB.  F.iire,  conslruire.  Ofter.  Part. 
griat.  Sécel.  Part,  tairl.  \i>us  pratiquerons 
un  escnlier  ici ,  eunn  direz  ou  tur  ukaLier  a 
raimb  amaii.  Il  faudra  pratiquer  un  mur  entre 
les  deux,  rf'd  /  vézô  tével  enr  vôgrr  ctri  t  hô. 

Phé  ,  s  m.  Prairie.  FoeniMAott  fouennek ,  f. 
PI  foennigou  OQ  fotim^^  Pr4i ,  m.  Pl.  pra> 
aou,  et ,  par  abus,  arq/en  M  pre/Aar.  Paileff 
entrer  l'eau  dans  )e  pré ,  W  «Ml  dovr  !• 
vont  war  ar  prdi. 

Petit  pré  ofi  Ton  coiipe  4*  llinriM  line  poar 
les  Mtes.  FUmren,  t.         .     .    ■  * 

PutAttM,  adj.  Qoi  doit  être  dit,  être  bit 
être  examiné  avant  de  passer  outre.  4 
•w  Mm  taeoref  ,fi  bha  g  reai ,  pi  béxa  teUtt 
ptt .  ahart  ma  xeiur  é-biou. 

Au  préalable,  auparavant,  avant  toutes 
«Oies.  Dagtnta  hoH.  Àbar:  p<'p  ini. 

PatALSBLUENT,  adv.  A u  pre.i'alilc ,  avant 
toutes  choses.  Da  gn'ua  holl.  Àliarz  pfp  Ird. 

Pbéambixk  ,  s.  m.  A voril  propos ,  cxorde. 
Keiil-lavar,  m.  Kfnt-skrtd  ,  m. 

PaÊin,  $.  m.  Petit  pré  I^pacedécoQTertqiii 
est  au  miliiMi  d'un  clollrt-.  PraAf  Pf.srar 
dnuigou.  (ilazin^f.Vl  ou.  '     '  . 

PaficiiBE,  adj.  Qui  ne  s'eiercc  que  par  Iq- 
lér.irirf,  par  permission  ,  avec  dépendance  et 
incorlituJc.  S'a  rérur  ,  na  brédérieur  timA  ■ 
gaAt  gouzanv,  némél  gand  aolré ,  gant  gtea^ 
zonitz  hag  orvor.  Arraru:.  Mml-donl. 

Patcaiinpirr.  adv.  D'une  manière  précai- 
re. Bnm  eWMdoar^  arvaruz. 

PatCAimox,  I.  f.  CirconspeeliqoAlléoifi- 
roenI,  prudence.  £rez-ftrdz,  m.  Evtâ^ltMit, 
m.  Prédtr,  m.  Prédéridigex  ,  f.  AzaoiM,t  ' 
Je  De  l'ai  pas  fait  sans  précaution ,  n'sm  l^îr 
kéd  hé  $'hr4tU  M  éMM-M»»  hép  grédéri- 
dtgtx,  ^ 

PltCUmoNKia,  V.  a.  Donner  i  quelqu'un 
deeeottwilt  pour  se  garantir  de  quelque  mal , 
prémaolr  contre  Alia  eur  ri  ^cilaM  m  flH 
viré  t4i  a  eunn  drouk  benndg. 

Se  prccaulMinner,  v.  réO.  Prendre  ses  pré- 
cautions. Miza  war  hi  ivrz.  Kaoud  évcz  brds. 

PaÊc&DBitiir.NT ,  adv.  Auparavant,  ci-de- 
vant. Afenf.  .4raok.  Diagenl.  Diaraok.  A- 
ziagent.  À  ziaraok.  |e  vous  l'ai  dit  précédem- 
ment, hi  lavared  em  eûx  d'é-hoeh  diaraok  ou . 
a-ziaraok. 

PaÊCÉDRjiT,  adj.  Qui  précède,  qoi  est  im- 
médiatement devant.  Qui  était  auparavant 
Diaraok.  Uiageil.  L'année  prccéacnte ,  or 
bloax  diaraok.  Dans  lee  siècles  précédents ,  «f 
e'hanvédou  diageflt ,  mn  amx^riois  frcai^iMl. 

PaftctDBB,  V.  a.  Aller  devant  » mardier ^if? 
▼ant  JToM  orwiA.  Ktmmd  araeik.  Diaraogî, 
Part.  el.  Le  ploi  ancien  doit  précéder  les  ao- 
tree  *  «r  e'Jloaa  •  Hi  ëtmmgi  mrrimtt.  Cru 
foi  iMos  ont  précédé*  et  cens  g/A  viendront 
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tuMâbét.mmlmrrmÊMi 

1^  kne'h.  i   >    '  , 

PMckiktb  ,  s.  r.  Pièce  de  bok  de  mirine 
dm  épaiiM  qu'un  bordage.  Gteégr ,  f.  iM.  on. 
marros ,  m.  Pl.  kamsiou. 

Pk^ckptr  ,  s.  m.  Règle,  Irçon  ,  rnsrifnie- 
ment  pour  f.iirp  quelque  chose.  Heiz ,  f.  Pl. 
rtixou  ou  rtitiou.  Htol ,  f.  l»l.  riniiou.  Kélrk, 
f.  Pl.  Ulfnmm.  KrnUl,  f.  FI.  i«u.  AVmrnn,  tn 
PI.  kémtnnou.  Goure  himrnn ,  m.  Pl.  ow.  11 
connaît  ses  prér(  |ii.  s ,  Ac  mzou  ou  hi  rioUou 
a  anavez  Suivons  It  s  prifrples  de  l  Evangile, 
htùU'i"  p  kflrnnou  oiw  Avitl. 

Pkéi  EPTKi  R  ,  g.  m.  (  eloi  qui  ea(  chargé  <to 
l'cduciiiua d'H««i)faat. MtHT-tkôl,  m.  Pk  wtm- 
tri  iHL.SklHm,ta.      inw  J^cfaniier,  B.PI. 
<en.  Kcniélier,  m.  Pl.  ien. 
.Pb*cu» «.  m.  SeraBD» dM niauliM pro- 

n*cuB  .  T.  «.  «t  B.  iMlniN  p«r  des  Mr- 
■MNW.  mi/^,  el>  par  «bM,pi^s«9.  Part. 

tygf^^-^''^  '*V»  '>f^^^^"»  le  ci- 
rem7 pion  a  MMi$6  €i-hoe'h  wr  c  horaixl 
il  prêche  asses  bien ,  mdd  «wa/c'A  épréug. 
PltcaKC»,  a.m.  Prédicatear.  Il  ne  se  dit  en 

français  qae  par  ironie,  par  dérision  ,  en  par- 
Unt  d'un  mauTais  prcdicalcur.  l'réxéotr,  m. 
Pl.  ien. 

pBÉciacn,s.  f  Femme  qui  eftaffecléedaMs 
aon  air ,  dans  ««s  mamcres  ,  dans  ton  Jangage. 
MaoufS  /li,  f.  \'].n,erc  hedlû.  Orbidirts  on 
orbidoure:,!.  I  I.  rd.  — Pr^cieoi  Sang.  Ctcdd 
iakr,  gvdd  priiim  hor  Zalter.  H.V. 

PiiÈciKisRiiKnT,  a(J».  D'une  manière  pré- 
ciPUM>,  avec  grand  aoin.  Gaîil  kaUubridm-, 
i/aiid  eur  préiUr  brtU.  Il  le  conserve  préciea- 
sçpc/it ,  gaûd  tur  pridtrhrdM  étHirMé»ha», 

PatuEi  »,  adj,  Qui  est  4c  jnwd  ilm.  2)iJ. 
voudus  ou  laivouiiuitrÉ^.  (i«rt  MM  titrm 
précieua*.  mtr  m4m  tubmMrUm*^  i 

PBficiBcx.adi.  d*  ■..Aflbttf y  fui  a  de 
i  aucclalioa  !HMj|iiiiMyybw«  MB  unk«ge 
etc.  prbidw  tn  mmM».  Il  a  des  nanièra 
Pr^ieuiM^  l»wr»»,|iti|iiu  m  data.  C'est  un 
précwus ,  «Htm  fitiéer.  «o. 

I  V**™**  »  ni.  Lieu  bas  ei  profond  donl 
l«  IlOCdsjmil  CKarpétel  d  où  il  csl  presque 
in|NM«^ble  de  ae  retirer  quand  on  y  est  Torr- 

{maouk.  m.  Pl.  torron-^ow*.  Torr6d,m. 
VoM.  Lonk  ou  louHk,  m.  H.  om  Tarx-hirri^ 
m.  1  I  Mriou-Àirru.  Si  vousn')  preiipi  rde 
tous  t.imbenrz  ilons  le  pr^cipue,  ma  na  H- 
Kid  évti  ,  é  koMitol  tn>%  lun  Od  ou  et  loynkk 

PsÉumAMMiMT ,  adv.  Av..,  précipilaUoi» . 
à  la  Wic.  (,and  htut.  Oand  trr.  buan.  Uain, 

II  s'en  alla  prt-i  ipiiamment ,  gand  hatt  onmi- 
m»  éx  ^as-kuil. 

Pa*<:imAno«,s.  f.  Extrême  nlease ,  trop 
grande  hâte ,  (r«p  grand  eniprrascnMat  IToai. 
m.  £rr  ou  *«rr ,  m.  l/ull,  m.  Mi/irté  oa  «. 
/M,  m.  Fnudm .  f.  Veut  «lia  a? w  im  dg 
inteipilatiop ,  # ««I  f¥  «  ted  «o  «  «rSk 


'  -  ^Mdmvi ,  T  a  Jeter  d'un  Tien  ^r^dans 
un  lioH  fort  h«<.  .S/n>î*rt  rùx  kréar'h  ri  rrnu 
<rnon.  Slriiikii  d'nnn  iraon  penn  n  it  prnn. 

Phtcmrt.t.  i'r^■^.-''r  li  s  rh(i«ies  avant  lf>  li  tnpî. 
Ifs  emrrprrndn-  tr-  p  tôt.  Oftrr  (^nni  ré  a  httit 
ou  .9on<  rérrti:  ha.u  Hasln  ré.  IHfréa  ré.  VoiUC 
Xmt*  prrcipitc,  ré  co  hn.iM  gdn-é-koe'h.  ■ 

Se  précipiter ,  v.  rcll.  Se  jeter  d'un  Ifcn  *le* 
vc  ûimt  nn  lieu  fort  b»j.  tn  em  ttriHka  eûr«' 
grcac'h  d'ann  traoh.  En  em  deurel  a-ff/  penk. 

Se  précipiter  .  aller  au  fond.  MoUd  d'ar  gtn- 
led.  G%céUdi.  Part.  «I. 

I>itcw,  a^.  Piie,  détermiiié ,  arritf.  Mtr-  ' 
ku.  Gmiriom.  Au  Jotir  prfeis ,  ftm  éêÊê  «Mf 
Moa§wiHmt.     •  "  "  '  ' 

Pmc^  Bnet,  MMls.  JM».  Strivus.  AU' 

ifuyikm^rtèr  

ai;  te-emiimrire,  l'abrogé  de  ce 


le  plus  essentiel ,  de  plus  important 
anfre,  dans  un  livre,  etc.  Direrr 


oa-itftMMiiir,  Je  vous  en  enverrai  le  firé- 
Ct$V'tim<it9trr  anézhaX  n  <jasi-nn  d'é-hoe'h 

PiitcisÉJtENT  ,  adv.  Au  jusli',  oxartfmcnt- 
Gaiil^ép  reit.  (iani  pép  firlf'.  (,aHl  péb  écun- 
d«r.  baiUpép  gwirinntr  Hites-lr-moi  préci- 
séraenl,  (toiri(-AM  tl  in  gaiil  pép  reii,gafil 
pép  gtcirif'ne:. 

PatcwK»,  V.  a.  Fixer ,  déterminer.  Merka. 
Part  et.  Ixtkaat.  Part,  lékéet.  Il  faudra  prtciaer 
le»  dréits  de  chacun ,  réd  i r/id  merka  gwiriou 
pép^Hd. 

PakcnioN,  t.  f.  Exactitude  dans  le  dis- 
tcoére  par  lëmeUe  en  se  rtnfei'm.e  leffeoiont 
idani  le  sujet  don! on  parle,  qu'on  pe  dit  rien 
de  snnerfln.  QaàlHé  de  ce  qui  est  piéclt.  SMÂ 
m.'hlokéer,  aa.  Akttoa  akei,  m^Btràtr^m^ 
lPkAcit*.  adj.  Cité  auparavant.  M>il>faHM- 

.MMib;  MMI  Mr  av^nt  la  safson  ,  pr^nia- 

nn.}  Atci-voms 

deapeipèa précoces?  ha  péra  bréd  hnr'h  rûz  hvf 
'>niCOCK.  Plusa^anci- ,  plus  forme  qu'on  ne 
l'est  ordinairt'mciu  A  rpriniii  Age.  Dttkel  dreist- 
reix.  C'est  nn  erif^nl  précoce,  evr  bugel  eo 
haa  a  té  detket  dreiet-rtix. 

VutcacTit.,  s.  f.  Qualité  d'un  fmit  qai  vient 
eomalDritéaVuklM  lolroii \iMé^  ou  Mtitr 
a-brtd.  '  ' 

PaBcMiFTKR.v.  a  et  n  Compter  paravanceel 
édntra.A'nMri  araok.  h'tnl-nivéri.  Rdk-ttivéri. 

Paaooxistt ,  T.  a.  !,ouer  extranrdinaircmenl. 
MeûU  mmirkéé.  MtiUi  dreist  penn.  On  le  phi* 
conise  panoal,ïf4>  téae'h  4  tvUtttr  iiMili^^l 
anesA^iii,  •  .  i  .  . 

PatecMaB* ,  s.  n.  Celai  Mf  TieÉlarant' 
qnelqa'n»  pow  an  amiobccr  lii.fmtab  IM  « 


d^aa;  iWynnr^i.  Pl.  {«m.  ' 
^PiMMCtMm,  V.  m.  Moarlr  avant 

«aaall.X'efti-affTfl.Jld^  rcrrrl. 
t  f>  m.  Mort  de  quelqu'un  avant 
eaHa  d^a  aaire.  Marô  ew  ré  aban  kM  9mm 
a(k  Jfeff-Mrv,  m.  Bàg-varv  ,  m. 

,       Caittifri  aplicMI 
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a.  Destiner  de  loiile  fler- 
ilc  uTatulis  choses.  Ktnt- 
iul-dtlinii  Pari.  et. 


coop.df 
Ml  hiitîMiajMta  à  dôd. 


qwqa'iMi  d«iu  an  «nplni ,  <Imi4  no  thàt^t , 
dus  oae  (iigoilé .  «le.  4m  Mn4  dio^nié.  int» 
hini  ik«n|.  Dîanutgtr,  m.  Pl.  t«K.  l'ai  coNnuiMa 
p^rédécetif iir  t  aiM«A4f  «f^  «4?  44  «WMflr. 
5«s  fM44«BMMfl;n  «  «ilWf  gai'  —ttiku— Mt 

PBtoUTtHiTiM        ArrangemeM  imn*»- 

hlo  d'événenents  que  ra(i^iippo««  arriver  r>é- 
cettairemeDl.  K(nl-ioHkadMr  ,  m.  Keitd^- 

!rù:  iil'gtz  ,  f. 

PKÈUKSTnKa  ,  V 

iiilé  au  salut  I 
(oiiÀa.  P*rt.  f(  A 

pB^.DiiuTKi'R ,  s.  ut.  Lvlui  qui  ■  Il  mitsion 
d'annoncer  le»  vérilcs  fio  \'E\iBgA^  Prézi- 
ger ,  m.  Pl.  ien.  Enfoyz  /i  >us  un  bon  prédi- 
cateur, digatiâ  d'é-omp  eur  préâégtr  mâd 

l'&ftDicATKMiv.t,  fi,AaliMi.|l«fâclMr.iW- 

z^trei,  m. 
, PitDiuTioK.  Sermon,  di«coors  pour  an- 
rl'Erangile.  l>réiigm,S.M.  wrJtégm- 
Ik.n  va  «tsiiiumcnt  à  la  pré0IMlioB>>«oiHl 
a  ra  imi  «k«l  d'ar  Mxégtm.  .r 
'MMcnoM.  s.  f.  AcUqii  de  prédira  JPImi- 
,  ».  La  pnWi^B  4lé^aér 

u  Ci  oboM  ptédito,  prMihéiie. 
Dîouga»,  va.  Pl.  oh.  Je  ne  eroia  paa  à  volrt 

prédiction ,  na  ^r/dann  kit  d'M  tkmgfnn,  Ama- 
Tous  lu  IcJ  pr,  iliiii.iTis  (le  G'iviiikl.in?  Aa  " 
net  hoc'h  tÙZ'ftu  df/uyannu  (iiciûklun  ? 

Phélhlectrin  ,  s.  f  Préférence  d'amitié  , 
d'afTcclion.  A/uî  a  i/aranin  Aud  a»i»i  eil  ég4d 
rvid  égiU.  Gittllaen  ou  dili  nn  a  garantif.  Ka- 
raniti  a  xiUnn.  Il  n'a  de  prcdiieelion  pour 
aucun  de  tes  enfants ,  n'en  diûx  karmteM  a 
iilenn  évid  hini  eùz  ht  vugaU.  JEofuit  de  pfék 
di'.ection ,  bugd  muia-karel. 

PatMBK ,  T,  a.  AouoDcer  par  inapiralioo 
difioe  ee  ^oi  doit  arrii;er..prop|iéljUer.  11  si- 
gaiHe^if  I  aononcer  par  des  règle*  certaines , 
par  niaonncmeiit  ou  par  «o^^erlore,  «ae 
cboie  qui  doit  anÏTar.  Lmmwin.Wtak. 
JC«i(-lavaro«t(.  Adi-ioMuwaL  Dkmgmt.  Pari, 
«f.  Il  nous  a  prédît  bcaucoop:  de  AaUieurB , 
i^Ii  redtiv»  «a.deilc  dioneaiMl  i'^f^cmp^ 

Va^HNlMUKit.s.  f  Qualité  deccquieiceUo, 
de  ce  qui TOiale  par-dessus  une  antre  cbose. 
BéU,.  t  GaUotfi,  m.  ^erz ,  f.  Goumd,  m. 
Trtae'h  pu  tree'k,  m.  \.»  prôilominance  du 
sang,  onn  ijttrz  eix  or  gujd  La  pr.-d>)mi- 
nantc  de  celle  opinion ,  ar  guuutd,  ann  trtac  h 
rit  ar  gréden-ze. 

PatooMiKiKT,  atlj.  Qui  prciiDmine.  qui  pré- 
vaut, qui  excelle.  À  z<>  Iréac'h  on  dreisi. 
C'est  son  vice  prédominant .  hé  wall  Iriac'hto. 

PaftlK>iii.>ER ,  T.  n.  Prévaloir  ,  eicclJer ,  écla- 
ter par-des-sus.  Uéza  Iréac'h  da...  Trm'ki  ds... 
Il  oe  prédominera  jamais  sur  moi,  iilMiiw 
fétS  Iréae'h  d'in  ou  na  dree'kd  Sin.  ■ 

PaftAiu.NKNCB ,  8.  f.  Avantage,  prérogative 

In'op  a  sur  les  antres ,  en  ce  qui  regarde  la 
ignilé,  le  rang.  Rtnk  drtùt  ar  ri  aU.  Gorri/' 
re^.  a-  rr^'S,.ia.Mi»,  f.lLo'apordopvM- 


PRE 

minence  aor  aaOi ,  «^«ii  ttémtmvéÊk'ânÊf^ 

oua ,  a  iriae'h  ou  •  véli  warn-mm.'  ^ 
PRMuii«ENT,adj.Qui  excelle au  dessm;!!^!!'' 
otriaH.  Ve'kiloc'k  igUorriaU.  Tt4ot*k^ 

fmUaxttvnt  adj.  Qaietiale  «valoa  dii' 
iro.  al  «d  oa  •  «d0  «iwif  mmà  dK.    >  ■ 

fini  M»  9:  Bxîiler  a? ant  Mi  aatt^. 
Bita  ou  bita  araog  twn  oK. 

Patr'aci,  s.  f.  Avant-propos  .dtiéMirs'pré- 
linrioaire  que  l'on  met  ordinairement  à  la  liMe 
d'un  livre,  pour  arerlir  le  lecteur  de  re  qui 
regarde  l'ouvrage.  A'ctî(-#tofd,  b.  fMCiee  doj 
la  tne'ise.  *  /Ve/o*  ,  m.  ' 

l'KflKKrTlRR,  S.'f.  Digfritd 

tmr  préfed  ,  f. 

PnÊrRcrvRii.  L'arrondissementcompris  dans 
radminiilrslion  d'un  préfet.  Ar  trd  en  em  gac 
dinddn  bcli  eur  prifta. 

liitrscTtiaK.  Hôtel  où  siège  le  préfet.  Ti 
eurpriftd.  Frtffdti,  m. 

pR*rtBA«cs,  adj.  Qui  mérite  dletre préfé- 
ré. A  selle*  bitakavet-gieeU,  Mm  dilsiiMf.  J  * 
4UbiM  Ukiad  drêist  êumall. 

adv.   Par  préférence  ' 


nm .  A  A  QhoUqae  l'w  Wt  d^rad] 
«a  «M  «iMw  plirtM  fM  tfaai' 
an«i«.  Bmtêiii  'MÊêii  rdsap  adff  «m  «tt  Mtf . 

eis  igOi.  GwUae»,  t  Kttnn ,  m.  Je  n'ai  de 
préférence  ponr  •oerni  ,  «'aM  eil<  a  ie;{/aeii  ou 

a  xilcnn  fvid  Mni  i-bid. 

pRSFàtea  ,  V.  a.  Doaaer  l'avliBtage  à  une 
penonne,  i  une  chiisc  au'd>><iia9  d'une  autre.. 
Ober  mut  a  ildd  eùz  n  unan  éijéd  eûs  a  eunn 
aU.  Rti  ar  c'hehta  rehk  da  unan  dreiil  ar  ri 
aU.  Kaiaul-gutU.  Dilenna.  Part.  e(.  Lakaat 
dreùl.  C'est  celui-ci  que  je  préfère  »  MmmI 
eo  a  gatanm-gunll ,  a  sitrnnamt.  ^'^ 

Pbévbt,  8.  m.  Celui  qui  i  terce  mepréftc-^' 
tuM,  qui  e%\  chirgÀ  de  l'admlnislrati'in  d'ui^ 
certaine  djvision  territoriale,  d^oa  départe- 

DMBié' iw/«d,  m.  Pl.  «d. 

Pbésum  ,  V.  a.  En  terme  de  palais ,  fixer  att^ 
tenie  ,i«p  délai  daMleq  imI  «m  «Ihmb  doitélwi.. 

die«.d«<owiii  drd«         '  > 

fiaim,  ««.  Qai  «rt^déterélié.anM.  l#l 
ki9t.tMM.  ▲aajMrarMs,'ilfaaaMri 
(M«dk«Mpl.  "  . 

PainiMa,  a.  ai.  Tort  ,  d«aiiiaie«  aaMo. 
G«m ;  a.«ipflB,  m.  KM,  ai.  nTabit  1  am 
préjudice,  gcOi  mtÊUim,  fiM  M  «'ikott^M  ' 
deàx  hie  hriat.  .  ,! 

.Vu  pr(^judice  de  sa  paiaki ,  eoMiii'ha  ]fi- , 

rôle.  yl-(^n«)  We'A^. 

Sans  préjudice  dp  mc-i  il^oits,  sans  faire 
tort,  sans  nuire  à  mes  droits  Hib  ôber  gaa* 
oui  ta  gwWim,  hip'fÊÉtii  4M  M^fWOUa  «a  ' 
gwirio».  ^ 

PBÉJCDICIABLR  ,  adj  Nuisible,  qui  porte  oA  ' 
qui  cause  du  préjudice ,  qui  fait  tort.  A  ro 
Gavwu.  0imMu-  Abotus.  Jifollux.  C'est 
une  chose  aai  BM  aera  biao  préjudiciable . 
(NUB  iré^»h$§  m  Htê  §mH  tlmemwi ,  gwatt 
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Pbéjiidicirk,  r.  n.  Porler  préjudiffi ,  fiirc 
tort,  nuire.  Diijnt  gmm  on  koU.  (tteafla.  Part. 
tt.  Gaoui.  Part,  gaanfl.  Soazont.  PàH:  et.  Cela 
me  prrjudiciera  h<>aiicoiip  ,  antt  irà-si  asiga- 
$i  kals  a  cktum  ou  a  gotl  d'in  ,  aHH  drd-n  à 
wM6  on  a  e'haomô  kalt  ae'hanoun. 

Pifcicat,  s.  m.  Ce  qui  a  été  jugcanparavant 
dans  un  cas  semblable  ou  apprucbanl.  Ruk- 
•arn,  f. 

,B«»  ligM  de  ce  qui  arrircra. 

.•Jueiaeni  porté,  opiillon  adoptée 
UtBaU'véttot,  m.  fSéalt-hejinad, 
,réétn,  r.  C'tH^vn  jpr^gé,  eut 

Paftjcaii ,  T.  ir  4^   FMiofriMf  eonjécitiée. 

•«r.  hàk-varna.  «  ': 
FittAT,  (.  m.  Crini  qn?  a  nne  dignïlé  con- 
lUiraUe  dans  l'Eglivc ,  comme  les  archeré- 
jèréques.  Néb  tn  deûx  rtA-  gara  trds 
  -  -  (.ISt*^. 
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Phélàtiow  ,  s.  f.  Droit  qo'ontles  cnfanlsdV 
ïoir  par  prcfércner!  Ifs  charges  qnc  leurs  pères 
ont  possédées.  Ar  gvait  M  Atùt  ar  vugaU  âa 
gamU  dré  MiUnn  ar  e'hargou  kô  deilx  bit  hô 


PaÉLATUM ,  s.  f.  Dignité  d'an  prélat.  Ar- 
e'htêkopdtd ,  m .  E»kopi«d ,  m .  *  PrAdddiMf,  ta. 

PkAlk  ,  t.  r.  Plante  dont  se  servent  les  me- 
nuisiers et  lea  ébénistes.  Ùkt-ikttrc'h,  m. 

PkAlkm.  s.  n.  En  terme  de  droit,  le^  qai 
doit  être  pria  rar  la  masse  avant  lef  partage. 
U§aà-9^m  ^tMn*«l  smt  awi  AoU  wdmi 
ékan  9r  mm  MitfrM.  K^-Ugad  ^  m. 

tUaiiMi ,  vlÙMri  *»  d«  MiHiéars  pré., 

n  m;  L*m  iiiélnbleneatoBe 
l«  MM.  Linr  avant  par- 

X  rtmw.  '■  .  '  • 
,  adj.  Oni  iirHeMe  Ta  matière 
principale  et  qui  sert  a  t'éelaircir.  A'rfi(.  IHa- 
f0M..  Ara^  Biàrmk.  Il  faut  lire  Ir  dî^rours 
ptéliniinmre ,  réd  to  Imna  al  lafar  kcni  oii 
Wooft ,  orprMpfc  liiagrnl  ou  diara-yk. 

PaâLHHMtREMF.Nr  ,  .1  Iv.  Prcal.ihlemrnl  , 
arant  toute»  cliuscs.  ikt  geîiia  hoU.  Abari 
pêp  Irii. 

VHtiAitK,  s  m.  Ce  qui  précède,  annonce, 

f (répare  quelque  clinsr.  Il  se  dit  plus  particu- 
iéremcnt  de  ce  qu'on  chante ,  de  ce  qu'on 
oue  sur  un  instruiiieot ,  ponr  te  mettre  dans 
ie  ton.  PeHH-kenia ,  m.  Kaitel,  f.  Ihrou ,  m. 
pl.  ilnwd,  m.  Ce  n'est  là  que  le  prélude ,  n'eo 
utémAitéd  ar  gt»tet ,  némid  omh  dtrom. 

PnftUMB,  V.  n.  Commencer,  t'estayer. 
BlMyer  sa  voix  avant  que  de  chMnter  un  air. 
~  *    des  préludes  sur  on  taftmment  Dé- 
Part.  ééraouet.  En  m  omadi.  ' 

,  a<y.  Qal  aîliîlf  avant  h  temps 
P*éaocc.  ÂMm  ia  iogi  on  ia  haâi 
mm  oauer.  IU§Mi,  Ri  géUrad.  Ces 
poiKt  sont  préanlwéca»  H  «Mi,  ri  adUni 
M  or  pir-té.  '> 


i 


^ntiàiivtt.  Phs  avancé,  plus  fornu'  qu'on 
ne  l'est  ordinairement  i  certain  Age,  llesktl  ou 
katci  dreut  rtiz.  d'^t  une  !'3gc>seprématu- 
rée,  eur  (urntz  to  katei  dnUl  reiz.  C'était  un 
en  fa  n  t  p  re  ma  t  u  ré,  f  u  r  bugel  oa  dtiktt  dreist  rtix . 

PRtMATi-Rf:]iB>T  .  alv  I)'uni>  manière  pré- 
maturée. Avant  le  l  u  jl^  intenable.  Enn  tunn 
donrf  rc-ahr.  d  ,  ré- (jfhirad.  Abarx  ann  amxtr 
di'ré  -d  ou  >  il 

PaâMfioiTEB ,  V.  a.  et  n.  Méditer  quelque 
temps  sor  une  chcise  ayant  de  l'exécuter. 
Kovàà'iir^^ikiH  tunnd^i'fiiiai^s  ké ôbtr.  Kov- 
«a  p^K'tRttÀHIt. 

:  A  dea»iélfft>^mi4>té .  ex6^ ,  avec  réOcuon^ 
[A-rMox  ou  a  rato«-rdS.  A-stvn,  À'tnwlMé. 

I   PatMicis .  1. 1  dI.  Lfs  prcKieri  nrnits  de  la 

lem  àvlBmaSlLfk^^^  Ar  réfeU- 

tt^ban^  Pr^dATia-  vi  f^màt^m.  Tiïïn-, 

rat  le^'litéaicèï  i  \)'uu,  ér'é'IUUàfMta  «a 
î  ar  rt'geilta-gfMtt  ar  frévttidl  «  j^HK/ffUmêt 

Emti.  ^  ,  , 

PBEiqi:B  ,  adj.  et  s.  m.  Oui  précède,  pét 
•  rapport  an  temps  ,  à  l'ordre  ,  au  lieu  ,  à  la  di- 
'gnilé,  i  ia  situation,  tic  h'entu-  Il  ttail  le 

preniier.flr  f'henia  é  oa.  Le  premier  lntmrau  , 
!  ar  c'hcnla  di'n  ,  ar  (  heûta  '/«d:.  La  preiiutTe 

femme,  or  genla  raouez.  Los  preniicrs ,  lea 

premières,  ar  ré-grfila. 

Premier  né,  premier  enfant.  Ktnta-gamtt. 
'B  donnera  beaucoup  à  son  ^itt^  l^».dlW, 
'/fïlca-ynnet  ^  rdid  *al^. 

Qui  est  le  premier,  qni  e^t  a  la  (été,  en 

parlant  do  cheval  qui  .est,  le  premier  de  Tatte- 

lan.Blri|Mr.i4Ma,(Trég.) 
PasinkaitntitT,  aqv.  En  jrr|uer  lifo.  Da 

afkta:  Vk  atMUltC  MIL  'fnitiIlKDëril'.voiM  di>. 

Fet  voa^  «rifiW';  «4       ote  Mtt'  • 

tr?  I.  lliMir  p^r  jpir&wlloÉ, 
précs(otl6An«r;  ÂlîA  turtUttttiAmim  «M* 
ftJî  a  eunn  dto%k  beW»d^.  "> 

Se  prémunir,  v.  réO.  Se  pr^caittiomier , 
prendre  ses  précaBiiddf|  V#M,IMr  M  Awt^ 
Kaoud  értz-hrdz.      ■  " 

PBfNAEi  K,  adj.  Qui  peut  être  pri«.  i^ReflMsa' 
;-f^i/rf(  h'émfrut.  C'est  une  ville  prenable , 
,  ur  g/ar  to  ka§  4llllli  tA^  têilint,  «MT 
kémérux  to.  '  , 

PaKNAaLB.  0"i  peut  être  gagné  ,  séduit,  i 
helleur  da  c'hnuni't ,  da  Ukaoui.  ('et  homme 
n'est  prenable  ni  par  «  r  ni  p.ir  iirgcut,  ita  Art- 
leur  gifunid  ou  Ukaoui  ann  din  zi  na  gand 
aour,  na  gàHd  are'hant 

PMMnf .  »<y.  Qui  prend ,  qui  reçoit.  A  gi- 
mtr.À^gémtr. 

PacuBUt  *•  Sabit;  avec  la  main ,  mettre 
en  sa  nain.  KAn^iroul.  Part.  «t.  En  Tréguier, 
on  dit;  air  abus,  koumtr,  h  l'inaatU:  JDairal,, 
verbe  iru-Irrégolier,  peu  usité  excepté  a  "im- 
pératif. Prends,  tiena,  M.  Prene»,  tenai, 
dalit.  Prenei  ceci  ,  kémirtt  OO  duU  «Ml  M- 
mon.  Je  n  ai  pas  pu  le  fWadW/Hlil  ail  Ml 
gtUil  M  gimirout. 
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Pnr.>iDiK.  Pérohcr,  emporter  en  caclicU«  , 
soustraire.  Tua.  Part.  <«<■(.  DUtrei  pour  dit- 
trôi ,  non  usité.  Part.  dUlrôel.  Vnilà  ce  qu'il» 
ont  prii,  chèlu  pitrà  hô  dtûz  luel,  hô  deiiz 
diitrâtt. 

Vntyunv..  Saisir ,  enlever  par  force,  h'ra- 
pa  Part.  et.  Krafa  ou  krava  Part.  r(.  Skra- 
ba.  Part.  rt.  Il  uou<  a  pris  tout  ce  que  nouj 
jvidns ,  A-rnpct  ou  ikrabcttn  dcû:  iCi-omp  ki- 
mrûd  hur  boa. 

Phf.m>bp..  Se  rendre  maUre  ,  !.*c:nparcr,  al- 
t.itiuer.  Derc'hel  vu  dtlc'hfr  ,  par  abus  pour 
dàlr'ha  ,  non  usitc.  Pari,  dale'hei.  laku.  Part. 
e«.  Nf)ii»  sommes  pris  de  lous  jcs  c6tcs,  a6i'j> 
tri  omp  dak'hel ,  omppahet. 

Pre.i.lro  son  parti,  se  résigner,  se  «oumet- 
Ire  à  ce  qui  doit  arriver.  Vlega  d'ar  piz  a  dlé 
e'hnarvézovt. 

Prrtiiire  pour  dope ,  tromper ,  duper.  Touel- 
la.  Part.  tl.  lloupériga.  Pari,  h.  \\  m'a  pris 
pour  dupe,  ra  zmellel ,  ta  houpt'riycl  en 
deû:. 

Prendre  cong^fle  quelqii'bti,  lui  dire  adieu 
en  le  quittant.  A'iw-ot/a.  l'art  tl.  .N  oublii  i  pas 
do  prendre  cong*  de  lui,  no  aùkounachaii  kit 
kùhiada  ant':han. 

Vrimlté  feii,  s'animer,  secbaufTcr,  mon- 
trer de  la  vivacité,  de  la  colère.  ïuno.  Part. 
rt.  Téaram.  Part,  ttariet.  It  prend  feu  pour 
rîeti  ,  tana  on  féaraad  a  ra  «fci<  nétrd. 

Prendre  le  cbangc ,  se  tromper.  En  em 
doutlla.  Fazia.  Pari.  fazUl.  Vous  ne  me  ferez 
pas  prendre  le  change ,  n'am  U'kéol  kid  da  fa- 
zia ,  d'en  roi  duarlla. 

Pbendiie.v.  n.  Prendre  racine.  A'rr^i pour 
krogi ,  non  usité.  Part,  krogtt.  Gritienna. 
Pari.  et.  Si'vel  pour  jori ,  n<iii  usité.  Part.  $a- 
ver.  Tinva.  Part,  et.,  l'éya.  Varl  et.  Il  aura  de 
la  peine  .i  prendre  .  béac'h  tn  dévêso  ô  kregi 
ù  c  hrisienna ,  6  met,  ô  lim  a.  ' 

PatNDUK.  Se  glacer,  «e  geler,  en  parlant  de 
l'eau.  Skouma  ou  ikoiirni.  Pari,  et.  kcvi. 
Part,  et-  La  rivière  est  prise  ,  tkourncl  eo  àr 
$ler. 

pRitxDiif.  Se  Ogcr .  eii  parlant  Au  lait,  etc. 
Kaoul/Ji.  Part.  et.  Le  lait  est  pris ,  kaoulé- 
ded  ru  al  l/as. 

Se  prendre ,  v.  r.  ll  S  accrorfier ,  s'aftaclicr. 
En  rm  grapà.  Itrtgi  pour  kruyi,  non  usité. 
Pari,  krogtt.  Son  liabit  s'est  pris  à  une  épine, 
hé  ;<!«'  a  tô  tn  em  gr^pcl,  a  :0  krogtt  oud  tur 
ipirnen. 

Se  prendre  de  parole  nrec  quelqu'un ,  se 
qucrellt  r.  En  emgrCza.  Eh  em  dabula.  En  aii 
tlriva.  Il  se  piend  Je  parule  avec  tuul  le 
monde,  en  em  giô:a  ,  en  em  tlrha  a  ra  gaiid 
ann  ho'.t. 

S'en  prendre  i  quelqu'un ,  lui  attribuer  ,  lui 
imputer  qiie^ue  cln^se  de  réprélunsildc,  rrii- 
rtl  tcar  eur  le.  Tamalloud  da  eur  rr.  Pourquoi 
vous  en  prenez-vous  à  moi  pour  ce\»'!  pfrdg 
i  tao'it  hu  ann  drd- si  war-n  oun,pirdg  i  ta- 
malUt  hu  ann  drd  zé  d'in'.' 

Pbk>ei:b  ,  ».  in.  Olui  qui  prend.  Mb  a  gé- 
mer.  KinUrtr,  m.  Pl.  ien. 
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Pbénoii,  8.  m.  Nom  qui  procède  le  nom  de 
famille.  Hanô  a  tô  diaraug  ann  hanà  a  gi- 
rtnlifs.  Rdg-hanv  ,  in.  lUnù  luAis  ,  m. 

pBÉor.ciiuTio.s  ,  S.  f.  l)ii,po>iliori  d'un  es- 
prit telleiucnl  occupe  d'un  seul  ol)jrl ,  qu'il 
ne  peut  faire  alleniion  k  aucun  antre  Dièces- 
li"'v*°  i'fcvcnlion  d'esprit,  loueltadur  ,  m. 

pRÊoccrPER,  V.  a.  Occuper  forlrmcnl  l'cf- 
prit ,  l'jljsorber  tout  entier,  l'tédéria.  Part. 
et.  Prévenir  l'esprit  de  quelqu'un  en  lui  don- 
nant d<>i  impressions  défavoialde» ,  difliciles  ï 
(lier.  Touella.  Part.  #1.    II.  V. 

PRÊPABATir ,  s.  m.  AppriM.  il  se  dit  plus  sou- 
vent au  pluriel.  .,loi  ,  f.  Aosidigr: ,  f. 

PiiÊPiUATiu^ ,  s.  f.  Apprêt .  dispiMiiion ,  ac- 
tion de  pn  pari  r.  Àoz ,  1,  llor»  de  Léon  ,  6i. 
.ioztdigtz  ,  J.  Darwidigez ,  t.  Kempennaduret , 
f.  krmpennidigtz ,  f.  Connaiss^x-voiis  la  pré- 
paration de  ce  remède'/  anumtd  a  rit-huaat 
ai  lonzou  zil 

pBfipuuTouiK ,  adj.  Qui  préparc.  À  aot. 

.\oz\tz. 

Pképabkb  ,  V.  a.  Apprêter  ,  disposer,  mettre 
quelque  chose  en  état  de...  Aoza.  Part.  et. 
Hors  de  Léon ,  tJj<i.  Heiza.  Part.  tt.  IjakiiU 
£  itdd.  Darêti  Part.  et.  Fieha.  Part  et.  Je 
le  prépan  rai  ra  i-niémc,  hé  uoza  a  riun  va- 
unan.  C'est  vous  qui  préparerez  tout,  cViouieo 
a  reizô  vép  tri  Allez  préparer  le  Olner,  {(  da 
zaréri ,  da  (iciia  Ittn . 

Se  l'rqurer  ,  v.  réO  Sedispoder,  s'apprélcr.' 
fin  em  ao:«.  En  em  rtiz».  En-  em  gempenni. 
En  eai  ficha.  Elle  a  él«  longtcops  à  se  prépa- 
rer, jifil  t'o  bt't  oc  A  «M  oataoïa,  oe'h  entm 
gempenni.  \ 

PiitPosoâBAWE,  »  f.  Supérioiilé  de  crédit . 
d'autorité ,  de  pouvoir .  etc.  Poiiej  ,  f.  Gar- 
rééres,  m.  Tréac'h,  m.  Btli,  f.  Sa  prépondé- 
rance est  grande,  troz eofce e  /iorr«Vr«,Ai'r^ff, 

PuÊPo.MiÊKA.NT ,  ailj.  (jui  a  plus  de  poids 
qu'un  autre.  A  boit  muitc  h  igéd  eunn  M. 
Founnéroc'h  égéd  eunn  àU. 

PbépondCiu.^t.  Supérieur.  >4  r«J  drei$t.Gal- 
foudiMoc'A.  il  sera  toujours  prvfiundéraot ,  gat- 
loudusoe'h  i  vtzô  béprid. 

i'BÊpoNDtBANT.  Oui  l'caniorte  en  cas  de  par- 
tage. A  cù  dreiil  ,  a  iti  Iréae'h  ,  a  e'hounid. 
Sa  vriis  est  prépondérante.  (r^ac'A  fo  hé  touét , 
gounida  ra  hé  voméz. 

PBÉPosft,»  m.Cummiit.  b'argeteilz  a.  H.V. 

Préposes  ,  v.  a.  Mettre  devant.  I.akaad  a- 
raok.  L'est  moi  qui  l'ai  préposé,  mé  eo  emnir 
hé  Irkéad  araok. 

PBtpo.si£B,  V.  a.  Commettre,  établir  quel- 
qu'un avec  autorité  ,  avec  pouvoir  de  faire 
quelque  chose.  Jtei  urz  ha  galloud  da  eur  ri 
war...  Je  l'ai  préposé  sur  vous,  urz  ou  gal- 
loud em  cùz  nkdd'éihaiiwar-n-hoc'h.  —  Kar- 
ga  eûz  a...    11.  V. 

PBÉri,i:B  ,  ».  m.  La  peao  qui  couvre  l'eitré- 
mitc  du  membre  viril,  l'od-méxtn,  m.  On  lui 
a  coupé  le  prépuce,  troue' hedeo  hé  béd-mésen 
d'ézhan. 

i'uÊROGATivB,  S.  f.  Pfivilégc  ,  avantage  at- 

(acbé 
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iicbé  ï  entailles  fonctions ,  à  ccrtaînea  di|;ni- 
téa.  GtDtr  pi  e'havnid  tldg  oud  eur  garg-btn- 
ndg.  Gu)tr  gounidux,  m.  Il  y  a  beaucoup  de 
prerogatifct  attachées  à  ces  fonclioDs,  kali  a 
ioiriou  a  té  BlSg  <md  ar  t'harg-ié. 

Piks,  prcp.  et  adr.  Proche.  Tàtt.  Nét  ou 
nii.  ÉUchtn.  Harx.  Léx.  Il  demeure  près  de 
h. Tille,  Mt(  du  giar  oa  ni»  Umr  on  Us  M«r 
#cAoiMi.  JtmtiS»  prèi  dalnifMMiMfieAM 
.M  Ml  liliu. 

-  TM^prèi ,  fcrt  prte.  IVtl-lfAr.  JVife-èrdff. 

m»tik.  Il  est  très-près  ,  tôtt-brds  ima. 

A  peu  près ,  presque ,  un  peu  plus  oo  moins. 
War-drv.  TiiH-da-vdd.  Peûz.  Hogox.  Il  yen 
iTait  à  peu  près  cent ,  kanla  ioa  liil-da-vdd 
oa  icar-drS. 

A  cela  pria,  exerpté  cela,  sans  s'arrêter  à 
eda.  NémU^  BA  m  mu  MênTlui  ê^gf- 
ment-ié. 

De  près  ,  tout  contre.  A-d(Ut.  Ris.  Ê-rés.  Je 
l'ai  TU  dr  près ,  hé  %cilet  rm  nlx  a  dôtt.  Il  to- 
lait  de  près  ,  rix  ou  i-rit  é  nijé. 

Begarder  de  prèa  ,  avoir  la  vne  basse  ou 
wnrtc.  Selloud  a  dâxt.  B«rr-wAotrt. 

Begarder  de  près ,  examinerarec  soin.  Sel- 
U>u<-piz. 

Près  à  près ,  près  l'un  de  l'antre.  Tdsl-i- 
l4iLT6it-a-  dâti.  Nés  -  ha  •  ni$.  Bark-oêe'K- 
k»M.  JTieAaR^-MdhM.  IlsélakBtpite  à  près, 

Ptbt  de,  snr  le  point  de.  Dd ,  Saré  on  da  - 
1rt9.É-Ut.  Wdr-nét.  Il  éliil  près  de  tomber , 
éari  i  oa  ou  é  tâl  i  on  Ja  goxté'ia. 

PaftsAGS,  s.  m.  Augure,  signe  p^r  lequel 
on  juge  de  l'avenir.  Conjecture  qu  on  tire  de 
Ce  signe.  Àrimix  ,  f.  Diougan,  m.  (li- n'est  pas 
an  bon  présage  ,  ne'  ki'd  runn  aroue:  vdd. 

PàiSÀGKu ,  y.  ».  Indiquer,  marquer  une 
aio*«  à  venir.  Augurer^  conjecturer  ce  qni 
doit  arriver  dans  l'aTeuir.  Tenna  arout'x  eûx 
a,..  Kei  mirkou  lûx  «...  Diougani.  Part  «(. 
Il  ne  préSMe  jamais  que  des  auUieiui^  ua 
MiovgcM  nipridnémHniitiom. 

fusnn,  s.  a.  «t  t  Gdai  oii  eallt  qui  ne 
«on  que  de  lois,  panse  qae  le criatalKn  est 
qihti.  Jfib  na  vH  néméd  a  UtLOt-wA. 

PuaiTTtu ,  s.  m.  La  maison  destinée  pour 
le  logement  du  curé  dans  une  paroisse.  7»  eur 
pn-soun,  m.  BéUkti,  m.  *  Preibital,  m. 

PusciEncB,  s.  f.  ConDais-.ance  de  ce  qui 
doH  arriver.  Il  ne  se  dit  que  de  Dieu.  Ànn 
antMmdégex  en  iris  Doué  a-viikoax  «tx  onn 
koU  drmmt  da  Bag-gwiMiigtMt  f.  MOg- 
«maoudégtg  ,t, 

^^MŒwnoii, j.  i:  Manière  d*acfBMr  k 
ftvpMH  wvae  oMise  par  la  posseaskn  non 
hImoaMn.peadaiitle  taaps  déterminé  par 
k  loi.  imir  mrfeal  Mit  «r  gtetr  pi  al 
Utm.  Awatr-mr-gmlr. 


vue 


635 


t,  T.  a.  Ordonner,  marqner  pré- 

 ntceqa'OB  veut  qni  soit  fait.  Rei  un. 

PiMt  rirt  mn.  Fémenna,  et,  par  abus,  */ 
MM.  Part,  et  Digimennm.  Part  n  (,our- 
elMfMNi.  Part.  $i.  AtcioTOw  qneiqae  ckese  1 


i  me  prescrire?  kag  «mm  dlrd-lmN^  Wft 
ruî-Au  da  xigém^na  d'inf 

Pbescrirr.  Acquérir  an  droit  OQ  csdnie 
un  aulre  de  quelque  demande,  par  «m  po^ 
seasion  non  interronpiie ,  pennnl  m  MtUte 
temps  que  la  loi  limite.  PréM  mw  gwlr  ,mi 
M  denna  digand  runi»«||,dieiN'A  Mu  mum 
mtrket  gtmé  al  Wsm. 

Patstarrcs,  s.  f.  Droit  de  prendra  plan 
so-dessns  de  qnelqa'aii  on  de  le  prfcéder. 

^'«'iî  ^f^*.»  pé  *a  gtmmt  araog  eunn 
aU.  M  Mac**  Mile,  ir  e'Iurxtd  kefun 

Patsanci ,  s.  f.  Bsistence  d'une  periionne 
dans  un  lieu.  Bésaiu,  m.  Raok  ,  m.  Je  le  dis 
en  Tolre  présence,  comme  en  votre  absence, 
hel  lataroud  a  rann  rnn  bi'>  péîaûi ,  h  el  erm 
kol-'h  esvésans  ,  enn  hé  raok  ,  ével  adi  é  d'i- 
kor'h. 

Kn  prt'scnre  .  devant.  Dirdk  ou  dirdg.  Ê- 
Took.  Ne  veiK-T;  jjas  en  ma  présence,  na  stûit 
kfd  dira-x-oun  ou  tm  raok  ou  em  daoït- 
lagad. 

Présence  d'esprit ,  facilité  i  UlenI  de  faire 
ou  de  due  de  suite  ce  qili  convient  le  mieux. 
Ecex  brdt,  m.  Poell,  m.  Il  a  une  grande  pré' 
se  ce  d'esprit ,  meilrM^ll  éma  war  hé  ivtKOn 
tcar  hé  boell ,  étitUk  oo  poedrik  hrdx  to. 

PmaasRT,  ad{.  et  s.  n.  Qui  est  dans  le  lenpa 
où  nous  sommes.  Qui  est  dans  le  lien  dontâi 
parle.  Btsand.  Pourle  plor.dn  snbM.,  Mioi* 
ded.  J'étais  présent,  lonqae  cela  est alriié, 
bexaiid  i  oan» ,  pa  ta  ^hoanùtt  kém^$é. 
Il  parie  des  préMDtieoanse  des  absenta,  Aom- 
*•  mrmiiK  «p  v^kMdsd  Awl  tds  «im  t««^ 
M«M»««i  »'r49itm  iMtitm-rétg. 

A  présent,  maintenant,  dans  le  temps  pré- 
sent. Ar^maou  brémon.  Enn  amztr-maii.  Jus- 
qu'à présent ,  héU  vrcma  ,  hétég  henn. 

Dès  à  présent ,  ilr  ce  moment.  A  vrcma. 

PBÉsE.iiT  ,  g.  m  [.f  irin[)5  |iri  'ciit,  le  mo- 
ment aclurl.  Ann  amzfr  a  vréma.  Dans  le 
présent  rt  dans  l'avenir  ,  MM  MMVTMW^blS 
hag  enn  armer  da  sont. 

pBÉsaNT.  Don,  tout  ce  qu'on  donne  par 
pure  libéralité ,  cadeau.  Rô  ,  m.  Pl.  ràou.Gdpr 
ou  gôbr,  m.  l'I.  ou  Elle  a  faitbeaucoup  de  prt- 
sents  à  mon  ûls  ,  kalx  rdom  i  dsiU  griai  ifaÉ» 
mdb. 

l'réseni  que  font  aux  nonTeaas  msriÀ I 
ceux  qui  ont  été  invités  du  festin  de  la  ne. 
Pro/,m.(Tr.)/Wsaii<,m.PI.|>f^safiehoi({(:orn7j 

Pttsnn-aeLi,  adj.  Qu'on  peut  présenter , 
qui  pent  se  prtsentar.  i  btUtmr  da  ziskouéxa 
00  ia  giimiga.  HMenén».  Khtnigux.  C'est 
mm  Jeune  nomme  présentable,  eunn  dén- 
iÊtmaMg  to  hag  a  hellewr  4a  sitkouéxa.  C'est 
me  élîoee  prâentable,  e«itn  drd  eo  hag  m 
Mltw  da  gtnniga  ,  titnn  drd  ginniguz  eo. 

l'RÉsEjiTATKi  R,  8  m.  Cclui  qoi  a  li  di  it  Je 
présenter  à  un  emploi.  Nében  devzar  gicir  da 
gmniga  eur  ré  ivui  tur  garg  benndg. 

Pat.iK^TATTOix  ,  s.  f.  Action  de  présenter  oo 
de  .''P  pi  rst  nti  r,  k inniyadur  ou  kinm^ex,xa. 

PHfeUMTBKMT,  adv.  A  présent,  OMutenant. 

8o 
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Brétna  ou  bn-man.  Ennmnxer  ■MÉt.Ulttimnd 

présenlomoiit ,  hràs  eo  bréma. 

Pbésbntbr  ,  V.  a.  Oflnr  quelque  choie  h 

Îuciqu'un.  Kinniga  ou  ienniga.  Part.  el. 
r«niiou(.  Pari.  el.  VoiU  ce  que  j«  puis  tour 
pri-$cntcr ,  ch^lv  pétrà  a  heUan»  da  gintùga , 
àa  t  euimud  d'c-Aoc'A. 

I'rêsentbb.  Faire  voir.  Kdi  ou  lakaad  di- 
rdk.  DUkouésa.  Part,  tt.  J'ai  bcaoconp  de 
cImmcs  à  lui  présenter ,  jMf  «  ériumam  tiMia 

Pilsamm.  I»lndaiMaapiièi4B  iMlm*iia. 

Ceit  BMi  qui  to«i  pmealml  diM  oelte  mi- 
MO ,  m/  «o  a  nii  difémir  fé4éae^h  mm  H-sé  ou 
aambrougô  ac'hanoe'h  enn  ti  xé. 
Se  présenter,  v.  réO.  Se  montrer.  Èloiid 

àirdk.  En  fin  zisk^iw'zn.  0?cri(  i  -  \  (ui.h  vous 
présenter  ilcvant  lui  dans  cet  é^l'l  ha  c'houi 
a  (irhié  vwnd  dira-x-han  «m  m  mm  xUkmuU  a 

iTtzhtin  )un  dium'-zé! 

So  pn  irtiiiT  à  l'esprit,  venir daMFMprii. 

Dond  cr  tprred ,  tr  m/not. 

Fs^KKViTiF  ,  S.  m.  Kcnièdr  qui  a  la  rerlu  , 
la  faculté  de  préserver  de  mal  ou  de  maladie. 
Lttuiou  '  l  ui  diu-uUouloudeur  c'Miiivtd-betmAg, 
évil  peilaad  tunn  drouA-btmdg.  Màd  diove'h... 

PaÊSEBVER ,  V.  a.  Garantir  da  mal ,  détour  ■ 
ner  uo  mal  qui  pourrait  arriver.  DitealUmloQ 
miroud  ouc'h  drouk.  Que  Dieu  nous  préserve 
de  ce  malbear,  Doué  rhon  diwaUô,  r'Son 
Mfrd  iioutrk  am  iUe^r  sè. 

Pitiona,  $.  t  Fonction  de  pNiMiat, 
droit  de    "  '  " 


fli«f  ,f.  Stir,  Il  É  Im^mm  te  BiMdenc 
imahéprêd€imtolmmtiMwmrMr§ÊiU-lu 


ice, 
r§ÊiU-km. 

pBÉsiDtNT ,  a.  n.  Celoi  qui  préside  une  com- 
pagnie ,  une  assemblée.  Iféb  a  xé  ar  gtcir 
gant-han,  da  gimenna,da  e'hourc'hémcnnida 
eur  êtroUad  lûd.  SUrier  ,  m.  Pl.  ien.  ^olrou , 
m.  l'I  aoirnunrz.  l'tnn ,  m.  V\.ou. 

Puti^iDEB,  V.  a.  et  n.  Occuper  1j  prcmièn^ 
place  dans  une  aucmlilét;,  a?cc  dmii  d  t  n  re- 
cueillir les  voix  et  de  prononcer  U  décision. 
Kaoul  yu'ir  ha  galioud  da  génienna ,  dn  c'hour- 
c'ymenni  da  tur  tlrollad  (lirf.  Lirrr'hci  ar 
c'Iu'iiU}  li'ue'h.  Béta  da  benn.  Sluria  l'art,  liu- 
rift.  Il  nous  a  présides  longtemps,  pcil-iiaurr 
en  deù:  hon  iluriet. 

PatsoMPTir,  adj.  Regardé  comme  le  plus 
proclie.  Héritier  présomptif,  le  parent  qui  est 
regardé  comme  le  plus  proche  héritier,  en 
•OTte  cependant  qu'il  peut  survenir  des  eafants 
^  Pesclnent  de  la  aucccMion.  Utr  tiôslabéié 
vrAnc  on  Mb|f  AMn. 
PnCioimiiMi,  I.  r. 

fondé  anr  dea  «nninc»»»,   

Jtfiéu»  on  tant  ftpIr-jMeel  on  doarémx.  Je  le 
dis  par  présomption ,  dré  vénos  on  dré  varn 
fwtr-hénvtl  h€l  tavarann. 

PiAsonmoN.  Vanité  ,  arrogance ,  opinion 
Irm  avantageuse  Je  lui-même.  Rogôni  ou  rii- 
ÇtSUx,  f.  UaWhder  ,  m.  Herdtr  ,  m.  Hr  trdz 
karanle:  évid   kt-unan.   I(é  tràt  krtd.  Ré 
,  vrds  fiiiani  «nn-Aan  JU-mmu.  11  est  plein 


PRB 

de  présomption ,  ledn  eo  a  rvyùni,  a  vak'Kder. 

Pbêsomptl'ei'skiiekt  ,  adv.  Avec  présomp- 
tion. Gani  rogdni.  Gant  bak'hder. 

Pit^oMPTUBCi,  adj.  et  s.  m.  Vain,  arrogant, 
qui  a  une  trop  grande  opinion  de  lui-méme.£n 
d^i  ré  vrdi  krtd  «nn-Aan  hé-mum,Biià  DU  $og. 
i^alc'A.  //er.  Je  le  trouve  bien  { 
gwall  rok ,  gwall  htr  her  e'/iavann. 

I'besqce  ,  adv.  et  prép.  A  pt^u  près ,  peu  a'eo 
faut.  rdf<  da-tdd.  PstU.  Hogos.  ^^nl4r.I^tm^ 
.tht.rti  preaaae  fini ,  ^Ore'Miid  «o  gtÊhM 
MtfHteHNid.  It  était  pnme  .  \.  ' 
frwfiioa  hofwkninon  Jkaliitr «rate les» 

Presque  rien  ,  peu  de  chose.  Sémrirtnw^ 
miûr  a  drd.  Il  n'a  eu  prL*s(jue  rien,  n^nadr  09 
némeûr  a  drd  en  deûx  bel. 

I'bksqv'Ile  ,  s.  f.  Péninsule ,  terre  presque 
eotuune  d'eau  et  nui  tient  au  continent  pv 
lui  I  tiiiroit.  Cour-inex,  f.  Pl.  gour-énéii  OU 

youi  -inizi.  Il  demeure  doM  hi  pnaqn'Uo,  «r 

c'hour-i'ncz  é  choum.  • 
Prks>a\imkm  ,  adv.  In$lammcnl|d'nM Vn* 
nicre  \irfsiàu\<: ■  lùai  eunn  doaré  hattux.  Gaîid 
daûi  Sirîf.  dand  aiid  Slard. 
l'REssAM,  adj.  Qui  presse  >  ivcmcnt ,  qui 
insisif  sans  relâche,  l'rgefil ,  qui  ne  laisse  pas 
]c  temps  de  différer.  Haxlui.  Uifréui.  MalUx. 
JUall-hé  ôber.  Ce  n'est  pas  nne  albire  pres- 
sante, iWi^eiMn  drd  di/rëiu«  Mnn  drd  valbu. 

PnnM  f.  Foule ,  moltituda  de  personnes 
qni  ae  pressent.  Eigrot*  ou  ihgrott,  t.  M**- 
ttim^Gvask,  m.  Jfde'A,  m.  La  presse  O'eet 
pM  grande  ,»ikét  brdz  owi  râyroez ,  ar  v«^> 


_  In  mcMM  vii  iert  i  imprimer. 
ChaosUrcI ,  tt.  lloliei-ltfMtta  te  presse ,  Ullt- 
héH  er  gwuMrtl. 

Pnissi.  EorAlement  Ibreé  deirialdoti ,  t/at- 
me  en  Angleterre.  Bng¥>étUadwr  M»9tfirt 
r^i ,  écela  rteur  é  Brô  Zaox. 

Pressé,  adj.  Qui  a  h,\te  ,  empressé ,  dési- 
reux. En  dfUr  hast  ou  tnali  uu  difré,  Venpt 
vile,  jo  suis  pressé,  deilil&uan,  AaalonMMl 
tm  rùz  (lU  prrz  zfi  irnr-n-ounn. 

riiKSSÉ  Serre.  Si.ink.  SlHx.  Ils élaloillfop 
ptesM"i  ,  r»'  slahk,  ri'  j In'i  i*  oant- 

Pbks<fntime>t  ,  s.  m.  Mouvement  intérienr 
sans  cause  distincte ,  qui  fait  craindre  oa  es- 
pérer quelque  évéMMrt  fMor.  #rmlMil« 
m.  l'I.  ON.    H.  Y. 
PaBssnimi  I V.  a.  Prévoir  «onfosémeot  quel- 

Îine  chose  par  nn  mouvement  intérienr  et  qui 
ait  craimfare  on  espérer  qoelqne  événement 
tetnr.  JlmnkMilMtf.  Part  bronMifal.  B.V. 
ItaMn,  T*a.Bttnindre  avec  Coicn.  êwm- 

MoMT^r^ui.  «t.  irat'M.  Pmi.  «I.  Alfa. 
Part.  et.  Gimhmi.  Part.  al.  PNoiM^to  pm 
fort,  gwatkU-m  krMh.  Preoaet  Man  te 

toile ,  ftu^il  mdd  al  lien. 

l'BBSsEB.  Approcher  une  chose  on  une  per- 
sonne contre  une  autre,  i'tartl^.  l'art.  ((.Slri- 
xa.  Part.  et.  Éiikaat.  Part,  enk'et.  Ils  nOM 
pressaient  les  uns  tonlre  les  autres  ,  hor  ttfitêi 
Aon  tààaad  a  rimiwm  tU  ond  égiU. 
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.PniHB.  ftfiwihM  MM  nUcte.  P«ilJka. 
Part.  «1.  n  fut  le  pMMr  ^t«éwbI«  rM  «o 

Puusn.  Hâter,  obliger  k  sediligenter. 
Aofta.  Part.  el.  Difréa.  PaK.  <0-/fl.  /m  oa 
hua.  Pait.  e(.  Pressex-le  datMllaga,  AwlH- 

hén  ou  difréil-hén  muioc'h. 

Se  jirrsscr ,  v.  réll.  Se  meltre  plus  \nh  les 
uns  (tes  aulres.  Dirir'iund  ann  *ii  oucTk  <^^i/t. 
£n  rni  «(«rJa.  tn  cm  striza.  i'rcssez-tous  , 
dinétaid  ann  eil  ouc'h  r'jiU',  en  em  $lardil , 
in  roi  *lrixit. 

Se  prcster,  se  bâter,  se  diligenter.  Ilaxia. 
Part.  et.  Difr^.  l'art.  difrvH.  Akêti.  1  .ni  et. 
Ne  vous  pressez  pu  tant,  m  haslU  kéi ,  na 

PwwtlTn .  r  fi  L'action  d'un  corps  qui  fait 
dbrtrarmi  •«tre,  de  manière  i  le  compri- 
mer, à  le  resserrer,  à  l'aplatir.  Gm»k,  m. 
Moutlr ,  m.  Mâlfh,  m.  GiMN^rfl ,a.La  pres- 
tioD  de  r«ir,  «r  gvMik,  or  mmutr  «ds  an» 

VuHu ,  a.  m.  Jflt  que  l'on  ùHl  sortir  de  la 
^duide,  de  quelqueff  hcflies,  en  prenant. 
vomrm  on  itin  a  ukéeur  éa  scHd  tût  art'hik, 
tiB  àtlmuou.oc^hhà  gteaska. 

Pbessoir  ,  s.  m.  Grande  macbinc  servant 
k presser  du  raisin  ,  des  pommes  ,  etc.  ,  fiimr 
faire  du  vin,  du  cidie,  etc.  Gtcatkel ,  f.  l'I. 

ttcaskellou.  .M<'tt(  ï  cela  sous  le  pressoir  ,  h- 
id  ann  drà-:c  dinddn  ar  tcaskel. 
PatssiRKB  ,  V.  ,1  Tresser  des  raisins  et  au- 
tres fruits  et  en  tirer  la  liqueur  par  le  moyen 
du  pre»!tujr  ,  itc  la  main  ,  etc.  Gu>a*ka.  Part.  et. 
Gwatkctla,  l'art.  f(.  Vous  ne  les  avez  pas  as- 
sez pressurés  ,  n'inl  kél  gucukel  ou  gtca*keUet 
MMte'A  gan  é-hoc'h. 

PausiiRu.  Epuiser  par  des  iaip6l«,  par  des 
taxes.  JMswuâtat  sMka  fdU §wMtm ,  gant 
«Hou. 

fttnmmn.  Tirer  de  qaelqo'on  ,  par  force 
ou  par  adresse  ,  tout  ce  qu'on  peut  en  lin  r. 
Ttnna  eûx  a  tvr  ré,  dré  nfrzpé  dri  ijin,  kc- 
wund  ha  ma  helltur  tenna  dunU-han, 

Pebstahck  ,  s.  f.  Bonne  mine  aecompagnée 
do  iraTité  et  do  dignité.  iTcdr-MU,  L  Amt^- 
•M,  t  n  a  de  II  pieilanM,  iMd»«ddott  doo- 
tdodd  m  Mb, 

PuatinoR,  •.  f.  Rede?«nce  en  satore  on 
en  argent,  (iwfr,  a.  Prestation  de  serment. 
Touadtl,  f.  ToUkadur,  m.  Ober-lé .  f.  H.V. 

I'bfstk  ,  ailj.  Priini|il ,  agile  ,  adroit,  Buan. 
Trumm.  Vuus  n'éles  pas  assez  preste ,  n'oc'fc 
hit  buan  atcaU'h  ou  trvmm  awalc'h. 

PaESTimnT,  adr.  D'une  manière  preste, 
à  la  hâte,  bnMqaeaont  Bmn.  Xhmmu  Gnd 
hast. 

Pbestessb  ,  8.  f.  Agilité.  Huander,  m. 
Xrwnder.  m.  Skantdtr ,  m.  (rw^n4icd,m.  Il 
S*eo est  lire  a\rc  |  rrrlriir .  ijiiiïtfiiwili'.|idif 
gwéndti  to  tn  em  dennet  ale$é. 

Pbbstigi  ,  s.  m.  Illusion  par  art ,  fascioa- 
tion.  Touellérez,  m.  Strébitul.  m.  MéxévtlU- 
Hgm,  f.  Srbrzadurtf,  f.  Ce  n  ctt  qu'un  pres- 
tl|i«  «Mn  iMuUku,  «NTMlMinf  »*mMi. 
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Ptomur,*.  ».  Ecclésiastique  on  pfféllO 
■ane  eoneidérition.  iMi-a-iltc  ou  MIeft  diiMr 
on  M  htmâ-miâ. 

Potamunui.  a4|.  Aviimm,  qpl  pont  ar- 
river. Il  t'enploio  ovdnaiveBont  avec  la  né> 
gation  n«.  A  htllew  éa  «cmm.  Ifennu:.  A  htll 
e'hoairéxout.  C'hoarvéMUâ.  Cela  n'est  p«s  pré- 
siimatile,  an»  êfé-tt  wi  kkmÊÊmmâ  ,  mi  kH 

c'hoarn'iuz. 

l'Bf.scMHR,  V.  a.  Conjecturer  .juger  |)ario- 
ducliun.  Menna  gand  artar  ,  yiiiid  gxcir  hévé' 
lidigei.  Arvan.  Part.  f(  Dama  dr r  rrnoz. 
ne  puis  pa*  le  |iri-<umcr,  na  hcllann  k(l  hi  e*n- 
na  ijimd  fjuir  héi  tlidigez. 
I  PaescMiiB,  V.  n.  Avoir  trop  lionne  opinion 
de...  £11  em  fiiioul  ré  war...  (Hier  ré  a  ttdd 
eûz  a...  Il  présume  trop  de  ses  forces  ,  fitUmt 
a  ra  ré  tcar  hé  nerx. 

PBftsoaa.  ».  r.  Ce  qui  aert  k  faire  cailler  h 
lait.  Trà  ,  t.  floMt»  on  fwédem  ,  f.  KeM^  m. 
Vous  n'af  et  pas  mte  aaaet  do  prèiun  dana  la 
lait,  m'Am  A  «U  KH  Ukiai  ai»aU?h  a  dM m« 
icéden  ou  a  g«dU«l  M»* 

Mettre  de  la  pctero  dHia  le  lalL  O^tOa. 
Part.  el.  floMuMM.  Pm.  «t.  Vont  avetonUié 
de  mettre  da  la  iwéniro  dans  le  lait ,  ajUken» 

nac'hétt  kêfhBn  gotlla  ou  goédenna  al  léai. 

PaftT,  adf.  Qui  est  en  état  de  faire  ou  de 
sûiilTrir  (]Ui'U)iio  i  liusc,  qui  est  (iis|ios('" ,  prc- 
pui-  à  quelque  chose.  Duré  da...  E-idl  da... 
Atizd  ou  r«iif<  da...  •  PréH.  Il  est  prêt  à  tout 
ioulTrir  plutôt  que  de  céder,  t-tal  tma  da 
e'Aouzanri  pép-lrd  kentoc'h  Kjri  ph'ya.  J'étais 
prêt  à  partir,  darê  ou  aozrt  ou  préil  é  oann 
da  vonl-kuit,  da  wfid  enu  hent. 

PaÊT,  s.  m.  Action  de  prêter.  La  chose 
prêtre.  Hô  da  zUlol  ou  trar-iiitor  Prùt ,  m. 
Pl.  ou.  L'est  un  prêt  queje  T0iMfais,«iirj)r4if 
90  a  rann  d'é-hoc'h.  Il  me  l'a  donné  an  |Nét, 
é  prùt  en  deùi  hé  rôed  d'in. 

I'hêt.  La  paye  du  soldat  Paé  evr  soudard. 
C'est  aujourd'hui  qu'on  fait  le  prêt ,  kèrid  «• 
é  Ttturarfuiva  é  faéeur  ar  MoudardM, 

PatTANTann ,  s.  f.  Il  ne  s'emploie  qaodnt 
cette  phraae  :  courir  la  préUuUaùu ,  pour  dm 
aller*  venir  et  et  U,  sans  dessein.  MoRi  km 
dont  fd-«iailJba  l«>Mll  théprdt,hép  désd, 

PaÉTBnuKTj  a^.  al  a.ai>  Qui  prétend ,  qni 
aspire  à  ona  choao.  A  tê  waf-e'héd  ou  é-gor- 
tox  tis  a  *«m»  drd-btimdg.  Céder.  S}ti.-r. 

PRtTBiwM,  V.  a.  Croire  avoir  droit  sur 
quelque  chose,  i  quelque  chose.  JTrtÂ 
kaoui  ^loirwareunndrd.  Que  prétendez-Tous? 
war  belrà  é  krédit  hu  kaoul  gteir  ? 

PattTRMDBB ,  n.  Soutenir  afllrmatiremcnt. 
Derc'hel  ou  d<ic'Aer,  par  abus  pour  dale'ha , 
non  usité.  Part.  Jolc'Aet.  Kenderc'he\  pour 
ktndaU'hi,  non  Mi\\c.  l'art.  Arndalc'Âsl.  Jo 
prétends  que  tous  avez  tort,  mt  a  xale'hatm 
gendaU'hpénaox éma  ar  gaou  gan-é-koe'h. 

Pbétbmdre.  Aspirer  à  une  couse,  ifcfeanwr- 
e'héd  ou  é  gortox  00  tf-ip(.  Cda,el,far  abM, 

Îédal.  Part.  et.  (âorietf, et^nar abna.aariav. 
art.  et.  Spia.  Part  ipM.  J(aand  dM  «nr... 
il  fMtaod  à  éatta  MceMrion ,  MTViMiM 
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fçrtot  ima  fis  mm  Hpthïïé,  êbA  «  4mIi 

Pitoron.  Vouloir.  FoUoirtou  AHovf.et, 
ptr  abm«  ftUcl  Part.  AUct  on  /'«(Ici.  Je  pré- 
landt  1«  btre  plier,  /i^'  (aMotf  da  bléga  aftU  {fin. 

pRtmmo,  adj.  et  part.  SopjpQié  ,  Aux, 
donteax.  Séttt.  Arwnu.n  ■  cMé  m  droit 
prétendu,  «ds  a  «w  fuir  faon  oacrvanic  m 
df  li:  grMi  dites. 

pRftTE!«Df,  s.  m.  Celui  qui  doit  se  marier. 
Ar  prifd  da  zonl.  Ar  pried  goud<'-hrnn.  a 
4U  dimrzi. 

Prétention,  s.  f.  Droit  que  l'on  a  ou  que 
l'on  criiil  ,iv(iir  <lc  i>rétendre,  d'aspirer  à  une 
Cfaosc.  (itrir  a  vcnneur  da  ywnit  irar  runndrd. 

PlÈTEMioN.  Ks|i{'rance ,  dessi  iri  ,  vue.  Gi'Vi, 
m.  (îorlo:  ,  m.  Spi,  m.  *  Etperahi.  Ralot ,  f. 
Di'in  ,  m.  fCorn.]  (l'est  ma  seule  prétention  , 
va  h'iU  c'h('d ,  va  holl espérant,  va  holl  ratox  ro. 

lii>mrii>-  à  prétentions,  qui  prétend  i  l'es- 

E't,  aux  talents,  à  la  beauté,  etc.  Kéb  «n 
le  éisô  tear  ar  ipéred ,  war  «*  MlMllitn  , 
«ar  ar  ginti.  Fougéer.  Pl.  itn. 

fBftmi .  V.  a.  Donner  k  la  cli«Me  de  ren- 
dre. KH  4a  sillet  vu  «eor  sbfof.  Mtl  éprht. 
•Mbfa.  Vart.  fl.  PrêleiHBoi  dix  éem,  ràid 
ift  êkoit  fin  uttr  xi»  fol ,  prhttd  dA  ikoéd 
#{R.  Il  prête  h  intérêt»  rei  a  nkéar^haat  ou 
fré$la  a  ra  tcar  gam^ 

Prêter  seconrs  ,  secoorîr,  aider.  Krnnerza. 
Pari.  Skoazia.  Part,  tkoasiet.  SkuazeUa. 
Part.  el.  Allims  lui  priUcr  socourj  ,  déotnp  da 
•iofcifi  ,  da  skoazella  anézhan. 

PrtMcr  I  oreille  ,  écouter.  Rei  iknuam  da... 
Sélaoui.  Part,  télaouet.  Ne  prêtez  |)as  l'oreille 
à  ses  mauvais  discours ,  M  rôitkéd  a  tkouam 
d'hé  waii  gomtiou.  Prêtas-inoi  l'onilley  $é- 

laouid  ac'hanoun. 

Prêter  des  discours  ,  les  attribuer.  Rti  la- 
varUm  da...  Iturel  larariou  tcar...  C'est  à  tort 
qu'on  n'a  pfété  ces  discours,  é  gaou  eo  bil 
neâ  al  lavariou-zé  d'in ,  eo  bél  laoled  al  la- 
tttriou-zé  war  n-oun. 

Prêter  le  flanc ,  donner  prise.  Xct  Ma.  Ne 
préleipM  le  Banc  k  la  niidlMaee,iuifdHlM 
«  Mg  d'ffm  droKft'JkeMi. 

nint,  T.  n  le  dMio  cnir*  deaéloni 
«I  antres  chww  da  ntan  lalwn  «ri  i^dten- 
4ent  alténent  quand  on  les  tire,  m  m  Ma 
on  rnrtN  attinn  ,  pa  xachtur  war-n-ixkaà.  Ce 
enir  prêtera  assez  Uda  atsak'h  a  rai 

ai  ler  sé 

Se  prêter,  v.  réO.  Consentir  par  complai- 
sance ou  par  bas.<es5c  il'Amc  i  quelque  chose, 
^olre'oou  gratanl  dre  uéndrd.  Héidovm  da... 
Je  ne  m'y  pn  iiT.n  jamais  ,  tttOM  Ml  OOfriAnn 
kément-ié  dri  ucndrd. 

PiifeTKiii ,  S.  m  Celui  qui  pr;ie  d(  t'ar|;ent 
ou  quelque  autre  cliotc.  Néb  a  n)  worxiatoi 
ou  a  brëtl  arc'hantpitOMaêré'hmatit  tM. 
Prtf«l«r,m.  IM.  ien. 

Ptttwnn,  s.  m.  Cause  simulée,  supposée. 
Raison  apparente  dont  on  se  sert  pour  cacher 
le  véritable  motif  d'un  dessein  ,  d'une  action. 
JNf ans,  m>  PL  d^forMon. Hors  de  LéoBidi* 
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ffor^.  Dittrô,  m.  Pl.  iiitràUm.  JNcdter,  ft. 
Pi.WNi.  5*eild,  m.  Pl.  on.  Stgar,  ■.  Pl.  IMI 
(Vann.)  Ce  o'est  qu'un  préteain.ennii  dHiynt 
n'eo  kén.  ils  ciMarelNieal  des  piéloilos,  d|pB> 

rétiou  a  glodtM. 

Qui  cfeercfae  ou  qui  trouve  des  préColii, 
det  excnses.  Digaréxek  oa  ^gar/xus. 

Sous  prétexte  de...  W  ar  ziijdrex  ou  simple- 
ment dijar^i.  Sous  prélcili'  d'aller  à  la  messe, 
war  zigarci  ou  digartz  mond  d'ann  ofértn. 

PBfTKXTKK,  V.  a.  Couvrir  d'un  prétexte, 
prendre  pour  [irélexte.  A'e(/n!rfju(i  digarcz  évit., 
Kémeroud  ann  digartz  da...  Digarezi.  Part, 
el.  Kéméroud  da  xigarez.  Sigurein.  l'art,  tt 
fVann  )  Il  prétexta  son  ignorance  ,  da  zigarex 
é  kcniéraz  <iu  digiirézi  a  ré.az  hé  liwizièijtx. 

Pkêtintailles,  s.  f.  pl.  Choses  de  peu  de  va- 
leur ,  légers  accessoires.  Ditttrvex ,  t.  Mihi- 
Uex ,  f.  Parien ,  f.  Sans  compter  les  prétin- 
tailles,      nic^ri  ann  dUttrvex  ,  ar  vibiliex. 

PatixuLu,  s.  f.  En  tenue  de  mépris,  les 
prêtres ,  les  eecléiinlIqMS.  Jr  amm.  Àm 
dùd-a-iUx. 

PitTBi,  S.  ak  Cdni  qui  a  l'ode*  et  le  ca- 
radére  dn  aacerdoc*.  Sa  iteéral,  tntnfau» 
ira  dn  cn]t«.MI<ft,  m.  Pl.  béUka.  n  ann  Mi 
prèlN ,  snr  «Ntt  MM  m  deili.  H  n'y  a  pas 
assat  do  prêtres  dans  celle  villo,  n'cdr  Mi 
awale'A  a  vAHtn  tr  giar~man. 

Faire  ou  rendre  prêtre ,  ordonner  prêtre. 
Béygi.  Part.  f<.  jMknad  da  v(lek.  Qui  est-ce 
qui  l'a  fait  ou  ordonné  prêtre  ?  piou  en  deûz  hé 
véUget  '.> 

Prêtresse  ,  s.  f.  Chei  les  anciens,  femme 
3tt;iciire  au serflcn d'oiiodhriidli.  iW^Wt 

Pl.  ed. 

Phètiisc  ,  s.  f.  Sacerdoce  ,  le  caractère  de 
prêtre.  BeVgiez  ,  et ,  par  abus,  biUgiackfL 
Il  se  destine  à  la  prêtrise ,  en  «m  «e^llA  OU  SB 
m  xiUûri  a  ra  (Tar  véUgitx. 

Donner  ou  prendre  la  prêtrise.  Ixi&aad  da 
vélek.  DaM  da  vélek.  liéligi.  Part.  tt.  RH  oa 
khner  omi  «r<ou. 

Paiovi,  ».  t.  Ce  qui  établit  la  rérilé  d'une 
proposition,  d'un  faiL  Marqua»  lémoignage. 
Jr  y^a  siitondi  ar  «aMsass  sds  •  nom  ord. 
daadTS»,  r.  Hwianat,  m.  Anmit-tmat ,  f. 
n  a  anenno anara  de  son  crime, a'eds 
aroaA-aaad  f4b  Ha  U  waU ,  *ûx  U  i$f 
fti.  Il  m'a  donné  une  grande  preuve  d'aaiitU, 
eur  tnerk  brdx ,  twmt  anmét  wûm  a  garéKUa 
en  dnix  rétd  d'in. 

PaKCX ,  adj.  cl  s.  m.  Brave,  vaillant.  H  est 
vieux.  KaUiunfk.  l'iMir  le  pluriel  du  sub- 
stantif, kaiuuncien.  kadarn.  Pour  le  pluriel 
du  sutisl.  ,  Aadamfd.  C'est  un  preux  cheva- 
lier ,  fur  marc'htk  kalountk ,  eur  jloch  ka- 
darn eo. 

PaÊTAi.oia  ,  v.  n.  Avoir  l'avantage  ,  rem- 
porter ra\antsge.  Trec'hi  da...  /^-a  l'cac'A 
da...  Faésa  ou  féaxa.  Part.  tt.  Ils  ne  prévau- 
dront jaaiaît  contre  nous ,  bikenu  naorafWK 
d'é  omp,  na  véxint  (r/oc'h  d'e-omp. 

Se  prévaloir  ,  v.  réfl.  Tirer  avantage-  Tenna 
famgi  <ds  «...  M  m  fiagia  téMa.:  Ma  m 
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vtUi.  n  se  prcraat  de  son  autorité  ,  lenna  a 
n/ougé eût  hévéli ,  evU  yc'halhud. 

PatTAUCATEDB , s.  in.Gelutqui  prévarique  , 
qui  trahit  son  devoir.  AVi  afall  tki dléad.  Fat- 
Itr  on  (éllef,  m.  Pl.  un.  (rwaUer ,  m.  Pl.  Un. 

PÎftTABiCATlON ,  fti  f.  Aelioa  de  prévariqucr. 
ManqaemeDt  volontaire  lux  devoirs  de  sa 
charge.  FaUértx,  m,  Owallérei,  m.  Faxi  é- 
Mtotr  iUaâmt  M  gmrg.  GvaU-ôbtr,  m.  Ter- 

pKtTAUQoaif  T.  1.  Agir  contre  ledevoir  de 
m  charge ,  eoain  les  obligaiioni  de  ton  mi- 
nistère ()ber  «un»iréa-énMëUaiioithiiar§. 
Fatia  enn  M  tUadun  on  i-Ki9»9r  hé'tludom. 
GvaU-ôbtr.  Part.  Gwall-e'hréaL  Uroug-ébtr. 
Part,  dnmg-e'hriat.  GwaUa.  Part.  tt.  Falloul 
ou  felloul  ou  fellel.  Part,  fallet  ou  fcUtl.  S'il  a 
prëvariqué,  il  perdra  sa  place  ,  ma  en  dcûi 
çwall-c'hréat ,  ma  en  itt$  fiM$t  t  i  MU  hé 
garg.  Terri  al  lizen. 

PatTEXANCB ,  I.  f.  Manière  nMigeaiitc  de 
prévenir.  On  ne  le  dil  guère  qu  au  [)liiricl  fii 
français.  Âzaoxtei ,  f.  il  a  en  Ihmiroui)  do  pri'- 
venanccs  pour  moi,  kali  a  asaouii  en  deùt 

PUtixaiit,  adj.  Qui  dispose  en  sa  favcar. 
A  inm  WMi-4»hàk  asaoues  onn  hoU.  Il  a  des 
■uaièm  ptifeunte» ,  ioarion  c»  detU  hag 
•  i»im  war-it-MuM  atwtuts  cm»  hoU. 

Doa;  T.    Arriver  evant.  tenir .  ftire, 
le  premier.  IfeiM  ontfoiM  ar«ok>  JK»* 
Part,  eu  Je  Tai  ptimm,  «MM  o«im 
«M  ài  raok,  ki  siaraoget  em  <tfr. 

PHtVBMB»  Anticiper.  INoràmiM.  Part.  et. 
AiflraflfI.  Part  «f.  C'est  gne  chose  que  je  ne 
pids  pas  prévenir ,  eunn  drd  «o  Aa  »•  heUaim 
BH  m  f iarftnina ,  da  xiaraogi. 

PHtVBNim.  Instruire,  avertir  par  avance. 
Alla  araok.  Lavaroud  araok.  Je  vous  ai  pré- 
venu, horh  alifi  tm  eHi  araeè(  W  ItNWrcd 
tm  eû:  d'é-hoc'h  araok. 

pRÉTExiB.  Préoccuper  l'esprit  de  quelqu'un 
contre  un  autre,  (itcall  aoza  ipérfd  tur  ré  a- 
éneb  eunn  ail.  Touella.  Part.  et.  Penntidt.  i'.irl. 
«I.  C'est  lui  qui  m'a  prévenu  contre  vous  , 
Wn  eo  en  de^lz  va  gicall  aozet  enn  hoc'h  énep. 

PtÉTiiai.  Rendre  service,  faire  plaisir, 
obliger,  se  rendre  agréable  par  pure  cumplai- 
aanee.  Oler  nmn  drd  dudiui  da  eur  rè.  Ober 
fWadiir  00  Mi  da  tur  ré. 

l'iâvMiMm ,  s.  f.  Préoccupation  de  l'esprit. 
OpioleB  défavorable  adoptée  sent  avoir  safB- 
samment  examiné ,  ou  sur  la  parole  d'aoltai. 
Jtdk-vam,  f.  Totieliadiir,  n.  (Test par  préren- 
«on  qé'il  «gH  eini ,  M  rtfk-Mm,  Miami- 

Vtitmm,  s.f.TmdMclMHcf  ftifàres.  Gvél 
têgmm  Inm  éê  teill.  RAO'wél ,  m.  Rdg-wi- 
«MrM.f. 

Pa#T<on,  T.  a.  Juger  par  avance  qu'une 
chose  doit  arriver.  St1(nna  arauk  ou  rdh-vntna 
é  tu  c^hoarcézoud  eunn  drà.  (iiciUfud  diarank. 
Rd!j-guiloul.  C'est  une  ctuisc  que  je  riepiiuvais 
pas  prévoir  ,  eunn  drd  eo  ha  nakêUtnn  kéd  da 
mêmêi  Uanok  eo  da  Hf-ptihut 
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PRÉTOT»\ct ,  S.  f.  FacilUé  ou  action  de  pré- 
voir ,  de  prendre  des  précautions  pour  l'ave- 
nir. £vt*-abréd,m.  k eut-gwél,  m.  Rdg-gwél^ 
m.  KeiU-frider ,  m.  Je  le  ferai  au  moins  par 
prévoyance ,  drirdg-gwH,  drégtnl-préderher 
grinn  da  vihana. 

Avoir  de  la  prévoyance.  A'aoul  ràg-gwéL 
LakaairéttK  fhbréi. 

Pat  VOTANT,  afi.  et  a.'  m.  ifA  m  dciU  rig- 
guél.  Nib  «  faï^Awf  Mtkiek  ou  M- 
tinu.  MMrMk  wftHMn,. 

Pu>-Dno,  ■.  m.  Sorte  de  pupitre  avec 
marcbe-pied.  Steoiî-ilbiet ,  t.  Heimouer  ,  m. 
PI.  OH.  Le  roi  se  mit  à  son  prie-Dieu  ,  vcar  hé 
helmouer  en  em  lékéax  ar  roué. 

Pbik»,  V.  a.  et  n.  Ilcquérir,  demander  par 
pricc.  Pédi  ou  pidi.  Pail.  pi'dtl.  Priez-le  plus 
fttrl,  plu.s  inslammenl^  pédil-h^n  kréoc'h  ou 
ilarloc'k.  Allet  prier,  iddabidi  ou  da  bidi 
Doué  —Vr'Kt  pour  lea  morts,  pédi  gaUd  ann 
ana<>r%.  Prier  DOW  1«  TiTaiiti,pMI  mM  or 

léo.      II.  V. 


Phikk.  Inviter,  convier. /'c'di  ou  puli  da  :onl 
ou  da  vont.  Je  le  prierai  à  dincr  ,  hc  bidi  a  rina 
da  tond  da  leina.ia  n'ai  pas  été  prié  de  la  noce» 
n'ounn  kèl  bit  pédet  da  vont  d'ann  eûreûd. 

PaifeBE ,  s.  f.  Réquisition ,  demande  à  litre 
de  gr&ce.  L'action  de  prier  Dieu.  l'cden,  f. 
Pl.p<'d<mnou.  G(mltnn,m.  Pl.(m.Mennad,m. 
PL  oM.  J'ai  une  prière  i  vous  faire,  ew  M* 
dé»,  eur  goulenn,  ewr  mennodein  etU  da disr 
tfV^ik.Dilco  vos  prières»  ItvirM  MpUttmom. 

ViBOB,     B.  Supérieur  d*iio  mooaktère. 
*  Priol,m.  Pl.«il. 

PewDa«,a.  f.  Religieuse  qui  a  la  supèriori- 
tc  dans  un  noMilir»  de  Silee.  *  PrioUg,  t. 
Pl.  ed. 

PaiECBfi ,  s.  m.  Coromtin.iuté  religieuse  sous 
la  conduite  d'un  prieur,  d'une  prieure.  '  Pri(r 
fi,  tn  PI  prtoliuu.  '  Priolach,  m.  Pl.  ou. 

pRiEtBÉ.  Maison  du  prieur,  de  la  prieure. 
Ti  ar  priol.m.  THtrtfM»*,m.  PrioM,  m. 
Pl.  priuldiez. 

1'kim4ikk,  ailj.  Pour  li  s  premiers  dcprii" 
d'instruction.  Êvid  ann  d^'n'.uou  kentaeûs  ann 
deskadurtz.  Kehta.  Je  l  .  nvuiei  ré«Ole pri- 
maire ,  d'ar        geiila  her  c  hatann. 

Pbimat,  s.  m.  Prélat  au-dessus  de  l'arche- 
vêque. ÂlÂa  sd  dret<(  e»nn  are'heikop.  *  Pri- 
tMHi,ni.Iî.fd- 

PuuvUtf  adi.  Qui  appartient  au  primat. 
À  gMmûfkvpnmad.A  sale  h  eût  ar  primai. 

FiDMm,  i.  L  Dignité ,  juridiclioo  de  pti^ 
mat.  Ifalaoa  dtu  primat.  *  Primaiadi  t  m. 
PrimaM  w  priiMli,  m.  PL  jeu. 

PanuoTt ,  s.  r.  PrèémincoM,  pvenierrMs. 
jfrâta  reiiJI; ,  f.  PréoeMi,  m.  Tooi  avei  h  pri- 
mauté, ar  ("hetUa  reii  a  tâ  fé-ko^h. 

Primb  ,  s.  f.  Somme  accordée  par  l'airtlrilè 
pour  porter  î  quelque  action  utile  à  la  cbosc 
publique.  Gopr  ou  ydtr,  m.  Pl.  ou.' Prim ,  tn. 
Il  y  a  une  prime  à  gagner  ,  rur  gôbr  a  td  <;.» 
c'hounid  ligure  tanuniôli-.  I  iima,  m. 
.  De  prime-Abord ,  du  premier  abord ,  au  prc- 
■ièr  «iiortl.  An  ^ «MaMI.  ITerJksM.  AM^nm». 
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Uul.  Il  le  Bt  ûfs  prime-ébtrd,  M.ffU*  Mi 
ou  ImtMU  kit  tr4a*. 

PuMia,  B.  Tenir  b  premiire  place ,  m 
Mimer.  Bitm  or  ^hriUa.  Mmoud  ar  c'htiiia 

Puna.  DevMKtr,  forptiser.  Diaraogi. 
fart H.  DMmèmi,  «t,  par  tbv»t4iitr4- 
mm.  Pkrt.  «i.  Trtt*U.  firt.  «i. 

VUMim,  r.  Pranière  MÎioa  4e  eerlnii» 
fraitf.  Auttêr-ge^la,  t.  Nivatti,  m.  NévétiK- 
Ù,  t.  V  tkat  les  manger  dans  la  primeur,  rid 
to  ho  dibri  enn  anizer-genia  ,  enn  névested. 

Priwf.irs.  Fruits  mi  li'-gumes  précoce». 
Froufz  pé  luuzou  a  hrc'ii  Ils  ne  manpcnt  que 
(Jr's  |iriiiicur,s  ,  tuuzou  du  frourz  a-brédna  ze- 
trtt>i:  ki'n 

l'iUHK^  tKK  ,  5.  f  Plante  qui  fleurit  a»anl  le 
prinlimpi,,  Buun  nnez  ,  in.  Une  seule,  bU'ù- 
nrn  (su  bl'-uz-  vcn-nrrez .  PI,  hlrûn  nrrez .  Bo- 
kcd-lei,  m  PI  liukcduu-téz  ("orn  ,  Kn  Van- 
nes ,  boked  a-houc  ,  m.  BrialUn ,  f.  PI,  briallo 
(Tn  g.;  r.n  Galles ,  briallu.    11.  V. 

rauoTw,  a<U>  Qui  cat  te  premier»  le  plas 
«nden.  X«iUa.  Dnsli  priiaitiveEglbe, 
enn  IIU  geiita. 

Pbibutivkmknt  ,  adv.  Originairenieiit,  dans 
J'origioe,  dans  le  priBcipe.  Er  petm-keiUa. 
Bmdtro». 

Pmho  ,  «dv.  Met  enpnnté  dn  lilia  qai  si- 
gnifie prenièreBeatitofiSta. 

FummAmuobi,  s.  t.  Droit  d'alaeiw.  Gtafr  a 
MtoenroQS  Munwrtx.  BàiMM,  m.  Hèta- 
9éles,  f. 

Pkiiiobdul,  adj.  Primitir,  qai  est  le  pre- 
mier. Ktiila.  Kôia.  J'ai  le  titre  primordial, 
un»  Uûl  kehia  ,  ann  diel  k'-hia  rm  eûx. 

Prinobdulicment  ,  adr  Originairement. 
Enn-derou.  Er penn  keiila,  Da  gtiita. 

PtiiM  K. ,  S  III.  .Voin  (ledipriiic  Ci-lni  qui  pos- 
sèil'-  une  siiiivrraincté  en  dire uu  qiii  est  d'une 
maisiin  sum crainc.  *  Priâ» ,  m.  Pl.  ed.  II  est 
nis  de  prince ,  mdi  da  6riii«  *o.  Aves-Toas  tu 
les  priDoee?  As  §wM  t»eh  H»4m  ar 

PUNCK.  Le  premier ,  le  plus  excellent  Ar 
JMWI.  ilr  c'ke^Uk.  Àrgwella.  Saint  Pierre  est  le 
priaee  de*  Apôlres ,  $ahi  Ptr  eo  (ir  penn  ou 
«r  e'ktiita  «ds  «m  ÊbuM.  Le  prince  oee  poê- 
lée ,  or  c'ikeMa  on  orfivtlla  tiw  «eerraoW- 
r{«i,«tear  oomi. 

PMIIC8iaB|t«  f. Mon  de  dignité  qui  se  donne 
i  aoe  OUe  oa  fcnaio  de  prloce ,  de  roi ,  etc. 
Cest  «Mai  lo  nom  de  eâle  qui  possède  une 
•oaTcniaeléca  Ulte.  *  /Vjtûtx ,  f.  pi.  priiisé- 
Mté,  Il  a  parlé  I  la  princesse  ,  oud  ar  briwx 
tn  itis  Itomxet.  Les  princesses  étaient  à  la 
messe ,  enn  ofiren  édo  ar  brintixtd. 

VusatKL ,  adj.  Capital ,  qui  est  le  premier, 
le  plus  ronsirtcrable,  le  plus  remarquable  en 
son  penro.  A'i/i;ii.  GwcU^i  Mt>.ir.  (>  doit  être 
notre  principal  soin  ,  hor  c'hrntu  pn'drr  é  lié 
hisa.  Voili  le  principal  moteur,  rhclu  ar 
e'htnta  ou  or  gwelta  penn-abtk.  Cest  la  prin- 
cipale église  ,  ann  ilU  veûr  eo. 

Pruupal,  t.  m.  Ce  qu'il  j  a  de  plo$  in' 
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portant,  de  plus  considérable.  Ar gxotUa.  Ar 
oroia.  Ar  c'henla.  Arpenn.  Ar  vuduren.  Vont 
avet  TU  le  principal,  ar  gwella,  ar  ftrosa, 
archeiUa  hoc'h  tûs  gwiUl.  Les  principaux  de 
la  ville,  ar  ré-genla  tûs  a  giar ,  pennou  kiar. 

PntnciML.  LaMWUu  capita]e,ie  fonds  d'uaa 
rente.  Ar  «oMMoadr.  ibai  areliaiH  fafUa  «di 

Pi— ai.  Le  èfcef  d'aa  aanége.  ^rpewi  edt 

•  «ar  «Mlaeft.  l'éerirai  aa  priaciinl  f  da  fteai» 
or  tlbladb  i  «triotmi. 

PainaPALiMEKT  ,  adv.  Particulièrement  , 
sur  toutes  choses  ,  surtout.  Pttirgedged.  DrtUl 
p^p  trd.  Dreitl  hoU. 

I'Ki.>ciPAL-Tt ,  S.  f.  Dignité  de  prince.  Karg 
eur  print,{.  '  Priiuélex  ,  f.  La  principauté  de 
Ruban  ,  ar  brinséUt  a  Ruc'han  ou  a  ilofcan. 

l'BiNtiPUTÉ  L'étendue  des  terres  que  le 
prince  |>ii»sède  et  qui  (ont  SOUS  son  autorité. 
Ann  douarou  en  em  gWtibMmkiH  MTfrMl. 

*  l'riiuéUx  ,  f.  Pl.  on. 

Principe,  s.  m.  Première  caoso,  fOOrcOt 
origine.  Penn ,  m.  Pem-abek  ,  m.  Peiut'gri- 
lien,  m.  PewÊ'tunta,  m.  Derou,  m.  |it.  Eo 
Vannes  ,  d«W.  Hlammen ,  f.  Voilk  le  principe 
de  tout ,  ckétu  ar  ptnn-abtk ,  ar  peuH- griiu» 
tûs  a  bépHrd.  Daosle  priacipe,  dans  Porigine, 
enn  derou ,  «rp—  iwifai 

Pamara.  Préeeple,  awiiaM.  XcSlel.  f.  Pl.. 
MU.  UiMt  t  PL  feiâaaa.  JTdb»,  PL 
n  a  M  da  lMai^ig^|ca  I 


PaniTAinn ,  a^.  Qal  aaldtt  | 

ann  névtx-amxer. 

pRixrEHPA  ,  s.  m  La  saison  qui  suit  immé* 
diatement  l'hiver.  Névesumxer ,  f.  Tout  se  ro- 

Douvclle  au  printempa»  aàrfri  a  ra  p^p  ird 

d^ann  névtx-amztr. 

Printemps.  Jeunesse.  Jaouaiiiu OU  iaouaHk- 
tix,  m.  Il  était  alors  dans  son  printemps  ,  enn 
hé  ioouoiiJtii  i  oa  neilxé ,  iaouank  i  9ane>kxi, 
Paioinrft ,  s.  f.  Antériorité ,  primauté  en  or- 
dre de  temps.  A>n(o  renJk ,  1.  /V/enldi,  f. 
Diagtnt ,  m.  Diaraok ,  m.  Vous  aves  U  prio» 
rilé,  w  e'A<n(a-renli  a  $à  d*/-AM'*.  Par  droU 
de  priorité ,  dr<f  ar  gtcira skU(riU,aMiurMè> 
Avoir  la  priorité. iTooiK  arfftsWa  ftW^wa 
diaraok.  Diaraogi,  Part  «I. 

PajsB ,  s.  r.  Action  de  prendra.  GaataM. 
k'émtr,  m.  Dak'h,  m.  Ér4k  oa. 
Ktiifoa  krdv,  m.  CMaa*  bonaapriaa.ear 
c AdMMT  «dd,  eaaa  dib**  «dd,  aar  c'Ari^ 


PtisK.  L'endroit  par  o&  Ton  prend  et  l'on 
tient  certaines  choses. if rdk ou  ftrd^.m.  Krdf 
ou  krdv,  m.  Je  ne  sais  par  où  le  prendre  ,  il 
n*a  pis  de  prise ,  no  ouxoun  dré  béUac'h  bi  gé- 
miroul ,  n'en  dcùz  ktd  a  grôg  ou  o  grde. 

pRisK.  Ce  qu'on  prend  en  une  fois ,  ce  qu'on 
tient  entre  deux  doigts.  Meûdadtn,  f.  Pl. 
•n«iidad(nno«.  Doonex-moi  une  prise  de  ta- 
bac, réid  «HT  fiddadia  «Haai  a»  aar/Had 
bulttm  fin. 

PaisK.  Qaerelle,eoBbat.  SMfou  siriv,  m. 
Kmm,m.  Jtai|wai  »  m.  Il  j  aara  prise  entre 
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•nx.  Strtf  on  myann  a  vis4  ilri-M-k6. 

Avoir  une  prise,  en  venir  aux  prise*,  se 
battre.  En  em  ganna.  Ils 
en  r*n  gatina  a  réaiil. 

Prise  liRcrc,  petite  attaque,  ei 
Slourm  biixan ,  m.  Skrabaden,  f. 

Dooocr  prisR  à...  Hei  krog      ..Ne  donner 

Sa  prise  i  la  jalousie ,  na  roit  ktd  •  jjroy 
ami  001 ,  d'ar  toartxi. 
Llcher  prise ,  abandonner ,  quitter.  Lnis- 
kel  hé  salc'h.  Ltûtkél  da  ron(.  KuHaal  krôg. 
DukrtgipoQt  «KfikrM.  noo  .aaiié.  Partdù- 
#ailH-l«i  lêebcr  fik»,  mM4a 

.  PkMÊs ,  s.  f.  Le  prix  qu'os  _ 
1  rendre.  Tubméifêt ,  t.  fritf  «. 

PiuH .  T.  •.Mettra  le  prix  àMaaMM>t 
JUra  l'esligulfaM.  £«tMtf  ami  iakmdéfts. 
JUaûia.  tut.  Ftdi-io.  Perk/Urtel.  PfiiM 
M  cbevàl ,  ttkii  ami  daivovd^  «Mre'A- 
j^ljprfiii  armore'A-i^. 

nuM.  Estimer ,  faire  cas.  Oher  ou  dtrc'hil 
<Mlâd  eûx  a...  Prixomt.  Part.  €t.  Je  ne  prise 
Dullement  ces  gcns-l.i ,  na  rajin  ou  na  talc  kann 
êlâd  i-bcd  fU«  ann  dtld  zé,  na  brisann  é-nfp- 
ioaré  ann  dûd-îé. 

Pejhecb,  s.  m.  Huissier  qui  fait  la  prisie 
par  autorité  de  justice.  Méb  en  de\ii  kary  da 
rei  ann  dalroudt>jtî  ou  or  prti  d'ann  Irauu. 
PrUer ,  m.  Pl.  iai. 

Pris(i>  ,  s.  f.  Lieu  où  Ton  eofertne  les  accu- 
sés, les  criminels.  £dc'A,f.  Pl.  ion.  *  irisoun, 
m.  Pl.  tou.  Condnisei-Je  en  priMa.  kasH'kéfi 
tr  rdc'A ,  d^ar  frumm, 

lletUe  en  prison ,  emprisonner.  Laiaad  tr 
vdc  k  ou  tr  prisoun.  Bac'ka  ou  bae'hia.  Part. 
ètx'hH  oa  tjif^tAH.  ViMMMfK's.  P«rt.fr<«Mi- 
iieLOa  ra.pte«B  pvMM, iM^AMMfriMi. 

NiCi  «O 

Metlr*  bon  de  priaoB,  âvgir.  fem  m 


MMc**«  M  Mwf'Mi.  firt.  «a^i  ea  41- 
prt*illl.illitrfcmtifci.  Pi^t.  dAr{fOMit{«I.Oa  ne 
M  ^^MUi»  pie  mum  het»  de  prison ,  tia  «d[id 
M  /teas  Mm^J^,  dit)ruo«mi«{. 

ffUMmimti ,  ■.  m.  Celai  qui  est  arrêté  pour 
être  mi  m  prison  ou  qui  y  est  dcteno.  Kéb  a 
tô  *r  lur  h,  erprisomn.  *  Priiovnier,  m.  IM. 
ien  Vous  êtes  mon  prisonnier,  va  fritounier 
oc'h.  Portez  ce  pain  aux  prisonniers,  kasidar 
iara-xé  d'or  bruouniirien. 

PuTATioH ,  s.  f.  Perte ,  absence ,  manque 
d'un  bien,  d'un  avaiiiage,  Dioutr,  m.  EnVao- 
net,  dtofer.  X>uniA^i|;fs ,  f.  C'est  «aeinindc 
privation  pour  moi ,  «iimi  iiaiHr  Mte-oa  ewin 
iiimérWgtx  vrds  M  hiâ-imm. 

PuvATiviinNT,  adv.  ExciosÎTement.  Op*l 
im.  O  Ukaad  er-miax.  BépkéàarétM. 
tannTBiiKT.  Pour  soi  Mal.  JeMMi«m. 
fMTMi*  »  I.  (.  Tnp  giMde  iMriliMilé. 
«ffc  tanXm,  f.  Êi  wte  wW»— .  f. 

k«  aii.  Qei  est  simple  particulier, qai 
lae  oerge  publique.  IHgarg.  Vivre  en 
I  privé,  bém  digarf. 
Puvt.  Apprivoisé.  Vie'îmég.  Dm.  S'il  o'é- 
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tait  pas  priv#,  je  ne  vous  le  dontKrflis  pas, 
ma  na  vijikid  don ,  n'htr  r^tnn  kèd  £i-hoe'k. 

ton.  (Juall  xieùb. 

Paivf;,  l'nipre,  particulier,  llc-unun,  A- 
tevri.  U  p~ké>\.  De  son  autorité  privée,  (laiid 
hi-  c'haUPud  hé-unan  ou  k^kén  Je  l'ai  fait  par 
ua  motif  privé  ,  gahd  tutm  abek  a-xtvri  «m 
eûz  ht  c'hreat, 

Phvé.  PutieiiUer ,  séparé.  À-dû.  IH$tê§JOo 
l*e  Mb  dilWVM prison  privée,  shk  eiir Me'A« 
nm  «irfriiaMii  e-dil  ««  bél  Ukht. 

Puvt  4  s.  m.  Lieu  d'aisance ,  latrines ,  en- 
droit eè  ron  va  iÙM  aee  néeeMilé*.  Ât  Uac^k 
é  péhMit.i0^é»^hAMneMNrh^  m. 

fawt— w,  >ig.fMl1HltiWMt,d^ai' 
mAra.uivéa/libw'il  tailin.  il  ommmmi 
k  vieillir,  AMI  mm»  ^imé  dMft.  GtMfivrêi 
karoSUtt.  OaU  ré  vtAm  miioMMci^. 

PuvjBi  4  «.  a.  Oler  è  quelmi'un  ce  qa'il  a , 
ce  qu'D  possède,  rempAebrr  de  jouir  de  quel- 
que avantage  qu'il  avait  ou  pouvait  avoir  La- 
mnud  tunn  drû  digaiid  cur  ré.  I.akaad  da 
xiotiérù  Ditomta,  et,  par  abus  ,  dizuun.  Part. 
(l.  Diwiêka.  Part.«(.  i'orc'A*!/». Part,  rt  ;Vann.J 
Ne  me  privez  çss  de  mon  pain  ,  na  lîiii  kéd 
ar'hanovn  da  xtouéfi  vu  bara,  M  veux  pes 
Ir-  priver  de  tout ,  Ha  f«U  MIMiMallMÉM» 
hr  zitoùka  etlx  a  bép~lrd. 

Pritsc.  Apprivoiser.  DoUra  ou  dona.  Part. 
et.  Dic'hourtaat.  Part,  die'ikoii^l.  U  œ  sera 
pas  dimcile  de  le  priver,  M  «M  MêHm  M 
umv,  ké  xie'kouaiaat. 

Etre  privé  de...  Diou«i.  Pert.  «1.  En  VaaBce, 
diovArria.  Pourvu  que  je  ne  sois  pas  privé  de 
pain  ,  gatU  aa  Mkntérinn  kéi  bara. 
■  .Se  priver ,  v.  réfl.  S'abiteair.  Dkmiri.  Part. 
gi,  J'rémàtmti  Ma.  Il  ae  poarra  jamais  m  bH- 
verdt  ftoa<».  «jëm  m  km  liéaÉmai  M» 
ÈOimiHiulrtmL 

8e  pàm.'i'Mmànktt.  IMva  en  Ma. 
Part  el.  Whimk^.  Part.  «c'i^eMMl.  Gel 
oiseaa  ae  m  prive  pei-lbdleiaent .  ai  (oAaiiiH 
té  ma  zonva  két ,  na  xie^hométm  kéd  éat.  ' 

Pbiviléck  ,  s.  m  Faculté  accordée  à  un  par- 
ticulier ou  h  une  sociclé  de  fnire  quelque 
chose  à  l'cxdesian  des  .iuire.s  Droits,  préro- 
gatives, avantages  altachrs  aux  charges,  aux 
emplois,  eto  flicir  a  zevri.  Gwir  hrp-kén. 
Gtcir  pé  c'hounid  tldg  oud  eurùarg-kttmég, 

PaiviUkGia,  adj  Qui  a  an  pfWiMg^ M»  itiM 
sur  gwir  O'Xtvri  bcnndg. 

Paix, s.  B.  Valeur ,  estimation  d'une  cboee. 
Ce  qu'une  cbote  se  vend ,  ce  qu'on  l'achète. 
Talyoudégtt  on  (aifoiid<-^ri ,  f.  6toerx,  f. 
r«iir ,  m.  *Prfs ,  m.  *  Jd4 .  ai.  Je  ae  eoaaait 
pas  le  prix  do  blé ,  na  anavéamim  Mt  latoMÉ^ 
|f«s ou  ^«ilr  oiisrls  an» éd. 

A  prix  fait  llioiie'A  ar/Mr  on  ergrtMftdÊt. 

A  iMUt  prix.  À  feérftrto  «eM.  gér. 

A  bas  prix.  A  /"silr  aa  a  Irti  <mL  â  Mr> 
e'kaâmdà. 

A  vil  prix.  Â  feir  on  a  ta 

A  quelque  pnx  qoece  MÎl.  i 
M.  MomMpégwita. 
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•  At  prix  de...  Di»ar-fom*t. 

A«  prix  de  la  paix ,  iiuar-gmai  tir  péoe'h. 

Paix.  Rccompenie.  Gôfrroutààr,*a.  '  Piis, 
m.  Il  a  gagné  le  prix ,  gowMtd  to  mr  gHfr 
on  or  jtHx  ganl  haii. 

Avoir  du  prix,  de  la  talcur.  Takhoui  ou 
tali  out  ou  tatlout.  Part.  et. 

Qui  a  du  pris,  de  la  Titloiir.  Talvoudek  ou 
lalvoudu:.  l'riiuî  ,  cl,  par  alius,  fijui. 

•  Kégicr  le  prix.  iMkaad  ann  iak.<mdégtt , 
«r  feùr  .  ar  pn:  F<:ùria.  Part,  ftûriel. 

Meltrc  la  UUe  de  quelqu'un  à  prix  ^  pronioUre 
une  récompense  i  ce4ui  qui  le  tuera.  Mmban- 
na  ou  gwitlla  nir  ^<iAr  <£i  Ne*  a  iaz4  «ur  r^. 
•—Lakaad  pmn  unmt-bnmSg  é  fris.    H. V. 

•  Ah  prix  de...  En  compM-aisvn  de...  Ê-ki- 
•pie.  Ê'ikoas.  Ce  n'est  rien  au  prix  de  ce  que 
j'aLw.'il'eo ntfM  é-kéftr  -on  4-tkoésmr  fh 
amtûM  §wMat.  ' 

VluqBiHiifik  «M ^f.^'Vf«l•el■bhneev>•|ip•- 
•pai  da  profiabilM.|>dkl« ,  «r««i  kiâm-itM^ 
v/Udi§èM  i UmeUt^ik  - • ..  '  .•>•  >  '■  • 
'  Pmo aat* ,  ad j.  Qal-  »  tna  'wffméBeà  de  vé- 
rité, qui  parait  Cmidé  eniralMii..ViBiteB»bl«- 
ble.  CurfrvAdjîtMl.  Cria  n'eit  ya»-pw|nÉia^  n/ 
U(  ^ir^-Ai'»^!  ann  drd-i/.    ;  >  " 

PaoBiDr.EMKNT ,  .idT.  Vraiaenihlablement, 
selon  li's  ii|)parL'iu-('S. //ervM  «ioarr.  /Jio«ui ann 
doarc  M  ara  tcélrw.-ilÊMt9lU.  Mtmâ.ED 
Vannes ,  vterr'haJ. 

PaoïiTÊ  ,  s.  f,  Dniiliircdc  rasur  et  d'ejpril, 
inU-grilé  <le  <io  et  de  nintur».  Èeunder ,  m. 
Lialdid  ,  ru,  Dittamded ,  m.  fVir ,  m.  C>»1  un 
bomiaç  d'une  grande  probité,  rwm  dm  eo  etlx 
a  eunn  étunder ,  «la  a  eui  Uàid%&  ftrtU.. 
'  PaoaatHATiQM ,  adi-  Qui  tientdo  probtteie, 
d4UlaaB.  .'Afv«ini«.jC«lle  doctriae  eat  pr«bU~ 

PaoBL&MATiQLEHaiiT,  adv.  Di'aoe  manière 
problémaii^nè  oo  «koataaM.  Bmmm  èMKi 
wrottnu.  OHi  arvmr.  ' 

-•  PaoKLlu»,  •.m.  PropMfiMA«ntte  pour  et 
le  co>ilr«M  peavent  égalencBlMHtaair.Quea- 

•  liio  i  Hioadn.  Lmm  m^mumM.  Lêêv  ar- 


•  VkoctDt ,  ».  m.  Manière  d'aeir  ,  de  f  iire  , 
d'opérer.  Doan  da  àber.  Il  n  a  pas  de  bons 
procciii  s  pour  moi,  n'ai  tfMl»  ké^  awmuàm 

tndd  nid  oun. 

PBOfÉDKn,  V.  n.  ProreDir.  lin  r  «on  ori- 
gine. Iluùi  ou  tével  tût  a.  Le  Sainl-Exprit 
procède  du  l  ère  et  du  Fil»,  ar  Spéred-Sanltl 
a  *cù  ou  axdv  tùiann  Tddhag  eût  ar  Mdb. 

PaocaoKt.  Agir,  opérer  en  quelque  chose 
que  ce  »oit.  Obtr.  Pari,  griat.  Embr^ga  ,  e» , 
par  abu»,  embrégtr.  Part.  et.  J'y  prucéderai 
demain ,  Miare'hous  her  grUi»»  i  twArigiim 

Paoctosa.  Se  comporteTt  >•  eiMldrti»  d'osé 
cerUifie  manière  avec  l«a  aulrct»  Jh  Ml  l4ia. 
HXLH,  EmMg».  Part.el.  Il  raadn  rncéder 
 ^.^  ^  1^  ^^^^  rdd  arfd  «I  «, 

■la.  t  AciM  ^pSoQlélé  biUdana 


'  t>RO 
cMblM  otadMUé.  AMIaKrar 

Paocka,  «I  m.  Instance  dcranl  un  jn^c. 
Breùl  on  hrrùd  ,  m.  Pl.  breùdou ,  et  ,  pjr  atius, 
braijnu.  •  Protfz  ,  m.  Pl.  ou  II  .i  p.ignc  son 
procè?  ,  7ou«''.-rrf  ro  ft/  rrcii<  ou  At*  bro$et 
gtmi-hnn.  Si  ji-  [icrds  ce  procès  ,  j'ai  toul  per- 
ilu  ,  mur  kollanii  ar  brriit  eo  kollet  pép  trd 
gan-èn. 

Kaire  lo  procès  k  quelau'ui^,  le  poursoTrm 
au  <  rimit)d.  Oher  boMlé'ha  hlvrHAê^tm 
rt  k'ài  eur  rédtrég  ar  bamrr. 

Va'irt  le  proeèl.l  quelqu'un  ,  ao  Bgoré,  I» 
blâmer,  le  condamner.  ramaKoal,  a.  pir 
abus ,  umaU.  Part.  el.  C'est  cela  qoi  m  aoo 
proi-ès,  qui  le  condamne ,  aiiiidnl-«f«i»«dc> 
Mail  mtAïkan.  ' 

PaoGUH^ ,  atf .  Qiri  aime  tM  nrt^.  J>rir 
arànHatmmtrtâtÊiru.  Breilmtt  on  0r««- 


.JON,  t.  f.  Cérémonie  religieuse, 
trotipe  de  peraonmis  en  marche  condulirs  par 
dea  prêtres  ,  en  chantant  drs  prière?.  Kerztd 
ou  baUtul  I6d  lûd  rrnri  fjanl  bi'Virn,  rnn  twr 
gana  pédennou.  '  l'rothiàtiy  f.  Pl.  ou.  TnUr^- 
red.  Il  était  i  la  procession,  erbrotéiion  fia. 

IhiocessioNNiL  od  PanrRssio.inaL ,  s.  m.  Li- 
vre de  pri^T.'s  potir  Ips  [>ro««ariom.  XAr-f>^ 
dcntHiM  fvtd  tir  jirruéMorwu.  '.' 

l'nn.  1 1  HMtxT,  adr.  En procesiioir. 

Enn  fur  britfi.'iUm. 

pBo<:(m«  ,  .ifjj.  Qui  est  proche  ,  qui  n'est  pas 
loin  .Vriiiu  nh  Uz  T('\fl  TiUin.Kfnta.  Nrsal 
Dans  lu  iii.i:s')f.  prochaine,  enn  (t  nn,  rns  M 
I6$l.  Dimaorhe  pr<Kharn,  dkmiÀ  griila  ,  i/MÀ 

nrirt.  *  ' 

pRocHAi!* ,  ».  m.  Il  se  dît  de  eftaque  hotnine 
en  particulier  et  toai  les  hmhmes  ensem- 
ble. Séta,m.  HenUi,  m.  Hors  de  Léoo,'llMflk 
lé.  Il  ne  Taut  pas  nuire  au  prochain  enaraeiw 

d'mmikHÙnrVMf»  dbatn£ 

PaocBaoïMBiiT,  mâf.  IMs-proche.  Âvitt 
peu.  AbMTt  ndfdr.  t-6trr.Ilriendra  pracMae* 
ment ,  abûré  ittmtûr  / (eili. 

pROCHa ,  adj.  Voisin  ,  qiii  est  près  de  quel- 
qu'un ,  dequelque  chose.  TétI.  Harz.  l/z /Sh. 
ou  né*.  C'est  mon  proche  voisin,  va  ami:tk 
Utt  on  Wr  eo.  Ce  soMlMt  pNCh«8  tuWta, 
va  e'hirent  véz  inl. 

Nos  prorlu-s ,  nn«  pnre'il».  Unr  n^n/i  on 
Aor  ri-ntsa^  hor  c  tureni-w:  nu  hir  c'Iu'rfhl- 
néja. 

Paocna  ,  prép.  Près,  auprès.  AVj  on  &-nf:. 
Lrs  ou  é-léi.  Tôtt  da....  Ê-hars  on  war-hart. 
É-kiehen.  Il  demeure  proche  la  ville , 
kéar  ou  ld«(  da  géar  i ehman. 

Tottt  proche ,  loat  coaire.  jf(te-trd«.  Wut- 
hart.  ij'oMi  téiUL 

De  pnclM  en  proche,  pen  1  pea ,  par  de- 
grés. A»Mi  4  nébfit.  Â-4ubtii-ia-nébeiit. 
A-tet-f^g.  À  mai  ddrt.  Cetlesonfaaeaeat 
répandue  de  pwclM  «tt  prodia.  a 
a  tô  mm  fkOHënétÉi 
Utt, 
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t  ».  t  fablicalion  «oleiinenA , 

 .      ,        I  prodnM.  Bmikunrn-U- 

ém  tmi  A*w-nlttki  n  ptodiaHHnT  te  fan* 
Nfl  hM^h  eûS'h»  M  wiiiiii  i*wr? 

PMcun* ,  •.  ViMicr  I  brala  Toh  et 
arec  solennité.  Smhwm*  ftmt  Ui.  Demain  on 
proclamf  ra  la  paix ,  *eare  Ko<u  i  vit6  tmhan- 
ftti  ar  i^êitc'h  ijnnl  t(d. 

Proclamer.  Pulilier,  divn}|çuer ,  déclarer. 
Brudo.  Pari  fi.  DiskUna.  Part.  dukUriet. 
Je  proclamerai  partout  son  innocence,  bruda 
OQ  diskliria  a  rinn  dré-hoH  hé  tinamded. 

PnocRÉiTioN  ,  s.  f.  Génération,  action  d'en- 
gCfidrcr  Ganfdiijrz  ,  f-  F.nijéheniadurcx  ,  f. 

PaocRÊER  ,  V.  a.  Engendrer  des  coCants.  Gé- 
ntl,  par  abii.i  pour  gana  ,  BOB  VriÊé.  Vuitga- 
net.  Eiig^henla.  Pari.  el. 

PiocuMTioN  ,  s.f.  Pouvoir  donné  par  quel- 
qn'on  i  un  «atre  d'agir  en  son  nom.  Acte  qui 
«MlIaBt  ce  poHToir.  Skrid  dré  bélùnié  rdtur 
im  «wm  aU  cr  gaUoud  da  ôber  enn  hé  Uaeh 
Piocoua,  V.  a.  Faire  obtenir,  causer.  La 
kiudiafoimtt     «'Ae«mi<<.  Diga».  Part  et. 
C'est  loi  qui  n'a  procuré  cette  place,  cette 
chtm.  A» M  «M  M*  «•  UMhI  m  ftmA  eu 
"^MtÊmi  «r  gari-sé.  VeiU  «•  4M  *nu 
■Mtwrcs  pfocMi»  ckkitfitràMhtiB^Uta- 
mi     »f . 
PioccatCR ,  t.  n.  Ceivi  qui  a  pouvoir  d'a- 

Jir  pour  autrui. en  dulz  ar  galloud  da  dbtr 
Uae'k  eunn  atl. 

PioccaRtR.  Oflifier  qui  agit  cnjujliccau 
nom  de  riMi\  qui  plaident.  Offiiicr  établi  par 
le  souverain  pros  des  Iribunain.  N^b  a  vreùla 
évid  e»nn  uU.  Ureùlarr  ,  ni.  Pl.  itn.  —  Pnjcu 
reurdu  roi .  breulaer  ar  r^>ué  ou  '  prokuler  ar 
nué.   U.  V. 

PioDiGALCMENT,  adv.  Avec  orodigalilé. (îont 
TÎ  U  iarynn,  (Junl  gwoUUIfUL  GtUêU- 
manlr.  (/uni  koazf'rcz. 

Paonicii.iTf.,  s.f.  Profusion  vaine,  dépenae 
exceMirc  Ri-largeiHtx  on  ri  crdx  largmlts. 
ovall-titpin ,  m.  VUmanl  ou  dumamtr,  m. 
Jtoaxirtx ,  m.  Trixtnnérts ,  f.  Il  fera  bien  tort 
à  lea  enfants  par  sa  prodigalité ,  kali  a  c'haou 
«  rai  pMfi  M  tugali  gaiid  hé  ré-largtntti , 
fOM  M  «Wll-si«pin  ,  yaiïâ  hé  tUvianlr. 

PwMHU ,  •.  m.  Efliet  «urprenaat  gni  uriTe 

*coDlnletoanordiiMtt«teiâiialiira.MerffdDe. 
VHÙmtnut',  té  lMa«iiA«t,t  JMtRnd.  m. 
on.  m  Taones  fhirdimëw  UnfMi.  Vous 
demandes  det  pfodigès  et  touà'  n'en  earcs 
pas,  fttt^ntdotta  e*houUn«U ,  ka  n'M  p/tâ  Ht. 

Paonict.  Personne  ou  chose  aoi  excelle  dans 
SDD  genre.  Iién  ou  trd  a  s6  dreUl  ar  ré  ail. 
Dén  burxudu: ,  m.  Trà  xntrtvdux,  f.  Cet  en- 
fant est  un  pnidige ,  eur  bvgtl  burxiid\tx  to. 

PaoDiGiEisKME.NT ,  adv.  IVune  manière  pro- 
digieuse ,  ettranrdinaire.  Enn  emn  doaré  di- 
rriz  cm  dir'hiz  (ni  burxMdut. 

ftoT>\c.irv\ ,  Oui  tient  du  prodige.  Il  se 
dit  en  bieti  rt  ( n  [nul  r.xlraordinaire.  iïurxu- 
dtts.  Souixuz  En  N  anne^  ,  burc'hudvs  ou  6er- 
e'kuivx.Dirris.  Dic'hiz.  C'est  une  chose  pro> 
digietue^nmii  drdfrurjwdiis,  ««iidrddMlfM. 
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PioMS»,  adf.  et  ».  m.  Qoidisiipe  aon  bien  ' 
en  folle*  et  cseeeiirea  dépeneee.  11  ee  prend 
qudqiieMf  ea  boom  paît  M  fart.  Gwalt- 
Mimmtf,  Pîwwiter  oe  dimiaiilrsr.  Tr^srr  ou 
irwewMf.  JTeaxfr.  BMitr.  FrîUr.  FrM.  Il 
n'est  pas  prodigue  comme  son  piVf ,  né 
gxoall  îitpiner  ,  né  kil  tréztr  tvel  hé  ddd. 

PaoDir.rRB.  V.  a.  et  n.  Donner  avec  profu- 
sion. Hépenser  follement,  (^wa/l-ii^ptria.  Part. 
et.  DUmania  ou  dhmantra.  Part,  e (.  Tréza  ou 
(réztnna.  Part  et.  h'oazn.  Part,  et  Uérczi. 
Part.  el.  Frita.  Part.  el.  Il  a  prodigué  tout  son 
bien  ,  (f>raH-zi.%pinel  mx  irézrnnel  ro  hé  hall 
vddiia  i/tirit-hfti\. 

Proditoiremrkt,  adv.  En  terme  de  patail» 
en  trahison.  Dri  douellérrx.  Jké éntbarâéwt- 
Evtl  eur  ganax  ou  eur  iàd. 

Pbiidixtiom  ,  s.  f.  Action  de  produite.  Ce 
qui  est  produit.  Il  se  dit  également  des  ouvra* 
ges  de  la  nature  et  de  ceux  de  l'art  et  de  ret- 
int £iijr/ft«iîl«li«res ,  f.  Doug  ou  iangén* ,  m. 
I  >  '  <  ri%«,tS(ntf,lll.  5p(r,m.fMNMK,aB.ri.0«. 

Paonnae,  v.  a.  Engendrer,  doRaerMia- 
sance.  fiiy/ftdila.  Part  «C  SfMi.  Part  ft 
Oénêl ,  par  abns  ponr  gàna ,  nea  orilé.  Fart 
gmntt.  tkmgtn  ponr  donga ,  non  aaifé.  Part. 

dowyeJ. Ofter. Part. yrra».  line  produira  rion  de 
bon,iia  engéhenld,  na  xougâ,  na  rai  nélrd  a  idd. 

PaoBCua.  Causer,  être  cause,  hihind  da 
SOfil.  Béta  Kritk.  Ofitr.  Pari  grént.  Diyat. 
Part,  digasft.  (''e»t  mu  enl^L  nu  ril  qui  a  pro- 
duit cela,  hé  giipennad  m  u  zii  hri  kirirg  cùS 
agémrnt-ié ,  m  dedz  digntel  kément-té. 

l'HODfiai!-  E«po$er  à  la  vue,  i  la  connais- 
sance, Kairi- connaître.  Hei  da  antuiut.  I.aliaad 
(■  f/oulou.  IHtknuéxu.  P.irt.  et.  IUzolei.  Part. 
diz'iDrt  }<■  le  prii.liiirai  devant  vKtis  ,  hé  reia 
rinn  da  anaoud  d'c-hoc'h,  hé  zùAouéza  a  ri»n 
dé-hnr'h. 

^  I^aoDuiBB.  Rendre ,  procurer ,  donner  de 
l'avantage,  des  revenus ,  des  pIroAts ,  en  par- 
lant d'un  emploi ,  etc.  Hei  ou  diùas  gomidoé 
fovnidov.  Cet  emploi  produit  beaucoup,  4f' 
garg-xi  a  râ  ou  a  xigat  kaU  gurnUbm. 

Se  produire ,  v.  réO.  8»  nontrer ,  se  dira 
connaître.  £n  m  M  is  feafloal  Al  <M  lib- 
koniia.  TanoL  Ikit  «t  DUona.  Part  tt.  Il 
ee  produit  patlaaii  M«»rs{araAia««oiii 

Paotnv,  t.  m.  Rcvenn ,  bénéfice  d'wne  diar- 
ge.  &oiqiid  on  fomidégts  ou  tahondégtt  mt  ' 
garg.  Le  brodait  n'est  pas  fer^d  «  ni  Ut  Hât 

ar  gouniâ. 

Pni>f:>iir»Er<CE,  ».  f.  E(a!  de  rr  qui  pro^min^ 
de  ce  qui  e$t  en  relief.  Sm  tdigtx  drei*l,î. 

PR<lÉl^l■(E^T  ,  adj    Qui  proéaUie  .  q«i  t*é- 
lève  au-dessus.  A  zdv  dreitt. 

Proéihkm.v.  n.  Etre  plus  en  rÈliefquece 
q"i  est  aiit  alcriloiirs ,  5Yle\er  «u-dfssus. 
NWri  i/rci.i(.  Le  nez  [iriiiTiiiiic  inris  le  viiia^c 
de  i'honime,ar/H  axdedrri«l  é  dremm  unn  den. 

PtOFANATKOB ,  S.  OU.  Olul  qui  profane. 
asd diso^f  on dixoufuz  é- kiiiver  Iraou  ann  llUf 
é-JUSMtnm  traou  takr. 

HttwàKum,  s.  f.  AcIkMi  de ^roCucr.  Abus 
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^■'on  fait  des  choses  r;ires,  précieusM  ,  respec- 
tables. Dizouj  ou  di:oujan4  t  kéiivtr  traou  ann 
IlitJ  kénver  ann  Iraou  takr,  ann  Iraoudibaol. 

PiOTAHB,  adj.  et  I.  m.  Qui  est  ou  qui  agit 
eonlra  le  respect  dû  aux  choses  sacrées.  A  lo 
M  •  ra  ••mo  ann  doui  a  sd  dUed  «Tom  Iraou 
iokr,  DUakr.  Ditmitî.  SaoUr. 

PaorAMU ,  T.  a.  Tniler  avec  irrévérence  les 
chose*  de  la  religioo.  SoMnt  «m  tntou  soJfcr. 
Bita  diMitf  ikmtr  Irawi  «m  Au.  GwttUa. 
Mil.  «I.  ProfiMT  le  diauaeiie .  urH  or  «II. 

PfeevâM».  Pain  m  ■avu»  mate  <rnne 
dwM  rare  et  pféeieme.  GtestMIfr  «■  Awii;- 
dArr  ni:  a  «unit  drd  dibaol  ha  téhMtimM  tris. 

Pboféheb,  T.  a.  Prononcer,  artieater ,  dire. 
Laianiul.  Part.  <l.  Il  ne  proféra  pa»  une  pa 
ruie  ,  na  lavarax  kéd  eur  gir,  na  laotkai  kéd 
sur  gomx. 

PsoFfes  ,  adj.  et  s.  m.  Religieux  qui  a  fail 
p^ofl  ^M^ll  ,  qui  a  fait  ses  tocui.  jtèiieo**  tn 
dcù'  ijrtad  hé  léou.  Lèan.  Pl.  ed. 

Phokkssi  B  ,  V  a.  AvDorr  puliliquemint ,  re- 
conrulire  luati  metil  quelque  chuse.  AntavtMl 
a-iiràg  ann  hcol  ou  diràg  ann  hoU.  Je  le  pro- 
fesserai ,  quand  vous  ToudMS,  M  aàêtvciiâa 
rinm  dirdjf  ann  holl,  pa  gmrôt.  FmiMMV  ie 
foi .  diikUria  lU  grèden. 

I'hokks5kb.  Exercer  et  enseigner  publique- 
ment. Iietki  dirdg  ann  hoU.  Méunna.  Part.  «I. 
KenUtia.  Part.  ktnUUiL G'ceIttD  artqa'U  pro- 
lèue  dcpnisloiifleaipa.nirsiUasIlso.Mr  v<- 
cJUr  ce  a  tuk  ev  a  géUna  pcU-oauw  $4- 

PeonasBOR ,  s.  m.  Geltti  qui  eaielsM  quel- 
■M  acieocc ,  quelque  art  daâi  vue  mivenité , 
aana  an  coUète.  JfeMr-eJkdl ,  oi.  Pl.  muiri- 
«Mi  SMUer,  m.  FI.  toi.  JTAeeMr,  m.  Pl. 
ien.  KeUtélitr,  ta.  Pl.  ien.  Mutr-kéleniur. 

Paoressioit ,  s.  f.  Déclaration  publique.  An- 
$av  dhdij  ann  hall.  Il  a  fait  sa  profession  de 
foi,  hé  antat  a  ftit  rn  dtùi  gréai  dlrdg  ann  hoU. 

Professiom.  Elal,  emploi,  condition.  Af^- 
cher  ou  tnichn ,  f.  C'est  une  profession  bono* 
rableifur  vUher  mrùiui  ou  enoruz  to, 

Paorifssii)r(.  l.'ai  le  par  lequel  un  religieux 
uu  une  ri'iit^K-u.sc  l'iiil  les  vœux  lic  religion.  Lé 
ou  U'vu  tur  maiiac'h  .  pi  tul  léantx.  Il  a  fait 
profis^iua  ,  yréad  eo  hé  Itcru  ganl-haii. 

Phofe&sobal  ,  adj.  Qui  appartient  au  pro- 
fesseur. A  sale  h  eût  ar  mutr-tkôL  II  a  un 
maÏJitiea  professoral ,  doari  tur  tmtr'ikdl  tn 
Mm. 

PeonMOBAT,  s.  m.  Fooction  de  preféiMur. 
Kargmw  mwtr-tkôl. 
Peom ,  s.  ni.  Aspect  en  représentation  de 

Îuelque  objet  f  a  d'ua  de  lee  cités  aeeleoBeot. 
IrjwAtùsanutm  dràérémr  e*lmUs  lUp-Un. 
PBoriT,  t.  B.  Gain ,  éoiolaflient .  aTanUge , 
utilité.  GiMiatf  «H ^onid,  m.  Counid/yrxou^- 
nidéges,  t  TotMmiéges,  f.  Xm,  f.  Splél  ou 
tpléd.  m.  (Vaen.)  Ce  c'est  paa  en  grand  pro- 
at  p  >iir  moi ,  né  kéd  «ur  gmmid  brds  ,  simn 
dalvoud^get  trdt  évid  oun.  C'est  votre  profit, 
Uilvfudégfs  ou  kerê  §o  d'é-hoc'k.  Vous  n'au- 
rez p^s  de  grands  prolU,  m'ké  péMtkéda 
c'Iumnidou  brdt. 


PRO 

Mettre  à  profit ,  employer  utilement  Difti 
gounid  ou  gounidou.  Lakaalêa  AsUoHi. 

Celui  qui  fait  des  profits.  Stk  •  M  ^eW^ 
dou  Gounidek  ou  gonidtk. 

Porter  prolit.  Rei  gouHiéoagoanidom.  Foan- 
na.  Part.  et.  /Wo.  Part  «(.  Cria  ne  vous  port^ 
ra  pas  profit ,  ann  irA-*é  na  rdié  kéd  i  e'Aen- 
nid  té-kae'h»  na  fimnnô  kéd  fé-koe'h. 

Paiwiiii I  f  aJj.  Utile, avaotafeai.  Oewf» 
due  am  fanMitr.  Taktmiat.  FewMt».  Ceaata 
qaeehoie  prefltaMe  pour  nout ,  eisim  iràfhath 

nidui  ,  tvnn  drd  dalvoudu:  i  vézô  ivid-omp. 

Qui  n'e^l  pas  profitable.  Dic'hounid.  Didal- 
voud.  IHfbunn. 

pRofrrtt,  T.  n.  Tirer  un  émolument,  faire 
un  ^ain.  Tirer  de  l'utilité  ,  de  l'avantafçe.  Obtr 
tur  gnunid  Trnna  gounid.  Gounid  ou  gonid  » 
par  abus  pour  gounéza  ,  nitii  iisilr  h  l'inlinilif. 
l'arl.  gounétet,  Obtr  hé  e'hounid  edz  a  ..  Tal- 
vétout.  Part.  «i.  Vous  n'en  profiterez  pas  beau- 
coup ,  na  dennol  két  M*  a  e'konnid  tds  a  gt- 
mtiil-té,  na  e  houmÎMt  Ut  kaU  gaiU  kémtkt- 
té.  Profile!  de  ce  bon  eienple ,  grid  hà  komid 
ou  gril  kit  mdd  eûx  ar  tkoûér-vdd-xé. 


Paeema.  Paire  da  progrès.  JfoM  «raak. 
n  M  pfeite  M»  due  l«  wiaMM,  M*«  •  Mi 
«i«of  <r  «fkmev»- 


Paonna.  Cralire.  ae  folillcr,  ca  paiiaal 
#Mi  aBikiBt ,  d^M  aiira,  Ole.  Mrt$U,  et,  fiM 
baUtaeHemeat,  trisU.  Part  JkraiM.  Mràm 
ou  krivaat.  Part.  ArAel  oa  MiÊéii.  U  prafla 
depuis  qnelqve  temps ,  MM  eo  Mftut  CM 

PmoroND  ,  adj.  Dont  le  fond  est  éloigné  de 
la  (uprrlicie.  Très-creux  Dnun  llorsdeLéon, 
don.  En  Vanne» ,  deun.  Le  trou  est  assez  pro- 
fond ,  diiun  awalc'h  eo  ann  loull. 

Rendre  profond  ou  plus  profond.  I>OHiiaa(. 
Part,  dounéft.  Hors  de  l.fMiti  ,  donaat.  En  Vaii- 
1104  ,  deuntin.  Il  faudra  le  rendre  plus  pn>* 
fond  ,  hé  xounaad  «  «Icd  réd. 

Peu  profond ,  peu  creUp  qvi  cet  près  de  la  ' 
soperBeie.  AU.  L'eau  ait  paa  pMfbado  iol  » 
Me  eeewi  doar  aaïad- 

pMPonD.  Ont,  eHidoM.  AM.  5iari.  Mi. 
n  était  daai  w  pNlMd  aamMU .  «M  ear 
e'komik  telft  oa  «tari  oa  «lik  M». 

PaoroND. Grand,  extrême.  Jïrdi. Dlreis. IN- 
c7iii.ll  y  régnait  un  p rofond silence,  eur p/oc'A 
ou  eur  sioulded  brdz  a  ioa  ^nd.  Il  avait  une 
scici  ce  profi-nde,  eur  teiziégex  vrd:  tn  doa. 

pBOFo^D6iiK.\T  ,  sdv.  D'une  maniL-rc  pro- 
fonde, bien  avant.  Uoun.  Lark.  Mik.  Vous 
ne  l'avez  pas  percé  assez  profondément,!»^  *ft 
loultet  doHfi  awale'A  gan-é  hoc  h.  Une  va pea 
profondément,  iUd-«  két  lart.J  étais  praAo> 
dément  eodorni,  fteiM^t  nik  é  oann. 

PaorwaMtoa,  a.  f.  L'étendue  d'une  chose 
considérée  depoia  laaaporiieicjaHa'aafoad. 
Dotmder,  m.  H«n de  LéoB , deadv.Ba  Van» 
nés,  dftindrr. 

PaoTONDEca.  Gnindear.  Broiitr,  m.  La 
profondeur  de  aas  satojr,«p  èrMdir  Ma  M 
wisiégtx. 
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ttoToiidear  d*e«prit,  grande  pénélriUoii, 
MMtr,  Uwtmdtr.  gwénâtâ  a  ipirfd. 

VloroNOX  ,  (.  f-  E%tèi  de  libéralité  on  de 
«tpeaw.  aéwréit  iai^HUn.  t.  Ri  largenutj. 
uitâM,  m. 

VnomUanm,  ».  t  Lm  enfaati  qn  OD  «■  Àr 
v%galé  tm  Mm  «kt  rf.  Il  •  une  nombreuM 
progéiiiliire ,  ik«tf  «V^falt  <i»  Ml. 

piocaM.t.m.AvaiMMMatiiiowvnKatea 
avant.  AccroiMrinenI ,  aamnoUlion  en  bien 
ou  en  mel.  Biaraok,  m.fàrai» .  m.  (Vann.) 
Krttk,  m.  Krttkaduret ,  f.  Muiëdigex ,  f. 
Guiellaen ,  f .  Se»  progrès  n'onl  p8»  élé  grands, 
iU  k^t  bél  brds  hé  tiaraok ,  hi  gruk.  Le  pro- 
grès des  enneroii»,  ann  diaraog  eût  ann  éné- 
Jouriffi.  Le  progrès  du  fru  ,  (ir  grttkailurti , 
ar  vuifdigtx  eût  ann  (an  — h  aire  <)rs  progrès 
dtn» la ♦erln,*rft)«IAvf Hoc  ^<•r■t'l■rIu^iou.  H.V. 

PaoflBKMtF,  adj.  Qui  avamr,  qui  va  en 
«fairt.  À  iaaraok  on  diarank.  Le  mouTcment 
procreitir  des  animaux  ,  ar  pnv,  al  lac  hém 
marinft  r'-  -'  '-^-^ 

»,  ».  f.  MouTemeut  en  arant. 
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r,  adt.  D'une  manière  pro- 
I  doûré  araok  ou  diaraok. 
I,  ».  a.  Défettdre,  interdire.  Dir*»- 
«i.  Pâru  al.  Bnsa.  Pwl.  En  Vannes,  fcer- 
/Mb.  MtMmL  Part.  et.  On  nous  les  a  prohi- 
béM,  tf/bMH*  W  ftenci  ind  oux-cmp.  Ce  sont 
4ll  BtrckaMliNI  prohibées  I  maré'kadottrtM 
élfkmiut'im  kumtn. 

PioHnmr ,  adl.  Qui  défml*  A  t^tlM.  A 
v«rx.  Dtfennu*.  Mtnm,  TmIm  Mb  Mê  MBI 
prohibitives ,  «I  Wm—JII      Mi  a  Ml 
n«if  ou  berxut.  ... 

Prohibition  ,  S.  f.  InhîbillOD  f  dWHiM ,  e<c. 
Difenn,  m.  En  Vanaea  ,  di^MMMI.^a,iB. 
En  Vannes,  htre'h. 

PioiR  ,  s.  f.  Ce  qne  les  aniimvx  eanassiers 
raTisseril  pour  le  manger.  Preix  ,  m.  En  Van- 
nes, preie'h.  Skrdp  ou  tkràb,  m.  Je  lui  ai  fait 
lâcher  sa  proie  ,  M  Ukéâé  Ml  Mit  II»  MiM 
hé  brtiî  ou  hé  ikrdp. 

Oiseau  de  proie,  celui  qui  donne  la  chasse 
t«  çbicr  et  qui  s'en  noiirrit.  Labout-preixer , 
m.lLabotu-ikroprr ,  m. 
Pbojbt,  «.  11».  Dessein  ,  entreprise.  Kdt  ou 
l,f.liwl,  tC'ho«nt,m.  Dtx6,m  (Corn.) 
Cert  noii  projet  depuis  long- 
«Mt  M  Ml  ém  eo  piU-x6. 
AoJBni ,  T.  a.  Former  le  dessein  de... 
Eûamâ  an»  io«I,  ar  e'AoaiU,  ann  d^zd  da..> 
mUM.  Part.  «<•  /««U>  Part  *(.  Choailaai. 
feifl.  c'baMIlért.  Il  j  a  longtemps  oae  je  pro- 
jette de  voM  eller  voir ,  Mi(-ad  é  c*koàUaann 
M  /taewwm  ewM  tf'Atf  kiaAoMl. 


8e  pv^)ciflf  y  ▼«  léfli  Pbnltoe  es  i 
Ml  ibteitfM  «MT  «Ml  MWfc  Celle  Amm  ee 
projette  dans  le  tabicaa ,  or  sMtfuMf  s»  mi 

xiikouéx  araok  enn  daotm. 

PaoLtTAiRES ,  s.  m.  pl.  C'étaient ,  dans  Tan- 
cienncRome, les  plus  pauTrestiloyen^,  ceux  qui 
n'iMaierit  beii»  qu'à  engendrer. /Ir  réninin  .id 
néwtid  évU  f^^t  M<  «p^ie ,  évii  ekgthtnia. 


PaoLmQPT? ,  ndj.  Oui  a  la  force,  la  rertu 
d'engendrer.  Kn  dciii  nnn  ver:  ,  ar  galtovd  da 
c'héntl.  da  engéheiita  Eny^hcmux.  Spériux. 

Pboliib  ,  adj.  Iniji  rtfndu,  trop  long,  dif- 
fùs.  Ré-lùr.  Slambnuc  hei.  Il  csi  prolixe  dans 
ses  discours ,  ré-kir  ou  stambouc'het  eo  enit 
ht  lavariou  ,  enn  hé  bréxégov. 

Etre  proliBe  «  trop  long  ou  difTus.  Béxa  ri' 
Mr  «n  aftiei>eec*ftr<.  Slambovc'ha.  Pari.  et. 

PBommat ,  mIt.  D'wne  aenière  proliie, 
tn>p  étendue.  Jm  mmi  tfMrtf  ré-hiU  wi  »um^ 
Mie'Ael. 

Paeumi^  ê.  f. fkvp  gmideileiidm  dane 
le  discom.  DiDiiiM.  jnrwf,  n.  3um- 
bout'h,  M. 

Paowwn,  ».  m.  PréAice>  eTant-ptopet» 
¥HR-«ftrfd,  m.  WHU  Unar,  m. 

PaoLONOATiON ,  S.  f.  Aciion  dc  prolonger  Le 
temps  qu'on  ajoute  à  la  durée  lise  de  Quelque 
chose.  Atttm,  m.  AUtmaàÊtt  as.  A$umà^ 

ûign  ,  f. 

Piani-^rif:! ,  v.  a.  Frtire  diirrr  plus  loBf* 
temps.  Lakaad  da  badoul  hirror'h.  Hirraat. 
l'art  hirréet.  Àttenn.  V^rl.  cl  11  n'y  »  que  ce 
seul  moyen  de  prolonger  sa  vie,  n'ciii  néméi 
ann  doart-zé  da  hirraiid  hi'  luct. 

PaoLONGKB.  Ktendre,  conlinucr.  Aâlenna, 
et ,  par  abus,  axlenn.  Part,  atlmnel.  Gour- 
xésa.  Part  ((.  Valéa,  ti ,  p^r  ahu$  ,  dalé. 
Part,  datétt.  Uatéein.  Part,  dacéel  rVaon.) 
Je  n'ai  pas  pu  preleoger  le  terme,  a'on  <iU 
kit  geUet  atteiaut  ira  feanlie  ou  i^Ua  «m 
«Msr  do  èoAi. 

muaif  s.  r.  Action  de  celui  qui  se  pro' 
BaUt  m.  PL  tattb»..  JIoMmU,  t  Pl. 
Mhmm.  EKftn,  H.  e».  IW^,  f. 
Il  est  «Hè  fUre  OBeprwnemde,  dodbsr  «Mf 
ftotfooeirvsMidmMdit.  ' 

PaeniBK,  v.  a.  Heaer  fl  ellà  qnelqtt*aii 
pour  te  dherttr.  tMkaaâ  tm'  Mf  ia  eaUa.  11 
est  allé  promener  son  llls ,  lad  M  de  iaJkaoloa 
da  gdt  hé  vdb  da  val/a. 

Se  promener,  v.  rcd.  Marcher,  aller  soit  k 
pied,  soil  à  cheval ,  cic.  ,  pour  faire  de  l'cxer- 
eice  ou  pour  se  di\<Miir.  Ilalrn  mi  bala ,  et , 
par  abus ,  balé.  Part,  bal/'ei  Kerzout.  l'.irt.  «i. 
Bn^rrxostl.  Part.  et.  Ober  eur  baU  il  t  n  alli-  se 
promener,  davaUa,  da  riigerzuut  lo  éai. 

faoHENOiR ,  s.  m.  Limi  un  I'mii  5i- pp.  .lurne. 
Léac'h  é  péhini  i  valseur  ,  é  kericur  ,  é  cnger- 
xevr. 

Pbombmb  ,  s.  f.  Assurance  qu'on  donne  de 
bouche  ea  par  écrit  de  bire  ou  de  dire  quel- 

Îne  choM.  Enga|;ement  que  l'oo  prend. 
IwM*  m.  El)   Vannes,  glotilr.  Gor,  n. 
Diou^sn,  m.  Il  n'a  pas  gardé  sa  profflesac, 
n'en  deûx  két  daU'het  d'hé  wétil  oa  d^ké 
■iftér  00  hi  c'A^r.— Proneese  de  OMriage  (aa- 
lowdliui  projet.)  JTewMdartfMfeB.   H.  Y. 
~  NiBmna»i.  m.  Celof^ai jpramct  légère- 
on  nn  iotenHoo  de  lenir  ee  qu'il  pro- 


..... ..........^  »  ........  ^  qu'il  pro- 
met     •  réhi^klr  hif  f4t,k^  êitdl^hi 

xtrc'ket. 

PminETTBF  ,  ».  a.  D  'nner  parole  de  quel- 
que cbuic.  Hei  hi  e'hir  eus  a...  Joui.  Part 


Digitized  by  Google 


644 

iouet.  Diougani.  Pari.  et.  Lavaroul  rei.  Me  le 
promettci-vuus?  ha  rti  a  ril-ku  hô  kir  (fin  vi: 
a  gémtni  té'}  Je  ne  yous  le  promeU  paa ,  n'hen 
fMann  kcd  d'è-hor'h. 

rROMCTTRE.  S'ent;agcr ,  fairc cspéref.  Gvit- 
tla.  l'art,  tl.  En  em  wésila.  It  l'ai  promis  il 
rôglisc,  hè  wésllct  em  rùx  d'ann  tUi. 

Se  promcUrc,  v.  réfl.  Espi-rer,  attendre. 
Gida ,  et ,  par  abus ,  aédal.  Part.  et.  Cviosi, 
et ,  par  abosi  ^rloi.  Fart  gortoset,  Stpénmt. 
Part,  f  I.  U  ae-  pronet  encore  beaucoup  d'an- 
nées ,  tobMoaa/aidH  a  e'Mloo  a  etptr  e'hoat. 

PMNmaiii«,a.  f.  IlélMfe.  Mttk,  m.Mêm- 
mtdt,  m. 

PBimuaoN*  e.  r.  n  n*«  d'ange  q«e  dans 
celte  phraaede  l'Ecriliire  :  ta  rcrr*  de  pnmh- 
sion,  qui  signiOe  la  même  chose  que  la  terre 
promise.  Douar  ar  gvétU  ou  douar  ann  diou- 
fan. 

l'RitMiiNTOiiiF. ,  s.  lu.  Tap  ,  puilile  de  Icrrc 
élcTée  qui  s'a>at)ce  liatis  la  mer.  liék-douar , 
m.  Min,  in.  Pl.  yu.  il  tlaii  niDulc  sur  le  pro- 
Bidiiloirc ,  u  iir  or  hck-dottar  é  oa  pinet. 

l'KDMiif  KL  IL ,  <>.  m.  (".«'lui  qui  prend  le  (oin 
prinripal  d'une  alTiiri'.  Xcb  a  g^tnér  OT- € lu>*' 
la  préder  cnn  eunn  dai. 

Prdmotei  r.  C.riiii  (|ui  excite  une  querelle , 
une  sédition.  Kéb  a  laka  da  tével  nw  f<rfo, 
runn  dùpach, 

Pioaonoii  f  ».  f.  Action  ffg  laquelle  on  élè- 
ve on  l'on  cfl  élefi  k  one  dignité.  Saû  ou  «do 
enn  eur  garg.  II  y  aura  uneptomotion  au  sre- 
mier  de  l'an  ,eurtéeé  fa*y  n  «It^  ^ean 
i»it  ktnla  «Os  or  bleaa.  - 

VionomroiB,  t.  a.  Avancer ,  éleTcr  h  qucl- 

3ae  diiBnité.5Ai«I  Me'kOoc'k.  Shel  oa  taftoad 
a  a^(«na  mirgorg.  Séttlda...fMk0add9.'. 
niéU  jmra  \  l'épiacopàt,  «ceei  «aMMad 

PaoMPT,  adj.  Soudain,  oui  oe  tarde  pas 
longtemps.  À  seûbuan  ou  rdkldl.  fi|i<ui.  Tear. 
Il  a  en  une  mort  prumple,  eur aMfi^  iaaii  ou 
(/ar  ou  primm  en  dt  ûi  ici. 

PaoMiT.  Vif ,  actif,  diligent.  Jtcû  ou /xV 
Biiantk.    Tf'ar.  l'rimm.   liskuil  ou  iikutl. 
rri/rnifi.  C'est  un  hM[;iriit:  birii  jirnni|it  ,  bien 
aciif  ,  eunn  d<  ii  buam  k  brd:  ou  etkuil  hrdi  eo. 

PiioMi'T.  Colère.  Uuanck.  Ttar.  Vous  n'ètrs 

Îas  au.ssi  prompt ,  aussi  colère  (^ue  lui ,  n'oi  'h 
et  kcr  huanek  ,  km  Uar  hag  hen. 
Prompt.  {Jui  te  passe  vite,  en  un  moment. 
A  irémtn  buan.  Na  bàd  némr'd  eur  prédik. 
Berrbadux.  Bwm.  D  a  été  pronot  comme 
Icciair,  brrriadav  an  baaa  eo  ttt  ml 
bic'Mden. 

PnoamniKT,  adv.  Avec  p^omptil^dc ,  vi~ 
teiM,  diligence,  célérité.  GtM  bttmdtr. 
Gant  liarité,  Ganâ  Irander.  Jlanp.  Tiar. 
rrwnai.  Mibin.  Tmââ{Tté§,  et  Vaaa.)  Il  ira 

Kimptcmeol ,  gaiU  tnandar  on  Aiiaa  iâ.ûL 
venet  prauptenenl,  AMIl  iramm  on 

PROMrrrrcDK ,  s.  f.  Diligence ,  impatience. 
huttHder,  m.  Difrai,m.  rianufar,  m.  tlz, 
m.  jrwl ,  m.  Jfatf ,       fa  Ij^t  avee  Imn- 
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coup  de  promptitude,  gani  haïs  a  tmaniet  oQ 
a  drumder  ou  a  hatl  en  dnii  hc  chrcal. 

PaoMPTiTUDK.  La  qualité  d'un  homme  prompt 
ou  brusque.  Action  bmaqoe.it^iiklrr,  m.  Âna- 
négtt ,  (.  Téardtd ,  m.  TûrifiHf  t.  h  eonaais 
aa  promptitude ,  amioMd  «rfanMaMbK^M 
vumiges ,  lU  déarded. 

Pbomdlqàtion  ,  s.  f.  Pablicaltea  dei  lojs 
faite  avec  lea  formalités  reqniaea.  I&aèaan  «aï 
Usen.  Je  n'attendrai  paa  la  promalgatioa  d«|a 
oouTello  loi,  a« e'Aêriocian  feMnan  wataaa 
«lU  al  lAran  «Am. 

pBOMCLGcia ,  V.  «.  taMiar  ane  loi  avoe  les 
fimuiUtés  reqoiaef.  ftaliinnia .  et,  pof  aNia , 
emboiw.  Part  al.  C'est  demain  que  Poivpro- 
mulgqe  la  loi  nouvelle,  taarc'Aoâaaoae'Âam- 
banneur  al  Uten  nétes. 

PbA.>r  ,  s.  m.  Instruction  que  le  coré  faille 
dimanche,  à  la  me$»e  paroissiale.  Ar  c'kelen 
ou  ar  bréiégtn  a  ra  eur  pertoun  da  xùl. 
'  Vn'in  ,  m.  Pl.  iou. 

PhiVnes,  V.  a.  Il  n'ejt  gwhro.  on  usage  que 
pour  dire  vanter,  loiifr  avec  exagération, 
^eiili  dreùl  penn.  6>rc'À.  iin  kml,  11  (e 
prdne  p«r4aal*.-4'.aedl^«  m  êti-kttlértittr 

pena. 

PadxsnR,  s.  m.  Calai  qii  law  «fa(L  excès. 

ilfrtiUr  dreiti-pen*. 

PioTfONCBB,  v.  a.  et  n. Proférer,  artîealer 
les  lettre! ,  les  syllabea,  lea  aMiU>  Xi^aaiWil 
{réat.  Komsa  friax.  EOmm.  ftrL  al.  C'«a< 

un  root  qu'il  ne  peut  pas  prononcer,  nw  gir 
eo  ha  na  heU  kéd  da  lavarout  fréax. 

PBO!|ONCBB.Déciarer.iJi«k(/ria.  Part.  dUiM- 
rlê{,  Dougg»  poar  donfa,,  non  usité.  Par^ 
dougtt  Qu'a-t-ilnranancék  ca  aaiellfiéinlen 
Avit-ya  éuWim  9wm,tmm  Mnif|-M.€'art 
MjèuidiMu  qoB  rop  promoa»  latenlaana. 
Mm  «0  /  Umgmr  ar  «or»  aa  ar  «amM^fti. 

Se  prononcer ,  v.  réfl.  Oéclarar ,  dételoppar 
son  sentiment,  son  intealion.  £a«0f««l.nn 
ditkUriahévénot.  II  faut  vous  prononcer,  frfd 
fo  d'é  hoc'h  diikUna  on  lavaroudhé  mténos. 

i'no\o>cuTiox ,  s  f  Articulation,  exiirrs- 
sion  de»  lettres,  des  syllabei ,  des  raoLs.  La 
manière  de  prononcer,  de  réciter.  A' o«i ,  f. 
J^var,  m.  11  a  une  bonne  |>rononciation  ,  eur 
goiuz  friax  ,  tul  lavar  fréaz  tn  deûi. 

l'aoNosTic,  |.  m.  Jugement  cl  coiijectnre  de 
ce  qui  doit  arriver.  lHougan  ,  ra.  C'est  un 
mauvais  pronostic  ,  eimn  dion^on  fail  eo  ,  car 
gwaU  siougan  eo. 

PaoKosnc. Signe,  nanipe  par  où  I  on  con- 
jecture ce  qui  doit  arriver.  Merk  ou  aro^it  drJ 
béhini  4  titutnmr  «r  a.iU  9'koani- 
:out. 

PaoNoanoinni,  t.  a.  fUia  .impvenoiliA, 
prédire,  conjectarcr.  JNovfoai.  PliV  et. 
ÀtmézL  Part.  et.  Ca  lanipa  nous  pronostime 
de  la  pluie,  aaaaaM«r>a^  «  shugan  glaà  «M- 
oaw. 

Pbommtiqobob  ,  s.  n.  Celui  qui  proaoBti- 
que.  Diouganer  ,  m.  Pl.  U». 

PBOPACATBca ,  s.  m.  Celui  qui  propage 
.gaflgaa^^fMa.  fiAmrû  m»  dnf  danaaisu. 
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Séb  a  xeû  da  $kiiia  on  da  rrvJa  eunn  drd. 

PsOPACiTiON,  s.  f.  Multiplication  par  voie 
de  géncriU«n.  Muitdigtz ,  f.  Engththladu- 
m*  f.  G«U  est  nécessaire  pour  la  propiga- 
tionda  gtBN  humain,  anM-drrf-x^  a  <d  ndévit 
mÊiédi§i*  o9  engéhentadurr:  atm  tftid. 
•  Phofaoatio?!.  Accroissi'iiu lit ,  extension, 
pncrte.  Kr4$k ,  m.  Krttkadmrtz ,  f.  Ski-^ 
ntmTf  m,  C'cat  pour  la  prapagalion  de  la 
vérité  qolléeril,  étU  knàt  ra  àrMhuDtrex 

(,▼.«•  Képtndr*  «o  loin.  Skmo. 
Part.  el.  Arwla.  Part.  ti.  CeB'catpai  noiqui 
ai  propagé  celte  nouvelle ,  n*  kéiwmt0«m  eus 

êkinei  (tu  brudet  ar  ekilou-u. 

Pr<ipu.kh  ,  Au'^rnenler  ,  étendre.  Krrtki .  et , 
plus  tiabilurlli mont ,  kritki.  Part.  et.  AfUn- 
na ,  et ,  (lar  alms  ,  a^irtm  l'inl  el.  Muia.  l'art. 
muiet.  i^'tii  aiiksiau  on  propage  l'erreur ,  évtl- 
iito  i  kruktm  ,<wiliTfjhrtoa— I  dak- 
UnUx. 

Se  propager,  t.  rfQ.  S'i'-trndre  .  «i-  inu'.il- 
plier ,  »<■  ré|>ani1rr.  tin  an  aiUnna.  tu  rm  vuùi. 
En  cm  fkina.  h'retki.  P.trt  «(.  Cela  s'est  pro- 
I  pagé  ^ien  vite ,  gwall  rtum  eo  enem  xmitt ,  <'i| 
-  en  tkiûêi  kànêii-*é, 

pKorR5sio?( ,  s.  f.  Pente  naturdie  de«  corpf 
vers  un  centre.  Penchant ,  incliualion  de  l'imel 
PUk  ou  pltg ,  m.  Ttek ,  m.  ia  cMoai*  M  pro- 

ÏaMtoe  pour  cela ,  «aMud  s  MaM  M Mi§  ou 

J,  t..B.  Oetai  qui  prédit  TaTcnir. 
^«.'•Pl.  «en.  *  Pn>/«d  ,  mk  PL  «<(.  il 
eat  cÔMia  comme  prophète ,  évdmaiÊk  é»uffa- 
««s  Ad  mr  proftd  to  akoeUtU 
>    PaawAm ,  ■.  f*  Prédiction  daa  ekoaco  (ki- 
,4mm.  Jttf  cboscs  prophéliices.  IKoufo* ,  pi; 
,  VLa«.  il  expliquait  lea  prophéties,  duUdrià 
en  ÊUfUffQ  A  ma  ann  diuuijunrtu 

PaoPBtWK'K  ,  ailj.  Qui  est  de  pruphotn ,  qui 
,  tient  du,  prouhéte.  A  tiougantr,  a  brofeU. 
Dioufjanuz.  *  Prvftdus.  Discours  prophi  tiquc, 
lamr  Jiouganuj  ou  profédu:. 

pBorH6TiQiKME>T .  8(1».  ComiBc  uo  pro- 
phète,  en  prcphiile.  Erri  eunn  diouganer ,  étcl 
êur  profed.  È-doari'  runn  diouganer  ,  è  doari 
nir  jirofrd. 

l'aui'UÉTLSM ,  V.  a.  et  n.  Prédire  les  choses 
futures.  Annoncer.  Kinl'latMroHi.  Uwni$ani 
Part.  el.  *  l'rofhia.  Part.eC.  It  y  a  Ipi^ 

S'il  noas  a  prophétise  ecto,|i«II.M(«i 
wganelajim  4rà-ti €i-omp. 
.<   Paonci ,  adi.  FmraUe.  Aotriut.  Méi.  Tnt- 
garéfus.  Que  bien  vent  tait  propiea ,  ra  tésô 
Doué  ooIrAïf  on  lm§mrdniM  «m  M  Wnver , 
«elr^ea  iraydrai  Ihué  rWA  kHUié. 

PmmufHW,  ''  f*  Ce qni  rpDd propice, (a- 
.vorable,  À»tr4 ,  m.  Tnif  ares .  f.  C'est  un  sa- 
Cliflee  de  propiliation ,  ew  sakrifig  a  atOri  on 

nonriATOiaB,  adj.  Qui  a  la  Tcrto  de  rcn- 
ért  propice.  A  anirt.  A  drugarex.  Anlnhi:. 
Tnigtréxuz.  C'est  une 'jtTraudc.propitîatuire , 
fur  ro  11  aotri  ou  a  4rugurt4 ,  Attr  rù,  aalrim 
ou  «ruyorr jiu  «A-  /      .  .!«.,• 
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[«.•.^GeareDanr'^  <  (  rapport dea 
parties  entra  elles  et  avec  leur  tout.  HéveUdi- 
gtz  ,  f.  llixéUbfdtgex  A'emm ,  n».  Kéferon 
kérer  ou  k^ver,  m.  Ftûr,  m.  U  n'y  a  pas  de 
proportion  eolrc  eux ,  n'eiia  kéd  a  MMÛdl- 
ge:  ,  a  gemm ,  a  /riir  étré'^t-M. 

A  proportitm.  (kar  rappoirtA...  Eu  égard  à... 
S«lun.  È-kifétoa  ë-kènvtr.  À-fair.  Diouc'h. 
Utntg,  Il  vous  sera  duntii  à  proportion  de 
votre  mérite,  dimu  k  ou  AarMK  M  UUià  i  té- 
ad  rôrd  fé^kcie'k. 

A  proportMa 
av....  A'fMr.  më^  M  ma...  ShH  «m.» 
Mm«**.«m..>  a  pnipotttoa  qaH  pmdil , 

Paoe9incNiitt,.wl|.  et  patt.  Egal , équipa» 
lent.  XVralal.  La  peine  n'eat  pu  proportion- 

Im'i'  au  (leiit,  OT  boM  ,  OT  t'htUitM  m  MA  kàM' 

lai  d  ar  gieall,  d'ann  drouJk. 

PR0POHTioN!«itMKMT ,  adv.  Par  proporlioo  , 
avec  proportion  ,  à  proportion ,  par  rapport. 
Goût  kanm.  OttiU  kffn'.  S^fiàr.  Bm  «MM 
doart  kétatal. 

Propobtio>>er  ,  V.  a.  Garder  la  proportion 
et  U  conveiiance  nt'Cestaire.  Miroud  ar 
c'htmm  ou  or  feir.  Lakaad  eunn  drd  dioue'h 
euun  ail.  AeïM  doondrd.  ITeaMM.  Part.  tl.  U 
faudra  les  prepoHiMNiertfM/WMMrfiMt 
Ad  e'hmma. 

Paom,s.  m.  Discours,  entretien.  Xonir, 
m.  Pl.ioM.  A'^omi ,  f.  Pl.  totmioM.  l'réMégtmit. 
Pl.  pr/2(ff«nNov.  N'écoutes  pas  ses  propoSfM 
<^/aoH«<  Md  M,  laoariou  ou  kd 


l'ropoa.ou  ferme  propoa, 
minée.  Jldf-rdd  OU  nUOS-Ddd ,  f.  ChuûU 
<lard«  m.  '. 

A  propea ,  ady.  ConveaablcaMnt ,  su  sujet , 
an  lien  ,  lau  temps,  atix  peraoones.  etc.  6- 
prid..  È'ktnul.  Nous  sommes  «esM  Ipnpoi, 
i  prid  ou  ^ieiite!  «tap  dedel. 

A  propos,  adj.  Convenable ,  bon ,  rx|H'dienl. 
i/iid.  Veréad.  U  OKt  à  propos  que  tous  sachiez 
cela  ,  mùd  ou  di-'rc'«d  ro  é  oufac'h  ann  drd  xé. 
Le  roi  a  lrcn»vc  à  propos  de  donner  cctonire, 
ar  roM^  é»  de\iz  kavtl  mùd  rei  ann  urx-xé. 

A  tout  (irupos  ,  en  loole  occasion  ,  à  chaque 
instant.  Da  hip  diinoud.  liép  pauarz.  Ii^b 
ikaiL.  llciirid.  Paic'hmad.  A  tout  propos  il 
m'en  parle  ,  da  bép  darvoui  OU  i^réi  i  k$mM 
iiH,  tvM  a  gtneut-*é. 

De  propos  délibéré ,  avec  dessein ,  de  desaoin 
formé.  À-benn-kéfridi.  À-rotgs,  A'mpn.  CVHt 
de  propos  délibéré  qu'il  Ta  lkappé,.a«nHM 
en  deux  thôet  gaiU*h^. 

UorA  de  pifitfiih  à  piOpii,  NMfaison , 
sans  sujet ,  sans  cnavmanee.  Bm  mm»  éouri 

fait  tout  kom  <lieprspoa,«Mi  «WMdbmtfif- 

r«/;.oàtami/c<r^  «U  i-Uhrid  i  ra  pif^HU. 

Priiposatsi  b,  adj.  Qui  peut  dira  prapwé.  >| 
Ml  biia  kiwùgtit.  Kinnifus.  Ctit  MtC  eliOM 

prupi)bul>l«!,  «Hnndrd  tohagm Mlhé9à MmU 

gel,  ruitn  drd  kinnigux  eo.t 

Pboposer,  v.a„Mcllfo  quelque  chose  en 
avant  de  .vtve  v9^k      par  tcni ,  »oii  pour 
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l'eiaminer,  soit  pour  en  ilcliliérer.  Ldkaad  a- 
■  Tûok^  iMWoui.  Part.  «(.  VoiU  ce  qa'il  ■  pro- 
posé devant  nous ,  ehél»  pitré  tn  d«ûM  Ukéad 
mMok ,  tn  deûs  Uumrti  dira-x-omp. 
PutKM*:  Offrir.  Ktmmigu  va  ««mi<^«,  «t, 

Îsr  abus  ,  kinnig  et  klmmisieiu  Part.  kuuiii§«t. 
fennovl.  Part.  e<.  l'roposcx-loi  de  fwfWitt 
kbmitil  M  mtnnid  arc'miMdVbAa»; 

Se  prepowr ,  -v.  tfù,  SVflHr ,  M  prfiMitw. 
En  em  gtnnlg:  En  tm  vmmomt.  le  me  loU 
proposé  pour  l'aider,  «n  «m  ginnigttt  en  «n 
Mimet  m  fût  MiM  «IWH«Mi> 

5e  prop  'ter  de...  A*«lrdeMfllB,  ivlMlimi 
iê...  E«»ul  e'hott^t  oa  iéta  d«...I«Jka«l  «r 
ipirei.  Je  me  prup4«e  de  l'aller  voir ,  e'Aoafil 

ou  dézû  fin  rùz  dii  ruRd  d'hi'  Ufélnut. 

PaorosiTiofi ,  s,  f.  Eiionciattun  ,  discours  qui 
aiBroie  ou  qui  nir  qnrique  chose  sur  qtirlt|iic 
sujet  que  ci-  soit.  Lnvar  ou  jtréiégtn  hit  krt- 
.  tant  ,  ])é  écit  nac'fca  cunn  drd  benndg. 

l'BOPosiTiOfi.  Offre.  A  inni^  ou  krnnig,  m. 
Pl.  M.  Mennad  ,  m.  PI,  ou.  Il  m'a  fait  une 
bonne  proposition ,  rur  chinnig  mdi  tn  drùx 
frM  d'in. 

Paire  des  propositions ,  proposer ,  offrir. 
Kimtiga  ou  ktimigo ,  et ,  par  «btu ,  kinnig  et 
kinnitien.  V»Ti.  kinniget.  mennout.  Part.  et. 

Paopaa.  adj.  Qui  sppartieot,  qui  convient 
1  qaeiqu'tta  ou  à  quelque  chose .  à  l'eichisioo 
do  tout  antre.  A  téda  cwm  dén  ki-vnan.  A 
MàitmêmÊmMtfpéoiidtmmdréki  m»  en. 
DMM.  BnseiipMpro  nom ,  «m  M  ktmi  hé- 
•MM.  Cette  indutrie lai  ert  ptapn^MM^- 
giaMd  «r/aMl  U-mimtmmBtû    '^■^  -  -  - 


Avoir  en  propre ,  posséder.  Pieove.  Karl. 
fia«wt.  l'erc  henna.  Ptri.  «(.  Kaovdé  ieri. 

PaoPBB.  Qui  a  de  l'aptitude  pour...  Qui  con- 
Tieet  pour. ..  Méd  da  ou  <lvt(.  Déréad  dm  ou  Mt. 
Il  eut  propre  à  la  guerre,  màd  eo  d'ar  brhel  ou 
évid  or  brétel.  Ce  temps  est  propre  pour  nj*r- 
eher,  ann  amtrr-xéa  i6  dt'rcad  da  genout  ou 
évil  kfrinut. 

Paopae.  Net,  bien  arrangé.  Ntal  ou  nr(. 
Kemprnn.  Minkl  ou  kinkttl.  Ptrgtnn.  M'utr. 
MUuus,  litên  ongUn.  Ct  pot  n'est  pa»  pro- 
pre, mi  M  miat  oo  Akul«s  ar  péM.  C'était 
m  boBiM  propre ,  «hmi  dé^  kempinn  om  psrr 
fm  4  «a. 

Pumumcht  ,  ad  V.  Précisémeot.  flgtfeleawat. 
Mm  Teude  vérité.  GaUt  pip  rdt.  GiâUp^ 
eM/l  Ami  fuMfitu* 

vnv^uBaMr.  AToo  oaieape,  WM^noiiiaie 

Bble  et  convenable.  Ervdd.  Ddriêâ.  €*Kd 
n^ttMrraille  proprement ,  iivéi  oo  fend 

PMM«MeM>.  Avec  propreté,  (fdfll  tWiad«i- 
■rtt.  Gani  knnpfnnadurei.  Stat.  Eemprim.  II 
cet  toujnur^  lifitiillé  proprement,  niai  ou  A«in> 


PRO 

déget ,  t.  Glanded ,  m.  La  propreté  entretient 
U  santé  ,  ann  néiadurti ,  ar  gtmptnnadurei  a 
gmdak'h  ar  iêe'htd. 

PaoPBitTAiBE ,  s.  m.  Celui  qui  poMède 
quelque  chose  en  propriété.  Aotrou ,  m.  IM. 
ootroMMS.  PeTe'ken ,  m.  Pl.  ptrc'htnnêi.  Kmr- 
ssr ,  m.  Pl.  ira.  £iin  hi  drd.  Coniiaisees*voilt 
le  propriétaire  de  ce  «hamp?  tmaa»A.a-tit-lm 
aotrou  on  fmfhm  ou  ftsmr  er  pflrt->il7 
Qtii  ■'ft  JM  4e  pronriéiaffe ,  eau  ■nltlt. 
mW*fii.£)i^«fsar.  Cette  ( 


pRoiiiKT  ,  ii<lj.  Qui  jc  met  aver  one  propre- 
té rerhcn  héo.  Mutrik.  k'ti.intik  h'rmptnnik. 

Vuorni.tt.,  ».  f.  NeMclf^ ,  qualité  do  le  qui 
e«itexrni|M  snlcté  et  (j'urdiirr.  A/ladurtz  ,  f. 
MttnpenHuJuret  oa .  kmptnnidigex ,  t.  Déria-l 


n^eet  pasaaN  enltre.sans  propriétaire,  ni  M 
HaaÊnm,  Mktrt^hat  amn  U-U. 

PaoniÉTt ,  ».  f.  Le  droit  par  lequel  nae 
chose  appartient  en  propre  &  quelqu'un.  >to* 
irouniti  ,  f.  Ptrc'htnnirz ,  f.  h' ert ,  f  (  "est  ma 
propriéic  ,  va  ferc'h*nmei  <o  ,  en»  aoirount«S, 
«m  lurt  éma. 

PBOi>BiftT&.  Qualité  et  vertu  piriimliéredes 
plantes  ,  des  minéraux  et  lii  »  autres  (-lio'^rs  ua* 
turclles.  GaHoud ,  m.  Galloudégf:  ,  f.  .Yen, 
f  II  cotiriall  la  propriété  de  licaucoop  de 
plantes,  anaaud  a  ra  ar  galloud,  aitnntrt 
eiU  a  gaU  n  louzon  OU  a  lovtfier. 

pBOPKiart.  Convenance.  DéréadégUfL  U 
ne  connaît  pas  la  propriété  des  aiots,  iM 
vex  kéd  mm  dMtéign  «ils  ar  girim. 

Paesara,  a  faoam.  Ttme  prie  da  lalia, 
dont  oa  ae  lért  iiovr  dire  t  I  proportion. 
DùNM'b.  Areee.  Vom  payent  a«  prorete  de 
votre  dépeoae ,  poAi  •  nei  Mtmfk  h6  lUp». 

PaoaeaMni,  i.'  f.  Délai.  roMlM.  AtUnH^ 
m.  i4«i«tMad«r,n.  JfMnM^«f.Aal<««. 
Qmmi* ,  m. 

PaoBocKi ,  V.  a.  Prolenfer,  reealerleteaipa 
qui  avait  été  pris  ,  qnt  avait  été  donné  poar 
quelqee  chose.  Aitenna ,  et ,  par  abus,  a<(rnn. 
l'art,  aslennel.  Hiraal.  Part,  hiréel.  Ualéa, 
et,  par  »l)u«,  dalt.  I'»rt.  ddl^rl.  Gourxésa. 
Pari.  et.  Vous  sem  ol.liné  do  proroger  le  ter- 
me ,  rrd  é  veià  d  é-hnr  h  hiraal  OB  daMi 
goune'za  arm  amzer  da  haéa. 

I'r.  is(  ai  H 1  tiiN  ,  s.  f.  Ciiiiilamnalion  h  mort 
sao-s  forme  judiciaire.  Hamédigcz  d'ar  marô 
héb  bam,  hep  doaré ,  h^p  neùz  ,  K<-p  reiz. 

Paoscaipnwi  Abolition,  destruction  ,  inter- 
diction. Terridigtz,  f.  Depuis  la  proscriptiM 
de  cette  loi ,  abaoé  Urridigex  et  lÀ«n-s/. 
'  Paoscaïae,  v.  a.  Condamner  à  mort  saas 
fniBia  jniliriiirr  Aarwa  oa  taraoMd  d'ar  mari 
Mlani.iUpdMir^,  h^mit9,UprH*. 

ftaeiaiai  Bleiner,  diaHer,  amécuier. 
PktkmL  Ikrt  MHdil.  fMrft  Part.i«4«|. 
Ml.  flerbui.  Part,  «f.  Dal^niftprwcrH,  M 
hettiet ,  hékarluêi  M  dMto.         ^  ^  « 

PaoscRiRR.  Aaéeatif .  délralrv,u»i«r.ni- 
da-get.  Terri  pour  lorr».  non  Wit^Parl. Hr- 
rel.  On  va  le  (ipiscrire ,  l'abolir,  aNfldarAar 
d'hé  dtrri ,  d  V  gd>  da  g^. 

l'nosfei  YTK  ,s.  m.  IIiirniiu'nouieTlen»enlcon- 
vcrli.  Dni  tf'Ud  our'h  Utmé  a-nivei-z6,  Dén 
f'iz  kriiltn.  Ditkibl,  m.  Pl.  ed. 

I'H'isi-t.Rp  ,  adj  K-iTorable  «u  «iiccés  d'on 
drvsciri  ,  il  une  entrepri.»*'  Hrureux  ,  propice. 
Jfdd.  .<to(r«ia.  Euros.  Voità  un  temps  proe- 
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^^^Mn,  y.  n.  Elre  henwnx,  avoir  la 
ferluM  laforalile.  Béimir,  iToir  unhcureuï 
t^ftf  ir«Al  ou  dond  da  tûd.  Mont  ou  dond 
f0  xUm  euruM.  jtfoil  ou  ioiid  da  btim.  Otar 
IrriA  Mi  ne  |  iwpireroolpa» ,  na  d-^MH 
•Mm    hmm,  m  ««Mil  IM  4a  Ws«  wn». 

PiotPkurt,  t.  f.HeM«o«  éW,  bMirewe 
filuation.  Bonheur.  £tfr,f.  JMratf  «  f.  ««- 
rtiided  ,  r.  LMneM,  r.  V»  M  nWiilpM éUê 
la  |iru>ii(T;lé  ,  na  vévoM  Ml  •(fwi» 
eurutded ,  ttlhénex.  .  . 

1>B<>STIR!«*TI0N,  •.  f.  EUI  d«  MHU  ^  «t 

prosU  rné.  S(otii<fijr<»  ,  f.   

PmisT««(*niRNT,  I.  m.  Action  deMptMMIN 
ner  ,  de  s'abaisser.  Slovrres  ,  m. 

PiiorrEimi  ,  T.  reO.  S  aliaisser  en  sup- 
pliant, M  b»iw«r  jusqu'à  terre,  se  jeter  aux 
gCDOUS  de  quelqu'un.  En  rm  tlnnk  i.  d'ann 
dmar.  En  em  deûrtl  d'ann  daouitn  dtrdg  eur 
ri.  En  tm  itriSk»  da  drnd  eur  ré.  Stoui  ou 
«loMvi.  Part.  «4owl.  U  te  proilern*  devant 
SMt.m  fmtiMàamfiaBé'hminlâ.tlaid 
•Wiu  4cra-*>MRp.  . • 

>  ÏMMinrtB,  1.  f-  Frmme  pwbhqiM,  MMM 
da  auiafaiMm.  tlm'k  tntmriia  aémMa 
Md.  0MI,  f.  n.         Sax'h,  t.  PL  «m'Ao 

fifriaiiw, f.  Pi./iîttoiiiwijd.  ^.^^ 
PioaTHim ,  V.  aTUfnrànMpiiciléiW 

triH.  Rei  da  génuU  m  Eté  MUg^M^" 
Saolra.  Part.  «t.  CiMllé.PMt. 

titué  sa  propre  fille,  W  tntrt'h  

taolrel  ,  i  d<Ux  gwVUl.  tiwMMif.  Vtft.  4*. 

l'rosliiiier  son  honneur,  m  dignité, •'•»ilir 
par  des  uclions  indigoei  d'un  huoime  d'hon- 
neur, d'un  magiflral.  l)i«W6rfr»  on  dupWwuH 

tmd  ôbériou  métux.  Kolta  W hanô-mdd.  Intra. 
MTi.  et- 

gc  prosùluer  ,  réfl.  Se  liTrcr  à  la  pronli- 
Ittlion,  à  la  débaurhe.  En  em  rtt  da  g^mmd 
»je«lrâi(  gvaU  àber.  En  tm  saolra.  En  tm 


prM- 


lion  ,  rCtm  eût  difenn  ail  ou  diitaU  ail  é-hid- 
IHioTRCTiosi.  Appui,  »e«ours.  Skoaitl  ,  t. 
Guartz  ,  f.  Sk6r,  m.  Ifarp,  ■>.  .VirK/i^yc:  ,  f. 
11  a  mis  le  royaume  sous  la  prn(i>rtiun  de  la 
sainte  Vierge  ,  dindàn  skoatel  ou  giearex  or 
Wên'keM  tanttl  tn  deiU  likiai  or  rouanléks. 

ProtM,  s.  m.Gdfll  qui  change  continuel- 
lement  de  forme ,  qui  jooe  toute*  (Oftei  de 
pertonooffM.  Jm  a/MM»  dto  «•«,.«  M*- 
rf.  JMI  «  id  kmm'Smm.  r 

Pwntna ,  v.  Prendre  la  défense  de  qo^ 
qn'an ,  de  «faélqae  cboae.  JNAmi^  c>t  PW 
ifous ,  di/rnn.  Part.  AfanM.  En  Vanncff ,  dl^ 
c'AowennWn.  hxveaMotH.  Part.  et.  Mi'roul.  Part, 
ef.  0"'  «l-ce  qui  me  protégera  ?  piou  a  xiAit- 
Md ,  a  «iu-atid  oc'AonoM»?  Vvm§in.  dowliM... 

PtoTÉcE».  Appuyer ,  tecourir.  SltdiMto. 
Part,  ikoatiel.  SkoauUa.  Part.  tt.  Skôra. 
Part,  et  Gwarési.  Part.  et.  Il  est  protégé  par 
le  mur  vois»,  «ioMillifOB  fMwdMfiM  «r 
véger  néx. 

PaoTisTANT,  S.  m.  îîoni  qui  a  ^t^  ilonné 
d'abord  aux  Lolhcrieni  et  qu  <  n  n  n  lu  de- 
puis ans  CaWinijtei  et  il  ceux  de  la  n  liLion 
anglicane.  Chrétien  qui  méronn|jà  le 
Kntten  a  xiafitnv  ar  ptib — //'ir/unml,  B.  FI. 
«tf.  Hugunodes  ,  f.  Pl.  ed.    H.  V. 

PiOTiST*i<TisiiK,.(^  m.  ReligioR  prétendit 
réfennéa.  Hugututdack,  m.  U.  V. 

PaontRanoN,  a.  f.  DéctiratioB  puUiqaed* 
ses  dispostliona.  DtMMaâKr  ad»  M  Ma«» 
eûx  hé  e'hoaHtmt  ^rijf  mm  hoU. 

PaoTESTATior*.  rrumcsje,  assurance  posîli- 
Tc.  GwéiU,  m.  GeV  .  m.  11  m'a  f»it  beauconp 
de  protestations  ,  kalx  a  int'ili'U  en  dcûzgritm 
d'in,  kalz  a  c'hérinu  en  di'iiî  rôtd  d'tn. 

PaoTKiTKM  ,13.  Promettre  fortrriu  Ml,  pu- 
bliquement, avec-  serment.  Teiiàna  war  Kê 
U.  Toui.  Part.  loiMt.  U  a  pro lesté  que  c'était 
la  vérité  »  UêtètiH  9»  dnij  war  hé  li  pinaox  i 
oa  ar  itlifmU.  •  '  ' 

PMtaai**.  IKclarar  c«  faraM  juriëNfM» 
Faire  une  proteaMloB  covtva.  ffn  m  siiAIMl 


Se  prostituer  k  la  faveur,  à  la  fortone,  s'y 
flifea»!  lâchement.  En  mrif  fWftlMadafflM 
#«r  galloud ,  d'«r  «ledoM. 

PaosTiTOniMP,  a.  f.  Abandonnemenl  à  I  im- 
Mdîdlé.  Smte,  m.  GaiéUx ,  f.  l^uiéni,  t. 
Gmtkit  0»  faafMiidn(V,ni.  Elle  s'ettdtmnée 
I  la  ptartitutioa,  m  m  rM  i  Mx,  d^ar 
ttetr  00  d'or  gaêiénu  oâ  d*«r  gmitumértx. 

PaoamAnan,  a.  f.  Em  tame  da  nédecine, 
atrCmeatelMBeat  dea  fsreaa.  WUHiigtx,  f. 

Paancrava,  s.  m.  Celai  qui  protège,  dé- 
fenseur. Diftnntr,  m.  Pl.  itn.  En  Vannes,  di- 
t'houtnnour.  Pl.  ton.  DneaUer,  n.  Pl.  Ia«. 

Skoaxtlltr  ,  m  PI  ien  G  irarrier ,  m.  Pl.  ien. 
C'est  mon  prolecteur,  ra  diftnntr,  «a  di- 
walltr  10. 

Pbotkctio!»,  i.  f.  Action  de  protéger^  Dé- 
fense. Difenn  ovi  difennértx  ,  m.  i>tieaUou  di~ 

tsoMrtf,  m.  Je  a  ai  pu  d'aatre  prolac- 


paafBQByut,  a^  Formulaire  pour  drrsser 
dca  actes  paMica.  SAornér  évidiurikridmt,  Md 


PioTOTfiB«a.a.Clrishial,  modèle ,  premier 
exemplaire.  Sftsudr*  f.  11  est  le  prototype  d* 
tous  les  moines,  ar  «Aen^  eo  ad*  «M  Ml 
'  vénte^h. — /VimjHKroun  ,  m.   H.  V. 

PioTuaaaAitct ,  s  f.  Avance, éminence.Tor- 
^en,f.  Pl.  lorgennitu.  À'oa<7«»,  f.  Pl.  lHM|li»- 
m>u.  l.fi  p^lJtull|'^âllCt>^  du  CtlaO* lai|WMV 
ou  /co<iyeniMm  archlopenn. 

PaocB,  8.f.  La  partie  de  l'aTant  d'vn  na- 
vire, d'oa  fijaaaan.  irw*  o«  dteroaft  «ni 
i^ir ,  «i.  MaMaa  eawà  la  prone ,  m  «m  tt- 
kitl  war  omi  arneft  ,  «tr  mm  diaraok. 

PaotmssB ,  s.  f.  Action  dé  preux ,  aelioft  de 
valeur.  Il  est  vieux  dans  ce  sens  al  ne  M  dit 
que  par  plaisanterie  TooHorr,  m.  Pl.IfloBon- 
kaer.  Ober-kaer ,  u)    V\    nhériou  katr.  Imitez 
i  lu  prouesses  de  vos  ancêtres,  keMit  taoUtm- 
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katroaôb/riou-kafrMkour-d<id:iu,li  'i  tadnu  Wr. 

I'koi'ES^k».  Certains  excèi;,  suiii  iude  <li  - 
liauclir.  Direiiott ,  m.  ]jL  UiroUou  ,  iq.  pl.  Je 
conn.niii  vos  proucsMt.,  JNNMlAtt  WM  tâ  ti- 
reuou ,  ho  ûrollou.  ...  . 

PiouvEK  ,  T.  a.  Faire  conaallM  U  vMUde 
quelque  cbo^  par  un  raisonnement  convain- 
cant, par  un  témoignage  inconleslabic,  par 
des  pièces  jusiiflcatives.  Rn  da  «HKMMt  or  tti- 
rbnus  eûx  a  tunn  drd.  Rri  «a  MMd4a  wfr. 
Ttttinia,  Part.  et.  Il  ne  pourra  jamais  me 
prqaTW  cela ,  bikenn  na  hellà  rei  aa  anaoud 
or  «oCrimes  ti*  a  ^ème»i-ii.  Il  me  l'apruu- 
ii,îld  rdtl  t  hé  le'kead  tn  deût  da  wtr  vin. 
.  VÊOtaMurr»  adj.  Qim  provient  À  xeû  ou  a 
liv  OB  «  <MM  M  wemi  <ib  «... 

PioviinB  ,  T.  B,  Procéder ,  iitbnt,  ima- 
mr.  DaMeiw  «...  Sévfl  «ix  a,..  .Tmma  hé 
trenn  eù:  a...  raiM^  M  lummpi  lit  s...  |.« 
Saint-Esprit  proTtiei)t4B  Père  et  da  FiU„  or. 
Spcrrd- Saiiul  a  Mil  OB  B  J4v  «ds  «M»  tUhag 
eàz  ar  Màb. 

faoNcRBR ,  ».  m.  Espèce  de  setilonce  expri- 
mée en  peu  de  mots  cl  divcnuc  r()triiiuirie  et 
vulgaire.  I.avar  a  ;ii  t  gnwu  ann  h'ili.  Ixivar 
ann  ftuif,  I.niar-paoï.l.arar-lràcl.KrcHnlavar. 

ruiivKKBiiL  ,  R  ,  aij.  Qui  tient  dapriMVfbe. 
A  :ell  inir'h  al  laiariou.    H.  V. 

l'itnv il.'ENCii ,  s.  f.  La  ^-upn'me  sipc^ie  {lar 
laquelle  Dieu  conduit  toutes  rlio^cs,  Udij-gwel 
Doué,  m.  Rénadur  Doué ,  en.  La  providence 
nou»  écUtrera  i  ce  sujet ,  râg-gwél  Doué  hof 
$kUrai  diwar-imn  hemnil-tf. 

PioviDiNCB.  Dien  même.  Doué,  m.  Jkné 
hé  tman-  |iM  «tenir  elt  iàn»  les  mains  de  la 
FwndeBCB  ,  m  brimt va  hUx  da  xoM  'a'  xô 
ArrfAmMniSwA 

pBBfHBBB.-        Faire  dei  ptavink ,  eota» 
ckiroBlémlti  brins  d>n  ecpifrMgiie,afln 
4B*ilt  fMKuriM  jtnutt  JLiÊÊti  li^wrtk  'y 
B^smdipatar;     ■  •    •  •    •  '•  ' 

PaovioMiB ,  B.  MaU^llifr ,  tBgmrnt<rr  en 
rrombre.  KruM  4  niMr.  mÙfMur  gmk. 
Puotlu.  Part  *l. 

PnoviN ,  i.  m.  Rejetoa  d*ilB  cep  de'vlgne 
provignc.  Skomrr^wm  Mhâ  Mk  éimarnii 
Krmérout  gritin. 

l'KoviNtE  ,  5.  f.  Étendue  cnnsi  Ji'r.il'Ir  dr 
pays  qui  fait  partied'un  grand  et.Tl.  '  l'rorifu , 
f.  La  prorince  de  Bretagne ,  provih.i  lire  z  , 
fntriii»  Breis-Àrvorik.  Rann  vro,  en  1*1.  runn- 
irriioti. 

Pauvrtnu  ,  adj.  Qui  estde  la  provinre ,  qui 
tient  de  la  pnmnce.  il  lé  «tfr  BrirOtflb,  a 
xaWh  (tiz  ar  broviàê. 

Paovisci'a,  t.  m.  Coin  qoi  ^  dans  certains 
collèges,  possède  la  premi^fe  charge.  Kit  tn 
Mm  or  firg  gHUa  mm  ew  tkéUteh.  Ar  pem 
sdff  «  ew  tkôlaeh.  *  Pmnixtwr.  Pt.  itn. 

PaovuiOH ,  s.  n.  Aiaas  et  (ourutture  de  cbo- 
safaèccssairesott  u^Ui^  Dattiim  hm  Htlaânr 
fis  •  draon  ivd  f»  dahWMhir»  'ftwwsa,  f. 
PIC  fwnrvÀicw.      ,.  . 

Par  provisioB,  .nréaluiHBMnt.  Pa  giiUa 
h9tt.JUwf*9^tr4,_ 


PRU 

pBonsio?iNBL ,  adj.  Qui  w  fait  par  provi-* 
sion ,  en  attendant  ce  qui  sera  réj^'i'  l  'Iinili- 
veinent.  A  rétvr  da  çenia  koU  ,  ô  chorloii  ar 
pii  a  vézo  rtitel  hnt-mdd. 

PmovijuoN.«<RLi.BjiRNT,  âd».  Par  provision  , 
préalablement.  Dagtiila  hoU.  Àbarx  pép  ird. 

PaovuowK,  ai\j.  Uendu,  fait^  décidé  par> 
provision.  Qfiêt  «n  •unatf  da  ftlHB  Mit 
oèors  <rd. 

PnofimBBHtMT ,  ailT.  D'une  manière  prB>> 
▼isoîre,  par  provision.  Ua  geiUa  kM.  Ààmm 
pép  tiA-  Avtt  jorlos.  ■  ' 

PaovocamM,  a.  f.  Action  de  provoqo». 
HégirtM  t  m.  BtâJMttM ,  m. 

PaoTocavum.  ChoMSt  parakt  oui  MO?*»' 

UiL  BA,  m.  BMtti  oa  «tiUn  M  ftisla» . 
,  m.  >lrjrad,  m.  iloMii,  m.  [Vana.}8B 
provocation  me  fatigue,  ki  hék,  hiktmKa 
tkuU  oc'Aonoim ,  êktOt  «MB  -faid  àé  Mk* 
gond  hé  ktâki».  ■  •  •  •  •  •  • 

I'botoqce»,  V.  a.  Inciter,  escit^r.  /Wi/a. 
Part.  ei.  Ilcikina  ou  ftkina  ou  hiskina.  Part. 
ft.  Uégnti.  Part.  fl.  Pneu,  l'.irt.  daéet.  Arga' 
di.  Part,  el.  /«a  ou  hisa  l'art,  el.  FUmma. 
l'art,  et.  .t((i/iinfi?i.  Part,  ri  A  ann.  l'iMirquoi 
me  provaquer-vout?  pérdij  ér'h  Kêijil-ku  ,  cl'U 
Iteskmil-ha  ii< '/mnoun.' 

PnovotifLKH    Causftr,  facililcr    Difjui  p<i\}T 
diguta  ,  non  usité.  P.irl.  /fii/itM  i.  (U-U  ,  il  bon 
pUur provoquer  le  sommeil,  le  vnrnisscment ^ 
ann  irà-sé  a  td  mdd  éeid  digat  ar  c  hoiuk  OB . 
or  t'htmtked ,  ann  duJoiwft  ou  anji  datkor. 

PnoxÉitfeTK , s.  B.  Courtier,  entr^emetlcur^ 
celui  qui  négocie  an  marché.  U  ne  s'emploie 
goère  qu'en  raairraiae  part  Sêb  a  ra  ear  mar-  ■ 
e'hai.iiaUérow  ou  hantirtrf  nuPUie».  Jn^t 
btn,  m.  Pl.i«n.  Parles  an  proséoèlaf  iMBsU 
oisd  mm  kt/UMm- .  ond  ar  Jiiten. 
'  FtfiiMiitj  f .  I.  Voistenge  d'nm  chose  k 
Vina  d^  BriM.  TdsIli^ffK, .f.  La  |m>si- 
milé  Mt  gaeBOBiMBSTojBBi  looi  les  jour», 
anii^UKMl^aa  rd  «a  1 


Pnomirr*.  Parenté.  WbM  m  «MMsi« 
m.  KérdUiex-né* ,  f .  11  y  a  de  ItpnaifldMb 

entre  eux,  tU$anded  ou  &/reiî|jes-«dr .« a*. 

éuix'hô. 

A  prosimlté.  Irfs  près.  TM.  Nét  ouitég. 

fl  kichrn   11  ctait  i  voire  p''^'^''"'''" 
nés  é  0(x  d'è-hoc'h  ,  enn  /ui  kichch  e  oa. 

I'ri  dk  ,  adj.  et  8.  Qui  allecle  un  «ir  s.iiîn  , 
régie  ilins  soi  mirurs,  dans  sa  conduite.  Use  dit 
pl«!t  |>;irliculii:'ri'nienten  pBllanldMCMIMMB> 
jFiir  diouc'h  ann  doari.  '■ 

PaiDBMnEMT ,  adr.  •  Atbc  pfBdBBee.  StMt 

pOêU.  timU  furnts. 

PUBCNCE .  ».  f.  Vertu  d'une  personne  sage , 
cil«QBipec!le.Di!>cememrnt  deee  qu'il  faut  faire 
OB  B»  pas  foire.  PotU,  m.  Fumts ,  f.  Il  ne 
manque  paa  de  pradence ,  foiU  ou  fknu  m- 
wk'htnitiM. 

AveirdetopirQaeBee.  faoHl/Wnu>zoopo(K. 
IWtadI.  P»rt.  SI. 

OM  q«i  a  de  la  nmdeaco.  Fdr.  PodUk. 

Sbdbbmt.  adj.  Qui  a  de  U  prudence.  Fdr. 
MMk.  non  imp  pftdeBtfOWMoir  dileeia, . 
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Rendre  on  devenir  prvdeilt  AoM  im  «Ata 
/<ir  ou  poeKrk.  £ata(i4  d««<fa  AlroopocUeft. 

Fvraal.  Part.  /\<rrf«l.  Po«Ua4i.  Part.  tt. 

Pbcderib  ,  s.  f.  Affectation  de  paraître  tage. 
Circonspi^tion  excessive  «ur  Ifs  cIkisj*»  qui  re- 
gardent 1.-1  pudeur  et  la  bienséance.  Il  ne  se  dit 
qu'en  parlant  des  fNBBM*  FÉIM*  fUM*  f. 
l'uni*»  (aot ,  f. 

Pkunb  ,  s.  f.  Fruit  du  |iruiiirr  TViin  .  m. 
Une  seule  prune.  /Vun«i,  f.  Pl.pnta.  C'esini^e 
bonne  prune,  rur  &r«raM«MM.  PNMK  dn 
pranea ,  kiméril  pnin. 

AboMtnt  en  prnnea.  Pnauk. 

Pmnei  sauvagea.  Polot,  ta.  Orégon  ,  m. 
{Trèg.  et  Corn.) 

AbomlMil  «n  piunwiiiwtge».  Poiottk.  Gré- 
ftnuk  (Tfég.  «I  G«».) 

InmAO  »  m.  Prane  tMi»  cuite  au  four 
M  M  Mleil.  PnlM  séêirh ,  yoMtl  «r  /bum ,  pi 
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Pismuni»  ■•  t.  Lieu  planté  de  pruniers. 
fnmk,  t.  Pl.  pnm/^ou. 

PUNBLLK ,  s.  f.  Très  petite  proue  niiTage. 
MM»vt  irim,  m.  Une  moIa  pmiicllt.  Bk&m 
ftoMnra.f  Pl.iUrtiitNiioM oo timpJMKttt  MHr. 

PacNRLtB.  L'ouverture  qui  paraît  noire  danc 
le  milieu  de  l'oeil.  Jtfdè-at-Ia^ad ,  m.  Mdb- 
lagad ,  m . 

l'iDNBLLiRB ,  s.  m.  Arbrisseau  qui  produit 
les  prutti-lles.  Hirintn  M  MM»,  L  VL  Mri- 

nenned.  Spem-dU ,  m. 

Primer  ,  s  m.  Arbre  qui  porte  les  prnnetf. 
(ïu)«sen  briin ,  f.  Pl.  gvoéz-prûn.  Prunen ,  f. 
Pl.  prwxi'n'd. 

Prunier  sauvage.  (rice;eN-&oIo« ,  f.  Pl.  gwés- 
foUts.  Poloten,  f.  Pl.  poU>êtnn$4. 

PmcBiT.s.  m.  Démangeaison  vive.  Dtbron 
Mit ,  m. 

Pmlhistk  ,  s.  m.  Auteur  dei  psaoïnet.  Jféb 
en  deiix  gréai  stJmmt.  •  Mmr  ,  «.  PL  Im. 
•  P$àbner ,  m. 

Pm&modib  ,  s.  r.  Chant  det  psaosMi.  Cfetnt 
Nm  nolei.  Kdn  ar  salmam.  K4m  étun. 

IlMUMMn , V.  n.  Réeiler  de*  psaomes.  Ko- 
«a  étm  «r  «oinoii.  *  Sshit  oa  uUmtimi.  Part 

Puran»  1.  BiMMil  àb  jfummt,  àm 
Aui«M  «ils  «r  «ahwi.  £Air  or  MlMik*5M> 
•wr  ou  «aller,  m. 

PaBcnoBtNim  ou  PsBirooimyt.  M.f!lMli. 

IjOusaourn-ianUt-Harba. 

PsKrmoYMK,  adj.  il  se  dit  des  aoleura  qui 
publient  tl'  j  livres  sous  un  faux  nom.  A  laka 
*ul  Utr  é  gouhm  é  hanâ  eunn  ail. 

PDâMMK>T ,  adv.  Avec  puanteur.  Gant  fUar. 
Knn  eunn  di\aré  fUriux, 

Pi  AMMfM.  Dans  le  style  familier,  grossiè- 
rement (  I  impudemment,  fnn  tunn  doari  am- 
ziiriad  iiu  diréx.  Gond  dieiided.  (iaU  htr- 
der.  11  a  menti  puamment,  gaom  tHêtûiÛh 
wti  goÀd  daéMifi  ,  gaUd  ktriur. 


,  «dj.  Qui  pue ,  qui  sent  mauvais,  qui 
•  VM  OltavaMe  odeur.  FUrius.  Mouézuz. 
Lomldik.  Cette  plante  est  bien  puante  ,  iiuall 
fUriux  90  ai  loutou-xé  ou  al  lou:ii'iti<-n  zi'. 

Un  puant,  un  humme  sol.  iiii|iu(lr  ni ,  suf- 
fi si  nt,  va'ilard,  Eunn  drn  dit  e:  on  dir^xet. 
Eunn  den  her  ou  balc  h.  tur  fougéer.  Bem^leH. 

lAre  puant,  puer,  sentir  naaflia.  FIM«. 
Pari.  If»,  ilouézn  Part.  cl. 

PiiA?«TEL-B  .  ».  f.  Mauvaise  odenr.  Choui$- 
fall  .  m.  FUar,  m.  Hors  de  Léon  ,/l<r.  Jfoit/x, 
m.  La  puatiteur  vient  jusqu'ici ,  ar  c'AomA* 
fnll  ,  ar  fléar  a  itû  bétég  amaii. 

Pi  RfeiE .  adj.  Qui  a  atteint  l'âge  de  puberté; 
h'aéitunk.  Uon  de  Léon  »  UtoMrv*.  Il  o« 
elle  n'est  pu  «leMe  p«bère,  itt  két  kméum* 
rek  e'ho€U. 

PoBCBTÉ .  8.  f.  L'âge  où  l'on  peut  lemirier 
et  precréer  iiui  oad  é  pékini  é  h^lmtr  HmM 
ka  giiuL  Kahmtréga,  t. 

Pveuc,  adj.  Comam,  qri  appartient  k 
tout  un  peuple,  qui  coiieme  tout  on  peuple. 
Bmk»,  Km,  O'wm  JML  EêtmukoU  Evià 
atm  ML  JMIel.  Hm.  G*ert  ano  Baison  pa- 
blkriw«  «MHi  M  ftoiitbi,  eium  H  holUg  to. 

POMie.  Mairifesle,  connu  de  tout  le  monde. 
Anavézet  gand  onn  koll.  Anal.  C'<  st  une  nou- 
velle publique,  ewr  c'héUm  ro  hag  a  z6  ana- 
véxet  gciid  afin  hoU  f  tur  échelon  (tntid  ro. 

Personne  publique,  pirsuimc  revêtue  de 
l'autorité  publique.  Dén  a  garg. 

Femme  publique  ,  prostituée.  Plae'h  en  tm 
rd  da  gèirund  a  xeû.  Gatl ,  f.  Pl.  gitti.  Sere'h, 
f.  Pl.  jcrc  Ao  iTréR  l  Siruden  ,  f.  Pl.  tlrddm' 
ned.  Lomdouren  ,  (  Pl.  Itmdourennrd.  /.un- 
dourc'hen  ,  f.  Pi  tandourc  tienne d.  Flériadtn  , 
f.  Pl.  (Icriiidenned. 

Le  public,  tout  le  peuple  en  général.  Ann 
ébld  koU  ou  ann  hoU  ddd. 

En  public,  eo  préMnoe.  à  U  vae  de  toat 
le  mondes  Mrd«i  «m  kM.  EmÊmiBtm  kott. 

PmucAnoN ,  s.  f.  Action  de  publier.  JK(» 
ktériadur,  m.  DUkUriadmnMt  f*  £11^*»», M. 
Ce  sera  demain  la  seconde  pailHceliMi ,  wor- 
c'koax  é  vétà  mtm  tU  «M6aim. 

PuMJom ,  s.  m.  Celui  qui  écrit  m  qal  Ml 
ém  leç0M  MIT  le  dtoil  pablie.  N4k  atMt ,  pi 
m  ffwMaMM  wmr  or  €*km  mtr. 

,  ê.  t.  Blet  de  w  fil  ityMIc. 

PmuciTÉ.  Notoriélé.  iiMHhrw ,  f.  Splan- 
éêr,m.  La  publicité  me  l'a  fait  connaître, 
mm  anadurex  é  dtiix  hé  rdtd  da  anaoud  d'in. 

PUBLIEB,  V.  a.  Itetidre  public  et  notoire, 
divulguer.  Bntda.  Part.  ti.  Diskléria.  Part. 
ditklMet.  Ditkulia  uu  dukula.  Part.  dtaiMlial 
(lU  di(ini{«|.  Je  publierai  votre  turpilade,  ini< 
da  ou  ditktéria  a  rinn  ho  méi^gtz. 

Publier  à  liaule  vdix  ,  déchirer  par  un  cri 
public.  Embanna  ,  et,  par  abus,  tmb9M». 
Part.  «(.  J'ai  entendu  publier  la  paix,  U«mI 
m  tàx  embanna  ar  péoe'h.  C'est  denain  me 
Ton  publie  ce  mariag^  WKlfkktM  M  mfk 
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PUE 


PoBLKtraireNT,  »dv.  En  public ,  derinttoat 
le  monde.  IHrûg  onn  holl.  E  momét  «k»  holL 
Ac'houéx.  Il  l'a  repris  publiquement ,  hé im- 
mflffff  M  dt^  dirég  onn  koli  ou  i  mtmix  an» 


ViKi,  •.  f.  Petit  iBMCte  d'an  bmn  fonc^. 
Ckoomtm,  f.  PL  e'AoM».  En  Vanoet,  e'Ao/- 
a«|.  U  étiit  BMUMé  4e  pMW.  Hknàé  «a 
f  «M  «r  e*A9fiMi.  U  7  a  atie  paee  m  velM 
MU,  MT  c'AMwm  a  xd  war  ké  t—wrt. 

Qui  1  beiDcoap  de  poees.  GUétim  f'àoM». 

Sujet  anz  poees  ou  à  doiraee  dee  pnees. 

Choennek. 

PccBAt' ,  ».  m.  Garçon  qui  n'a  jamais  connu 
de  femme.  Dén-iaouank  iju-err'h 

Pt'CELAGE,  S.  m.  L'élalU'un  homme  qui  n'a 
point  connu  di-  foiniBeet  d'une  femme  qui  n'a 
point  connu  d  hoaime.  Virginité.  11  est  du 
sl)le  f.iniilier  et  un  peu  libre.  Gxotrc'hlcd  du 
guierc'hded  ,  m.  F.IIp  a  perdu  son  pucelage  , 
kolltd  eo  hé gicerchted  gant-hi. 

PccELLB,  S.  f.  Fille  qui  n'aiaauifl  coonu 
d'homme.  Piae'K-iouaiik  gwmh.  IWft  Hr 
voulc'k.  Gtotrc'kex,  f.  Pl.  «a. 

PocBRON ,  s.  m.  Veniine  qui  s'engendre  sur 
letplenta*.  Cho(meK-^k<mfs,i.  Pl.  e'hoenn- 


oa  depeiiede  vm.  Mét-*' 


t  PL 

FWII 


m,  s.  f.1l«iMél»fcoBli,  retemie,  mon- 

  eicilé  pir  rapprflMadeo  de.oeqn 

Metie  00  peut  bleaser  l'hoanHett,  le  déeeaee 
el  la  modestie.  Certaine  timidUé  qiiV>n  ra- 
marque  en  quelques  personnes,  loraqu'dlw 
paraissent  en  public.  Mix  on  méx-fir,  f.  En 
Vannes,  mr'c'A  C'est  la  pudeur  qui  l'a  fait  rou- 
gir ,  ar  rr:  ,  nr  l  éz-fûr  eo  i  deUx  MMMM  Al 
rutia,  Méyans  ,  f. ,  pour  m('z  ganet. 
Qui  a  de  la  pudeur.  Méztk. 
Sans  pudeur  ou  qui  a  perdu  toute  pudeur. 
Divéz  ou  div^tet.  Ce  sont  des 
deur ,  tûd  divéz  ou  diréiet  tn(. 
Perdre  la  pudeur.  Divéxa.  Part.  et. 
Manque  de  pudeur.  Divixd«d,  ta. 
Pudibond  ,  adj.  Qui  a  de  la  pudeur.  Meztk. 
PcDicnnk,  •.  r.  Gbeslelé.  Heonéleté.  Gla»- 
M,  m.  INMRied,     DUMign,  f.  IMMt- 
iégu,  t. 

PcDiQOi  •  adj.  Chaste ,  pur ,  honnête.  tfUit 
eu  eUi.  JKmm.  JKoiiMà.  DMad. 

PiiMQonnitT,  adv.  D'une  manière  pudique , 
dMiia ,  bomMe.  Wimnmémé  ^Uâ»  ou  di- 

m 


Pm,  T.  SeaHr  amaii ,  iafèelcr.  FU' 
rte.  fart.  |MriM.jrealM.  Sut  el.  Imd.'fmi. 
lewf  (GeffB.)  Il  pie, (Mrto 00  aimfae  ott  ieiri 

e  fw. 

Pi-tRiL ,  adj.  Qui  appartient  h  fenftnee.  Par 
extension ,  ce  qui  tient  de  l'eotant  aeit  dans  le 
.nîsoonement,  soit  dans  les  actions  ,  et  ce  qui 
est  frivole.  A  *tU  omc'A  frM^aie.  à  mtgaU.  Mi- 
biliut.  Ce  sont  des  jeux  pnérila ,  ^kÛHm hh 
gaU ,  c'koariom  miMiUM  tit. 


PotaiLincirr ,  adv.  D'une  manière  puéfile. 
È  doari  ettr  bugtl.  En»  «iom  doaré  mibiUm. 

PotntuTt,  s.  f.  Ce  qui  tient  de  l'enlhil, 
soit  dans  le  raisonnement,  soit  dans  les  ae> 
tions.  Qualité  de  ce  qui  est  puéril.  BmgâUaek, 
f  MibiUu  ,  f.  ÀraèadUt ,  t.  C'eat  a 
iité  ,  e«r  tûgaUuk ,  cur  etMia  «e. 

PmuvAaALB,  ady.  Reage,  de  eenk 
RAs.  FièTrepuerpérale , Mm dae I 
mqcImi  faiwamwa» 

t*.  B.  CpBhel  I ceap» de  poings. 


pratiqué  pour  rece- 
I»  —  tamk  mm  itm 


PotNt ,  ed).  Qui  est  né  depib  u  ou  pl»- 
sieurs  frères.  Cadet,  dernier  dès  frères.  Puitoé. 
À*n  divéxa  eis  ar  vrtdâtUr.  laou-k*r ,  que 

plusieurs  écrivent  et  prononccni  \iiimatr ,  m. 
Pl.  ien.  Le  puinc  a  eu  plus  que  les  autres ,  ar 
iaouaer  en  deux  bét  dreUt  ar  ré  ail. 

Puis,  adv.  Ensuite ,  après.  Goudi,  Goitié- 
-J.  Stùzé.  £tpaiB,ilM  «Ét,tofPBi/,tofMH 

dé-xé  é  (avaz. 

Vrx-iu.K  ,  s.  m.  Action  de  puiser.  Puntértx , 
m.  J'ai  le  droit  de  puisage,  gtcir  buniérex  tm 
eût. 

PcisAB»  on  poita  1 
voir  les  eM 
kûUel. 

Pcisxa ,  T.  a.  Piendie  de  l'eau  arec  nn  vas*. 

Prendre  k  une  source ,  i  une  rivière  ,  elA. 
Tenna  dovr.  IHmta.  Part  et.  Ailes  puiser  de 
l'eau ,  id  da  bwua  dour.  U  da  vil  dow. 

PvisQCi ,  conj.  servant  à  marquer  la  cause, 
le  motif,  la  lanoa  per  laquelle  on  agU. 
Puisque  vaaa  Toalei  Vafobr,  le  voilà  *  fa  /Ml 
té4m*h  M  faeuf ,  «Mm  MIL 

PoMunuaf»  adv.  Avec  paaToir,  avee 
force.  Caiit  fsHoud.  6«»t  wrx.  Kri,  tùmé.  H 
l'a  défendu  puissanment ,  goMt  aan  w  M  en 
deù:  hé  z  'tfennel. 

ri!is5*iij»F..\T  Beaucoup, fort,*  _ 
Bràz.  (jwaU.  Il  est  puissamment richat  { 
dik  brdz  ou  gwall  bincidig  eo. 

Pi  issiNCE,  s.  m.  Pouvoir,  autoritr  ,  vcrto  , 
facuKe.  tiatloud.  m.  Galloude:  ou  galhudi- 
gex  ,  f.  Ihtt ,  f.  Je  n'ai  pa--  hciucnup  de  [mîs- 
sance  ,  n  cm  eux  ktl  kaiz  a  c  halloud  ,  a  c  hal- 
loude:  ,  a  vuli. 

Le»  piiiss.ince'! ,  ccuï  qui  possèdent  les  pre- 
mières dignilés  de  l'clat.  ylr  pennou  eux  ar 
fmuaiUUx.  Àr  ré-vrdM.  11  faut  obéir  auxpni»- 
aaneea,  fsMeo  ««ilieadarfi^«nlr,eiiip<Baoii 

ar  rowintélex. 

Toute-puissance,  puissance  aane  bornes. 
HoU-c'kaUoud,  m.  UoU-t'kaUoniu ,  t.  Cela 
est  arrivé  par  la  toute- puissance  de  Dieu, 
e'AearodsK  eo  «na  éié*i  éré  hUIrc  kaUomi  on 
MWH^Aaliaadtillaad. 

da  pouvoir 


PawMRv*  adi'  Qaia  beaaet 
aadaaddiL  aiM*.llail 
pour  Toas  Alar  da  là,  fallaaAf 
évid  hé  ttmmtkii. 

PuissAMT.  Qui  est  capable  da 
effet  considérable.  CrûUewdas. 
un  remède 
nersut  eo. 
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Vmmai^-  Roboite,  de  taille  grande  >,avan- 
JMjMf  Mvrtilr, 


ri,  MnM,  U  B'eit  pm  aniti  paî|> 
iNafrèn.M  MiMT 


Lm  paimnu ,  Im  gnadi.  ir  rl-vrtb.iiM 
êAiikarg.  Ar  penom-Uar.  ircMqnèaleilMS 
les  pniuanU ,  lui  sar«aipr^id{|  Mi  ar  rf'vrav. 

Toot-puiMiot,  gui  peut  tout.  Hotf-«'kal{ou- 
itJt.  Dieu  leai  est  toul-puissanl,  DoW  A^p- 
îcn  a  xd  AoU-c'Aatfoudrl. 

PtiTs ,  s.  m.  Trou  profond  creusi  de  imain 
d'homme,  pour  en  tifer  de  l'eau.  Puiis  .m. 
Pl.  ou.  L'eau  de  noire  pulls  est  bonne,  aour 
hor  puiu  atô  mâd. 

pLLLDLEa,  V.  n.  Multiplier  en  abondance 
en  peu  (io  li-nips.  Il  si-  dit  aussi  fiRurcmcnl  et 
en  mauv.iise  pjrl.  Didarxa  ou  kriski  piil.Paot- 
la  kalz.  Ces  graines  ont  pullulé,  didarxeloa 
krttkel  p<H  fo  ann  hadtiu  zé.  Les  mendianti 
polluleiit  dans  cftie  ville,  ur  biorim''f  MM 
drucMled  abaotl  kaU  tr ^Mr-man. 

PcLUONAïae,  adj.  Qui  apparlient  an  pou- 
moa.  À  tiU  ONc'A  or  tkivenl.  À  saU'h  oue'k 
mr  Mm/U.  3ê*  «r  $èèaéiU.  C'est  une  veine 
polmonain^Mr  «muIm  «o  eûs  ar  ihivtni. 

PcLMonanui ,  e.  f.  Herbe  aux  poumons .  es- 
pèM  «la  Moaue  de  cbéiie  ou  de  bélre.  lou- 
saoNM-ar^Uedil,!.  lotuaoneii-ar-e'Aocnn,  f. 

FoLHOMB  ,%.t.  Maladie  im  poiunon.  Dro^- 
tMaaml,  B.  11  cal  ittaqni  de  la  piilmonie, 
KIoRe  M  §aM  an»  inmk-ikivml. 

PotmmQtti ,  a4i-  et  t.  m.  Qui  eit  àiiladé 
do  poumon  ,  qui  a  les  poumons  afleclél.  M- 
trinaire ,  qui  a  U  poitrine  attaquée.  Ai  Ma 
pooR  i  ptiiM  ki  falem»  KM»  gàtà  mminmk 

êkivtiU. 

PcLra ,  s,  f.  Substance  médullaire  ou  char- 
nue des  fruits,  du  cerveau  ,  de«  nerfs,  etc. 
Durit  ri  mélux  ,  pi  kigux  <«U  or  flrmu  ,  tiâ 
ann  empenn  ,  eus  ann  tlfou. 

Piit'Kt  I ,  adj.  De  la  nafiirBilah  pnSftkÈ 

doart  ar  mii.  Melux. 

l'i  LSATiF,  adj.  En  terme  de  médecine,  il  se 
dit  d'un  battement  doulooreux  qui  accompa- 
gne ordinairement  les  inflammations.  Skôux. 
Stokui.  La  douleur  est  pulsalive,  tkôus  ou 
slokus  eo  ar  boan ,  ann  Srouk. 

PouanoM.  a.  f.  Le  battement  du  pouls.  Ce 
Mljicai8BDl«.5ld,  m.  Pl.  tkâtm.  Stok^m. 
Pl.  M.  Les  pulaalioha  sont  fréquentes  ,;)ao(  ou 
bmmto«tr$Kdt»,ûrttokou.  PouUad,m.  Pl.  on. 

PUTtaiM ,  s.  m.  Eapèoa  de  poire  oà  I'od  oaei 
4a  la  poudre  poarlailMiiae.  PMdriar.  Èoéit 
foullr,  m.  JrioamtavIfTyr. 

PoLTtBiaaa ,  t.  a.  Bidoifa  aa  bovdra. 
ftaod  i  ptmUrwt  i  iiilM.XffliNi.nvt.  ci.  Pul* 
vérUei-l*  at aal  da  la  «allia  Ama  Pean ,  Weit- 
U  /pavUr  ctorz  M  laJhuid  ma  Jwr. 

Muiiaiu.  Détruire  eDlîèreiMnL  Kài-da- 
§à,  Anaaaa.  Part.  tt.  Brévi.  Part,  ei.  Il  a 
pnlTériM  ion  ennemi,  hrumnii  ou  hrivtt  to 
goil-han  iinihouT 

PcLvfiRDLEKT  ,  adj.  IViudreux,  qui  retwoi- 

Iilc  à  de  la  poussière.  À  là  "  '~  ' 

PouUrtk.  iMéMk.  taoUk. 


PDiiKtt>  a.'ai.  ttvlia  à»  pèiaa.  JSal  wl- 
nwi. 

PVHAii ,  adj.  et  s.  m.  Qui  rend  parlanataBé 
«dear  iofecte.  Frt  fiérius.  Fri  brtim. 

tcHka* ,  a.  f.  iBMCta  ou  veraiina  plala  al 
puante.  t4minéfm.  TviMum , t  * PaWwa, 
f .  PI  pirnex.  J*ai  Inmvé  ana  panaiia  t 
lit .  e«{  toéÎMtf ,  «Mail  «oi^tDftaa  m  ( 
tm  gwtU, 

PvHatm ,  a^.  Oal  pointa»  4d  poi 
kux.  BMmM. 

PcNia ,  T.  a  Infliger  une  peine,  faire  subir 
i  quelqu'tin  la  peine  de  son  crime ,  de  sa 
fiiule.  Ovana.  Pirl  <•(.  h'nttiza.  Part,  e ».  Il  fau- 
dra le  punir  ,  hc  icana,  hâ  gailiza  a  véîô  rci. 

Pci.Ms.siBLE ,  adj.  Qui  mérite  d'être  puni.  À 
xelUz  béza  guanel  ,  béia  katlixtt.  G\eanvx, 
Katlixùs. 

PlNiTio!!,  8,  f.  Châtiment,  peiné  qu'on  in- 
flige pour  un  crimi- ,  pour  une  faute.  Gwani* 
rtx  ,  m.  Pl.  eu  Kaiiix ,  m.  Pl.  ou.  Enkres ,  m. 
Pl.  eiikrixou  on  «nAr^jiou.  Ptni/en ,  f.  Pl.  ptR»- 
jennou.  La  punition  est  trop  forte,  rigvAtt  M 
ar  ehoilis ,  ar  binijtn- Il  a  en  beaocoap dé 
punilioiUt  tels  a  veanirixov  ,  m  nkritUm  ra 
deUx  bA, 

Pu  mu ,  a.  u.  Enfant  minenr  qui  ett  toiii 
la  condaila  d'oo  tutear.  Bugtl  minor ,  ni. 
Pt;inuB,a.f.  LapruBeUaderoiiLJUft-ai- 

lajiad ,  m,Màlk4aaadt  ai. 

Paima,  I.  ai.  Ibabla  poa 
Km.  iaaéf  MA  imtftn  mI  Mir, 

tà)r ,  m.  *  Létrinik  ,  m. 

Pva ,  adj.  Qui  est  sans  mélange .  lani  ta- 
che, uns  souillure.  Cfdnou  gldn.  Dinam.  I>i- 
ttu>tr.  Diaiittk.  («tcere'A.  Kéai  ou  nrt  Digem- 
metk.  Dilailez.  .Skarz.  Katr.  C'est  une  anie 
pure,  eunnèné  gldn  to.  llpst  encore  par,(in(n- 
Itk  ou  gictrc'h  eo  c'hoaz-  Il  me  l'a  vendu  pour 
de  l'or  pur,  évid  aour  nt'ot  ou  digeminetk  en 
dtût  hi  werxtl  d'in. 

PuifiB ,  s.  f.  Le  suc,  le  juB  tiré  des  poia  en 
d'autres  légumes  de  caUa  aipita  aaMidaaa 
l'eau.  tHz-nlti,  m. 

Pt'RKME^T,  adr.  D'une  maniin  pàfé.  Afac 
pureté.  £nii  «nm  door*  c'Alda  Ou  #hiiii  ob 
dùmttk.  6aA  flimiii.  GcÊA  rfftwwirfadL  GtMA 
iiaUigtt, 

PoMfi*  a.  IL  Qualité  d'une  chose  pure ,  net- 
teté ,  innocence ,  chasteté.  GlmAtA  ,  m.  Dt- 
namdcd ,  m.  DiaiUigtx ,  f.  Sikorader,  n.  Sj»iai»> 
dar,  m.  JToiMkr,  m.  Uaintenei-fOus  dans  la 
panlé  et  vous  leret  senablables  aux  aoget ,  m 
IM  MÎc'Ml  «r  aUmiti,  ana  iMaoïdid»  kif  4 
vM  kmm  mUmm  M. 

Pniunr  t  Ml*  Q*>1  *  ^  facalté  de  purger. 
Karna.  SlanacII  a  pris  an  raaiède  purga- 
tif ,  evl  louxott  skarstix  en  daiU  kémirtt. 

PoacATiQN ,  a.  f.  Evacuation  procaféapar  an 
purgatif.  £an«àkani*r,^SIturM9atkarM^ 
der ,  m. 

Pi-acATiON.  Le  vanèda  que  l'on  prend  pour 
se  purger,  t^uton-ftarx.m.  Louzou-ikarx ,  m. 

pDaGATioNs,  s.  f.  pl.  Les  règles  des  femmes, 
Ica  menstrues,  if irioa,  m.  p).  ^au^rioM ,  (.  pl. 
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Mariou ,  m.  pl.  BleM ,  m.  pl.  8m  poifilions 
M  Mnt  pu  encore  putées  ,  ni  M  tfkMU  Iri- 
«Amj  M  «Mon  ,  M  muMm. 

PoMAi^ns,  t.  m.  liea  où ,  mIou  PEglise, 
|«  imci  «les  morts  vent  cipitr  leon  bulce. 
iét^h  épOM  Mnt  or  rf-varé  on  ànn  mamm 
uUt  âasU'htuiui,  da  wale'hi  hû gwalhu.  Kar- 
ÊWUr,  m.  Skarxoutr,  m.  '  l'tirgator ,  m.  Il 
fliul  prier  Boor  les  Imei  son)  ilanv  le  pur 
gttoïre,  réd  eo  pidi  évid  ann  éMou  ,  riid  ann 
onaoun  a  tô  er  purgalor. 

Pi-BCKB,  T.  t.  Purifier,  nelloyer,  Mer  les 
ordures  .\élaal.  Pari,  néieet.  h'ana.  Part,  et, 
Skarxa.  Part.  tl.  l'ara.  Part.  et.  Il  faudra  le 
purger ,  le  nettoyer',  rtf  é  WM  ki  wlumt ,  hé 

skana. 

PiiRGCR.  Donner  une  purgation  i  un  ma- 
lade. Hri  eul  touzou  da  eunn  dtn  klanc.  Lou' 
taoui.  Part,  lotixaouel  Vuug  le  purgerei ,  tul 
louzou  a  rôod  d'éthan  ,  U  lovxaouî  a  riol. 

Se  purger,  T.  réfl.  Prendre  une  purgation. 
Eémirwi  (oiwom.  En  m  lantamA.  Il  M  por- 
ter» dflMin,  «eorc^Aoof  i  kimêrê  knMom,  tn 
tm  loutanuâ. 

Se  purger,  se  jasliner,  se  laver.  Efiemiem- 
na.  En  cm  xUkarga.  JE»  sutfonolloMf.  Ilea< 
ra  de  la  peine  à  le  purger  te  ce  ertaM,  h/ne'k 
tn  éévitâ  t'h  tn  m  immm,  o^Am  Mijrif« 
kargn  tût  «r  «aS-jt/.* 

Pannunon ,  i.  f.  Aelloa  4o jforifler.  Kar- 
whu.  m.  SkÊninx,  m.  DOuléiérix ,  m. 
Slmémt  m.  Pwrirex  ,  m. 

PouncATtON.  Pèle  catholique  connue  encore 
8005  le  nom  de  Chanrlrlrur.  Couél  Mariu- 
e'hf^ufrrtr ,  m,  Gûuèl  - Mai  ia  ar-goulou,  m 

Pi  lilTirtTolBE  ,  s.  m.  Linge  dunl  le  pn'lrr  se 
«erl  pour  e»su}er  le  calice.  fummiA  (ten  gaul 
péhini  ar  MMk  «  Kt^h  V  e'kŒUr.  *  Mfka- 
lor  ,  m. 

PmmKn,  t.  a.  Rendre  pur,  Ater  ce  qu'il 
y  a  d'impur ,  de  grossii  r  et  d'étranger.  Glana. 
P.irl  ,1.  \eiaai.  Part,  néii'el.  Karxa.  Pari. el. 
Skarza.  Varl.ti.DiUuléxa.  Parl.ei.  DitUabéxa. 
Part.  et.  /  uro.  Part.  «I.  Il  faudra  le  puriDcr, 
réd  é  tixé  hé  ehlana ,  hi  tkana. 

PtrRiFOBiiB ,  adj.  Qui  ressemble  à  du  pas. 
À  x6 héivtl  ont  Ml,  ma  Un-bnin. 

PtraoLKirryS^.  En  tenue  de  médecine  «  qui 
est  mêlé  de  pus,  qui  lientdeli  oatiindii  pus. 
A  x6  tin  «nn  han.  A  xô  htML  oui  if».  Eéoaré 
Un.  lAnek.  Ses  crachats  sont  |»or«1eol»j  ttn^ 
co  hé  dufiidttmon ,  hé  ikôpnitnnan. 

tvê  »  0.  m.  Matière,  hnnear  oorrompue  qui 
ee  fBfiio  du»  les  periîes  da  corps  où  il  y  a 
iolammlion.  Un,  m.  tin-brein  ,  m.  Il  no  sort 
fi?  *  «1*  M  plaie  ,  na  xtA  mui  a  lin  ,  a 

WB-VfSM  tH :  hé  r'houli. 

Se  conrcrtir  en  pu!<.  Tina.  Part.  et.  Il  se 
Converlirn  ^ite  en  pus,  huan  t'  linn. 

Prsii.uMMK  ,  adj.  Qui  mari((ue  de  rcnur  ,  de 
courage  ,  qui  a  l  Auic  Tiible  et  timide.  Diga- 
loun.  I.aoxk.  Âtmnik.  Spouhlik.  Ce  sont  des 
gens  pusillaniiMi,  Ms  di^alowi^  Mt  «eti- 
nitf  iiil. 

ï,  f.  t  Uèhott,  ■uqie  dt 


eoarage,  lalbloiM  de  emr  o«  d'esprit,  tint, 
dité  eiceisiv*  ot  boMluello.  Digalom,  m. 
LaoïkeUtex  ,  t.  Amn,t.  On  connaît  sa  pusilla- 
nimité, hd  tigaUmn,  ki  UioiktUtex  a  ena- 
viMeur, 

Poerci»  ,  s.  f.  PeiKc  fumeur  qui  s'i'Ièvcsur 
la  peau.  Klôgôrtn,  f.  PI  k'.otjormnnu.  Bur- 
buen,  f.  Pl.  burbutnnou.  Hourbounen,  f.  Pl. 
bourbounennou.  Chouéxigen,  f.  PI  e'houézi- 
genmm.  hïrboïen,  f.  Pl.  vorbolennnu.  Ffugéo- 
Im  ou  vgnlfn,  f.  Pl.  hugéolfttnfu  (Vann.) 
Dréan-kik,  m.  Pl.  drtin-kik.  Son  corps  est 
cou»ert  de  pustules,  guléed  ea  hé  gorf  a  gU}- 
gôrennou  ,  a  vurbuemtou  ,  a  c'houézîgennou. 

Se  couvrir  de  postales.  JifU^orenna.  Part. 
et.  Burbuenna.  P.irt.  »t.  BourboHntnna.  Part. 
et.Choue'xigenna.  Part.  tt.  Porbolenna.  Part.el. 

Pltaix,  s.  f.  Terme  ba«  et  malhonnête  qai 
se  dit  d'une  fille  ou  d'une  femme  prostituée. 
Ga$i ,  f.  Pl.  gittL  Serc'h,  f.  Pl.  serc'Ao  (TrégO 
C'est  «ne  palaia,  sur  e'hatt,  tmr  xere'k  M. 

PoTARUMs,  s.  m.  En  terme  bas  et  malhon- 
nête, désordre  dans  lequel  riTcntles  ItenoMS 
qol  font  profession  d«  m  prostitner.  Jsw  dt^ 
reUi  pikM  itàmrmtnfàtêmmMÊttr, 
"  —     V.eiiMi  rd  dnfAMidflMd.aif 

,  s.  n.  Xn  terme  bas  et  malbon- 
néle ,  edni  qoi  est  adonné  aur  femmes  de 
mauTaise  rie.  JViA  an  «m  rtf  d'or  gitii.  Gat- 
taouer,  m.  Pl.  Un.  Mere'hélaer ,  m.  Pl.  ien. 
Gtoixaer,  m.  PI.  ien.  Ce  j^ont  tous  des  pnlai* 
siers ,  gattaouérien  ou  mere'hélaérien  ind  hoU. 

PiTATrr,  olj  Qui  c.^t  réputé  ("tre  rr  qu'il 
n'est  pas.  A  drémen  (vil  béta  ar  prz  n'eo  kf(. 
Wnr  a  grideur  oa  u'ar  o  y rf'deZ.  (  ."i";!  son  |irre 
putatif ,  tréménoud  a  ra  évil  beza  ht  dàd,  hé 
ddd  eo  war  a  grédeur. 

Pftois,».  m.  Animal  saurage  et  ptiant,  qui 
est  une  espèce  de  belette  brune.  Pudaik,  m. 
Pl.  ed.  Il  a  attrapé  un  putois  ,  eur  pudask  en 
detlx  pake  t. 

PiTafiFAC-noN,  s.  f.  Action  par  laquelle  ttn 
corps  se  pourrit.  EMde  ee<|ni  cotpvlféléw 
Breinadure: ,  f. 

PirraÉPArr  ou  Pirafinfi ,  a^j.  CorrOMp>«  en 
putréfaction.  Brtin.  Breinêt. 

PrTRtnsB  ,  T.  a.  Corrompre  t  ftinpourrir. 
Breina.  Part.  cf.  Lokaad  im  «nînn.  Ccst  cela 
qui  Pa  putréSé.enn  dlnd-<tfMsndMc  Adwsf- 
n<ii  ils  ffiwiil  in  iirsftîn- 

8e  pnlréfler,  t.  réil.  Sn  eerronipre,  se 
poorrir.  Bnina.  Part.  cl.  0  ne  se  pntrMera 
pas  encore,  na  vrefn9%A  «"Aens. 

PcTBioB ,  adj.  Pourri  ou  accompagné  de 
pourriture.  Brein.  C'est  une  fiètre  putride , 
eunn  dertien  vrein  eo. 

Ptohée,  s-  ro  Petit  homme  aoc  ranliqoilé 
a  feint  n'avoir  qu'une  e oudèe  de  nautcur.  Nain. 
JTorr  ,  m  Pl.  rd  h'orrik  ,  m.  Pl.  Aornjtd. 
h'ornaûdnun .  m.  Pl.  ed.C.e  n'esl  ou'un  pjg» 
mée  ,  eur  c'horr,  eur  e'horrik  n'eo  kén. 

PvLOBR,  s.  m.  En  terme  d'anatoraie ,  l'o- 
rifice inférîfmre  de  rcslonac.  Ann  Hfor  véU 
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PraAMiDB,  s.  r.  Corp«  solide  à  plusienrt 
côt^s,  qui  s'élèTC  en  diminuant  et  qui  se  ter-  I 
mine  en  poinlf.  FomI  ou  p^ill  WdoM  enn  hé 
droad  ,  enn  hé  xiaztx  ,  ha  bégek  enn  hébenn. 
'  Piramiden,  f- 

PTRrQi'E  ,  adj.  Qui  concerne  ie  feu,  qui  est 
de  la  nature  du  fcii  A  «m'AmuMi,  • 
iak'h  tùx  ann  Idn.  Tanuz. 

PiUTR,  S.  f.  Substance  roélallique  cnm- 
pide,  petaote,  brillante.  Pierre  1  feu.  51éan- 
Idn,  m. 

Ptiotbciihib  ,  f.  L*art  àt  m  lervir  du 
Un,  de  l'appliquer,  de  bcondaira.  OwUU- 
g$M  é-Mittt  ON»  liln. 

PrnpMintN,  tdj.  cl  •.  m.  Qui  doute  des 
c1mmc«  que  lea  tattet  Rgurdent  coflune  les 
plus  certaines.  A  arvur,  m  kt  tm  mvmt  M- 

.  ffnvwuas ,  a.  t.  Dtf  inctanc ,  femme  qui 
M  nOiiiae  uMiic  les  chom  à  Ycnir.  JNai»» 


6SS 


O 


Q,     m.  Lettre  consonne,  la  dix-septième 

de  l'alph.ibrt. 

■  Cl  AiniA(.(:.\ÀiHE  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  Igé 
de  quarante  ans.  hanu  ugrniridi-r. 

QL'ADBtGtxiMAi. ,  8(li.  Apf)ârtenant  au  carê- 
me. Hùs  ar  c'Artroi».  Le  jeûne  qnadrsfff^simal, 
iiin  ar  e'horaiz.  Viandes  quadragésimales , 
ttéd  konix ,  boià  iiae'h. 

QuADRAGtsiMK ,  S.  f.  Lc  premier  dimanche 
decar<"tnf.  Àr  c  heiiia  *ûl  «l*  ar  e'horaix. 

QtuDRAMGrLAiitE  ,  adj.  Qui  a  quatre  angles. 
Pévar-c' honek  ou  pfvar-r'hornek. 

QuADBiBNNAL  OU  Qcahiik:ii«al  ,  adj.  Qui 
dure  quatre  ans  ou  qui  revient  tous  lea  quatre 
uw.  A  béd  pévar  blooM.  A  xUtr6  bép  pévar 
Noox.  Phar-bloanek. 

QOADUflB ,  s.  m.  En  terme  d'antiquité .  char 
nmilé  sur  deux  roues  et  attelé  de  quatre  che- 
vm  de  f^ont  iforr  dM»-rd4 ,  ont  péhmi  i 
ilunuî  pétar  mgrt'A  a-Ail. 

ODâDWitiMB ,  «y.  et  S.  m.  M  a  qi 
mm-.  Aotaial  qvl  •  quatre  piedt.  Jfcw  i 
itaft.  fam  pétV'xrotmk. 

QoanwrLi ,  adj.  et  s.  m.  Quatre fob  autant. 
Quatre  foia  aotri  grand.  l'éettH'himtnd-aH. 
il  vaut  loa  quadruple,  hé  Mear* e'A/mend 
•  iâl. 

QDAABt^PLtB  ,  V.  a.  Ajouter  trois  Aiis  autant 

i  un  premier  nombre.  Mulliplir  r  par  (jii.ilrc. 
Lakaai  tri-  c'Mmtnd-aU  ovch-]>fnn.  Aivéri 
éré  bétar. 

QcAonrpLBB  ,  v  n.  Etre  augmenté  au  qua- 
druple, fiéza  muiri  iri  r'himM'M  mifh  faux 

oop^der  gtcéach  ktmml. 

QiAi,  s.  m,  Levée  ordinairement  rcTétue 
de  pierres  de  taille  et  faite  le  long  d'une  ri- 
vière. Kaé ,  m.  Pl.  kaéou.  Hors  de  Léon ,  ki. 
Lea  gaarchaBdiaei  étaient  aer  l«  quai,  laerar 


faite  un  quai,  fi'aéa.  Part,  kaiet.  Hors  de 
Léon,  kéa.  En  Vannes,  kérim.  Ils  feront  un 
quai  ici ,  evr  e'M  m  rattd  «naii,  âMtfa« 
raiiid  aman. 

QcAKEB  ou  QrACBB,  S.  m.  Vom  qui  signifie 
trrmhicuret  qu'on  donne  i  une  secte  t^i  a 
commeaei  «ii.Aiiglelfln«  ea  lÊISO.Mréitr,n. 

Pl.  >en. 

QcAuncATtoii.  s.  f.  Attribution  d'une  qua- 
lité, d'un  litre.  Ar  galv ,  ann  hanO  eux  a  tur 
galv-htnndg. 

Qi'AuniR,  V.  a.  Marquer  de  quelle  quAlité 
est  une  chose.  Attribuer,  donner  une  qualité, 
un  titre  k  quelqu'un.  ïterkit  ann  doaré ,  ar 
galloud  tûx  a  runn  drd.  Rei  tvf  gtcir ,  eut 
gallouâ  da  tunn  din.  tientel.  Part,  hanvel. 

Se  qualiflpr,  t.  réfl.  Se  donner  la  qualité ,  le 
titre  die...  Méméroud  ann  htmà,  sr  galloud  eux 
a... 

Qpauttf  a.  t  AUribuf,  laleat.  Gallowl, 
■kltoan^,  f.  DoMaa,  ai.  Jroals*  f.  Il  a  de 
graadaa  nalilte  *  fflUMid  on  dcMMS  on  doari 
«rdt  m  Mx.  SniTant  set  qualités,  karetc  W 

e'ftalloii<ioH  ou  M  soaréou. 

De  qualité,  noble,  illustre,  distingué.  À- 
zoar^.  Brdz.  Merzet.  Lufrux.  Bruâtl.  Sahl. 
C'est  un  hommo  de  qualité  ,  eimn  ién  brdx, 
funn  dfn  tmtdfl  ,  cun»  drn  nobl  (0. 

En  qu<iliié  de...  o  véxa.  Êvel.  En  qualité  de 
son  peiit-fila»  deifiadoiMriiid'^xjhflii,  Aai  Atf 
îouar  m. 

QcAKD ,  adv. 
lem])*  que...  Pn. 
hi  u>éltl.  Qii.Trid 

Quand,  adv.  de  titni>(»  inter'rogalif.  Wiir 
pour  pi  hrur.  rêannlt.  OiiandfieildrCI'VOW? 
prilr  ou  pégouls  e  let'wi-hu  V 

Quand  bien  ,  quand  mime.  PitrA  teàMâf, 
Pigimeiii-henndg.  Hag  i...  Quand  bien  ou 
quand  même  je  l'aurais  dit,  pArd-benndjr  ou 
iigémêU-b«imég  ma  em  bé  lavartt  kémeiil-sé , 
hag  m  hi  taeant  kément-té. 

QvAMQCAN,  s.  m.  Bruit,  éclat.  TroHi,  m. 
Il  fait  beaucoup  de  quanquan  pour  peu  de 
chose ,  ImIi  a  droiu  a  ra  /ri(  nébeûd  a  drd. 

QxJUH  ,  adv.  n  est  toujours  suivi  de  la  pré- 
positieaà  el.aInMIe  peur  ce  qui  est  de...  £ 
ymMkâ...È-ktK9«r.  Wmr.  Êvit.  EvU  ftad  a... 
Quant  I  moi.  ilêmtM  Immi,  èvid-owMid. 
Quant  i  cela ,  i-kÊÊetr  kÊÊXÊlU-té,  «car  ghmMm 

QtkTtnkn ,  adj.  et  •.m.  Terme  par  lemel 
on  désigne ,  on  demande  le  rang,  l'ordre  dane 
pprsnnnc  ,  d'iitif  cliosi'  ,  p.ir  rapport  au  nom- 
lirc.  l'cdved  ou  juVi  fiJ.  Le  quantième  étes- 
Tous  ?  ar  ptdrfd  nr'h  hu  '  (.)uel  est  le  quantiè- 
me du  mois?  ar  vr'dtfd  roeùz  ar  mfx  't 

QcAMTiTÉ  ,  S.  r.  Il  50  dit  de  tout  ce  qui  peut 
éire  mesuré  ou  nombre.  i/en(  ou  «neitd,  f.  A"i- 
trr ,  ni  Kri  Vannes  ,  ninmtr.  Aumm,  m.  En 
connaissci-voos  la  quantité?  hag  anaoud  a 
rit  hu  ar  irnt  ou  ann  nirrr  ant'zho'.' 

QcANTfTt.  Multitude,  al;  )ndance.  Paodder  , 
m.  Pulder,  ta.  Founder,  m.  Ueùrdrd  ,*  m.  Il 


de  temps.  Lorsque,  dans  le 
Quand  je  l'ai  vu  ,  pa'tn  n'.x 
ujç  viendiez  ,  p«  ii  lii  (. 


en  ataii  nne  qnai|tilé,  aima  nmtr  bris , 
Miiir ,  MT  faidar  •  <M  oaliM. 
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Bû  grande  ^n(i(é,  betncoup,  plutieuri. 
pÊ9f,  aob.  È-Uix.  Ili  n'élaienl  pu  en  grande 
4«a«(Hé,  ni  omit  Ul  kah 

Petite  quantité.  Nébeiii,  m.  frauder,  m 
Cette  petite  quantité  me  s\i(Sin.,mmitditùi- 
té  a  vexô  atcalc  h  évid  oun. 

En  petite  quantité.  Sétteût.  Prim.  Vom  m'en 
aret  donné  on  bien  petite  quantité,  gwall  ni- 
beût ,  guall  brim  hôc'h  eût  r6ed  d'in. 

QcARiNTAiNK  ,  ï.  f.  Nombre  de  quarante. 
I)<\«u  ugtni  ,  m.  Pl.  ou.  Elle  a  une  quaran- 
taine d  .innrcs,  tun»iaiim-t^mtv\»n-btmdg 
ideùz.  Ils  étaient  pvqUFtlUÎMf,  ««OtNi- 
ugeUloU  é  oûnl. 

QoAaiirraiNfe.  Le  i^our  de  <|aaran(e  joortf 
ou  en? iron  que  ceux  qui  viennent  d'un  pays 
infecté  ou  aoupçonoé  de  contat^ion  sont  obu- 
|ét  de  foire  dans  un  lieu  séparé  de  la  TiAe  oà 
fit  anirwil-  àkh  iKm  a  stum-uftlU  êàt  a  dU 


QouiNtian.  Lesqainuitejgiin  d«< 
iMdtaoïi-ii^  Mt  Mbr  «r  «'Aorob. 

QviBàNTi ,  nom  de  nombre  cardtaaL  KofUr 
brt  composé  de  quatre  diiainrs.  Damt-ugtlU , 
lUf  par  contraction  ,  iaougtKi.  En  Vanncit, 
itu-vgtnt.  Il  y  avait  quarante  personnes , 
éaou-ugtnt  dén  a  ioa. 

Qvxii\yi\ktiK ,  nom  de  nombre  ordinal. 
Laint-uijfûU^cd.  Le  quarantième  sera  pour 
TOUS  ,  ann  daou  ugenlved  a  vézô  écid  hoc'h. 

Quart,  s.  m.  La  quatrième  partie  J'un  IjuI 
Palnan,  m.  f\.  oh.  Pharen,  (.  Pl.  péiaren- 
nou.  En  Vannes,  pal/vorc'A  et  pérann.  Don- 
nez-moi un  quart,  rôU  eurpaUvart  d'in.  Il  ne 
inr  reste  qu'un  quart,  eur  bivwin  na  choum 
kén  d'in.  11  y  en  a  trois  quarts  pour  vous f<r< 
fcMv4r$,  teir  févaren  a  z6  ivid-hoc^KTvï» 
et  an  quart,  (rir  gwalcnnad  hapaU- 


Qtut,  adj.  Qualriiaie.  fVaar^.  Le  quart 
denier .  or  pécari  diaer.  La  Hèrra  quarte ,  ann 
itrsiem  béf  trt  àtnut. 

QoABTAMin,  a. a.  Ba  f«nM  de  chasse ,  un 
•Mgliar  da  q^ilie  «h.  Bm^ktwH  fk» 


QtfmnoM,  a.  nf.  Poids  qui  est  ta  quatriè- 
me partie  d'une  Uvre.  Pa<»art ,  m.  J'ai  ache- 
té on  quarteron  da  labae,  mrpslépw»  tato» 

cm  eût  prinel. 

QuAaTEkON.  La  quatrième  pirtic  d'un  cent 
dans  le«  choses  qui  jc  Tendent  par  compte, 
/'rwj)  ;i  ■  rlwui'ac'h  war-n-ugrhl.  Vendez-moi 
un  qu.irli  rim  de  purames  ,  gicirzid  d'in  pemp 
pi  c'houéac'h  aval  war-n  ugini. 

QuARTERox.  Celui  qui  provient  d  un  blanc 
et  d'une  mulâtresse  ou  d  un  inulitn:  cl  d  une 
femme  blanche.  A  zfù  tH:  anamdéHgwenn 
hag  eiii  a  tunn  hirom  t ,  pé  advtf  SMIMS  Afro» 
hog  eùi  a  eur  taouez  tcenn. 

QcARTiRR ,  S.  m.  La  quatrième  partie  de  cer- 
taines choses.  Pivaté  loJ,  m-  l'aUvart,  m. 
Pivartn,  f.  J'en  ai  eu  un  quartier ,  arbétari' 
U4  m  tU  M  anéshm.  Vous  acbiterei  u 
quartier  da  ma ,  sur  jMlAwns  kéé  m  Mwl. 


Qt)4 

QvaiTin.  En  parlant  d'une  ville  ,  endroit 
dans  lequel  on  comprend  une  certaine  quanti- 
té de  maisons.*  Karler  ,  m.  '  i'anion  ,  m.  fan 
oupoiin,  m.  Dans  quel  quartier  dcmeure-l-il? 
é  pé  ijarler ,  é  pé  bai»  é  choum-Kén?  Le  premief 
quartier  de  la  lune.  Prim,  m.  Krtsk ,  m. 

Quartier.  Espace  de  trois  mois ,  la  quft- 
(rième  partie  de  l'année.  PaUvart-bloat ,  m. 
Avei-vous  payé  votre  quartier  pour  voire  fils? 
ha  paéel  hoc'h  eûz-hu  ar  paUvari-blooM  ivii, 
hô  mdbl  II  est  de  quartier  chez  le  roi«  ApM 
m'A  ôber  hé  balécart  bloax  i-U  ar  r<mt, 

A  quartier,  à  part ,  i  l'écart,  i  dti.  Uk  ptit 
à  ouarlier,  hé  giméroud  a  réax  a  dâ. 

Quartier-d'hiver ,  le  lien  ob  des  trqopea 
passent  l'hiver.  Âl  Mw'A  ma  vêt»  «r^yûdid 
(ranasomt  w  §9tâ.  Oaodvadbr ,  fliada» 
dur»! ,  f. 

tiuarlier-gélânl,  I*  faMMDt  do  I^Mnl 
at  de  loo  état-afior.  JÎW»  aw  «Saw 

Paiia  «Q  daBMT  qâartier ,  pardonner ,  agir 
atae  ïadolgaMa»  fiionad.  fspemoiu.  Pairt. 
el.  Mri  or  mms.  On  nfe  donna  quartier  i  per- 
sonne ,  na  oé  rtftt  onod  on  kl  tmtx  da  lAi , 
na  oittftmHiin. 

Qvkti ,  adv.  Presque  ,  i  peu  près ,  peu  s'en 
faut.  Tùti-da-vàd.  Ptûz  Uogoz.  Gozik.  Dam. 
Hanier.  1 1  est  quasi  pourri ,  brtim  to  làtl- 
da-vdd.  Il  étaitqwii  wit»fiic«ird.  Ml- 

tfr  varù  i  oa. 

QuASixoDo,  I.  f.  Le  dimanche  d'afiros  pi- 
ques. Àr  c'heîUa  $iU  gvudifOêk.*  Kasimodo. 

Qu  ATcaM  Aias  «a^.  Qai  «ooilaat  qiMlia  aai- 
tés.  l'évarvèdtr. 

QvATORZR,  nom  de  nombre  cardinal  oom 
posé  de  dis  et  quatre.  Pévarzék.  11  y  en  a 
qoatone ,  pitanik  a  ad  anéshii. 

QoATouikMB ,  nom  de  nombre  ordioaL  M> 
«ane*r«d.  Il  est  dans  sa  quaianièaia  aanéa« 
mn  hé bivarMékved  bloaz  éma. 

QoATU,  nom  de  nombre  cardinal  qui  con- 
tient denx  fois  deux.  Pévar  (pour  le  masculin .} 
En  Vannes,  mw.  En  Trteaiar,  jMoor.  iV- 
dto>  (pour  ia  Hniiiia.)  En  Vuim»  t^t,  Ua 
étalcal  qoalia  caaia ,  pANU^  0**011^ aaAL  Naai 
n'étions  que  quatre ,  phm  né  oany  Mi.  JV 
été  quatre  fois  en  ville ,  péder  gvmtkmumHt 

QoATU  -  Vingts  ,  nom  de  nombre  cardinal. 

Quatre  fois  vingts,  l'évar.ugenl.  Il  a  quatre- 
vingts  ans  ,  ;«'t  ar  ngent  vloaz  ro  OU  en  dtiU. 

Outre-Temps,  i>.  m.  pl.  Jeûne  qui  a  lien 
aux  quatre  saisons  de  l'année  lùn  ann  da<m- 
lék  deitiou.  Léntd,  m.  (Treg.l 

QuATRikMB  ,  nom  de  nombre  ordinal.  Péva 
rrf  (pour  les  deux  genres;.  /Vcarcfd  (pour  le 
masculin),  l'cderccd  (pour  le  l'éminin).  Il  est 
le  quatrième  ,  ar  pèvaré  to.  Elle  clail  la  qua- 
trième ,  ar  bivaré  ido-hi.  Mon  frère  éuit  le 
quatrième,  or  p^curved  édo  va  breûr.  Ma  sa-ur 
sera  la  quatrième,  ar  bédtrv$d  é  vésd  va 
c'hoar.  Pour  la  quatrième  fois ,  éwU  or  iéwrrf 


cMor.  Four  u  quaineme  lou ,  mm  art 
awtoA  Ott  drUdunUamiaiià. 
Qoinomwatp  ndr.  Ba  qaaWae 


Hea. 
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D'ar  pfvoTf  ou  far ftÊUntm 

ou  ar  pecan-fd. 

QOATIIENML.  VoytS  Qf4DM«!<«AL- 

Qt'AYAGB,  ».  m.  Droit  que  payent  lté  nwr- 
cbands  pour  te  «errir  du  quai  J  un  porte!  y 
placer  leurs  marchandises.  (iwir-kM  oafwir- 

On ,  pron.  relatif  servant  de  régime  au 
Wbe  qui  le  sait  Vihini.  PI  péri.  A.  Celui  que 
te  cbercbe,  an»  kini  pihini  a  glatkam»  oa  wm 
MU  a  gUukana.  Vos  frères  que  J^tW,  M 
•r«îl4lnlr  péré  am  tûx  gwéUt. 

Qoi,  prou,  inlerrogatif.  Qoene  chose.  Pe- 
int. Que  cberchei-vous?  pilrd  agUukU  hu  'l 
QMdiraat-ill?p/(rda  iiviriif? 


QUE 
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nax  pas  que  vous  parties ,  m  ftU  kéa  ai*  é 
ImuAu'A.  Je  ne  crojaii  paa  qu'il  «UU ,  na 
frM«mAM        le  suis  plat  jeune  que  lui. 
latmSkoeh  «m»  igit-hcSL  U  est  plu  grand 
q/t»  moi ,  hriuoeh  to  igid'on  mIoU  mm* U 
têt  aussi  gro«  qae  vous ,  km  Ut  4*  e^hoal  m« 
Je  suis  aussi  pauTre  que  lui ,  ktrjMunw1Ul§hm 
ounn.  Tant  que  tous  donnerex ,  fpd^M  rtlel. 
Pourvu  qu'il  soit  riche  ,  ganl  tna  vézô  pinvi- 
dik.  Que  de  monde,  que  de  personnes!  kaga 
kini,  9  bé4  kini ,  hag  a  dûd:  Qu'il  est  petit  ! 
pégtr  bihan  eo  'Qoe  ccl  arbre  est  haut  !  pégtn 
ou  hag  uc'hti  eo  ar  \cê:in-zé.' 

QpKL  ,  (iroij.  in(crri(gaUf  Junlon  se  sert  pour 
demandiT  ce  que  c'eslqu'une  ])crsiii.iip,  qu  une 
chose,  ou  pour  marquer  de  i'iiiccrlilude  ol  du 
donle.  Pé.  rtbet.  Quelle  nouvelle  donnez-vous? 
pigélou  a  rdil-Au?  Quel  malheur  !  pc  rdU  ou 
ptbet  reùi.' 

QcEL.  SigniQant  combien,  l  éd.  Quelle  heure 
eat-U  ?  p«d  heur  eo  '! 

QoELCONQCK,  adj.  des  deui(  gcnres.Quel  que 
ce  soit ,  quel  qu'il  soit ,  quelle  qu'elle  soit. 
Bnmà§  M  ki^mék.  Ea  Galles ,  htmif.  Une 
chOM  qnclw^iw  ,  Mim  irà  bennàa.   H.  T. 

QcBMioi,  pron.  iadétensioé.  Ub  «a  «a* 
calre  plusieurs.  Btnndk  «■  Utmig.  Ca  aot 
^joateeaiMMdrMcUtiqaBanaean,  aaz 
pvaaoM«t  mtmt  m  advaiket.  Doaae»-BMH 
gadgae  ebose ,  rôid  mm  ird-hennâg  «Tin. 

Qmuiva ,  adT.  Quoique.  Pégtr  ou  péftn- 
ètmât.  Oaclqae  riche  qa'il  wit ,  piger  pmrl- 
iSt4m»âf  ma'*  m.  Quelque  lourd  qu'il  fftt , 
pégtn  M'btnndp  ma'x  eo. 
A  quelque  prix  que  ce  soil.  Kouslet  pè  gout- 

Ut.  ÉoUtUt  }ir  gnusté. 

Quelque  chose  que ,  quoi  que.  Piird  hrtt- 
ndg  ma...  fjurll-ma...  Quelque  chose  qu'il  ar- 
rive,  pflrd-brnndg  mu  c'hoarvétù ,  yafU  ma 
t*hoarvé*d ,  arruei  pi  arruô. 

QcetQUErois  ,  adv.  De  foi«  ^  autre,  p.ir  fois. 
A-v^hou.  Gicéc'havé  n\\  guc  havi  Vann  Je  le 
vois  quelquefois  ,  a-wrc Àow  è  wiUmn  aitèihan. 

QvELQv'vn,  s.  m.  Un  entre  plusieurs.  Une 
personne.  Unan-btnnàg.  Emr  n-btmàg.  Pl. 
MNlmiMNi.  J'entends  quelqu'un ,  wnan  benndg, 
mÊrrètamàt  m§kmm.  Qaelqaat-aiu  disent 


QocMonut ,  s.  r.  Bâton  que  l'on  entoure 
Ters  le  haut  de  chanvre ,  de  lin ,  de  laine  ,  etc., 
pour  ilar.  JÔfasI  «o  kiatl,  f.  Pl.  iou.  Vo4r« 
queaiMiBu  artlégère  , «Mit  to  kô  ké§a. 

QctiHMBUM,  s.  r.  Gaoai  garnit  une  que- 
noJuie.  ÏÏégmUamkMSâ,  f.  Pl.  «m.  fa- 
ren ,  f .  Pl.  iarmnoM-  KM .  OU  H.  ««  CVmJU) 
SUc'ke* ,  f.  TUM .  m.  Voilà  aae  qwaoattUa 
de  laine  ,  cMiu  eur  gégiUad  e'kloa*. 

QciaELLK  ,  s.  f.  Contestation,  deméle ,  dli- 
pulc  avec  aigreur  cl  animosilé.  Pl.OtC. 
flcndacl ,  f.  Pl.  ou.  Krùi ,  m.  Pl.  OU.  flcattii, 
f.  Pl.  ou.  Slrt/ousMo  ,  m.  Pl.  ou.  Goardram», 
m.  Pl.  ou.  fliot,  m.  Pl.  ou.  JiaAin,  m  Pl.  eu 
{Vann.;  Soax ,  m.  Pl.  noiuiou.  En  Vannci , 
nots.  Ne  vous  mélei  pas  de  celle  quereile , 
n'en  cm  rountit  kél  tnn  dael  ti,  er  striv-îé. 

QceaBLLBB,  V.  a.  et  n.  Faire  querelle  à 
quelqu'un.  Dire  des  paroles  aigres  et  ftcheu- 
ses,  gronder  ,  réprimander.  Daéla.  Part.  el. 
Aen^Ia.  Part.  el.  A'roia  l'irt  <(.  Uetkina. 
Part  «I.  Striro.  Part.  tl.  (;ourJr(*u:a,  el ,  par 
ebos ,  «ourdroMi.  Part,  «r  lUoia  Tari.  el.  Ata- 
Mnan.  Put.  «1  (Vann.}  Chiloa.  Part.  el.  So- 
rœ'ka.  Part.  ti.  Ne  le  quercllei  pas,  imi  rrn- 
doAil  Wl,  a«  slrinî*  kid  mnéihan.  H  querelle 
sans  cesse ,  *rd«a  «a  aorot'fco  a  ro  biprid. 

Se  quereller,  ».  lécipr.  Se  disputer  Sfoe 
quelqu'un  ,  se  dîia  4»  ugam,  «le. 
rendaéla.  En  em  JjrJwi. 

Odeikllkci  ,  S.  ai.  Celui  qui  aime  à  que- 
reller. Mrdstr,  m.  PL  «sa.  lf«ttMr .  m.  Pl. 
,Vn  Striver,  m.  Pl.  iSB.  JHMST ,  Pl.  icw. 
r/a  per,  m.  Pl.  Ce to«l dea» quwpeUeais, 
knUcnenn ,  chilpérien  Wd  M  dasa. 
o  1 1 R 1 R  V .  a .  r  hcrcher  avoc  cham  tnmt- 

laclioset 


ncr  ou  d  jpiu.rierl.i  txTSonneoul  . 
il  fsl  question.  U  n'a  d'usage  qu'à  I  inBnilif. 
Kerc'koul,  et ,  par  abus.  kcrc'Aol.  Part. «I. 
Klatkoul,  et,  par  abus,klu<*  Part. «t.  Do 
vil.  Je  vais  le  chercher ,  moiid  a  rann  d'Iu 
gerc'houl ,  d'hi  glcukoui  ,  du  tii-Kan. 

QotSTiOM,  ».  f.  Intcrrugalion  ,  dero.i^id.-. 
Coatsmi,  m.  Pl.  ou.  On  leur  lit  plii'.iruri  qiici- 
»BS,  m'eilr  a  e'kouUnn  a  oe  <j>i\id  li aho. 
QOHTio:^.  Proposition  .point  .i  disputer.  La- 
r,  01.  Voilà  la  question  .  chilu  at  iarar. 
QoasiNa.  Chose  dont  il  s'.>Kit.  ^Icnek ,  m. 
Il  n'est  pas  question  de  crU  .  il  ne  s '.-igit  pas 
de  cela,  ls'«U  kéd  a  vénrg  eù:  a  gimiul  i,  . 

OotsnoR.  La  torture,  la  géue  ou  on  fait 
éprouver  aux  criminels,  pour  leur  faire  cou- 
rir la  firllé.  «^J,'*?"''""  • 
daol««p  «ar  «ar  gvalUr ,  ind  ki  lakaad  d« 
a«a«Hidar •««•«.  Ctoosiou  .  m.  pl.  Mettre 
à  la  question-  TfAnsadr^or  gUmtou.  Tana. 

Qi  ESTiossAiBK .  S.  Cdji  dOMao  U 
quebtion  aut  criminels.  JWà  •  da»  ona  «S- 
krex  ,  ar  gwanértt  war  i^WOUirttm. 

Qi  ESTioî«;«EB,  v.a.  Faire  des  qacilîaM.»B- 
lerrogcr.  Ober  goidennou.  On  l'a  '"^^fffiy" 
né  ,  meùr  a  c'houlenn  a  to  bit  yreedJwnW^ 
me'ûr  a  Jrd  ou         Ifaea  •  **  è*  " 

éiâoiU-ki»' 
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des  qaeslioni.  Séb  a  ra  alie»  gouJennw.  Gou- 
|«nnrr  ,  m.  Pl.  itn. 

Qvtn ,  ».  f.  Action  par  laquelle  on  quftte. 
'  IRask,  m.  Klatkirtx,  m.  Kork,  m.  Korki- 
rw.  n.  *  Kéêtt  f.  Il  y  tort  one  aoéte  à  la 
Mt,  «NT  ehtaOït  MF c'*9rik««M mmiffi- 
ren- 

Qlètei,  V.  a.  et  n.  Faire  la  qaéte ,  cher- 
ciMr.  Kioilunt,  et,  par  abas,  klatk.  Part. 
ftiMitf.  fbrJka.  Part.  «I.  Ober  ar  gM.  *  Kit- 
M.  Part  al.  Il  est  allé  aaMer,  ia  gUukout, 
éngorka ,  ia  gittm  «e  mI. 

Qotnini ,  ».  m.  Celui  qvi  qvMe,  qui  ftit 
la  qutte  pour  let  paami .  de.  Kltakir,  m. 
Pi.  Un.  Kork,  m.  Pl.  mL  If orkrr,  n.  PI 
trn.  *  KiêUr ,  m.  Pl.  Im.  Donnez  quelque 
choie  aa  quètenr,  rMAtv»n  irû'htimig  var 
e'hhuktr  ,  d'or  e'harker  ,  iTor  e'Msler. 

Qvr.i  z  ,  s.  f.  Cette  partie  qui  est  ordinaire- 
ment à  rcitréinité  du  corps  des  animaux. 
L6tt ,  m.  l'I.  ou.  Tirn-lr-  par  la  queue,  sarhit 
tear  hé  l'it  On  lui  a  coujié  li  queue,  irom- 
e'hed  to  hf  lôsl  dViftun. 

(jCKDE.  Le  péfli^  iile  qui  soulienl  les  fleur», 
les  feuilles,  le»  fruits  l.ost  ,  m.  Vn-m  t.  la  poire 
par  la  qiii'Uf  ,  kémérid  ar  béren  dré  al  Uist. 

Qi  !  I K.  1!  iiit ,  eilrcmité.  fjôtt ,  m.  l'enn ,  m. 
Il  demeure  h  la  queue  ,  au  bout  de  l'étang  ,  é 
U$t  al  Itnn  i  ckoum.  Vous  le  trouverei  à  la 
queue ,  t\  làtt,  er  pcnn  ktr  e'hafot. 

Qui  a  one  queue.  LôtUk. 

toi  qneue  on  à  qui  «a  a  Alé  ta  queue.  Di- 

■  Oter  ou  eooper  U  queue.  D'Mtia.  Part  «. 
Buka  ou  fecali.  Part.  t(. 

Qui  cat  ai  queue,  en  cbtleur,  en  ptilaBl 
d^Ae  cMeona ,  etc.  uipr.  Smttr.  t  nU. 

A  la  qnena,  à  la  flle«  i  lainfla.  Jwi  rit 
goudé  igiU  OU  mmihr^h  fytU.  À  ttnUaiou 
A  rtiOuuhm.  Oui  al  tOit. 

Queue  i  queue,  bout  1  hont. lâit^U$t. 
lôtt-ha-lâii.  LôH-mu'h-Uii. 

Qfrue.  Sorte  de  pierre  \  aiguisrr.  Méan- 
Umvier  ,  m  tUgnlrn,  f  Pl.  higolennou. 

QuKrK  DE  t.iiEVAL ,  s.  f.  Plante.  Lôtl- 
mare' h ,  m. 

QiFi  K  DE  PoiRCE»p,  S.  f.  Plante.  Làsl- 
houc'h  ,  ni. 

(^iKLiR  DE  Henird,  s.  f.  Planle.  Ldst- 
lowarn ,  m. 

Qn,  pron.  relatif  de  tout  genre  et  de  tout 
nombre.  Lequel  ,  laqurlle  ,  lesquels  ,  les- 
quelles, i'èhiui.  Pl.  pèré.  Voilà  l'homme  qui 
m'a  fraïqié ,  chélu  ann  d^n  pèhini  en  detit 
ikàtl  gan-èn.  Avec-vous  vu  les  enfants  qui 
étaient  ici  il  n'y  a  pas  longtemps?  ka  gteéltt 
hoc'k  eûs-ku  ar  vugali  péri  m  oa  aman  n'eûx 
kil  pell  ? 

Celui  qui...  Tont  lioanM  qui...  Qui  que  ce 
•ait..  Nép  jfiam-beimtg  eu  naiplaiiantyfa»- 

bennâg. 

Qci ,  pron.  inlerrogatif.  Piam.  MM.  Pl. 
pM.  Qui  eoi-ca?  fiten  w7  Qni4e  roua  deui  r 
piou  ou  pèhini  «dbmoc'Jb  M  lieu?  Qui,  les- 
•queit  de  tuu»  I«w?  fM  ti^kam^Mm  Jkatt  ? 


Qni.  Terme  emprunté  du  latin.  Ktreà  qukt^ 
être  réduit  k  ne  puuvoir  répiiinin  liéia  dila- 
t  ar  ou  bftiéôd  ou  fiéat.  Mettre  à  quia ,  réduire 
quelqu'un  à  oe  pouvoir  répondre,  làumâib 
véza  dilacar  ou  hitUéd  OU  Mu. 

QcicoNQPK,  pron.  indét  Quelque  personne 
que  ce  toit»  qui  (]oe  ce  soit.  Nfpoa  néb.  Si» 
pfaw  il1<ljyou  simpIementpiou-ftraMdy.  QuJk 
conque  tous  a  dit  cela  est  un  menlenr .  méê  an 
piou  benndg  en  deûx  lamnf  wm  «Mn*/  4Pé- 
W*  «  4tf  «ur  iroouiad. 

QaiBtii.  Tenne  emprunté  dn  lalln  al  dont 
on  aa  Nrt  panr  déligner  les  personnet  déni  an 
if^nore  on  dont  m  n'exprime  point  la  non. 
Eur  pihanâ.  Btn-ka-htn. 

Qi'iamm,  a.  n.  Gros  morceau  de  pain.  11 
est  populaire.  FWpeitn  bara,  m.  Ptlpmn  pét 
hara ,  m.  Kom  èam,  ra.  Vous  oe  mangeret 
j{im;iis  ce  quigUM  ,  MtffW  nn  JttfVf  W /U* 
ptnn  pe:  bara-té. 

Quille  ,  s.  f  Morceau  de  bois  arrondi  et 
plus  menu  par  le  haut  que  par  le  bas, servant 
au  jeu  de  quilles.  «  A'i^  m.  H.  011.  LorOflM 
quilles,  tavU  ar  e^hilon. 

La  boule  qniaett  anjoa  da  qallift  AmI- 
gil .  f. 

QciLLK.  Longue  pièce  de  bois  qui  va  de  la 
poupe  il  la  proue  d'un  vaiiseau  et  qui  lui  sert 
comme  de  fonftennnt.  Metn,  m.  Krin-liitr, 
m.  Noua  feroaf  une  quille  de  cet  arbre,  tur 
e^ktMblr  m  tmimp  gaUi  ar  reéxen-té. 

QnmAïuim,  a.  m.  Mtrcbtnd ,  vendeur  da 
qoincaille.  Monanwwron  Aanweftovr.m.  Pl. 
l'en.  En  Galles ,  ftatamoMr.  Pl.  ion.    H.  V. 

QriNcaiLLEitis  .  s.  f.  Marchandise  de  toata 
sorte  de  quincaille.  Ilouarnaeh  ou  fcsfnact  y 
m.  En  G.illcs ,  hammatz,    II.  V. 

Qli\qi  ÀG(:>AiHK  ,  ailj.  cl  s.  Qui  et!  Ifé  da 
cinquante  ans.  Uaiiitr-kanltidtr. 

QvuHtoiaÉan» ,  a.  f.  Le  dimanche  qui  nié* 
cède  le  pcanUor  dimanche  da  cartea.  On  ran- 
le  dimUMha  gm.  BkMML  Ml  ni 

QoBtQOiMNAL,  adj.  Qol  dure  cinq  tna  «n 
qui  ta  fait  da  cinq  en  cinq  ana.  A  Iddniay 
p(ow.  A  ttart  bép  ptmp  ptoo*.  Hmè  tla*- 

si*k. 

QciNQotT ,  a.  n.  Soila  da  liya  JOadaiw 

ou  ftreiUeul,  m. 

Oo»qcmji  ,  s.  m.  Ecorce  fébrifuge  d'un  ar- 
bre qui  croit  dans  le  Pérou.  Pltuken-vùm 
mdd  évid  ann  dersirn.  "  A'iniittna,  m. 

QtnxT,  s.  m.  La  cinquième  partie  dana 
quelque  chose.  Ar  bcmprrd  gétrm.  Petnp- 
ved ,  m . 

QDiNTiL ,  s.  m.  Poids  de  cent  li  \  rcs.  ir po^ 
a  gant  lur.  Kanl  Inr.  Vous  achèterei  nn  qnln* 
taldapoia  ,  Mil  bir  pix  a  brinol. 

Qvnrra ,  a.  f.  En  terme  de  médecine ,  toux 
ftcre  et  vialenla  «ni  prend  par  redoubiemenU 
Bdr-pâM  t  m.  Pl.  iniwnfdi. 

Qt-fMm.  Capriea ,  bitarrerie,  manniie  ho* 
aienr  qui  prend  tont  d'nn  coup.  Anudan ,  t. 
H»AoMdiiinon.  FfMMd^B.  PL  on.  8ai  quin- 
tes 
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IM  n'étonnent  toujours  ,  hé  froudennou  ,  fU 
ftmadou  a  sauts  bépréd  ac'kanoun. 

QDnTB-FKGii.LS,  f<  Plante  ainsi  noniDée 
4e  n  dif  pwiljoa  de  set  resilkeen  cinq  paities. 
£ewaeMN^«r^M9-MlMi,  f.  Afvlt  e«p«»- 

pis ,  t. 

QoiNTBSf KNCK ,  •.  f.  Ce  qnll  y  a  de  plus 
nbtil«  de  plus  pur  dans  les  corps  nsiurels. 
àr  iMiMIt  er  ^firéduta  tûs  atvr  e'horf. 

OonmiBiKB.  Ce  Ou'U  y  a  de  plaa  fia,  de 
due  caché  danawM  anire,dBBe  on  diacowat 
MM  m  livre.  Ar  «wAm,  ar  c'AwdH «ii  « 
•M»  And,  «Or  •  ««r  tréxégmi  tûMUfidUtr- 

i2iniiTBDx ,  adj.  FantaMpe ,  qaf  eil  imet  i 
dea  quintes ,  à  dea  IhBtaiaaea ,  à  dea  caprieaa. 
Fnmdennms.  /^nmadits.  XuUiimM.  Stattlmm». 
C'est  nn  homme  bien  qeînteuz,  mmii  4én  firou- 
dcnnui  ou  ptnnadux  brds  eo. 

Qi  itTijpiR,  ailj.  cl  g.  m.  Cinq  fois  aulanl. 
Cinq  fuis  aussi  grand.  Pemp  kcmenl.  l'emp- 
ktmeûd-<ill.  \  oiis  aurex  le  quintuple  ,  pfrn;;- 
kémtnd-all  hd  pétâ. 

QDiNTtii>LKH ,  V.  a.  Ajouter  quatre  foij  au- 
tant à  un  |ir<Muicr  nombre.  Multiplier  par  cinq. 
Lakaal  ph  ar-c'hantHd-aU  oue'h-penn.  Nivéri 
dri  bemp. 

QciNZAïKB,  8.  f.  Nombre  collectif  qui  ren- 
ferme quinze  unités,  l'ttniék.  l'emsék-bentidg. 
Il  j  en  avait  une  quinzaine,  eur  pem:ék-brn- 
Hdff  a  10 a  anrilio. 

QriNZE  ,  nom  de  nombre  cardinal  compose 
de  trois  fuis  ciuq  ou  de  dix  et  cinq,  l'emsik. 
Nous  étions  quinze  k  taLle ,  ptmtik  é  oamp 
<mc'h-laol. 

Lesquinie-vinglSiles  trois  cents  aveugles. 
Àrptmxég-ugeàl ,  an»  tri  e'hant  dall. 

Qci!«nfejiB,  nom  de  nombie  ofdioal.  Pmsék- 
vtd.  Au  qniniiine joor,  d*ar]MaitAe(dd«u. 

Qi^iPBOQtio,  s.  m.  Expression  eapnintée  dn 
kUn ,  pour  signiOer  une  méprise,  jlim  til  évid 
MU.  Aim  ni  é  Uae  h  igiU.  M  Ml  gmttu. 
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OmtàmtM  f  B.  f.  Déclaration  écrite  per  la- 
■elle  an  creancier  reconnaît  aToir  reçu  du 
ÉMemr  ef  le  UeBl  qoitle.  DMarg,  m.  Di- 
m.  IHtni,     VMH  Toire  quittance , 

"  -  dé- 


 tiMcn*  'V.  a.  Denner  quittance , 

mm,  aa  dde  dTm  billel,  d'une  oliii«atwa. 
■i{  ibkny  ou  diWik  oa  dUM.  IKslerM. 
Part.  AmMo.  Fart.  «MB*AM.iHM)b 
Fart.  iifaMitt. 

Qoim,  adj.  Qui  est  libéré  de  ce  qu'il  de- 
vait, qui  De  doit  plus  rien.  Qui  est  driivré  , 
débarrassé  de  quelque  chosr.  A'utl.  Diskarg. 
Divec'h.  Nous  snnimes  quilles  acluellement, 
Jtu((  omft  hrima.  Je  n'en  guis  pas  encore  quitte, 
nounn  ktl  e'hna:  diskarg  eûx  a  ijnnrnl-$i. 

Quitte  ou  ddulilf  ,  il  se  dit  d'un  remède  vio- 
lent dans  un  mal  pressant ,  d'un  remède  qui 
peat  guérir  m  emporter  le  malade.  TU  pé-d^. 
QnnnutBXT ,  adv.  £a  tenu  de  pratique , 


arec  exemption  de  toutes  dellea.  Gedd  Mt» 
karg  ou  divtc'h  tût  a  bép  dii. 

QuiTTsa  ,  y.  a.  L.iisser ,  ali.Ttidonner.  Lézel, 
par  abus  pour  l^st,  non  usité.  Part.  Uxtt.  Di- 
Part.  tt.  ITuitoat.  Part,  kuilitl.  Ne  me 
quittes  pas,  n'oas  Usit  Ut ,  n'a»  dUégit  M.  11 
quitta  son  pays ,  kuilaad  a  riat  ki  itré. 

QuiTTsa.  Exempter ,  décharger ,  tenir 
quitte.  KH  dUkarg  ou  ditee'k.  Diskarga,  Part. 
tL  Dime'him.  Part,  diwe'kui.  fTwilMi.  Part. 
Miirt.  Je  ne  puis  pu  vous  quitter,  wn  te- 
nir quille,  M  Mien»  kié  Ad  tfatarfs,  M 


QM-Vim.  En  lame  dapnene,  lactl  d'ans 
eentinelle  <^  entend  dn  finit.  Fieii  wé  tuéJ 
Piou  tôt  l'uni  e  réni 

Quoi  ,  prun.  qoi  quelquefoia  tient  lieu  du 
pronom  relatif  ImmI,  (ofiMUs,  Issfuab.  Trd. 
f'ètrd.  PélUni.  Pl.  miri.  VoiU  de  quoi  l'on 
parle  ,  eMlu  inâ  fé  tà»  a  drd  ou  a  bèirà  « 
komtcur.  Ce  sont  des  choses  i  quoi  vous  ne 
prenez  pas  garde,  (raou  mtottc'Kpért  na  likit 
Kéd  a  évez.  Je  ne  sais  quoi ,  ni  ounn  peini. 

Quoi,  [i.irdeiile  admirallTe.  l'èlrd.  l'cnaox. 
Quoi!  voua  useriez  dire  cela  ?  ;j<'lrd  ou  priido;.' 
Aa  e'AoMÏ  a  grili  Uxtaroul  kemtni-ti  '!  Quoi  ! 
faut-il  TOUS  oieiljeeB  colère  pour  ceta?pi< 
naox  !  ha  réé»  tfd^JM»  UntikuthUliê' 
mml  té'f 

Qidi,  adf.  inlerrogatif.  Quelle  cheee»  fM 
dites  TOUS  ?  Pétrd.  Pétavdd. 

Quoi  que...  Quelque  chose  que...  Pétrét" 
btnndg  ma...  Quoi  que  vous  fassiez ,  fitrû-bm- 
ndg  ma  viol.  Quoi  qu'il  en  soit ,  pétrd-htnndff 
ma  téx,  biset  pé  véset ,  béatpévétd.  Quoi 
qu'il  arrive,  dêiUl  pidéiet,  dèutlpi  dènâ^ 
arruit  pé  arnut,  arrwUfi  amtt,  iiàiiwr 
bt'd  h>tl  ma  karé. 

QooiQDB,  conj.  Encore  qœ,  bien  que.  N- 
Ird-benndg.  Pigimtnl-beimdg.  Qaoique  fOM 
l'ayei  dit,  je  ne  le  «oîa  peaip/*id  lenndf  aw 
fcoc'*eib»lne«ril,n'ibare'>ffiêiwMgnel« 
qae  vona  soyei  tiue,  fane  BMwret,  péai- 
mtiU-betmdg  ou  pkré^mmif  mm  e^fc  pùmiiMt 
é  varvot. 

QooLtBBT,  i.  m.  Façon  de  parler  triviale 
qui  reoArae  nne  ■anraise  plai><anterie  ,  un 
plat  jeu  de  nMli.  Otr  goapaus ,  m.  Goapéres , 
B.  v6g4,  m.  GôHténs  ,  m. 

Qeon*PA>T,  a.  f.  La  part  que  chacun  doit 
payer  ou  recevoir  dans  un  partage ,  dans  une 
contribution.  Liden-pép-him ,  î.  Lôdtn-hi' 
unan  ,  f.  Il  vous  revient  dix  éctis  pour  votre 
quote-part,  ddkikoéda  sigwéi  d'é-hoc'h  évid 
hô  loden-  hoc'h-unan- 

QcoTiDiEN  ,  adj.  De  chaque  jour.  Journa- 
lier. Ptmdéxiek.  En  Vannes,  pamdiek.  Don- 
nez-nous notre  pain  quotidien,  rùid  dV-oay 
hiir  (tara  oemdt'zirk.  Sa  fié? weit qneUdhnne s 
pemde'zieK  co  hé  drrxien. 

Quotité  ,  s.  f.  Somme  fixe  i  laquelle  mente 
chaque  quok-parl.  i^oni  j  f.  11.  V. 
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R ,  (.  a.  «l  f.  Lettre  eoiuMBe ,  U  dix-4ini- 
tième  de  rripUbot. 

R«Bigna,.T.  a.  Retwair  imt«oI  et  innti- 
taMiit  sar  M  qu'OB  a  4it  0  «l  teiUier.  Dit» 
tnië»u  kû  M  *mm  «rjéM  m  Md  bit 
lwarit.aaftaaw «■  NItwww.  Itil.  M.Ban- 
éuHL  Pift«  tU 

ButcBim,  a.  m.  Geloi  qui  nbkhai.  Bât- 
ISMctr  on  ftattmiAer ,  n.  ff ,  im.  'ÊaUtnen , 
m.  Pl.  roMtmtUned. 

Raiam  ,  s.  m.  Diminution  de  prix  et  de  va- 
leor.  Digreik,  m.  IHtkar  ,  m.  Il  y  a  beaucoup 
de  rabais  sur  le  Ikié  ,  knl:  digretk  ,  kalx  ditkar 
a  iô  icar  ann  éd.  —  UisUil  ,  m.    II.  V. 

Eprouver  un  rabais.  IHgriski  ou  digriiki. 
9»T{.diijrfskei.Diilol.Vnn.et.lxèlaaf  P»rt.«'f<. 

Rab.usskmxkt  ,  s.  m.  Diminution.  Krizém, 
m.  kfxizèrez ,  m.  Digmk,  m.  I,e  rabaisse- 
ment Ji's  im|ii'ils,  k'  izfrcoadigrftkannUUou. 

Rabaisser,  v.  a.  Mettre  plut  bas ,  placer 
une  chose  au-dessous  du  lieu  o&elleélail.  Izé- 
kuU.  Part,  ixéléet.  Uigrtêki  ou  éigrUki.  Part. 
êi^n$k»L  11  faudra  rabaiaacr  le  lit ,  rid  i  vitô 
iM^aaà  argvêU.  Je  Iç  rabusterai,  hé  sigretki 
mfkm, 

RaïAiMtK.  Déprécier,  eatimar  aa-dessoui 
de  sa  valeur.  DuprisouL  Paît  «1.  tHiliraat. 
Vui.  êbuéréet.  Ne -la  nbaiaNB  paay  «a  sUpri- 
ÈUkA,  mm  mUiSmU  m mMtSr 

BabaimrlVneil  de  aadfi*aa,h  lépiiflier. 
SMkara  a«  mcM  finifé  aa  «ftaaiaw'iaarfrf. 

BabaiiHr  la  f«ii  »  aarier  plfla  bai.  JTaawa 

Se  rabaiiser ,  t.  réfl.  Diminner  de  hratear. 
ftUaat.  Part  isiUel,  Digrttki  ou  dûriaM. 
Part  digretket.  L'eau  w  rabaiiiara«Mwalou 

Hgretki  a  rai  ann  dovr. 

Se  I  iihaisser  ,  s'humilier.  En  tm  iz^laat.  En 
tm  vui-itt.  En  em  zUUbéri.  En  em  tUprixoud  hé- 
unan.  Il  .iimc  à  se  rabalnar»  eatai  jiMoalf 

tn  cm  zLilcheri  u  gdr. 

Rabat  ,  s  m  r.irdc  da  vêtement  de«  ecclé- 
iiaiitiqucs  et  des  ^'-'i'*  de  rolic.  /{a(ad,m.  Pl. 
rabajou.  KoUifrik  or  btlrk.     II. V. 

Rahat-Joik  ,  s.  m.  Ct:  qui  survient  de  fâ- 
cheux, de  désiiuTciiblc  lorsqu'on  est  en  dispo- 
sition de  se  njiiuir.  Ce  qui  trouble  la  joie. 
5;>ar{-dudt,  m.  Sparl-Joa,  m.  Ce  fut  un  ha- 
bat^oie  pour  nous.ruripart-diNtttfa' érid-omp. 

lUaâT-Joie.  Celui  qui  estcmicaildtelajaia. 
j|parl«r-dud( ,  m.  SparUr-jtM ,  m. 

RAaaTTBB,  T.  a.  Rabaisser, faire  descendre, 
b^loac  Pari,  ixiliet,  D^ruki  oa  HariêkL 
Part  digruket.  Nous  la  ndMMranf ,  M  M< 
Uwd  ,  hftigrttki  a  raimp. 

HmTfaa.  Rabaisser,  humilier.  Dtakora, 
al,jar  abva.  dùkar.  Part.  cl.  Tru'hi.  Part, 
if.  FaJIaafcfart.  vWUci.  |«  labattrai  Ma  or- 
gueil, «fJkani  aa  9ti^aMmHmkifm^,ki 


RAB 

Rabattre  ou  rafraîchir  un  outil ,  afin  (jinl 
coupe  mieux.  Goulasa.  Part.  et.  En  YinoeSt 
gotilae'hein.  Cwellaat.  Part  gwtUétL  'AfU- 
e'kouei»  ou  orWonein.  Pnt.  arIfe'ikoNei  av  ar> 
Uowt  (Vann.)  Avex-Toos  rabatte  «eli«lh«xrk« 
f  oataxel ,  ha  gteelléede»  hâ  faU'h  §im^kt^ 

Rabattre  de  ses  prétentions  ,  aé  rabilnar* 
JE»  «N  iiAurt.  Bh  m  tiilébà-i.  En  em  eii4a. 

RaaiTiai ,  t.  n.  Quitter  on  chemin  et  ta 
détoorner  tout  à  coup  par  un  autre.  Knitmai 
ewirn  Aenl ,  ha  dittret  rdktdl  dri  evnn  htnt  aïl. . 

Se  rabattre,  t.  réfl.  Changer  t<ÉUt  à  roup  de 
chemin  ,  de  discours.  Ktmma  rdkldl  a  heUtt 
péa  lavar.  Il  Se  rabattit  aussitôt,  nltltféblîf»» 
maz  a  hen(  ou  a  lavar,  •  .  '  '  " 

Rabbi.'<  ,  s.  m.  Doetor  al  Uztn.    H.  V. 

Kabètib  ,  V.  a.  Rendre  béte  ,  héWter.  H  est 
populaire.  Abafi.  Part.  et.  IhulkAi.  Part,  fceui- 
kéet.  Louadi.  Part,  {ouadrt.  /;todi.  Part.  dio« 
det.  C'est  ainsi  qu'ils  l'ont  rab(ti,AwMca  M 
deùz  hi  veulkéel ,  hf  louadrt. 

Ràble  ,  s.  m.  tyest,  dans  quelques  aat 
maux,  la  partie  qui  est  dopnu  le  bas  det 
épaule»  jusqu".i  la  queue.  Mtll-kfin  ,  ra.  Don- 
nei-moi  du  râble  de  lièvre  ,  rôid  d'in  eûx  a 
reU-fteinar  c'fcdd. 

RABi  f  ,  adj.  Qui  a  le  râble  épais!  TA)  a  rell- 
kein. 

HAaio.  Fort,  vigoareox.  Xré.  IferMUt.  C*«t( 
un  lMamaniNa**fnfP4Mttof*'*f"<*MtMr- 

ttix  eo. 

Riaomia ,    a.  Readta  iMAlear.  GwelUntu, 
Part.f  «allMXaa  bonnai  eàfce  nbonnitaantj^ 
vin ,  ar  ^hmtmméH  (lapelia  ar  g  «Ma  ot| 
gvtm. 

RaaoNma,T.  n.Praniraiaillatir.  flanilaiiL 
Part  ffwMkLh  raboanira  afac  la  UoqMtgMt- 
laai  a  roi  gaSid  aaa  aauer. 

RaaoT,  a.  m.  lastramealde  menuisier  paw 
aplanir,  pour  polir  le  bois.  Kompézer,  m.  Pl. 
ou.  '  Rabod,  m.  Pl.  ou.  Pas.scz  le  rabot  ici,  (ri; 
in«^id  ar  c'hompéxer  ,  ar  rabod  atnaa. 

Rabot  rond.  Amel,  m.  Pl.  aiucllou. 

Rabotkb.  V  s.  Uendre  uni  et  poli  avec  le 
rabot.  Eompcza  l'irt.  et  *  Rabota.  l'irl.  tt. 

Rabotek.  ViiSict  Irgérement  le  raltot  sur 
une  planche.  Gwmna.  Part.  et. 

RABoTRrï  ,  adj.  Inégal,  en  parlant  de  U 
trrro  ,  lU"^  cliriinns.  I h'ji.mpr: .  To  l'jfnntit 
Turvmdlek.  .MtHncI'.  (iart'i  ou  garv.  11  y  a  ua 
clicmin  ral>ul<'u\ d'ici  Lh  ,  euaaAcjU laiytaMÉ 
ou  garô  a  sû  ac'hann  di. 

Rabotiux.  Noueux  ,  en  parlant  d'un  arbre. 
Digompex.  Koubiuk.  Skédek.  VtmennekiJtéK.) 
Cet  arbre  est  tant  raboleUi  HgvmftM  hM» 
tk&deg  hoU  eo  ar  wéxen-zi. 

Rendre  ou  devenir  raboteux.  lN||aaipfta* 
Part,  et  Gancutt.  Part,  garvéet. 

RABOi'caia,  t.  n.  Ne  pas  proRter,  eafaf^ 
lantdai  acbtaa.  OsmU-xoSI.  Part-awatl-ififi. 
GvmM-mMI.  Part  gwatt-xavel.  irrfsa.Paii.  «i. 
Il  n'y  a  antonrdalaiMiaaB  «M  qualqaafaibiaa 
rabougris ,  «*•<»  laarird  rèm  tt  tàmi 
néktàt  aygb  ^leall  »«ifi  oQ  fwalliwiaaL  ^ 

FMltMinM  rabougri ,  da  BiBraiaa  oaafcr- 
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mation ,  de  maoTaise  mine.  £imii  Un  VhtM  a 
tnuktoaré,  a  umU-xrtrmK. 

Rabih  II  I  bBR ,  s.  r.  Trou,  terrier  ofa  letU- 
fàns  r.iiairurs  petits.  T«M4tâiUiart'kùm- 
nikUd  f  ra  hù  c  hélin- 

RiiiDi  iiR  ,  V.  a.  Ifcttreboat  à  bout  des  mor- 
ceaux (l'clone.  Il  est  populaire.  lokaat  (ammou 
■î/xer  penn-ouch-ptnn. 

BikRRoi  ttt,  V.  a.  Rebuter  avec  mdesse  et 
krcc  uu'pris  II  est  <lu  strl«  0iBilicr. INMMbref 
font  ruttùni  ha  gaîii  (al. 

Racaille  ,  s.  f.  La  lie  et  le  rebut  du  pciiple. 
Tid  ditier,  m.  pl.  HaUboâtd,  m.  n\.  Lhas- 
tred.  Elle  a  pris  un  mari  dans  la  racaille ,  *unn 
OMc'A  i  ituM  kimirtl  é-toutx  ann  hal^oded  ou 

Bacaillb.  Certaines  cbos(>sde  rcbnt.  Traou- 
âiêUr  ,  m.  p).  Àw  iiles  ,  m.  DisUrta ,  f.  Ann 
iittéra,  m:  Laissez  cela,  c'est  de  la  racaille, 
Uilam  4ràF*i,  traov-dUter,  ann  dUei n'eo  kén. 
'  tUuotoÉMOùMÉ ,  t.  m.  Le  tniTail  d'une  per- 
•  tttnM  qui  tacoonnode.  £aMir  «mm  dinaaoz 

MM»  «v4.'ia<,  ticwuhir,  m.  àvMigtt,  f. 
FiMSaittt,m.  TàktméMM ,  m.  Vou  ne  de- 
nt frenlB  «mu  on  on  ftaae  thttpmat»  centî- 
tt»  pour  le  raceoBBodioe  de  veftra  Uage , 
lfh9ti9^réa4iUU4rin  Md  aotiilgttlUtlSîi- 

tUatuàmotÈMun ,  s.  m.  RécoocilMtoB. 
Oitoftnlex  ou  mrranitz,  f.  Leur  raeeomlDode- 
■ent  sera  difficile ,  M  unvmies  a  vhô  diet. 

Raccommoiu  r  ,  V.  a.  Refaire ,  réparer,  re- 
tteltre  en  hon  c'Iat,  rdjiisler.  Ào:a.  Part.  e(. 
Peniélia.  Pari.  pn<t>'lift.  Takona.  Part.  e(.  J'ai 
•  beaiifou(>dc  lia*i  à  raccommoder,  kalt  aUrvu 
on  kaU  u  In-t'trz  un  cù:  <Jii  ot/ca,  du  bciss^Ua. 

Itici  oMvtijpF.g  Ueconcilier.  Lakaad  fti-ùd  oir 
a-unran.  l'niani ou  urvani.  Pari.  et.  V'ousau- 
rcï  de  la  firine  A  les  raccommoder  ,  bf'ac'h  hà 
pésô  oc  h  hù  uni  uni. 

Se  rai  (  uramoder ,  v.  réfl.  Se  réconcilier.  En 
em  lakaad  trvdd.  En  em  uitcont.  £n  tm  ur- 
vani. Il»  se  sont  raccommodés,  en  tmunvanel 
hà  dtùz. 

Baccosuiodbcb,  BC8K ,  S.  Celui  ou  celle  qui 
teccomtnude.  Aoxer,  m.  Àoséres,  f.    II.  V. 

RiccoaoEB,  V.  a.  En  terme  d'architecture, 
réunir  deux  corps  k  un  même  nÏTeau»  xèûoir 
un  vieil  ourrage  à  un  neuf.  Framam  «0  «H- 
vmt  daott  drd  enn  eul  Uvé ,  «iwsitr  rib*  OiMI- 
•i  oa  unvani  ou  «mont.  Part,  «(.  ' 

Bateoiû»,  T.  ié  Bmdre  ttm.taKtl,  «lui- 
tgr.  armait  Vwrt.  icrr^  DfofrrMf.  fut 
âhtnhL  Knmm,  9an.  et.  Hana,  flut  «t 
VoM  teccfMidw  k  mBcke  de  nu  bêobe, 
Itrraat  ou  trmnas  /W. 

Qui  rac<  ourcil,  qulabrige.  Btrrux.  Diver- 
rux.  Je  suis  venu  parnà  chemioqoi  raccour- 
«l^dr/  «NMi  Ktèt  Urrwt  oa  âbMrrwtmm 

'  En  faeeourci,  en  abrégé.  Krfnn.  Kr£k. 
Btrr.E  herr  gonuiou.  Je  le  lui  montrai  en  rac- 
COarcI,  hri'nn  ou  ti  rr  hcn  dùkoH(:i:  d'éshan. 
pitcs-lc-moi  en  raccourci ,  liviril  hén  d'in  é 
nrr  gomtiou. 
RAccoDicufiMuiT,  t.  nt.  AcUoo  derao- 


eoareir  ou  l'eflèt  de  cette  action.  Ittrradur^ 
m.  INeerroditr,  ga.  Krennadur  ,  m.  Berradw 
r«  ,  t.  Wxerraiurtz  ,  f.  Krennadurc: f. 

RACCOOTasB  .T.  a-  Karcofnmoder ,  recoudre. 
Il  est  vieux.  Àoia.  Part.  e(.  Peiitélia.  Part. 
ftntilitl.  Takona.  Part.  tl. 

Raccoitimek  (sf;  ,  V.  réfl.  S'accoutumer  de 
nouveau.  Rcpreiulre  une  haliiludc.  floaca  OH 
bourra  a-néie:  diouc  h  eunn  <lrd.  11  nepoum 
jamais  se  raccoutumcr  h  cela,  biktmnaMlt 
boaza  ou  bourra  dionc'h  himatl  té. 

Raccboc  ,  s.  m.  Ce  mot  n'est  employé  qae 
dans  ccllp  phrase  :  coup  de  raccroc ,  aux  jeui 
de  billard  et  de  boules ,  coup  avantageux  qu'on 
n'adeiidait  pas  et  qui  vient  beaucoup  plus  de 
ha-.ird  que  de  l'adresse  du  joueur.  Taol  mdd, 
Uiol  goMtùdux  ,  ha  na  e'Kedet  két.  Tq/oI  éur- 
voudux, 

HAccuanm,T.  a.  Accrochée  de  nonvara. 
Krrgt  OQ  Aropa  a-n^er  f... 

RAcaoana.  Arrêter  Ica  pemnti ,  en  par- 
lant j  une  proetitnée.  Kugi  mb  Mménidt, 
écet  ma  ra  tmr  e'ktut. 

Se  raccrocher,  t.  réf.  ffiltiAer|.M  S'aider 
de...  EnmHa9a9iim,Ei»mnl4a.Jbtm 
ikoazia  gaiU. 

Raccbocuecsb  ,  s.  r.  En  terme  bas  et  popa» 
lairc ,  vile  prostilaie  qoi  arrête  les  passants, 
Gaita  ft4f  mm  MAildi.  •  MngértëJL 

Pl.  fo. 

Rack,  5.  f.  Lignée,  tous  ceui  qui  viennent 
d'une  même  famille  ,  Cn  parlant  des  hommes. 
Tous  ceux  qui  ippartiennenti  la  même  espèce, 
en  parlant  des  animaux.  Gieenn ,  f.  pf.  ou. 
Rumm ,  m.  PI  ou.  Il  est  d  une  aiiricnne  race, 
eux  a  furtcenn  gn:  (0.  Race  de  vipères, ffwew» 
ann  ahed  viber.  Il  a  des  chiens  de  bonne  race, 
chûs  a  tcnxn  idd,  a  nanm  mdd  en  deux. 

Ce  garçon  chasse  de  race.  Diovc'h  Mvi«im 
è  ra  ar  paotr.zi',  moft  hé  ddi  to  Kadiou. 

Celle  fille  chasse  de  race.  Dioue'h  W  gtcenn 
é  ra  ar  plac'h-s^,  merc'h  hi  mamm  eo  h'atelL 
_  Rachat,  s.  m.  Action  de  racheter,  rédempr 
tion  ,  délivrance.  Datprénadure: ,  f.  Combien 
Vous  donncrai-je  pour  le  rachat?  s/yi'mriid  a 
rdinn-m^  d'é-koc'h  évid  ann  datprataéuml 

Rachstabli,  a(|j.  Qui  se  peut  redielir.  À 
htll  béxa  datprtnit.  Dotfrénut. 

Rachbteb  ,  V.  a.  Acheter  oe  qu'on  a  Tenda. 
Délivrer,  retirer  des  mains  d'aolrui  onc  per- 
sonne, moyennant  certain  prit.  Donrén. 
Part  it.  Je  racbèlend  cette  chef-rente .  ar  pnm- 
wtr-Mi  a  Ma^rMm.  D  a  racheté  la  vie  à  pris 
d'armm,  dngNnAicf  w  ki  «w«  §afMuiM  goM 
are'jMiit, 

RACBKna.  Cofflmnser.  DigoUa.  Part.  tl. 
Die'haoui,  Part,  die'haouel.  11  rachète  ce  dé- 
faut par  de  grandes  qualités ,  digoUa  on  dt- 
c'^aoMÏ  a  ra  argu  all-zi! gand  doaréou  brdx. 

RtCHiTiQiE,  adj.  Xoue  on  altefîédvraÂ^ 
tis.  Klanv  gaiid  ai  Uack, 

R  iciiiTis ,  s.  m.  Mot  emprunté  du  ^-rcc.  Ma- 
ladie des  enfants  qui  consiste  prinripaicment 
dans  la  courbure  de  l'épine  du  iiû.s  cl  de  la 

plupart  des  os  long».  £lte  a  eocore  *oo  pri«- 
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cir<ai  siège  danslMntas.  KH^i^akHènde 

lÀ'on ,  Ifc'k. 

KtciiiTisME  ,  s  tii.  Maladie  d«  blét«£4>e'ft, 
jn.  Kn  Galles  ,  li'f'hii>m.    II.  V. 

Racike,  s.  f.  La  |iartic  rameuse,  chevelue 

Îar  od  les  arbres  et  les  auin  -i  |il anlrs  tiennent 
la  terre  cl  reçoivent  leur  nourriture.  Cri- 
lùtt,  f.  Hon  de  Léoo  ,  grien  ou  grouien.  Ed 
Tannes,  gowrUn.  Pl.  grUUimou,  cl,  plus  or- 
dinairement .  gritiou-  Coupez  sa  racine ,  Irov 
e'kid  hé  c'hrisien.  Cette  plante  n'a  pu  de  ra- 
cines ,  ai  Unuaamm'Min^idetàz  kédac'hrisiou. 

Hacini.  MM^^eonnirni-rmenls  dccer- 
taioct  cta«Ml  «m  atonila  ou  physiques,  tiri- 
HtB,  t.  fl.  frMiwimf  ou  grUiou.  Mamaunt 
t  W. mmmmMti.  Méf, m  Pl.  ion. /'em,  ai. 
n.  M.  C^Mt  te  nciM  de  beawoup  de  désor- 
igm,  «r  c'Arfrim ,  or  9§mmm'w  mis  «  guU  • 

PKDdre  racine.  »*cilradaer.  '  CHMcnna 
Part.  «i.  Hon  de  Léon ,  frfsmw  oufresiiiaïKi. 

Pari.  e(.  En  Vannes ,  ^OHrîeMNrm.  S'il  pleut, 
il  prendra  racine  ,  ma  ra  glaé,  i  c'hriiien*6. 

Plein  de  rariiu  s,  qui  a  beaucoup  de  raci- 
nes. Ltûn  a  c'hritiou.  Grititnnus. 

Kaci.er,  V.  a.  Ratisser,  enlever,  emporlcr 
avec  quelque  chose  de  rud**  ou  de  traïu  hani 
iirlijLics  p.irlies  de  la  superficie  d'un  corps. 
'arza  uu  ikarsa.  Part.  et.  Skraba.  Pari.  el. 
Rimia  ou  r^mio.  Pari,  rimift.  (iraka,  et,  par 
abus  ,  gi  akal.  Part.  el.  Raka.  Part.  ci.  Navtin. 
Part.  et.  Kaclei  Im  ■•vela«  ttnUàagrakU 
<mn  hirvin. 

Action  de  racler  Karzéret  ou  Auttitti , 
m  GrakirUfia  Jiimierss.m. 

Racui,  ?.  n.  Jwumùim'HfAim^  9rit- 
ribéla. 

Rsacn,  s.  m.  Mauvais  joueur  de  violon. 
Brtt'rébéter,m.n4»m.lC«g-rébéUr,m.  PLien. 

BacLon.  t.  n.  IsitrMieBl  potir  ladcr, 
pow  onir.X^erier  on  «ftarxrr  ,  m.  Pl.  ou.  Jti- 
mkr,  m.  FLeu.  Mompéier,  m.  Pl.  ou. 

BacuMMt»  1.  f.  Planchette  qui  sert  i  racler 
te  Aenw  qweire ,  telle  qu'un  boisseau 
de  blé  »  ponr  donner  ane  neenre  juste  de 
|Anii>  SMfrin ,  f.  Pl<  aiUfrwMeii* 

BMurtB ,  s.  f.  Parltei  «akvéet  «n  ndant. 
jr«n  on  skttrs,  m.  Pl.  M. 

lUooiu,  T.  a.  Engager,  aellde  |ré»Jait 

Cir  asloce ,  des  hommes  pour  le  Krneeaili« 
ire.  Gvhtla  lûd,  pé  dré  gaer,pi  Mvdr- 
rad,  f'iid  hô  lakaad  da  soudardei. 

Racomeb  ,  V.  a  el  n.  Conter  ,  narrer  quel- 
que clitise.  DanévcUa  ou  dianètrlla  Pari.  fl. 
VisUija.  l'art  ti.  DispUga.  Part,  d.'  k'uiin- 
ta.  Part.  e(  Hacontez-nous  ce  que  vous  avez 
vu ,  danéieim  «a  iUUfgUfé-mp  arptthoe'h 
fUi  f/trHet- 

K.ifONTRrR,  s.  m.  Celui  qui  a  la  manie  de 
raconter.  DanévclUr  ou  tiianerrller ,  m.  Pl.  l'en. 
Dittagtr ,  m.  Pl.  «>n.  IHiplétjtr  ,  m.  Pl.  ien. 
Xélaoutr ,  m.  Pl.  î<n.  C'est  un  ennuyeux  ra 
conteur ,  eimi»  itmMOtr,  mm 
énohu  «0. 

,  V.  a.  Rendre  dar  cteniMe 


RAD 

me  de  la  comu,  tmkuiiavhmUkt  tel  I»: 

rtk  ével  korn. 

Se  racornir,  v.  réfl.  Se  retirer  ,  se  durcir. 
Dondda  véza  katet  ha  hrek  évfl  kum.  En  m 
denna.  K aUdi.  Vtrt.  €t. 

KiconiTEB  (se)  ,  V.  réfl.  Regagner  ce  qu'on 
avait  p.rdu.  dounid  ar  péi  a  oabHMM 
diaraog.  Asgounid.  Part,  nsijounézel. 

Radb,  s.  f.  Ccrt.Tiiip  étendue  de  mer  sur 
les  cdtes,  qui  n'est  point  enfermée,  mais  qui 
cet  i  l'abri  de  certains  Tents  et  où  les  vais- 
seaux  peuvent  tenir  i  l'ancre.  Kampr  vôr ,  f. 
Pl.  ftoMproH  cdr.  *  Bdd,  m.  Pl.  ou.  Il  o'r  a 

Cs  beeucoup  de  Talswaux  en  rade,  n'itlx  M 
h  m  Usai  9rtampr-t>ér  ou  «r  rdJ. 
RiBBaO,  e.  Assemblage  de  plusieus 
pièces  de  Mit  fertanent  liées  ensemble  et  flot- 
tant enr  Teaii  en  meni^  de  plancher.  Àt 
ftamn  «da  •  doeiineis  Ima  érAt  JUvrel,  tel 
dougti  tear  mm  êam  iÛBmré  mraôUir. 
dei,{.  Pl.  radellvis.  •  AhmI  «  f.  Pl.  rwalteM. 

RaBUTNH,  1.  r.Aeltendenjeff,dante> 
rer,  d'eSkcer.  Kmdttmiru ,  m,  KntMi» 
res ,  m. 

Radical  ,  adj.  Qui  est  comme  la  racine  ,  te 

base,  le  principe  de  quelque  chose.  il  sd  of 
prnii  ijrisien  ,  ar  penn-abtg  #Ui  a  eunw  drd. 
N  ijilà  s  iii  mal  radical,  chi'lu  ann  drouo  «  <4 
ar  ptnn-yruicn  ,  ar  penn-abeg  eùz  hixnm- 
gou  ail. 

Radical.  D"où  viennent  tous  les  autres  ,  en- 
raciné ,  invétéré.  .1  béhinié  le\i  ar  ré  ail  holL 
Grifiennet.  Knz.  C'est  un  vice  radical^  eu*» 
lech  eo  a  béluni  c  Ini  nr  ré  aU  te>ll«*l^  fecà 
grititnnei ,  eunn  Irch  kùz  eo- 
"  Radical.  Complet ,  qui  a  coupé  le  mal  par 
la  racine.  KUk.  Krenn.  Sa  guérison  n'est  paa 
radicale,  MUMk,  tUytÈNmhivMÛit, 
hé  barédigex. 

RamcaUUIetit  ,  adv.  Origm  nri ment  ,  daMI 
les  principes ,  dans  la  source.  Er  penn-MUi. 
Enn  dero».  ér  vammen. 

Radicalement.  Essentiellement,  complète- 
ment. Klok.  Krenn.  A-grenn.  Enn-koH-d'ann- 
hoU.W.  11  est  radicalement  mauvais, /bt/to^i- 
gretmwà^'holl-d'ann-hoU. 

Bamopu  ,  e.  r.  En  ternie  de  botanique  ,  pe- 
Ute  «neine.  Grbtamtt,  f.  II.  ^rMcnneuffoii 
ea  ffrbfouf^ou. 

BABit,  adj.  ^n.tenw  debolaniqoe.  il  se 
dit  dn  Oeoi*  dont  te  «aqM  cal  composé  de 
Oeurons  et  ta  dMenffiieiNWde-dkaii-dearona 
qui  foment  dca  nyaM.£e!f*dMHMft:  SUM. 

Skleirek. 

Radier,  s.  m.  En  Irrmc  d*afebiwctan « 

grille  propre  i  porter  les  fondationt  dcl>- 
ses,  des  batardeaux  ,  etc.  Afael  mdd  étiâ  io^r 

gen  diaze:  ar  sprtlriou  a  zaveur  itarar  êtetioil. 

R*DiEH,a(1j.  HayDnnniil,  brillatit ,  qui  ré- 
pand des  ravons.  Uigade»iiuz.  Suiiîdcnnuz. 
Luqernuz.  S)uduz  ou  skiduz.  Skinuz. 

Radotage,  s.  m.  Radoterie,  discours  sans 
suite  el  dénué  de  sens  Itarr.bn' ,  m.  Sorc'hm, 
t.  Jaoiré^  m.  (Coro.l  Quelques-uns  pronon- 
OMt  Jaertf.  Mwd*  mlul^t  au  tPwq<Mi 
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coulci-vous  son  radulagc?  pérdg  i  télaoxkil- 
ku  h<  rambri  ,  hé  zùre'htn  ? 

IUdoteh  ,  V.  n.  Déraisonner,  tenir  des  dis- 
courj  «léniii^s  de  son».  RamhrJa.  Pari,  rupi- 
bréet.  Sorc'henni.  Pari.  d.  Jaudrru.  ParU  jao' 
dréel  ;Corn.)  Uoroài.  Pait.  tl.  Kaûduni.  Part. 
tt.  Il  radote  conimc  uii  vieillard,  rambréa, 
sorc  henni  a  ra  èvfl  euntk  dtH-kô:. 

Qui  est  sujet  à  radoter.  Rambrëvs.  Sorchen- 
nus.  Jaodféuz  (Cori).)  Borudu:.  Randotiux. 
Kabotebie.  Vojff:  RiDOTici. 
IIakotulb  .  s.  m. Celui  qui  railolc  ,  qui  lient 
des  discours  sans  suite  et  drnut-s  de  scnn.Ham- 
brétr ,  ta.  Pl.  ifn.  Sorc'henner,  m.  Pl.  irn, 
Jaodréer,  m.  PI.  ien  (Corn.")  On  dit  auwi , 
jaodré  et  jaori.  Ooroder  ,  m.  Pl.  «Va,  flando- 
nrr,  m.PI.  ien.  Aa>idoiirii.C'e»l  uq  vieux  rado- 
teur, eur  rambrcer  kàz  ,  eur  tore  htnntr  kdt  *o. 

ItADocB,  s.  m.  £d  terme  de  marine  ,  réiia- 
ration  d'un  vaisseau  endommagé.  Ânn  aostiU 
a  tul  Irtlr  gwaltel.  Kalafélaeh,  m. 

RiMitBEa  ,  V.  ».  En  terme  de  marine,  ré- 
parer, raccommoder,  rajuster  un  vaisjieau. 
Au:a  ,  pen$t'iia  ,  Actnjjenni  tul  létlr  gtoallel- 
Kalafili.  Part  «I. 

RiiioiiaB  ,  V.  a.  Rendre  plus  doux.  Choui- 
kaal.  Pari,  chowkiel.  llabuskani.  Part,  ha- 
batkJet.  Iléyaraat.  Part,  htgarétl.  KunatiL 
Pari,  kuiiétl.  Cela  le  radoucira  ,  ann  dr^-ié  a 
e'houe'kai ,  a  gviiai  an^zhan,  a  zittanà  d'ezhan, 
R*nuL'c».  Apaiser  ,  calmer.  /Voc  Aaal  Part. 
péoc'krel.  Sioulaal.  Part.  siouUtt.  Que  ferons- 
iiODS  pour  le  radoucir,  pour  l'apaiser ,  p^ird 
a  raimp-ni  ét  idh^  bcor  haut ,  cvia  hi  tiavla<t(! 
'  Se  radoucir,  v.  réH.  S'apaiser,  se  calnicr, 
en  parlant  des  personnes.  IJabatkaal.  Pvt. 
halfotkèet.  Péoc'haat.  TtTl.pévfbf'n.  Sivulaat. 
Pat\.  *iouUtt.  Us  se  radouciront  avec  le  temps, 
habatkaat  ou  tioulùat  a  rainl  gaf^  atm  am- 
ser. 

Se  radoucir  ,  devenir  moins  rigoureux  ,  en 
parlant  du  temps.  Ilahatkaut.  Part,  habat- 
héei.  Sioutaat  Part.  tiouU'tl.  Couziza.  Part. 
et.  Je  voudrai!!  que  lu  temps  se  radoucit ,  mîi 
a  garré  i  Icùfé  ann  amzer  da  hubatkaal ,  da 
ziûulaat.  Le  vent  se  radoucit,  gouzizaara 
ann  actl. 

RadoiUsscmrxt  ,  *.  m.  Diminution  do  la 
vîoknce  du  fioid  ou  du  chaud  ,  par  rapport  h 
l'air.  Ilaba$kded  ,  m.  Sitiuldi  d .  va.  Gouzizê- 
Tti,  m.  11  y  a  du  radnurissemcnt  dans  le  temps, 
habaskdcd  ou  tioulded  a  zô  enn  amzer. 

Radoi  (:lasEliE.^T.  Diminution  dans  les  maux, 
changement  en  mieux  dans  1rs  affaires.  Gwtl- 
laen  ,  T.  Il  y  a  un  grand  radoucissement  dans 
sa  maladie ,  brdz  ro  ar  tcrlUitn  a  z6  cnn  M 
gltnrtd.  F.itcl  to  kalz  d'^zhan. 

Rafale  ,  s.  f.  En  terme  de  marine ,  coup  de 
vent. de  terre,  &  l'approche  des  montagnes. 
HAr-arel,  m.  Làr-amitr ,  m.  Rékhm,  va. 
iVann.) 

RAPFCBjnB,  V.  a.  Rendre  plus  ferme  ,  plus 
stable  ,  remettre  dans  un  étal  plus  assnré. 
Starda  krioc'h.  Kréraat  gwelloc  h. 

Se  ralTcrmir,  t.  réfl.  Devenir  plus  ferme  , 
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phis  stable ,  au  propre  cl  au  lîguré.  Siartaal. 
Part-  tUrttet.  Krnaul.  Part  Arr<rW«<.  Nous  ne 
le  verrous  paase  raffermir  ,  n  Htr  gwHimp  kéà 
ci  Hariaal ,  à  kréiaaf. 

RArFEBiiLsiKME.>T ,  S.  m.  .^iTermissemcnt  qui 
remet  une  chu»c  dans  l'état  de  fermeté ,  de 
sAretiè  où  elle  était.  Star<kdur,  m.  Slardêrez  , 
m.  '  Kréradurez  ,  f . 

RArmEMBNT,  s.  m.  Trop  grande  subtilité. 
Ré  rrdz  gwénded.  Rè  tcrdz  gwidré. 

HArnvEB ,  V.  a.  et  n.  Rendre  plus  fin  ,  plu* 
pur.  Glana.  Part.  tl.  Karza.  Part.  et.  inia*- 
tiza.  Part.  et.  Il  faudra  le  rafOner ,  hé  c'hla- 
na  ,  hé  garza,  hé  zHaslf'za  o  reirJ  rtd. 

Raffiner.  Subiiliser ,  chercher  beaucoup  de 
subtilité,  de  finesse  dans  une  question  ,  dans 
une  affaire.  A7(iirilrou(  kalz  a  wénded  ou  a  wi- 
dri  enn  eunn  drà. 

R*pri:«EiiK,  8.  f;  Lieu  où  l'on  raffine.  Tl- 
pmad^r  ;  m.  Ti-foum,  m.  En  Galles  ,  fourn- 
di.    H.  V. 

RAVrotRR,  V.  iT.  9e  jwssionncr  pour  quel- 
qu'un ou  pour  quelque  chose,  fin  zongtn 
gant  froudtn  da  evnn  drd.  Héza  luutlltt  gand 
ennn  drd.  Karoud  eunn  drd  drritt-penn.  Il  raf- 
fole de  sa  cousine  ,  <uur(lcd  to  gand  hé  gini- 
terf,  icaraud  a  ra  hé  ginilerf  drtitl  penn. 

Rafleb,  V.  a.  Emporter,  enlever  tout  avec 
violenceet  promplement.  Il  est  familier.  Skra- 
pa  kott.  Fale'ha  on  fah'hnl  pêp-trd. 

KAFRAiruiB,  V.  a.  Rendre  Irais,  donner  de 
la  Imliheur.  Fréiknat.  Part,  frttkéet.  Oltc 
ploie  rafralcUtra  le  leœpf ,  ar  gM-zé  a  frét- 
kai  ann  amtrr. 

RArBAtcHiK.  Jlleindre  1»  trop  {grande  cha- 
leur do  corps  par  le  r«pos  et  par  une  nourri- 
ture rafraichis^anle.  VItiana.  Part.  et.  Ce  re- 
mède ^l4>on  pour  rafraîchir  te  corps  ,  al  (ou- 
zou-zé  a  îo  màd  érid  diitana  ar  c'horf. 

RafbaIcuib.  Réparer,  remettre  en  meilleur 
état,  (iwttlaat.  Part.  gwrlUtt.  Cela  ne  vous 
rafraîchira  pas  ,  umn  dni  zi  na  tetltai  kéd  d  i- 
hw'h. 

RariAiciiiB.  Cooper,  rogner.  Iro«c'A«. 
Part.  cf.  Krrnna.  Part.  tl.  Il  faudra  rafraîchir 
ses  ailes  ,  rr'ii  é  vézi  Irotitha  ou  krtnna  ht 
ziou-atktl. 

RAFBAiruiB.  Renouveler.  Néviii.  Part.  e*.En 
Vannes,  néoudc'hein.  Dinévézi.  Part.  et.  Il  se- 
ra bon  de  rafraîchir  votre  marché  ,  màd  i  eèzij 
névézi  ou  ainéttzi  h6  marc'had. 

Rafraîchir  nu  rabattre  un  outil  ,  afin  qo'iJ 
coupe  mieux  Gietllaat.  Part,  guitlléet.  Goula- 
la.  Part.  et.  Àrléc'lioutin  ou  arUoucin.  Part,  ar- 
léc'houet  ou  ark'oiirt  (Vann  )  Rafralchissci 
votre  faucille  ,  jfuieffait  ou  guulazit  hu  (ait. 

Se  rafraîchir  ,  v.  réfl.  Devenir  frais,  froid, 
est  p.irlant  de  l'air,  du  temps  Frétkaat.  Part. 
frétkéeU  Le  temps  se  rafraîchit,  frétkaad  a  ra 
ann  amzer. 

Se  rafraîchir  ,  boire  un  coup  ,  prendre  des 
rafraîchissements.  En  em  (ritkaal.  f.ta  eur 
banné.  Rafralchissci-voua., enm  retkaU,tt!id 
eur  banné. 

RArBAiCHUSi.>T ,  adj.  O"'  rafratchjl,  qui 
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éMBt  U  M^'IlWMtftliallsdrdtf  eorpi.  FnSr- 
Jhn.  Dirfmii».  C*e«t  tin  remède  rifralchissarit, 
ml  louiou  fréskut.  eul  louxou  dittanut  eo. 

RAFKAiciiugBMBNT,  S.  m.  Ce  (Hit  rafratrhit 
Rocourrcmcnt  des  forces  par  le  ri  [i.is  rt  pu 
une  noorritore  dooce  et  rairali hissante.  Frés- 
kadur  ,  m.  Trétkadurex  ,  f.  DiiUinidiye:  ,  f. 

&AraAkiiis9RiiBKT».  Alimenta  TraU,  rafrat- 
Mtimta.  Bo/d  friskùi ,  h. 

fiAOi«|f  f.  Pfiire  furi^ùx  q^i  refieat^fdî- 
iMlfttinèijlf  j^|r  i«ci«  «(  qui;  .ctt'«ccotnpané 

^Bl»  Miii  de  la  rage,|Coiilracter  la  rage. 
jfffWHMIri.  ParL  el.  li  fut  sa'ui  de  la  rage ,  il 
contracta  la  rage  ,  Tkounnari  a  rêas. 
'  Qui  fcal  causer  la  rage  ,  enragciot.  A  wn 


lUuK.  Violent  et  furie^ji  trf  q«pi]|rl  de,dér 


pit,  de  colère.  iU»*«(|,iÉr4ii<f 

Kagot  ,  adj.  Oui  csl  de  p^tpisiilUW^  MUS 

et  gfds.  A'rrriK.  GrabûUtinik. 

lUr.nr,  $.  m.  En  terme  de  cbaue  ,  taa- 
glior  de  deux  àtxt.  Ilouc'h- gieét  d^ou-vLoU' 
iiad. 

IXiaoÙT,  s.  ni.  Meta  apprêté  MOT  weit«r 
l  appélit ,  p<Hir  irriter  (f  «oût,  Mmlm  M  M- 
vaUn .  f.  PI  «f/ai«wi«.  m  MMf.iWl»».JfeHir 
ttiren,,  f.,  Pl.  tfii«(eur#ii(MlN  Ce  dimiM!ra«  se 
prend  qu  ««^afaÏM  pfrt  ^Un  p«rleirt  d'an 
mauraifl.  tmài'  C'ci*     l¥>n.r««eù( ,  ««r  ^- 

aM«l«lk4t»,  M 

^  HmoAtAHT,  adi.  Qui  ragoùle,  qui  oxcilc 
l'eppétit.  À'fi  pi  a  :igas  a;  i'kouHd-dibri , 


Miatut.  Maowuu.  Chauek. 
Ra6n<^TRR,  V.  a.  Hedonner  du  goût,  re- 
mettre en  a|i|K'tit.  Hti digai  or  t'ktêM-di- 
bri,  ann  naoum.  Blata.  Part.  »(. 

KAoeÉit,  f.  a.  Bajaster,  réparer.  i<o«a. 
Part.  el.  Kempmmi.  Part.  e(.  Il  Hudra  ngiréer 
la  meuMi  avant  de  la  vendre  ^fHé  aoMa 
ou  IwdfMiH  Mit  M  obon  M  wersa. 
lâsilaiiirv    »•  Adiott  ide  ragrter  on  l'ef- 
•    fel  de  eette  ietloii.  m.  .Kmaumé- 

rev ,  n. 

IkAli*lt  f.  TnftUré  de  long  avec  une  plu 
me»  on  enjoa,  etc.  J?ott<f ,  m.  Pl.  ou.  Rou- 
impt.  M.  roudennoM.  Afidr.n  ,  (.  Pl.  ailden- 
«ON.  Faites  une  raie  ici ,  (jrtd  eur  roudou  fur 
rowien  aman. 

Raik.  L'enlre  deux  ili  s  sill  ins  Arii ,  ni.  Pl. 
anloM.et.  par  al)UR , (nii  /iou  l.<-*  raies  ne  sont 
pas  assez  profondes  ,  né  k-i  doun  awate'h  ann 
on  (ou. 

KiiK.  Poisson  de  mer  fort  connu.  Raé  ^  m. 

Pl.  rared.  J  n  acheta  -\t  IHUMIciQ  IUj 

raé  lagadtk  em  «lU  printl. 
"  BeMede  nre  «aifoiMval 


RAI 

saoTâge.  G^^it  irvin,  m.  t  jEnVU, 

nés ,  a/cem  ou  aloum. 
RiiLLsa,  r.  a.  Plaisanter  qneîqa*an,  la 

tonrner  en  ridicule.  Ooapaat.  Pari,  goapétt. 
'"'V'.i.  Part,  giigf'et.  Gàdita.  Part.  gîJ^tt. 
Wjannn  ou  rf^;(inr//i«.  part,  et  fVann.l  Ne  lé 
raillrr  pas,  t,n  r't,„aiiaU  k^d  anézhan. 

H  ur  iKii,  V.  n.  Ila  linr-r.  plaisanter.  Faraa, 
ff,  1<T  ,  fartai.  l'.irt,  f<.  //owrd^  Part. 
el.  falina.  Part.  <■<  fCorn.)  Il  aime  4  railler, 
/ar#o  ou  bourda  a  gdr. 

^^i^i^SLî  ^-       Se  moquer.  (MirfeiM. 
£eMi.  Pwr.  ^oap/irL  l?e  veof  filHei  pSi 
descfaoMuidtea,  M  rli  M  •  «Mate 
ifeevadiifel.  • 
JRmiwttt;  f.  f.  Afioa^j»nieir,  pUSiaik 
terle.  Bourd,  n.  ».  e«.  thn,  m.  Pl.  on. 
^«P  oi^yo*p/re»;  m:      on;  C<W,ir, ,  m. 

«•  P'-  gâgicm.  Jt  n'aime  pas  ses 
ftdlene*  na  M»  âl  Jk|  nwr*»,  br«r<- 

v^.ISîi^^"''^^^^^'' >    y  ^*  '"utdeBàB. 

»  »î2iu    '  P*"**'  «-twri  ou  (J«  rdii  Ar  a. 

"■JWrlà  «  part,  sans  plaisanterie.  Pr/j  /a/i 
«Mnw.  fli^j  /br»  ou  hép  fan  é-hM.  Difan. 
Oktourd.  Dic'hoab. 

Hàii.LEjj»,  adj.  Porté  h  la  raillrrie.  qui  ren- 
ferme une  raillerie.  Goupau:  Gùijéuz.  Gâdi- 
tux.  latiKoa  ialintu  (Corn.)  Ce  sont  des  dU- 
coars  railteon  /  iMHiMT  OB  faeiftoii  M- 
paux  iHt. 

'  Riii.iRra  ,  s.  m.  Celui  qui  aimel  railler  , 
qut  raille  souTcxi t.  Goapatr,  m.  Pl.  tVn.  Gâdî- 
t9r,m.  V\.  ien.  Gtigétr,  m.  Pl.  ien.Farser, 
m.  Pl.  Un.  Ce  n'est  pas  un  railleur  ,  né  ÎUd 
evt  goapatr  ,  eur  gôdittr. 

RAmias,  s.  f.  Petite  enlaillnre  fait*  4 oM 
planche  ,  etc.  Oaran  ,  t.  tt  «îf.'  Skttf,  il.  H. 
furi/oo  on  saxittou. 

Faire  des  rainures  i  antslaoche ,  etc.  Gt^ 
féma.  VêH.  tl.  $<utla  ou  iÀSlUs.  PaH.  tt. 
,  ii.  M.  LéÉpitee^.qifi  entrent  par 

na  bodt  dans  le  moyeu  de  la  roue,  el  par 
l'autre  dao«  l«ju(nie»^  ^merm,  f.  Pl.  «mpi^. 

'  Odhdr  «ilào  tOM  de  nitk.  Éénrtntut.  ParL 
tt.  Emfrmii.Pêtl.  tnipnmêt.  Siina.  Part,  el 

Riinil,  I.  m.  Fmlt  de  la  vigne.  Froun  ar 
letnicn.  Ittiin',  m.  Donnez  um'  ^r,i|<pe  île  r.ii- 
sîn  ft  cet  enfant ,  rdid  eur  bûd  re.:in  ,  tur  bdr 
rexin  à'arbugel  : 

Kaison,  s.  f.  l'uissancc  de  l",'ime  par  laquelle 
l'homme  e.sl  dislitigiié  des  béli  s  et  a  la  l'acui- 
té de  tirer  des  conséquences  et  de  poser  des 
principes.  Skiait ,  f.  En  Vannes,  «Jl;irn{. 
SkiaM  vàd ,  f.  Vodl ,  m.  lUii ,  f.  En  Vannes, 
rcic'A.  Cet  enfant  n'a  pas  encore  de  raisun  ,  or 
bugtl  :é  n'en  deux  ktl  c'hoas  a  skiaUt^  a 
tkiani  rdd.  Qiland  il  aura  l'Âge  deraiM»,yft 
en  dév/zô  aHn  oad  a  ikiaiil  ou  a  reis. 

Kai!*on.  TottI  ce  ^ui  est  de  droit,  d'éqoîlé  . 
dcjUstice.0uifr.((ioirMnw<»f.  Vousavez  raison, 
àna  ar  gwir  ou  ar  vMtmt  §an-é  hoe"h. 

hmoH.  Si^et.cMMe»  oMiif.  ÀMt,m.tt. 
tA^ftm.  GvfrHWdk,  m.  Ua^h ,  n.  Fear  de 
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^   afteik. 

I  Tos  nin>ni7  îft  irû  *ôf'^  oftAi^. 
Il  n'y  a  iiX  ri»e ,  ni  T»i«on.  if  rtto  tia  peiwi . 
ito  Uil,ar«lx  Mim  4WcMic'*  ltfil.'  .  „  „^ 

nn. M.  ' 

-  Mettra  I  h  tM.  Jbba.  PMt.  «<.  MMik 
Part  rcitffl.  En  TlUM ,  ffitlMl.  '  j 

Rendra  raiSD>  4».:.  Dov'Ari  iMll  ««^^  .^ 

A  Taten .  à  pratMirtian,  rar  le  pied.  • 
MT  ou  é-kéUctr.  Diouc'k.  Bmts. 
■e  le  fi  ra    raison  de  ao' franc  Ib  preS,  ké 
iTin  diouc'hpitarréat  okH^^ad. 

A  furte  raisrin  ,  avec  un  moliT pldsfort, 
avec  d'aulani  plus  d*  sujet.  Krnt-$é.  KeKtoe'h. 
h'ah-kentnc'h. 

nAisoKKABLK ,  adj  Oui  est  doué  de  raison  , 
qui  a  la  faculté  ilc  rai-i  uni  r.  SLiantrk  l'od- 
IrA.Rriz.Filr.U n'est pai encore  assex  raiftonoa- 
ble,  ttifUk^JkeafHMMJMl^*^^ 
awale'h. 

RiisonNiiLB.  Jaste,  convenable,  lim  ez  ar 
nix.  Gwirim.  Rei».  Ce  que  vous  demandez 
n'est  pas  raisonnable ,  arfttk  fKotiiétttitl  pi 
kit  gvcirion  on  reig.  .'  ' 

llAi90N.>4Bi.KMBNtf  adv.  AVec  raison,  con- 
fomément  à  la  nison ,  kVtèàM.  (vont  $IAaHt. 
GalU  pofll.  OaUt  fwtr.  G^Mif'Betxtx  ar 
aUcAt ,  ar  poell ,  ar  çvtr,  ^JS^_^ 

RuSONlUBLEliBifT.  C0nTÇUP|9MnW 

«mm  éoari  Oriai  9U  niM. 


"MaHManlBit ,  ^  «.lia  fkinitié  na  l'aclito 
dat&éaBcr.  SMail,r.  J^oefl»  ni.r«i'<té  ail^ 
dail  par  ma  niaonnemcnt,  icmUft  tmtm  fit 

KuanmkMKNT.lLea  dltenet  nboas  waton 
ae  sot  dans  une  quitfoa,  dans  nne  «flaire. 
EtÊubm .  f.  pl.  Lmowrtam,  m.  pl.  Je  n'ai  pas 
été  conTâinctt  par  aoa  raiwnnenuuikt  n'ewM' 

UtbitMirMTiitgiaiMtavàimP^  ^'^ 

fLusmisn,  i.  n.  Se  servir  de  sa  raison 
pour  connaître,  ponrjoger.  Àuaovt,  barna  ou 
komia  AervM  U  MÙU  onMMiM»  Mpm»' 
Part.  ft.  '  "  ' 

Raiso>\f,r.  (  hrrcher  et  allt'çnrr  ilcs  lui- 
sons. Conirarier  (lar  ses  iliscuiirs.  Obrr  ànn 
datl  ou  rcndael.  Rendofla  l'nrt.  et.  Kvmza 
^htk.  Ne  me  raisonnez  pas ,  nu  rt(  kéd  ann 
4u,  l  ouz  in,  na  rendaélil  Mi'4W*>IWM»  /.W 
<7Wi;/(  kéd  Jirkek  ouz  in. 

Haiso.>.'«ei:B  ,  s.  m.  ("clui  qui  ram^ine  ,  qui 
réplique.  A/6  a  gomz  lUrhck.  RrndtuUr ,  m. 
K.  ien.  Rtndaer ,  m.  FI.  un. 

RiiECNiB ,  V.  n.  Redevenir  jeanc.  Doiid  da 
tixa  ioovaiiAoe'ft.  laouaXkaot.  Part,  iaouafi- 
kitl.  Il  ne  rajeunit  pas ,  na  iaouafika  kt'î. 

RajBtrxia,  v.  a.  Rendre UjennesBe.^a^aad 
duvixaUHmalikoé'h.  /aoHalU«af.Part.  iMwail- 
Uit.  Cela  De  la  rajeunira  pas,  an»  drA-k/  M 
iaemaSkai  kéd  anézhi. 

RAjacmsaaaBNT,  s.  m.  Etat  de  celui  qui 
wmMenyeaiiir.  Action  de  rajeadk-.  À^tiMfUA' 


fe->l.  Ogrr/|a.  Parli  L 
i:iiR ,  fforrèudt  on  gorréfU  kd^llM)  UlMN^ 


'  Riijimii ,  V.  a.  Ajuster  de  nouveau  ,  rae- 
commodcr  ,  remettre  en  bon  état.  Aoza.  l'art. 
tt.  Etmpenni,  et,  par  abus,  hrmpenn.  l'art. 
kfmptnmfl.  Kajuslez  >otre  moucbuir ,  aoxU  Ott 
kempmnU  hà  Konsuugm. 

KÂLK,  !t.  ra.  Oiseau  aquatique.  larik-xmtr, 
f.  Kd/-;oMr  ,  B1. 

RiLB  BR  Oii<(tT  Oisean.  Mât-valan,  m.  Pl. 
nM-^Lan.  Sarfllrk,  m.  V\.iavtlU§td  (Vann.) 

RAI«  ou  rêleaBenl ,  le  brait  que  fait  un  1W> 
riboDd  eta  HépiWÉI.  IWfk  m  roc' ti^f*;-mt 
IMttalV  r.>MMelMMMBiM«  f.  En  Vannei» 
roe'Um.  Bli»  ■  le  T«le  ^  Utmmt»«mm 
rae'AOTarraMr^ailMM.     -  >■ 

Rmmmi,  T.id»  Kendra'  plW*taBt  laiaal 
(ta  vixa  farrdtoe^i  e^rOtM^,  felMl*  firrl- 
arr/aa.  r 

  ^orrèudt  . 

mril  .\n  iffrtU  k^tKérbuan. 

i;  VI 1 •<  r   -  -Il  !'.  ; 'ifhemenl,  dimi- 
nution de  iiiuiivi'iiiriii  ,  d'activité,  de  aèle 
ele.  GoTtigtx  ,  f.  Lao$kaduT,  m. 

RiLBB,  V.  n.  Keodre  en  respirant  un  ion 
enroué  causé  par  la  diflicullcde  la  respiration; 
il  »c  dit  surtiiiil  lU  •■  inoriixinds  U'jcM-  Part. 
el.  Uoc  hdhi  l'jrt.  <t.  Dtrur  ha.Vnii.  et.  Ron 
ikeiJ**.  J'arl.  i  t  1  .  i.t,.i..|.'7 mis  r.Mer .'  lU  glt' 
tlWt  a  rit-/»u  6  rvt'ha  ,  û  rcnkelUi .' 

RjxuaiiBtiT ,  S.  m.  En  terme  de  guerre, 
action  de  rallier,  de  se  rallier,  en  parlant 
d'une  UMpn.i(ODi{Nie  et  dispersée.  Slrôbad  uu 
«intiadw,  m.  AaalHBi  ou  datlumadur ,  m. 
,  Baixua,  T.  a.  Kn  terme  de  guerre  ,  ras- 
sembler, réunir  ensemble.  S(rd6a.  Part.  tt. 
AwlKMl,  et,  parabiiard«(««-  Hvl^LDtê- 
jwii ,     ,  par  abus >  dtaspiMi  VaH.  M.  Il  a  ait 
de  la  'Mine  à  rallier  ses  troOpes ,  Mbc'A  m 
M  4  êINt»,  à  Matumi  kd  soudaréid. 


H.  T. 


..,.«.  iél.8e«éwMr.  .£n  mi  ttr4ba. 
En  MiswIlMi.  O»  mt  M  de  la  pmne  à  se  rak 
Uar,Mw'ftMÎbdvM(M*à«!i«m«lr«a,  oc'ft 
«iicmi«sliM(/. 

Rauwiwb»,^.  a.  ltfii«f»|ldft>W.>Mj0a^ 
tant  quelque  pièce,  ifirr— i»  tPavU  MrrMf; 
.4«(rnRa.  P.irt.  et.  Il  faudia,  k  ra|lMfer., 
kirraat ,  hi  otleiina  a  vitàrid.,  , 

ItALi  iMcn  .  V.  a.  Allumer  de  ooiifeaa^vn* 
sccomlc  fois,  flnaoui  a  nivtx.  Dosore^M.  ratt> 
tt.  y.w  ru  li(  auli.up  de  peine  i  ralliuner  la 
feu  ,  /.(il-  ti  hiuiii  im  «tir  lc<  6  laxorchiy  OU'A 
('fitiiiKi  (1  niifz  ann  Idn. 

TUmm;k,  s.  m.  Le  chant  des  petits  oiseaui. 
h  un  ai  labouitd  rtiMud,  m,  Ctix  ou  yrid,  m. 
J  ai  été  réveillé  par  le  ramage  des  oiseaus  , 
gant  kdn  uu  «ci;  »l  Ubouttd  wtmhM  dihmtt. 

R4MAGR  Rinifau  ,  branchage.  SA'ourro^  ou 
fcarrou  ou  hi  iinkiiu  eur  icéscn. 

RÀSu&aa,  v.  n.  Gazouiller,  faire  un  peiil 
braltdoax  el  agréable,  tel  que  celui  des  oi- 
seani  lorsqu'ils  chantent,  i'ano  r  e'Mz  al  la- 
houttd.  Gtisa  ou  geida.  Part.  tt.  3e  les  en- 
tend» ramager  ,  ho  c'hla  oud  a  rann  d  kono  , 
6  cheixa. 

RuÉAMàia«  a.  Rendre  maigra  de  nou- 
nMulVuddf  ««INS. 
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môgt»  vréx  «n  orax  grmA  aw'zhô. 

llâlfASMUt,  T.  a.  Faire  un  n«imblage,  an 
ramu  de  plniicur*  choses  Daiiumi,  et,  par 
ablU,  da»l%ni.  Put.  dailiuntri.  /iatpvni,  et , 

Kabijs.  dasiiuti.  Viti.  doifHuvt.  Hi'ijtnna. 
t.  (•<.  Itairi.nscï-le»  tous,  diUiumxX  tu', ,  hd- 
gmnit-ho  UoU. 

Kamisscr.  Kcjoindre,  réunir  c«  qui  aa( 
('p.irs.  Crounna.  l'art  ''(.  Je  ae  pwt  pwlM 
ramasser ,  n'AeUunn       M  grotuma. 

RAïuanB.  Preadra.  relever  oa  qui  est  i 
tarre.  Ikutwmi  ar  pég  a  té  kovéx«t  d'amt 
douar.  Sévtl,  e(,  parabm,  «ovi,  non  un(é. 

vcMx 

Itwwl  k4>  liifta». 

Ramm  ,  a.  f.  Aviron  ,  longue  pièee  Ae  bois 
dont  on  se  sert  pour  faire  voguer  on  bateau- 
JMiv  ou  rot/,  f.  Pl.  iou.  Quelques-uns  pro- 
noncent ron.  En  Vannes  ,  rouan  et  rtmaSu. 
Cette  rame  est  trop  lourde  ,  r»  ioMnner  «o  ar 

IUhi.  PelU  branchage  que  Ton  p'ante  en 
terre 'pour  soutenir  des  («ois  ,  des  haricots. 
Sftourrtt  gtee's  a  Ukicur  rvn  douar  Mt  sMra 
ptt.  Ptrth-p(x ,  pi. 

R«iiCAO ,  s.  m.  Petite  br  int-fie  d'arbre  on 
coupi-e  ou  II  natil  h  la  tige.  Skourrik ,  m.  Pl. 
lAoMrrouijoM.  iJ/wviin"/; .  m.  Pl.  ikouUrbvi- 
oou.  Barrik  gwét ,  m.  Pl.  £arro«tj7o«-ffio>^x. 
Ikpotlaiamt  on  ramas  à  la  matai-,  ««r  «mir- 
fflKM  4m «M  M  «ioMm.  BlMiyD.  Pl.  fou. 

■imam,  v.  a.  Bainer ,  .diaiMer  de 
prii  t  il  M  dit  pnndpaleqieiil  dcf  vfvret ,  de» 
iléme!i.el^catpopBl«ir«.  Part,  ù^- 
VM.  Bikanaat  a  fkr.  Le  blé  rattende,  mm 
M  a  héla  ,  a  vihana  a  feir. 

Ramkncb  ,  T.  a.  Amener  nne  seconde  fois. 
Bcmctlre  une  personne  dmis  le  lieu  d  oii  elle 
était  partie.  Faire  rrvciiir  avec  5Cii.  Dlijas  pour 
di^a«a,  non  usilc,  Part,  diytnrt.  Digas  a-m'- 
vet.  Diga»  e'hmz.  Vigns-adarré.  Dirina,  el, 

S'abus  ,  dir^in.  Part,  (lirniet.  JeUlMl^keral, 
sigat ,  hé  stréna  a  rinn. 
Ramener  quelqu'un  ,  le  faire  fè^ir  A  la 
raison,  le  radoucir,  le  calmer.  Lakaademrté 
da  zisli  fi  d'arrei:.  Vroc'haal.  Ttri.  péoc'Mtt. 
Sioulaat.  Part.  $iouUet.  Nous  aurons  de  U 
peine  i  le  ramener ,  biae'h  hor  b4zd  os'fc  kt 
lakaad  da  xittrH  far  rtix,  oc'k  hé  bi'oc'haai, 
oe'h  M  tioulaal. 

Rant,  T.  n.  Tirer  à  la  rame.  Soéênia  àa 
rùMa.  Part.  roiHeict  ou  ro/cM.  Qucl(|oca>iiji« 
prononcent  rifà.  EA  Vanoat,  rMOMte  «t 
rouaûmv.Ç'wli  yim  d«  mur,  iVÏM^ao 


RAM 


.    Bamar  et  |(Mvani«r  ataele 


àatra  Am  ét  tf«m  $uUf  tfeede  peiilea 
raoseï  m  bfaiMliM  00*011  phate  en  terre.  Skô- 


ra  piz.  nnka 


aA.  n  (hudra  ramer  voa 


poids,      i  oMaftdMJMpi^  Ce 
pois  ramés ,  pfg  /SUr  «K 

RiHKR  Prendre  bien  do  la  peine.  Kdm/rotU 
Rttlz  a  biHin.  PooMta.  Part,  poaniel^irwa. 
Vari.  n.  ^ 

HxMEBKAu,  S.  m.j  Jeune  ramier.  Kuàom^ 
iaoMaiik  .  f.  Pl.  lriij|p|li(I^^Wj||^j^iril[f»ail  ,  f. 
Pl.  kudonédigtn^. 

Rahbub  ,  s.  m.  Celui  qui  tire  ï  la  rame. 
RotHvier  on  ro^ar ,  m.  Pl.  ien.  Quelques-âne 
prononcent  r^lar^n  Vmmi,  iWMBMMnM 
rouuiiiour. 

lliMEi  i,  adj.  En  terme  de  bolaiiique,  qai, 
jette  beaucoup  de  branches.  Skourrek.  Aor» 
rek.  Brankik.  Bodennek. 

Aunca,  t.iB.  Pigeon  uavage  qniiepop* 
ebeaur  le*  arbres.  iiiHlm.  f.PI.  «d.'nrcifor 
ce  ramier ,  ieiinil  wor  ar  jradaa'atf.  , ,  V 

lUmncAnori ,  s.  f.  En  temwd'fBalMÉio  » 
division ,  diatiibulio*  d'oae  gNiie  telno  m 
artère  ea  |i^UfiÉi|i'iÉdiBdH>  fnl  en  aouteo»» 
me  les  rameenz.  Âr  «oa»  ws  •  <«r  «Main» 
vrdz  4  meir  a  teuîm'  «aaai,  •  tâ  4^1  or 
«àowrrDM  anitM,   ! , 

RAwriaa  (si) ,  Y.  léfl.  Be  partager,  se  dlrl» 
ser  ea  alaskiin  RÉMMaf.  Em  tm  rptm  4 
mriir  «  imarr.         '  *  iv 

RAipoim,  T.  a.Xeadf«  mailè,  Mlti4n>'X»> 
kattà  4à  véfk  Uit  ini^éM.  Mm. Tarifai. Dit- 
ta.Vut.tl. 

Riaotu*  ,  1.  a.  Amollir ,  rendre  monetau- 
niable.  ffowkaoi.  Part.  bo«fc/e(.  Cwakaat.  Pari 
gwaUel.  Btdia.  Paijl.  (t.  I^oat.  ParL  téné- 
rcel.  Le  soki!  le  rawUn  »  fM^  MM AtT  Im» 
kai  ,  htr  (jwakai.  '  . 

Ramoi.uss4>t  ,  adj.  Qui  ramoITit.  À  ooalo^ 
A  waka.  lioukauz.  (jwakauz.  Bldduz. 

Ramonek  ,  V.  a.  Nettoyer  le  tuyau  d'une 
cheminée,  en  ôler  la  suie,  renna  ami  hmsU 
tûz  a  ear  «Mnal.  An»  M  alarc«a«r  <i- 

minal. 

ItAxoNECR,  9  m.  Celui  dont  le  métier  est  de 
ramoner  Ici  chcminvcs.  Karzeron  skarxer  ar 
timinalou, 

Rampa!<T,  adj.  Qui  rampe,  qui  sf  traîne  à 
terre.  SUéjv*.  Rusuz.  Skramfjuz  ou  tkrimpuz. 
Les  iasectes rampants,  ar  préîited ,  ann  am- 
prévaneâ  tlUius  ou  tjlirtmpu:. 

Rahpamt.  Vil  et  méprisable.  Skramvus  ou 
tkrimput.  Gtoén.  Ditftr.DUUbtr.  DUpUd.lMtt. 
C'est  un  bovine  bien  rampant,  eunn  de'n  ywaU 
tiuwKftiM  t  gvall  zUléber  to. 

BAiu!y.^.f.  piptt  incliné  par  IcaoeirM 
monte  êt  Ton  detcendiaos  escalier.  Sktmmff 
m.  Pl.  e«.  SMê^m  n.  Pl.  m.  Larampaait 
roide ,  firnii  «e  ar  OVàmf  ôa  or  «Mao.  , 

BAmaufT,  s.  a.  Aciioade  nnper.SKnMV 
on  êkrimp ,  m.  Sknaairu  on  itrùKféreg ,  n. 
509  00  «dfdrat .  n.  loMtfm  on  mliadm .  f. 

RaHm 
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Ruim ,  T.  n.  Se  traîner  jorle  venlir  com- 
me leiierpeBU,les  conleuvres  ,  les  vers ,  etc. 
11 M  dit  attui  de  eertaînes  plantes  ,  telles  que 
le Ikne,  U  Tkme,  etc.  Sil^a.  Part.  «i.  Ru:a 
00  reûxa.  Part.  et.  Skrampa  ou  tkrimpa. 
Part.  ei. 

RAMrBK.  Se  mettre  dans  an  iiti  abji^rl  et 
humiliant, s'abaisser  i  de  basses  complaisances, 
à  det  flatteries  honleoses.  Bua  gw^.  En  m 
tti^  Mmxa.  Part.  tt.  Shrampa  ou  ffcrtmpa. 
Pill.  n  rampe  devant  les  grands ,  nua  on 
airM|M  A  ra  dirdg  or  ré-vrAs. 

BamW,  f.  Le  bois  d'un  cerf,  d'an  daim, 
f  «fltf  OD  ktrwM  mr  e'Aord  ou  <imr  dmm ,  m. 

Tèiitet  1«  branches  d'un  arbre. 


wice.MawH 
Caefwrtkitnce, 
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BiacB,  «dj.  Qal  oMUDaiM è m  |ll«r«  «fa 
puftatdahTlaBte.  JtMM.  Mnl.  liMlf I.  Il 
araa  a  émné  de  la  viande  rance^MI  UHâH^ltOt 

é'hemtt  «r  ioiiisi,  ^Imm  mm 
mn  dfd"  nitf^. 

Rascib  .  V.  n.  Devenir  rance.  Bouta.  Part, 
el.  Trra.  Part.  tt.  Voire  salé  rancira ,  boula  a 
rai  hô  hik  sali. 

KATtcissLiae  ou  B*NciDTTa,t.  f.  Etat  ooqùa- 
lité  de  ce  qui  est  rance.  Doutoitrtm.  htmlinM, 
m.  Téxadur  ou  Irzcrei  ,  m. 

Rancox  ,  s.  f,  Priï  qu'on  Jonne  pour  la  dé- 
livrance d'un  captif  on  d'un  prisonnier  de 
guerre.  Am  arc'hanl  a  rôcur  évid  dieûbi .évid 
darpréna  tw  «ItJau ,  vé  tur  priiounirr  a  vrtid. 
Dvprénadmrts ,  t.  *  Kansoun  .  f. 

RàNCOKMBi,  V.  a.  Mettre  à  rançon  Exiger 
une  somme  d'argent  pour  donner  la  liljrrté  à 
un  captif  ou  à  un  prisonnier  de  pncrre.  Gou- 
Itnni  arc'hanl  érid  d\fûb\  eurskiitv,  ^u'  curpri- 
MOunier  a  vréscl.  Lakaadé  daspn'nadurez  ,  i 
niMOMJi.  *  Raiisouna.  l'art,  et. 

RâJ(Ç0(i««.  Exiger  de  quelqu'un  plus  qu'il 
ne  faut  pour  quelque  chose  ,  en  se  prévalant 
dtt  besoin  où  il  est  oa  du  muToir  gn'on  a.  Lor 
kâtâ  mrré  daba^^ûrfk1lmMll^à,*MQÊt- 
nmM.  Part.  et. 

RançoNMii'B ,  s.  Cdni  qui  rançonne.  \éb 
«Iflin  4a  kaia  dreii (  ma  eo  dUet.  *  Âantountrf 

lUaenni  ,a>  t.Itfaiilié  isfélérée  et  aecMu- 
paniée  é»  Anuahlioa.  Baiientiment  d'une 
farpiN  dwa  «M  tan  blMe  et  faible.  Kds  ou 
feMM  Ml  dMMMa:  Gaw ,  m.  {Corn.)  H  ne 
«oAierfepude  rancnne,  iM«trMI«fMtf- 
ni  Ni.  a  srouk-jhU.  AoiijNm,  f. 

RAKCcrnaa  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  a  de  la  ran- 
cune, qui  garde  sa  rancune.  A  vir  h4  gatôni- 
kAs  ,  M  sroMk  kûs. 

RâmoNNts,  s.  f.  £d  terme  de  chasse,  cir- 
cuit que  fait  une  béte  antoor  du  lieu  qu'elle 
est  forcée  d'abandonner.  Anu  dr4  a  ra  eul  loen, 
pa  to  réd  d'ézhan  tee'houd  diouc'h  hé  douU. 

RA!<a,  s.  m.  Ordre,  disposition  de  plusieurs 
personnes  ou  de  plusieurs  choses  sur  une  mê- 
me ligne.  La  place  qui  convient  i  chaque  per- 
sonne, à  chaque  cb<i*i«-  parmi  plusieurs  autres. 
Jleis ,  r.  Pl.  «M.  En  Vannes,  rstc'A.  Bdik  ,  t. 


Pl.  OH.  Léœ'h,  m.  Pl.  ioH.  Hors  de  Léon  ,  lec'h ■ 
Ttô  ,  f.  Pl.  trôiou.  Marche!  en  rang,  kerxid 
diouc'h  rttt,  diotu'k  reiik.  Chacun  k  son  rans. 
pép-hini  M»  M  rai»,  mm  lié  M, mm  B 

Uac'h. 

Au  rang,  au  nombre  .  parmL  jt-fOMf. 

km:.  Ê-nxfik.  U  l'a  trouvé  an  rang  dasaa att* 
nemis ,  <f-iou«ff  M#4raif  MAlAoïirimmiMc 

ht'  gavet. 

Kirt-  sur  les  ransa .  parmi  les  aoueufaoli. 
Béxa  i-toues  ar  gmréritn. 

RiROti,  a.  r.  Suite  de  plusieurs  choies 
mises  sur  nne  même  ligne.  Renkad ,  f.  Pl.  om. 
Reistad,  f.  Pl. on.  Sfeitd,  i.  PI.«<ei^o«.  Dm 
pourra  mettre  U  qu'una  rangée  d'arbMa,  m 
kelia  lakaad  <ué  mémii  «w  rttkU,  tmrnt- 
Mai  fw^-Uetlei-lta  par  langées,  HHl*M  « 
«raieadMk 

*  V.  auMettra  dans  un  certain  rang , 

— .  m/Utà  ordre.  RtOka.  Part.  tt.  Reisa 

an  ffVMB.  Vtoft  ret'xel  ou  remet.  Eo  Vannes , 
rsifl^lain.  fa  ne  puis  pas  les  bieo  ranger ,  na 
hellanih  Ut  hé  ttUta ,  M  reixa  mdd. 

RAKan.  Mettre  de  cAU,  détourner  pour 
rendre  le  passage  libre.  /îenÀa  ou  reisa  ou  la- 
kaad a  du.  Tua  ou  lui.  Part,  tuet,  Raoges-les 
et  vous  passerei,  WUf-M  aààw  Mf.M ,  JWw 
i  tréménot, 

Rangf-r  la  côte,  naviguer  terre  il  tarM. 
Merdii  douar-oc'h-iiovar ,  aod-oc'h-aod.  ffe4' 
tia  anm  dimarou  ann  aot.Mond a-ht-'d  ann  aot. 

Ranger  sous  sa  domination ,  soumettre  à  son 
pouvoir.  Lakaad  da  hliga  dindàn  hé  véli.  Il  a 
rang('-  cette  ville  sous  sa  d<itnination ,  lékéad 
en  dcùz  ar  géar-zé  da  blhja  dinddn  kétéU. 

Ranger  quelqu'un  à  son  devoir,  l'eÛigv  . 
le  réduire  à  faire  ce  qu'il  deU.  JÛMMrtvw 
Mer  ar  péx  a  xlé  ou  hé  xléad. 

S«  ranger,  T.  réO.  Se  mettre  en  mg,  m 
serr» ,  s'écarter  pour  faire  place.  sni  rag- 
ea. En  »m  rmxa.  Ma  ma  dm.  Kangni-TOWi 

Kr  qoeje  pain^sii  «mreiUff.  enm  ' 


Se  ranger  snns  les  étendards  d'un  roi ,  i,..^ 
son  obéissance,  enbrassM'  son  parti ,  servir 
dans  ses  troupes.  MoM  a  éi  gaâé  *ar  naé. 
Sével  gaM  tmr  nmi.  Il  se  rangea  sous  les 
étendards  dn  roi  d'ABrietorra,  en  «m  lakaad 
a  r/tx  a  dtt  ;  ail  naé  Brô-Mau,  tévd  a  réax 
gttXt  roui  Brô-Zau. 

lUmiiaa,  a.  Rendre  la  vie.  redonner  de 
la  vie,  dn  mouvement,  etc.  U  se  dit  au  propre 
et  an  Agnré.  Jiei  a-névex  ar  vuex  ,  pé  nerz  ,  né 
iéôder.  Enaoui.  Pari,  énaouet.  Dazorr'hi. 
Part.  et.  Réi  kaloun.  KaUiunékaat.  Part,  kaloù- 
néki'et.  Il  ne  sera  pas  facile  de  le  ranimer, M 
tézo  kéd  éaz  hé  rnaoui ,  hé  xaforc'kL 

]U>oLE  ,  5.  f  1  umeur  œdémateuse  sitoée 
sons  la  langue ,  auprès  du  frein  ou  du  ûlet  de 
cetU  partie.  Elle  ôle  la  liberté  de  la  parole  et 
fait  croasser  comme  des  grenouilles.  Gér  axdv 
dinddn  ann  lédd,  a  vir  na  gomsmrfr^f  J^m 
a  laka  da  goaga  évtl  ar  ranti. 

Rapace  ,  adj.  Avide  el  ardent  1  la  prait. 
laiUk  on  J«»<r«*.  PrHttk.  Le  vanlm  ail 
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'^ori  r^ce»  MMilirtboafrfinlMffjW  ar 

y»p- 

Uavacb.  En  [larlaiit  de  l'Iiummc,  avide  de 
gain  ,  enclin  à  la  râ|iinr.  Luntik  é  kéiiver  ar 
gounid.  Dvuyed  tïar  tkrnyérez.  Co  soril  deî 
gens  rapaces  ,  lûd  ini  hag  a  su  UinUk  é-kéhter 
ûTgomid,  lûd  dougtd  d'ar  tkrapérex  int. 

HAPACiT* ,  ».  !•  Avidité  avec  Uguclle  l'ani- 
■il  te  jette  sur  sa  proie.  LotU^tt  uuMtré- 
gex ,  t.  Prtixérez ,  m. 

BArAOTt.  Au  figuré ,  forte  indiulien  à 
w«odre  ,à  ravir.  Lontégtx  é  kéHver  ar  gounid. 
P%  on  Ueh  far  tkrapéret. 

Rapatkllc,  s.  f.  Toile  faîte  d«  crio..JUfli 
griot  gant  r«i».  limrtin. 

Bamvuam  ouRtfAïaumre ,  i.  B<cod- 
dltetioa.  Ilcet  dv  ityle  Ounilier.  Obeanî» ,  f. 

Bakatchk  t  a.  BéeencDier»  ne^mmo- 
der  des  pefiOBBat  broiiilléei.  It  W  fiunilier. 
Vnvan!  I  u  Mr—iif.  tkrf.  «1.  Je  wfù  pu  pn  les 
rapatrier ,  n*im *éM  Ht  mUttkâ  vnvani. 

Se  rapatrier,  T.réfl.  se  réconcilier,  se  rac- 
commoder. En  tm  wnanL  E% em  urvat^.  Ils  se 
•ont  rapatriés  ,tn  tm  vxeaiut  int. 

RÀPK  ,  %.  f-  Ustensile  de  ménage  qui  sert  à 
riper,  à  mettrn  en  poudre.  Skffkttf  M^  ki~ 
micT ,  m.  '  Hiip  ,  ni.  i'I.  ou. 

Rirs.  Lime  dont  se  servent  les  menuisiers 
et  autres,  pour  mettre  leurouvrjge  en  état  de 
recevoir  b  di-rniiTi;  main.  Um  ar  yiliizu-n. 

Hu'fH  ,  v.a,  Mcllrr  en  poudre  avec  la  rii|je. 
Lnkund  c  piiuitr  tjiind  ar  rimicr ,  yuhd  nrrdp, 
liimui.  l'art.  el.'Iiapa.  l'art,  el.ilaia.  Part.  el. 

IUper.  I.imrr ,  u^  r  par  lè  rroltemeot.  Bi- 
mia,  lima  gniid  ar  tlokirtt ,  gaiid  or  froUrex. 

IIal)it  rAp^  ,  use  jusqu'i  la  corde.  Saé  rimitl, 
$aé  diimanirtt  bélig  ar  sUûen.  *  Sa^  uxel. 

RAPET.t88ea,  T.  a.  Raccommoder  grossière- 
nent  de  vieilles  bardes.  Aosa.  l'art,  et.  Ptn- 
titta.  Part,  peiu^litt.  Takona.  Part.  tt.  Je  l'ai 
tronvéc  qui  rapetassait  les  bardes  de  ses  en- 
fants ,  hé  e'harel  em  siU  d  jMiildUa,  d  loloiui 
dUad  hé  bvgaté. 

lUrETissEK,  V.  a.  Rendre  plus  petit.  làkoai 
tavétakikmm'k.  MbrooIou  bihanaat.  Part. 
VatÊkt  en  tttMdrt.  Voili  ce  qui  I«  rapetisse, 
cMk»  pdM  «  «MoMl  M^sAaii. 

BannMn,  v.  a.  Deveoir  plus  petit.  Dond 
de  véxa  MkaaM'A.  BUmaat  ou  bihanaat.  Part. 
bianéit  oa  tUu»M.  Il  rapetissera  avec  l'âge , 
KManaad  a  rai  gaiid  atm  oad. 

8e  rapetisser ,  v.  rèfl.  Se  rendre  plus  pclit. 
Eh  tpt  vihanaal  }<•  i.r.  sais  pas  pourquoi  vous 
vous  rapetissez,  na  uuiunn  kc'l  ptrdy  en  em 
frikanait. 

RiriDE  ,  adj.  Qui  se  meut  avec  vitesse.  A 
fini' ,  a  loe  h  gant  huander.  A  réd  buan.  Errux 
OU  herru:.  Ouan.  Garô  ou  garr.  Kré.  t^e  fleuve 
est  rapide,  buan  ou  ynni  to  ar  titr-ié. 

Rapidkmknt  .  adv.  D'une  manière  rapide, 
avec  rapidiir.  Cmni  huander.  Buan.  Mibin.  Il 
a  passé  rspulctiit-nt  par  notre  ville,  buan  ou 
«iibin  eo  trémrnet  drè  hnr  c'he'ar. 

BAnsiTt,  s.  f.  Célérité,  vitesse,  prompti- 
Indt.  Ammdfr  ,  ■.  JfiNMir»  a.  Ar 


ou  hcrr ,  m.  h'dj,  m.  Garvdtr ,  m.  Il  est 
venu  avec  beaucoup  de  rapidité ,  ^aiU  JltoU  a 
vuander ,  a  vibinder  eo  deûel.  Cette  rivière  a 
de  la  rapidité,  errou  kdtaxô  gahdar  sler-té. 

RAPificKB ,  V.  a  Mettre  des  pièces  i  du  linge , 
i  des  habiU,  etc.  P<lîs«ia.Part.s«iis4i«i.r«- 
kona.  Part  et  Je  ke  npUeMai ,  M  fUuéUa, 
kà  takona  a  rinn. 

RapiAcktagb  ,  s.  m.  Aclioo  denpléMr.Pdl- 
téUéres ,  m.  Tahonéres ,  m. 

RAPitciTii.  Le  même  que  RAnAon. 

RiHku .  s.  f.  YMUe  H  loogne  igi».  MU- 
sé  ids  hag 

Bai^B,  a.  t  |/Mtion  de  ravir  qvdqoe 
«dioM  par  vMénee.  Pillage ,  larcin  ,  conçut» 
sien.  JVsiff  on  preiiérix.  m.  (ftoosloduroi^ 
gwa$Hr$Mf  m.Sirâb  ou  sJfcro^es ,  m.  5Juirx 
ou  tkariéres,  m.  Laéromi ,  f.  Us  vivent  de  ra- 
pine, diwar  tkrabérex  ou  laéromi  é  vévont , 
diwarboéx  hé  ivi^ou  é  tévont. 

Rapixbr  ,  V.  a.  et  n.  Prendre  injustement  et 
en  abusant  de  l'emploi  dont  on  est  charge.  II 
estfamilier.  iMéra  ou  laértx a-nébeùd-é-nJbeùl. 
Preixa.  Vàrl.  et.  Gwasta  Part,  el.Skniba  l'.irt 
II.  Skarsa.  Part,  et  h'rttia  ou  rastclU  inadou 
ki  néta.  DilcUka  ou  dic'hloana  nttn  lu  rllcr. 

Rappel,  s.  m.  .Action  par  laquelle  on  rap- 
pelle. Galv  évid  dislrei.  Eit  c'Imlr.  Asyalv.  m. 

Rappeler,  v.  a.  Appeler  de  nouveau.  Faire 
revenir  quelqu'un  d'un  lii-u.  (iericl  tunn  eil 
gwéach.  Gtrvel  adarré.  Aigervcl.  ^irLatgal- 
vet.  Il  faut  le  rappeler,  réd  eo  U ^km^l 
eunn  eil  gwéaeh,  hé  e'htrvl  adarri. 

Rappeler  en  mémoire,  faire  ressoaveoir. 
Diaoê  da  goiM  oo  da  dtaer.  Il  faut  le  lui  rap- 
peler en  niBoiret  «tf  w  M  sifu  dsfam 
d'éshaîi. 

Rappeler  à  la  vie,  faire  revenir  à Uvie. 
Vitlrei  ou  digit  tûx  a  varô  da  véô. 

Rappeler  un  Itomme  i  son  devoir,  le  faire 
rentrer  dans  son  devoir.  loiud  cw  fdin 
xistrei  fhi  sUad. 

Se  nopelcr  •  v.  idA.  8*  tmmmk.  Xwnt 
b<M.  Jrewia.  Vttt  «I.  le  m  m  h  npidle 
pas ,  «l'eai  §ig      •jmt  Ht  a  gimMtii 

Rappoet,  s.  m.  Action  de  rapporter.  Dîgoi, 
m.  Uixoug  ou  dixougérts ,  m.  Le  rapport  ne 
sera  pas  difficile  «  114  «(fid  Mi  diet  opi  Hgu 

ou  ann  dixoug. 

RiPPoiT.  llcvonu  ,   ce  que  produit  une 
chose.  Gounid,  m.  Gounidcge:  ,  f.  Tiiirnudé 
gex  ,  f.  Founn ,  m.  Ce  domaine  n  est  pis  d'un 
grand  rapport,  ann  dak'h-ié  n'eu  ked  vis  a 
eur  gounid  brdz  ,  eûz  a  tur  founn  brdx» 

Terre  en  rapport.  Douar  tlù  ,  m. 

Rapport.  Narré ,  relation  ,  récit ,  témoi- 
gnage. Lacar,  m.Danécel,{.  Ct-st  parson 
rapport  que  je  connais  cela  ,  dn'  ht  lavât ^ 
dré  hé  xanhtlto  éc'h  anavéxann  kimehi-té. 

Rappoet.  Convenance  ,  conformité  ,  liai- 
son des  choses  entre  elles.  Bévéiédigtz ,  t.  Ué- 
vélébédigex,  f.  Il  n'y  a  pas  de  rapport  entre 
eux,  n'tûM  m  a  kMUd^tx,  a  ktimédigu 


Digitized  by  Google 


RAP 

AvoWAiInpport  «Tec...  BMlotn.Viri.  «t. 
Ko  rapport,  en  relation.  B-«nt»anwx.  B- 
érUMgtx. 

Ht  rapport  à...  QaaDti...  RelatiTemenl  I.  . 
Ptr  comparaison  de...  Ê-kémend  ha...  E-kén- 
9tr.  War.  Êvit.  Vw  rapport  i  Xù^tiémind 
haa  lun  ,  m»  U.fBiMT.  Par  rapport  à  cda , 
warfAMM,  Ml  WMii-ii  , 

ItwMMnr.  BraetttfMi  »  TWnv  intommode , 
d^agréable ,  ont  «iMteide  FManuc  à  la  bon- 
ehe.  BrtûgtM  oh  Mifffiff ,  M.  Pl.  m.  En 
Vannrs,  br/jai.  Jffeiîj,  m.  VL  OS.  Gela  m*a 
donné  dos  rapports  ^.brett^ctMoMOll  •«ïyiw»  «• 
dftiz  rdrd  ann  ird-xï  d'M. 

RiprontABi*.  E»  loèBO  de  ioriapro- 
dence.il  «tdil  des chosM quoltt WritlertWI li- 
gue dire(  te  (ioivent  rapporterlla  wcce*«ioode 
leurs  Ascvuihu\s  Àdlfbézaditouçtt.DixouguM. 

RiPPoiiTKii ,  T,  a.  Apporter  une  chose  du 
lieù  où  elle  est  ,  au  lie»  où  elle  était  aopa- 
rarant.  Dizovg^n,  par  atiu»  pour  dixouija, 
•  non  usité.  Part,  dizougtt.  Uigat  pour  digasa, 
non  usité  r..rl.  iigoêtt.  Que  tous  a-t-ii  rap- 
'  porté  '  pr<rd  tn  «Mte-Mi  «nivil  4« 

■Unoani.  Paire  nn  récit  de  re  qu  on  a  vu 
oaeateDdn.  Raconter,  redire.  Dani-vrlla.  Part. 
'  tUjHiTivttta.  P»rl-  tt.  Il  nous  Ta  ra;. pi  rte  , 
■i^i  m|*il  Ta  Vn ,  M  xan^tU^t  «n  dtùt  d'é- 

■ûvoKTtm  Prodùire.  Dougtn  ponr  dotija, 
fcOD'  Ofité.  Part,  douget.  Diga*  pour  diyiua  , 
non  Qiilé.  Pari,  dtaucf.  Sa.  PMt.  rdcl.  11  ne 
i«|iporle  MS  UefeoSoiVt  MjiM 
ffoaft/lbik.  ^  - 

Qui  rapporte  peu.  A  tout,  a  nAnil. 
jPfAMHl.Bapporler  k  Dlea.  Obar  trgwt  aZmti. 
'  hiMMTia.  Redire  ce  qa'm  antre  a  fait 
iMwrmà  ûtfÂtui***  grM  tm-  ré.Dùku- 
■  Ua.  Pari.  lKaKli«(.  Ftetra.  Part.  tt.  Il  a  rap- 
porté ce  que  fai  fait,  dUlMHet m ftalrit «n 
Mt  ar  péx  m  lûi  griot.  ..... 

Rapi^orter  tane  loi,  U  nitatt ,  M  livoqveff. 
Terri  tvl  Utetl.        ;  '  '        .  ,       .  _ 

Se  rappctrtfer  ,  ».  réfl.  AvobM  M  eOBfiir- 
Bité ,  de  la  cnnTeoaDce ,  de  la  tchcibHmoo. 
foovd  héiivêlfdiges  oui...  BMUmton  MM- 
IoM(  oMd...IU  se  rapportent aaiea  bien,*é)^- 
toud  (1  ri'iMl  nuid  aicalc'h. 

S'en  r^ipporier  h  quelqu'un  ,  s'en  remettre 
à  sa  décision,  se  confier  en  lui.  Fiiioud  mn 
tur  ré.  Krfdi  ou  kridi  da  eur  ré.  Ober  dioue  k 
miinvz  eur  n  J<'  m  en  rapporte  k  loi,  firiimi 
arann  enn  hah,  kridia  rann  d'éihaH. 

RAPPOBTatiB,  s.  m.  Celui  qui  fr.it  un  rap- 
port. t((b  a  ra  tul  larar  ,  eunn  danevel.  Dané- 
telUr  ,  m.  Pl.  i>n. 

lUppaBNDRK  .T.  a  etn.  Apprendre  de  nou- 
Teao.  Deski  «"  ditki  a-névrt.  Atdeski  ou  at- 
H$ki.  Part.  <<■  Il  me  faudra  rapprendre ,  réd  é 
v6tÔ  €im  atdtM  on  derfet  o-h/o». 


RÀR 


lUiiWiaiKUiR,  I.  B.  Action  de  rappro- 
dNTMfifttdi  cett» action.  TMMau,  f. 
-  "  BécouiliMeo.  IfMMMitf 


RirrsocHER  ,  v.  a.  Approcher  de  nouvraii , 
de  plus  prés.  Tôilaad  a-névtz.  Tdtlaal  mui- 
oc'h  vui-  Il  faudra  les  rapprocher,  rrd  é  vé:6 
/iri  zosifiada-névti ,  ft'<  zi^ttnnl  mui-oc'h-t'ui. 

Rapphoc.hrb.  DispiisiT  i1(  ui  jicrsonnes  à  un 
raccommodement ,  les  mettre  en  étal  de  se  ré 
concilier.  Lakaad  daou  zén  d'm  rm  itnvani. 

Se  rapprocher,»,  réfl.  Se  réconcilier.  En  cm 
vntani.  Jamais  ils  ne  pourront  se  nppradiory 
Ifikenn  m  A«Mift(  ra  em  vmvani. 

Rinonn,  il.  tâ:  Chanteurs  populaires  de 
l'antiquité  grecque.  fToner ,  m.  Pl.  ien.  En 
Gallea ,  faniowr ,  m.  Pl.  ion.   H.  V. 

Ranoim,  5.  f.  Maurais  ramas  soit  de  rm 
Mit  de  proae.  Ouvrage  oh  il  n'y  a  rien  de  l'in- 
vention de  l'aulenr.  S^baiits ,  f.  Ce  n'est 
qu'une  rapsodie^  «lir  rotajliës  n'aoMi. — JTdf- 
roimdM.  lIoreeMi  do  poMoelaMé  f  «r  tes  rop- 
fodel.  It8im,  m.  VLm.  H.T> 

RipsoDistK ,  s.  m.  GéM  qri  no  Att^M  dm 
rapsodies.  Nip  na  t^tthtêlf^MShem. 

Kapt,  i.  m.  Bnlèrenent  criminel  d*ane 
fille,  d'une  femme,  d'onflli  de  famille.  Skra- 
pértx ,  m.  Krapirtx  ,  m.  Fàle'hértx ,  m. 

RirtTBB ,  s.  f.  Ce  que  l'on  enlève  avec  la 
râpe  ou  en  grattant. //imiarlur. m. 'fiapddur,  m. 

HAQrETTB  ,  s.  f-  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  jouer  \  la  pAume  et  ail  Tolanl.  Valiktd  , 
f.  Pl.  ou.  Spancl-douH ,  f.  PI.  rnane/Zou  louli. 
Pa/i*ed-6oJod  ,  f.  VaUkni-syMilel ,  f. 

RABB,adj.  Qui  n'est  pis  rummun  ,  qui  ar- 
rive peu  souvent,  qui  se  irouTc  diflicilement. 
Ronti  ou  routt.  Dibaol.  Ilnrs  de  Léon  ,  dt^ol. 
C'est  nne  chose  asiez  rare,  euMldrdrOMt 
ûteale'h  on  dtbaot  aicak'h  tn. 

RàU.  Singulier  ,  fxcellent  ,  pri'cifux. 
Chottik.Kir.Katr.Taltoudux  brdi.ic  lui  don- 
nerai ouelque  chose  de  rare,  eunn  drà  ekomOt, 
«wtn  ard  gér^timdg  a  rdinn  d'éihan. 

RutB.  En  terme  de  physique ,  il  se  dit  d*bn 
corps  dont  Ict  |iarties  tont  Uchcs  et  peu  ser- 
rées. AiMiM  on  rpisca.  Didéd.  Diduxvm. 

BMidn  on  dmair  rare.  Rouétaat.  Part 
roMtt-MaoU.  Part.  «f. 

Rii*ra«noir«  t.  f.  Action  de  raréfier  ;  étal 
de  ce  qnt  «I  nvilé.  Dflatalion.  >l*(entt(ufiir , 
m.AaKnnCilgM.  f.foosfcaditr,  m.  laofiid^cs. 

RaitrIiiiT,  adj.  Qui  raréfie ,  qui  dihio.  Aa- 
ttnnws.  iMuha. 

RiKtma ,  V.  a.  KIro  ocriape^  I  na  ooipa 
plus  d'espace,  le  dilater.  AaIcMia,  «<«  par 
abus ,  aiicitn.  Part  tuttnntt.  Laiotka.  Part.  tt. 
Hors  de  Léon,  loïka.  Tanataat.  Part  lanavéft. 
Cela  raréliera  l'air,  ann  drdié  a  laoïkô  ann 
amztr. 

KiREMBiST  ,adv.Pen  aonveot  Ditaol  ou  di- 
baod  a  tci'ach.  Je  le  voii  fttcnKnt,  Aliod  «• 

wéaeh  lier  gwélann. 

lUBETt ,  S  f.  Disette,  Dif'net,  f.  En  Van- 
nes ,  diènec'h.  Il  n')  a  p.is  rareté  de  noii  ,  n'e li* 
Md  a  ziénez  a  graoun. 

Habita.  Singularité.  Dibaodder  ,  m.  Je  con- 
nais sa  rareté ,  ké  sibaoddtr  a  anarezann. 

lUniTi.  Qualité  d'un  corps  raréfié.  Aoik'*- 
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RAS 


RuBTfis ,  9.  f-  pl-  Choses  rares,  sinftu- 
lières,  curieuses.  Traou •  diéao( ,  f.  pl.  Traou- 
miv€t  .{■  pl  11  a  rapporté  beaucoup  de  rar»- 
tis,  kah  traou  -  JitmotfUU  If  Ml  àiUKtH 
itûs  digasti  ganl-hah. 

Bas  ,  adj.  Qui  a  le  poil  coapc  jusqu'à  II 

Îeau ,  qui  ■  l«  poil  fort  caurl.  r«tu.  BatouM. 
'allmu.  Bds.  li  aTtJl  1^  lêle nie,,  tauK  ro- 
tous  i  oaht  htnm. 

Bas.  Uni ,  plat  Uàx  r/x.  En  Vannes , 
rie  h,  Komaê».  LeboiaMW  iteit  ru«  rémioa 
•r  ItoitéL  C*cil  aM  caainipitmc,  «tirméax 


1 1  ê.  t.  Verre  de  vin  ou  d'autre  li- 
qoeor  ^leln  joifi'au  borda»  CwAmMdlmiit- 

-Btfft,a4.«t|MélTonda.  Toux.Ratout. 

Stfn.  T«  Tondre  ,  couper  le  poil  tout 
prêt  do  la  pooa  «tcc  «n  raioir.  Touxa.  Part. 
tt,  Cètr  hé  MWd  4à  mr  ré.  Ratea-loi  la  téle , 
touxid  hé  ta»  éPMéS.  BlMI'Baii»  f  rtl  va 
barô  d'in. 

Baser  une  mcsorc  ,  decomMr<  qu'elle  était. 
Divarra.  Pari.  tl.  Avci-vons  ras*  le  boisseau? 
ha  divarrel  eo  ar  boittl  gan-é-hoc'h  ? 

KâjiEii.  Kn  parlant  d'un  iJiIr.  ,  .il'aitn'  n-z 
pied , rrz terre. Dt^&ara f  '  ■>nv  mutni  i/i n.r 
Diearra.  Part.  et.  On  raseia  l«s  lurlilica lions , 
dUkarel  é  vésù  ar  c'hréou  é-rik  OWI  iMmt^di- 
varrtt  é  vtià  ar  c'hréou. 

RiSBa.  Pauer  (uut  aii|)r<-s  avec  rapidité. 
Tréménout  i -biou  ou  é-rcz.  Le  navire  rasait  la 
côte ,  al  Utlr  a  dréméné  i-rét  an*  aot. 

Se  raser,  t.  réfl.Sc  couper  la  barbe.  Jrou- 
t  ha ,  tousa  ou  d6fr  hé  tari.  Allex  vooa  raser, 
td  ds  4nmc'ha  ou  da  ôbtr  hô  pord. 

IUmb,  t.  m.  Instninentd  acier  pour  raser 
on  eoiiftr  la  barbe.  Aolen  ou  ôUn ,  f.  Pl.  oo- 
IfHMit.  *  Aosover,  f.  Pl.  ou.  Voire  raioir  ne 
eonpe  pas ,  koc'Ji  aoIra  mi  droMc'à  kU. 

ttAsaaiuiiT,  a^.  Qui  raMaiio*  &Mb?Mu- 
LiMnni.  Ttêt'k.  CMt  BonivitiiiooitnNa- 
^lo ,  g»ak%iu  ««  tnWwc  ra  fade*JkM ar 


f  asiée.  (iwak%  m.  M^Uti,  B.Miid«r,ai. 
RaMAUBi,  T.  t.  Donner  talIniBnent  à 

manger  ,  apaiser  la  faim.  Gtcalcha.  Part.  tl. 
Lexlnia.  Part.  Mniel.  Karga.  Part.  et.  Réi  hé 

icatc'h.  Vous  aurez  de  la  peine  à  le  rassasier, 
Irac'h  hô  pésô  oc'h  ht  wak'ha  ,  oc'h  ht  garga. 

Qui  ne  rassasie  pas.  Diwnlch  ou  divcal- 
c'hui.  Ce  Bont  rti  H  mets  qui  ne  rassasient  pas , 
boéd  dite  Clic  h  ou  ditcale'hut  eo. 

Qui  ne  peut  élre  rassaitié  ,  qu'on  ne  peut 
rassasier,  iHwaU'htk.  Diiotd.  Ranklti  (.  i-,t 
un  animal  qui  ne  [.eul  ^-Irc  rassasie,  fui  loen 
divoéd  ,  ful  loen  rtinklr::  co. 

Se  rassasier,  t.  réû.  Se  contenter,  se  tatis- 
f«re.  £».<«  «eoIe'Aa.  Il  ne  pourra  jamais  se 
riMlier  t  UftiMl  IM  ktUd  tn  m  uiale'ha  ,kaout 

BatsiiiBLiiiiNT ,  I.  m.  Action  de  rauem- 
bler,  de  réunir  ce  qui  est  épan.  DcutWK^lli. 
Doitmnértg,  m.  DaqmlUnêtm.  StrolUm,m> 


BAasKiniLiimiT.  Concours  d'homiiet,  ai* 

(roupcment.  B4l§§i^4àt,  t>\8lnlÔH  Wf.». 
i<5cl-UJd,ra.  ^ 

Rassimbl»,  t.  a.  Heltrc  ensemble,  réunir. 
Dattumif  et,  par  abus,  d<u<iMi.  Part  e(. 
Dafptiiti,  et,  par  abna,  dojfaiS.  Part  al. 
Slroila.  Part.  «I.  VoUi «Met delà  m|M  k  lM 
rassembler,  Mm*»  U  fi0  «(fh  MéSAmT, 
oc'h  hà  stroUa. 

Se  raiieaiibler ,  t.  réO.  Se  réunir,  se  rama»- 
«er.  En  <ai.M«|Hri.,Jhi^ alnOa. C'eat^^ 
moi  qu'ila  M  iiiwttiMeiH,  mwit^m  m't^' 
Umaiit ,  M  km  tlrMoàt. 

RaaiMMB  (m) ,  v.  réû.  S*«Molr  ana  laetiio 
fois.  Jxte  aianrdL^pkafalr  parié.iiMl,  il 
se  raarit,  foui/  Mni  tnùttifébi,  éth»ai- 
Mz  odom. 

Se  raieoir ,  en  parlant  de«  Uqneora ,  des 
humeurs ,  etc.  S'épurer  en  ae  rqtOMnt  Dio» 
téta.  Part  <l.  Lifusez  rasseoir  votre  Tin ,  iwl 
h6  kwin  da  xiatéta. 

Do  pain  raasi.^  ,  qui  n'est  plus  tendre.  Bara 
diaaex  ou  dia^izei. 

De  sens  rassis,  sans  d'Ire  ému,  sans  ùlrc 
I  troublé.  H^b  héxa  taoumnri  ou  iirafiiit.  Oi- 
i  zaouian-  />it(ra/ï/  Gand  eur  lioulicd  ou  runn 

lUs.>f.n«M.i< ,  V.  a.  Rendre  serein.  Rendre 
cilmc.  Sioulfuii  Part,  sioulftt.  HçbatkHU* 
Part .  hnha^Ai  ii.  i'i  jchaal.  Part,  p/or'h/et. 

hissuaS,  adj.  cl  part.  Tranquille  sur  les 
cvéncmcnLs.  Dijaousan,  Il  est  bien,  raamré 
actuellement,  dtiaouzan  bràx  eo  bréma. 

lUsiuasa,  r,  a.  Hellre  eo  étal  de  s&reté  oa 
qui  n'r  éuit  pM.  JMfcaad  dMNrJkdtaaB,* 
t/ac'A  kUd. 

Rassckii.  Affermir  ,  rendre  l'assurance ,  la 
conflance ,  la  tranquillité.  ÂV^noaL  ParU  M- 
véet.  tierxa.  Part.  ci.  Dtsootuaai.  Kairl.  «f. 
SiomJmi.  Paru  ibntléel.  Je  l'ai  un  peo  rtuaré, 
hé  grhkt»  hiàtMoouxoHtt  «m  nia  «um  néboU, 
Sa  raMorer ,  t.  réO.  Prendre  conflance ,  de> 
nlaa  Inaquille.  JT^oal  fittaSê.  Di- 
'  Part.  «I.  SbtOaaU  ^rL  témUêt. 

  ,  »  ^»  diMpUMiut , 

n*M iiAnd...  j       >i  ■  i 

Bat  ,  a.  ■.MK  jéImi  laagaar.  Wt^ 
Pl.  «d.  En  Tanau*  rdc%.  Noas  avons  priàaa 
gros  nt,  sttr  rdi  brâg  km  sds  naket  n  j  a 
beaucoup  de  raU  dans  oeUa  BakoB^^  ftau  a 
raxed  a  x6  enn  U-xé. 

Bat  d'eau,  rat  qui  se  relire  au  l)ord  des  ri- 
Tièrcs  cl  Til  dcpoijson.  Haz-dour,  m.  Pl.  ro- 
xed'Xour. 

RATiTma  [sbI  ,  t.  réfl.  Se  raccourcir  ,  se 
resserrer  ,  se  llétrir.  Il  Ml  familier  En  cm 
grenna.  En  em  chrac'ha  ou  en  em  c'hrac'htl- 
lu.  Gicévi  ou  ffwAivi.  Pari.  cf. 

Batb  ,  s.  f.  Partie  molle ,  spongieuse  ,  située 
entre  l'estomac  et  les  faussas  côtes  et  qu'on 
croit  servir  à  la  sécrétion  de  la  bile.  f  Vk'A,  f- 
Il  a  mal  i  la  rate ,  drodk  fkk'h  tn  deûs . 

Sans  rate ,  qui  n'a  point  de  rate.  Difele'h. 

OUr  la  rate.  Diftle  ha.  Part  e<.| 

S'épaaonir  la  nte»riro  totncaap,  Mhj{oair< 
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■CÀoarsin  kaer.  la^Hénjli  H/U  tiyilfc<Pf, 

Al  etn  laouénaat. 

BAtbad,  I.  in.  Instrument  d'agricullnre  et 
de  jardinage  servant  k  riteler.  Aa«i<< ,  f.  Pl. 
ramUtm.  Ce  râl«aa<ltl<wpMnérrtffMif» 
tur  raittl-maii. 

RiTiLtE,  8.  f.  Ce  que  l'on  peut  ramnaer  W 
uo  coup  de  rileaa.  BcattlUid,  f.  Pl.  ou. 

BItklu,  t.  a.  Amuser  btcc  le  râteau.  Da*- 
'  l«mi  geM  ar  ratUl,  Raslella.  Vatl.  et.  AJlex 
râteler  le  foin  ,idda  rasUlbt  ar  foenn. 

ftinuBM  g  ».  m.  Espèce  d'échelle  placée  en 

StdMM  «M  éeurie.  ao-dessos  de  la  naa- 
rre,poar  jmUnliB  foin  et  la  paille  qu'on 
ne  à  manger  aux  chevaux ,  aax  bœufs , 


Wùaak ,  t.  n.  TarlaBl  d'une  arme  i  Crajl*- 
M.  nit  $t.  ChouitaM.  Part.  <l{Trég.}-!V.  n. 

^  Nff  M  etleiodre.  Rata  lear.    H.  T. 

luTiiB,  adj.  Biiarre,  caprii  i(  UK.  Ilcslpf- 
palaire.JSTiifaauc.  Frouàennu:.  l'i>:hi}Juz.  Ma- 
riftUks.  Gtcenno.  tl'ejlun  honnin  l<i(  ii  i  iiier, 

■'  eunn  dén  gxcallfroudennux,gu!aU  l  -'ur^uitu:  eo. 

'  R.»TifeH£,  g.  f.  Petite  machina  ,  |  n  i  \i<-  h  s 
rats.  Kaxunel,  f.  Pl.  ranmellou.  Quelquci- 
uns  prononcent  romtiïn.  En  Vannes,  ra- 
e'huer.  Stûkér$s ,  f.  Pl.  OU.  Strakouer,  m.  Pl. 
oir.  I)  y  a  un  rat  d«M  It  itlièra,  mÊtriM^Mô 

er  rasunel. 

RiTiriCiTio!» ,  s.  f.  Confînnation  aulhenti- 
qae  de  ce  qui  a  hé  fait  ou  promi»  Krèd  anal 
■  '  iêM  a  ninn  dni. 

Ratifier,  t.  a.  Confirmer,  appronrcr  a»^ 
thentiqnement  ce  qui  a  été  fait  oa  proniili 
Rti  mre'hréd  anol  eii<  a  nom  drd, 

Ratian  ,  s.  f.  La  portion  soit  de  païn,  so^t 
d'antres  vÏTres  uni  «e  4i$tribue  aux  tronnea , 
•ax  ebeT8nx.£MM-roM,f.PI.Mdmiio«-M>M.. 
Binomiti. ,  u,  adj.  CoBfome  h  la  raison.  ! 
u  Btrw  w  ÊklaM-vêi.  Il  flnrt  suim  une  iné- 
Aode  rationnelte  et  arrCtée,  rid  «o  teilU*  tur 
•  wte  ulikMItr  kaf  hmrmKêtièbM  ad^i  a.V 
HAiMBn'j  T.     Olari«Bi|Mriar  -4«i«liiit 
la  «poteia.  MM»  an- tMft  IM.  aiiiM. 
Omkê.  Park  af.  Strata.  fMt. ai,  Kmmn 
«karM.PMt.af. 

RiTiMoni,  a. X  iMtmmenI  paor  ratiaccr. 
Jb'Mur,  n.  Pl.  em.  €roker  ,m.  Pl.  ou.  Sitra^ 
^«r ,  m.  Pl.  ou.  Karitr  outkanér  ,  m.  Pl.  ou. 

RATUSi;n,8.  f.  Ce  qu'on  ôle  en  ratissant. 
A'arr  ou  «itarx  ,  m.  Pl.  ou. 

Raton  ,  s.  m.  Petit  rat.  Rdx  lihan  ,  m.  V\. 
rcwednAan.  Razik ,  m.  Pl.  ratfdtgou.  Fii 
Vannes  raf  'Mk.  IH.rac'higov  on  uicltidigou. 

lUiTiiHKs,  V  a.  Attacher  de  nouveau  ou 
f  iiJipk'Cient  attacher.  Slaga  eunn  eil  gvDtacK. 
Slaga  a  nht:.  Ulaga.  Virl.  et. 

Kattiupeb,  V.  a.  .\tteindre  de  nouveau  en 
marchant,  reprendre,  ressaisir.  Palaa-tUvtx 
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BA,TTBAn!>.nrf(aKn  >  r  par  SCS  soins  ce  qu'on 
avait  \màa.  Goumui  a-tuivts  ou  asgounid  ar 
pé»  a  00  bel  koUtl. 

Katl'hs  ,  s.  f.  Eflaçuce  faite  en  passant  la 
plume  sur  ce  qu'on  a  écrit.  Aoudra ,  f. IL  twi* 
dennoN.  A'roosadur,  m.  Pl.  iou. 
,  RaiMu,  t.  aw  Effacer  ce  qui  est  écrit,  en 
passent  U  plunae  deasus.  Aewdsmia.  ParU^al. 
Kroaia.  Part,  et  Ratare«aaÉMf  yf«wliMril« 
krtaiU  <a,r  gér-té. 

Ralqub,  adj.  Rude,  ftpre  et  comme  enraaé. 
Gard  ou  fan.  ■ynilrt.JUe  a  la  Toix  rauma, 
eur  vovi^rMÊ^éittt, 

BATAfiB ,  a.  tt.  Boaunage  ctééfll  eattaépar 
Ica  emeaUt,  lee  i«ai|iMM,  laaHMiidal]oB8. 


l«t.aial«diaarHe.  flwaaiadur ,  m.  DtmaUt  ou 
«HMMdlA'i»  mi  n  j  eut  an  grand  raTsge ,  brds 
x4M^tK-gmuêUitur  f  tm  ditmaiitr. 

Feira  do  rivage  ,  rersger.  Gwaita.  Part  et. 
DitmaiUm  on  éUnaUtra.  Part.  et. 

Qui  bit  du  ravage.  Gwastux.  Dimantux. 
:  Ravaoeb,t.  a.  Faire  du  ravage.  Gtraifa. 
Pkrt.el.  DumaUla  ou  dimaiitra.  Part.  et.  liv 
xalbadcin.  Part,  el  (Vann.)  Il  a  tout  ravagé* 
gviaitti  ou  d[tmaritft  eo  hoU  gaiit-hml. 

Celui  qui  ravage.  Guatladtr 
dnvr,  m.  Pl.  itn.  iHmanler,  m.-  •  f' ■ 
Celui  qaindlaM-i  magv.  Aa«ii^, 

Pl.  irn. 

Qmi       ige.  Gteatlux.  JHtmanlux. 
1UVALEHK!«T,  S.  m.  Travail  aa'oa  fait  4 
mur,  lorsqu dn  le  crépit  de kaof  ai  Iw. 
tfer  ou  fuiirex  ,  m.  '■■.  i       ^<  .  ' 

Ravalkiient.  AbaJai— »t  MÊ$i0êUA> 
der ,  m.  Ixélidigex ,  f. 

Bavalbi  ,  V.  e.  et  b.  Retirer  quelque  cbose 
en  dedans  de  sa  gorge  ,  en  dedans  du  gosier. 
Lounitt  a-ixàoex  ou  eunn  eil  gieéadt.  iltlounJUl. 
Part.  et.  Il  l'a  ravalé,  (ulounket  eo  geOit-htM. 

Ravalbb.  Rabattre,  rabaisser,  renaîtra 
plu«  bas.  héiaat.  P^tL  MWrt.  Digreeli.  Part, 
«f.  Poorquoi  le  nardea-ftat?  ptrdgée'hM- 

Se.rav*lfr,  »  irt ' lia  laiiaiBiai . alf  iHii  1 . 
s'avilir.  Al  «n  tiàaaL  UUUbkL  witLtklHê. 
.térmk  B«ti>  ik^,Wmtmmiêê,  D  te  mata 
■M  ffihiiti  devMit  tant  >  Mda,  m  m  MM,  mm 

■■  Bavaleb.  Crépir  on  mur  dekaitaBbai. 

Fi^tt0ur  vôger  pemi^-btnm. 

RATAonBB ,  T.  a.  et  n.  Raccommodi  r  h  l'ai- 
guille de  méchantes  hardes,  particulièrement 
des  bas.  Aoxa  koz  diind.  Aoxa  kôs  (enu.  J'ai 
beaocoop  à  ravauder,  kali  kôx  dijad  ,  katx 
kôx  Urou  rm  «lix  da  aoxa . 

BkVACDBDSB  ,  S.  f.  Femme  dont  le  mrticrcjt 
dp  raccommoder  de  mécbandes  hardes,  de 
vteiii  bas.  Afoouex  a  aox  kôx  dilad  ou  tdt 
lerou. 

Rave,  s.  f.  Plante  potagère.  AaMam.f. 
Pl.  rabn.  Donnet-lui  des  raves  avecaaapalDf 
rdi(  ro^es  d'^/Mm  yaid  hé  rara. 

BtTBMBiXB.  Fo^rx  Ravobt. 
.  U^mm t  T«m  aanie  de  fafa.  BM- 
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1.4.  Ratiooth,  t.  a.  ReiileHr«  en  rarc«  une 
personne,  un  animil  qni  semhliiit  fjible  ot 
atti'-nur-  1!  est  populaire.  A'cria,  Part.  et.  Fn 
Vanne»,  nfrc'Uein.  Kriaat.  Part,  kriéel.  Frtal 
xi.  Part.  fl.  Cela  le  ravigoten,  aim'AKl-«f  a 
fréaltô  ,  a  ntrzû  anàhari. 

Rat»  ,  s.  m.  Lieu  que  la  ratine  a  cavé. 
Léac'h  kévitl  oo  toulUt  <faM  «ut  IhadeH- 

'.  tour.  Utiit-dour  ,  m. 

Rikvi.NK  ,  S.  f.  Ksp/'ce  i3  t  rn-nlfarm^  tl'eam 
qui  lornbeiit  subitement  ot  ini|)i:''lupuseinent(j(>.'i 
montagnrii ,  après  quelque-  grande  pluie.  Li- 
vad  dour,  m.  Livaden-xour ,  (. 

Rath,  t.  a.  Enlever  de  force,  emporter 

.  ;«»ec  Tiolence.  h'éméromt  dfé  ner».  Krapa  ou 

.  êkrtfo.  Part,  et,  Krafa  om  krava.  PaH.  et. 

tù  Siana.  Part.  et.  Sldlfa.  Part.  et.  Ils  lui  ool 
rafî  loat  M  qall  «Tait.  JUhmM^  ioa  hà 

Ram.  Cbaraer,  pMievcMiaMiniLf/i- 
ioml  mtirbéd.  HétaMUaUtéAj'  Jnltwwf.  Part 
«i  (SbaniM.  Vwk  igiiMaMf.  GtU  le  rd- 


iTérlui 


Almir»  tote-MM,  I  merTeilte.  SvM-or- 
$mUa.  Ktr.  tnti.  JUmnhik.  Il  chante  à  ra- 
Y\T,imaarméM-ar-ffi0eUa  ou  katr  ou  ervdd. 

RiViiEi  (iB) ,  V.  réfl.  Cbanser  d'afis  ,  dt- 
peniée,  de  dessein.  Kemma  a  venoi ,  a  ratox , 
a  téiâ. 

Ratusant,  adj.  Qui  charme  l'esprit  et  les 
sens,  oui  plaît  exlrémement.  À  blij  ka*r  ou 
meûrb/d.  ^j^^^^?"''  ^'■"'-■MiirMÉL^eiil 

béd  to. 

Ratissbmert  ,  f.  m.  Enlé^voment  qu'on  fait 
avec  violence. iCr«p^«f  01  tknmèrtt txa.  Kra- 
férts  ou  krmirmit  m,  SkanëUfm.  Skùfi- 

rez,  m. 

Kavissbiimt.  L'état,  le  mouvement  de  l'e*- 
pril  lorsqu'il  ett  transporté  de  joie,  d'admi- 
ration. Extase.  5oii«<  vrdr,  f.  £«ftaMn>iB. 
Cotironid,  m.  Il  éHût  dm  !•  nviMCOMlt ,  «m 


Bavanniti.  a.  CM  (|ni  enlMè  d«M  vio- 
lence OM  Abim,  iM  tUe.  Xhyir  ta  ilra- 
per ,     n.  In.  JrfMfbroa  h—ir,  w.  VI.  Un, 

VL  IsAiwa      Mrien.  Le  rariaafenr  est 


I ,  y«ik«d  M  cr  «itroper  ou  ar  tkUftr. 
lUfITAllxn ,  T.  a.  Remettre  ,  faire  entrer 
dei  vivres  et  des  munitions  dans  une  place. 
Fomna  ,  iatla ,  bofia  eur  yrar  a  vréxel, 

Raviver  ,  v,  a  Krmtrc  plus  vif,  feire  re- 
vivre. 11  se  dit  du  feu ,  des  couleurs  ,  d'une 
plaie,  etc.  Lakaad  da  tVea  a  métet.  Lakaad 
da  atbéi  a.  lakaad  da  péta  bhoe'h.  Daténaoui. 
Pari,  dfuénaouei.  Vous  aurez  de  la  peine  h  ra- 
viver le  feu  ,  btac'h  hé  pété  à  lakaad  ann  làn 
ia  atbéva,  6  Utiénaoiti  ann  idn. 

Ravoir,  v  s.  Avoir  de  nouveau  ,  recou- 
vrer, rcliri-r  ilcsiruiins.  Il  n'a  d'usage  en  fran- 
çais qu'à  l'inBoilif.  it'aoMd  w9ém^  KaoUd 
uêmrri,  àOmimL  Janiii  je  ^fâMtk  le  m- 


vôir ,  hiktii^miimm  U  iÊnê'iÊuni^h 

askatnu.  a 

RiVER,  V.  a.  Faire  des  raies.  Jtond^liiiub 
Pari.  el.  Andenna.  Part.  el.  Rajet  votre  pa- 
pier ,  roudennil  ou  andennit  Ad  paper. 

R*TKR.  Effacer,  ralurcr.  ffoKdmna.  Part. 
et.  Kroaza.  Part.  et.  Ne  rayei  pas  ces  mots.  M 
roudennii  kél ,  m  gnatU  htt  Ot  ghîmi-ti. 

R  tvo.x ,  s.  m.  Tnft  .de  lduiiln.  Bann ,  m. 
1*1  OH,  SoiUêti ,  t.  f^.  ettixennpM.  Gwaxen ,  f. 
I  l  gmauMML  Slae'htm^t.  Pl.  stuc  htnnou. 
£^mieil,  f.  Pl.  Jooaiemwn.  SiWd,  m.  Pl.  ou. 
Sktà,  m.  W.  ov.  Ce  rayon  de  soleil  fera  beau- 
coup de  bien,  ar  bann  héol-:é,  ar  faézen 
hiol-ti  a  roi  toi:  a  vdd.  Il  était  entouré  de 
rayons,  ekOMt  mi  .iftjMif  a  Ahi  «wrird 

d'czhah.      '■  ^ 

Rivi».  L'un  des  raiS  ou  I  U  itis  qui  vont 
du  moyeu  de  la  roue  jusqu  aui  j.mtcs.  £m- 
pren,  f.  PI,  emprennou.  Skin ,  m.  PI  uu.  Vous 
mellrei  un  rayon  neuf  ici,  iunn  cmprtn  ni- 
ce»,  eur  ekln  iJvez  a  lékr.it  ama/l 

Garnir  une  roue  de  rayons.  Kmprtnna. 
Part.  tl.  Emproui.  Part,  emprouel. 

(lolîoui^oii  on  tnôUgou.  Vous  le  trouvereitar 
le  «econii  rayon,  u>ar  ami  eU  daoUk  her  e'héfot. 

Rb^oo  de  miel ,  cire  dont  on  n'a  pas  eiUralt 
lo  miel.  Dirtn-goar,  f.  Pl.  dirnutou-k^ër. 

Lugemm  n  était  nyoanant  coàine  le  solefl, 
lagadmmM  oa  tààhu  i  oa  évet  ann  Uol. 

RAfORNm^  V.  n.  Jnter  des  riyon.s  ,  briller. 
Cagadenna,  Parl./t.  Sk<'da  ftn  tkida.  Part.  et. 
$kiua.  Part.  et.  Slérédenni.  Part  el.  Lugemi. 
Part.  el.  Je  l'ai  vu  rayonner  ,  ké  wélet  tm  »ùm 
di^lagadeHna ,  à  ilértdeHni- 

Rs  ou  Rt ,  particule  qui  sert  h  la  oompo^ 
sitiun  de  pluaieim  mots  et  qui  •rdimiremnl 
est  rédoplicatrve.  Ad  on  a$  ou  ar.  BU.  Re* 
faire,  adàber.  Redire,  aslat^arout.  IlepMia» 
set ,  aaratHW.  Ifcicli«nflbr,«ti-doiiiMa. 

R*A«ak  (  •.  et  B.  H  té  dit  d^ni  parti  «p- 
priné  r  qai  ,«lrtBaml  à  ion  to«r  la  MpWill* 
té  nir  fM  advenairet ,  Ie«  penéents  wtmi. 

RiAU ,  i.  r.'lfoMMtfé  qdi  a  cours  en  Sspa'» 
rne  e(  qui  s'est  probablement  introduite  en 
Bretagne  au  temps  de  la  Ligne.  Nonjlui  don- 
nons la  valeur  de  cinq  sims  ,  lamiis  qu'en  Rs- 
pai^ne  elle  Vaut  environ  sopl  >ioii5  rt  demi. 
Rral,  m.  Pl.  ou  Cela  v.iiit  mir  demi-rcalc  ou 
deux  sou»  et  demi ,  ann  à  :é  n  thll  runn  han- 
ter réal.  Vous  mi?  (i'inriprrz  quiilro  n'alr';  ou 
vingt  sous  ou  un  franc, jv-^vir  rrriî  n  n'todd'in. 
Je  vousen  dimnerai  viiigl  rë,il<'S(iu  cinqÛlMI^ 
ugent  réal  a  rHin»  d'i-hoc'h  anézhah. 

RtAUsKB;  V.  X.  Reodrc  réd  et  eflMif>.£fl^ 
àaaà  dm  «Aafistr  oo  f wirien.  '"^  ' 

Btatim.  AeMmpUr  e«  qm  de«  appanîneet 
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biMiMnt,  M  «MM  «  rte», .  • 
Ittiurt  ^i.  t  Cho$^  ndle  «  «ffecUf «.  Cwi- 

rmtt,t.  Trtf  fw(r  on  fvirfoii,  f     .  '  . 
-Bd  réalité,  iéMemeaL £vii^iiMrt  $^^f^- 

rimez.  Il  n'a  qu«  cela  M  fédSwt  i(( 

kén  écit-gwir  ou  /-pwtrÙHWf. 

RxBAPTUEa  ,  T.  a.  Baptiser  de  nonvcau  on 

une  seconde  fois.  Budèîi  a-ncvex.  AtbadhL 

l'ijrl.  asltadczit. 

Uéb«kp*iik  ,  ailj  Kudc  rt  rt'liularil.  li  est  fa- 
milier. (jarO  dii  garv.  Ituk  ou  rop.  Balc'h. 

Arabadus.  DUhtk.  11  a  un  visage  rébarbatif. 

«mm  «wmi  «'Jkartf,  «m»  «wh|i  vOffh  en 

dtûx. 

11eb*tik  ,  V.  a.  IUlir  de  nooTeau.  Sévelainn 
eil  gicéach.  Stxii  a  nét:ei.  A$$évi*l^^kHi^i(M*<i- 
tel.  On  lie  rcLàtira  pas  U  mi^tj» f  ^mVBfijUl 
$avel  ann  U  a-névez. 

RuATTas ,  V.  a.  Battre  de 
ifhoaf.  A*kanna.  Part.  et. 

RuATTU.  Ré|K-tcr  inutilement  et  d'une  na- 
niife  «liaayease.  Mlavaroud  h*b  èsomm.  Bal- 
IWSf  oa  Mbouéia.  Part  <(.  Lararoud  aliee 
mm  hMl^  trd.  Etrétellit  pmt^eUa  Part 
tkB  Bow a  rebattu  cel«.plBia*tai)e  foic.mrur 
•  «AKJb  m  «McAvtfMOfl  ott  eeriveUtlan* 

TMMTfcf  diiH«.%%ïïî^$a*«S^ , 
Bmuu,  «dj.  Qîii.|l^olM«lr  opioUlre.  49*- 

iib<Mei  (!o.  ■     '  ,  , 

HiBELLB.  Qui  ddsobéit  à  son  souverain ,  a 
sonauprrieur .  qui  le  révolte,  se  soulève coa- 
tre  lui.  Amieiil  é-kénvtr  h*  roué  ,  d-k^f^M 
aolrou.  Vitpne'hus  ou  dupac'htr. 

Bkwli-bb  [se},  t.  réfl.  Deveoir  rebelle,  se 
révolter  contre  sou  souveraio.  I)  c«t  peu  usité. 
Sivel  ouc'h...  MMt4r4N!B«*')^p4(4!««<|^ 
em  sitpac'ha.  .  ,       * ,,•  , 

Bébei.lion  ,  s.  f.  Bévabe,  soulèvement,  ré^ 
sistancf  ouverte  aui  ordres  de  son  souverain , 
etc.  Amifnlidiytî  ou  iiddii/r;  i' kcnver  ar 
roué,  é-kâ~iitr  hé  aotrou.  Dispac'h,  m.  lis  au- 
ront de  la  peine  à  apaiïicr  celte  rébclIioD,  bruc'/t 
hô  déiézô  ô  péoc'haat  ait»  diq^'h-ii.  La  ré- 
bellion des  sens  contre  la  |idMB,  dtipw'fc  or 
ikiantou  a-àteb  ar  reix. 

IlRBtQCEB  (se],  V.  rcQ.  Répoodrc  avec  quel- 
le fierté  à  une  peraonue  à4|tti  on  dut  du  re»- 
pceu  II  esl  familier.  Xomn  Hiàti mii.tvrré 
ia  hihini  i  lUeur  dovjans. 
REBirrKB  [8Ey,_v. réfl.  Regimber,  réhistcr. 
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Rkbobd,  9^  m.  Bord  élevé  et  ajouté.  Ali. 
itclid  00  a-tiouc'h.  Rixen  ou  ràeji,  f. .  ,.i 

Rl^B^pts-  |l«fd.  replié,  navtné.  JiftI  m» 
Meii^u  4il^iigtt- 

I  lUtaMdy»  ,  V.  a.  UeUre,  faire  un  nouveau 
iMcdi  ,(M«r  on  laitaai  eur  «^m»  nAm**  Mi  U- 
4m  «Ww.  BU-véveml.EU-^iMmmL  ÂMmmit. 

RRfQQC^Mi,!  T,  a.  Boteher.  de  nouTean. 
Siaiika^n.ttowaou  »Ufa  à  névet  où  «utm  eii 
gwtaéh.  Bil-iianka.  Éit-elouva.  £it-f(//la. 
Atiianka.  Aselouta.  AttUAa. 

Se  reboucher^  y.  réQ.  aç  boucber  de  nou- 
veau. En  em  eul^éé  tk. m éitmm  9m  ni  m 

tléfia  a-nérex.  ,    '        .  . 
Se  reboucher,  se  {aitsacr, .«e  plier.  Ai'Mt 

icarçi-  En  m  bléya- 

Rebocilijr,  V.  n.  Bouillir  do  nouveau-  Bir- 
via-nrve:.  Eil-tifvi.  Athin  i-  l'jrt,  asbcrvil. 

Redliubs,  s.  m.  LectiLlre  iHiil  ,  le  ruiitraire, 
l'opixj'ili'-  Ann  tù  énep.  Arin  lû  ij\n.  Ar  r'hil. 

II  le  prrnii  (<iiijinirs  p.ir  If'  rcbdiirs,  ilir  iini% 
(li  éntp,  dré  ann  iti  gin  her  c' fumer  bépred. 

A  ou  au  rebours,  en  sens  contraire ,  à  con* 
trc-scns,  à  contre-poll ,  i  COOUe-pied.  A-éntp. 
.i  cliin.pri annl^^ffif.  jpi(4 «I fHi. 
rc^in  Ot*A"-} 

I  BuotfBS,  adj.  Re\échc,  peu  Iraîtable.  Il 
fett  luBilier.  Cwiiivet.  Froudennut.  Kivioul. 
^^lums.  TrfAk.  C'est  un  homme  bien  reboura, 
euj^  g^mll  vènttl ,  gvafli§iviwl,  ftufl 
dreaki  eo» 

^mi^fW ,  V.  a.  Rel«T«r  e»  iMScootraire 


Vcux ,  taved  t  ■  ■  '  •  »  '  • 
hé  tléâ  a-êntp 


»,  Il  t  rebr 


U  est  faaùliw.  QwlAka.  PtrU  et  i>tf màM. 
Part.  ((.  OI«r-fMii.  Sltin^  Part.  tf.  BadKi 
Part.  et.  . 

Rnuuicntt  •.  Blanchir  noe  leconde 
fois.  GieMM  Ma»  «tt  fwdHA.  GwMaa  adar- 
ré.  Aêatetmna,  Parl..M.  Oa  a  M  oMigé  de  re- 
Maaciir  la  naiMn,  fM  mM  fiMMMi  Mhpmi 
o«  migwma»  «aa  If. 

IiBemudii,  V.  D.  Faire  vn  on  plenemn 
binida.  Lmnmovtha  dtfoainnMf  a  «oaa. 


M.  V;  a.  Ret^uncrfabUeiBcnt en 

RBaorPADE ,  s.  f.  Uauvais  occueil ,  refus 
Accompagné  de  parolfs  dures  et  de  mépris.  Il 
iest  famiticr.  Cicall  zi'jrmcr,  m.  Duiol ,  m. 
liiitoliipgpz ,  f.  4c  ne  puis  {>*s  m'accoutumer 
à  se«  rebuR'adcs ,  ns  ikaUaas  èAk^Mrro  émieh 

hé  wiill  zigémtr. 

Ueciit,  $.  ra  .Action  p;ir  laquelle  (iii  n  lMiic 
ou  rejtlie.  Uiflul,  m- Son  rebut  ni  a  allligi' , 
M  îitlol  m  dt  ùi  va  glac'haret. 

Rebct.  Ce  dont  on  n'a  point  vuii'u,  re  qu'on 
a  rebuté,  ce  qu'il  y  a  de  plus  m1  m  <  liaquo 
espèce. .i4nn  dutol,  m.  Àundilc:,  m.  Annau- 
terves  ,  f.  Annditléra  ,  ui.  II  ne  noui  a  dutinô 
que  le  rebut ,  ann  diilol  ,  ann  dile:  n'en  deux 
réel  kén  d'i  omp. 

RuvTSNT,  adj.  Qui  rebute,  qui  dégoûte* 
DMat  on  dirfa^us.  Ifeugux.  l>cm/Anra.  C'ett 
une  chose  rebutante,  rvnn  drd  ArU^ur ,  rHnii 
drd  donjérnt  eo. 

Rbbctakt.  Choqiiant,  déplaisant.  Dwad. 
ArmuM.  Ffemnas.  Vihéius.  C'rst  un  homase 
blM  rdioiaat,  Maa  dé» gwaU s^ad,  gvnU 
ttreumu ,  gvMUMtUha  eo. 

BsBum,  T.  Rejeter  avec  dureté ,  avec 
radeM<<  JNUnlrel  ^anl  ^arrcntcs ,  foiit  Irtâk- 
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*r.  Ht  mWrtiMié;  WWmÔW  M'M*  ifRi 

gantltUM, 

BëtOtÊM.  Décourager ,  dégoûter  par  des 
obitaetet ,  pir  des  difficultés ,  etc.  Digatouné- 
iMtt.  Fart.  tUgalottnOtéet.  Eréxi  on  héréii. 
Put.  $t.  Toilà  ce  qui  n'atdMiéi  cààitfitrd 
tm  Ml  tw  âtaMuMu^  «a  Ml«f. 


tf. 


Hnma.  CMfnw ,  «mmar.  JTrotcAi.  Part. 

rebater .  «m  M-J^M  4MfVM'lM'|Mia ,  Ad 

fitmma. 

Se  rebuter,  v.  réfl.  Se  décourager ,  se  dé- 
goûter, h'dlla  ou  koU  kalotm.  En  «m  sigalou- 
nékaat  Ne  >ous  rebatez pas  ,  na 
loun,  n'en  «m  sigaloMnekail  két. 

Recachetkr,  y.  a.  Cacheter  de  nouveau. 
Sielta  ou  ilagella  a-névex.  Antiella.  l'art,  et. 
Atêtagella.  Vtrl.  el.  Eit-tidla.  Eil-tlagdia 

RÊCÀLaTB&KT ,  adj.  Opiniâtre,  obstine  l'cn- 
nek-  l'cnnadux.  Kilpennek.  Dalc'huz  C  lsIud 
homme  récalcitrant,  eunn  dén  penntk  ,  eunn 
àfn  hdprnmk  eo. 

RÉumcLATioH ,  8.  m.  RépétitioD  lommaire 
de  ce  qui  a  dâft  élé  dit  oa  ML  Marr  ,  m; 
ll.V. 

RtumoLn,  a.  Réramer,  redire  som- 
malrenenl  ce  qu*OB  «  (^4  dit  avee  détail.  £a- 
varoiid  i  berr  gamtkm  tffh  •  M  M  hmtrtt 

a-héd  dittgeiU. 

RECtLBB  ,  a.  Garder  et  cacher  ic  vo!  de 
quelqu'un.  Détonmer  quelque  chose.  Lak(ud, 
ttm  ht  dû  hé-mum  ou  «un  lii  oioitl-Asi  ht^tulâfù 
Mm  érii  hé  c'Aoïmid  Mhohm.  »m  éii  M. 
Patt  fwi.  Pourquoi  Mel-VMf  imM  eda 
diwTewT  pM§  kt^h  lit  tw  mat  màt  érA- 
titmhâin 

Rkcélbi.  DonnerretralteclKiéijtldesper- 
aonnes  ponrsulTies  pour  erine,  etc.  Rtt^- 

Shur.Éei  bôden.  Nae^ka  ou  dinae'ha.  Part  et. 
uxa.  Part.  tt.  Ne  rccéici  pas  cet  bomnie-là, 
aa  rôil  kéd  a  zigémer,  a  vôden  d'an»  dén-ié, 
naiinac'bil  kél ,  na  guzil  kél  ann  din-ié. 

RscELEcn,  s.  m.  Celui  qui  recèle  un  vol , 
un  coupable.  Iver ,  m.  Pl.irn.  On  le  connaît 
l>our  un  ncelearf  datf  aaaii-  laar  «»  «aa- 

vctel. 

RfirEMMKMT,  adv.  Nourellement ,  dcpnis 
peu  de  temps.  ,V/  d-fiis  kit pM.  A-nhu  ou  a- 
mivti  sC.  I)  l'sl  arrivé  réeamMnl«  AHiAmx ou 
tt-fUtti-s6  eo  deûtt. 

Rbcrxseve^t  ,  s.  m.  Dénombre  ment  des  ha- 
bitants d'un  pays.  Nivérirts  ou  nitiridigutûx 
a  dild  mr  vrô. 

Rbcbrsu  ,  T.  a.  Paire  un  recensement.  JV{- 
titi.  Part  e<.  En  Vannes,  ntiiou/reiii.  Les 
aret-Toaa  recensés?  ha  nivirtd,  tiil  gm  i- 
hoe*h7 

RicBKSKi.  YériQer.eiaininer.  AnJUatioat. 
Pari.  «I.  ArdamigL  nrt.  <(.  GmrUu  fart 
gwbrUL  le  vaia  le  noaaaar,  aïojUaraaii  rM 
«riaaiM,#M«llrto. 

Récint.  mQ.  KouTeaUf  nourellenMnt  fkit 
on  arrivé.  Ama.  Fruk.  EnCornooaille,  névé. 


REC 

eo,  «mm  iarÉaîf  «a  lha#  ' 

a  MSe'hoarvu4t«H»iv«s-g6.  '■ 

RcciPia»  T.  a.  Tailler  oieNr^ae  jneqa'aa 
pied ,  en  coopkat  tooi  les  nnaeat».  Il  se  dit 
aussi  des  boia  talDit  qa'oa  eoope  parle  pied, 
•fin  qnlla  paaaaaal  neacK.  limfkt  mur  «é- 
aiwt ,  p/  w»  e'iiaal  awM  MtUr  aaw  trwwt' 

Rtctnift ,  s.  m.  Ecrit  par  lequel  on  re- 
connaît avoir  reça  des  papiers,  des  piices ,  de 
l'argent.  Qalttaaee,  nfa.  JMmtg ,  IH* 
©m'A  ,  m. 

Réceptacc  H  ,  s.  m  I.îeu  oft  se  rassemblent 
plusieurs  cliu-îe*,  plusieurs  personnes.  Il  se 
prend  plus  ordinairement  en  mauvaise  part. 
Digémer ,  m  TouU.m.  C'est  le  réceptacle  de 
tous  lo9  mauvais  SVjalC*  d^pAMT OB  MniB  «m 
hvll  haléboded  eo. 

llÉCEPTiOK,  s.  f.  Arlioii  par  hquclle  on  rc- 
roit.  Accueil,  manière  de  rccrvoir,  en  par- 
lant des  personnes.  Digémer  ,  m.  LHgrméridi- 
gtx  ,  f.  J'étais  à  sa  réception  ,  enn  hé  zigàner , 
enn  hé  sigimériitûa  /dounn. 

Rptam ,  •■  f.  Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou 
kilMÉKnt.  L'action  et  la  fonction  de  recouvrer 
ce  qai  est  dû.  Kimer  ou  diginur  arc'hant. 
Dournatirtx  on  mér&et  arc' haut.  La  recette 
est  bonne ,  mdd  to  ann  digémer  an'htàil ,  aa» 
domrnatérex  are'haUt. 

RscBTaata ,  adj.  Admissible ,  qui  petit  ^l#a 
adBÛil,  mu.  A  ktUêwr  da  xigéméroul.  A  ikaH' 
imméM  Mêd  ia  gamt.  DlgémémM. 

I  ^nSmm.a.  m.  Celai  qai  a  cbarcedebm 

or 

:  RktiKft|V¥  Yi  tnadre ,  accepter  cè  qui 
est  dtlMièï  c»  <M  est  présenté.  Taadwrca  «T  ' 
est  dâ ,  ea  être  pavé.  KémirvM.  PHH.  t(.  U^' 
qfmérovt.  Part.  tl.  KaxmL  Part.  M, JM«. 
Part.  el.  Il  a  encore  beaucoup  d'argent  à  reee^J 
voir,  kaU  a  art*ha»«kilÙ-^àaÊÊ  é^plfê^  ■ 
mérout ,  da  véra.  '  '"  "ki/' 

RpcEvorK.  Accueillir  ,  donner  retraite  (EHI 
soi.  Rei  digémer  enn  hé  dt.Digrmércmt.VtTi.et.  ' 

II  nous  a  bienreçus,/wn  digéméret  mdd  en  deiz. 
ReccToir    favorablement  ,  trouver  bon  , 

acrri  r  Kaoul-mdd  ou  /rarouJ-nuld.  Digémé- 
roHl-widd.  Aotréa.  Part,  antréet.  Grataai. 
Pari,  gratéet.  Il  a  reçu  favorsbli  iiipnt  ma  p^ 
tiUon,  iigémértl^dâ  tobét  gaût-han  on  gra- 
Ûel  ea  dciia  ra  gomlenn. 

Rbchakge  ,  ».  m.  Ce  qu'on  a  en  réserre  pour 
s'en  servir  au  besoin.  Kemm,  m.  E$kemm , 
n.  11  n'a  paade  rechange ,  a'ea  d«*ix  kéd  a 
gtmm  ou  •'HtMiai. 

RiCBAMn,  V.  a.  Oianger  une  chose  déji 
changée;  JTaaHaa  eaitn  drd  jt<mmel  dtafciil. 
Askemma.  Part,  et  Vous  serei  obticédela- 
rechanger ,  Umdttmma  a  véxi  réé  iTéUn 
Baounaa ,  a.  al  o.  Chaalar  de  aouveau. 
rana  tuthn.  AtHma.  fart.  al.  SU-goMa. 
Part.  «i.  Ils  m'ont  Ml  «MhMrtar.wMWMM  ; 
de^  da  tU-gana,  ia  1  ~ 


En  Vaaacs  aC  Trte..  tiM.  GréM^fi c^W-  RÉcatma ,  v.  n.  Etre  délivré ,  ia  Ifaardte 
•ft«f  M'HiiMM-Mt.  Ceat  nu  évfaaMut  léeent ,  '  graad  péril  «  d'une  maladie  grava.  Ai  lai  if»> 
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M  rOi  a.  Si^vel  «U  a...  Ttc'hovt.  Partit. 
Il  aura  de  la  peine  iiiéchapp«r  de  celle  mala- 
die ,  biae'k  m  dMià  Of-h  en  em  dtnna  ,  ô  té- 
vel  eis  ar  c'M*û)«l-*«.  U  a  récha^K-,  tee'ked 

Rkbubmb  I  V-  a.  Charger  de  nouvcan  ,  im- 
pMar  4e  «Mma  q«e)que  charge.  Karga  a- 
mim.  Kûrga  itdarri.  Ba<^Êarfa.  A*kat§m. 
Iwl.  «(.  Auaiuma,  P«rt.«i.  MoiatgM  le  ea< 
MB ,  Éitorfir  ar  t'Mftol. 

AMBlM»/-vVe.' GkaMar  de  aouvean.  Ko»' 
Ml  c-dAM*  00  «AnW.  AïkarUta.  Part  oaAor- 
lMK.Ji|Kni  obligé  de  le  reeheaaer,  rUiti- 

'  le!  fitepdv 


.  r«eMR«<  •-Mecxi 


Vom  n'aerei  qve  de 
ftartf  oXomm  n'M  kén. 
IKcRicnrn,  t.  a.  Chaofllsr,  écbanffcr  ce 

mléUil  refroidi.  Tomma  a-néveï.  Eil-domwta. 
Pari.  ti.  Ailomma.  l'art,  tl.  Ditanouédein. 
Part,  «i  iVann  )  Il  faudra  réchauffer  la  viande, 
réd  i  vizii  atlomma  ar  c'hik- 

Se  réchauffer,  t.  réfl.  Se  chauffer  de  non- 
veto.  En  em  domma  a-név«M.  En  tmattomma. 

RiCBADSiBB,  r.  a.  Chaosaer  de  nouTcaa. 
Ànrkenna  ou  Maam  a-nétti.  Azanflmma. 
Part.  «(.  AiboUumi.  Part,  atbolaouet. 

Rscaiosua.  Ed  terme  de  jardinage,  rc- 
ntettre  de  la  terre  an  pied  d'en  arbre,  liokaaé 

,  RecBar ,  Mi).  Qui  n'a  d'aaa(^  q«e  dam  celle 

aaee  :  m  rtektf.  De  aourean ,  eoeore  ane 
>.  Mmn  «U  ft»éaek.  A'névu.  Adarré. 
CJtMUi  II  me  l'eordeimé  derechef,  ki  e'Aonr- 
e'àànMiirt  m  M»  fi»  othAmw  o«  «dorr^  o« 
«"Aew. 

BacnacaB,  '•.  t  .ActioD  de  mherther , 

Krqmailiea.  JTieak,  aa.  FI.  oli.  JiWeat, 
.eib-Il  «MllliBeMMipdaveciMtciieefMf 
MMii> ,  M»  elIteÉwt  <■  dad»  jrHai: 

rart  M  iwl<wy5alir.7aBpw  dlr^itt.  M 
fliVMk  MMr.  H  aM  blea  «echercké  daiu  aa 
iliNMr  p  haMM.  rtf  ^Mapem  oa^iMii 
eéfr  eo  d»tf  «ar  f«  w. 

Baonacna,  r.  a.  Qwfcbar  de  iwMiTesa. 
Miukomi  on  ktr^kemà  adarré  on  a  -nA  rz. 
ftare'Aoef  on  ila«fterc'Ao«l.  Part.  e(.  Àtkloj- 
lumt  ou  du«A<a«ikotil.  Part.  tl.  Allei  le  recher- 
cher, il  d^hé  cuktre'htmt ,  d'ké  (ukUuknut. 

RaCBiacHïB.  r)i«rchcr  avec  lom.  hlatltotU 
on  ktre'hout  gam  vrrd^ri.  Eiiklatkout ,  et, 
parabaa ,  dUkiak.  Pari,  et  À  imein.  Part,  et 
(VaoD.)  Noua  le  rechcrcberoof  désormais ,  Ai 
tUkUukoul  a  raimp  hivisiktn. 

Hecherchcr  avec  ardeur.  Kééla.  Put.  «1. 
C'eat  une  chose  qu'ils  recherchent 
' ,  «aim  drA  <o  kmg  a  gééMU. 
 — '  "  TiMÎBlVf 
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oae  fillt  ea  nariage.  PUûilra  on  plvitra. 
Part.  e(.  U  y  a  loixgiemps  qu'il  recherche  oetté 
aile  en  awriage  t  f  etod  é  rkMr  êr  pUt'h" 
iaoucmk-té. 

RECiiiGMKa  ,  T.  n.  TiTliDisner  par  l'iiir  ilc 
son  Tisagelamauvaiae  humeur  01I  l'on  est ,  le 
dégoût,  le  répugnance  au'on  (éprouve.  Il  eat 
familier.  Cwioi  on  gvifitt.  Part.  «I.  Mmlkm- 
ni.  Part.  cl.  MÊotupemi.  Part  tt.  Il  reeMgaa 
sana  oaaae,  f  «M  *a  amairteiwii.a  m  tMj. 

Cdnt  qui  fBeMsae<  6«gé>a«  m  fwmti: 
Moulbenntk  ou  laraapaiMMjk. 
RBCHon,  V.  D.  ToaUwr  de  noaveaa,  fa- 
daaa  une  aiêine  -naledie,  deniVBa 
Il  est  vieai.  JToMiliaa-aAMsov 


adairtL  ittea^  But  H.  JMa  00  aMja. 
IM  m.  ÂMpiliKxm  at/mia;  M.  ei.  Itafabii^ 
bai  l>it»,.aa  iiiiÉli»  M(»«a«^Ml. 


,  f.  SeMala  aa  neoftlla  ehale, 
D  la  dillgarteeat  da  retour  d'une  maladie 
doat  il  n'y  aTail  pea  langtemp»  qu'on  était 
rnéri  e()da  latoar  d«M  le  rica.  Askt^ii ,  m. 
En  Vaahet ,  athmie'k.  Pl.  wt.  Affal  ou  affd  , 
m.  Pl.  on.  Aiifal  ou  asftl ,  m  Pl.  01/.  Prenri 
garde  à  la  rechute,  likul  cvei  oud  <inn  aïknuex, 
ond  oim  affal. 

Faire  une  rechute  ,  rechoir.  A§kouéza.  Part. 
et.  Affala.  Part.  el.  Aifaia.  Part.  et. 

KftODiTB,  s.  f.  Rechute  dans  une  faute.  A$' 
kouit,  m.  Àfjal  ou  ajfei ,  m.  Pl.  ou.  Àtfaloxi 
atfelf  va.  Pl.  ou  La  reeidiTC  doit  être  punie 
plus  seTèrement,  ann  askouéi ,  ann  ai/ii/ a 
dU  bisa  ffteaiut  gaÂt  mui  a  e'karventez. 

RtciMTBB,  T.  a. Retomlir  r  iUn<i  une  faute.' 
AêkouéMm.  Pert.  rt.  4i>iie  «a  oaMe.  Part.  et.  ' 
Ne  réctdiraipee^IMMMUNWjtaïai^ 

Rftcir  .a.  m.  CbalaadéfttdimilNrd^. 
ou  rn>r  r^c  aanAar* 

RficiPir.NDJtiKE,  s.  m.  Cabri  qaiae  ptdaenle 
pour  être  laça  dane  oae  coamanla  •  aie.  JIM 
a  «li  dftt.Mba  «y/nArtf  eaa  mt  rlreUcd. 

BtflnwKsirt  ,  ft-fc  .S4BI  alaaneltoatfa  c« 
qui  est  réciproqva.  5iid  adiarfdr «ad  ttm* 
Un.  AealMrts,  m. 


Ktanaça,  adj.  llataeL  Ja» Mièm» 

«aaiti  aa  id  •»Jtf»,  JM  /AmM,  «a  «n^ta- 

«ood  a  r/oi(l  oim  «f  1  /^tt/. 

Raaneooaamr,  edV.  Htataellement  Àm 
0U  éfOé.  Amm  eU4  kiSmerigiU.  Boutin.  Ils  se 
loneat  r<ei|troqaeaeot ,  an  em  veMi  a  réoUt 
ann  eil  égiti. 

RtciT,  S.  m.  Relalioa,  narration  d'une 
choie  qui  s'est  p<issi>e  Danévrlou  dianévtl ,  f. 
Pl.  danévtllou.  Son  récit  était  bien  gai,  laoutn 
brd*  é  oa  hé  tanivêl. 

RacrraracB ,  s.  m.  Celai qoi  récite  qaelque 
chose  par  cinir.  yèb  alBMreaaadM  diaMtai 

évor  ou  dré  ann  evor. 

RtciTATir,  s.  m.  Sorle  do  chant  non  a»su- 
Jelli  i  la  mesure  et  qu'on  dait  débiter  d'naa 
■aaière  pbis  oa  laoina  déclMaaMf»»  JtaaAM^ 
^da«  ak  H.iiiia  Ji.V» 

,  T.  a.  Mfa  on  récital 
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 tm>  «i«WiU«gt4hH  «/i  DUkifav 

Itm.  ■êtCiDiirl^'.Wi^-^  Il  «•»  a  TélsM 
«wte*»ee  lnii»mgd»fBii  fc.fi<  ktUx  afâ,a 
'  tibf  on  dufUg4t  mm 
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tr  qiielque'dMMn«aV>ii 
nit  par  «Mr.  Immamn  oa  pWUrM.J&AI» 
émr  oa  irémii  Awr.  Hiettei  toIk  leçon U- 
vîrMi  M  Jfc<nl«{  dtnddn  «Vor  ou  dr/  ami  /ror. 

RtcLAMmoic ,  «.  r.  Action  d«  réclaawri  de 
rcvenkliqucr  ,  de  roenir  contre  UD  l|Cto>  mM- 
lenn  ou  ahsav  dirdg  ann  hoU. 

BéclahbBj  V.  a.  Implorer,  Jemandrr  avec 
iDsIanc^.  Revendiquer.  Goulennuard  ou  gant 
ttriv.  Kiclaaiez-le  et  on  vous  ir  donnera  «  ffOW* 
l$tmil-hén  slard,  hag  i  tézo  rôed  d'é-hoc'k. 

lltcLAifEB,  V.  D.  Conlrrdiro  ,  s'opposer  de 
paroles.  Keienir  coolre  quelque  acte.  Doiida- 
éneb  eunn  drd.  Ênébioud  euitn  drd.  Vous  pOtt- 
tei  encore  réclamer,  énibi  a  hellil  c'hoax. 

Se  réclamer  de  quelqu'un,  dtclarcr  qu'on 
lui  appartieot ,  qu'on  «it  «oa  pareot  ou  aoo 
aaU.  «M  rai ,  tn  m  ltMHM«<44l-Mw  JMr 
métittiiamiatmri. 

■«ttaiMa,  v.a.  BM»  luai»- Mwine , 
raccommodaru  Bât  w§mfm,  ia0¥Brgae  bri- 
sée. ÀoM0Êr'w0htif*  nÊm'êtm  lorrtt. 

BMi4wn«  T.  «.  CloDar  .«M  MCoade  kiâ. 
Tad»  mmhu  on  adarré..Aêladim.Hrt.  «t. 
I,  ilMMOnir  v«  JUafennar  ÛUMvm  cMlan 
étaiilt  «I  rigooNUt.  TuÊntÊi  an  mt  «*MAt 
«Irtela^ard. 

liooi ,  adj.  et  a.  m.  Celoî  qui  eal  rrafrnné 
dus  une  clôtura  étroite  «t  tigoaiwMO.  Néb  a 
«i  Mt/ad  «nh  <ur  e'AMz  <lrfz  U  gmré.  Ma- 
WW**  lElosIrsi.  DaU'hel.  Bae  htt.  *  Prixotmitr. 

Rbclouon  ,  s.  r.  L'état  d'une  personne  r&r 
cluse  Détenlion.  Valc'h,  m.  Jïde'A,  f .  '  /"n- 
louii,  m.  Il  est  toujours  en  reclosioD ,  idalc'h, 
ipritouH  ma  bèprtd. 

Becognei  ,  r.  a.  et  n.  Cogner  de  noureaa. 
Stei  a-név*:.  Àsikei.  Pari.  a*$k6tt.  Avez-Toiu 
recogné  l  ha  $k6et  hoe'h  eix-hu  a-névrx ,  hag 
eutkôtl  hoc'h  rûx-hu'} 

Recogneb.  Repousser ,  rebuter.  II  est  popa- 
lairc  dans  ce  »ens.  Disleûrci  goni  garveiitei. 

REcnirFKK ,  T.  a.  Coiflor  de  oouveai*.  Ifoc^a 
ou  kabdla  a  màm,  AÔMkttH,  *l>  iaia>t^ 
la.  Part.  e(. 

Bbcoui  ,  a.  m.  Petit  coin  caché.  Kamik .  m. 
Pl.  àaraoNjfMion  kgrniouisou.  EmiM.m.  Pl. 
httmfgw.  mardik ,  n .  Pt.  dutrdùnri^ou.  Vi- 
fvn,  m.  Pl.  ON  ou  ion.  Digon,  m.  Pl.  on.  On 
ni  toonvé  dsM  an  raooia  o£««ar ,  havti  te  bét 
m»  Mre'Aomtt  êà,  mmmrt'MUt  létoL  l« 
l'ai  cherebé  tel  tow  hf  coinotreçointdela 


I  WfiMftd  m  §iM  4»émm  kom  ha 
êbftm  a  «f  «M  M,  M'etr  loff  m  tàgon  enn  U 
épAM  n*m  «<U  hi  gUuktU 

LMreeoiiudacœur ,  les  replia  da  cœar ,  ce 
qn'U  j  a  do  plus  caché  dans  le  ocBor.  JTofaaiii- 
gtm  00  êUpUgou  ar  gatoun. 

Rbcollkb,  t.  a.  Coller  de  nouTeao.  Kaota 
ou  péga  a-Hévts.  A$kao(a.  Part.  «(.  Aspiga. 
tutti.  •  i 


.'.  RécqCtb  f 
terre, 
récolte 
ar  mé4iirUf 


«in,  ft  .nteBoHa  idafe>itt«M4a  I» 
:  a  été  «aaes  MAM^flÉliMMlA«(M 


RÉcoLTn .  T.  a.  et  a.  Mn  ■■aticalla.Jf^ 
ialiXHto  ««  4Mli.  But. 


Ai  immiA  fmLmiÉÊtl^ 
•fc  J%«Mrf»9ÉwteaÉiaa»daflMairJ 
(MMi.  Alliés.  PaH.  ei.  lltoas  avoua  réeaUé 

beaucoup  d'avoine ,  Jtals  a  fere'à  Aon  nli  ai/- 
d«( ,  kon  «As  da«liiaMl.  Oa  aécollera  do  itonae 
beoBe  cette  i 

éosUl  héolM. 

IlEouMMinDAiLE ,  adj.  H stioubU .  quï  mé- 
rite d'être  considéré.  À  leiUi  bita  prizet.  Oa 
briîfiut  l'ritux,  et,  par  abus,  pri;ui.  Erhé- 
dui.  MtùLux.  C'est  un  homme  rerumtaaoda- 
ble ,  runn  Ain  prude  ou  trbédux  eo. 

Se  rendre  recoramaodablc,  mériter  l'eslkM 
do  monde.  DrlUzoul  meûUAdi  ar  btd. 

RRCOMMAHD.t'no.'^ ,  s.  r.  Action  de  recommao- 
der.  Erbéd  ,  m.  PL  on.  Il  Ta  fait  à  ma  recum- 
mandalion  ,  war  va  êriéi  en  deûx  hé  c'hréat, 
Recoiima.m).it[0!1.  K^lime  ,  conskJeralion  ,> 
protection.  I[é(tr  ou  iUrer ,  m.  Suid,  f.  PrtM, 
m.  Han&-mdd,  m.  Il  o'eatpas  sansrecoouuui- 
i*lioa,nikidKéfHAd.hibkamA-mAA.  l 
BacQiutAifDu ,  V.  a.  Charger  qœlqn'anddt 
faire  quelque  chose.  Exhorter  1  faire  qoelqn* 
chose.  Prier  d'être  favorable  k...  Mémenna. 
floawiyhnaaa  MaaK.  Ahm«m  ia...  Erhédà  oa 
aiiiil.  PM.«rMte.  JMéMtm.  Part  h  {Vana.j 
Ja  ■«MÉjaoaiiiBiMila  «da,  *Éa«t<  timmU» 
dmn  éPé4Mfhi  .  .  t  ,  ! 

Se.  iparittMtoilr  •  w.  •M..In|laMUft.M»* 
tcctiaa:  llt«-<Bi-^<a.IaiMa  airiUBMili  k 
TOUS,  en  em  crtedi  a  raaa  d'^-fto^ft. 

Rsoonnacia,  t.  a^  Camaeittcir  de  MB-. 
Tean  k  faire  ca  qu'oa  a  *é)à  fait.  Mvmà  ^ 
névex.  Axdéraoui.  Part  oM^nuNiel.  AdAhtr: 
Part,  adgréat.  Vous  serei  oblifté  de  recom- 
BMocer  votre  lettre ,  rid  i  vixô  d'é-hoc'h  axdé- 
raoui  on  adôbtr  hô  lixer. 

KÉcoirtaBBc^B  ,  r.  A.  Venir  de  noureau. 
Ihhda-nicex.  Tarxaoa  didarxa  a-tuhtx.  Ai' 
déraoïii.  Part  ojd«rao«t(.  ploie  recom- 
mence, d<mda  ra  ar  glaà  a-néve:,  tuglavi  a 
ra.  La  guerre  a  recommenci^,  djdaria  a  ra  ar 
brézfl  a-néves,  atdéraoui  a  ra  ar  brrztl. 

RÉCoarasisB ,  s.  f.  Le  bien  qu'on  fait  i  quel- 
qu'un, en  reconnaissance  d'un  service  ou 
d'une  bonne  action.  Gômroa  g^r ,  m.  Pl.  oh. 
Garréim,  m.ifi.  om.  Voilà  loate  ma  récon- 
penae ,  ehftu  va  hoU  c'hi^,  vahoU  c'karridtm. 
-  RtcoMPBNSK.  Compensation,  dédommago- 
UifM.m.  DUhaam,  m.  Uigmul,  na. 
■I .  tt.  Vott  M  deres  une  récompense, 

naaiyt  ni,aaaâd<fatf,aM»dfa'*afla 

adÛMÎf*!. 
En 


la  parai 

A-ktM 


 I,  T.  a.  Faim  du  Maa  I  fari- 

qu'on ,  en  recoonaiaaaaea  de  qadqae  lerrica 
00  de  qael5|M  boMMaettaa^  A«i  f  «f 
PaN»  al* 


fdm-.Gdfru. 
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P«rl.  €l.  Il  m'a  bien  r<5conip«n»é  ,  gâpréetmdd  i 
ou  garrédontl  màd  ounn  bel  ganl-haii. 

RtCDMrENsca.  Compepic r  ,  dédopimager. 
DigoUa ,  cl ,  par  abus  ,  digoll.  P*rt  tt,  Di- 
c'fcaow.  Pari,  iic'haovtl.  Digoiula.  Pari.  tl. 
Eskemma.  Part.  ti.  Il  faudra  le  récompenser, 
JW  îigolla ,  Ki  sic'haoui  a  w'itî  rtd.  Vouj  ne 
pourrci  jamai»  récompenser  le  temps  perdu , 
bikenn  na  hellol  dùjoUa  ou  dic'haoui  onn  am- 
scr  goUtt. 

Se  rî'compenscr ,  t.  réfl.  Se  dcdàromager. 
En  emsigolla.  En  «m  tie'haoni.  Hccompeiucï- 
vous,  SI  vou»  pouvez,  en  em  xigolUl,  tn  em 
tic'haouil ,  wor  gtlUt. 

Hkcoiiposkr,  V.  a.  Composer  une  seconde 
fois.  Ober  aota  a-néves.  Adàbtr.  Part,  ad- 
gréai.  Adaosa.  Part.  et.  Il  sera  difficile  de  le 
recomposer ,  dicz  i  vitô  hé  adàbtr  ou  hé 
adaosa.  , 

REcoiiUH)smo5  ,  s.  f.  En  terme  de  chimie  , 
action  de  recomposer  un  corps  ou  l'effet  qui  ré- 
sulle  de  cette  action.  Adàbéridiytx ,  f.  Adao- 
xidigts  ,  f. 

Recomptkb  .  V.  a.  et  n.  Compter  une  se- 
conde fois.  Niréri  ou  kounla  a-névei  ou  funn 
eil  gwéach.  Asnivéri.  Part.  *l.  Atkounla. 
Part.  «I.  Vous  serez  obligé  de  recompter,  rid 
i  véiô  d'é-hor'h  atnivéri  ou  atkounla. 

Récokcuuble  ,  adj.  Qui  peut  ilre  réconci- 
lié. A  hell  béta  unvanet.  Unvanux. 

RficoNCiLUTBiR,  S.  ta.  Celui  qui  réconcilie 
des  personnes  brouillées  ensemble.  Nébaunvan 
lAd  diiunvan.  Cnvantr^  m.  Pl.  ien. 

Réco.>ciuatio!s  ,  s.  f.  Raccommodement  de 
^eux  personnes  qui  étaient  mal  eascmlic. 
Unvaniex  ou  unvanidigei ,  f. 

RficoNciuBa,  ».  a.  Remettre  bien  ensemble 
des  porsonncsqui  étaient  brouillées  l'une  a»ec 
l'autre.  Lakaad  urvan  ou  tnad  néb  a  xô  é 
droukiaii*.  L'Hvani  ou  urvani.  Part.  tt.  Vous 
aurez  de  la  peine  à  le>  réconcilier ,  béac'h  hâ 
péxii  oc'h  hà  unvani. 

Se  réconcilirr,  T.  réfl.  Se  remettre  bien 
ensemble.  En  em  unrani.  En  rsi  urrani.  Ils  se 
«ont  réconcilés  ,  «n  em  unranrt  hu  deux. 

Recondiibb,  t.  a.  Accompagner  par  citi- 
lilé  quelqu'un  dont  on  a  reçu  visite.  Diam- 
brouga.  Part.  el.  Je  vais  reconduire  ce  mon- 
sieur, «lond  a  rann  da  xiambrouga  ann  ao- 
IroH-z^. 

Rbconocibb.  Ramener.  Digat  poor  digata, 
Doo  usité.  Pari,  diyatet.  Digas  adarré.  Diri- 
ita,et,  par  abus,  dirin.  Part.  dire'ii«(.  Re- 
conduisez-les, digatil-hù  adarri,  d\rinil-hà. 

Réconfort,  s.  m.  ConMialion ,  secours 
dans  l'aflliclion.  Il  commence  i  vieillir.  Di- 
t'Mac'har  ,  f.  Frtalxidigex ,  f.  Dixoan ,  f. 
C'est  un  réconfort  pour  lui,  eunn  dic'hlac'har  ^ 
ettnn  dixoan  eo  évil-han. 

RScoNFoBTEB,  T.  a.  Confortcr ,  fortiflcr, 
corroborer.  Ken  ntrxa.  Part.  <(.  Kréaat  ou 
krévaat.  Part,  kr^éel  ou  krétéel.  KaUmnékaal. 
Part,  kalounékéel.  Il  avait  besoin  de  cela  pour 
le  conforter ,  ixomm  en  dàa  tûs  onn  irA-xi 
ix>\i  ki  gen-ntrxa ,  évid  ké  grévaat. 
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Rtco.viroBTn.  Consoler  ,  scconrir  dans  l'af- 
Oiction.  Dic'hlac'hari.  Pari.  el.  Disoania  Part, 
disoanici.  Frtaiii.  Part.  <l.  Rien  ne  peut  le 
réconforter,  nilri  na  hell  hé  xic'hlac'hari 
hifriaUL 

Reconnaissablk  ,  adj.  F'acilc  i  reconnaître. 
£ax  d4i  anaout.  A  htlfrur  da  anaout.  Anaf.  Il 
est  encore  reconnaissabic  ,  éai  eo  cVttKU  d^i 
anaoul ,  anaf  to  c'hQOX. 

Ritco!<i>Ais«i.<«cE ,  s.  f.  Action  par  laquelle  , 
en  se  remettant  l'idée  de  quelque  personM  ok 
de  quelque  chose ,  on  la  reconnaît  pour  ce 
qu'elle  est.  Anaouiégex  ,  f.  Anaoudégex-vdd  , 
f.  £n  reconnaissance  de  sa  faute  ,  enn  anooi»- 
diga  «tU  hé  ieall. 

HECONKUSSiNCB.  Gratitude  ,  souvenir  des 
bienfaits  reçus.  Anaoudégex ,  f.  Anaoïêdr'gtt- 
rdd,  f.  Trugare:  ,  f.  Il  n'a  aucune  reconnais- 
sance pour  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  lui ,  n'en 
deûs  anaoudégex  é-béd ,  Irugarex  t-béd  évid  ar 
péi  em  eûi  griad  enn  hé  géncer. 

Recon'niissamcb.  Aveu ,  confession  d'une 
faute.  Anaoudégex ,  f.  An$av  ou  aOsati,  m.  11 
en  a  fait  la  reconnaissance  devant  moi,  ann 
anaoudégex ,  onn  ansav  etix  a  gémenl-sé  tn 
deûs  grtad  dird-x-oun. 

RECi>>(NAiss*NCB.  Examen  détaillé.  Enklask, 
m.  Ardamex ,  f.  Il  en  a  fait  une  reconnaissance 
exacte ,  «unn  enklatk  pis  en  deux  gréât 
ancshii. 

ifanque  de  reconnaissance,  ingratitude. 
Disanaoudégex  ou  dianaoudègtx  ,  f. 

Reconmaissakt  ,  adj.  Qui  a  de  la  reconnais- 
sance, de  la  gratitude,  .^nnoudr^.  Trugarek. 
L'est  un  homme  très- reconnaissant ,  eunn  dén 
anaoudek  bràs  on  trugarek  brdx  eo. 

RecoxmaItee  ,  V.  a.  Se  remettre  dans  l'es- 
prit l'idée,  l'imago  d'une  personne,  d'une 
chose,  quand  on  vient  de  les  revoir.  .Inaoïtl. 
Part  anavéel  on  onarfl.  Anavèxout.  Part,  ana- 
f^xet.  11  me  semble  que  je  le  reconnaîtrais , 
hé  anaoud  a  rafenn  ,  war  a  grédann.  Il  a  re- 
connu la  vérité ,  ar  wtrion<z  en  dedz  ana- 
véxet. 

RiconmaItbb.  Avooer ,  confesser.  AOxavout, 
et,  par  abus  ,  aiUaD  ou  ahtaâ.  Part.  an$avet. 
DifkUria.  Part,  diikléritl.  C'est  une  chose  que 
je  ne  reconnaîtrai  jamais ,  eunn  drd  ea  ha  na 
aîitavmn  bikenn.  Il  l'a  reconnu  pour  son  ÛI9, 
hé  aniavtl  en  deux  évid  hé  vdb. 

Se  reconnaître ,  v.  réfl.  Reprendre  ses  sens, 
revenir  h  soi.  fn.eiN  onaoui  En  em  anaré- 
xoul.  Diabafi.  Pari.  À.  Il  ne  s'est  pas  reconnu 
de  suite,  n'endftit  két  en  em  unavéztlrdkldl, 
n'to  kéd  diabafel  rdk(dl. 

Se  reconnaître,  s'avouer,  te  déclarer.  En 
em  anaoul.  Kn  em  xifkléria.  En  em  aiisavout. 
ils  se  sont  reconnus  coupables  ,  kablu:  ou  la- 
mallu:  hô  detix  en  em  xitklériel  ou  en  em  ansavel. 

Reconquébik  ,  v.  a.  Remettre  sous  sa  domi- 
nation |)ar  voie  de  conquête.  Kéméroud  a  né- 
vex  ou  atkéméroul  er  bréxtL 

Rbconstbcibb,  V.  a.  Rebâtir,  relever,  ré- 
tablir un  édifice.  Sével  adarré.  Sn  el  a-névtt. 
Asttvel.  Part.  a*$avel.  O»  scr»  obligé  de  rc- 
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KEG. 


iMMbe  

JtMMrM.  nnL  «IL.  vota  k- 


 ,  j.  m.  Kut  d«  ce  qui  est 

rw«q«illé.  RoitUéru,  m.  TortUirtx ,  m. 

RKf<n>DiLi.F.R  ,  y.  a.  RctroosstT  en  forme  de 
coquille.  RodelUi.  Part.  et.  Tortùa.  Part.  et. 
C'eM  II  fi  ii  qui  l'a  recoquillé  de  la  sorte  ,  ann 
tén  eo  en  (ie\ix  ké  rodeliet ,  hé  dortuft  hdté. 

Se  recoquiller,  t.  rcO.  Se  friser,  m-  im  lire 
ptr  boucles,  se  retirer  ,  se  replier.  En  em  ro- 
diUa.  Eh  «m  iorlUa.  En  em  dtnna  Eil-bUga. 

Rbcomigm.  t.  a.  Corriger  une  seconde 
fois.  kéUnna,  koilixa  ou  difaxia  a-nivex.  At- 
Menna.  Part.  et.  Aïkattixa.  Part  et.  Aêdifà- 
tia.  Part,  tudifcuiet. 

Racocoigi  (SB),  V.  réO.  Se  remettra  ta  lit 
Moud  ewM  «fi  gwèach  d'ké  tcéU.  MoM  ««IL 
«sa  da  e'htmrviMa  on  (to  gemtket. 

KicooDM,  T.  a.  Coudre  00e  eboteqotest 
dée«MM.  €ria  a-nhe*.  Àu/rim.  Part.  atarUt. 
At»vom  leeousu  ma  pdcMf  ku  aioried  to 
fjfâdtl  geut^hoe'ht     -  . 

Bmemm ,  s.  f.  Ce  qni  •'emnlt  dea  pierres, 
M  ke  taUlaat  MJMlp  «0  «Jb^Miar;  m. 

HMotn.  La  &riReq«'oalirada'ioB  remis 
an  BMlifiir  UmU  •  doMMir  «ta  or  Jtrerm 
f«  «MM  «MM  •<(  fwAKrik  «r  «iKN. 

RMMKtf  T.  a*  Caoper  de  nooTesD.  Trou- 
rmtH»i99K.  Âatmi^k».  Part  «t  Recoupez  du 
pain ,  mme'htt  btura  et-rnivex ,  o»<roiic'*«  bara. 

Rkcovbbbb,  T.  a.  Conrber  en  rond  parle 
bout.  KroHfxma  dré  ar  penn  ou  dré  arhèg. 

RacocBiB  ,  T.  n.  Courir  de  nouveau.  Hédeh 
a-névex.  Atrrdek.  Part.  atridet.Dirédtk.  Part. 
diréûtt.  Faitei -les  recourir,  Ukil-hô  da  rèdek 
a-Hé9$z  ou  da  curtdek  II  ne  fait  que  courir  et 
recourir,  né  ra  némel  rédtk  ha  dirédek. 

RECoinin    L)eman(1<:r  du  .secours  ,  s'adres- 
ser A   quelqu'un  pour   en  obtenir  quelque 
chose,  k'iiisk  ou  youlenn  skoaiel  digaiid  eur 
Il  spra  obligé  de  recourir  i  moi,  rM  if  eifsd 
d'ézhan  ktatk  on  gouletm  «JtoaasI  Àgm-éIL 

Kkcoobs  ,  s.  m.  Action  par  laqsieUa  OB  re- 
chardM  du  secours,  de  l'assistance. Reflsge. 
gteniil,  f.  Csenrax,  f.  Voilà  non  reeenra, 
Mt»  m  aiaaait ,  m  fwns. 

BnoNTanf  «  a.  m.  De  lamlé,  da  la  m. 
iimdliM  «i»nril^iM,«évnrf  «MM.  R.T. 

~ii      a.  au  acquérir  de 

ckwe  qiiéran  eroyait  perdee. 


f»  f«»^  an  mifutrimtpéx  a 
iitaaM.  fart.  osM».  ilaftovoitt. 

 ^  at  II  awa  de  la  ncine  i  reconvrer  ses 

ftTfln^ftSf*  m  'MM  dcskooni ,  6  atkawmt 
Rnooimin ,  v-  a.  Couvrir  de  nonveaa.  GMti 
a-N^f.  AigôUi.  Part.  atgdUei.  RaeanVKB» 
le ,  gdlôit-kh  a-név*x  ,  <ugâldU-hin. 

RccottTrir  une  mataon ,  en  refaire  le  toit. 
Tei  «•ménM.  ÂêUU  Part  «Mlsi.  On  va  rccon- 
nir  la  aalMn ,  mM •  fftfMT  dn  MM  «Mil. 


ntrttA'm;"im.'Hi«i  récrée ,  qui  dirertif.' 
Divertissaot  ImU^ux.  INverma.  &û^^t: 
Laouen.  C'est  une  choèe  tWlrMM-2  «Ma»  ifà 

diduellux  ou  fbattu  eo.         •  ~r 

Récb»atio.«i  ,  s.  f.  DÎTertijSfrnent  pour  it 
délasser  de  quelque  travail.  Diduet,  f  Divut, 
m.  Èbal ,  m.  Diverradur  ,  ta.  Diverr-amxer, 
f.  C'cjt  toute  notre  récréation,  hon  hoUxiduel, 
hoH  koUzivus  eo.  Je  tous  écris  pendant  la  ré- 
création ,  épdd  aw  dtvsrr-omsfr  é  ekiiomm 
d'é-hoc'h. 

RÉcatu ,  T.  a.  Réjonir ,  diverfir.  Diêutté. 
Part.  et.  Diviuu,  et ,  par  abas ,  divux.  Parf. 
dtriuct  Disomia.  Part,  dixoaniet.  Laomé' 
naat.  Part,  taouénéet.  Je  n'ai  jamais  pa  le 
récréer,  bUunn  n'eus  rUi  ^rilet  ké  xhuta ,  M 
laouénaat. 

Se  récréer,  t.  réH.  Se  réjonir^  se  Afarifei 
£h  em  sidueUa.  AsaBi  aitnua.  Èhn  m  JiBMi^ 
nia.  En  «m  laimiMctA.  li  ne  ae  récrée  pat  aon* 
Tent,w'wnnaMMlfcM'siswilaanéMiW>nih». 


i»,  T.  a.  CniT  da  noaTeao.  iTrenl 
aisAiev.  itSrsnf.  fart  ctlroiwt  Diea  ne  ré* 
créa  pas  le  atanda  après  le  dânge,  iWna 
aïknmas  Ml  or  Mtf  goudi  al  Uvaden. 

RftCBÉPiB ,  T.  a.  Crépir  de  Douveaa.  Pbfa 
tiA^ez.  Atfitla.  Part.  et.  On  recrépira  le  mnr , 
axfulel  i  véiô  ar  vdger. 

Recbecseb,  t.  a.  Creuser  de  nouTesu.  Kîri- 
xa  ou  il^fa  ou  loullaa  nérex.  Àskleûxa.  Part. 
et.  Askévia.  Vtrl.  atkMel.  Attoutla.  Part.  et. 
Recreusei-le,  askleûxii-hi'n  ,  astnvUil  héÀ. 

lUi.aiBB  (sb)  ,  T.  réfl.  Faire  une  exclama- 
tion sur  quelque  chose  qni  surprend  et  qui  pa- 
rait extraordinaire,  soit  en  bien  ,  soit  en  mal. 
06iT  eur  ijriaden  ,  pé  eur  garm.  Garmi.  Part. 
et.  Quniid  il  vil  cela  ,  il  se  récria ,  po  xctlax 
onn  drû'xé ,  i  lootos  eur  griaden. 

RtcBilUNATiox ,  s.  f.  AccDsation  intentée  par 
l'accusé  contre  son  accusatenr.  r<mai(  eur  ri 
a  éneh  M  damaller,  ké  xixkuUer. — JlAseik- 
ouc'h-rébeek ,  m.  Pl.  ribeekou-cc^h-r^etkam. 
Tamall-oii^h4moUt  m.  FI.  rama(ljp»«e**. 
tamallo».         ▼.  '  '   ■  ■» 

Racumm ,  n.  Répondre  i  det  accota- 
tioas,à  des  réprocbea,  par  d'antres  accusa* 
lions ,  d*aaara  repracbea.  TaÊnMmi  a  dn- 
mail.  raNMUoHl  «M  laBidlfr.  DfaMia  «an 
d(sAnllsr.«~J 
oc'MaasalIsnf.  B.T. 

RÉCBiaa ,  T.  a.  Eerlreda  bnvcHBf  < 
bre  fois.  Skrlva  emm  «tt  gwéaek.  SMtm  Mi^ 
«es.  iIsstrAMi.  Part.  rl.  J'ai  été  obligé  da  M 
récrire ,  rM  <o  Mi  d*tN  atehiva  tixkaH. 

RecroItbv,  t.  n.  Prendre  une  nouvelle 
croissance.  KrUkl  a-névex.  Atkritki.  Part. 
aekreeket.  Il  aura  do  Ia  prine  à  laeieltni 
iiae'k  en  dévéxô  oc' h  askritki. 

Kecbd,  adj.  Harassé,  las  ,  qui  n'en  pent 
plus  de  trop  de  fatigue.  Il  commence  à  rieil- 
I < r  Skuti  on  «toute.  Bn  VtaMa,  iiaaitlinn 

ikoue'c'h, 

Rkcbcb  ,  s.  f.  Soldat  nouTelIement  levé. 
SvuiarénéuM  on  méwt-êavtt.  Il  ressemble  i 
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llBctciTinirr,  •.  m.  Action  de  recrnter, 
de  faire  des  levée*  de  «oldtts.  Àr  saé ,  ar  itroU 
eût  ar  xwiardtd. 

Rbcidth,  t.  a.  Faire  dei  rccroei,  IcTer 
des  aotdaU.  Siwil  ou  $troUa  ioudarded  nérex. 

l\  acHiTTiDi ,  s.  B.  Celai  qei  fail  de*  rccrtics, 
qui  Irve  des  iolMt.  JM  ««A»^*  MPtll 
toudardtd  névtx. 

Rectbcb  ,  s.  m.  C'est  le  aom  par  leqod  on 
désigne  en  Bretagne  l'ecclésiastique  connu 
ailleurs  sous  lo  nom  de  curé.  Penon  ou  per- 
som,  m.  Pl.  ed.  11  a  été  bapliaé  par  le  recteur, 
gaUdar  ftrtomn  e«  bél  haéétet. 

RKc-nncA-noN ,  a.  f.  Actioa  de  rectifier. 
£<«itnMi«;*x ,  f.  kiUidifes ,  t. 

RscnraB,  v.  a.  Redresser  ane  chose,  la 
remettre  dans  l'état,  dans  l'ordre  où  elle  doit 
élre.  iAJtaad  éttm.  iMkaai  rm.  £«iiia.  Part 
.  Part.  al.  Vous  seres  obligé  de  le  rec- 

IDraUm,  jMtcM*.  Bma»- 
ir .  m.  MtM  ou  ratsder ,  m. 
I.  Droilare ,  équité ,  justice.  CMr, 
B.  Gvirionts ,  t.  Ualitd^  m. 

Riço,  a.  m.  Quittance,  récépîné.  Wtkorg , 
m'Dwec'h,  m.  Donna-inoi  mon  wç». 
va  àUkarg,  v  HfUtTh  tin.  '  KuiUuu ,  f. 

Rncoan.,  s.  m.  Amas,  assemblage  df> divers 
écrits ,  de  pièces ,  de  livres,  etc.  Datlum  ,  m. 
StroU,  m.  Le  recueil  en  est  considérable, 
èntx  to  ann  doMinm  ,  ar  stroH  anéxkà. 

Rkci  8ILI KMEKT,  8.  m.  Âftn  AwllM MN 
éh»  tnn-han  hé-unan.    H.  V. 

Recceilub  ,  V.  t.  Amasser,  aerrorles  fruits 
de  la  terre.  Ikulumi  ou  datpnhi  ou  kutuia  ma- 
dou  amn  douar.  Strolla.  Part.  Nuus  ne  les 
reeoeilleroDS  pas  encore  ,  na  tatlumimp  kil, 
na  gululimf  k^t  c'hua:  an/iM. 

RiccEiLLis.  Accueillir,  recevoir,  retirer 
chei  soi  par  humanité.  l)\ghnh-o\td  en  /«•  di. 
Il  nous  a  recueillis  ,  koH  digéméret  en  deût  enn 
hé  di.  Réi  digor. 

Se  recueillir,  v.  réfl.  Rappeler  ses  esprits  , 
•es  idées  ,  son  attention,  wttrti  thi-mtm. 
•^n  em  t<utmm  tm-kiM  M«MM  J<Mil  hm 
*MU.H.V.— R 
U 

T.  a.  Cuire  une  MMndn  foi*. 
t<i  gwéaeh.  Ahua  ««nAfas.  Àê- 
fotua.  Part  «i.  Vous  Mm  obligé  de  recuire 

■■ou  M  KMiUMMr,t.  m  LtMif»- 

Mt  M  l'action  «^MMihiM^  NOll*.  MM, 
m.  KiB ,  m.  ArgU ,  m. 

KMDua ,  V.  a.  Tlrar  en  arrière.  Tamui  adré 
M  m-fU.  Jriln.FiMt.  «1.  ArgUa.  Part.  «(.  Re- 
enles  Ta  table ,  MMiM aw  4M  «M  Mfl-fll. 
Xilid  cm  daol. 

Rbcolbi  ,  T.  n.  Aller  en  arrière.  Moiid  a- 
çil  ou  «Bor  M  gU.  Kila.  Part.  tt.  Argila.  Part. 
et.  Il  recule  au  lieu  dlMIMW^  S-fll  tfi •  ^ 
Uac'h  numd  a-raoh. 

IIecilkb.  En  pariant  des  éktntM,  dn 

?f  hérilH*  9tÊ^9tm 
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Daléa.  Part.  iaUtt.  Oimrgén.  Part  d.  Mar- 
c'kaïa.  Part.  ei.  Il  l'a  fait  aana  reculer,  gréaâ 
eo  gami-haê  ktbmgUa,  hif  §mrMitM,liéjf 

tnare'Kala. 

Se  reculer,  t.  rcD.  Se  retirer  en  arrière. 
m  denna  adréoa  a  gU.  Kila.  Part.  et.  Argir 
la.  Part.  tt. 

RBCDtoKs  (a),  adr.  En  reculant,  allant  ea 
arrière.  À-gii  Wm>-tlL  Ww  ktM.Â-eklm. 
War  M  c-hin. 

Marcher  à  reculons.  Mont  on  Ji(rzi>ud  Ufftt 
ou  a-c'hin  ,  war  hi  gil  ou  war  hé  c'Mn. 

HKccp6beb  (SB),  T.  réQ.  Se  récompenser ,  se 
dédommager  des  pertea  qu'on  a  faites.  Il  est 
du  style  familier.  Bn  tm  tigoUa.  Bn  «m  s(- 
e'haoui.  Il  ne  mm  jaaaîi  m  récopérer,  b<- 
ketM  na  h»m  M  m  l^ftlto  M  M  4nif> 
e'kaoui. 

Récdbbb,  t.  a.  Blanchir  on  nettoyer  avec 
èê  aable ,  arec  des  cendres ,  tes  ustensiles  d« 
ftr  oa  de  enivre  qui  serrent  li  la  cuisine  oa 
dans  les  ateliers.  Gwaima  pi  sfwa  ar  Hmrim 
homam  pé  gtmévr. 

BAcoiana*  Mi.  <M  Mil  Itoa  léené  Mr^ 
ieiL  ÂhMVbam^^ 
isar  ia  tftMnst  ou  éa  tinac'ha 

RtcotATioii,  s.  f.  Action  par  UquidteMié- 
cnse,  on  rejette.  INatol,  m.  DittcMil^,t 
Vinae^h  ,  m.  Dinae'kidiget ,  f. 

RficrsEB ,  V.  a.  Rejeter  un  juge.  On  témoin. 
Ditleûrel  ou  dinac'ha  rur  bttmtr,  pé  «wm  lAt, 

RtDiCTECB,  s.  m.  Olui  qui  rédige.  Néba 
laka  drè  tkrid.  Skrirrr  ou  skricaiier,  m.Pl.ian. 

Rédaction  ,  ».  f  Cert.iinc  manière  ëeiédip 
ger.  Ann  doaré  é  péhini  t  ikrivew. 

REDoino.n  ,  s.  f.  Aciion  de  rendre.  11  ne  se 
dit  guère  qu'en  parlant  d'une  place  qu'on  re- 
met entre  les  mains  de  l'armée  qui  l'assiège 
ou  d'un  compte  qu'on  présente  pour  être  ar- 
rêté. l}i<mI,B.DIiMM^,r.lliHAaratear 
gount ,  m. 

Rbdkiuiidu  ,  a.  Demander  une  seconde 
fois.  Go«imii  ou  gomUtKnitytXM  tUgwéach.  A$- 
goulenn  ou  tugomUtuth  Part.  atgouUnnet. 

BiiNniAiioBa.  Demander  i  quelqu'un  ce 
qnViB  M  a  donné,  ce  qu'on  lui  a  prêté.  Gou' 
Uhh  00  fwitiwil  itaorni  ewréarpétaoa  bit 
rûtt  00  prt^M  éfàaM. 

RtoBumim ,  s.  m.  Celai  qui  rachète.  U  m 
te  dit  qu'en  parlant  de  Jésus-Christ  notre  Sm> 
Teur.  Datpréiur,  m.  Jésa»-Chrisl  est  notawrA- 
dempteur  ,  Aon  iaipréur  m  Jittu-Krbt. 

BAHMOII,  s.  r  Rachat,  MtiOD  do 


ter ,  délifnM».  Datprinaêmu,  t 
digtx ,  t.  La  rédemption  dm  fwire  bomaia , 
datprénadw*  CM»  «Mi  VêmUiMl  La 
rédemption  iM  coftlAt  êufHDaêmts  Or 

tklavtd. 

Hkdbscixmb  ,  n.  Descendre  encore  on  de 
nouveau.  DUktnni  a-wivex  ou  adarréoxx  tunn 
tU  gteéac'h.  AidUknmL  Part.  el.  Il  redescen- 
dra, ditkenni  a  rai  a-névu  ou  aidiikenni  a  rai. 

Redevable,  aJj.  Qui  e»l  reliqualaire  et  dé- 
biteur après  un  ^"^j^^^^j^'  ^     dit  de 
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Ob'oitr.  Dléu*.  Je  tous  sais  encore  rederable  , 
^Ûour  ou  dléut  ounn  c'hoax  d'é-hoe'k. 

Redevance  ,  1.  f.  Rente ,  dette ,  charge  an- 
noellc.  Lévé ,  dU,pé  karg  bloatùk. 

Kkdkvemr,  V.  n.  Devenir  de  nouveau,  re- 
coniraoïiccr  à  être  ce  qu'on  était  aii|>araT»nt. 
X)on<  Or-Mvex  ou  adarrf.  AtioîH.  Pari,  oadeilct. 

RcDBTOia  ,  V.  a.  Devoir  encore,  devoir  après 
nn  compte  fait.  bUoud  adarri  ou  e'hooM. 
Diéoud  dilere'hiou.  Atdltout.  Part.  atdUêt. 
Vooi  M  ndtfez,  e'hoox  itUidd'in,  diler- 
èUm  •  iMi  *'M ,  atdUowd  a  rid  d  in. 

RtDiGBi ,  V.  a.  Mettre  par  écrit  et  en  ordre 
un  oufrage,  un  discours,  etc.  Lakaad  dri 
•IrM  ou  ftt'u.  C'est  moi  qui  l'ai  rédigé ,  m/ 
M  «M  lés  M  WlM  dré  skrid  ou  é-r$U. 

BBBDMOiBt    t.  Mot  tiré  de  l'M|[|laii, 
lnkM  d'habit  oa  4*  «aiaque  loogna  et  lûg*. 
Sotf  Air  Aa  Mm. 

Rnm,     a.  Dira  nue  mén*  ehoMpla- 

sieurs  fois.  LatoroWd  eiiiin  drd  wtrir  a  «fach. 
àilaearout.  Part.  «(.  PiIavaroH(.  Part.  «(.  C'est 
une  chùsc  (ju'il  rnlit  ^iiins  cesse,  fiinn  drd 
liUij  <i  lariir  mcûr  a  tcéach,  hag  ulavar,  hag 
a  i'davar  béprèd. 

IUdihk  Ucvcicr  ce  qu'on  avait  appris  de 
quelqu'un  m  conlidcnce.  Durer? Ua,  çt ,  par 
abus,  disirvtl.  l'art,  durivdki.  DUkula  oa 
éUkuli'i.  l'.irt  diskulel  ou  diskuUel.  DUkUria. 
Part. (iti/iii'Vif <•  Pourquoi  l'avci-vou»  redit? 
pirdg  hoc  h  exlz-hu  hi  xUrévelUl^  hé  zUkulel'f 

Rkdwb.  Reprendre,  blâmer.  Tamalloul,ci. 
par  abus  .  lamaU.  Part.  e<.  Rébtcha,  et ,  par 
abus  ,  rébech.  Part.  e(.  Il  trouve  à  redire  i 
tout  ce  que  Je  fais  ,  da  damaUout  oa  da  rébt- 
cha ou  abeg  i  kdv  é  kémeUd  a  raiM. 

Raorrii ,  s.  f.  Répétition  d'une  cliMe  qu'on 
a  déjà  dite.  EU  lavarfia.  Aaimar,  m.  C'est 
une  redite ,  eun»  eil-lavar  w. 

Ûier  de  redilet,  dira  aoavwt  b  même 
dioM  oa  les  mèinei  cboiM.  foMVVMlofiw 
mm  kMv  Inl  ou  am  UvÛk»  tratm. 

Rbmmmiigb»  s.  f.  Superflaité  do  paroles 
dans  un  dîMOan.  DrtUl-fimm  m  r4  a 
e'hériou  an*  mU  tavar ,  mm  tmr  ArcM^pm. 

Kéu  i>Da!fT,  aq.  Mparfla,  «i  •  de  la  ré- 
duiulaïuc.  DràMt'pnâami.  mtUt-aomm. 

Dreitl-prnn. 

RÉDuNBea,  v.  n.  £lrestipcrOo,Mrd!Mnder 
dans  le  discours  Foumia  dreitl-penn,  dreUl 
ixomm  emi  cul  lavar  ,  enn  eur  bréségen. 

Ukdoknbh,  V.  a.  Donner  une  seconde  fois 
la  môme  chose.  Donner  ,  m^me  pour  la  pre- 
nutrc  fois  ,  uiio  chose  qu'avait  dojà  eue  celui 
à  qui  on  la  donne.  Rei  eunn  ni  gxciach.  Hci 
Ckdarrc.  il*rti.  Part,  atrôel.  Daskori  ou  dakuri, 
et,  par  abus,  datkor.  Uedonncz-mui  de  la 
vianue,  rôid  adarrc  kik  d  in ,  iitrOil  kik  d  in. 
Il  m'a  redunni  r espérance  ,  doiAorct  eo  ganl- 
koMoimtipérafu  din. 

IUmkbb,  V.  a.  Dorer  de  nouveau.  Alaouri 
m^linz.A2alaouri  ou  diualatmri.  Part.  e(. 

EiMM»uiuun,a.m.  Afiuoimmai,  aug- 


RET) 

mentation.  Il  so  dit  surtout  en  médeciae  dai 
accès  périodiques  iI'meÉèlitClMliliail  yillt, 

m.  h'retkadure: ,  f. 

BKDot'BLEB,  V.  a.  Réitérer  ,  renouveti  r  avec 
quelque  sorte  d'augmenlatiuii  .AuKOienler^ 
S'évéïi  war  gretk.  Kretki  ou  kiitlà.  Part. 
kretktt.  Sa  lièvre  a  redoublé ,  krt$ktt  to  ki 
dfrtien. 

RBOocraBLi ,  adj.  Qui  est  fort  à  craindre 
à  redouter.  A  xô  da  touja.  A  dUomp  da  MMijm, 
Doujtu.  C'ait  anobéle  redoutable ,  tul  Uem  to 
hag  asâdm  M^fa*  tul  (om  douJ«2  eo. 

RBDocTBa,  T.  a.  Craindre  fort.  Kaimâ 
aoun.  Douja.  Part.  e(.  il  ne  redoute  ri«a , 
n'en  deiiz  oom  fdJk  nArd»  redonlo  iMaa^ 
coup  cette  penoanat  iabr  4  .În4t»m  mm 
dén-si, 

gai  ae  laioate  pcnoaao.  JKcoitf. 
aBaaanmtf  ,a.M.  Idioa  de  redrcMa 
ou  l'elbl  de  cette,  aciioa.  EtmiidiftM,  (.  Dt- 
gamwddigêx ,  f.  JKsf  waridtffcc ,  f. 

Raraaaan ,  t.  a.  Rendre  droit.  Boom, 
Part,  el  Digamma.  Part.  «t.  Ktgwtrm.  Part 
et.  Je  vais  vous  le  redres.ter .  M«t«f  a  raim 
d'hé  étuna  ,  d'hé  zis(/wara  d'é  hor'h. 

KEDBEitSEB.  lleniL-tlrt-  dans  le  droit  chemin. 
Lakaad  ^eun  xcar  ann  hriil  mdd.  /)i9<iou»ani 
war  ann  hcni.  Difazia.  Part,  difcuiei.  Ilincha 
ou  heiiclKi  ,  |ar  Ani-i  pùnr  henta,  non  usité. 
Part.  et.  Uedressez-le,.  remettez- le  dans  le 
droit  chemin,  <tiU|nfedi  dNK  «NT  aaa  AaM 
tndd,  hfnchit-hti. 

Redbessbb.  Cbitier  ,  corriger  ,  rectiner. 
katlùa.  Part.  «1.  Gwnna.  Part.  et.  k'elenna. 
Part.  el.  Rt  iza.  l'art  '  t  (,'cst  moi  qui  le  re- 
dresserai ,  mé  eo  a  gélenno  ,  u  reixô  anislum. 

Redresser  les  torts  ,  les  réparer.  XN^filla, 
dic'haovi  or  gaamom ,  or  gwaliom. 

Se  redreaier,  t.  réii.  Se  relever,  se  tenir 
droit.  £m  *m  étwM.  Sévtl  ittm^  S4tei  war  hé 
eiioN. 

Rtapcnau ,  adj.  Qui  peut  être  réduit,  di- 
BiDiiA.  A  Aed  béia  biÂmétt  ou  dittéréet. 

R*aiicm,adkQairédait.  .doiteiia.  iait- 
ién.  à  mai.  JTeaaae.  f  «iaai.  C'oat  aa  la- 
■èda  iMÎMlif,  «ai  iMMMieo  Aflf  a  gou ,  «ai 
loMBOvApantf  io> 

R*MiGiioa,i.  f.  Adioado  rédoiroaal'aiil 
de  celte  action.  Betrandwent,  dtaaiaaMMk 
Koatérei,  m.  Ktitért*,  m.  WiM, 

RlDoiBS,  T.  a.  Contraindre,  néeeetiter, 
oliligcr,  auii'tK-r  à...  Hédia.  Part,  rédiel.  Lakaat 
da.^.  le  n  ai  pas  pu  ks  réduire  à  le  faire,  n'm 
nU  kit  grilei  lu  rt'dia  d'hé  6btr. 

RtDtiiTE  Soumettre,  sabjuRuer,  dompter. 
Treclu.  l'art,  et.  ifafceslra.  Part.  tt.  Penvea- 
tra.  Part.  tt.  Vouaaiuet  de  la  peine  4  le  ré- 
duire,  héac'h  M  fktt  M>  U  WM  .  M 
gabeitra. 

Itrdoirc  à  l'aumône.  A'de #aBa alawa. IM' 
kaad  da  voiit  da  glaik  hé  void. 

Réduire  à  la  raison  ,  ranger  k  son  devoir. 
Lakaat  ikiait  é  ptmn  ew  ré.  Kdt  d'ar  reii. 
Aetio.  Part.  tl. 

JUdalaa  aa  nteaL  ITdf  da  abonda  #^1. 
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Mduire  ,  V.  réd  Devenir  moindre.  Bi- 
ia(.  Part,  bihantlel.  DUtiéraat.  Part.  4ù- 
téréet. 

Se  réduire,  se  soumettre,  /'Je'jo  da... 

Se  réduire,  se  horner,  se  restreint" 
rm  i«rc'Afi  da...  fc'n      «raif  Art  gant... 

RftDDiT,s.  ED.  Retraite,  asile.  Digémer ,Tn. 
téden,  f.  ir«r»ere'*,  f.  Z.<!à  ou  liày,  f.  Co 
l^lest  pas  un  beau  rédoit,  nékéttulÛk  àMTt 
MrixJden  giur,  ettrni  di§émtrkamr. 

BjkDDPLtciTir ,  adj.  Qui  ^ 
mot.  À  fékétur  «ou  toéach. 

RtAsmcAnoN ,  s-  f.  Aciioa  

CBOomlnure.  Àiiai  on  adta»,  m. 

BtÉMim,  V.  a.  Rebâtir»  recomtmîre.  84- 

MCD  Awdra  IwWMWifd'Mg— tpof  réédiOar 
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Béh.,  ad).  Qui  Mt  vMtableflNol, 
vcMent ,  HiM  fiction ,  ni  fgnra.  Gimt.  IrHi- 
riofi.  Ils  ne  cloiMit  dm  è  li  piéMoen  léaUef 
na jrHont  Jtét  d'or  besaKi  gwtr  aa^gwkkm. 

wltiKCTtox,  s.  f.  Action  de  '*"  ~~ 
habéres ,  m.  EU-xiUwiéres ,  m. 

BMlectiom.  Seconde  élection. 
Eil-tilenn,  m.  Atdilenn,  m. 

R«£L]GiBLK,  adj.  Qui  peutètMtMb^Ml 
bùa  ril-zUennei  ou  atddennet. 

RttLiM  ,  Y.  a.  Ëliri  utic  m  cnndc  (ois  ,  une 
•atre  fois.  Dibaba  ou  dilenna  tunn  eil  gicéach 
on  trituré.  ÀêdiMw.  Part.  e(.  Atdilenna. 
Part.  et.  Nous  te  réélirocs  ,  hé  atdibaba  ,  hé 
Oidilenna  a  raimp. 

BtKi  I  EMENT  ,  ad».  En  effet ,  elTeclivement , 
Térilaliii nient.  È-gmirioncz .  Etii  ijuir.  Il  est 
réclleaient  Irup  bon  ,  évil-gtcir  ou  é  gtcirionei 
ti  vàA  to. 

BnvAiu ,  T.  a.  Faire  encore,  faire  de  nou- 
fetn.  Obtr  a-névet.  Oberodarré.  ÀéUbtr.  Part. 
«ifréal  ou  asgréat.  Névéxi.  Part.  «t.  11  faudra 
le  refaire ,  M  adôitr  «  véxd  réd. 

RiPAïu.  ftémnr,  racconunoder  une  chose 
minée  ou  gftlM>  Mta.  Part.  «1.  Kemptnni. 
Part.  et.  Il  ne  sera  pas  facile  de  lee  refaire, 
na  véxô  kid  iai  hi  aota,  h4^him§utni. 

Bniàui.  Beaeltn  «■  fjffMgTjf  Iwgjtot. 

i^Kff  ^dft  ^H^ï  (H^J  ftfflk  Itllll^k  ^AfRARVB* 

VMel.  iiiwM.  M.  M.  Gd«  b  Mfcn  Mm 


8tR&in,T.iél.  SnrilaHir,  netnrrerla 
•aaté.  DM  «mUms  éiée'ktd.  DUlrtidavéta 
iaé'k.  iae'luM.  Part,  iae'kéêt.  il  se  refait  len- 
temenl,  foiul  Mraca  wi  giÊUMé  ItH^éa 

vésa  iiu'h  on  iiae'ka. 

RtPACcan ,  v.  a.  et  n.  Reconpcr  le  foin. 
Trovc'ha  a-néwtf  ar  fotnn.  ÀsfaU'ha.  Vtrt.  et. 
Atgmlc  h<i.  Part.  tL  Vous  serez  obligé  de  re- 
Aincher  celte  année,  réd  étiià  d'é  hoc'hatftU- 
t'ha  ou  atgtcilc'ka  hévlénr. 

Rtrcc-noii ,  s.  f  Réparation,  rétabliasenent 
d'un  bâtiment.  Eil  obcridigêBft. 
ÀOMwiMr ,  m.  Àosidiges ,  t. 

Bepit.  Il  Ml  pe«  wilé 


d*hui  dans  ce  sons.  /V/tf,  m.  Pl.pr^doit,  et,  par 
abus  ,  préjou.  Prtd-hoéd,  m.  Pl.  prédou-boéd, 
K^rECToiiE  ,  S-  m.  Le  lieu  où  les  gens  qui 
vivent  en  communauté  prennent  leurs  repas. 
pTtd'Uae'h,  m.  Pl.  pred  Ur'jnnu.  Dtbr-léac'h, 
m.  Pl.  debr-Ue'hiou.  Kampr-dibri,  f.  Pl.  kam- 
prou-dt6ri. 

Rifb:<d,  s.  m.  Expression  employée  dans 
plus  d'une  acception. 
Mur  de  refond  ,  mur  qui  est  dans  œuvre  et 

Ïii  sépare  las  pièces  du  dedans  du  bâtiment.. 
dj^er-drciLs  ou  aidf  «r^rsii ,  f .  Pl.  môgérUm' 
(rnU.  Cloison  de  Ntaid.  ijpHk^fcut»,  f.  Pl. 
jp«trtOH-(r(«U. 

Bois  de  refend ,  les  boisqal  MiM  «déadc 
lon^.  Eoad  hesktnned  a-benn  ou  a-kéd. 

Pierre  de  refend,  pierre  angulaire.  Méam 
iwnek.  Mim MUk.  Mém  kom.  Màmhni. 

RmHB*n,v.  i.  Pendre  denouvean.  Foon- 
ta  a-Wrei.  Àêfaimta.  Part  et.  Now  I*  nfW- 
drons  pins  loin ,  M oifoMUm mi  '       ~  " 


Mm  imn  d'art»  Nier  «■  loot  i 
fendre,  ditlaer.  Bnlmw  •tam  on  a-MI. 
FnoNla.  Part  tl.  JtamM.  Part.  et. 
R*riasi(n),  t.  rifl.  Se  rapporter,  s'en 

rapporter.  Fitiout.  Part.  fiiUt.  Ober  diouc^h. 
Je  me  réfère  à  ce  que  je  vous  ai  dit ,  dioMc'k 
ma  em  eux  (ovored  d'é-hoc'h  é  rim- 

RzFBaiiaa.  v.  a.  Fermer  de  nouvesu.  Ser- 
ra «wnn  eil  gxctach  OU  a-n^ex.  >4 ««erra.  Part. 
«I.  Refermez  la  porte ,  a««rrrt(  anix  6r. 

Se  refermer .  v.  réO.  Se  rapprocher ,  en  par» 
tant  des  chairs  d  une  plaie,  d'une  coupure. 
En  em  ïfr  rd  hi^a  Part.  el.  Kiga.  Part.  el. 
h'regi  Part,  krogct.  T.nra.  Part.  «(. Sa  plaie 
ne  se  refernicra  pas  cncurc, «lafMMie'MWt 
na  dimà  kél  c'kiiax  hé  c'houli. 

Ran.&cHi ,  adj.  Qui  est  fait  ou  dit  avec  ré- 
flexion. À  té  gpéal  pé  lavaret  gant  rdt  ou  a- 
rato*  on  «-xerri  ou  gaid  itet  ou  gant  poelL 
Ces  paroles  na  aoni  pal  léSéchiei ,  or  jirUm- 
té  n^iâi  két  M  iMMNf  fidil  rdt,  flN Amv  , 
g^t  poeU. 

RtvUcm.  Qui  pense,  qui  agit  avec  réflexion. 
Â  ffotm  ,piarm  «ww  drdfniU  rdl ,  ;and  ivet , 
geSit  poed  CMalt  m  hoBBe  réfléchi  ,  «intn 


dén/oa  luua  gmmét  kag  mréa pip-trd  gakt 
rdl,  gMm»,  f«A«fMil. 


lÉnAcn.  T.  a.  nmar  ■Éionant.  ^lar-' 
ear  la  fbcnlM  da  féflanon.  Kmm  «■  «mimi 
goiUrdt,  mM  AM«f  Mil foaibMMria  V- 

Je  léifédrinl  IMSMaaTkHM 
a  rim  gaUd  rfpwoafiilfaw  i 
Smjal  «r-vdd. 

KfiPLtcBD.  Rejaillir,  être  renroyé,  repous- 
sé ,  en  parlant  d'un  corps  et  surtout  des  rayons 
de  lumière.  lièid  dUiolrt.  Ditammoul.  Part. 
tt.  Sa  lumière  réfléchissait  jusque  sur  nous  , 
h*  c  honkm  «  m  HtMêUm  n  lif  a—nrf  tM  mmr- 

n-omp. 

RtnJcna  ,  v.  a.  Renfoycr,  repousser.  Il  se 
dit  des  corps  frapfvés ,  renvoyés  par  un  autre. 
l>i« («urei,  par  jlms  pour  dUtoU.  Part.  diiloUt. 
La.  manille  réfléchit  la  balle ,  or  v4g*r  atit- 
lal«r»nMoaflrMlm.Ila  cMfpt  «fiqMai 
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ginMkUl  la  lamièra ,  cvr  t'horf  M«ai  ha. 


•r  goultim  ou  or  «ftUr^^. 
r,  tdi.  Qui  casM  «m  té- 
rqfaiUir  ,  qd  navoie ,  q«i  n- 


«  t.  B.  RejaiUuMineDt , 


réTcrbéntioa 

RiruT ,  1.  En  terme  de  peintare ,  U  ré- 
flezioo.  Il  réverbération  de  lumière,  de  cou- 
leur OUe  fait  un  corpj  sur  un  corps  voisin,  vinn 
éittola  e'houlov  ou  a  it'oH  a  rarur  c'horf  war 
iunn  ail. 

Reflètes  ,  v.  a.  En  terme  de  peinture,  rcn- 
Toycr  la  lumière  ou  la  couleur  sur  l'olijet  et 
le  corps  voisin.  DùUtirel  ar  goulou  ou  al  iiou 
tiU  a  eur  e'korf  wir  «unn  ail. 

RKPtBCXiB,  r.  n  Fleurir  denouTeau.  BUÙ- 
Ma-nA^z.  Asbleûûx.  l'art,  ti.  Elle  ne  refleu- 
rira pu  cette  année  ,  na  oâUcùnô  kii  hévUni. 

RiruDUB.  Rentrer  de  nouveau  enettimei 
en  Togae.  Ditirri  é  brùd-vdd.  Le  commerce  re- 
fleurit sous  son  règne  ,  ar  vers  on  mr  werri- 
digtx  a  litlrôax  é  brûd-vdd  dmiân  hi  rém  <M 
pa  édo  roué. 

RâruxioN ,  s.  f.  L'action  de  l'esprit  qoi  ré- 
OéehiL  Méditation  acriense  sur  quelque  ciMse. 
AUooratos,f.  Dtvrt,  m.  foMn, m.  Sot^.f. 
Evts-irâs,m.Oa  n'a  pas  besoin  de  beaucoup  de 
réOciion  pour  cela,  ii'«iU  Uà •ittmmmgab 
aruu>x  ou  g  tvtx-brdi hu titmâlt  ti. tiSbit 
Mi  réOeiMMU ,  jniM  w  M| 

AfMf<taioo,«iprèi,i  

M  mu.  À-râL  4-ff«fM.  À-mrt. 

BtiNféBcnoB,  MMdcMata.MMypeBMr. 
M  fût,  Hép  raku.  Bép  «on/.  INi^oim.  Diévu. 

ntutnoN.  RejulliaaeBieot ,  réverbération. 
BttM,  m.  INiMmN^,  f.  Dilamm ,  m.  Dilam- 
mUifts ,  t.  C'est  par  réflexion  que  la  lune 
MOI  donne  sa  elané ,  dré  xùlol,  MtOmm 
toérdal  Umr  hé  goulou  ii-omp. 

RiFLOM ,  V.  n.  Il  se  dit  du  mouvement  des 
eaux  qui  retournent  vers  le  lieu  d'où  elle»  ont 
cnulo.  On  l'emploie  luasi  au  fleuré.  DUlrei 
d'he  tammen.  JjUirei  d'al  léach  a  bikii»  é 
Inteiir.  — Se  dit  des  Quides  en  mMNWMot. 
C'houiii.  Part,  c  houéxrt.    H.  V. 

Rirtox  ,  s.  m.  Mouvement  réglé  de  la  mer 
qui  se  retire  et  qui  s'éloigne  du  rivage  après  le 
nui.  Tréac'h  ou  <r«c'A  ou  tri,  m.  D\ehal,m. 
{ Vann.)  Le  flux  et  le  reflux  de  la  mer ,  «I  lond 
Kag  amn  iréae'h  eiU  ar  màr. 

KiroHO» ,  T.  a.  Mettre  à  la  fonte  une  se- 
conde fois.  Il  s'emploie  aussi  an  figuri.  Ttén 
d-ii^f .  ÀiUAsi.  Part.  «1.  Aiébtr.  tut  mU 

Ijréu.  Àuiv$l.  Part.  oMovai.  Om  m  ntoaân 


Bnnm,  I.  £  AeHon  4a  MlkMdn  Im I 
w  Mm  4a 


aaaau ,  a^.  Qai  paataa  qui  doit  être 
I.  À  IMpimiSytafmiuli  on  rmss<. 
nunea,  8.  a.  GaM  «y  «éAnM«  fBi  ' 
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i»Mim,  mm  Maife  SSbar,  ■.  H.  ta. 
OmUtÊr  tn  fsesBir,     Pl.  tai. 

RmMbiMir,  a.  f.  BétaUisseBiieBt  dans 
l'andaBM  fiMrme  ou  dans  une  mdllaapa  fw- 
me.  MtMrtM ,  m.  Gy/dUéifet ,  t. 

Raroan ,  s.  f.  Rétablissement  dans  l'or- 
dre, dans  l'ancienne  forme.  Retranchement, 
destruction  des  abus.  Reix ,  t.  Guellam ,  t. 

RtrouHB,  V.  ».  Rétablir  dans  l'ancienne 
forme.  Donner  une  nimvrlle  f<irme  ,  retrancher 
ce  ^ui  est  nuisible  ou  de  trop.  Hrisa.  Pari. 
et.  GtMllaal.  fiti.  gtctlUtt.  C'est  une  règle  ou 
un  règlement  qu'il  faudra  réfornu  r ,  eur  r/o| 
eo  hag  a  véié  réi  da  rtisa,  da  iceltaat^ 

Rkfubiiu,  V.  a.  Former  de  nouveau.  i4os« 
ou  ôber  ou  doar^a  ou  kemfmmi  a-nitex. 
Adaoxa.  Part.  et.  Adober  Pari,  adgrtal  ou  ot- 
gréai.  Atdoaréa.  Part,  atdoaré^i.  À$ktmptttid. 
Part.  <(.  Vous  l'aves  débit ,  voua  aarea  de  la 
peine  à  le  reformer, /V«U«4 so  aon-^WA, 
biaeh  M  féÊÔ  o^k  M  aima  ,  oe'k  ki 
ioaria. 

8«  reforaar*  réO.  Se  former  de  niiniiw. 
B»  «m  aota,  m  m  toaria  «Hiiess.  Bmtm 
oiatMt.  B»  m  ttiméa.  li  a'ail  i 
autre  société,  car«MHi4«B,4 

i«( ,  «u  «n  «sdaMC 
iBPMuBfT.a.  lMÉliri»MaTaas.  Gwê- 

Im.  Fart.  aiL  iliaMiMtraa  Art»  hl  ,  ' 


RarocLit.  Faire  refluer  on  I 
dour  4a  tUtrri  d'hévammtn. 

RaraA(T4!RK,  adi.  Rebelle,  déaobéiiNiBl. 
ÀmseiU  ou  anuent.  l>iaeii(  ou  distiUtu. 

RxrBAiN  ,  a.  m.  Un  ou  plusieurs  mots  qui 
se  répètent  k  chaque  couplet  d'une  chanson. 
Chose  qu'une  personne  ramène  toujours  dans 
le  discours.  Dùkan ,  m.  Je  ne  sais  oue  le  re- 
frain, aiM  ditkan  na  ouxounn  krn.  C'est lati> 
jours  son  refrain  ,  hé  xitkan  eo  béprid. 

Répéter  le  refrain  d'uoe  chanson.  £>i/Jraii<i. 
Part.  tl.  C'est  à  vous  à  répéter  le  refrain,  d^i- 
hoe'k  eo  ditkana. 

Ranuppu  ,  t.  a.  Frapper  de  nouveau.  Skti 
a-itév*s.  Sktiadarré.  Ànkei.  V»Tt.aitkéet. 

RtvitMBB,  V.  a.  Réprimer,  eoatenir ,  vaia- 
CM.  IVve'W.  Part.  et.  Dere'htl  pour  doJe'iha, 
non  Qsité.  Part.  dai«'A«l.  Kàbetlra.  Part.  ««. 
Von*  anrex  de  la  peine  à  le  réfréner ,  bimfh 
U  Wxtf  oe'A  ké  drse'iU,  oc'k  kégakutra. 

uaBMÉBAliT ,  adj.  Bb  terme  de  médecine , 
qil  ak  pi«|iriélé  da  -  - 

nol.  À  Améâ  Ml  A 
Frékta.  DUmmt. 

RanooMÉ,  adj.  cl  part.  Qai  w  refrogoe, 
qui  réchigne ,  qai  BMaIn  aa  OMUvaiM  ha* 
meur  dans  les  traits  de  «m  viaage.  Omêmt  «a 
gvéiivet.  Moulbtfouk  OU  wtountimtk. 

KKrBoGiinnNT,  s.  m.  Action  de  se  refirogner. 
Cieévrrrx  ou  gwéHuéflÊtt  JbvIfeaHMNVf 
Moutptnnirtt ,  m. 

^)  «  T.  iH.  Sa  Mm  4w  plis  an 

front 
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front  en  «pe  de  mécontenteolMilj  cha- 
griD.  (rw/rt  ou  gwéiivi.  Part,  et,' Jtmiiftimtti. 
Part.  et.  Mou$p9*ni.  Part.  «t.  Ne  tqus  rcrrof^ncz 
pu  ainsi,  na  *fitit  àét,  navoulbtnnil  ktl  évtUé. 

Celui  qui  se  refrogne ,  qui  rechigne.  6u>évet 
ou  gvBtnvel-  htmlbmntk.  àÊoutpennek. 

Riraoïuin ,  v.  a.  HenJre  froid.  léna.  Pari. 
<l.  C'est  assez  pour  le  refroidir,  awalc'h  eo 
évid  hé  iéna. 

BwBoim.f.B.  Devenir  froid. /Aia«l.  PiH. 
Unéet.  U  M  nfMdiia  pMifla,  iwMMl'Mr 


Se  refroidir,  r.  r^fl.  Devenir  froid.  Dimi- 
naer  d'ardrur ,  d'aeliTHé;  clc;  Perdre  de  l'af- 
fection  cju'on  aratt  psar  qaelqu'un.  lénwl. 
Part  iéniti.  Le  teapa  M  rafroMit ,  " 
ra  aim  amttr.  Ponraooi  vi 
dt  ?  pérég  oCMm 


dalenpa,  aéVAiAi- 


BEKBotDHSKnnrT.  Diminution  dans  l'amoDr, 
èiBi  l'amitié ,  ëaoa  les  pusioBS.  Unit» ,  f.  11 
7  >  du  n!{niéimaÊumil9ÊÊnmK,iéHlmmM4 

éuri-t-hô. 

BiPOUB  ,  s.  m.  A»ile  ,  retrailc  ,  lieu  de  sA- 
rel#.  Digémer  ,  m.  Gvarex,  f.  Mrnéc'ixi  ou  mi- 
nichi,  m  Uerberc'h ,  f.  U  n'a  pas  d'autre  re- 
fuge, n'en  dràz  digémer  aUé-béd.  Il  s'est  re- 
tiré au  rtfugc  ,  er  minic  hi  to  en  em  dennel. 

BxroeK.  Prétexte ,  excuse.  IHgaret ,  m. 
Hon  de  Léon  ,  digaré.  C'est  toujours  ton  re- 
fuge ,  ton  excuse, Ti^  ziyartx  eo  bépréd. 

IltPUOiKa  (su),  ï.  ruil.  Se  rct.rer  en  quel- 
que lieu  ou  auprès  de  quelqu'un  ,  poar  6tre 
•b  lAreté.iin  m  dtnna  tnn  eut  léac^h  oxiAré- 
aig  (tir  ri,  évU  bésa  d  kUd  ou  é  OiwaU,  Ht  m 
■ffugièrent  dans  uoInteiMB,  «M  M  th^. 
m  em  dennjml. 

Bbpiw,  s.  ra.  Action  de  refuser,  (^bose  re- 
AHé*.  iiinae'* ,  m.  JNnw'Mri^ ,  f.  VoUe  re- 
Av  m'étonne  ^  MiImM^,  JklÂiM'AM^es  a 


,  T.  1.  B^laltr  me  offre ,  ORiie- 
M «WM. * .  par 


koirh.iuwa.Vwn.  êi.'  •  !  ; 

6e  refiber qadMe  chaée ,  i^ta  priver.  DioucT- 
ffi.  Par«..  «I.  Trémétumà  hép.  Il  ne  se  refuse 
riea  ,  na  xioutrnétrd  ,  na  dremen  hép  nélrd. 

Se  refuser  à  quelque  chose  ,  s'y  opposer  ,  ne 
pt«  y  consentir.  Dinac'ha  hé  aoireadur  ou  hé 
e'hrdd.  Ênéhi  oui.  Ne  vous  refusez  pas  à  cela, 
na  xinac'hii  kél  M  krU  i*fémm^.  naété- 
bU  kél  oui  kémtnl  ii. 

RftFOTKB ,  V.  a.  I>élruire  par  de»  raisons  so- 
lides ce  qu'un  autre  a  avancé.  Kàs  da-géi  gond 
abégou  ilard  Imarùm  eunn  ail. 

hBCAGSKa,  T.  a.  Gagner,  reprendre  ce 
qu  on  avau  perdu.  Gomid  mAm*.  Eil-e'hou- 
nid-Asaornid ,  per  ebas  Mor  tègamiM» ,  aon 
iiitté.  fart. ugmméMt, Tai  nm^m  «m 


r  6éi 

j'avais  perdà,  fl^MMl«llM|lill^  «fa^M 

boa  kottet.^       •  •  •  • 

Regagner  le  kgb ,  y  ntonroef.  i)Utrtt 

d'ar  géar. 

RC04IN.  s.  m.  LTierbe  qui  revient  dans  le* 
prés  après  qu'il*  ont  ilé  bocMs.  Second  foia. 
mi-foenn ,  mi  Gwfciei.ni.  (Vann.)  Jto^aen ,  f. 

(Corn.) 

RftraL ,  s.  m.  Feslin,  grand  rcpaa.  BamnXf 
m.  P\.banvéiiou.  Fésl,  f.  H.  OB.  Il  nous  a  dnn- 
né  un  grand  régal ,  «ir  tammbràt,  eur  féit 
vrûx  en  dtrix  fM  wl^n».  •  ' 

BftoAiB ,  a.-  r.  Xm  àmX  (me  le  roi  arail  de 
pereereir  l«  Mla  dea  Mnéllcea  vacaBli. 
Gvoêp  «r  nml.  •  •  - 

Rieillra,  v.  a.  Faire  un  rfg^I ,  donner  un 
icghl.'-Oterteiivex  ou  fé$t  da  eur  ri.  lUibtM- 
«e<  on  fiel.  Il  nous  régalera,  hama  wfiita 
nti  oo  à  rdi  éTi-omp. 

Se  réMier  ,  t.  rt  ll.  Faire  un  hon  r.  pas,  faire 
feslin.  Ofter  banrez  ou  fcsi  llauvizn.  Part  et 
Fésta  Part.  et. 

HtCiLE».  Répartir,  distriliucr  une  (axe  avec 
égalKé  ou  avec  pniportion  ^ur  plusieurs  con- 
trilKiable^.  Darnaoui  oo  krmma  runnlell  gaiid 
héviUbfdirjf i  r'it-f  medra  hini. 

Réoalfr  Kn  terme  d'architecture,  mettre 
un  terrain  de  niveau.  Eompiza.  Part.  et. 

RftGiLinH  ,  adj.  Qui  est  attaché  k  la  royauté. 
r>e  nii.  A  xell  otu'h  ar  roué.  A  roué.  Il  sera 
obligé  de  pajer  lea  droite  régalUni ,  rHivixé 
d'éxhcM  pHa»  gvertom  a  rcW  M  its^ob  Br 

Hkoard,  s.  m.  Action  de  regarder.  Coup 
d'a  il.  StU,  m.  Pl.  ou.  Stllad,  m.  Pl.  on.  TcmI- 
Itigad,  m.  Pi.  faoliov-lagad.  Lagadad  m 
Pl.  ou.  Dremm,  ta.  Pl.  M.  Il  a  an  regard  Jeux 
ou  bénin ,  eur  ««IT  MS  m  ieût.  Sca  regarda 
i»*jjJJjJMM»«f#  M;li^«ïa*w»  a  sj^Mi 

RBGASDANT,adj.  Qui  est  trop  manager,  qui 
est  DD  peu  avare.  StUux  ou  tdlus-brdx.  Tdtl 
on  4àilik.  Pix  on  pizik.  Il  est  trop  reiatdaBl. 
fi  «eHulï  ,  ré  dôslfk,  ré  bizig  eo. 

RïOABDANT,  S,  m.  relui  qui  regarde ,  spoc- 
tateur.  Il  et  [icu  n.jin  dans  ce  sens.  .irve$iiad^ 
m.  Pl.  art  ri/if/i.  Il  n'y  avait  pas  Lcnucoup  da 
regariiaiils  ,  nr  oa  kit  Lah  a  arvetlidi. 

HriiABnrB,  v.  a.  Jeter  la  vue  ,  porter  ses 
regards  sur  quelqu'un  ou  sur  quelque  choie. 
Srilout,  et .  [>nr  .iljus ,  lelîti.  Part,  tellet.  En 
VaniK  i!,  trlli-ln.  Il  y  â  longtemps  que  jelera- 
ganie  ,  prll  i'j  é  iellann  bul-haii.  Rrgatdaa 
au-d(  5sous  de  vous  ,  itUU  Ûinddn-hoc'k  o««> 
iz  d'é-hoc'h. 

Kegabdeb.  Etre  vis-à-vir,  k  l'oppa>ite .  «B 
parlant  des  choses.  Béxa  a-Mr]poa  W^Mmn 
ou  i'-(d{  ou  dirdk.  Sa  maison  regarde  réalise 
hé  diaiô  ottt'h  harx  ou  é  lâl6u  dirûg  aiu  Uix*. 

Regardeb.  Concerner.  Settôud  oue'h...  Dé' 
la  é  kers.  Cela  ne  vous  regarde  pu ,  ann  drd- 
Mé  na  xtU  kid  ùuz-ko^h  00  if'^  iéd  enn  hâ 
ien.  Res^ardar  <M—a  ..  SéUmtt  ivel...  Ké- 
miroHt  ivtL.. 

^MàKm'f  f,'  i,  Oarâir  une  seconde  fois 
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ivt  «I-  jlt/bMiM.  Part.  «I. 

,  t*     Geler  de  noareau.  Rtvi  a- 
nm  m^iUvts.  AtrM.  Part.  €i.  A$- 
fWt  «I»  11  rnèlera  cette  nuit ,  atré- 

(  t.  f.I(e  droit,  k  pmiTolcde  ««• 
mu  éiat  pvodul  M  aiiBorilé  ovrab- 
MDce  do  toatmào.  Âr  fmtt  f  0t  atUmH» 
tina  tur  muMlfinMimrttmwSitorfiep- 

vézand, 

RtGfiNeiiTRCl ,  s.  m.  Celui  qui  régénère. 
Néb  a  rô  eur  vue:  névex  ou  evtin  til-vuez. 

Régé.vCkition  ,  s.  f.  Action  de  régéoérer  , 
reproduction.  Iluex  nivet ,  f.  Eil-vuex,  f.  ii'ii- 


e'haïudigex.  Il  faudrait  une  récéoératioo  ^ur 
cela  ,  eur  yua  wrfw»  —  «Ht  <il' Wltf  » 


RfiGfiNÉRATion.  Chanfçement  en  bien  ,  épu- 
rcmenl.  (Iwellaen,  f.  Gweltidigtx  ,  f.  La  régc- 
Dcration  des  mœurs  s'opère  lentement,  gml- 
iaen  ar  vuéxégex  a  xeû  gaiU  gorrigtx. 

RtfitNftBEB ,  T.  a.  Engendrer  de  nouveau  , 
donner  une  nouvelle  existence.  Rti  *ur  v«m 
nittiaa  eunn  til-vvt»  EH-thgih^ita.V»tX.tt. 
Eil-c'hinel.  Part.  tH-e'kvui.  Gela  1*  réité- 


rera ,  ann  drd-  *i  a  râi  i 


a  ril-e'hanô  aneiAaî. 

RtatNtui.  Readr*  noSicar ,  ebaiimr  eo 
Moi,  épurer.  GieetUM,  Fut.  ftetUM.  Ce 
n*«it  pM  eda  qui  régéaincklM  wnm*  né 
M  «m  M-Mé  •  M«IM  «r  «M/(^««f . 


ni ,  et,  par  abus ,  ^our 
e'AAilmii*!.  ^«IreimM.  ^ 


n'obéir  pai  i  réperoo.  GwHte.  Part.  e(.  Lii- 
fwinJka.  Part.  «(.  Ce  cbevai  reginibc  ao«rtal« 
alUt  i  wmk,  i  tugvtiUt  at  wuurt'k^.  . 

Raoïim.  Rétiiter  à  mmi  •apérieor.  Olfr- 
p«im  da.  Part,  «fc  Ariea.  Part  #l. 

Pourquoi  ràgaibt^'iaoÊ^  eoMn  moi  ?  pérdg  i 


Se  régénérer,  f .  réfl.  Se reprodnire ,  prw- 
dre  une  nouvelle  Tie.  Kimiroud  eunn  mhmu 

ou  eur  vuex  névei.  En  em  eil-e'kéntL 

RftSBNT ,  S.  m.  Celui  qui  régit,  qui  gou- 
verne l'état  pendant  U  minorité,  l'abaience  du 
souverain.  AV6  a  rén  ar  rvuaMtu  étU  mtr 
roué  minor  pé  txvézaiid. 

KfiGKisT.  Professeur,  celui  qui  enseigne 
queluue  science  dans  un  collège.  Meslr-skôl, 
m.  Pl.  mù/ri-iAûl  Skolirr  ,  m.  Pl.  ien.  Kéien- 
ntr ,  m.  Pl.  ien.  h  eAlélier,  m.  Pl.  ien. 

RAgextkr  ,  V.  n.  Enseigner  en  qualité  de  ré- 
sent. Skélia.  Part.  4ik(f{ie(.  KéUnna.  Part.  «. 
Kt%tétia.  Part.  kenUlitt.ll  y  a  longtemps  qu'il 
régente  dans  celte  maiaon  ,  likdlia  ou  kenlélia 
a  ra  pell-xô  enn  ti-ti. 
RtGiKTEB.  Dominer.  Rn-urs.  Gonre'Mnfl»- 
irc  héatenn.  Part,  ^owr- 
Paru  Mlnmm»t.Xé- 
Pwn.  tt.  V  aime  i  réceater ,  gamChé- 
vd  Mtnmiia  a  gér.  u  léfeale  leitt  J4» 
mn  •  fé  fmm  hM MtMnmas r» 
tmML 

BtoKntt,  I.  m.  CfM  qOl  »tU «m  a  bit 

taér  an  ni.  Nih  tndei»  Imt^pilMÊtlaMa 

turroué.  Laxtr-roué,  m. 

Rr.r.icTDE .  Meurtre  d'un  roi.  Latértt-roui.  m. 

Régie  .  s.  f.  Administration  de  biens  ,  à  la 
charge  d'en  rendre  compte.  Ri'nadur ,  m. 

Recimbejikxt  ,  s.  m.  Action  de  regimber. 
GteiAk,  m.  Gtoinkadm,  L  DUgwiikt  m. 
iHtgwiMadeH ,  t. 


Celui  qui  rMinbe  «  oui  me  on  qui  réilllo» 
GvnUlur,  m.  Pl.im.  Wffwtniar ,  m*  Pl.  im* 

Slriver  ,  m .  PI .  ien. 

MftGiME  ,  s.  m.  Régies  qu'on  observe  dans  la 
manière  de  vivre  ,  par  rapport  ila  santé.  Reix 
é-kéhver  ar  i/c'hed ,  f.  11  est  obligé  de  virre  de 
réçime ,  dioue'h  reix  eo  réd  d^ixhaH  béca. 

Réuimb.  Gouvernement,  administration. 
Hèn  OU  r^adiir,  m.  Mérirtx,  m.  C'est  un  ré- 
gime Tort  doux,  eur  rénadur ,  eur  mérérex 
kùn  fini:  co. 

KtauÊKnr  ,  s.  m.  Corps  de  gens  de  siierret 
composé  de  plusieurs  compagnies.  *  R^imaiUf 
m.  Pl.  r^^ieunUo»,  el  «  par  aboe ,  r^fimamehm. 
U  est  dans  le  TinglMmt  régimaat  »  M*  i^«M> 
ved  rifimani  éma. 

Rfteiinirr.  Grand  nombre,  multitude.  A'tirar 
brdi,  m.  ilMMi  Mf ,  n.  Mméaà,  m.  U  7 
avait  00  régîmaat  do  pauvret  i  la  porte,  mmi 
Miear  tria,  «NT  rummèrÉi  «MtciiasM*  e«Ml 
Ml 


Rieaoïli  f.  t  Grasde  élaadae,  «oit  nir  la 
rre,  aeit  dut  llalr,  ioil  daoa  le  deL  .im 
Id  on  or  «dlf  «d*  ««M»  dM.  Oawlm.ié* 
t  Adi OM  ( 


terre, 
hdà 

gieas  de  Pair, 

Rteioii.  Paya ,  cmitréèfc  JM,/»  ll.MfM. 
Il  revient  des  rigia»  loialaineo»  «tom>f 

p«U  i  tté. 

R*aix .  V.  a.  Goaveraer,  w«H»i.««r ,  < 
dutre.  Rèna  ,  et ,  par  abcs,  rtn.  Part.  «I.  BU- 
nia  ou  hUna.  Part.  iUm^  OU  èlAwi.  11  les  a 
amvt  bien  régis,  mIA flMii^ik ill flAMif  tfl' 
blénel  ganl-han. 

RtoiaaKDt ,  ».  m.  Celai  i^i régit .  qoi  ad- 
miaislre  par  commission  et  i  la  cnarge  de 
rendre  compte.  Réntr,  m.  Pl.  im.  BUnier  OB 
bUner  ,  m.  Pl.  tfn.  Ailci  trouver  le  régisseor , 
il  da  gavoud  ar  réner. 

Rkcistbk  ,  s.  m.  Livre  où  les  particuliers  , 
aossi  bien  que  les  ofCclers  publics  écrivent 
laert  albires.  Uor  cam  MertoM.  i>t«l  ou  dUul , 
m.  Pl.  dieliott.  MiuH ,  ta.  Pl.  en. 

,  f .  a.  Baregiairer.  ia 
le  r«giatw.^'Aa*ii  um  mm  êMbm ,  ^ 


nfclia  Arfl  ^pi—a  »  ■   ■ 

Bftaia:  (Mra,  lel,maxfaM.  Ma.&Si 

VaaaM,  Ht^.  Umw  ,  t.  MMJ.  IL  im^ 
l'ai  fait  d'après  la  règle,  dieiM'ikM'ffMI«dlMir» 
ai  léxen  em  eûx  hé  c'/krrfel. 

RtGLK.  Exemple,  HK>dèie.  Skouér,  t.  J'ai  mii- 
vi  U  régie,  to  modèle ,  *«Ui«l  m  «r  «tea^ 
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rtgle ,  uns  ordre.  Oirw.  DîUim. 
* ,  *dj.  et  part.  Conforme ,  usaietti 
mx  Sige  ,  rangé.  Beix  ou  rcual.  JTar- 

fiÉb.  Ce«t  nne  maiion  bka  ri§lée .  mmi  U 
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TtadT.  Avec  règle  ^  d'an»  ma- 
wflM  fvii*  ^tan  MMHk  ÉÊVé^f^ 


BfcfiLBiiENT,  S-  m.  Ordonnance,  statut  qui 
apprend  et  prescrit  ce  que  l'on  doit  faire.  Ac- 
tion de  régler.  Rtii ,  f.  Reiiérti ,  m.  liioï ,  f. 
Rioliirei ,  m.  Il  a  suivi  le  règlement,  ar  r«ù  , 
or  r^ol  en  deili  /i«ùli«(. 

RÉGLeMBNT 

nière  réglée 
OU  retiet. 

BÉGLEHXirrAiBS ,  adj.  Qui  appartient  ao  rè- 
glemeat ,  ani  «Hicerne  le  règlement.  A  uU 
OHC'A  or  ma,  ptte'h  ar  réol. 

iUfiua ,  V.  a.  Tirer  des  lignes  sor  dn 
pier ,  ete.  Bdolia.  Part.  rMitl.  iUoInnL  Piii. 
***  ÎÏLl**'*  le  papier ,  rMitl  «A 

lUaLv.  Ggiktali«r4ififir.i 
rigke.  JRate.  Phrt..««.liSii. 
lia.  Part.  e(.  En  Vante»,  i^'Am.  C'eal  Tons 
qui  règlerex  cela ,  e'Aoïri  eo  a  rebd  «tm  drd-t /. 

Se  régler  aer...aeforaer,  se  modeler,  pren- 
dre pour  modèle.  Kimér»ui  ou  driiMa  tlumér 
4ieHe'A...  £ji  «m  iko^ria  war...  Je  ne  règle- 
rai  sur  TOUS  ,  hêméroud  a  rinn  *k»^  imu- 
hoc'k,  tn  emtiumèriaa  nnn  tforHi.kec'A. 

BkGLEs.  Voytt  MiNKTBiini. 

Rttr.Loia,  g.  m.  Outil  pour  rëgler  oo  mar- 
quer. Hmvêk  da  rMia  ,  da  rMéttni.  RéoUtr , 
m.  Pl.  OH.  MoUnner,  m.  Pl.  cm. 

RtsNAifr,  adj.  Qai  règne. \i  r^.  Celle  loi 
a  fié  faite  par  le  roi  régnarti  , 

•MMinf.  Qui  doinlM;  BMUt  irrt  M. 
Tréae'h.  fem^  l«|oAtfi^k«>t»  ^  mode  ti- 
goaute ,  «r  e*Mr  «nriM  ttr  rtf  ail,  or  e'kb 
trétufh,  arpiimtlM.  L'opinion  régnante,  ar 
frHm  irtttt  or  r/  oU ,  ar  griden  dr^ae'k ,  ar 
petm  IMdtn. 

hkr.'HK  ,  s.  m.  GouTemement ,  administra- 
lion  d'un  royaume  par  un  roi.  Ln  temps  pen- 
dant liMiiiel  un  prince  règne.  SfMrex,  ni.  Rén 
ou  rénadur ,  m.  Son  règne  n'a  pas  él^  long  ,  ni 
kétbil  h(r  hi'  vérértx,  hé  rénadur.  Nous  som- 
■MlliClttelIcmentsous  le  règne  de  Cliarics  X, 
inofnb  brAna  dinddn  rihx  Charles  dtkied  enn 
kané. 

KkoNB.  Pouvoir,  empire.  GaRo«d ,  m.  Bilif 
tAotrounirx .  f.  Son  règne  catpasaé,  tréîté' 
md  eohée'holloud,  hévitt,  héaotnmniês. 

RkONt.  Crédit,  TOgue,  réputation.  BrU- 
vdd,  t.  Bmâ'WM,  m.  n  o'eatplua  en  léiM, 
en  TOgue,  ifémà «nrf étfUiM^ikmâ^Sâl 

RtGHBi,.?.  M,  Béfl^»  «Miferner  un  état 
«Tec jUtre  de  raL  Mm  oo.  rini ,  et,  par  abu« , 
rm,Wut.rétet.BUiia.  ParL  tl.  Siuria  Part. 
Imkt.  n  Va  pas  régné  longtemiu,  «  en  deûi 
MHrénet  ou  tturielpell. 

BlONBa.  £tre  en  crédit,  en  Togue  .  à  la 
«•de.  Mn  4èri4^,4\miiA  à 
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R40HBB,  Donuoer.  Goure' hémenni ,  et .  par 
abus,  gomre'liim*»H.  Part.  «(.  Aolroumi  Pirl. 
aoirounirt.  Il  rigne  sur  tous  ses  frères ,  i/our- 
e'hémtnni  ou  ao<ro«Mia  ara  tear  hé  hoU  vrcd- 
deAr. 

lUoNKa.  S'étendre.  MoUd  loar  héd  ou  \car 
lii.  .  En  «M  kéda.  Kn  em  léda.  La  Rah  rio 
règne  le  long  de  la  maison ,  or  pondalez  a  ia 
toar  hid  aiw  U. 

UKGo.^rLBB  ,  T.  n.  Il  se  dit  d'un  fluide  qui 
s'enfle  et  s'élève  quand  il  est  arrêté  par  quel- 
que obstacle.  Chouàa.  Part.  $L  Le  vent  • 
fuit  rcgiinaer  la  mtr  ^  mm a»U  4 itûM  UÎM 
ar  mor  da  c'Aoïi^xa. 

RsaoBOBiiBrcT ,  s.  m.  Action  de  regoifcr. 
Ce  qui  est  regorgé.  Sktf^^r,  m.  FawiadKr, 
m,  FaUroAr,.  n. 

RifloeaBi  n.  Déborder,  a'iptBelier hofi 
do  lea  bornée.  5faiJo  mfnmm  oo  flUra  drelM. 
n  regorge  de  to«U«  «ta|s  M  fHÊm  •  rà  Mil 
pep  Ird. 

AuonoBa.  Avoir  eo  ffude  dwBdaBeo. 

raoMi  ^  ftumn.  P^muta.  feri  al.  EkAk  Sut' 
«<.  EamÊga.  Part  «f.  Il  regorge  de  rtrtiiiwt, 
A>wiM««  J»a«va  ara  a  vadou. 

Vairo  regorger ,  obliger  de  reodre ,  de  res  - 
lîtaer.  L^koM  oa  rMte  da  $i$ttiinL  Je  le  ferai 
regorger ,  M  MaM  M  JM  «Mis.*  «ÎM  ds  cb- 
«ilrtr. 

Regoi^teb,  y  a.  G  n'ilf  rdo  MBVaM.  fall* 

va  a-Mies.  Ailanva.  l'art,  tt. 

Rbakat,  8.  m.  Vente  à  petite  mesure  ,  k 
petit  poids.  Gvotrt  ou  gwrrxidigex  gant  feûr 
bihan ,  gaiii  poix  bihan.  *  Ragach  ,  va. 

RK«RATTBa ,  y.  a.  Gratter  de  nouveau.  Sira- 
ha  a-nti  rx.  Rimm  a-nh  ts.  Aukraba.  Part  cL 

Regbattkb  ,  y.  n.  Vendre  à  polilOI 
à  petit  poids.  Ciceriu  (/ani /éiirMIa 
bihan.  *  Ragacka.  VàtL  tt. 

Regiuttibb,  t.  m.  Celui  qui  vend  k  petite 
mesure,  à  petit jpoide.  amrM§ÊlUMr 
bxhan ,  |MM  fiù NhM. •  Jb^M^arTâ. R. 

le». 

Rbgbbt,  i.  m.  Déplaisir ,  douleor  d*etniir 
perdu  on  bien  qu'on  poisédaitoa  d'avoir  naiH 
qué  celui  qu'on  aurait  pa  acquérir.  Bepealir , 
déplaisir  d'aToir  dil  ««  de  ■'«•ir  pu  bit 
quelque  cbose.  ir«te«a.Ba  ytMMf.MTtfto- 
c  har.  (Je  n'ai  paod*  ngnide  ce  qae  j'ai  ftil. 

»  m  «U  Ud  a  jTMlff  en  •  «'Afae'Aer  «da  «r  pér 

n»  «da  gréât. 

A  regret,  avec  répugnance  Gaiil  keàx. 
Oaâl  tfae'kar.  QaM  keûg.  Gand 

ATOir  regret,  regretter  ,  se  ropenlir.  k'aoui 
kttU.  Kaomt  glae'kar,  h'eûxia.  Part  kfùiirt. 
PHtme'klae'kari.  U  ea  a  du  regret,  Aeiis  en 
deiU  Mil  a  géme«H4,  m  m  »'Siâ^»ÊHarm 
gtMl  kémenl-ti. 

RiURETs.  Lamentations,  plaintes,  doléan- 
ces. iff«m«aiioH,  m.  pl.  k'einvanou,  m  pl. 
(yfoélwuutu,  f.  pl.  fljrii  uJ l'U  ,  ni  pl  Enlen- 
dea-rou4     feg»»?  A*  4M^tHm4  a  ril-AH  lU 
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Rmmuiu,  adj.  Oui  méril*  d'élre  re- 
grellé.  A  atlnr  MM Miml.  ATmif^K.  Ce  n'est 
pas  pour  Ml  «M  cbm  tegreltabte,  ikM 
o«»  Mm  érA  Maint  ou  «Ta  Wxa  Icnlxif  l. 

RioniTAilT^  a4j.  et  part.  Qui  regrette, 
contriL  KtiaMk.  JMaetMM. 

Bteiinm ,  v.  a.  Etre  ftcbé  ,  é(r^  affligt^ 
d'une  perte  qu'on  a  faite,  d'tm  m^rK^ue  de 
succès.  Se  repentir  d'avoir  fait  ou  de  u  aroir 
pas  fait.  iTooMt-AnU.  Part  hh-kràz.  Keùjia. 
Pari,  ketlsitl.  Je  reRrcUe  d'aroir  été  U,  kmis 
cm  ai:  vi'-.a  rad  dt,  Ywh  KfrtÀUOt, 
ktdsia  a  réol  d'ézhaii.       '  ' 

ItÊGii.ABifRa  ,  T.  a.  Rendre  rf'gniirr  ,  re- 
vêtir des  formes  légales.  iMkaad  dn  tv'-a  reiz. 
Reita.  Part.  tt.  Vous  serez  ohlipé  lic  n-^Milari- 
ser  ccl  écrit ,  r<fd  é  v(:ti  d'é-hoc  h  reiza  or 
fkrid-zé. 

HtmhÂtiTÈ,  ».  t.  Conformité  aux  règles. 
Etat  de  ce  qui  est  régulier.  Obserralion 
«lMl«  das  règles,  des  devoirs.  Rrix  vdd,  f. 
MiM  ,  a.  Il  n'y  a  aucune  régularité  dans 
Mil»  niaoo ,  n'ait  nis-vdd  é-béd  ou  reixdtd 

faauumm ,  a.  m.  Gdui  qai  «ègle  »,  «ai  4î- 
fln.  JW»  A  rate.  l«fi«f ,  m.  Pl.  Um.  Ymu 
«ijnlilear ,  chétu  dr  niiar.  - 

Umtukk  ,  adj.  GtmAHlManiTèKlea.  ffnv» 
«r  ntt.  Hfvt*  ar  rM.  Reisuz.  RéoUus.  2N- 
/bai.  Vos  papiers  ne  sont  pas  réguliers ,  né  kit 
ré)HUt,  mi  iétrMiut  hd  papériou. 

BtQDLin.  Exact,  ponctuel.  Strivus.  Àkélux. 
Il  a  toujours  été  fort  régulier,  tlfimamicU^ 
lui  iniî  to  hH  a  béb  amzer. 

KfiGcii.tfcREMRNT  ,  adv.  D'unc  manière  régo- 
liére,  avec  régularité.  Btm  eunn  doar^  reizui 
ou  rtoliux.  (îanl  reix.  6<tn<  rj'ol.  Enn  tunn 
doarif  ttrivu:  ou  akétut.  Gafti  slriv.  Gaiid 
aket. 

Hêhàbiiitkb  ,  V.  a.  Rétablir, remettre  dans 
le  premier  élat.  Lakaad  tr  itdâ  geHta.  Reixa. 
Part.  ((.  Ce  marchand  ne  sera  pas  encore  ré-' 
habilité  ,  ar  marc'hadow-xi  navixô  kéte'hoas 
Ukiad  «r  «Id4  gtUta,  na  véxi  két  rtixct 
e'hoax. 

RBiutrasiin]nr,i.B. Action  de  réhaainr. 
Aisad ,  m.  À$$aoidig«*.  At§«H4ktM  ,  tt.  itf' 

■nuiMn ,  T.  a.  Hausser  dirantage ,  rele- 
ver. MmI  «•  faiWb  M  Jkii4aat4MiApe«.  Ani- 
«al  poir  mmmC,  aoa  «allé.  IM.  MMSifi  à» 
forrAi, et^inrabw, OMermi.  P«rl.«i|or- 
«M  en  «tferrefl.  Àtkmumê»  lirt  mttumht. 
RebaDiaei  l'écMIe,  «itovft,  wOmUiH  or 
t»«ll. 

Rbbacsssr.  Augmenter.  Kreski  on  irtflH. 
Part.  Itre«ikel.  Cela  rehaussera  le  prix  du  grain, 
«UNI  drd-xi  a  gri$kà  fnlr  ann  '-il. 

Rbrausscr.  Faire  paraître  (hvnul.ipr,  don- 
ner plus  de  lustre.  Rei  brasoc'h  tkM  ou  brn- 
toc'h  lu/r.  A'rffi»  (ir  ikrd  on  ((Hh/^t.  Ola  ne 
rehaussera  paison  mérite,  nnn  drd-zrna  gru' 
kô  kcd  ar  tkéd  ou  al  iiifr  e\l:  hi  zfttid. 

IlCiMpBiHKR,  V.  a.  Imprimer  de  nouveau. 
Lakaad  a'nétux  tr  guaskiril.  11  le  réimpri- 
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ncra ,  hi  kàuimvaiû  ménM ar  g%nuki»IL 

Hsiir  I  s.  W  Rognon ,  TiselnglMMliiUta 
sépare  liirliie  da  sang,  f  Anwt'v^lfttanr  «li 
a  gorf  on»  ién  a  rann  ann  (rwK  têttt 

gvdd,  LMnae^k ,  m.  Pl.  iou. 

Riixs ,  m.  pl.  Les  lombes  ,  le  bas  de  Téploe 
du  dos  et  la  région  voisine.  Kroaxel,  f.  Pl. 
duel  digroaxel  ou  dtou-^roa:;!.  ITroaz-tt'j  ,  f. 
Pl.  diou  groax-lix.  Dargreiz,  m.  Dieu  scrute 
jusque  dans  les  reins,  Doué  afiirAtiUfnM 
éigroazel ,  hélég  enn  dargreiz. 

KilMB ,  s.  f.  Femme  de  roi  ou  princesse  qui, 
de  son  chef,  possède  un  rojaumc.  Rouanex,t. 
Pl.  td.  Hors  de  Léon  ,  nianrz.  Nous  n'aTons 
pas  de  reine  en  France  en  ce  moment,  n'hon 
rUr  Al  J  (1  rouanez  bréma  é  Hr't-C'hall. 

Uki>b  La  chose  la  plus  excellente,  la  pins 
helic  eu  si  ii  genre.  .4r  c'Ao^ra.  Ar  gaéra.  C'est 
la  reine  des  fleurs,  ar  i^kaérm  «à4  mr  ifciiifaii 
M.  C'éuit  la  raiM  des  feodMe,  or  ftÊfm  Hai 
ar  mere'Mé  .     .  ■ 

Reucbri,  t.*  t  Sorte  de  pomma  esQnée» 
Aval-rmuinÊ'i  m.  Ose  seule,  aoalm  reiieiufe 
Pluaiewt,  MMloH-niMnar.    H.  V. 

RtaOTAim»      a.  Installer  de  noarees. 
Uàâaimmhui karaw»  «  km. 

MiBlltan,  V*  «.  RemMae,  rétablir  qatl* 
qa'M  d«M  k.  MMMB  d»  quelque  cliaea^ 
Lakaad  «mt.  m  dh  ètr^lmm  amm-érê  é- 
nhu.  Kgak  «w  W  «air.  . 

Rjmtan ,  T.  a.  Paire  de  noarean  «a  «iiV» 
a  déjà  fait.  Ob0r  «L-niv€X  o*  ad)mrré.  Jémr. 
Part,  qdgréal  nu  lugréal.  Vous  scrça  obligé  de 
réitérer  le  reuK:d«  ,  rt^d  i  vésù  d'i-hoc'k 
al  huxim. 

RuAitLiB,  T.  n.  En  fiarlant  de?  clwws  li- 
quides ,  jaillir,  sortir  impulueuiiement. 
mout.  Pari  el.  Dilammoul.  Part.  et.  ^triÂ^a. 
Part.  et.  FUstra.  Part  «1.  Cidarxq.  Part  ti. 
La  boue  rejaillit  sur  mol ,  ar  faiik  a  ailammax, 
a  ilrinkax  tcar-n-oun. 

ItEJAiLLiB.  En  parlant  de<<corps  solides ,  être 
repoussé  cl  réfléchi.  Béza  distoUl.  iJUam- 
mout.  Part.  el.  La  chaleur  ne  rejaillit  pas  jua- 
qn'ici . unii  doejdar M iffwyi d»- 
lolelbélégatnan.  ,k' 

Rejaillib.  Retomber.  IToue^o.  Part,  tt.  A»- 
kouéza.  Part.  r(  Dutrei.  Put.  dùlrdal.  |4 
honte  rejaillira  sur  lui  ,  ar  vix  a^tMÊMA  nfaK' 
n'ixka&y«i  lialrdid  icar-n-e^Aaiï. 
'  Rf  riniitlwifTrr  ,  s.  m.  L'action  ,  le  mou- 
fement  de  ee  oui  rejaillit.  DOommiMm*  <• 
atHKkuim  Of  «fripUra,  b.  tjfi^in^w 
fiiilrérex,  pii.     '  ' 

Ruif,  i.  m.  En  tennt  i'agrictilt^e,  le 
nouveau  boîa  d'une  plante.  Tom»  d.  jCreafti 
m.  Lamm ,  m.  Lcmm-gretk ,  m. 

INKJET.  Action  de  rejeter, 4|[^«qdlin.9l^ie^ 
m  Diukor ,  m  Bann ,  m.  '  _  -,1, 

KnjETeB ,  T.  a  Jeter  une  seconde  fois.  1M( 
ou  leùrd  a  néve:  ou  adarré.  Aslaoli  on  ûtUà^ 
rel.  Part.  atlaoUt.  Rijrloz  le  et  il  ira'plM 
\Mn  ,a$taolH-héT\ ,  hng  ez  aipiltoc'h. 

Ukjetei.  Jeter  dehi  rs ,  repousser,  rebuter. 
.  DitmH  ou  ilw(c4ret.  Part.  cl.  X^oslwrt  oa  da« 
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hiri,  et,  par  abos .  daskor.  Part,  dcukoret  ou 
daJiûi  et.  Ihuma.  l'iirt.  d.  l'rllaal.  l'art.  «I.  >i"e 
me  rejetez  pas,  n'am  dutuo^ii  kil,  n'amban- 
nit  két. 

Rkjetox  ,  s.  m.  Nouveau  jet  que  pousse  an 
arbre.  Tavl  ou  kretk  on  lamm  ntvtt  ,  m.  Cet 
«rbre  a  beaucoup  de  rejetons,  kali  laoUou, 
JM*  krttkou  (  dtûz  ar  toêtcn-xé. 

Rejeto.'«.  DcsccudëDl ,  pottérilé. Bugtl.m. 
Pl.  bugaU.  Nit,  m.  Pl.  ei.  NMiâoa  néion- 
Mt  ta,  li  n'a  pas  d'autre  rejeton,  n't»  ieiis 
lM<l«ttM  llMtd  ail  é  bid. 
.  RuoMDM ,  T.  a.  Réunir  det  pcrtic*  qui 
«raienl  été  séparées.  Framma'flu  tirotta  wmé- 
vts.  Asframma.  Part.  «I.  ÀsttfUa.  Part.  «1. 
Voasaum  de  ta  peine  k  lat  rejoindre,  bkai'h 
kâwiMé  çe'h  hô  atframmm,  m'h  M  OMirotia. 

niMMnu.  BaUeiodra ,  reInMVfr  dea  gens 
4iMl  «à  allait  iepar«.  Tixout.  Part.  tt.  Am- 
Umt.  Fferl.  al.  Il  n'a  pu  pu  me  rejoindre,  ii*<ii 
dada  tét  geUtt  va  xitoul ,  va  aslixout. 

Se  rejoindre,  t.  réfl.  S«  rcuoir,  en  parlant 
de  parties  qui  avaient  été  séparées  h^n  im 
framma  ou  m  rm  lirolla  a  névei.  En  cm  at- 
framma.  En  em  aisirolla. 

Se  rejoindre,  se  rattcindrc ,  se  retrouver, 
êprH  avoir  elé  séparé.  En  em  diiout.  En  tm 
AtUout.  En  tm  garoui  ann  eil  gand  égiU.  Ils 
M  pourront  jamais  rijuimlrr  ,  {liiienn  na 
Mlinl  «N  em  diiuut ,  en  tm  atliiout. 

Se  rejoindre,  se  rappruchiT,  reprendre, 
en  parlant  d'une  plaie,  d'une  coupure,  ifre^i 
pour  krôgi ,  non  usité.  Part,  krùytt.  Tinva. 
Part.  ri.  Sa  plaie  se  rojuiui  ,  iltrryt  ou  linva 
ara  hé  c'koult. 

BiJoiEa,  V.  a.  et  n.  Jouer  de  nouveau. 
Choari  a-nixiet.  Aic'hoari ,  par  abus  pour  oa- 
t'koaria ,  non  usité.  Part.  <ue'Aoan«i.  Voua 
poDves  rejouer,  aae'Aoort  a  hellU. 

RAjod»  ,  V.  a.  Donner  de  la  joie,  da  diver- 
tiasemenl.  Divertir.  LaouhuuU.  Part.  <ao«/- 
fi/«.  Diitutta.  P«urt.  «l.  Ja  n'ai  laiMia  m  la 

S'  ouir ,  bukmt  ■'«M  fdi  f allM  M  Haadaaal, 
xidiMUa. 

Sa  r(y«liir|  t.  réÛ.  Sa.  diverar»  paawr  le 


BtlOPHaanca ,  s.  f.  Ltmonslration  de  joie. 
Lévintx,  f.  Laouénidiget,  (.  Lié  ou  Ht,  m. 
Cliolori  oajolori,  m.  Il  est  venu  pour  la  ré- 
jogitsance,  ividal  Ud  «o  dti*t. 

RtJoctssaKT ,  adj.  Qui  réjouit.  À  laouéna.  À 
xigaâ  Uvéntx.  iMouinaux.  Laouen.  Ce  n'est  pas 
réjouissant  pour  moi  ,  né  kH  laouénaus  éti^ 
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MUÊaiê.^S^!!.  fut.  §t.   

farbto.  ParL  «l.  la  ne  puis  pas  me  réjouir 
^  cela,  n'ktUam  két  »n  em  laouénaal  gant 


^  BiLicHK  ,  s.  m.  Interruption  , disconlioaa- 
tîon  de  quelque  travail ,  de  quelque  exercice- 
Repos,  intermission  dans  quelque  état  dou- 
loureux. Jîan  ou  éhan,m.  PaoueXfTa.  Spa- 
ttorn.  f.  (Trég.)  Ar$a4  0«  arMd.  IKateu, 
m.  Attal.  m.  Sans  »umnmb»,hik  »m 


RBLicHE,  S.  f.  £n  terme  de  marine,  lien 
propre  pour  y  relAcher.  Léae'hmdd  teit  {a- 
kaad  eul  léitr  da  artaoi.  Arsaô,  m.  Léae'h- 
klii ,  m. 

Faire  rclicbe ,  se  reposer.  Èana  ou  ihana. 
Part.  tt.  Paomixa.  Part.  et.  Spanaat.  Part. 
tpemdtt  (Trte.l  ArteM  ou  «raodt.  Part,  «r- 
saitL  lia  oaiftdl  NMdwahvBai.crMdaf  M 
daiia  «ai  ti. 

RsLJlcBiinKT,  t.  m.  L'état  d'une  chose  qui 
devient  moins  tendue  qu'elle  n'était.  DiUmé- 
res  ou  dittMrdadmr,  m.  Laaikértt  ou  Iflaefea* 
dur,  BU.  taaaftiilaf ,  f.  J>i«l«iadMr« 

Ruicumv.  B«laiitiaaeateald*ariaw>  à» 
rMwitf.  JWUSfCt.  Dtsleiîadcr,  m. 

nMicnutt  Faire  qu'une  cboM  lait 
moiMiMto.  JXMwida.  ParUal.  Ba  Vansea, 
dMiariela.  BtiHii.  Bwt  al.  IiMalo.  Firt.  al. 
Relâches  ta  eovda,  dMrtordff  oa  IntiMflr 
gorden. 

RKLicnn.  Laisser  aller  ,  mettre  en  liberté. 
Leûêket.  Part.  lao$ktt.  Uiktkel  ou  lakaad  er- 
miax.  Ditac'ka.  Part.  et.  Dibriiounia.  l'art. 
dibrUounitt.  Dieûbi.  Part.  et.  Un  les  a  reli- 
chés ,  laotktt  a«  MMM  m  trmitutt  iUM* 

xounirl  int. 

ItHiicHB».  Céder,  quiller quelque  chosn  d« 
SCS  droits  ,  de  ses  prétentions.  Ober  diiex  eàx 
a  li'd  ''i;  /il-  inV.  cic. 

hELicHEB.  Diminuer  de  sa  première  ar- 
deur, ralentir.  t,tiri  i  kaat.  Part,  norrékcet. 
Cela  ne  le  relâchera  pas,  «'m  dni  it  na  c'hor- 
r^ai  két  anéshon. 

RBLicnaa,  v.  n.  En  terme  de  marine. dii- 
continuersa  mute  eti>e  retirer  à  l'abri.  Jn$trH 
ditcar  hé  heîit ,  hag  tn  em  denna  i  léae'h  kUt. 

Se  reUcher,  v.  réO.  N'être  plus  si  ferme,  si 
prompt,  si  régulier,  etc.  fi.hana.  Part.  et. 
Paouéxa.  Part.  et.  Laotkaat.  Part,  laotkéet. 
KUmartmt.  Part.  klôÊtaHU.  Jlierelâdiedapaia 
quelque  tcnpa',  taartwl  oti  lilaiianMid  a  ro 


Bttaaa,  a.v.'Ohafandestiaés  à  en  re»- 


plaoerdlaalraa  «pi Mal fidigoéa.  Mh^ dia- 


vaa  «al  moi 

Lien  oft  Ton  i 


Miia.  tHih 

BatAïa.  Lien  oft  Pon  mal  le»  nialf*  eft  Fan 
change  de  dwvaax.  LAatrktmmkMt. 

BsLAMCKa ,  V.  a.  En  terme  de  chaaie ,  lan- 
cer nne  seconde  fois.  IN/'oarika  «ni  Item  gouit 
eûs  hé  douU. 

Relancer  quelqu'un,  l'aller  chercher ,  l'al- 
ler trouver  au  lieu  où  il  est  pour  l'engager  k 
quelque  chose.  Poursuivre  quelqu'un  jusqu'à 
son  dernier  asile.  Repousser  l'imperlinence 
des  discours  dequelqu  un.  Jl/oiid  da  glatkeur 
ré  évid  hé  lakaad  da  ober  tunn  drd.  Sévtl  on 
tenna  korréen  da  eur  ré.  Kivieha  ou  kivija  eur  ré. 

Relaps  ,  adj.  et  s.  m.  Qui  est  retombé  dana 
le  crime,  dans  l'erreur,  dans  Ihércsic.  .1*- 
kwéxtt.  Affaltt  on  ajféltl. 

RauTia ,  V  a.  Rapporter ,  mentionner ,  ra- 
conter. UanivtVa  ou  dianéctlla.  Part.  et.  Dit- 
réveUa.  Part.  et.  Il  fallait  le  relater ,  red  é  oa 
ké  MonéveUa .  M  sitréveUa. 
BBLànr ,  ûy .  Qui  a  «nalVM  nltlioa ,  quel» 
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que  rapport.  8»  (Mm 
yiiUiSf4i§t»*nmag. 

Bn&TlMi  f*  Rapport  d'nne  cbow  i  une 
•qlM. BMWHrw  «a  MvÂÂMteM.  L  U  n'y 
a  ■■eoM  ffdilioB  wtw  tm  ,  «*wf  hhHiiigts 
on  khiUMiMM  é  hid  iui-B^. 

RnuTioN.  Récit ,  narriHoa.  Jkmtut 
«AmI,  f.  Pl.  daiUUlhm  ou  «Burfuliaii.  Sa  ra« 
lation  était  triste ,  iomtus  ou  i^Ioe'ianw  4  oa 
M  x<tn/i><l. 

RBunom.  Comiaerc« ,  Hauon  ,  corrMpon- 
danu.  Èriidigti  ,  f.  l'nvanifx  ,  {.  Hcnladu- 
rex.  f.  Dartmpred ,  m.  11  n'y  a  plus  de  rela- 
tions entre  eux  ,  n'nU  «mi  s  MMfftt ,  a 
keUtaduret  élré-z-M. 

Halativembmt,  a<iv.  Par  rapport.  H  k^meiid 
ha...  Ê-kéncer.  War.  ÉvU.  Ditcar-btn».  Re- 
lativement à  c.We  ,  é  kémend  hag  hi  VoiU  ce 
que  je  sais  relativement  à  celle  alTaire  ,  ekélu 
pétrd  a  outon»  ditcar-benn  kémeniné. 

Rklavbii,  t-  a.  Laver  une  seconde  fois. 
Gwalc'hi  eunn  eil  gteiaek  oa  adarri.  Àsgwil- 
e'hi.  Pari.  tl.  £i{  «oale'M.  Part  «H-vale'ktt. 
Vous  serez  obligé  de  relater  les  draps  ,  rU  é 
misd  Sé-hoe'h  atgwale'hi  on  mU-woU'IU  eU  U- 
iérUm. 

RKLaxAnaM,  •.  f.  RéUldi«Ment«  dîniMtion 
de  tension.  JMalwiiiiir ,  ■>  Matttaàir,  m. 
LaoÊàûdmr,  m. 

BsuxATioH.  En  terme  de  pratique,  élar- 
gUMment  d'un  détenn.  AUa(c*Md^«i,r.  DU- 
rMiigtg  «  f.  DieiA ,  m. 

Biuuk,  a.  ReiàdMff «  itmimm*  la  len- 
■ioa.  IKitarte.  Vatt.  tt,  JDbMbu  Fut  et. 

ftBUua.  Bu  lenne  de  pratique,  remeUr* 
«o  itriManier  liberté.  L«^kel  oa  lakaad  tr- 
miu.  DMbL  Paru  «l.  Dwoc  Im.  Part.  «(.  Di- 
MMtmi*.  Part  UkrisounUt. 

RBLAVaa ,  V.  a.  Il  se  dit  en  parlant  des  on- 
rricrs,  des  traTailleurs  qu'on  occupe  h  qurl- 
qne  travail  les  uns  après  les  autres.  Lakaad 
al  iabourérien,  owdMvariiiiéalitiaraaim 
«il  goudé  tgiU. 

Rei  O  KK  ,  V  ri.  Prendre  des  relais  dr  i  he- 
Taux  frais. i  cni<frrïH<jk/ïfikdutuii,  kittkfritk. 

Rp.i.fiGÀTio.<« ,  s.  f.  Eiil ,  bannissement  dans 
un  lieu  désigné  par  le  prince.  Bannirtx ,  m. 
Uarlu ,  m.  Ùivrôidigex ,  f. 

RbUcdbb,  V.  a.  Exiler  dans  on  lien  dési- 

Saé.  Bemna.  Part.  «r.  HarUta.  Part.  karUut. 
Hcrôi.  Part  diaréfi.  La  rai  l'a  reléné  dasi 
celle  lie  ,  ar  roHtf  m  Utg  kimmm^  kikmh- 
luet  *»n  iiié*tn-ti. 
RiLtGciH.  Heltre  à  TécaH.  Caiaod  <mMo« 

"1^  '^'^  nûcaeni  *  M 

lakaad  a  rim  «hM  »a  twi  «ni  Uae^k  éltfrd. 

Sa  relégvar,  iM.  Se  retir«r.  Bnmim- 
<Mt  II  l'art  nHgaé  I  la  campagM ,  M  fM  du»- 
«•1  e«  war  ar  m^. 

BBLiTMLLBa.  1.  r.  pU  CMMBiai  aprèa  lee 
d1iaafMMM.Atf«  " 


REL 

GotuU  kr<((«s.  Goud^  I^ifi.  A  deux  heuret,  I 
trois  baaret  da  relevée ,  datbi  hêur,  ia  Mr 
h*w  ftMM$MM ,  gcméé M». 

RukfBBMT ,  •.  m.  Action  par  laquelle  on 
reléva  vm  choae.  idsad ,  m.  Àëuaridigtt ,  f. 

Bnsnut.T.  a.  BflBMiln  dihavi  eaqoiétait 

ponr  aasoai ,  aoa  nilté.  Part,  «tsaaef .  Ikuor- 
e*M.  Part.  «I.  J'ai  «a  da  la  peiae  à  la  relerer  , 
•em  ou  téM'hmêt»  M  ae*ft  M  omM»  «t'f 

M  sosorc'Ai. 

Relevrr.  Exciter,  ranimer.  Ttrnuda.  Part 
«<.  A'tnJrooui.  Part.  &en(raoufi.  ËnaoMt.  Part. 
énaouel.  C.rla  relèvera  son  courage,  ondrid» 
f ^  a  t'roudt),  a  énaoud  hé  galoun. 

Rklbvp.i.  Faire  valoir,  louer,  cxaller.  LVà/- 
laal-meûrbéd.  Meiili  dreist  ■  penn  ou  dreiat' 
wunt.  Il  reltWe  tout  ce  que  vous  faite»,  ue'M- 
laad  a  ra  mearbéd ,  meùU  a  ra  âreitl  -perm 
ktmehd  a  rii. 

llELEVBa.  Faire  remarquer ,  reprocher.  Dit- 
kouésa.  Part.  •(.  Mibteha,  et,  par  abus,  rtf- 
b9ek.  Part.  r^»feft(l.  Tamallont.  Part.  et.  Il  re- 
lève toutes  mes  fautes ,  dUkow^sa  ou  niftfcte 
a  ra  d^i»  va  koU  fatiou ,  va  koll  toaltou. 

Relever  la  garde ,  une  sentinelle ,  les  chan^ 
ger,  les  remplacer.  Ifemaïa.  Part.  «I.  On  n*a 
pas  encore  relevé  la  garda*  iMf  Mf  e'Aaa»  ftia* 
ai«l  on  Nie^Ml  ar  géd  on  ar  ffwarê. 

Rauma,  r.  n.  Etre  dana  la  dépendance, 
dam  la  MMnrt.  JdM  dMda  oa  dfoddii  da^A. 
Bin  4  Me*».  Dmfkêl  «tf«  a...  De  qui  rde- 
vet-vonsT  iiaidaaiaii,  dMdndaJe'Jkptet.d 
daU'k  pimimê^h-M  àMmi  M^Att-toT 
Sa  ftlafw,  V.  vil.  Salarariffèi  être  iNgh 


a.  t] 


4e  pratique  ,  le 
M  da  lapràa-dlner. 


bé.  Selafer  dtlit.8aii«i».».,.  _ 
Sével  gwiétisa  ko*htê.  fMatecrftaM. 
Gv>Maat.  Part  gwMàl.  H  aua  da  la  penie 
à  se  relever  .  béac'k  «m  Unhéé  9M0ta0t 

gwéli ,  à  weUaat. 

Kelieb  ,  V.  a.  Lier  une  antre  fois  tria  ou 
amarra  a-nêbeM.  Adéria.  Part,  ad&tel.  Âda- 
marra.  tmU  M,  BaUai  11  flflM,  «HMil  V 

valan. 

RELfEE  Refaire  le  nœud  qoî  liait  et  qui  s'é- 
lait  defaïL  Aikoulma.  Part  tl.  Reliez  la  corde , 
askoulmit  ar  gordtn. 

Relies.  Coudre  ensemble  les  feniHels  d'an 
livre  et  y  meUre  ona  «aotertsta.  Oéld  Mrf 
Uor.  Kema  tml  Uor. 

Rtusa.  Mettre  on  remettre  des  cercles ,  des 
cerceaux  à  wa  tonneau ,  à  une  cave.  KtU'Mti 
e«miidMial,««r«A»(. 

RxLuoa,  t.  a.  Celui  dont  le  métier  ait  de 
rtiier  dai  liTrea.  Kéb  a  e'k6\6 ,  a  jsta  lÉrfw. 
m.  £^«jiwrt/ortoM ,  m. 
•.  r.  Celle  qui  s'est  obligée  par 
des  v»nx  i  silîfit  la  nrataaion  religieuse.  Z^- 
IMS ,  r.  Pl.  «d.  8l  Ma  «Vit  faite  reliaieuse ,  M 
Mre^A  a  té  4aAia  Uana.  BMaajté  élefféa 
ebes  des  religieases ,  giM  Umktê  aa  M 

Rbugiecsehbnt  ,  ad».  D^lM  BMlirar^h 

ffieuic ,  avec  des  sentiments  religieux.  vaM 
d<ngemi  Doui.  OaîH  kartmUM  4wf  Ihiki.  GaM 
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(et».  GitM  iéoU«M  on  *  Hwiioit.  H  çari«tott- 
j«ors  retigieuiement ,  gaUd  dovjant  Doué, 
foui  feix  é  komx  bipred. 

BEUonouiuRt.  KiaclemeDl,  ponctuelle- 
ment, wawtÊkmÈtmmÊ.  MU  ttrt».  Gant 
dt«l. 

Rkuqixcx,  adj.  Qui  appartient  i  la  religion. 
À  xtll  oHc'k  or  gréden ,  oue'h  ar  ftii ,  ouc  A  or 
rAijion.  Le  culte  religieux  ,  les  cérémonies  re> 
Ugieuses ,  Udou  ar  rélijion ,  lidou  ann  ilii. 

Rbuiiudx.  Qui  a  de  la  religion ,  pieux,  qui 
a  de  la  piété.  £ii  dtûx  kantàUM  évU  Doué  ou 
Amfdîf  Doué.  A  gàr  Doué.  DéoL  *  DévoU  Cett 
WÊ  bonne  rdigieox ,  ««m  iéHtMouiofU  Doué, 
mm  éém  ééol  to. 

■niGiiot.  Exact,  potictael.  Strimu.  Âké- 
feVill  e«t  religieux  obaerrateur  de     parole , 
'  Urivus  ou  dkélus  eo  eût  hé  c'hér. 
lox  ,  s.  m.  Celui  qui  s'est  obligé  par 
à  avim  b  proCntioD  fclineuse. 

mmmm.  «».  IN.  «i.  Mwa^k,  M.  Pl.  wSnu'k. 


I**.  n  É'cit  fut  idifieu, 
'Jb  fl»  4rI.  C*  Mat  dM  tdi- 


llm  ncndiaato,  itowden  n*«*»in Jk^ • 

«A»  dlMT  «M  alKMII. 

BBusiim ,  a.  f.  Croyance  I  la  IHTinité.  Le 
cidte  qu'on  rend  à  la  I>i*inité.  Piélé ,  foi,  dé- 
TOtion.  Ar  gréden  i  Doué.  Al  Ud  a  rtffitr  d* 

Zoué.  Dof^aiit  Doué.  Fiix ,  m.  Ilors  de  Léon, 
fé.  Déoliet ,  f.  •  Dévotion  .  f.  Kréien  ,  (.  Il  n'a 
pas  abandonné  sa  religion  ,  né  kéd  diléiel  hé 
ftiz ,  hé  gréden  ganl-haii. 

Reuqcaikb,  t.  m.  Sorle  dn  belle,  de  cof- 
fret où  I  on  eMklan  leo  nUfOM.  Btéit  pé 

koufr  rélégrm. 

Rti  iQt  AT  ,  s.  m.  En  terme  de  pratique  et 
de  négoce,  reste  de  compte.  Dilerc'h ,  m.  Di'- 
Ure'hkm  ,  m.  pl.  Vous  avex  encore  un  n-llquat 
i  payer ,  eunn  dilerc'h  ou  dilerc'hiou  hoc'k 
vil  c'hoax  da  baéa. 

Rkuqdataux ,  s.  m.  Celui  qui,  après  son 
compte  rendu,  reste  débitear  de  quelque 
chose.  Néb  a  Mé  «wm  dtIm'A,  fé  éOere'hiou. 

Reuqoi  ,  a.  t  Ce  qui  reste  d'«n  niot  après 
sa  mort.  Ar  pés  a  ehoum  eût  a  eur  tant  goudé 
hé  tard.*  kHégou,  m.  pl. -^En  Tréguicr  , 
En  GallM .  trrirteoN.  ILV. 

f.  a.  Lin  do  nwrreae.  I^mw»^ 


1, 1. 1^  L'oUTiaga  dTn  irikar  et  la 

trkâUi,  iagHmnllmr.JriMwÊar$éU^ 

RiLODM  ,  T.  a.  Louer  de  oouTcan.  Louer  è 
d'antres  ce  qu'on  arait  loué.  Gôpra  oo  fermi 
a-névei.  Gôpra  da  eunn  ail.  Aigôpra.  Part, 
cl.  J'ai  le  droit  de  relouer,  ar  gtcir  tm  eûs  da 
€ug&pra. 

RELunK ,  T.  D.  Paraître ,  briller  avec  éclat. 
Luc'ha.  Part.  et.  Lugemi.  Part.  el.  Lu/Va. 
Part.  et.  Lintra.  Part  e(.  Stéréittmi.  Part.  el. 
Gwélévi.  Part.  «(.  Elle  nllrit  toMMMp,  Mf 
é  Uigtn,  é  êtérm». 

a^cet  Qal  ntalt 


REM  687 

tugtmuz.  Lm/hu.  iMtrux.  StérédewwM, 
Reldqccb  ,  T.  a.  Regarder  du  coin  de  l'flail 
et  avec  afiTeclation.  Il  est  Ikniiiar.MioiMla 

gom  ou  a  gom-lagad. 

RkmIchek,  V.  a.  Mâcher  de  noaTCMk  CM*- 

Jlra  a-névez.  Atchaoka.  Part,  et. 

RsHicBEB.  En  parlant  des  vaches, des  bre- 
bis, etc.  ,  ruminer.  Daskirin.  Part,  datkiriet. 

REMicBER.  Repasser  plusieurs  fuis  dans  son 
esprit.  Dittreméiwul  aliet  enn  hi  goun  ,  tnnhé 
tpéred. 

IlEMiNiEft.T.  a.  Manier  de  nouveau.  Dour- 
nata  ou  méra  a-névex.  Aidoumata.  Pari.  et. 
Améra.  Part.  «I.  Vous  seres  obligé  de  to  re- 
manier ,réiéiM  €é-»tifk  hi  fladMffiMtoa 

ké  atmérttt 

RuABni .  T.  a.  tJoIr  par  de  secondée  nocca. 
Dimisi  ewm  ctt  gicéaeh  ou  adarré  ou  (t-néves. 
EU  MimUi.  Part.  eiMmétet.  Aedimisi.  Part.  et. 
C'est  lui  qui  les  a  remariés ,  Mi  so  su  dsits  M 
eil-simésel ,  hà  oidméxel. 

Se  remarier,  v.  réfi.  Pasaerà  deaMondea 
OMca.  0»«r  amn  eéiraimtMiUêiiÊiML  M  m* 
êkHkM.  Il  a*cst  remarié ,  asdiwdrilaa. 

BnttiQOms,  aiy.  Qui  inlihiMiafqaer. 
qai  «si  dt|M  d'Ut*  fcmrné.  B  wdtt  tut  «a 
fiien  qu'en  md.  AiuiOiutJinmvMHtMM' 
$é«t  on  ftmdsl.  DtUéuk.  Din  a  aneet  on  a  évet 
on  a  vrid.  Ârveeitut.  Ânoéeiut.  Kaer.  Ânat. 
Brudet  mdd.  C'est  un  sermon  remarquable*  an* 
bréiégen  arveslux  00  dtUixtg  to. 

Rbmabqie,  i.  m.  Obserration  ,  note. ,^roHâr, 
f.  Pl.  arouésiou.  Ardamez ,  m.  Pl.  ardam^noti. 
Merk,  m  PI,  0».  Je  n"ai  aucune  remarque  i 
faire  ,  n'em  tûs  ardâmes  é'béd  ou  merk  iA)id 
da  ôber. 

RBHiaQiTEA ,  T.  a  Marquer  une  seconde  fois. 
Merka  a  névex  ou  adarre.  Eil  verka.  Part,  eil- 
verkel.  Atverka,  Part.  »L  Vons  serez  obligi  de 
les  remaroMT.  Ad  att^aiis  •  «dad  WU  #d> 

hoc'h. 

RtiiiRQCiia.  Apercevoir,  découvrir.  Gu!$- 
loud  a  b*U.  Merxoul.  Part.  et.  Je  ne  puis  rien 
remarquer ,  na  helUam  tnerxout  nétrd. 

Remaiqcbk.  Observer,  faire  attention.  La- 
kaad-évex.  ttétaat.  Part,  évéeéet.  Anesli. 
Part  «t.  Arouéxi,  Part.  el.  Ardaméxi.?ui.*t. 
Mtriut.  Pari.  et.  L'aves-vous  remarqué?  kêg 
mnuM  t  Aa  nsrkfd  eo  gan-é-kot'hl 

BMtaom.  Bbliogner.  jr«rso«il.  Part.  «1. 
Vont  In  wniroaiw  a»  niHaa  dna  aulm ,  U 
rersonda  itlM  Hnii  m  fi  M» 

REMBAnMiB,  T.  «.  BnbMqnar  de  mmnw». 
Baga  on  UtUû  o-mAmi.  mI-MV«<  «0. 
tagel.  AthagtuVMit H,  At-Urtra.  Vtot. 
Uttrit.  AsUetra.  Part.  «f. 

Se  rembarquer,  t.  réfl.  S'embarquer  de 
nouveau  ,  se  mettre  de  nonveau  sur  mer.  J?n 
em  vaga ,  e»  em  léslra  a-névet.  Eu  en»  eit-ra- 
ga.  En  «n  eilléttra.  En  em  aebaga.  En  em 
ailéetra.  Mont  adarré  war  tor. 
Se  rembarquer ,  s'engager  de  nouveau  à 
ineli      *  ~ 


,  t. 
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feraeté .  itee  tndiga»fion  des  dÎMonn ,  de* 
mnoMioDt.  Dtftooli,  banna  huariou  «ur  i^. 

|l(«Mi«.M ,  s.  m.  TtaTtil  pour  foire  une  lerée 
et  epUnir  na  terrain  tvcc  des  ^revois ,  des  ter- 
ra repportéei.  KsmpMru  •  m.  Kompétadên, 
£  Nou  feroiM  m  nnUd  id ,  Mr  juav^nulM 
«  raimè  amtûl. 

BsHiLATH,  T.  1.  Combler  on  creux  par  un 
remblai.  Kompéza.  Part  et.  Il  faudra  le  rem- 
M.ivf r ,  hé  gompéza  a  vézô  réd. 

UENBoiTEUKNT  ,  S.  m.  Aclion  do  rcmboller 
oa  reflet  de  celle  action.  À$lte*kadw ,  m- 

RemboIter,  T.  a.  Hemelire  en  ù  place  ce 
quiétail  déboîté. .-ti/M'Ai. Pari. t<.i<i/«c'A«a. Part. 
(uUc'hiel.  Cet  os  sera  dirficilc  à  remboîter, 
d\t:i  rézA  asïtc'hi  ou  OiUc'hia  ann  atkourn-zé. 

Rembocbbrr  ,  V.  a.  (larnir  de  bourre,  de 
laine,  de  crin,  de.  '  IltiunUa.  V-arl.  et.  La 
«die  n'est  pas  assez  rembourrée,  né  kél  bou- 
rellet  aicak'h  ann  dibr. 

Rkmbodbsrme>t  ,  s.  m.  Action  de  reiaboar 
ter.  Somme  remboursée.  lN•le^•r«1MII,  il. 
Paé,  m.  Paéamani ,  f. 

RmotiBsia,  t.  a.  Rendre  l'argent  qni  a  été 
déboané.  JHsiêtrel  ou  dittaoU  ann  are'hail 
êUhWkÊt,  Pale.  Vari.  paéa. 

Rnminni  ,T.  a.  Rendre  brun ,  rendre  plus 
broB|  piM  aoaabre.  Demiuaat.  Part,  dicm- 
m/«I.  lââîumt.  Pert.  tuMit.  OeUm.  Part. 

C"'iL  IMam.  Part.  UtaUtL  Gdi  a  lea- 
ile  tenpt^aiMtfnM  «s  MU  iiwuuet 
on  UvmUH  am  oMsir. 

Rcniimn.  Atlrisler.  MtcV.  Part.  <f«  1V> 
valaat.  Part.  tivaUH,  IViifeal.  Pert.  IrîMM. 
C'ett  cela  qui  le  rembrunit ,  aim  éri-Mi  aa  a 
rre'h  .  a  drUla  anéxhaii. 

IlEMfenK  ,  s.  m.  Ce  qui  sert  i  guérir  quelque 
mal  ,  quelque  maladie.  Louzou  ,  m.  En  Van- 
nes ,  lézev.  Uonner-nioi  un  remède  pourl'cn- 
Oure ,  rôid  eul  louzov  d'in  cvid  ar  e'hoenv. 

REvfeDE.  Tool  ce  qui  sert  à  prévenir,  à 
surmonter  ,  à  faire  ce.^sc^  quelque  malheur, 
quelque  inconvénient,  quelque  di.^gr>kc. 
iivtllaen  ,  f.  Pariiigtt,  f.  Je  oe  connais  au- 
cun remède  à  cela  ,  MatêvhÊKm  gtMlàm  4- 
léd  évit  kémenl  sé. 

Remède.  Lavcraenl,  clysttTC.  Gteûlc^h  ,  m. 
Il  faut  lui  donner  un  ri-uieilc,  un  laTement, 
réd  to  rei  evr  gwalc'h  d'ézhdû, 

BiliaMBi,  T.  n.  Apporter  remède.  Anpro- 
UN  et  en  figuré.  Rei  Umxou.  Diga*  lousou. 
leaMoaL  Part,  (okxooh*!.  Diga*  gweUatn. 
ONfHeat.  Part.  gwtlUet.  Comment  ferons- 
noof  pour  remédier  i  ce  nel?f^oj(  arotaip- 
nf  MA  diga*  Utuxou  d'ami  vmik-xi.  J'y  re- 
médierai, ktlamMaioieA  ariim.  Il  faudra  remé- 
dier i  cae  elMMf  tiâ  4  tM  diga»  gwelUun 
4fm*  êbtMou-u. 

Biatiaa,  r.a.  MUe^  dé  nonT«an.  Muki 
on  toanctU  a-aépti.  M-ertjki.  Pïrt.  et.  EU- 
gimmuict.  Part.  «t.  AmtM.  Part  cl.  Aelum- 
mi-ilit.  Part  et.  Rem«lei^, naiftif-MaHlé- 
vti  ou  asm(ihil-M. 

Ur.uoKii ,  V.  a.  Mener,  conduire  unr  pcr- 
tonae ,  un  animal  au  lieu  ob  il  était  au^ara- 


waLÏÏd*  on  dt^<u  d'aï  Mse'Jk  Ma  édo(  édif. 
Remenez-lea  à  ta  maison  ,  Jkoiif-M  d^ar  giar. 

RBMBicm,  T.  e.  Readre  giéna.  Trugaré- 
kaat.  Part.  ir^ardMfl.  Je  ton  niMKie  ,  M 
trugar^uuâ  a  fWM.  H  Ikat  reoeereier  Diea  de 
teua  ie>  Uearaile ,  f4t  m  trmgarêtaai  Dmâ  - 
*dgU  Mi  vmlav ,  cda  M  koU  vadétéihtu 

RiHKBciBB.  Refuser  ,  renroyer  ,  destitoer 
honnêtement.  Kdi-kuit.  Lakaad  er-méas  a 
garg  On  l'a  remercié ,  tcajed  co  M  ikuri. 

ItEHERciHEiirr  ou  ReMeRriEHENT  ,  s.  m.  Ac- 
tion de  grâciv».,  Parolr-s  pour  rcmiTcier.  Tru- 
ijtiTfz  ,  f.  Hors  de  Léon  ,  Irugarc.  Uennoz  ou 
bemvAz  ,  f.  I",ri  Vatiticj  ,  6fnrior'/i.  J'ai  mille  re- 
mereimcnis  à  vous  faire  ,  kahl  Irugaret  *M 
cûz  da  latarnud  d'é-hoe'h.  Receves  MMBIV» 
merciraent ,  va  bennos  gan-é-hor'h. 

Réméré  ,  .s  m  En  terme  de  palais,  rachat, 
faculté  de  recouvrer  une  chose  vendue ,  de 
laquelle  on  rend  le  prix  i  l'acheteur.  Arawir 
da  a*kaoiid  «wm  dnt  avtaut ,  6  îUMrtlemn 
dalvoudéges  4P»  fréur,  Da^ffétÊimrtMt  t.  • 
Totr-lizer ,  m. 

Rembttbb  ,  T.  a.  Ateltre  nne chose  aa  aiéaM 
endroit  où  elle  était  auparavant.  Rélablir  lee 
personnes,  let  choses  dans  l'état  où  elles 
étaùeot.  Lakaad  eunn  drd  el  Uae'k  ma  4d»  . 
keit.  lakaad  eunn  din  tr  tldi  ma  ido  IwtU. 
.dsloioal.  Part.  «OMat.  Eenteltea  la  table  k 
uplaee,  iikiiioaaflIMWaaa  tfMl«IUafl*A 
au  4i9.Mnma.  4aM.  Pert.  et 

RanrniB.  Beadre»  teililaer.  Dt$ttêni . 
poer  disisli,  pea  oo  pebt  rnilé.  Pirt.éMe* 
Ml.0iafiteri.Part.  al.  imi;  Put.  tt$rM.  H  ait 
pas  Tonla  me  reneUre  mon  «rjgent,    Ut  f»UU 
d'éxhan  ilslsdrvloa  desbort  va  are'kaiU  d'in. 

ItEnTrBB.  Lirrer.  La&aad  ilré  dooMam. 
Rei  pour  rdi  ,  non  usité.  Part,  rrfet.  Je  vous  le 
remettrai  demain  ,  warchoax  hel  liÈîim  4tr4 
M  taouarn  ,  htr  rôinn  d'é-hoc'h. 

Remettbk.  DilTcrer  ,  renvoyer  ï  un  autre 
temps.  Dait'a,  et  ,  par  abus,  dalt.  Part,  da- 
lff(.  Gourzéza.  Part.  et.  v^moufta ,  et ,  par 
abu3  ,  (imouA-.  Part.  amauJut.  Le  jugement  a 
été  remis  à  huitaine,  OOUradMlaiiaMeMlflee 
arvarn  da  benn  eiz  léx. 

Remettbb.  Faire  grAce,  remise  i  quelqu'un 
de  quelque  chose  qu'on  était  en  droit  d'exiger 
de  lui.  Ober  diles  eù*  alôdedzM  teir ,  péad* 
ki  sU.  Disttdrel.  Pardmtni.  Part.  <l. 

Se  remettre,  v.  réO.  Se  replacer  où  1,'on  était» 
comme  onéUit.  JT^^adM  Uee'AJwU».  JSa  • 
em  takaad  ivel  à^agétt.  Bm  m  aiielear.  Al 
em  a«i<c'Ma.  V«ae  ne  peam  pas  toos  re-  . 
mellre  là ,  «a  helUt  lA  sa  «as  eslaJtend  asi. 

Se  remettre,  s'en  remettre  à  wiclmiNn} 
d'une  chose ,  s'en  rapporter  à  lai.  Obtr  taeer 
sur  ré.  Ober  dUmc'hwtiiuatwr  rd.  Ptffaadem 
eur  ré.  Kridi  da  turrd.  Je  m'en  remele  I  ▼eai, 

hô  lavar  a  rinn  , 

Se  renaettrc,  reprendre  tes  seaij  revenir 
de  stm  Intuble.  DUlrei  d'hé  «aon.  Diabafi. 
Part  et.  Dizaouzani.  Part.  el.  RemeUçz-vous, 
vous  n'aurez  nucun  mal,  diabùtU  ^  dîtaeMf  a* 

lût ,  n'M  ptzôdroug  i-béd. 
*  Se 
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  M  Kttoaveoir.  FoMil  toim. 

JTflaM.  Paîï..     H  ne  ne  remeU  pM  erit» 
««z  Ml  «  «om  c«v  a  f4M«W,  M  f  Ml- 

Se  mnetiiv,  w  rélaUir,  mimtm  U  atn- 
lê.  Dfrirvi  /  WAfi.  Wteol.  tut  iflc'AM. 
Gtcelfaat.  PaH.«iMBM;>n  MHS  dsl*  peine  à 
le  rcmciire ,  Me*»  M  «MM  i  IfMrft  imKtàt 

&  iac'haat. 

RiMBCBLiia,  T.  a.  Rpgarn!r  demenblet.ilii- 
n/sa  a  neVrz.  Adannifo.  Part.  et.  J'ai  été  obli- 
gé de  remeubler  la  maison  ,  réd  eo  béd  dfii 
adatméza  ann  ti. 

Rêminiscbuce  ,  t.  f.  Ressouvenir ,  chose  dont 
on  se  rcssouTÏent.  Koun  ,  m.  Ménck  ,  m.  Dit- 
trô-koun  y  m.  C>5t  une  réminiscence,  evr 
t'houn  ,  eur  méntk  eo. 

Bemisk,!!.  f.  I)<'>lai ,  re-tardemenl.  Pa/^,  m. 
Gûurzfz  ,  m  Jr  vniis  Ir  ilmiu  rai  snns  remise, 
hé  rei  a  riun  d'r  hoc'h  hrp  daté  ,  hép  grturzd: 

Hrmisk.  Dirilimition  d'une  drlte  ,  rabais, 
tomme  abandonnée  /)i?ci  fUi  a  lôd  eût  hiwlr, 
CTLx  a  I6d  tùi  ann  dU.  Il  m'a  fait  une  remise  , 
gréad  m  deûs  d'in  ann  dilez  eûx  a  lAd  eiix  hé 
w<r ,  eiiz  a  léd  eût  ta  dU. 

RilBfB.  Lieu  pratiqué  dans  une  maison 

K9  j  oiHtre  me  voilure  à  coavcrt.  Ldp  oa 
,  m.  PI/  <m.  Skiber,  m.  Pl.  fou  (Corn.) 
Karii,m.  Pl.  kardiou.  Meltcz  les  voitures  daos 
1«  remise ,  likid  ar  c'Airri  $1  Idb ,  er  t'hariL 
RmnRB ,  V.  a.  HattreMas  onc  reoiM.  Ikh 
AmmI  «m  Mil  Ubi  ttm  «nr  e'Aardi. 
M—ww* ,  i^.  Qni  e«t  digne  de  rénisiion , 

a M  ptrd«nn«Ue.  A  seilif  Mm  gwal^kH, 
mtokl.  JKn  diMle**  ou  m  sMmI.  GwtO- 

KiBiiun.  1.  r.  twrim,  49md^  oo  ^»e{e*A. 
m.  Diittutjjm.  Bon  de  Léon  ,  dUlol.  Trv- 
fartM,  t.  Cèsl  aam  léBbaion ,  hép  gaale'h , 
Lb  di*lml  «0. 

HtnMioN.  En  terme  demMedne,  dimina- 
tfmi,  rcUchcment.  IHgreti ,  m.  XlbA«Jt,M. 
Koaxirex  ,  m.  Lantkirtx ,  m. 

Rémittent,  adj.  Fièrre  rémittente  ,  flèyre 
continue  avec  redoublement.  Tertien  btprtd 
$ttnt  krttk. 

RmijtNCHRB ,  V.  a.  Emmancher  de  nou- 
veau. Troada  ou  Juila  a-nac:.  istmada. 
Part.  et.  Àtfiula.  Part.  e(.  Avez-vous  rem- 
Mncbé  la  bêeh»?       «froadM  ee  arMI 

RnoLB,  8.  f.  l'n  terme  de  marine,  tour- 
nant d'eau  dangereux  pour  les  Taiaseaux. 
3Vd«ii  00  trden-vôr ,  f.  Pl.  trdennou. 

BnHMTri ,  s.  f.  Les  cbevau  qu'on  donne  à 
la  cavalerie.  Ar  e'héteg  •  tréutm  éM  «r  MU» 
darded  war  varc'k. 

Rrmoiitbr  ,  V.  a.  et  n.  Monter  une  seconde 
fait.  fOa  a-néves.  Eiibina.  Part.  «i^Mal. 

«I.  Vous  D'anrex  pas  besoin  de  re> 
r.aaoM  Ut  rU  té-hi^h  $04»»  m 


b  eeuint.  IToiid 
«iKflMidotir. 
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«nui  drd  ^o<l  nivex.  Je  tous  le  reoMurtenl ,  ht 
lakaad  a  rinn  d'i  hoc'h  ével  ndrâr . 

Remonter  des  sonlien,  j  mallre  dce  M- 
melles  neuves.  lofaol  «difoii  «Amc.  ilsadUo. 
Part.  «fdU^  n  foidi*  nBoolerMi  aoulien. 
rééifUUmaéSakltaiiaau. 

RiBOimuiicB ,  s.  f.  Difleoars  par  leqael  on 
repréienle  I  quelqu'un  lea  inconvénients  d*onè 
choM  frall  a  faite  on  qa*il  est  nir  le  point  de 
'  faire,  téltn,  m.  KtHM,  f.  Avei-Toas  entendu 
sa  rettontrance?  fteitWM  Aee**  ait -taMf^ 
lm,nigenten  , 

RanoNTBBB,  V.  a.  Représenter  à  quelqu'un 
les  inconvénients  d'une  chose  qu'il  a  fade  ou 
qu'il  fslsurlc  imiiit  de  faire.  06«rA-f7fn  oi/.iS- 
tel  Kélenna.  Part,  er  KeniHia.  Part.  kritUtiet. 

Hemobdbb,  V.  a.  Mordre  une  seconde  fuis. 
A'r«ot  a-névex.  Askregi  pour  tukrôgi ,  non 
usité.  Part,  (uird^  Il  le  lenMWdit,  «îr«f{  a 
riax  enn-Aaft. 

Rkmobdbk,  t.  n.  Attaquer  de  nouveau.  7a- 
ga  ou  pJaouio  a-n<<»«z.  Aêlaga.  Part.  <(.  M- 
plumira.  Part.  atpXaouitt. 

Rbmobds  ,  s.  m.  Reproche  que  fait  la  con- 
science. Rébeeh  ou  tamaU  ou  broud  ou  tncmix 
ar  goutliaiiê.  Il  est  accablé  de  remords ,  kri- 
iûa  eo  gant  rébechou  ou  bro«dou  hé  gotutiatU. 

Ranoene.  VUnpeatu.  Meû»-MM,m,Fiài- 
itarâ ,  IB. 

Donner  ou  causer  des  leHerdi  p  npndkwt 
Rébeeha ,  et,  par  abnt ,  fébêtk.  PaïC  rAs- 
ek»L  roiMUml.  Part.  tt.  Ansnto.  Pari.  et. 
■nnrinnà,    a.  Tirer  m  viiaseao  par  le 

 on  alaaietiie  acvires  ou  de  quel- 

.  bltinenls  a  nnet  cl  d'an  cordage.  r<ii- 
ihb  on  larha  vbar  («I  Uilr  gand  evl  létlr  pé 
listri  aU,  ha  gaM  eur  gorden.  Ramorka. 
Part.  al. 

liraocDix ,  V.  a.  Moudre  de  nouveau.  3Ia- 
bta-Hévez.  Atmala.  l'art,  cl, 

RtMOipRE,  V.  a.  Aiguiser  sur  une  meule. 
Il  est  moins  usité  que  le  verbe  cmtiuilrc ,  que 
l'on  emploie  dans  le  m*nic  sens.  Ilit  ulima  ou 
brétima  ,  et,  par  abus  ,  blerima.  l'art,  et. 

HaMuoLiaB,  s.  m.  Action  de  rémoudielae 
couteaux,  Ole.  BUrtmaÊÊr,  m,' 
m.    H.  V. 

Ré.mollf.cb  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  „„„^, 
d'aiguiser  les  couteaux  sur  une  meule.  Aee- 
It'mer  ou  brelimer ,  et,  par  abus,  blérimtr 
m.  PL  itn.Lemmer,  m.  Pl.  ien.LAimUk  m*. 
fVann.)  Portes  les  couteaux  an  réBettlêar' 
katii  ar  e'hotaUlli  d'ar  bréoUnur.  * 
Rbmpaillbb  ,  V.  a.  Regarnir  de  paille.  fiWif 
a-nivex  gaïil  kdlà ,  goHt  pions.  LiMa  f-wéwf 
a  g&U ,  a  bUmx.  Àq^louta.  Perl.  «I. 

RBMMin  (M) ,  T.  réO.  Se  faire  une  défense, 
se  fortifla^  eoBlre  qnelqne  aluqoe.  Bn  m«i- 
.........  ^  ^  grévm  m-éub  tmm  êagpé 


t  s.  n.  Lertt  de  lerre  qui  défend 
une  place.  Sdi>dotMir  on  eavet^ 

-, —  1  da  eur  géar-vrésel,  pé  da  tur 

e*Aatls|,  érii  HwaU.  Boulouard ,  m.  Pl.  on. 
jn^ar^tn-im. 
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RBHPUÇiNT  ,t.  m.  Celui  qui  remplMBU 
Wtn.  Att  «  ia   Uae'h  «wm  oU. 

ÎWKicminr ,  «.  m.  Actioo  de  rtinplacer 
«M  dîoM  ptr  ttno  antre.  Uiaxtt  tutm  drd  i 
lAi^A  MMi  «n.  BenjilMMient  en  fait  de  ser- 
vice vHItaira.  lhc*h ,  m.  H  lui  en  a  cotté 
qtiime  ccnla  franee  pour  loo  tconlaceiiient . 
penu  kaMt  tèotâ  m  tt  ktmêH  #&JMlMd 
UkmdêVMàatimUya^h.  H.V. 

RsHPLicsa,  a.  Remplir  la  place  de  quel- 
qu'un. Lakaai  eur  ri  i  uae'h  «iiui  M-  On  ne 
]'j  |i:is  encore  romplar^  ,  n'eiiz  Wf  c'AoM  U- 
iéad  tunn  ail  enn  hr  Uae'h. 

Rempi  acer  Suce»  dcr  k  la  place  de  qacl- 
qu'un.  Huiit  on  ilunt  i  Uae'h  tunn  ail  ou  é 
iarg  tunn  ail.  Qm  rst  <<-quira  remplacé? 
ptou  a  tà  éad  enn  hé  i<'ac  A?  C'est  moi  qui  l'ai 
remplacé,  flUio  «sd  dMtodfiMMMicik|«*i 
hé  garg. 

Rempli,  ailj.  cl  |i.ir(.  Plein,  cliarf;i'.  Lrûn. 
V,n  Vannei,  (fin.  Karget.  L3  cii'.  <•  est  rem- 
plie, l(un  tti  ar  véiil.  Sj  vie  a  élu  remplie  de 
chagrin,  hé  vuei  a  lô  Ui,  hùn  (}\x  kargtl  a 
ehlae'har. 

Bcam,  ••iBi  Pli  fait  i  du  linge  ,  à  de  i'c- 
lolle,  pour  lea  rétrécir  ou  pour  les  accourcir. 
Plég  griot  Mm  emisi  tmm  iilai  fi  tésmr ,  évid 
hé  slrisa  fi  deM  hi  verrwrt. 


RBliruim ,  T.  a.  Faire  un  nmM,Ottr  tm 
fUf  mm  eunn  Umm  HiÊdpivbtr  ,hUlki 
aCrws*  pi ivii  hé  wrraot. 


Riwun ,  T.  a.  Emplir,  rendre  plela.  M- 
ate.  fui.  Maitl.  jr«iya.Firt  «l.  Fromaïa. 
Part.  «1.  Ton  ■§  fam  pna  aMw  rempli ,  ni 
kit  leûitM  ûuMk  0an-i-ho^h.  Avci-tous 
rempli  le  lae?  Aatedm«loa  kargtdt9artat!'h 
gan-f-hoc'hl  C'est  cela  qui  vous  a  reapli, 
ann  drd  xé  eo  en  deûx  hô  frommet. 

Bkmi-ub.  Occuper,  tenir.  Derc'hel  pour 
dale'ha  ,  non  usité.  Part,  dalc'hel.  Ober.  Part. 
grMt.  Il  remplit  bien  sa  charge,  mddMer- 
vàd  é  Iak'h  ou  é  ra  hé  garg. 

Behflir.  Accomplir,  s'acquitter  de...  Peilr- 
stre'hel  da...  .Sficm  Part.  el.  Ober.  Part. 
gréai.  A-t-il  rempli  sa  promesse?  ha  peùr- 
lalc-hft  en  deûz-hrn  d'M  c'Mr 7  11  faut  d'a- 
Lurd  remplir  son  dcToif ,  rMaO  dnflStaai^ 
véni  ou  riifr  hé  tiéad. 

ItF.MPussAGB  ,  s.  m.  En  terme  de  littérature, 
trivialités ,  choses  communes ,  insipides.  Traou 
d'uter.  Traou  ditneûi.  Uitlene: ,  1.  MibilUsJ. 

nurtciieB ,  V.  a.  Regarnir  de  plnmca.  Crd* 
tei  a  névez  gant  plû.  LriMaa^tkua  IM.  àt- 
flua.  Part,  oapturf. 

8a  reaipluDer,  t.  réfl.  Reprendre  des  plu- 
mei,  en  parlant  d'un  oiseau.  O^tr^MPM. 
Al  m  asplna. 

Serenplvmcr ,  redevenir  ricbe.  n  ne  ftm- 
plola  en  ea  mm  qna  dana  le  style  Ctinilier.  E» 
m  Mi^h9mA  «te  kigOliim.  DaU  dn'Mwjifl 
adorrtf. 

ItFXPoaTER  ,  r.  a.  Reprendre  et  rapporter 
de  quelque  lieu  ce  qu'on  y  avait  apporté.  Em- 
porter. Ad»  ou  askas  gant...  Ditougen ,  par 
abus  pour  ditouga ,  non  usité.  Part,  disougtl. 
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is-le ,  karit-héi  av 
dizoùgit-hin  gan4-kùc'h, 

RsHMana.  Ga^aart  obtenir.  AnoiU  an 
donid,  par  aima  poir  fawidiw,  noniidtfft 
l'infioif.  Part  feaiM  Eam.  Rut.  M.  U  a 
remporté  la  premier  pris,  gtamifêd  m  or 
e'henta  gihr  «n  «r  ^Mîla  prit  poiil-Aaii.  Now 
remportâmes  la  victoire,  ar  gommà  hur  hoi 
ou  ar  goimid  a  oi  iFi-omp  tréafh  i  otmp. 

Rbmuamt,  adj.et  s.  m.  Qui  remue,  qui  iV 
gitc  giaos  cesse.  A  finv,  a  giputk,  a  $lrafii  bi- 
préd.  Fiiums.  Méflmkuz.  Strafiluz.  liueHmo. 
C'est  un  enfant  bien  remuant,  eur  bugel  /li- 
eux brds  to. 

RtncANT.  Esprit  brouillon  ,  inquiet  et  pro- 
pre à  exciter  des  Irouliles  dans  ut\  cl.il.  l'ac- 
tieux ,  séditieux,  Ditpac'her ,  m.  A'e/tH«Jici',m. 
Il  e$it  connu  pour  un  remuant,  c'cidannndit* 
par'/icr  ,  eur  c'hé(lu.fker  eo  a«ar/-f<. 

Hemce-Mé.^age  ,  s  m.  Déraogi-mi'nt  de  plu- 
sieurs meubles.  Fihv  ,  kéflutk ,  hc'hérex  enn 
arrébetiri. 

RBHCB-MasAGB.  Troublc  et  désordre  qui  ar- 
rivent dans  les  familles,  dans  les  villes,  dans 
les  étala,  par  dea  cbangameot*  subiU.  U  aitda 
si;teflHâiiîron«nMurf4tail,  «VMtt, 
fourgoÊ  m  ^iomoM  «il  «nMi  liyti  «M  anr 
géar  ,  eiM  aMT  fOIMriMiex. 

RxiMimRT ,  I.  m.  Action  da  oa  qni  rana». 
Fiiiv,  m.  Fid«*,  B.  on  'turUm  ,  a. 
Lm$k  on  facUrM,  ou  Faiir;a«,n. 
~  MiNivanwDt,  trouble. 


lerîe  daat  on  état.  npwft>  m.  Dùmé'ht  m. 

Ramma,  a.lbii«airquclqae  cnaa*.  fW* 
«a,  et,  par  abuB , /Waol.  Part. et.  fli^n. Part 
el.  Ciulta.  Part.  «1.  Liukslla.  Part,  «t  lae'hi. 

Part.  el.  Pourgata.  Part.  cl.  Gwiiiva  ,  et ,  par 
abus ,  gwintal.  Part.  cl.  Stra/Ha  ou  «Iravija 

ou  etrufula.  Part.  el.  Pourquoi  remuez-vous 
cela  ?  perdg  é  ^hi  ii-hu  ,  i  héjit  hu  ,  i  loe'hU- 
hu  ann  drà-ié.  \U  n'ont  pas  pu  remuer  la 
pierre  ,  n'hô  deùs  két  gellel  lutka  ou  loc^haar 
méan. 

Rehi  eh.  KmouToir  ,  agiter.  StrafHa.  Part. 
et.  Tragatiou  Irégati.Viri.tt,  Eiiltrisi.  fuX. 
et.  Nec'hi.  Part.  cl.  Cette  nonvelle  m'a  tOttt 
remué ,  or  c'MbNMd  Ikd 
ciîJl;r^sel  AoU. 

Remuer  ciel  et  terre ,  faire  agir  toutu  sortes 
de  ressorts ,  employer  toutes  sortes  de  moyens. 
Ober  awal^h.  Lakaad  hi  hoU  tun,  hiholl  bri- 
der. Il  a  remué  ciel  el  (erre  pour  venir  à  bout 
de  cela  ,  griad  en  deus  aieàlc'h  ou  Itkéad  em 
drU;  hi  kM  hrider  ivid  donâ  n-ismi  «lU  0 
gémeiit-ti. 

RBaraa,  v.  n.Fain  and««a»MmaMnl, 
agir ,  changer  da  plaa«b  Fllfen.  Part.  aC.  FIm- 
aM,  ot»  par  aima,  fldeh.  Part.  al.  Loctn. 
Pftrl  al.  iSnlMik  Pfeit.  «f  (Vaon.)  Ne  rannaa 
pas, où  vawétaangit»  mfll9Ukk,m(^ 
ehUkit,fi oé'h  mard. 

Rbudu.  Exciter  des  troubles.  KifmA». 
Part.  el.  Dùpoc'Aa.  Part.  cl.  S'ils  remuant  en- 
core ,  on  les  arrêtera,  aMT  l^fM'MMdlhao»» 
c  visi  kràgtl  tim-bd. 
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Se  remuer ,  t.  réfl.  Se  donner  do  inoaTfr- 
nent,  se  mouvoir.  Finva.  Part,  f (  Flack9. 
P«rt.  ft.  Loc'ha.  Part.  el.  Je  voudrais  toi» 
voir  v'>\i«  rf muer ,  «rf  a  fwW  hi  twtfOMl  6 

fUtca ,  6  flacha. 

R£Mii>iÊRtTeDi,s.  m.  Celui  qui  récompense. 
II  est  du  istrie  s  'titrna.  GôpnuTt  m.  Pl.  mis. 
Garrédo'u  r  ^  m  l'i.  itn.  U  Mn  VÂV  iteué- 

ntenr,  /ni  hiq-inier  ('  r/td. 

RtHti!<p.Kiii<<>  ,  s.  r.  Hécnmpen*e.  G6pr,m. 
FI.  OH.  En  Galles ,  gôbr.  Garrédo» ,  f.Pl.ow. 
H.  V. 

BtRAïasAiiCK ,  s  (.  Seconde  naiiunce ,  re- 
BCavellemcnt.  Il  nVst  d'ongt  au'au  llguré. 
tn^hmiiigtt ,  f.  £il-«««s ,  f.  Kiviiadur ,  m. 
VMthaiw,  m.  A  la  renaissance  des  lettres , 
€tm  M-t^kmé4i§tt,ttmm 
vr  wixiéges ,  vis  mim 

BimlT»,  T.  a.  Mann  de  mmtmn,  rere- 
air,  reparalire.  Il     iMinlitlam  eompo- 

M-mÊtK.  BUtntmarmm  4m«p.  «HnI^Im*. 
NMti.  Part  «t.  Il  tenaqatt,  gétd  a  rte 
«AMk ,  iùtrri  a  réas  a-nétus. 

RtHAL  ,  aitj.  Qui  appartient  aox  reins.  A  tttt 
ttui'h  ar  (jroaxel ,  ouc'A  ann  dargrtix. 

Renaud,  s.  m.  Animal  sauvage  fort  rusé. 
Louarn  ,  m.  Pl.  lem  ou  {«m.  En  Vannes, 
{oam.  '  Alanik ,  m.  Pl.  alanigtd.  Le  renard  a 
pris  une  de  nos  poules ,  ttiuin  riiz  hon  ièr  a  là 
iût  gand  al  louarn- 

Renards  ,  s.  f.  La  remclle  du  renard.  Louar- 
%it ,  f.  Pl.  ed.  En  Vannes,  loamet. 

Petit  renard.  Lmutm  hi- 
,a.ffLlir> 

ntgou. 

ItKNtBDna ,  ».  m.  Celui  qui  prend  ,  qui  lue 
des  renards.  Séb  a  bdk ,  pi  a  Idz  lem.  faker- 
lem ,  m.  Laxer  lem,  m. 

BsNARDiiBB ,  S.  f.  Tanière d*  i«ii«rd.rMil- 
loiMm  oa  lovU-fam ,  m.  Pl.  UmiBn»  kmn  M 
kmlUm-Um.  Gwartmm-hm ,  f. 

RiNcatan ,  a.  Rendre  pins  clwr.  Lakaai 
imgénM.  KhwU.  Part,  kéréit.  BuéUM,  Part. 
tmmtt.  Ce  lemps^là^Knchirit»  iej>wre, 

BiMBint  *   B.  DtfMiir  plw  fimr ,  kn^ 

.VHtr   - 


Reixâkokao  ,  a.  BD. 
kan,  m.  tUkmèUtÊ 


MHêt.  HviUttt  wiMc'kâtêLrnî, 
ImMilt.  B  y  ■  longtemps  que  le  pain  B*i  ren- 
chéri, p«lt-x6  né  két  kMtt  on  kuéUet  ar  iara. 

Rbrchébir.  Faire  une  oflire  au-dessus  de 
quelqu'un.  Mettre  enchère  sur  quelque  chose. 
Lakaat  krftk.  Lakaad  tcar  eunn  ail  ou  drtùt 
etmn  ail.  Teûrel  wnr  cunn  ail.  I!  n'i  si  p,is  bien 
de  renchérir  ,  nr  ktl  màd  iakaal  krak  ou  l«tJ- 
rel  war  eunn  ail. 

Faire  le  renchéri  ,  faire  le  dilBcile,  le  pié- 
cieus.  OtoP  «Mm.  MU  AliteUMitOB 
figux. 

Ri!>CH*;i>issFME?(T  ,  s.  ra.  Haussement  ou 
angmcniaiion  de  prii.  K&aérts  ou  kéraoui- 
Tti ,  m. 

BnoHixu^  T.  a.  Pooimt,  aerrer  dam  n 
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coin.  Bwtnla  on  ttrisa  tur  rt  enn  cur  c'/iorn, 
mn  «nr  cTum. 

Rkncomtrb,  s.  f.  Hasard,  aventure  par  la- 
quelle on  trouve  fortuitement  une  ji' r-^uiine 
ou  une  chose.  Katadem,  f.  C'est  une  bonne 
rencontre ,  tvr  ganaitn  «dd  (o. 

Rb.-«contbb.  Occasion,  conjoncluie.  Dar- 
voud .  m.  Lan$ ,  m.  Trà ,  l.  Je  vous  serriial 
en  toute  rencontre^  i  pép  darvond  4  wni- 
chinn  ae^hmoe^h. 

A  la  rencontre,  a«*defaiit.  timp «a a-duf. 
A-siambnmg. 

Aller  à  la  KDeaatn  oo  av-dafait  de  mel- 
qa'flB.  Diamirouga  tw  H.  K^ma  «ue'h 
ew  ri.  IToRl  war  ar  freim  tvr  r^. 

MarefaBDdin  de  rencontre,  celle  qu'on 
trouve  à  acbeler  de  hasard.  Marc^hadourti  a 
gartur  êrétenvouâ.  Mare^hadomres  danuud. 

Remcomtbf.r,  V.  a.  Trouver  une  personne  , 
une  chose,  soit  qu'on  la  cherche,  .njit  qu'on 
ne  la  cherché!  pas.  Kavoud  eur  ré.  /-"n  cm  ga- 
vout  gand  fut  ré.  Kijoud  ouc'h  eur  ré.  Je  l'ai 
rencontré  prés  la  porte  de  la  ville,  higarcd  tm 
ou  kijtd  em  esta  OHl-ftaii  i-kichen  dôr  kéar. 

Se  rencontrer  »  T.  réfl.  8e  trouver  ensem- 
ble. £11  m  gauMU.  Em  m  jummI  khnL  JOa 
se  sont  Nocenl><t  Ici ,  •»  mi  f MMtf  M 

aman. 

Se  rencontrer,  avoir  les  mêmes  peaidea 
qu'on  antre  mr  le  mène  nyet.  JCeond  mm  M> 
WI«|>  mêHUfMhkk^  MàMkêg  eHmott. 

RiHcoisra ,  T.  t.  Mettre  an  ceqw  neuf  h 
une  robe.  XoJfcaad  mmt  e'Anr/  nivt»  da  eur 
Mai. 

RBNDn-Yocs,  s.  m.  Assignation  que  deux 
ou  plusieurs  perionncs  se  donnent  pour  se 
trouver  en  certain  temps  en  un  lieu  dont  ib 
contiennent.  Emuél,  m.  J'ai  un  rcmleSTUoa 
chez  elle ,  tunn  emuél  em  eus  enn  he  :i. 

Rkndeï-Voc's.  Lieu  OÙ  l'on  so  doit  rendre. 
Léac'h-mwél,  m.  C'est  ici  le  rendez-vona » 
amaii  hta  al  Uoc'A-eaiiDA. 

Rbxdobiiib  .  V.  a.  Faire  dormir  de  nonvaes 
quelqu'un  qui  était  réveillé.  Lakaad  da  gemt- 
«s  «-n^sx.  AêUiJtaad  éa  gctuka. 

Se  rendormir,  t.  réfl.  S'endandr  de  ma» 
fcaa.  AiM»  loAsHulila  foaiàn  a  nêm.  Eout- 
la  a  mfm.  JTaaala  ateW.  iatan^.  Pari. 
•I.  ' 

RiHMi,  ▼.  a.  Bedonner,  restituer,  remet» 
trc  an  propriétaire.  l*isl«iire{ ,  par  abus  pour 
Jùlo(t,pen  usité.  Part,  dùtoht.  Da$kori  ou 
dakori  ,  et,  par  abus,  doiitor.  Part,  el  Afrti, 
par  abus  pour  «rcJi,  non  usité  V.{rl  asrôel. 
Dùlreipoat  ditlréi ,  non  usité  Part,  dialràel. 
Rendez-moi  mon  argent,  dUlolU  nu  datkurid 
(Tin  va  arc'haiit.  Vous  me  rendn'?  mon  li\rc  , 
quand  vous  n  en  aurei  plus  Ik  soin  ,  atrei  a 
réod  d'in  ra  léor  ,  pa  n'hi'i  pr'irf  mvi  a  éiomm 
anézhan.  1,'est  cela  qui  lui  a  rendu  l.i  santé* 
ann  drd-té  eo  en  deûz  asrôed  ar  ict'hed  dFé' 
sAai.  Rendre  la  vue,  r*i  ar  gwtled. 
RBinmi.  Faire  devenir,  être  cause  qo'una 
,  qn'une  oliote  derient  ce  qa'cHe 
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a'tott  |IM>  LalMod  da  vha.  Digu.  Part  «I. 
Vwu  ve  rendez  confus ,  va  lakaad  a  rid  da 
véM  mézeh  ,  va  méiékaai  a  riL  Voua  le  reo- 
ém  mou ,  hé  lakaad  a  rhd  da  visagttékfkd 
wàtuad  u  réol. 

Rkkmb.  Prodairo .  raH>oH«r.  Dtmftn  pour 
iom§a ,  Boo  uilé^  fut.  iiwf «I.  DI^m  pour 
iiiua,  WNi  ■rilé.Virt.4Hfw«.  A*f  powrdf, 
■on  uilé.  fift.  «M.  Gt cimp  B*a  ptt  beaa- 
eoop  rrada  mUo  année ,  flTMrtHrf  4Mv 
k/i  dijucf  ou  rd«l  tels  hMhi. 

Kr.ndre.  S'arquUter  de  cerlaîiu  d«Toir8 ,  de 
certaines  obligations.  Dwgtn.  Part,  douget.  Il 
faut  rendre  liiinrioir  h  qui  il  appartient ,  réd  to 
dougen  énur  da  ni'p  ma  eo  dCéet.  Rendre  ju*- 
tice  à...  R<i  lu'  trtr  Ja... 

Hfm)hk.  Kejeler  par  les  voies  naturelles. 
DisUûrd.  Piirl-  dituAel.  Il  rend  de  suite  tout 
ce  qu'il  prend  ,  rdkidi  é  tuloi  liimend  a  lotink, 
kémcnd  a  gémcr. 

Rendre  l'âme  ,  mourir.  Mcn  rl,  ct.parccir- 
rui)li(jn  ,  ffif/cer  ,  l'un  et  l'autre  pour  marti  , 
non  usité.  Part,  marvet.  Trcguicr ,  mé- 
rou*/. En  Vannes,  «orouein.  Trhnénout  ou 
Uréméni ,  et,  par  abus,  trinen.  Part.  Irimàut. 
El  il  rendit  r&oie,  hag  i  varvOM ,  ha§  4  tr4-. 
minaz.  Réi  hé  éni  d'hé  Grouer. 

Hcndre  raison  ,  expliquer  pourquoi  on  fajt 
quelque  chose, rendre  compte.  Dere'hel  kouni 
*ûz  a...  n  m'en  rendra  raison  ,  derc'hel  a  rai 
MmM  fbt  Mb  a  gémenl-té.  DitkUria.  Purt  «(. 

Rendrelémoignage,  témoigner.  Dougmitêt- 
tM.  TeftMa.  Pari.  UMMet.  U  m'en  a  rend* 
tfnoignage ,  dowjrat  m  Mk  iMiMMieiKA 
fimeAtrtf,  M  destémiil  en  iêtK  «Ti». 

REtoiK .  T.  n.  Atrautir ,  candaiNft...  ËUU 
da...  Tenna  da...  Kdt  ponr  jkcm,non  «nié. 
Part,  kattt.  Ce  cfaemin  rend  à  la  villo,  mn 
hent-man  a  iad»  gitr  M  •  dmn  itgdarw 
a  gds  da  géar. 

Se  rendre,  v.  réfl.  Se  transporter,  aller. 
Uofil  ou  mond  ou  monel.  Part,  éal  ou  tel  ou 
e(.  Je  me  rend)  à  l'cglii^e  ,  moidanHWd^Mn 
ili:  ou  il  ann  iliz  éi  ann. 

Se  rendre,  céder,  se  remettre  an  pouvoir, 
se  soumettre.  PUgtk.  Part.  el.  En  «m  rii.  11  o'a 
jamais  voulu  se  rendN.Mitocut  ttmhAf^ 
Itd  d'/iftai  pUga. 

Se  rendre  «devenir. DoMdace'za.  Dond  da. 
Vous  TOUS  rendrei  malade ,  dond  a  r^od  da 
vésa  klanc.  klaUvé  Uûot.  Il  s'est  rends  pvêln, 
da  vélek  eo  deiei  ou  da  véltk  eo  iai. 

Uekdl-ibe  ,  V.  a.  Enduire  de  nouveau.  Gxoii- 
ka  ou  iitra  a'Wku.  Aigmeka,  Part.  ri.  Atli- 
fra.  Part.  M. 

Rmracn,  r.  a.  Rendra  plu  dur.  KaUdi 
é'AMi.  Jr«IM(Mm-«CA-«M{.  jlfJkaMdi.  Part  <«. 

RtRB«  a.  f.  Coomle  da  la  bride  d'un  ctie* 
«al.  tare»,  t  Pl.  laiMnen.  Hanjen  ou  r«jy«»» 
r.  Pl.  rminmam  on  rtAJeiiiuw.  La  réaa  eatea*- 
lit,  torrtd  to  ni  Urtn ,  ar  ranfen. 

BâNBs.  GouTeraement,  admioblralion.  JU» 
ou  r^dur  ou  r^n^ea,  m.  Mérérts,  m.  Pen- 
dant que  son  frère  tenait  les  rênes  du  gonver- 
neinent ,  t^dd  ma  édo  rinéret  ou  mérirtf  wr 
wvmlUéUM  féU  ké  wrtàr. 
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RiMMAT,  a.  m.  Celui  qui  areniélanli» 
gîoa  chréliaana.  Néb  tm  d«d«  dimae'ktt  ar  fÊf» 
grisu»  00  al  Um  gritim.  Bbtmfhtr,  m. 

Pl.  Un. 

RanrAlna ,  v.  a.  Raccommoder  lafldle#n 
toit  >loia  fcin  o«  liam  «uim  dd«a. 

RaNraaitta,  t.  a.  Balénaer  aae  ateonda 
lbia.a«niaaHidiaa.  JMtna.  Part,  at 

BiMfBUR»  Bnfarnac  f  aarrcr.  SmSaftvt. 
at  Mufka,  Fait  al.  jridsa.  Part  ttla  aarai 
Ihné  dala  raolmacr ,  fdd  i  «Ad  4'i*  ktMmm, 

Rnnnnim.  Comprendra,  eenleair.  Dir- 
e'hel  on  d«<e'Aer ,  par  abus  Tun  et  Tantre  pour 

daU'ha ,  non  usité.  Part,  date'het.  Gorren. 

Part,  gorrofi-  La  trrrc  renffrnii-  de  grandes 
ritihejses  dans  son  »ei[i  ,  ann  douar  a  zak'h 
madou  frrdj  enn  hé  ijaloun. 

Se  renrcriser  en  soi-même ,  se  recueillir. 
Distrr  i  d  hé-unan.  JMata/l.  9vL  at  Mmm 
nu  menna  gant  poell. 

BE.fFLEi,  V.  n  Angmenler  de  grosseur,  de 
vcdiime.  Tévaat.  Part.  Uveei.  krrski  un  kriski. 
Pari. Al  etkel  C'houéia.  Part.  el.  Le  pain  n'a  paa 
beaucoup  renflé,  né  kéi  c'houèzri  kaer  arbara. 

RKNrOBCEiii!>T  ,  s.  m.  Action  de  renforcer 
ou  l'effet  de  celte  action.  Jf r^adurei ,  f.  A'er- 
xidiget ,  t 

Ra^poicM,  T.  a.  Forlifler,  rendre  plof 
fort.  Kréaat.  Part,  krééet.  Krévaat.  Part,  fcrrf- 
vétt.  Aersa.  Part  el.  En  Vannea,  Mra'Ma. 
Voua  renforeerei  les  pieds  de  là  tabla,  kri» 
aaad  a  riot  trtU  ann  dooi. 

Sa  reaforter ,  t.  iM.  Se  fortifier ,  devenir 
alaa  Itat  DM  4a  Waa  Inr^aa'à.  Kiméromt 
aara.  MféâaL  M  trékt,  Krhaat.  Part.  M- 
vétt.  Nmm,  Part  at  Ik  aanai  reofaroé»  da- 
p«ie .  iiMH  m  alw£ 

RanroiT,  •.  m.  AapnwilaHoa  4a  forea. 
ITresit  a  nirx  ,  m.  KmoiHMM,  t.  NtnUigt*, 
r  Skoazel ,  f.  Il  faudra  un  renfort  U,  aar  fid? 
t  adurei  a  vésô  réi  asi.  Il  nous  ett  «eaa  4b 
renfort ,  tkoaxtl  a  tô  dtûed  d'é-omp. 

Bkngagrmbnt,  s.  m.  Action  de  se  renga- 
ger. .i4drit9U>^«Madur ,  m. 

RE?<r.AGKB  ,  V.  a.  Kngag^  de  nooveaa ,  en- 
nMcr  de  nouveau.  EUfptk^  •  aAMS<  ildli 
iju  fslld.  P.irt.  «t. 

Se  renK'iger  ,  v.  rcfl.  S'engager ,  s'enrôler 
de  nouveau.  En  tm  eiigicétUa  u-nt'io;.  En  em 
adthgtcctlla . 

RBNGàiNBB,  V.  a.  Remettre  dan?  la  gaine, 
d«ns  le  fourreau,  /.(ikaud  er  gouin  ,  *r  ftùr. 
Gouina  ou  gouhina.  Part.  et.Feiiria.  Part,  fni- 
ritl.  Je  le  forçai  à  rengainer  son  cpee  ,  hé  ri- 
diaaru  da  c'honlUma  ou  «la  fttlria  hé  gUié. 

RaNOoaa8a(i^,  T.  réfl.  Avancer  la  j^orge 
el  retirer  la  tète  un  peu  en  arrière,  tn  t» 
cnkrida.  Elle  a  beau  se  rengorger ,  on  sait 
kiaa  ea  qu'elle  est,  totr  i  dtûx  m  em  om^rtda, 
daaaMT  «rvdd  psfrd  «0.  Obtr  ar  e'hotuoHk  . 

Sa  rengorger  ,  faire  le  beau ,  le  fier .  Hm- 
portaat  Pcmgéat     P«'       •  f"»»^^-  "rt- 
foiigiei.Faéa.  Ptri.fiia.<Sowv€hla.  Partai 
Me  l'aTea^otts  paa  f  u  aa  fansorgar  7  ha  a'ikaa  * 
«dt-fta  M<  M  Wlel  d /Iwffo ,  d /Ma? 
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graiMcr  de  MMvetn.  Uria  »-9*m,  Jfiarda. 
furt.  «f.  Il  ne  im  pM  Iheile  de  le  ifflgnif • 

ter ,  na  réz6  kéé  ioi  da  asUtréa. 

BEKGHAMsn,  n.  Redevenir  graa ,  repren- 
dre de  rembun point.  Larlaad  a-névtx.  Ailar- 
taat.  Part,  aslartéet.  Elle  reograiue  depuis 
quelque  lcr)ij)«,  aslarlaad  ara  a-nA^et-tA. 

Betiuiii  r,  ailj.  Qui  se  peut  renier.  j4 
leur  da  nnc  ha  ou  du  ïirinc'/ia  ou  da  tianta- 
vomt.  Sac'hu:    Dinae'hut.  Jiùtiuavuf.  Tout 
mauvais  cas  est  reniable,  péf  fW&Uébtrttt 
dinac'hu:  ou  diaiUavux. 

Rbmenekt,  s.  m.  Action  de  renier.  Nac'X, 
m.  Dinac'h,  m.  Nat hidigez ,  f.  Dhuui'hUi- 
geM,  f.  Dionrao ,  m.  Diaiitavidigit ,  f.  —  IK- 
noc'Aidi^ei ,  f.  Diansaô.  Le  renienentde  MÏnt 
Pierre,  diaiixaà  tant  Pér.    H.  V. 

Reniib,  T.a.  Déclarer  conire  U  vérité an'en 
ne  connaît  point  une  personne ,  «ne  cnoM. 
OéjSTuuer.  Nac'ha ,  et ,  par  abos ,  iiae'A.  Part, 
et.  Dinae'ka .  et ,  par  abus ,  Onae^k.  Part.  tl. 
DittAtavout,  Part.  et.  Je  n'ai  jamais  renié  cela , 
èiflEoaz  n'tm  eûx  dinae'hel  ou  dioUsavel  ké- 
wmU^d.  Il  renia  le  Ibi,  dùuu'ha  ou  dioiiM- 
.woml  a  réu  «r  /Me. 

I  Braira, e.  B. Celai ailnii«.iV<Mlk«r, m. 
Fl.ta.  MiMibff',  M.  Pl.  Im.  INMMMr .  m. 
fL  <m.  C*eet  aa  laaiear  de  DIMi 
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V!Érti  el.  He  re- 


r,  e.]B.AclbMid» 
IMmf ,  n. 

BMirLER ,  T.  n.  Retirer,  en  respirant  an 
pea  fort ,  I  humeur  ou  Pair  qui  remplit  les  na- 
rines. Av/Ia.  Part.  et.  Empêches  cet  enfant  de 
renifler  ,  mirid  oud  ar  bug«l-x4  na  tMfid. 

MiNii'Lsi]*,  5.  m.  Celui  qui  e  llanltade de 
renifler.  Rufltr ,  m.  Pl.  ien. 

I<t>.>Ks.  Ville  de  lirclagae.  MoàxOh. 
Rennes  clail  la  capilale  de  la  Bretagne,  Jtod- 
Mcm  oa  ktrbennbreis.    II.  V. 

RiKOH  ,  s.  m.  Képutatton  ,  l'opinion  que  le 
public  a  d'une  personne,  d'une  chose.  Ilrùd , 
f.  Haiiô,  m.  Mouis,  f.  D'après  son  renom,  il 
doit  «irebon,ifawlM«ÎM«aMiflM,dlW 
bdia  mdd. 

BE.xoMMt ,  adj.  et  part.  Qui  a  du  renom , 
illustre .  fameux*  célèbre.  Bruàêl.  Bndêi- 
brd*.  C'est  daviateaeaBé,  fnAi  InHM  w 
brudet-brâx  «o. 

RBNOiiate ,  t.  f.  Renom ,  réputation ,  célé- 
brité. BrU,  t.  Hanô  ,  m.  AfoWs,  f.  Arild- 
9iit  t,  Jfefid-nidd ,  ns.  Je  Tai  pris  sur  sa  rc- 
immr^ ,  «eor  Ké  vrid  ou  dioue'h  hé  erdd  em 
tÎM  ki  çAnirtL  Si  reoeamiée  vent  niées  que 
Ini ,  gwHl  M  ké  vr4d  om  ké  Aoué,  éfit-kaH. 

Bmossiiu,  f .  a.  Denaer  da  renoB ,  noea- 
Mramélofe.  fhtia.  Part.  tL 

Bamaan ,  t.  a.  Se  désister ,  quitter ,  aban- 
donner. Obtr  aies  «dx  a...  Ih'l^xri,  par  abus 
ponr  diUsi,  non  usité.  Part,  direct.  ITiutoal. 
Part.  tui((V(.  Je  ne  renoncerai  pas  h  ce  droit, 
Ma  rinn  kél  dilcx  tùs  ar  fjuir-zi ,  na  xiltxxnn 
kit  ar  gwir-zé. 

RsHONCia,  T.  a.  Renier^  désavouer.  Dma- 


RiNONcuTtoN ,  •.  f.  Acte  par  iMaH  «a  i«- 

nottee  à  quelque  chose.  Dibx ,  m.  BUé^k ,  m. 
Dtmae'k , 

RaNOOti,  1. 1.  Herbe  rampante  dont  la  tige 
et  la  radaa  Mal  loalea  aMaaMs.  jreiba« 

m.  pl. 

Rehoucb,  V.  a.  \oner  une  seromir  f  iis  , 
nouer  une  chose  dénouée,  h'oulma  n-ncvi-x. 
Àtkoulma.  Part.  et.  Je  ne  puis  pas  r<  innir  rla 
corde  ,  na  hellann  ke't  aikoutma  ar  gordni. 

RiNoiEK.  Renouveler.  AnVii.  Part.  et.  En 
Vannes ,  néonéc'kti».  Ils  ont  renoué  leur  ami- 
tié, nipéseâ  m  ftfMkd  M  «Meaaiècft,  kâ 

nnvaniii. 

HF.rfocaa.  Reprendre ,  recommencer.  Atdé- 
raoui.  Part,  «deraowel.  Nous  renouerons  cette 
conversation  une  antre  fois ,  osd^aout  araimfr 
or  irixégen-xi  ou  ami  djejf-jtf  «w  «v^ioc*  «II. 

Rbno(  KCJB ,  s.  m.  Celai  qal  reiael  kt  aieai- 
bres  disloqaél.  Ammmt  OU  aoMr  aa»  eskem 
ditlec'm. 

RBMomnm,  t.  a.  Rendre  asateta.  NM- 
si.  Part.  fl.  En  Tannea ,  aMIM».  DMd- 
st.  Part.  «1.  Le  pi1nfeBi|w  «lapanMe  toot , 
nMudeofijftrà  gmU  mm  nttmtmnr,  u 
ftato  wiwatajjy  falndcBmde,fM^t)dM 

RBHoirvBLLiifniT,  c.  ai.  BélaUlaieBieiit 
d'une  chose  dans  son  premier  état  on  dan*  on 

meilleur.  NMxadur ,  m.  DinMxadur ,  m. 

HtMOVATioN,  s.  f.  Renouvellement.  Il  est 
peu  usité,  exc4>pté  dans  le  style  HJlttqiM. 

NMxadtircx ,  f.  Dinèvéxadurex ,  f. 

Rensbisnehbht,  s.  m.  Indice  qui  sert  à 
faire  reconnaître  une  chose.  Skléridige: ,  f. 
Mtrk,  m.  Pl.  on.  Arouéx ,  f.  Pl.  arcvétiou. 
J'ai  besoin  d'un  rensei^rnement  i  cet  égard, 
/lomm  rm  tùz  eùz  a  cur  tkh'ridiga  y  «ÊM  • 
eunn  arouri  ititrar  icttn  kèmcnl-té, 

HKNhnii>KR  ,  V.  ,1.  Kincigner  de  nouveau. 
hiieunu  a  névcz.  K enlHia  a-névtt-  Àtkélenna, 
l'art,  et.  AskinUlia.  l'art.  (ukcnUUet. 

Rbnsembnceb,  v.  a.  Ensemencer  de  nou- 
veau. Hada  a-né»u.  Adhada.  Part.  rl.  Eil- 
kada.  Part.  .xi.  Nous  serons  obligés  de  rense- 
mencer  ce  champ ,  rM  t  vhi  d'(Maip  Hada  a- 
nèstx  ou  adhada  ar  park  xi. 

Rbhtb,  s.  f.  Revenu  annuel.  L<W,  m.  Pl. 
l^r^.  Le  plur.  est  pea  usité  en  breton,  il  n'a 
pas  de  rentes,  n'en  dîrds  kéd  a  IM.  Ilsvivent 
d«  lear*  gaalw,  dlMe'AM  IM,  dbas'AM 

BBaciB ,  V.  a.  Doaaer,  Msigaar  «ntelii  r»- 
vean.  talaaXa  ftapa  Mbdeac'ii...  Cdpda.Part. 
(Met.  11  a  renié  cette  maison ,  UMrt  on  alaftl 
en  Mm  Ucé  onc'k  oiui  Usé,  IMtt  en  dêdz 

ann  tt-xi. 

RE«tnEB,  s.  m.  Celui  qui  a  des  rentes  ,  qui 
vil  de  ses  rentes.  HA  «S  dfds  IMOB  avA» 

diovc'h  hé  IM. 

BGNTRtiRK  ,  V.  a.  Coudre,  rejoindre  deoï 
morceaux  de  drap  qni  ont  clé  dccbiréi  ou  cou- 
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péi.  Gria  itm  imm  mbn  awâ  tHfogttfé 

droue'htt. 

Rextrant,  adj.  Qui  ranlre,  qui  s'enfonce 
en  dcdins  ,  par  opposition  h  laillant.  A  ia 
doun-  À  ia  enn  diabart. 

RE^TBÉE ,  s.  f.  Action  de  rentrer.  Retour. 
Diitrô  ou  diitrô  iban. 

Kkntkeb  ,  V.  a.  Entrer  de  nouveau,  reve- 
nir. Afon<  ou  ddîid  l'-lxin  adarr^.  Distrri  rhur». 
Il  reotra  aussitôt  dans  la  maison,  kerktnt  éz 
éaz  adarrtébarz  auu  a,  c  tislrôax  ébart  sjtn  H. 

Hbxtbeb.  Hclourncr.  Uùlrti  pour  ditlnH , 
noo  usité.  Part,  ditlréel.  Renlrec  cd  tous- 
mérnc^  dislràid  d'koc  h  tuum.  Elle  reotra  dans 
son  devoir ,  diilrei  a  réat  d'M  dUad. 

Rbntbbsk  ,  s.  f.  il  B'eraploie  adTerbialement 
de  cette  manière .-  à  la  renverse,  pour  dire  siv 
lo  dM  ,  le  Tisageeo  haut.  Warhé  gU.  M 
gOftim.  À-t'houe»  on  a-t'hoium  U  gorfoa  «- 
c'Aflum  hé  cTM'ikM.  Il  toalM  k  k  ramiit» 

fnc  Ami» 

RsNvnmiBRT,  i.  m.  Action  de  renfener, 

jlat  d'une  cbosc  renversée.  Diikar ,  m. 

Rkutiuement.  Dérangement  ,deslrttclion. 
Dirtit,  m.  IHroU,  m. 

Renvbbsbb,  V.  a.  Jeter  par  terre,  faire 
lotiiljrr ,  mettre  i  la  renverse.  DUkara,  et, 
par  abus,  ditkar.  Part,  dùkarci  Teùrel  ou 
pila  d'ann  douar.  Didroadaou  dûlroaJa.Part. 
ft.  Chounaa.  Part,  c'houénitt.  Il  a  été  renver- 
M:  par  uiu-  cliarrutte  ,  ditkartt  ou  c'houéniei  eo 
lu  i  gand  eur  c'harr.  La  mtJaoo  •  été  rantenée 
i<ar  un  coup  iic  fwA,  HêkanHê  tH mm  U 

gand  eur  bdr-avel. 

Rb!«veb8BB.  Déranger,  mettre  tout  sens- 
desius-deasous.  Trei  td  ivil  tû.  Dir$iga.  Part 
«{.  Dirolla.  Part.  tl.  lia  ont  tout  leaversé, 
Iràtl  hd  Mm  p4f-trd  td  évil  iû.  <Br*<M<  «u  A- 
rolUt  M  péjf4n  gaiil'hâ. 

Sa  rentcner,  r.  léQ.  S«  cowriMrM  aiNnu 
MBM(lraàlanoTCiM.A«  *  '  ' 

8«  rMTCHCr  t  M  CMifiMMiVk.  M  «■ 

Rixfoi ,  a.  a.  EoToi  i»  ce  qn'oM 
■M»  mil  envoyé.  AeliOB  de  renToyer,  de 
eragédier.  Kdi ,  m.  Dîgat,  m.  Duoug,  n. 

MHTOTn ,  T.  a.  Envoyer  une  seconde  fois. 
ITdi  adarri.  Kd*  tunn  eil  (;\céach. 

Rf>vo\kb.  Faire  reporter  h  une  personne 
une  chose  qu'elle  avait envovcc  ou  qui  lui  a|i- 
parliont.  A'dj  tcar  hé  gis.  Uigas.  Pari,  diga- 
jfj.  Diledri.  l'art,  et.  Vous  le  renverrei  de 
suite  ,  héyds  a  lèol  rdklàl  uar  hé  gi:  ,  hé  zi- 
ga*  a  réoi  rdkuil. 

Renvovbb.  l!!ongédier,  donner  congé.  A'djr 
rr-mraz.  Kài  kuil.  Uarlua.  P.%rt.  harlutl.  Han- 
dicin  Part,  kafidéel  (Vann.)  U  faut  le  ren- 
voyer, le  congédier,  rédto  ki  §dt  er-méax , 
hégdt-hmtt.  F^Burqooi  me  reDToyei»Toitt?  pd- 
rdg  i  hathÊUr^  uekmmiml 

RtoKSAïas» ,  Y.  a.  Organîarr  de  neoveei. 
Doaréa  ou  aosa  a-nécez.  Atdoairéa.  WuU  mi- 
éouréu.  idoMO.  Pert.  odMcal. 

■mm,!.  ■.  Beinlle,  Ile*  làM  raliiHt 


REP 

IwbètMréreMeti 

Md  e'IwHés, 
Repaire  de  voIem,4eliri|ude»cli.IWI 

al  laéroun.  Digénur  al  UUroun. 

RrpaItbb  ,  V.  n.  Manger  ,  se  ■eairil.  MM 

ou  kéméroud  hé  voéd  ou  hé  bréd. 

Rbputhe,  V.  a.  Alimenter,  nourrir.  Il  eal 
peu  luilé  au  propre,  dans  ce  sens.  Buéla.Pui. 
el-.Maja.  Fart.  tl.  l'iuka.  l'art,  et.  Mtiur. 

Ke(»aitrc  quelqu'un  d'espi-rances,  de  c'hi- 
mères  ,  etc. ,  l'amuser  par  des  choses  fausaes, 
viines ,  frivoles.  Saoutani.  Part,  el  TomtUm. 
Part.  et. 

Se  repeUredlilnaiont ,  de  vent  «I  de  I 
/iu/Ia  am  «Ml  iag  ar  mdged. 

R^PÀMoti ,  V.  e.  £pencber ,  vener. 
Part.  et.  Femu.  Put  «I.  Siréi.  Put  «• 
Vous  répandre! 
réothàêoiAm. 

Mneint  «adivila.  Pkopeger.  Filirs.  Pirt»  el. 
SkiXa.  Part.  al.  Vont  le«  répaadrei  wrrUr», 
hSfrUn ,  hd  $ktiia  a  riot  war  al  Mr. 

KÉrAHDBB.  Départir,  distribuer  à plnalnin 
personnes.  Damaoui.  Part.  damaouti.Raimm. 
Part.  et.  Lodenna.  Part.  et.  Rri  pour  rtJi,  nOB 
usité.  Part.  rdeU  lia  ont  répandu  beaucoup 
d'ari^ent,  kalt  a  m^luà»  ki  énêt  der—wntt 

ho  deûz  roet. 

Se  rep.in  irf  ,  v  réfl  S*  propager ,  s'éten- 
dre, hn  rm  Uda.  En  etn  fcUrd.  En  rm  tkins. 
Réd-k  [)our  rcdi  ,  mm  u-itc  P.rt.  rtdtl.  Le 
sable  se  répandit  partool  .  ann  (rc'a:  en  em  Id- 
daz ,  en  en  ftltn»  drf-hoU.  Lo  s.ing  se  ri» 
paod  par  les  veines,  ar  gxedd  a  rtd  dri  wrgtHh 
xUd.  C'est  un  bruit  qui  se  répand  depriipeii 
eur  mid  «o  hag  e  ndahévti-zô. 

Se  répandre  <ttbtilemenl,comnae  le  plus  fia 
de  lafariae  daoa  un  monlio.  Fui.  Part.  fiut. 

8*  rip— dre  en  injure* ,  en  dite  beiMeap. 
lowHVM  va  tau  nia  kmtue'henwm. 

ItMMMg  t'e^j*  Qai  ee  peut  réparer ,  qa'on 

«^P^BHi^  VVQfl^fllIMIBfl^^^^l^v  JÊ^  ^^^^^  ^^^K^K  410940^  ^Vtl^^^* 

muâ  AaHiw  ie  aêut  oadeiaWIrnif.  OmO- 
Imu.  ÉÊtuM.  Cette  mtinM  tU  rfpanMe*  «m 
€u>xo ,  oosBV  ee  cm  aww. 

RtPâBABLB.  Dont  on  pe«l  dédenmager.  À 
kflUmr  da  zie'kao^ti.  Die'kamutt.  C'est  an  nel 
réparable ,  eurni  droug  die'haouus  «o. 

RkpabaItbe,  V.  n.  Paraître  de  nouveau.  E* 
rm  lifkouéza  a-ni-vei.  Il  reparaîtra  avant  pe^ 
en  em  xitkouéxa  a  rai  a-nérez  abart  némiw: 

KitPABATBOB ,  adj.  el  H.  m.  Qui  répare.  A  xi- 
e'haou  Dic'haouer,  m  Pl.  len.  GnrUaer,  m. 
Pl.  ien.  Parier  ,  m.  PI  i>n. 

RCP4BinoN ,  s.  f.  Ouvrage  qu'on  fait  ou 
qu'il  faut  faire  pour  réparer.  Âoz  ou  anzidi- 
grs,  f.  Aoxadur,  m.  Gtrellaen,  f.  I<a  répare- 
tion  ne  durera  pas  longtemps ,  OM MMvet» 
or  «etUodi  iM  badd  két  pell. 

RAMUTKHi.  Satisfaction  d'une  injure,  d'une 
eflbfleei  d*nn  tort.  Du!'haou,m.  Digoll.m. 
n  bat  «ne  réperation  pour  cela  ,  emn  U- 
^kam,$mm4igMmairMévUkimtm'Ê^ 
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Joxa.  Part.  e(.  Gicdlaat.  Part.  guidUti.  Ui- 
gat  ou  lakatU  i  ildd  vàd.  11  faudra  beaucoup 
d'argent  pour  réparer  la  maison ,  kali  a  ar- 
e'keâU  a  vtxô  réd  tcid  aoMa,  ivil  gwt  Uaad  ann  1 1 . 

RttPàBKB.  Faire  le*  talUfaclions  convenables 
à  quelqu'un  pour  nne  ofleoM ,  puur  uo  tort. 
IH?ha9m  Pvti.  Hc'kaouet.  DigoUa,et,  par 
■bw ,  àftU.  Part.  HgMit.  Comment  feiez- 
TM>pMir«é|HNr  Mite  «SlmM?  a^iwa 
to  *uli«'£mrt ,  Mi  d<f«llB  or  fMiML 

Bemubk,  t.  n.  Bulnr  de  MMfaM.* JTmisc 
a-nivex.  Momsa  cêomi.  âtktmn,  Fwt.  ^ 
11  a(MuriéilNyaM,A«M«l  kif  MlMiMtm 
ivis. 

Rkp*rtie,  s,  f.  Réponse  vive,  înpt^nicasc. 
Lavar ,  pé  rapounl  buan  ou  téar  ha  gtnhi- 

HiriRTiR  ,  V.  a.  et  n.  Rr])(nidr(^  sar-lc- 
clump  et  vivement,  komza  pé  rttpounla  rdk  ■ 
M  km  téar. 

RirâBTiK,  T.  n.  Partir  de  nouveiu,  retour 
Ber.  Uoiit-kuU  ou  diUr'M  a-néiti.  Disirti 
pour  diilTÔi ,  DOB  Mile.  Part,  ditlntet.  li  re- 
partira demain,  fMHt^AAIf  AflMMiM  i  MU 

BÉPaKT» ,  r.  a.  Distribuer  ,  partager.  Dar- 
naotti.  Part,  donuioiirl.  Kitrtnna.  Part.  tl. 
Lôéeima,  ParL  *l.  Jtonna.  Part.  et.  Il  a  réparti 
ctU  raln MU  IMH^ *^iion  **  ^ 

BirmitMii ,  •.  r.  DWition  .  diilrflration , 
partage.  DiurMouérez  ,m.  Kevrnmént ,  m. 
Lôdtnnértx,  m.  Rannrrez  ,  m. 

RsPAS.  s.  m.  Réfection,  nourriture  que 
l'on  prend  \  fi  rtamcs  heures  réglées.  Prrd , 
m.  Pl.  prt'dou  ,  rt,  |)ar  abus,  prijou.  Préd- 
bof'd,  m.  .VIIpz  iircndrr  votre  repas  ,  id  da  çé- 
méroul  ou  da  xibri  ou  da  ôber  h6  préd. 

RxPAiMta,  T.  n.  Passer  une  autre  fois.  Tri- 
uUuout  a  névts  ou  adarré.  Di*lrémérumi  OU  OS- 
.Iriménout.  Part.  «I.  Vous  rrpasseres  pir  ici , 
înf.oiHCft  é  tittréménot,  i  atlréminot. 

BmtMHI»  ?•  Paaatr  d«  nouveau,  Ira- 
VMW  d*  MMMtu  IMsi  a-tUv**.  4i<r<iUi. 
Put  «1.  Hovs  Mm»  obligé*  de  repafMr  k 
rivière ,  rH  i  tésô  fé-imip  atlreûxi  artler. 

BiPAiaBB.  Aiguiser ,  passer  sar  une  meule- 
Ltmma.  Pari.  el.  Brtolima  ou  bréUma  on  bli- 
rima.  Part.  <t.  Vous  ferez  repauer  le«  cou- 
teaux ,  lakaai  •  fdri  imm  Mi.iipMÉM  «r 
e'konlUU.  ,  ' 

Rkpassei.  Donner  du  luslre  ,  du  |mIÎ  W 
linge,  etc.,  avec  un  fer  rhaïKl.  TrimhiMd 
;wnn  honar»  iomm  xcar  zilad  Uen.tit-  Uowr- 
tta.  Part.  tl.  hom^rza.  Part.  el.  Diilemui. 
Part.  ri.  Vifreta.  Part,  tl  (CoTO.)  KUe  a  en- 
core beaucoup  de  Unga  à  repasser ,>1hUi  a  si- 
lad-Ufn  ou  a  UhgtkiiHg  ^kÊÊB  AltOMT- 
M,  <(a  gomfdm.  < 

KEPftcan  (  V.  i.  Bclitw  d«  Vwa  i  da  fond 
d«  l'eaa,  ce  qui  y  était  tombé.  Trana  «Us  a 
wM  mw  doiM-  or  p/x  a  oa  Aouesel  eim-Aan. 
Qb  •  M  d*  la  peiM  à  le  repéchw ,  Mk'A  a  *ô 
Ht  M*h  M  diiM«  «dx  0       «m  imr. 

t,i.  «.F«fMvdaMCMw.JM- 
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ba  a-n/t  M  ou  «nnn  fi<jruKmA.  .4«irrt6a.  Part. 

Rfi'f.indbk,  t.  a.  Peindre  de  nouveau.  JLira 
ou  pihla  MMMS>  J«iiM>  Pul  «•  J^iSm.. 

Part.  l't. 

Kei-km-inck  ,  5.  f.  Regret ,  douleur  qu'on  a 
d'avoir  fait  quelque  chose.  11  eslpeu  usité  au- 
jourd'hui. Jr«di,  m-  ]I».TnMi«  M.  Olar 

char,  f. 

Rbpkmtvit,  adj.  Qui  se  rcpent. r ùii«t. 
Keùseûdik.  Otac'harei.  W  l'a  prononcé  avec 
an  cœur  repentant,  ycuid  «itrfoldMlMMrfc 
ou  abjc'Aorct  tn  deùt  hé  Uantrtt. 

RiwiJiFUit  Regret  d'avoir  fait  o«  de 

n'avoir  pas  fait  quelque  chose.  Tristesse  de 
l'àme  causée  par  une  mauvaise  action,  l'etls , 
m.  En  Vannes,  ii.  Glae'har, U  J'«i  ea  pitié 
de  son  repentir ,  Iniav  m»  «ds  M  jMd  M  f  cdi, 
oud  ké  e'kkw'kttr. 

Se  repentir ,  v.  M.  Avoir  on  véritable  re- 
gret ,  une  vMiaUe  dodenr.  Kmm  M». 
Kcûxia.  Pat!  MdiL  Katmt  ala^lm>  U  M 
me  repents  pas  de  ce  que  j'ai  bit ,  ifa*  sdl 
kéd  a  gtûs  tûtarfùtmtûi  grioL  11  ie- 
iK'iit  de  sa  vie  leÎMée*  bdM  ft  ff«  M  wn 

drettu-nel. 

Repercer,  v.  a.  Percer  de  nouveau.  TowUa 
a-ttévti.  Attoulla.  Part.  el.  Vous  le  rcperceres 
plus  bas ,  hé  adouila  a  réot  ùihe'h. 

KtPEacisinosi ,  s.  f.  Réflexion,  rcvorbéra- 
tion.  Ditlol,  m.  Ditlolidigez  ,  f.  Àglaol.  m. 
Atlaolidiget ,  f.  JJiUtmm,  m  Vilammidiget ,  f. 

Rt-pERcoTHB,  V.  a.  Repousser,  faire  rentrer 
en  dedans ,  en  parUut  des  humeurs.  Lakaad 
da  giza.  _ 

HftriiRCiT£B.  ReDcchir,  rcnvoyerj 
lant  des  sons,  de  la  lumière  ,  etc. 
par  abus  pour  ditluli.  Part,  dislolel. 

RlpaanBB,  v.  a.  Perdre  de  nouveau  ce  qu'on 
avait  gagné.  KoUa  a  névex  ar  pdx  a  ioa  bél 
aouiUstt.ÀtkoUa,  et,  par  abus,  oslwU.  Pari. 
tkoUtl.  "  "-**  

fSutl 

BiyftaPf  s.  m.  Terme  coauMin  i  bwB- 
co«p  d*aili  et  de  iv^liers  ;  trait  on  nsrqee  qne 
l'on  fait  &  dÛHrentes  pièces  d'assemblage  poar 
les  rccoMwlirr  JfaSMWs  ai,  Mrk  a  riHr  4a 
(tonmois  ./taeiM ,  Aiid  M  «aooiil. 

RftpuTotan ,  •.  n.  ]■? eMaiN ,  table ,  n- 
cueil  où  l«e  choses ,  les  aatièNS  Mnt  wiiigéet 
dans  un  ordre  qui  fait  qu'on  les  tronvelaei- 
Icmcnt.  TaoUn  t  péhini  é  kavtm  mm  traeii  / 
rtis.  k'dv  Uc'h,  m.  Dattum,  m. 

RfipÊTBB,  V.  a.  Redire ,  dire  ce  qu'on  a  dé}h 
dit.  Lavaroul  a-néeez.  Lavaroul  cunn  eit 
guàich.  A$latarout.  Part.  et.  Pourquoi  me 
faites -vous  répéter  cela'jf  pcràg  étUtilrhmafllm- 
nounda  atlaiarout  kt'menl  té? 

Répéter  ce  qu'un  auli-e  a  dit ,  puur  s'en 
moqnrr.  t.oulrefaire.  Abéki.  Part.  el.  iJambrt- 
xctnon  dioaiir^sui.  Part,  et  iVann  l 

RâPftTEB.  Rapporter  ce  qu'un  a  entendu. 
DitrévtUa ,  et ,  par  abus ,  diirhel.  Part,  du- 
f^M.  JNsMb  o«^li#ii^i«-  Pa^  dis  knlfl  eu 


er ,  en  pat- 
JKstidral, 


11  aieierdu  (ont  oe  qu'il  avait» 
iHfi  MfidiMl  MMidm  dbn  foii- 
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dUkulUt.  Ne  répéta  fu  ce  qatyùnâumm- 
tendu ,  xa  ifanAMlKl  Ml,  MsMMil  Mflrfft 

hor'h  «lix  Uivet. 

RfipATBR.  Redemander  ce  qu'on  prétend  qui 
a  été  pris  injustement.  Goulenni  eunn  drd  a 
td  bél  daU'het  hép  gwir.  Aigoulenni.  Part.  ; 

RÉrtTiTBim,  8.  m.  Celui  qui  fait  répéter  les 
écolim.  Mft  «latoiMtafrMii  AiwiMNHrewtf 
hâ  e'htiitei. 

I5ÈPÉT1TION ,  g.  f.  Action  de  répéter.  Ile- 
dite.  Eil-larar,  m.  VI  iou.  Ailavar ,  m.  Pl. 
inu.  AtgoMhnn ,  m.  Je  koIs  fatigué  de  ses  répé- 
titions, tkui:  ounn  gaàd  hé  ailavaritm. 

RKPKiPLEaKirr,  um>AUimé9ttifmfia. 

Atpoblértx,  m. 

KBPRi'PiBit ,  T.  t.  Peupler  de  nouveau.  Po- 
blct  on  Imda  a-néttx.  Atpobla.  Part.  et.  An*- 
êt.  Part.  €l.  Ce  sont  les  enfants  de  Noé  qui  ont 
repeuplé  la  terre,  bugidé  Noi  to  hô  deHs  atpo- 
Vtl  aim  douar. 

Beoeopler  na étang,  f  «Mettre  du  peiMba. 

MlllMI. 

BitiTt  ••  Délai,  fêÊnàb»,  timéaiiee. 
JVC»  Afla.  ar.  Aawia ,  m.  Dalê ,  m.  Gwr- 
MUtWk.  À$Mf  m. Sans aneoD  répit,  hép  daU 
'é-béd ,  hép  gtmru*  é-tU. 

RimcBa ,  T.  a.  Renellie  k  la  place.  La- 
kaad  eunn  drd  enn  hé  Uac'h  diageiil.  Ailé- 
e'kia.  Part.  tuUé'hiet.  Il  faut  replacer  la  table, 
féd  rn  a<il'''c'hia  ann  daoi 

Replacer  une  personne,  lui  procurer  un 
BOIlvcI  emploi.  Atlakaad  eur  ri  t  hirg. 

RKPL*xTF.it,  T.  a.  l'Ianler  do  nouveau,  re- 
mellro  en  terre.  Planta  u-nives.  Douaru  a-né- 
vtz.  Asplanta.  Part  «(.  ^idouara.  Part.  <(.  Je 
les  rcpl..iii(('r:u  ."iiijDtird'hui,  hirtié  MjpÎÉii- 
tinn ,  e  asdouarinn  anhhâ. 

Kkplf.t,  adj.  Qui  a  (rop  d'eadMMIpoM.litf 
lard.  Tnazmntk.  TuUennek. 

Réi-létion  ,  s.  f.  Plénitode,  grande  abon- 
dance d'humeur  dont  one  personne  est  rem- 
plie. Ri  a  lard.  UéUtiett  m.  Frwnm,m. 
Stambouc'h  .  m.  Gteale'h,  m.  C'eatlar^lé- 
ti«n  qui  la  rend  malade ,  ar  re  a  teni,  ar 
stomboue'h  to  hi  laka  da  vésa  klanv. 

Rem,  a.  m.  PU  redooblé.  BUrblég^m.  Pl. 
tOrhUgou,  Â$pUg,m.  Pl.  «m. Le  aerpenlbisail 
fUnàinn  replia  ,  jn<«r  a  tlHMg  a  r4i  oan 
ait. 

Bnu.  Ce  qa'il  j  a  de  plus  secret ,  de  plus 
-  cacbé  dans  l'àme.  Eil-blég ,  m.  PI,  eil-^légou. 
ÙUtrd,  m.  Pl.  distrinou.  Dieu  connaJl  les  plis 
et  les  replia  du  cœur  do  Thomme ,  Doué  a 
mav»  plig<m  hag  eil-blégou,  trdion  ha  dii- 
tréiou  kaloun  ann  dén. 

Rkpliïii,  V.  a.  Plier  une  chose  qui  .ivait  éUî 
dépliée,  l'I'ga  adarré.  Eil-bUga.  Part,  ril- 
bUget.  AapU'ga.  Part.  el.  Vouspourei  le  replier 
actuellement,  bé^ é MtU  kê  tU-W§m,  kéoi- 
pléga  bréma. 

Se  replier,  v.  réfl.  Se  recueillir,  réfléchir 
sur  soi-même.  Ditlrei  d'hé-unan.  DiabaH. 
Part  et. 

Se  replier ,  se  retirer  ea  bon  ordre  et  en  le  i 
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•afnnt ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  corps  de  troupes. 
£n  «m  dmna  on  tee'houtgaiilrnMvéiift^km 
«m  $iarda  ann  eil  ouc'h  égiU. 

RfiPiJQCi,_8.  r.  Km  ferme  i!e  palais ,  réponse 
parlée  on  écrite  à  ce  qui  ;i  été  rlil  au  répondu. 
I.arar,  ra.  *  linpounl,  m.  V.nl.i  toiile  .<.a  ré- 
plique, chi'tu  hé  holl  lavar  ,  h>'  tn>ll  resjmunl. 

RÉPLiniTBB  ,  V.  ».  et  H.  Fairc  une  réplique, 
répondre  ,  repartir.  Ober  eui  Jaiar  ,  eur  ret- 
pounl.  '  Rctpounta.  Part.  ((.  Il  ne  répliqua 
pas) ,  lia  réai  kèd  tul  lavar ,  exir  retpowt  ,  na 
retpmiîUas  hél. 

Kkpli$skr  ,  V.  a.  Plisser  de  noaveaa.  ITrùw 
ou  roufenna  a-nAMS.  JairlfS.Paft.  cl.  ÀÊmh 
fenna  Part.  «(. 

lUpLoitfi»,  T.  a.  Plonger,  enfonrer  da 
nouveau  dans  un  flaide.  59u6a  ou  *oMfri(a  9- 
névti.  AêiinAa.  Part,  et  j<«aonAt{a.  Part.  et.  1 
faudra  le  repirager,  hé  attouba  a  vétô  réd, 

BaruMiaaa ,  t.  n.  Plonger  denoureau ,  a^ao* 
foaeer  une  autre  fois  entièrement  daaa  l'aïa. 
Phtia  on  plotma  ou  poc'hana  o-hAm*. 
plvia.  Part.  aapMfl.  ispleama.  Part,  atpkuth- 
met.  ilipoe'AaiM.  Pwl.  ef.  H  replongea  dafail 
nous^  «i^pMs,  m§iMf1mm  a  A«- 
a-omp. 

RiPOLii,  T.  a.  Pmlirde  nonresu.  Kompésm 
ou  (tiiika  ou  {ampra  a-n^ez.  Atknmpisa.  Part. 
et.  Atlinka.  Vari  cl.  Ashmpra.  Part.  et.  Usera 
difllcile  à  repolir,  dicz  e  vèzii  hé  aikompéxa,hi 

ItfipuMi-Ba  ,  V.  a.  cl  n.  Pomoer  de  nouveau. 
Riboiila  ou  bangountlla  anctn.  A\riboula. 
Part.  et.  Asbangounella.  Part.  «<.  Ils  seront 
olili^és  Je  rt'pora|jer,  otrïtaula*  ai^MigW 
ncUa  u  léjy  réd  d'ithi'i. 

IlÉPOKDANT,  S.  ni  (  elui  qni  se  rend  da- 
tion, garant  pour  quelqu'un.  &'r<fd  ou  Ar^(,in. 
Avez- vous  trouvé  un  i^lpMdaUtkafaMMf  Am^I 
eûs-h»  eur  c'htéd  'l 

Rêposdre  ,  V.  a.  Repartir  k  quciqn'un  sUr 
ce  qu'il  a  dit  ou  demandé.  Lararout.  Part.  ef. 
j4sikoiNia.  Part.  et.  '  RerpoulHa.  Part.  «<.  Il  ne 
répondit  rien,  na  locartu,  na  rttpowitax 
nétrd. 

R^poToaB,  T.  n.  Etre  caution ,  être  garant. 
Béza  kréd.  KrikuU.  Part,  krétéet.  Je  répondrai 
pour  lui,  Mi  4  «Maa  Mi-Aon,  M  grétuai  « 

RiMNm,"».  t  Ga  firt»  répond.  lovar, 
m.  Pl.  Um.  Àthompi  on  «stoau,  f.  Pl.  màkamjp- 
(iou  ou  osftomatoK.  *  ReipattKtmt,  ti-mfênM 
ton,  et ,  par  abus ,  re«pouiteMii.  Avaa  raua 

eu  une  bonne  réponse  ?  hag  eur  rttpouXt  9d4 
hor'h  eût  6^<?Ecrivei  ses  réponses,  ftrMi 

Ar'  1(1  variou  ,  hé  retpouiHoH. 

Hkpobtkr  ,  V.  a.  Porter  au  lien  où  la  chose 
était  auparavant  Kdt  ou  dougen  eunn  drd,  ci 
léac'h  ma  édo  kcnt-  Kdi  ou  dougen  enn-drd. 
Atdmgtn.  Part,  asdougel.  Reportet  le  i  la 
maison  ,  kasil-hén  enn-drô  d'ar  géar. 

Repos,  s.  m.  Privation  ,  cessation  demon- 
vcmenl,  de  travail,  (ùtn  <ni  éhan  .  m.  Pamn, 
m.  Spanaen,  f.  Antir,  ou  arrao,  rn.  Diskuit, 
m.  En  Vanoes^  diskouic  A.  Voua  ne  le  Tojea 
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m  innTtnt  «n  rtpo* ,  n'htr  gwilit  Ut  alU: 
mm iàm, .mm.9niâ  ma  m'A  ^Am,  oc  k  or.- 

•rjMUNMi ,  or  «pOMM. 

XcwM.  Qaiétad*,  Inaanillilé,  rxcmplion 
ét  (oot«  •orto  de  pwM  d  eiprik.  Mêcàf  m. 
iiouldeà,  m.  ifoiMkded.  m.  Vira  m  NfM, 

Tj^M^SMeii:  jBte,  «.  JTawft,  »  AIlH 
pwdw  tttM  Mpii^  ifAidNr  mhmMuob 

.  .la  ttpot  da  bétail  pendial  la  paMle  cht- 
lewr  du  jour.  m.  fe'Aoos ,  m.  «a  Vanne* , 
â^koé  M  m'M.  Ifeoes  Im  Tache»  M  npw, 
feBfM  «r  xaottd  d'aiM  ar ,  iTwm  h'kotm. 

RlfMER  ,  V  a.  Mt't.ie  daoi  ane  BitiMUoii 
traaquUle.  />ù&uuu.  r  ri.  r(  Il  faut  repoier 
Totre  télt' ,  réd  eo  dUkuaa  hô  ptnn. 

tiumtn ,  y.  il.  Dormir.  Kuuska ,  et,  par 
•bas,  koujkei.  l'jrt.  kou*kel.  Uuna.  Part.  <(. 
flimio.  Pari,  humtl.  11  nt>  repose  pas,  il  oe 
dort  pai  encore, na  goutkk'  i,n<i\huJi  kf  lchtiax. 

RBfOtBB.  Etre  placé  sur...  Avoir  pour  ba»c, 
pour  appui,  litia  /korel  ou  dougel  war...  Il  re- 
pOMtur  l'autre  mur.  wararvôgtrall  eotkortt, 

Rkkmu.  OcpoMr,  furmer  uo  dépùt,  en 
parUot  des  liqueon.  GtBiUdi.  Part.  «<. 
M.  Part.  «I.  LaiMH  NfOMT  |«  fj»,  MU  ar 
gvin  da  iMlétt. 

S«  repoaer.  léfL  GMMr  d*«gir,  da  Ira- 
Tlilier,  d  élre  e«  mouTamenl ,  prendra  du  re- 
poa.  Éana  ou  «Aona.  Part,  «t  Paouiza.  Part. 
«L  Sfamal.  Part,  spanitt.  Ar$a4i  na  ariadi. 
lHtai«altlonarM<;<l.  IHaMia.  Part.  d.  Il 
aa  aa  repoee  foére,  d«t««<  wa  Ocyia aaaaat. 
VaneiTou  repowr  diaa  ani»  MlaAiap» 
aodl  t  da  sM&Mua  d'oat  Mi, 

8m  aaaaaar  pandant  h  cranda  chalaar ,  aa 
Mfkat  da  Miaii.  Âk,  Fart  ndtl.  Ic'Anaca. 
Vart»  >al> 

Se  repoaaf  anr  fMlvCaa  da.«eoa(lar  Hc 
lut,  l'en  rappoiter  à  lai.  FMoad  aaaaar 
ia  m  a^ppan  a«r  vaaa  dana  calla afltln*/!- 
atoad  a  roua  «wa-Aw'A  Ml  ik/n«if-«/. 

,  BzPOtoiK,  s.  m.  Autel  qu'on  élève  nomen- 
taBÀnenl  dans  les  lieux  où  doit  pauer  une 
prooe.Mton.  Àoter  a  xax-cur  cl  Uc'liiou  ma  tlé 
triniéiioul  ar  sakravuini.  l'arado:  ,  f.  Pl.  para- 
it$$iou.  Il  y  avait  un  beau  repo&oir  contre  sa 
Maison  ,  «ur  bara4ot  gatr  a  ioa  oud  lu  di. 

BsroosuMT,  adj.  Qui  inspire  <fe l'aversion, 
dn  dëfOÛt,  au  propre  comme  au  fi^iuré.  //rû- 
fMi.  Eritus  ou  hMxu:  UaUtjvz  Luni.,  Ka- 
«ans.  Elle  a  une  figorL'  r<  pnussantc  ,  eunm 
dranin  keûyui  e  dcûz.  U  m'a  lait  un  accueil 
repousMUt,  tunn  digémtr  trt'iux  ou  katcuu 
m  deri*  gréad  din. 

RcroDssEB,  T.  a.  Rejeter ,  renvoyer.  Dii- 
lofrit.ou  diMfiirci.  Part,  et,  Bmna-  l'art.  e<. 
P<1^.  Part.  pfiU((.jpa«ibr;i  «ad^bwi,  a, 

Pir  abus,  dai*«p-.  P«i^ 4aii|»r«f  ne  lahwf. 
ignora  pourquoi  il  me  repouaae.  na  onsons 
lUi  firdg  »  liilooi ,  i  tatM  «c'Aonana. 

RBMNiiaBa.  Poaaaaraa  GUawtreçaler.  BonS- 
M,.  Vu^  9lf  |iimia.;Birt.alkila  m  tapnoaiei 
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pa>,  na  «otmttt  lUi  ae'kanoun.  Repoasiez-let, 
li  Toas  pouves ,  kartid  onl-Àd ,  asar  gHiit. 

RaroossBa,  t.  n.  Poutser,  croître  de  non- 
veau.  TaoU  on  baima  Ornètês.  J^tuoti.  Part. 
et.  AtbmuM.  Part.  tt.  Cet  arbres  ne  repoui- 
seront  pas,  ar  gwés-si  na  attaoUnt  M,  aa 
<M6aitnm(  két, 

KatitBamiBu,  ady.  Qni  oiérila  rémélMB- 
aion.  qni  aat  digne  da  lillBM.il  aaBeiMaa 
laaiattei  00  r*MM.  TnaMOac.  «dirtaitCa 
queToaaavaaAilaatliirtidfiâHaiîtte,  ta- 
matkmkrég  ta  arfds  ht^k  alf  griat. 

RfetatanaiMm ,  a.  f.  BMaM ,  réprimande  , 
correction.  TamtUt,  au  AArcA.  m.  rfiwadH- 
r» ,  f.  II  ne  mérite  paa  da  réprékenaioa  pour 

"'-  'ffT  Mi  a  daaiaH  m  a  driiiaaanii 

hit  kéwunt-$4. 

RKPSiKDnc ,  V  n  Prendre,  ressaisir  de 
nouveau  ce  qu'on  avait  donné,  vendu  ,  etc. 
Kéméroui  a-nétti.  Atkéméromt.  Part.  it.  Vou- 
lei-Tous  le  reprendre?  hae'houi  a  ftUd'i  hoc'h 
ki  géméroud  a-néttx  ou  ht'  axkéwéroul'.'  Ils  ont 
repris  la  ville,  kimèrcd  to  ktar  ganl-hô  a- 
néptM. 

RmeNDiE.  Blimer ,  réprimander.  Tamal- 
lout.  Pari.  et.  Rititrha.  Part  tt.  Kroia.  Part 
«1.  TtAia.  Parl.«.  â'iMâdala.  Partal.  Il  ne 
reprend  souvent,  aiift  4  tmmU,  4  t^,4 
«iûiiidai  ae'haHOtm. 

RaraiNDaB  ,  v.  n.  Prendre  racine  de  noa- 
Teau.  Grwianaa  «HiévtM.  Àtgrûitnna.  Part 
e<.  Àtbr9§L  Part,  «ilr^el.  Àitima.  Part  et. 
Cet  arbre  a  reprit,  asgritienntt ,  **kr6get  tê 
or  »is*n-*é. 

Bmandra  aea  foreaa,  le»  rétablir.  Krétaat, 
Part.  MMm.  fiawUaal.  Part.  gtotUkt.  II  aa 
reprend  pas  vite  ma  faKea ,  aa  f  r^  M  ,  aa 
wUa  két  bum. 

Repreadraïaa  aaprila,  laraairi  aai.  Afairai 
i'Maaaa.  DUbÊf.  Part,  af .  IWaaaiMaaliPart. 
«Ik  U  a  a»  4a  la  paiaa  i  rapteadra  aaa  aapfMi , 
ijjw^fc  aa  Ma  IA  d  iMrH  d>M-aaaa,  d  Ih 

8a  reprendre ,  ttH.  fie  refermer ,  ae  re- 
Jaiadn ,  en  parlant  dea  diain  oonpéea  ,  des 
idaiaa.  Eh  m  lerra.  KiMC.  Part.  tt.  Krtgi. 
Part,  kroget.  linva.  Part.  r(.  Kig».  Part.  tt. 
Sa  plaie  se  reprend ,  kisa  ou  krtgi  a  ta  ht 
c'KouU. 

RsptasAiLLBS  ,  s.  f.  pl.  Ce  qui  se  fait,  ce 
qoi  M  dit,  ce  qu'on  prend  pour  s'indemniser 
ou  se  venger.  11  est  surtout  usité  en  terme  de 
guerre.  Ar  pti  a  rctur  ,  arph  a  Utirtur  ,  ar 
pét  agéméreuf  évid  en  em  zic'haoui.  Trdécil  Irà. 

RBPKt.4R!STA>T ,  i.  m.  Celui  qui  représente 

Sielqu'un  ,  qui  a  pouvoir  d'agir  an  tan  nom. 
ib  «N  deux  gaiioud  da  diar  «MaadM^Aaad 
«auia  aU.  Sketiden ,  f . 

BarataaauTMVi ,  s.  f.  EjdiilMon ,  expias  i» 
tina  d»vaa( le»  joui.  DiikonéM,  m. ,  tt,  sui^ 
faal  faaiOBM-nni,  dUkwi.  Il  ae  l'a  mis  U 

Se  poar  .la  nqtréseatation .  a'<n  d«iU  hé  u- 
id  arrfadwdi  #aid  «an  ditknù. 
RapataBirranoN.  Ce  qu'on  rcpéaeate  «ait 
par  U  peiature,  la  Kulpiore,      par  ladia- 

b8 
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Taolm,  f.  SMdm,  î.  Je  n'en  ai  qae 
la  feprtiMii»liPB>  owi  dootm  on  cr  f Aeilden 
«iMMii'tn  «If  M». 

BsntmtAiMii.  Faste,  poupe.  2K«ptn 
Mf ,  m.-f  owf  Irtfs ,  m.  Jflmi  Ird* ,  m.  pl. 
U  est  fliKéàli  KfnMBtailMi*  4hi  mumm»- 
f»  hrds,  ia  vbum  trit  m  rHut ,  «o  iak*hM. 
Hcnftsnrm ,  t.  «.  Exhiber,  produire ,  ex- 

Cwer  devant  les  yeux.  Lakaai  dMg  «iw  datm- 
gaâ,  Diikotiéta  ou  ditkuza  ,  et,  par  abus  , 
diêkotih  on  dùftux.  Part.  cl.  Il  voua  le  repré- 
tciitora,  qumd  vous  voudreXi  M sMkmrfff  a 
rai  d'é-hor'h  ,  pa  çfrrnt. 

IlKi'BÊSENTEa.  Figurer,  imiter.  Doan'a. 
Part.  (Inaréd.  Sktudenna.  Fart.  il  est  Iju  n 
représenté  ainsi,  doaréel  mdd ,  ikeiiilniuri 
mdd  co  cvrUc.  Tenir  la  place  ,  derc'hel  leac'h 
«non  hfnr\dk 

Représenter.  Kemonlrer  avec  douceur. 
Kélenna  ou  ktiiléiia  gaiid  habatkded. 

RBnftfBNTiR.  V.  n.  Paraître  en  public  avec 
fasle ,  avec  éclat.  En  cm  sishmixa  dirdg  am 
éài  gtmt  (ougé ,  goMd  «min  ditpin  brdx. 

Se  représenter,  v.  réfl.  Se  remettre  de  nou- 
veau en  h  présence,  reparaître.  £h  em  zis- 

Se  représeater ,  se  mellre  dans  l'espril*  dans 
ridée ,  M  •  rappeler  le  aonvenir  d'une  oboM 
lenOMia.  iMkaad  tnm  hé  goun ,  em  m 
JD^w  i^ké  yotin,  d*M  tpértâ,  JTmrf 


— /,  lit 
Mm. 


',  adj.  Qui  réprime.  J  dh>we*ft. 
Trte'hus.  Harius.  Sparhu. 

ntPiEsnoM  ,  s.  f.  Action  de  réprimer  des 
délits,  des  crime».  Bar:,  m.  Uarzidi'jts ,  f. 
Trtc'kidigtz  ,  f.  Sparl ,  m.  Sparlidije:  ,  f. 

KÊPiiiftBLR,  adj.  Qui  doit  nii  qui  |irtit  tMre 
réprimé.  j4  dté,  pé  a  heil  béia  hârtei  ou  tre- 
^ktt  on  iparlet. 

RtniMâïiDB,  s.  f.  R6préhension  ,  corrcclion 
faite  avec  autorité.  Tamnll ,  m.  Kélen,m. 
Krdt  y  m.  Skaixdal,  m.  JeiUadiires ,  f.  Sa 
réprimande  a  été  forte  ,  trdff  OU  «Mrd  M  M< 
M  damai/,  hi  $kandal. 

Rêprimandbb  ,  V.  a.  Reprendre  quelqu'un 
avec  autorité,  lui  reprocher  sa  faute.  Tamal- 
lOHl.  Part.  t(.  Kiltnna.  l'art,  ei.  Ifrdia.  Part. 
•I.  Skamdal  Part.  el.  !««««.  Part.  al.  ITor^. 
?art.  karitt  (Vann.}  Je  le  flpitanildefli  » 
frdsa ,  hi  dfÀsa  «  rùM. 

RtteiiiAirr,  adj.  Qui  réprhMtfaî contient 
A  tan.  À  ine'k.  À  $p$rLBKmM.  IWtav. 
SfmrhM.  Le  feroe  t^itaMle  *  «M  Mivtar* 
iiu  oo  iTM^taC. 

nmm,  t.  «.  BabeiMert  nlwMie,  oee- 
eapMkar  de  Mn  <•  pcopès.  Harxa 
,  iVs^M.  Vut.  fl.  WifflM  pour  da(- 
inkc,  non  nsité.  Part.  dak*Af<.  j^rfa.  Part, 
et  mmiga.  Part.  el.  Vons  ne  pourret  jamais 
Képrhner  sa  langue,  biàenm  na  HtUot  derc'hel 
eQ  ifcrla  hé  deôd.  Il  faut  réprimer  ses  pas- 
sions, rVd  eo  trte'hi  hé  teaU-ioulou. 
BBraisi ,  a.  f.  Action  de  repratdre.  Âtké- 
ir  ,  m.  Atkiméridiçfi  ,  f- 
RspiiiBi.  Fois.  6'KK'acA,  f.  Hors  de  Léon, 


RfiP 

gteMi,  BnTennee,  gwéih 
ooncent  gwét.  4  plasiem  fsfiriêee, 
da-«sAwA.  ilisv  •  'toMh  Mttit  m  e 
to^Uten. 


le  non  de  «lyfti.  Bkên»,  tl 

lann,  f. 

RftraosiTio!! ,  s.  f.  Action  deréprenvcr.  État 

de  celui  qui  est  réprouvé  ,  qni  est  damné. 
DaoHidigtz ,  f.  Kollidigtx  ,  f.  Il  sera  cause  de 
ma  réprobation ,  tdx  va  dotttùd^n  ,  nU  ea 
e-hoUidigts  4  «M  «M,  JtMÎy  4  Ufê  fmm 

da»n\digex. 

KipaocHABLR ,  adj.  Dipne  d'élre  reproché. 
À  zeUez  béxa  rébechel.  Ri^berbux.  Cela  lui  est 
reproclialile ,  rébechux  eo  d'éxhah  kémenl-sé. 

Reproche,  s.  m.  Ce  qu'on  ohjpcle  à  quel- 
qu'un en  le  blâmant ,  en  le  réprimandant.  Te-' 
maii,  m.  Pl.  ou.  Re'bech ,  m.  Pl.  ou.  KUwm, 
m.  Pl.  ou.  Je  n'ai  aucun  reproche  I  loi  faire, 
n'em  eûs  tamall  i-bid  ou  rébeeh  é-béd  da  ibtr 
déxhaH. 

Sans  reproche ,  irréprochable.  UidamaU.  Di- 
rébeth.  Dinam.  C'nl  un  homme  sans  reproche, 
rttnn  dé»  didameM  on  dirAeeA  <e.  Ils  nènenl 
ori<:  ^iesans  reproche ,  ST  mm Mheh ,  «w 
vuu  dmam  m  r4iiéÊI. 
lipioann ,  t.  e.  OUeeter  I  «inelqe'on'  ont 
iVw  cieil  detelr  lui  faire  honte.  T»% 


hmMuS!  Firt  «f.  lAedUi ,  et ,  par  abus ,  ri- 
fteeik.  Jen'si  rien  à  lai  reprocher  .«'m  «de 
nétrd  da  datmalUmt ,  da  rébttha  éfiAê/H. 

Repboddibk.  V.  a.  Produire  de  nonvcea. 
6V«f  l  ou  êpéria  a-névex.  Asgénel.  Part,  atgor- 
nel  Aispéria.  Virl.  attpéritt.  il  ne  reproduira 
pas  grand'chose  désormais  ,  tta  Oiganè  kit ,  ne 
affxriô  két  kalx  u  draou  Wrisiilten» . 

Rephoditre.  Remettre  au  jour ,  présenter  de 
n  UMUU  .  faire  reparaître.  Ùiskouèxa  a  nér  et. 
Asdi.ihouéza.  Part.  e*.  Pourriei-vous  le  repro- 
duire? As  ^Aeirf  a  M(>  M  âtOum/Êm  th 
néics  f 

Se  reproduire,  v.  ré8.  Reparaître. «» 
siskoM^ia  o-ne'res.  Qénel  evn  hé  rugali. 

RtPROCVEB,  V.  a.  Rejeter,  désantuer,  eon- 
damner.  DixUdrtl,  par  abus  pour  ditloli.  Part. 
diiloUl.  IHxoMOuL  Part  disuiMW^el.  Il  Pâ 
réprouvé,  diitoUï  ou  dixaiiarérci  «0  atMl-kaA. 

Un  réprouvé ,  un  damné  ,  dane  le  langage 
de  l'Eglue.  iBuan  ddiikbll(t|«Mm  d4h  de*> 
nd.  Les  réprooTés  «  les  < 
arHpumn. 

traîne  iw  le  fWin.  A  ^ 

«<(«> ,  m.  lem  dkmw ,  ta.  Aêt  t  >•'  ri. 
Prkéim.  f.  Pl.  jnÏMd.  ■  | a  Wmmm de 
reptiles  dans  ce  bois ,  talf  •  bdisd  sll^OV  « 

flf'red  a  x6  er  c''hoad-xé. 
RfepcBtiQfB  ,  S.  r  Etal  gonremé  ner  nia- 

sieurs  personnes  qui  tiennent  OH  senUeMl^ 
nir  leur  autorité  du  peupleluinnêBie,  dtHlnS 
sont  les  représenlanU  ,  les  mandataires.  Sldd 

rthul  yaixd  ar  bobl ,  fi  i  hand  ar  h<M.  Sidê- 
diroué.  lien  ar  bobl. 

,    lUrcDiATioM^  S.  f.  Action  de  répadier  àh^ 


I  nf  idfeBslf 
Qd  raiqte,  qni  ae 
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iilet  a  réeur  (ûz  hc  c'hrég  i  doaré  ar  luxt- 
vitn. 

RtPUDiu,  T.  a.  Renvoyer  sa  femme,  lui 
aéclarer  qa'on  hit  divorce  avec  elle.  Diléxtl 
U  e'hréf  4  éoari  «r  luttvitn.  Kàt-kviU  hi 
Ifhrég. 

R^VDiti.  En  terme  de  droit,  renoncer  à... 
ftbtrdOex  eûx  a...  Il  a  répudié  la  sacttnU», 
Wrffâ  «H  «Ma  dila  tût  ann  âigouéx. 
.  Bm«HAiiCB,  a.  t  Opposition ,  sorte  d'aTcr- 
MM  poor  i|iiélqa\ia ,  de  dégoAt  ponr  quelque 
dUMe.  Htik  on  hiû§ ,  m.  £re<oo  hèrtx,  m. 
0M9«r,«.  MMk,  B<  (Corn.)  le  l'ai  Bancé, 
ImIi  en  wftÊÊ  pu  nnt  répugnance ,  M  «efref 

'  Avnir  de  II  rC^ngamce.  IMlfl.  tnt  et 
ArM  on  A/inM.  Part.  el.  J'ai  loojonn  en  de 
k  répacnanee  ponr  cela ,  HfrM  m  «de  IWd- 
fêt  ou  K/r^xef  ann  drd-xé. 

BtPOGNANT,  adj.  Qui  inspire  delà  répu- 
gnance ,  de  l'aversion.  Heùgux.  Érétuz  ou  hf- 
réxux.  Donjérux.  C'est  une  ciiose  bien  répu- 
gnante ,  ««nn  drd  htàgwitréK,  hérinu  Me , 
donjérux  fcrdi  eo. 

Hipi  i.NRK,  V.  n.  Etre  plus  ou  moins  con- 
traire Inspirer  lio  la  répugnance.  Béza  tnep 
4a...  Ihùyi  Pari.  el.  Érézi  ou  héréii-  Pari.  «J. 
Cela  repugue  à  la  raison  ,  ann  drd  xi  a  x6 
it>ep  d'ar  reiz.  Celte  >iaiide  roc  répugne,  ar 
e'hik-x^  a  rd  htûg  ou  hérex  (Tin  ou  a  A^rex 
ac'hanoun. 

RSpci-sik,  adj.  En  terme  de  physique ,  qui 
repousse.  A  caim.  A  vmtiU.  À  harx.  liaitnux. 
Btniiuta.  Uarxui.  Àrgilux.  La  rertu  répalei- 
ve,  aim  ntrx  hotmux  où  ftowittu  ou  hima. 

Répolsion  ,  s.  r.  En  terme  de  physique ,  ac- 
Um  de  ce  qui  repousse.  Etat  de  ce  qui  est  re- 
poussé. Bmm  on  bmmiru  ,  n.  Bmàit  oo  6oMi- 
Urtx ,  m.Bm  on  kmrMênM ,  m. 

niPCTATioN ,  s.  f.  Renoin ,  estime ,  opinion 
publique,  llano ,  m.  0ntd ,  f.  MotUs,  t.  0nd- 
«4d.  BiHd-idd.  Voilà  c«  «ri  •  peidaniépa- 
tatloB ,  théiu  pétrd  «»  iêOM  inlMM M»  M 
MUwiAe  ik«ad«dd,]Mavd«-«di.]lalen 
MmjmiM  népHUlion ,  dronf4and  on  fwnO- 
9rU  m  Me. 

.  BlRTÉ ,  adj.  el  part.  Ceneé ,  regardé  com- 
te. À  drémen  écit...  A  grédeur.  SdUl  érel...  Il 
M  réputé  savant ,  évil  ^tcixUk ,  évid  (umi  dén 
gwtskk  é  Irémen.  Il  clait  réputé  TOlloflle, 
nUUxa  mdh  d'é  hoc'h  é  Irimtni. 

BfiptTBB,  V.  0.  >\  ri.  Estimer,  présumer, 
eofnptor  pour...  Icnir  pour...  jjfenna,  et,  par 
abus  ,  tntnnai.  Pari.  n.  h'rt'di,el,  plus  habi- 
tuellement, kridi.  Part,  kridtt.  Covabita  ré- 
putez-Toutqni  Dona  étfouTpMinmntt-te 
e  oampr 

RxQiÊBiBLE,  adj.  Qui  doit,  qui  peut  élre 
requis,  demandé.  A  dlé  ,  a  htli  béxa  oon- 
Unntl. 

RiQctaAKT,  adj.  En  terme  de  palais,  qui 
requiert,  qui  demande  en  justice.  Ae^houLnm. 

RBQcfteaxT.  Geini  qui  requiert,  qni  do- 
msnde  en  jusUca.  JOk  a  ^ktAm.  MiMMr, 
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RsQrABiR,  V.  a.  Demander  avec  autorité. 
GouUnn  ttard.  Mennout  ilard.  Il  m'a  requit 
de  venir  ici ,  goulennel  ou  aiennet  «(ara  «n 
deûx  d'in  doiid  aman. 

RiQuèTE ,  s.  f.  Demande  par  écrit  formée 
auprès  des  tribumm  on  dM  administrations. 
Ooulenn ,  m.  V\.  ou.  Lisez  votre  rcqoôte ,  {Mr 
nid  hd  komlemn. 

RiQcix ,  ».  m.  Gros  poisson  de  mer  trés-T(H 
race  ,  de  la  forme  d'un  lézard.  Mdr-vUUt,  Bt 
Pl.  mér.tAmL  Xi'Wdr,  «.Pl.  eMrv«r.  «ftw 
gi,  m.  PI.«dr-eM«. 

RiQi-DiQOEB  (sij ,  V.  réfl.  Se  parer  pins  aii*n 
ne  convient  k  Pige.  £11  «n  giilkû. 
>  Rtmn.  adi  el  part.  ConTeBÂIe,  nécea- 
Mir*.  llfrdaOÂ  II  n'a  paa  cneore  Pige  re- 
qnû,  n'en  Me  Ut  e'JbMe «m  «tiiSiaâ, 
anm  ond  réd. 

RtQDistnoa  ,  s.  f.  Requête  ,  action  de  re- 
quérir. Coultnn ,  m.  Ils  ont  fait  une  réquisi- 
tion de  ehtvans,  eWfeninMJbhv  MMt 
gréai. 

IltscwoAîrr,  s.  m.  En  terme  de  pratique, 
demande  (endaule  à  faire  aoouler,  casser  nn 
^rie  ,  un  arrM.0eglraii  Mlfirr<,Ml/Nd«| 

tur  tkrid. 

RiscntDii ,  V.  a.  E  □  terme  de  pratique ,  cas- 
ser, annuler  un  acte,  un  contrat,  rtrri  ou 
frtdxa  tur  tkrid  ou  fur  marc'had. 

Resci5I0!«  ,  s.  f.  En  terme  du  pratique,  cas- 
sation  ,  annulation  d'un  acte  ,  d'un  conlfll. 
Tèrridigex  ou  freûiidigex  sur  ikrid  ou  etir 
mare'Aod. 

RtsRAo,  s.  B.  OuvriRc  de  fil,  de  laine, 
etc. ,  tissa  par  petites  mailles.  Petit  rets  ou  fi- 
let. Roued,  f.  Pl.  roK^OM,  ct.paraboB, 
Touéjou.  Rouédik ,  f.  PL  ron/doniaon.  Il  smk 
nn  réseau  sur  la  téle,  cnrrenAHlaiaAwar 
hi  httm, 

Résutb,  9. L  AtOm  dartemr.  ^m». 
der,  do  Bdln  i  wiL  HHd^.f.  Mf. 
f.  rd ,  nk  lU  ■*OBt  riie  Iwiwrap  d'ergent  en 
réserre  ,  dMhr  M  ftnb  a  an^htat  i  mi- 
ridifn,ituôni,aàû. 

Rtainn.  Exception,  restriction.  Miridi- 
gtx ,  t.  Etptm,  m.  ><j!ao«r<,  f.  Rann,  m. 
Sans  aucune  réserve ,  l^p  miridigex  i  béd,  héb 
axaouri  é-béd. 

A  la  réserve,  i  l'exception.  Némif,  et,  par 
abus,  némerl.  En  Vannes,  nameil  ou  simple- 
mcnfitifU.  A  la  réserve  d'un  ou  de  deux,  11^- 
méd  unan  pé  x<um. 

t{tst.%yE.  Discrétion,  circonspection  ,  rete- 
nue. f,irx  mdd,  m.  /'n'Jfr  ou  pndiri ,  m. 
Poell,  m.  Fumez  ,  f.  Il  faut  en  parler  avec 
réserve,  réd  eo  konua tàt  m  gmM-*i §â( 
poell,  gant  fumex. 

Résibvé  ,  adj.  Circonspect,  discret,  pni> 
dent.  Èvének.  PotUA.  .Ww.  Ce Jeone  boHMo 
est  fort  réservé ,  peeUli  trdi ,  f»  M»  et  m» 
dAi-iaottonik-s/. 

RisnTii,  T.  a.  Carder,  retenir.  Mimet, 
Part  el.  Lahaad  a  dA  oa  é  tuôni.  Tua  on  Inf. 
Part.  iMl.  Il  faut  le  réserver  pour  demain , 
pM  eo  M  nfrauf  m-ttim  «a  hU  wnrc'ikow. 
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Cm  gnn-ll  se  réMrveot  riM  ,  «m  itfM  M 

Ukhnt  nttrà  i  luônî. 

Rêserviuh  ,  s.  m.  Lieu  où  l'on  amasM  ccr- 
Uioes  choses  pour  les  conserver.  Léac'h-mtr , 
m.  Uae'h-tuéni,  m.  C'eil  li  son  réserToir, 
inô  émahé  Uac'h  mir  ,  hé  léac  h-luôni. 

Bésebtoie.  Lit  u  où  l'on  réunit  une  cerUioe 
quantité  d'eau  pour  conserTCr  du  poisson ,  etc. 
LttM^ihan,  r.  Poull,  m.  Naox  ,  f.  11  y  a  du 
poisson  dans  le  réserTuir ,  pétked  sà  er  pouU , 
eitn  naos. 

Résidant,  adj.  Qui  réside,  qui  demeure. .i 

cAotn.i. 

KàsiDENCi,  S.  f.  Demeure  ordintire  enqnel- 
que  «ille,  en  quelque  lieu.  SéjoiractoeL  Tt, 
m.  Kiar  ou  ter ,  f.  ITomt,  m.  Ccrt  Ici  aa 
ilttteoee,  aaum  ^  w  «f.  Voilà  UM  bdk 
féeidcnre  ,  chélu  tut  ttior  fnr. 

JtlMPKtiT ,  t.  CMbI  qui  wt  flBToyé  per 
on  luBveraio  vert  un  utre  pour  réeidar  am- 
ntiê  de  loi  et  qui  est  moins  qu'un  imIimm- 
denr ,  nuk  phu  qu'un  agent,  riéb  a  mô  katti 
gaUd  eiir  roii/  i  iarniodur,  i  MrUHgu.  Xm- 
nad ,  m.  Pl.  ed. 

lUaiuEK  ,  T.  n.  Faire  sa  demeare  en  quel- 
que endroit.  Choum  par  abus  pniir  chouma, 
non  usité.  Part.  e/iOum«(.  Ménel,  uar  abus 
pour  mana,  non  usité.  Part,  munei.  Cnoukein. 
Part,  el  (Vann.)  11  y  a  longtemps  qu'il  réside 
ici ,  ptU  xà  i  thoutii  aman. 

Rêsioc  ,  s.  m.  En  terme  de  commerce  ,  le 
restant.  Il  so  dit  aussi  du  nombre  qui  reste 
d'une  division  d'arithmét:<|ue.  CTtowauuiiNr , 
m.Diferc'A,  m.  Le  résidu  n'est  patfMfM 
Ui  hrài  ar  ekoMmadw ,  ann  di<<rc  K. 

RksiDG.  Sédiment,  dépôt  d'une  liqueur. 
OWMBf».  f.  Uc'hii ,  B.  Ce  f  in  n'a  pu  benn- 
CMpdntMdn.ar  0«eà|psi<  s'e»  Mi  M  Mt 
a  «MMten ,  a  (rr'hia. 

BNATiuN ,  s.  f.  En  terme  de  iurispru- 
l«  alwndon  ,  démission  en  leveur  de 
B*iin>  Dilri  00  àHantki-gvaii  cunn  a\\. 
-  .JWUlKMi»  Sonnisaion  au  sort  que  U  Pro- 
^ienca  ,  qna  ka  homaca  noua  iagpoâenl.  SeA- 
«il^dai^,  fl^  «te  ioMl  M,  «oui 

Rtsi6i«n,T.  a- Se  démettre  d*ao 
faveur  de  quelqu'un.  DUm«{  on  ' 
Miry  ^-yownid  ettnn  a(I. 

Se  résigner,  v.  réO.  Se  sonmettre  à  la  vo- 
lonté (le  Dieu,  des  hommes.  .Senti,  Axf/a , 
pléga  daioul  Doué ,  da  ioul  ann  dûd. 

RtsiLUTio»,  s.  f.  Kii  terme  de  pratique  , 
résolution  ,  annulation  d'un  acte  ,  d'un  con- 
trat ,  faite  du  consentement  mutuel  des  par- 
ties. Terridiges  on  freilzidiget  eur  skrid  pé  eur 
mtarc'had  a-ioul  pep-hini. 

Rêsiuer  ,  T.  a.  Casser,  annnler  un  acte, 
un  marcliL'.  Terri  ou  /'retlMaiT airfi  ftf  Wr 
marc'had  a-ioul  pép  hini. 

RAsiNB  ,  s.  f.  Matière  inflammable,  gruse 
et  onctueuse  qui  roule  de  certains  arbres,  tels 

rie  pin,  le  sapin.  *  nnuikeh.  Ruu.un ,  m. 
M  brilent  que  de  la  ctundelle  de  résina. 


RES 

Bimninc ,  a^.  Oni  prodoit  la  résine  on  qi| 
en  a  la  qualité.  *  RmukeSek.  Ce  sont  des  ar- 
bres résiiiciii .  guit  rotukrney  int. 

RaupiscENCE ,  s.  f.  Reconnaissance  de  sa 
faute  avec  amendemeuL  ,lri.rai'  eû:  hé  te  ail , 
etlz  Mbéehidgniil  gtteUaen.  Ann  dùtrà  eû*  a 
«ur  pécher  me'k  Doué. 

Venir  ^  résipiscence,  reconnaître  sa  faaia 
aviT  ;ini<-ruli'riu-iit  ,  retourner  à  Diru  par  uM 
véritable  pénitence.  AÀtavoudhd  woU,  Mbé- 
c  hed  gant  gmliam.  DUtnl  mfh  ikmt  iri 
uiir  binijm. 

RtwiaNCi,  I.  f.  Qualité  par  laqodlo  OB 
corps,  une  clÛMe  résiste  à  une  antre  dont  ella 
détruit  ou  diminue  l'elTet.  Hars ,  m.  Sumrm, 
B.  rmbr  OU  «emidar,  b.  àtéddir,  b.  ht. 
iMilaooo  fiit  grande,  Into^o^onM  ikora,  m 
«team.  U  Moa  aohit  ma  témUnce .  étâi  é 
rAir  wor  ftol  lere**  l^p  Iraitr,  Mp  rtiHitt, 
Opposer  de  la  rcsisi  i:  cr.  Ober  pmn  da... 
Barsa.  Part,  f I.  Stourmi.  l'art,  et  Ênébiomt. 

R6.<iisTER  ,  V.  n.  Il  se  dit  proprcmcnl  d'nn 
corps  qui  ne  cède  pas  au  choc,  i  t'efTort,  k 
l'impression  d'un  autre  corps.  Il  signifie  aussi 
se  défendre,  opposer  la  force  à  la  force ,  m 
pas  céder  on  plier.  Harsa.  Part.  «(.  Ober  ptm 
da...  SUturmi.  Part.  et.  ITta.  Part.  £»^. 
Part.  et.  JtetUtt.  Part.  et.  Je  ne  pourrai  jamaîl 
leur  réaisler  ,  bikenn  na  helUnn  éber  penm  éP4- 
Mkâ,  Ma  Oii<-M.  Ce  bateau  ne  résistera  pat  I 
l'eao ,  ar  vdg-sé  tut  émibâ  kit ,  na  harwê  M 
oMd  4HMI  dtoor. 

laouitOd|.  al  part  Déterminé,  enIrapM* 
, IniaTMc'L  Gra«*.  Btr.  tKxoovHB. 
G'ailMWBMréMl»»  MMiMiM«r*,  ( 
Ml 

RftSOLOBUl,  %i 

dé.  A  heUbita  ' 

Itf  soi  1  «  NT  ,  ,idv.  .\Tec  une  réiolotion  tm 
et  délcriiiHi*  I' ,  ahsiilLimr'nt.  ffaiideur  rolor  00 
funn  dr:o  tiard  l>x$iag.  Je  vous  le  dis  réniB* 
ment  ,  dulag  hei  lavarann  d'é-hoe'h. 

RtsoLUMRNT.  Hardiment,  avec  courage, 
■rec  intrépidité  Enn  eitnn  doaré  her  ou  kalo»' 
nek.  Grau*.  Dixaouxan.  Il  leur  parla  résoln- 


ment ,  groiu  ou  dtxaotssa»  é  komias  omt-kâ. 

RisoLUTir,  adj.Bn(erBedaBMeelao,«l 
résout  a(  diaaipa  rhnmeor  morbilqoa.  4  f4t* 
da-gét.  IMjfbrAw.  JHmioMu.  Taif «f . 

RCaourrwR,a.r.  MtiiioB  A»o  ooeatioB , 
d'une  difBedté.  DUhombm,  m.  tê  MUoBTe  pM 
la  résolution  de  cette  diflkaHéiMfiOMWMl 


ann  dUkoulm  ei*  ar  mét-ti. 

Résolution.  Dessein,  détermînatfo».  jlH 
ou  raios ,  f.  Ditô ,  m.  J'en  ai  prit  b  iMa 
tion ,  kémtrtd  to  ar  MfOS  OD  OB»  êMftÊt- 

th ,  éad  eo  em  penn. 

RfesoLiTioN.  Dissipation  ,  disparition  d'une 
humeur  résorbée.  Uitmani,  m.  Diforc'hidi- 
gti  ,  f.  Te^tidigex  ,  f. 

Bf-HouTio^.  Fermeté ,  couraRe.  A'uloim.l- 
Poell ,  m.  Ilrrdcr,  m.  11  a  montré  de  la  réio- 
l  lotion,  quuiqoe  ieune  ,  kaUmm  ou  keriêr  is 
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RÉsotvA.'tT,  idj.  Qui  t^««ll(î,fltifKa|ie^« 
mmalUms.DifoTe'kux.Teiizus.  ,„:.,; 

^  SiNOUIT,  Wlj.  Qui  renvoie  le  son, 
dMat. SMnr  ou  tkiUm.  Hig\tù.  .... 

„ J(is(0i.NEiiuiT  t  s.  nu  I\elefiiiueaiev> 
miiiii.Smr  ou  MUrét .  m.       t  . , 

.  IwORHM  ,  T.  n.  R«lf|itr j  reuToyer  le  Mil , 
•tàtHaUr  Mm  «UMr.  v^mmu^'^iaa  kégM. 
mÛfM^  fart  ff.  5M.  J'<MaUndA 
rflÔBnerles  clochei,  UAoi««f«ip«r «iMiir 
seni ,  6  tkiUra. 

BttoRBU,  T.  a.  En  trrmr  de  inédeciiie, 
faire  la  résorption,  \n  ctis$ip.Uion  d'une  hu- 
meur morbifique.  DUmaiua.  Part.  ri.  h'd*-ia- 
gét.  Diforc'ha.  Pari.  tl.  Tcùzi.  Part.  et. 

RÉs(mpTi<i;i( ,  s.  f.  UcMilulion  j  dissipation,  I 
destruction  d  une  hunnur  roi'rbiûque.  Dis- 
moat,  tu.  Difurc'kidiyi  -.  ,  f  Icdiidigei  ,  f. 

BtiocDiB  ,  V.  a.  Ui'ciiJer  nnv  diriicullé  ,  une 
quetUoD.  Diskoulma.  Part.  il.  Snc  .<aal. 
Il  aura  de  la  ]ii  ine  à  résoudre  rcUc  <li!ln  uilc  , 
tx'ac'h  en  dH  t'zo  à  liêkovlma  ar  mdr-zc. 

BtaocDU.  Amollir,  ôler  la  con>iHtanre  , 
dinbicr.  Uimanta.  Part  tl.  Kàt-da-gà.  I  a- 
Maàiiagisa.  Diforc'ha  Part.  «t.  Truii.  Part, 
et  Celte  herbe  e9l  Itooite  jMor  réaoudre  les 
apoitèmes ,  al  louxwt-xi  a  sà  m4A  Ml  CciUt , 
ml  laiaai  dagizaar  gôritm. 

Bttoiiou.  Faire  prendre  une  relation  ^ 
ttlerminer.  Dougtn  ou  lakaêdi»  iber.  J«a'm 


RES  .  70^ 

Wdowax  Mt  ar  ingalé.  . 
■(■So.ifqiwter,  y.  réfl.  Gwier  arec  mialt 
oéèwfMi  .et.  1«  ^liifMéaBW  cntaMble»  à  M 
>ge»  «a  >  a^i^hiH^ottfc  I— IwO.Hiraiit  jwit 


M»  Ml  le  réMvdn  à  urler  . 

M  Jil  MMfM  OQ  M  UkoMl  dii  «MUS. 

8e  rémdn ,    HÊ.  êt  détenjacr»  Kimi- 


Mi»  bM  M  iriMMPa  i  y  «lier*  «'MaMM 

fa  itevïie,  •*«n«ffir,  m  dMpcr.  IMM- 
i^-git.  DM  ta  aîn.  TtixL  ttrt  H.  Cet 
apmlème  m  ae  moadra  pis  vite ,  «r  iidr- 
x/  M  MiU  hU  hwm  àa  gisa  ,  na  âaUô  ktl 
èwro.  Se  réioadre  en  ploie ,  trH  i  gtaé. 

KrsPECT  ,  5.  ni.  Égard,  déférence  , considé- 
ration ,  vrnération.  D  ouj  ou  douions ,  m.  Ntûi- 
vdd,  r.  5ldd,f.  Aiaoutt,  f.  Je  lui  porte  beau- 
coup de  respect,  kalt  a  xouj  ou  aioarjona  cm 
«tu  hit-han.  Il  n*a  aucun  rcipecl  pour  le* 
vieillards,  n'en  dtût  nruj-tdd  i-béd  ou 
•VMIMS  é-béd  évid  ar  ri-gCi. 

RtfriCT-lIciuiN.  Considération  poar  let 
opinions  des  hommes-  Dovi  ou  doujotu  ami 
iAd.  Do%^  ou  dtmian$  ar  Ui.  Il  a  perdu  le 
mpect  humaiD .  toIM  m  f  all-Ml  M  mm 
m,  iouj  arM. 

ABsnuTABLB ,  adj.  Qui  mérite  du  respect. 
4  tottg  oitis  io^i  00  anm  iomjtms.  À  MtUu  bé- 
Mo  douftl.  Dîn  a  s<m}aM$.  M»  a  ataou**. 

BKaricT» ,  T.  a.  Porter  respect ,  honorer , 
léTérer.  Dougeti  do«/  ou  doujaiu,  Dou^  Part 
et  Otar  sUd.  Etwri.  Part,  et  Matmâ  Ofoewes. 
H  h  ra^teete  beaucoup*  Mv  i foiffaiM,  i 
êmrnmméshai.  lUMtaiewMlalaii.M 
rMf  ItfaatddmicM. 

Buncsn*  JKpvBMr ,  ae  point  eDdomma- 
ger.  JTMiii  «MMpf.  Ils  n'ont  wa  mène  ret- 


sérfmiâ  hi  oad ,  pé  ovd  hi.§m$  ifé  tià-kt 

Rsar*^ ,  adj.  Héciproqoe^iiwailMMI* 

ver  /0iie.  Jfomtin,  A  ft^AM. 
RwBCTiviwitT,  ad*.  D'onermaniéte  ret- 

pecttve ,  d'nne  manière  réciproque.  Am  ttt 
igild.  Atm  eil  é-hénvr  igiU.  boulim.  Out  pép« 
hini. 

KasrECTotusuieMT ,  adv.  Avec  reepect, 
d'une  manière  respectueuse.  Gané.Étif '.ÙU 
doujant-  Knn  eimm  doaré  iomjui. 

KKiPKCToavx,  adj.  Qui  porte  respect ,  qui 
a  du  res)«e«t.  lioMjv.  Leiin  a  gmjttàM.  il  m'a 
vu  itun''  l<  (Ire  bien  rcspcctttenaey  mI  Hnr 
doiijuz  bru:  m  dtûs  tkriutt  d'Éla    ■'  '  -: 

ItESPinAKi  t:,  adj.  Qu'on  p«nt  iMpiiMr*  Â 
helli  ur  lia  it  ana,  da  rufla. 

HEsriiuMi>> ,  s.  r.  L'action  de  respirer.  L'ef- 
fel  de  celte  aciio».  CAoaUc ,  m.  C^Ma^sedn, 
f.  Alan  ou  halaH,  t  CAoHaeiras ,  BufiinM, 
m-  Il  n'a  pas  la  rcapiralien  forte,  né  két  kréhi 
c'houéx ,  hé  altm. 

Manqurr  de  reipiratien,  perdre  bakéne. 
SM»mi.  Paru  tl.  biâk'km.  Part.  <(.  DitimH. 
Part  «t  Die'Aad^Hn.  Fart.  atlVann.) 

«eiviia(inr9Sclla.n«Mi,a. 
m^»,m.  rrdaWru.  aa.  . 

■■■■■I .  r  II  AMirai^lWrtet  m  fai- 
trim  «I  le  povaaar  dahan  par  w  «anTCBant 
aUer natif  dee  faHM  «Mte.  Part,  et 
Rufia.  Part  «t  iJaMi.aa  MM»  al  «  'rat 
abua,  «tonot  Part^  «I.  Jé  an  Peaianda paa 
retj»iitff>  n'Aar  «iVMHNMM  M  9^tlmM,4 
m/W. 

lUspircr  fortemeatetaTct  pabM. lMr*Jko«^ 
za.  Part.  ri.  J«rmi,  et,  par  alwa,  far  mol. 
Part  «r  Tréala.  Part.  e<  Je  l'entcndi  respi- 
rer d'ici ,  hé  gl«v0u4  a  rann  à  Iric'kouéta ,  • 
<«rari  e«*ibfl—. 

Rnmsa.  Prendre  quelque  relâche  aprée  un 
travail  pénible.  toM  ou  ékana.  Part.  rt. 
FaotUxa.  Part.  «1.  Arffl<Moo  artaài.  Part  or- 
$aAtt.  Il  fant  reapirer  un  moment.  Hâ  aa 
paovéta  ou  «rM<M  nm»  n(!6«ii<. 

BasPiBKB.  Vivre  t  être  en  \  Bha  bt'u.  Bd- 
va.  Part.  tl.  Il  reapire  encore  ,  beô  to  t'hoai, 
b«va  a  ra  c'hoas. 

Iliiiwaa.  T.  a. Martiuer  ,  montrer ,  tém«>i- 
gner.  DûlmiUL  Part.  «1.  JUtrka.  Part.  tl. 
Dana  calta  aaiiai»  (a«i  iiniia  la  b«nlé,la 
coMOfda,  «Mil  IM  fif^  •  afiiinfe,  • 
«art  or  anM«f  •  M»  MMWÎaa. 

Déiifar  m»— innl  Cheamioai 
Han  Mpira  qna  la  teinna  » 
ip«K  «.«a       or  aM«M ,  to- 
JkaaiaraMAattMaraMdaM. 

RisvLixaiBi ,  V.  <a.  Biilar  ataa  (vand  aciaL 
Lnj^i.  Part,  «t  Xi^  Fait,  «t  MMn. 
Part,  «t  SUréim»i.  M  «!•  MM.  Iwt 
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tt{CàrD.)  11  re$pl«ndij.<i;«it  de  Um  dUA,'^ 
fftrni  DU  skéda  a  réa  a  hep  tû.        ■  - 

HK»ri  iNDisiAirr,  adj.  Qui  rM^endH,  Mi 
brilla  bycc  éclat.  IjngtrHVa.  fMfhu.  Wtéâtt. 
Stétéinnus,  eu^ivux  iQorn.)  il  était  resplM- 
«isMotcom^M  la  MteiirlUpifww  on  «MÂu 

RwtuiiMon.«.iB.  GfndédstfortBé 
pw..léi.TCfdUiMM«(,  nrlf  lAfiliM^fé  la 
Inmièrp.  £«;arii.«.M,.A.fl|M,  in. 

«»aiWMWUri^'i.frCMIgiywi-<»tép.n 
dn  de  «M  acIioN.  Mht  |UtM  de  qmiqac 
c^*.  JtMi  •  grU  KrêitMtkrét.  w,  Je  ne 

*  R)pikiihmi,-adi<«t  t.  n».  Qoi  doit  rénon- 
«r«el  être  ganwt  de  cRMlqne chose  on  d<  ,  ■ 
qoe  fait  quelqu'un.  frM  ou  Mi  Je  ne  <^ 

Krcspooaable  de  ce  q«*il  fera  ,  i^owm  ha 
d  vis  ar  fés  «  rai. 

Responsaiu.  Qui  doit  rendre  compte  de 
■on  administration.  A  d/^darv'MlMidl'nlaAf 
rérires ,  eûi  M  ri'nértx. 

Ressac,  s.  m.  Kn  terme  mjrinf  ,  choc  des 
vagues  en  niouvcawnl  Ar  Hok  tù:  art'Kovim- 
■Mw,  etU  or  laayoïi  kèj\ui.kn: 

RKSBAKNBa ,  T.  a.  Siigticr  de  nontcaa.  Gst9- 
ia  a-névts.  Atgwada.  l'.irl.  h. 

Rkmaimi  ,  V.  a.  Reprendr»  g  m  MflMMra  en 
IMM«!«ion  de  quelque  «iK>»e.'li>titfe>d<^ 
vei.  Àsként'rout.  Part.  M. 

RBSMsssa ,  T.  a.  Sa«(er  de  nourMK  T». 
mo^sa  o^M.  AthuméMO.  fitLm.  Vtmitm 
eM««delei«MMtv««  i^<!^«»JlJ»S 
OMtamoéMa.  '  ,     •    .*•.•<"  't' 

RassAssia.  Examiner'^  dhMÉcfi4tMMMÉB. 


RmADT,  jk  a.  En  tenn*  d'archilecltire , 
dv«Mee«MilUvriHi«eérMlehe  oa  d'une  au- 

PJW      nrt  de  la  Ngne  droite.  Balcg , 
n*  Mffr ,  n. 
Xmmmurck  ,  g.  f.  Rapport  ,  conformité 

CBtredee  persoonei ,  entre  des  choses.  NMlé- 
dtgn  ou  kéiicélédigex ,  f.  Dieu  nom  a  faits  à 
sa  ressemblance,  Dmié  m  êHt  h»  artal 
diWkr'A  hé  hinviUiittt. 

RtssEMBLANT,  adj.  Quï  reMeihMe.  Bn^Iou 
}iènttl.  Eu  Vannet ,  htAvalouhaHowal.  Ils  sont 
fort  ressemblants ,  hé^vtl  brâs  OU. 

RajsEMHtpR,  V.  n  A?oir  du  rapport,  delà 
conforinilè  avec  quelqu'un,  avec  quelque 
chose.  IJf':a  Urrd.  Hévéloul.  Part.  «.  En  Van- 
nes ,  hi>Hi,ilfin.  Il  ressemble  i  son  p<''re,  M- 
t>«t  to  oHch  hi  déd ,  Mvéloud  a  ra  oiwhhédéd. 

Se  ressembler ,  t.  récip.  Etre  resMuMant. 
Bettt  hévtl,  lis  M  KasembtMl  beuMM».  àate 

RnaaiHÉcie,  e.  M eH»  d«  MiHBm  «è- 
neUce  è  ue  yteille  dtaum^  tMkm^êUom 
en  AiHsrcIlM»  hAm*  éct^malm  Mê,  jMdKa. 

RpM^ni  *•  •>  êmkr  de  n^aveau.  17ad<i 
Mat».  PmC.  «if  On  e«rA  oMigé  d« 


•  RES 

resdemér  laa  mÉfét^  ^IwOt  aéktiM  «m, 

"ftuèuÂtmu'it.m.  FalM»e(taqoe,  faible 
renouvellenacUt  ftnjml qu'on  a  en,  d'ona 
dbttlet^  qir<HI'4iiné.nMiiiA«4ld  <fro«*.  Pom 
dialw.  Dmift  aM.  DiMdMeffI  edx. . . 

— j — -JWtî  Le  MnTcnir  qu'on  garde  des 
înjfnresr,  Je  dAfr  de  se  venger.  Drouk ,  m. 
BnatiéfftÈ ,  f.  Je  n'a!  ^as  pu  éviter  son  ressen- 
ti ment  ,  n'm  e^s  M  gtlUt  Ite'hmH  HÊmCk  ki 
-rouA" ,  dioue'h  hé  vwiniges. 

Re^sextimetit.  Le  souvenir  qu'on  garde  des 
bienfaits.  i4itaoud«'yrz  rdd ,  r.  Je  conserverai 
tonlela  vie  le  nessenitimenl  de  ses  bonté»  pour 
moi ,  héd  va  huex  é  virinn  euAn  anaoudégts- 
vââ  t4t  hé  vadéUx  évid-oun. 

Rk»se\tiii  ,  V.  a.  Sentir ,  recevoir  quelque 
irijprcîMon  par  le  mi3\pn  des  sens.  MtrxifM, 
Pnrt.  el.'  Saiitottt.  Part.  «.  Quel  mal  ~um 
lez-vous  ?  p4  6o«i;  ft  aMNW  «•Mft.jBTk 
saûi:;  hn\>  ■  T  , 

lUsjKRsÊ ,  adj.  et  part.  Preasé,'élrall.dlÉFiL'' 
SMi.  Enk.  Je  l'ai  tronVé  dan*  m  Uen  Mm 
resserré,  nxn  nUUM'k  itrtshritou  inh^ 
em  eis  hi  gavtt. 

RKsinamiNT,  ».  m.  Action  pèrlaqoelle 
une  chose  est  resHTrée.  Sutrdaiur ,  m.  Sirir 
.-adur.  Dufittiiiir.ni.'  :^ 

Riasiun,  r.  «.  Serrer  dirMila«  c0  «al 

RlssitMiS^S^ik.  W  ^» 
tirft.  S«M?  tttt.  et  EOa.  fkrt.  «f.  le  OV 
puis  pas  le  resserrer  davantase,  n'AcItem  IA 
M<Trfza,  M  eflkawttioc'A. 

Se  resserrer,  t.  réfl.  Si>  r.'irôcir,  dcveoli* 
plus  ftroil.  En  tm  Urua.  Enkaai.  Part,  en- 
C'est  l'humidité  qui  le  fait  se  resserrer, 
ar  gU'bor  to  hel  laka  (f  en  em  tlriia  ou  da 
ciitaar. 

Remost,s.  m.  Morceau  d'acier,  de  cuivre, 
etc. ,  qui  est  fait  et  posé  de  façon  qu'il  réagit 
contre  la  pression  et  se  rétablit  dans  .«a  pre- 
mière situation, quand  il  ces.tc  d'être  contraint. 
Tamm  dir ,  pi  gouévr ,  a  vount ,  a  belia  ar 
pét  a  s6  oul-hc^. 

RjtssoBT.  Moyen  dont  on  se  sert  pour  l^ire 
réussir  ouelque  dessein ,  quelque  afTairc.  DoA- 
ti ,  f.  Trô ,  f.  Tû,  m.  Il  a  employé  toutes 
sortes  de  ressorts  pour  en  venir  à  bout,  aMr 
teurl  doariou  ,  a  bip  iturl  trdiou  em  detit  !($- 
méret  évid  doiid  a-benn  «ils  a  fimeiU-ti. 

Reaaew.  Etendue  de  juridiction.  DaifIS, 
Wu  JBmm  «  f.  IfaitA ,  m.  vons  n'ilei  pei  de 
■M  NHOil,  n'oe'A  kit  «U  vadsfe'ft ,  sd*  «ft 


BmiMm,  T.  n.  8eHir  de  noof  ean  on  tnt- 
liréprti  être  raifré.  tt9ltàtr-»iu  a-idut 
on  adarré. 

RianoBTit.  Etre  du  ressort,  de  la  joridle» 
tioB.  Biza  ou  sécH  sdr  «M  Mc^A,  sdtar 

cam,  mlx  ar  bann. 

Ressortissaut  ,  adj.  A  zâ  ou  a  tdo  «dk  dM 
dak'h,  nU  ar  van,  «lis  ar  fronn. 
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RÊS 

Ilxuooaci ,  s.  f.  Ce  qu'on  emploie  et  i  qvoi  - 
oO't-rwoon  pour  se  tirer  de  qoelqoe  en- 
turras,  pour  riincredes  difBcuHés ,  etc.  Skoa- 
iti,  t.  GuxireÈ,  t.  Trô  ,  f.  iHkirtf ,  m.  Voilîi 
nu  stvie  reiMorM  daa»  cette  circMsUncc , 
tlUtu  va  kétt  AoÊÊd  t  MÉ  M>wlÉh#ta#>iw'- 
9imi-xé,  ■         ■     *"■  ' 

Rb840vrc«9.  Moyens,  richesse!.  Dmvtx . 
m.Mddou,  m.  pl.  i'éadrd,  m.  lis  ontdesres 
iK<Urc<?î ,  dam  «I  ou  peadra  hd  deûx. 

BBsaotrvE<(ia  (sel ,  v.  'rt'fl.  Se  sonrertir  ,  se 
rappeler,  se  remettre  (Uns  1«  mémoire,  kanui 
iatm.  Kaoud  énvor.  EUmrti  «u  éiork  Part  r(. 
Je  n'en  reMon?iendrai ,  ItMlM-Jlllwr'Mi  bi- 
t4  tA*  a  gimtIU'ii. 

Faire  resmaTenir,  rappeler  en  mémeire. 
Digoê  ia  gmm  ou  da  mtôr.  Diga*  to^. 

Riaa«VT«nB,  a.  m  Idée  conserrée  ou  rap- 
Mli«:«fMa  «koM  qttt  ndat  trait  affeeté». 
jftrtl  Bà  «iairil,  m.  Èliwr  oa  évtr  ,  t.  J>n  «i 

IMviMM ,  «  a.  lUmêer  <l»  It-Mif  I  h 

9mk  *imtiili  liwi-CbriH  rcMoadla  le  frère 
êsUuÊÊe,  Jémt-Krtit  m  iMaw  breiir  Mm-îm 
âa  Mittrei  a  vard  ia  vé4,  a  xasore'hat  brnir 
BÊarta. 

RaïscsOTBi  RcnouTeler,  faire  re^iTrc, 
animer.  NMzi.  Part,  et-  Ênaoui.  Part,  é- 
iMOHél.  C'eil  une  mode  j  i  iIk  ont  rej<u*fit^e, 
tme'htx  m  hag  K6  deûz  nh-ézH.  V.  ii^  mwi 
delà  peine  i  ressusciter  le  feu  ,  '  ;  Ti  A;  pc 
aé  M^k'éHMui  am  tàn. 

RlsscsciTia  ,  Y.  n.  Revenir  de  l,i  mort  1  la 
fie.  Diiirti  ou  tfvel  a  vnro  ân  Dici'sia. 
Part,  div^tiet.  Daiorc'hi.  Part.  el.  Atbn-a. 
Part  (•(  /Ij/âf/  Part  ,i'«arcl  Jc>fUS-Christ 
»eul  est  ressDicité  par  sa  iiropre  hrcf,  n'tAs 
titmél  JhuM-Kritt  «  g/mrnt  a  mô  émrâi¥«t 
varA  da  vfH  dré  hé  ntrx  hé-nnoM. 

Rkstatt,  îwlj.  Qa\  reste.  Qui  est  de  tHit.^ 
À  thonm  a  xiUrc'h.  Diltrc'kwi.  •'     ■  '-'^ 

Ik  restiiK\  ce  qni  reale  dPane  rtis  grftnHle 
qiM*ll(«  i  d'une  pAs  8r«nd»aoni«r.  irdtoW- 

^  BwraBMirf,  t.  m.  Cotosenmé  trt«»«ïc«ii- 
llMti'  wmtwi  iflfilj  f.  Tons  loi  donperei  un 
•dlliMilH'J  Mr  tbiiteii  gré  a  rôod  d'rzhan. 

RimvMTitl,  s.  m.  Celui  qai  rcsiaure , 
oui  répare,  qui  rétablit.  Ntb  a  aox,  a  nu. 

RisTAiniAnc».  Trîileur'qni  âonnr  i  man 
f  ei  à  \m  cane  eta  i  tant  le  plat.  A»  a  rd  da  xi- 
bn  dioMc  h  ar  pldd.   TavÊnItt  w  âiNlIb 

KwraimAioN ,  s.  f.  Réparation  ,  rétablisse- 
ment. Àotttdur,  m.  ÂotCttfUt    JMcMiiir , 


f  m.  êwWtf^^ 

gex,  f.  '  •■' 

KKmi?iiEa'',^'«Mlt^ttr«  en  bon>élW/«a 

rigueur,  répsper  ,  r^ablir.  takaaé  i  »lAd-vM-^ 
on  é  reit  Aosn.  Part.  tl.  Riha.  Part  it.  Gwrl- 

lii  ii  P.irt.  tjirtttrft.  Je  ferai  rpsl.mrer  ce  ta- 
l(V.iu  ,  lakiiad  n  rinn  aoza  ou  rri:a  ann  dw- 
Irn  mnn.  Val  ce  roi  quia  restauré  les  lcltr*i, 
ar  roué-zf  nt  m  i.\i"Xz  Ukiitd  c  r<-iî  ,  <iu  en  dfiix 

hESTB,s  m.  Ce  qui  rrstr  .|  u'i  i  iul  d'une. 
plus  trruule  qiiir\iit.  .  Ce  que  (jm  1  ]ii  un  a 
.il)  in(1<inn<' ou  fi'riHr.  f'fcflKfnarfur ,  m.  /'  -rc  h, 
m.  Sémnrnnt ,  tn.  Tout  le  rp<ie  srra  -i  mr 
vous ,  ar  ch'iumaéur  hoU ,  «m  dikrt'h  hoU  a 
t'f';(;  <  riii-A."-'A.  JenCTCOÏl 
ft  tl  kM  d  in  hé  xUtrt^k. 


Le  reste  des  homarèi;lf  iilm-l 
AMtdtM  air  ' 

£(re  eu  reorè.'étre  redenhie.  Béta  tUomr, 
Diétmt.  Pan.  dlM'.  Il  e«t  en  reile  dé  piai  d« 
cent  ccus ,  ouc'h-ptnn  kanl  ikM  •  dit  e'AoM 
00  •  cJhMni«^-ltyi  éi-Mf» 

lÊéUr'  d*  Ma  Wflé<niMiricr'lMl  «a^riW 
a  ertpWytW  wd  duimnnéwtwew;  - 

rJtooH  M  «{lerc  A  A<»l{ott  AoKdnd,  e'Aeari 
WfeH.    ■••  .  ■ 


De  rMie,  t^fis  «iH  ne  ftnrt,  tuf 

et  an  lrl.^  »»f '^f  Ve»  r«.  AwaWk^tmr.  \ 
11  y  PII  aurj  de  tïWc  ,  nièak'h-katf  aHaê:  ' 
A  u  n  str  ,  (lu  reste  ,  d'«lllears,  an  larplitt, 
outre  cela ,  malKrc  ccl.i.  fhtr'h-iymn-xi.  iMmitl- 

kémtiit  il  A  htiid-nll  (inxidr  hnll.  An  jesie  , 
vous  ferei  cnmnic  v  u;-*  '  ti'irfi,  a-Artîd-aIl« 
r^l  Â-fl  md  ki-rr  '. 

lli  >Tr  n .  V  n.  htredc  reste.  ChtMm  f  diUrc' K 
(ju  ii'Zil  y  .'h  .  pirabus  pour  ehotftia, 

non  tuile.  Put  chnumet.  11  n'eat  rien  resté 
après  OUI  ,  nVii:  rhoumtt  tl^lfd  iMllM^MwV'A 
uu  a-fiUre'h  d'éxhé. 

■  lUnntil.  Demetirer ,  s'arrêter  duns  un  lieu  . 
dAedMr  apr^  le  départ  de  cenx  avec  qui  l'on 
étaU.  (fâôtSi.  W«.  éfcoii««f.  HealeiaTcc  noua, 
'efcoMmfrâo*-é=omp  *ll  est  resté  »près  nous , 
chàumeiifowar  hàl  iere'A. 

REStrrcE»,'t,^«re!  n,'  Rendre  ce  qui  a  été 
pris  00  bossédé  It^tr e  nt .  Dwteùre  1  par  aboi 
pour  dit(o(i,  pea^ité.  Part,  dutolel.  Da$ko- 
ri  oa  diftoH/ei;^  dbos ,  d«*or.  Part.  «l. 

tofité.Part 
au  moins 

ann  orc'fcoilf."JfW  WiUi|dtBrtl'pii|  HBMifi^ 

rlnn  M.  wt'tmmËH.  • 
ItESTiTrEB.  Rfparer ,  réIâbBr ,  remèltre  en 

l'état  prf^cédcnt.  takaad  &  ttâd  ge9ia  on  tr 
reix  gdila.  Anza.  Part.  el.  |l«<fa.  Part.  el. 
(itcellaai.  Part,  gtcelléet.  Non»  le  reatttoeront 
tel  qu'il  était,  hé  takaad  a  raimb  tnn  hé  itdd 
grnla,  rnn  hé  rrîz  gtnta,  kéaoxa,  hé  rtixa  a 
raimb  éi  el  a  gcnt. 

lU^TiTi  ri-'S  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on 
,  rciid  on  r.  stitiie.  Viitol ,  Œ-  <««.  Datkor, 
\  Mi  n.  «I.       .  m-  W-  airdio».  lit  toot  obli- 
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^ei  à  reUitoUlMi^Cai 
tfid  dalc'htl. 

RKn«iiHDiiB,  T.  a.  Henfcrrer.  Sérra  on 
UfM  fiarUK'h.  Slar4n.  PtH.  «I.  À$flaf4a. 
firt.  «I.  Je  le  re«lr«Ladr4i  .  htgtrra,Mtik9 
d  rimH  iUriœ'k ,  M  aularii»  a  mu. 

RKCTasuiMB.  Diuiouer ,  rédaire ,  rclru- 
0|}«r.  MUuMa«t,99t\.Mh4uiJti.  DigreskL  PwW 
«I.  Krmtio.  SkarMa.  ?»rl.  et  k'êUa, 

tut.  «i.  in  mmiMBà  DM  te  nftreiodr*  »  m 

tfJtÇrMt.^t*  MOkWa  MWI  ••fil*  tJfBWi  II  ad  II 
poMt»  MtlpfuindrQittfdniiii»^  Mki(M  n« 

RsmiCTip ,  adj.  Qui  rtitreint,  qui  Unité.  A 
ïtrr.  À  sUzJ,À  kir».  Semu.  KUtmx.  Hanux. 

ilKSTKiCTioN  ,  s.  f.  Coflditlon  qui  rf^tn-inl , 
Modification.  Sirradur ,  m.  Digrtsk,  m.  Ha 
têikded,  m.  RMinclioa  iii<  nt^ln,  miridigex  i 
Httbart  ar  (jaloua. 

RrsTRiMd  NT  ,  Tiij.  Oui  •  l«  ferUi  de  resser- 
rerunc  partie  rilAiJiLe.  iS'«rrw,  Slardut.  hUi- 
(lu.  G'e»t  un  remède  restringenl,  eui  louiou 
itrna  eo. 

RisOLTAT,  S.  m.  Ce  qui  résulte,  ce  quis'ea' 
mU  d'nne délibcratiou ,  d'un  éTéoemeut  .etc. 
IfiHmoxoa  ménox.m.  Diltrc'h,  m.lVoMC.Votlè 
le  rémltat  de  ton  eotétcmeo^  ek44u  ar  mnw^x, 
amm  diUre'H  eux  M  benmd ,  nU  ké  gilptn»^ 
RâsdLTEii,  T.  n.  Sensuirre,  dériver,  pro- 
cé<kr.  HaM.a.  Dund  eiix  a.  C'koanétout. 
ftàt  tkjUi  fffaaite  de  tà  que  c'est  tous  qiù 
l'agWMwr  ,  ac'hanà  i  M  M  ^  c'èponiff . 
vvuttm/kto  (um  tagtr. 

U  T.  a.  RwueUlii.NMit^'.H' 
iwpeode  parolti.r ffliagwiyr jaijiîfat. 
J(f«MM.Wrt.«.U  itew»  lMMiBi0IU>«Md 

VN.  JNiM  ffmx,  ii^^  irfMvoaaaMii.p. 

JtMmv'Moitf ex ,  l.  A  la  résurrecUoa  des  BOfU, 

Rési  RRrrrioN.  GuQri^  surpreDante ,  ino- 
pinée. OwtUaen ,t,^wtUadtk  on  gwcUidiijtz. 
f.  Parèdigti  ,  f.  Sa  réïurrcclion  c- 1  ^urjin.' - 
nantu  ,  tomiuî  eo  ké  u  cUaen  ,  ht  burcdtyc:. 


li'arthilcdurc 


RBTiBi.l,  S.  m.  Onieiur-rit 
coude  lu^uel  est  appujfei'i 
HM  ordinairement  ~  ' 
Pt.  lienùni-aoUr. 

KftTABLiR,  V.  u  Uemctlre  au  premier  i.i!  , 
en  bon  ëlat,  cri  lueilleur  état-  Xaicoad  er  )iad 
gtnhi  ou  er  mz  (jenla  QQ  tnn  tur  slid  vid- 
loc'h  ou  tnn  tur  rcu  icdioc'h.  Aaza.  Part,  er 
Keixa.  Part  fj.  Vous  le  i  ■  .Mirez  a>4ut  de 
vous  eu  aller,  hé  lakaad  a  tèm  ew  hé  tlà4 
§tàta  abart  ma's  ^ol^ll 

RiiTABua  BwiflF«  U,iMt&  Reiar  iéeltt^^ 
OmtUaal.  Part.  gWêti^k,  Cela  le  rétablira  vite, 
«m  dro^ad  «  nk  Mm  at  Ue'ktd  d:é»Han ,  a 


an 

Aosadur ,  m.  Âoxi/^tt  »  C  Bcisadw ,  na.  Aa|- 
xtdiytx,  f.  GtoxUaittr  ,  •"        'MiJ^Wr ,  .. 
CweUorâ,  f.  ■  .   .      ,  ^  , 

Retaille,  «.  f.  Partie,  morcoMl  oaWl^ 
iranche  d'une  chose  eo  la  fasonnant.  JroM'à, 
m  i>rd{ ,  m.  PU  Ml.  lirmynn  tf^C 
Vous  me  garderei  les  reUiDâ«  4Rm< 

e'Aa  ov  (b)||fttM|AM>.  iilroue'ka.  Part.  «|. 
^4*drt»|fc  9nrt.  «1.  n  l'ib  r(UÂIIc ,  «Mrww'iUf , 
atéfmltt  to  gait-ka». 

'  .Mmàn,».  m.  Retardesieul, délai,  r*miae. 
DaUt  m.  K.  Mtm.  timwcdi.m.  Pl.  ow. 
Vous  l'aorei  demain ,  sans  aucun  retard , 
V  iirr'k»ax  hùfix4  ont z h  1,1  kép  dalé  «héd. 

Ret,ihuat.(irr,  adj  et  ».  m.  Celui  qui  est 
fii  rrljrJ  île  r  ,  de  |,,irt:r,  ilaiimr,  ett. 
.\tb  u  saie  du  tiaia  ,  da  i  ,  da  zuni, 

I  te.  Dalt  i  r ,  m.  Pi.  len.  (iourtezer,  œ.  Pl.  mu. 
R ( T ^ aoKHENT ,  s.  m.  Retard,  délai,  remis*. 

II  .  m.  Gourîé: ,  la.BinuM,  m. 
iVKTAaoEii,  V.  a.  Différer  ,  causer  du  rc- 

t  ud,  du  délai.  Daléa,  et ,  par  abus  ,  da{/. 
Pari.  daUet.  Gourxéxa.  Pari.  «L  Davénm.  Part. 
davéel  (Vana.)  Xr^stnita.  Part.  «f.  Ne  am  ra- 
tardez  pas,  n*  MoîeU  àéif  m  grégnmUtdl 

Retabocb,  V.  n.  Etre  en  retard ,  aller  bIm^ 
,taE4,  nlus  lentancBt.  JM'a.rPprL  éméti. 
<Ontn^.  Part  «I.  Àmtnàm.^,  par.dMM.^ 
•anifldt  rntf  Si  voas  nliMH  ,  voai  m  la< 
trouvères  pM,  «MrMtfi,  ma  mmmUt,  nfàm 

Ihirana,  t.  a,  Twir  iBilMn  WMfiris.Osr- 
e'kd  «daiW.  DtnfkH^kmt.  H  la  iMlMit ,  ki 

gtre'k$t  a  ra  aiarrtf. 
RKTRiaa.  Garder  par  devers  soi  ea  qni  est 

j^nn  aaUc.  Diirc'hel  en  Id  diou(-kan.  Ne  re> 
'tenez  pas  Ir  lucn  de  votre  procbain  ,  na  sal- 
c'Ifil  kéi  Ira  Uoc'h  hciiu:  cnn  tti  dtom-tUK'k. 
'  Rbtbnih.  C.onNtrvrr  ce  qun  l\>ii  a,  ne  point 
s'en  dcfaure.  IU'sitmt.  Miri  .i.  l'art,  n.  Je\p 
retiens  pour  nmi ,  lu'  viroud  a  nmn  évtd-otm. 

ItcTKMK  Hi  l'ritner  ,  modérer.  Ihrc'ktl  ou 
dek'lttr,  par  abus  pour  ddk'Aa,  non  usiliii 
Part,  dalc  hel.  PotlUy.  Part  tt.  Trtt'ki.  Part. 
cl.  Il  ne  peut  pas  retenir  sa  langue.^  naA<liA;V( 
dtrc'liH  (ju  }>(>rlia  hé  d-  i'nl.  ; 

ItiTKMB.  Mettre,  imprimer,  nnkr'qaci- 
(]ue  cUooc  dans  ta  aénoiie.  i>fr«^/,  iakmt , 

EiiKuri.  Part.  fl.  Retcnes  bifOiM  qiMii*  **w 
dis ,  dalc'kU  oii.Mir»(  «add 
vorit  mâd  tf'fU    lavàranf  ft^i-  ^«e'A.  , 

S«  relenir.  v.  réll.  S'emp^W 
de  faire  une  cnos«.  MirotU.  Pa|^i<t»il 


irine ,  maladie 
me  est  retenue  {(mk-Ih 


ine ,  maladie  M>J«iMlîftl>fr 
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RtniiTii,  V.  n  Rendre,  reoTorer un  ion 
écltUnt.  Faire  un  bruit  t-claUnt.  Béta  $kiltr 
ou  ikiltruz.  Béza  tugUo.  SkiUra.  Part.  et. 
Dtêimi.  Put.  doMOMt.  Sa  voix  reteoUsHit 
fèft  loin,  Atf  MMW  •  «feilM, 
Wd*. 

Retektimamt  ,  »d/.  Qui 
itiUnu.  UigUà.  Dauonus. 

BgiKHi— MMitT,  8.  m.  Brait ,  »on  rendu  , 
retiToyé  avec  écUL  Tnmt  ikiUnuoxilugUô. 
SkiUrtris,  m. 

Bubho.  m.  «t  part.  Girconipect ,  sage , 
moiM.  JMW.  Merrrii.  Priiirius.  Ftir.  Il 
o'etl  pas  auei  nteoo ,  ni  hit  foM»g  «wale'A 
oo Air  aualc'h. 

BiTBMOB ,  s.  f.  CireoMpeelion  »  nodèn- 
«M  ,  modcsUa.  IMc'A,  n.  AmU.  b.  Inil , 
mu  PrUtr  t     Fmnm,  t.  Il  n'a  aneanereto- 
tm^itmMBiMkfiMmpoêUé-èid. 
«•  —  BoJératfwi.  IhMte'A. 


|>Mttft.  Flir.  FtiêtfUu. 
Avoir  de  la  reteane,  de  la  ■odéMllM.J^ 

la  /ur.  Bfza  pofUek.  l'oelMI.  Paît.  el. 

R^TUFN'K.  5.  r  SiipFircuion  on  omiuioii 
volontaire  (J'iiDê  chosequ'on  deTrait dire. i4Nii 
daU'h  evs  aevnn  drda  dUfed  da  lavarout. 

lUmcLAïas,  adj.  En  terme  d'anatomie  et 
de  botanique,  qui  restemMe  à  un  riiaMk^ 
Mà  héhvêl  oudeur  roued.  Rouéduz. 

RtTiFi  adj  (Jui  sanéte  ou  quireculeau 
lieu  d'avancer ,  en  pariaul  d  uo  cbefal.  Arfir 
lus.  Rtulu  (Corn.)  11  avait  un  ehNll  léllT, 
<wr  marc'h  argiluz  en  dàii. 

RtTUf.  Roidu ,  diflicile  Â  manier,  désobns- 
laat,  muliu.  Aryilui.  Ainzcnt.  iHzent.  HUpen- 
»§k.  Pmvtri.  C'est  un  homme  bien  rétif,  eunn 
a»  gwali  amst^l ,  gwail  gilpenneg  eo. 

Rétini.  s.  f.  Sorte  de  lacis  fui mé  daos  le 
foBd  4«  l'œil  par  \f»  fileta  du  ocrf  opUqiM  et 
qni  tU  le  aiég*  de  k  fkiM.  Mmêm  mubmrs 
ai  lagad.  ' 

*Retui&  ,  ad(j.  et  part.  Solitaire,  peu  fréquen- 
té. A-diL  MHrt,  Je  t'ai  trooTé  daai  an  lieu  te- 
Uté,  em'mAUÊ^hUstri  tm  «tUMfiNl. 

RimimiiT ,  e.  Gontraclion  »  iiceMH>> 
thêemeat.  OwMiwiMP^^ 

'    \ ,  T.  «.  Tiier  w  wieo»<e  Uk,  IW- 


flÀ  JflMM.  Itotfll.  IwtM.  Ittli  Biti^ 
nt  I»  corde  on  rar  la  coidd,  fMNft  wmmMI 
oderr^  wor  or  goritn. 

Rraua.  Tirer  A  «oi,  ea  arriére.  Tnma 
adri  ou  f  oiif-ftan.  Sacha  adri  on  ijiaftt-Adn. 
Retirez  la  table ,  ttwnil  ou  tachil  ann  daoi 
«A-/.  Ne  retirez  pas  la  main  ,  na  dtnnii  kéi , 
M  tackil  kdl  hâ  tour»  gan-é-k^c'h. 

RrrnKB.  Tirer  une  chuse  d'un  lieu  où  elle 
avait  été  mise,  oii  elle  était  entrée.  Tenna. 
Part.  el.  I^nd,  p»t  aLui  pour  lama  oa  la- 
mout,  non  usité.  Part,  lamel.  En  Vannes,  la- 
«ria.  U  iaulleqtliiw.dy  là ,  rU  ««^  dmM 
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RKtnn.  Donner  asile,  retraite.  Rri  iigi- 
mer.  Rti  b&dm.  Il  me  relira  chez  lui  ,  digil- 

mer  a  roaz  d'inrnn  hé  di.  Vous  avez  rrliré  QQ 
Toienr ,  da  tui  latr  hoc'h  eùz  rût-i  bdden. 

Retirer  sa  parole ,  se  dégager  de  sa  pro* 
BMBse.  Tenna  ou  urri  M  ehér.  En  m  xitla- 
mrout. 

Se  retirer,  t.  réO.  S'éloigner,  se  rcriiler. 
En  em  drnnu-  Kn  cm  denna  adrc.  h'ila  l'art. 
ti.  iJites-lui  de  se  retirer ,  litirtd  d  iihah  tn 
em  denna  ou  kUa. 

Se  retirer ,  s'en  aller.  MùfU'knU.  Noos  Dont 
reUràM  de  iieWM heara,  «Ml 4b  ^«m* 
kuit. 

Se  retirer,  se  raccourcir,  se  rétrécir.  Bn  tm 
inuta.  DittmuO.  Part.  iUverriH.  En  em  griza. 
Su  ras  afrif a.  Cette  toile  ne  se  retirera  pas . 
n  tn  (NI  dennô  két ,  n'en  rm  gritékit. 

Bstonn ,  n.  Tomber  encore.  Èmikm 
thmitu  on  aâcuri,  Aikouéta.  Pari.  «f.  Jfttfi 
ea  af«ia.Part.  »L  Cet  enfant  re(o«ben,<i 
Tooe  n^ftilM  «MentHMi ,  «■émA*  «  rai  arM» 

ÛM4»ÊmmWâ  hu.  Il  Mt  lateaMm- 
U  «Mbel  «■  i^N»  w  Mafa  «a  ^  MA. 


Balooiber  daas  eta  tackw  iéiaidna.  JNr- 
tnt  ifhi  laaiak 

Rktobdkb,  a. Tordre  une  second;  fois, 
en  parlant  de  bois  liant,  de  paille,  etc.  Gtcéa 
a  nivex.  Asgtcéa.  Part,  asgtcèet. 

Rrtordbb.  Tordre  une  seconde  fois,  eo  par* 
lant  de  lingeBMKliUé.<ilWHlWH  a*)a>i  Afîeaa* 
ka.  Part.  el. 

RâTOBOi'ER,  V  a.  Employer,  tourner  contre 
son  adversaire  les  rai.-ion.s ,  les  argumenls,  les 
liri'ijvc»  dont  il  s'est  servi  1  n-i  oudkéékmWf 
ann  abégrmen  di'm  rdtd  he-unan. 

Retors  ,  adj.  Qui  a  été  retordu  plus  d'une 
fois.  Gvitéel.  Trtkl.  Trù.  Du  lil  retors,  neHé 
trti. 

Kktoks.  Fin  ,  rusé  et  arlilicieax.  U  eat  da 
style  familier.  0*eén.  Ijinut  on  injinuM. 
TrôidêUmM  00  IrtfMal.  C'est  an  f 
esMfi  dda  fip^y  aaaa 

dtl  eo. 

Rbtodchbb  ,  T.  a.  Toucher  de  noareaa.  Stê" 
Ut  dournata  ehnitew.  Aitttki.  Part.  (issie>eli 
ilfdoitmata.  Part.  tt.  Vous  pouvez  le  lalMH 
cher,  hê  a»(eit ,  M  «edourmita  a  kMt. 
Bsfoocau.  Corriger,  reforaur,  latair, 

^  liaoaer.  iN/aate.  Fart.   ~ 

fart.  /VmMI.  Dbà'àKm 
Part.  cf.  fiawfhial  PtiL 
katu.  Pwt.iMMs<.nai«IOBeliéMMtdilmB. 
difaxUt  va  gwWêt  te  §aUhuA  U  iaoUn. 

Rbtodk  ,  s.  m.  Action  de  revenir ,  de  re- 
tourner. DUlrd,  m.  MU,  m.  Kil,m.  Argd, 
m.  Je  TOUS  le  donnerai  aa  retour,  «t'oim  du- 
tri  htr  rdtnn  dV-AoeX  ( 
navéxé  ann  dislrâ. 

Rbtocb.  Ce  qu'on  ajoute  ,  ce  qu'on  joint  à 
la  cboae  qu'on  truque  contre  une  antre  ,  pour 
rendre  le  troc  égal.  DUirà,  m.  Il  m'a  donné 
dix  ^cua  de  reteor,  4ik  ikoié  di$ir4  en  4edt 


mer,  revoir, 
i.iHl.cl.JM- 
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RiTODR.  Eut  de  ce  qui  commence  ii  dé- 
choir ,  à  décliaer,  i  perdre  de  son  éclat.  DU- 
Irtf,  m.  DUkar,  ta.  MU ,  m.  Celte  femme  est 
iétonÊÈÎM  tut  le  retour ,  ar  c'krég-xé  a  xô  pel- 
lotTh  war  ké  dUtré ,  war  ht  dUkar ,  war  hé 
e'hix.  Il  faut  Tendra  Itbois  «fant  qu'il  soit  nir 
]«  retour»  Hà  n  awtnm  mt  c^hoad  otart  ma 
aMmurki  Atrt,wut  U  riàkar,  mtr  hé 

tmeoÊÊ.  Tom  eootoaires ,  mnllipliés, 
mses,  biais,  finessei. JNtMioti,  m.  pl.  Jjinou 
m  tnjtnoK,  m.  pl.  IWfitUoM ,  f.  pl.  Barra- 
ëpm,  n.  pl.  Je  connais  ses  retours ,  anaond  a 
rann  hé  sUtriiou ,  hé  ijinou ,  hé  drôidelUm. 

RiTovRXBK ,  V.  n.  Aller  une  autre  fois  en 
un  lieu  où  l'on  a  déji  ^té.  Distrei  pour  dit- 
(roi,  lion  usité.  Part  ilinrôrt.  Kila.  Part.  et. 
Argila.  Part.  et.  Il  no  retournera  pas  encore, 
tui  ziUnjiv  kr'l  C  hoOX.  tMOBnUttU  19$  fM , 
àislrvil  wiir  ho  kis. 

Se  rclouriuT,  v.  réfl.  Prendre  d'autres 
biais  ,  d'autres  mesures.  Kém^ruul  dUlroiov  , 
IrùidtUou  ou  doaréou  ail. 

S'en  retourner  ,  s'en  aller.  Monl  kuil.  Don(- 
kuU.  Mvht  uu  dont  tcarhéffix.  Kixa.  Part.  et. 
Il  s'en  retourna  aussitôt,  rdkM  ét  éai-iiiU. 
Vous  pouvex  vous  en  reloafMr  ,  Ml*  4  MÎtt 
kisa  ou  mont  war  hô  kiM. 

De  retour,  qui  est  de  reloor,  qni  est  reve- 
oa.  Dtsfrtf  ou  dislrôtt.  D  t  «  ioogtciDpt  qu'il 
«■4  de  fetoor,peH-sd  m  «*frd  ev  tfitfrdei. 

SeM  mmur,  qui  ne  peut  renmrMr.  E/a- 

Bsnucni  t,  a.  Tracer  de  Mw?eaa  en 
dliBe  aMBière  neutaUe.  Aoudmia  o-n^s  oa 
Aw  fufffi  imrt  ndDur, 

Rataien.  EBeoater  ane  choM  passée  et 
connue.  Reaeuvder  la  mémoire.  DanévUa 
ttum  drà  Mmiwl  hag  anacézel.  Nivési  ar 
^hom,  ONN  iRwr. 

ReruCTATlON  ,  s.  f.  Action  de  se  rélraclcr. 
D'utavar  ,  m.  Di^kati,  m.  ,\Tez-vous  entendu 
sa  rélraclaliciii '.'  lia  klevct  fwc'heàz-hu  hé  sis- 
lavar ,  hé  ziskan't 

Héihac  tkr,  V.  a.  Déclarer  qu'on  n'a  plus 
riipiiiloti  que  l'on  avait  avancée,  y  renoncer. 
DttUntiniut.  Part.  et.  Il  a  rétracté  son  ser- 
ment, diflavard  eo  hc  lé  ganl-han. 

Se  rétracter,  v.  réd.  Se  dédire ,  revenir  sur 
ce  que  l'dri  a  avancé.  En  «m  tUUtvarout.  Dit- 
kana.  Part.  ci.  Il  n'a jantais  voulu  se  ré(nc> 
ter ,  bUkoax  n  eo  bét  ftUH f  «R^MIdftkMHI  eo 
I  ;t  rm  ziilavanmt. 

IIKTK.4IRB,  T.  a.  En  terme  de  pratique 
tirer  un  bérilage  qnî  a  été  vende,  fi—eiiem 
Hçités  e  M  Ml  gvurstL 

RBTBAit,  i.  m.  Action  ea  jnaliee  peur  re- 
Ireire ,  pour  retirer  ua  Mritage  qai  âTnt  él6 

B>nun.  Le  liei  eecvetd!^  aialaeKoftl'w 
ve  ans  aéemiléi  natarellN.  H  eMpenem- 

ajé  aojoardriiBl  daoa  eclie  aceecitfoa.  il 
.  eh  4  pdkM  A  dwr  dto  ft^ta.  JTee'*. 
Icc'J^,  ai.  .  . 


RimrrK ,  s.  f.  L'état  de  celui  qui  aban» 
doeee  le  eionde ,  la  cour ,  les  aiTaires.  Sldd 
oim  hini  a  ziUx  ar  béd ,  al  téx .  ar  géfndiuu. 

RETRirra.  Lien  où  l'on  se  retire,  où  l'ooae 
réfugie.  Uac'hdUirô,  m.  BMtn,  t.  VigàÊmp 
m.  J'ai  été  le  voir  dans  sa  retraite,  MeeMM 
oe  h  hé  wOaut  um  hé  léae'h  àUird.  Ne  leor 
donnée  pas  retriile,  «a  r«l  itM  a  Migîmêr 
dVsMJBMNieenli|ieuJWMia^<fdiii4lkM. 

RmâiR.  fearioB  qu'en  donne  lu  eoidet 
in  valide  t  à  on  adminittratenr  qui  se  retire 
aprèa  de  longs  services.  Ar  wéxigtx  a  rdsMr 
M  mtr  iDudard  mae'hahet ,  etc. 

RinAMCBEiiKNT ,  8.  m.  Suppression  ou  di^ 
minution  de  quelque  chose.  Lamédigex,  f. 
Skrjadur,  m.  Terridiger  ,f.  Krennadur ,  f. 

Ketra.>ichkmf..nt.  Séparation  dans  une  écu- 
rie ,  dans  une  étable.  Speùr  ou  ntùren ,  t. 
Rann ,  m.  JTei o*  M» , ak  JMaJ ,  <.  M.|«r^ 

dtUnu. 

Hktb*n<  iiEME>T  I,es  travaux  qu'on  fait  à  la 
guerre,  pour  se  mettre  à  couvert  contre  les 
attaques  des  ennemis.  Kré ,  m.  Pi.  kr/ou.  Il 
s'est  emparé  des  retraocbcmcuts  ,  kéméret  to 
gant-han  ar  c'hréou. 

KaTtANcniR,  T.  a.  Séparer  une  partie  de 
tout ,  ôter  quelque  chose  d'un  toet  uniener, 
supprimer.  Lémel ,  par  abus  pour  lama  oe  le» 
mou( ,  non  usité.  Part,  lamel.  Skija.  Part 
Krenna.  Part.  e(.  Bardelta.  Part.  el.  Skanu. 
Part.  el. 

RsTRAHciBa*  Faiie  wm  ntreacbeBMil  ev 
des  retoeBdiegBnlk  Otar  «er  e'JM.  Ohtr 
ItriMtm 

Se  telnedier ,  iM.  Se  rettreiodre ,  ee 
réduire...  Em  m  s*re*A«l  do.  Ce  «ei  «aswrJkê 
aaîl<...JUi  de frMi.Je  ne  puis  punie  reIrawAet 
llMiaases ,  n'AsIiami  Ut  m  «m  ssre'M  de  f  #> 
mritl-stf  on  «I  em  «Mte'fta  j^ail  Mn«iil-«/. 

Se  retrancher,  en  terme  de  guerre,  fiiire 
des  ligues  ,  des  tranchées ,  se  fortifier.  Obtr 
eur  e'hré.  Obtr  krtou.  En  em  grn  ant.  Nous 
nous  retranchâmes,  eurc'hré  a  rfjomp ,  en  gm 
grétaad  a  réjomp. 

RaTRATAirr,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  exerce 
l'action  de  retrait.  Ml  a  itm  «Une  Hfwél  « 
oa  bét  gwerset. 

Rtraecta,  v.  a.  Rendre  plus  étruit  .<«(rtia. 
Part.  et.  En  Vannes,  «(r^c'Asie.  Enka.  Part  «1; 
11  faudra  le  réilécir ,  M  «Mm  ,  JMiSfes  «  éAd 
red. 

Se  rétrécir,  v.  réfl.  Devenir  pins  étroit. 
5<riiaal.  Part  «Irii^l.  £*kaat.  Part,  enkéel. 
En  em  serra. 

R*Ti«ci8sit«F!rr,  s.  m.  Action  mr  laquelle 
une  chose  est  rétrccie ,  étatd'unecheae  této^ 
cie.  Slrisedur ,  m.  E^admr,m. 

Remapta ,  v.  a.  Tremper  de  nouveau ,  ee 
de  HéfB.  Sm»ha  «•ndNt.  Jcaeele. 
Part,  et.   ; 

ta^*dn1Sr!''de^tS£p.1rifM^ 
leaHtti.  Part.  tt. 

RtTnmonoii ,  ».  f.  Solaire  ,  honoraire ,  ré* 
«oaiieMe  da  toaratt  qn*e»  a  Ml,  éa  le  fém 
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qu'oD  a  prise  pour  quclqa'nn  ou  da  aerrice 
qu'on  luia  rendu.  Gôpr,  lu.  Pl.  oit.  Gwerx,  f. 
En  Vannes ,  gwtrth.  Sa  rélribulion  est  asseï 
bonae,  awalc'h  to  hé  ttert.  Voilà  la  rétri- 
bution de  cinq  messes,  cMu  gweri  pmp 
cfértn. 

RftraocftDEi ,  a.  Rendre  à  quelqu'un  ce 
qu'il  nous  avait  cédé.  DkttM  M  MHT  itf  AT 
p«a  en  Jou  aolréel  d'é-omp. 

Rétboce:>mon  ,  s.  f.  Acte  par  lequel  oa  ré- 
trocède. SMd  iri  hihini  é  tùloUur  da  evr  ré 
urpiM  tm  iâtimUrétl  d^é  omp. 

Blfioauss,  adi.  Qui  ae  fait  en  arrière, 

Soi  ?a  en  arrière.  Â  réeur  adréit.  A  ta  adrén. 
dréii.  JTUui.  Jbr^ht*.  H  «  bit  un  pu  fÉtïO- 
grade,  iwr  gmuÊUâtMimi  argibu  m  inb 
gréai. 

B*TWMiAi»n,T.  a.  ReloonMff  n  irriire. 

DUlr$i  «rar  hé  git.  ÏÏUa.  Part  «I.  Argila. 
Part.  «I.  Nous  fûmes  obligée  de  rétrograder , 
rédi  M  d^htm»  tUtni  wtr  tor  e*iM«  ou  àr- 

BmoDsst ,  adi.  et  part,  l'n  peu  rclrvé  du 
bout.  Cw'Aleii.  n'ar-varc'h.  Troniel.  11  a  un 
nos  retroussé ,  eur  fit  gw9U*U,  twtfH 
vare'h  tn  deix. 

Rbtboiisskiie!<it,  t.  m.  Action 
^rÏK'rfî,  m.  Troiisértx ,  ni. 

RETaonssKB,  V.  a.  Replier,  relever  en  haut 
ce  qu'un  avait  détroussé.  Krisa.  Part.  el. 
Tronia.  Part.  et.  il  a  retroussé  ses  dieWW» 
krixet  ou  IroiUrl  to  hé  tleô  gant-hoU. 

RiraoïrrcB,  v.  a.  Trourer  de  nouveau,  i'a- 
tNNil  a-névtx.  Askavout.  Part.  *t.  Je  l'ai  retrou- 

T<,  Oêkavtt  to  ijait-én. 

Se  retrouver,  v.  réfl.  Se  reconnaître.  £n  em 
amout.  En  tm  anavézoMt-  Uiabafi.  Part.  et. 
Il  a  «u  de  la  peine  k  se  retrouver ,  héae'h  en 
MkM  oc'A  en  tm  anamUt  é  Hahafi. 

Rbts  ,  s.  m.  Filet ,  ouvrage  de  corde ,  de  fil, 
etc. ,  pour  prendre  du  poisson ,  des  oiseaux , 


nEv 


70^ 


etc.  Jtoiiad ,  f.  Pl.  rwsMNi,  et,melMMf  ron^ 
jMb.  HtHiB  vein  veto  ici  1  wM  M  ttitui 


i,  t.  r.  AdiM  «eiémir  el  YtÊHi  de 
«Me  Mtiea.  greiuMi ,  ftBandaUoB»  gnm. 
l,t.  SinU  OB f  fcenrf,  m.  Wt  mm  m 
m,  Lear  fbree  cet  daae  lear  téa- 
w»,  tm  àd  çnmnn ,  mm  M  $tnU  kâ 
ntn, 

RftCMM,  T.  a.  Ra.ssembler ,  rejoindre  ce  qui 
était  fp.irs  ,  «l'jiarô,  désuni.  Unir,  meltre  en- 
■eaible.  Groutina.  Part.  et.  SiroUa.  Part.  el. 
Frmttna.  Pari.  rt.  Vous  les  réaninu  teWt  Ad 
groutina  ,  ho  slrolla  a  réod  hcll. 

RctiNiB.  Réconcilier ,  remettre  en  bonne  in- 
telligence. Lakaad  unxtn  ou  tmran.  Utxani 
00  «ntiani  ou  unoni.  Part.  el.  Je  n'ai  jamais 
nu  les  réunir,  bUkoas  n'tm  eilx  geUel  hé  la- 
MOd  un  an  ,  hô  urvani,  hé  nniMim. 

Se  réunir,  t.  réQ.  Se  rassembler ,  se  récon- 
cilier. £n  tm  iiroUa.  En  em  frwmma.  En  tm 
nnvani.  Ils  ont  eu  de  la  peioe  à  m  réaairt 
béae'hhàitût  Httnm  mtÊréll»,9^km 


Rftcssn ,  T.  D.  Avoir  un  suceèe  heureni. 
Dond  da  btnn.  «a  a  »Mii.  Il  a  fénsai ,  d«d«< 

eo  ganl-han. 

R&cssiB.  Venir  bien  ,  en  parlant  des  plante*, 
(les  arbres.  Dond  trvdd.  Taoli.  Part.  el.  Atm- 
no.  Pari.  <l.  Ober  ftnJd. 

KtissiTB,  s.  f.  Bon  succès.  Dic/i-mdd  fja. 
Penn-mdd,  m.  l>art<oiid-nidd ,  m . 

Revanche  ,  s.  f.  Action  par  laquelle  on  se 
revanche  du  mal  el  même  d  on  bienfait  qu'on 
a  reçu.  Etktmmt  »•  Que  loi  dooncroHwas 
en  revanche?  pHrA  m  rM*m  dFit-haii  m»  m- 
Iceaim? 

RivABSBt ,  T.  n.  Avoir  de  fréquente*  et  di« 
verses  rêveries.  Il  est  db  itjie  familier.  Jifaoui 
huvreou  ou  more'Miea.  Aerd»,  et ,  par  abus, 
*«vfd^  Pert.  AiierdM.  U  ne  ftlt  «m  léreHer, 
mofi'Mtt  «a  AaMfc  «d  ra  M. 

Ittn*  t>  Sonit,  idées,  images  pendant 
le  seamefl.  Bmré ou  Mier^,  f.  En  Corn . ,  m. 
Pl.  Jkaerdw  00  AttiîpreoH.  En  Vannes ,  Auru' et 
dvreta.  Yoni  mon  rêve,  ehétu  va  huvré.  11 
aoai  a  conté  ses  rèvett  M  taerdea  m  dMU 
danAcIIel  dV'omp. 

Rêve.  Projf  l  sans  fondempnt,  idée  chimé' 
rique,  espoir  mal  fdndé.  Sorc'hen,t.  Pl. *or- 
c'htnnou.  Uambré ,  m.  Pl.  ramtin'ou.  Ce  ne 
sont  que  des  rôvcs,  lorclttnnou  ou  rambrétm 
n'ini  kén. 

Faire  un  rive  ou  des  rêves.  ITiivr^ ,  et , 
nar  abus ,  huvn'al.  Part,  ktiwitl.  Ba  Yaaaet  f 
nunéeln  et  cvrérin. 

Revêcok,  adj.  cl  s.  m.  Peu  Iraitabic,  ré- 
barbatir.  Guni  ou  <?nn\  Rok  ou  rog.  Balc'h. 
Arabadtu.  Dichek.  Tnnk.  Cette  femme  est 
bien  revêche  ,  gwall  zichck  ,  gwaÙ  drenk  eo 
ar  raouez  zé. 

RtvEiL ,  s.  m.  Cessation  de  sommeil.  DiAiM, 
m.  A  mon  réveil ,  d'om  dihun. 

Réveille»,  v. a.  Eveiller.  DiilaiM.  Part.«l. 
JHcùrédt.  Part.  el.  Digoutktin.  Put.  cl(TeDn.) 
Allei  réveiller  les  cnnints,  tl  da  ciMpM  mtvm- 
gaU.  J'ai  eo  de  la  peine  è  le  réveillar,  téa$'h 
tm  eix  bél  oe'h  hé  tivôré^. 

RttnLLSK.  Exciter  de  acafeta,  waoro- 
1er.  iïrvadik  Part,  et  JTiIiwMai.  Part.  M- 
iromuL  JHaaa.  fart.  et.  jnMitPart  «l.Ce* 
la  léreillera  ea  lail'earle  de  travailler,  ann 

érâ-Mi  •gtMnUHtd  ,a  g^uno ,  a  névézô  enn- 
ht^mr  e'monl  da  laboura. 

Se  réveiller,  v.  rén.  S'oveiller.  Dihuna. 
Parte!.  Digoutkein.  Part  f(  (Vann.)  Rèveil- 
lez-voos ,  ifcst  temps ,  dihuml ,  préd  eo. 

Se  réveiller ,  se  renouveler.  Ncvezi.  Part.  tl. 
En  tm  nérêzi.  Dihum.  Part.  el.  Une  se  réveil- 
lera  pas  vite,  «*«  m  nMïïê  M«  ac  jijkaad 

kél  buan. 

RfivEiLLON  ,  s.  m.  Repas  fait  au  milirn  de  la 
nuit.  Aikoan,  f.  Pl.  iom.  Il  y  aura  réveillon. 
atkoan  a  rézi'i. 

Faire  réveillon  ,  faire  un  petit  repas  au  mi- 
lieu  de  la  nuit.  Ober  atkoan.  Atk»ania.  Part. 
tukotmitu  Mous  ferons  réveillon  ,  askomia  « 

"iSrtuiMk,  $.  r.Aclioa  da  révâcr.  Diilm- 
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iodwr.  m.  IHihtlaiurtx ,  f.  DUkbfriadur ,  m. 
MhihUriaduTtz .  î. 

Bév*i,»tion.  Inspiration  di?ine.  Ditrivtl, 
m.  Gwàrdigez  ,  f.  Diougan,  m.  fient  ttRer<- 
rélation  ,  runn  disrécel,  eur  w^à^S ^  tmm 
diougan  f>\  dw:. 

Révéler,  v.  a.  Décourrir,  faire  »âvoîr  ane 
chose  qui  l't.iit  inconnue  cl  secrète.  Ditk^tla. 
Pari.  n.  Ditkléria.  Pari.  dhkUriel.  DitrAiel- 
la  ,ot,  par  abus,  disrével.  Pari.  el.  Di^bré- 
tein.  ParL  tl  (Vana.)  Ne  réfélei  cela  i  mr- 
sonne .  M  sMhJK,  im  xUrMIU  OM  M-W 

Rete.iaxt,  adj.  Qui  revient,  qui  plaît'  Hé- 
tft,  JJudbu,  U  •  ua  air  revenant,  «ne  pbv- 
•fciiMBM  KtaMBle ,  fwm  ioarékélws  on  ê». 
dii»  en  dtig. 

BBTKNMT,«.D.Eaprit  qoe  le  penple  émit 
«nlrefieal  d«  l'antre  monde.  Bugel-ndt.  m. 
M.  tofAM-nAr.  Ttûs,  m.  M.  td.  GobiUn, 
■t.  PLrf.  SAne/,  m.  Pl.  fVann  )  Il  a  p.  ur 
mantnla  ,  rdg  ar  bugélien-n^ix  ,  rdg  ann 
UlÛMtà  métàx  aoun. 

BsTHRANT-BoK ,  S.  m.  Profit ,  émoloment , 
aTantagc  inattendu.  Gounid  dk'horinz. 

Re>k?(oki:r,  s.  m.  Celui  qui  n  vend  ,  qui 
achète  pour  rcTcndre.  Xéb  a  as.jirerx.  Néb  a 
trén  évid  atgtcerxa.  Atgwencr ,  m.  Pl.  un 
•  Ragacher,  m.  Pl.  itn. 

RiviNDi«DKB  ,  r.  a.  Réclamer ,  redeouioder 
ane  chose  qui  nous  appartient  et  qui  est  entra 
les  mains  d'un  autre.  Goultm  «imn  drAm  Mé 
«r i-omp ,  hag  a  sô  étré  daeH«m  ram  alL 
Cewtow  atard  ou  gaiU  striv, 

nnwiDU .  V.  a.  Vendre  ce  qa'oo  a  ^flwtf. 
Gictrxa  goudébiMfifréMt.  Àtgmno.  HtLH. 
H  serai  obligé  de  revendre  nen  eheTal ,  réd 
i  véxé  d'in  atgwerza  va  mare'h. 

En  revendre  à  quelqu'un ,  être  plus  rusé  que 
loi.  Eisa  guiinoc'h  ou  ijtnutoc'h  égéd  tur  ré. 

RBTBNia,  T.  n.  Venir  une  autre  fois.  Re- 
tourner au  lieu  d'où  l'on  était  parti.  Doiil 
^k(MX  ou  adarré.  Dittrei.  Part,  dulrért.  Je  ne 
reviendrai  plus  vous  voir,  na  xeûinn  mui ,  na 
tùtrôinnmui  d'h^kwêlout.  Quand  reviendrez- 
TOUS  .'peiJr  /  liitrool-hu  ? 

Revknib.  Plaire.  Uila.  Part,  FOhm, 
Part  el.  Il  ma  refiaat  bflaacaap,  MkVm 
i  plij  d'in. 

Bevenir  k...  coûter.  ff«ifla.Firi.il.  Cah 
■M  wffieni  à  cinq frann,  mméiMagmM 
ffbt  «f «fil  rial.  * 

Ett-wenUifu,  t  Aitmn,  £  Aigmirm- 
f*i  »  I. 

annuelle- 

y?*! *  JVine cha rge ,  d'une  pen 
ma.  fflw.lB.lla  beaaconp  de  revenu  ,  kalx 
Mvv  an  dnia. 

^^'■■«      1.  Faire  des  songes.  Hurr^o 
et.  par  abus ,  kuvréal.  Part,  fiuvrétl.  En  Van- 
nes,  ivréiein  et  hunein.  Vous  avei  beaucoup 
réve  cette  nuit .  kali  hoc  h  «tij  kuvrétt  hénôs. 

Celui  qui  r«Te.  qoi  a  rbabitode  de  lérar. 
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Huvrèer ,  m.  PI.  ien.  En 

ft'r/no«r. 

Réveb.  Etre  en  délire  on  radoter.  illM. 

Part,  rambréêt.  Mlmni.  Mrt.  et.  Sorodi 

B!îh!îi*te**'fi!**'«?-/«>*^''  (Corn  ) 
BaUmL  Part  et  CeM  la  Bèmqni  le  faitr«- 

Tf/'.f^  *f»<l««0  M  loJta  da  aUéri .  da  a^- 
/«.  Il  ne  fdl  qae  rlw,  roji»6r<?o ,  torc'hemi 
néra  Mi. 

Sujet  à  rêver ,  1  radoter.  Wam^r^ux.  Sor- 
CMMIIU.  Aandonu;. 

RtvM.  Penser,  méditer  profondément «ir 
quelque  chose.  Kouna  ou  prédéti^  S-Mlnt 
•par  eunit  drd.  Envori.  Part 

RÉVEKBÉRAm:<c ,  s.  f.  Ucncchiiiscment ,  ré- 
flexion de  U  lumière  el  de  la  chaleur.  DUanm 
ou  ddammidigex  argomlou  im  ann  dtmder. 

«ÉvenBitRB ,  s.  n.  Miroir  de  fer-blanc  d»« 
vant  lequel  on  place  une  mèche  dont  il  réOé- 
chit  la  lumière.  Lanterne.  •  JL^tem,  f.  PL  en. 

R6vBBBtBRB,  V.  a.  Réfléchir,  repooMer. 
renvoyer  la  Innièn,  U  chalenr.  JKrMrvIar 
goulou  I  MU  dooiéir. 

RanttiiB,  y.  o.  Badatanlr  vert.  Dofid  dn 
Wa«f|fe»HiAMt.«lHM.  Part  «I.  Il  reve». 
dira  avant  pen ,  ahturg  tém»*r  i  e'fcloîd. 

RivcaDucufiiiT,!.  m.  L'action  de  redera- 
Btr  veri  GUuadur ,  m.  Glaxadurex  ,  f. 

BtTtSBiics  ,  s.  f.  Respect ,  vénération.  Doui 
OV  dMjani,  m.  Aiaouex ,  t.Aeùx-idd,  f.J*2 
beaucoup  de  révérence  pour  lui ,  iUiia  a , 
joiU  ou  a  axaovtx  «m  tût  évit-han. 

H6vÊBB.'«cB.  Mouvement  du  corpe  ^ 
loer,  soit  en  a  inclinant ,  soit  en  pliaail 
noux.  S(o»  ou  iioira,  m.  Pi.  «ie«e«  an  wm 
vou.  Faites  une  référence ,  fridavrHav. 
I  '■.rtvérence.  Oler «rtieib  Ojara» 

Elle  ne  voulut  jaaaiaftiin  la  téWmiM  Ifa. 
koaxnafMêMéfétkiUmL  * 

Révénaanè  laiMriéfai 

Stouik  wt  tlomHk,  m. 

«^il^F?»,  '»J^'  Tinéré. 
Jftiirlei  doi^.  nnhunoft.  Mon  révérend 
péra .  M  tdi  wuûrhid  doujei.    U.  V. 

I*'"*'»»!  V.  a.  Honorer,  respecter.  Dom- 
gen  douj  ou  dotifant.  Uouja.  Part.  tt.  Obtr 
tidd.  Enori.  Part.  il.  Jt  le  révère  coaawaîil 
était  mon  père.  A^jcoqfs,M4iprf«nnmd^ 
e  Ate  pa  vé  ta  xâd. 

RfivKHiE,  s  r.  Délire  causé  par  audailaoa 
autrement.  AlUr ,  f.  Alf6  ,  m.  (Lorn.)  i«i»m, 
f.(Trég.  el  Vann.)  ' 
RtvBBiB.  Idée  extravagante,  radotage. 
RamM,  m.  SoTc'ktn,  f.  Jaodri  ooioTi,  m. 
(<>m.)  Jtoi*»,  BL  «orod,  m.  Qaoite 
ne ,  pébêK  têêêM,  fiUm  wm'tw, 

RivBa«,  t.  m.  cm  oppeaé.  Sens  eonto^. 
WAap  .  m.  réfte.a.  fit.ni.  JTaAi.n. 
■1.»^   1^  tvnn  da  cootean , 

~  f oiil  jbt  ovfani  Mnar 


DonneMai  anoMpavt 


Digitized  by  Google 


Revers  de  la  a«fal.  MUi^Ht*  M  MI-«MI- 
éewn  .m.  '  . 

GoapdB  mflksdcla  m»m.^iU9mHi»i,  m. 
11.  ««. 

kyarcidenlfAchenx.  Cteall- 
>,»  mr.wmf'tér,  f.  Gwall,  m.  A«tU, 
m.  SU  n'urrive  on  rewi^ ,  je  oe  sèni  point 
dieonccfté ,  mm  tfkaàrvàs  <«r  «Mlh 
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BinunUt  adj.  En  terme  de  pntiqaa , 
fil  doit  retourofr  au  propriétaire  mii  m  «dit> 

«tm  k  une  anti*  personne.  J  41/ ^Hafrat 
ttn'htn ,  pé  da  tvnn  atl. 
BtvBUioN,!.  f.  En  lerme de  pratique,  re- 
loar,  réanion  d'un  bieu  i  on  autre  dont  il 
dépendait  auparavant.  Disirù ,  va 

KevÉtu,  V.  a.  Donner,  mcllrt'  tics  lia- 
bill  à  quelqu'un.  Habiller,  couvrir.  Gw\s- 
ta.  Part.  «t.  G6Ui.  l'art.  gOUkl.  l'ourc'ha- 
fui.  et.  J'clais  nu,  <t  m  lis  m'jvi  i  rcM'tu  , 
NOM  OOnn,      c'houi  hoc'fi  rù:  i  a  guiskel. 

Se  revêtir^  v.  rcd.  ProiuJrc  ses  hulul'i ,  s  ha- 
biller. Kémeroud  hé  ii(ad.  En  m  u  i»ka. 

Hèvi  i  u  ,  $,  m.  Celui  qui  songe  en  durmnnt. 
Uuvrccr ,  ni.  Pl.  ien.  En  Vannes  ,  kuncour  et 
nrénour. 

KtvBCB.  Celui  qui  exiravaguc,  qui  e&t  ab- 
lorbé  dans  «es  imaginations.  itomftrrVr,  m. 
Pl.  ten.  Jaoiritr ,  va.  Pl.  itn  (Corn  )  On  dit 
nui .  iaoM  et  iaori.  Randontn.  Sorc'hen- 
ntr ,  m.  Pl.  tai.  ^oroder ,  m.  Pl.  ien.  l  'en- 
tkor  ou  ftndtm ,  m.  Pl.  *i. 

BETun,  ▼.  t.  «I  n. Eb  leiiMda  marine , 
loiinierd*aB  aolra  cMé.  IWitaor  «iimM  «II. 
HUtni.  Pari.  âUtrM. 

EtnsBini,  a.  m.  Gdaf  qnl  revoil  après  on 
antre.  Hik  •  «aA,  a  sblrtem  mmii  tmm 

BAnami ,  s.  t  Acfleaptt  iMUMOeon  revoit, 
«■  «BamiiM  i»  noBtfM.  JNflrMiéM ,  m.  As- 
9*19,  m. 

Mvmnn  •  t.  a.  ViviScr  de  nonrean.  Rei 
or  «m>  OHiAm .  JlIrrM  ft-nAMf.  ÈnaotA  m- 

Revttik  ,  T.  n.  Vivre  déimman  r.ir5<ii<;. 
citer,  revenir  de  la  mort  à  la  vie.  Bàa  a  m 
«(1.  Distrri  é  lutt.  Uontou  (tlslni  lûza  varii 
ia  vio.  Asbha.  Part.  tl.  11  revil  dans  ses  en- 
fants ,  athha  a  ra  tnn  hi  tvgaU. 

B*voc*BLK,  adj.  Qui  peut  Hrp  révoqné  ou 
destitur  .1  hell  bexa  lorrel  ou  lamed  a  rjarg. 

BfvoruLE.  Qui  peut  être  cassé  ,  anaulc.  À 
hiU  bi-za  ii.rrri.  Totrux. 

Rfevot  *Tio>,  s.  f.  Action  de  révoquer.  Acie 
qni  n  voquo.  Terridiget,  f. 

Bbvoir  ,  V.  a.  Voir  de  BoaTean.  Cv^uda- 
Kkes.  AtgtciUmUWÊtL  tl.  J«  bmcml»  U 

mnm,  a.  a.  Framière  reneMn.  jr«iUa- 
Am  mûr,  «Tor  t'ktÊifhfwt^^ 


qui  choque  eicessivcmeuL  llégux.  ArgarxuM. 
Ueskinux.  Sa  conduite  est  révullantc ,  arfWT' 
ius  to  hé  viicsége:. 

Révolte  ,  s.  t.  Rébellion ,  soulèrement  oon- 
(re  l'autorité  Icgilimo.  Diboell,  m.DiroH,  m. 
Dirii* ,  BU  Diifae'ht  a.  U  a'eat  tnavéaB  ni* 
lien  de  la  térolle ,  4  krtU  mm  ibvU  on  r 


Him^k  eo  en  «m  gant. 
SÉV0L1      -  - 


,«  v.B.  Télarde  nooTean  .  en  par- 
UMb  ou  n0a  a-nhtx.  As- 
Pari.  «(. 


ivoLTÉ,  adj.  et  part  Celai  <mi  aitan  état 
da  itfalle.  Behelle.  Faelkoi.  JKqm'Jkr ,  m. 
Pl.  t(ii.lea  rèTollés  s'cnipaiAnntdala  ville , 

ann  ditpac'Mrien  a  gimmu  Mtr. 

Révolter,  r.  a.  Sonlever,  éOMHifOir à aé- 

diliim  ,  porter  à  la  révolte.  Maod  AixAmI 

a-cnep  ,  dti  zispac'ha. 

Révolîtr.  Choquer,  indigner.  Flcmma. 
Part,  et  nruuda.  Part.  f<.  Uéya.  Part.  el.  ir- 
yadi.  l'art.  o<  Utikina.  Part.  it.  Ce  qu'il  a 
(lit  devant  nous  m'a  révolté,  or |)^s  en  deiic 
tavarel  dira-M-OfÊ^  m  d^.  M  «yodM,  «• 
hf.fkintt. 

Se  réfollcr,  v.  réO.  Se  rebeller ,  devenir  re- 
belle-5^«1  oue'h...  Sctel  a-ènrp...  Ditpac'ha 
ou  en  em  xUpae'ha.  S'ils  venaient  i  se  révol- 
ter ,  nous  serions  perdus  ^  mar  leiifent  da  tis' 
pac  ha  00  d'os  ttn  xitpae  ka ,  é  véfemp  koUtt. 

RtvoLO ,  adj.  Acbevé,  floi.  l'r^m^et.  Klàk. 
Fournis.  Dans  l'année  révolue,  tr  bloax  (rrf* 
méntt  ou  kidk.  Avant  le  siècle  révolu ,  abarg 
ma  véxé  triméut ,  ma  véxû  kUk  ar  c'hanived, 

R£vot4>TiON,'s.  f.  Le  retour  d'une  planète, 
d'nn  astre  au  même  point  d'où  il  était  parti. 
Dulrô  tm-êUrm  i'ullMh  a  héhinié  ea  dtûiU 
2Vd ,  r.  La  Bévaluttan  de  U  lune  autoar  da  la 
terre  ttrâ  ut  (oar  %ear-drd  dtmm  danar. 

RtvoLvxioir.  CbangeneBtcaaddifaUa.lwii' 
levcrscmcnt  total  qui  arrive  daoa  les  albiraa 

fiubliques,  dans  les  choses  du  anonde.  IHxwx, 
.  DUtur,  m.  DUpac'h  ,  m.  Pendant  la  révo- 
lution française ,  ipàd  <Usurz  ou  dispac'h 
DrôChalU 

RtvoLiTioiniuBK ,  adj.  Qui  a  trait  k  la  révo- 
lution, qui  y  est  favorable.  A  seU  ouc'h  ann 
dizurz,  ouc'h  ann  dttpac'h.A  zaWh  cùi  ann 
diturs  ,  (tli  ann  ditpac'h.  Les  U  i^  r<'M»liition- 
naires,  iéitnnou  ann  diturz  on  ann  dttpac'h. 

RÉvoLmoKMiiB,  i.  m.  Ami ,  (larlisan  d'une 
rt'Volulion,deE  révulutioos.At^  a  ni  dougci  end 
ann  dizMrtiou,évid  an»  dupae'hiou.Difpacher. 

RÊvoLiTiOKNBa ,  V.  a.  licttrecn  éial  de  ré- 
volution. Lafcood  é  dixurx ,  é  diipac'h.  Il  a  ré- 
volutionné le  pays ,  U'kéad  en  dtiis  ar  vrô  é  <({• 
2urx ,  /  ditpac'h. 

Bbvomib  ,  V.  a.  et  n.  Vomir  ce  qn'OB  a  ava- 
lé. Vitlounka ,  c'hotUda  a-niv»*.  Adisfiwtta. 
Part.  «I.  Ate'himéda.  Part  et. 

BftvoQon,  V.  a.  Rappeler,  en  parlant  da 
ceux  à  qui  on  Me  les  fonctions .  le  pwmiirt 
l'emploi  qa'oB  lear  avait  doBsè.  JM  ««  dk 
ciiirfL  Garval,  pBralMia|MWr#aiM,naBiuMé. 
Part  .jTolasI.  Iwrl./iM.  Le  rala  révoqué  BOB 
ambuaadenr,  «r  nai  m  diif  fdidttra  £hi 
gannaâia  tUlrH ,  «n  dMf  fohwC  U  fonnad. 
Bbvub  ,  s.  f.  Recherche ,  inspection  exacte. 


,  a4i.  Qui  révolle,  qni  indigne  ,1  Kkuk ,  m.  EAUuk ,  a.  6*o4l  »•  g*B^i,  n. 


Digitized  by  Google 


7IO  RtTY 

l-:tipz-Tou5  à  la  revue?  ha  c'houi  a  oa  tnn  «t- 
kUuk,  er  gwén  PaiMr  U  reTue,  dfttr  or  gvH. 

RfiTcuiF ,  adj.  BaftHM  de  HiédeciDe ,  qoi 
détoarne  les  biiroears  ten  les  pertÏM  oppo- 
eées  i  celles  où  elles  te  portdettt  en  trop 
grude  «bondance.  À  •  tMà  émnm- 
NON  «r  «*Jker/. 

mmami  1 1.  r.  Betonr  des  kanenn  dont 
le  eevn  Tient  k  éin  cbaogé.  Àtmiirtra,  mn 
UrtU  eûi  a  tourtmmt  «r  e'horf. 

Rbz,  prép.  Tout eeatn,  joignant  J^b.  Jî- 
1^.  llTOUit  ras  terre,  Wk  on  dîA «mi  doaar 

«es pied,  rer  terre,     Hnir  do  lorrc. 
ou  rf-r«  (Min  douar.  La  viilc  fui  détruite  rez 
nied  ,  rcz  terre  ,  ditktim  W  djfMOiUrsl  ilté 

kéar  rc:  ann  douar. 

Rkï-dr-Ch*1'ssée  ,  s.  m.  Niveau  du  h  rniin. 
Réz  al  leûr.  Réx  ann  douar.  11  demeure  au 
rez-de-chaussée,  i  Ht  Mrèndrfemn 
douar  i  choum. 

PiiADiLi  Ar.B  ,  s.  m.  Raccommodage.  Il  est  du 
»lyle  familier.  Aox,  f.  Aozadur ,  tn.  Aozidigez, 
r  PeiUéliadur ,  m.  takonérez  ,  m. 

RiUBiLLER,  V.  a.  Habiller  de  nooTcau. 
GteUka  a  néctz.  AtgwUka.  Part.  et.  Je  serai 
oblige  de  le  rhabiller ,  hé  atgwuka  a  vixô  riâ 
d'in, 

Rhabillkb.  Raccommoder,  rajoslsr.  Il  est 
dn  style  familier  dans  ce  sens.  Aoza.  9uL  H. 
PenitUa.  Part.  pehtiUtl  Takona.  Part.  tt. 

Rutriii-B ,  s.  m.  Celui  qui  enseignait  Part 
de  bien  dire  chez  les  Gms  et  chet  les  Ko- 
asins.  Néb  a  Aské  é-t»mg  »  CkrMKui  hag 
tur  RemantiarMoÊtAfmMaertidÉ. 

BatfMiQoi,  s.-f.  L*irC  de  bien  dire.  Ar 
ikUM  de  feeua  eredd.  Hilerlk ,  f. 

Banocftios,  s.  n.  Animal  sauvage  et  ft- 
leeeffn  ■  une  corne  sur  le  nez  Lom  gnuiz 
pM»m  êtûs  eur  c'hom  war  ht'fri.  'Rino- 


RnoilAllBiikr  ,  adj.  Oui  tient  de  la  nature  du 
rhumatisme.  .1  zalc  h  cù:  ar  rcmm.  Rmmu:. 
lia  une  doiilrur  rhumatism.Tle  à  l  i'paulc  ,  cur 
hu'in  rcmm\t:  m  dcù:  rnn  hi'  skoaz ^ 

iUnMwis.uE,  s.  m.  Iioulnir  ilin^  les  miis- 
,  dans  les  nerfs,  danslcs  meint.raiiej,  ac- 
corapagni  e  de  difliculli^  dans  le  mouvemeat 
volontaire.  Remrn ,  m.  Il  est  attaqué  d'un  rtia> 
Rialisme  ,  dnlched  to  gond  ar  ramm. 

l'.Mi  MF. .  S.  m.  Fluxion  sur  la  gorge  causée 
I  r       humeur  âcrc,  qui  ordioaircment  ei- 

!o  Li  inu\  et  rend  la  rqix  enrouée.  SlÂni. 
m.  vlnoufd,  m.  (Vann.)  Je nesaisoàfaln- 
gne  ce  rhume ,  mi  ouzmn  Ut  féÛM?h  mm 
dastmnet  ar  i^en-zi. 

Rhome  qui  tombe  sut  la  poitrine ,  qui  fait 
betucoup  tousser.  Gmuktii,  f.  Foi  /m.  Le 
rhooM  ne  fatigue ,  «tefe  «mut  «M  or  teoa- 
*s»tfHderyflr.  " 

t.  m.  Nombre,  cadenee.  me- 

twy^^  Mm,  r.  jfiuMi.r.  bd  gW. 

I^WnrniQru,  adj.  Mesuré,  cndeni.'.  Qui 
•PP"W«»t  au  rJiylfame.  A/rtlfl.  Musultt.  La 
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fome  ffiyfliiiudait  de  ce  poëme  est  mauvaise , 
ar  u>m-xi  n/      «wniei  ou  mtuvUt  màâ. 

RiAST,  adj.  GrecMUs.qni  marque  de  la 
gatlé,  delà  joie.  ;£MMii.Aidi'tfi.  Chouck.  l\ 
a  une  physiODOmié  riaofej  Simm  dremm  limuen 
OOdMMS  en  drûx. 

BuNf.  Agréable  à  la  vue,  qui  plall  an» 
yeux,  ifaer.  Hi'tuz.  Laoum.  C'est  un  pn§ 
riant,  eurvrô  gaer  ,  eur  rr6  laown  co. 

RiBACD,  aJj.  (t  s  ni.  r,u\iirir  ux,  impudi- 
que. C'est  un  iLTmt'  nijUiunniMe.  Godai. 
Dritid.  (Irijédfr.  Lou:.  Ijntidik.  Hudur.  iJk. 

IWbote,  s.  f  Rejouissance,  divertissement, 
j)!ai5ii  s  de  table.  11  est  populaire.  Ui  ou  Ud , 
m.  Cholori  ou  jnhri,  m.  fiijat ,  m  Dudi.m. 
Di tiut'/ ,  f.  Celte  riludo  lui  a  coûté  cher  ,  ar 
chn[uri-zé ,  ann  dudi-sé  en  deiU  kotuttl  Ur 
d'czhaii. 

KinoTÉB,  V.  n.  Faire  ribote ,  se  réjontr,  se 
régaler.  Il  est  populaire.  Oher  tfl  ou  cAoIori  ou 
hantez  ou  fist.  Banvéza.  Part.  et.  Fiita.  Pirl. 
el.  Ebata.  Part.  et.  Farlola.  Part,  efc  En'm 
tiduella.  Je  Tai  trouvé  ribotant,  hé  garttetà 
eiiï  d  fkta ,  6  nanvéza ,  oc'A  ébata. 

RiBOTRct,  s.  m.  Celui  qui  aimei  riboter*. 
qui  ribote  habituellement.  11  est  popolewe. 
Danvistr ,  m.  B.  Ira.  Féêl»,  m.  tUm.  K, 
bâter,  m.  Pl. fol.  AriMSTp  R. is». C'est 
un  riboteor,  ««r  tawftir ,  «tm  iM»r,mr 
(«crtMr  to. 

BU'iloBlli.  ttèoDdêperlst' adverbiale.  Avec 
«ne  enelitade  eiliire/ 1  fa  rigueur.  II  est  du 
style  familier.  fiaMteb  a  strfe.  (7aii<ftaik« 
brtâer.  GtdU  (sttdfV.  'Gaill  forcrnles. 

KiCA»EiiBNT,  I.  m.  Action  de  ricaner  ou  dé 
rire  i  demi ,  soit  par  malice .  soit  par  sollise. 
Demchoarx-drnuk,  m    H.  V. 

RiCANBB,  T.  n.  Uirc  à  demi,  soil  par  sot- 
tise, soit  par  malice.  .V nur  /ioin  .  in  Pari, 
mou*c'Aoor;«<.  *  Ulchana  ou  rktiamU.  l'art. 
et. 

Ric.tNtiTB ,  S.  m.  Celui  qui  rii me.  Jlfoti»- 
r'iut'irzer,  m.  Pl.  ien.  '  Richaru  r ,  m.  Pl.  un. 

UuiutiD,  adj.  cl  s.  m.  Celui  qui  a  lii  au- 
coup  de  hii  n  et  peu  de  mérite.  Art  m  dcA^ 
kai:  a  vodou.  Puài^ brdt.  '  Pmari,  m.  Pl, 
fd^  Les  richaidi,  flir'MHMbiierdi.erU- 
iiardfd.  ' 

Bion^  adj.  Ojpurent,  qui  a  beancotip  db 
bleu»  etal  possède  de  grandes  richesses. 
viÊBL  Qllèlques-nns  pronoacent  pint-iJb.Bl 
Vannes ,  pinoutt.  Madek.  C'est  un  homme 
ricbe,  cinn  d/n  fvœidig  eo. 

Bku.  Aboaifaat.  fartOe.  IfadsJk.  SfrHjiu. 
JPytontfnir.  IVtf.  n  aemetnvAngvn  pays  ri- 
cbe ,  enit  evr  tr6  maidt  on  /h)uli«<s  i  tkmm. 

Rendre  oti  devenir  riche.  Pîneldiitaat.  Part. 
pinvidikéel.  En  Vannes,  pinouikaal.  Partpf- 
nouikéel.  Cela  ne  le  rendra  pas  riche,  ann 
drd-zé  na  l>irn  iilik:ii  hri  iatiChm.  Il  ne  de- 
viendra jamat.s  riclie  ,  bikenn  na  binvhUkai. 

RicuEHENT,  adv.  D'une  raanii'rL^  ridie,  ma- 
pninquemcnl.  Enn  eunn  duarr.  binvidik.  Il  l'a 
m  iriL  iii.hcmrnt  .  riin  eunn  doaré  è&Wiêik  10 
diuuxel  gani-kaA.  Pinùdik. 
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HimEssB,  s.  f.  Abondance  de  biens, opu- 
lence. Pinvidifftt,  t.  Madou-bTdz ,  va.  pl. 
Gldd,  m.  Trd ,  f.  Elle  a  rte  grandis  richesses, 
evr  binvidige:  vrd:  ,  madou  brâz  (  dtùi. 

Ricochet  ,  s.  m.  Bond  que  fait  ane  pierre 
phtc  jclcc  obliquement  sur  la  surface  de  l'eau. 
Skéj  oa  ikèjadur ,  m. 

Faire  des  ricochets.  Spaxa  ami  iow.  Sk/ja. 
Part  «t. 

lUcoasr.  Détour, contre^eonp.  Dii&d,m. 
A$t9»l,m.  H  a  été  firappé  d'nn  ricochet, 
ga»d  MiHi4tr(rd,  gond  tmmaHaoleobét$k&et. 

RiDB,  r.  Pli  qui  se  fait  mr  'lo  front .  snr 
le  Tisage,  sur  les  mains;  fllatti-rfentordinai- 
rement  par  l^e.  Aou/tar,  l  M.  ren/rnnou. 
MHm,  m.  fi.  «m.  JUit,  m.  n.  «NII911 ,  «tjjir 
»bft»t  afiekou.  6ro«e^Jk«i,  f.  VI.  groÊffKm- 
lia»  (Vann .)  Son  frolit  est  caOTcrt  da  rides , 
IHM  ou  ffôlôel  eo  iW  AM  «  nmflntum ,  A 
grtxm. 

Causer  on  prendre  des  rides.  Koufennà. 
Fwt  «f.  JTfùa.Vtrt.el.^riMM'ikiMMtia  Part. 
«♦fVtiin.) 

Olerles  rides,  faire  passer  les  rides.  Dirou- 
fenna.  Pari.  et.  Dirjriza.  Tari.  (t.  Vic'hroa- 
e'hfnnein.  Pari,  tt  Vann.) 

Sans  rii|e<i ,  qui  est  sans  rides  Dirnuf'  n. 
Digriz.  bîr' /irocir' h-:n  \  \Ann.)  Dirid  (Jnrn., 

iiiDÊ  ,  ailj.  et.  pari.  Qui  a  dc?t  rides  ,  qui  esl 
conTert  de  rides.  Koufmnrt  ou  roufrnnek 
Ovéïet  0»  gwéKvti.  Il  a  le  front  ridé  ,  rou- 
fennei  ou  gtcivtt  eo  M  AU.  Culotte  ridée ,  frra- 
goH  rid^t  (Corn.)  "  ■  • 

RiDf  u  .  s.  m.  Morceau  d'étoffe,  de  toile  , 
etc. ,  fjn  on  (>inploîe  pour  cacher,  courrir  , 
entourer  ou  conserrer  quelque  chose.  Ce  qui 
arrête  la  toc  ou  cache  les  objels  plus  éloi- 
»oéâ.  Ctoél,  f.  Pl.  iou.  Stiii,  m.  Pl.  on.  Tirez 
M  rideau  ,  r^nnif  ou  tcirit  ar  gwH  ou  arstin. 

Ridelle,  s.  f.  Un  des  cdiés  d'une  char- 
rtlfe  hiten  forme  de  ratciicr.  Muieh-lwrr.  f. 
n;  rMfsAlw-farr  OB  ratltllBit-kfrri. 

Rii«t ,  a.  PtiM .  amar  iM  fidc».  Hm. 
fmna.  Part.  tt.  Krtsa.  lut;  «f.  CrtMIten- 
iM{ii.Par|.«f  (Vmo.)  AsM  m  vie^i.  Part. 
H,  ITM  b  aÉilhear  q«n^  Mt,  ar  rtût  to 
M  Mê  W  rM#M«l  M  M  frtel  m  hi 
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8e  rider .  ?.  réfl.  Prendre  des  rides,  devenir 
rtdé.  Kémenml  roufennou  ou  kriscm.  DoHd  da 
vésa  roufemel  ou  krizet.  Roufenna.  Part  el. 
Krisa.  P.irl.  et.  Gwévi  on  gwénti.  Part.  et. 
Groar'hmnein.  Part  et  Vann  ) 

RiDin  i  E  ,  adj.  Dif;nr  de  ris^e  ,  de  moque- 
rie, (joapaux.  I.ù.  C'est  une  rhoso  ridicule, 
«Min  drd  e'koapauz  ,  evnn  drâ  là  eo. 

RiDiciLR  ,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  ridicule 
dans  une  personne,  dans  une  chose.  IVithi.in. 

RiDictiEMBNT,  adT.  D'uiM  MMé»  riM> 
euie.  £nn  eunn  doaré  ti). 

RiDKCLisEB ,  V.  a.  Rendre  ridicule ,  tourner 
en  ridicule.  Lakaad  da  réxa  U.  fioHWdl. 

RiDiciiiT*  ,  s.  f.  Action, pintotCtoerH 
dkole.  06»r , gér,lrdli.  «sHMbr'a «podU  ^ , 

nm ,  êOf.  et»,  a. JMM.  nr  syacops, «n  ■    Rmiiwb.  Onod* 


(lit  souvent  fi-rî.  Je  lirn  k  vous  donner, 
n'em  «tir  nc'irti  da  rrj  i!'<-h<ic'h.  Il  n'a  rien  d« 
plus,  n'en  dcûs  nétru  f:rn  nu  iki  /.m.  Il  ne  dil 
rien,  na  lararaz  mlrd ,  na  lataraz  gér ,  na 
lararaz  mann. 

Riens  ,  m.  pi.  Bagatelles ,  choses  de  nulle 
importance.  DUtervisiou ,  f.  pl.  MibUiésou ,  f. 

§1.  FariennoUff.  pl.IVaou-ti^frd.Ceneaontque 
es  riens,  diarerrériou  ou  /aWeimeii  n'i'iU  ikeii. 
Rnra ,  s.  m.  Céleri  oui  rit  on  qui  aime  à 
rire.  Choarxer,  m.  Pl.  ira.  En  Vanoei  « 
e'hoare'kour.  C'est  un  grand  rieur,  twr  e'Aov- 
xrr  brds  eo. 

Rnua.  Celui  qsi  raiUoi  qsi  teaoque.  Goa- 
patr .  m.  n.?{«il.  0dibsr,  m.  Pl.  Icn.  Gogitr^ 
va.  Pl.  ira.  1f«  ■wnsMl  pw  pour  un  rieur , 
na  gémérU  «^mnomt  M  tur  goapaer. 
■  hiOBC,  a^j.  fiérire,  aoslère.  Gard  ou 
«orv.  FM  on  /ert.  Ertx.  TniUt.  Malit.  Cet 
homme  est  bien  rigide  ,  gteoU  ^kn4 ,  psoJI 
drrSk  eo  ann  ann  arn  té. 

Rigide.  Eiact    .'>iritv:.  Akàuz.  fli^slelt. 
C'est  un  rigide  obscrrateur  de  la  loi,  eur  aii- 
rer  strirux  eo  eùs  al  Uun,  tUnKi  a  m  «I 
xen  gant  ttriv. 

Rendre  ou  devenir  rigide.  CofWMfc  Piffti 
garrt'rt.  Ferraal.  Part,  fercèct. 

Ri«iDEHE>'T,  tidv.  Avec  rigidité.  £nn  raiw 
doar<?  gim'i  ou  férv  ou  trciik.  Gaiit  garvder. 
Gant  fervder.  Gnût  irenkder. 

RiGiDrrk,  s.  f.  Sévérité,  austérité.  Garv- 
der, m.  Garvditex ,  f.  Fervder,  m  Féroni ,  f. 
TreHkder,  m.  U  est  connu  pour  sa  rigidité, 
anatéxed  eù  idi  ki  élttnHUu  ,  Mi  ki 
drtiikder. 

RiGiDiTt-  Exactitude.  SfHf  M  ifrf«,  m. 
Aket  oa  «M ,  m.  Je  me  repose  sur  sa  rigidi- 
té ,  fi^ÊmA  s  rann  tnn  hi  tlriv ,  em  hi  akét. 

Rigole  ,  s.  f.  Petit*  Inncbée  «  petit  fossé 
pour  faire  conter  de  l'era  doas  na  pfé ,  dan* 
on  Jordia.  JA,  n.  Pl. dltoii ,  et,  par  abus, 
Mbloii.  iinit.  n.  Pl.  «iîloMfoii ,  el .  par  abos, 
Meftonifoii.  iVifMf ,  a.  Pl.  majUiiM  (Vann.) 
la  rifl^  flTeotpas  asMiprallNide,  ntfMléswi 
tticateh  om  aiHtt. 

Riooaisan  ,  s.  m.  Morale  trop  séTère.  Pbr^ 
nex  ri  vrdz  ou  ré  denn.  Garveiitex ,  f. 

Rir.nBi<iTE  .  s.  va.  Celui  qui  pousse  trop  loin 
la  m'vcrid;:  dans  la  morale.  Ntb  a  zo  /ùr  drrùt 
rf  i':,  drcitt  rtol.  Fùr  direiz.  Fûr  dire'ol.  Slrix. 

HiGociECSEME!<T ,  adv.  Avec  rigueur  ,  d'une 
manii^rc  dure  cl  sévère.  Enn  cunii  doaré  gari 
ùu  livin.  Goiil  garvder.  Gant  Icnder. 

l'iiioi  aKt  v  ,  adj.  Qui  a  boa  m  oup  de  rigueur, 
de  scvtritc,  6flr(i  tiu  tjarv.  J'nxn.  Kaltt.  RigO' 
liuz.  Ot  ordre  est  t)ieri  rigoureux,  fieaU  e'Ao- 
rô  ,  gvall  denn  eo  atm  urz-zc.  Ceit  m  Uw 
rigoureux,  eitrf ooti  garô  to. 

Rendre  on  deftolr  tigoimn.  Oanuml. 
Part,  garvitl. 

Rioi-BCB,  a.  f.  Sévérité  ,  dureté,  austérité» 
6artd<r ,  m.  Garveiiles,  f.  Tanderov  Uimitr, 
m.  Sa  rignenrm'épouvail»,  Mlf^aratHlig  ,>< 
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la  jostice.  Slriv  bris ,  m.  Aktji-hrA»t  m.  |l  l'a 
écrit  avec  rigtiear,  gàU  mt  Urtf'M*  <n 
deûs  hé  ikrioeL 

HiavBua.  Apreté  ,  radcasa.  Gand*r ,  m. 
r«Mbr  on  lamubr,  iB.Pitfid(r«ii  fH^Mtr^in. 
lirisnaw  d^l'hinr,  ^anidr '•HiJnnU'*'*' 


A  îi  rigwor,  avee  um  «Inlflw  abdwt, 
.  MBf  foire  aacuno  grâce,  dau  la  dernUra 
eiactitade.  GaM  eur  garvâtr  oa  «wm  lami- 
der  brdx.  Pa  xelleurpiz 
Rimailler  ,  v.  n.  Faire  de  méchants  rerj. 

♦  EifnaJi'l.la.  l'.irt.  et. 

lintMi  LHVH  ,  ^.  in  Olui  qui  fait  de  méchanU 
TCrj  ,  mauvais  p  'L-le.  '  UimadcUer  ,  m.  Pl. irn. 

HiMB,  s.  f.  trulDriiiilc  du  son  dans  la  dcr 
Diëre  syllatx- de  Jeux  mois  qui  terminent  deux 
Tcrs.  itévélidiycz  a  :uun  é  diou  w«r#.  *  Rim , 
t.  Pl.  ou. 

RiMKR  ,  T.  n.  Il  se  dit  des  mois  don!  les 
dernières  ,\\l).il):'s  Dfit  la  mi?mc  terminaison  el 
forment  le  même  son.  Aima.  Part.  tt.  Seni. 
Fart,  tonel. 

BiMKCB ,  S.  m.  Ce  terne  ne  aedit  gnireque 
par  mépris ,  en  pailiBt  dhm  inavaii  poâc. 

*  Rimer,  m.  Pl.  ien. 

Rince*  ,  t.  a.  Ncllofer  M  lavant  el  en  frat- 
lADt  dei  verres,  dea  vaM««  la  Jwuclw ,  «le. 
JUmêk'hi.  Part.  tl.  RHua.'fnt.  •!«  VooaaV 
T«i  pu  bien  riacé  lea  lén»,  né  iét  rfibal 
«dd  ar  gtUr  gm-é-hoe'k. 

Bmcou »  t.  r.  L'crnavae  lamèila  on-aiiB- 
«é  «a  verra*  va*  healNlle.  mèafe^A  oo  di- 
«aofe'Aadar,  m.  Mfadnr*  ai. 

RiMaiOT,  a.  m.  Pièce  de  bois  en  partie 
droite  et  en  partie  courbe  qui  finit  la  quille 
TeraTaTant  du  vaisseau.  Botari.  m.  Pl.  ou. 

RlMiLLK ,  S.  f.  En  terme  (lopulairc  ,  grande 
chère»  TineUiid.f.  Kegin-vdd,  f.  Ils  fuat  ri- 
paUle,  UneMi  9  Mi  gmMtt ,  kigbi^ a 

Bnoi'f-t:,  s.  f.  K  r;  (crmo  populaire  ,  mélange 
de  diffôrciites  liqueurs,  de  dillcrerites  sauces, 
Kcmmcfkiilex  ,  i.  Farlopach  ,  m.  1!  iic  nous  a 
donne  que  de  la  ripopée,  kcmmctkaics  ntn 
deiis  rôti  kài  d'é-omp. 

hiPOSTF. ,  s.  f.  Prompte  réponse,  repartie. 
Ituar ,  pi  rupount  buan  ou  téar  hagwin. 

RiposTEB ,  V.  0.  Répondre  aar-le>cbaDp  et 
vivement.  Repartir.  JTMua  ptf  re^peMAardi- 
(dl  ha  téar. 

RiBB ,  V.  B.  Faire  aa  eaitain  mouvement  de 
la  boncbe  causé  par  riopreaiion  qu'excite  en 
aona  quelque  chose  de  plaisant,  de  gai,  de 
facétieux.  Choariin,  par  abus  pour  e'Aoorai, 
non  usité.  Part.  c'Aoarscl.  fin  Vannes ,  e'Aoor- 
«'*•»;  Va  mm  le  fait  rire,  adMd  a  drd  ikal 
taia  daetexfe.  n  aina  amii  à  rire,  c'hoar- 

SWtS!»  «**••-■••-'." 

lira 
lia  •  toit  f<Ma. 
fvila.  Part.  «1. 
Bire  rorciment,  rire  do  bout  des  dénia. 


l.linàpUiaekorae.  Chcar- 
m^hÊffaimuta.  Part  et.  Di- 


RIS 

xin  méUn.  Gtaf-c'Aooraia.  Jloaae'àaar^. 
Rire  en  moalnalli»  daais.  SIrtfa.  Part  H. 

Gfig<Ata.  Part.  tl. 


tliu.  Railler,  badiner,  ne  parler  pas  toBi 
da  baB.fara««t(,  aarabui,  fitnA  Part.  «1. 
iBoÊiia,  Pari.  «1.  Taàia.  nrt  «1  (Corn.)  Il 
aime  beaucoup  à  rire,.  Mtitébr  ftnmon 
houria. 

RiBB.  Plaire  aux  yeux ,  être  agréable  ffi'{a 
Part.  tl.  PUiout.  Part.  el.  Tout  rit  daus  lc 
pays ,  pip-lri  a  Ù(  ou  a  bUj  rr  x^ro-zr. 

Se  rire,  v.  réH.  Se  moquer.  Ober  gaap.Goa- 
pjitl.  l'art.  goa/H-iU.  Il  se  riait  de  la  raort, 
ijoat)  a  rca  eù;  ar  viarô  ,  ar  marô  a  c'hoapta. 

Eclat  do  rire.  (/Kjurz  id.-n  ,  f.  Pl.  c'hoana- 
dennou.  Sus  éclats  de  rire  me  fatiguent,  ikuix 
ounn  gand  hé  c'i'warzadtnnuu. 

RiBK,  S.  m.  Aclioo  do  rire.  C'hoarz,  m.  En 
Vannes ,  e'hoare'h.  C  hoarxirtx ,  m-  Le  rire 
est  toujours  sur  ses  lèvres,  àna  bipréd  an- 
c'hoarx  war  hi  vtatUou, 

Ru  ,  B.  m.  L'action  de  rire ,  l'eflet  de  cetMi 
action.  C'hoarx ,  m.  En  Vannes  ,  c'hoarc'k. 
Elle  a  un  ris  agréable,  sur  c'Aoora  Aâas  aa 
dudiux  é  deàx. 

Ris  forcé,  lia  Ceint»  ris  pnUtf.  Ckamr 
gwmn ,  ai.  Ckapif  «lAe» ,  p.  GlaiVkaan , 
B.  Jfo«ite*Aoarf ,  ai. 

Kja  moqaaur.  JlnUf»,  n. 

Ris  canin  „  en  montrant  les  denta.  SMftaa 
itriSirtx .  m.  GrigoiUireM,  m. 
.  Ris.  Glaodule  sous  la  gorge  da  «aaa  et  qai 
al  an  manger  assez  délicat. To«M«l,  m.  Tcth' 
MOH^teûé,  m. 

Ris.  En  terme  de  marine,  œillets  qui  sont 
à  une  viiilc  et  dans  lesquels  ou  passe  de  petites 
cordi>  [xmr  raccourcir  la  voile,  quand  le  vont 
e>t  trop  fort.  Lagadennou  eur  ui'l ,  è  jn'ri  t 
Iràncniiur  kcrdin  muttud  ci  il  kriza  ar  gioél ,  pa 
eo  ré  gré  ann  arii. 

HisÉK  ,  s.  f.  Grand  éclat  de  rire.  Choana- 
denvrd:,  {.  Pennad  c'hoarx  oa  pennad  c  Uoar- 
iin,  m.  J'ai  entendu  une  risée  dans  celle  mai- 
son  ,  fur  c'Iiourzaden  vrds^mÊrpWWi^kMn 
em  eùi  kléicl  tnn  li-:é. 

Ris&R.  Moquerie.  Goapirtx,  m.  IlTafidlpaK 
risée,  dré  c'hoapèrez  en  dtûx  hée'hriat. 

RisiBLB ,  adj.  Qui  est  propre  k  faire  rire. 
JTdd  da  ^iflod  da  e'Aooni».  rAoornis.  G'é- 
uit  oaa  .dkaa.fiiilila,  mm  êrAt^mimm 
é  oa. 

Ruaia.  Dtgoe  do  moqnoiia,  ridicule.  Jfdd 
da  iaikaad  da  a'teoMal.&Mvaaa.  U.  Ckoar' 
M.  BUa  a  dëi  anaUrea  liiililai,  doarfca 


goamu,  itwéM  U  é  dtrix. 

iusQoi ,  a.  m.  Péril ,  danger ,  !  . 
on  rUkl.  m.  Gwall,  m.  rdj . R  a*r  «fiai 
de  risque,  it'<iU  mui  a  risU,  a  iriatt.ll  a  aaa> 

ru  risque  d'élre  chassé,  en  «01  MUmI  ##  d 

risik  ou  éldl  da  véxa  katct  kuU. 

Rlsqi  tK  ,  V  a  Mcllrc  eu  danger,  hasarder. 
Lakaad  é  risk  ou  é  ijwail  ou  i  Idl.  iUtka  OU 
rùkia.  Pari.  (I.  Il  no  VCBI  ri«a  riOffiW , aa 
ftUd'éxhoH  riika  nilrd, 

,       <Ca.'>*  f         9^*  donner 
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RIZ 

OM  etwleor  roniM.  R<mxa.  Part.  tl.  GtUa. 

I^rt  ei.  Cciit  sole  u'fsl  [i.is  â•<^|■/  rissolée  ,  né 
M  rotUKi  awalc'h  ou  ^rUet  atcaicii  ar  c'harli- 
tm-Mé. 

Rit,  s.m.  Ordre  prescrit  pour  les  cerémo- 
DÏMo^  M  pratiquent  iUnt  iim-  r<ligi'<ii  AU 

wmlmt  lA  fil  ftw,  *ta«r  iPàvM» 



Alton. ,  *.  n.  lam  des  oéréaunlii  èbVK- 
gka.  Utr  Uémmm  Hé*.  *  «iitial ,  m. 

AmMB»  «.  Lm  Htm,  les  Lurdc  d«  U 
mmtààMthUn»  i«i m m4,  m. Pl. ooira. 

•  Z IM.  a.  «.  M. Ita  4Mt  wd«  U  |wiM  à 
iMtlHkl  nv  la  riMp,MW>ft  M  SiiM 
Mmm  ur  rmtà  war  om  mt. 

•oneaifcaee,  MBrarr*»!.  Sifértr  ou  kMrtr 
M  UMtn- ,  m.  Pl.  icn.  Par.  Je  ne  loi  cnnoaii 

p«i  d'autre  rival,  »a  anaviiann  kél  agiférer  aU 
à'éihai.  Ils  ftinl  encore  rivaux ,  kéviréritn  mt 
c'Aoox. 

RnrAUiBB,  V.  D.  Disputer  de  mérite  ,  de  ta- 
lent avec  quelqu'un.  Concourir.  Béta  i  kifi- 
réru.  Ili  rivaliaent  depuii  longtemps ,  ptU^sd 
imiil  i  kÀfititw. 

BiTiLrrt  ,  s.  f.  Concurrence,  «^mulatioa. 
Kéférértz  ou  kèi  trirti  ,  m.  Ktfidamtmtx  ,  f. 
<•  aetais  p»s  t'tl  }_a  4e.la  ffivdMé  utn  MX, 
M*  (MUONn  iii  nui  ■  "  *  ■  ■ 
ino«fx  i^W-a-M. 

ibri ,  a.  f.  Le  bord  de  U  i— »  ,  «  _  vmp>*  , 
d'M  lac,  etc.  JCM» .  ai.  Pl.  «M.  (»flMi  o«  Umms 
f.  n.  on.  Ml ,  a.  n.e«.  iol ,  n.  Pl.  Mioa, 
«t,parab«i«aMAiii.L»n»»  wtélartaeaaw 

BiTBi,T.  a.  Abattre  la  pajnltd^  cloaiw 
l'aatoecAl^  de  to  ckoee  aaH pt <  W^p*» 
w—  Mefc  tear      i«l  «ttedftarfdia  *alf 
•  lf0«  oa  fiiiM.  Part.  «I. 
llrar  la-  «laa<à  «Mhp'aa ,  b 


MrépHqa* 


Fsrie 


•4.  Qli  etl  iitaé  aor  ka  bocda , 


aarlM  flTaâd>âai  iMif«,  d'oa  lleuve.  à  a 
tmmktm  §09  «eor  e'àidnou  «car  n'i{  rar  ««r. 
'  BiTasAoï.  Qui  babéleJe  long  d'une  riviAre , 
d>»e  for<t.  A  ckoum  «car  c'JUdft  aa.wariiH 
ear  «tar  o«  «ir  e'&eod. 

.  Artiaae ,  s .  f.  Asf omblage  d'eaimai  aialiPt 
den*  on  lit,  dans  un  canal  d'oM  éleMlaeplH 
oumoids  Ut'^c  rtqui  si- j<-(tent  dans  an  fletive. 
SUr  ,f.  PI .  tou.  Aven ,  f .  Pl.  «t)«nno«i.  Cette  ri- 
vière e«t  profonde;  d«wi  «o  «r  «<«r-i^.  Les  ri- 
Tièras  ne  soDlpaa  commune*  ea  Bretagne,  ni 
M  foot  ar  tttriou,  mmn  acmnou  i  BrttM. 

Ru ,  s.  f.  Querelle ,  dispute,  débat ,  dia- 
emmi9n.SirifwêHv,n.  Pl.ow.  iia<,MjPl.eit. 
«Mi,  r.  VÏ.^MMttl ,  f.  Pl. m.  Akàim.m. 
PL  M  (Vaao.)  ■  a  été  MeMé  daoe  UM  rua , 
«aaaareirl»,  «wm  dariaoWl  flotat. 
Rn  tir^a  dont  ae  neairiMeBt  lat  !»• 
■••Hm  <4a  4<4aa  f  A 


ROC 

roBS  de  U  bouillie  derizà  «ouper,  Udrit  hor 
béii  da  goan.  , 

hizikai  ,  s.  f.  Champ  ou  campagne  semée 
de  rii.  *  Eiitk,  f.  Pl.  riugou. 

RoBB  ,  ».  f.  Sorte  de  vêtement  long.  .W,  f. 
Pl.  «a^««i.  Hors  de  Léoo,  it  Elio  »\i\X  uno 
rot>e  blanche  ,  (ur  ja^  tr«nn  r  doa.  Elle  n'a 
pa»  beaucoup  de  robes,  drù:  kil  luAi  H 
M^OM.Kobcde  femme.  Urix,  f.  Pl.  on  (Coca.) 
ou  ftrdaioH.  ^ 

Robe  de  deasus.  BmUtn  oa  w;KiU» ,  f.  Pl. 
AsMbniMMi. 

Bobe  de  deisoiia.  GWUdm,  f.  PLfwdU» 
daimoit-  tMiai ,  f.  Pl.  iMlmium  (Corn.) 

AobalralaaBt«,robe  à  longue  qaeoo.  Ihut, 
p.  PL  «s. 

lUiaBf ,  t.  ■.  Caaaella  qa'oa  muA  à  taa 
eavaaè  i  «a  Itaaaaa  poar  aa  Mn  aoitirla 
Tin  oaaalnHqaîde.  IWaUa»  00  inMm,  t.  Pl. 
fiisWinma.  I<a  ïaMaat  eat  onrert ,  di^or  «e 
oMii  diwUca. 

La  elef  da  tobinel.  Ak'Iumi*  00  fhum  awi 

RoBOKATir,  adj.  Qui  fortifie.  A  rô  ntrs. 
NêTsui.  FréaUux.  Uéjl.  Hor»  de  Léon  ,  hel. 

HuBusTK ,  adj.  Fort  de  coros  cl  de  corn* 
pleiion.  Vigoureux.  jLrd  ou  iriii.  Kn  Tré- 
guicr,  ikrcon.  En  Vannes,  krriiv  ou  Ar^o». 
Nttsui.  £0  Vannes,  natr'Aui.  Po»itk.  Am- 
part.  Bagol.  dit  un  homme  fort  robuste, 
«MwdAi  fwaUgré,guHiU  mrzui  ro. 

Roc,  s.  m.  Masse  de  pierre  irès  dure  qui  a 
sa  racine  en  terre.  Roc'h,  f.  l'I.  r«c  Aier,  et , 
pUis  ordinairement,  r«i«r  ou  roc'AaoH,-  mais 
ce  dernier  n'est  guère  asité  que  daas  quel- 
ques noms  de  lieu.  Il  est  Terme  comme  an  roc, 
slmrd  oa  jw«U#  #e  ^«1  «wr  roe'A.  Sa  maison  esf 
aa  milieuk  des  roqt ,  4-knit  ar  raiar  <faMiM  41. 

RocAuxm,  s.  f.  eoUeel.  Petila.  caillou  la* 
crastée.  GaaailiMM  «ai  aartent  k  «mer  aaa 
frotte, da.  la^Aàiaab,  b. *  Jlote^ ,  r. 

Hagtniaat,  adj.  Vida  da  eaillam.  l4tfa 
a  m,M  rw'MIaa.  BUM.  Jbe'ikalifJk  «?«! 


RocAïuaoz.  Dar,  âpre.  Gard  aa|Nr%  fl  a 
aa  style  wadlWOT,  aal  laaor ,  mtr  larM  f 


«I»  diiU. 

Roc» ,  ê.  t  Piorra  très-dore  qui  a  sa  ra- 

cine  en  terre.  Xoe'A ,  f-  Pl.  r«e'Ai>r  ou  r«ier. 
Rùcke\ ,  f  Pl.  roe'A«Uo«.  ifarrs* ,  f.  PL  htr- 
Ttk.  Sa  maison  est  &ur  la  rocbe^iparari^k, 
tcar  ar  rockel  éma  ht  di. 

Plein  oa  couvert  de  rocbes.  laiin ,  fx'  gôlott 
a  rec'kitr.  Roe'htlUk.  C'est  ane  terre  pleine 
to  coaiada  4»  mkm •  «aai  itmrneM 
Ug  to. 

Un  cceur  de  recbe  oa  de  rocher ,  un  cœur 
éu  et  di/ticileàénoavoir.  Etir  gvlotmvta» 
00  roe'Acik  on  roc'htiWk.  Eur  g^iotm  a<r. 

AocHia ,  s.  B.  Pierre  trit-dace  qui  a  sa  ra> 
cine  en  terre.  Roc  h,  (.  Pl..r«c'A»r  ou  rtMiv 
Jtos'M,  L  H.  raa'AeUaM.  U  danaaia  daaaiaa 
,  ^loBM  «r  m'Mir  «•  ar  rdTAdiaitf 
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Plein  00  eooTert  de  rocfaen.  Mt^ktk.  Ih' 

t'ktlUk. 

Rocher  dans  la  mor  ou  près  de  ta  mtr,  Kar- 
r*i,  f.  PI  hiTri'k.  Àr  c'ktrrtk.  Il  7  a  un  rocher 
là,  f«r  garrega  lô  axé.  Cette cdie  estcoaverte 
de  rochers,  ann  aoi-:é  a  tô  gHAtd  a  gerrtk. 

Plein  uu  cuuvert  de  rochers  ,  en  parlant  de 
la  mer  ou  de  ses  bords.  Karrigtk  eu  karré' 
guz.  Cette  mer  est  pleine  de  rochers  ,  *orr^ 
geg  to  ar  môr-zi. 

ROdki,  t.  n.  Tournoyer,  courir,  errer  çà 
ci  là.  Ridtk  (u  Aon(  ha  (li-ma.  KaMria.  Part. 
kwÊWitL  It  le*  ai  rw  rMer  ayteur  de  U  aai» 
Mft  ^  Ad  MfAlC  Ml  Mtf  ^  JhflMIfAl  1MPi^4 
d'as!!!  H. 

BâoiDk,  t.  B.  Cdii  qii  iMe.Jr«ilrl»rt 

ai.  Pl.  Un. 

BflBoaorcT ,  s.  f.  FanCinw  j  tesbnre.  Fo«- 
jAr,     Pl.  im.  iri4^M,a.  fka^Mc**, 

«iftit  de  brmim.  J^bm/,  f.  Wmi^im, 
RoGAnoMf  s.  f.  pL  ProeraaimM  et 


Dubliquea  poarles  menadaUtarra. 

M  froiétion'^u  évit  madou 
rioNOM.  Ar  c'horaiz  bihm. 

La  somaine  des  rogations.  Àr  litun  vftnH. 
Vous  m'enterres  du  bearte  de  la  semainfr  det 

i'iL  ' 

RoaiTOMs ,  s.  m.  pl.  Uets  eommani  et  ré- 
ehanllés.  Ce  qui  resta  d'an  arand  repaa.  toéi 
dialer  J^f  «Immi.  Jm  dUmrft  éêtmmr 

Ro4iNK ,  S.  f.  Gale  invélérie.  Gale  d'one  pe- 
tite espèce  et  très-serrée.  *  Jloiiiî,  a.  Dnuk- 
tanl-Méan ,  m. 
Qoi  a  la  rogne.  *  Aoinùk  on  ravAu» 
Roamta.  t.  a.  Retrancher,  4(ar  ^Iqae 
lOM  daa  estrinîlés ,  de  la  k>iHnict>r  av  de  la 


longiietir 

taffrar  d'toe  étoffe .  d'nn  cnir ,  etc.  JTreii- 
M.  Part.  el.  Bernai.  Part,  èandil.  lai  « 
rogaé  sa  part,  knmul  omttrrdttftétkétt- 
dAdFMdl. 

Bagnar  ka  atalaa  to  atilaMi  I  quei- 
4«'u  »  loi  Ktrancber  da  laa  profils .  dMauar 
MO  pMfalr.  Kmma  M  itkum,  fi-  ké  viàtel 
iatwrré,  lêmtl  lit  hé  (fkmmUmt 
«a  dulé^aal  hi  e'hàUomi. 

Roaraoa ,  I.  M.  CMai  Mi  N|Ba.  JTi 
m.  Pl.  toi. 
RofiHBDx .  m.  Qol  t  h  lagM.  * 

ratliiMs. 

IU>G^oN  ,  I.  m.  Lerein  d'an  animal.  Lonte'k 
on  lountc'h,  f.  Pl.  Umée'hiou  lounéc'hi.  Quel- 
ques-uns prononoent  lont*.  Noos  aurons  UD 
rognon  de  veau  i  souper  ,  mi  Umee'k  ûué kor 
lîud  4a  goan. 

RoaNON.  Testicule ,  en  pariant  da  cerlaina 
animaux.  KtU ,  m.  Pl.  ou.  Des  rognons  de  bé- 
liers ,  des  rognons  d«  coq ,  faUoit  BMoal , 
kmkiltk. 

I,  a.  f.  Ga  qa'ao  a  ngaé.  Kwm 


ROL 

,f.  ZM|, m.  TVesK'll.B. 
Ro«in ,  aiH.  Fier,  arrogant ,  saperbe.  Xo* 
ou  roji.  J)afe'i.lNc*«ft.Gre««.C'aa(  an  bomaM 
bien  rogna,  a«aa  dfe  ta*»  «mm  4à»ih 

eh4k  eo. 

Roi  ,  s.  m.  Monarque ,  prince  souTaaria  • 
chef  d'un  royaume.  Roué,  m.  Plur. 
mais  peu  usité ,  row^d.  Plar.  inrégalier al 
en  usage,  rouan«d  ,  et,  par  abus , 
Ea  Vannes,  ro^.  J'ai  )^i,<rl«  au  roi  ,  kimxti  m 
tûz  oud  ar  roué.  Le  roi  très-cbrétîea ,  le  roi 
de  France, ar  roué  gteir-grUltm ,  €ur nmé Br4- 
Chall  ou  or  roué  a  Fraie.  Diea  est  la  roi  dM 
rois ,  roW  or  rouété  to  mm  Àotnm  Bou4.  La 
roi  d«  la  fèTe,  romi  ar  waaUl  an  ar  fatf. 

Les  Rois,  la  f4la  de*  Roia , l'Epiphaaia. 
GoM^l  ar  Rouétd  oa  or  AatMaas .  uo«i^{  aa 
Stértn.  Gomilmr  Yaiitim. 

Routa ,  adj.  Qai  est  fart  landa  et  qu'on  a 
de  U  peiaa  à  pliar.  JNu  d«  bUg:  Stni  oa  sMi. 
Xaa».  Stmé  ao  faarl.  JUdd  aa  rstfl.  8«mm 
lia  aasda  ail  aMMiaMa  «  aliS  Maals^A  aaisaa 
avaie'h  eo  ar  fMiM.la  M  tnmd  laida^a 
froid ,  9o«M-d  a>  NMaa  fMMM  aai  aai  àl  fa> 
«e<  gaàé  ar  rïw. 

Roaas.  Uleiibla.  dnr.  aniaiMia.  Gaaiaa 
MTT.  PtmuM.  Ptnnadut.  KÙftmUk.  Fswaarf. 
AaJe'Aïu.  Didruex.  C'est  un  honuna  raids  , 
«van  iMi  gan'  ou  ptnntk  ou  dtidrutx  «0. 

KoiDR.  hiide  au  difficile  à  monter.  Diaa  da 
ftitîa.  Trnn.  Sounn.  l.e  chemin  est  biea 
gvaH  denn,  gtcali  iounn  to  an*  h  fût. 
,  RoiDt:m>T  ,  adv.  D'une  manière  roida.«T«« 
roideur  ,  »ftc  tension.  £nn  <MHn  doors  isM 
ou  garô  w  reild  ou  tounn.  Ganl  Unad*r.0att 
gurvder.  (iant  reùdder .  Gant  «ovnder. 

Boidbi:r  ,  s.  f.  ^Jualilé  de  ce  qui  est  roide  , 
tension.  Slcndtr  ,  m.  Ttnndtr,  m.  Gourddtr, 
m.  Rtàditr,  sa.  Solundsr,  m. 

RoiMsa.  Rapidilé,  iaifétaeailé  da  Maaf»> 
ment.  £rr  oa  Aarr-IftdVt  Wi,BmmÊmm¥»if 
kander,  m.  Kdi  ,  au 

RodBsaa.  Farnelé  cxeaMiaa,  aéfàM 
iMiMa.  Gmrwitr,  m.  Kritiar^  m. 

Bmnb,  a.  Rendra  roida,  taadre  avae 
fof«a.  5llteaaâliia.Part.  «t.  Gourdm.  Fart, 
«f.  IMMI.  iMt  M.  «twHia.  Part,  «i  Roklisaas 
U  earda,  •MMarfMlM.C'aalla  iMd  faiFa 
raidi,  ar. Hm  M  M  M»  M  n«M  a« M 


RoiMB  t    B«  DaMatP  laMa» 

tlrâon  yoMrd  aa  rsdd  a»  savas.  

«I.  Gourdm.  Part.  «1.  Asddi.  Part.  <«.  1 
Part.  «I.  _ 
RorraLar,  s.  m.  Roi  d*aa  petit  pays  t  PaM 
roi.  kouiik  ,  m.  Pl.  rouétdigou  ou  roiMmdif  om. 
Ce  n'est  qu'un  roitelet,  eur  rouéxk  n'«o  ké*. 

RoiTELKT.  Le  plus  petit  des  oiseauxde  l'Ëa- 
rope  LaouénoM,  m.  Pl.  »d.  Laouénamik  .  m. 
Pl.  laouénanigouon  Uuménanédigou.  Tr*c'k«m, 
f.  Pl.  Mi.  ilrég.l  11  a  tro«»e  un  nid  de  roile- 
lat,  «aaaasitkKm^ on  tn  detU  kmti. 

R«LS,  s.  m.  L'n  feuillet  oa  deux  pages  d  e 
criture.  EmrfoUtn  fé  diom  be^tn  tkrxd. 
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N'<^a  k^i  vor  tMi  mvAwAw,  «Mir  m  roU. 

RdLB.  Per«onnag«  que  représente  nn  ac- 
««ar.  MâH ,  f.  '  JtoU,  m.  11  fait  )e  r<yie  d'un 
bMDIDe  ricbe  ,  «dn  emn  dén  pmvidik  i  ra.  Il 

ÊM  bien  son  rOle ,  it#er  o«  e'fcoori  a  ra  ervàd 
froU. 

BoBAiN,  adj.  De  Rome,  des  Romains.  A 
Rom  ou  a  Aomih.  £iiz  or  Aoman^d  /{oman  ou 
Jtoai«n.  Sous  les  empereurs  romains,  dxndàn 
an%  impalaérfd  eûx  d  rom.  L'Eglise  romaine, 
«Rn  fltf  r<man  ou  rom  en.  Le  rnt  des  Humarns, 
roué  ar  RouMntd.  L'Eplire  de  jaint  Paul  aux 
Romains ,  lixtr  sont  Paol  (far  Romanid. 

Rouan  .  s.  m.  Histoire  feinte  écrite  en  prose. 
DiéMévtl.f.  M. on.  JTowieJbm,  f.  PI.  kouii- 
eAMMNt.H.y.— Langue  romanei  armmanek. 

Roiuiici  t  ••  ChaRtoB  tendre  et  pUintire. 
Cwm.tn.im.  H.V. 

Koii*iiwaBii,^tji.  InmiMibbbfa,  mer- 

KoHHOBirr ,  i.  m.  Il       m  «Mf«  qu'en 
I }  romptmtUI  it  Mit,  f&m  cxpri- 


Koant ,  T.  «.  Briser ,  mettra  en  pièces. 
Tsrri  ptAir  torri,  non  nsiK.  Part,  (arrff.  Il  l'a 
lOBpn ,  lorrêé  «o  ftâU-hai.  Vous  ne  pourret 
jamais  le  rompre ,  bik4nm  no  hellot  hé  dtrri. 

Rompre  en  plotiears  pièces.  Fr<iUa.  Pari. 
•I.  Difr$4s:  Fart.  «<. 

Rompre  on  très^tetites  pièee*.  Brvtuma. 
Part.  el.  Y«Mi,  tM^hmoU»  M  Nv^Af. 
nein. 

RoMPtE.  Dresser,  exercer.  Dnarfa.  Part. 
d£>ar«'f(.  j4ora.  Part.  «t.  PUûttra.  Part  *<.  Je 
l'ai  rom|iu  de  bonne  benre  au  tnTsil  ,  hé  toa- 
ré«t ,  ht  bUùjtret  em  tÛM  ahrtd  à'ai  labour. 

RoMpRF  Ortmire,  faireceiser,  rcndrcnul. 
Terri,  l'arl,  torrei.  Fre^a.  Part.  «(.  Ditpenna. 
Part.  el.  Ne  rompe»  pas  votre  marché,  luiiior- 
rit  két ,  na  frtéxU  kéi ,  nm  Mitftmit  két  hâ 
wtarc'had. 

XoiivkK.  MNMra ,  transgresser.  Trimi- 
9md  értlH.iitÊém4iup.  Tirri,  Part,  ferrti» 
n  a  ronpa  aaa  «M,  êrtmkmimitêt  érHH 
Aaw/fd.  irtkild,U,tmnêm  MwMm 

BaôMN  1m  MinMB  ptiaav  •  -MoMMvIir» 
DkÊr^k»,9mt.  M.  Bmrktlit.  Hit  •i.lnn'd 

Cl  tm  wnm  mmmm^  itm  rto  Ut  gOUt 
sfrors'ta. 

'  •  Boanm,  t.  b.'  Se  briser ,  se  casser.  Terri. 
Part,  forrsl^  Ferra.  Part.  et.  Il  ne  rompra  pas 
vile,  M  iorrtf  Ml,  na  Atrsd  kéi  huan. 

Ronran.  Renoncer  à  l'amitié,  ,iiu  liaisons 

C'en  a  arec  qaelqa'Do.  DiUxtl  hé  garanhx , 
§4vréiigt*.  Ils  ont  rompn  ensemble ,  diUxtt 
$•  ar  garant  ,  ar  ghréàigtx  a  ioa  ilri-i-hô. 
Se  rompre,  t.  réfl.  Se  briser,  se  ea«er. 
Ttrri.  Part,  tv/rrtt.  \\  ne  seroaipra  pas  facile- 
ment ,  na  dorrd  két  btMH. 


A  bitons  rompns,  arec  de  fréquentes  inter- 
ruptions ,  i  direrses  reprises.  Ga^t  mnlr  a 
ihan  ,  metlr  a  baouex. 

A  tout  rompre ,  loot  sa  pins ,  i  tonte  extré- 
mité ,  oDtre  mesure.  Onkt  aisil.  llïwM 
gôr.  Dreitt  goivér. 

Roifpp.  adj.  Exercé,  dressé  h...  Dnaréet. 
Àotrt.  Pletiiiret.  Il  n'est  pas  encore  ron^ 
pu  «u  Iraraii,  né  két  €^0$M  tourhi  9ê 
plfU'trft  d'nl  labour. 

Kowpiv  Fatigué,  lassé.  Shtis  on  «koulx. 
Brévtt.  En  Vannes  ,  «itttie'A  ou  liltoulc'Â.  Iè 
s«is  romps  ,  ekult  otmn. 

RoilCK,  s.  f.  Arbuste  épineux  i  fleurs  roia* 
cées.  DrhtH  eo  irnten .  f.  Pl.  dréxemum  Oll 
ireistimom  on  stmpleineat  irit  ou  Arsls.  Il 
m'est  entré  one  ronce  dans  le  doigt  f  mhm 
dr^ren  m  Miéat  tm  bis.  G«II0  terre  ait  pldM 
de  roneei,  dlni  dMor-x/  mt$  lnlM«  anb. 

Plein  «a  cmnn(^jvHm.JUimritil4it 

Lies  0*  n  crstt  lnnocwp  de  ronces.  Dri- 
*ei,t.  n.  iHzéfm.  Mkttmtk.  f.  PI.  iré- 

M0^(ttég99im 

Saas  fWetÉ,  oè  il  n'y  a  point  de  ronces. 
MsrKr.  INsIrovss. 

Arracberles  ronces.  Hisrisa.  Part.  et.  DU- 
trauéza.  Part.  tt. 

Pointe  ou  piquant  d'une  ronce.  Ihêan  ,  m. 
Pl.  drein. 

RoNCXs,  f.  pl.  Grandes  dilTicnltés.  Harxou 
hré».  Eiltfoubrdx.  EnébUxou  brdx.  Il  a  trouvé 
des  ronces,  ^r;ou6r(lz,(il(ou  frrcLi  riintf«iii 


Roi»«  ,  sdj.  En  fornie  de  cercle ,  sphérique. 
ifle'hfk.  h  renn.  '  Rund  ou  round.  La  terre irt 
ronde  ,  kelc'hfk  ou  krenn  ou  round  to  <tHlt 
douar. 

Kn  rond ,  en  cerde.  t  tri.  Enn  drô.  K  htk'h. 
E  kem. 

R«(n».  Franc,  sincère.  GwirUm.  Fraik^ 
Eem.  C'est  an  homme  rond ,  <wm  dAs  jrvi- 
non  ,  «vnn  dm  fraHk ,  «nm  dén  étm  to. 

Rond  ,  s.  m.  Cercle,  flgiiireeirettlaire.jreIe*A, 
m.  Pl. ton.  Bn  Vannes ,  MerL  Trâ, f.  11.  lrdto«. 
Le  nmd  de  la  terre ,  kek'k  on  trê  «m  douar 


a<e  ivna  ne  la  lerre ,  Ktw  m  OD  m  mmt  aouar 

■  ■flm**«.f.-Ltvfaiteqiri«aajltainritaa- 
tofr  Ma*  |lMt  i  tet  iM  tn  camp.  La  troupe 
Mime  qui  lait  la  ronde.  Oéi  on  f  leord-ndz , 
A  1Vd»*ds  «  ti  La  rondo  n*a  pes  encore  passé. 
ni  M  ê*K$éM  tràÊéttt  ar  çéd^ôx. 

'IwAlN.  TMinie ,  petite  course  qu'on  fait 
dtns  le  méoK  endroit  Trd.f.  Pl.  irdUm.  Il 
rient  de  faire  sa  ronde ,  chJiu  griad  hé  dri 
ff(nt-h<xn. 

A  la  ronde ,  k  l'eutour  jEnn-drd.  lî'arrfrj. 
Tr6-umr-dr6. 

Ro;<DBLET ,  sdj.  Diminalif  de  rond.  Qai  a 
an  pen  tioy  d'eiÉÉlapallil.  À  ÊÔféHtmm 

néhtùt.  Krmnik.  •  • 

Ro^ftIJr«^T  ,  adr.  Uniment,  égalnaaM. 
Krtm.  'A^grmi.  Uéb  orhid.  11  l'a  fiit  lOnè^ 
ment,  o-^iM  M  *#  orMH  M  Ml  smMftA. 

I*  ftVNHNHCIII  f 
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uns  fiçon  ,  sanj  artiijce.  Gaiit  léaldtd.  Gond 
éeunder.  Ê-gwirUmtZ-  Hib  tjin.  liéb  orbid.  Il 
QOIU  a  parlé  rondement ,  guni  Ualdtd  ou  ht'b 
(fto  «Il  «rtU  komstl  ous-omp. 

RoNDcra,  s.  f.  Figure,  qualité  de  ce  qui 
est  rond,  h'render^m.  '  Roiider  ou  roander ,  m. 
RoNDLN  ,  S.  m.  Mornau  de  boit  da  cfaufihge 
ui  est  rond.  Eufvà  têftrWM,  B.  Étém^ 
en  grenn ,  f. 

Ilo.iDiN .  Gros  iià  ton  .P«im  Mi,».  Jr»m  >4i«f. 
Ro!(FLAi(T«  Mtj.  Bruyant ,  lonore.  TnvMux. 
Safarus  00  «OWHltr.  SkiUr  oh  ikUtnu. 

RoNFLSHENT ,  S.  iD.  Bruil  Mord  an'oo  tut 
en  ronflant  Roe'hoa  rec'hértx,  n.  moUkâl.t. 
JMMUru  ,  m,  .Un»'*  om  ibnt'kku .  m. 
.  Bioiiifuk,v.  n.  Faira va ccriain lirait  d«li 
M(|e  al  dei  Miim  tu  nipiiMt  |ihiIm>  I» 
fooiMBO.  Jbc'Aa.  Piil.  «f .  AekOk,  fivk  «f. 
AoffftrUa.  Part.  *l.  IKrw'Aa.  Part.  al.  Ja  Pau- 
teads  ronfler  dici ,  Mglnami  a  rmm  in^hm 
ou  ô  liroc'ha  ac'ham. — /v<faouï«da{.Part.  •(. 
Le*  pierres  rendaient  après  lui ,  iudol  •  ria  ar 
tein  %car  hé  Urc'h.    H.  V. 

Ronfleur  , s.  m.  Celui  qui  ronfle,  qui  a  l'ha- 
bitode  de  ronllcr.  flor  Arr,  m  f'I  icn.  Ro- 
e'hdltr,  m.  Pl.  Un.  Rohkeller,  m.  Pl.  Un.IH- 
roc'lier  .  rn.  Pl.  ien. 

RcvcEi ,  T.  a.  (louper  avec  les  dents  i  fré- 
quentes reprises.  Miuer,  détruire  iiii>erisihle- 
Bent  Krina,  et,  par  abus,  krinal.  Part.  el. 
Cala  a  été  roogé  par  ua  rat ,  gaM  cwr  roi  eo 
oit  "krintl  ann  di  d  îé.  C'est  Tavarka  qvi  U 
ronge  ,  ar  bitoni  eo  a  griH  anixhi. 

Ronger  son  frein  ,  retenir  ton  dépit»  aas 
reuentimcnt ,  n'en  rien  faire  paraîtra.  Mkr- 
a'M ou Èww  ki rte' h ,  hi iraai.  M  anap^mi 
KoMtaa,  adj.  Qui  ronga»  J&MMf.,M  W 
■oagéar,  ar  prrnvftnMiM. 

BoNoaoa ,  s.  n.  Celui  qui  toaia.  Nék  •  giH. 
KrS(«rt  m.  Pl.  un. 

Bo«im ,  a.  m.  Pâlit  cUiB  Ma^awM  at 
ftol  bargneos.  KHkftfkmm  gm^ÊMi. 

RoQciLLK ,  ».  f.  falHa  ««m  ia  vin  ,  de 
lail.  Il  est  peu  oailé.  Clac'Aorift ,  n. 

Rosacé  ,  ad|j.  En  rose ,  diapoté  comme  let 
fleurs  de  la  rose.£-e'Att  rot.È^omirot.Rvttk. 

RuBAiRB,  s.  m.  Dans  le  culte  catboliqae , 
c'est  un  grand  chapelet  i  ceatcÏAqttaalapiH» 
Chop/lea  brdt,  m.  *  Rox^a,  m. 

KosAT,  adj.  Ce  dans  quui  il  entra  dat  VMfa. 
Gréât  gaût  rot  ,  jié  gani  Jour  rox. 

Rose  ,  s.  f.  Fleur  odoriférante  qui  croit  sur 
un  arbrisseau  é|>ineus  appelé  rosier.  Rot ,  m. 
Une  seule  rose.  lioien ,  f.  Pl.  rotennou  ou  sim- 
plement roz.  Vcndex-*ous  de  l'eau  de  rofe? 
ha  dour  rat  a  xgtrtit'l  Prenez  une  nt0,  kè- 
mérid  sur  roten.  u  a  beaucoup  de  roaea ,  kabt 
a  ros  tn  d«iLs. 

Plein  ou  couvert  de  roaea.  £«ila  fi gdUêl» 
ror.  Rosek.  > 

Boaa  ,  adj.  Qui  est  de  coalenrioaiaMaw- 
BelDa,  de  la  couleur  de  U  roaa.  À  VmmftB. 
t.  C'cat  4a  via  roié,  fwte  nU^a  <». 
t«MM,a.  B.  Plaaia  aquatique  mince ,  loa- 
I*  laaiMa.  't'JI  niwa  ^  ItefaBlyo- 


ROT 

sean.  Raottn  ou  raotkltn  ,  f.  Pl.  rtutimnou  tri 
raoskUnnou^oa  simplement  raox  uuraoïki.Kor- 
len,  f.  PI  *<»r/.  Penduen,  f.  Pl.  pendue nnou.Oa 
lui  mit  un  roseau  il  la  m.iin  ,  eur  raoten  otf 
eur  gorsen  a  oé  lêkéad  «m»  Mmktm.  Oo  y  tn^ 
Te  beaucoup  de  rnaam»  Aab  •  raav  o«  m 
gori  a  gaveur  énô. 

Roseau  i  fairillea  éiroitca,  leagnaailÉto» 
talées  comme  ona  acia.  AaÂ.'"*  ' 

Qui  est  pleio  lia  NaaaBbMMaft  •«#«•> 
Utk.  Kortik, 

Lieu  plein  <a  waaaaa.Maaa<fc  oa  raaakMk# 
f.  Pl.  raoa^naa  rmtkUgmt.  JTaraak  •  U  Vti 
kortégtm, 

Baa4s#  a.  £  Balila  ptaw  talaha  mI  lisba 
laaaiia  i«r  la lonaw flito ,  a.  EaVaMM* 
fMa'*  m  fMi'A.  SMaMria  aoatta  de  laaèa^ 
Giiaaa .  f.  PI.  fttNMMi  m  ainpIeBairt  «Ms. 
Voua  le  mettra  aoni  la  iaaéa  daBrt,  «mMi 
ùUm  wiùd  kêl  UkimL 

Abondant  eo  laaéa ,  paapea  m  aafakè  ém 
ner  de  la  roaée.  6Kni«. 

RossauB,  s.  f.  Terrain  qai  n'eat  plMlifM 
de  rusiers.  Rotek,  f.  Pl.  rotégou. 

Rosette  ,  >.  f.  Sorte  d'encre  rouj?e  faite  avec 
du  bois  du  Rré&il.  Liou  rùi  ,  m. Nœud.  A«- 
}tan-§etkwd*l ,  i. 

RosiKB ,  s.  m.  Arbuste  qui  perte  dasj 
Qa>èi*niv^-r9x  ^  t.  Bnmt'TtM, 
rot ,  (.  tôdik-roM ,  m. 

MosM,  a.  f.  Cheval  sans  force,  sans  vigueur. 
Kàt-varc'h ,  m.  Pl.  kôt-kéfk.  Saric'kn,  t. 
Pl.  mriChennêé.  Kdi  ou  eéii,  f.  Pl.iau.  Il  n'a 
renau  une  raaaa  pour  UMO* 


aMià.  itei*aa  Aa» 


c'htn ,  eiir  c'haîi  i 
UMirff'A  mdà. 

RoasBB,  T.  a.  Battra  k  graads  coups.  B  eat 
populaire.  BëuUa.  Part.  «I.  FMa.  Part,  al 
Fuaio.  Paît,  «t  Ltria.  Patt.  «1.  Ui  la.i 
reni,  M  aw«la,M/iMto«ntfa«. 

RossiaMN        -     -  —  ■ 

3 lui  cbaata  i 
Mti§e4.  Han 

dan .  m.  Pi.  ti,  rasiaad»  la 
fortir  du  lit ,  OM  #Bitf  «  aan  «MM  •  j 

Kip  tévil  eût  M  gwili. 

Kspéce  de  raaaigaol  de  BafaiHa  oa  dafoa^ 
signol  de  mer.  UnHàm,     JMUMr.  Ifc 

Àdan-vôr ,  m. 

Ru«siG.>OL.  Innli  Hiiiaal  dont  se  servent  Ica 
•erruners  ftonr  oafnr  taules  sortes  de  serrai 
res.  lienvek  gafU pOmi  «m»  aWk»uétirim9 
tigor  ann  holl  tônou.  6rimand«i ,  m. 

Rot  ,  s.  aa.  Vapew  qui  sort  de  l'estoanc  par 
la  buucbeelavec  brtiil.  A-etf^eildon  krailMsta; 
m.  Pl.  OM.  £a  Vannes,  brigmt.  Il  aHMWM 
rot ,  tmr  ireûgtéd  «n  Mm  laesAll. 

Rot.  Eapèae  du  pasgne  doat  lea  dente  ou 
brorbes  sont  de  roeeau  ou  de  boia  :  aoa  asaga 
est  de  prasscr  la  trame  «nlra  leauaVerlares  «a 
la  flhtiiia.  ka$M ,  f.  Pl.  riuteUom  ou  rMfat. 
.  B*r  aa  Rùn,  .Viaade  rôtie  à  la  bruche  «a 
anlfaBUBt  JTtt-rdil  a  < 
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BiiTATioii ,  (■  f.  Aciion  de  tournn'  en  rond , 
■MTcntal circulaire. rr()^r(z.iD  TTÙiéigtt,f. 

Bote,  t.  f.  Tribunal  oajuridiclion  de  Home. 
Dak'h  ou  barn  Rtm. 

KoTEK,  T.  D.  Faire  UD  rot  ou  det  roU.  0*«r 
«ur  breùgiûi  ou  6^  bttiigmidou.  BrtfigmUi 
W  IrtAgeiiMi.  Part.  cl.  Bréffattkt.  tÊSi.t 
(Vann.'j  ic  ne  pu»  pu  n'eaipAder  dt 
M  htlUmn  kil  mnud  dn  wsiinéM. 

B6n .  adj.  et  part.  Qui  ni 
mr  le  gril.  HàêteL  Krét.  Voira  tmu  wftàtm 
■WM  m,  ni  Ut  léiht  — tf*  ki  MLlCÏ- 
tM  «I      wÙMÊitMmMUà ,  tmtm»  Ml 

Un  peo  «ML  S^tl^ 

Idtl ,  B.  Il  M  mangen  fM^II  rttf  ,  ifk 

rtffltf  OQ  rd«(  M  tArd  ftm. 

BAm,8.  f.  Tranche  d«  pain  rAli.  Bara- 
hrdi ,  m.  Kraxtn .  I,  Pl.  kraxtmivu.  lotltn , 
f  Pl.  (ci«t^iiow.  Prenei  une  rùlie  beurrée. 
kéméru  eur  graxtn  ou  rimn  dotUn  atnanttmti. 

Faire  dei  r^ilies.  Obtr  kraiennou  ou  iMlrn- 
iM>tt  Kraierma,  Part  «i.  ro«l«ni»a.  Part.  tU 

ROtib,  V.  a.  Faire  cuire  devant  le  feu.  Faire 
cuire  à  U  broche  ou  sur  le  gril.  hôêUi.  Part. 
ei.  kraïa.  Part.  H.  Vou  rAtiret  celle  viande, 
rôtla  a  réot  mr  t'Uk-Mé.  C'est  trop  «Mi ,  rv 
rd«((< ,  ré  pr«u«(  to. 

RAtir  «D  pea.  Sh|«.  Part.  «1.  Vornsefira 
qa«  le  rdtir  m  pea,  kiMwla  m  réot  kén, 

RdTia,  T.  n.  Cuire  devant  le  feu.  Coire  A 
k  bruche  ou  nr  le  gril.  Mata.  Part.  «I.  Un- 
xa.Part.  «t.  Il  M  tMn  vite  à  m  lia ,  M 
rdt«t  oa  M  fMMd  Ml  Ihm        mm  ' 


Bâtir  nn  peu,  bHÊet  i  l'ntfriMr.  fii|it 
Part.  «1.  Blo%o<K.|»*i  ta,  il  hMU  WMH  , 
ytOnl-Mi  Mi«  MM  lAi,  «Éi  «m. 


>«  La 
Mir.  MiMr  fMir.  MMÉw/ft 

,  t.m  GeW «Il Milite 4i  la 
«I  qoi  la  T«irf.  Néfa  rtfai  «I, 
bHMaf.  JMa<«r,akPLian. 
RAnsaoïRB,  t.  f.  Uilensile  de  cuUine  pour 
(«ire  r<6Ur.  BmMkktfiH  étU  rôsta  kik.  '  R6i- 
totur,  m.  Pl.  m. 

BoTONBB,  t.  f.  En  terme  d'arcbilcctwre ,  bâ- 
timent rond  (>ar  dedans  el  par  debori.  Tirtnmd 
fé  8J'«*'*  «un  du^art  hag  mn^véas. 

BaroNDiT*  ,  t.  f.  Qualité  de  ce  quie.<itraad. 
11  ne  t'emploie  guère  qu'en  plaiiaalerie.  A'rm- 
dtr ,  m.  *  iian^r  ou  roMtid«r ,  m. 

BoTiLi ,  s.  f.  En  terme  d'anatomie  ,  os 
r«nd  ,  plat,  Mmblahle  à  une  petite  roue,  si- 
tué 1  la  partie  antérieare  d«  l'articalalioo  du 
genou,  krogtm  or  g  Un. 

HoTUEK  ,  ».  f.  Etat  d'âne  penaana  oa  d'an 
Mritaga  qai  ■'«•!  paa  noUe.  SM  or  ré  tiUn 
ou  am  ààd  Mt»  ou  urvUmntâ.  Dêuar  Mm. 

BoTvana  ,  a^.  et  i.  b.  Qai  n'eat  paa  Miila. 
Mail.  Pour  le  plar.da  lutut. .  Maimad  Mil4d 
Mb*.  C*«ll  wa  tam  rotarièra 
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tariers,  telen  l'étal  de  la  roture-  È  doaréatiH 
d\ld  biltn  ou  «r  viUnned. 

RocABLi,t.  m.  Uaiiisriire emmanchée  danc 
du  boia  :  on  s'en  sert  paKiculièreaent  poar  la 
four.  Jlotel-y«Mm,  f.  i>\.roxaU»w-kmim.  Mam- 
mtUt*-fo¥m ,  f.  Pi.  kammtUimnit'fMim> 

RouàM.  a.  m,  ïautea  lea  reaca  d'ma  na* 
chine.  Om  téim  mr  ktWMk. 

,  i.  m.  Brait  qju  tatH  laa  |i* 


qgMnttwli 

'•■wNiBMM,  T.  B.!!  aa'tflaapwfaBtda 
Ml  4M  la»  pliiMi  flirt  «m  la  goÉM» 


M^aniottlpaalitei 


,alf.  Ak 


Bom,  a.  f.  KadiM  raada ,  plaie ,  toarnaal 
aitr  — liiMiJMd,  f.  PLrddoH,  et,  paraboa, 
r^^.  Calte  ton»  eat  trop  large ,  ré  lédam  aa 
ar  rdd-(/.  Je  ferai  faire  dea  roues  neures  ,  rd> 

d»u  nétex  a  likiin  da  âber. 

Rock.  Ancien  supplice  pour  1rs  voleurs  de 
graitds  chemins  el  lea  ai^utins.  Hod,  t.  Il 
mourra  sur  la  roue,  «enror  rod  é  varvé. 

Roct,  adj.  Kompu,  ealrémement  faligné. 
Skmix-brdx.  BréoU,  Je  aaia  roué  par  la  cha» 
leur.  ,kuiM-triM  M  MmI aw»  falM  mm 

domdrr. 

BoiÉ ,  s.  m.  Homme  qui  a  péri  par  le  sup- 
plice de  la  rooe.  Néb  a  ad  bél  lorrtt  war  ar 

rôd. 

Kov*.  IloBffle  du  grand  moadami  vit  aaM 
princtpea,  aaaa  BMaars  et  aaaa  WBgfaB.  Ml 
diMaam  on  dtrm  ou  âiftix. 

BocXLLB  ,  S.  r.  Tranche  de  certa 
eaapéat  ca  raod.  JêUtm,  f .  .Pl.  iMumêm.  1 
■ea-Boi  aaa  NMlada  TMB,  fM 
Mé  d'm. 

Booai ,  V.  a.  Paair  du  aoppiktda  k  1 
Terri  war  ar  rôd. 

BaMrdacoajH ,  Lattre  rf  nuii  11— |.  Wmt 
M  Am  M  iB.  #bâf»  Part.  «i.  JIN»  M.  «L 
BHm  m  MiLWmL  rt.  lit  l'aal  tmi  * 
aaupa ,  fiattt  o«  WHM  m.M  foii-M. 

Booaa.  Ea  tarna  4a  Bafiaa ,  plier  aa  mr^ 
eera^^P%«  4éaÊ04mmitMe'h.  kakTàit.  But. 

Koear ,  1.  m.  Machine  i  roue  qui  sert  â  fi- 
ler. ITarr  4a  nésa  ou  «inp^^neat  iarr ,  b. 
Pl.  kirri,Ellamêm mm,méÊmmfm§ÊMmr 

c'karr. 

KoCKT.  Boue  dentée.  Rôd  ianUk, 

Rouae  ,  adj.  Qui  est  de  coulear  semblable  i 
celle  dn  fea,  da  sang,  etc.  Réx.ïïûn  de 
Léon,  rtl.  Vont  frapperez  à  U  porta  rouge, 
oud  (MM  <V  riti  i  ikôol. 

Koiage  vif,  irèa-foafB. Aéi-iwV}.  Jtiia-flaoa. 

Boage   de  êgm9,  dt  MlL  KnI  MM. 

RotGB,  a.  a.  La  MëltTfMH»  MféM. 

Al  iio*  nia. 

Devenir  roage,  nMflr.  Miit  «iwri». 
Bwta.  Part  nui$t. 

loaaa-Boao ,  s.  m.  Baïade,  verra  plein  Jni- 
fp'aw  haada.  Cul^aaand  iada  Maa ,  f. 

 ^  ^  „^  Palil  otteau  à  gor§e 

(  il  H>  Ma  ftHvact.  Jh||Mf  a^ 
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Pl.  rujôd(Me4.  Qaelque«'ans  prononcent 
par  abus  richàd*n.  Bowrvik  ,  m.  Pl.  cd. 

Roi'Ot-TBOGNB ,  8.  r.  Visage  roage  d'an 
iwogne.  Dremm  nJi  eur  métvitr. 

Roi'CbJItbk  ,  adj.  Qui  tire  tnr  le  rooge ,  qai 
ed  presque  rooge.  A  d*nn  tear  ar  nix.  Dtm- 
ntx.  Rusard.  Hort  de  Léoa ,  muré.  SMe  af «il 
■m  robe  rouftHnÉ  M  ' 

te  viHf e  ronge ,  an  peu  haat  »  ce«lear.  Rm- 
Muri.  Po«r  )e  plur.  du  nibtt ,  mtorM.  Jhu- 
ffii.  Poar  leptar.  do  «ibtt. ,  raipinMl. 

RoMMU  1 1.  C  Enptioa  d«  mUU  boaloM 
qilcNM  tePM^im  pur  toat  M  CMM  )  ifM 

Bonde  UoOfnMifB  ait  i«atNlit«riiMMl 
#  jd  ^flX^^fiA» 

RocatT ,  1.  B.  Mmob  de  met  fort  dAteaf , 
ie  la  fome  do  wriet.  JMifjktt*.  m.  Pl.  «mIM- 
on  Rwii-nU.  iirlifcan,  m.  Pl.ed. 
RovsRiTK,  s.  f.  Coulée  r  ro«ge.  Qualité  de  ce 
qui  est  rouge,  tiosi  rrix ,  m.  Ruxder ,  m.  CVsl 
ia  rougeur  qui  a  effrayé  cette  Tache  ,  ar  rur- 
4tr  eo  en  doix  tpouniel  ar  vior'h-té. 

Rougeur  qui  mante  au  visage  tout  k  coup 
r  pudeur  on  par  surprise.  Rtix  ,  la.  Hort  de 
^éon.  ni.  La  roogeur  lai  monta  au  risage, 
or  rit  a  xatax  d'M  xivde'h. 

RomiOBs.  Pustule*  rouges  qui  viennent  au 
visage  et  qui  ont  pour  canse  une  trop  grande 
chaleur  de  foie.  Rutiadttriou  ,  m.  pl.  Tanijen- 
nw ,  f.  pl. 

Borna ,  V-  a.  Aendre  roage.  Làkaad  tHm. 
Um  i  rix.  Rmtia.  Part,  mtiti.  Hert  de  Léo», 
ruia.  En  VanafSf  nuiii.  U  •  ro«gi  M 
Itrcd  M  itM-kÊÊ  kékiférégmt  TMii 
xdr  gmU-hm. 

B«we,«.  ■.Devenir roage.  DoKiém^ha 
tût  00  deUl  rd«.  Sw<a.  Part.  nuUt.  Ktmt  e« 
Èêmémt  mb.  B  ne  nragira  pat  pear  cela,  m 
rmldMMt  MmH^WT Voue  m  le fam fM 
iMsir,M!MMIMNiMAifwiB.  r 

Rom,  a^.cl  part  Qui  a  é«é  Irenp^ ,  neei- 
ré  dam  Vtn.  Èik  oa  ng.  EoVtnDes,  akon  of . 

Reoius ,  $.  f.  Espèce  de  eraïae  roogeitre 
qui  le  forsM  lor  ta  partie  des  métaux  la  plw 
exposée  i  l'air ,  i  l'humidiW-.  Merkl  oh  mtrgl , 
m.  Quelques-uns  jirononccnt  melgr.  Il  estman- 
gé  de  rouille  ,  debrtd  fo  gaiid  ar  mierkl. 

RoaiLK.  Maladie  qui  attaque  les  liges  et  les 
feuillefl  de  quelques  pKantPS  ;  (arSos  qui  pa- 
raisaent  sot  le  linge.  /ri(r ,  m.  La  toile  ett  cou 
Tcrtc  de  rouille ,  gôlôtd  eo  al  Htn  a  intr. 

RotinLim.T.  a.  Paire  venir  de  la  rouOle. 
Uerkla  ou  mtrgla.  Part  ti.  Quelquc«-«R* pro- 
noncent mtlgra.  Ne  rouillez  pas  BMm  coaleau , 
sa  vtr§lU  ket  va  e'houiUêl. 

Se  rrailler,  t.  réfl.  Se  couvrir  fwilli. 
Jf<rUa  o«  ««rf  h.  Fert.  <(.  Il  ee 


eeJbSf 


prs  vite ,  m  fltiyM  M  htimt.  • 

Se  ronlHar ,  «•  partaol  da  1iBfre.lilM.lM. 
cl.  J'ai  pe«r  me  la  toile  ne  ee  roofll* ,  «mm 
«mmniM  M»ifl  «i  lien  da  HUr». 
le.ieviQarf  perdre  4*»  m  vitecMé,  4e  et 
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force.  Kolla  edx  ké  vUéer ,  t^x  këntrx.  L'es- 
prit se  rouille  dans  l'oiiireté,  ar  tvéreda  goU 
eût  hé  vdàder ,  eûx  kd  ntn  m»  dii^nédigeM. 

RociLLcaa  ,  s.  f  I  iïintdBliWllo  MÛUb 
dur  ou  mrrylad«r ,  n. 

Roinm,  V.  a.  Faire  tremper ,  nracérer  dans 
l'eau  le  chanvre  et  le  lin ,  aHn  qae  le*  fiJeU  se 
paiseent  facilement  séparer  de  la  partie  H- 
gneese.  SogL  Part  st  Ceet  iei  qMMW 
rooisaoee  Mb*  Sm,  mmI  ee  d^k  ' 
M  Un. 

Le  Hen  oà  l'on  fait  rooir  le  lia  et  le 
vre.  Poull-Un ,  m.  flwiH  >—el,  m.  SafM,  t 

RocmiGB ,  s.  m.  AcIÎM  de  ieair.  L*aAl  de 
cette  aelioa.  SM/énM,  mÊ^fÊim-,  m. 

ReaUM  >  a.  £  Ba  Imm  de  Msiqae , 
■Me  de  jrtaaieer*  iiel«  «i  r  ' 
eiOate.  fWii^ol ,  m.  H.  lea. 

Vaire  dea  lealadee  ae  dM 
feUes*.  Frilt§tU.  Part  «t 

BooLAOi ,  s.  m.  Actioa  de  rouler.  FaelM 
deroaler.  Ai4^«x,  m.  Rod*llértx,  m. 

RooLiGS.  lye  transport  des marchindises sur 
des  vottares  de  rouliers.  Ann  domg  eùz  ar  var- 
e'kadowrex  war  ffirri. 

RooLAHT ,  adj.  Qui  roule  aisément.  Jladsl» 
Uk.  Rmiek.  Cette  charrette  n'est  pu  reilleille« 
»é  kit  ru^k  on  rodelltk  ar  e'karr-xé. 

RoLLA^T.  Sur  lequel  on  roule  facilement , 
commtxlo  pour  tedMrroé.  Redailuf.  Rubu.fjt 
chemin  est  Mvlialf  n^evevivdrflHf  iedwi 

httU-man. 

BooLBAu ,  s.  m.  Toot  ee  f«i  est  roalé  en 
rend  et  en  long.  Gros  biloa  rond  servant  à  dn 
vers  usages.  RoU,  m.  Pl.  «m.  Jlotiad  oa  rolbd» 
m.  PL  m».  oar^m^  f-  H.  ns(«iMiaisea 
rilsimoit.  leeil  m  vedai,  f.  PL  roztUovea 
radeUoN.  Ve«e  paeearee  I»  tealeaa  dess«e,  m 
naH  ea  ar  n4s»  on  ar  roast  a  dpAn^i«o<  «miw 
D'ajrieaKaee.  ITraa .  m.  Pl.  ioa. 
t.  m.  MaaraeMat  dv  ce  ni 

f.  Pl.  io«. 

RovLinrT.Ea  tanaede  aaii^taérieda 

notes  poussées  d'une  même  haleme ,  soit  ea 
montant ,  soit  en  descendant.  TremMement  de 
voix  dans  le  chant.  Fringol,  m.  Pl.vm. 

RouLKt ,  V.  a.  Faire  avancer  une  chose  d'un 
lieu  à  an  autre,  en  la  faisant  tourner.  R»la. 
Part  «(.  RodkUa.  Part  t,  lia  aa  pourront  pu 
roDler  cette  piene^aa  MNMMra^  aa 
itUa  ar  méem-xé. 

KocLim.  Plier  en  rooleaa.  JïeUa.  Part  et. 
Strôba.  Part.  «l.  Siroila.  Part,  «t  Ormuma. 
Part.  et.  RodeUa.  Part.  cl.  Real»r4Mflk, 
roUsl  oa  xtralUt  ar  nUstr. 

■oiUB,  V.  n.  Avancer  en  tournant.  Jhije. 
Parlât  Radsila.  Fart,  «t  Laveitare  aer«a> 


lattee»! 

mr/km 


S'en 


8e  roater  à  terre ,  i  la  aiaaière  da  ( 

  MMoa 
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kriniet.  lorc'himimtu.  Pwt  tore'AonMfl.  f6- 
rimella.  Fut  êt  (Ctn.)  MnMta.  tut  el 

(Vann.) 

Rocum ,  s.  f  Petite  roue,  priile  boule  de 
boii ,  de  fer  ou  dt  cutyn.  Rôdik ,  f.  Pl.rd- 
éamigou.  JlMiciioii  rilen  ,(.  Pl.  rvltWHm  on  ri- 
IfiiDOM.  Il  Cradra  Mttn  dea  rouleUca  à  ce  lit , 
réi  é  vétê  jllH  fiiiwi|Wl  —  nilwint  far 
gvéU-xé. 

KuiLXEk,  f.  m.  ChjrretkT  public  qui  voi- 
lure par  charroi  dc<  balloto,  des  marchan- 
ditet.  Karrémir  muure'kmitmrtB, 

fiovua ,  t.  B.  £■  terme  de  marine,  il  se  dit 
4a  balaDceneDt  &un  vaisaeau  qui ,  balotté  par 
laa  Tag«es,  penche  tanidt  d'un  cMé  et  lantM 
dtl'rair*.  Arri^l  nis  antl  Utir.  R^ladtk  eut 
liÊlt.-  BortUUw  tul  U$lr  tiàs  ann  eil  tû 
Mritf.  BrmmêtUmémr ,  ■. 

■Mm ,  s.  f.  GtwMi  d*«M  «ri  dtaUDe  de  la 

■kilM  M— ail  Mger.  Il  «I  *i  «tvle  bai- 
li«r.  MiHdi  oo  wwrPkUi.  Part  «<.  I«  m  fai- 
MÎa  que  roopiUer ,  w»MMn»rémmkàL 
RoL-aairu ,  adj.  Qiri  Mn «W  te  fMB.  Ikm- 

rotu.  RoHMorë. 

RocssiAU,  s  m.  HomiiM  qui  a  le  poil  roin. 
BIM  gtU.  BUé  rvut.  GeUard,  m.  Pl.  ed. 
'  Homard  ,  m.  l'I.  td. 

itoLssETTB ,  s.  f.  Chien  de  nacr,  poiason. 
MOr^Uit ,  m.  Pl.  môr-hlnn.  MÛHflmHt  f. 
Pl.  màf-gUli.  Toul,  m.  Pl.  td. 

Bocanca,  s.  f.  Couleur  rousse.  Qualité  de 
eequi  est  roux.  Gtllder  ,  m.  '  RoviUcr  ,  m. 

RoLggiiiaa.Tachea  roDsaes  qui  viennent  priii- 
cipaletcent  au  visage  et  sur  les  mains,  liristn- 
inm  ou  simplement  6rif.  Brtnn-iuxas.  Dlm- 
xaeh  ,  m.  Il  est  couvert  de  rouaacKrs ,  §HÔ€i 
€0  a  vri:  oo  a  vrÙMiioii. 

Qai  est  sujet  anx  rauaacars.  Briiamm  on 
VriteuMtk.  Duutu  oa  dluuk. 

Rocssi.  s.  L'ater  <liifr<tli1a  d'mw 
étoile,  d'à»  cuir  qui  Iffte.  CAm*  fli  MkJ. 
Cho»éM  or  tûl.t. 

Booasui ,  s.  n.  Cheval  entier  ,  an  pes  ^pais 
•t  entre  déox  laiOca.  *  JMW,  m.  ^  roiMitf. 

tMma,  T.  a.  TaSn  mnmtr  iMO.  fjUtëoi 
4s  Wta  f  «u  «I  mmh  Jteww,  Pvt. 

Booiait,  V.  ». Pwdpil  W».  iMM  ia  vù* 

fStnmS,'  f*''''^ 

lom,  R.  t  Toit» ffwddwmiii ,  eheaia 
|wMk  eoDN  •!  fNoimrié.  JMl ,  )».  Pl  heii- 
loii ,  et ,  par  ii|>u .  Mkknt  on  hàiekom.  Stréat 
M  «tréa4,  f.  Pl.  fir/Mlo«  o«  «irMov ,  et ,  par 
■bus,  «ir^M.  Ymci  la  ro«te  que  tous  devcx 
suivre ,  eMu  ann  htSt ,  «r  «Irnul  a  dléU  da 

Mettre  sur  la  route ,  sur  la  voie ,  Bontrer le 
clienin.  Henla ,  et ,  par  ibus ,  heîtka  ou  kiâ- 
ek».  Part  «i.  Ailes  le  nettre  s«r  la  route ,  U 
thi  htikla  ou  d^hi  htîUha. 

Giiai  fui  Bct  fw  te  iMto«  nM«- 
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ttr,  e( ,  par  abus  ,  kOUKtr  on  Aiii«Aer ,  n- 
Pl.  tf». 

Perdre  sa  route  on  la  faire  perdre  1  un  au- 
tre. Dikenla ,  et.  par  abus  ,  dikencha  ou  di- 
lUicha.  Pari.  et.  Il  a  perdu  sa  route,  diAeiîMt 
eo.  n  faut  lui  faire  perdre  SI  NOto,  ntf  mM 
tihenla  ou  hé  xihencha. 

KomRB,  s.  m.  Livre  oui  marque  ,  qui  en- 
seigne les  routes  ,  les  cbemios.  Utnitr ,  et , 
par  abus,  hencher  ou  hiiktKtr  ^  m.  Pl.  r'rn. 

RovTrea.  Celui  qui  a  beaucoup  d'expérience, 
de  pratique.  Il  est  ramilirr.  Nib  «n  uni:  yuri- 
ai^lacz  kdx  ou  «Iriaiil  frintt.  Louarm  kôx ,  m. 

RooTmi ,  s.  r.  Capacité ,  faculté  acquise  pln- 
lAl  par  une  longue  habitude ,  par  une  longue 
expérience  ,  que  par  le  secours  de  l'6lude  et 
des  règles.  eiMoudégex  deiet  keitoe'k  dri 
vot  ifià  été  nlf .  Boax-dirtls ,  m. 

RooTon ,  t.  ai.  LiM  où  Vvm  bH  raidr  te 
lia.  le  chaaTia.  ^wriHia, ■.  FawlHwMi, 
m.  Eo§en,  f. 

RoovKu ,  T.  a.  Oanfr  da  MOfVM.  OMrC 
o-nAmi.  ÀiUgM.  Part  «sd^ar»!.  Cfrt  eri» 
qoi  a  iMvert  ma  plaie ,  «mi  iri-gi  sa  an  inic 
<u4ff errt  va  çotM» 

Se  roorrir ,  rèfl.  S'oorrir  da  BooveaQ.  M* 
fH  o«  «a  «M  iteM  MdMf.  iiitedriMi  tR  <M 

Roox.  adj.  Otii  (^st  de  couleur  entre  le  jaune 
et  le  rouge.  &'ell.  *  iïuuz.  Il  a  les  cheveux 
roui,       gtll,  hiéô  roui  tn  dcùz. 

BoTAL,  ailj.  Qui  appartient  à  un  roi.  Tel 
qu'il  convient  i  un  roi.  .4  roué.  Euz  a  eur 
roué.  '  Rovéal  ou  roéal.  Le  palais  royal,  li  ou 
paUxammi,  Un  siège  royal,  unt  cour  royale, 
«ttr  rom  roué  on  eur  vont  ro^ai .  ctU  lix  nmé 
ou  tul  léx  roéal.  Il  •  dP  MaNNi  Njalw , 
doori^ou  a  rtmé  en  deûx. 

KoTii  KMKfT,  adv.  D'une  maaièiavQjate» 
aobte  ,  grande.  È  doaré  eur  roui. 

RoTsusaa,  s.  m.  AttachéDcnt  1  h  royauté, 
aa  rok  irarii0ï4«x  ivid  ar  rouélex ,  icid  ar 
rviêé. 

RoTAum,  adi  et  s.  m.  Pvtisan  de  la 
royauté,  du  roi.  NA  a  td  douget  étid  ar  romé- 
lu,  àMmt  nmi.  JV»  •  gtilMe'k gttir v 
Fov/*  Ifé^  a  sHa  Id  ^add  ar  faad.  Xadittif  ^ 
■.  Pl.  sd. 


RoTAinai ,  t.  n.  Etat  régi,  goaremé  par  aa 


RovaeTt ,  s.  f.  Etat ,  dignité  de  roi.  Roué- 
Mk ,  r.  Il  a  été  depuis  peu  élevé  k  la  royauté, 
far  rouéUx  eo  het  me(  a-nàti  ti^ 


Ri'iDE,  S.  f.  Action  da  cheval  qui  rue. 
Gtniikaden ,  f.  Pl.  yiriiiikad«iinow.  Dtjgmnka- 
den  ou  dUwinkaden  ,  f.  Pl.  dUgwinkadrnnou. 
•  Rvaden,(.  Pl.  niadenfiow- 11  l'a  ren\rr'i^p«r 
Boe  ruade  ,  gand  eur  icinAtHlen  en  dtùî  Ké  iî«- 
tersld'imn  douar. 

Roaaa ,  $.  m.  Tiara  da  sate,  d«  U,  de  teiitc , 
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etc. ,  qui  p<!t  plat  el  miner  LUtm,t,  H.  Uê» 
ttitnou.  *  Ilutjan  ,  m.  Pl.  ou. 
Ruban  ou  lacet  ùe»oie.Seixen,Î.Vl.teutn»ou. 
RcB*!«BR ,  T.  a.  Garnir  on  ora«r  de  robau. 
LiéitHna.  Part.  tl.  *  MOMkPttrt.  «t,  Mmh 
na-  Part.  et. 

RuBAMiKR,  s.  m.  Celui  qui  fait  du  ruban.  Néb 
a  ra  U^iennou,  ruiianou,  $tittmo».  4^M€n- 
tur,  m.  l'i  rV7>.  *  Rubmmr, mu  tu imLSêi- 
xetmer  ,  m.  Pl.  ien. 

RcBAmNT,  adj.  En  l«nne  demédicinc.dont 
l'application  cauie  de  la  roogeor,  A  laka  ia 
véza  rûs.  A  *tii  da  rutia. 

RmicoxD,  at^j.  Rouko  d«  flgar«,  d<  teint. 
Rtupin.  Pkmm.  Uvtd  wxéd. 

RoBUQOEt,  s.  f.  Règle*  pour  ToSm dtria» 
Mkl,  f.  Pl.  iou.  Réii.f.  Pl.i4Mim— blri- 
glMi.JNiar^-l(iU.  H.  V. 

Wêkmb,  §•  r.  Paai«r«a  fonne  d«  cloche  fait 
It  dwwdiufaciMiit  4a  iMillt,  Cctiaff ,  «le. , 
oà Ton  net  dea  dieillet.  JTAl ,  VL  m. 
lâm,  t.  PI>  kdUeimou.  Rmlu»,  t,  Vl.iiMtm' 
NOM.  On  ajoute  m-ea^ne  loqjonra  aprie  cet 
noms  le  mot  gwinan,  abeille»}  «nt  féêt  mi- 
non,  (ttr  gôlôtn  lorâoii ,  tw  nulum  «vAmii. 

CouTerlure  de  ruche  qui  consiste  ordinaire- 
•^^eot  en  un  toit  en  paille  non  treuée  ,  dispoié 
kn  cAne.  A'owcTi ,  m. 

La  plénitude  d'une  rucbe,  ce  eue  contient 
une  ruche.  Kklad,  f  Pl.  ou.  TOl—rf,  t 
PI  ou  Uutkemad ,  f.  Pl.  «M. 

Honrvrincr  un  ewain  dVwHita  dut  «ne 

ruche.  Kitla  gwénan. 

RuDB  ,  adj.  Apre  au  toueher  et  dont  la  su- 
perficie eatinégaleet  dure.  Gard  on^rx.Tmn. 
Gourd  aagowrl.  Aul.EUe  a  lea  maini  bien  ru- 
des, gwalle'hari,  §waU  «'AeiirdM  hiéMium. 

Rroa.  Raboteux.  Ilifaayit.  rirfanti.  Le 
chemin  est  rade,  iigvmfêM  ou  torgtmug  eo 
ann  htnt. 

Baam.  4rwlent,unitiMu.  Tmm.  Mmt.  A- 
mM.  La  taapi  ait  mm  Mii»|nNlidMa, 
«MU  mal  <•  MM  amer. 

tara.  PAcim.  pan  trailàM».  MMm». 

roda  qa'O  ao  a  l'air  Am  dMkST  «mm 
tfar  te  «l'an  dMia  daÏM^  it  adto. 

Bons.  Aostère ,  aérèta.  fisrtf.  rm».  JTabi. 
Trmlc.  La  punition  cat  trap  isda,  «tfa'Aflitf , 

ré  galet  eo  ar  c'hattix. 

llcnrlre  ou  devenir  ruilp  Ganmat.  Part. 
gan  èei.  Hutlaai.  Pari,  rmtéet-  Gour4(M(.  Part. 

fOVrtr'd. 

niuKHEKT  ,  adv.  D'une  manière  rude  ,  dore. 
Knu  euriii  doaré  c'harti  ou  lenn  ou  rust  ou  iikir. 
Gaiil  gander.  (iaiil  Itnndir.  Gant  rutténi. 

RcoaMl ,  s.  f.  Qualilc  de  ce  qui  est  rucfc  , 
au  propre  et  au  tiguré.  Garvdtr,  m.  tfervrn- 
ir:  ,  f.  Tmier  ou  Unnàtr  ,  rn.  GovnUcr,  m, 
Rutlôni ,  f.  Téarded,  m.  Terijen ,  f.  Dikabasà- 
éid .  m.  TreAkder ,  m. 

RonuisHTi  a.  m.  Eléncienla  ,  prcoùera  pein- 
eipoa.  PuuMAtk ,  Ifciilet,  f.  Derw ,  m.  pl. 
Uanaatcocara  an  radimani,  ar  f  «ilal  »  «mi 


.  ROI 

ItcoaftiiT.  Livre  qui  contient  l.-s  ru-t 
de  la  langue  latine.  Léor  épékim  <■  kav-uramm 
dtrou  ar   c'heiiUUou  ktnla  euz   al  ialin. 

Kddotbb  ,  V.  a.Trailer ,  neaernideineatde 
paroles,  i'di  ou  rénn  cur  ri  |MMf1lriM»^dft 
léardtd.  Garvaat.  Huiiaal. 

KuB  ,  s.  f.  Chcmia  dans  une  Tille  ,  dane  an 
bourg,  entre  des  maUona.  âtr«a(ou  $lréeid,t. 
Pl.  tlTtaiùu  ou  tlrtdou,  et,  par  abus  ,  strejou. 
*  Rù,  f.  Pl.  rutou.  Il  demeure  dans  la  rue 
nea? e  »  er  < (reçut  névei ,  «r  ni  whu  4  ekimm. 

RcB.  Plante  aoaère.  Lom$aamm-mr-nis  on 
or-nJ ,  f . 

RoBixn,  a.  f.  Petite  rue.  5(readH;aan  ,  f.  Pl. 
itréadou-wtoan.  Rii-vihm,{.  Pl.  ntiou-friAoN. 
StréHéOt,  f.  n.  alr^adoiMjroM.  Ruik,  i.  Pl. 
raianfjen.  Btml ,  f.  Pl.  banéUou.  U  demevra 
dana  «elle malla, arafrMlMtf , «rmik^. 
«f  nanil  a/rfdhadaa. 

BvitLi.  Espace  entra  nn  Ut  et  ta  MoraiOa. 
Sanet  ar  gtmé.  Atm  id  diamd  ar  végtr.  iim 
louU-plout ,  m.  (Vann.) 

RcRB,  V.  a.  Jeter  avee  impèluoistté.  SUapa. 
Part  et.  Il  U  ma  pBrtMin,M«livn«rdni 
i'atXH  douar. 

Rou,  T.  n.  Jeter  les  pieds  de  derrière  en 
l'air  avec  force  ,  en  parlant  d'un  cheval ,  d'an 
âne,  etc.  Gwiiika.  P.irt.  et.  DUgie\Aka  va 
ditwinka.  Part.  «(.  Vittalm^in.  Part,  et  /Vann.) 
'Rua,  et  ,  par  abuf  ,  ruai  Part.  ruel.  Pre- 
nez garde,  mon  cheval  rue,  likid  évet ,  gxcin- 
kaoa  nta  a  ni  va  marc'A. 

Se  ruer,  réfl.  Se  jeter.  «w  dtùrtl. 
fîiofiUa.  Vvti.  «1.  Km.  Part.  «(.  H  se  rua  sur 
moi,  M  em  drdret  a  rAu  on  ^uriitfca  a  rétu 
irar-n-o*»». 

GalnifBi  nn.6««Mlsr,  m.  n.j«n.  MM  «tf- 
ftar  on  dlnaMbr,  m.  Fi.  tan.*  Ibatr ,  m,wL  fa» 

RuGu  ,  T.  n.  Crier  eoanae  an  tian.  Ml, 
et ,  par  abns,  ttcdaL  Part.  tt.  En  Tanncf  , 
udrin.  Rtutlla.  Part.  el.  Erw^hellebi.  Part  «t 
(Vann.)  Les  lions  rugissaient  autoor  de  nofls, 
alUoned  a  iudé ,  a  vuselU  wardrâ  d'é-omp. 
Us  rugiront  comme  les  lions,  htda  oa  btutUa 
a  rafnf  ével  al  léotied. 

Rtcm-îA^tT,  adj.  Qni  rugit.  À  iûd.  Àvtuell. 
ludu;.  Hutel'.u:  Bruc'hdiu:  (Vann.) 

Ri'GusBiiEXT,  S.  m.  Cri  du  lion ,  du  tigre- 
ludérez ,  m.  Btuelladen ,  f.  Pl.  tMIItliMnMl 
Brue'keUére^ht  m.  (Vann.) 

RcGoaiTt.a.  f.  En  terme  de  physique ,  ri- 
det  qui  rendent  naaaorlaoeralwlattse.Aoïi/cn' 
itoH ,  f.  pl.  KrtMam,  ou  pL 

RiiNB,  s.  f.  Perte,  destractim* ( 
rocnU  A'oil,  m.  Gaou  ,  m.  DUmm 

iXiJkar,  M.Ca 
sera  sa  ruine,  ht  goU  ,  htc'kaoa  ,  Waisamwr 
é  véiù.  Uétn» ,  f. 

Rdinbs,  8,  f.  pl.  Les  débris  d'un  édifice  abat- 
la.  iMc-«dp«no«,  f.  pl.  Oàr  ou  deri ,  f.  Du- 
tenon ,  as.  pl.  UUério» .  m.  pl.  loe'k,  f. 
(Vann j  11  ne  reste  qne  dM  nfclM,  kàitàgi' 

,dériNk»dlpMr.Von#. 


Digitized  by  Google 


En 
mt 


.  twnt 

M.  ÏMt  «C  ITmm.        H.  JHMéria.  P.rt. 

Riart,  adj.  et  pwliQviatoiapardu. 
deUi  ftoIJ«<  ftép  tti.  GMrsMC  CMlaskoa 
ruiné ,  funi»  d^n  ffOWMOl  «»•    ..  . 

Bi  HER,  t  a.  Absttn,  dénokr,  délrmn* 
Dùkara  ,  et  ,  par  abat ,  difltar. 
re(.  A''i>-  da  i/l'-  Disf«nia.  Vmt,  êUttimàm 
on  dùmaMini.  Part.  «I.  Cie«to.  Part.  el.  lU 
«Ot  çuiuc  lujlre  maison,  diikartt  ou  <li<man- 
Iraf  oa  fwoffrt     /«on  <<$an(-/tô. 

BmH.  Causer  la  perte  du  bien  ,  des  ri- 
chesses,  du  pouvoir,  etc.  A'olia,  et,  par  abus, 
koU.  Pari,  kollcl.  Gaoui.  Part  gaovet.  Kds- 
ia-gél.  C'est  cela  qui  a  niiné  ma  «inté ,  ann 
dri-:é  eo  en  deûz  kolUt  va  iéc'ked.  Le  jeu  vous 
ruinera,  ar  l'hoari  hé  kollô,  W  kaiO-da-gét. 

S«  ruiner,  t.  réd.  Perdre  tout  ce  qu'on  a- 
iMid  M  holl  drd.  Slfùii<t-  Part,  «(ru^irl.  Il  se 
Xptam  afMll  peu  ,  koila  a  rai  hé  holl  drd  ou 
«MÏstetf  fd  abars  némeûr.  En  em  révina. 

£m(m  t  atti-  Q«>  Buoace  ruine.  Â  imn 


7a  ^ 


Qn  em*  h  raine ,  la  peito,  da 
GiDMliif.  Ominu.  KoUui. 

a.  Coarnil  d'eau.  Goutr ,  f. 
PLiMk  Sa' ViMMl,jroer.  Gow^rra  ,  f.  Pl. 

Gwi» ,  f.  Pl.  gwasiou  on  f  iMutou 


Ail  Vannes,  fw/e'A  ou  gote*k.  (ÏMwrol*»,  f. 
Pl.  gwaratentuM  {Vann.)  Amx,f.  PLnoMteit. 
Plutieurt  écrit  eut  ottf .  Il  a  paa  d»  MMOB 
dans  ce  ruisseau,  n'eAt  1M  a  MAtl  «rriMfr* 
jr^,<r  tcdx-x^.  Ce  vallon  est  traveni^Milh 
coup  de  ruisseaux ,  kaU  ae'kouérlM  W  > 
•toii  a  rrfd  enn  dratmi$it-Mé. 

Terrain  fertilisé  par  det  mlwaaMl.  wiMiai 
ou  gtci'id,  f.  Pl.  gteatêUo»  §miM1Êlam, 
KussELÂNT.  adj.  Qui  eoule cooiM «H  iwi- 

scau.  A  réd,  a  ver  évtl  MT C^AaWT |  AmIiMT 

loot.  Btruî.  Oivérui. 

RtissELEB ,  V.  n.  Couler  en  manière  de  ruis- 
seau. Rédek  é  doaré  tiir  c'hnutr  ou  enr  voax. 
JMra.  Part.  et.  Divira.  Part.  «f.  fJou<fra.  Part. 
*i.Go»iriMi  Part.  aouMct.  Le  sang  ruisselait 
4»  taw  cMét,  «r  fwtf  a  fMtf ,  •  j3«M  «  Mlp 
M. 

RuMBca  ,  s.  f.  Bruit  tendant  i  émotion  ,  k 
qa,ereUe.  Trouz-brds  ,  m.  Safar  ou  «avar,  m. 
viipac'k,  m.  Il  y  avait  beaucoup  de  rumeur 

Crmi  le  peuple,  kals  a  zafar  ou  a  tùpae'k  a 
I  i-Uma  or  bobl. 

Kmcn.  Brait  confus  de  voix  qui  vient  à 
•''Aetar  iMt  i  evopct  qni  est  l'effet  de  la  sur- 
nvfoe  que  cause  qadqua  accident  impréTU. 
Mrtiâ,î.  Soroc'hélrut  m.  Eotendes-vons  la 
inaew  ?  kâ  Mevoml  a  rU-hu  arvniitor  <»- 
rH'kin*7 

lUamB,  T.  s.  ftouelier  ce  qa*oa  a  aii- 
ché.  eoaine  fsat  les  ?achM  »  las  orebia»  «le. 
SflAMa.  nit  dailMrt.  gadqaai-Ma  pra- 
BODC«oldoiftîKa.2htilffia.fart.  if.  Halimm. 

P«rt.<((Vann.)  On  voit  ce  bœuf  toujours  ru- 
■inant  ,^w^Iowi  o  r^ur  béfrii  mw  ^enn-x^ 


et  repenser  à  une 
ou  «car  «unn  ctrd.  Je 
sur  ce  ipm  toos  m'avcx  dit ,  intori  a  fana  ar 
p^s  oa  «ar  ar  p^a  Am'A  «iU  (avarri  d*!*.  . 

Bamaa.  a.  I.  Fradun.  Action  par 
quelle  BBé  éhoia  «at  rmapne.  nir»  a,  r«i«- 
radar ,  m.  TtnUfgt*,  t.  Mof,  m.  FrtiM ,  m. 

Raplave  aTae  brait  2)vt,  ■.  Sa  Vannaa, 
fore'A. 

Rorram.  Haraîe,  dfeacenle  de  boraux.  Àvé- 
Un ,  f.  Hors  de  Um,  aeaAin.  Ttm-fâf,  m. 

Tart-kdf.  m. 
KcpTLRe.  Division  entre  des  peraoaaca.daa 

état.s  qui  étaient  unis  par  traité,  par  amitié, 
etc.  Ditunvattttx ,  {.  Droukram  ou  drouU^, 
m.  Lusi ,  m.  RttUU  ou  roue*H,  m.  Tout  le 
monde  connaît  leurraptaNfaaa  Aeif  aaaa> 

vei  hd  dUutiraniex . 

RcBAL,adj.  Oui  est  «les  rli.Tni|/s  ,  qui  est  si- 
tué &  la  campattiici.  Er  méa:.  Aii;  ar  ntécx. 
Ditcar  ar  méa:.  Il  ;i  vemhi  ses  biens  ruraOSt 
gtcerzet  en  dtût  hé  cadou  ditcar  ar  méas. 

RrsK  ,  g.  f.  Finesse,  arlilin  ,  di  tours.  Trô, 
f.  Pl.  «rdioM.  Tro-blég,  f.  Pl.  iroiou  plég.  Trài- 
del ,  f.  Pl.  (rdtdcUou.  Gtcidré,  m  gwidréou. 
Bourd,  m.  PL  ou.  Barrad,  m.  Pl.  ou.  Ijin  on 
injin ,  m.  Pl.  ou.  Gviénded  ou  gteender  ,  m.  Pli 
ou.£oMrd,m.PI.  ou.Fin<fsaoH,m.  pL  Jcconnais 
ses  ruses,  hi  dréidiUou,  hémjmou  a  anaré:  nn  n . 

Rcs*,  adj.  Qui  a  de  U  ruse,  fin,  adroit, 
astucieujc.  jrâidtUui.  Oteidreus.  Bourdus. 
Barnèiu.  Ijinus  ou  injimu.  6«p^.  C'est  un 
d^is ^pMrèa ,  MMs  Mu 


homme  ruse, 
fwAsao.  Air] 
nnaa ,  a. 


Air  peair  ftik 

,  T.  a.  Se  servirjde  ruses.  rrdidcUB: 
Part.  si.  roiwiie.  Part.  d.  Awrda.  Part.  «t. 
n  ne  faut  pas  roKr,  aroladj»  IrlidaHa  «a 


«VD ,  adj.  et  s.  m.  Greasier ,  brutal ,  im- 

<(.  ifinioui.  IHckik.  AmsM  ou  oauJ- 
rM,  Ditiven.  Il  est  encore  bien  rustaud, 

gicall  rufl ,  gwall  xixéven  eo  e'Aoas. 

Rusticité  ,  s.  f.  Grossiorcir,  rudesse.  Car» 
Vtnlis  ,  f.  Ruêloni.  f  Dt2<  ct>ndige:  ,  f. 

BusTiocE  ,  adj-  Champrlre  ,  qui  appartient 
aux  manières  de  vivre  de  la  campagne.  Ui- 
%car  ar  m«'ai.  C'est  ui\e  danse  rusiiquc,  tunn 
daiiê  ditear  ar  mi'a- 

Rustique.  Inculte,  sauvagi- ,  .sans  art.  Gwis 
ou  goués.  En  Vannes ,  ftc</'  Dx/dinpr:.  Gard 
ou  gare.  Le  travail  en  est  rustique,  dujompet 
ou  garô  to  al  labour  lé. 

Rcsngm.  Grossier,  peu  poli ,  rude.  AhsI. 
IHtMt.Disitn.  Gr»t.  Il  a  des  nianiéres 


tiques ,  doaréom  nul  ou  dizéven  en  deûi. 

RosnQUKHtirr ,  adv.  D'une  manière  rasti- 
OTM ,  gNasièra.  Jfm  «av»  deortf  nul  eu  M- 
cMk  M  db^        mm  ea  dliMM- 

^DSias,  «A.  el  a.  p.  Fort  rustique  ,  fort 
grossier.  AMCMi  M  Ma» mil. »ris 
ou  ^loall  ikiMLUMhm  hé*  rapwatt  e<- 

"te,  s.  m.  L*aBaaBr«)Mi  letbMei.ll  «e 
dftpiMpartkaiièiwnal  du  temps  «bleablUe 

9» 
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SÂB 


fauves  sonl  en  rhalfor.  Orged  ai  loéned^  Vû. 
Hûd  OB  ruj  ,  m  Les  hichps  sont  en  imt«  Am 
afin  heiiéied  mn  orgtd  ou  é  nl<l. 

Etre  en  rot,  en  amour,  en  parlant  des 
Mtea.  Béta  «m  «rgt4,  4  rtUL  OrgéH.  Part. 
«(.  Jbiii.  Fiit.  ft. 


8,  t. ■.««<:  LaHneoMiMM,  ItdlMeo- 

fièBMdttlUlllMlML 

Sa  ,  pron.  mm.  «Mri.  ftfm.  tU.  Al  ^kn,tié 
«niai  (en  pariaDilhtBJMMMh  Mmmm  («n 

pHhM  COM  Cmme).  Sa  (  en 

Erlaat  d^a  homme  )  ;  M  si  (m  parlant  d'une 
Bme  ).  Sa  MMr,  hé  e'Kear. 
Sabbat  ,  s.  n.  Chca  !«•  Juifs ,  le  dernier  jour 
de  la  semaine ,  le  jour  de  repos.  Ànn  deis  di- 
véta  tûx  ar  xintn ,  é-touex  ar  Ituévkn.  Ar  «a- 
dorn.  Ar  sohbat. 

SiBBAT.  Grand  bruit  qui  se  fait  avec  désor- 
dre, avec  tumulte.  Troux-brds ,  m.  Sa/brou 
«avar ,  ra.  Tonrni ,  m.  Entendex-Tousletabbat 
cfu'ils  font?  ha  kUvond  a  fj^M  «m  IhM*' 
brdz  ,  ar  tafar  a  Hont  ? 

Sabéishk  ,  s.  m.  La  religion  qui  a  pour  ob- 
jet l'adoralion  du  fea ,  du  soleil ,  dm  «ttiM. 
AstûUdlgex  OM  Itfn,  ami  hêol ,  ar  Hèrtê. 

Sablb  ,  s.  m.  Sorte  de  terre  légt^re ,  menoe 
polrérulente  et  mêlée  de  petits  grains  de  gra- 
Tier.  Trétu,  n.^on  de  Léon  ,  Irex.  En  Van- 
nes, trte'h.  Vm  Mal  gtain  de  sable.  Tréasen, 
f.  Pi.  triaxenmm  on  simpleaieiit  M».  Vous 
BTez  beaucoup  de  sable  à  llMaiMl»  tais  « 
dréax  hoe'h  eiLs  da  drHtL 

SaWe  mouvant,  obraaraaliÉaatMDent. 
ImnA-ItAu  ,  m.  MNNte,  M. 

Terra  pleine  la  gaHa  Oik  IWbM»,  f.  Pl. 
ir^M/j^Mk  Jla«  4a  LhÊ,  «M.  Ca  TaaaM, 

Gros  sable ,  espèce  de  grarier.  Groan  on 
grouan,  m.  Un  seul  grain  de  gros  sable.  Groa- 
nen  ou  ^nwanen ,  f.  Pi.  ^roonemioH  ou  grona- 
MNNOM  ou  simplement  çrom  mi  ffrovan. 

Terre  pleine  de  gros  sshii-  Groantk  on 
grwtanek  ,  f.  Pl.  groanég^ru  on  grouani'gnti. 

SmBB  ,  T.  a.  Couvrir  de  îahle  Tr/aia  nu 
IrAa.  Part.  et.  En  Vannes,  «rw'Asm.  il  fau- 
dra sabler  le  devant  delà  M^oa,  l4l  ^ «Ad 
tréata  diaraog  an»  tf. 

SiBLKB.  ('ouvrir  ia  fNt  aaMe.AvaNaM 

gtouana.  Part.  et. 

SABitri,  adj.  Mêlé  deMMe.  Ti4tM$k  m 
tréxfk.  En  Vannes,  Iréc'htk. 

SiDLKix.  mié  iagn 

grouanek. 

SABiikn ,  ».  f.  i,i<,n  d'o6  I  on  tire  da  nbte. 
Tréaxek  ao  irÙ4k,t.  Pl.  (rrf»<m«  on  trégl. 
8»v-  KnVaaaM,  tr^'ktk. 

Sabuw,!.  m.  Sable  très-menu.  THumth 
nud,  m.*aii>rln,ni. 

I ,  v>   AaaMr ,  aattojat  ifae  du 


SÀC 

sablon.  Ptira  ou  ikwrià  gtOU  triât ,  f««4  ««-' 

hron. 

SABi.oimnTs,  tdj.  Oà  il  y  a  beaacoop  4e N> 
ble  6n.  Hr^aseii  ou  Iréxek.  *  SabrmA. 

SABLomoku ,  s.  f.  LicQ  d'oè  l'on  lire  da  m- 
blon ,  dv  HMe  Ba.  IWoss*  oa  frba* ,t»WL 
iriattgcm  oa  trétéfoit.  Ea  TaaaM  »  tréifîutt 
*  5a*rone*,  f.  PL  $tèmiigêi$. 
_  Samaa»  a.- M.  Ba  tanaa  da  ■artna . 
d*eariivManatdnMmrlm«l  va  valwiae ,  par 
oà  le  ^Doa  Mn.  tÊmhomn  ,  m.  Pl.  (mèoiir- 


*w  oa  laaitoanfioik  Il«t  tombé  par  le  saboni 
dans  ta  Méff,  dM  él  kaiNan  Mlaa<Ml«r 

■idr. 


Sabot,  s.  m.  Chaussore  de  bois  faite  tout 
d'une  pièce.  Boltx  koad ,  f.  PI.  bolou  ou  botÊ- 
lou-koiad.  Hùiei  j)rtnn  ,  f.  Pl.  holou  ou  <iou(om- 
prmn.  Votre  sabot  est  fendu  ,  ho  yitrz  koaia 
r<J /aou(f<.  Aller  mettre  Ac  la  paille  danj  vos 
sabots  ,  i(  da  laAaat  koM  tnn  hô  poutou- 
prenn. 

Sabot.  La  corne  du  pied  du  cheval.  MovH 
Iroad  ar  marc'h.  karn  ar  marc'h  ,  m. 

Sabot.  Jouet  d'enfant ,  capèce  de  fomia 
qu'on  fait  toanar  «a  lloali  J^«^^p«i«  t  Pl. 
Itomi^eliou. 

Jouer  au  sabot, ftha toaiMT  la iabal.  Kmr- 
nigella.  Part.  cl. 

Sabotieb,  s.  m.  Celai  qaî  ftil  ou  vead  des 
sabots.  AalaoïMr  ou  boulmomêr-kottd ,  m.  Ba- 
(dover  oa  laalaoii«r-flr««i,  m. 

SABOtua,  T.  a.  Toaianalarifraader.  tt- 
railler.  Il  ett  popalaira.  Afpa.  Im.  a(.  Mm- 
kina.  Part,  «i; 

Sabb»,  i.  m.  OuMlnnra  i  atpèoe  de  coat** 
las  queli|aafoU  taesaibé  ,  ^aaltBataiB  dtalt , 
et  qui  oattancliaaaad^wcdlé^inMfoHiftf 
a  dniaelk «di  a  nm  fd  MpAdi.*  5a- 
Irm,  f.  Pl.  «a^rsimaa.  H  a  i«|a  «a  caap  da 
sabre ,  «iiim  Mot  «aferm  «»  Mt  M. 

Sabbsb  ,  T.  a.  Donner  des  coup*  da  aabfa. 
Hei  Ittoliou  tairrn.  '  Sabrmna.  Vut.tÊ.JHÊ' 
Irifba.  Part.  e(.  Ditkolpa.  Part.  tl. 

Skc ,  s.  ro.  Sorte  de  poche  de  toile ,  de  cuir, 
etc.  Sac'h ,  m.  f\.iexero%itier.  Donner-moi 
un  grand  sac ,  nHd  «str  soc'A  brdz  d'in.  Jl  n'a- 
vait pas  asseï  de  sacs,  n'en  doa  ktl  atcalc'h  a 
i/iVr.  (>ul-dc-îac.  Rû  dall.  Rùvorn. 

Mftirc  dans  un  sac.  Ensacher. Sac'/ia.  Part. 
cl.  Mflirz  le  (  hi^nevij  dans  un  sac,  ftikid  anri 
hâd-kanai>  enn  eur  foc'A  ,  «ae'Aid  ann  bàd- 
kanab. 

Retirer  qoelqne  chose  d'un  sac.  Tematmn 
àrd  «Ws  a  tur  lae'h.  Ditac'ha.  Part.  et. 

Sac.  Dépdt  dliaBiaan.  de  mktièn  qai  se 
fome  en  qnelqaa|«nla  dtt  eatpa.  AaaaCA 
oaBBMwaA,».' 

8âG.  Pflian  caDer  d^nia  ville ,  aecotapaMé 
da  BMBilM 'ddb-  baUlBBl».-  Aaatfadar/m. 

 ^.  ^  «>■ .  ^   si^;^  ^ 

anauiaw  ■«  MPBSOMr  ,  m.  i  mtm  ,  as» 

flMBm;t.  f.  ProoDpte  et  tadaaawwaMP 
noaMBlâ.  Btf  t  iB.  Btjoiin^f  f.  JERfiaK  art 
rfUadur,  m.  Stroiis,  m.' 
SAccatar,-T.  a.  Donner  on  octMionBtif  dg 
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H^.  Part.  «I.  EwrtUa.  Part.  <l.  StNÊM. 
Part.  fl. 

Saccack  ,  s.  m.  BoolevarsaMeat ,  eonfuêioa. 
l)ir(Àl,  m   Ltimi,  m.  IhMMMhr  y  IMa- 

maiit  ou  dùman^r  ,  m. 

i  icKii ,  V.  a.  Mellre  i  sac  ,  mettre  an 
pillage,  bi>nlever$pr  DiroUa.  Pari.  e».  liirti- 
ta.  Part.  cl.  l'/V'if^a.  Fart.  tt.  l^tmantaoa 
mmaklra.  Part.el.i>iiattMbiii.Part.«l  (Vaon.j 
Ib  ont  taccat,  " 

Sacbkdocb  ,  •■  m.  Caractère  on  dignité  d« 
f  pf<Mrii«.  BéUgies ,  et ,  p«r  aboa ,  bé- 

t  ■ 

Sacvibotal  ,  adj.  Qai  appartient  an  Mcer- 
doce  ou  aux  pr£tres.  À  seU  ouch  ar  véUgies, 
fi  mÊ^h  «r  »w«Wi      foaetionj  taceidotalea , 


orvAMif  OBor 
iiiMiMaiMni 


«MiM.Lef  hiMtonoer- 


I*  s>'t  €•  M'taa  SM  «MlMBleiiir. 
M'M.m.PL  o«.J>riiMONdlin«U!hé«i 
«BMé,  lÊÊom  tmrUtêéêmtéMekMM, 
SMnr/f.      Fielil  né.  Am'MA,  m.  Pl. 

niérigou. 

Sacochi  .  s.  f.  Deu  bonrses  de  eoir  jointe* 
ensemble  et  dont  Im  co(iiTicr_<i  et  autres  per- 
ionnei  »c  serrent  en  vuyïgcaal  à  cberal.  E*ff 
OH  bùae'h  ler,  m. 

Saciaubntal  00  SACBAMRinn. ,  tdj.  Qai  ap- 
partient à  un  sacrement  ou  aox  sacrements. 
À  talc'h  oud  eur  takramant  ,  ovd  ar  Makra- 
mafUhim.  Lps  paroli-s  sarramcnlak-s  ou  lacra- 
mcnlelles  ,  komsiou  ar  takramnnt. 

SaC1M1IK>T*I.F1IE"<T  ou  SaCR  (MEK'TELLKHlnT, 

adT.  D'une  minière  sarramentette.  Edoaré  eur 
tàkrmnanl  ou  ar  iokrûmanchou, 

Saok  ,  ».  m.  Cons^atton  d'un  souferain, 
d'un  prélat.  *  5aAradMrf <  ,  f.  *  5aitr ,  m.  J'ai 
n  leMcrede  l'oiorpatear,  gttéUl  em  eiltfa- 
I  on  takr  am  olMÂer. 


aération 
loucher. 
<rjkw 

âiCiBinrr^  i.  m.  Dans  le  cnite  catboltque , 
rigM  vMMe  choM  tarisible.  *  SaW 
MttfB.     ÊÊÊKmMiiÊtH,  tX,  par  abas, 

lo  trèi-nlDt  ncrenent ,  5dkra> 
mm  mtÊtt.  Xn  «ept  sKrenenla ,  or  mit 


I,  T.  a.  Conférer  an  caractère  de  fain* 
telé  par  le  moyen  de  certaines  cérémonies  de 
relfgiOD.  *  Sakriaa  tagri.  Part.  et.  *  Sekraen 
iagra.  Part.  tt.  Louis  irm  n'a  point  été  sa- 
cré ,  Loii  Iriomee'httd  mn  k*nô  n'to  kH  bel 
aeJkret  ou  tagret.  Chartes  x  a  été  sacré  en  mil 
huit  cent  vingt-cinq,  tr  bloas  trUmt<^h  katU 

ptmp  v^iir  n-ti§HUMtAmkntGmrtt$  iék- 

ttd  mn  hanô. 

SActER,  T.  n.  Faire  de  certaines  impréca- 
tions ,  des  jurenients.  Jurer  par  tes  ctinses  sa- 
crées. Tovt.  Part  touet.  Toux-Doué.  •  Sakria , 
et,  par  abu^MiMiil.  P«rb  s«*n<f|.  I.VbI«a« 


SAG  "^«9 

ta-vons  sacrer?  k/gltvoud  a  nt-hu  6  xikrial 
Dans  l'antiquité ,  mi- 


SACJuncATCca ,  s.  m. 


autre  préposé  pour  faire  les  sacrifices.  Celol 
qui  fait  un  sarnflce.  AV6  a  ra  eunn  azrûlidi- 
g*z  .  tur  takrifit  Axfûttr ,  m.  Pl.  j>n  *  5a- 
Ari^«r,m.  Vi.ttn  Béiek  ?<ni: .  Ann  iir'i-h>nusa-* 
criQcateur,  karil-héû  d'ann  aseùUr  ,  d'ar  tn^ 
krifitr. 

S.tcRiFicATimB,  s.  f.  I^adigailé,  l'oflce ,  la 
fonction  de  saemeMMW.  Vfliy  MaM«ff«Mt' , 

tur  snkrifitr. 

SiiaincR  ,  s.  m.  Action  par  laquelle  en  of- 
fre quelque  oiraae  i  Diaa  avec  eertaÎBet  c4ré- 
monlea.  liHWtfi»» f.  •  MkritU,  n. «0. 
krifiêo». 

Faire  ou  oflHrns  lacriBea»  iMM.  Viit^i; 
*  Sakrifia.  Part.  «aArl/Isf. 

Celui  qui  faitoaoffre  nasacritea.  ianitip. 
m.  Pl.  im.  *  Saftri/lsr ,  B.  n.  tak 
SAcamcB.  ReHOBoamBl, 


«a.  INmIc**.'  ■.J'en  ai  mi  la  aMiMca .  *rrfni 
1  «w  «te  M  «m  itoVA  «n/ir 


I     ••  Offrir,  -,  

elMaa  I  Mm  a? «  éatiainca  eiriaia«laiiïlM|- 
U.  Part.  tt.  Kttmigtt  gaUt  U*  mm  êtéêt 
Zoué.  '  Sakrijta.  Part.  «oJtK/lel. 

SACBinia.  Se  priver  de  qn«  !que  chose ,  Va- 
bandonncr,  y  renoncer.  Uih.fi ,  par  shns  pour 
iUixi ,  non  usité,  l'art.  dUi:.rt  Disn-c'hd , 
par  abus  pour  dizak'ha,  non  usité.  Part,  dio 
iulc'titt-  L'est  une  chose  que  je  ne  sauraiasa- 
criGer,  eunn  drd  en  ha  mheUinn  kil  da  xilé- 
Xtl,  da  liicrc'Lci, 

Se  sacrilier  ,  V.  n  fl.  S'immoler,  se  dévouer 
entièrement.  Rei  he  vue:,  i.n  an  rei.  En  cm 
azeùli.  Kn  em  sakrifia.  Je  tac  •ach&eraiapour 
lui  ,  va  bue:  a  râjtmM-koMt  'mm  MtkUlkt 
a  rajenn  écH-han. 

Saculêgk,  s.  m  Aciion  impie,  profanation. 
Saotr  ou  di*pru  <inn  Iraou  takr.  FallagritA  » 
t.  '  Sakrilach,  m. 

SAcnttGB.  Celui  qui  commet  une  action  im- 
pie ,  une  profanation.  AVft  a  xaotr  pi  a  sitpris 
ann  Iraou  takr.  Dibourc'her-templ4m.F0UtJtrt 
m.  PI.  faUagrtd.  *  Sakrilaeher,  m.  H.  fm. 

Saaasïis,  s.  f.  Lieu  destiné  pour  serrer  le* 
Tascs  neréf,  les  ornements  de  l'église,  etc. 
jrompr  «m  OU.  Àl  IMki  wMAiuntm 
Urtrxha  (r«w  aU  «m  ttb.  •SflMMrf  «a  tigt^- 
iM ,  T.— n.  m.amémMjk,  Vl.  •■.  £■  VaiH 
■es  ,  fuilM  «■  ffMfial.  B. 

Saatifranf ,  s.  m*  CèWMi  •  Mta  de  Ib  fi- 
crMie  d*ane  MiiB.*ffif^«  m.  9L  ad.  En 
Cornonaille ,  JkbcAfr.  Pl.  Un>  Bn  Gallca .  Uo- 
cTUr.   H.  V. 

S*ra*?« ,  9.  m,  Plante  btilbonsedont  la  houp- 
pe sert  à  une  mulliluiir-  il  usn^es  ,  dans  la  cui- 
sine ,  la  médecine,  la  tciniiiri'  ,  nie.  Safron, 
m.  En  Galles,  ta/froun.  Méltn.  En  Galles, 
Wilen     H  V. 

S*r,*riT«,  s.  f.  Pc'nétration  d'esprit ,  ner  • 
spiracité.  lléôàtr,  Umtnd«r,  gwinitd  a  tpirti. 

Sagk  ,  adj.  Prodent,  circonspect,  modété, 
modeste.  FUr.  Rein.  Il  n'a  pas  toujours  M 
sa(e,  ni  kél  Ut  fiirtnrtua  M6  Miser. 
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Sage,  s.  m.  r.eloiqoise  condniten  (oade- 
lon  la  prudence,  la  niton.  Ikn-/ûr,  m.  Pl. 
i«M-/Sir.  GiiMtlow4Mn|M,  têi^m 


ML 

Rendre  ou  devenir  sage.  PuraoL  Part,  fv- 
ritt.  Rtùa  ou  reisia.  Part,  rmel  ou  rtiiiel. 
C«U  le  rendra  plua  sage  ,  on»  drd-Mi  a  /bnri 
améxhaa.  Devenex  plus  sage, ou  je  vous  aban- 
d00B«rai ,  fkrait ,  pé  hô  li/r'f  ùm. 

ii/u-fKmm.  s.  f.  Celle  dont  le  métier,  la 
pnÂnion  estd  accoucher  les  femmes, MCM* 
cheose.  ÂmUgtf,  f.  Pl.  ed.  En  Vaonea,«iaMi- 
diigêx.  0*  dmeure  la  sage-ftame?  pMat'h 
é  choum  am  amiigtM?  Les  nges-femnea  ne 
•ont  pas  iDslniiies  daoa  oft  paya,  imn  mUg4' 
uiifUUM  4ukH  trmré  mat. 

fiMnnn'j.  «dr.  àwt  angoMt,  — 
»ièn  M«e.  MU  (kmu.  em  rris.  Aw 
êoaréflr  (NifKiK. 

If  f.  f.  Pradraee,  cireonipcction. 
.  JwMf ,  t      ,  f .  n  ■  parlé  avee  bean- 
M«B  de  a^eiM ,  f«tt  ialv  • /liriMi  M  a  raie 
«M  «Mr  kanu  «I. 

SAGiTTAiBit ,  S.  m.  Arcber;  on  de*  doute 
ligne*  du  zodiaque.  Gwaréger  ou  goaréger , 
m.  Pl.  Saiier. 

S«fiiTTâ  ,  adj.  En  forme  de  fer  de  Qècbe.  t 
doarè  houam  eur  vir  ou  eur  taêX. 

Saaoi.n  ,  s.  m.  Sorte  de  petit  singe.  Mamous 
iihan .  m.  MarmonsUt ,  m. 

Smoir.  Homiae  nilprepie.  U  «at  CmUier 
duM  «e  MW.  MhkmBt  m.  gét-Tendwir,  n. 

SueirAiiT*  «IL  QbI  défoatte  de  eang.  Owa- 
iti.  En  Ymnâ ,  gwHti.  La  plaie  était  en- 
core saignante,  gwadek  è  oa  c'hoax  ar  gnuli. 

Skjcste  ,  s.  f.  Ouverture  de  la  veine  pour 
tirer  du  sang.  Dlwad  on  dite ada ,  ta.  Toull- 
ditcad  ,  m.  Faites-lui  une  saignée,  ^rtd  (ttiw 
diwad  d'i^hnii.  On  voit  encore  II  *  * 
onn  touU-diwad  a  wéleur  c'hoaj- 

La  saignée  du  cochon,  la  partie  où  le  bou- 
chor  .1  rois  le  couteau  pour  le  Iner.  Brû»,m. 

Faire  une  Miglée.  Ùiwai».  PuL  tt.  Omo- 
da.  Part.  ti. 

Celui  qui  feil  des  saigMei»  Aiidlir,  n.  Ft. 
iM,  DiwadaTf  m.Vl.ie», 

Suwt*.  Rigole  que  Ton  fail  poor  (iierreiv 
d'un  naraie,  tfwae  prairie.  Pl.4rii- 
<M  «  0t , par  abus ,  «ReAoïi.  iiitt,  Vl.  «i- 
,  et ,  par  aboi ,  aSdumao».  Treikiz , 
tretki$uu  (Verni.)  Il  a  liît  pluaieura 
aainécs  dans  le laeraii , nadr  aéttmitit 
gnaâ  tr  wern. 

Siin>-f.iiKST,  a.  Kcoiilcnn'nl ,  opanchc- 
ment  île  s.uig,  principalement  par  le  aci.  Di- 
wad ou  ditviida  ou  diwaderex ,  m. 

Saickeb  ,  V.  a.  Tirer  du  sang  en  ouvrant  U 
veine.  Gteada.  Part  it.  En  Vannes , fsaMm. 
il  Taudra  le  «aigner ,  ki  vada  a  viià  réd. 

SAi05ea  ,  T.  n.  Perdre ,  jelerdu  sang.  Gwor 
da.  Part.  ti.  Oiwada.  Part  et.  Son  net  sai- 
gnait, gteada  ou  dMMda  aréahéfii. 
SaigMr  du  mn,  4tn  niA  de  peu*  EtmU 


Ski 

Qui  est  sujet  h  uigner,  à  perdi*  do  aMIf. 

Gwadu:.  Fn  N'a  n  nos  ,  gwédux. 

SAioneLH  ,  s  m.  Il  tic  se  dit  ^»hn  qoed'un 
médecin  qui  aime  k  ordonner  i«  aelgnéo.  U 
est  du  st)le  familier,  g— jlir,  VLlm,M' 
wader  ,  m.  Pl.  itn. 

Saig-^bux,  adj.  SanglMl,  Inehé-d»  Maf. 
Gteadtk.  Gvadtt.  GwadMt, 

Saulant  ,  adj.  Qui  avance ,  qui  sort  en  de- 
hors, qui  fait  saillie,  eu pariaut d'en bâttf 
menl.  BaUgux.  Sali'rus.  Lu  BUlsW '  ' 
lante,  haUgu*  on  ft«tinif  «•  «U»  II. 

SAiLi.A.M.  Piquant ,  briHant,  : 
ilrvwtua.  AfwUm.  ffmdfl -iidd.  J«il>  Il  a 
on  esprit  aeilleBt,  eur  9*ed 
frèni  mm  m  dsie. 

Saïuju/e.  f.  r  " 
M.  DUen,  m. 

Saium.  EauporteaBent,  boutade.  Froudm, 
f.  Pl.  fhmdwnom.  l'nmad ,  n.  Pl.  o«.  Ses  sail- 
lies me  fatiguent,  *Jhi<s  owm  ^ond  kéfr^dtn- 
noH,  gaiid  kibtnnadou. 

Sailue.  Repartie,  réponse  Tire,  ingénieuse. 
Lavar ,  pé  retpounl  fruan  ou  lèar  ka  gwM, 

Saillik.  Kn  terme  d  ari:hileclure,  l'aranca 
d'une  pièce  hors  du  corps  du  bâtiment.  Ba- 
leg  ,  m,  Pl.  ««t.  UajUr ,  m.  Pl.  o«.  I<a  saillie  de 

hA  u. 

Saillib  ,  V.  n.  Jiiillir,  sortir  arec  impdlwi- 
sité  et  par  secoussrj.  Il  ne  .sVnijjloic  guère 

Îu'8uilroiiièmejj)crs<jnnes.  Stnnka.  Part.  et. 
'litlra.  Part.  tt.  Ùidarsa,  Part^«4.  L'eanseilt 
lit  tout  k  coup,  M 
fus  fim-eiiiui-lMl. 

Sanx».  En  tenue  d'architecture, 
cer  en  dehors ,  eu  parieut  d'un  balcea  .  d'aau 
corniche  ,  «le.  mUi§*.  Vtft  ec  JWfnk 
Part.  <<. 

S4u.m ,  T.  a.  n  ae  dit  pour  exprimer  Pae» 
tiou  dd  quelques  antmeinr  lonqu'ils  ceurnot 
leura  femelles,  rmumswr  Part.  «l.  *  Sait, 
Part.  «1  (MWjpuBrfMMtpMiMpuiBtaiilé. 
Part,  jrdldet.  M  B*Nni  JM  «Mon  fviiir  m 
jument,  wa  UMm  M  ^Mi  tmtnutam  *ej> 
ou  géUi  vu  e^Mssft. 

SaiM ,  edj.  De  bonne  constitution ,  qui  n'est 
point  sujet  i  être  malade,  dont  les  humeurs 
«ont  pures.  lac'h.  Maâ.  Sidn  {Trêg.}  Bagol. 
Licrin.  Je  crois  qu'il  est  sain  ,  toc'A  ou  mad  ce 
u>ar  a  grédann. 

Rendre  ou  devenir  sain.  Inc'haat.  Part,  ia- 
e'Kkt.  GtceUaal.  Part.  gvxlUH. 

Sai<<i.  Jton  à  la  santc,  salubre,  salutaire. 
lac'hui.  lécMdui.  (.'est  une  nourritUftlIÉMi 
eur  boéd  iac'hus  ou  iéc'hédu:  eo- 

Saik.  Droit,  juste,  judicieux.  Itri£.  Potlbu. 
Fur.  U  avait  un  esprit  sain  ,  tur  spcred  rtis 
ou  porUuz  en  doa. 

SaiM-DoDij  s.  m- Graisse  de  porc  fondue. 
Iwd-MU,  m.  BUnult,  m.  Une  masse  ou  un 
pain  de  mîbhIoux.  EimUgtn ,  f..  £n  Vannes, 

Saua»i,adv.  D'oMmaite 
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 .  laMnHmcat ,  avee  boti<«Mt. 

Ga«t  Mm.  M  fMU.  G«I4  ptmtM,  Ewm 
iiwliiiitir— IBr. 
•iiiiMM.i.B.  HfliiwqiilMnil«a«sccl- 
leBt  feomgt  JMMV  Iw  pcairiM  ntiteMlct. 

Saikt,  «dj.  SMMtiellciMat  pur,  parfait. 
G(dn  ou  ffiin.  Dmmi  *  SoiiteL  *  Sair.ll  ■ 
mené  une  rte  mIbIc  ,  mr  vktt  «^kié»  on  4»- 
«unn ,  «N  dnlx  r^l.  Le*  aainU  angea ,  ann  éUâ 
tanUl.  NotrA  saint  père  le  Pape  ,^oh  Idd  ton- 
Ul  or  Pdb.  I,e  S»mt  Ksprit,  or  Spértd-G><in  , 
ar  Spéred-Sanlel.  L'EcniaTt-StÀnie ,  ar  Skn- 
tvr-Sakr.  Le*  aainle*  builcs,  «mi  otéô  iakr. 

SAinr,  s.  m.  Celoi  aui  est  plein  de  piété, 
4t  dévotion.  *  SaiU,  m.  Pl.  lenl  C'est  un  saint, 
aw  «diil  eo.  Les  aaiata  tout  le*  ami»  de  Dieu, 
mini'vni'd  Sjûué  eo  ar  xeîit. 

SaiHTaisBNT ,  adT.  D'une  roanièr*  MÎale , 
avec  tainleté.  £mi  rtum  éo«ré  gUmtmâÊÊUL 
Geml  glanded.  GmUl  iomtéltM. 

SàiKTETt ,  I.  f.  Qualité  de  ce  qui  eat  saint. 
6kmitét  u.  *  SaMU* ,  f.  La  aaiolelé  d«  sa 
Hm  «M  eMMM  partout ,  gUmiti  o«  taHélts  ké 
«ptV  •  «d  MMdM*  êrt  èêU.  Il  aal  «mH  m 
«étir  de  MMUé  • 


I  d'hoBMBr  «t  de  nipect  dont 


de'wblr.  JTrdi  o«  kréâ ,  a.  Jf «Mm ,  D 
CM  toM  !•  MMW.  dMd«  «r^hr#  mw 


(m-dcfn 


S«MnitT.a.Vt«idr«  tootdTtai  ewf  attvM 
eSurt  11  te  dit  awai  dc«  mu.  dea  maladies 
dont  oa  est  attaqué.  Mtêgi  po«r  ftrdfi ,  non 
Wilé.  Part,  kri!gt^.  Knfa  ou  krma.  Part.  «I. 
]ltrc'A<{  ou  delc'her  .  par  abus  pour  daU'ha , 
•00  UsilL  Part.  àa\cl\tl.  Kméroul.  Part  kè- 
wdrtt.  Saiâijtei-le ,  kiégil  ou  itravii  «f»-h»n. 
La  maladie  l'a  »ai»îe  à  conlre'tcmp* ,  krdf  ad 
eo  ar  chltnKtd  tnn-hi  é  gwall  amter. 

SiisiR.  Comprendre  ,  concevoir  avec  facili- 
té. iMkaat  ntn  hé  ikiaiil.  PoiUa.  Part.  «t.  Il 
n'a  pas  saisi  ce  que  j'ai  (lil ,  tfméHK  télfttl 
Ul  ar  ptî  em  (ùz  iavartt. 

Se  saisir  ,  t.  réll.  Prendre  aabitement.  A  rc 
gi.  Part,  krigel.  A'rapa.  Part.  «1.  P«JlHi.i^arl' 
«t.  Je  n'ai  pas  p«  m'en  saiiiir,sVM«lf  iéi 
gtllei  irtgi  «in-Miiiou  U  bak*. 

SaisusAiLB  ,  adi.  Qai  peut  être  saisi.  A  hel- 
t  «Nu-Mi.  À  ktUtmrdtgéiténml, 
Eéminu. 
•>•.]!  a'wl  HwM  m  atage 
an  propn ,  Mia  MélaMBl  Mt  Ifvré  al  aigni. 
Oe  rimpresaim  laMln  «I  TtolwU  f  ae  caaae  un 
crand  dépUWr,  I*  «nÉila,  k  aarprisa,  k 
Said.  ITrtt  M M^. 
BMh,  £  tltknitmm 


Mot  ,f. 

SaiatiaelBent  da  fIroM.  ffcfaw  tiard  on  (iar,  f. 

Saianii ,  a.  f.  L^m  datouAW  partiaidnPM- 
néa.  vâaiMi^  «  M»  itu»  JViM>  R.  ftiêv/M^ 
et ,  larabH,  HM.  JTmI»,  ».  H.  <w«  W<>> 
r^ ,  &  Il  MiliM.  LM  ^UlN  wiMIM ,  or  p^- 


w  âmÊêr,  ar  adaar /hW,  ar  ptfMre'teaitt 
ar  fiwtrwutré.  Cbaqaa  dMae  a     saison  ,  féf 

trd  tn  d«iis  tut  amc^r  ou  Kébréd  ou  hé  goult  00 
hé  varé  Stiri  et  ««uiod ,  m.  (Coro.  et_Vaan.) 

Hors  de  saison,  à  ' 
Dibred.  Duaré. 

Eire  ou  devenir  hors  de  1 
Pari.  ei.  UiOndt  l'art,  fl. 

Arrière-saison  ,  l'automne  ou  la  fia  4*  faiH 
tomne.  DUkar  vu  ditkar-amztr ,  m. 
Salade  ,  s.  f.  Sataden ,  f. 
Saladibk  ,  s.  m.  PUd-sateda». 
Salagb  ,  s.  m.  Action  da  «ator  mTcIM  da 
cette  action.  ScMrtt,  m. 

Salaui,  a.  m.  RtoMipaBaa,pa|cnMBtpoar 
trsTatl  ou  pour  scrriec.  Cdpr  ou  gAr,  m,  PI» 
ou.  Pai,  m.  Pl.  pa^oti.  En  Vannes ,  péé.  Vnitt 
votre  salaire ,  chtlu  hô  kébr  ou  kô  pai. 

Salaison  ,  s.  f.  Action  de  taler.  Chose  aaléa. 
SalUret ,  m.  SaUiHgtK ,  f.  Trd  laU,  m. 

SiLuuiisu .  a.  r.  Animal  amphibia  da 
OM*  dit  Mwds  al  qui  «il  qndàaa  leiii|M 
diM  k  tn.  Olasard  an  gurtoM  mtAttm  idn. 
*  Stitmandra. 

fliuuiT ,  adj.  Qui  oaOliMl  Al  td.  £  pihM 
it  «tfs  c'fcoaren.  Sali. 

Marais  lalanto ,  maraîa  «ft  1*0B  irft  ealr» 
l'«a«  de  mer  pour  faire  da  tfl.  PomlWkoalt» , 
m.  Pl.  p«M(lois-e'A«aiett.  CAoofamMii ,  f.  Plt 
c'Aoalfnnnmail  M  ^MlnmHtt.  OfU»t  f.  Pl. 
ogUntum. 

Salaiirb  ,  V.  a.  îtér omponior ,  donner  le 
salaire  qui  est  dft.  fîdpra  ou  gôpraal-  Pari  yô- 
prel  ou  gùprrtl.  Paéa.  V^kTl.paéet.  En  V.in- 
nes ,  pétin.  Vous  devei  le  salarier,  hé  c'hù- 
pra  ,  hé  liaéa  n  dleii. 

Sah,  adj  Qui  rst  malpropre ,  qui  n'e«lpas 
net,  qui  o>l  plein  d'ordures.  Louz.  I.oudour. 
Louidik.  Fank.  Hutlur.  l.aiiézrt.  h'aésourek. 
PoHc'h.  Cette  table  est  bien  i.iic  ,  ^tcali  <on; 
eo  ann  iaol-xé.  Ce  sont  des  gens  sales  ,  lii(f 
foMddwr ,  (dd  loirid<ik 

Salb.  Déshonnèlc ,  olxcènc  I.nus.  Louidii. 
Ltk.  Gadal.  Il  ne  scirt  de  sa  (touche  que  dea 
mots  sales ,  ft«m.rioM  tottr  ,  fconuioii  Uk  m  sed 
kén  fût  hi  é'hàum. 

Femme  sale ,  malproput^  Candaam* ,  f.  Pl. 
^otidoHranRcd.  JUboMfc'M»  f  t  Pl.  UuÊT^htm' 

Part  budearlf  I. 

SkiÈ ,  adj.  et  fUÎ,  a  «a  goM  de  Ml, 
qai  est  aasaiaaBaé  avec  du  sel.  Sall.Valfa 
soupe  n'est  pas  assex  salée ,  né  kélnllawik'h 
M  *omA«ii.  Je  veux  du  bauf  salé  ,  berm  *«(( 
a  ftU  i'in. 

1    SalB  ,  a.  m.  Chair  de  porc  uk.  ITfJk  mit  h 
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tall  ou  tÛDpianent  ktk-ialL  Donoes-moi  nn 
morceau  de  salé,  rdid  eunn  tamm  ktk-iaU 

Salbhiht,  adT.  D'urve  manière  sale.  Bnn 
tunn  di^aré  Umu  on  loudour  ou  hutinr.  Ga«< 
louxdôHi.  Gant  loudouriet.  QoAl  hndmnux. 

SiLBi ,  T.  a.  AiMMomier  «vec  da  soi.  Met- 
tre du  sci.  Frotter  oa  CMvrir  de  ni.  SaU». 
Pan.  <(.  Je  a*ai  pM  «ncore  salé  la  toopo .  né 
M  fkùu  MtbtmréÊUfmtmm.  Il tedniMh 

Salbt*  ,  t.  t.  Qualité  de  ce  qoî  wt  utile , 
malpropre.  Louxiàni,  f.  Loudowiex,  f.  Loux- 
der ,  m.  HtUhireg  on  hudmrmx ,  f.  Goutôni  ou 
gwaxàni,  f.(Corn.)  Kaitovr  ,  m.  Stlabex ,  f. 
5ao(r,  m.  riU'in.»  ,  m,  h'alar ,  m.  Commenl 
pou»ei-Tous  ain<ii  rcîter  au  milieu  de  la  sale- 
ié?  pf«uo;  A,!7ii  hu  rvel-té  mtm44raM 
al  louîdoni  ,  ann  /ludurnrt  ? 

SiLlTfis.  Obsconilcs,  paroles  $ales  ctdc- 
shonnétes.  Komtiou  tous  ou  Uk  on  /oiijdii. 

Salbo*,  $.  m.  Getirf  qiri  Mie.  5«lbr,  m. 
Pl.  l'en. 

SAUiRB  ,  s.  f.  Petit  rase  pour  mettre  lèse]. 
léitrik Mt  Uikaad  ar  e'Aoobli»*  Saniur  W49- 
nia,  m.  Pl.  ««. 

aatjMmi,  idj.  Qvl  m  peni  MMerttr  /m 
•el.  A  MUwr  Ai  *«<  «^««otai. 

Saliqapd,  s.  m.  Celui  qui  est  sale,  mal- 
proDre.  Il  est  populaire.  JVfl»  a  xô  hu:  ou 

SAUG!«oif,  s.  m.  Pain  de  sel  fait  d'eau  de 
foni.iiao  ou  de  source  Mléo.  Ttn-tfkttlim ,t 
Jntan-c'hoaltn  ,  m. 

Salin,  adj.  Qui  contient  dea  purtiat  ^8 mL 
t  ^'hini  l'z  cùz  c'hoalcn.  Ckot^emut. 

S^LiM  ,  s  f.  Le  lieu  ob  se  fait  le  sel,  doù 
se  tire  le  »cl.  PouU-e'kotUÊ^,  m.  H 
e'hoaUn.  ChoaUtam,t  91. 
Ogkmtf.Vl.ogletuiM, 

Sui«n,  adj.  n  M  aa  dit  «M  dans  cette 
pjbraae  te  M  aaHpw,  M  ascMnae  des 
JrancB,  M  wiMMaalah  da  rqwana  de 
Pince  oui  aioUit  te  ilMHBaa  4a  ta  COMWUB. 

SuaifT.  a.  Rendre  sale.  Loutaal.  Part,  lou- 
«el.  lowlottraat.  Part  loudovréel.  Huduraat. 
Part.  Audur/r(.  Faiika.  Part.  tt.  Kafflra. 
Part.  «I.  Saolra.  Part.  et.  SUabéia  Vaxi.  et. 
Monchéxa.  Part.  et.  En  Vannes,  koucJuem  ou 
kousiein.  Latléza.  Part.  el.  Mcuiura.  Part.  et. 
Siroula.  Part.  il  Curn.;  Jlulbouza.  Pari.  el. 
Ne  me  salissci  pa» ,  nu  lotuait  ktt  ,  nagalàrit 

Se  salir ,  t.  réfl.  Se  souiller ,  se  trotter.  En 
em  galara.  En  cm  saolra.  Eh  tm  fxutara.  Ne 
vous  salisseï  pas,  «'«m  em  .gitimê  kdt ,  »'<■ 

nn  yiiUaril  kél. 

Salissant  ,  adj.  Qui  salit,  qui  a«  salit  aiaé- 
ment.  FaAkut.  Kalarux.  Saolru».  SllMxng. 
SiroHlus  (Corn.)  Cette  couleur,  eay«.éieflé  aat 
bicç  salissante ,  ywaU /<itiJbw, 
«o  (U  lum-Mi,  or  wdwitl 
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Ûlle  Mie ,  1 
ou  lottidik. 

Salissub»,  f.  f.  Ordare^ 
«iourux ,  f.  JUk 
Th.  Maxtat  M 
SUabéxadur ,  m. 

SauTAiBB ,  aidi.  Qn  eoMetéa  Itk  «a]i««,  «ai 
ara|>jjwrtàU  aaUva.  ÀBM^mmkM ,  mê 

liwaijWffMVi. 

SaumilM ,  i.  f.  L'éeaoiaBMM  le  la  sall?e . 
Adtei  4»  aaNvar,  d«<oniéUr.  àrtià«^xann 

AoM ,  «df  «r  e'Maonrm ,  «U  ar  MaM,  4Nba»' 
fWWi^KZ,  B.  Soibouténx  ,  fii'. 

Sauts,  s.  f.  Hunëur  aqxifusc  et  un  peu 
visqueuse  qui  coule  dans  la  boucbe  //«H  on 
halà ,  m.  Glaouren ,  f.  Uabnu ,  m. 

Salitkb  ,  V.  n.  Rendre  beaucoup  de  talite. 
Ditltiàrel  knh  a  hald ,  a  e'Maowren ,  a  voyons. 
Gfoouri  ou  yiao«r*nni.  Part.  et.  Dabouia. 
Part.  cl. 

.S4I.I.R  ,  8.  f.  La  prinripale  pièce  d'un  ap- 
partement comptet.  Grande  pièce  destinée  è 
de  Bombreasea  rémiaiM.  841,  t.  VL  mh*  ott 
talwu.  naalin»li|iÉi4B-aMafarsil«fiff 
éma.  •«  ■• 

Salle  è  naamr  4  l»plèM'«irl\»  prend  »e» 
repas.  Àr  nU.'tff  ftmàri pdkmi  é  Mrtvr. 
Sdl-xikri ,  t  ICmmfi^tWrt,  t. 

Sii.on  »  I.  ■•■Sarto'dvtateaaa  daMadana 

lequel  <Mi  Mt  Uf-êA  M^ÉP^a^itertM, -tt. ' 
CAoai«MMiMr,'«i.Pl.oa.  ' 

SALoiB,Tateaaa  deattni  à  laler  des  Tiali- 
des,  à  naMH m  daa ylaadaa aaUaa. Mtttm , 
■.il.iefcCllltmsl,  f.  n  km.  •  < 

Salon  .  s.  m.  Pièce  dans  m  apoartenieirt  qal 
«t  plus  élevée,  plus  grude ,  plus  onrie  qm 
laaMttraa.  Fièaa  de  coagfagnie.  Sdt^divf. 
Pt.  «olMH-trdv.  B  navsllt  estrer^dani  l*»^ 
Ion  ,  rr  sdl-rrdr  tuÀ  likéax  êa  vont.  ' 

Salopb,  adj.  et  s.  f.  Qui  e«t  sale  etttat- 
propre.  Il  est  du  st^le  familier.  Lmtdouren  ,  f. 
Pl.  loudonremui.  SlrAd*n,  f.  Pl.  itnfdenned. 
Kalfuren,  f  Pl.  kalarenned.  Huduren  ,  f.  PJ. 
Audwremied.  lAbowr'hen,  f  Pl.  liboHre'hen- 
ned.  En  Vannes  ,  libatt.  Pilen  ,  f.  Pl.  pUft^" 
ned.  Trulfit,  f  Pl.  Iruienned.  SlnuWn,  t. Pl. 

tirouiénncd  Uxrn  (.«  n'est qu'uoaaalapBfaar 

itrôiem,  eul  loudrturen  n'ro  kén. 

S^i.oi>KBis,  s.  f.  Saleté  ,  ^ande  malpropta» 
té.  Lowdourd  ou  hudonriex,  et,  par  abns, 
loudomnok ,  f.  Slr6dennénx ,  m.  Jetez  cette 
saloperie  dehon,  looUd  «i  iandenrùs-s^  rt^ 
méax. 

SÂLHenm ,  s.  m.  Sel  «•!  aa  tire  ordinaire- 
ment  des  plâtras  de  naMes  morailles,  des 
écuries ,  daa  établas,  ele.  Âr  e'Aeaien  a  dm* 
iMHf  «lîi  «r  ifhi»-94§4rim.  «d»  «r  leraii 
lit* ,  «te  «r  a'ArMsr.  Céeaiae  edfar,  ai. 
*  Sa^utm  M  «a^pAr» ,  m.  Chntim  >aii| 

Su.fiifBAii«oK ,  8.  Balataar»  cterUtae 
fai  débite ,  qni  vend  ses  dregMi  daM  me 

place  publique.  Mécbaal  orateur.  Famîw /b 
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akom,  adî-.'0«l  vaiiMUe  I  l'a  MM4. 
,  salotairt.  Jla<'Jkni>  WMIw.  Cet  air  «at 

saiobre ,  i»tfh*u  wk  iée'%éHu  a»  ami  ioM^é. 

SALoaaiTt,  t.  r.  QmIM  ,  4lat lia  «a  qai  est 
lalubre.  thttréon  «IddeAx  atfk  mÊêiu^ltms 

ou  iée'hédux.  lae'kmtUi ,  t. 

Sauki  ,  t  n.  Dotineri  qoetqn'nn  iinr  mar- 
que eslérieure  de  civilité,  de  déférence  ,  en 
l'abordant.  Faire  la  révéreoce  d«»ant  quel- 
qa'kn.  Skmi  ou  «(««H.  Part.<KNi^(  oa  stouvet. 
*  Satudi.  Part.  tt.  iSalvei  ce*  damei ,  grid  eur 
*l(ni  d'ami  iln.uni'Zfil-zf ,  nlmiiil  dird'!  an>i 

Sai  cks.  I  iiirc  ses  complinietils  par  lettre. 
Ober  hé  c'A- ii  '  :  iu  mennou  drè  tkrid.  Salurr-le 
de  ma  part,  ijrtl  m  pomre' hémmmtm  féMhan- 

SiLcaa  ,  s.  r.  Qoalit^  que  It^Hl'aiHlIiBi- 
qm.Saldtr  on  taldi-dt  m. 

Salut,  s.  m.  Action  de  saiocr  Stou  on 
êHmo,  m.  Pl.  ON.*  5oM.  m.  Pl.  ou.  Il  faisait 
dea  talat*  à  tout  le  monde  >  êtmvu  oa  «atu- 
étm  •  Ha  tmm  hoU.  Salut  d'usé  femme , 
i»«bIiii  ,  f.  I  tftMr'tafcme ,  tkrapoitn ,  f . 

«■  *ltt'- 


•aMtilU.*^MiiMi(Mtla«<riUl«j|k^«»,  f.  PMr 


aauiT.  Félicité  étemelle.  *  SiMiigtx ,  t. 
Tcilll  la  chemin  do  uinx,  ckétmheM  or  xUvi- 

Faire  ion  aalat ,  se  sauver.  Obtr  rihidigti 
W  éné.  Ober  hé  zilvidiçes.  En  cm  zavéiei. 

SiLirrAniB,  adj.  Utile,  uvanttgeux  ponr  la 
eaaaervation  de  la  santé.  /oe'Aitï.  Itehédui. 
Ccft  an  remède  salutaire,  eul  toutou  iac'hui 
OU  Uc'tUduz  eo. 

SiLOTAne  l'tile,  arantageux  pour  la  cnn- 
tcrvalioa  de  la  vie,  del  honneur,  etc.  Hdd. 
Fit.  Talvoudu:.  C'est  un  avis  salutaire  ,  eunn 
ali  mdd  ou  fùr  eo. 

S*i  (  T^TuiN  ,  !  f.  Action  de  saluer  ,  salut. 
Stou  ou  j(L-ia  ,  m.  Pl.  ou.  *  Salud ,  m.  Pl.  ou. 
La  Salutation  angélique,S(ONoa  Saludannéal. 

Salvaqs  ,  s.  B.  Kn  terme  de  marine ,  droit 
qui  te  petf»ii  mr  e«  911'on  a  umi  d'un  raii- 
■eaa  nauftifè.  Ir  fmp  mwa$mrwmmd  Uitr 


9àvn,  t.  f.  Décharge  d*iui  mad  nomlm 
et  de  tBoàaqôeto  mh  «a 


— rJ«  aait  pour  èalnar 
daaoceaaiOMda  r^IjoiA...».  ^  _ 
Mw  M  /lufiaiÉ ,  m.^8Êlkiâ,  a.  WL  ««. 

Sam»  ■.ok-i/nrdavjwnfe  delà  anibit. 
Sadam  ^  m.  JWaadam .  L«aanM  eatle 
aanadi .  m»  aidem  «p  mânfhûd.  rirai 
Vow v«dr iÉflMdl,  dMioM «riM  d'Ad M- 
kmi. 

SàMOi,  V.  11.  Bb  lerae  de  narine,  couler 
baa.  MM  «dPiidlM  éfmrgwM.  OmMiL 

P8rt.>l. 

SAMCTIm^T,  adJ.  Qol  Wl^ffHiW  à  lÉlhl  fa 
véxa  iont.  *  SanléluM. 
Sâiicnficativii .  1. 1  Siti  dé  h  giicnqfd 


la  MiBctifleailoto  déf  «iBat»1M  MUKrar 

SanenncAnoN.  Célébration,  olMCIMllal^ 
UHmj  'm.  Mkmtn,  t  U  ttndMçatloi  dti 
<BMawio,  dfea  ft^ûi Mfrva  M  Mli]M|ffc  cp  ^ 

Saimiaiia,  t.  '-••'HaBÉaaaifllll>  CflSMiddb" 
vita  MOit.  *  5(RU4a.  Part.  «L  Saint  Jean-Bap- 
tiste fut  aanotiflé  dis  lo  ventre  de  aa  mère  .  ' 
tani  /ann.Ffldbaar  •  W  aalWkl>  M»  M 

SANrnnua.  Célébrer  ,  observer  T.îâa  Part. 
et.  Mirovt.  Part.  e<.  Il  faut  sanctifier  le  diman- 
che, réd  eo  lidaoii  mirout  or  .tiW. 

Sa.iCTioje ,  8.  f.  A(  (0  jmr  lequel  raulorîté  con- 
Grme,  rend  obligatuire  un  acte  émané  d'une 
autre  autorité.  Approbation  ,  confirmation. 
il»<r^  ou  ao^rAidwr ,  m.  Grdd  on  j^rdd-tdJ,  f. 
lia  besoin  de  ma  sanction,  taaolri  ,va  grdd- 
V44  a  x6  réd  d'èzkan. 

S4NCTioM?«EB  ,  V.  a.  Dooocr  la  (a&ction.  Ap- 
prouver ,  confirmer.  i<ofrAi.  Part.  aotréet.GrO' 
laat.  Part,  graléel.  C'est  nue  choM  ma  je 
sanctionnerai  jaisais,  ewMii  d^aOMMM-* 
tréim ,  Aa  «la  c'Arataimi  6tliiNn. 

SâMCtoani ,  s.  m.  L'endroit  de  Téglise  où 
eat  m  meitw-amel.  M  MaCfc  tiÊmmOUipé- 

AÏtoif         4Mft  ^It^Êlf^^M^t^*  ^  ^B^ftH^ 

SaHMik.  •.  l  Chananire  qoi  ne  ceurre 
qu'en  puHeln  demmdn  pied.  Aafaidtthap, 
rpi.  hiMtm-iÊ^iêf.*  StMUmttftmMa- 
Uhhou  ou  faXdaKoii. 

Skua ,  s.  m.  Liqueor  rouge  otfi  Muedana 
les  vrines  et  dana laa  artèraa  de  ranimai  etqni 
est  la  source  Je  tontes  Ica  antres  bnmevrs. 
Gtedd  ou  fjvdd ,  m.  Kn  Vannes,  jtwM  OU ffoU. 
Ils  n'ont  pai  pu  arrtHi  r  le  sang ,  nlUf  itÛM  Mt 
ijrlltl  itanka  ar  girdd. 

Tirer  du  sang ,  saigner.  Gvaia.  Part  e(.  En 
y  annes ,  atcédein.  DhmêÊ.  Vnrt.  H.  Bn  Van- 
nes ,  ditcedein.  '  -  *  ■ 

Perdre  du  sang  ,  jeter 
Part.  et.  Diwada.  Fart.  et. 

Qni  estsnjetài 
Vannes  ,  çteéiuM, 

Perte  de  sang,! 
SHteai  on  Htbtda ,  m.  , 

Sam.  «aee ,  extraction.  Owerni ,  f .  Il  est  d'un 
sang  royal,  sd««anrief"ii  roué  eo.  Pur-saog. 

Gtpdd  «i/(f . 

Suie-FBOiD,  s.  m.  Etat  de  l'Ime  mi  n'crt 
agitée  d'ancuoe  passion.  TranquilHtt*  fié* 
senee  iTcapril.  AsB  «  m.  SimMed ,  m. 

SuM  M  BiMMi»  a.  FWnle.  iMUManan- 
«MHfiromi-Fflrin.  Jtnaoad  on  miand.  m. 

SairaLavi ,  s.  f.  Grand  ednr  de  langie  on  de 
fouet.  SHUIewurt,  f.  Wli  attifMlM  ou  foui- 
tad ,  m.  Pl.  on.        '  , 

Sahgl*>t,  ailj  Qui  est  taéM^nwiUjae 
sang,  (jôliitd  a  tcdd.  KnN  «  wéut.  uiendnr. 
Gicadtk.  Il  nous  montra  une  robe  sanglante, 
ewr  toi  vcwUa  ,  tw  acw  «MidSk  n  ii*ipnà|if 
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SâBiuiii!.  Oft  il  a  CMlé  iMMosp  de  N«g. 
Jt  jpMWA  A  «A*  M  «kH|*t  Mr  a  irdd.  Gwa- 
Jhk.  CMiii<ail.la  Iwtaille  AitiaoglaDte ,  gu>a- 
ilgiôiare'haim. 

SâHALANT.  Oatrageux  ,  ofliensant.  Broudux. 
FUmmux.  Dirogux.  Kunuc'kuMUS.  C'est  un 
sanglant  affront ,  eunn  ditm^gaiit  broHd%u  ou 
diroguz  to.  Ëunn  iliimiyaiis  hiUg  ar  gwdd. 

SixciLK,  s.  f  Ban>l(!  jjlate  et  large  faite  de 
tissu  de  chanvTc  ,  de  cuir,  etc. ,  qui  sert  i 
ceindre  ,  à  nerrer.  SuelUn,  f.  Pl.  tivelUnnou. 
'Seiiklen,  f.Pl.  <rn/clfnMou  CeltesangIe  est  trop 
courte,  ré  wrr  eo  ar  zwelltn  xé,ar  xeHUen-xi. 

Sanglbr,  t.  a.  Ceindre,  serrer  avec  ane 
sangle.  SivtUenna.  Part.  et.  *  SthUttmm.  PtrL 
tt.  AJlex  sangler  lo  cheval  ,  il  ét^MMUmu, 
da  xtUkUima  ar  marc'k. 

SaxauiR ,  s.  m.  Espèce  de  pore  eaiiTafe. 
Hcme^k-gtMJ,  m.  Pl.kouc'hed-gwiM.  l'émôc'k- 
gwix,  m.  Plwiâc'k-gwét. 

SanAlot,  s.  m.  Soupir  redoublé  poussé 
d'une  Toii  entrecoupée. iiuanod-ln^,  m.  Pl. 
kHÊmaiou-kri.  Uirvoud ,  m.  Pl.  ou.  Ktinvan , 
f.  PL  ou.  Difrohk.  m.  Pl.  ou.  J'entends  tes 
SM|lolt  d'ici,  MàirwHideMt  ké  a^xMww 


t,  T.  a.pi0MMr  dM  tmM», 

 ISrvoNdi.  tut.  «f.  IKfMHks.  Put. 

«I.  )e  l'enteDde  necloler ,  hi  gmotd  •  mm 

Mfk  k^wmdi ,  6  Hfhnka. 

StmiOB ,  t.  f.  Insecte  aouatiqae  qui  suce  le 
sang  des  parties  de  l'animai  auxquelles  on  l'ap- 
plique. .\u  figure,  celui  qui  tire  de  l'argent 
du  peuple  par  de  inauva  sch  vuicsj  celui  qui, 
d;in_i  sa  proressioQ  ,  exige  uiio  plus  gr.inde  ré- 
tribution ^ue  celle  qui  lui  ,ipp.irUeat  Icgitime- 
iiu  nl.  Gwelaouen ,  f.  Pl.  guiélaouenned  ou  gwc- 
/aoui  d  En  Vannes  ,  gwéUouen  uu  gwéné- 
r'hourn.  On  lui  a  applique  vingt  sarigsuea  , 
uytiii  gwt'laouen  a  lô  bil  UkéoA  d'iskan.Ca 
sont  lei  sâne»ues  du  peaple  ,  ^AwiMMWd 
OU  gwélaouta  ar  boil 

Si."iainR ,  adj.  En  qui  le  sang  prédomine.  É 
pttini  eo  triae'k  ar  gtodd.  Gteadek  Qwaimt. 

Sangoimaus  ,  a<iy*  Qui  ae  plall  h  répindre  le 
sang  huuia.  À  fdr  ikûifl  ar  gtcàd.  Didntu. 
Kris 


mmMMt      Teint  de  sug.  Gioadcik. 
I.  8ei  crMMts  lont  aangainolenU, 
fwMvkgwÊÊaâ  to  hiéufiiêtimom,  ké  tké- 


I,  t.  f.  I>af  aCieis  tnl  Mrt  dM  vIcAtMi. 
lin-deiiriiife,     ifli  twhi  dpfii»  M. 
^^^2^,  m.  Cliaf|6  de  Noi*.  Mn  <  Oto- 

Sâm,  piép.  exeluslre.  Hép.  Panév/d.  Sans 
moi hêp-x-oun.  Sans  toi ,  hép-x-oud.  Sans 
lui,  hép-xha».  i>ans  elle,  hip-x-hi.  Sans 
nous,  hcp-t-omp.  Sans  vous,  hép-x-hoc'h. 
Saiiii  eux,  hiii  :-h''  .Sans  moi,  panévéd -oun. 
Sani  lui,  pancLél-han.  Sans  nul  droit , 
§wir  é-brd.  Sans  sujet,  héb  abek. 

Sans  cela ,  autrement.  Audi.  Pattéved-xé. 

.^ans  plus ,  sans  «tao  «ilift  ciioie.  Bf^kàt. 
Bép'iRw-kin. 


rien.  D^rHtr.mtmntMM.   H.  V. 

Samt*  ,  ».  f.  Btat  de  celai  qui  eit  sain  ,  qui 
te  porte  Uto.  Dispoeitioa  du  corpa  en  vertu 
de  taqurite  toutes  les  fonctions  se  font  bien. 
lèe'keà,  m.  La  santé  est  le  premier  des  biens, 
ar  chenla  màd  «o  ar  Ue'iud.  Je  bois  <\  votre 
santé  ,  d'Kô  iic'hti  éc'h  ivann. 

Qui  est  en  bonne  santé  ,  qui  se  porte  bies. 
lac'h.  Maô.  Diliilik. 

Qui  est  bon  à  la  santé,  sain.  Jat'hui. 

Redonner  la  santé,  recoufrer  la  santé.  la- 
c'haal.  Part,  iac'hétt.  GweUaat.  Part.  g^elUet. 

Sapbb,  V.  a.  Travailler  à  détruire  les  fonde- 
menu  d'un  édifloe.  Diskmn  éri  OM  dteces. 
Dixàla.  Part  «<.  tHmUÊL  Put  il.  «MrM- 
da.  Part.  H, 

SsMiic»,  a.  f.  Sneeii.Peetfieix.Fiini««,  L 

Safin  .  s.  m.  GraM  aïkre  résineux  tiMijourt 
vert.  '  Sapr  ou  «dp,  A.  Ou  seul  sapin.  Sopm 
ou  «a&r«ii ,  f.  Pl.  lajwiiilKd  o«  sobrmneà ,  ou 
simplement  «<Mrr  ou  téf.  Il  y  a  un  bois  de  sa- 
pins dertiteu  ut  mtieoa,  «nr  c'keod  sopr  a  ad 
adrêknmlL 

SMmkw,t.f:  IJeapUuté  de  npioe. 
fr«l«««ilr«|»ft  Pl.  Mvr^MT  *  ' — 
g<yrMMMt  ou  ««èuMMèi  I.  VLi 
wxubnmigom. 

SAPOMriQoi ,  tdj.  Qui  tpfnrttenl  à  It  M" 
vear.  A  xell  ou^k  ar  vUx,  otte'k  «m  têHM. 

SkWM  x^t: ,  s.  f.  Long  tuyau  par  lequel  off 
peut  jeler  quelque  choëe  en  soufflant.  SîAh 
c  M ,  r.  PLi^^MtoM.  AHiM,  C  Pl. M- 
kellou. 

Saicxu.!  on  CHactu.1 .  s  f.  Oiseau  de  ri- 
vière du  genre  des  canards.  Krdk-'wMad,  m. 
Pl.  JtrdJlE-Aouidi.  Gr$eh-kouad,m.  V\  grec  hr 
hnuidi.  Il  y  a  des  sarcellea  sur  celle  rtviirey 
knik-houtJi  «•  gnfk  hmâU  «fd  ««r  «r 

sler-mah. 

Saxcles,  V-  a.  et  n.  Arracber  Us  m,>uvaiie» 
herbes  d  un  champ,  d'un  fardio.  f  Kouenna, 
et,  par  abus,  c'ikoiMiiMM.  Part.  rt.  Dilanùa. 
Part.  «I.  AUei  lerdep  le  bo  ,  t(  da  c'AoH«Hiia 
otUn. 

Samubb  y  t.  m.  Homme  de  journée  qu  on 
emploie  i  tvder  un  champ ,  un  iardin. 
C'*OM«niMr,  m. PLI«N.lNlia^r, 

Jour  «sitgné  pour  l«  mtcm 
CAoMnMMks  I L 

SiBCumi,  s.  m.  Inetanmeol  propre  à  sar- 
def.  C'houeiigl,  m.  Pl.  ou.  ITrueel,  f.  PL«r«- 
vcrUu  (Vann.,  Gidtùd,  r.  Pl.  on. 

Sabclcre,s.  r.  Ce  qu'en  Mwclw 
d'un  jardin,  en   le  saittalt  ITmtltKm' 
dur,  m. 

Sabcui  uacr  ,  s.  m.  tombeau  dans  lequel  IM 
anciens  mettaient  les  corps  qu'ils  M  walakll 

pas  brûler.  Dcz  hon  ladou-kdx. 
SabcofbajQK.  Cercueil  vide  ou  sa  rMrésen- 

lation  dans  les  grandes  cérémonies  publiques. 
Laour  ChouUô  ,  f.  Archfd-goulld  ,  m  On  lui  a 
élevé  un  sareophagc  ,  cul  laour-c  lvoullo  ,  emnn 
arcked-govUii  a  zù  ii'i  satrl  d'éxhah. 
,  ,  SAacoTWca  ,  a^j.,Qui  accélère  la  régénéra- 
tion 
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tioD  des  chairs.  A  laka  arc'higou  dadima,<la 
greffi ,  da  gisa. 

SiiiDi.>8  ,  s.  f.  Petit  poisson  de  mer  fort  re- 
cherché. *  Sardinen,  f.  Pl.  sardiHtnned  outar- 
dined.  Donnez-moi  une  sardine ,  rôtd  «ur  saV' 
dinen  d'in.  Nons  .lumni  des  sardines  h  souper, 
lardinenncd  ou  tardhied  hor  b/zô  da  guan. 

Sarjirxt  ,  s.  m.  Le  bois  que  pousse  le  cep  de 
vigne.  Kuad-awini,  m.  Le  serment  sec  est  bon 
poor  alltirticr  le  feu ,  ar  c'hoad-guini  iiac'k  a 
xéwdd  écid  énaoui  nnn  td». 

Sabuasi.k  ,  s.  m.  Espèce  de  blé  ou  de  grain 
qu'on  appolle  autrement  bl^  noir,  f.d^dû  ,  m. 
Ctcinis-dti ,  m.  Vous  me  ferez  des  cr<*[>es  de 
sarraaiin  ,  krampoa  gwiniz-dû  a  réod  d'in. 

SiniAC  ,  s.  m.  Sunquenille  que  porte  les 
paysans  français,  les  routiers,  etc.  Sai ,  f.  Pl. 
««.  Flôtanten,  f.  Pl.  pàlaHlennou.    H.  V. 

Sis  ,  s.  m.  Tissu  de  crio  attaché  ik  un  cercle 
de  bois  et  qui  sert  à  passer  de  la  farine,  du 

Ïlâtre,  etc.  Tamotx  ou  tamowz  ,  m.  Pl.  ou- 
'.n  Vannes,  laUouex.  Ce  sas  est  trop  clair,  re 
roues  fo  ann  tamoez-zc. 

Sas  fin  ,  blnfeau.  TamfKZ-ttaiik ,  m.  Duru- 
Ul  ou  brvu!,  f.  Pl.  buruldlou. 

Çelqiaui  fait  ou  vend  des  s»s.  Tamoitarr 
oMHamoher ,  m.  Pl.  ien.  BurulelUtou  bniul- 
Irr.m.  Pl.  ien. 

SkiSEK  ,  ».  a.  Passer  au  sas.  Tamo^za  oti  la- 
moviza.  Part.  et.  En  V«niies,  lanouésein  ou 
Imhuéf' hein.  Bunitella  ou  brutella.  Part.  ci. 

Cdui  qui  sassc.  Tamoézer  ou  lamouher , 
m.  Pl.  itn.  En  Vanne»,  laflou/ïour ,  m.  Pl. 
km.  Puniefler  on  brvIelUr  ,  m.  Pl.  iVn. 

SisstR.  Examiner,  rechercher  arec  c'xaclî- 
iudc.  Kiatkout  ou  fcm'Aoul  gantpridéri.  EH- 
kfatkottt.  Part.  et.  .itertein.  Part,  et  (Xino.) 
Ârdaméii.  Part.  et.  Dibaba.  Part.  et. 

SiTtu.tti ,  s.  m.  Personne  qui  accompagne 
une  autre,  soit  pour  veiller  à  m  conserfation, 
soit  pour  exécuter  sa  rolonic.  Ricard,  m.  Pl. 
ou.  Mérel,  m.  PI.  mivellou  LaUbod  ,  m.  Pl. 
td.  -  En  astrunonltc-,  ken-bltméden ,  f.  Pl.  tten- 
planédtnnou.    ]I.  T. 

SiTifirt ,  s.  f.  Itéplétioo  d'aliments  qiii  va 
jusqu'au  dégoût.  Ouralc'h,  m.  GKalc'hded  , 
m.  Il  en  a  eu  à  satiété  ,  a  XBalc'h  on  avcale'h  rn 
deùibi'(.  La  satiété  des  honneuniou  des  riches- 
ses ,  gtealc'hded  ann  énoriou  ,  pi  ar  madou- 

S.m.> ,  s.  m.  Etoffe  de  soie  plate ,  Que  , 
moeKense  et  lustrée.  '  Satin  ,  m.  II.  V. 

SATi.xEt,  V.  «.  Donner  à  une  élofTo  <  à  un 
ruban  ,  à  du  papier  Fœil  du  satin.  *  Salinaat. 
Part,  iatine'et.    fl.  V. 

SiHRE  ,  I.  f.  Tout  écrit  ou  discours  qui  ren- 
ferme des  railleries  et  des  médisances  piquan- 
tes. Skrtd  pé  lavar  flemmm ,  gôgcuz ,  dtihtxu. 

SATiiiiQrR  ,  adj.  yui  appartient  h  la  satire 
nul  est  enclin  à  la  satire.  Flemmux.  Gôgéus. 
Damut.  Ce  sont  des  poésies  satiriques  oww 
«lou  ftemmux  ou  danluz  iSt. 

Satibiqeemcbt  ,  adv.  D'une  manière  satiri- 
que. Enn  eunn  doaré  flei>tv%ux  ou  daUlux. 

Sahiisei  ,  V.  a.  Hailler  quelqu'un  d'one 
manière  piquante   et   satirique.  Coapaad 
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tur  ré  enn  emn  doarè  flimtnui  ou  daiitux- 
SàTisFACTio!! ,  S.  f.  Joic  ,  plaisir,  conlente- 
ment.  Uiénez  ,  f.  Joa ,  î.  Vd ,  m.  Vdd  ,  m. 
C'est  une  grande  satisfaction  pour  moi ,  ttU 
Uvénes  crûs  eo  évid-oun. 

Sujet  de  satisfaction.  Dudi,  m.  C'est  un  su- 
jet <]c  satisfaction  pour  nous  ,  eunn  dudi  eo 
évid-omp. 

Satisfaction.  L'action  par  laquelle  on  sa- 
tisfait ouclqu'un  ,  en  réparant  l'otTense  qu'on 
lui  a  faite.  Gwaic'h,  m.  Dic'Aaou.m.  Di- 
c  haouidigex ,  f.  Diskarg  ,  m.  J'attends  une 
satisfaction  pour  cela  ,  eur  gwalc'h,  eunn  di- 
e'haouidigtx  ac'ktdann  ivif  kément-sé. 

SiTiSFACTOtii ,  adj.  Qui  est  propre  à  répa- 
rer ,  à  expier  les  fautes  conimi.-ts.  Diurallux. 
Die'Kaouux.  Ditkargus.  Des  œuvres  satisfac- 
toircs ,  vbériou  diuaUuz ,  die'liaouuz. 

Satisfaibr  ,  ».  a.  Contenter  ,  donner  satis- 
faction ou  sujet  de  ronlentemcnt.  Baxia  ou 
batlQUl.  ParL  et.  He'ta.Varl.tt.Gualc'ha.Pirl. 
el.Ober  arpts  a  c'Aoufrimrur.  Jcnepuis  pas  la 
satisfaire,  na  hellann  kètbaxla  ou  fUla  d  éxhi. 

SATL-iFAilkE.  Payer  ce  qui  est  dû.  l'ata  ar 
ot'x  a  i6  dUtl.  Quand  j'aurai  de  l'argent ,  je 
le  satisferai ,  p'am  bèzù  arc'hant ,  i  paiinn  ar 
péi  a  xô  ditet  d'éxhan. 

SinsFAiRli.  Faire  réparation  d'une  injustice, 
etc.  Die'haoui.  Part,  dic'haouet.  Diijolla.  l'an. 
et.  Vous  serex  oblige  de  satisfaire ,  die'haoui 
a  véx6  réd  ^fV-Aoc*A. 

SATisFAiiiA.NT  ,  adj.  Qui  talihfait ,  qui  con- 
tente. ^itulux.  Hélux.  hudius. 

Satvbb,  a»m.  Demi-dieu  qui,  selon  la  fa- 
ble^ habitait  les  buis  et  qui  clail  moitié  hom- 
me, moitié  bouc,  llanter-ioui  ar  baganed  , 
hanter -den^  hay  hanter-bouc  h. 

Vieux  satyre,  vieillard  adonné  aux  femmes. 
I)én-kôz  rôed  d'or  merched. 

SAt'CR,  s.  f.  Assaisonnement  liquide  où  il 
entre  du  sel  et  ordinairement  quelques  épice» 
pour  y  donner  du  goiii.  Uilien  ,  f.  Soubil,  m. 
Mettrai-je  de  l'ail  dans  la  sauce  ?  ha  kintn  a 
likinn  mè  enn  hitien,  cr  tuubU'l 

Sauce  pour  tremper  les  cuillerées  de  bouil- 
lie ,  comme  beurre  fondu,  miel,  etc. ,  que 
l'un  met  ordinairement  dans  un  creux  au  mi- 
lieu même  de  la  bouillie.  Soubinel,f. 

Saickb  ,  ».  a.  Tremper  dans  la  sauce.  Sou- 
ba  enn  hilien ,  er  xoubineL  Soubila.  Pari.  ((. 
Soubintlla.  Part.  et. 

Saccusi  ,  s.  f.  Boyau  de  porc  rempli  de 
viande  crue,  hachée  et  assaisonnée.  SUxik, 
m.  Une  seule  saucisse.  SUxigen,  f.  P\.$iUi. 
gennou  ou  simplement  xiUik.  Donnez-lui  une 
saucisse  avec  son  pain  ,  rdid  tur  xiUigen  d'é- 
zhaii  gaiid  hé  tara. 

Sai'usso.h,  a.  m.  .Sorte  de  grosse  saucisse. 
Sitii'^en  vrd2  ,  f.  Silxigen  déà  ,  f. 

Sauf,  adj.  Qui  n'est  point  endommagé, 
qui  est  bon  de  péril.  Paré-  Salti  ou  talv.  Il 
en  est  venu  sain  et  sauf,  deii«d  eo  ae'kanô 
iac'h  ha  paré,  iac'h  ka  talà. 

Salf,  prép.  Hormis,  excepté,  i  la  réserve 
de...  Iftnut-  En  Vannes»  natneit.Jt  vous  doo- 

9^ 
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ne  tous  CCS  livres,  sauf  deux,  al  Uuriou-xé 
holl  a  rôann  d'é-hoe'h,  nimii  daou. 

Sàir-CnNDiriT,  s.  m.  Assunucc.  sauve- 
garde, ]jâ8si'port  donné  par  l'antorilé  publi- 
que pour  le  passage,  le  séjour  et  la  sûrcli- 
de  quelqu  un.  Skhd-kréd ,  m.  Trémtn-htiH,  m. 

Sacgf.  ,  s.  r.  Plante  odorante  qu'on  emploie 
en  fumigation.  '  Saoch  ,  m. 

Sii  LK ,  s.  rn.  Arbre  qui  croit  au  bord  des 
ruisseaux  et  des  petites  rivières.  IlaUk ,  m. 
l'n  seul  [lird  de  saule. Ilalégtn  ,  f.  Pl.  halcgtn- 
nrd  ou  kaUged  ou  simplement  halek. 

Abondant  en  saules.  Uah'gek. 

SAtuiTRE ,  adj.  Qui  a  un  goût  approchant 
de  celui  de  l'eau  de  mer.  En  dtûs  tur  lUL:  é 
doar^  dour  to'r. 

Saimo>  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  qui  remonte 
les  rivières.  Enk  ou  éog ,  ni.  Pl.  cvgcd.  En 
Vannes,  tvk.  Le  saomon  est  bien  cher  dans 
ce  pays-ci,  ijualtgér  co  aun  ëûk  er  vn'i-man. 

Saomon  coureur.  JTcilrfilJL,  m. Pl. JLvîrfiiyed. 

Saumon  blanc.  Gurgadcn  ,f.  Pl.  uargadtn- 
ned.  Gwtnmk  ,  m.  V\.  g\ccnn\gtâ  (Vann.) 

Petit  saumon  de  la  grosseur  d^qiic  Sardine. 
Gliiik  ,  m.  l'I.  gliiiati.  ' 

SAi'XON.Miissedeplumboa  d'éfaln  telle  qu'elle 
est  sortie  de  la  fonte. /'arrrn  floumvêiUtiny  f. 

Sacmûneai;  ,  s.  m.  Petit  saumon.  Enk  bthvn, 
m.  VI.  ^ogcd-bihan.  f.ogik ,  m.  1*1,  (vgèdiguu. 
(ilizik,  m.  Pl.  glisipett. 

Saihi'rk  ,  !».  f.  Liqueur  saléo  ,  pour  garder 
ou  manger  la  viande,  le  poissbn.  lliUijU  ht'U, 
m.  Klle  était  couverte  ue  liaumurc,  gôlùcd  i 
oa  a  biii  ou  ijaiid  ann  hiU. 

Sanmurc  forte  et  piqunnfc.  fflt(-l>rùui ,  m. 

SAt>ACE,  s.  m.  rcbit,  traflé  qe  sicl.  Uwers 
oD  gtctrzidiget  c'hoaltn. 

Saineb  ,  v.  n.  Faire  du  sel.  Ober  c'hoalat. 

Saunkiiir  .  s.  f.  Magasin  ,  fabrique  de  kcl. 
C'biitiUiim'rii  ,  f.  Pl.  OH. 

8ai':^ieb,  s.  m.  Celui  qaifait  on  vend  do  sel. 
("ftoalfnwrr  ,  m.  Pl.  un.  Hors  de  I.^on  ,  ho- 
lenntr  et  halfnnrr.  Kn  Vannes,  haJennour. 

SATsikiiK  ,  S.  f.  Petit  coffre  ou  cas.wtte  'ser- 
vant à  renfermer  fe  sel  pour  les  besoins  jour- 
naliers. Choaltnnoutr ,  m.  Pl.  ou.  K^lom,  m. 
Pl.  Uiu.  Clnp6d,  m  Pl.  ou  iTrég.) 

SArpoiDntn,  v,  a.  Poudrer  de  sel,  de  fa- 
rine, «le  poivre ,  etc.  Ttûrclc'hoalen ,pé  bUûd, 
jié  brbr  tear  eunn  drà. 

SAraRD  ,  v.  a.  Faire  sécher  à  U  fuCiéc.  fji- 
^>a^id  da  z(  'Ka  ou  da  ziztc'ha  aud  ar  môged 

SArss«iE,s.  f.  I.ieu  plante  de  saules,  tlalé- 
gek  ,  f.  Pl.  hiiUgégou. 

Sut,  s.  m.  Action  de  sauter,  mouvement 
par  lequel  nti  saute.  Lamm  ,  m.  II.  ou.Sdl, 
m.  Pl.ofi.  Il  allait  par  sauts  comme  une  pic, 
(I  liimnwu,  II  ztilou  èz  éé  ivrl  tur  hik. 

Sait.  Chute.  Lamm,  m.  Pl.  ou.  Il  a  fait 
un  saut,  cul  lamm  en  dttiz  griàt. 

Sai  t»>t  ,  adj.  Qui  saule.  À  lamm.  l.ammuz. 

Safteb  ,  V.  n.  S'élever  de  terre  avt-c  cITrirt 
ou  s'élancer  d'un  lieu  à  un  autre,  l.ammoui. 
l'art,  f  (  Stihi  Part,  ri- 11  saule  comme  un  ca 
bri ,  èvel  tur  c'/ianvri*  f  tamm  ou  /  *o{. 
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Sauter  comme  fait  un  cheval  échappé  en 
plaine  campagne.  Kunia.  Part,  kuniet.  Friri- 
ga.  Part.  <(. 

Sauter  d'impatience ,  d'émotion.  DrofJtaou 
dra*kla.  Part.  <(. 

Sauter  de  joie.  Tripa.  Pari.  et. 

Sauter  aux  nues,  s'emporter  violemment. 
Vroha  ou  brouéza.  Part.  el.  Buatickaal.  Part. 
buanr'kêel.  Gwiiika.  Part.  et. 

Sauteii,  v.  a.  Franchir.  Lammoud  àrtUt  ou 
è-hiuu.  Il  a  sauté  le  fossé  ,  drtiit  ou  é-biuutxnii 
douvtz  tn  driit  lammet. 

Sacter.  Omettre  ,  passer  outre.  Tréménoud 
dreitt.  Vous  avez  sauté  une  prière  ,  dreiit  eur 
tiden  oe'h  tréméntt. 

.Sactebeai.s.  m.  Diminutif  de  sauteur.  C'est 
aussi,  en  quelques  pays,  le  nom  que  l'on 
donne  i  un  petit  insecte  volant  et  saulillaot. 
Lammérik,  m.  PI.  lammericnigou. 

Saiitebelle,  s.  f.  Insecte  qui  marche  par 
sauts.  Kilek-radcn,  m.  Pl.  /:ijt'(en-ra«l<«. 
ITarr-raden ,  m.  Pl.  kirvi  raden.  KarKtk,  m. 
Pl.  karv/geu  iTann.) 

Sai'tii'h  ,  8.  m.  Celui  qui  faitdes sauts,  qui 
aime  à  sauter.  Lammer,  m.  Pl.  iei%.  Sulir,  m. 
Pl.  irn,  Tripcr  ,  m  Pl.  ien. 

Sactillbb,  V.  D.  Marcher  à  petits  sauts.  Tri- 
pa.  Part.  et.  f.ammedikaal.  Part,  lammédikéft. 

Sai  vagb,  adj.  Férocc,faroucbe. qui  n'est  i>oinl 
apprivoisé. CoïKfj  ou  gvi's.  EnVaones,  gotutw 
gu-if.  IJizoii.  EtrÔQU  ferv.  C'est  une  bélc;|«a- 
vage  ,  eul  hcn  gwiz  ou  dizon  eo.  Ils  seul  l>ien 
sauvages,  gwaU  (èrô  inl. 

Sai  vace.  En  parlant  des  pl.iulcs  ,  dca  fruits 
qui  viennent  naturoHemcnt,  sans  qii  on  prenne 
soin  de  les  greirir  ,  de  \es  cultiver,  ùictz  ou 
nouh.  llowiiui.  rat.  Ce  sont  ilcs  arbres  sau- 
vages ,  gtc^z  go\td(uk  ou  put  Ht. 

Itcndre  ou  devenir  sauvage.  Gtruaal  ou 
govénaat.  Part,  gwitétt  ou  yuut'j/rt. 

Etat  de  ce  <jui  ecit  sauvage.  Air  sauvage. 
GoiU  sauvage.  (iirr':</er  ou  gvut'zdcr ,  m. 

Sauvage,  s.  m.  Il  se  dit  de  ccrlaiiis  {teuplfis 
qui  vivent  dans  les  bois,  «ans^  lois,  sans  habi- 
tations lixes ,  etc.  G*céi  ou  goitez ,  m.  Pl.  gid- 
ztd,  l)fn  gv/z  ,  m.  Pl.  tùd-chdue'z.  Il  a  été 
longtemps  parmi  les  sauvages,  é  loucs  ar  gwi- 
ttd  ou  ann  dùd  t'houtz  «o  be't  prlL 

SaCvaceo!i  ,  s.  m.  Jeune  arbre  veou  de  pt- 
pin  ou  de  noyau  et  sans  culture,  rrenli'arn , 
f.  Pl.  (r«n&/renAouou  Utiikéztnncd.  Ègr(u,m. 

Salvè,  a<li.  et  part.  Qui  a  fait  »on  salul, 
qui  a  gagné  Te  ciel.  *  Saivtl.  ta  homme  sau- 
vé ,  fvnn  dén  iolvet.  Le^  hommes  sauvé»  ouïes 
sauvé» ,  ann  dùd  talvtt  ou  ar  re'  2atr«(. 

SAtvK-lÎABDR,  s.  f.  Protection  accordée  par 
un  prince,  par  un  général,  pour  garantir  tk 
l'insulte,  du  pillage  ,  etc.  Skoazd,t  Gwarts. 
f.  k'réd  ou  kr^t,  va.  Ctcard,  m.  11  m'a  donné 
une  sauve-garde,  fur  waret  ou  eur  gteard  #w 
dtttz  rveâ  d'in.  Vous  êtes  ma  sauve  garde,  ca 
iAoazel ,  va  c'itrèd  oc'h. 

Saiver  ,  v.  a.  Tirer  du  péril ,  mettre  en  sû- 
reté. Tenna  a  teaU  ou  a  rii^l,  i.akaad  iUme'h 
kUd.  Para.  Pari.  «(.  Savctei. Part.  $at>4ldêU\\ 
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Swmk  OliMrm*  fVaMr.  MirotU,  Pari. 


  r ,  éyitor-  Kipênmt,  PMt. 

M.  IVdwImifl  Krt.  «L  l«  loi  «i  Mnré  Un  éi 
la  dépente,  tebsifaftf  Ml  «te  «9tnMl,  Ml 

Se  uuver,  r.  rélL  S'échmar»  ■'«oAiir. 
ifoMi-ikuit-  Tfc'Aoui.  Part.  «I.  lNlM0k  Part. 

•I.  Il  ^0  sauva  par-destiu  le  mWi  éféÊttr 
9âger  é  Ui-  Imi  ua  éx  iai-k\ùi- 

Se  iiauver  ,  se  dédommager-  Enm  tie'kaimi. 
En  em  sigoUa.  Ce  marchand  vend  tes  éloiïes 
à  bon  marclK' ,  mais  il  se  sauve  !<:ur  la  quanli- 
té,  ar  miirr  hadiiur-ié  a  tcers  hé  varc'àadom- 
rez  marc'htiti  mdd  ,  hoytn  en  em  itc'A^Mlia  W 
war  ann  niver  ,  tcar  al  iod  a  vers. 

Se  sauver,  faire  suii  i^lut.  Obtr  tU  iilvidi- 

tu.  En  an  zavttei.  En  em  salvi.  Ce  n'est  pas 
t  le  moyen  de  se  sauver  ,  né  ktd  aii  ann 
àoêri  d'en  «n  satitei ,  da  àber  hé  ixlviiligts. 
Saotbci,  a.  B.  Celui  qui  sauve,  libérateur. 

5—  4fir,n.  Pl.  wn.*  â'aW.m.PI.tni.  Jcserai 
t<lnM«vear ,  Ad  tmtitétrt  m  saher  i  vésinn. 

flâVfloa.  En  tenM  Miâlique  ,  le  Sauveur 
BMade ,  Jém-CkM,  SaUitr  ar  béd.  Ar 
ll«tn  Santm  •  doMié  m  ne  poar 
t«  MV  MMS  nchtiM,  Jbor  Mberm  (Ml 

M  VMM  ^tf^NM*  mNI  étaiyfAM. 

SiTâMMiiT ,  idv.  InMe  mitièn  wf «nie. 

Et»  nom  iottri  gwisiek.  OàU  fwMign. 

SiTiKT,  adj.  et  1.  m.  Qai  â  bMVOOop  de 
acîence ,  d^instniction ,  d'érndilioïk.  fintofet. 
Lmnek.  Md{.  Poar  le  pluriel  do  folMteBUr, 
gmxUun,  knnéitn.  maiêd.  C'est  UB  bomme 
bien  sarant ,  csnm  «Sa  gwitiei  ftnU  M  Imnet 
ftrdz  eo.  Ils  sont  tOW  MVMli  «  fwMim  OU 
lennéien  ind  hoU. 

Satatk,  s.  f.  Vieux  soulier  tel  «I.  JTd*- 
velsr-^r ,  f.  Kéx-veUm-ler. 

Savktbb  ,  V.  a.  GMer  un  ouvrage  en  le  fai- 
sant mal  ou  en  le  raccommodant  mal.  Il  est 
populaire.  Gvall-aota^fUi,  tÊ,  fllMM<.>Mt. 
tt.DUUbéri.  Part,  et 

SavrriEa ,  s.  m.  Ouvrier  daat  le  Métier  est 
dt  raccommoder  de  vievx  MvUert.  JTda-vo- 
lao««r,  m.  Pl.  i«M. 

SATmaa.  Mécbant  ourrier  en  qoelooe  mé- 
tier qae  ce  soit.  Gtoott-ooicr,  m.  PI- feu. 
GwMêtt  M.  Pl.  im.  MiUHnr,  m.  Pi.  Un. 

6—  H  a<rii',  n.  Pl.  ita.  Soetrir.  Pl.  wn. 
8aTiim,a.  f.  OcaUté ,  ifwetiBa  eeatie  par 

te  floÉI.  mât,  t  *  Saew ,  t  U  a'a  pM  beau- 
M».  «'an  Ma  M  Mi«  fU«Mi 


^  .  D'à  aaa  de  lafaar,  de 
flwtt  DMêt.  rtb— T.  Mr.  FM».  MéUM  e« 
«A»  (Vann.)  Dixaiwi. 

fiaroa,  t.  a.  Conaatlre,  avoir  cooniis- 
sanaede...  Gouiout  pour  gwèioul ,  non  usité. 
Part.  f»p^;t<.  Quelques-uns  disent  gousvix  et 
fOSHMX.  i  l'inûnir.  En  Trégaier  et  Vannes , 
gmtt.  Safei-Toos  qnelqae  choee  de  DOSrMV? 
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lUlfMMMiiflfif-fcM  etuin  iré4mutig  a  néoêsl 
Il  ne  sait  pas  grand'choee ,  naoorM  kàU 

a  drd. 

Qui  M  lait  paa.  JN^àdMNMi.  DiwbM. 

SamritMi  H«air.  Dmmumt.  JliÎMiaf.BB 
VaBBMfMal.  Ceilà  MVoir.dÉMHNwdeo. 
Mm  ilaieMdav,  HMir  :  b  nèNel  la  Silo, 

ditmioaàl,  da  muant,  ûrvmnmkaçttretr^h. 
Sareir  ce  qa'il  fera,  daoml  pitrd  a  rai. 

SàTeUft.  m.  Erudition,  connaiss  mce  ac- 
quise par  l'étude,  par  l'expérience.  (hmzU- 
çc,  f.  Skiant,  f.  En  Vannes,  tkirnl.  0*1  un 
homme  d'un  grand  «avoir ,  eunn  dén  m  cùi  a 
tur  wiiiéget  vrdx ,  nU  a  tur  ikiant  mi:. 

Manque  de  savoir.  Ditciziàjez ,  f.  J}it. 
kiam ,  f. 

Savon,  s.  m.  Composition  faite  .im-c  de 
l'huile  et  un  sel  alcali  ,  i  l  qui  sert  ,'i  blanchir 
le  linge,  à  nettoyer,  à dtgraisucr.  .^oaion,m. 
Plusieurs  prononcent  laon.  £n  Vannes  , 
r«M  et  «Hon.  Allei  m'acheter  du  saToo  blanc , 
il  da  bréna  ioavon  guitnn  «fin. 

SAVodHAea ,  s.  m.  Nettoiement ,  blanchissa- 
ge par  lesaveo.  Soavonéru  on  tomconorh,  m. 

SATORNaa ,  a.  Nettoyer ,  dcigraiaaer,  blan- 
chir avec  du  savon.  Soavoni.  Pari.  allBBVm» 
nés ,  aoAwiiR^  el  aiwMtii.  Vaoa  tfltfn  bm 
bien  sarooné  lea  bM«  nt  M  MBawiil  mââ  al 
<eroi»  fBB  rf«Aee*A. 

SafoniM.  Mm  aaa  HstiMaBda  i  qnal- 
aa^M.  Il  «al  pnjdaiM.  liMMaa.  iMt.  et 
Mm.  tmt  ai  jrniM.  IM.  ffclateMvon- 
bcmI  ^  hé  pAciMMi^  Jké  iMbs  n  ribiVa 

SaTMman ,  i.  f.  Ltea  ai  foa  Mt  le  saron. 
S^wtmUrw  ou  MoatoniH,  f. 

SàTOMMBox ,  adj.  Qui  Ûent  de  la  qualité  du 
savon.  SoavonuM. 

SAVormKMBRT ,  s.  m.  Action  df>  savourer. 
BUuértx  ,  m.  Tahvi'rtx  ,  m.  '  Saovrirrz ,  m. 

SATOCRsa ,  V.  a.  Goûter  avec  attention  et 
avec  plaisir.  Blasa.  Part.  el.  Tanva.  Part.  rt. 
*  Saowri.  Part.  el.  Savourez  cela,  btazit  uu 
(cuirif  ann  drd-té. 

SiTOLBET,  s.  m.  Gros  oa  de  trumeau  de 
boeuf  que  le  p<'uplc  mala»  pat  4ii>araw< 
ou  (ukoum  mélek ,  m. 

SAVoriKiTx  ,  adj.  Qui  a  bonne  saveur,  boa 
goût.  Blaithmdd.  *  &io«ir«s.  Chouék. 

SaxATiLB  ,  adj.  Qui  croit  parmi  les  pierres, 
dans  les  rocbera.  i  ade«.^kraif  ar  «ete.^ilrcùr 
ar  rec  Kier.  MHnek.  Aae'Mk.  G'aMaaaplaali 
saxalile ,  eti^  baaaewm  «efotf  m. 

SAxinuaa ,  a.  f.  Maala  croit  daai  Im 
endroiu  pierreux, parlicalièreaMStaMt  bofdi 
de  la  Mer.  Mimtian,  M.  IWâfai  m  Itvr' 
wétm,mGrénHQntrimHtm.Jm4tmmrk- 
mi,  M.  (Vaaa.j  U  aiaUlnfa  «rt  boaai 
beaaaoavda'MaaB ,  «M  aMir  •  avaafte 


ScABnosB,  8.  f.  Plante  bonne  contre  l'asth- 
me et  tootes  les  maladies  de  la  peau.  Lou- 
laoutn-ar-berr-alan ,  î.  Louzaomen-ar-fM  Wt 
ar  c'IuU,  f.  Lcmtaoiten  ar  t  reac'h  .  f 

SCABBKCX,  adj. Rude,  raljulrox  Yiarr!  ou ^arv. 

JNfoatfc*.  Xerfemieft.  lMnsm«U«A.  rsnts.  Lo 
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chemin  est  bien  srahrcut,  jfWâtS  fhÊtô^ 
fjwaU  :igompet  eo  annhfiit. 

ScunKux.  Dangereux,  |n?rilliii\.  difficile. 
Gwallui.  Riskux  on  riêklus.  àiiàUiwi.  C'est 
une  aiïaire  scabrewa,  mmnM  «allii*,  «wiN 
drâ  rUklut  eo, 

ScAXDAuc ,  g.  m.  OccaiioD  de  faillir  que  l'on 
donne  par  quelque  maaraiM  aclion ,  par  qoel- 
qne  méchant  discours.  G«Mi(.«JkMé-,  t.  Mal- 
beur  i  celui  qui  donne  du  scandale, irwdomi 
Mut  ard  gwall-tkouér. 

ScAMDiLB.  I/i'clat  que  (ait  une  chOM  qui  Mt 
hootcusc  à  quelqu'un.  Drottx  ,  m.  SMVnki  B. 
Il  ne  chercbe  que  da  acaadak» 
roc'A  mi  ^ faift  Ml. 

ScAxpiLMwoitf,  air.  IKhm 
scandalMN.  GoilMMlNferaAr. 

SeUBALUia ,  V.  a.  Donner  du  scandale.  Rei 
gwM-ikouér.  Ils  m'ont  scandalisé,  gtcall- 
tkouér  hô  deûx  r&td  d'in. 

Se  scandaliser,  T.  réQ.  Prendre  du  scandale. 
Kéméroul  gwall  tkouér.  >'e  vous  scandsliseï 
pas  pour  cela  ,  na  gémérit  ktd  a  wall  ikouér 
évit  kément-ii. 

ScAKABtc,  f.  m.  Insecte  à  ailes  membra- 
ncoscs.  Chùutl^  m.  Pl.  td. 

Scarification  ,  s.  f.  Kn  terme  de  chirurgie , 
opération  de  chirurgie  par  laquelle  on  fait  des 
incisions  sur  la  peau ,  pour  en  faire  sortir 
quelque  humeur.  Vidrouc'hadur ,  m.  Ditptn- 
nadur ,  m.  Diskolmadmr ,  m.  Sk^adur ,  m. 

ScAunn,  V.  a.  Bn  tetÔMde  chuiwgie ,  faire 
des  incillons  sur  la  peao  ,  décoopcr ,  dédu- 

Seler.  Didroue'ka.  Part.  cf.  JNHMMHb  Part.  al. 
ticofpa.  ParLfi.  Sh^.  Fait.  al. 
ScBiD ,  8.  m.  Grand  cachai  aù  aooC  fiavéa 
la  figure,  leiammifiaifla  dcTÎse  d'an  prince, 
etc.  Sul.  f.  W.  «iriiaii.  Stagtl,  f.  Pl.ara«J- 
î^ii**     n*.  M>  lic«ta  le  sceau  dét- 
ail, KMU  ar  aMM  «r  fliv«{  mtMt^km, 
Lem  las  Meaai.  XAnrfor  »M.  BUkOa, 
Part.  al. 

Hatlca  la  sceau  i  une  chose,  la  consommer. 
Ptûrtbir.  Part,  prûrc'hrdat.  Séi-éni.  Part.  et. 
Kdt-âa-btnn. 

ScÉLtiAT  ,  adj.  et  8.  m.  Méchant ,  pervers, 
qui  n'a  ni  foi,  ni  probilé,  nihonneur.  Fallakr 
(lU  fallagr.  Amprkan.  MiUigadtn  ,  f.  C'estun 
sct-lcrat ,  tur  fallakr,  eur  riilitjadrn  to. 

ScÊLf.RATKssK ,  S.  f.  Mécbaoccté  noire ,  énor- 
mepcrfidic.  c:ar«elèMdaaeéiénit.|Ul^pHut, 

f.  Priitigic  ,  f. 

SiELLË  ,  ».  m.  La  cire  eapteinta  d'an  ca- 
chet qu'on  a  apposée  i  des  serrures ,  à  un  ca- 
binet,  etc. ,  par  autorité  de  justice.  SitWadur , 
m.  Stagtllmiwr,  m.  SUl,  i  Stogtlt  f.  Oa  a 
apposé  lei  teclMa  partout ,  IMW  «a  «r  aiel 
dré-koll. 

ScELLsa ,  T.  a.  Mellra ,  appliqoer  le  sceau, 
le  iccUé.  LolMMid  cr  ajaf«  «r  «laml.  Sitlh, 
Part.  tt.  SêaftUa.  Part  «i.  lia  eut  «eelM  la 

S «Ma ,  sieUtI  aa  «laftHrt  n  annâr  taat-hd. 
foira  lédwpiiaa  aM  accUée  par  la  wng  de 


SCI 

Jésus-Christ ,  Aofi  diUDrénadKiwaalMir  «M. 
lel  ganl  gtcdd  Jésut-h  ritU 

SceLLEiB ,  S.  m.  Celui  qni  scella.  SIMIiri  n. 
Pl.  ira.  Stoféi»,  m.  M.  ien. 

Sck?» ,  a.  r.  fnumM.  t.  Pl.  ehMTUUM. 

ScB*TiGMB  y  a.  M.  Daata  vait etsal.  Anur 
^war-inm  fiftré.  inwrMMt.  JKtlrMàal- 
lek,  : 

Scira«DB,  adj.  et  s.  m.  Q«  dortada  Uil. 

Seanaa  »  Espèce  de  bâton  qni  est  une 
daaaaarqaes  de  la  royauté.  Ctraten-ar-rou/, 
f.  Ciaatoi-rotK' .  f.  Gwal«»ro<'«( 

ScmsHATtQCTK ,  adj.  et  subst.  Quieit  dans  le 
schisme ,  qui  est  séparé  de  la  communion 
d'une  religion.  •  Chitmatik ,  m.  Pl.  cAùmali- 
ilrfd.  Chirmatikex ,  f.  Pl.  eA    II.  V. 

îvnisME  ,  S.  m.  Division ,  Béi>aration  causée 
par  la  dlMTsité  d'opinion  entre  gens  d'une 
même  religion,  d'une  même  croyance.  Haim 
enn  ilis,  er  feiz ,  er  gréden.  '  Lliitm  ,  m.  — 
*  Chi$ma  ,  m.  Pl.  on.  H.  V.— Il  tit  un  schis- 
me ,  «iir  rattn      tur  ekitm  a  riat  tim  Hit. 

ScuoK ,  s.  m.  L'ounaga.  lelravail  de  ceint 
qui  scie  du  bois  on  dala  plana.  AatMMidii- 
rts  ,  f.  Hetkennaàvr ,  ai. 

Bois  de  sciage ,  le  bob  qni  est  propra  I  Mta 
scié  eo  long.  Koad  httkeiui 

ScuTiQCB ,  adj.  Qni  appartient  aubandies. 

A  Xtll  oud  al  Us  ,  oud  ur  groazcl. 

ScuriQCB. GouUe  sciatique  ,  mal  fort  dou- 
loureux qui  s'attache  parliculièrcracnl  aux  ban 
ches.  i/ai  i-yomm ,  m.  Mamm'gamtn ,  f.  Il  es| 
sujet  à  la  scialique,  yaîid  ar  wifiiiî  faaiai . 
gand  ar  xcmm-gamm  eo  dalc'hfi. 

San  ,  s.  f.  Lame  de  fer  longue  et  éiroite  , 
dentelée  d'un  côté,  ileiibenou  kttknm,  f.PI. 
heskcnnou.  Cette  scie  ne  COVpa  paa^OMikct- 
ken-xé  na  dnme'k  kit. 


SatMmm,  Uw.  Saahaat  Mca  ce  qua  l'oa 
Cut*  am  eoMriwwwajjy  rMewon.  GgU 


gex.  A-ntoM.  Il  ft  lut  aciamMot.  mmkém- 

siigtx  on  a-rtMt  t»  ie4t  ti  ^Mm. 

SuEXCB,  S.  f.  Connaissance  qu'on  a  de 
quelque  choae.  Savoir,  connaLS'iance  dcees- 
taines  choses  dans  lesquelles  on  est  bien  in- 
.slruit.  Skiant ,  f.  V\.  ou.  En  Vannes,  êkieiil. 
Gwisiégez,{.  lia  beaucoup  dai 
a  tkiani,  a  wisiégt:  in  de4x. 

SciB.<(TiriQOB ,  adj.  Qui  concerne  I 
A  xell  oud  ar  aWaiiaii.  Skiamtus, 

SciETrtriQonnMt  « 
scientifique.  £n» 
kals  a  «kiasU. 

Scam,  T.  a. 
Part  al.  nitatla 


D'ane  maniire 
dnfrf  tMnfilnt  ffttflt 


aM  lia  wt  f  vMaaftt 


Scan.  En  parlant  dai  bUs  qu'on  coopaam 
In  faucille.  Tnme'ka.  Part.  «I.  jtf^di  oa  i 


Part.  mMtt.  J'ai  OKoro  beancoap  do  bM  4 
scier ,  kaU  m  éimtiK  a'Jkaaa da érmfH»» 

da  «Mi. 
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Scier  le  blé  à  brusées ,  i 
Xipomfka  «m  ié  on  méH  a  «Irdft.. 
^  fteicr  le  bli  I  pwg«é«fc  Tnmt'ka  mméim 


SEA 


I ,  •.  f*  Uaia*  à  plukun  tciei  mitct 
■MMt  AMtoMM^r.  fLMb  H.  Y. 
8GIIDR,  a.  m.  Gdai  AmI  toaéiier  eat  de 
tdeVa  AMtatMTf    Hi  im 

Sdenr  on  eonpear  de  Ul.  IVoiM^Jb«r ,  m. 
Méder,  m  Pl.  fm. 

ScLNDER,  V.  t.  DivUer,  cooper.  Ranma. 
Part.  «(.  /;aouAa»tora.  Part.  el.  H.  V. 

Sci.XTtii.AMT,  adj.  Qui  scintille,  qui  étio- 
cdle. Luge rnu : .  Stérédenn%ix . 

SciMiLLiTian ,  s.  f.  £(incellemeDl  des  «toi- 
les ,  des  yeux  »  «le. LugtniértM ,  B.  AdrMm- 
nérez ,  m. 

Sci.xTiLLER,  T.  n.Etincelcr,  en  parlantdes 
étoiles  ,  (les  yeux  .  etc.  Lugemi.  Part.  el.  Slé- 
rédenni.  Part  el. 

Saon ,  s.  m.  Petit  brin ,  petit  rejeton  tendre 
et  pliable  d'un  arbre ,  d'un  eriNnlieao.  Jiael 

00  kreik  gwéi  eur  wéten. 

ScissEON ,  •.  r.  Séparation  ,  diTision  dans  an 
éut,  dans  an  parti,  daaa  nne  aasemblée. 
,  m.  Dituùf,  m.  l>ifi  WÊm,  m.  DUtrol- 
t  m.  SIbQj  m.  n  y  a  en  scission  entre 
.  fwm  on  Hfrttwm  a  fô  két  élri-z-hà. 
SoNBOMitMM,  tA.  et  s.  m.  Qui  fait  scis- 
iieo.  A  rm  nom  on  nfiramm  ou  sluUf. 

SoMDii ,  s.  f-  Fente,  déchirure  deo  rodwn. 
Rm  ou  dirog  00  difra^  en  tMfar  nkr. 

BOau  ,s.f.  Ce  qui  tombe  dn  bois  qnand  on 
h iek. Bmmhttlùnm ,  m.  BUûd-pmn ,  m. 
ScoLMiuen ,  aiû.  Qai  aMafiMnt  à  neole. 

1  siK  ew'A  or  «M.  idâ  araM.  CM  k 


Uillqne.  B  dooH  ar  «Jkdl.  DUmiTh  kU  ar  ikdl. 

8oou>nNm ,  1.  f.  Plante  eoanne  aussi  sous 
le  BOB  de  lttngu€  de  cerf.  Téâd-kara  ,  m. 

ScoiscT  ,  s.  m.  Maladie  des  gens  <je  mer. 
Corruption  contagieuse  do  sang  annoncée  par 
le  gonflement ,  la  liridilé  des  gencires.  Je 
chute  des  dents  ,  etc.  Klé^vtd  ar  vtrMm. 

Scorbut  de  mer.  KUhted-vôr ,  m. 

Scorbut  de  terre.  Drouk-douar ,  m 

ScoBiB ,  s.  f.  Substance  terreuse  00  pier- 
reuse viti  ifit  e  ,  qui  nage  comme  une  écume  à 
la  sarfac  e  des  métaux  fondus.  JTenn ,  n> 

ScoBLFiEB ,  V.  a.  Réduire  en  scoriea.  tÊàoui 
4  ktiM  ou  d(f  genn.  ITcmu.  Part.  el. 

iooviox ,  s.  m.  Inaecle  Tcnimcux  et  dan- 
gereox  par  sa  ptqAre ,  snrloot  an  bétail.  JfniJk 
on  knig  ,  f.  Pl.  kruqed. 

ScouoniInBtt.  f.  Plante  dont  le  racine  est 
boone  k  Basger.  Louxaomtm-aryMirf  f. 

ScaiBB ,  a.  m.  Celui  qui  gane  la  vie  i 
écrire ,  k  copier.  ÂMeoiar,  m.  Pl.  im. 

jBcMRB.  Pemi  lae  Jaib,  «d  emleK  einallea 
deeteMti  ccas  qui  eMdgnuent  h  M  de 
MMm  elnri  nnterpf<lakalattpeaplt.*5kr*, 
n.  n.  M. 

ScaorcLAïae  ,  s.  f.  Plante  eupMfée  otBlre 
les  humeurs  scrofuleuaae. 


ar-roH^,  f.  £oiuao«irN-droiiik-«anl-fadd«  f. 

La  petite  scrofulaire.  Batkik,  m. 

ScaoFCLts,  a.  f.  pl.  £crouelles<  tiuneu» 
ftoides  daaa  les  glaadca  coulobéea  da  caa. 
DrwÊi'ar-md,  m.  Drmà-Hm-M«êi9mêaÊt- 


ScBorataoi,  ai,  adj.  Qni  a  lea  écrwMllet. 
KleS»  §miA  nimt-v-rfmi.  H.V. 

ScaorvLi ,  a.  ai.  Pftine,  inquiétude  de  con- 
science qui  fait  regarder  comme  une  faute  ce 
qui  ne  1  est  paa  on  comme  une  faute  très- 
grande  ce  qui  n'en  est  qu'une  légère.  Poon- 
tpéred,  f.  Èiikrex ,  m.  Anar ,  m.  Je  n'ai  pas 
pu  vaincre  ses  scrupules,  n'cm  etU  tétgniat 
irec'hi  h4  tiikrétUm,  hé  anariou. 

SacpcLBUSUiairr,  adv.  D'une  manière  scru- 
puleuse. Atcc  scrupule.  G<ind  ehkrex.  Gand 
arvar. 

ScBGPi-LKCTSSHENT.  A»cc  allcntion  ,  exacte- 
ment. Ganl  striv.Gand  akti.  l'i:.  Je  l'ai, exa- 
miné scrupuleusement,  selki  em  eûz  pii  ou 
gant  tlriv  vul-hah. 

ScBDPCLEi;i  ,  adj.  Qui  est  sujet  i  avoir  des 
scrupules.  £n^r(^2u;.  ilrranix.  Ifibiltux. 

Scarrinoa  ,  s.  m.  Celui  qui  sonde  et  exa- 
mine attentiTement  CKoHilier ,  m.  Pl.  ien. 
Fureker,  m.  Pl.  im.— Celui  qui  scrute.  Ceini 
qui,  dans  une  assemblée  délibéraote ,  est  diar- 
gjk  avec  d'autres  de  prendre  part  i  la  forma- 
tion du  scrutin  ,  h  sa  Térificalion  et  à  son  dé- 
poaiUaaieBt.  DUkléritr  ar  wumltUm ,  m.  Pl. 
MMHaa.  En  Gallea,  c'Aonilionr.  H.  V. 

SciOTie ,  ▼.  a.  Sonder ,  examiner  «vee  at- 
tention, fooiUer,  cbercher  aoigaenaaanat 
CUmOtUu  Patt.  e'ikeaifiel  FttreJkn.  Part.  ««.  la 
■aTaaipeaaeraleraa  pensée,  na/^HMd'to 
eIkoaUte  on  fitreha  M  vétot. 

Scamnir,  s.  m.  Manière  dont  les  assemblées 
délibérantes  donnent  les  suffrages  dans  les 
élections ,  elc>  Rôidiges  arnumision.  UépoutU 
lemcni  da  acnitia,  élUMrtaâ»r  49*  aMaaiio». 
H.  V. 

ScuLPTEB ,  V.  a.  Tailler  au  ciseau  le  mar- 
bre, le  bois,  le  métal.  Ober  ikeûdennou  mein  , 
lkeild«iiitOH  koad.  Béna  mein.  Déna-hoai. 
•  Engravi.  Part.  e(.  *  Skulli.  Part.  d.  Ki:tUa. 
Part.  et. 

SciLMTEOB,  S.  m.  Celui  qui  sculpte,  qui  fait 
des  Cgures  de  rondc-Losse  ou  en  lias  relief. 
Kib  a  rd  tk<ùdenn<iu  mein,  tkcàdtnnou  koad. 
Béner-mein  ,  m.  limer  koad ,  m.  "  Eiigrarer, 
m.  Pl.  ien.  *  SkulUr  ,  m.  Pl.  ien.  Skeûdcnner, 
m.  Pl.  Un.  KiteUer,  m.  Pl.  ien. 

Sa ,  pron.  de  la  troisième  personne.  11  pré- 
cède toujours  le  verbe.  En  em.  Par  syncope* 
«ai.  En  Vannes,  im.  Ils  le  balUreot , «n aai 
gmuta  a  rcjoht.  Ils  ne  le  «ébactenal  paa  , 
n'en  em  xulatarint  két. 

StiHCi ,  a.  f.  Droit  de  prendre  place  dana 
une  asseanbléo.  La  teMpa  pendant  kaaal  aaa 
compagaie eet  lawfcMa.  ifafe'A,a.PaadaBt 
laiéMca  da  liKta  4a  BialaiBa.  aaa 
Ut^h  atfs  a  alaiM  BtHm, 

StkXT ,  S.  m.  La  sitnatioB ,  la  poatarc  d'na 
homme  qui  est  aiaia  daaa  aoa  lit  H  ae  «eaut 
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u'avec  le  pronom  poiMHif.  Koaxts,  m. 
laelques-uns  prononcent leailws et  kacaxex. 
JhiA,  m*  (Vaon.)  Metlez-Tous  en  votre  séant 
MMVVOlntiant.  en  em  likil  ennjftd  koauz. 

Stàiif,  a^i»  Qni  aiad.  Décant,  oui  est  con- 
TflBaMe.  Mri oo  iMai.  8hmt.Ct  n'est  pu 
ane  chose  séaato,  W  M  MM  M  iMU, 


•MM  drd  iéttn. 

Suu,  •.  m.  VaisieM  propre  i  puiser,  k 
porter  de  IVau.  5d{,  f.  Pl.  ou.  En  Vannes, 
f({.  Elle  a  eu  de  la  peine  i  retirer  te  seau  du 
puits  ,  béac'li  é  deux  M  à  (enna  ar  zd^  eiU  or 
puili. 

Sbac.  Ce  qno  contient  un  seau  plein.  Salad, 
t.  PI.  ou.  J'ai  hesoin  ilc  deux  SMIIsd'eUiy  diou 
sajod  lowr  «m  cù:  t'zomm. 

SAbIlk,  s.  f.  Pi  lile  ccLidlc  de  bois.  S&uJfZ- 
Uk-prenn,  f.  /funaf' ou  anaf,l.  Pi.  iou.  re- 
XfJ,  f.  Pl.  iou. 

Petite  sébile  en  bois  léger  pour  écrémer  le 
lait.  Lofi-Uaz  ,  f.  Joetr  oa  JèCMr,  m.  PL  ou. 
IHgoc'hénirex  ,  f. 
SBC  ,  adj.  Aride ,  qui  a  peu  ou  point  d'Iiu- 
"  i,  Séae'h.  Hors  de  Léon,  «ec'A.  Krdx.  Ea 
,  knt*h.  Krtn.  Les  draps  ne  sont  pas 

 «aca,  ni  kéi  c'Ams  téofh  al  iwMow. 

La  tetre  est  trè»-steba,  alae*kAani«a 


A  aae»  aana  «an.  Ww  ar  Mu'h.  Da  hetk. 
lIMIr»  itn  fainaw  Ji  aae ,  loteod  ««I  Uilr  war 


rite.  IKn^Ra.  Part.  al. 
Sac.  Malgtttf  déchané.  SJae'k.  Treût  on 
trtid,  Siarn.  C*eat  aa  corps  sec ,  iwr  e'horf 
treûdoatkamto. 

Sic,  adv.  Sèchement,  radementt  dure- 
ment. Dichek.  G«i4  funiàtr.  U  paria  aw  ,  dt- 
chek  é  komx. 

SbcuB ,  s.  f.  Poisson  de  mer  qui  donne  un 
suc  ,  une  encre  noiro  dont  les  peintres  se  scr- 
verit  Mvrgaden ,  f.  H. aijry  w—id  aMaùn- 
plement  môrgad. 

SÈLHKMENr  ,  aiJT.  D'une  manière  scche  ,  en 
lieu  sec.  Enn  runn  doartiéach.  EnntulUac'k 
siac'h.  Gant  stc'hdtr. 

SkcBaHBMT.  D'une  manière  r«de,iDciTile 
et  rebutanta.  Gm  gunêir.  Gdà  mMA  Di- 
ckek. 

StcBKB,  V.  a.  Rendre  sec.  Ste'ka.  Part.  cl. 
llu«e*Aa.  Part  «t.  Kraxa.  Part  il.  Krina. 
Partel.  Ce  lempa-U  ne  séchera  pas  le  linge, 
onn  amxer-2t  na  xee'ké  kél,  na  xiste'hôkéd 
ann  dilad.  C'(  st  te  vent  qui  l'a  sécbé ,  oim 
avd  fo  i  dt\ki  hé  grtuU  OU  kd  §rbM. 

Sécheb,  V.  n.  DaTaoir  aec  JMM  daaA« 
«iae'h.  DUk'ka,  Part.  al.  11  naaicbcnipaa 
Tne,iiatim'MM6««M, 

fla  afahar»  ?.  léB.  S'amyar  mv  deretiir 
lae.  A  eai  s«e*lUi.  Altaï  voua  séder  actuelle- 
■anl ,  it  £en  em  lee'ha  brima. 

SteaaaassB ,  s.  f.  Etat,  qualité  de  ce  qui  est 
Me.  ^M'Adrr  ou    c'hded,  m. 
StaiBaxssa.  LUi  d  une  chose  qui  est  sèche 
 1  ii  alkdlaitrAtia.  JTrvHbroa  kra$4$é, 
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m.  Jtrinder  ou  krinded,  m.  Skarnil,  m.  Spi- 
nae'h  ,  m. 

SacauaaMB.  La  disposilion  da  l'air  aida 
fanpa ,  qaaod  Q  aat  trop  aae.  Sie'Jlar ,  n.  Il 
f  ant  ma  gnnda  aieliawiH  eall 
airfMlkarorda  «a#arWMa-«A 


,  i.  «.UUan  o&Poa  ftil  aCeharb 
kadTa«aleJMIIarfft,f.  PL  •«e*karfgNMi.yona  b 
traovant  au  ifahoir ,  cr  xee'horek  ké  e'kafaU 

SscoNi»,  nom  de  nombre  ordinal.  Deuxièma. 
EU.  C'est  son  sccimd  fils  ,  hi  eilfd*  €o.  C'est 
pour  U  seconde  fois,  éria  ann  tU  gwiach  to. 

Second,  s.  m. Celui  qui  sert  sous  un  autre. 
EU,  m.  Pl.  ed.  Appelez  votre  second,  galcid 
hoek  eil. 

En  second,  en  soos-ordre.  Eoid  ann  tU. 
Da  eil.  War  eil- 

Secu.iiDiiRB ,  adj.  Accessoire,  qui  ne  vient 
qu'en  second,  en  sous-ordre.  Da  cil. 

SECOilDEKKNT,  adv.  En  second  lieu.  D'ann  éU. 

Seconder  ,  r.  a.  Aider ,  favoriser ,  servir 
auclqu'un  dans  un  travail ,  dans  une  affaire. 
iSJIwazia.  Part,  ikoaziet.  Skoasella.  Part.  et. 
KtMursa.  Part.  el.  Jtfoiid  dacil.  le  lesecoa- 
derai  de  mon  mieui ,  kéêkuulàt  MafaostOlB 
a  rtan  gvnila  ma  htllmn. 

Sacobaa ,  t.  a.  Remuer  quelque  chose  for- 
tement. Ebranler*  a|riiar  pour  délacber.  fia» 
ja.  Part  si.  Omlfai.  ftet  H.  Mfitfalia.Vtei 
ai  (Cora.J  SMba.  PwL  al.  Ha  Moooaa  naa  na 
ehaiM,  »a  h$jtt  M,  m  htnOU  W  va 
e'haâor. 

Seconer  le  joug ,  s'affitandkir  da  h  donûoa- 
tion  ,  se  mettre  en  liberté.  Sn  m  sUréa.  Mm 
em  xieibù  En  m  ligaheitra.  En  em  tigMa. 

Se  secouer,  réfl.  Se  remuer,  se  mouvoir. 
En  em  htja.  E*  em  kùTtUa.  FiSiwi.  Part,  et 
Loc'ha.  Par.  el. 

SEcuOiiaNT,  a.  m.  Action  de  secouer.  BeU- 
rc:  OU  k^Umr,  a.  HarsiUrai  ou  JkarcwK 
dur,  m. 

Skcocbable  ,  adj.  Qui  «ime  à  .iccourir  les 
autres  ,  i  les  ^0lJlage^  dans  leurs  besoins.  A 
gdr  skoaiia  ou  ktnntrxa  ar  rf  aU-  Sknuzius. 
Kfnnenuz.  Ce  sont  des  gens  bien  secuura- 
bles ,  lûd  tkoaiius  brdi  ,  kennertuj  brdx  OU. 

SacoCBiBLE.  Qui  peut  être  secouru.  A  keU 
bùa  ehoeuiet  ou  kennertel.  Skoaziux.  Ken- 
ntrtut.  Cette  nUce  n'est  secourable  que  par 
mer,  ar  giar-Mi  n'ee  ekoasius  néméd  drd  cor. 

SacouBiB,  T.  a.  Aidar«  ataister,  donner 
aide,  préterassislancc.SlaaaCi»  Part,  tkoaiiet. 
StotMdUL  Part  al.  JTsMasrss.  Part.  si.  Al^ 
tas  la  aaeowir,  il  ditf  iftaaaia,  d*»  «s»* 

9ê  taewnirr  t.  tfi.  Suider  nutnellemenU 
Al  aai  afeaaite.  Aiiai  ate«iati*.JBin  sm«<»- 


Sbcocbs  ,  s.  m.  Aide ,  aasiatance  dans  le  be- 
soin. Skoaxel,  t  Kennere ,  m.  Harf, 
Skùr  ,  m.—Sikour ,  f.  H.  V.— Ce  n'est  paa  «a 
grand  secours  p<iur  moi,  *i  kéd  far  ikoeutl 
vràî  .  (ur  c  hennerz  hrdz  évid-oun. 

Sacocsaa ,  ».  (.  Agitation ,  ébranleflient  de 
ce  qid  aataecoud.  0tf ,  aa.  O^uim,  t.  Stniu, 
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m.  Il  y  a  eu  pluiieurt  lecoiM 
mcûr  a  ilrvnt  a  xô  bél. 

Secbet,  adj.  Cacbé,  inconnu  ou  peu  con- 
nu, k'iuti.  ùôUtl.  Ihtgwil.  Ce  o'csl  pu  «ne 
chose  secrëlc«  mi  M  MM  êfà  Aoul,  fiMR 
drd  ditgtcél. 

StcBET.  Qui  sait  se  taire  et  tenir  une  chose 
secrèle.  .(  uar  léccl.  Siuul.  Vuus  pouvcA  von* 
fier  en  lui ,  c'est  un  hommetsccret,  b4^4M^ 
lU  i$Umd  CM-harn ,  tunn  dén  $ioul  to. 

lico  KcnK.  Diigvil ,  m-  Liac'h-dUlré,  m. 

Skcut.  *.  m.  Ce  qui  doit  être  laau  secret, 
ce  qu'il  m  faut  dire  i  persoooe.  Arpéso 
àUmr  da  dévtl.  Ar pit  a«  iUtmr  ImwwmIAi 
m4h.  *  Sékrtd ,  m.  PL  M  «B  imm 
teMl,  n.  JnPteui,  m. 

SkIbt.  Cadp,  fdnita.  JTilr,  IL  in- 
tkm.  fwÎMM  oataiinWtjtPI.  InuiaitUim. 
TimÊmt  f-  tt.  «— J— 0»  B»  Jréguif  r ,  m , 
a.  Pl.riiaoM.Il  vaan  Mcret  ici,  MryJWsM 
mrauriaiil a  mô «m*A. 

£■  samt  t  en  particulier.  É  hix.  fitm-dù- 
gwASm-ame'hotiUyu.  Il  Ta  fait  co  «ecret, 
e-itU  ou  enn-dugicel  ev  dfû:  ht  c'krt'al. 

EuMcret,  en  coBtuiciicv.  J  -kuxul.  ii-êioml. 
II  ne  ne  l'a  \*êf  dit  en  secret ,  n'naM*  M 
hé  Lavared  d'in  é-kuiul  ou  é  sioul. 

6KcitTAjaK,  t.  ni  Sègréttr,m.  IH.iai.  nge 
crt'l*rk«',i.  m.  StgrtUri ,  f.    H.  V. 

SBcatTEMi>T  ,  adv.  Eu  «<xrtl ,  en  particu- 
lier. JÊ-Ai(«.  iKnn-itwfWl.  Jinm-aftiehouUm.  U 
viatae  Mi>«i«iMwMBt,  itf'-ilte  iA^^m 
fuilatU.   

Sbctaibe,  s.  m.  Celai  aui  e«l  «U«ché  i 
qoelque  »tcl« ,  qoi  fait  prousaton  d'une  doc- 
trine qui  u'eat  pas  c«Ue  de  la  rttliuoa  calbo- 
(ique.  Jf^  «  kiiU  «w  griâtn  ka  HéUt  hmi  «r 

'  làtCTAxena  ^  a.  m.  Celui  qui  lait  ivoIrtaioB 
(|«Miw»ropii)ian  de  qnckiMpbiliMBplMrde 
<pi(dqoe  deelcw.  AV»o  kmpt4im«imm4ii^ 
f«eâi«i(-{Miiii40> 

•SpCiV,  f.A^mioBde  perMMMWÙMt- 
v«ot     oténet  «pinivoi CbdI  pfofNMHB 

de  d^wîer* 

StcoLAiM ,  a^j .  Qui  te  fait  de  mÛMm  ëMl, 
de  ceal  aes  eo  cent  tm%.  Pép  kml  vlo<u.  A- 
MmiiHà-t-kttiUftei.  KoAtwHv.  h'mHvtdik.  Les 
|eux  tcciiljiii  s ,  ar  e'Ao«n'(>u  kaûtvéder. 

Année  m  i  uiaire  ,  celle  qui  Icrtniae  le  siècio, 
Bhmtdd'  hn  kaiitved.  JUn]:  di$kaT  k(Mved. 
BU)aj  (lU  bluavtt  ar  c'hanlvcd. 

SAccuba,  aiij.  Qui  vit  dans  lo  monde  ,  qoi 
inèoe  unt'  vie  temporelle.  A  véc  tr  bid  ou 
dioMc'k  4ir  ^(  J.— i^e  derft*  séculier  etrég«li«r. 
A^m  4ùd  a  iUs  ktn  ar  ré  a  vn-  er  Imà  km  ar 
rémvtvdiiniduréol.    H.  V. 

SAcobitê,  s.  f.  Con(ia5ce,trân|uiUiléd^ 
prit  daiu  une  occasion  où  il  poamil  y  avoir 
«i^at  d»  craiiMlrt.  FiÊmu,  t.  Mmmm, 


grande  <iw>ilé,  «r  jlififc  ,  êt^Mi  ar èwK 

sa  ido. 

StoBHTAïai,  ad).  Qui  démettre  ordinaire- 
ment assis.  Qui  sort  fort  peu  de  son  logis.  A'd 
jlach  ,  na  finv  névttiir  eux  a  mi  Uuc'h.  Diflach. 
Difinv.  Chommu. Àr»0émuM.  C'cat  uabomiM 
bien  sMentalN,  tmmâà»  fmêUttpÊtkf  gmM 
ekotmms  eo. 

flÉMnm,  a.  m.  DépAt  d'une  liqoeardont 
les  parties  les  plos  grossières  aeprecipitealna 
fond  du  vaisseau.  OvéUxen,  t.Uc'hii,  m.  Il 
•  laiité  an  aédiaMBt  fort  ^pais ,  eitr  ttéUttm , 
nAUemimUéié^gwiUféUs  tn  4e*x  (wel. 

■dj.  DiHM  ■aaîèra  aéif* 


SftMTiEiix,  adj.  Qnitandlta 
Urntku*.  iHrpac  mt.  il  a  tenu  des  di 

séditieux  ,  kontsiou  ou  Unmiim  iupae'kmm 
4tûs  dalc  >\'  t. 

Séwtikcx  ,  s.  m.  Celui  qui  est  enclin  à  la 
sédition  ,  qoi  est  du  nombre  de  ceui  qui  font 
une  sfdtlion.  k'éfluiktr ,  m.  1*1  ten.  Ditpa- 
c'h*T  ,  m  Pl.  Un.  kilptnnek  ,  IB.  IM.  kilpen- 
niien.  Skafnélard  ,  m.  Pl.  e4.  Ce  sont  tous  des 
■Mittavx^Kjpoc'i^c'rten  oa«ft0«v^ard«diHd  koU. 

9tornoN  ,  s-  f.  J-lmolion  populaire,  révolte, 
soulèvement  contre  l'auionic  iécitime.  Vii- 
pac'A  ,  m.  Pl.  iou.  k'tHuik ,  m.  Pl.  on.  It  a  cU 
pris  dans  une  sédition  ,  rN»«aaft  ilÊ/Êt^k  ,  MM 
mr  e'kéHusk  to  ^^tMJ^C. 

Ganter  une  B^éHm.  Mi|pa^la.lM.  <<■ 
fiutkm.  Pêti.  t. 

StoccTEii ,  s.  m.  Celui  qui  sédait ,  qui  fait 
léaifecren  crrenr,  en  faute.  TosifUer  ,  m.  PI. 
is».  Ltf^tmr ,  m.  Pl.  im  (Vann.)  6teaU«r ,  m. 
Pl.  IM.  Pajf *  le,  c'est  un  séducteur,  lec'AM 
dioul-haHm  mm  UmtlUr ,  mr  gvmlhrw. 

êÊÊtxmn,  nd).  Propre  k  séduire.  Toii;l- 
bu.  CiMlhlt.  N'MOotex  pas  ses  discours  sé- 
~  kitàikmritm  iowUum 


dml  oa 

■k  (Vaaa.)  êtttiUrm ,  m. 

flÉavana ,  v.  «.  Tnaiper,  laiM  iMBlerda» 
rencar  par  ses  diwam,  Mr  m  derill ,  piV 
••s«B«aaples.  roaeUa.i  PnC  ■m.  LmMit.  Nrt. 

et  (Vann.j  11  m'a  sédait  parnes  baMit  paroict, 
ra  tomMlet  tn  étûx  §0^  hé  gêmtkm  heur. 

Sf.DUBB.  Faire  toml<eren faute,  al)user,cor- 
rompre.  G%caU(t.  l'art,  et.  Kouiiri/i  «ti  *oa- 
chifin.  Part,  ilcouiirt  (Vann  )  Il  a  sédolt  M 
uièce  ,  gwalUd  co  hé  niitt  (jaû(-hiin. 

Sédcliaut,  ailj.  Qui  séduit,  qui  plaît,  qui 
toocbe  ,  qui  persuade.  Toutltux.  KiHiktc'hus. 
Mciui.  C't'st  une  chose  bien  séduianatii  ANM 
drà  lomeUM  brds  on  kétux  brdi  eo. 

SasateATioir ,  s.  f.  Séparation  Aciion  par 
laquelle  eo  iiiet<qQelqn'ua  ou  quelque  chose  à 
part.  Aonn  on  romiadur ,  m.  Ufnim  nm  4M> 
ladar ,  ni.  T^dur,  m. 

Sh6u.  s.  m.  Sorte  de  grain  00  de  blé  à  épis 
bMbu.  Ségd»  n.  Ua  Nul  jraia  ««  an  aeal 
piaA  *  «Sikta^iriM,  t  fi.  ( 
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ligaUm  ou  %%mviiemini  $ég«Â.  Ils  ne 

Îue  du  pain  de  seigle  ,  Oara  iégul 
in.  Les  mmIm  tMt  «oapét«  m 
ar       •  M  tnmfM. 

Aliondaiit  a  Migle.  Ségakk.  C'est  an  ptyt 
«boodaal  en  tdgle ,  mt  «rtf  •éftUeg  ev. 

Sbigle.  Champ  MMé  dtaaisla.  A^vM,!. 
Pl.  $rgaUijo\i. 

Seigmecr  ,  s.  m.  Mailrc  ,  possesseor  d'an 
pays,  d'un  étal,  d  une  terre.  Aoirom  ,  m.  Pl. 
ooirounti.  tlors  de  Léon  ,  ùirou  ,  excepté  en 
Vannes  ,  oà  l'on  dit  tiilrtù.  C  est  le  droit  da 
seigneur ,  ^wir  ann  aolrou  eo  N  ilrc  Seigneur 
Jésus-Chrut ,  Jéxux-Kritt  hon  Aoirou.  Le  sont 
des  seigneurs,  aolrounet  int. 

Skignei  hul  ,  adj.  Qui  appartient  au  sei- 
gneur. Oui  lionne  des  droits  de  seigneur.  A 
aitirou  ou  simplcmeot  aolrou.  C'ëUU  un  droit 
sewneorial ,  eur  gicir  aoirov  é  oa. 

Suawvus  ,  s.  f.  Droit ,  autorité  qa'uo 
bonne*  sur  la  terre  dont  il  est  seigneur.  Ao- 
Inmicf  ott  aotrouniaek,  f.  Hors  de  Lioo  , 
Mnmin  eu  ôlromts.  D*k^h,m.  Vouséles  ici 
émwMigaeurie,  tnn  M  aoérounuM ,  «miM 
MtUh  htnfh  offUM. 

Son  ,  s.  n.  La  parise  da  cospt  kamia  qd 
est  depuis  le  bas  d«  cw  jusqu'au  ows  d« 
l'eatonae.  Mmmlé,  b.  Mmmi,  f.  K«r«'ktn, 
m.  Dmr§r^,  Atkri  «■  MTi.  et ,  par 
•bu «  M»/,  n.  oa  kM,  m.  Cadiet  votre 
■eb«  ImiM  M  j>r«imM,  M  prmkté.  U  l'a  mis 
aor  «M  aehi» M»  Mfsrc'Aw,  («r  ki askré  eo 
UUal  gaUt-hah.  Dau  le  sein  de  l'Eglise ,  é 
m$Mann  Hiz. 

San.  Les  mamclies  des  femmes.  Bronn ,  f. 
PL  dlialdttTonn.  Autre  plur  ,  broHtUM.  OStti 
le  sein  h  cet  enfaot .  kennigid  ko  pronn  «u  riiU 
bronn  d'ar  bugcl-ié. 

Donner  ou  iiréseuter  le  sein.  Rei  brmn. 
Brmna.  l'arl  cj. 

Snvi.  La  partie  où  les  femmes  conçoivent  et 
où  elles  portent  kur  fruit.  Kôfo\xkàv,  m.  K6f- 
Ui.m.  Il  e(ait  encore  dans  le  seia  de  sa 
mère  ,  tt/  i  r'liuaz  é  kàv  hé  vommi. 

Skl,-«.  Le  cœur,  le  milieu,  l'intériavr.  iC«» 
(ottH ,  f.  h'reit ,  f.  Dana  le  seia  da  la  lom, 
i  kaWm  ann  doitar.  lia  «nt  porté  îl'fMm 
dans  le  sein  de  notre  pays ,  doa^si  m  i— il  M 
éràx  or  hritel  é  krtù  hor  br4. 
Sblv  Golfe.  PUg^ér ,  m.  On/.n.  (YaaaJ 

tan,  s  f  FilatipaUlaaMBlMVMnM 
traîne  sur  les  grevée  pourptebar.  Iwiii  iHg, 

8«ii|«,  s.  n.  I«  Ma  4a  qulqu'un  itni 

Cr  IuU«aAm  aa  bas^d'aaa  letiM .  d'aa  co«. 

ÎS*.Hï"y^  p»im-dte(Ssa  «la  a  «al  Itnr , 

5?*  .%»/•  ■*•*•««*  seing  ici ,  ké 
atia  AlkMaawui. 

^  Sann-Pai»».  Sigeataraqni  n'est  point  faite 
«a^aal  an  ofOeier  public.  SmKmné  két  arUd 

-  7»  papiar  rifBéfM  rw  4mm  I 
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.  .  paar  la  raaiplirèsa  Toionié.  Pa- 
fer  «<afl  «  réeur  iatur  ri  ivii  tkriva  tcar- 
»-Akail  «rp/ar  a  gareur.  Gwemn-tin ,  f. 

Sitn ,  nom  de  nombre  cardinal  cuulenaol 
dix  et  six.  Chouéxék.  Noa«  aerow  aain, 

ehouéték  é  vézimp. 

SKtzifeMK ,  »dj.  de  nombre  ordinal.  Choui- 
tékxed.  C'est  ici  la  seizième  place ,  aman  ima 
ar  e'homhikvtd  téae'K. 

Sêjoi-b  ,  s.  m.  Le  temps  pendsnt  lequel  on 
demcwn-  dans  un  m^me  lion  ou  dans  jn  mr'nic 
pays.  Ann  amicr  épdd  pékini  é  eh'ttimrur  tnn 
eunn  hti/lep  Uae'k  ,  enn  eunn  hf-'-H'-b  br6. 
Chanmadur,  m. — Lieu  d'habitation,  fird-lkear. 
H.  V. 

Séjoduibb  ,  T.  n.  Danenrer  pour  qdelqne 
temps  en  quelque  liea.  Ckaaat  fomi  oÂMi 

amzer  enn  cal  leac'h. 

Sbl  ,  s.  m.  Substance  dure,  frrable,  solabh 
dans  l'ean  et  composée  de  petites  parties  qd 
picotent  l'organe  du  goût.  ChoaUn,  m.  uo^ 

roaa  nia  da  aal  dans  h  aoapt?  As^MMW 
koe'h  «éx-lm  #Malai  «P  «Mèca? 
CdoiqaiMtMVMddaMli  CJUÊimm, 

kflfaiMar.  •  -  -  "^^^ 

San»  sel ,  q«i  n'a  poini  da  sel^  Uessâlé. 
^ia^ol  ou  diiall.  llép  e  hoatm.  KotuVaYosa 
qoa  da  beurre  sans  sel ,  oflusiai  ifiMia , 
amann  dizhal  n'hon  téx  kén.  ' 

Sii.fH,  •(  f.  Pelil  lié^e  il<^  Mois  oti  <-hn\%f  , 
où  une  seule  pcr.iot>ne  peut  s'.isscuir.  Skahtl , 

Setts.  Sorte  de  siège  qu'on  met  sur  le  do< 
d  un  cheval  puur  Is  comnrodKé  delà  persennK 
q«i monte  desnK.  Z>ièir ,  m.  PI .  om .  H'6tet  pÉl 
encore  la  selle  de  des.sus  le  cheval ,  na  ititH 
k/l  e'koat  ann  dièr  diwar  ar  marc'h. 

!*an»  selle,  qui  n'a  point  de  selle.  Ditiftr.  Il 
était  sans  selle  quand  il  a  passé  i  c6té  do  moiv 
diiibr  é  oa  pa  eo  iriwUmt  é-biou  d'in. 

Oler  la  selle  à  un  cheval.  Disibra.  ftti.  rl. 
Oteala  sdle  att  ebeval ,  Utibrià  ar  mare'k. 

ffain  L'évacuatioa  qu'on  fait  en  ane  fois 
qaïaA  m  ta  I  la  garde^obe.  An»  ditikorf  « 
rétmr  «arMowi'drrf,  pa't  étur  irar  or  ftOtr- 


Attar  i  >  idDa  ,  aa  décharger  le  ventre. 


o>BI.H>  T»  «v-  WMIB  amw»  mmm   mm  mmu 

val ,  e4e.  Mf«.ffwl  at.  rM  nW  h|MMat, 
diérsdavarfaaiff  mR-M.  .  ^  , 

flânant,  s.  r  Petit  aiégedabaialMftBa 

sar  lequel  on  fait  asseoirnn  asOBSé.  fiaMMI 

l'interroge  pour  le  juger.  S*aM«i,  I.  n> 
ikabtlhtiigo»  ou  êkJbtlUgou.  Demain  H  f»' 
rallra  sur  la  sellette  des  criminels,  ffW- 
e'koat  /v^idgipéletuiar$kab*llUtartMlUrimi 
Sbiiubb,  s.  m.  Ouvrier  qui  faitdea  wMaa, 
des  carrosses  ,  etc.  a  ra  dfàraa 
twu,  etc.  Dibrtr  ,  m.  Pl.  ien. 

Sklon  ,  pnp.  Suivant,  eu  égard  h...  co« 

à...  A  proportion  de...  Utrtta  oû  ar- 
0  ra  Mliel«ilaaWi,i 
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M  db«A«l  UcetHo»  m  <Mte  Mc^JMm.  Se- 
lon aol>  à  mon  avis ,  hervex  om  mi,  wur  va 
■M^'WM'À  a  gridmti.  Scion  qu'il  fen  , 
toMS  M  Ah»'*  «a  raU  ,  war  a  roM. 

fcMllllM.  1. 1;  Action  dfiHOier  Im  gnÎMU. 
Lb  HdMii,  le  tenM  dareat  leqael  on  eose- 
■mce  kt  tanw.  Il  al  piaf  lullé  an  pluriel. 
Hadérts ,  wt.  Non  tmII  «a  Umm  àt*  m« 
Buillo ,  chéim  éHÊmè  4  mmr  mm  ktUni, 

Snuim,  1.  t  B«He  de  sept  jonr»!  ^ 
DMocer  par  la  dinsMlie ,  jutau  an  mM 
duiTcment ,  on ,  toivant  d  autrea ,  à 
mencer  par  le  lundi  jusqu'à*  dhaancbe  inchi- 
aivement.  Cette  manière  de  compter  est  plus 
dans  l'eiprit  du  christianisme.  Simn ,  f.  Pl. 
ton.  Quelques-uns  pninonr rnt  tuzun.  En  Van- 
nes ,  «Un.  J'irai  tous  voir  la  semaine  prochai- 
ne ,  ar  ziiun  grnta  a  ztû  éz  inn  d'hù  ktoêloul. 

La  semaine  sainte  ,  celle  qui  commence  le 
dimanche  des  rameaux.  Slzun  ar  binijen. 

La  semaine  des  Rotations,  celle  où  se  trouve 
la  fêle  de  l'Ascension.  Ar  zizun  Wmn. 

Sbk AiMiB ,  s.  m.  Celui  qui  est  de  semaine 
pour  faire  quelque  chose-  Séb9MêmMlKm  on 
é rixun.  Siivnfr .  m.  I  I.  ien. 

SaMBuaLR,  n  i|  ressemble,  qui  est  de 
même  nature,  de  même  qualité.  H^el  ou 
héiivtl.  En  Vannes,  haiival  on  kaiUmal.  Vn- 
«on  Qu  «rr<M.  Il  n'est  semblable  i  aucun  de 
ses  frères ,  n'eo  kévtl  ouc'h  /tint  tûz  M  vrtû- 
Âdr.  Ils  ne  sont  pas  semblables  |  n'M<  kéd  un- 
van  OD  «rMN. 

SmuM-K ,  I.  m.  Pareil.  Ken-intrâ,  m.  Pl. 
ad.  Pér,  m.  Pl.  «d.  Il  n'a  pas  son  semblable, 
n'en  Ma  ÈidkéHroft  hé  g*»-$turd.  Chacun 
•fBe  aoB  icablable ,  fip-luni  agàrké  »dr. 

8iintiBi.Bniiir  ,  adv.  PaniUaneDt*  aossi. 
ttm  hMltp  domi,  gfctfy.  Vmmik  oaurvan. 
Mi  on  VM. 

Snnuirr ,  a.  m.  Apparence ,  Mnte.  hoaiti, 
t.  Min,  r.  NtiÊ,  t.  n  bit  aeaUant  de  prier* 
Awf^  oa  naiU  «  m  il  Mil.  n  B'aa  frit  Mcan 
l«  «d  n  9ên  Mi  0ÊM  m^ÊuMUil 
■an.  V.  a.  Vanltt*  amlr  wm  «irtaine 
mUM  M  tee  Mitoine  amdère.  Jnw- 
mttm 


ioer/.Cda  ae  saabk  boo ,  cm  ir«kii/ a  Ad> 
•et  d'il!  MraMdd,  «m  deda  doaréftn  duvéta 

mi4.  n  me  semble  qu'il  est  plus  petit  que 
BBOl,  tné  a  çréd  prnaot  éx  eo  bihanoc'k  égéd- 
oun ,  war  va  m/ntt  ét  eo  Itihanoc'h  fgéd^oun.  Il 
semblait  dire...  Uenvélonl  a  réa  ou  htnvilout 
•  réa  gaSU'hm  laearout...    H.  V. 

SuniLK  ,  s.  f.  Pièce  de  cuir  qui  Tait  le  des- 
sous du  soulier.  St5< ,  f.  l'I  lou  fCoartl,  1.  Pl. 
koareUou.  Vous  melirea  des  semelles  neures  i 
c(  g  sou  1  ierf,  kçtnUtm  ndtu  •  WtMtmhon- 

tou-man. 

Mettre  des  semelles  h  des  SOttIbit.  SôUa. 
Part  tôlUt.  Koarella.  Part.  et. 

Smnice  ,  s.  f.  Grains  que  Ton  sème.  Hdd . 
m.  Je  garde  cela  pour  semence ,  Md  hdd  i 
vilUMi  hémtnirêé, 

I.  Le  matière  dont  iea  inirnox  kbI 


SEN  ^3-; 

Samitici.  Cause  éloignée  d'où  il  doit  naître, 
par  la  suite ,  de  certains  effets.  AMt^  m.  Ce 
sera  ane  semence  de  diieoffde,  «wm  «iaka 
arewleis  i  vitù. 

Sun,  T.  a.  Ëpandre  de  la  graine  on  du 
gniBW  nne  terre  préparée ,  afln  de  les  ftin 
prattaire ,  etc.  Hada.  Part.  tt.  Ut  n*on(  pu 
enceve  acné  l'orge  ,  ni  kit  e'hoas  huiêti 
Mm  gûlU  kd. 

SeflMT  dee  liraile.  lee 

OTwS  IMi  mmvii  W  TIW* 

kdiacofde 
dsajbâi. 
«  &  a.  L*«VMe  de  als  aol*.  Jwt 
amxer  a  ^AoiMuPA  mb. 

SsHBCB, s.m.Celuiqui sème.Jfiodfr.m  Pl.iVn. 

Saan .  adj.  Demi ,  presque.  Hanter  ou  ali- 
ter, Peds.  Dam  ou  dm.  C'est  une  semi-preo- 
ve  ,  etmn  Aan(er.«erjk ,  eimn  dam-arouit  «o.  Il 
y  a  an  semi-Ion  ealveenj  ewm  AoSlaMMad 

1(5  ilré-z  hn. 

Sfel^ILI.*^T,  adj.  Remuant,  éveillé,  extrê- 
mement vif.  Il  est  du  style  familier.  Finvus. 
K^fiutkus.  Strafiluz.  (ixrcnno. 

SfiniNtiiiE,  s  m.  I.ieu  dcstini' pourélevet, 
instruire  ,  former  des  eccU  si.Tsliques.  Uac'hi 
pihini  i  saveur  iûd-a  lliz.  '  Seminer  ou  témi- 
néra,  m< 

SfanifiL  ,  adj  En  terme  d'analomie,  qui  a 
rapport  à  la  semence  f  ilr  ar  spcr.  Sp^riek. 

SfiMinARisTB,  s.  m.  Celui  qui  est  élevé  ,  qui 
est  instruit  dans  un  séminaire.  Néba  x6  tatet 
enn  eur  téminer  ,  enn  eur  téminéra.*  Sémini- 
riil,  m.  VI.  ed.  Kloarek,  m.  Pl.  Jt/oer  (Corn.) 

SxMis,  s.  m.  Mélange  de  difTérentes  graines 
qui  ont  été  semées.  Le  lieu  oti  l'on  a  semé  cei 
graina.  fliodsik,  f.  Pl.  kai^iou,  iSiptofaà  *  f. 
Pl.  fiw^li. 

Sbho,  i.  n.  Espèce  de  sac  ponr  porter  It 
gnia  en  semant  Machine,  iostrumenlpoo^ 


aaeranHeaaat  qa*à  !•  naia.  Btêmir,  a, 
Vl>  ev> 

SaaMd.  s.  f.  Un  arcrtissement ,  une  ré- 

Ïtnaade  aite  par  quelqu'un  qui  a  autorité. 
rdM,  a.  JTdlsa,  f.  Skaiidal,  m.  TeHiodu- 
ret  t  f.  le  lui  ai  iUt  une  semonce  qa'il  n'oo- 
bliera  pu ,  tur  c'Ardy,  <«r  gûwnm  Mut  ant 
d'/sAon  ha  na  «Monnae'htti  iét. 

Sbhorcbb  ,  T.  a.  Réprimander  fortement. 
JTrdia.  Part.  e<.  Ktienna.  Part.  ti.  SkaMala. 
Part.  tt.  Tenta.  Part.  a.  Il  faudra  le  aaoa- 
cer  ,  hé  grâxa ,  hé  deiua  a  tVid  réd. 

SBMPrrsB^iRL ,  adj.  Qui  dure  toujours.  0 
n'est  plus  d'usage  qu'en  parlant  d'une  feOBaa 
trè»-vieille.  Il  est  du  stjle  ImmXHar,  ftWA- 
fa}*,  f.  Oroac'h ,  f.  Pl.  ed. 

StKAV ,  S.  m.  Assemblée  de  personnes  coa» 
sidérables  dans  laquelle  réside  la  principale 
autorité  en  curtaios  ('tiits  Ar  t  troll  eût  a  dûd 
vrdx  gant  pèré  en  m  gav  ar  tèli  é  meûr  a  crd. 
*  Sinai ,  m.  Hinaouriet ,  f. 

SÉNiTBim ,  s.  m.  Celai  qui  est  maabre  d*Ba 
sénat.  Néb  a  té  ttdg  oud  eur  *iiua.*Sàuâtr. 
n.  Pl.  ed.  liSAMoar,  a.  Hsd.  ' 

»  $•  m,  àadm  «licier  pablie 

9^ 
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ditncé  de  rendra  la  Juttca.  SMmI,  a.  R. 

ei.  Ea  Galle*,  iituU.  H.  V. 

SejiBÇOR,  s.  m.  Plante  inédicinile.  Aouré- 
dàl.  m.  Baré  ou  baouiri .  m.  Madré,  m. 
Vous  (lonnerrz  du  senffon  a  l'oiiMB  » <tiir/- 
ddt  ou  t>ar«  a  rovJ  li'at  tabous. 

S£ne»tbb  ,  adj.  l.n  urme  de  blason, gau- 
che, qui  e.sl  apposé  à  droite.  KMm.  Uon  de 
i.éuu  ,  Uex.  La  côté  féncitraMUiiMÎln, 

onn  (ù  klùt. 

SftNEvfi  ,  s.  m.  Plante  dont  la  graine  sert  i 
faire  de  la  moutarde.  Sini ,  m.  Uon  de  Léon , 
téô.  En  Vaanca,  »4m  ai  ' 
m.  fCorn.) 

Sexs  ,  s.  m.  Organe  de 
il  roriiit  l  impression  des  oUeto  èxtérieân. 
Facullf  de  sentir.  Skiant,  f.  Pl.  ou.  Lea  cinq 
■ens  sont  la  vue  ,  l'ouïe,  le  goût,  t'adant  et 
le  toucher ,  or  pmp  skiant  eo  or  gwHtê,  «r 
e'klevtd ,  onn  Umva  hag  ar  stok. 

Ssi».  La  faculté  de  comprendre  les  cboee* 
et  d'an  juger  edaoU  droite  raison.  Jugement. 
FmU,  bi.  SÈkÊtt  f.  C'est  un  homme  d'nn 
frand  sens  ,  tw  fo«U  mdd,  eir  tiriail  «d4  a 
Màt  to. 

Sun.  La  tignillcalioa  qp*a  oa  nol .  m  dia- 
caon*  an  dciril.  TatmitUgn ,  t  C'ait  iw 
■at  à  daiUaiciia,  nir  f ^ «.xiois iahasMW- 

gUêO. 

Smm.  Aviit  opiaiaa,  mMImbI.  HAmt, 
n.  Han  da  Uan ,  wiM.  XtUm,  f.Ba  dao- 
neot  dans  aMMiaMi  M  màm,  m  e*JMdMi« 

JiedtMil. 

Se\s.  Le  cAté  d'une  chose ,  d'un  corps.  TA, 
m.  Quel  est  le  bon  sens?  pékmi  eo  aan  Id 
mdd?  11  est  i  contre-feoi|««reMiM dny. 

«car  ann  (il  gin  éma. 

Scns-dessus-dessous ,  de  manière  k  ne  re- 
connatlrc  ni  le  dessus  ,  ni  le  dessous ,  sansau- 
COn  ordre,  l'enn-éiit-junn.  'l'ù-et  \i  (U. 

IJun  sens  ,  sagesse  dans  les  jienscfs,  dans 
les  di«^t'ours.  Sktunt-tdd ,  f.  Furntz  ,  f.  I.c  bon 
sens  vous  dit  qu'il  faut  agir  ainsi ,  ar  «ÀMn(- 
rdd.  orlhnMff  clMflrd'Mae'*dlMld»«r 
ivelsé. 

Privé  (le  Sens  ou  de  lion-sens.  DiitianT 

Perdre  ou  faire  perdre  le  boD-scns.  JHt- 
Manta.  Part.  et. 

Sbmsatioii  ,  s.  f.  Impression  OM  l'âne  re- 
çoit des  objets ,  par  les  sens. 
ekou .  m.  Pl.  stokoii.   H.  V. 

SE.ii8ft ,  adj.  Qui  a  du  bon-sens ^de la  raison, 
dajvgcBieot.SJdafile*.  PoclM.  Fdr.  C'eatnn 
banne  lenié ,  timn  dén  «MniîMt,  «nM  Ml 
poetUg  eo.SkiaiiMmdd. 

Se.nsé.  Qui  est  conforme  au  bon-iens,  i  la 
nisoD.  SUiAku.  fMUM.fdr.  Jl«ix.  U  ne  dit 
jpe  dea^oaeMeméea  ,  iraaii  aWtfdu ,  traow 

dhiiMnaoièMjadiaiewa.  StMOUtML  €tiu 

Samaïuit ,  a.  f.  Qvalité  par  lamelle  les 
êirct  aninéi  bodI  laBiiblca  an  inprtwiow 
dM  obJaH.  MbUtttK.,  t.  CnWd^ ,  t, 


Humanitt^,  qualité  qui  nous 
rend  aeaslblaaaui  misères  dés  autres.  K*tou- 
nitx  ,  f.  0a*asiiid,n.  A^WfwUad,B.  Jd- 

nirédigex,  f. 

SxNstBLB ,  adj.  Qui  se  fait  sentir,  qui  fait 
impression  sur  les  sens.  Poanius.  gIooium. 
Ankéniu:.  Gard  ou  Sori\  Gritiai  ou  grisies. 
Ce  mal  cit  bien  sensible ,  qu'ail  boaniu: ,  gwaU 
c'hrisiat  eo  ann  drouk  té. 

Sb.nsiblb.  Qui  reroit  aisément  l'impressioa 
qnefontles  objets  Àu-uii*.  G'toiriiità.  Qu'est- 
ce  qui  TOUS  rend  si  sensible?  piird M  Iaka  dm 
visa  ker  kisidik  ou  ktr  guiridtkl 

&MMÊatM.  Qui  a  le  ceeur  tendre ,  qui  est  hB* 
matat  «anpatissant.  Kalounux.  MaraRÛxta, 
Habask.  Hégarad.  Témr.  C'eat  UM 
bien  sensible,  Mf 
hégarad  brd»  «o. 

Sbnhblb.  Qai  se  fait  aperceroîr ,  qui  m  bit 
remarqiaer  aiaéaent  GutéUu.  MersuM.  Ami, 
Splmm  oo  ayla— .  €ette  vérité  est  aeuftla, 
merxux  ou  omuI  «o  or  wiHoMC-a^ 

Prendre  quelqu'un  par  ton  aenasMe ,  M  Ataa 
ou  diraqaAqBa  ciMW4ia|ii<BMl  ItÊaaiki 
sourn  tear  JwmM  M  Mf>  «Wr  air  ri^ 


pereepttMaJER»< 


dan^  narma  on  »lasM^ 

 D'âne  manière  qui  alncilala 

Mumêmmâtutéfom^  on  aHkif^M. 
SiMRiVB.  a.  f.  Planle  qai,  dès  qu'on  U 
taocba,  replia  laa  feuilles.  loHsoowen-ar- 
«•«re'Mir ,  f.  Ar  guiridik ,  m. 

Samukuit,  »,  f.  Amour  excessif  des  plai- 
aira  des  sens ,  des  voluptés  pbvsiques.  PUg 
frrdi ,  leek  brdx  d'aï  tiAooWre;',  iar  e'ka- 
dilti.  Likaouirti  ,  f. 

Sensuel,  adj.  Voluptueux,  trop  attacbéaux 
plaisirs  des  sens.  Ri  lougcd  d  ai  li>aawJra>t 
d'ar  chadHe:.  Au  manger.  Lipou*. 

Senslei.lcmf.m  ,  adv.  D'une  maniirataBr 
sueile.  Gant  Ukavurres.  Gaiil  gadiki. 

Sentence,  s.  f.  Dit  mèmar.ible,  maxime 
qui  renferme  un  grand  sens  ,  une  belle  mora- 
lité. Lavar  arvettuz ,  va. 

Sentence.  Jugement  rendu  par  des  juges 
inférieurs.  Bam ,  f.  Pl.  om  ou  iou.  Uamédigei, 
t.  Pl.  OM.  La  sentence  est  portée  ,  douytd  eo 
or  eorn. 

Sentedb,  t.  f.  Odeur,  parfum.  ChaiÀtWà 
e'houés,  t.  Il  a  de  l'eau  de  senteur  aar  M  » 
(«usoti  é'houéi-vdd  «  ad  uar-n-éxhaH. 
SxHTiia ,  s.  m.  Chamio  étroit  au  Irarendaa 
bob.  etc>  Cieénôdsn,  et,  par 
f.  Pl.  ^wAiddcimea.  EaVan- 
Bca.'mAitftMi.  JbwdU,  m.n.rta« 
par  aboa ,  ravficAaa.  Voui  1 
mriakioimhaémktHitL 

SrnmnMt,  t.     Farceptioo  que  l'Ii 
dn  aûeii  HT  la  MMMdea  ananaa  doa  I 
La faralîéndM  «aMOlir. «Kaf«« tUvfm 
pas  sans  sentinent,  mF  kéd  aikfaM. 

SaimMKTr.  Opinion  ,  peniée.  MéiWM.  m. 
Hors  do  l.con  ,  ménô.  Kréden  ,  f.  Skiouis  ,  t. 
Je  ne  suis  pas  de  votre  MOtimeot ,  àd  i 
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SiNTMiNT.  Sensibilité  morale,  probité, gé- 
nérosilf'  ,  honneur.  Kaloun,  f.  KaUnoiitS ,  f. 
Bégaraddrd  ,  m  î'né .  m.  C'esl  un  bomme 
•ans  jcntimeiil,  ntnn  dén  hép  kaloun,  kéb 
M  to.  _ 

Sans  sentiment»,  qui  ne  marque  point  de 
«nlimcnlJ.  Vigaloun.  fum'.  Dtènaoud. 

Sb>tine,  s.  f.  La  partie  la  pluii  bi»it  du  na- 
vire dans  laquelle  s'écouirnt  toutes  les  ordu- 
res. Àm  IomU  dUour.  Àl  Uuià,  m.  Plu  bas  se 
InaTo  la  scntine^  IiAm'*  «m  iMiU  dt- 
Mour  ou  al  lotéà. 

SiNTiM'  Retraite ,  réceptacle.  Digétntr,  m 
CflttO  ville  cet  la  seotine  de  tous  les  Tices^  di- 
mkMT  «M  hoUwaUm  eo  ar  giar-té. 

SiKTPnsiLiî ,  ».  f.  Soldat  qui  fait  le  guet  le 
jour  ou  la  nuit  pour  la  garde  d'un  camp  .d'une 

K'  ce ,  etc.  Èvétiad,  m.  Pl.  ëvài^.  Gédtr ,  m. 
iU.  Voos  troaveres  là  une  aenlioelle, 
IMW  Mric4,  eitr  fMer  a  gifvt  M. 

flmm»  f  •  Hecenir  qaelqoe  impreiaioD 
pir  le  Mjea  te  MM.  JfenMMt.  Pftit.  el.  Il  ne 
MBtMemMl.iMwivMiMNM.  Stm- 
Mm.  Part.  ei.  _ 

S mi  ne  peut  Mre  mmU.  Bkm* 
■irro.  Aroir  le  eœur  toacbé.rtawémue 
4e  quelque  chose  d'^extérienr.  MM  JUkmius 
eu  Ùgarad. 

SiMTn.  Flairer.  CkotUia.  Ptri.  H.  Muta. 
Part.  e(,  r/tou«'<a<H.  Part.  c'&ouMel.  fUvoMl. 
Part  «(.  Que  sentei-vous?  p<(r4  a  c'AoWiail- 
Ati,  a  cuiti-hu  !  Je  len  WM  bOMMOdlWt 
e'houéi  vdd  a  gkvcMn, 

Sentir,  t.  n.  Exhaler,  réfflndM «M MT- 
laioe  odeur.  Kaout  e'kouèt. 

Sentir  bon  ,  avoir  une  homir  odeur.  Kaoul 
c'kovét  vdd.  Il  sent  bon,  c'houct  vdd  en  deûz. 

Sentir  mauvais  ,  pour,  h  noul  l  'houés  fali 
fUria.  Part,  flinei.  Loui.  Part,  ioutt.  il  sent 
mauTais .  chimét  fall  m  dtùz  ou  e'houét  fall 
•  ad  ganl-hah.  FUria  ou  tout  a  ra. 

(M««tmMNie»fai  fu^mMtu.LmA- 
Hk. 

Se  sentir ,  V  rt  fl  .Se  trouver ,  se  reconnaî- 
tre. En  tm  gacoul.  Je  me  sens  malade ,  klaiiv 
m  m  gmann. 

Se  sentir ,  avoir  part  k  quelque  bien ,  à 
fuelone  mal.  Katmdké  I6d  e...  Je  me  sens  de 
M  rwM ,  «a  M  a  gmam  enn  M  si<»ai4r. 

teia»  Elle  assis.  11  n'est  pluaea  MIgt 
<Iq'1i  ses  participer.  àm4m^  Part  «I. 

Siou.  Etre  coBMMlto.  Ct  verbe,  dont 
l'jaHoilif  a'est  plus  en  niage ,  se  s'emploie  que 
élM  «Hteine  temps  et  toujours  à  la  troisième 
paiwMe  du  sine  «lier  ou  du  pluriel.  DMoul. 
|m«.  iMtL  CethiJMt Toossied bien , 
mm  mr  tud-Mi  mÊMrkotfh,  mruàaimaM 

llMaiiiui  ••4I>  Qal  MywtiiniT.  AM 

MrsaiOM*  i.  t  AcIiM  4*  itetnr  M  de  te 

séparer.  L'elfcl  de  celte  eetioe.  tmn ,  m.  IK#- 
p<^,  m.  IHframm ,  m.  DùfroUadttr  ,  m. 
^'JUed,  m.  INata^  <  m.  Ska!^,  n.  5Jwrr , 
a.  CMiii  1«  eépmliea  4»  leui  UMe,«wi 
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émA  or  rami  «tr  M  «m4m.  Im  rfUnlIOM 

des  doigts ,  tkal((m  «r  Uakd. 
Séparatioa  e«  eiilM*de«s  dei  cuissesi  Omt 

ou  gavl,  t. 

Séparation  ou  cloison  que  Ton  Tait  dans  un 
navire  ,  pour  empêcher  que  les  marchandises 
ne  soient  brouillées  ou  confondues  ensemble. 
Stiv  ou  iliearh,  m.  (Vann.)  Speûren,  f. 

Sfil'ABÉMKNr  ,  aitv.  A  part  l'un  lic  l'autre.  .1 
du.  À  dû  atm  Cl/  dioufVi  ègilii.  11  so  lient  tou- 
jours .sépjrrment ,  a  dû  en  t.m  zalc'h  biprid. 

Séi-aukmk'nt.  L'un  après  l'autre.  Ànn  eU 
goudé  cgilé.  Ils  sont  venus  •dpeidneDlt  m» 
eil  goudti  égilé  iîid  dedet. 

StiMKER,  V.  a.  Diviser  ,  p.irl.Tgcr  ,  di'siliiir. 
Ranna.  Part.  et.  DUparUa.  l'art,  rt.  Difram- 
ma.  Part.  el.  DitlrMa.  Par(.  et.  Diikolpu. 
Part  el.  DUlaga.  Part.  el.  Vous  ne  pourrez  pas 
les  séparer,  n'hellot  kéd  fui  ranna  ,  hv  dislaga. 

Séparer  en  deux  parties.  Uaniéra,  Part.  el. 
Daou-haîUira,  Partel.  Il  faut  les  sépirer  en 
deux  parties ,  red  co  hô  daou-haniéra. 

Séparer  par  des  cloisons  les  marchandiM) 
dans  un  navire.  Stinêim.  Part,  si  (Vann.) 

Se  séparer,  V.  lifl.Se  diviwtesi  pvttei.se 
détacher.  En  tm  roMui.  BnmiOflmÊmÊUt.  En 
em  xitlroUa.  £n  em  titlaga.  SMA.  Put  el. 
SJcarra.  Part  tLFnlM,  nti  ef.  Ile  m  Bear•^ 
ront  janub  M  fépeier»  Mkmm  m  kmmt  su 
em  ranna  on  SU  «Ml  itbtâga.  le  fOletI  les  fera 
se  scparcr ,  am  hMhtlaiai4mtkalfa.  lia 

8e  séparer,  se  quitte.  ABMi  «n  sjl 
dloNc'A  igiU.  En  tm  giMatU.  Ib  eat  en  de  la 
peine  1  se  séparer ,  oeae%  hâ  dsdc  hét  6  pet- 
Xaad  am  lildume'k  égiU,  oe'h  en  <«l  ffvitaat. 

San,  nom  de  nombre  cardinal  qui  suit  im- 
médiatement le  nombre  six.  Stix.  En  Vannes . 
ttWh.  Les  sept  jours  de  la  semaine  ,  ar  leu 
dervix  tû:  ar  sixun 

Sept  employé  pour  septii'mc.  Seizced. 
(  harlej  Vil  ,  roi  de  France,  CharUzar  leiz- 
ved  ou  ar  iciivrd  enn  hand ,  rou»''  Hi-,'-("haU , 
roué  Fraiis. 

ScPTAMTK,  nom  dénombre  cardinal. Soixante 
et  di\.  Il  est  hoctd*Mege  e^otJ'brt.  DSthm 

Iri-ugtnl. 

Sbptbmbrb,  s.  m.  Le  neuvième  mois  de  Tan- 
née ,  anciennement  le  septième  ,  quand  l'an- 
née commençait  en  mars.  Gicfngélà ,  m.  Il  est 
né  au  mois  de  septembre  ,  ^  mii  gictngâlâ  to 
gantt. 

SemiuaiB ,  adj.  Qui  est  de  sept  années.  A 
xiix  vlotK.  SdnAtr. 

Sbptiioul,  ait|.  Qui  arrive  tous  les  sept 
ans.  Â  c'JkewM»  «jp  Mis  vloax.  Seixvéder. 

SimimieN,  i.  m.  Nord,  la  partie  de 
■onde  eppoiée  au  midi.  Haisler-iids ,  m.  A#» 
fM*  f.  Jwji^m.  Lci  torw  reprdetie  Mf- 
iMMes  •  êtMÊtf  MRS  MAiiP^ee  ee  IfMleiw 

SivnftB ,  M»  de  MMbN  «rdiHl  et  e.  a. 
La  personne  e«  le  ckew  qot  vient  après  h 
nombre  six.  Setavid.  X*  Vente ,  Mte'Jhesd. 
La  iiptitaa  MiBea  «Il  le  liMiM ,  «r  «liieei 
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fi  M  M  Atei.  Vou  scret  le  teptième»  or  mU- 

r ,  adv.  Bb  Mjilièm  lim.  JBtm 


bMaeovp 


Ait  p0«rrv  ki  dui» 
do  dtaleitr.  A  fato  or  <PJk^  Ai 

S>rffMfltKUU,adj.  et  s.  m.  Agé  de  soixante 
et  dix  ans.  Nib  entfedx  àik  vUxu  ha  M-ugt^t. 
Oajet  ou  hoaUt  a  séM  vlooM  M  Iri^l^gtlU.  Pik 

ha  trt-ugtnl  vloatiad. 

ScrirPLE  ,  adj.  et  s.  m.  Sept  fois  aulant. 
Sept  fois  aussi  grand.  Stis-kémeni.  Seit-ké- 

mrnd-aU. 

Sei  ti  CLE»  ,  T.  a.  Ajouter  six  fois  autant  h 
lin  |iremirr  nombre.  Multiplier  par  sept.  I.a- 
kaat  c'houec'h  kémend-all  ovc'h-penn.  Nirrri 

Sépi  LCHAL  ,  adj.  Qui  apparlient,  qui  »  rap- 
port au  sépulcre.  A  xaU'k  eux  arbè:.  A  :elt 
ouc'h  arbéx.  A  véi.  Une  inscription  sépulcrale, 
Skr(d  eur  béx. 

Voix  sépulcrale,  voix  sourde  qui  Mabkaor» 
tir  d'an  tombeaa.  ifo«e<  Uval.  JTouÀJkMa. 

SÉrncn,  I.  m.  Tombeau.  lIonuaMnt  p«or 
reoavDir  ou  qui  a  reçu  un  mert.  Rh ,  Pl. 
Mrio«.Hon  de  Lfoo.  M.Ib  le  ■iniit  dans  le 

Silcfp,  «r  tèf  M  Mk^dii.  thm-CMit  ap- 
il  la  narniam  de»  aépolcres  blanchis , 
ne  aa-dchon  et  plaiiiB  de  pourriture  au- 
dedass.  Jtau-KrUt  «  e*hahé  ar  FarUianed 
tiitou  gtDenntl  ou  Ihtd  i  gwmt ,  kaer  a-zior 
via:  ,  ha  leûn  a  vreinadurex  a  siaharz. 

Mrllre  ilaiis  le  sépulcre,  dans  le  tombeau. 
Béiia.  Part.  bt'sUt. 

SÈPCLTt'tB  .  S.  f.  Lieu  où  l'on  enterre  qn 
corps  murt.  L  inbiODalioa  Btea.  BAUm,  m. 
Bhiad ,  m. 

Sèqccllb  ,  t.  r.  n  se  dit  par  mépris  d*uo 
nombre  de  gens  qui  sont  attachés  au  même 
parti ,  oui  ont  les  mêmes  opinions ,  les  mêmes 
goûts.  Léttadoa  (datennad ,  m.  Pl.  on.Û  vien- 
dra bienlAl  avec  sa  siquelle ,  dond  •  roi  «iMV 
«taufir  ga»d    UtMt  gaU  ki  tMemuO. 

Stwmwftm,  1.  m.  Elal d'âne  chose  litlgieue 
remiie  en  main  tierce,  confiée  par  autorité  de 
juslice  i  la  garde  de  quelqu'un.  Tréûiek  ou 
irHiok ,  m.  Ils  l'ont  mu  en  séquestre  ,  é  Iri- 
iétk  ou  i  triéhk  to  Ukéal  gaiii-hô. 

Sêqiestration  ,  s.  m.  Action  par  laquelle 
•  un  séquestre,  «n  renferme  illéguemenl  une 
|M  rsoiiiic ,  contre  sa  vuloulé.  JMM*Ml^paa|  f. 
J'i  izvniadur  ,m.  Il.V. 

Sf  viiMKEB  ,  V.  a.  Mettre  en  séquestre,  en 
main  tierce.  Lakaadé  IrHitk  ou  i  trUéok.Ws 
aéqnestrèrwtaoa  Mes,  MMdéd  •  IM^WIl 
Inéttk, 

SBQtESTBin.  Mettre  k  part,  lataad  a  dû. 
Tua  ou  tut.  l'art.  Ivel.  VUtrei  pour  dialrtfi 
non  usité.  Part,  ditlrôet.  Cette  veuve  a  ié- 

SBCSlré  bien  des  cbo«es  i  la  mort  de  aen  ma- 
,  em  iUtUttt-ti  é  dnis  lutt  tm  dbirtfef 
'  •  drd  jw  M  «erd  M  esM'à, 


SttM,  a.  a.  Gram  cerde.  rrMi,  f.  R. 
en  eo  iMt.  Miptl,  t  Pl.  réiûta. 

Snanr,  «df.  Qui  eet  beaa«  clair  et  ealuM. 
Mmt,  SMiar.  SkmL  Voilà  un  tempe  serein, 
eMhf  «HM  <uu«r  feer ,  «mm  amxer  tioui. 

Sbbkin.  Qui  marque  une  grande  IranquilHlé 
d'esprit,  un  grand  calme.  Sioul.  Ifabask. 
Laoutn.  Rouet  ou  roiMs.  Péoe'kut.  II  a  tou- 
jours un  visage  serein ,  euim  dremm  laeiMllf 
eunn  dremm  roue*  en  deûx  bépréd. 

Sbrei-^  ,  s.  m.  Vapeur  froide  ni  dangereuse 
qui  tombe  au  coucher  du  soloil.  GUtim,  f. 
(louzirn,  f.  Gloute'h  ou  gluec'h,  m.  fVarin.) 
Ne  rester  pas  tête  nue ,  il  y  a  du  serein ,  na 
chcumil  kél  ditkabel ,  gtixien  xA. 

SfenÊMDK ,  s,  f.  Concert  de  voix  ou  d*în- 
»triiiii(  iil<  que  I  on  donne  le  suir  ,  la  nuit. 
Soun  ou  liana(iufnarpardaez.Hi.)baden-HÔs,t 

SÊRftNiTf:,  1*.  f.  Elat  de  ce  qui  est  serein, 
hfnii.  clmr,  etc.  k'aerder  OU  ka*rded ,  m. 
Sklerdfr  ,  m.  Siouldfd,  m. 

Sf.RÉ?iiTÉ.  Tranquillité  d'esprit.  SUmlded  , 
m.  Péoc'h ,  m.  Laouender,  ta.  Roue$der,  m. 

StaBOs,  adj.  Aqneui,  chargé  de  séroailé. 
Lniii  ou  karfêd  a  $mr.  Ikmrtk.  Son  sanf  eel 
bien  léreuiifwaU  toiire^  eo  iW  wdd. 

Sbit,  a.  m.  Qui  n'ett  pat  libre,  dont  ta 
personne  et  les  biens  dépondeot  d'nn  OMdlie. 
A  xaWhiiM  m  «wm  aotrm,  ldHlm§kêm- 
émt.  SkUfM  $iUv ,  m.  PUMuMi.  Giadv.B. 
Pl.  ywinm.  Il  n'y  a  plus  de  aerfr  dans  natae 
^•jft  «  ii'eér  Mnf  «  «ftlOTMl/  •  «■MtneMsàar 

Sans,  s.  f.  tneecHioB,  eiUe  dedmee. 
lieûlt     Aditedar,  m.  £erc% ,  m,  LétUâ 
on  Utumaât  m.  La  eéria  est  lonne  »  Mr  eo 
aiM       on  al  Uitad.  '  ' 

Sêribvskmbnt  ,  adr.  D'une  manière atrieuse 
et  grave.  GaiUpoeU.  Hép  e'Aoarste.  Uie'homrM. 
Il  l  a  dit  sérieuaeaeot,  Mjp  e'toaraii  m  dM* 

hé  lai^aret. 

StRiBUSBMBNT.  Toutde  bon.  À-vdd.  Da  vàd 
A  ièvri.  Parlei-Tous  séricu»cmenl.'  Au  korma 
a  ril-hu  a  zéiri  1 

SBriei'x  ,  ailj  Grave.  l'otUuz  ou  puelltk.Di' 
e^koarx  len.  Solenn.Je  l'ai  trouve  bu-n  «éricoi, 
gwall  zic'hoarz  ,  gwall  itn  em  eûz  hé  gavtl. 

SBribcx.  Important,  solide.  À  bo(z.  Griiiai 
ou  ^nnea.  JM^iàuM.  Jaieeudiu.  La  cboac  est 
sérieuse  ,  aMM  dM  ■  ladf,  e«MI  dut  dlIK- 
dux  to. 

SKU.MOCB,  a.  f.MMe  pompe  qui  sert  i  atti- 
rer et  i  repousser  l'air  ou  les  liqueurs,  et 
dont  on  fait  usage  plus  particulièrement  pour 
donner  des  lavements.  StriÂJcei,  f.  Pl.  *ln«- 
keUou.  Sifoc'hel,  f.  Pl.  iifoe'keUou.  Mettes  l'eau 
dans  la  aeringne,  Midewi  doer  ersIriiJM, 
er  xifo^M. 

SBBumm,  a.  Pousser  une  liqueur  avec 
une  serinna.  Tadrtt  éour  gond  tmr  itrimktl , 
fiMenr  jÛbe'M.  ArflÎMia.  Itet.  ec.  Si/e- 
e'Mlo.  Part.  êt. 


Stuum,  Ê,  m  AiliMtioi  d%na  chaae  en 
preoantàUaMin  Man  m  en  «M  Vta  temide 
eoMM  fdal»  MM  dMk  nillM. 
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Il  D'à  pas  nrdé  ion  tenDent ,  n'tn  dtûx  kil 
mirtd  hé  U.  Je  ▼ou»  le  dii  wr  mon  feraient , 
«car  va  Uoa  dré  va  Uhel  lavarann  i'é-hoc'h. 

Serment  «vec  jurement.  Lé-d(mel,m.  Pl. 
Uom-dtmtt.  ToMadd  ,  r  l'I.  louadtllou. 

Afiimer  avec  serment.  Jurer.  Tenu.  Par). 
toueu 

Celui  qui  affirme  arec  lermenl.  Toncr ,  m. 
Pl.  ien. 

Sbusnt*.  adj.  Qoi  a  pfélé  l«  seraeni  au- 
quel sa  place,  ses  roDclioDS  l'aMoiattiMMit.  Jbi 
Mz  §réQâat  Ua  dU  da  âber  dumd  Mgarg. 

ScBHoii,  •.  m.  PrMicatioD,  disconrs  relt> 
pour  isstruire  le  peopl«.  Pr4t4§*n ,  f. 
il.  MbiMMwi.  Son  aennoD  n'a  puélé  hwg, 
mi hkmJSrhiMtigt». 

«■BOJfSMi  11  llMide  propos.  Glir  WIWiW 

Ki  se  Béle'tet  Ik  BMN  4B^mB«t  te  lut 
«r««,  f. 

SitarB,  s  f.  Instramiili«Arp««rco«|i«r. 

Slrtp ,  m.  Pl.  ou. 

Sebpknt,  s  tn.  Reptile  plus  ou  moins  vé- 
oimcux  ,  suivant  les  climats.  Aer  ,  f.  Pl.  aé- 
red.  Aéraouaiil  ou  aérouant  ou  trouanl  .  f.  Pl. 
aérévent  ou  MvtiU.  11  n'y  a  pas  beaucoup  de 
wrpenif  id,  M  Mva  «A«4  •crfrAiiU 
Miaiï. 

Petit  serpent  qae  l'on  dit  prhé  dl  II  TM. 

Anv,  m.  Pl.  aneou  ou  anred. 

SsanimniK ,  s.  f.  Ptantc  que  quclquts-uns 
nomment  aussi  serptnlint.  Lousaouen-unn-aer , 
f.  Ttiid  aer,  m. 

SEBPBNTiïtT ,  adj.  Qui  serp«nto|  qai  •  vne 
direction  ,  un  cours  tortueil.  IMiiMlHt.Âjii- 
Irdiu.  Gwiux.  Gvidilux. 

Sbbpbxtbad  ,  s.  m.  I.e  petit  d'un  serpent. 
Air-vUuM ,  t.  Pl.  aéTtd-vihan.  Aérik ,  f.  Pl. 
aéridigou. 

SBBrBNTBB,  V.  n.  11  se  dit  des  nitiaeaiix  et 
des  rÎTières  qui  ont  un  cours  tortu«as«  IVtN- 
MU.  Part.  »l.  Gvidila.  Part.  <(. 

Sntmiim.  Foyes  Sbkpkktiibx. 

8munn,t.L  Petite  tope.  Âir^tt,  n.PI. 
jÉsAnslaMi. 

www  v^v^^^pwv 

If  t.  Cl  Ton»  iiMM  «I  daii*  dont 
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flnn  *  f.  Le  pied ,  les  ongles ,  les  griffes 
ta  «ÏMaaz  de  proie.  Skilf,  l.  Pl.  on.  Kra- 

f.  Pi.  0«.  Ivin,  m.  Pl.  ou.lt  le  leu;iil 


•es  terres  ,  en»  hé  tkilfou  ,  mn  ht  gra- 
^nou  héii  ddlc'hi. 

Serré  .  adj.  et  part.  Pressé,  épais,  étroit. 
SUxrà.  Siaiik  Siii:  Il  n'cil  pas  assri  s<Tri'  , 
•4  ktl  «tard  awuk'A.  Le  lio  ue  peut  pu  être 
«np  mré ,  «lltii  M  Ml  M  Mm  fif 


f^BBBCHRMT,  m,  .Vction  par  laquelle  on 
serre.  Stanliulur  ou  stardérts,  ta.  Gwuk  oa 
gicaskn  i  Z  ,  m.  .Vouitr  0>  tOlllùYrH ,  BL. 
Mar'h  oti  mar 'Afrïi  ,  m. 

Serrement  de  cœur,  saisissement,  oppres- 
sion causée  par  la  douleur,  la  tristesse,  btcat- 
k^n .  f.  Movgadtn  ,  f. 

Sebbbb  ,  V.  a.  fUreindre,  presser.  Starda. 
Part.  «1.  Gwatka.cX,  par  abus ,  gxeeskel.  Part, 
j^teasikel.  Jfouitra.  Part.  et.  Maclia.  Part.  e(. 
f^wana.  Pari.  et.  Slrlia..  Part.  rJ.  Serrex-le 
davantage,  tlardit  hén  ,  gwaïkU  héH  kréœ'k. 

Sbibkb.  Mettre  à  couvtrt ,  en  sûreté  ,  en* 
fermer.  Srrro.  Part.  et.  Gorréaou  gorrolf  al, 
par  abus  .  jforrrn.  Part,  gorroet.  DosIubiÎ,  et« 
par  abM,  daslum.  Part.  *l.  J>a«pHiij,  cl, 
par  aboa,  ddumni.  Part.  «1.  Iirautterrarn 
Mé ,  rM  ae  anrm  «a  talHiil  «m  «L 

Snn-Tftn .  i.  Goift  dont  on  ta  aan* 
b  «M*.  K^^-néi.m,  Pi.  M|b«-RiK   B.  V. 

temu  t  *•  t.  IfacUna  da  fer  qn'én  appli- 
que i  nae  porta  «  pour  servir  i  la  fermer  et  à 
l'oimir  aa  aïoyen  d'une  clef.  Poial ,  f.  f-1.  on. 
PMm,  f.  Pl.  po(emM«.Mrxei,  f.  Pl.  déntt- 
Um.  Kngtn-tU'houet ,  f.  Voo>  a*i«  oublié  la 
clef  i  la  serrure,  anitounoc'A^ft  /  oa  ^aii-î- 
hoe'h  ann  aU'kouex  tr  potal ,  enn  dôrtel. 

Ucttre  une  serrure  i  une  porte.  J'olaia. 
Part.  «<.  l'oimnti.  Part,  tt  Vùrzella.  Part.  e<. 

SEBRraKKiK  ,  s  f  I.'arl,  le  mollir  d'an aaT" 
rurier.  AU' h^  ucertz  ou  aic'houéziri,  f. 

Sbkbobjbb,  s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  à 
faire  des  serrures  et  quilqucs  autres  ouvrages 
en  fer.  Alc'houézer,  m.  l'I  alc'kouéiéritnttk 
alc^houéxidi.  En  Vannes  ,  a(c'AouA>ur. 

^^EBVA6B,  s.  m.  En  terme  des  anciennes 
coutumes  ,  état  de  celui  qui  e^t  si  rf  ou  cstia» 
vc-  Sklavirex ,  m. 

Sebvante  ,  s.  f.  Domestique  femelle.  Malu» 
r.  Pl.  mitùien.  Plaeh,  f.  Pl.  td.  Appelai  la 
scrvarae,  galvld  ar  ralMOB  «rpiffc'lk 

Servante  mesquine  •  lalo  «I  malloonéa. 
jtfaloure'A  .  f.  Pl.  «d. 

SaaTUBLB  ,  adj.  Qui  est  prompt  et  xéli  à 
rendre  aetrioa.  A  xô  léar  écid  ôber  pliiadw. 
Séten,pMai. 

Sbivkb,  t.  n.  La  fonction ,  l'emploi  de  do- 
mestique. Action  de  lerrir.  Giodn«in,'f. 
Gdpr  ou  gdbr,  m.*  5ira<dkt  m.  MmÊummi,  f. 
U  n'est  pina  aa  aarriM ,  M*^iMa  «ni  4  gyMm 
iii«f  oa  Mpr.Lo  MiriMB^Ml  pat  diflMiedaiM 
cette  mawon .  ni  M  ita  or  unttk  «aa  tf-ii. 

SnTKS.  Assistance  qu'on  donne ,  bons  of- 
fices qu'on  rend  à  quelqu'un.  Tmgarex,  f. 
Plijadur  ,  m.  (Corn.  ,  f.)  ^tcar» ,  f.  Rendes- 
moi  ce  service,  grid  ann  drngartx-xé  ,  ar 
t)lijndur-zi'  trid-oun. 

SiHUiK.  OfÙce,  cérémonie  rcliftleose.  Pf- 
dfnnou  ,  f.  pl.  Heuriou ,  f.  pl.  *  0  is ,  m.  '  Ser- 
l'irA,  m.  Voo«  srr>i  trop  tant  iiu  »erTice,rd 
siiV:ad  é  viot  tr  fn-drnnou ,  tr  trri  i  h. 

SrBviKTTB,  s.  f.  l.uijif  de  table  plus  petit 
qu'une  njppe.  IJt'ntit  ttuoi  ,  f.  Pl.  lirnrnnou. 
loot.  •  Scnrisd ,  f.  Pl.  ou.  •  Ssrttédns,  f.  Pl. 
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Sbktiu  ,  adj.  Qui  appartient  à  l'clat  d'es- 
clave, de  valet  A  xaWh  eus  or  skldv  ,  edz  ar 
mivtl.  Ê-e'Mz  da  eur  skUh  ,  da  eur  mével. 

SEBTtLE.  Bas,  rampant.  DitUbtr.  Ditpléd.  Il 
a  rAme  mtvUo  »  «mn  éni  oa  «ur  galoun  dulé- 
ttr  en  inte. 
Le*  oeuvrefl  lerviles ,  tout  travail  qui  sert  à 


idBcanellM.  jN*- 


Suviuit  f  t.  f. 
Uberiti;m.  AmMU 

Sut»,  t.  «.  EtM  ■erfitanr  ou  valit.  Etre 
M  service.  Béxa  é  gipr.  Béxa  mével.  *  5«r* 
■feAa.  Part  et.  Il  Mrt  ion  frère ,  é-U  hé  vreir 
àaa  é  gôpr,  mével  eo  é-ti  hé  wrtûr.  Ils  snnt 
•n^  lOM  les  deux  servir  le  roi ,  Ad  daou  ind 
M  ia  x«rvie/«a  ar  rou,'. 

StRTU.  Rendre  de  bons  offices  k  quelqu'un, 
Taidcr,  l'assislcr.  Oirr  trugaret  ou  pUjadur 
i-kénver  eur  r<f.  Vous  pouvez  me  servir  en  celte 
occasion  ,  béz'  é  htllU  vber  trugtng  VU  plff^ 
dur  m  c'h^n:er  rnn  darvoud-zé. 

Sebvik.  Etre  utile  .  bon  à  quelque  chose. 
Taliéznut  ou  (a/tûu<  ou  taiioul.  Part,  (alvéztl 
OU  Inh  fi  uu  lallri.  Cela  ne  vous  sert  de  rien  ou 
à  rien  ,  ann  drà-zé  na  dalvei  ou  na  ddl  nelrd 
fé-hoc  h.  Uue  serl-il  de  dire  cela  ?  ])(!'<rd  a 
dah  '  z ,  ih  trd  a  ddl  ou  pé  dâl  da  lavaroul  ké- 
mehi  st-  : 

ijcrvir  ou  aider  un  maçoD  ou  un  couvreur. 
Daffari  ou  darbari.  Part.  «I. 

Sa  lenir,  t.  réfl.  Hier  da...  Sa  prévaloir 
de...  Em.m  4MohmU  fdiloa  «ta  «...  la  en 

Menicha. 

SEBvmca ,  s.  Celui  qui  icrt  eo  qualité 
de  domestique,  etc.  GOpraer.  m.  PLmi.  Jf#- 
««I,  B.  Pl.  mévellou  ou  MiAÂflN.  GudM  oa 
tùu,  m.  n.gmMûn,Pmtt,  m.  n.cd.'5«r- 
«icftar,  B.  FL  ira.  Bceevet-nm  panni  voa 
■errUaan»  va  HfiméHié-lmug  M  t^praéi'm. 
Ad  aidMBMi.  le  nia  voira  aarvitaur  da  tout 
ié  êtnUm  mm  a  grtbka- 


SBivrrcDi,  ».  t.  Etat  de  celui  [  li  rst  serf. 
Esclavage,  captivité-  Gwatoniez ,  i  skiatéres, 
m.  (idpr  ou  giibr ,  m.  Il  a  passé  sa  ^ie  dans  la 
servitude  ,  er  trazoniez,  ertklaiérez  ,  cr  gôpr 
(M  diùz  tri  mfnrt  hé  r  uez. 

Sehvitloe.  Contrainte  ,  assujettissement. 
K<UiM(r ,  m.  Giû  ou  icô,  f.  Dalc  hidigez  ,  (.11 
le  tient  dans  sa  servitude  ,  dinddn  he  gabetlr 
ou  hé  iéù  hën  dak'h. 

Skhviti  DR.  En  terme  de  droit ,  assujettisse- 
inenl  imposé  sur  un  fondu,  un  champ,  une 
maison ,  etc.  Àner,  m.  C'est  un  <Afm'n  de 
servitude ,  atiM  JMId  «  «lar,  «mm  MU 
dlèet  eo. 

Sas  ,  pron.  poss.  conj.  pl.  ni.  Ses  frèrei ,  hé 
vretUUir.  Ses  soeurs ,  Ae  c'hoaréied.  Se»  en- 
fants (en  parlant  d'un  homme),  hé  wuaU.Se» 
enbala  (en  parlant  d'une  femme) ,  hébMgùU. 

SamoK,  ».  f.  Séance  d'un  corps  délibéfaat. 
Teapa  pandaal  lequel  il  aitaiacnUé.  Me'Jk, 


SEV 

m.  Pendant  la  scMion  de  la  oew.  éâài  cnk 

doie'*  eût  al  léx.  ' 

Sboil  ,  s.  ak^JKèce  detwii  M  ia  pime  qni 
est  au  bu  de  raavartwa  de  U  perla  eiqui  la 
travme.  IVtdieii,  et ,  per  abw ,  ir<tf/oi< ,  m. 
pl.  na^Veonea^  MmUa  ett  aur  le  s^il  de 

SacL,  adj. Qoleftnnscompagnie.  Unique. 
Js-iNMmooM-eiM».  Bi^ib^.  Il  était  seul ,  hé- 
unoH  édo.  Un  seul  Dieu,  une  seule  foi .  un  seul 
baptême,  mnn  Doué  hépkén ,  eur  ftiz  kéf- 
kén  ,  eur  vattîsiant  hi)iki'n.  Une  seule  peMB- 
De  ,  unan  hépkcn  ,  eunn  dén  hi'pkc'n. 

SKCLiaiEivT ,  adv,  Hien  di-  |)liis  ,  sans  plus, 
pas  davantage.  Uépkén.  Hiji-mui-kéi\ ,  que 
quelques-uns  prononcent  hemiàért.  Vous  lui 
direi  seulement  devenir  me  trouver,  lacaroud 
a  réod  d'dcAari  h^pkin  dttnd  d'am  c^kawml. 
Ils  seront  six  seulement,  r  houéae'k  é  whiSt 
képkén  ou  hép  mui  kni.  NoD-seuleaMSt..» 
mais  aussi ,  nann  hi-pLén...  hdgen  ivé. 

SKiiLBT,adj.  Diminutif  de  «cul.  Abandonné, 
délaissé.  U  est  du  »t}le  familier.  È-ummik  oa 
hé-ttnanik. 

SiivE ,  s.  f.  L'bameor  qui  se  répand  pertoal 
l'arbre,  par  toute  la  plante  rt  plIwifaitpBM 
ser  des  feuilles,  des  Qeura,  de  mwiTlieil  bell, 
Séé  ou  itv  ,m.  Sabr,  m.  (Trég.)  Thmwi  { 
m.(Con.)Mtl.va.  (Vann.jLa  aèreael] 
tréméned  eo  ar  $éô. 

StvfcBB ,  a<y.  Rigide  .aaaière.  Omréfim§um. 
Fird  ou  fen.  KHs.  DUnu.  DOnhur.  %mi. 
TnSk. Fûr^. C'eatoa  F  "  ' 


-.-  —  GerwMl.  Piri. 
peredX.  Fanmat.  Vaci.  /MM.  UtMaal.  Part, 
nifidti. 

ShvfenBiiaxT.  adr.  D*one  nanière  sévère, 

avec  sévérité.  Enn  euttn  doaré  e^harô  ou  férdoa 
nut.  Gant  garveiileM.  Gant  féràni.  Gant  rm- 
léni. 

StrtMiTk,  s.  f.  Rigidité  ,  austérité.  Gan- 
d(r  m.  Férôni ,  f.  Frrvder  ,  m,  Rutl6Hi,{. 
Trtnkder ,  m.  Il  m'a  parlé  avec  beaueoop  de 
sévérité  ,  gahl  kalt  a  e'tanNbrMtCniMM  W 
dtdz  komsel  ous-in. 

Sévices,  s.  m.  pl.  Mauvais  traitements.  II 
se  dit  ordinairemeiil  des  ctitragefi  d'un  mari 
envers  sj  fomtm  })\smtijan%vu ,  f.  pl.  (îioai- 
ioH,  m.  pl.  kuHuchennou  ,  f.  pl.  ïoutleBoade 
connaît  ses  sévices  ,  ann  hoU  a  MMMff  Mjto- 
mégantou,  hé  gunuc'hennou. 

bftvii ,  T.  n.  Agir  avec  sévérité ,  avec  ri- 
gueur. 11  se  dit  surtout  en  parlant  de  la  ponl- 
tion  que  les  juges  ordonnent  contre  Ie«  cou- 
pables. EmMga  ga^  gander^  §aiU  ftréHi, 
gant  nuMLBiMa  garé,  fér-fù,'" 

SivBAOi,  i.  B. Action  de aevreraa< 
Le  tempa  qu'il  faut  poer  le  sevrer, 
dur,  m.  IKxoMiUtoef  ,r. Illiuiiiei 
sevrage ,  réi  ê$  M  Mm 


lait  da  aa  alta, 


Tusage  du 
plm  «l'il  leila. 
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Disouna  ,  ot  ,  par  abus  ,  dizoun.  Pârt  dtMOmut. 
tore  hein.  Pari.  r<  ^Vaaa.j  il  •  filUate  MTMr 
i  neuf  moii ,  da  m6  «Il  M  tkémt  »U  w 
bel  réd  h(i  zisouna. 

Sevhkr.  l'i  ivcr ,  frustrer  quelqu'un  de  qncl- 
qoe  chose.  Lakaad  da  sUmiri.  DiMotma.  Part. 
(I.Je  ne  veux  pat  l'en  aemr ,  mafitUUdd^im 
M  laMaaà  ëa  siMiM  kémulU-ii ,  i»  vha  Hr 
MtmMHzagémHU-té.tmfiMMUPktyMi. 
M«M  tùs  a  ghuiit-ié. 

SciAstouH,  adj.  et  a.  m.  Qui  aïoiianle 
an*.  Néb  en  dtûM  iH-ngtiU «tac.  OttMMiko*- 
lll  a  drt-ugm  vlMf.  Tltl^thmtÊ».  ÏH- 

8m  t  $.  m.  Dillb«iic«  DhnioM  oui  cra- 
HilM  ^  h  bÊMttSMk  mm  4én, 

a.JMK*r.BaVaaBM,  rtfe'ft. Le» dcntexc», 
«M      nfo.  Mm  gwaxcd  ktn  mtnnui. 

LttMu,  le  beau  aeie ,  les  iicnonoM  dame, 
ki  tanet.  Àr  mtrc'hed. 

Suffvpu ,  adj.  et  •.  n.  Sis  foii  autant.  Six 
foiiantaimiiiLr*e«Aw'*MMiN.  C'kmhtfk' 
Umend-<M. 

SutcpL»,  t.  a.  Ajouter  cinq  fois  autant  i 
un  premier  nombre.  Multiplier  par  six.  La- 
kaat  ixmp-MMM-ali  aWVfMm.  Htm  êH 
c'kouéac'h. 

Skxi  kl  ,  adj.  En  terme  d'hbtoire  naturelle^ 
il  se  dil  lies  parties  qui  caractéricenl  le  tcse 
des  animaux  et  des  planlcM.  A  MMtÊÊthftbt 
al  lointd  hag  ar  gusiz.  Rdxut. 

Si,coiij.  cuiiditioDin  Ile.  En  cas  que,  poor- 
TU  que,  à  moins  que.  Ma  ou  tnar.  Si  tous  ta- 
▼M  quelque  chose  ,  vuus  viendrez  me  vgir,  «a 
ttuoc'h  (Unn  did-Oeumi/j  ,  é  ti  xtod  d'am  gvi- 
lout-  Si  je  'e  jiuis,  j")  Irai  ,  mur  ijcUann  ,  t'î 
tnii. — iUd  se  met  devant  les  vojclica  et  derant 
\cs  consonnes  I,  n,  t< .  mar a'ei^loia  flaraallM 
autres  consonnes.    H.  V. 

Si.  Tant,  tellement,  i  tel  point.  JTar  oo 
ilwii.  Il  est  si  petit  qu'on  ne  le  f  oit  pat  «  ktr 
Mkm  êo  ,  n'Acr  gwtltur  két.  11  n'eat  pM  al  fNM 
que  Toua  ,n4k4iluH  M  ha  e'kom. 

Si-  Après  un  verbe  de  doote.  Ha  ou  hag. 
Juges  SI  je  pourrai  aller,  inmilJta  aUaAafld 
moml.  Je  ue  sais  s'il  pourra  faidr»  ifmtm  iMh 
réhaghéha  MU  Ml. 

Si.  Particala  alBiMliva  «ppaaia  I  hm.  Eo. 
Oéd.En  Vannet,f«i«af|*ou|r&.  BM.  Hors 


de  Léon,  M.  Vaw  M  farei  paa  dit:  si,  je 
l'aiditt  n'Mk  «te  M  M  tawrat,  M,  héia- 
«ml  •■•  ftf*.  Da  dÏNBtfDa  wl»  M  tara  pas  i 


SkBTiAB ,  i.  r.  PiopbéÎNM  plèaM,  elMt 
lea  ancien*.  DmuM»  t.  Pl.  ad.  Diougan*r€i , 
t.  Pl.  ed.  *  5j*tt, r.  En  Galles.  sibU.   il. Y. 

SicuTt,  8.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  sec. 
Stc'hder  ou  tte'hdtd,  m.  J.a  siccilé  du  bois , 
nc'hderar  c'hoad  ou  ar  c'htûneûd. 

SlDËK.iL  ,  adj.  Qui  a  rapjujrt  aux  astres.  A 
stlloue'kar  iléred.  Utrvtx  ar  tiérrd,  SUrédux. 

SiàCLK  ,  s.  m.  Espace  de  temps  composé  de 
cent  années.^  jlNn  amzer  ou  ar  prtd  a  gant 
vloax.  Eaàtvtd,  m.  PI    '  ~ 


SIF 

neuvième  siècle,  depuis  u  riaissance  de  notre 
Seigneur,  émomb  ébarz  artn  naonttkved  kant- 
ved  abaoé  ginivéUt  hoH  Aotrvu  ou  Iwr  Suh  ir. 
Dans  le  dernier  siècle ,  rr  e'haUlMd  divésa 
trèménet.  De  siècle  eo  siède,  «-f«fflwj  i 
kaiilvtd  ,  da  bip  kaûitud. 

Sifcci.K.  Temps.  Amttr,  f.  Kanloed,  m. 
Dans  les  siècles  passés ,  enn  amxériom ,  tr 
c  hahitédou  trémtmtt,  mn  amttr  gôx, 

SilECLB.  Le  monde ,  les  gens  du  monda.  Af 
bid.  TidarUd.  Àrbtdu.  Il  a  quitté  le  aii^a 
pour  faire  péDiteoce^  Imitéed  eo  ar  béd  ou  or 
bédix  gant-naH  évU  4W«r  pfni/Vn. 

Sit«B.  s.  m.  Ce  sur  quoi  l'on  s'asaied.  Mm- 
dor ,  t.  PI.  ioM.  En  Vannes ,  kadotr.  Skahd,  t 
Pl.  tjlia»<liou  ou  ikébel.  *  Sic*,  m.  U  art  m 
son  siège  ,  war  hé  gador ,  wor  hi  iMMénm. 
Le  aaini  Siét*,  mrSUhàkMMIk*  M^àtf  on 
Sieh  ar  P».  Mmêurtma  Hr» 

SitGB.  L'établissement  d'as»  «mée  aatoor 
d'une  place,  pour  rallaquer,  pair  b  prendre. 
GroHttnaâar ,  n.  GourùértM,  m.  *  Seiis  ,  ta. 
Le  siège  aera  long ,  Jilr  é  padô  ar  grounnadur 
ou  ar  iitix. 

Mettre  le  siège  devant  une  place.  Lakaad  ar 
gromamadmr,  ar  gmtr'airtx  ou  or  xitii  war  tur 
géar.  Grounna  ou  gourixa  ou  séxisa  eur  géar. 

Lever  le  siège  de  devant  une  place.  Sivtl 
ar  grounnadur  ,  ar  gourùirex  ou  ar  séxit  dî- 
«cor  tur  géar.  iHc'hnmma  om  Ha'kmrlm  on 

diUliza  eur  géar. 

Sif.(.tB,  T.  n.  Tenir  ,  occuper  un  siège, 
une  place.  Il  se  dit  priricifialernent  des  juges 
dC#  tribunaux.  Dtrchd  kadur  tu  sèz(i.  *  Sé- 
xùa.  Part.  et.  Réna  ou  réni ,  et ,  par  abus  , 
ri'n.  Pari.  el.  C'est  ici  qu'ils  siégeaient,  aman 
eo  é  lalc'hiiU  kador.  •  êéxistâl.  Ce  Pape  a 
siégé  loogiMips ,  ftOrimuar  m  dada  réM  ar 
P(A-xé. 

Sa»,  pron.  poss.  abs.  Qui  lui  appartient , 
oai  Cft  i  lui.  Le  sien .  la  sienne,  lié  hini.  Ué 
«M. Chacun  le  sien,  pc^jjii  hé  hini.  Voili  la 
sienne,  ciWM  hé  Atei.il  a  soin  du  sie«  ,  la- 
kaad a  ra  frédtr  ou  ^ea  nti  hé  drd. 

Les  siens ,  ses  parents  ,  sea  domestiques  , 
etc.  Ué  ré.  Hiddd.  A  lui  et  aux  siens  ,  d  é- 
xhah  ha  d^hi  ri.  Il  était  au  milieu  dea  «iani , 
é-kr*U  hédûdéda. 

Suc»,  a.  Ba.B*p4ca  de  titre  d'honneur  qui 
accoapagBakawNDi  appcUaliCii  aidant  i'oaaga 
jhpa  iaa  fdaid^a. 


danal 


paMiM  «I  Buna  ÉeiitoMB  da  la 
iaumi ,  a.  La  bInc  U  GtaMl , 
ofw  ootroM  Jr  Bria. 
i»irruiiT,  adi.  Q«i  liMe.  A  ^ktmtttU.  À 

:ut*U.  ChomUelku.  SuUibu.  Chat^amu. 

StFFimeMT ,  s.  m.  Bruit  fait  en  sifDant  avec 
un  sifQct  quelconque.  ChouiuiUrtx ,  m.  Sm- 
leHéra  ,  m. 

Siïïlement  de  la  bouche  seulement.  Choui- 
ban  on  c  houibatUrez  ,  m. 

SirFLEX  ,  V.  D.  Former  un  son  aigu  avec 
un  sifOel.  Il  se  dit  aussi  du  bruit  que  funtcei- 
lains  asiauux ,  d'une  pierre  lancée  avec  force, 
aM.  CAavttrita.  I«it.  il  Artilt«.fM.  $u 
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e'hmtiUUa ,  6  «u(eUa?  < 

Siffler  de  la  bouche  seulement.  Chouîba- 
na.  Part.  et.  Il  siffle  loujours  ,  c'houibana  a 
ra  bèpréd. 

SirFiER  ,  V.  a.  Se  moquer  de  quelqu'un,  le 
désapprouver  avec  dérision.  C'hoarz'm  qnap 
vcar  etir  ri.  Goapaad  eur  ré.  lia  Voai  sifflé, 

pétl  hô  deùz. 

Sirri-BT ,  s.  m.  Petit  instrument  «tpc  lequfl 
on  siffle.  Chouilel,  (  Pl.  c'komleliov.  Sutel, 
t  Pl.  ««leUoH. 

CSoDD  de  sifflet  donné  itcc  un  insImoMllt. 
Chomêttadtn  ,  f.  Pl.  e'houUelladtnmit.  Sm- 
loAm  ou  »ut$lUtitn ,  f.  Pl.  iuladetmou  oo  ««- 
ttUaitntiom. 

Coop  de  tUM  i»  la  boscbo  MakocnL 
CAoutboMul,  m.  n,  tm.  dunttaMim , fc 

-ftmm.  I.     Cdoi  qoi  riflla  ifw  m  •if' 
ilit.CAMill«flcr,  Hk  n.  im.  5iil(II«MB.FI.fM. 
flMunm.  Gérai  qvi  riflle  delà  boodie  mii- 

hamUduntbaner ,  m  Pl.  tien. 

SuMALf  •■  m.  Sif^nc  que  l'on  donne  ponr 
aervir  d'avertissement  Arouéi ,  f.  Pl.  aroué- 
tiou.  Le  signal  est  donné,  ritieo  omi  arouéx. 

SiGXiiLÈ,  adj.  et  paît.  Rtfttatfnbl*.  An- 

Sfg.salemfsit  ,  8.  m.  Description  qnc  l'on 
fait  de  la  figure  d'une  personne  ,  pour  la  faire 
reconnatlrc.  PaitAul  WWar  >W  drUM  <nr 
r^.  Arout'z ,  f. 

SiGMi.cR  ,  V  a.  Faire  ou  donner  h  >i|pn- 
lement.  Ober  pé  rei  ann  dan^^'ct ,  onn  oivmA 
ilviar-tttm  armm  eiir  r/. 

SNHAut.  ATertir  par  des  signes ,  des  si- 
gnaux ,  de«  aBargncs.  Mei  da  anaout  gmd 
anuitiou,  gant  tntrkort:  Arourti.  Part.  tl.  Il 
nous  a  signalé  un  vaisseau  ennemi ,  tul  UHr 
Mbcmr  m  (Me  rM  da  cmaoud  cTtf-onqp  fM 

Se  lindert  T.  (éfl.  Se  ttltaner,  le  nb- 
dtt  cOttre.  MU  4b  «te  ftndfeMiML  INr- 
koiiAa  hé  iatumUfftM. 

SiAiMTOiB  ,  t.  f.  Xe  seing ,  le  nom  de  quel- 
qu'un écrit  de  nain,  amâ  twrré  $krivet 
gani  }iaii  hi-vnan.  *Sin,  m.  Mettez  TOtre  si- 
gnature ici ,  likid  hd  lin  on  Aoe'A  htmâ  amaH. 

SiGMS,  s.  m  Tout  ce  dont  on  se  sert  pour 
inditiiicr  ,  annoncerquclque  chose.  Tout  ce  qui 
s'ofïrc  à  nns  yeux  et  qui  nous  annonce /nous 
fail  (  onnaltrn  certaines  choses,  il roM^x  ,  f.  Pl. 
arouhiou.  .Ài damez,  f.  Pl.  ardam/«tou.  Merk, 
m.  Pl.  ou.  jWdn  ,  f.  Neùx ,  f.  Failes-lui  un  si- 

fne  ,  grid  ettnn  anrurz,  cur  mn  k  d'nhan. — 
aire  signe  à  ([uolqu'un  ,  ôlin-  .un  da  evr  ré. 
Signe  de  la  Croix  ,  lin  ar  Groaz.    H.  V. 

SlCKB.  Marque  ou  tache  naturelle  qu'on  a 
sur  la  peau.  Âronéi,  f.  Pl.  arotutiou.  Phu- 
tren ,  f.  Pl.  phulrsiniow.  Il  a  un  signe  sor  la 
lèvre  supérieure,  twm  aroués  ,  eur  bttutren 
tn  deût  MOT  hé  vuxil  ue'kéta. 

Marqué  ao  eorpa  deqvelqoe  ligne  oa  tadie 
aeturdl*.  Jrairff ef .  niêtmmH. 


SIL 

SiniM f  T.  a.  Mettre  son  seing,  '^it^na- 
ture  I  une  lettre,  k  un  acte.  Lakaad  hf  hanà 
ou  hè  iin  ou  hi  ziel,  war  ful  lizer  ,  war  eur 
tkrid.  *  Sina.  Part.  et.  Sirlla.  Part.  *|.  Ils  ont 
signi'  l'acte  ,  Irknd  ro  Ki)  hanô  ou  hétHtmtT 
ar  tkrid  ,  sined  eo  ar  tkrid  gaiil  M. 

Sii;mkic*tik  ,  adj.  Qui  signiQe  ,  qui  eiprime 
bien  la  pensée.  À  zu)uméi  omUI  ar  pés  a  ftl- 
Wur  da  lavarotU.  Ntnux. 

SiGMric*Tio>,s.  f.GeqniawnileiineclMee. 
Le  sens  d'un  mot.  roiaoNMfW  ea  Mrt  tmt 
gér.  Péird  4o.  Pétrd  lavar. 

SiCNincanoii.  En  terme  de  palais  ,  lanotl- 
ficatioB  d*iiD  arrêt ,  d'une  teateiMe.  JNiMÂrto» 
dure* ,  f, 

Siemmn ,  t.  a.  Dénoter*  tuttm,  cupiiv 
mer,  Touloir  dire  qnelqie  dboM.  iiWiM. 
Part.  êt.  DUkouém.  M.  «(.  JTerte.  Part. 
et.  Km  da  leeewi.  YeUceque  cela  simifle, 
dWMpdM  m  «iMk,  c  Mrft  ann  4r4-gé. 

Sniiirauu  Mdarer»  ftite  eonnatire  onei- 

rehoee  par  paroles  on  mr  écrit.  Notifier, 
da  oiMHwl.  DifikiMa.  f  «rt.  dùktérut.  U 
faudra  le  lui  ligirilkr,  rU  MiMMMto 

«r/sAflU. 

SiLENCK ,  S.  m.  L'étal  où  est  one  pr^rsonne 
qui  se  tait ,  qui  ne  s'exprime  pas.  Taô  ou  «dr  , 
m.  TcivMtgr: ,  f.  Siouldtdf  m.  Péoc'k,  m.  lia 
marchaient  en  silence,  war-daô  i  kert^l. 
Faites  silence ,  n'tit  pfoc'h. 

Garder  le  silence,  se  taire.  Tévcl  pour  lOvt, 
non  usité.  l'art  lavel.  En  Trt'fçtiier ,  téomel. 
En  Vannes,  (aouein.  Ne  pouvet-voos  pasgar- 
der  le  silence'?  ka  na  fcef(t'(-hu  kil  ihel ? 

En  sHence ,  sans  rieo  dire.  Uép  (avaro«( 
gtr.  War-daô.  Et-*ioul.  SionlUlt. 

SiLENOwSi  adi.  eti.  n.  Qni  ne  parie  ctuèrcr, 
Ucitame.  Tméim,  Ttotk.  Sfmék  MniRI. 
Péoc'hux. 

Sn.li,  s.  m.  Pierrellto,  pteNràilu&,4 
briqiiet.  Miam-lét»,  m. 

flnCMBf  s»  KtBii  lemadeMMiM,  littettf 
que  fait  le  niiaeaH  en  aatignaak  AsMlni  enf 

Uitr ,  f. 

SiLum.t.  B.  iMifM  liMfqwfUtleaM 
de  la  diarme  dantla  terre  qa'ea  lebeore.  SM 

ou  «r« ,  m.  Pl.  irri.  Pengtnn,  m.  Pl.  on.  Vo^ 
tre  sillon  n'est  pas  droit ,  né  kéi  étvn  hœ'h 

trô  ,  hé  prngrnn. 

SiLLO"<s,  m.  pl.  Rides.  Rovfennau,  f.  pl.  ifrt- 
zou ,  ra.  pl.  ytntoM  on  anrhou,  m.  pl.  Il  est 
couvert  de  sillons ,  gâléed  eo  a  rovfemau ,  a 
grisou. 

Sillon  en  trarers,  aux  deux  bouts  d'un 
champ.  JiU-mé  m  liKirv,  m.  «akr*«. 

Pl.  ou. 

Sillon  plus  cnort  d'un  champ  qni  n'tBi  pea 
exactement  carré.  .0e«Jt<{ ,  f.  Pl.  Mon. 

SiLLomKR ,  V.  a.  Faire  des  sillons.  Oher  ir- 
vi  ou  p«ii^eNnoH.  frvmiM.  Part.  tt.  Pt^gtn- 
na.Part.  et.  Régtt,9ÊlUêt. 

Sillenncr  les  mcfs ,  navigner.  Monf  wor 
odr.jr<rM  0««dr^Part.aMrMloQ  môrdétt. 

SuMMBB.  BMer.  JMmm.  fort.  «I.  JTré- 
i«.IM.  II.  •slhnéwBflMtfM» 
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Stiuu«s ,  8.  r.  Mani^  aSMléet,  ninaa- 
derUa ,  grimaces.  Orbid  ou  omM  t  ».  Pi.  ou. 
Que  de  simagrées!  najp  a  ortidou  / 

SiiUBBi;  ,  s.  f.  Ilahiilcment  long  et  traî- 
nant ,  cummc  les  rob«s  des  juges,  eto.  Soi 
hir  ha  tiUjux.  Soi  mm  AtfHN».  *  Skmm 

ou  timarren  ,  f. 

SniiLAiRE  ,  j'ij  IIoint§|M«4a  môme  na- 
ture. £m  a  fwnn  MvéM  Ma.  su<  a  eunn  Af- 
r«Mm.  Uivtl.  HMlep. 

Smiim.i» .  s.  f.  ComparaisoD.  Unéléduftt , 
t.  Htiiléljtdijjtz  ,  f. 

.  Suio.MK,  S.  r.  Dans  le  langage  de  l'Eglise  , 
convention  illicite  par  laquelle  on  traCque  des 
•aintM.  Murt'IuU  Versai,  4ri  Mhinie 
«m  Uram  $akr. 
SuPLii ,  adj.  Qai  n'ait  poial  enifOiéi  qui 
•at  sana  partica         '  ^ 


Sans 
.J^aàLtJHikr. 

.DUrtUtL 

Miaia.  qui  a«  WsM  (fomptr 
meoi  £oHad.  Aba}.  GéMonék. 

SufPLB,  s.  m.  Nota  général  des  berbos  et 
pUDtes  nicdirinalea.  Lotitoii,in.LMU(HMicii,f. 

.SiMKLEXBKT ,  adv.  D'une  manière  simple, 
Oaive.  £nn  cunn  di.>arr  didrùidtl. 

SiMPLEMKMT.  Sans  ornement,  sans  parure. 
£nH  «unn  doar«' di'ympenn  ou  di^iiîAl. 

SiHPLUHKT.  Seulement,  satu  plus.  Hép- 
kém.  Hip-mul'ke*. 

SuruaTt ,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  es  sim- 
ple. Uigtwtmtikadurtx ,  f, 

âuspi.iciTfi.  Candeur,  ingénuité,  naïreté. 
DUràidelUrei ,  m.  Éeund«r  ,  m. 

SuPLicrrË.  Niaiserie  ,  facilité  à  croire  ,  à  se 
laisser  tromper,  f/juadérex ,  m.  AtmjV.rei ,  m. 

Sururua  ,  v.  a.  Kendre.  aiiapte,  noins 
ciBpoaé.  Lakaad  4m  «te  J^fMMtA  «■  ii- 
giiU  ou  iidrâiiel. 

fisTOiaii  t  •>     Image ,  Taine  représeata- 
lioB  4ê  Mclqae  cboae.  SMd  ,  b.  SkeMen , 
LMM  »  r.  iY««a ,  f.  C*  n'en  ilail  que  le 
]|im,«r  tktiden  ommr vàatmérluiîl  né  oa kén. 

MOLaTKHi ,  s.  L  !■  Inm  d«  Miaia',  dégni- 
mmtai  iaêniwU  dans  «d  acte.  Ù6Ua4mr,  m. 
IMbMHhis ,  m.  M9HrigelUrt$  ,  m. 
Imm,  UL  «t  put.  Dégniaé»  MbL  C6- 
.  JCvMli  6m«.  F«os.C^éat  nue  VMile  si- 
tf  mr«  i^hôlétt ,  tur  vDtn  /«o<  eo. 
«.  Peindre,  iaire  paraître  com- 


OI«r  «du. 

SnnrLTSNâ,  .nlj.  il  se  dit  de  deux  action-^  qni 
fe  font  daus  un  même  instant.  A  rérur  mn 
umm  hJviitf  préd.  Kécrtt.  11  faut  au  elTurt 
simultané  pour  cela,  tur  Urio  khrU  a  tô  réd 
Mt  kémtnt'ié. 

SmuLTAirtiTa  ,  s  f.  Existence  «MiMAnée, 
état  de  deux  cIium-s  rn  i.ini  qa'alit  MiMcDt 
I  leapa.  Mivrid^u ,  f. 

r ,  atf .  S»  «taM  iMpi,  «a 
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même  itukalLMm  kétM mmMtr, Bm  kM- 
lep  préd.  Xhrtt.  Wèt-tmm-4r4,  Us  r«nt  bit 
simulianéMBt,  wurmutiré  «•  kknt  to 

gréai  goM-hé. 

SiNiPisMB ,  s.  m.  Médicament  topique  com- 
posé de  substances  ckauiics  el  âcres,  dont  la 
graine  de  moutarde  fait  Drvliii.iireini'nl  la 
bise.  Palastr-tési).  Pl.  palastrou-ztzà.  Eu 
Vannes  ,pal(M(r'ik'cûn.  En  («.illes,  ^r';oH.  li.V. 

SixcfeBE  ,  adj.  Vt  rilable  ,  frar.c.  San*  dégui- 
sèment,  ^wtrion.  Etun.  IJal.  Frank.  Soyet 
sincère  en  toutes  choses ,  bé*U  ^tfirtonou  léal 
épép  ird. 

SiNcftBE)».vr,  adv.  D'une  manière  sincère, 
avec  franchise.  Gant  gtcirwnez.  Gaiid  éeun- 
der.  Gant  framx.  Ganl  Ualdfd.  Ual.  È-lial. 

Sim:êbit6,  s.  f.  Franchise,  candeur.  6' wi- 
rîonez ,  f.  Eeunder ,  m.  Léaldtd,  m.  Franto, 
f.  Parlez-lui  arec  sincérité,  ftonitf  Ml-kaI 
gtûU  gteiriontx ,  gant  Uatdei. 

Sma ,  a.  m.  Aninal  h  quatre  pieds  qui  con- 
Irefait ,  qni  imite  les  nitoe  qnll  voit  fairv. 
MarwmUf  m.  H.  aAElh  «  peur  des  lingea, 
«OMS  i  Mm  rig  or  «arauNuei. 

8n«n»T.  a.  Imiter,  conlrefhire,  au  phj- 
slqnn  «1  «1  noral.  Difréxa.  Part.  et.  AbéH. 
Part.  «f.  DenviM ,  et ,  par  abus ,  denvrz.Part. 
et.  Il  now  a  siogés  toua ,  hon  difréxrt ,  hon 
àbfket  en  dtût  hou.  lii  singoairnl  la  pitié  ,  ann 
drue* ,  ann  damant  a  xifrexriit ,  a  xenvéxtnt. 

Smann,  t.  (.  Grimace,  geste,  tour  de 
singe,  de  malice.  .JfarniowK'rrr  ,  m.  Pl.  ou. 
Tûn  ,  m.  Pl.  iou.  Gvidri ,  m.  l'I.  gwidrrou. 

SiNfirLABiTÉ ,  s.  f.  Ce  qui  rend  one  chose 
singulière.  Manière  extraordinaire  d'agir,  de 
penser ,  de  partit»       IWtaadiir,  m.  D»*' 

ré  iiki:  ,  f. 

SiNuri.iaa  ,  adj.  Rare,  unique,  partirulirr. 
Dibaot.  Hors  de  Léon  ,  diftfit.  Keni.  Dic'Ms 
01!  digix.  hkix.  Diioaré.  C'est  une  chOf6  llll- 
gulière,  eum*  drd  di6ao(  ou  A;eri^  eo. 

Snscun.  Bizarre,  capricieux.  Fromitmnu. 
ITutedisK.  AMMdisff.  jroriMltef.  C'eil  an 


pemiodwr  «0. 

Sraein.iÈBB]RirT  ,  adr.  Particalièrement , 
spécialemeaL  Mrntt.  Hors  de  Léon,  dttol. 
Dreist-p^'M.  Dreist-hoU. 

Suuni,  adJ.  Malbeareox,  foneela,  qni 
cause  des  malheors  o«  qui  les  préaan.  JM> 
srUdiJk  Diuér»  IVndriu.  Cest  un  éWMMOt 
bien  aîniatre,  «WM  ianwtid  gtcaUnémUlt  M> 

Sunnu.  Méchant,  pemideai.  FaSL  fiiMll. 
Droidt.  Divad.  FMakr.  II  ann  regard  liniitre» 
•HT  gwall  tell ,  ewr  tell  droug  tn  deux. 

Sinon  .  adv.  Sans  quoi ,  autrement.  Anéx'.Pi. 
Faites  cela  ,  sinon  je  ne  vous  vt-rrai  plus ,  grU 
kémrnl-té ,  atuiz  n'fui  kicélinn  mut,  pé  n'hâ 
kuéiinH  mut. 

ï?im)n  que,  si  ce  n'est  que.  Sémétma...  Il 
n'y  a  rien  à  eu  dire  ,  sinon  qu'il  t  f<t  boitfux  , 
n'tux  ntlrd  da  lararoud  aiuxhan  ,  némét  ma 
10  kamtn. 

Smciu»,  adi.  Tortueux.  q«i  fait  ploiienn 
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lus.  hm  nplii  •ioneoi  dln  Mrpcnt,  pUgom 

SMMinA,».  f.  Oonlilé  d'une  cliMe  ifaUMIue. 
Ddlour.  Myo»  kag  eil-bUgou.  Tràimtkaib- 
(rdtw».  IVMMiM».  JT^f-fumn,  f.  Pt.  om. 

Snnn  ,  Es  Imim  de  chirurgie .  carilé 
dont  reBiréacMétroUeel  le  fond  évaié.  Sac.ca- 
Tité  détoQmteufbMld'an  uleère.P«iMae'A,n. 

HipiiiLis ,  I.  f.  Vérotef  valaii*  féniriMae. 

I\'apUz  ,  m. 

SiPHiLmQCB ,  adj.  Qui  •ppulkat  à  It  liyU- 
lis.  yaplfXfk  ou  napthux. 

Sh'iio  ,  s  m.  Tuyau  recourbé. i'dn  krotmm. 

Siphon.  En  terme  de  marine,  tourbillon  ou 
nuage  creux  qui  descend  sur  la  mer  en  forme 
de  colonne,  a  ourecûM»  »a  korvtiUtn ,  t. 

Su» ,  ».  m.  Tien  mot  qvi  signiflait  autre- 
kS»  feigMor  et  dont  on  m  m  Mrt j»ltu  qn'ta 
peilftDt  ans  roi* ,  aoi  enpenon.  dvtnm  »  m. 
ioMM rmii.  *Slr,m. 

Snkim ,  f.  f.  Femme  de  mer,  moiutre  fa- 
EdIcui.  Mâr-c'hrék  ,  f  Pl.  mér-gragtx.  Quel- 
ques-uns écrivent  et  pruiioncent  mdrvrA.  Ma- 
ri-morgan. 

SiBOTKB,  V.  n.  Boire  avec  plaisir,  i  peUtf 
coups  et  longtempa.  Il  eat  popiilairâ.  A«  « 
rannecm  ha  pelL 

SnTES ,  s.  f.  pl.  En  terme  de  marine ,  sables 
mouvants.  Lou^lréas,  m.  Bouk  iréat,  va. 

fimiATioH ,  f.  f.  Assiette ,  position  d'une 
▼ille  ,  d'une  maison.  Dioscx,  m.  La  litoatioa 
de  la  ville  est  belle,  fauree  diam  kiur. 

SiTo&Ti«Mi.  Bd parlant dea hwaa *d«a aal» 
maiii,  la  poeitlMi,  U  poalaia  oA  lia  aont. 
8M ,  t  JM^k,  ■.  Il  «rt  dwa  w*  trirta  air 
liatioa ,  MM  iHr  tfdtf  AwlmrAui. 

flif«ni,  V.  a.  Placer,  poser.  Lakaat.  Part. 
UMt.  L$ekla.  Part  Im'Ms (.  Diasita.  PaH. 
tt.  Il  l'a  mal  ailiié«  M'MW  fàUMiêkuéMit 
faix  ro  yani-AaX. 

Sn  ,  noqi  de  nombre  cardinal  qui  contient 
deux  fois  trois.  Chouéac'h.  Hors  de  Léon , 
€hOHtc'h.  Nous  étions  six  ,  c'houécu'h  é  oamp. 

Sn.  Employé  pour  sixième.  C'kouee'hved. 
Le  six  du  mois  ,  or  c'houte'kttd  eût  ar  wdg. 

SixtkiSB ,  nom  de  nombre  ordinal  et  s.  m. 
La  personne  ou  la  chose  qui  vient  après  le 
nombre  cinq.  6''Ao««e'A«<d.  Vons  prcndres  le 
sixième  I  «re'teswe'àvid  •  ghtàru. 

SnAnint,  adr.  En  aizièBe  lian.D'mr 
^JkoMf'ikaMl. 

Soni,  adj.  Tempérant,  retaa  dans  1* 
baira  «t  dans  le  manger.  PocHdk  on  poslbu  I- 
MHear  «un  difrri  lk«v  «m  Aw.  DiloiilsJk.  C'eat 
nn  homme  bien  sobre,  ewnn  ién  diloiitejk 
fcrd:  to.  Uni  rnn  diftri  hag  tnn  ha. 

SoBRB.  .Modcrr,  retenu,  itiscrel.  Potllek  OU 
;irjfj/ur.  herraz.  Il  est  sobre  en  parolMf  faat- 
lek  ou  ik*rrcii  (o  enn  gomiiou. 

SoatKiiENT  ,adv.  D'une  manière  sobre,  avec 
sobriété.  Enn  eunn  (Uxiré  potllut.  GcMl  poell. 

SosaifiTfi,  s  f  lempériince  dans  le  hoire  et 
dans  le  manger.  jPosll  ouAnimx  i-kéiuttr  mm 

^K^rt  9tÊ^  MM        9^t&ÊÊ900t  ^  f  « 


SOI 


SonoÉn-ModéMUaB,! 
Po«U, m.  XWf'A, m. 

SoiMQOKr,  s.  8ar(e  de  rarnon  qni ,  la 
plus  souvent ,  se  àomui  une  personne  par  dé- 
rision. Ln  hmti  «m  Ui'4tmv ,  m.  Lfê-htmi 
fMfmit  m.  CM  m  aobrlqaet  qu'on  loi 
donot ,  fltl  bsAand  «•  •  rdsiir  èéghmH. 

Donner  an  sobriquet.  JM  m(  bt-Aand.  In- 
henvil.  Part.  lt$-kanvtt. 

Soc ,  s.  m.  Instrument  de  fer  qoi  fait  partie 
d'une  charrue  et  qui  sert  i  fendre  et  i  ren- 
verser la  terre.  Souc'h,  m.  Pl.  i<m.  Hors  de 
Léon ,  toc'h.  Ce  soc  est  bien  lourd ,  gwiU 
bounntr  eo  ar  toue'h-xé.  Klaô,  m.  Pl.  Jkûidtott 
ou  ftlat'iVr. 

Le  bois  qni  entre  dans  le  soc  de  la  charme. 
Konsoue  h ,  m.  PL  Um.  iiâb'airar,m.M^, 

m.  Pl.  l'ou. 

SocuBLB,  adj.  Qni  est  naturellement  fait 
pour  vivre  en  société.  A  hell  béta  ékévrééifêx, 
i  ttroU.  DarempréduM.  Heàlui.  A-*igémerm4d. 

SocuL ,  adj.  Qui  concerne  la  société.  À  satt 
OMc'A  or  givrédigex ,  oud  aitn  daramprcd,  miê 
onn  Aen(ad«ir«« ,  owd  omi  déréadhtt. 

Soatrt,  a.  f.  Aiaernblage  d'hommes  qui 
aont  «nia  par  la  naitnra  ou  par  les  lois.  Coin- 
Hfcaqna  ka  honwMa mit  naturellement  lea 
uns  avec  les  aulMi.  XiN«Mff«r ,  f.  fliilafci 
re*  ,  f.  Daremprtê,  m.'  Stnil  an  airailai, 
CAwmiaa.  f.  Ils  sont  de  la  méM  aaeiélé* 
«H»  téùâtf  khrédigex  ,  tÛM  mm  hMm  ÉÊm 
nmart4HU.—Lê  aocMlé  le  deaande,  «Mann 
ikoO^ea  «Ml  «miimtar  M  mm  »M  Oê  § 
e'houUnm  atiM  drd  xé.    H.  Y. 

SocQVB  ,  s.  f .  ChiDSBure  de  boit  me  pnr» 
tent  certains  n  li|f;ieux.  fioi«s  Mh  mÊf^  h 
Bout  dUntp  ,  f.  Bolex  méner'k  ,  f. 

Sodomie  ,  s.  f.  Conjonction  chamelle  ou  pé- 
ché contre  nature  Kéxfrédigtx  ou  péc'ktd  a- 
énep  rrix.  '  Sodomiach,  m. 

boDOHTTE  ,  S.  m.  Celui  qui  est  coapable  de 
»odomie.  Néb  a  hte%  Mie.  *  MlMli, 

m.  Pl.  iodomxM. 

Soci'B,  s.  f.  Celle  qui  est  née  de  m4m«père 
et  d«  même  mère.  Ckow.  t.  PI.  e'k«ar4xtd. 
En  Vannes ,  e'kotr.  VoiU  ma  fcenr  aînée ,  eké- 
<H  ca  e'Aoor  Mna.  Je  ne  connais  pN  les 
•OBurs ,  M  oMar^saiin  héi  ki  e'ho4tr4t4d. 

Sœnr  d'un  autre  lit ,  sœur  de  père  o«  dfe 
mère  seulement,  sntrr-c'fcoor ,  f.  Pl.  haiUf- 
e'ikonrtfni.  CkùMi,f.  Pl.  c'iMrdfadCVannJ. 

Sm&fgmm.  Ct^gM,  £  A.  àkmi 

'tonrdaMLCtavite/Pl^lMraMAu. 
SiMit  fumines,  MBora  de  père  al  da 

mire.  CkimiMtd-gompex. 

Sœurs  consanguines,  saura 
ment.  C'koarhea-thdàd  .ou  a-hm  tU. 

Sccors  utérines ,  soeurs  de  mère  i 
Choaréxed-a-vamm  ou  a~berx  mon» m. 

Ilcllc-sœiir  ,  so-ur  du  mari  ou  de  la  femme, 
femme  du  frtVcou  du  beau-frère.  fAoar-yoar, 
f.  Pl.  c'fcoar^xed-Âtaer.  En  Vannes  ,  c'hoértk, 
Soi  ,  pron.  de  U  troiùème  personne  et  sen- 
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Mlik  pour  soi  et  Diea  pour  tOM  ,  irfp  W«<  M(- 

kmi  M-unan  ,  ha  Doué  Mi  tm»  Mil.  De  loi , 

de  sa  Mlurc,  iinhhan  /i/-unan.  Faire  quel- 
que chnac  <le  Mil -même.  ,i^bertunndrd  benndg 
On/'hon  hé-unan  ou  dinuc'h  hébenn  hé  unnn. 
Soie,  ».  T.  Fil  mou,  finjrger.  qui  est 

Srodtiit  par  une  csp^^ce  d»'  chenille  appelée  ver- 
soic.  Stiz  .  m.  H<irs  de  Léon,  tei.  Elleélail 
»<ilupde  stHi\giiûl  sei:  ou  a  îeis  é  oa  gibhket- 
Son.  Poil  long  el  rude  de  certains  animaux. 
Jttitn,  m.  De  la  soie  de  porc ,  reùn  màc'h. 

Sonui ,  s.  f.  Toule  sorte  de  marchandises 
ié  toie.  Mare'kadoum  teit. 
Swtui.  Fabrique  de  soie.  Stixek ,  t.  PI- 


î 


Sov ,  t.  f.  Alléntion,  dé«r,  betoia  de  boire. 
^^CMmt  deU  soif.  Sê^ML  Piit.  tL  Mbdto 

Si  a  Movolt  Mit.  SteUHk.  BObUmrh 

SoiGNB» ,  T.  a.  AT«lr  MMa.  fnilMr  anemn. 
Lahmd  ivex.  Êbùàat.  twt.  ieititt.  FrHMt 

u  pndiria.  Pari. prédéfiet.  DatottKti.  Part.  «(. 
e  le  soignerai,  W  Msaat,  hé  hriUrt»  • 
rinn.  A'(«roui  ou:  etMmdtfn  klanv- 

SoiGKBcsEME.M  ,  adt.  Avcc  soin .  avec  at- 
tention Gand  érti.  (iaiit  pn'drr. 

SoifiNBDX  ,  adj.  Qui  njfit  avec  soin  ,  .■«tcc  nt- 
%bnl\on.  Èrétiek  011  in':tk.  rràU'riu:.  Daman- 
tux.  Akédtu.  Sovei  soigneux  et  vous  ne  per- 
drez rien , 
gollot  nélrd. 

SoiH,  s.  m.  Application  d'esprit,  ct.niitudc 
â  faire  quelque  cliuse  l'ri'der  ,  m.  /V((ir>t  ou 

Ïidiri,  f.  Àk«(,  m  Eviz  ,  in.  Damani ,  m. 
Ta  fait  avec  beaucoup  de  soin ,  gani  kali  a 
Mi»r  on  •  èuM  an  défit  hé  chréat. 

Avoir  koîn,  prendre  soin.  Laiaod^a*.  S- 
«&aa(.  Part,  évétéel.  Pre(f/Wa on prUMo. Flirt, 
fi^d^f.  Damaiili.  Part.  <!(. 
8iiitaoin,quin*apaade  Mxn.DtbrUlfMêvtM. 
"  \  Attcnlioi»  recherchées  pour  qad- 
,  M»mu,  f.  Il  n'a  de  soins  pooi*  par» 
,  aVa  iadf  «MOMaz  Mi  ién. 
Sott,  a. M.  t»  detnière  partie  du  joor,  lea 
dfrntëres  heorci  diljovr.  Fariatf ,  ai.  Abat' 
iiut ,  m.  Enierf  on  aidere ,  n.  Bn  Vannes , 
àMerf.  Nôx,  t.  Sor  le  soir,  Houc'h  arpar- 
tdtx  ,  i-lTÔ  Onn  abariaex  on  oan  eMert.  Bon 
soir ,  «m:  véd. 

Ce  »oir.  Hénài.  l'énôx.  Je  l'ai  Ta  ce  soit, 
ké  tcéltlem  eûi  hénôx.  Ils  nOTleBdfOBtpaa  aa 
aoir  ,  na  xeUi^i  kél  féndx. 

Hier  au  soir.  Ifeisntr  ou  neixur.  En  Van- 
nas, neie'hour.  Il  ext  venu  hier  au  soir,  nei- 
itur  fo  dcùel. 

SoiRfie  ,  1. 1.  L'espace  de  temps  qui  est  de- 
puis le  déclin  du  jour  jusqu'à  ce  qu'on  $c  cou- 
che. Pardaez  ,  m.  Pl.pordo//iou.  ?lôzves ,  t. 
Pl.  nàxvitiou.Ob  passei*Tous  vos  soirées  ?p^- 
UaCkitrémètMm  MnarvIaAiaii,  M  •ôxvétiml 
Saa ,  eaij.  «UaniMffa  qni  a'tBpInia  In  phn 
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•onTenl  avec  que.  Pi.  Daouxt  pi.  Soit  bon ,  loit 
maaTaia ,  pé  vdd,  pé  fatl,  iaoutl  pi  vài,  iumut 
pi  fait.  Sioit  qa'il  parle .  soit  qa'il  écriTt , 
daoutt  pé  é  hMU ,  iamut  pi  i  xkfîv. 

Son.  Fa^n  de  parler  adverbiale ,  pour  dire 
que  cela  soit ,  je  le  veux  bien.  Bézet.  Hors  do 
Léon  ,  Ifcl.  Soit,  que  m'importe?  béx«tfp4tu 
d'in-mé ,  bfzel ,  pi  vem  d'in-mé  ? 

.'^oit*:>TB  ,  nom  de  nombre  cardinal  compo- 
sé de  six  dixaincs  ou  de  trois  fois  vingt.  Tri- 
uyehl.  Il  n'a  pas  encore  soixante  ans,  r\'rn 
dr\iz  kh  c'hoaz  tri-ugent  vloax.  Le  roi  Havid 
nioiinil  3  l'.igc  de  si>ix.iiite-<lix  ans,  arroué Da- 
vid a  varvaz  d'ann  oad  a  :i:k  t  loaxka  tri  ugeiH. 

•SouAMifeiiE  ,  nom  ilr  nombreordinal.  Tri- 
ugeiilced.  Le  soixantième  sera  pour  vous,  ann 
m-ugeiilvei  a  visé  évii-hoeh. 

Sot.  a.  m.  Aire,  •nperfieîa.  Liâr,  t.  SU, 
t  La  Ml  n'aal  paa  nni ,  n/  Ml  ImmftM  al  Mr 
on  or  aA 

Sot.  Tamin  considéré  qnani  i  aa  qoaliti. 
Douar,  n.  G'eat  on  bon  aol,  dosior  mdd  to. 


SoLAïaa,  adj.  AppaifonanC  An  soleil.  À  xtU 
vutTh  «M  Mbf.  BtnM  mm  kkL  tMM. 
Vioat»  aolaiia,  nr  blaaaw  tonaa  omi  kM, 
•r  Manatff  MpKelt.LeanjoBiaelaIiaa,t«n« 
«M  OU  «•AamawflMi  Mal. 

SoLAKi» ,  a.  m.  Plante  qni  est  encore  con- 
nue en  françaia  «oof  les  noina  de  eoqueret  et 
A'atkékingi.  Louxaouen-ar-mian ,  f. 

Soi-DAT  ,  s.  m.  Homme  de  guerre  qui  e^t  h 
la  solde  d'un  iiriiuc,  d'un  état,  etc  Drn-a- 
vrrzci,  m.  Pl.  tiid  o-iT«ci.  Bréxéliad  ,  ni.  Pl. 
brézélidi.  En  Vannes ,  trcj/Jour.  *  Soudard, 
m.  PI  ed.  Son  fils  s'isi  fiit  soldat,  da  vréxi- 
liad ,  éa  zotidard  m  éad  hévdb.  Il  y  a  beaucoup 
de  soldats  en  ville,  kaU  bréxélidi ,  kali  sou- 
dardtd  a  xô  i  kiar. 

SoLDK  ,  s.  f.  La  paye  qu'on  donne  aux  sol- 
dats. ('Witl,  m.  Paé,  m.  En  Vannes,  p^V. 
C'est  aujourd'hui  que  l'on  fait  la  solde ,  hiriù 
eo  i  rétur  or  gtoéxil  ou  ar  paé. 

SoLOB ,  s.  m.  Complément  de  payement,  ce 
qui  se  donne  pour  demeurer  quitte  d'un  râata 
de  compte.  Peûr-tcixll .  m.  Peir-baé,  m. 

SoLDBB,  T,  a.  Achever  de  payer,  payer  an 
reliquat  l'eâr-wistla.  fart  ptir-wisUel.  Peir' 
haéa.  Part,  veûr-iaitt. 

SoLB ,  i.  f.  Le  detaaaadn  piad  d'nn  dwTal, 
d'un  Ane,  etc.  SninHida  «ar  «Mra'Jk, 
felii  anr  tÊon^kf  M» 
'  Sou.  PoiaMn  da  M«r  fiai  «I  akofé.  Gnril- 
xtê,  t.  Pl.pofl{MMiMlonfdrKMd.PnMM,f. 
Pl.  fiakeimti. 

SoLacisMB,  a.  m.  Faute  conlra  lA  ajntaxe. 
Faxi  a-éntb  ar  grammad«k.  Pl.  fatbm.  H.V. 

Soi  F.iL  ,  s.  m.  L'astre  qui  fait  le  jour  el 
éclaire  le  monde.  Héol,  m.  En  Yanius  ,  hiaol. 
Sùl ,  m.  (  e  dernier  mot  est  peu  usité  aujour- 
d  hui ,  mais  il  se  retrouve  dans  le  mot  dUûl , 
dim-mclic  et  ses  composés.  Il  y  a  longtemps 
que  nous  n'avons  mi  le  soleil  ,  pell  xùn'hon 
eûx  kit  gtcéltt  ann  héol  Dejniis  I*  soleil  levant 
Juaoa'au  soleil  coucbant,  adaleg  anav-héol 
VM^orc'Ma-Mirf. 
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EspoMr  M  lOleM,  sfcber  aa  soleil^ 
tre  au  soleil.  BMia.  Part,  héoliet. 

Sans  soleil ,  i  l'abri  du  soleil.  Duhéol. 

Se  mettre  à  l'ombre ,  pour  éviter  l'ardeur 
du  soleil.  En  em  lakaai  fWl  HthéoL  Diikh- 
lia.  Part.  dUhévUtl. 

Sfii.KiL.  Sorte  de  grandes  ni  iirs  jaiitios  h 
haute  tige  que  l'on  nomma  aussi  ioumuol  ou 
kilioirope.  Tr4-IM,  t  £oitMOMiM«p-fW- 
naennou  ,  f. 

SoLENjiKi. ,  adj.  Accompagné  do  cérémonies 
publiques  et  extraordinaires.  Lidut.  Les  fêles 
soleDiiellc.1 ,  ar  gurliou  lidux ,  al  Udou  brdx. 

SoLENNELLRBiE.NT,  adv.  D'une  manière  so- 
lennelle. £iiR  ttinn  doaré  liduz.  6'an(  lid. 

SoLEmast.inni ,  s.  T.  Aclian  de  toleoniser. 
Lidérex ,  »,.•  JCtrûIi^r:  ,  f.  BtrUr$M  ,  m. 

SoLK^iNisEB  ,  V.  a.  Célébrer  avec  soléoBilé. 
J/troul  ganllid.  Lida.  Part. «<.  Ueriu.Pui.9t, 
En  Vannes ,  htrc'hiin.  C'est  une  féttt^iMl'oii 
doH  «olenniscr ,  «nr  goU  to  hag  a  mk»  §» 
Uia  on  iattrsa. 

Souatarti  «.  t  CMnoniBf  ]Nibliques, 
poBDM  ahi  MrrMI  i  ntcmiier  une  f£le.  lÀd 
on  Uly  m.  ln..oii.  Bm,  m.  En  Vannes, 
(•rei'A.ToBl  i*esC  bit  avec  beaucoup  de  solcn- 
BÎIé ,  ffOif  fabr  «  Ui  èo  bél  gréai  pép-trd.' 

Sni.ioiiRE  ,  adj.  Responsable  pour  un  autre 
ou  pitur  plusieurs.  Kréd  evid  eunn  ail ,  pé 
hit  ri  ail. 

SoLiPkiREMK.NT ,  adv.  D'unc  niiiiirrc  soli- 
daire, ioii<i  piisombic  et  un  s<'ul  jmur  Ujus. 
Ann  lioli  kivret ,  hag  unan  hi'jikL»  l'vid  ar  ri 
ail  hoH.  Ann  «il  dié  l'fjilr. 

Soi.ioABiTÉ  ,  g.  f.  Etat  de  phisirurs  person- 
nes sont  obligées  soli.i.iircraent  les  unes 
pour  les  autres.  Kréd  mcûr  a  AuuOMsiZ 
cVid  i<iiU. 

SoLiDR,  adj.  Qui  a  de  la  consiilance.  qoî 
est  ép.iis  ,  qui  n't  st  pas  Ouide.  k'alet.  Félix, 
Tiô.  C'est  une  terre  solide ,  tunn  douar  halet 
00  lià  to. 

SouDK.  Qui  a  une  fermeté  captfde  de  résis- 
ter au  choc  des  corps  et  k  riojon  du  temps. 
Statâ,  PmUk.  11  n'jett  pu  anci  Mllde  pour 
réaisterl  la  mer  •  n/  Ml  êturi  iuMbt'h  ou  po*- 
kk  meaWh  évid  énAi  on  harsa  oui  ar  môr. 

SouDlp  f.  m.  Corps  ferme >  dur,  qui  a  de 
la  feODiislance.  EaUt,  m.  Ils  n'ont  pas  encore 
iroofé  le  Bolide,  né  ktl  c'hoax  kavel  ar  cha- 
letaéfU'M. 

soLinmexT ,  adv.  D'une  manière  solide. 
Enn  (unn  doaré  knlri  ou  tlaré  I 
Gaiit  kalédrr.  Gant  tlardder. 

FoLiDuiin,  v.,i.  Uendre solide  ce  qui  élait 
Ouidc.  AiiUii.  Part.  el.  KaUlaat.  Part,  kali- 
trel.  Sittnla.  l»arl.  et. 

S(-iii.iTfc,  1.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  solide. 
A'afrV/cr  un  Afi/i'iif  (i  ,  m.  Ff'(ùde4«  B.  IVMfT 
ou  lét  Jrr,  m.  Slarddcr,  m. 

SoLiLOQL'E  ,  g.  m.  Discours  d'un  homme  qui 
l'entretient  avec  lui -même.  A'om»  ou  pr«'ï^ 
ir*n  eurri^  gant-luni  hé-unan. 

SouLOQO.  Celui  qui  parle  uni.  A'A  a  gamx 
hé-unan  m  ««if-Mi  M-men. 
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Soupfeni ,  adj.  n  se  d*t  des  animaux  qui 
n'ont  Qu'une  corne,  qu'un  «iibot  à  chaque 
pied.  4furc'Aani,a  eur  c'ham  hr'pkrn. 

.Soi-lTiliB,  adj.  Qui  est  seul ,  qui  aime  à  vi- 
vre dans  la  solitude.  A  vér  hé-unan.  A  fée  a 
dù.  C'est  un  homme  solitaire,  runn  dén  eo  hag 
a  t  er  a  dii  ,  hag  a  vév  hé  unan. 

.SoLiTiiuE.  Désert,  éloigné  ,  séparé  des  ha- 
bilaliiini.  lJi$lrâ.  UihaUtl.  Dizarcmprédft.  Ilè- 
unan.  C'est  une  maison  solitaire ,  «unn  li  di*- 
Iro  ,  runn  U  hé~unan  eo. 

SoLiTAïai,  s.  m.  Celui  qui  vit  seul  séparé 
du  monde.  Ùm,  m.  Pl.  ed.  Manac'h,  m.  Pl. 
m^wc'A.  En  Vannes ,  monac'h.IItnnil ,  m.  Por- 
te! ecbMMlitaire,  koridanndrd-sed'al  Iran, 
d'ar  maàmfk.  Les  anciens  solitaires ,  al  I/o» 
nrd ,  artàiafhgwéehaU. 

Souraatmmr,  adv.  Vmut  iMiiièn  toll- 
taire.  £m  «imii  êomté  SM4  oa  td^atm.  Petl 
dioMe'AorMi. 

SouTO»*,  a.  f.  Uèo  d^t,  éloigné '4*  ta 
n-équenlation  des  hommes.  Lim^h  dtslrd  ,  a. 
Liac'h  gouéx,  m.  Ditlrô,  m.  Uikâméittit,!. 
Dixaremprei,  m.  II  s'est  retiré  dansUaolitude, 
enn  diatrd  eo  en  cm  dennel.  Da  hermid  eo  éat, 

SouvE ,  s.  f.  Pièce  de  charpente  qui  porte 
le  plancher.  Kébr,  m.  Pl.  ou.  Ciri/l ,  m.  PI. 
nu  Sourir\  ,  f.  Pl.  ou  Sol,  f.  Pl.  icu-  Tn  ûst , 
m.  l'I.  on.  Citiivrdjen  ,  f.  Pl.  guiuajrnneu 
l'Vann.]  Vous  n'.ivcz  pas  iiii>  lis  siJivcs  .isj<rz 
près,  né  kél  Itkcat  UUl  uu  atc'h  ar  dulruH  , 
ar  tourinou  guri-i'-/tiji  'h^ 

Faire  ou  placer  de*  salives,  h'i'bra.  Pari.  tl. 
Gtcifla.  Part.  et.  .SUuimn  Part.  el. 

^ioLivBAL' ,  S.  m.  Petite  solive.  Kébrik  ,  m. 
Pl.  kilrouigou.  G wi/IiA- ,  m.  Pl.  fiojjleid^wt. 
Sourinik  ,  f.  Pl.  «ourinoMiyou. 

SoLLiuTiTion ,  s.  f.  In.stancc.  Recommanda- 
tion. Coulem-elard ,  m.  Péden-birvidik  ,  t. 
Àket  ou  aked,  m.  Erbéd ,  m.  Je  l'ai  fjit  h  vo- 
tre BoIlicîUtioa  ,  d'Ad  Aoulmn-tford ,  dhoe'h 
erbéd  9m  «it  Hé  e'kréat. 

SoLUcnâTiOir.  Instigation ,  sngnalioo.  J(t 
m.  AtiM,  m.  D'apris  votre  Mllicitaiion,  dSml'k 
hoc'h  eiU  o»Mh  ^ 

SoLuam*  a. 'Demander  qoelquéchOM 
(ortenent,  avec  instance.  Coulenitr4larâ  on 
^aiid  aJkei.ErMli.  Pari.  e(. 

SoLuana.  Inciter ,  exciter  à  faire  qneîque 
chose.  Dougen  da...  Alla.  Part,  aliel.  Alixa. 
Part.  el.  Qui  est-ce  qui  vous  a  sollicité  de  faire 
cela?  pi'ou  «n  deûx  hô  tougcl,  hoc'h  allet  da 
ôber  kémenl-té't 

SoLuavEca  ,  s.  m.  Celui  qui  sollicite,  oui 
deni.uide  avec  instance,  qui  reconinnii Je. 
AVi»  a  4'houUn»-ilard.  Néb  a  erbéd.  Erbtder, 
m.  Pl.  ien. 

SoLLiciTODR  I  s.  f.  Souci ,  soin  afTectutnx , 
attentien  inquiète.  £cea,  m.  En  \ innés  , 
évec'h  on  éouec'h.  Préder,  m.  /^aaioftX ,  m. 
UeM,m.  (Corn.y  H  n'est  pas  sans  iolUdlàd^ 
nékdâk^  fréder,  hép  damant. 

SouncK ,  s.  m.  Temps  au^uo]  le  soleil  cal 
arrivé  i  son  plus  grand  éloignement  de  l'é- 
quatenr  et  parait  pendant  qnelqvca  joan 
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y  t{n  stalionnairc.  GortoT"  on  pour-raVf  a«»' 
héol,  m.  En  Galles,  tuvl  onav.  hc  so!uicc 
d'été,  albnn  éven.  En  Galles  ,  alban  héiin. 
Ann  hirra  Jei:  haij  arlerranàî.  I.esoUlicc 
dTiiver  ,  alban  arsaH.  ArOtrra  deiz  hag  ann 
hirra  nd:.    H.  V. 

SoLrsi  K  .adj.  Qui  pen^tftrç  résolu  ,  dissolu. 
TeH:ui.  Difi>rc  ku: . 

SoLonoN,  8.  f.  En  tftrme  de  chimie,  l'ac- 
tion de  se  joindre  à  Up  liquide  et  d'en  prendre 
la  Duiditc.  Teùzérex  .  tj.  TeiUaditr ,  ta.  Dl- 
forc'hére:  ,  m.  l)ip>rc'hadur  ,  m. 

Soi.fTii>N.  Drnouenient  (l',unc  difflcolfé,  rc- 
solation  d'un  problèniè.,  UUtnulm ,  m.  Dii- 
koulmadur ,  m.  Il  a  en  dé'la  peine  à  en  Irou- 
Tcr  la  solution  ,  b^ac'h  tn  dedz  bét  C  kavoud 
ann  âuk<>ulm  riSr  a  gème^l  '-ti. 

SoLVABiLtTfi ,  s.  f.  Le  Houvoir  ,  les  moyens 
«jo'on  a  de  payrr.  Ar  galwUd  da  baéa. 

SoLViDLE  ,  adj.  Qui  a  de  quoi  payer.  En 
dtii  péadrd  da  baéa.  (iwhtl  da  baéa. 

SosiiiBE  ,  ar}] .  Qui  pçt  pen  éclairé ,  qui  reçoit 
peu  de  luniiorc.   Tà-ai  ou  (àl^al.  koabrek. 
Kommoultk.  h'anihlrk  |Vanti.^  Dû.  I-C  temps 
est  l>icn  somt>ri<  aujourVhui,  jicalt  déial , 
gwall  gommo'ihk  eo  ann  dmztr  hirw. 

SoMBRK.  Mélancolique,  mnrne ,  taciturne. 
h'udmnrk.  Uxntnntk  IVann.J  Tav/dek.  Je  Fai 
♦routé  bien  sdtnbrc  .  gttan  gudenntk  ,  gtcall 
davédtk  em  ni;  hi  ga^et. 

SosiBBF.ii ,  ».  n.  Kn  t^ntte  de  tnnrinc,  aller 
an  fond ,  roufer  lias.  MoHd  <far  gief'ted  ou  d'ur 
fdl.  Gtcélédi.  l'art,  et.  Le  vaisicau  sombra  , 
gwélidi  a  réazal  Uttr. 

SoHMitRs  ,  adj.  .Sqrcinf  l,  court ,  abrégé. 
Berr.  Krtnn.  Vous  enfcn-r  un  état  sommaire, 
«ur  tkrid .  twxn  nivéradur  berf  a  re'ud  ané- 
«Aan.  '■    '    ,  . 

SovMâiRR ,  S.  ni.  Ahré^^.  extrait,  précis. 
Diverr  ,  m.  Divciradur,  ta.  En  Voilà  le  som- 
maire ,  ckêt«  ttun  diverr  ou  ann  diverradur 
on^xhaR.  ^ 

SoMMAinBVR!<(T,  ad?.  D'une  miiniirc  som- 
maire, brHjrcmcnt,  succinctement ^  en  abré- 
gé. E-btrr.  Herr.h'rrnn.  E  htrr  gomnU'u.  Je 
♦ons  l'écrirai  somlii.iiremcnt ,  c  fcfrr  ou  cberr 
gmntiott  her  tkrttinn  d  é-hà'e^h. 

Sonne ,  s.  f.  Cliarge',  fiirdeauquc  ptntpor 
ter  un  chiva!,  un  ranlft,  un  âne,  etc.  5(ifnm, 
m.  Pl.  ou.  Il  a  achète  une  bi^tc  de  somme,  cul 
loen  $amm  .  tunnarc'h  samm  tn  deù:  pr-'aet 

SoMMB.  La  quantité,  la  grindfur  qui  résulté 
de  plusieurs  autres  jointes  eiiscmlile.  *  S<mm 
ou  tovtnm  ,  m.  I.a  somme  esl  de  cent  ccus^ 
ar  tomtn  (t  ia  da  gafii  tkiitd. 

En  somme, somme  ti^ute,eafin,  pbur  con- 
olosion.  tVm-ftoH.  Enn-eur  g?r. 

Somme  ,  .«i.  m.  Le  Icinp^  que  dure  t'assoupis 
sèment  naturel,  n  ne  se  dil  qu'en  parlant  de 
l'homme.  Kovtk  ou  kmttked,  m.  Ifùn ,  m 
Mdnd.  tn.  Il  a  fait  son  somme,  gréad  eo  hi 
goiuk  ou  hr  vùrtd  gaût  han. 

Sommeil  ,  s  tu.  L'état  de  Tanimal  pcndaqt 
l'assonpiftscment  naturel  Je  tons  ses  scni.  Ed 
▼ie  de  dormir  ("hoant  koviktd ,  m.  Kou$ko\l 
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k6utk'eâ,m.  flûn ,  m.  Le  sommeil  ih'accaWe , 
lazet  ou  datlel  ounn  gand  ar  c'hoafit  kousked. 
Par  mon  sommeil, ifn'  ra  t'houik,  dréva  hûn- 
Sommeil  lé^rr  ,  aîSf)npisiement.  MArcd  ou 
morc'hed ,  m.  ijùrgoiuk  ,  m.  En  quelques  i  n- 
Ifoils,  on  dit,  wrfr  ou' mf  rc'h,  dans  le  même 
sens.  Argud  ou  dargud,  tn. 

Profond  somnK'i! ,  action  de  dormir  d'un  pro- 
fond sommeil.  .VorriMJt'rri ,  m.  Koutk  kalti, 
ta-  Koutk  m<k  ïlûn  kaltl,  m.  Wiln  infA,  m. 

S0MMEIL1.F.R ,  V.  n.  Dormir,  dormir  d'un 
sommpil  léger,  h'oust'à ,  et ,  par  abus  ,  kous- 
ket.  Part,  koufket.  Uuna.  P.irt  et.  Ilunia. 
Pari,  huniet.  Môredi  ou  morc'Udi.  Part.  tl. 
.Irgudi  ou  dargudL  Part.  ^t.  Ne  faites  pas  d« 
bruit ,  votre  ptrc  sotoJVicillf ,  na  rit  k/d  a drou:, 
huna  ou  mdrc'di  a  ra  hô  tdd. 

Sommet,  s.  m.  Le  haut,  la  partie  la  plu» 
élevée  d'une  montagne,  d'un  rocher,  de  la 
tête  ,  etc.  /Mr  ou  ftarr  ,  m.  Pl.  6arrou.  Lcin , 
m.  Pl.  ou.  flTriirJ,  f.  Pl.  kribrllou.  Kriben  ,  f. 
PI  kribennou.  A  fiDrt,  f.  Pl.  kllpenneu  (Vann.) 
Bliiichfn  ou  btenchen,  f.  Pl.  M/nrAennou  ou, 
simplement  Itfi'nr/iou.  Krouzrl ,  f.  Pl.  krouîef-' 
loa.  Talpen,  f.  Pl.  (o/pm/iou.  Jelc  vois  au  som- 
met de  la  montagne,  tc«r  rdr  ou  tcar  lcin  ar 
menez  her  gujélann.  Il  n'a  pas  de  cheveux  sur 
le  «ommcl  de  la  léte .  n'f  n  deuz  két  a  vM  tcar 
lein  ou  irar  gem  W  benn. 

SoMMtEB ,  s.  m.  Cheval  de  somme.  Mart^h-^ 
tamm  ,  m.  l'I.  k^zrk-ta^m. 
SomMibb.  Pièce  de  bois  é(iuarrii>  plus  prosi« 

Îu'unc  solive  et  moins  grosse  qu'une  poutre. 
'<mr-drf«ii(,  m. 

f^oMMiEB.  Matelas  de  crin  servant  de  pail-' 
lasse.  (J<>(c'hed-reùn ,  f- 
.^oMMrrft.  Vùtjt:  Somjsbt. 
SoMNAMBi  LE,  s.  m.  ClIùï  qùi  se  lève  tout 
en<iortni  et  qui  marche  sans  s'évcilUr.  AV6  a 
talé  âré  Aif  gouik.  ' 

SoMMrliBE  ,  adj.  Qui  cjitt»r  le  sommeil ,  qui 
fiiil  dormir,  .^t  zigan  ar  e'^housk  ou  ar  e'hous-^ 
ked.  KotiskHZ.  Knutktdik.  hltiréduz  ou  moi»- 
e'hMuz.  Il  faut  lui  donner  un  remède  somni- 
fère ,  re'd  eo  rti  dit'zhaii  tul  louzov  kouikédik 
on  mMduz.  , 
SoMPTi  KrsEiiEMjadv.  D'une  manière soœp- 
(iieuKc.  Enn  runn  diittrè  fougëtu  Ou  miîuî  ou 
kousluz.  Gaiit  fouge'.  Goîil  mil.  6'un<  J.ou*r 

SoMPTi  Eii».  a  Ij.  .VlaiToinilue ,  >p'endiite,  dc 
trande  dépe'fise  Fougèm.  .Visui  brd:.  h'out- 
tu:  brdz.  Le  festin  a  été  soniptucux  ,  fougévi 
ou  mizuz  lira:  to  bêd  ar  banmi. 

SoMPTfosiTP. ,  s.  f.  Orandc  et  magnifique 
dépende.  Magnificence.  Fi>ugé,{.  yizoubrdx, 
m,  pl.  A'ouil  6» dî  p.  Ils  vivent  avec  somp- 
tuosité, gatit  fougi gànt  mùon  brds  i  vé- 
vv»t. 

Stw,  pron.  poss,  m.isc.  et  féni.  11^.  Son 
père,  hè  ddd  ie«  parlant  d'un  homme)  ;  hé xdd 
(OH  parlant  d'une  femme).  Sou  Trcre ,  hé  vre4r 
[en  parlant  d'un  hoAimt)  -,  hé  breùr  (eh  parlant 
d'une  femme).  Son,  amitié,  ht  garanttx  {en 
parlant  d'un  homme )>W c'haraiiies  (en  par- 
lant d'une  femme ,'. 
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Son  ,  s.  m.  La  partie  U  plut  grossière  du 
moulu.  Brenn  ,  m.  Un  brin  de  son.  Bren- 
nen  ,  f.  Pl.  brmnennou  ou  simplement  brtnn. 
Je  n'ai  que  du  son  de  seigle,  brenn  segal  «'em 
eût  kén. 

Son.  Ce  qui  touche,  ce  qui  frappe  l'ouïe. 
Son  ou  toun  ,  m.  Le  son  n'eu  est  pas  fort ,  ne 
két  krt  ar  mun  anézhan. 

SoMiR  ,  s.  f.  Iristrumenl  dont  on  se  sert  pour 
sonûcT.Benvfk  gaul  pihini  é  chourédeur.Gou- 
Ttdcr ,  m.  l'toum  ,  m. 

So.<«dKb  ,  V.  a.  Kcconnalire  par  le  moyen 
d'une  «unde.  Mesurer  la  profondeur.  Gour^da 
ou  pour  hMa.  Part.  et.  Ptouma.  Pari,  eC. 

SoNDEK.  Tâcher  de  découvrir  la  pensée, 
rintcnlion  ,  le  secret  de  quelqu'un.  Chouilia. 
Part,  c'himilirl.  Fuieha.  Part.  el.  11  sonde  les 
coeurs,  c'houUia  ou  furcha  a  ra  ar  c'halou- 
nou. 

So^fDROB  ,  (■  m.  Celai  qui  sonde,  au  propre 
rommeauOguré.^'our<'d«r,  m.  Pl.  ien  C  houi' 
lier ,  m.  Pl.  ien.  Furcher,  m.  Pl.  ien. 

SoMGE.  «.  m.  Rêve,  idée,  pensée,  imagi- 
nation d'une  personne  oui  dort.  Uuvré  ou  huit- 
vre'.  t.  F'I.  huvréou  ou  hum-rt'ou  En  Vannes. 
huné  cl  t'vrein.  (le  n'est  qu'un  songe,  «uni  hu- 
vré  n'co  kén.  Notre  Tio  passe  comme  un  songe, 
hor  butx  a  ia  é  biou  écti  da  ewin  huvTé. 

Faire  un  songe  ou  des  songts.  Ilurréa  ou 
hHmvréa ,  el ,  par  abus ,  Aurrral.  Part,  huvritl. 
En  Vannes  ,  hunéein  et  évreinein. 

So.NGB.  Vaine  imagination  ,  espcrancje  fri- 
Tolc.  Sorc'hen^î.  Pl.  forc'Arnnou.  Rambrt , 
m.  Pl.  rambr/iiu.  Il  nou»  donne  ses  »ongc« 
ponr  des  réalités  ,  M  sorcht  miou  ,  ht  ram- 
hrr'ou  a  r<5  d'é-omp  évtl  gioirionésiou. 

Son(;s-Crrcix,s.  m.  Celui  qui  est  dans  l'ha- 
bitude de  léver  profondément  h  des  chimères. 
Rêveur,  mélancolique.  Sorc'henner ,  m.  Pl. 
ien.  Kambréer,ui.  l'I.  ien.  Boroder  ,  ta.  Pl. 
ien. 

Songer  ,  t.  n.  Faire  un  songe.  ÏÏuvre'a  ou 
hunvréa,  et,  par  abus,  hmreal.  Part,  hu- 
t  réet.  En  Vannes,  hunMn  et  évreintin.  Il  ne 
songe  pas  beaucoup ,  na  hurré  kél  kaU.  Vous 
atex  sitngé  tout  haut,  uc'het  kaer  hoc'heùz 
hvpràl. 

SoMCKi.  Penser,  «Toir  quelque  Tue  ,  quel- 
que dessain.  Knuna  ou  AuuHa.  Part.  et.  fri- 
défia  ou  pridiria.  Part.  prAlériet.  Je  songeafs 
à  vous,  tnn-hoc'h  é  Aoun«nn.  J'y  songerai , 
pridéria  a  rinn  kt'mtnl-té.  Mé  rai  va  ionj  war 
gémrnl-té 

Celui  qui  songe  eo  dofmàDt.  ïluvritr  ou 
ffMnurMr,  m-  PI.  ien.  Kn  Vannes,  Annfourel 

ivrtinnHT, 

SoNUKtR,  j.  it.  Cclui  qui  songe,  qui  fait 
ou  rai  iMitc  des  songes.  Hurt^er  ou  hniti  réer , 
m.  Pl.  un.  En  Vannes,  hune'our  cl  évreinùur 

SoxGEi  B.  CrJui  qui  fst  dans  l'habitude  de 
révcr  à  des  chimères.  Rêveur  ,  mélancolique. 
Sorç'hrmiet ,  lA.  PI.  itn.  Bambréer ,  m.  Pl. 
ien.  Boroder  ,  m.  PI.  ien. 

So>>,i>T  ,  ailj.  ijm  sonne.  À  ton  ou  a  toun. 
Hortus  ou  founti;.  O  «m.  Je  suis  irrivc  A  midi 
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sonnant,  da  gré4leii  <J  teni .  da  greistrii  m> 
nv:  ounn  dtùel.  D'ann'laol  a  grétleix. 

So.NNANT.  Qui  rend  un  son  clair.  Skillr  on 
$kiUT\ti.  De  lëuio  sonnant,  tléan  tkiltruz. 

.*"o.N>r.«  ,  V.  a.  el  n.  Rendre  un  son.  Tirer 
ou  faire  rendre  du  son.  Seni ,  par  abus  pour 
loni,  non  u>ité.  Part.  $ontt  ou  <»unr(.  Je  l'ai 
entendu  sonner  ,  ht  altftt  rm  edz  6  seni.  Allez 
sonner  les  cloches  ,  U  i/o  xeni  ar  c'hU'itr. 

Sonner  i  coups  ,  tinter.  Seni  diiear-benn. 
60M/1.  l'art,  el.  Din$a.  Part.  i-l. 

Sonner  en  branle.  5*i»i  «nu  daou  dû.  Bolci 
Part,  boléet. 

SoNNKHiE,  s.  f.  Le  son  de  plusieurs  clgches 
ensemldc.  Son  ar  e'hUier  ,  m.  Sonérez  ou  «o-. 
n/ri,  f.  '■; 

SoxNRTTR ,  s.  f.  Petite  cloche,  h'ioc  h  bihan^ 
m.  Pl.  klmr-bihan.  47<k'AiA-,  m.  Pl.  kléiéri- 
goH.  Atlarhez-lui  une  Bonnette  au  cou  ,  «<a^t( 
eur  c'hUk'hik  oud  hi  c'housouk. 

SoNNircR ,  s.  m.  Celui  qui  sonne  les  cluchet, . 
Snntr  ou  «ountr,  m.  Pl.  ien.  â'/dc'Aer ,  m. 
Pl.  tf». 

So.wBB  ,  a^j.  Qui  est  capable  de  rendre  det 
sans.  Hégtrô.  Skiltr  ouUkillruz.  .Skient.  Skliii- 
lin  (t'orn.)  Voilà  une  cloche  sonore,  chélu  tur  , 
r'hlàc'k  tkUtr  ou  hégUû.  F.lle  a  une  voix  so- 
nore ,  evr  foufi  tkiUr  00  tkillrvz  f  dcii*. 

SoriiisHB,  s.  m.  Argument  captieux  qui  n'« 
qu'une  solidité  apparente  et  qui  induit  en  er- 
reur. I.ai  ariou  faziuz ,  touelluz. 

SopiiisTB,  s.  m.  Déilamalpur  qui  fait  des 
sopbisroeS ,  des  arguments  c.iplieui  et  no 
cherche  que  de  vaines  subtilités.  \eb  a  gla*k 
lat  'oriou  jnziux ,  louellux,  Tnuelltr,  ta.  P|,  ien. 

.'^oPBisnQUB  ,  adj.  Captieux ,  Irumpcur.  Fo» 
:iuz.  Touellux. 

SopmsTiQi  RB  .  V.  a.  cl  n.  Subtiliser  avec 
excé«.  h'Uukout  gtcind^  ou  gtcidré  en»  «min 
drd.  ., 

Soi-ntsncDEà.  FriUicr ,  falsifier  une  Ut, 
queur.  etc.  Mei/d.  Part.  et.  Kemmetki.  Part. 
et.  K^jtin.  Part,  el  (Vann.) 

Soi'ORATtr,  adj.  Qui  a  la  force,  la  vertu 
d'endormir.  Koutkui.  Koutkidik.  Môrédns 
ou  morc'hc'dux.  Àr^udux.  Vous  lui  donncrei 
un  remède  soporalif ,  eut  louzom  kouikux  ou 
môréduz  a  rood  d'exhiaii. 

SopOBirËAB  ou  SopoBiriQrR ,  adj.  Ils'tigni- 
ficiit  la  mémo  chose  que  SoroRATir. 

SoRBB,  s.  f.  Fruit  du  cormier ,  qui  est  une 
espèce  de  poire  sauvage.  Hilibe'r,  m.  Vue  seule 
sorbe.  JlHibiren ,  f.  Pl.  hilibér.  l'ér  mdr  ,  m. 

Sorbier,  s.  m.  Cormier, arbre  qui ^urlc  des 
sorbes;  des  cormes.  Ctcéxtn  hi)ibfr,f.  PJ. 
gçu^t  hilibér,  Gouéxen  vêr-mdr ,  t.  Pl.^«/s 
pér-mAr  intibéi'en  ,  f.  Pl.  kiUbérenntd.  ti- 
r«n-('ur  ,  f.  pérenned-mdr. 

Sorcellerie,  s.  f.  Opération  de  Border. 
Tour  d'adrcssb  qui  paraît  surnaturel.  SUtiîn- 
nrl,  m.  ToueUértx ,  m.  Lorbértc'k  ,m.  (Vann.^ 
'  Sàrsirrz  ,  t. 

Sorurr  ,  s.  ro.  Celui  qui,  dans  l'upinioD  du 
peuple  ,  a  un  pacte  avec  le  diable,  jiour  faire 
des  maléfices.  Siroiimdfrr,  m.  PI.  irn.  Tiwl- 
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'  I*r,  iB.  Pl.  /.ortowr,  m.  n.  IwfVann.) 
Jiamonr ,  m.  Pl.  ton  (Vtnn.)  l'flb'Mtr,  m.  Pl. 
ieii.  Houilik  ,  m.  Pl.  iomdiati.  Mwrrik ,  m.  Pl. 
korrujtd.  korrigan  ,  m.  Pl.wIfVinn.) 

SuBDiDB,  adj.  Sale,  vilain  ,  honicax.  Hu- 
dur.  f  out.  IMêfUA.  PaUakr.  Mina.  C'c«t  une 
éiuirïnr  (OfdM»«  MM  MpiTII  dfaflM  M 

SoRoiDEMEirr,  adv.  D'une  BBanière  aordide. 
£nN  eunn  dnar^  diipUdw  Wflt». 

SoRKKTTE  ,  s  r.  Discow*  frivole.  Il  est  plii! 
wilé  au  pluriel.  Sorc'htn  ,  f.  Pl.  iore'hftmov. 
Rambrt ,  m.  Pl.  rawfrrrf'ju.  IS'ccoulc/  pas  se* 
tornetles,  na  séiaouil  kil  hé  torc'hennou. 

Soit  ,  a.  m.  C'est ,  dana  le  acaa  des  anciens , 
la  destinée,  en  tant  que  cauae  des  divers  é^é- 
nements  de  la  vie.  ToUkaéur,  m.  Darvoud  , 
m.  C'tM  un  triste  sort ,  «wm  Mkadur,  tmiM 
AmmbI  rriteûdig  «e. 

So«T.  HaléOce,  pcrolet,  earadèm ,  dro- 
g«(s ,  etc. ,  par  lMÎ|«cllei  le  peuple  croil  qu'on 
pMt-pNMM  ÉÊ»  cftti  eiiraordiBairM,  «a 
fiata  <*•■  pMli  «"a  suppoa*  lut  me  le 
diable.  StrObimtl,!.  GwM-mit,  f.  9nvg- 
aetl ,  t.  Bér  on  tor ,  a.  JV<mi  «■  sMam ,  m. 
On  a  jeté  un  sort  sur  son  bétail ,  «(rAdwt  ou 
âmug-ttvel  a  zô  hil  r4tà  (Thé  tlMtal  ,  harr  a 
tô  bil  Ittoitl  trar  h'  chalal. 

SoBTiBLB  ,  adj.  Qui  cunTÎentà  l'état,  k  la 
condition  des  personnes.  Diri  ou  dërrad  iSV- 
vm.  Ce  mariage  n'est  pat  sortabir ,  né  kéd  dé- 
nad  ann  dimisi-xé.  Jaotapl  iCorn.j 

^■rm,  a.  f.  Espèce  ,  genre  <,\efnn  ,  f.  Pl. 
mt.  Bumm,  m.  Pl.  ou.  '  Scurt ,  m.  J'en  veux 
de  cette  aorte- U,  eût  ar  wmn-xé  ^  ttix  ar 
mwm-irf  a  f«U  à'in.  Il  y  en  a  plusieurs  sortes , 
tait  gtcennoM  ,  kalx  rumtnou  a  xii  nnttM. 

SokTK.  Manière,  Ikmre  ,  f  h'tt 00  git, 

f.  De  la  sorte,  enn  doaté-ié ,  tr  c'hU-»é, 
H>«Ui. 

De  Mfte  que,  en  sorte  que ,  tellement  que , 
de  DMiAre  que...  Enm  hMUp  doaré  ma... 

BoBTU  ,  s.  f.  Action  de  sortir.  L'isaue ,  l'en- 
droit par  oh  Ton  sori.  Àl  Uae'k  iri  bilùiù  it 
étmr-hdl.  àm  JkaM  Ai«eM  «r-mAw.  IMfw, 

lonqvll»  leilnt  pear  mmàalSn  le»  Mrié- 

riints  et  poar  hMif  kwilwywii  Jffdw , 
Pl.  argadnmÊm. 

Faire  une  sortie  conlreqvelqaHiB,  loi  riira 
VM  rode  réprimande  on  lui  dire  bruaquement 
quelque  chose  de  Irès-dur.  k'Henna.  Fart.  tt. 
Krôta.  Part.  tl.  Skandala.  Part.  tt.  Tenta. 
Part.  fi. 

SMBTii.ftGB,  S-  ni.  Maléfice  dont  se  serTenl 
les  preli  tidus  sorciers.  Sort,  charme ,  enchan- 
tement. DiaouUrtx  ,  m.  Str^intl ,  f.  Ilûd , 
m.  Uriov  ,  m.  pl.  Gtcallrartl,  f.  Drottg-éi  fl , 
f.  liàr  ou  barr,  m.  Je  ne  crains  pas  la  sortilè- 
ge ,  n'em  nlz  Ud  a  aamn  rdg  amn  dMMwkrfx , 
rdg  ar  xtràbintl,  rdg  am  éinmf-im«l. 

Sortis,  t.  n.  Paaaer  du  deoau  au-dehotii. 
Mtmé  tr-méa$.  Soffln  à»  Mile»  il  trméoi 
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paraim.  Am.  flirt,  ef.  INdairta.  Part.  al. 
ht  fMiin  est  sorti,  lonel  ou  didartet  eoar 
^hoiUmtm.En  parlant  des  liquides ,  rédrk.  IH- 
lantmout. 

Sorti*  ,  v.  a.  Faire  passer  dehors.  Lakaad 
er-méat.  T'en na  ou  teixna  er-miai.  Sortez  mon 
cheval,  Ukit  ou  ttnnid  er-m^az  va  marc' h. 

8oT  ,  adj.  et  s.  m.  Stiipide  ,  sans  L<pril  et 
sans  jugement.  Siit  ou  lod.  pint  <in  dioil  Jn<>- 
drétr  r}u  jaodré  ou  jaoré.  Harijcd.  Heulhv.  • 
Lourad  ou  louafi.  Ce  n'est  qu'un  sol ,  euridd, 
eut  louéad  n'eo  Lht.  (.e  sont  de  aetetfgetant 
lavariou  diot  <n\  brulhé  inl. 

Rendre  oudt-venir  sol.  Sôtaal.  Part,  tâtétt. 
Diodi.  Part.  r(.  Loueadtou  (oiMdi.  Part.  r(. 

BoTTRMKMT,  adv.  D'unc  manière  sotte ,  avec 
sottise.  Emt  eunn  iôoritôd  ou  rfiod  ou  btuM. 
Gant  tdtâni  on  dialies  ou  huéadéret. 

SoTTiBB ,  t.  f.  Qualité ,  coodaite  de  edni  qui 
est  sol.  AeBea  «rtte  et  inpertinente.  Sôtâni , 
r. DieKas,  et,  fNT^w,  iUotaeh,  t.  Umtaàh 
nv  e«  bMMMK ,  M*  n  M  fait  que  d«|otUera, 
rdtdiiioii ,  ^mÊÊkéak  ni  ra  Mw. 

Soc,  •.  VMee  de  Benne  neanlei'la 
vingtième  partie  de  la  livre  ou  do  f^nc  GimI' 
neA ,  ra.  Pl.  gwmRn.  le  n'ai  pas  un  ton  dans 
ma  poche  ,  n  em  eilt  kéd  e«r  g\cfnntk  em  gôdtt. 
iv  TOUS  donnerai  deux  sous,  daon  xrrnnrg  a 
roinn  d'é  hoc'h.  Il  ne  vaut  que  dix  m:»us,  dék 
kicennck  no  ddl  kén.  \ingt  sous  .  pi'rar  réal. 
Trente  sous  ,  c'huuéae'h  n'ai.  Trente -cinq 
sous,  teit  r^al  Quarante  sous  ,  eis  réal.  Cent 
sous ,  uge»t  réal. 

La  quantité  de  marchandise  qui  se  paie 
avec  un  aou.  Gwmnégnd  ,  m.  Pl.  ou. 

SomiRSAt'T ,  s.  m.  Saut  subit,  inopioé  et 
à  contre-temps.  LoMin  dibrid  ou  éivare. 
SocBBETTK  ,  s.  f.  Femme  de  chambre  inlri- 
ante,  suivante  de  coaaédie.  Pfac'A  a  gampr  ^ 
Malet ,  f.  Pl.  mitUitn.  Malowc'k.  f.  Pl.  ed. 
Htùliérex,  f.  Pl.  ed. 

SoccBE  ,  S.  r.  La  partie  d'en-bas  du  tronc 
d'un  arlire ,  accompagnée  de  «es  racines  et  sé- 
paré* do  reste  de  l'arbre.  II  se  dit  ilgu rémeut 
de  celui  qui  est  reconna  pour  être  le  plus  an- 
cien dans  une  géaMlgie.  Kéf,  m.  Pl.  kéfitm 
ou  kifiou.  KelK  B.  PTiosi  ((.om.)  Skàd ,  m. 
Pl.  om.  Pmm-Uf,  m.  rtrm-$ltdd,  B.CiMmi, 
f.Meltn  celle  soucbe  eu  feu,  Hkié  ar  t^héf' 
té  enn  ULn.  Ne  laissex  pas  les  snnrhes  sous  la 
pluie,  na  létU  kéd  are'héfiou  dinddn  ar  glaû. 
Il  est  d'une  ancienne  souche ,  &iM  atanfkéf 
kàt ,  tût  a  t%rwenn  gôt  eo. 

Sot  cHETAOB,  s.  m.  Visite  et  marque  des 
bois  de  futaie  qu'on  veutabatlre..4nnemu)^{,ar 
merk  a  réeur  warar  gowét  a  dléenr  da  titkara. 

Sotjci.s.  m.  Soin  accompagné  d'rnqu l'étude. 
Il  est  plus  usité  au  ploriel  en  français,  l'ré- 
dtr  ,  m.  Pl.  «ou.  Doan ,  f.  Pl.  ion  Datnant,  m. 
PI.OW.Poan-ip^red.Elle  a  beaucoup  de  souci  oa 
de  soucis ,  kalt  a  bréder  on  a  toan  i  deiit. 

Avoir  du  souci ,  de  l'inquiétude,  l'ri'déria. 
Part  frMrtiL  DvMte.  Part.  dMRMf.  AnMil- 
fC.f«rt  N. 
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Sans  souci ,  qui  n'a  pat  de  souci ,  qui  ne  se 
laurmantc  paj.  Dihrtdfr.  biioan^  lUznmanl. 

Soi  ci,  s.  m.  Fiante  à  Qeur  Jaune  radiée. 
Roz-tink  ou  ros-tiHkl ,m.  Qucl^jMt^UWévi- 
»cnl  Tiizinil  fl  ntsinil.  '  Soursi  ^  m. 

SoLciea  [sEj ,  v.  réll.  S'inquiéter,  se  mettre 
en  peina  do  quelque  Khu»e,  faire  cai  de  quel- 
que chose.  En  tm  lakaad  «  prt'dtr  ou  é  donii 
ou  /  daotaRt  gaiid  tutm  ird.  PHdério.  Part. 
pridériel.  Doania.  Part,  doatmt.  DamafUi. 
Part  «{.  Je  ne  m'co  soucie  pa>^  ft**  «m  la- 
kcumn  kit  é  f  rider  ou  i  dmm  ou  éétmuHt  gant 
UmgUrtéjiuMiMun  tdti  na  rtutoii  kdt, 
sw  MwmmUmm  Ut  fcit  témdU'ii  oa  «Oa  a 
fimat-té. 

SoDcnoi ,  adj.  Qui  marque,  qai  annonce 
do  souci.  Inquiet,  pcnsir.  Prédériux.  Doa- 
nfau.  I)(m<^lux.  Je  le  trouve  trop  soucieux , 
ré  brédériux  ,  ré  lamunim  hcr  c  havann. 

SouoAiN  ,  adj.  Prompt ,  subit.  timti.Iéar. 
On  Tijj'i  bcaucuti)!  d''  m  irt"  Tnn<lafcltl,  tâti 
manou  buan  uu  yrim  a  wéleur. 

So(j  iui>  ,  adv.  SoudaillMIMOtj 
ISudn.  Ttar.  Rdkldl. 

8ornii>EiiE.>T ,  ailr.  SubilMBCfll. 
Bdhldl.  Enn-euiiH  laol. 

Souoe,  s.  [■  Cendre  de  la  plante 
kali.  Ludu  al  lousaoucn  hanvel  kali. 

SocoBi ,  T.  a.  Joindre  des  pièces  de  mctal 
aiuemblc  par  lo  moyen  de  la  soudure.  Fram- 
«M.  l'art.  et.'Souia.  Part.  <(.  Poarres-vous  le 
toader  ?  hag  hé  frtmma,  ktuf  td  a«m  • 
Miel? 

SMUona,  V.  a.  Donner  lapag**  wbioI- 
*ita,  fl.  par aslaïuio? ,  il  aa  dit  de  tou eaux 
dont  011  a'aawio  i«  aeconra  à  prix  d'argent. 
M  fNMl.  AaAllo.  Part  <f.  Gv>é$aaoua. 
Fart.  patiUaoutl. 

89000*1,  •.  f.  L'endroit  par  où  deux  pièces 
damlal  (Ont  soudées.  Action  de  souder,  Ir 
travail  de  celui  qui  soude.  Framm  ou  fram- 
madur,  m. '  Soudeur,  m. 

SoLffLi  ,  $.  m.  Vent  qur;  l'on  fait  en  pons- 
5.inl  de  Tair  par  la  bom  de.  Mciliocro  agita- 
tion de  l'air  causée  [lar  le  veut,  f  'houéx  ,  m. 
("houi'znden ,  f.  J.c  licrnii  r  sounii'  delà  vie, 
ar  c'houcz  diit'ia  ou  ar  c'hour:aden  xivéxa  tùx 
ar  vucz.  Il  n  y  a  p.is  un  soufllc  de  vent,  n'eiU 
tur  c'houcxaden  avel ,  tur  banné  aveU 
Soiri'LEB  ,  V.  n.  Faire  du  vent  en  pousaant 
l'air  par  la  bouche.  Il  .«e  dit  de  mtmt  de  tout 
ce  4|ai  pousse  l'air.  C'houéxa.  Part.  el.  En 
Vannas^  e'howie'ktin.  J'entendais  aoulDer  le 
veint ,  «mn  avel  a  glevtnn  6  e'kouixa.  Mo  waf- 
flea  pas  si  brt ,  M  c'AonAif  JtA  *ar  M, 

Souiacr  et  haleter  ai  traTaHlaat  avec  aflbrt 
CAoKiboMA.  Fart.  ef. 

SoaflDarfiirlaaMnl ,  «Minie  quand  on  a  beau- 
eoop  coati.  Me'hnéta.  Part.  et. 

Soofller  le  Teu ,  loanier  sur  le  feu  pour  l'ai- 
Inmrr.  Chcuéxa  ann  Idn.  finaouiann  tdn. 

SourOer  une  chandelle,  l'éteindre  en  souf- 
flant dessus.  MmÊfm  «r  «•tortmian.  Mamfa 
ar  gonlou. 

Bpvun.  Enlever,  eecamoler,  diM  le 


»l)le  familier  A  rapu.  Part,  et,  SArepa.  Part. 
et.  FalciKt.  l'art,  rt.  Ilm'a  soufBé  ma  bonne ^ 
ikrapel  ou  faU  hel  eo  m»  imk'h  ga»t-hai. 

SuiFFLiT.  S.  nt,  InMritnunt  scrsanti  tonb 
Qrr.  CluiiéaértM^S..  iPl.  ou.  M*gi»,  LtLùU. 
Bu  Vannes ,  Nfm^LeooiinM  eal  pmé  ,  tmM 
eo  «r  e'howxéres  om  ar  Mgin. 

SocTFLET.  (.uup  du  pUi OU  du  roven  dois 
main  sur  U  iouei.JMdad»  t  H.  on.  JMM.  t. 
Fl.  ou.  Bôeluii,  t.  Pl.  on.  À9hmi.  f.  PLo*. 
Konmiai,  t.  Pl.  ê%.fal/U,m,vi«m.  Stm- 
fui  ou  êlmtui,  wm.  CkatOtâ.t.  Pl. 
(Vaea.)  Si  vous  ne  votn  tefaei.  je  vans  don- 
nerai ne  aoofaet,  eMiMi  domi.tf  rdàmd'tf- 
WA  «ar  fatéUi  o«  eaa»  aoMod  o«  «ar 
sioodd. 

Soom.KT.  £chec,  reTcrs ,  affront.  l)ijtné~ 
gaii ,  î.  Gufoll ,  m.  Rtûx ,  en.  ^^^"«n*  t^'esl 

r«»i»  to  tt  u-hah. 

SoirFLBTE» ,  ».  a.  Donner  un  ^Diifllet  ou 
des  . soufflets. /oMii«<a.  Parl.cl.  ./(i(a/(i.  Part.<l. 
Bùc'hald.  Part.  <(.  hananaïa.  l'  irt.  tt.  5la- 
vala.  Part.  et.  Ils  le  smifllctérenl ,  hcjavédata, 
hé  garvanala  armant, 

So(im.Biie ,  s.  m.  Gelai  qai  tealBe.  AiA  « 
«'houix.  C  hmittrt  «.M.  toi.  IVtfJMNr. 
m.  Pl.  Un.  Cfcoaiftaair»  ia.Fk.iflk 

SocrrLit  a.  PetMokaWao,  poiaioadaMr. 
Rlôr-vare'h  bUum,m. 

SocFruMCK .  s.  f.  Jkalaar*  peioo,  ilÊltét 
eelai  qoi  aoafra.  CoiiMie  oa  pm 
▼aaaai,  jriat'àaiai  AImw,  t 
Pean ,  f.  Je  .IV  iMBvédiaB Ja  t 


yeaaaie»  «rVftiooo  «1»  <da  M  faatl. 

~  .&id« 


SoomMiT ,  ad).  Qai  MoSra. 
En  Mm  drrak.  À  e'Aoaxaiî».  Caaaaaew»  oa 

gouzavux.  En  Vannes,  ffone'AoieiNt.  B  art 
toujours  souffrant ,  bépréden  diÛMpom, 

SoiTFFRA.tT.  Endurant,  [laliriit.  (fOHxaiieKs. 
5iou(.  Ce  n'est  pas  un  homme  snuffinnt ,  n/ 
kéd  eumn  d«n  gouxantux ,  tunn  dr'n  iiou<. 

SocFFiaricXr  adj.  h'iaz.  E:omtiuk.  Tmti 
a  govex  o«i-Aan.    II  V  . 

iiofrrruB,  t.  n.  Pàtir,  sentir  de  l,i  douleur. 
A'aoulpoan.  Kaoud  drouk.  (ïmizani  i  ou  gom- 
savt,et,  par  abus,  goutaào.  Fart,  (/ousruitet. 
Il  sonllire  beaucoup  depuis  ce  temps  l.i  ,  kaU  a 
txummM»  ou  ktix  é  e'Aetueittr  abaoé  neixi. 

SooffVBlB,T. a.  Endurer , supporter a*eci>a. 
tience,  pereMttre.  6aa««â«i.  Part  et.  Kia. 
Part.  lùêl.  ft»ni«a  poor  daafOi  non  usité. 
Part.  dettp«I.Jeae  pMnaiJaaaiaaaaftireala, 
ftiikeaii  m  ktm»  famrn  kàmtttim  Ma 
0M(  kémtSi-êi. 

Qai  no aoaOro  poa ,  a'apu  do  doataw. 
Diio<m.  DiMTOuk.  DibitUM* 

Qui  ne  aouffre  pas ,  qai  n'aadare  paa.  W- 
e'kotuanv  ou  dic'houxttncux.  DUioHi. 

SouFis,  8.  m.  Sorte  de  minéral  inflaanaap 
ble  et  qui  sent  mauvais  lorsqu'on  le  bfAlo. 
*Soufr,  que  quelqecs-uni  prononccntion/l,  m. 

SDirasB ,  V.  a.  Enduire  de  soufre.  Ufra 
giMl  iottfr.  '  S»f^/ra.  Part.  rt.  Et ,  sui»anl 
4|Qd4aet>ttni»  «oa^a. 

Soi?BaiT 
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Soi  HAiT ,  S.  m.  Wîir ,  moufcmcnt  df>  la 
Tolonte  vers  un  bien  qu'on  n'a  pas.  ("hnanl, 
m.  pl.  e'tuMiniùu ,  et,  jfar  .itnn  ,  r' hoaUchtm. 
/oMi.f.  FI.  iouUm  ou  iouliou.  Hél,  m.  Pl. ou. 
Voilà  mon  souhait ,  ehAu  ta  ekoaiit  on  va  kH. 
I!  a  des  souhaits  plaisanls ,  c^hoaUtou  ou  Mou 
fariu*  en  étits. 

A  soDbait,  selon  ses  détin.  J)bme'h  ié 
AooRi  on  M  iout.  À  hH  Ho  Ara^Jii-Mi.  Il  n'a 
■M  tout  à  soabail,  «'«m  Mb  Mt  aÂ-ml  Houc'h 
l/éll«ai»  on  «OM'JMA;  ■ 

SocBAiTABLB,  M^..  Désirable.  Qu'on  peut 
Mlihaitcr,  qu'on  pcb(  désirer.  A  heilcur  da 
eTwaiilaat ,  da  iouli,  da  liéia.  Choantuz  mx 
^hoanlaux.  loulu:.  Ilrtuz.  Ce  n'est  pas  une 
chose  souhaitahk' ,  ni  ktd  eunn  dtd  c'hoan- 
tau:  ou  ioulu:  uu  hélus.  Da  véza  c'hoaAléel. 

.SiiiuitK»,  V.  a.  Désirer^  avoir  envie. 
C'koatUaal.  Pari,  c'hoaiiliet.  Kaoul-e'hoa&t. 
louli.  Part,  el  Iléia.  Part.  tl.  Earoul.  Part.  et. 
On  souhaite  de  vitre,  e'hoanlaat  ou  iwU  a 
ritur  bèva.  Si  vous  Ta  sonbailei,  mar  Urit.  Je 
TOUS  souhaite  une  buone  année,  bloanu  auid 
a  {oufann  .  a  htlann  £é-hoe'h. . 

Soi;iu.t,  «U.  ctjurt.  Sdi,  illé. 
5ao(re(.  Slta^sf.  jMMi«ft.]fande 

Soiiiuju,  T.  a.  Salir,  gAler,  remplir  on 
CMTrir  d'urdares.  Augura.  Part.  el.  Saotra. 
PlUftaf.  5<(«Msa.Part.  el.  M(ulara.  Part.  tt. 
LoiUta.  P»TLel.Koncluia.  Part.  eJ,  lin  \»a- 
Ots,  kouchitinoaAotuiein.  i\amtna.  l'arl.  <■(. 
"Vous  avex  souillé  votre  habit ,  kalarn  ou  tao- 
lr§t  <o  M  taé  ga»-é  hoc'h. 

Souiller  le  lit  oapliai ,  comMMra  an  adni. 
1ère.  Ober  aroultriu,  JTMdba  «Ml  MWlMv> 
*  À9oultri.  Part.  et. 

Se  souiller,  t.  réd.  fltMAr.  A«R»f«|hra. 

«      «nolra.  £n  em  wutara.  En  em  goîtché- 
Mh  Mm.  Part.  «1.  Plolôt  mourir  que  de  se 
NaiUor,  Ml  ««Mt^yMaii  m  «aotra. 
^  SocHxan ,  b,  t,  Vanm  nie,  malpropre. 
MnMra,  t  Pl.  strôitmti.  Loudovrru ,  r  PI 
mmI.  JTalami,  f.  Pl.  A 
tf  t.  W.  «tfoMxennfrf.  Sinmlm  ,  f  pl 
^    .    u4.  iMatr^hen ,  f.  Pl.  Moitrc  'Amncd. 
C«t  ane  rraie  soviUao,  «r  firtriIrMM, 
*w  ftpf  r  {oufloiircn  ro. 

8ooai.iRF,  d.  f.  Tache,  saleté  sur  qoelque 
chose,  impureté.  11  n'est  guère  d'usage  au 
propre.  Kalar,  m.  Saolr,  m.Stlabex  ,  f.  Uat- 
lar ,  m.  LaUez  ,  f.  /n<r ,  m.  Sam  ou  namm  , 
m.  Maésour,  m.  Hors  de  Léon  ,  kitour.  C'est 
nno  souillure  à  sa  réputation  ,  tvr  taotr,  cuit» 
MMn  «0  fi'Ar  vnid-véd. 

Sans  souillure,  «ans  tache.  D(ga{ar.  Di- 
taolr.  DiUiMirs.  Oinamm.  Ce  sont  des  gens  sans 
souillure,  tAd  dixaotr,  («iddlnoMniMl. 

SotL  ,  adj.  Pleinement  repu .  eitrèmemeBt 
nssasii.  6«ofc      Stmkaué'ktk  D  n'est  pas 

fMwÊ  Hambo>.e-hn  gmid  or  e'kU. 
■•«hlm,  plak  davin.  ir«id  ou  mtxv. 
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Hors  do  I.#on  ,  meô  ou  mer.  II  est  soAl  dài  la 
matin  ,  rncù  eo  adaleg  or  beûré. 

SotL  ,  s.  m.  .\ulant  qu'il  sufflt ,  nmiia* 
ment  complet.  Il  se  met  ordiaainaent  an 
français  avec  les  pronom»  pasuailth.  Clwte'A. 
m.  Gtcalc'hdtifWi.  TonlBon  wAI,««««ale'|k. 
Tout  ton  soAl,  «b  «Mfe*A.Toati«n  soAl,  hé 
wk'h.  ToNl  notre  aoAl,  Aor  awalc'h  Tout 
▼Mrv  soûl,  jM  tente**.  Tout  leur  soAl ,  hâ 
jrirafe'A.  Tén  ai  tant  mon  toûl,  va  gvaU'h  tm 
riia  anhhdi.  H  a  bo  et  mangé  tout  son  soûl 
hé  traVAmdtiU  dehn-t  hag  éttl. 

SoixisnfRKT ,  s.  m.  Diminolion  de  mal ,  de 
peine,  de  douleur.  IHtkanj  ,  m.  IHvtc  h  ,  nj. 
Uiboan,  f  Frt'ahidigez ,  f.  Konf»rl,  f.  C'est 
un  sotilngcment  pour  rnoi ,  tunn  dUkarg  ^ 
tunn  dibuan ,  eur  frtalzîdigez  fn  vvid-oun. 

Soti  icFR,  T.  a.  Olcr  utio  p.irtic  d'un  far- 
deau. />ùfcarira.  Part.  rt.  /;,r  .  rVnri.  part,  di- 
vec'hiel.  Skoazia.  l'arl  .t/.o.i:ir/  Venez  me 
soulager,  d<tiid  d'am  ditkarya  ,  d'am  dive- 
c'Aia. 

Soni.icKa.  Diminuer  et  adoucir  le  IraTail, 
la  pi  uie,  la  douleur  de  quclqn'nn.  jDi&oanîa 
Part,  diboaniet.  Frtalsi.  Part.  tt.  KoRforli. 
Part.  tt.  Je  n'ai  que  vous  pour  me  soulaser 

freain. 


SO0L8 ,  S.  m.  Sorte  dej»  de'  MIa  papn- 


laire  en  Urelagne    

Bell  (Lag.J  Une  ■onlesonk.Mm.  H.Y, 

SoeLii ,  V.  a.  Hanaiiar  atee  excès  de 
Tiande,  alc»G«Mle'*a.  fut  «f.  Slaaiftotir'Ao. 
Part,  sfc  lurant  wMé  de  viande ,  ki  wak'hti . 
M  rt— iawe'to  hé  deût  kik. 

Sadin.  Bnlmr,  rendre  ivre.  Mtxvi.  Part 
él.  En  Vannes,  ««ovetn.  E  n  Tréguier 
Ht  l'ont  soAIé ,  hé  vejvct  hd  d«tU. 

Se  soûler ,  t.  réfl .  Se  rassatiar.  Jb 
c'ha.  En  em  ttambour'ha. 

Se  soûler, s'enivr  r  Mizvi.  Part.  el.Bntm 
vesti.  11  se  soûle  tous  les  dimanches,  J4>  «M 
/  rezv  uu  CM  tm  veiv. 

SocLÈvEMKKT.s.  m.  Afliun  de  soulever, de 
lever  un  peu  haut.  Loc  hé,  t:,m.Sapérex,ia 

Soi  i,l;vEiiE.>T.   Révolte  ,  émotion.  DiroU 
m.  Dbpac'li,  m.  Le  souli  vement  Tut  apaisé 
bien  vile ,  huan  é  oé péoc'héel  axn  duàûe'k. 

u  1  è vem  i-ri  t  de  cœur ,  mal  d'eatoMaaiffate 
m.  C'hoahd  ditloMiika.  ^  ' 

SocLKVEB,  T.  a.  Elercr  quelque  dieatia 
lourd  et  ne  le  lever  guère  haut.  PeUe-téveL 
Part.  pea$-*avet.  Loc'ha.  Part.  «.  Il  a  en  da 
la  peina è  le  soulever.  béÊe^hmdÊâM hdtm^k 
hé  6edMM ,  oe'h  hi  io^ha. 

Sonnvn.  BévolUr,  porter  i  la  réraitt. 
Litend  da  i^t  oudaxupae'Ao.  Uaonlav» 

Si'î.ïï'AÎÏSïî 

Soulever  le  cœur,  donner  des  maui  dVs- 
touac,  causer  detnauiéat.  Lakaad  da  heûai 
Il  me  •onievnUlacanfyWktednrAiiU 

heiigi. 

Se  soulever ,  v.  rcO.  Se  révolter ,  se  rebel- 
ler. lHsfae'ha.Pul.et.  En  im  ^aç'ka.  U$  «a 
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■oulevteeDtf  Aif<W*«  o«  m  Ml  ttipae'ha  a 

Snmxn  »  ».  a.  Ghaassare  qui  «t  ordioaî- 
fcneal  d«  eoir.  BMw-ler,  f.  Pl.  teuton -t«r. 
Von*  hmMns  tm  Malien»  M  amuam-ltr  a 
tékM. 

Sooumn ,  j.  a»  Tiiw  oim  mu  m 
mot  Tmaa  turrmtten  âinidtt  tw  gir. 

SoCMRTTRS  ,  V-  a.  Kt'iluirc,  r.mger  sons  la 
puissance  ,  sous  I  julm  iU' ,  smi*  la  ilc[iiMi(lancc. 
fjikand  da  bU-ij'i.  kabiwlra.  Part.  (■(,  l'fnvet- 
tra.  Pari.  et.  Se  le  sKiiiiudtai ,  lu  lakaad  a 
rinn  da  bléga  ,  hi  gabeslia  a  rin». 

S'>  MMjincltre  ,  v.  rill.  Sr  ranger  sous  l'au- 
t  iite,  siiiis  la  ili-pt'nLlarice.  l'it'ga.  Pari.  el.  Il 
ne  viMil  pas  se  iuumcllrc  ,  na  fell  kid  d'éihan 

Soi  MIS.  adj.  et  pgrt.  Dooile,  obtitMat.  Dow- 
ju:.  Seniux.  C'oi  un  enfaolMNwit,  «wtw- 
0«l  Amu'm!  oa  $mlus  lo. 

SooiiniioN , ».  r.  DUpotilion  à  obéir,  doci- 
lité. Déférence  respectueuse.  SnUi^tM,  f. 
DouJ  ou  douJoAt,  m.  PUg ,  n.  Dml/lMign 
on  dale'hiMge* ,  f.  Gu>é»iid,  m.  Vous  troo- 
Terez  en  lui  beaucoup  de  soumission  ,  iuxU  a 
xouj  ou  a  bUg  a  gèfai  cnn  han. 

S<»iiiiissi(i?<.  Aftc  par  lequel  on  déclare  qu'on 
s'ciif;age  à  payor  ntic  somme  ,  à  faire  un  ou- 
vrage,  etc.  iVarc'had,  m.  Faites  votre  s«u- 
mi>siun ,  grid  kà  mare'had. 

SoL'HssioNNAiRS ,  8.  m.  Celui  qnl  fait  M  MO- 
atiuiun  pour  une  entreprise ,  etc.  JfÀ  «ra 
WMrehtiém  ébtr  é»l  l«b<mr-b*imdf. 
SouMMHMom ,  T.  «.  Daaaer  ta  décbntioii 
canMiIft  iMjw  une  tomBe,  qo'on  se 
MjDBiet  à  hin  vim  entreprise ,  anefonrolture, 
Oèer  mare'had  da  6ber  eiil  laiour-btnndg. 

Soipços,  g.  m.  Opinion,  croyance  désa- 
vaiiiiiu-cusc  accompagnée  de  doute.  Jfdr,  m. 
Anar ,  m.  Mariii  l,  m.  Dit/itiafit ,  f.  En 
\"aiincs  ,  difidJif.  Dithrr'd  ,  m.  Je  n'ai  aucun 
soupçon  sur  son  complc  ,  nVm  eus  arvar  é- 
héd  uu  diikréd  c  be'd  ditcar  hé  benn. 

Socpço.NNEs,  T.  a.  et  n.  Avoir  une  croyance 
désavantageuse  et  accompagnée  de  doute  too- 
ebant  quelqu'un ,  touchant  quelque  chose, 
^rrart.  Part.  tl.  JfartfeUa.  Part.  el.  Dùkrédi 
nm  diskrUL  Part,  diikrrdet.  Ditfiiioul.  Part. 
dtt/U«Ma  aa  le  soupçonne  pas  de  cela  ,  na 
armrmmtHt  na  tiffUiann  kéd  anéskan  di- 
iMf  >eaa  téiulU-si.  On  l'a  soapçooné  de 
■Marin  tiUkrUti  laMl  Ma  oq  laMma  leai^ 
N^/dkaR. 

SocrçamoN» .  adj.  Défiant,  4|a|  est  enclin 
k  soup^nncT.  Jrvoret  on  dnanis.  Mariul- 
lu:,  bukrtdik  ou  dufcrîdift.  Vous  êtes  trop 
soupçonneux,  ré  arvarek,ré  xitkrédig  oc'k. 

S<M  PF. ,  S.  f.  Potage ,  mets  cumposé  de  bouil- 
lon et  de  tranches  (te  pain.  Svuben  ,  f.  Kéfa- 
\en  ou  ki'vairn  ,  f.  K  cHslrûrcn  ,  f.  Avcl-vous 
de  la  soupe  Je  viande  ,  de  la  snupt  grasse? 
fta  aotlfein    ar  r'Uik  Iwc'h  fii;'  Vulre  s<iiipc 

n'est  pas  bonne ,  ni  kéi  mdd  hé  kéfaUn  t  ké 
ktitiUirtn. 
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Soupe;  i  rolgnoa  nf  an.haiiiaa.  Souisa  ar 

jaodtl ,  f. 

Soopt  on  Soom  ..a.  tau, ta  npaa  dn  pair... 
JToaa ,  f.  Pl.  sMi.  En  Vanaaa ,  *m».  Qv'a«- 
raai-anaa  4  aoapé?  fAmi  Aar  Mid-ai  4a 

goanJ  .  , 

Socpaa ,  T.  a.  Prendre  le  répaa  du  Mîr.  |M- 
bri  hé  gaan.  Komia  on  toaia.  Part,  kotmitl 
ou  koanet.  En  Vannes ,  koinUin.  Nous  avona 
bien  soupé ,  koanitt  mdd  Ara  «d^.  Cela  iaiai| 
arrivé  en  sinipant  ,  cnn  fur  goaaia  Mt^ioat^ 
véset  ann  drd-:e  gant  han. 

SocrESFR,  T.  a.  Lever  un  fardeau  avec  la 
main  et  le  soutenir,  pour  juger  à  peu  près 
combien  il  pèse.  IWza  gahl  ann  dourn  iiu  var 
ann  dourn.  l'oinaal.  V^Tl.  poiMl.  Sammédtin. 
Part,  el  Vann  ) 

SoipECR,  s.  m.  Celui  dont  li^  soupé  est  le 
principal  repas.  A'oonier  ou  knnner ,  m.  Pl.  ira. 

Soupifcaa,  s.  f.  Vase  dans  lequel  on  sertik 
sonpe.L/<(ronpr>d«<arsoMben.5ou6rnnoHer,m. 

SniiPH,  i.  m.  Respiration  plus  forte  el  plus 
longue  qu'à  l'ordinaire,  causée  par  la  tristesse, 
la  douleur,  le  plaitir.  Huanad,  ni.  Pl.  on. 
Ilirvoud,  m.  Pl.  aw.  Siaaden  ,  f.  Pl.  ftoadra- 
nou.  En<«nde*>Taaa  tes  soupirs?  ha  klevead 
a  ril-hu  hS  Aamiadoa  «  M  tfoodcnnoti'? 

Pousser,  IMk  dca  anaplia-  Ledsksl  taaaa 
dott.Hiianada  on  Haaaali.  Part.  al.  WrMadg. 
Part.  tl. 

SovraiAn.,  s.  |Q.  Onverlore  qoa  Tan  Ml 
pour  donner  de  l'air  eu  dp  Jonr  i  nna  cavaav 
à  quelqu'autre  lien  soatefrain.  fartai  on  lar^ 

ioZ-gnil,  f.  /  oumfter,  n.  Pl.  iou. 

SoLnnKR ,  V  n.  Pousser ,  faire  de«  soupirs. 
/-<'û.(Afi  huanadiiu.  Tfuanada  on  huanadi. 
Part,  tt  Htnoudi.  Part.  et.  Il  soupire  nuit  et 
jour  ,  huanadi  a  ra  nôt-detx. 

Celui  qui  a  l'habitude  de  soupirer.  Ifaona- 
der ,  m.  Pl.  ien. 

Qui  fait  soupirer.  Huanaiux. 

SoupLK,  adj.  Flexible ,  maniable, qui seplie 
aisément.  Gtoé».  Il  a  les  membres  souples 
comme  un  jeune  homme,  ter  fsa#M  M 
li  &a     éUMt  dAl  iaoïianic 

SotiPLS.  Dpcile ,  complaisant ,  seumis.  Sm- 
lux.  Dotaux,  Gvm.  Je  l'ai  trouvé  bien  souple, 
dow/iu  Ms^^miubrdx  em  eûi  ké gacet. 

Qui  n'est  fu  aavple ,  qui  n'est  pas  Osnbla. 
Diwin. 

Qui  n'est  paa  aaqplaa  qui  n'est  pas  snamh 

Dixot^.  XMsnl. 

Sovnmii,f4f.ViMaBMaHfaaMi|ila^ataa 
souplesMjkia  aanaiaartf  fmAi.flailf  wdbded. 

SoorLEssB ,  s.  f.  Flexibilité  de  corps,  fks^ 
lilé  i  mouvoir  son  corps.  Oteéidtd ,  nt.  Il  a  a 

pas  hcauconp  de  soupicsse  dsns  les  jarrets, 
n'en  drûs  kei  kaU  a  wénded  $nn  ké arx$Utm  , 
emi  /it-  jariltUou. 

SoLPi.EssK.  Docilité,  complaisarice , soumis- 
sion. Senlidigei,  f.  Doui  ou  doujant ,  m.  PUg, 
m.  Gwètdxd,  m.  Vous  pouvci  compter  sur  sa 
soupiesM,  sMr  ki  asqf ,  tsarM  isÉidsd  dMli 

Ifiiiimt.  . 
Maaqaa  aa  aosplMaa.  DteMii.  n. 
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^  T«fer  i»  iMpiMu ,  iwttiFtànm.  Tim ,  a. 

.  Somcs .  r.  L'mo  m*  coMMde*4  MMUr- 
dre,  k  sortir  de  lerre.  l/«a4*Ml,  te  Ika  «M 
l'cao  soit.  Af(tm«ni,  f.  Pl.  ■MlHIMMjll.  Ài^ 

nen  ou  eirnm  ,  (.  il  y  a  une  toure*icl«  MIT 

eammfn  ,  t  unn  «ii-Mcri  a  iiJ  aman. 

SoLKCK.  I.i- jiniiDiiiL- ,  1.1  cau>e ,  rorigioe  ,  le 
prcrnitT  auteur  lic  (|ii(>li)iu'  chose.  Jiammpi» , 
f.  Penn  grisien,  ni.  i'f rin-fcfii(a ,  m  l'enn- 
ab*k  ,  m    i*<nju,  m    [il.  la  source  J<> 

Leaucoup  de  dt  sorarcs ,  ar  vammen  ou  ar 
p«Mn-at>«|;  rii  fùz  a  yulx  a  2ireitiov  ,  a  ti- 
botllou. 

SocBcii, ,  ».  m.  Le  poil  qui  e»t  en  maisière 
d'arc  au-dessusUc  liril.  Abrant ,  f.  l'I  abran- 
toM,  et,  pat  abuA,  abraicbomi  IM.  duel  et  plus 
■fifà  cK»«HabraN(.  ^Mrenn  ou  gomrrenn  ,  in. 
PL  OU.-  (Hwi^iiM  •  liaa  ipcoBonceat  gowrin. 
jtfiNMli'M  Mtmrafi  f.  >fU  jnMtrdinow  ou 
i.tll«  1«  •oatcib.éptn,  «troiitoit 
kfMUkMViMjt.  • 
.  fiwKiu.«*  >  IL     -BaMuM  00,  ùamut  le 

ni»  PyrU^i»  li-»éni«i>  MHih«nél  mm  Mweil- 

Fn  YaDoes  c«  TcéfVMr,  ht» 
r<lié  parlez  pas  si  luttt,  je  De  ni»  fU 
I  f  nm^»msU  kii  ktr  kri,  n'oioM  M  «w- 
r.  M«M«rds  De  lont  pas  gais ,  ni  kél  Umtn 

-wtuxar  en  ar  vouxûriitn. 
.  llAiidre  sourd.  Lakaad  da  véxa  bouMor. 
B<mtara.Van.  «(.En  Vannrs,  &oiMir«te.VoiM 
me  Tendres  suurd  ,  va  bouiara  a  réot. 

DcTcnir  sourd.  Dond  da  véia  boutar.  Bou- 
taraat.  Part,  bouxaréel.  En  Vaunes  ,  frouarein. 
Il  devient  so'.inl ,  bouzaraad  a  ra. 

SoDBD.  Qui  n'tsi  pas  sonore  ,  qui  ne  reten- 
tit pas  .lul^jiil  qu'il  deTtait.  TêvaL  II  a  une 
▼oix  sourde  ,  lur  vouét  dévtd  C»  éeiis.  J'ea- 
lendi:^  un  bruit  sourd,  («Ml  fTMK  IImI  • 
gUviz.  Trou:  mimyiovMX. 

Soi.'BDAi  n,  adj.  els.  m.  Criul  qui  est  un  peu 
sourd,  qui  n'eiilead  qu'avec  peine.  MaUl-kUô. 
Pommer-gltd. 

SoittHuuHt,  adv.  fi'aa*  wmiMiw  toord*. 
Atn  nmm  Mmré  tmum.  Mm  mm  êmi 

SocBonnirr.  D'une  mmièn  RCièle  et 
diée.  Su»  brait  È-kàK.  Wm  mÊmti.mm- 

808MBy  Y.a.  itriir  dtolMrB.  II  ne  se  «t 
«M  ta  «MB.  n  M  guira  n  OMge  qu'à 

M  rMMMif.  lwmm*t.  tnTThfkSmi 
AhA  «C  Una.  Part.  et.  tMan*.  fMt  M. 
SMMp.  Pairt.  e<.  FfUira.  Part.  tt. 

SflWmao,  s-n.  Le  petit  d'une  souris.  L6- 
fUtwrik,  t.  Pl.  lôgâdenniyou  nu  iogàdifom. 

SocaïukRE ,  ».  f.  Piège  pour  piMdra  dM 
souris.  Lâyoloutr,  m.  Pf.  ou. 

SoianK,  V.  n.  Kire  sans  ccialer  et  seule- 
ment par  un  léger  mouTement  de  la  bouciie 
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«I  dei  yens.  Jfonàe'teaniti ,  par  abus  pour 
MBiSM*kMrif(,  DM  «lié.  fart.  si.  En  Vannes, 
•i««Me*Jko«i«'MlMi  JteM'JtaarsIii ,  par  abus 

pour  ft((ue*koars{.  non  viité.  Part.  *L  En  Van> 
wnt  h\a»e*homnrMn.  EHe  a  sonr! ,  mouj- 
e'Aoarscd  i  deûs. 

SonnR.  Flatter,  plaire  aux  yeux  ,  <iire 
agréable.  Uél€L  Part  rt.  l'iijnul.  P  irt.  et.  Cela 
me  sourit,  ann  drdzr  a  hél  ou  a  (j/ij  d'in. 

S*n  »\tiv.  ,      m.  Arlhiri  liç  si  iinrc.  I(i,  m<' 
desle.  Moute'hoart   imi   mu.^f'hnarz ,  m  V.n 
Vannes,  mitutr'hnnrr'li.  Illnsc'hoarx ,  m.  Kn 
Vannes  ,  biate'hoarc'h.  Il  me  fit  un  sourire, 
«Mt  mouic'hoarx  a  réas  d'in. 

SocBis ,  s.  r.  Petit  animal  du  genre  des 
raU.  L^gôden.  T.  Vllâgdd  Le  chat  a  pris  une 
souris ,  tul  làgédtn  m  dtdx  jMiel  ar  «'Ad>.  Il 
y  a  beaacMp  de  «Mfit  id  ,  JWi  a  Idf ddsid 

Qui  est  tajet  aux  souris ,  où  il  y  t  bMacouD 
de  Maria.  L^^k.  ' 
Prcndn  desaonris ,  (airek  dutste  aux  aon- 

ris.  Ldg/fla.  Pari.  <(. 

Celui  qui  prend  des  souris.  LôgHatr ,  m. 
Pf.  Un. 

Piège  i  prendre  des  souris,  souricière.  Iaj- 
gôtoufr ,  m.  Pl.  ou. 

L'Bis.  Le  môme  que  Soi  bike  ,  troisième 
article. 

SocB?(ou ,  adj.  Miirne  pensif,  qui  cacbe  ce 
qu'il  pense.  hudenneL  flwVMMft,  Pmulur  9U 
penfhnrt.  Tavtdek. 

Su  s ,  .idv.  et  prrp.  Qui  sert  à  marquer  la 
situation  d'une  chose  l'égard  d'une  autre  qui 
est  au  dessus.  Dindùn  ou  diddn  OU  ihddn.  SoiM 
moi,  dùiddn-<ntn.  Sous  toi,  diitddn-oud.  Sous 
lui.  âinddn-hm.  Soui  elle,  dindon-Ai.  Soui 
nous ,  dinddn-omp.  Sons  tous  ,  dinddn-Aw'A. 
Sous  eux,  dinddn-kô.  Tout  ce  qui  est  sou  |« 
ciel,  MHeiU-lrd  a  xd  dinddii  ann  ^rou. 

Soi».  Loiaqa'il  lert  à  désigner  le  temps  à 
venir,  fta-ftiim.  A-Uam.  Wor-^a.  Soua  Imia 
ans,  a-A«asi  ou  ia-btnn  tri  bloax. 

Socs-BsiL,  s.  m.  Bail  que  le  preneur  fait  i 
un  autre  ,  d'une  partie  de  ce  qui  lui  a  été  don> 
né  à  ferme.  Eil-carehad ,  m.  Eil-ferm  ,  m. 

Sous- Diaconat  ,  s.  m.  Le  premier  des  ordres 
sacrés  qui  est  au-dessous  du  dhraait  "  Su 
diagondtd  ou  siidMi^oaacA ,  m. 

Socs-DiAca>,  s.  m.CdM  qai  est  pronra  aii 
sous-diaconau  *  SnHafW  i  n.  PL  ^ÀU$t0- 
ler,  m.  Pl.  isa. 

SoDs-EiiTCHOfta ,  a.  Retenir  daaircfpril 
quelque  cImm*  qu'on  n'exprime  pas.  DtnrM 


Mtttm 


aa ^aAnsdaiBMa  dlrd^A 

«««a  Mb  M  bvarowf , 


MMIavaroiif. 


Sor-i-FNTE-^TE  ,  5.  f.  ('c  qui  cjt  sous  enten- 
du ariiliiieiiMiufril  par  celui  qui  parle.  Arprs 
a  lalr'h  fur  r/  enn  ht  ipértd  M  hé  Inraroul. 

Socs-  Vennir. ,  s.  f.  Ferme  ou  bail  que  le  pre- 
neur fait  a  un  autre,  d'une  partie  de  ce  qui 
loi  a  été  donné  à  loyer.  Eil-varc'had ,  m.  Eil- 
ftntf  m. 

SoDs-Fciua,  T.  a.  Donoer  on  prondtei 
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•oUï-ferme.  Rti  pé  k^m^rout  é  cil-van'had ,  é 
eil-ferm- Eil-fermi  l'.irt.  et. 

Sois-FeiMiEH  ,  s.  m.  Celui  qui  prend  une 
nnUairic.  rte.  £ii-«A«r,  m,  Vl. iM.  Jil-/<r- 
mtr  ,  m.  Pi.  »«».  •  . 

Sous-LucTENÀXT ,  S.  m.  Sous-«CBtiBr.  *  5» 
bUUutalU,  m.  VI.  ed.    II.  V. 

8oo«-OaDu,  s.  m.  £i«t  de  cehit  qui  est 
soumis  aux  vrdrcid'uo  aulre.  Eil-néli ,  i.  Eil- 
souj  ,  m.  Il  est  en  sous-ordre,  dinddn  Léli , 
âinddn  douj  éma  ,  i  eil-véli ,  é  eil-fiot^f  é». 

SoDS-PiÊrBT,  a.  m.  Magistrat  qui ,  sous  les 
onlrct  du  préfet,  est  cbârgé  de  l'adoiioislra- 
tioa  d'un  arrvndiuctneol  coamnual.  *  Stiaré- 
féi  wamtprifid, M.Vi.  t^-fU-M/ii,  s.  Pl. 
^rtrfpUÊéê  ■  ■ 

SoncMmmi,  i.  m.  Qui  sfnaeiit  X'owm- 
MÉUtt.  ^t^Oid .  m.  PL  gwuUU.  *  Sutukri- 
raibr.  PI.  Un.   H.  Y. 

SotiscaimoM,  s',  r.  Signature  qu'on  melau- 
t1(  lis  d'un  acie.  Hanô-ikrived  ,  m.  Pl.  Ha- 
ni'iou.  Kri||(3gcinerit  do  fiiurnir  une  certaine 
s<inunc<iii  ili*  prendre  nu  livre  nu  unjuurnahi 
un  prix  convenu.  Gtcestl  on  koumanuiH  ,  va. 
•  Subskriil,  m.  Pl.  ou.    II  V. 

.SoisfRiRi; ,  V.  a.  Ecrire  son  nom  au  Las  d'un 
arte  |)  jur  l'.ipjirouvcr.  Lakaaii  ht  hanà  war 
eurskrid,  tcar  eur  marc'had.  t^il-ukriru.  EU- 
xina.  —  S'engagpr  à  fournir  une  snmme  ou  à 
prendre  un  ouvrage  ou  un  journal  à  un  prix 
convenu.  En  emwMUit.  KMmKMtUUu* Sub- 
ikHra.    H.  V. 

SocssiGNim,  V.  n.  Mettre  son  nom  au  bas 
d'un  acte  ;  U  u'mt  guère  d'usage  qu'au  part. 
Sbw  Mtoc'A.  Xfl-xina.  Part.  ei. 

SonmacnON,  f.  Action  d«  soustraire. 
IMrw ,  m.  Diitrd  ou  di«lrdA>«« ,  m.  Il  n'a  cela 
fM  par  KNUÙMllm  1  iré  êuUrtM ,  iré  sisfrd  eo 
CM  Ait  Muil'iriL  toi.  Trufiru,  L 

SAoinuBH ,  T.  a.  Otar  qualqiwdMM  i  quel- 
qu'un  par  admto  un  par  IHiiido.  r«ima.  Part 
«1.  Itooo  M.  Viyt  tutt.  DUlrei  pour  disirtfi, 
aoB  mité.  Part,  dbfrdef.  Il  a  Muittait  beaa- 
eoop  de  meubles ,  ktUx  «  orréètûri  m  àeûx 
lutt ,  tn  derii  ditirétt. 

SocsTRiiHB.  Fn  lorrne  d'.irithm^liquR  ,  ûli  r 
un  nombre  d'un  nuire  nombre.  Jeûna  eunn 
nivtreùx  a  eunn  nker  ail 

Se  soustraire,  v.  réfl.  Se  tirer,  se  retirer 
de...  En  em  denna  eiiz  a...  Il  aura  de  l.i  |h  Iiip 
à  se  soustraire  à  leur  poursuite ,  br'ac'h  en  d<!- 
vé^ùoc'h  eti  tni  df  una  en:  /lo  inklatk. 

i>UL'TA.NE  ,  1.  r.  Uabîl  \ituiiii  l'usage  des  gens 
d'église  (  l  de  quelques  uiagivlrats.  Sai  h(r  ann 
dàd-a-ilU ,  t.' SoutantnJ.  Pl.  toufonfnnou. 

SouT&sELLi  ,  s.  f.  Petite  soutane ,  habit 
court  des  ecdésiaatiqnes.  Soi 
Ilix ,  r.  *  SouUuun  verr ,  t. 

SoDTiNABLB  ,  adj.  Qui  se  MOlenk.  À 
helleur  da  xifenni ,  da  gendtr^M.  À  kall  M- 
ta  diftnnet  ou  kevidalc'het. 

Soi'TEjiABLS.  Qui  ae  peut  endurer,  ajapor- 
ler.  Â  AaUmr  da  «'AouM|iai.  À  haU  ttefMH 

Miwi,  (s  OKiaiMtV. 

SontHBiniit,  t.  B.  Bn  laima  da  na^ww» 


SOU 

rie,  appui,  soutien.  Uarp ,  m.  SkAr  ,  va. 

.SoiJfENrR  .  t.  a.  Pi>r(er  ,  apîMiyer  ,  suppor- 
ter une  chose.  Harpa.  Pjrl,  el  Sknni-,  Part. 
et.  .Skiiaîia.  Part,  ikonziet  Simlenei  le  bÏM, 
harpit-hcn  o\l  tkôrU-kcntndd.  Sévrigani... 

SoDTKNia.  DMendte  une  opinion  ,  etc.  Di- 
ftnnl ,  et,  par  abus,  diftnn.  Part,  difenntt. 
Kendtrf'htl ,  par  abus  pour  ktidAlc'ki ,  non 
usité.  Part,  kendale'ktt.  Il  »'a  p«t  oaé'tMla- 
nir  celle  doctrine ,  n'en  «Uili  kk  kréitt  dl|fta 
ni  ou  J[«ideiv*Ael  or  gélinmdunM-Mi. 

SooTBian.<  Supporter ,  résiner  à...  Oèer  pen» 
du...  Ifora»  oarti...  flimaadai  l^L-  «L  Vaaa 
n«  pounea  jaïaiB  la  laaiBaIr  »  Hlian  M  M» 
ht  hé  «'AoMtoM  oa  dt«r  mms  dTddkail. 

Sa  aMtatilr ,  V.  fdl.  Sa  fcnîr  lèfim  ;  deboati 
«a  paial  dinMiÊé.'Em  «ak  «ara'MaaMni  «M 
Mad.JA»«ai««re*MdmM«aar  MdriW. 

SooTaaaAm ,  adj.  Qui  est  s<his  (erre.  Â  ai 
dinddn  ann  douar.  À  Hnddn  mm  Awar. 

.Soi'TitBBAiN ,  S.  m.  L'n  lieu  vnAi^  s<iu< terre. 
Eul  léac'h  bolxtt  ou  baoutel  n  sinddn  ann 
douar.  Douartn  ,f  Pl.  domartnmou.M ougéo,m. 

.SoDTiBfi ,  g.  m-  t>  qui  soutioJit,  ce  qui  ap- 
puie. Harp  ,  tn.  Sktir  ,  m  l'otl  ,  m  .'>peurel , 
I  t'.orn.)  Vorij  rnetlrez  iri  un  «JutifO  ,  *unn 
haip  ,  eur  skiir  a  li'ki'od  aman. 

ÎM)!  TiKN.  Appui ,  défense  ,  protection.  Skou- 
xel,  r.  lUfenn  t  m.  En  Vannes,  dic^houtm. 
Diuatl ,  m.  Je  a'ai  pas  d'aoïre  soutien  ,  u'eai 
eiU  sAmizel  ou  diftnn  é-béd  n^méi-kaii. 

SocTiBBB ,  T.  a.  Transvaser  du  vin  ou  quel» 
que  aulre  boisson  d'un  tonneau  dans  un  autre« 
de  manière  que  la  lie  reato  dene  la  preailkr. 
TgniM  gwin  pé  tunn  été  «U  Miwl  Ma  •  aul 
Uitr  am  *nl  U$lr  alL 

Socnma.  Eulever  petit  k  petit  et  avec 
adressa  fanent  de  quelqu'un.  Sknmm  a-ni- 
beiià-é-mAtM,  ha  fad* fwfadad  himréluÊI 
da  ewr  ré.  ■ 

Soovnm,  a.  Ifiaaiiea ,  faaaf»,  pan» 
aia  aaaaanaa  al  Mcaduiia  a»  la  néMira. 
JToMioa  kaui,  au  MMdk,  m.  Kiaar  aa  Ibar^f. 
Son/,  m.  Faites  cala  en  souvenir  da  «ai,  jiN 
ann  drà-ti  i  kom  oo  i  mémek  oe'JkMoaa.  TaM 
serez  toujours  dans  mon  cffiuret  danimoBiaa- 
venir  ,  bifiirid  é  viot  im  e'halouH  hag  tm  AoaP. 

Se  souvenir ,  v,  rell  .Avulr  mémoire  da 
quelque  cliose.  (liir  ior  1.1  rni  moirc.  avoir  fOin, 
s  0fCU|HT  lie  qnili|iie  rlinse.  A'oomI  kou»  OU 
m(7i«jt  A'(»una. l'art,  el.  Kounnal.  Part,  kounért. 
Aiirori  ou  ^cori.  Part.  et.  Souvenez  vous  de 
ce  que  je  vous  ai  dit .  Ad  pë:et  knwn  riix  arpéx 
em  eàx  lavarel  d'«-koe"k.  Sonvenei  tous  de 
moi ,  AoMiii<  ou  k<mnait  mn-oM».  Ud  pét  tonj 
ae'kanouM. 

Qui  ne  se  taoviaat  de  rien.  IHgoun.  Dinor. 

SoirvKNT ,  ada.  de  temps.  Fréquemment , 
l^usienra  fais  en  pea  de  temps.  À-liit.  Lin- 
gtoéaek.  Mtér  a  viath.  le  le  vois  souvent , 
•"Oea  kur  «aAaa».  Je  voua  l'ai  dit  souvent , 
aif  dr  «  «adam  «a»  aîa  JM  baaral  té-hoe'k. 

la  ptaaaatiTtfit,  la  ptoparldu  tmpa.  Psdr- 
Baïa.  FMbwia.  La  plat  aaatant  Je  ne  le  riria 
pu ,  p<drikiÉ  èu  pidi  aaia  Mtr  iwMmm  kéi. 

«  •  .  , ,     s   •     ■  .  . 
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SeoTimuii.  «dj.  Suprême,  abeoln.  indé- 

Cdanl.  LVhel.  IHttag.  IHgabtêtr.BoU-e'hal- 
Uk.  Voilà  le  -.ouvcrain  juge,  eMuar  bor- 
ner uc'htl.Le  sont  des  prince*  Murerains, 
priûji  d  hotl-c'halloudrk  fil. LsMVfWliB bien, 
ar  mdd  dreitlpép  mdd. 

Socvkkài.>,  s.  m.  Il  M  dîld'on  prince  in- 
dépcndanl ,  d'un  roi  ,  d'un  empereur,  de  la 
personne  ou  du  corfn  en  r^ui  réside  la  souve- 
rainelé.  Ai*  ima  enn-han  ar  rili ,  ar  galloud 
tnn  eur  lUiil.  Koué,  m.  Pl.  rouérd  ou  rouantd 
ou  rouant X.  impalatr  oa  MVtUMr.ni.  Pl.  «d. 
Le  souverain  seul  • 
m  dtiix  ar  gv>ir-xé. 

SoovEBAiNBiiBnT,  adv.  D'une  nmièr*  soa- 
reraine  et  indépendante.  E-cltU  ew  r«mé. 

SooTSBAiNKiuMT.  Parfaiteoieot ,  enlière- 
meot.  £RN-AoU-ir«n»'tott.Il«tt  •raTenine- 
meot  heureux, 

i*a.(Qmlilé«t 

L'élwdM  d'as  pm  m  m 

en  Mttverain.  8(44  eur 
.  r.  1o«mMAu  ,  f.  Rtmâex,  f.  *  PriMté- 
U»,t,  Now  ne  fommet  plut  ici  dans  ta  sou- 
maintlé,  n'imomp  wud  eman  «m  hé  rouame- 
tu  ,  «tut  hé  brinstlex. 

SOTBLS  ,  adj.  Kpais  de  soie ,  bien  gurni  de 
soie.  Fin  et  doux  au  toucher  commo  4*llkloie. 
h'ûn  éi'tl  ar  iriz.  iViiui.  Si'ink. 

Si'A(.iKi.:sK>iE.NT  ,  ailv.  Au  large  ,  en  grand 
espace.  Gand  ce  huudtr.  Gani  frahkù.  Êc'hon. 
FraiUc. 

Si-AciKn  ,  arti.  Qui  est  de  grande  étendue. 
fe'Aon  ou  héc'kon.  Fraàk.  Larg.  Lédan.  La 
cour  n'est  pat  spacieuse,  kéd  éc'hon  ar 
port. 

Etat  (le  ce  qui  est  spacieux.  Êe'honder  ou 
héc'kondcr ,  ta.  Frankix  ,  f. 

SPADissi.>  ,  ».  m.  lirelleur,  ftrmUeur.  NA 
a  gdr  en  tm  ganna.  KUsMU,  «k  H.  JkMtÎMî. 
En  Vanr  es  ,  kléanour. 

SpAtm ,  s.  m.  En  terme  de  aiédecioe,  coa- 
Tultioo,  mouvement  cooTultif ,  CMtnetiMi 
violente  et  involontaire  des  flbfiWf  «te.  OHM, 
m.  GIMt»t  t'  1>  sujet  MX  ■piMM,  mâi 
mt  jUtt  M  4ak'hel.  ' 
•  SrAeaoMQOB ,  m.  Es  terne  de  mUtàM, 
conTuliif ,  qui  tkM  ta  tpaane ,  dit  ùomràl' 
siOM.  4  rtf M  a  rtgv  gUMi  00  gjbfM.  GtUba 

PB  g BflwIlIlMt. 

SptnUti*  Instrument  de  pharmacie  pnnr 
prendre  lee  «nguentt  dans  \cs  pots  et  les  éten- 
dre en  emplAires.  Il  te  dit  encore  de  quel- 
ques autres  instruments  du  môme  genre  ser- 
wnt  à  diferj  utaset.  .Sponel,  LtLmmuttom. 
SkUttn ,  f.  P).  ikUsennou. 

SrÉcuL,  adj.  Particulier,  qui  appartient 
proprement  i  certaines  choses ,  k  certaines  per- 
sonnes. I>irou(in.  A-znri-  A  dû.  Dibabet.Cai 
une  faveur  spéciale ,  tunn  trugarex  a  xevri  eo. 

Spéciu.kment,  adv.  D'une  manière  tpé- 
ciale ,  particulière.  Drtiit-ffy4rà.  Piiûrgt^$4. 
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SpItciKcsKMEïrr  ,  adv.  D'une  m.imèro  spc 
eleusc  ,  avec  apparence  de  vérité.  Gaiid  a/m 
doaréa  wiriontz.  (nrlr-hriitel. 

SptciELi,  adj.  Qui  a  une  apparence  de  vé- 
rité, dejustice.  Endrùz  ann  doaria  wlrUtUMf 
a  rei:.  dtcir-htiitel.  IHgarézvx. 

Si-ÉciFiBB  ,  V.  a.  Exprimer  ,  dotcrmiiKT  en 
pcrliculicr ,  en  détail.  Particulariser.  Laiaroul 
ou  dhkouéza  dré  ar  muiiud. 

SptrjFiQCB,  adj.  Propre  spécialement  à  auel- 
que  chose.  Jlfdd  drtitt-hoH  évid  ciittndr4.£*«l 
ta  vertu  tpécIQque.  A^ncri  drettl  AoUeo. 

SrlonQiE ,  s.  m.  Remède  efUcace  contre 
certaine  maladie  déteminèe.  Lmum  tnâ4 
dreiti  hoU  Md  mur  c'JkWbMl  m  «mm  dknOMk» 
benndg. 

Spbctacib  .  t.  m.  Tout  objet  qni  attire  le* 
regards,  raU«a(ion«  qaiarrMela  rv».ÂnuU 
n.  Pl.  ON.  IWI  faar  ia  «aAwt.  wiipeo- 
tad*  mmmv  fmumA,mim»anMmifUf 
tpii  mm.  Ce  M«oiilp«desfp«ctodaifya« 
iMf  Ml  «VMlM  laouen. 

S«  damtf  en  tpecuclc ,  t'csposcr  an  M- 
gndf  «t  au  jugement  dapabUc.  En  tm  rH  oa 
m  m  titkoueia  da  ttltcm  ha  4a  vétios  «m 
holl. 

SpECTATEiR  ,  S.  m.  Ccloi  qui  est  prêtent  k 

un  spectacle.  Arresliad ,  m.  Pl.  arcrtlidi.  Il  y 
avait  beaucoup  de  spcclalcurs,  kaU  a  ancs- 
lidi  a  ioa. 

Spectrk,  s.  m.  Fan(i')rae,  Ogurc  fanlasli- 
qne.  Teûx ,  m.  Tatman  ou  laxmaiil,  m.  S^- 
mel ,  m.  QVann.)  Je  l'ai  prie  pour  un  spectre, 
h  id  «uiw  Ma,  ériâ  tmm  «umM  «m  a«s  m 

gémirct. 

SpftciiATEiB,  s.  m.  0"i  fait  des  spéct"" 


tions.  Marc'hadour ,  m.  IM.  tVn. 


t.  f.  Opération  romniircialc. 
Pl.  marc'hajou-   frén  -  ha- 


Spécdution 
Uan'had,  m. 
gwen.   H.  V. 

^rteouB ,  T.  a.  Faire  d«a  opératiou  cmh- 
nwrciales.  il/arc'Aola.  Part.  U.  /ViAui-te> 
gverxa.    Tl.  V. 

Spebjutiq»,  a^.  En  lerna  de  pbvslqoe, 
qui  tient  du  tpermeoo  de  Ut  aenience  de  raai> 
mal.  Dana  Icqael  coule  la  leneaee.  RpMid 
AmiMdeMiaaAwt. 

,  a.  ».  Ba  iBiMe  de  pbviique ,  la  li- 
dont  ra&inal  «et  cageadiré.  Oàd  mm 
ndtoLSfh,  m. 

SrafiiB,  t.  f.  En  terme  de  géoméirie,  gIol>e, 
corps  solide  dont  toutes  les  lignes  tirées  dn 
centre  à  la  rirconférencc  sont  égales.  Boal,  t. 
Pl.  ou.  Bolod  ,m.  Pl.  ou.  La  sphère  du  monde, 
houl  ar  bld. 

Sph^biuté  ,  t.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  tpbc- 
rique  ou  foad.  leadear.  *  JMdir  iMii 

(i<T ,  m. 

SriiÊRioi  K,  adj.  Qui  est  rond  comme  un 
fflot)c  ,  comme  une  boule.  Kelc'htk  ou  roKtid 
e-c'hix  tur  voul. 

SphIbiqcbment  ,  adv.  D  une  manière  sphé- 
rique^  en  forme  sphi  ruiu?  É  doaré  eur  roui. 

SmAh,  adi.  Qui  appartientà  l'épine  du  doa. 
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$piaALt,t.f.  En  (erme  de  géométrie,  courbe 
décrite  for  on  plan  etqui  fait  une  ou  plusieurs 
féroluUoOl  autour  d'un  point  où  elle  com- 
nwnce  et  dont  clic  sWarli'  toujours  de  plus  en 
plat.  Kroummbdur  troidiUuz. 

SpiRiTtEL,  adj.  lnrrir|Hircl ,  qui  est  esprit. 
Spérddu:.  Diijni'f.  Spircd  luill.  C'est  une  sub- 
stance spirituelle  comme  uu  ange,  runn  drd 
spërédu:  eo  ével  eunn  eu!. 

.SnRiTUKL.  Qui  a  do  l'eaprit.  Spérédek. 
Skianlek.  Ditkidik.  On  k  dit  spirituel, 
tpérédtk  oa  tkiaHifk  eo ,  icar  a  Uvérew. 

Si>iHiTtn>L.  Ingénient ,  où  il  y  a  de  rcaprit 
SpMiuM.  SkiaUiux.  Ce  soni  det  diMoînf  ipi- 
rftoèli ,  Imariou  tpM4tu  on  têmUmt  UU.  Il 
a  vu  aoaiia  ifririiuel ,  $w  e'Aaon  mMAu  en 


 S>  m.  Ce  qui  regarde  la  religion , 

bcaKe.irMk  asfff  mid  or  gréden ,  ond  ar 

SlHlflflLtmHT,  tdr.  D'ane  manière  spi- 
fllmlls  I  pldned'eaprît.  Enn  eunn  douré  ijH-ré- 
êmïï  ou  tkUûitUt.  GaiUtpirtd.  Gant  skiant. 

8HUTonnt,adj.  Qui  a  lii'aucouji  d'esprits , 

2nle$t  Tobtil,  rablil.  Spirédux.  Mogédennuz. 
etin  ett  bien  apiritMiis  ,  ^pMh»  tnb  «• 
ar  fwin-sé. 

.SpLi:.>DEi'B ,  S.  f.  Grand  éclat  de  lumière. 
Lufr,  m.  Lugern  ,  m.  Skéd,  m  Skleûr  ,  m. 
Eander  ,  m.  J.a  splnuli  ur  du  suleil  me  fati- 
gue, lugern  ou  fl.'d  aun  l,àjl  a  skuit  ac'ha- 
Noun. 

Sple>dfijr.  Magnificence,  pompe.  Fougé , 
{.  hiiusl  brài,  m.  lUizoH  brdi ,  m.  pl.  Ils  vi- 
vent avec  beaucoup  de  splendeur,  gaiU  kalt  a 
fougé,  gant  mizou  bràz  é  vévohl. 

Splenoidb  ,  adj.  Magnifique ,  eomptucox. 
Fougéux.  Mùux  frnU.  Kaer  mtiiiéi.  fis  nom 
ont  donné  no  diner  aplendido,  mI  Mn/bn- 
géta  ou  mtMm  M*  ki  dtÛM  fé-mlM. 

Splendidiuent,  adv.  D'une  manière  gplen- 
dide.  tnn  eunn  doari  fougius  ou  mtzMs  brdt. 
GtMi  fintgé,  6mU  mCcon  trdM. 
.  SMfnti-  £(at  ttahdir  particulier  aux 
Anglaii  i  U  COflf isti'  dans  une  mélancolie  ac- 
çompacnéedeeonsoniptiun.  Tertien  dUee'hus, 
tTertîm-kriH,f. 

SrttKiQCB,  adj.  En  terme  dTanatomie,  qui 
appartient  à  la  rate,  qui  a  noMirt à  1« nie. 
A  xell  oud  ar  ftleh. 

SPLÉxins  ou  Splémtil  ,  s.  f.  InQammatioo 
de  la  rate.  Tnnijen  ou  gnntcz  ar  felc'h- 

Spoliatki  R  ,  .s.  m.  Celui  qui  vole  ,  qui  dé- 
pouille. Diwiiker.  m.  Un.  Dilnmre'h«r. 
m  Pl.  itn.8kaner,  m.  Pl.  tai.  8knf$r,  m. 
Pl.  ten. 

SMUiTioi, ,  8.  f.  Action  de  spolier,  de  dé- 
pouiller. Ihwisk  ou  diwiikérex  ,  m.  DOtowe'h 
ou  diftourc  hertz ,  m.  Skarz  ou  tkarséru,m. 

Spolier  ,  v.  a.  Déposudi  r  par  fraude  OU 
par  violence  .  dépouilU  r.  Uiwuka.  Part  al. 
Dibourc'ha.  Part.  et.  Skana.  Part.  tl.  Il  a 
spolie  les  églis.»,  dito(«âaieuMo«r«^«ieo 
ON»  sluon  fHïU-Aan. 

SNmsnra,  a^.  De  la  nalon  4e  l'éponge. 
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Poreux.  Spouéek  ou  tpouéuz.  TouUtk.  La 
pierre  est  spongieuse  dans  ce  pays-ci,  spoM^ak 
ou  loullek  eo  ar  vein  er  vrii-man. 

Spo.^TÀKè ,  adj.  Que  l'on  fait  roloiilaire» 
ment,  loulek  ou  toitliu.  Il  l'a  fait  par  un  ■au 
vement  spontané .  dré  enr  /Ud  ou  nUlmtMim- 
Ifk  en  dada  M  e*Mat. 

SraiiTMtRt,,  a.  L  Qualili  de  ee  qui  cH 
sponUoé.  ConaenlflOMrtde  lavoleuté.  Aolré 
on  irrdd  «an  iouL 

S»0!rrAiitiminr,adT.Volont.iirement .  libre- 
ment, par  an  mouTemeot  iiropre  i[e  VXme.A- 
ioul.  A-c'hrdi.  A-galomn-vdd.  Il  .-ii-  Ir  va  spon 
tanément,  iévil  aréax  a-iou(,  a-,-  hriid 

Spomkux,  adj.  Coutert,  reinpli  d'écome. 
GMH  ou  Mu  •  ém,  samuM.  Jauat. 


Sphtatio;»,  s.  f.  En  terme  de  mcilcrinc, 
tion  de  cracher.  Tuférex  ,  m.  Skôptrez  ,  m.  . 

SQDÀmsrx,  adj.  Êcailleax,  qui  a  do  ra»- 
port  am  l'écaillé.  Steifaft  ou  ikaMUnuk. 
SkéUn  ea  itaaia— i. 

SQtTMjRta,  «,  ■.Hons  les  ostemenis  d'un 
corps  mort  «kibamé,  joints  eo»iemb|p.  Ifoll 
«aftam  ntre'horfmarddigigelhaU'k  'al  h-vrct. 
Dtttr^hiov  digigel  eur  c'korf  marû.  *  Hilc- 
gen ,  f. 

SQDnae,  ».  m.  Tumeur  dure  et  non  dou- 
loureuse. KaU'den  ou  kaUden-gik  ,  f.  I>|.  kali- 
dennou.  Elle  a  un  squirrc,  cur  gnft'den  i 
dtdx. 

Sqctbrxcx,  ad]'.  Qui  tient  de  la  nature  du 
squirre.  A  MtkTiêéM  OT  fClM(U-^ft.-Fai|.* 

dennttx. 

.Stabilité  ,  i  f  Onalilédc  ce  qi:i  est  «itable. 
Etat  de  permanence.  Stardder  ,  m.  Digi- 
ftufk  ,  m. 

StABLB  ,  adj.  Qui  est  dans  on  état ,  dans  UUe 
situation  ferme j  solide ,  durable.  5<ard.  Dîf^- 
fiuik.  Postek.  Il  n'est  pas  stable  dans  son  em- 
ploi ,  ti^  két  ttard  en  fntek  enn  hé  garg.  Il  n'y 
a  rien  de  stable  en  ce  monde ,  nViLs  nitrà  <( 
frosfaft;  a  MigifM  «r  béd-maH.  Padux. 

StMRMrf»  9^.  Qui  ne  eeule  point  JVa  rÛ 
kit.  mM.  Châf  ou  cJk^gfkf .  Sêek  on  Mc'Awr. 
C'est  de  fceu  ata|Mule,  dbur  dfrdd,  Jour 
ehdg ,  dour  ade^A  «o. 

Stagmation  ,  s.  f  Etal  des  eaux  ,  du  sang 
on  autres  humeurs  qui  ne  cuulcul  puml.  Di- 
réd,  m.  Chdg ,  m.  Sdc'h  ,  m. 

STAPHisiifian ,  a.  f.  Plante  que  l'un  dit 
bonne  pour  chaaaar  laa  poui.  LevumoHii- 

iOOtt,  f. 

SnnoN,  s.  r.  Pane ,  dMMan  de  peu  de 
dorée  qu'on  (ait  du lien.  nw«ics«iB.  Elm^ 
m.  Artaô  ou  ursed  f  m.  ffaiaoM  une  atatiou 
ici. UF^rait  eur  poonsa  ,  «w»  artaô  ameâ. 

Fttn  une  atation,  une  pause.  Ober  eut 
footM,  aiMM  «TMd.  PaouéMo.  Part.  el.  £Aa- 
a«.  Part.  el.  JntM  oa  «Mei.  Part,  anodsl 
ou  mmM. 

Statiokhaiu  ,  adj.  Qui  demeure  en  place, 

Ïui  n'arancc  ni  ne  recule. iVa  ûs  nu  a<«L 
a  moiM  na  imt.  fotUk.  DigifwM,  Cette 
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science  «fll  ralte  aMiMlMlffB«  fnUà  (Ni 

SiA-nuun,  ■.■♦Scnlptwirwii  Jkiil  éenHà- 
tOM.  iVito  •  m  «ImMmmoi»  mim  ,  itiiiiiiwiii 

n.<m. 

SriTOi,  •.  f>  Figvre  d'homme  on  de  femme 
de  plein  nMét.  ShtMen-tén ,  f-  Pl.  $Mden- 
uou-tùd  Mim  Mi»  f  f.  Pl.  «uiniou-liid.  Avez- 
voui  vu  la  «Utoe  du  roi  Henri  '!  ha  gteéUl 
hoc'h  eix-hu  sktUdtn  ar  roué  Uerril 

Srinn,  v.  a  Kn  Icrmc  de  pratique  ,  or- 
donner, déciïîpr,  rcRlcr.  h'émtnna,  et ,  par 
abas  ,  kémenn.  Part  ki  mennet.  UHta.  Part.  «t. 
Voilà  ce  que  l'Eglise  .1  statué  U-de$sus  ,  ché- 
iu  félrà  i  deût  kémennel ,  i  d«ii<  nixtl  <Mii 
lUx  diwar-btnn  kémeiU-ié. 

Statuii  ,  8.  f.  Hauteur  de  la  taille  d'une 
personne.  îttRl  on  m«n4 .  f.  Gtcdn ,  m.  Ti\ , 
t.  Il  était  d'une  petite  ttature ,  hihM  ioaar 
Veni  ,  ann  ddl  anéthan. 

fripHtol-^'*"*  ^'^"'"^^  ****  sUtore.  MeK- 
Statut  ,  t.  a.  Rtele  établie pow  la  conduite 
d'une  compagnie,  ifeel  plai  wM  «a  pkiriel. 
«•te,  f.  VI.  f$bm  w  f«MM.  Lbm^t  Pl. 
Utmu».  JNU,  r.  M.  fMim.  l'ei  la  hmite- 

(nie    tammaM  «m  a^m  M  mI^Um   U  Utau^BiM 

M  HwKnb 

ST*mt ,  edi.  Qai  M  porto  painl  de  ftult , 

ÎHoiqu'il  loHoe  netare  4  en  porter.  DM'ohm. 
HmU.  Praott.  BtHu.  Cette  année  est  bien  ité- 
rile,  gteall  sifrvuu,  gteall  fraotl  to  ar  bioa- 

STÊRiLE.  En  pariant  d'nnc  femme  qai  ne 
peut  pas  aToir  d'en  fan Ij  Bréc^han.  Séac  h.  St- 
e'htn.  Amvdh.  Elle  est  reHlé»  *térile<  brée'kah 
to  chnumel.  Sainte  Elisabeth  élaititénl^eeNi- 
Itt  Êlisnfirla  ioa  eur  itc'hen. 

Stérii  i:  En  parlant  des  femelles  des  ani- 
maux. Hesk.  Difromct.  Siack.  Brée'koK.  Cette 
brebis  est  stérile,  Anft  M  Mb^Mteeoiin 
dttiivadex-zé. 

tVmelle  stérile ,  en  parlant  dei  wlnan. 
6aonae'>ifn  nu  gaonéc'hm.t. 

Rendre  DU  devenir  iMlUe.  Ails>  PWl.  «<. 
BréeluiHa.  Part.  cC. 

STtaiLiT* ,  s.  f.  Qualité  de  ce  gui  est  sté- 
rile, au  propre  et  eo  figuré.  IWaïAMtow .  f. 
Fraosidtr,  wk.  M'Mir,  Wdsr.Â.  Bri- 
c'kaiider ,  m. 

STBMCTÀToni ,  t^.  Qal 
ment.  À  loto  da  «Ir^a. 


Stuhim  ,  1.  m.  En  terme  d'nnniMBie ,  par- 
lieeeNwenii  ^dtcnd  dm  ba«t«ii  tee  iila 
pulb  Mlliiem  de  le  pettrlne.  A^ttmmvm 
estaninr  traelUd,  «r  ponU-Antotm. 

Smnum,  a.  m.  pl.  Marques  de  pleicaenr 
la  Miva.  JfiriaB  —  «r— AienfinltiM  itar  er 


laaaiM. 

trkvrf. 
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,  T.  a.  Biciler.  al|pBoMMr.a«i(. 
ia.  Part  ef.  EtUrtmd.  nrt  ftdllnioiui. 
Vous  acreiebligé  de  le  stimuler  quelquefois^ 
Jk/vroHda,  Mfsilraeiii  a  vitôréd  ^é- hoc'h 
a-tekhou. 

SnptNnuni,  adj.  et  s.  m.  Quif'^t  à  |j  solde 
de  quelqu'un.  A  xà  i  gépr  eur  rc,  (jùprr-rt. 

STlr^:^nll^■,  a.  Avoir  quelqu'un  à  sa 
solde.  Solder  quelqu'un,  faew  mrrtf  dfadin 
héc'hàpr.  Gàpra  eur  ré. 

Stipclitio.'ii  ,  s.  f.  Clauses,  conditions ,  con- 
ventions qui  entrent  dan*  uu  contrai.  Divisou 
ou  reiîou  rur  marc'had. 

SnULEB  ,  T.  a.  En  Irrmede  pratique  ,  faire 
une  ou  plusieurs  stipulations  dans  un  contrat. 
Ober  eunn  divix ,  tur  reix ,  divixou  ou  rcixoK 
tnn  eur  marc'Aod. 

Stocfiche,  s.  m.  Toute  sorte  de  poiuon  sa- 
lé et  sc(  hé  ,  et  eo  particulier  ww  cqièca  de 
morue  sèche.  Verçadêl,  t- 

Stomacal  ,  adj.  Qui  fertiBa  featonae.  À  gré- 
vawmU  ar  galouH. 

Stomachiq»  .  adj.  Qui  apparlîoit  à  l*aite* 
nnae.  À  uU  oue^h  mml  ar  «mohi. 

SroBUCBiQint.  Bon  à  1  aaMmc  fN$  éM 
§mM  ar  faJoim.lfM. 

SNHMauQon  f  e.  m.  BanMa  bov  I  l'cal»- 


SneiUTHÉ ,  adj.  Qui  porte  de<i  stigmates. 
A  Mfmg  mtrkom  00  aroné^iou  gouUon  var  hé 
gorf. 

braicLANT ,  adj.  Qui  stimule ,  qui  excite  , 
  -    -     -  -  C'en 


SniMotifum ,  a.  f.  BtranfléaieDt,  auflb- 

cation.  Tàg ,  f.  Tagèrn ,  m. 

STtANGcMB ,  s.  I.  En  lefUM  de  médecine , 
maladie  dans  laquelle  on  ne  peut  rendre  l'u- 
rine qu'en  petite  quantité ,  goutte  à  goutte  et 
avec  douleur.  Klénved  é  pehini  na  htUemr  IroO* 
xa  néméd  a-vaHnéou  ,  ha  gant  pom. 

STRATAUkMR  ,  s.  m.  Ruse  de  gnCTN.  Tda* 
vréxtl ,  m.  Gwidré-vrézcl ,  m. 

Stribobb,  s.  m.  En  lermc  de  marine ,  le 
côté  droit  du  vaisseau.  Ànn  lû  d^ou  etix  al 
létlr.  SlriboHTX. 

SraicT  ,  adj.  Qui  est  étroit  ,  resserré.  Sirix. 
En  Vannes,  slrrc'h.  hnk.  Le  lieu  l'Iail  ïnvn 
Strict ,  gtrait  tlrix  .  gtcall  eûk  é  oa  al  Irac'h. 

SreiCT.  Rigoureux ,  sévère.  Slrix.  Réd.  Ga- 
ré ou  garv.  rCTui.C'cstle  sliicle  oUicalioR  qœ 
vous  devez  remalirf  aaa  dUM  «iruaeikaaa 
dUid  da  xMtd. 

STBKramiKf ,  adv.  D'une  manière  stricte , 
rigourevse.  £»»  «imh  ioari  gari  ou  ten». 

SnocToai,  s.  f.  La  manière  dont  on  édi- 
fice cet  faêli  ,  deal  le  oorpa  booMÎv  est  ( 
posé,  ias ^w,«rf«te«la  af^eriaM 

*^*lSnmatak'fê.  Main*  du  gosier, 
or  e'kai^adtn ,  m. 
SmNBosBissirT  ,  ad*.  Avee  aolB ,  avee  ap« 

plication.Ctuil fridtr.GaUt aktt.  CaUt  mumd. 

Stodibox  ,  adj.  Qui  aime  l'étude.  À  gir  «A 
Uvriou,  ar  ttudi.  Akrluz.  Il  est  fort  BladieVS 

I  actuellement ,  aktiuz  bnl:  (o  bréma. 

I     SrDPtFACTio>  ,  s  f.  t iipourdisscmcnt  d'une 

1  partie  du  corps.  Morxidigtt ,  f.  Uao  ou  bàv , 
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SniPtrACTioN.  Élonncmeiit  ninM^Oêitt, 
Esllamm,  m.Saousan,  f. 
Sri  l'ÊFUT  ,  adj .  et  part  II  ic  dilde  celui  quo 

la  surprise  rend  comme  interdit  el  immobile. 
Souc:ct  uu  etllammel  brdz.  Abaftl.  Saou- 
Manci. 

Stli-èit KR ,  V.  a.  Engourdir.  Il  est  peu  usi- 
té au  propre.  Morsa.  Part.  ci.  liava.  l'art,  et. 

STDPftriKB.  Rendre  stupéfait,  iiumubile  *-t 
ioterdiL  E$Uammi.  l'art,  el.  Abafi.  l'art,  el- 
Samuai^.  Part.  tl.  Vous  l'avez  siupilic  ,  aùa- 
ftt  on  saotuatu'l  fw  liei  gan- é  hoc'h. 

Stvnv»,  s.  f.  EoguurdiMeaical.  Morxidi- 
ftM,  t.  Bacédii/e» ,  f. 

SnnoK.  Ëlonnemcnl  extraordinaire  etcx- 
Uliqae.  Bitiamm ,  m.  Àbafder ,  m.  Saaium,  t. 

Stottob,  adj.  et  8.  m.  lléb£té,d'un  esprit 
Unti'Abaf  ou  abafet.  Bavidik.  Étulki.  Bon- 
f«r«*  Uiod.  BaraM.  LoMéaâoa  lmad.Pa»4- 
gmuk.  Il  «a  iMiB  ataiiM* ,  gwttt  «mIW, 
0im{|  fgtiéod  #0- 

BMdre  atapide.  ÂbafU  Plut  «I.  BêkM», 

Défwiir  alapUt.  DtaiL  HtL  êL  Lmtm  «■ 
biwdi.  Part.  «1. 

SrvKDiiiiNT ,  tdv.  IVtae  nnièra  tlupids. 
Atee  ■lapidiié.XMi  mmi  diMr#«taf  oa  html- 
ki  ou  louéai.  GtM  àbafUtr.  Goil  M.  Gaid 
diolU:.  6'ani  {oMMUm. 

STCPiniTt,  s.  f.  Pfianlear,  grossièreté  d'ea- 

Ïrit.  InscnsiLililc  d'une  biitc  Abafder,  m. 
aô  ou  bàv  ,  m.  heuikécre:  ,  m.  DioUez ,  etj 
par  abus ,  diotiach  ,  f.  LouaUtres ,  m. 

Styi  ■ ,  s.  m.  Chez  les  anciens ,  poinçon  avec 
lequel  01)  ei  rivuil  sur  lies  tablettes  enduites 
de  cire.  Broud,  m.  Pl.  ou.  Uénaoued  ou  tni- 
naoued,  m-  Pl.  ou. 

Stti.h.  I.a  manière  de  composer  ,  d'écrire  , 
de  peimire  nus  idées  |)ar  le  discmirs.  I.iivar  , 
ta-  Komz ,  f.  Skrid ,  m.  Itoaré-skrita.  il  «  an 
alyle  simple ,  «ni  lavar  au  mr«krM  tffwpwm 
00  iigi^l  en  deiis. 

STTi.n.  T.  a.  et  n.  Former,  dresser,  lia- 
bilur.  Il  est  da  style  familier.  Doaria.  Part. 
ituritt.  ioaa.  Part,  «t  Botua.  Part.  «I.Plmlc 
IM.  Part.  al.  Vous  «oret  de  la  pdDe  à  le  atf- 
1er,  Mec"*  M  fétt  w'k  Mmm«, otThU 

t/mwt,  a.  m.  Sorte  de  petit  poignard  dont 
Il  lame  est  quelquefois  Irisoguiaire.  Ceer  f  1^ 
flou  j/ourgléii,  m.  Pl.  your  ylMbr.  Btmt- 
m.  Pl.  01*.  Ddg ,  m.  Pl.  ou.  Dagtr ,  m. 
Pl.  km.  Il  lui  donna  an  coup  de  stylel 
(ool  youalii,  nom  laol  ddg  a  râai  d  éxhan. 

Frapper  «tcc  un  stylet.  Cou*<iia.  Part.  et. 
Dapi  ou  ilaycri.  Part.  el. 

bL'AiRK  ,  g.  m.  Linceul  dans  lequel  on  ense- 
velit un  mort.  Liinen  ou  liantn ,  f.  Pl.  iié- 
ntnnou  ou  lianennou.  Il  n'est  pas  encore  rais 
dans  le  suaire ,  ne  kci  c  hoai  lékéal  el  lu  nen. 

SrANT ,  sdj.  Qui  sue.  A  c'hovi'z.  I.eùn  a 
c'hont':.  h'diyed  a  c'houéz.  Il  est  arrivé  tOUl 
tuant,  arrucd  eo  karyed  a  c'kouii  uuc'AowA- 

bto.  Kiie  a  iuiijiiiir:>  les  maine  MienleiiMiiee 
béfrii  hi  ddouarn  «c'Aou^a. 


SUB 

SoATB  ,  adj.  Deux  «t  agréable,  aariMt  à 
l'odorat.  Chouik.  Elle  a  une  odeUC  MMW» 
eur  e'ktmét  e'kouik  a  td  gant-ki. 

Si'AviTa.s.  f.  Qualité  <le  ce  qaleiteMM. 

C'houékder  ou  e'lunUkded,  m. 

Si  BiiTKBXB,  adj.  Qui  est  subordonné  à 
quelqu'un  ,  qui  est  sous  quelqu'un  .  inférieur. 
A  tû  dinddH  «uim  ail.  A-iuidàn.  hel  ou  ijel. 
Il  est  encore  dans  «oe  place  subaitaroe  ,  «m 
e*tr  garg  «-«Md»»  mm  MT  fMf  ImI  émm 

c'hoat. 

SuBDiTiSBB ,  T.  S.  Diviser  en  deux  ou  en 
plusieurs  parliea.  J«ranna.  Part.  tl.  i«kkU»> 
Ma.  Part.  tL  11  bodra  le  subdtflMr,  Mcinm» 

na ,  hé  eulôdnaia  •  «érd  rH. 

ScBMTisioN ,  a.  f.  DivisioD  d'une  des  par» 
ties  d'un  tout  déjàdîrisé.  AiroKH,  f.  ilsidMi»- 
ninx .  m. 

Smu,  T.  a.  Etreawitjelii  à  ce  qni  eater- 
dOBiétimpoeé,  paeierit  Supporter .  endwer. 
Owigtu  poor  dOHfs, non  oaité. Part. doefal. 
MMdI  o«  guAtri.  IM.  «{.Un  9Mm 

sentence ,  dottf  td  eoMoamf aiit-Aan-  Il  fto- 
dra  qu'il  subisse  Ici  Mf  di  Taiuqaeur ,  ritf  4 
*i*6  gaiU  hen  gmucàM  Uxetmou  argmiMA 

ScuT,  adj.  Prompt,  soudain,  qn  Mlifo 
tou  à  coup.  IfMaii.  Tiar.  Prtm.  C  est  une  aart 
subite,  mr  mord  buan,  eur  mord  prim  «0. 

Sobitbiiknt  ,  aclv.  Soudainement ,  d'une 
manière  soudaine  ou  subite.  Tout  i  coup. 
Buan.  Téar.  Enn  eunn-ianl.  \\  est  devenu  ainsi 
subitement,  enn-tunn-iaoi  ro  tleùei  évehé. 

Scijiiuuia,  V.  a.  Kéduirc  e/i  iuieiion  p,ir  la 
force  désarmes  ou  autrement.  l'remlrr  le  des- 
sus, l'ascendant  sur  quelqu'un  La]^aad  da 
bléya.  Kabitlra.  Part.  et.  Trec  >ii.  V.irt.  el. 
Gtôia.  Part.  el.  Je  le  subjuguerai  ,  ht  lakaad 
a  rinn  da  bléga ,  hé  gaitulra ,  ht  drec'tii  a  rinn. 

StBLiMB,  adj.  Haut,  élevé,  grand,  très- 
noble.  Hutl  00  tM'Aat.  VCh.  Brdt.  C'était  un 
esprit  subliM,  MT  i§éni  w'M,  wripérsi 

brdx  é  oa. 

ScBtuarft,  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  est  su- 
blime. .HnaMai  ou  ue'Mded ,  m.  Bnudtr  ou 
braxder  ^  U* 

ftiminfirit ,  edj.  En  terme  d'anatomie ,  qui 
oitMNis  la  langue.  À  sâ  émdd»  owi  Udd. 

êammuMm,tèL  Qal  eateotrela  Imtc  et 
rorbito  deb  lane.  A  m»  dindd»  a<  leor  ou  war 
om  èemar.  Toutes  les  choaM  MÉblmairaMll 
aujeltet  au  changement ,  JMasafiMrd  •  aidto" 
dd»  al  loar  ou  «par  «wi  dmMTSJd  dsM'Aoi 
d'ar  ckemm,  d'ar  c'hamaémr. 

ScBUEBUKB,  v.  a.  Inonder,  couTrir  d'aao, 
plonger  dans  l'eau.  Beûxi.  Part.  •(.  LiMOI 
linia.  Part,  et  LHc'Klanna.  Part.  «1.  GvéUiL 
Part,  ri  Submergez  le  baquet,  b«lsi4  ou  f 
(c'Jii  arc  h':iorn. 

SLSMeKt.iHUE  ,  adj.  Qui  peut  être  submergé. 
.1  hcil  ln'za  beûsel  ou  gwéUdet. 

ScBMBasioN,  s.  f.  Action  de  submerger,  de 

8 longer  dans  l'eau.  Jktizéret ,  m.  LMna»  ■> 
teéuiirex  ,  m.  iHc'hlannérez ,  m. 
SvaoaouuTloa ,  a.  f.  CcrUin  ordre  établi 
ealre  lei  penonMs  et  qui  fait  que  les  unes 

dipwdeat 
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MpMdeiit  ■nUrei.  Lt  dépendance  d'Hué 
u  wiimw  à  l'égard  d'nne  autre.  Gtoaxwntt ,  f, 
Jiég,  m,  Kttbutr,  m. Ma,  L  Dmii  oa  éhit- 
folb,  m. M  Crot  qu'il  y  «R  d«  là  ntordin»- 

ÇknoîipoHKft,  a.  m.  En  nos-ordre.  Seiri- 
«iar*  m.'  Pl.  im.  Les  parvenas  sont  durs  ea- 
vefft  learf  ntaordonnés ,  ann  rfuif  kouéxet 
Mow^k  Uétar  e'harr  a  kriz  é  fcrcr  Ad  ter- 
vicMrirn.    H.  V. 

ScBORDONNfivRNT,  »At.  D'âne  manière  sa- 
bordonru'-i'  ,  cii  s()u<i-ordre.  0aS( f ipumito. 
tiant  plèg.  Gand  doujans. 

SrooaDO!«:«Ra,  t.  a.  Établir  un  onirc  liedc- 
pendanee  de  l'inférieur  an  suporipur.  Lakaadé 
gteaxoniesj  kabmr  Lakiiad  da  bUga.da  reita. 

Spbobjiation  ,  s  f.  Action  «ic  suborner ,  de 
sMuire  ,  de  corrompre.  Toiielléret ,  nL^^uim- 
Unt,  m.  Lorbérec'H  ,  m.  (Vann.) 

ScBoinn,  Y.  a.  Séduire,  perler  i  mal. 
Tbuella.  P9Ti.tt.G»unH.Pêri.  gounéx^t.  6wa(- 
Jo.  Pari.  ei.  /.orftein.  Part  et  (Vann.)  Ha  fat 
fOborn^  drs  lémoins ,  fMiotf  kd  dMc  lotùVtt 
«a  fwaftri.  Il  a  suborné  celte  Bit*,  gwOiê 
ttfrplaek  ïé  gant-kdi. 
'  MBotMEi  R ,  5  m.  Celui  qai  tobâto*.  Sé> 
«rtev.  TmeUtr,-  m  PL  isn,  GwalUr ,  m. 
PMm.  JE0fftmir«  b.PI.  im  (Vann.)  C'est  un 
"  '  r ,  «mn  lovcl/«r .  ««r  guaUtr  eo. 
TicB,  adj.  Qui  a  été  donné  on  obtenu 
il  *d  W  rdel  gant  louelUm. 
t.  £«^Mlirfrdtl  Jriflaer.  Des  let- 

«^iSKr- 

SraiBrrKmrBNT,  adr.  D'une  manière  su- 
breptice.  Ettn  emndoaré  toueUux. 

.fcwiPTlOH,  S.  f  Suriirisc  ,  tromiicrie , 
flVVde.  ToutlUrfx,  m.  il  l'a  dil  sans  sulirep- 
IImi  ,  hép  louellérex  en  dfû:  h>'  /ut  arc  j. 

Sdbbogation  ,  s.  f.  Acte  par  lequel  on  su- 
broge. ShrMéréMMém^^r44lhek 
eunn  ail 

SuBirii.i  ri  ,  V  n  ,  Fn  tiTmi' de  jurisprudence, 
sabsliluiT,  mrtlri-  m  la  phco  de  quelqu'un 

SnsftQrimnKXT ,  adv.  Ensuite,  après.  6'oii- 
ié.  Goudé'hm.  Gnudé-zé. 

Subséquent,  adj  Qui  suit  -  qui  vient  après 
A  Aeill.  À  stù  govdé  ou  warlert^h. 

ScBsiDB  ,  S.  m.  ImpAt,  conUibnlioa.  TêU, 
f.  PI  ou.  ùwir .  m.  Pi.  la».  VoTll  c«lid  £&' 

SoBsiDis.  Secours  d*arg«Dt  qiÉ*aB  pli^ee 
donne  i  sun  allié,  en  conséquenoo dMlnûlés 

Imau^t,  adj.  En  terme  de  pratique ,  qui 
■■rtâ  fcriwerïe  quil  y  a  de  principal  dans 
«M  uUr».  Qvi  vieil!  k  l'appui.  A  stû  da  skoa- 
Mkt,  ta  itogae Ma.  StofltiMr.  .StofurHur. 

flUMUnSURMENT  ,  adv.  D'iiiio  maiiu  re  sul>- 
mlWK.  JBmi  nmn  doar^  sAiooiiiu  oa  skoor 


Nourrilùrc  it  ' 
An  pluriel,  tout  ce  qui  est  olcsL_ 
■iranitate  d'uné  armée.  Vi>rrs,  munitronda 
Macbë.  Magadurtx  ,  f.  rhviUigts,  f.  fiurf,rf_ 
^t,f.  len'ai  aue  cela  pi  ur  ma  sulisist.iiice, 
n  em  eix  nétrd  «n  évit  va  buéiigti.  Les  s»ifc 
sistanrrs  ne  manquent  pas  /  or  v^^^p^irMÏ 
ruuiiaiz  neàzkél  diovur  anizM. 

St  BsisTEK,  T.  n.  I  vi^er.  continuer  d'étie. 
ll'za.  Part  ^(  /',,  ,' m,(.  Part.  «4.  on 
-■'•mpï,.  l'.iri  '  I  subsiîlcra  "pM  long- 
leiups  ainsi,  na  mci  kil,  na  ba/U  ktt  atU 
ivtUi.  .  . 

SiBMSTBB.    Vivre  et  s'entretenir.  )tj^ 
l'.irl.  ((.  Je  n'ai  que  mon  travail  ppyr. 
sister ,  n"*m  t<ix  tUmil  va  l^bow  évit  bévk. 

SiasTAHÇK^  S.  f.  En  terine  (le  philps.ipliiij 
être  001  tombe  sous  les  sens.  £Ms,  m.  Tt^'X. 
«InkC'art  ^esab6^MMM><r^llf..  M>wi*tf 

SoBSTAjtoL.  Ce  qu'il  y  a  de  «eiUeur ,  de  plus 
raçcatepl,,d«Blmàsenliel  en'quelque  ebgoe. 

ilrajraaiir,  m.,  5ibi,  m.  Il  en  a  tirO  la  .sub- 
stance ,  ar  gicella  trd ,  ann  hoU  vdd  en  dtiix 
familiim^xfcan. 

BnràbtUnce,  sommairement,  en  gros,  en 
•DF^é.  lïsrr.  JS-*err. 

SoUTAMTHi ,'  adj.  II  se  dil  de  ce  qu'il  y  a 
de  plus  nourrissant,  déplus  surculent  dans  uo, 
aliment.  Magns.  Boiduz.  Bi^é^tk.  ,Ln  petdns 
est  une  viande  subitanticlfeT,  jir  (ÎMÎ  ««Ml» 
ou  biH'ditz  eo  ar  glujar.  '  '  '  ' ,  ] 
ScBSTiTiER,  V.  a.  Mettre  uoo  chose ,  UA«- 
peraonne  i  la  place  d'une  autre.  Lakaadimimi 
drd  ,  pé  eur  re  è  Uar'h  eunn  ail. 

ScisriTUT,  ».m.  Celui  qui  exarcawwekmke' 
pour  un  autre  en  sou  absence-lW  •  'm  éSit 
eunn  ail  ou  é  léae  h  eunn  ail.  .  , 

Si  BSTiTiTiopi ,  s.  f.  Action  de  maMN 
personne  ,  une  if^aae  à  lapUqe^îjHMMtik  • 
lhaxi's}d,get  ewi»  Hm  «B  «wp»  été  ^imtki 
eunn  ail     II.  V.        ,  ,    .     ,  ,,,, 

StiBTEnMjuE,  fi.  m.  tuii»  Al  éebappatoiré«L 
matière  de  clili  111  ,  d'alTaires  ou  de  di*p«le»j 
Digarti  ,  m.  lioi.  Je  Leun,  di^or^.  Ditittf  '. 
m.Ca  n'est  qu'un  aubleifug* .  4«hm  4faMV^ 
n'eo  kin.  ' 

Sowii.,  W»é.;ip,  menu.  Ifoan.  En 
VaniMt,  mMm.]HmtitA.  Il  n'est  pas  s»ea  aub- 

aîœfi'âv'^** 

SoniL.  A^ii^.  rusé.  Gtoén.  Gwidréut. 
«lu  ou  fi^imis.  I«i^.  Xsimai.  C'est  un  boMOi 
•nblil,  tunn  dén  gvtim,  fmiHémUfmi,  0mm 

den  çwidrins  eo.  ,  , 

Si  BTiLKME.iT,  3(1».  D'uRO  manière  fili'  ' 
adroite.  Enn  eunn  doaré  gwin  ou  ijinuM 
^ScBTmsaa,,  v .  ^.  Bendre  subtil ,  déliée 
Moanaat.  l'art,  moanéel.  Uunuda.  Part.  M. 
Dil  rcua.  Part.  et.  i         ,  • 

.SuiraisKB,  V.  n.  Ita/Opfr,  cbarckor.béaa- 
coup  de  lliicsse  dans  uncv^OOlMB»  dus  une 

aflaire.  JTiosjkonl  kaU  •  mMed  ou  «  mUré 
^  4rd. 

9fi 
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SuBTUTT* ,  «.  f.  Qualité  de  ce  qnicil  labttl 

on  délie.  Moander ,  m.  En  Vannes,  moender. 

StBmrr*.  Tuur  J'adresse,  fuip'ise,  ruse 
Tri-hUg,î.  Pl.  irùim-pUg.   Trr:d,!,  f  Pi 
tr&ideUou.  G*eidré  ,  in.  V\.  gicidmiu^  /.'uvr  ,/, 
m.  Pl.on.  Il  a  fail  beaucoup  de  subiilKes  de- 
Tant  nous  ,  kals  g%cidréou ,  kalz  bourdou  en 
4eA*  gréât  dira-t-omp. 

SoBVEMB  ,  V.  n.  Secourir,  soulager.  Dite- 
c'hia.  Part,  divec'hitt.  Skoatia.  l'art.  $Jtcaskl, 
SkoastUa.  Part.  et.  Il  faut  7  spbvenir ,  riflto 
hi  xivee'hitt ,  hé  êko&telta. 

BoBTnoa.  Pourvoir,  suffire.  Biula  oà^f^^- 
fwf.  Pirt,«l.  F9iM;io..Part.  <l.  Je  pe  p«&,pM 
y  subvenir .  ii'AfUanii  két  bdiia  oÀ^fbunna. 


ïiiîfnf  I 

''îSnnriiiwH ,  ».  f.   ,     „  ^, 

1ÊÊÙ.  DUkar^^m.  DUpennadur ,  m.  jBiftftla- 
êuTt  m.  La  subversion  d'an  état  11  idli^  9^ 
iUfeimadwr  eur  roucmUlex.  ' 

SoBVEiTU  ,  T.  a.  Renverser ,  détruire.  Dit- 
kara.  Part.  tt.  DUpenna.  Part.  et.  Terri  pour 
torri,  non  usité.  Part,  «orrer  II  a  subvcrti  les 
lois,  diskaret  oa  torred  eo  al  Uzcnnt/u  gmii- 

kaa. 

Sec ,  s.  m.  Liqueur  qui  s'exprime  de  U 
viande,  des  plantes,  des  fruits,  etc.  Douren, 
f.  £0  Vannes  ,  detiren.  Sun  ,  m.  Chugon  ,  m. 
(Vann.)  Il  n'y  a  pas  beaucoup  de  suc  ilaiiii 
celte  vianile ,  t(eût  két  kaU  a  xaUren  ou  a  tUii 
trc'kik-sé. 

8<K  Mme  de  Mrtaiae*  plantés.  Léas ,  m.  {1 
tort     Mè  Manc  de  cette  niante,  lorsqu'on 

Le  MC  ^  wnd  li  fflenr  dit  tihèm-feaipe, 
tÀax-§ome,  ».  SiiM^otài  wi. 

Soocton,  V.  a.  Venir  «pite»  prendre  la* 
place  de...  Mli  dM^'' Ab|K  fomU  on 
«Mfliiw'JL  LeeMement  bvcciid^  «Qf  itjà  «ieth 

«a  mmntr^'mr  c'Aeor^  ce  i(d«i:af'IA)e. 
Se  MQcéder.  ItoM  «m  «U  «or  ln«'A  i/^'t/. 

SocctDii.  Recueillir  rbérédilé  d'une  per- 
sonne. Doîxd  da  htr  da...  Kaoud  digouh  di- 
gaUt...  11  me  succédera ,  da  htr  é  véxô  d'tn, 
iigomét  tn  déciià  digan-fn. 

SuccAdri.  Réussir.  Choarx-iiovt  diouc'h  hé 
c'hoant  ou  htrvex  M  galoun.  Botta  mdd.  Tout 
lui  succède  i  souhait, p^-lrd]a  ehoants  aaUt- 
haii  diomfk  M  t'HaaM  es  a  «wl  mâiéM- 
shaii. 

Svccfcs  ^  s.  m.  l\cu<isite  ,  hicurrii^c  i^sue 
d'une  alTaire.  Darvoud  mdd ,  m.  Difez-mdd  , 
n.  l'enn-mdd.  m.  Ils  n'ont  pas  eu  de  sucrts, 
uh<i  druz  kéi  bét  a  tarvovd-mdd,  a  benn -mdd. 
—Se  kel  éat  mdd  ann  drd  gaiit-hd.    H.  V. 

SuccxssBci ,  ».  m.  Celui  qoi  succède  II  un 
antre  dans  ses  biens ,  dans  un  emploi.  Ann 
hM  $viM,  PL  «rt4-9'lmiU.  Mon  lacoeneor, 


SUC 

ann  him  va  goudé.  Ton  aueceMenr  ,  amn  kmi 
da  c'fcputU.  Son.  ,a9«p«neiMr,  «m  àM.  M 

e  hsiudf. 

Sk  li.smf,  adj.  Qui  w.  succède  sans  inter- 
rugiti on.  .i  zeû  diouc'h-lJi  ou  tPoHarc'A.  Par 
un  mouvement  sucecttir.faMMT/iieraaMt 
e'hcflutk  diouc'k-id. 

Slccbs&iok,  t.  f-  Hérédité,  les  biens  ,  lei 
cfTets  qu'un  homme  laisse  en  mourant.  Digotûsf 
m.  PI,  digouétiou.  Cela  m'est  venu  par  sa^ 
cession ,  dré  xigouét  <o  d«il<l  MS  drdotf  dimt 
Ils  ont  eu  de  bonnes  ( 
mdd  M  4tdi  bét. 

ScccKSsiVKiiBNT ,  adv.  L'un  après  l'aatre. 
Tour  à  tçuf.  An*  <ii j/oudé  4$iU.  Ird-é-iré. 
Ils  so{Rt_veQaf  succmurpniçn^,  «anaUfend^ 


MnMttefwiao^i 
weiMisi^B.  '. 
,j»iHxmc.  M.  Gontt,  bref.  B«rr.  UTrim. 
SikaUmn.  thi  «ucciact,  l«rr  «o  bit  U  la- 

,  ké  Jhréxégtn. 
;  SDCONCTKnwiT,  adv.  D'une  maaiire  mm* 
cincte ,  en  peod«|B4li.  Btn.  È  ètrr,  Mwrrr 
gomtiou. 

$«ccio.ii ,  ».  f .  Action  de  sucer ,  d'attirer  un 
fluide.  Sun  ,  m.  Sunadur ,  m.  Sunéreifta. 

ScccoiiDER,  V.  n.  Kln-  acciljlc  sous  un  far- 
deau que  l'on  porte,  flcchir  sous  le  poida. 
Kouéza  dinddn  hé  véac'h.  PUga.  Part.  et.  U 
succombera ,  si  vous  ne  veoes  à  aoa  secoors, 
ma  na  slioa:eUU  kéi  Oftéi^,  itmkivmi 
}iUg6  dinddn  hé  véae''H. 

Sici  ouBF.ii  .\voir  du  désavantage  en  quel- 
que chose.  Béxa  Irte'ftal  pn  fàiitt  oa  diatâril. 
vous  succomberes,  <r«e*JUl  i  viaU  > 

SiiccuLuiT,  ad].  Qui  a  bien  du  «uc  et  qoi 
ést  fort  nourrissant.  Uourtk  ou  donrawiA 
Magux.  .ToiU  de  la  viande  succulente  ,  cMlf 
kikdoitnimditktkwu^iu. 

soocuaeau ,  .àd|.  et  s.  f.  Il  ae  ditfnnn 
C^Kae  qui  sert  d'aide  à  nde  pvoîaae.  Q'fftenr) 
cqre  le  tenilain  4lépead  d'une  moMi^ 
Ishfe.  Tréfo^^trS,on  irtf.  Peur  te  nlnrielda 
stibsl. ,  tréftti  M  fr^enen  tiim.  VmlmtÊt- 
cgrsale ,  «mn  Ht*  drif  en  owi  iBf  4m,  U  de> 
meure  au  milieu  de  (a  anocùnele,  #4n{i«M| 
dréf  é  chotm> 

(.i  lui  qui  habite  un  lieu  dépendant  d'ona 
succursale.  7'rc/ad  ou  Irivad,  m.  Pl.  (r4/Uou 
irh'iz.  Ti l'fitm  pm  If^vifm,  p.. 9|.  trifim$é9u: 

tréfianiz. 

aicKMENT,  S.  m.  Action  de  sucer.  Sunadur , 
m.  Sunérex ,  m.  Sunérec'h,  m.  (Vann.j  Chu- 
gérée  h .  m.  (Vann.) 

Si  cF.R,  V.  a.  .Attirer  quelc^ue  liqueur  ou 
quelque  suc  avec  les  lèvrrs.  Swa.  l'arl  ei. 
(  Kugein.  Part.  U  CVano.J 
à  cet  03 ,  ii'edc  ttéird 
koum-xé. 

SccBK.  Tirer  peu  k  peu  l'argent  d'une  per- 
sonne. Suna.  Part.  si.  A'rina.  Part.  «i.  Sa  U- 
mille ,  SCS  nevettx  le  aucent ,  luntf  on  ArMal 
«0  foid  MfdnîM,  f«U  M  ntfad. 


i.J  il  D'y  a  rien  4  sucer 
M  nnnewlnnn  Mr 
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Sucer  i]ln''lN^  paw-ia''|«Mr*^4)Nita. 

Colui  qui  fait  m^tierde  sucef  lérfttawi.j^oM' 
les  Kiii  rir.  SpwfT,  jn.  Pl.  ien.  ■  * 
Sl.:ei  B ,  •..m.  GMdl  qii-iiee..S|Mir-;  bi; 

Pl.  irn.  •"  '  l  '  i 

Srf.ErB.  Celui  qui  sucl'  Ici  (khiès  pow  les 
gnérir.  Spinrr  ,  m.  Pi.  ifn. 

.  Si:r.«K  ,  s.  m.  .Suc  extti^mcment  donxqiri  *e 
tire  lujonrd'hui  d'un  grand  nombre  Je  sub- 
•lances  et  qd'on  n'obtenait ,  dans  le  priiici|)e, 
qae  d'une  Canne  orifpnaire  de  l'Ai&érique. 

•  8uàr   m.  Xasiénadi  9 ,  f.  (Corn.l  ■'■ 

•  '  WfêuM  ;  V.  a.  Mettre  ëu  sucre ,  assaisonner 
'ktee  do  tWSré.  *  5«*rd.  Vart.  «I. 

Soman  ,  it  f,  Lie.u  où  Tod  prépare  le 

"•tncnÈÉU  i'  4.  pi.  (^Mes  suénfatfî  'Bmii- 
ItaiÉ.  Tndà  màtM.  Madigov,  m.'^.'  ' 

9m t».  m.  Le  midi,  1«  ^crtlrdi itsMufe 
'cMoito  'm  nord  ,  au  ^pténUiMt  EHtm», 
n,  Wml  de  Xéon ,  kn$U  ev*pMM(. W*ml 
«Mi  Vin  leiM  Uritig.  •rVirafMli  tti  iai 
'  Bmti  taBt  Mi«  fi«ii|'4.tf  ifidk'lAWt*- 
e'*re*reU.  • 

ScD-EsT.  te  vent  qui  souffle  ^ntr<!le  knè  et 
l'est.  Gérrfl  <ju  gévnd  ,  m.  /tt  cf  c'AfWrt  ,  f. 

ScD-OrEST.  Le  vent  qui  50\i(Tle  entre  le  sud 
et  Toucst.  JMfrrml ,  m.  Avfl  rcrtVnJ  ,  f 

SofXTBmQi'K ,  idj.  et  s.  m.  Qui  jirovoqiio  la 
kneor.  Ce  qui  provoqae  la  suear.  À  laka  da 
c'houéù.  CkMMtliX.  iMUém  éfli  MhMNt'  A 
e^hméii.  '  •  .  ■ 

SrftB  ,  s.  r.  Inquiétude  .subite  et  mi^l-  e  de 
'crainte.  Il  est  pnpulairr.  C'htmézen  ,1.  C'houé^ 
xaden  ,  f. 

Sl'BB,  t  n  Herutre  de  l'eau  par  les  pores. 
Chouéxi.  l'art  et  Je  sue  ,  c'houl'zi  a  rann. 

•  Oui  fait  suer.  A  iaXa  dae'/imt/rf.  C'houésux. 
^' Bttvm,  s.  f.  Eaa ,  humeur,  s^roitilé  qui 
sort  par  les  uon-s  quand  on  sue.  C'houéx ,  m. 
Cfto«/xrn,  r.  II  ét.iit  coutotI  de  sueur,  ytf- 
Med  é  oa  gttHiv  Slle  fotp^ise  d'une 
tOAur^  froide  »  f«r  vhmdam  M  a  giréjfM 

'  tmwmtt  V.  a.  Avoir  «mm  pour  le  beioio. 
Avoir  la  auotilé»  ho  amiiléo  ■éfUMoim. 

BùMta  on  taifool.  Vnt  «I.  €■!«  aie  aafBra ,  o- 
HMe'h  4  9M  itim  dr#t^  «fw,  aim  Âistf 
«  taitô  tin. 

ScrnBK.  Satisfaire  i...  Pearroir.  Barfdf  ou 
kot(ou(.  Part.  ff.  Tfiotil.  Part.  el.  Je  ne  puis 
pas  soffire  à  tnul ,  n'hettarm  két  botta  da  bép- 
Ird  ou  tizout  i  p^p  War'A. 

Il  suffit,  c'e^t  asM'i.  AifOtiWk  eo. 
Sltfisàmmk.^t  ,         Assez.  Awak'h.  Vous 
De  lui  «Tez  p»H  doiitii'-  .sufllsafnraenl ,  n'hoc  h 
«U  M  rôtd  awnk'h  d'rzhaii. 

SornsiNce,  s  f.  Ce  qui  suffit,  ce  qui  est 
assei.  11  f-sl  'ims  celle  acception. 

Gwalc'h,  m.  G'calc'hdtd ,  m.  BtuHUgis,  f. 
Nous  eo  avons  notre  surfi<ianre  ,  hof  fwÂèh  , 
korboitUigiM han  tût  fmixluâi. 

"\t  prfMapHdii.  Aif  ditf  ou 
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roffèiitét  ,•  f.  Bafc'lnjer  ,  m.  Iltrdtr ,  m.  Il  ne 
peut  pas  cacher  sa  suflisance  ,  na  htU  krt  kvxa 

Toij''ni ,  rale'hder. 

S<  Fn.^oT  ,  adj.  Qui  suffit.  A  x6  awak'h. 

Si^risANT.  Oreupillcus  ,  présomptueux. 
Rokon  to^'  Bak'h.  /fer.  lliOit HlOB  sOlIbont, 
^wallrog ,  gteall  ralc'h  Fo-  ' 

Hlt»ocakt  ,  adj.  Qui  suiruqne,  qui  étouffe. 
.4  voug.  Mouquz.  C't.sl  ung  maladie  suflb'^ 
cante,  eu»-  c' hUnvt i  movgiu'lio. 
.  8crr««-*Tio!»  ,  ».  f.  ËiottCrement ,  oppresi 
4ioB  ,  perte  de  la  respiration  ,  grande  difllculté 
île  respirer.  Mmtg  ou  mbugaéur .  m.  Tag^  f, 

ScPFOQCTBi ,  r.  a.  Etouffer ,  faire  perdre  ]« 
respiraliool  £à*«a4  da  vonga.  Mmaa.  Port. 
tt.  Tagû.  PM-t.!ilMa  fitmée  me  ■oBiMmtt , 
«r  tnôgtd  «  «ov^,  '«  iAgiait  hmnm.  '  • 

ScrroQOBK,  v.  n.  EtouOer.  perlbèla  teipK 
hi1imn,tMitêtmmgu:Minkfa.  PaH.  et.  Il  snfe. 
i|Okitdo«ollf«;«io«f(iaHEi  gaM^tt  vuanigex. 

S»r(fn«»o*?«-,  adj.  «t  s.  m.  Il  se  dit  d'uh 
éfèque  à  l>gar.l  d»|Wn  métropolitain.  F.tkop 
^tmk'-h  tût  m  (wm  are^hnkop. 

SorriAOK,  s.  m.  Voix  qu'on  dunnc  dans 
MOélcclion.  Mouét,  f.  PI.  vumétiou  Hors  do 
l-éon  j  mo/z.  Kn  Vannes  ,  movéc'h  et  bouéc'h. 
Je  lui  ai  donrir  mon  suffrage,  va  mouéx  nH 
eux  roid  dViAoS.  —  Suffrages,  terme  de  reli- 
gion ■  Fédennou.    H.  V. 

ScGOÈaB»,  T.  a  lT>«inuer,  faire  entrer  dans 
rcsp.il  de  quelqu'un,  lui  inspirer  quelque 
chose,  quelque  desseirt.  Alia.  Pari.  a/iel. 
Atisa.  Part.  tt.  (Ji'i  esl-ce  qui  vous  a  suggéré 
cela  >  pinu  en  deûz  aiiel  ou  atisu  ann  drà-ti 

di'é-hfyr'h  ? 

SlUGESTioK,  8.  f.  lostfgation,  petsuosion.  D 
Ile  se  dit  qu'en  nMavaise parti  Âlif  m.  Atis,  m, 

StticiDB ,  s.  B.'  Action  de  se  tvter.  Ldc  «tt 
latéreM  hé^uikVlh' 

Siicnw.  Celui  qot  M  tue  volOntaitvnMM. 
Kéb  enem  Idx  hé-utum: 

Son,  s.  f.  Matière  obitè  ef  âpoUe  qtio  li 
fuRiée  laisse  'dans  aori  paMiMi  Jmitrt  on  Jk«i- 
iK,  f.  Sn  Voilwo,  Mfl*  oa  Abfor.  Atm- 
tous  balajé^ll'iateP^-siwtti'f»  am  kuxtl 
-fan^dko^AT 

"  llaiMk  wnc  Ûè  la  kaie.  Sefohner  en  suie 
Wutétkt.  Pari  Asw^t.  Bn  Vannes,  hulérein 
-Oo  kmiUMit.  Ils  l'ont  noirci  avec  de  la  suie 
MAas/iiclAddeiix.  ' 

St»,  s.  m.  Graisse  de  mouton,  de  bœuf 
dont  on  se  sert  pour  faire  de  la  chandelle.  .Soa 
ou  ipav  ,  m.  Quelqucs-ups  prononcent  «ood. 
Eo  Vannes,  lua  oo  •Ofi.'Ceitdtfwlf d« aoa> 
ton  ,  $oa  mnout  eo.  .   *  '  ' 

Oui  3  <lu  suif  OU  qoi  est'ooovwtdo  Mif. 
■Snnek  ou  toacek.  '  ' 

Kiiduired^soif.  S(miii.'P«rl.''«#KaT«DMc, 
tuavein  ou  sosiUia. 

Pain  ou  mealè  de  nÊt.  SooMr,  r.  Pl.  «m- 
rennea. 

StfiRT.s.  m.  Huneur  éniiise  et  huileute 
qui  Mrt  do  Mfpo  dfli  «daUNUc  CAoMifc  «{ 
loHtti, 
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SviNTKB,  y.  n.  Suer  â  la  manière  dcj  aiii- 
maus.  Chôuiii  i  doari  iil  im'ned. 

SitiTB  ,  S.  f.  C«  qui  iuit,  ce  qui  est  aprèj. 
Ltrc'h ,  m.Kltn?h  »  m.  Voya*  à  la  mite ,  ttl- 
lit  icarlerc'h  ott  tMnum  diierc'A.  Les  suilM  du 
pêche,  dUcre'kiou  atfie'lud. 

Slitb.  Ceux  qui.Miivent,  eeux  qui  vont 
«prèi,  ceux  qui  accompagneot  par  honneur. 
JlnUtB.  U.tvaitUBa  belle  auiiet  namkeiU 

SdTB.  CeHain  ■whf»  «fcoie»  de  néBe 
espèce  qa«roà  nun  «uKaal  I^Midn  datlen^, 
des  ■mtèiw,  «le.  téêiaâ  w  UtMMMi,  a. 
n.  Ml.  Il  y  ea  avait  m*  bagm  «vili  «  Mil 

tnmai  hlr  a  ioa  on/sM» 

Si'iTE.  Ordre,  Itaiion.  RtU ,  f.  Rtnktt, 
framm  ,  m-  H  n'y  a  point  de  suite  dans  ce 
discours  ,  n'eûi  kéd  a  reix ,  a  framm  ellavar- 
aé,  *r  brétégen-sé. 

A  la  suite,  qui  suit, après.  Warlerc''h.iyahetU. 

De  suite,  l'iui  .i])rcs  l'autre  sans  interrup- 
tion. Ànn  eil  youdr  i  ijiU  héb  l'han.  Diouc'h-tii. 

0e  suite  ,  lou!  suite,  8ur-le-chamf> ,  aus- 
•îtôt.  Diouc'h-iU-kaer.  Lerc'h-ékrch.HdkuH. 
ferment.  Kt&tix. 

Par  la  suite,  dans  la  suite  du  tcrnps,.déaor- 
nais.  A-vrima.  Diwar-vréma.  Z7tcuiMk  JVI- 
loe'h,  GaSd  aiM  amur.  GoutU-iun. 

Sl-ivamt,  adj.  Qui  ett  après ,  qui  ta  après. 
À  »ô  wttrltn'h-  À  te  ipirkrt'h.  Wwkm'h. 
GvUL  Le  jour  saroal.  mm  Mi  wiiiX'fc, 

flmvAiir  iprép.  Selon.  Ea  igard ï,„BmÊ» 
on  srwf.  Wwr*.  £aivMt  kii,  *sr«M»Mi. 
Suivant  ea  que  voas  dirci*  tsniw  m  éUow'ik 


■M  UvcmH.  Suiveot  e»  ft»  Je  fend*  ttMdk 
a  witbm  ou  dtaic'A  «m  «Mna.,  . 
SciTANTK ,  S.  f.  Soubntta,  CaiMM  iacbam- 

brc.  lltûUirts ,  f.  Pl.  fd.  Plw'k  «  fOMpr  ,  f. 
J/rif/-:  ,  f.  Pl.  mititien.  Matoure'h,  t.  Pl.  td. 

StivRR  ,  V.  a.  Enduire  de  suif.  Soatii.  Pari. 
et.  En  Vannes,  juai-eir»  ou  lOfUfiii.  Ils  n'a- 
vaient pas  assez  suivi-  le  vaisseau  ,  né  oa  két 
$wivtd  aiealc'h  al  léiir  gahi-hO- 

SuivBB  ,  T.  a.  Aller  après  ,  accompagner,  es- 
corter. Jfciil  toarltrc'k  oa  da  heùl.  JleùUa. 
Part,  heùlift.  Vous  me  suivrez ,  si  vous 
voulez,  dond  a  réol  war  va  Urc'h  ou  d'am 
heM,  mar  kirii ,  va  htùlia  a  réoi .  mar  kirit. 
La  vieillesse  suit  la  jcuoeise ,  kônimwaà  m»' 
Urc^h  on  da  Ml  iao^aUkU. 

Supin.  Se  conformer  i...  observer ,  accem- 

{Ur.Minmt.  Part.  et.  S^t^iu.Part.  «(.  Léùnia. 
'art.  Uûfùet.  Il  SHÏt  toutes  les  fêtes,  argoHiou 
Ml  a  «ù*.  J'ai  suivi  votre  volonté ,  sévinet  ou 
IsdajMsa  hoe'k  ioul  gan-^. 

Soin.  adi.  S*umis»jatntat»aHi|iatti .  qai 
«it  diBS  la  dépcDdanea.  BMktLÎsBMe^Ut. 
JaM  Mda  Mwaiiilat  à  payer /cait, «fai—  M 
iàklut  da  mAi  ana  ird-s^. 

Scjar.  Accoulomé  de  faira  wwla 
par  inclination  on  par  habitude.  Avrié  I... 
Adonné  i...  Tecktt-  R6$t.  Il  eal  sujet  au  vin, 
rded  ro  «far  giein-  11  était  sujet  à  mentir ,  u- 


SUP 

ScjiT,  S.  m.  Celui  qui  est  sous  U  domina- 
tion d'un  roi,  d'un  souverain.  Gwdx  oa  S***  ^ 
m.  Pl.  gwUit».  '  Sujed  ,  m.  Pl.  SM/idi.  L«rqii 
est  aime  de  ses  sujets  ,  ar  roui  ^MiÈtntgÊÊi 
M  tcitien,  gahd  m  iujidi. 

Mauvais  sujet,  malotru  .  polisson.  flaUb^i 
oa  teMMd,  n.  Pl.  sd.  Uakui;  PL  «d.Ge 
n'est  qrvB  iBkwrab«4*t>*  M"**  *4Aed  aTaa 

ké%. 

ScjKT.  Cause,  raison,  motif.  ibeJt ,  f.  KirU^ 
g*» ,  f.  lÀac'hf  m.  Hors  de  Léon ,  lac'à.  loifau 
a.  Il  M  l'a  pas  CiU sans  sujet,  «'•»  dsila  km 
U  t'kfkà  m  «Mk.  M»  «ri^ai.  K  volie  so- 

mmkmum  «TW»  aa  «J  lals a<i7f4- 

flisilW. 

An  s'ajet  de...  A  l'ëflard  de.»  Toadiatt, 
cooeernant.  DUcar-hmh,  \m  avaa^aaapaili 
au  sujet  de  cela?  ha  komtH  tarA  «dr  >ji >■> 

kan  ai'war-bran  kémerH-êil 

Si-JÊTio?(,  s.  f.  Assujettissement,  dépen- 
dance. Gveaioniet ,  f.  Daie'Kidiçtt  ou  dalc'hi-' 
digex,  f.  Gté  ou  Uô ,  f.  Kabtitr  ,  m.  Ils  n'ai- 
ment pas  la  sujétiun  ,  na  garofu  két  ar  icoio- 
niex,  aitn  daU'kédigex. 

SoLrcuDX,  adi.  Qui  tient  de  la  nature  da 
soufre.  Qui  est  plein  de  soufre.  A  saWhtiÊ 
or  toufr.  À  sd  (eUn  a  xoufr.  '  Soufrux. 

SurtMl ,  adj.  Orsueilleux ,  arrogant ,  pleiM 
de  fierté.  Bak'h.  Rok  oa  roi.Hiul  oa  ue'kd. 
Klâgôrennek.  Ce  sont  dai  faaa  aapMèef»  Hâ 
vale'k,  tdd  rok  Ht- 

Sdpebbi.  Somptueux,  magnifiqne.  Fatr. 
^àar-msArkid.  Miius-brds.  Komgiut.  Il  adea 
■aoblts  superbes ,  orr/bolri  fcaêr  en  dtils.  D 
aoaa'  a  donné  un  festin  superbe ,  evr  baMMV 
«rfrac^dB  f«  dsiix  rdcd  d'^^iMp. 

flsnmit  e*   OrfBail .  ptâonptioa ,  arra» 

,ni.F«tfi  ««  JhiH 

hcue'k ,  n.- 

ScPKBBBiinrr,  adv.  \trwmfm^i^miwmmf 
orgueil.  £iM  ewM  daartf  Hkfh  ad  rai.  Ml 
bMkder.  Gmt  r^gmi. 

SoPBBBKHBNT.  Magniflqœneot ,  arac  au- 
snificence.  Çmfm§L  fkqMmiMmHét,Gakl 
kaêfded. 

SuPBBrjiEHiB  ,  s.  r.  Tromperie  ,  frande  araC 
finesse.  To\ktUtrtx,  ga.  TràidtUértt  ,m. 

Sai'KftFiciK  ,  s.  f.  Longueur  et  largeur  sans 
profondeur.  Simple  surface.  Gorrè ,  m.  Ton- 
ntn  ,  f.  h'oc'hen,  f.  Je  l'ai  trouvé  à  l.i  superficie 
de  la  terre ,  wor-c'/wrre  ann  douar  nn  t  ûs  ké 
goMt.  Il  n'est  pas  allé  plus  luin  que  U  super- 
flcie ,  N^Ud  saldowaoc'à^fMardoc'Am. 

A  la  mtmimk»»  rinad  Brkr  fa^'Am* 

Sonanaa.  Légère  ooaoMssancal 
iiHMNid^asHMrr  «ds  o  «tpu»  did.  . 

Smmmmtt  «^i-  Qoi  ' 
ela.aJdarfMr'*«iÀS!pUii. 

Stiini»!  U9*»Mkmio.  Birr. 
sance  sapancii" 
ddget  mtTé 

Qai  ^ 
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BsiiMBce  dM  ckoM» ,  qui  n'apptofasdit  rien , 
erOcM  4m  «èaMI.  Xioar 


qui  •*«rréle  à  la  MperOcM 
«Artf  «rvdd.  BriM-vriMttk. 
.  SDMancui.LBMiiiT  «  «dT.  D'cM  aaaièn 
npcrflcielle.  Avr e  légèreté.  Enn  <wm  doari 
~  ~».  ÂtM  «kaiMdrr.  Em»  evmi  drAnm. 

m.MU.  Qai  a  •«  dcfré  lupérienrde 
Vm»  mtéièéé.  Mmhi  Mx.  Jfoasirf 

I  mm  il  «MMimerfliies.  ar 

i^vrdrii^MjibwiiitiiAii^f  |âM«r^  kâ 
i$4x  aré  aa  énUt-éMomm. 

ScFXirto,  s.  m.  Ce  qui  etldeArop,  ce  qui 
att  an-dclà  du  néceestire.  àrpét  a  tà  a  ré  09 
irtiil-homm.  Viotur ,  m.  En  Vaoae«,  diotwr. 
Le  supcrllii  du  riche  e«t  le  pitrimoiae  du 
MUTre ,  diouer  ar  ttéMvidim  «  âé  <rd  ar 
wéoritu, 

ScrxBFLDirt,  a.  f.  Abondance  vicieuse.  Ce 

iui  est  saperOo.  Trd  ou  <raou  dreiti  omi 
EOMWi.  DtoM^r ,  m.  tn  Vanne»,  éiinir. 
SvKtUKDi ,  ai-lj.  (Jui  est  au  Jewus,  élevé. 
À-fiouc'h.  Diwar-c'horre.  I.a  lèvresuperieure, 
or  viu«i  a-fioue'h  ou  ditcar-c'Aorr^.  Uc'ktUa. 

Supfiai«ui.  Qui  eit  au-deuiu  d'ao  antre  en 
rang,  en  dignité,  en  ncrile,  «o  forccf.  A  t6 
dreut  Mmnatt.  JWoe'A.  Bon  da  làt^.âm'h. 
Tout  ce  qti  aaw  ait  lupérieur  .  iéÊUmt  ffd  a 
xd  dreM(-«Mf ,  o  2d  Hn^'A  i't-mtl' 

Etre  lupérieur ,  lurpailtr* 
IrAic'A.  JrM'Ai.  Part.  M. 

8iittiiiini«  f.  B.Citatqid  a  coaunande- 
amt .  «iiilonté  anr  m  aoiic.  IKA  m  d«ia 
faHrBlUiMiM  «a  MU  «oor  awni  oïl.  Gowe'A*- 
«MMier^  B.  n.^»m.fnm,  m.  Pl. «v.  JTi/, m. 
IL  «an.  JC(*fr,B.  Fl.«iiifr<.  iairMi.  m-  U  eat 
imm  mm  sapéricar,  db  ifhaunfi 
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«MMM.  TAmiA.  IKouc'ft  «m  dOo» 

SorfiaioiiT* ,  s.  f.  Elévation  ,  eicellenceaa- 
deuos  des  autres.  Gorrééres,  m.  Tréac'h,  m. 
Hors  de  Léon,  trtc'h.  Jusqu'à  présenl,  il  • 
k  supériorité  ,  b^U  vréma  évta  ar  gorrécrti  , 
mm  tréae'h  gail-han. 

ScptRioRiTt.  Prééminence ,  autorité.  Délit 
t.  te  ne  reconnais  pu  MHipénatM,IMI OTO- 
véjeann  kél  bi  véii. 

ScraarnTiEc.sKHEXT  ,  ady.  D'une  manière 
inpcrsliticuie.  6  and  twr  viall-griden.  ù'and 
twr  gvBoXl-feix. 

SomsTinsm.  «di.«i'a.B.  Q«i-aat  adoB^é 
I  k  tupersiitiOB.  Jk  A4t«ir«^f*«bii, 
m»  paaU-ftiM. 

SanuiiiiON ,  s.  f.  Paa»se«pinion  ,  crédnli- 
lé  en  matière  de  reUgion.  €vxM-griden,  t. 
fi— H-/»^ ,  B.  Ib  se  sont  «donué*  à  U  su- 
mWkBt^^ar  f wott-frMm ,  tmt  fmM'fèU 

lattuam,  «.ViinfMdra  à  on  Imbsc 
bcitdit,  k  ftVMT,  réiMHMieBt  qu'il  amt 
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Lakaad  eur  ré  da  goUa  hé  t'halloué,  pé  hé 
garg  ,  éx  iil  en  «M»  lakaad  enn  hé  Uoe'h.  Mti 
Imwun  gaer  da  tur  ré.  Voilà  ceiui  qui  B'a  sup- 
planté ,  ehétu  ann  hùU  m  deA*  va  Harbtnmtt. 

Svmtun ,  adj.  et  •.  a.  Qui  est  nommi 
pour  suppléer  ou  rempkcer  un  autre  dans 
qnckna  tootHam.  Néb  •  m  m  •  ta  d  Ua^k 
twm  ûU.  Néè  •  Mok'h  Uae*k  mam  M. 

Somim ,  t.  a.  al  n.  Ajouter  m  mi 
que.  loAMd  MF  pis  •a<a«ifr  «a  «Mifc 

préaaakr.  oCrw  «ail  4  UÊfkmm  «11. 
iWM  iét^htmmmU  m  «k  «mbcU. 

SBiKÉniiT»  i.  B.  Ce  mfon  daooa  pour 
aappléer.  ilrp4r«rdsirMa«r  pds  a  Miomér. 

Smtàmmm.  Ce  qui  auppUa  «  ea  qui  cob- 
plèie.  ÀrpéMMiaàa  émmà* ênvùmimm 

pevre'hréai. 

Supplément AiKs  ,  adj.  Qui  est  mis  ea  forme 
de  juppléraenl ,  ajoute.  Ukéad  oue'hftim. 

SoprLUNT  ,  idj.  Qui  supplie,  qui  piwhaB» 
blement  A  bià.  A  btd  ganl  vM«Ùed. 

SL-prucinoR ,  s.  f.  Humble  prière.  Pédtn 
vuel ,  f.  Pl.  fK'd«iiii0M  atisl.  U  lui  fallut  faira 
mille  suppiicaiiona,  AoMAsAaMpdtofMl 

a  renkai  da  ôbtr. 

SvftucM ,  s.  m.  Punition  corporelle  ordon- 
née par  la  justice.  Poon  ou  kattis  Mawwnit 
gandar  hamtr.  Gveanirtx,  f.  La  MppUnéB 
Ta  croix ,  paon  ou  kailÏM  ar  groas. 

Sowuc*.  Tout  ce  qui  cauce  une  douleor 
vive  et  longue.  AiUten ,  f.  Mkr«»  o«  MJbrai, 
n.  MaiUr,  m.  C'est  na  wppiaa  ftm  BOf , 
«Mil  sttrcx  «0  évid-mm. 

ScppudxB ,  T.  a.  Faire  souffrir  le  supplioa 
da  la  floorl.  tMkaai  au  ids  d'ivBBd.  C'aaida- 
Bain  qu'ils  seront  anppl.  . 
d«dttfflAM4'irMBii. 

kaUnee ,  aTecaMMAaka.  Mdi  a«  pidj  gaât 
vN<(d«d,  «odd  dkt  PMm pMf  «lÏM.  d^pddi. 
Sumivn,i.  f.  BoBiMapaardaauadar  MM 

grice ,  na«  niTevr.  Goultnm  ,m.K.m. 
Surron,  s.  a.  Ce  qui  sonlieal  quoiqua 

chose,  ce  sur  quoi  elle  porte. Sfcdr,  et,  par 
abus,  ikél ,  m  Speùrel,  f.  IC.om.}  Ilorp,  m. 
/'ait,  m.  VoiU  ce  que  vous  mellrei  pour  SUp- 
port ,  chélu  pélrd  a  le'kéod  da  tkOr  ,  da  harp. 

ScppoRT.  Aide,  appui ,  prutectîoo.  fitoatst, 
f.  Gtoartx,  f.  Voilà  ison  ^uu\  tWfftH,  tkétt 
ta  holl  tkoaiel ,  va  koil  tram. 

ScppoiTABLE  ,  adj.  Qu'on  peut  supporter  , 
eicuser,  souffrir.  A  htllntr  da  e'hwuanm. 
Gousaûvuj  ou  gouxavux.  En  Vannes ,  aoM- 
c'Aonvyx.  Ce  a'eat  pas  une  chose  sopportable , 
wi  héd  tmn  drd  fu^utimu. 

SomnAnunar ,  ad?.  D'oaa  Banièn  <ap< 
poriabk,  kUtaftk.  «m  jb»  ^kmé^mt- 


SotroiTU,  t.  a.  Porter,  soutenir.  Skéra 
Part.  «I.  Aot^tk  Part.  «(.fitoMk.  Part, 
«kl.  VoiU  ca  qui  k  a«ppoite«  «MH  ~ 
sMr,  mkaipmtaÊui 
 *  "  •  avae  palkoea , 
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tavi ,  el,  parabuf ,  gouxane.  Part.  gouMoivtt. 
Kia.  Part.  kiet.  h- ne  pourrai  jamaia  suppor- 
ter cela  ,  bikenn  na  helUnn  gotuaiivi  kémtiil- 

Mé ou  kiti  our'h  kémenl-sé. 

SlpposS,  adj.  et  pari.  Faux ,  conIrouTé. Gad 
ou  gaou.  FaU.  hiianaf  tiu  dmnaf.  Sou»  un 
nom  supposé  ,  dindén  eutut  hanô  gaou  ou  eunn 
kmô  dUanaf. 

.  ScPFosM,  T.  a.  Alléguer  comme  Trai  quel- 
que chose  de  faux.  UÙaad  du  teïr  ttmn  drd 
9'haou ,  tuiM  drd  faot.  Lakaad  i  vi  gwir. 

SotMsiTiON,  f.  f.  Choae  coDlrouvée  et  allé- 
guée faouemenl.  ri"*!  e'kaou  ha  dixanaf. 
&Km,m.  FaUagritt,  f. 

Sente ,  s.  ■>.  Faalciit  d  piriiuo  <le  fuel- 
^a'um.  Affenl  pwirliMiL  JT—  «wMtft».  Xi- 

flottiiinmi ,  £  AcUmi  de  lupprimer,  de 
KlreiielM^.  tmIMfa,  t.  LmMtgu ,  f. 

jadar,  m.  ' 

Somiim .  T.  a.  Bmpiclier  oa  fun  oeiser 
de  paraître.  Retrancher.  MinMna  vitgteéiei. 
Lémtl,  par  abus  ponr  lama  on  iamout,  noa 
usité.  Part,  lamtl.  C'est  un  livre  i  supprimer, 
tul  Uorto  da  Umel  ou  da  vtia  lamtl. 

ScpraiiiER.  Abolir  ,  aimulcr.  TVrri  pour  tor- 
ri ,  Don  usilé.  Part.  (orrf<.  I.einel.  Pari.  lame(. 
lis  ont  supprimé  cette  loi  ,  (orrel  ou  lautel  hô 
dniz  ai  léxen-xi. 

Svervuk-nr,  adj.  Qui  facilite  U  •nppuratioo. 
A  laka  al  Un  brt&t  itsiVAw.  À  Imm  aor  fdb* 
da  wiri.  Gônix. 

SrppoaATiON,  s.  r  F  rniation  ,  écoulement 
du  pus.  Ann  larx  eùz  a  eurgùr.  Ànn  divér  rUx 
ai  {(n-^tit. 

Venir  à  avppiiration ,  suppurer.  Géri.  Part. 
et.  Tniral  M  êkéra  Un-brein. 

SctPOKU  B.  ftendre ,  jeter  du  put.  reti- 
rai on  iUhar§atmiMfaUH-brein.  Gôri.  Part. 
«t.  Sa  plaie  ne  auppnre  plu,  ki  c'ktuUna 
iaol  mm  •  Mi-lrti«. 

SvmiTA-noM,  a.  f.  (MuA^  CflMpto.  Jn«M- 
rw,  a.  Jéi,  m. 

Smoïïn,  t.  if  Glikdir .  «eoftar  i  qooi 
aoBtent  ploitavre  Bonbrei.  iMn.  Part.  ei. 
Bn  Vannea,  minoM/rriii.  Tetfrel  i'arjéd.  Jtdi. 
Pari.  el.  Je  ne  puis  pas  le  supputer,  n'Mlann 
k^d  Al*'  Tiit  l'ri. 

StPRÊMATiE,  s.  f.  Supériorité.  H  est  fjnji- 
iicr  (lorrcri  ri ,  m.  Bélx ,  f.  Je  ne  reconnais  pas 
sa  suprématie  ,  na  anavixann  kél  hé  c'horréé- 
rtx ,  vili. 

ScpafiiiB ,  adj.  Qui  estau-dessns  de  tout  en 
aen  ^cnrc ,  en  son  espèce.  Drtiii-hoU.  Ann 
ue'htla.  Ar  6ra«e.  Il  a  un  pouvoir  suprême , 
rur  palloni  ênftt^ttUt  a«r«4(  «mmI'MIb 
tn  deiix. 

SoB ,  prép.  de  lieu  qui  sert  i  aurqoer  la  si- 
tuation d'une  chose  à  Tégard  de  celle  qui  la 
tonlient,  et  la  position  d'une  chose  au-dessus 
d'une  antre.  War  ou  «or.BBTrégnicr  et  Cor- 
nouai|le ,  oar.  En  Vanaa*  cr  ou  or.  War- 
e'horré.  Voua  le  Ironverei  sur  la  laUe ,  «Mir 
«m  dooi  ktre'kétat.  11  est  sur  le  lit ,  «oor  ar 
fwiU  on  mm^kmi-mtiwiU  Awi.  8w  «ai , 
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war-H-ou».  Sur  toi,  icar-n-od.  Sur  lui,  ««r- 
n-han  ou  viar-n-txhan.  Sur  elle,  trar-w-Mofi 
war-n-ithi.  Sur  noua ,  tMN--«-onp.  8nr  tow, 
%Dar-n-hoeh.  te  MB,  «Mir-ll-iM  «O  WV- 

nixhâ. 

S«B.  Durant,  ter»,  enriron.  Diouc'h  01 
dioHi.  ITar-drtf.  £-(rd.  Il  est  venu  sur  leaoir, 
dùme'h  ou  «por-drdaim  abardaexeoékélt,9Êt 
ces  entrefaites ,  «ror  gémeni-ié. 

SuB.  Touchant ,  concernant.  DiwarlMM.  || 
a  prêché  sur  la  moit,  Hmtt-ttm  Êtwm4  Ai 
deûx  prixiatt. 

^  SCb  .adLCertaia,  mi,  foMMMMe.Gw4^. 
Gwiritm.  BÊkmfftr.  MwMr.  àtM.  Ceatnoe 
cheee  iûa>,«wwi  iwlsaftr,  «wii  ird  dianxw  m. 

Sdi.  Eb  «loi  on  ae  peot  Aer.  A  AcUrw  Âf. 
t'umd  ran-Aai. G'eet  uo  homme  sûr ,  nm»  ièn 
•0  a  helUmr  fuioud  enn-haM.  , 

A  coup  sûr,  immanquablement ,  infaillible^ 
ment.  Bip  falUmt.  Hèp  fati.  Dtfaxi.  Hépmàr 

Sur.  Qui  «on  goAt  acide  et  aigrelet.  Trrik. 
Treiikik  S«r.  G*  via  «et  iw,  li^nilg  «•  ar 

gip<n-z^, 

SuRil!n^D  AHME>T,  tAf,  Mit  ^  MUMI^ 

ment.  Dreitl-founn. 

Sl-a4llo^(DA^fCB,  s.  f.  Très-grande  abondance. 
Drtut'fbunétr ,  m .  Môrlarjex ,  m.    H.  V. 

SoBABOROAinr,  adj.  Qui  surÉboada*  «atrti 
naeture.  Prsisi./hww.  J^^/haanat, 

SmuBoiiDBt ,  r.a.  Abandèr  awaiii wawa^ 
au-delà  de  ce  qai  «t  aéeeaiMiia.  Feaaa« 
dreitt-penm. 

SoUbêkok,  t,  «.  Aehalar  ane  dioae  plai 
QU'élte  ae  vint.  Mm  «aan  ird  wtmgid  naédt 
i*Tina  ri  gir. 

SoBiMNt ,  adj.  Qui  a  plus  d'un  an  de  date. 
Drtitt-bloax, 

SvUAiiat.  Un  peu  vieux  ,  passé  ,  hors  d"û- 
sage.  Kôxik.  Kôi-  ianuniik.  War  ann  oad. 
Die'hix.  Divoox.  Eat  é  biou.  C'est  une  lille  su- 
rannée ,  fur  pliir'h  kiiiik ,  eur  plac'h  kôS' 
iaouank  eo.  Elle  avait  une  robe  surannée, 
rar  xaé  die'hix  i  dôa. 

SoBCâiaoB,  s.  f.  Surcroît  de  charge,  de 
fardeau.  Ri  vrdx  karg.  Êé  «  tk^h.  Dnbf' 
karg ,  f.  Dreiil-iiae'h  ,  f. 

SéiCHABGB.  Mot  écrit  sur  ou  dans  an  aufia, 
auquel  oa  le  mbatiloe.  dér  a/Mealtéareaaa 
ait,  p/«aa<aaaan. 

SoBCBABAia ,  a.  laifeaer  wm  «Ml* 
excessire.  Rti  ri  a  garg  on  a  véae'h.  Wgèr» 
ga.  R(  véc'hia.  Dreûl-karga  Drritt-béchia. 

SiRCBoir,  s.  m.  Augonciilalion  ,  i  c  qui  est 
ajouté  à  quelque  chose.  U  ne  se  dit  «uère 
qu'au  figuré.  Ouc'hptnn.  Ré  a  greik  l)rei$l- 
krttk,  m.  C'est  un  surcroît  de  malheur,  eunn 
dreitl  krtxk  a  reûx  to ,  eutrn  dreiil  rtùi  to. 

SoBDBNT,  s.  ai.  Dent  qui  tient  hors  de  rang. 
Daiil  a  a«il  dreisi  doow  aU.  £>rru<-daMl,  n. 

SrasiTt,  s.  f.  Perte  ou  diminution  eeasi- 
dérebledn  «aai  4e  PealB.  Aeaaarder  oa  «on» 

'TmiMii     ^  PwîriSliîwal  àlba^ 


sm 

HBdwwti  EU-aiaowri.  Aiàlmmri.  Àkumri 


ScMiV,  m.  Atbn  dont  le  boia  «tt  plein 
de  motlle  «t  dant  les  Qeun  moI  cmplojféee  en 
giMeciM  «MMie  tudoriAfaM.  SM  mMv , 
m.  Un  MfA  pied  on  va»  tMfalNiMftt  4b  «u- 
IMB.  Skmun ,  f.  FI.  rtam—oii— liflaunt 
«M. Bon  da  LéM,«kl.  V«m  pnpdns  de 
I'mu  de  fleon  deninau  peoreefai, dotirNmUi 
cM«  gémint  Mâ  am  mr^wL  VoatTcmt  un 
Iraiuoii  de  rareaii  àkpwli,  orMiihid» 
«eAx  omI  oMi  ^. 

Abondant  en  surcaa  on  eouTett^B  HMta. 
Siaâek  ou  «^ifil  ou  iii;av«NiirJt. 

SAuiiEr(T,  adv.  Avec  sûreté,  en  asioranee. 
Ami  /ittarïj.  6'ûn(  Art'ti.  (îand  diwall. 

SCbkmkkt.  t.erlaincment ,  in<lubitabiement. 
EvU-gwir.  Gani  gtcim/nez.  E-gwiriûne*. 

SviBiiCHtRC  ,  8.  f.  Enchère  qu'oo  fait  aa- 
detius  d'une  autre  enrhèrc-  Kennig  yer  gen- 
nig.  Krtsk  war  grisk.  DrtM-Mtk^  m. 

SuuNcwtan,  r.  a.  et  n.  Faire  use  eiirefi- 
chère.  LakaÊiSti$k  war  gritk. 

SoBtaooAnoM,  a.  f.  Ce  qi'aa  firft  4a  bien 
«Q-deli  de  ce  qu'on  eat  obli^  d«  tmi%»  àtwtài 
■  réÊât  drejalon»  iUoA. 

ftniWMATonB ,  adj.  Qai  est  an-deU  de  ce 
qu'on  est  obligé  de  faire.  Drtin  an»  iUad. 

SuBET,  adj.  Un  peu  acide,  an  peu  aigre. 
Aigrelet.  TTtnkik.  Surik. 

SCbetê,  s.  f.  Etoignement  de  tout  péril. 
Caution  ,  gdrantio  Kréd,m.  DiwM,m.G\ca- 
Ttt ,  m.  Il  ne  m'a  donné  aucune  lArctéj  m'a» 
dfdz  ritt  krèd  i-héd  d'in.  VowdCtiM  lAlHé 
ici  «  ^  iiteall  émoc'h  anutX. 

SmtPACB  ,a.f.  Longueur  et  largtir  Mut  pro- 
fondeur. Gorri.  m.  JToe'Am.  tÔo  la  Ifoore 
loiiioun  i  la  lurface.  mw-e*Aefrf  m  wor  or 
i9fhm  JUr  c'Ammkt  MjprM. 

Sinnnw ,  r.  a.  Demasdar  vm  prix  trop  haut 
4*088  cboae  qui  eat  à  vendre.  Ri  briioui  hé 
totTSQ.  Dniêl-giterxa. 

Sunrm ,  s.  m.  Large  «angle  de  cheval  qui 
ae  toet  sur  les  aulrca  sangles.  Sivtllen,  I.  Pl. 
tirdifnnou. 

Passer  le  surfait  par-dessu;  la  cbargj/B  d'un 
chetal.  Sicelleim».  Part.  et. 

SoBaiOR ,  s.  m.  Auetoo  qni  #ert  du  tranc , 
dn  Died  d'un  arbre.  ToaiM  Imm  mwéi  tûs 
a  &MiitH  ew  «a/san. 

Sduu  ,  T.  n.  S'élever  pa«  I  pea  anr  Vkori- 
laû.  SM  n-niMdigou  taor  «m  drcaiia^L 
r«rM.Parl.al. 

SoiBAMna*  T.  a.  En  laraa  é*aicUlaelnra, 
élever  plot  hairt.  SM  mfIMh.  MU  tM. 
Âuéfêl, 

Spaaium.  Heltre  k  çloa  bant  pris  oe  q«i 


te  MriMo|[*>  Mf. 

ftw— «««tt  t^.  OniMtaa-deaanc  deceqoi 
aal«f4iiialfa  daoa  l'boauae.  Drtisl-^.  11  a 


Ma. 


a.      Lajow  foiailtb 
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lenda»ti«  JMs  faii4<  «SirdMto.  SU-aiM- 
nda  j  t. 

Soamim ,  v.  1.  Il  ne  ae  dit  «|m  dca  che- 
vaux et  dea  autres  bèlea  de  somme ,  pour  dira, 
les  eicédaff  da  Iktlcua,  en  lea  fabantallar  «■ 
trop  vtta  M  IvopiMgteBpa.  Bi  fu, fiisall- 
ga».  .Cwann.  Part.«l. 

ScaaoRna,  v.  a.  Ifoalar  aa?daaici,  met- 
tre ,  placer  ao-dciiBi.  Idkoal  on  «AmI  irtùt, 
lia  le  surmontèrent  d'une  cooroaue ,  ew  g%- 
nntn  a  UkijolU  ou  a  xoocAonl  wtr-n-ézhaH. 

SrBMOKTBB.  Surpasser,  vaincre ,  dompter. 
Triméitoul-dreUl-  Trtr-hi.  Part.  el.  Fa^sa  ou 
fiaxa  Part.  «I.  Hors  de  i.éon  Kn  Van- 

nes ,  fée  hein.  C'est  une  chose  qu'il  aura  delà 
prine  i  surmonter  ,  eunn  drd  eo  kag  €n dmtéxà 
béae'h  ô  Irec'hi  uu  o  fiuta.  lia  taalMHHMnl^ 
dreisl  pép  lrà  to  trénénel. 

Qu'on  peut  surmonter.  A  kelltur  da  drec'hi, 
da  faiia.  Trtc'hui.  Faézuz  ou  féaxux.  Hors  de 
Léon,  féxut.  En  Vannes  ,  (ic'hux. 

ScbmoCt  ,  s.  m.  Vin  tiré  de  la  cuve  aana 
avoir  cuvé  ni  été  pressuré.  Gtcin  icnnal  sdtar 
«foi  M  Ms«  ierval  na  bésa  bèt  gwatktt. 

80UIQUT,  a.  as.  Poisson  de  mer  fort  déli- 
■cat  appelé  aussi  bar  et  lttbiae.|hia«*  ,  m.  Pl. 
troe/td.  Drtimtk  ou  droAiaè  00  dr^Jt ,  m. 
Pl.  értMgtd  ou  inùUgi.  bmm,  m.  Pl.  ti. 
sunnoleta  ne  lont  pas  communs  dans  ce  pajsr 
ci,  ttitétjMM  4tt  vroogeâ  ou  mm  drtmifté 

SvKMtmt  V.  MBiar  4•ssw.Jffl4ilB•l>- 
e*Ao^V.  L1idlaaarMeeswraiD,Mii4il« 
naît  war-c'Aorrrf  oim  dour. 

SoMAToïKL ,  adj.  Qui  tU  aa-deaans  dasM 
ou  des  forces  de  la  natuiiB.  Pnkf  nt»  M  Mf 
or  ML  DrtUt^tur. 

SciNATDUi..  Extraordinaire.  J>ir*ix.  IskU, 

SoRHOu ,  s.  m.  Nom  après  le  nom  propre. 
Epilbète  ajoutée  au  nom.  Lti-kan^  ou  Ui- 
hanv,  m.  Pl.  tet  hanàiou  ou  Ut-kanwm.  Je  ne 
connais  p33  son  surnom  ,  na  anméxann  kii 
hélttkoHô.  Les  surnoms  n'étaient  pas  connus 
avant  l'an  987 ,  al  Ui  ham  ou  na  oaiu  kèiana- 
céxtt  abarx  ar  bloai  naô  c'haht  teii  ha  pévar- 
mgenl. 

Donner  un  surnom.  Rti  eul  Itt-hanv.  Lu- 
hmvtl.  Part.  Ut-kaiwel. 

ScBHOiUiu ,  V.  a.  Ajouter  une  épilliète  au 
nom  d'une  personne.  Let-henvel  ou  Ut-hM^ 
têl  pouries-MHivt,  non  usité.  Part.  Ut'Iuawt. 
Ea  Vanoea  ,  U$-kamoutiM.  C'est  ainsi  qu'ils 
t'ont  sumoasmé ,  év$Ui  to  hâ  ieût  hé  Ut- 


,  adi.  Qui  e^  au-dessus  du 
'1.  DrHft-mcn: 
\,  T.  ».  Ef^ider ,  éira  plua  él«fé>. 
jreâ44nM  «m  «mi  M  GeU  surpaMaaB 
ftmaa,  MidMMA  te  éraMou  smi  •!  «Il 
ta  nerf, 

SwAsava.  SanMBler,  wtmen,  Irmimiu 
drtist.  Trtéhi.  ParL  *f.  Fate  ou  /Mbbu  ou 
fita.  Part.  ti.  Il  surpassera  son  frère  ,  dmisl 
ki  «rsiir  i  irimémà ,  ké  «rnir  a  drst'M,* 
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Qu'on  peut  surpasser.  A  ftcUeur  ia  drec'hi , 
da  faéia.  Trte'hut.  Faitvx. 

ScRrATBK,  t.  a.  Payer  au-dell  de  It  jute 
valear.  Paéa  tvrm  drd  enn  té  oll  tttfél  « 
i4l.  DreUi-paéa.  Part.  érekl^paiiU 

Bomiv,  ».  r.  L'é^MlMM,  H  fimOn 
Bwn.  Àr  e^keUta  kroc'htn ,  m. 

SravUi,  *•  M.  VéMMbt  d'IlDN  mâ  se 

efe  iatmécKakmwtfar  te  walaiM.  *  Bwpi- 
ot  êourpili* ,  olILm. 
L'aile  ou  la  miBeke  Maate  i>M  Miprii. 
5MH*<tt ,  f •  PL  «MHiMMa. 

Sovrios ,  *.  «I.  Ce  qui  reste,  rexeédeat.  Àr 
pét  a  i«  one'h-pem.  Ar  tkomndw,  ni'ilMi 
diUre'h  ,  m.  Ann  iiomtr ,  m.  Le  mirpliM  icra 
pour  vous  .  ann  dlhre'h  avisé  A)W-J»oe'*. 

An  surplus,  an  reste,  fhic'hpenn-té.  À- 
heiid-aU.  Daomt-kémrnl-êé .  liovéi-hfill. 

StmpBF.î^ANT ,  adj.  Etonnant,  qni  cau^e  île 
la  surprise.  Snuiiut.  En  Vannes  ,  touéc'kus. 
Soouxanur.  h'.aiammus.  Kené.  Iskix.  Ce  qoe 
TOUS  dites  n'citl  pan  surprenant ,  né  két  ioué- 
MUM  ar  p^:  a  lii  iril. 

SiBPiiE>t>HK .  V.  a.  Prendre  nirlef«it,i 

rimpr^vij.  k'fméroul  tcitr  am  UttL  MMÊlIrtmi 
dré  teénded.  k'ouéxairar... 

ScRPRr.Nt>itK.  Trf>mi>rr ,  abuser ,  induire  en 
erreur.  Touella.  Part.  «f.  Saousani.  Part.  «I. 
Sibéta.  Part.  et.  C'est  loi  qui  »'«  lurpria  , 
f  ai  m*â  Irompé  ,  hén  to  en  deûz  va  touelltt , 


t.  Etonaer.  Souita.  Part  «f.  En 
mvmJé'Mn.  Vom  me  sarpvaMiiM 
MmhmatU,  Ceb ae  la «grpwiiftt  pw^iMi 

Bd.  Tromperie,  flrâotfe.  IWilMFVff,  m. 
I,  f.  SMModmrtMf  t.  IVdiM,  f.  Il  a 
appris  eela  par  rarpriie,  MimMêm,  M 

mniiet  en  deût  groitet  kémeSl-e^ 

SveniisK.  Ktonnement ,  trouble.  Smus  ,  f. 
Quelques-uns  prononcent  $oex.  Eo  Vanne?  , 
touer  h.  Sa'iuzan,t.  Eetiamm ,  ta.  Âhafitr , 
m.  Ma  5iirpnwfM  giinéa«  Ma «tftsaaMf , 

va  etllimm. 

SinsALT,  s.  m.  Saut,  mouvement,  sur- 
prisi-  liirsqii'on  est  éveiflé  brusquement.  Al 
lamm  a  rccurpn  v^zeurdihunettéar  ourdkltil.  Il 
s'éveilla  eo  .sursaut  ,  tnn  ml  lamm  ,  erm  eunn 
(aol  é  tihunnx. 

SintrtANCK,  f.  r.  Délai,  luspension,  teoipt 
pendent  lequel  une  alTnire  est  sursise  m  tm- 
pendue.  Goursfs  ,  m.  Spanatn ,  f.  /'aou«< ,  m. 
Àttal ,  m.  Il  a  obtenu  une  surséance  de  deux 
neia ,  daou  vis  aumni»  tn  deût  bit.  Donnez 
un  peu  de  tanèasea  i  votre  douleur ,  ràid 
manu  wibtét  tpniÊMk  m  «*lal  €M  klae'kar , 
rJbaCftflMm. 

dans  hm  terre  d^à 
Ml.  Mlterfa.  Firl>  H.  jldktidd<  FMt  H» 


BnaMan  :  v.  a.  sntpen 
rar.  Goursfta.  Pdrt.  M.  AmimI.  Wrt.  4pa 
«Ai.  fatnéta.  Patl.  H.  fHMa.  Part  éiMtt. 
AwMii.  Part.  imM  (VasB.)  Il  «  JUlvinw. 
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seoir  le  jupement ,  rid  eo  bét  gourxita  ou  àa- 
Ua  ar  lamt'dnjex. 

Sursis  ,  s.  m.  En  terme  de  palais ,  délai , 
remise,  retardement.  Daté,  m.  Gourxix,m. 
Il  ne  nous  a  pas  accordé  de  sursit ,  n'en  detU 
két  rôed  s  xeùé,  a  e'hourxét  d^é-vmp. 

SvRTAU  ,  t.  f.  Taxe  trop  forte ,  excessÏTe  Ck 
injuste.  DrtUt-feir ,  m. 

So*TA«Ba,  T.  a.  Taier  trop  hast.  Feitm  M 
/Mria  ri.  DrtUhMr:  Vilt  9nki^/b*rkt. 
Part.  *r«iit^fiM*t. 

SoBfoot,  adv.  PrincipaleiDent ,  plus  que 
toute  mtn  dWIBt  P^êlftéged.  DreUl  pèp  trd. 
Df«b*4k0tt.  Saitoul  ne  aayei  pas  longtemps , 
pvir§e4§ed  ou  drtia f -JMI  »a  vécU  kH  pell. 

ScarooT ,  a.  m.  Sorte  de  justaucorpt  fort 
large  qoe  Ton  met  sur  les  autres  habits.  Ko- 
kédrn  ue'hel ,  f.  Rokiden  a  vear-e'horri.  Gorrf- 
taé ,  r.  FlotoMen ,  f. 

ScRVBiLLAîrcR  ,  s.  f.  Action  de  snrTcilIcr. 
Evéâérex  ou  t'véïit'rc:  ,  m.  Èvéxiaiidfd ,  f. 

SoRTKaïA^T,  adj   et  s.  m.  Qui  surreille. 
Celui  qui  survL'tlIe.  AVh  a  daol-évtx  oud  arré 
aU.  Evtxek  ou  évésiek.  Evétiad ,  m.  Pl. 
ridi- 

ScaTBiLLB,  •.  f.  AvaaU«Mille,iooraT«iit 
la  feiile.  »$r^kM,  m.  Dmm  sb  MUm 

diuf  ml. 

Scarauxia ,  t.  a.  al  a.  Prendre  garde  i 
quelque  chose ,  à  quelqu'un ,  l'oboerf er  avec 
attention.  Lakaadivtx.  TeikreUvex.  Evéeaat, 
Part.  AWMM.  Ja  le  surveillerai ,  évieaad  a  lim 
OMl-Aflii» 

SuavciUCT f  t4j>  Qui  survient.  À  e'koorva. 
Âtigtmk. 

flroiiwiw,!  a. Vendre  p!» diar qm te» 
èhaaaa  m  vatenl.  Gmrm  id  ffr.  U  umtm. 

Dr«{tl-|rw«r«a.  ... 

SuaraNB,  ■.  Afriter  farapinénmiL 
CAoaro^zoHl.  Part.  cf.  Hort  de  Léon ,  c'Aoor. 
toui.  Darvixout.  Part.  rl.  Hortde  Léon ,  dar- 
vout.  Digouéxout  ou  dlgwixout.  Part.  «1.  Jp- 
ruomou  trruout.  Part,  amieton  «Tii»l.  DoUC 
Pari,  deiiel ,  et,  par  contraction  ,  rfriif.  S'il 
survient  quelque  chose  de  nouveau  ,  je  vous 
le  dirai ,  ma  c'hoarvez  tunn  drà-hfnnâg  a-né- 
vex  ,  hrl  livirinn  dW-hoc'h.  Il  n'est  rien  surve- 
nu depuis ,  n'eU*  digouéiel  nélrd  abaoé.  Que 
lui  est-il  ïurrcnu?  p««fr<l  a  xô  arruet  gant- 
han't 

SoRTENTK ,  S.  f.  Vente  à  un  prix  excessif  Hé 
werx  ,  f.  DrtUt-gwerx ,  f. 

St'RVtTANCB  .  S.  f.  Droit ,  facolli'  de  succéder 
k  un  homme  daps  sa  charge  après  sa  mort.  Ar 
gvrtr  en  âti»  mum  één  da  biaoua  ou  da  gaout 
jtoTff  nmaflBfodVA/van). 

SonmAMMB,  ».  m.  Celui  qui  a  la  swm- 
▼aaee  d'oie  dterge.  Nib  en  deix  mgmrMm 
fsrt  Jtery  twm  ad  gonii  hé  vard. 

Sramiinr.  adj.  et  t.  m.  Qui  survit  Ion 
antre.  jtmkM  a  Wv  werlirc'*  ««m  «H.  imi 
tivéxa  bid.  Ann  iMf  iitêri._ 

SmviTRE ,  V.  n.  Demenrar  m  fte  iptei 
quelqu'un,  après  quelque  «iMMe.  Bél 
ta  «Mnteft'A  Mr  «tf,  «tfwilw  ««rii^  < 

dhl 
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ird.  Il  a  surréco  h  m  fi-mme,  hèvfi  en  deûi 
goudi  ou  warUreh  hé  e'hrig,  lli  lurvivront  i 
W fortune,  Mm •roMlfMtf  <»■  wmkrt/'h 
kd  wtaioM. 

Ses ,  prrpositioa  qni  est  la  méiae  que  «tir. 
Elle  Tieiilil.  War.  DreUi.  Ottç'h-fUM.  Vous 
aurez  le  quart  ea  sus.,  arpalAars  hâ  fésé 
àrriêt  00  mu'k'ptiat. 

Sucmnair*,  s. f.  Trop  grande  faeiKlé  k 
M  fikhor,  à  a'aWBMr ,  i  se  dioqaer.  Sensi- 
kOM  memàw  Mkm/»»*  t.  M  ne  peut  pas 
rainera  M  «HOepliUliï?,  M  Mt  M  lr«e*M  M 

Sraovnau ,  idj.  Capable  de  recevoir  cer- 
taiseqaalilé,  eerUinemodifîcalion.  Mdd  hil... 
GaUoudtk  i-khirrr...  Il  ti  isi  pas  susccpliLile 
de  mieux,  ni  kci  mdd  iiii  gwtllaal,  né  ktt 
ftMimétk  é  ktnver  ar  ucliaen. 
^  Sqsckptible.  Qui  se  choque,  qui  t'offense 
aieéinent.  KUidik.  C'est  un  homme  bien  sus- 
ceptible ,  «unn  dén  kisidJi  brds  to. 

SiMaTATio<4 ,  8.  f.  Suggestion  ,  sollicitation , 
iwtifatioo.  AU,  m.AiU,  m.  A  sa suscilation  , 
Hom'k  M  ali  ou  hé  aliz. 

ScsciTER,  V.  a.  Faire  nattrc ,  faire  paraître 
daut  un  certain  temps.  Diaa*  pow  digma, 
non  asile.  Part,  digcutt.  Uidtnna.  Part.  «(. 
Dieu  a  suscité  de  leraps  en  temps  des  prophè- 
tes ,  Doivé  *n  dc«U  dlifossl  ou  Mmmtifnfi- 
d«d  a-aniser-i-ttmxer. 

Svsctru.  Attirer ,  caàaar.  J9MmM.  Vart. 
<(.  Biga  abtk.  Bùa  kiriià.  B  nTaMlé  km- 
«nip  d'embanai ,  ialf  a  rritell  m  Mte  Mm- 

8otctTM.  Eiciler, provoquer.  Dougenda... 
AUa.  HtL  aiitt.  Mita.  Part  «I.  Cest  tous  qui 
n*W9* ,  svacit^  à  cela ,  e'Aoïrf  eo  Aoe'A  mis  va 
«ti<( ,  M  tttliet  ëa  aémtiU-té. 

SosciirrioN ,  s.  T  Le  dessus ,  l'adresse  qu'on 
met  k  une  lettre.  ArpéMU  êkfiM»  4  Mm  ou 
wtr-t'horri  eut  lixer. 

Sosorr ,  adj.  £n  terme  de  palais  et  d'admi- 
nutration ,  nommé,  désigné,  relaté  ci-des- 
sus, flonid  ou  arouéirt  diaraok. 

SWPZC.T  ,  adi.  Qui  est  soupçonné  ou  qui  mé- 
ritederélre.  .1  XV  ariarefon  diskrédet.  Arva- 
nu.  DUkn'du:.  Disfisiu:.  A  xd  liae-h  da  zifi- 
aioud  anézhan. 

ScirECTER ,  T.  a.  Tenir  pour  suspect ,  re- 
garder comme  suspect ,  soupçonner.  Derc^hel 

Part.  «t.  DMrMI.  Part  at  j^WB«I.PM. 

diiÂtitt. 

SDsnmnit ,  a.  Elever  qnalm  corps  eo 
l^ir ,  le  soutenir  en  l'air,  de  ttlle  MM*  fu'U 
u  porte  sur  rien.  Xoiud^ftrmitf  ùaê-tèmrr 
oa«i-«i«pii.  Knmgm.  JhaiLU.  Mmrn.  9nrt. 

Mipendas-ie ,  pour  qgTfl  aèché ,  KkH-héii 
f-krong  ou  «-fispg*  Ml  IM  ««e'M.  Il  faut  lo 
flupendre  ptoa  haat,  rédn  M  gromga  ou  hé 
riumrrm  u^kélMrh. 

SnaninlH.  Surseoir,  différer  pour  quelque 
leiBM.  DaUaévid  eunn  amztr.  Gourzf^n.  Pari. 
e(.  Nous  seroos  Obligés  de  aatpcudra  ce  m- 
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Tail,  r/d  év^tdd'é-mtpgtmrainàtUêbm^. 

ScHREUMB.  Interdire,  interrompre  les  font- 
tions  de  quelmi'un.  IHfenni  ovd  nrHpriét. 
n'a  hé  garg.  Umtl  a  §arg  hié  emm  «Mer. 

SvspBNDi- ,  adf.  rt  part.  Qui  est  loolena  en 
i'air .  pendant,  ^  paiid.  •k-kumâ.  »eftMrr. 
A-iupil.  A-unil  A-tùlrUH.  Vomie  InniTerci 
auspeada ,  finm  on  a-irpit  ker  tThifoi. 

Sf«"W».  «di.  Interdit,  crr  perlant  d'nn  ec- 
cUaMtiqae'qu'bB  a  suspendu  des  fonctions  de 

aOBétat.îlsd  dj/^mcdout-Aan  prédi'ria  hé  qnrg 

Ba  saspens ,  qni  cit  siiipimln  .  qui  est  siJii- 
lenv  en  Tair.  H-kroug.  Ê-tkourr.  A-zispil  A- 
Upil  A-sistribi(. 

En  suspens,  dans  l'incertiliKic  ,  on  dont'-, 
sans  savoir  i  quoi  se  déterminer.  Enn  ari  ar. 
E  mdr  ou  tear  vdr.  Il  noui  a  laissés  en  sus- 
pens ,  enn  arvar  en  dtûs  hol  Uxet. 

SvsPB.nsR.  Censure  ccclésiiï'tfiqne.  Bam,tf. 
zen  dré  béhini  eo  tnm  t  eunn  dni  a  OtM  tÛM  hi 
garg  éril  eunn  amxer.    H.  V. 

StiscKNsu- ,  ailj.  Qui  suspend,  qui  arrête  et 
empêche  d'aller  en  avant.  A  arsaô.  A  Hr  na 
d-éar  araok. 

Si;sraxswii,  ».  f.  Snrséance  «cessation  d'o- 
pératioa  poarqiMique  temps.  .4rsadoa  anad. 
m.  La  MiapeasioB.B'a  paa  été  toaciw,  ni  M 
béiMrtMMMUé.  . 

SusfiMiiMi.  L'aeUoB  dlàtordira 
lenpe  «B  ItaMlianMire  pulilii 
dhitt  cMTfary, 

SaspeniioB  d^anBaa,  aimiiUae.  Anàf'mri- 
Mil,  m.  Ilaontdeasandé  voe  aaspeasioa  d'ar- 
mes ,  tum  «n«d-vrtfsW  M  iei*  gonlnmet. 

ScspicioN ,  s.  r.  En  terme  de  pratique , 
souf>çon  ,  défiance.  Mdr  .  m.  Àrvar,  m.  Pii- 
^fi»,  m.  En  Vannes,  difiaiit.  DitkTéd ,  m 
S'il  n'y  a  pas  de  preuve  suftisante,  il  y  a  une 
IB^rando  suspicion  ,  ma  n'ei'it  kéd  a  amuii 
anal ,  éx  eux  eunn  urrar  ou  ninn  diskrèd  bràx. 

SrsTEMKR,  \.  a.  Nr)urtir.  (Mi1rel<-iiir  la  vie 
par  le  mono  dr";  niimenls,  Maijn.  Fart.fi. 
Boéta.  Part.  tt.  JJeva.  l'arl.  et  II  y  a  de  quoi  i 
le  sustenter  ,  péadrd  a  xô  à-id  hé  iaga ,  md  hé 

VOClfl. 

ScTOiB  ,  S.  f.  Ên  terme  d'anatonie  ,  Joia- 
 iirm 


tare  de  deux  os  du  crâne,  qni  , 

daas  l'antre.  Melli* ,  f.  Milkx  ar  pmn  ,  t 
MelUt  krogtn  arptnn ,  f. 

Svii.nt.  a^j.  Léger»  délié  ,  décant.  11 M 
se  dit  f»'^  pailaai  da  k  laflle.  «aoB.!» 
Vanaea»  aiom.  BUa  t  «at  faOla  avelte ,  imm 
f  or  e«ll  M  «M  4M|  aiiAM. 

ftROAM ,  adi.  ^  Miiède  an  flef  doal 
d'aalni  Éaft  mIIvmiL  ImU  Bf4t,  Le  aei- 


„  «  mm  m*wim mmawm f 

Itou  Mda. 

ScsaauNST*,  s.  f.  Qualité  do  suzerain  , 
grande  autorité.  Aotrounitx  on  bélivrdx.t. 
C'est  lui  qui  a  la  suxcraineté,  goMi/huà  éma 

ann  aotrounitx  ou  ar  réli  rrds. 

SvcoMOiK  .  s.  m.  Krahie  blanc ,  arbre.Alad- 
grat'h,  m.  Skaù-grac'h-gxtenn  ,  m. 

SvcoPMAMK  ,  «.  m.  Mol  i  mprunié  du  grrc 
qui  signiiie  fripoa  «  coquia,  délatcvr.  Aaié- 
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loi,  m.  Pl.  ('(î  //ulod  .m.  Pl.  ed.  Metlokin, 
ta.  i  \.  ed.  FuUakr,  m.  Pl.  fallagred.  [jmidik , 
tn.  Pl.  louidigtd.  Uibouder  ,  m.  Pl.  ien. 

SvLLABS,  ».  f.  Une  voytlU-  <ju  sfule  on 
joiotcà  (l'aulres  lellrc»  qui  se  prononccnl  par 
une  seule  émission  de  voix.  *  SiUaben,  f.  Pl. 
Millabtnnou. 

SrLVAiH,  t.  m.  Dieu  des  buis,  sclun  la  fable. 

Voué  ar  c'hoatli'U  .  hi-rt  ,^  ar  surr  i.eunuuki'Z . 

Stiwolb,  i.  ni.  Figure  ou  image  qui  sert 
4  désigner  quelque  chose  d  idéal.  Arouèt ,  f. 
Pl.  vouésiou.  Mtrk .  m.  Pi.  ou.  Le  chien  csl 
le  lymbole  de  la  fidélité ,  «rwAeol  IMMOB 
wr  gttUmniet  eo  ar  e'ht. 

gvMBOtK.  En  teroMd'^fUK.foraiiihire  d«t 
•rtidec  dp  U  foi,  orimis  éiid  wwwdMn 
iétUoLÀm  <ii««rr  Mif  «*  Aott#MM*irM 
grUUn.  *  Ar  umM.  '  Àr  grUo. 

SratTUi,  a.  t  Bégoiarité,  pMporUon , 
rapport  d'égalité  on  de  resMDblaiiee  enlre  les 
parties  d'un  tout.  G'iof rsMïivtfUd^ ,  f .  H4vé- 
Ubèdigex,  f. 

Stmpathik,  s.  f.  Convenance  cl  rapport d'ha- 
mcars  et  d  intlinalious.  llnélédiges  a  iteh} 
a  hUg.—Plé'j  ,  m.  Pl.  ou.    II.  V. 

SvMi'HOMK,  S.  f.  Concert  d'instruments  de 
musique.  Morceau  de  piusique.  KensonJ.  Pl. 
iou.    11.  V. 

SvMPHTSE  ,  $.  f.  En  terme  d'anatooue  i  eon- 
Detion  j  liaison  naturelle  Je  deuxOM.  Jt/^MNI 
on  ar  slroU  eùz  a  taou  uikaurn. 

tmnùM,  ».  m.  Accidents  {)roduIU  par 
•m  aulMlie  et  qui  servent  i  indiquer  sa  na- 
tnra*iâlliiariiHi^,  ar  merk  tdt  a  tur  e'hl/fnved. 

Sviufloan  ,  t.  f.  Le  lieu  ob  ■'•Hemblaient 
lei  JoiTs  pour  l'exercice  de  leur  nUglra.  iltx 
ur  JiuMm,  t  *  Sbuuog .  f.  PL  on. 

SfNcon.i.  r.  Défoiltaoee, piBoisoD.  Fal- 
laen,  f.  H.  f/UmmM. .  OmêMim ,  t.  PI- 
gmiikaitimtm.  fcfadiir,  ».  fl.  fav.  Sm- 
fUuH,  f.  Pl.  UHiflaennou. 

Tomber  en  syncope  ,  en  défaillance.  Pala. 
Part.  et.  Sempla.  Part.  tl.  11  tombe  .souvent 
en  syncope  ,  fala  ou  ienxjiUi  a  ra  alies. 

SviHtoPB.  Relranchi-iiiciit  J  tiiie  Irilri"  au 
milieu  d'an  mot.  Sktjadur  ou  krennadur  eut 
lixirtn  i  kreU  eitr  gir. 

SvsopB  ,  s.  m.  Assemblée  de  curés  et  autres 
ecclésia>iiques  qui  se  fait  dans  un  diocèse  par 
mandement  dulévéque.  SlroUaipertouned  hn 
héUitn  ait  enn  twm  M>f  H  M  arx  onn  akup 
*Sined,m.V\.ou.  * 
Stkomvmi,  adj.  et  s.  m.  Il  se  dit  d'uo  mot 

et  la  aiéme  ou  i  p«a  près  la  même  signi- 
liaa4|V*Bn  autre.  Uésti.  Gir  hévtl.  ta. 
Sntornom,  adi.  Qui  «.'offre  d'un  même 
coup  d'œil ,  qu'on  foA  en  enikr  d'«ne  »eale 
Tl».  À  mtUmr  koU  0m  pum  îÊf^Mtté.  . 

STntBATHKis ,  «di.  Qai  tfMt>aPnrHè«> 
bIbIAI  m'à'la  nkoa.  IKiMaaidl  Ml  ~' 

mTv. 
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r.  Rrol,  r.  SiM  ,  f.  Suivant  le  lyilteida 

monde  ,  heri  ex  reiz  ou  Téoi  ar  bid. 

Systole,  s.  f.  Resserrement  d'un  vaissf^an; 
l'oppusc  do  ditulote.  SUixaditr  ou  *$rTidigtt 


1.  n.  IitUn( 


l^ÉMiàbeL 

Ta,  piMi.  poN.  corn.  ffa».  fc  M  it.  Ba 
Tannes.  1/ on  d/.       Ta -aèie,  towiB 


STCTtMATtQaaiMf  f  td*.  D^MM  -nanière 
■yatématique.  Am  MT  e'McdtfUcMtkott  die 
■  M«il.   U.  V. 

8f  ntas ,  ».  m.  Plan ,  desaciu ,  ordre.  Rtix, 


vamm.  Ta  fliie ,  la  on  da  ««re"*.  le  fli  < 
&  ta  femme,  d^oz  ^ry^em  fldir  Mrtf«<« 
Tabac,  s.  m.  Plante  originaire d'Amértqne 

don!  b-s  fcuilli'ï  fournissent  une  poudre  Ster- 
nutabiire  '  Hutum  ou  bulun ,  m.  Allei  m'a- 
chetcr  du  tabac ,  id  da  bréna  bulum  d'in.  Une 
prise  de  tabac ,  eurvtùdaden  rutum.  Une  pipe 
de  tabac  ,  eur  c'homiad  bulum. 
Tabac  en  poudre.  £uluii«  maUl.  BultmfH. 
Tabac  à  fumer.  Butum  viAgtd.  Butu^  Wm. 
Tabac  à  mâcher.  Bulum  chaok. 
Faire  usage  de  tabac*  Butumi  ou  hutuni. 
Part.  et.  Faites-TOn»  usage  de  tabac  ?  ha  bu- 
tumi a  rit-hu7 

Celui  qui  fait  otage  de  Ubac  *  Bututur  ou 
tirtitiMr ,  B.  fl.  im. 

Taiicii .  f .  r.  Lien  te  fémioa ,  nié ,  etc. . 
ob  l'on  peut  fttmèr  du  table.  Uai^épéhini  i 
helltur  butumi.  *  ButumtHÊÊrw  hOunouer ,  f. 
Pl.  ou.  Vous  le  trouverei  âMI  b  tabagie,  cr 
tutumouer  her  c'hifnt. 

'TABiTikRK.  s.  f.  Petite  botfe  oArfliQllIctdv 
tabac  en  |.  indre.  flo/i(-éu«um , m.*  Bulumoufr 
ou  buiuHouer,  m.  Pl.  o«.  Sa  ta)»8tière  est 
pleine,  M*  M  M  «gAf-Mw.  I»  ffl»- 
mouer, 

Tabkluon  ,  s.  m.  Officier  qui ,  dans  les  ju- 
ridictiona  icigneuriales  ,  faisait  autrefois  l  of- 
ûcc  de  nqtall».  •  i>'o<er ,  m.  Pl.  t'en. 

Tabkbhacli,  i.  m.  Tente  .  pavillon.  En  ce 
leos ,  il  n'eat  d'usage  qu'en  oarlant  des  tentes , 
des  parillona  de*  uraéUl».  Tell*  ta.  PL  a». 
Cctait  U  ^Mtà»Vibmài^,i^mM^ 

é  oii 

T*B«iuct«.  Pel»  l«mpl« .  peUto  anaolN 
ao-dessus  de  la  table  dePaulel ,  lagneUem- 
ferme  le  ciboire,  l'ostensoir ,  «le.  ^liwii* « 
iulri  takr,  '  Tabernakl ,  m. 

TABLATcaa ,  ».  f.  Embarras ,  obsUcle.  Hors, 
m.  Sparl ,  m.  Reûtll .  m.  Eùb  ,  ™- 

Donner  de  la  Ublature ,  causer  de  l  embar- 
ras, susciter  quelque  alTaire  fâcheuse.  Baria. 
P41IU  «fc  Sparla.  Part.  «i.  WetiWla.  Part,  t <. 
£ÉttLK^rt  «I.  Il  m'a  donné  beaucoup  de  labla- 
ft  ràl^t  on  ttibél  ÀocroHMN  bél  gant-ha». 
Tiau.  f-  Meuble  ordinairement  de  boia, 
d*nn  on  plMlMti  *if  •lp«aé  «ir  de»  pieds. 
Tool,  f.  A.  ia«.  IbiB  4e  Léon ,  La  uWe 
n'eat  nas  aaaaa  (note ,m4 M  Mm  mêkh 
mm  M.  Maltak^oM  &  UM»«  mmUM 
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taol.  Il  y  avait  beaucoup  detablM«laI<  , 
niaoliou  on  meûr  a  daol  a  ioa. 

La  table  de  la  cuainiutiiDU.  AnnittlMtkr. 
Ann  daol  tanirl.  Ann  daol  bask. 

Tabli.  Index  faiil  ordinain  inent  par  ordre 
alphabétique,  pour  trouver  les  matières  ou  les 
mois  qui  aont  daosun  livre.  Feuille  ou  tableau 
sur  lequel  certaines  matières  scientifiques  sont 
rangée*  mélbodiqueineot  et  en  raccourci. 
JoMm,  f.  Pl.  iMtiniiHMt.  Hegvdez  k  la  table , 
«tlKi  «wlà  «m  éêttm. 

TimaïF,  a.  m.  On?  ng«  de  (wiotni»  sar  mt 
faUt  d«  bote,  de  eoivie,  été.  «  oo  aur  de  la 
tait,  rooim,  f.  Pl.  taolwiiwi.  Vori  de  léon , 
lAm.  J^e  denncfii  ea  laMeau  I  Téglise ,  ann 
iàoUn'Xéa  r^Hm'i^Mn  iUs.  Il  a  acheté  de 
beaux  tableaux,'  taùUnnou  kaer  en  dcix 
frénel. 

Tablbk,  t.  n.  Compter,  faire  fond  sur  quel- 
que chiise.  Fitioud  é...  Je  no  puis  pas  tabler 
aur  ce  que  vous  dites,  n'hdlann  kil  fisioud  er 
fit  a  liviril. 

Tablette  ,  a.  f.  Planrlie  poséa  pour  rocllre 
qurlipic  (  hose  dessus.  Taolik ,  f.  Pl.  taoligou 
ou  taoUouigou  Stdl ,  f-  PI  ii>u.  Je  l'ai  mis  sur 
la  taliletle,  tcar  ann  diuilik  em  eds  hé  lékJal. 
Il  fades  tablettes  tout  autour,  taiAigou  ou  (ao- 
tlomgo*  a  xô  iré-vBar  drô. 
'  Tablettes.  Feiiillea d'ivoire ,  de  parchemin, 
de  papier  proparé  qu'on  porte  ordtnairemeut 
dans  la  pocbe«  |Mur  y  écrire  les  choses  dont 
00  veut  se  sottveoir.  I  éorik  a  sougtur  er  gôdtl, 
itiA  $kri9m  nnur-n-éshan  or  piz  a  ftUtur  da 
tOÊM-èam  mMfA  TêoUu ,  f.  Pl.  laolennou. 
'  tàmxtm ,  ».  m.  Pièeedc  lette,  de  serge ,  de 
aair,  eM. ,  411e Ica  fennea  ët  le«  artisans  mct- 
léot  defMteax  pour  conserver  leurs  babils  en 
traraOlaBL  IKmogtn,  f.  Pi.  diaraogtiuiou.  Ta- 
vMur,  m.  PL  oh.  JhnUar ,  nk.  PLait  (V«nn.J 
(Teal  trop  blane  poar  cnnirom  tdMier,  rtf 
«MM  «0  hid  dbtr  twi*.  diwVOfllI  Ou  atian 
tÙKaUcheT  fanl-han. 

La  partie  du  t^hlicr  d'une  fr^nmc  q^ilBont• 
•ur  la  poitrine,  l'aii'iil ,  m.  Pi.  ou. 

TiBijiHtT,  S,  m  l'tlit  sn-gc  ,î  qnatr».'  pieds 

?ui  n'a  ni  bras  ni  dus.  6ika»n  pévar-sroadtk , 
Ba$ti,  m.  n.  «(.  Urithti^  .m.  fl.  m 
(Vann.) 

Tache,  s.  f.  Souillure  sur  quelque  cbosf. 
Nojii  ou  namm,  m.  l'I.  ou.  Sootr^  m.  Pl.  ou. 
Inir,  m.  Pl.  ou.  JU  est  couvert  denebee,  (d- 
Jdad  eo  a  nammou ,  a  saoïron. 

Sena  tache,  sans  souillure.  Sinam  ou  di- 
nomm.  Disu^,  JHanUk.  DUasUx.  QUin  ou 
ykin.  DigmuuA, 

Jacbe  ou  naïqve  utotcUe  qui  parait  «or  la 
pén.  AnmùaaanUt,  r.n.  ««idÛM.Ffcia- 
Irrii,  f.  Pl.  pbitlrmiou. 

TacheronMeiqr.la  peau ,  roussew.  Ariiàn, 
f.  VI.Mmmmm.  Jm—  Muoa,  id.  XNissacA,  n. 

Tua»  on  marque  bUuidie  au  front  des  cbc' 
Taox ,  dei  vaches ,  etc.  Bdl,m.  Pl. on. 

Tlcat,  ».  f.  Le  travail  qu'on  donne  à  faire  i 
une  personne ,  &  certaines  conditions ,  dans 
un  certain  espace  de  umps.  PotUad  »  m.  PI, 
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ou.  Pentiud-fal^our  ,  m.  P\.  pennadott-labour. 
Arei-vous  fait  votre  iàdie  ?  ha  (/rnul  eo  h(5 
poellad  ,  hi)  pennad-hib'jiir  yau  i  twc  li  'f 

Prendre  à  lâche  de  Faire  une  chose,  s'atta- 
cher i  Taire  une  chose.  En  tmsIûfUf  aS4W 
rei  da  eunn  drd-benndg. 

TiCHt,  adj.  et  part.  Souillé  ,  sali.  Lamitt. 
Saolret.  Sllabéttl.  h'alartl.  liilret. 

JacMe»,  V.  a.  Souiller,  salir.  Louioot.  Part, 
louterf.  Saolra.  Part.  tL^HaHito.  Part. 
lara.  Part.  el.  MemetUta.  Part,  et  En  VaMHt, 
kQuckM»  ou  te«wi«i».  JVihmi  ou  nain,  Piil. 
tL  V«M  tTci  4aehé  toIm  heWt,  «mmi  «n 

Tleun ,  «.  u.  Eiaire  aea  edôrts  pour  venir 
i  bout  de  quelque  clioifl^  takaal  poellad  ou 
ooellaii  da...  Etaat.  Part,  étiet.  Je  tâcherai  de 
loi  parler,  poelladi  a  rinn  da  gumsa  oul-hah. 

Tif  HETf. ,  adj.  et  narl.  Qui  a  des  taches  de 
diverses  cûiilinirs.  Ihi:  on  hrizdlft  M  irttlet. 
Dluztt.  Il  L'Uni  lachelf  ,  tri;  ou  bnieltct  oa. 

Taluetkr,  V.  a.  Marquer  de  diverses  cou- 
leurs, /irùa.  Part.  d.  Unzvlla.  Part.  cl.  .)la- 
reiJa.Part.  et.  Dluzn  P.ut  , 

Tacitb  ,  adj.  Qui  n'est  point  formellement 
dit,  exprimé,  niais  qui  est  Kou'-entendu  OQ 
qui  peut  se  >oas-eolendre.  Javus.  iTuxsl,  Jc« 
rei.  C'est  un  Mlll  iMitan  l|MW  «f  imi  IWIII 
ou  kuxtt  co.  '    ■  .'  ' 

Tacitbmrnt  ,  adv.  D'une  iouiiière  facile  t 
tans  élM  fermellemenl  exprimé.  Enn  nom 
doart  kmim  ou  kuzel.  Dép  lavarwt  gér. 

TaaTOBxe,  ad^.  Qui  parle  peu.  Sombre  « 
rêveur,  mélancolique.  Tweux.  Tavtdtk.  Dixa^ 
/W.  iTudeniMi.  flisraniui.  SimL  Ut^  C>lt 
an  b^BUM  bien  taicilivne ,  Mom  iAi  Itildrl 

'TabTouirTt  ;  à.C.  Bnmww  tot  d'une 
pepMnqe  laeitnroe.  Taieidimm.t  Emàmad 
gix,  t.  Bumntgu ,  f.  Siouliled,  at. 

Tact,  i.  m.  Le  toucher,  rattouchcment. 
Le  gens  universellement  re|iai.ilii  à  la  surface 
du  corjis  ,  mais  qui  siège  iirmeipalemenl  au 
lioul  dt-s  doigts.  Slok,  m.  Dournattrez,  m. 
Ta-ilournérei ,  m.  Embrégires ,  m. 

Tactiijvb  ,  s.  f  .  Marche  qu'on  suit  pour  réus- 
sir dans  quelque  aifaiM. iM  M  dmeil  ■  t»m 
deùz...    II.  V. 

l  iiK  ,  S.  f.  Linge  qui  sert  d'enveloppe  à  UB 
oreiller.  Gôlô-pluek ,  m.  Pl.  gôUwi-pluek. 

l  uK..  Pellicule  blanche  qui  se  forme  quel- 
quefuis  sur  l'œil.  Hoc'hen  a  xdv  wir  hibil  ou 
toar  vdA  al  lagad.  Banni ,  m.  Olazen,  f. 
Gio«mian,  (Vann.J  II  a  une  laie  sur  l'oeil, 
éfta  air  I— Mil  tear  hd  lagad. 

TtIUMfM,  adj.  Qui  est  sujet  à  la  tailla. 
iVauc^Aur»  ndjus. 

XiaUM,  a.  .t.  Coupure,  balafre  dans  la 

déir,  m. 

TAaun%  T.  a.  Faire  de*  taHMei..  IVan- 
e'Aa.  Part.  «.  MiviM^  liit.  tUSè^m. 

Part.  «I.  ■ 

Taillant  ,  s.  m.  Le  trancbanl  d'un  instru- 
ment, d'un  couteau ,  d'uo  sabre ,  etc.  Troue' k. 
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En  Trégaier ,  (rM**.  Il  l'i  firtppé  da  tail- 
lent, guUaim  mu€^k  €»  dtûx  siâet  gaUl-hcM. 

Taiui  »  ■•  t.  Le  tranchant  d'un  outil ,  Tac- 
tk»B  p  Fart  de  couper,  de  tailler.  Trouc'h  ,  m. 
8kiJ,m,  BMrtx ,  m.  Frapper  d'estoc  et  de 
taille.  Skéi  gand  ar  bek  ha  gand  ar  lemm. 

Pierre  de  laille.  Méan-ben  ou  méan-bén^- 
rts,  m. 

Taille.  Slalure  du  corps.  Ment,  f.  Tdl,  f. 
(itcàn  ,  m.  Il  elait  d'une  petite  laillc ,  e<3a  a 
rur  ri  fn  vihan ,  eiiaa  tutm  dal  vUtané  oa. 

C  l  i  n  <  1 1 1  i  e*t  d\iav  laHIe  aTtatagatm.  MtH^ 

ttk.  Airipnrt. 

Celui  ([111  i'si  ilisproportionBidaiiaaatdlle. 

L^ngouinek.  Hampi. 

Taille.  Impôt,  imposition.  7<({,f.  PI.  ou. 
Gtettt  m.  Pi.  tw.  ATex-v«ai  payé  b  UiUe  ? 
As  JWM  M  |HM-l-tM'A  «m  (•UTott  Ml  fellM, 
•r jiwfr  os  ar  fiairtou. 

ItntMBtW.  a.  Couper  en  plusieurs  mor- 
oeaax ,  en  plastcim  pièces.  Troue'ha.  Part, 
cl.  En  Tréguier,  (rw'Aa*.  Drajit.  Pari.  «l. 
5Ai^  Part.  «I.  JNqMNna.  Part.  «f.  Diskolpa. 
Part.  «f.  Taille»aioi  ceci ,  iroKc'Ml  ou  éralU 

'Tailler  ikfl  ailnvs.  Div/ipA fwAc 

:  Tailler  de  la  plaira  on  dai  piarra.  Èhà 

meîn. 

Taillfr  en  piJces,  défaire.  Dispenna.  Part. 
et.  Diskolva.  l'art,  et.  kanna-kuer.  Trec^hi 
àa... 

Tailler  des  croupières  i  quelqu'un,  lui  sus- 
citer des  affaires ,  des  embarras.  Harxa.  Part, 
et.  Sparla.  Part.  et.  Ueùslla.  Fart.  cl.  £ûbi, 
l'art.  <■(.  Il  nous  a  taillé  des  croopitoca»  kor 
tpnrlct ,  hor  reûtlUt  en  deûx. 

Tailh  ir  ,  s,  m.  Celui  qui  taille.  Troue^her, 
m.  Pl.  l'en.  Draler,  m.  Pl.  ten.  D'upenner,  m. 
Pl.  ieit.  Dukolper ,  m.  Pl.  irn. 

Tailleur  d'habits.  Eimétur^  m.  Pl.  ùn.  Vof- 
tet  cette  élofTe  chez  mon  tailteor,  Auidor 
méxer-man  ia  dt  «a  c'kèméner. 

Tailleur  de  pierm.  MiiMMia»  m,  PL 
bénérien-vtin. 

TaiLLetiM .  f.  Coutnièra,  celle  <|ti{  fait 
mélier  de  fatre  des  tobat  al  antres  objets  de 
loHeifa  peur  leafèmiMi.  KimMrtt .  f.  Pl.  rd. 
Faites  Tcnir  toU»  lailleiaa ,  d^pteMiitt  M 

Taillis  ,  s.  m.  Bois  que  l'on  coupe  de  temps 
en  temps.  Jeune  bois  jusqu'à  vingt-cinq  ans. 
h'<  ti-tnè(i ,  m.  llrmitkoad  OU  brutkoad ,  m. 
J  ai  un  laillis  à  couper  celle  année,  eur  t^lwai- 
méd ,  eiir  ftf«MMd  MB  «de  dit  drane^te  M- 
vifné. 

_Taill(iib  ,  s.  ni.  Bois  sur  Icqncl  on  coupcla 
viande.  J  amm  koad  %car  béhini  é  (rouc'heur 
ar  c'liik.  l'ilgot ,  m. 

Taire  ,  v.  a.  Ne  dire  pas.  A'a  ^aro«(  kit. 
Téett  warott  divar-benn...  H  fint  taire  cela, 
r^d  eo  war  gémenî-sé  ou  diwar-bamké- 
meffl-f^.  ■      '  '  # 

8e  Uite^-T.  rée.  Garder  le  aflencCfa'ab- 
slcnir  de  perler,  pe  point  faire  debfnit.  Ti- 
vel  pour  imi,  naa  ntité. Part.  «ratl.  fta  Tti- 
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faier,  litmd.  El  ▼aaaaa»  lanila.  Htifioe'h. 
als-toi,  fdv  on  rd  fêot'h.  Tabct^votu,  taeil 

ou  rdtl  pMh. 

Paire  laire.'Imposer  silence,  takaai  ia  ii- 
vel ,  darciMoe'A.  Je  ne  puis  pas  le  faire  taire. 
fCheUann  Uà  k4  telMd  ds  ééaet,  im  fêi 

pëoc'h. 

Taissox,  s.  m.  Blaireau,  animal  saorage  i 
quatre  pieds,  liroc'h,  m.  Pl.  ed.  Louî  ,  m.  Pl. 
ed.  Bourboulcn  ,  f.  Pl.  &our6ou(rnnrd  fVann.j 

Talc,  s.  m.  Pierre  transparente  et  feuille- 
tée qui  se  trouve  dans  les  carr\<  rcs  daplttn. 
Skanl-méan  ou  tkant-tnein  ,  ra. 

Talhm,  s  m  (Jerlain  poids  d'or  ou  d'ar- 
gent qui  était  différent  suirantle  pays ob Ton 
s'en  servait  anciennement.  *  Taiodl  on  to> 
laM,  m.  Pl.  lalaiilou  ,  et,  par  abas,Mla§> 
cAou. 

Tale.\t.  Don  de  la  nature,  diHMMlIkkfi^ 
titude,  capacité.  Daavet ,  m.GittMU^,  t 
G  alloudégts  ,  f.  11  a  du  talent ,  donver  oa 
ziégtz  axdf  al|l-Aai.*fMafil»ni.Pl.f«Mle)^ 

Tauor  ,  a.  B.  Pmilian  pMcitlo  'I  Vdhmi», 
Héva-ttoM,  t  Mfantia  toi  dntaUos,  *<r^ 
vtx  tfm  mnUtitèoaH. 
,  TAUMiN,  ».  m.  Figures  on  pierres  partico- 
Itères  auxquelles  on  attribue  certaines  vertos. 
TiUam,  m.  Pl.  td.  (Ce  mot  est  arabe.)  H.Y. 

Taliicd,s.  m.  Livre  qui  conlirnt  laloi,  etc., 
des  Juifs.  Z^or  lézen  ar  lusevien.  '  Tal- 
mud ,  m. 

Talocbk,  s.  f.  Coup  dQnné  sur  la  téle  avec 
la  main.  Il  est  popalura.  Aai  rtfrl  JwU  M» 
dourn  war  ar  penn. 

Talon  ,  s.  m.  La  partie  poslfrlamdnpiad, 
d'un  soulier.  Seul,  f.  Pl.  ioM.  U  a  la  taloO  att* 
né ,  ftoenicd  eo  hé  rcdi.  H  tell  aOT  «M  talaW« 
tcar  va  teùliou  édo. 

Taloxneb  .  V.  a.  Poursuivre  viTement ,  pre»- 
ser  arec  force.  Il  est  du  style  familier.  Bita 
aUi6  var  stûliou  eur  fé.  BeiUu  fl-ddff. 

Talus  ou  Talft  ,  s.  m.  Inclinaison  que  l'on 
donne  1  la  surface  latérale  et  extérieure  d'un 
mur.  Tout  ce  qui  Ta  en  pente.  Dinao»,  m.Eo 
Vannes ,  dianntu.  IHriHn ,  m.  Talud,  m.  Pt.oa. 
Il  Ml  fait  on  Ulofl,  é  ibum ,  i  diriU»  m  fféat. 

Tâum,  V.  a. INewar  «■  taiw.  Daaser  d» 
lapante.  JM  tH  irvoiAi ont «^fir.  fm 
Um  tmr  vigtr. 

TAMBora ,  s.  m.  Caîm  de  forme  cyKndriqna 
dont  tes  deux  fonds  sont  faits  de  peaux  ten- 
dues et  ail  siin  dp  laqm'Ilnon  assemble  et  fait' 
marcher  ririfaoli-rio.  *  Tabourin,  et,  plus  or- 
dinairement ,  taboulin ,  f.  Pl.  ou.  Il  sait  bat- 
tre le  tambour,  «^-ri  ann  daboulin  a  oar. 

Tahbolb.  Celui  dont  la  fonction  csl de  battre 
le  tambour.  "  Talwuriner  ,  et,plua  ordinaire- 
menl ,  lahiiuliner  ,  m  l'I.  ten.  UlPailMtaah 
bour,  da  daboulincr  eo  éat. 

TAnoi-aiMRB ,  T.  n.  Battre  le  Jimboar , 
comme  font  les  enfants.  Choari  gand  ann  dm- 
boulin.  *  roàowrfiia,  et,  plus  ordinairement. 
<a6oH(iiia.  Part.  cf.  Me  rcnlcndex-T«iu  pai 
tambourinert  ta  Ml  fInMm  M  ifcUrti  d 
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Tamu  ,  9.  m.  S*f ,  toile ,  peau  qui  sert  i  pas- 
ser des  matières  pulvérisées,  etc.  Tamotx  ou 
lamouex ,  m.  Pl.  lamoéiom  on  (aino^«io«.  En 
Vannes ,  (anourz.  Donnez-moi  le  tamis  fm, 
réid  d  in  ann  tamoc  tiank. 

Celui  qui  bit  ou  fend  des  tamis.  lamoéstr 
on  (amou^Mr,  B.  PLtal.  B«  ▼«UMt 
tuuic'hour. 

Tajsissr  ,  V.  a.  Passer  par  le  tamis.  Tmoésa 
m  Ummtétu,  Part.  el.  En  Vannes,  taiioiitfi«l» 

Tahtoii,  s.  n.  Bouchon  de  bois ,  de  linge, 
«te.  Slott/ou  «lOHV,  m.  n.  ON.  Siéf  ou  tUv,  m. 
n^lsn.  Msttt»-}  an  tampon,  Utii  m$r  tum 

liiinonm,  ? .  i.  B«Mher  t mm  tamon . 
AN/b  on  ftMiM.  PkrI.      $Ufm  «v  «Mvia. 

Part.  «f//lel  onaf/viel.  Bn  VAinet,  tUuein. 
Tunponoei-le  bien,  alosivil-Ml ,  $tMt-hén 
wMT 

Tan  ,  s.  m.  Ecorce  de  chêne  moulue  avec 
laquelle  on  préparc ,  on  tanne  les  gros  cuirs. 
KhicK  ou  kivij,m.  Bltùd-kouéf ,  m. 

TiNiisiE ,  s.  r.  Plante  propre  à  purifier  le 
sang.  La  semence  de  cette  ulantc,  qui  csl  lionne 
contre  les  yers.  Gvdz ,  t.  Quelques-uns  [iro- 
nonccnt  oa:.  En  Vanoes,  gwtz.  Arwad  ou 
arouad  oa  armas ,  m. 

Tancbs  ,  V.  a.  Réprimander,  reprendre, 

gronder.  Il  est  Tamilier.  Tenta.  Part-  et.  k'roia. 
art.  et.  L'est  moi  qui  te  lancerai  ,mdtoa 
iAté,  a  grdzô  anézhaii. 

TaNCHB,  s.  f.  PoisMB  d'eau  douce.  *  Taik* 
ou  tra^h ,  f.  Pl.  mL 

TAim»,  prép.  oa  coni.  Pendant.  Durant 
MféL  J-xonff.  E-keit.  Andra  ou  «mira.  Tan- 
m  qno  je  suis  ici ,  épdd  ou  eXdra  wta  ém'owm 


TansiOB.  s.  m.  Balancement  d'un  nafirado 
rarant  à  rarrière  el  de  raiiitoa  4  VtctuL 
BrtdUiatdwr,  n.   D  V. 

Xanfeu ,  a.  f. Cnfcmn,  Cfen  dans  la  tem, 
dans  h  roe  ab  da»  hMai  aanfagei  aa  retirent 
1WB«  ai.  CiB8ltellaiaDita«darenard,asuui 
dna  iMtU  al  lenor». 

Taiouob  ,  a.  m.  La  préparation  dea  enira , 
•  le  travail  du  tanneur.  Mivichérts  om  Mn^éru, 
m.  Kiviehadur  ou  ktvijadur,  m. 

TAfOE  ,  S,  f.  Pc  lilc  bubc  durcie  qui  s'engen- 
dre dans  les  pores  delà  peau,  lâche  noire  sur 
le  visage.  Dréan-kik,m.  Pl.  dmn-kik. 

Tamnéb  ,  s.  f.  Tan  qui  a  servi  dan»  les  fosses 
et  svec  lequel  OD  ait  doa  mttaa  A  brûler 
Brixi .  m. 

Taunbi,  V.  a.  Pn-parer  les  cuirs  avec  du 
tan.  Kivicha  ou  iic^a.  Part.  «(.  Ils  n'ont  pas 
bien  unné  ce  enir^ntf  Ml  Kaiailainddclbr. 
■Mil  gaiit-hâ. 

TAHiiBMe,  s.  f.  Le  lieu  oft  l'on  tanne  les 
eain.  Kmchirtx  on  Mvijérts,  t.  Pl.  ou.  Kivi- 
cktrt  00  kMJéri,  t.  Portez  ces  peaux  à  la  tan- 
nerie ,  ikasid  ar  e'hrec'hin  té  a  or  gùnekért* , 
d'or  gù^iri.  Il  ;  a  beaucoup  de  tanneries  sur 
aalta  rM«n .  Ms  a  «McMMtMi  •  «d 
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Tannbi'b,  s.  m.  Ourrier  qui  tanne  les  cuirs. 
Kivicher  ou  kitijtr ,  m.  Pl.  t'en,  koroilrr ,  m. 
Pl.  iVn.  l'tlléltr,  m.  Pl.  ien. 

Tamt  ,  ad*.  Kn  si  grande  quantité  ,  à  un 
te!  excès.  Autant.  ,\  tel  point.  Kfmenl.  Keit. 
Afidran»  endra.  11  l'aime  tant,  qu'il  voudrait 
<Hre  toujours  avec  lui ,  kéwtndé  kdr  anéshaii, 
makarfè  Msa  béprid  gaiU-koÂ.  Nous  n'avons 
pas  tant  de  blé  que  de  foin ,  iCkon  eis  kél  ké- 
mtid  a  id  kaç  a  fomn  ou  erri  a  fomm.  Tant 
goe  voos  voudrez ,  ktil  Ka  ma  Aerral.  Tantqno 
je  Tivrai ,  oAdra  on  didra  otfiito. 

Tart  ,  coiqonction  aamal  è  narfoar  tn« 
oertakM  pnpnHkn  t  wi  certain  rapport  entra 
les  dmaa  dont  an  parle.  JTsr.  Cm  on  hnm.  Il 
est  tant alMé datant  le  monde,  ker  kartdn 
gandmn  ML  Tant  petits  que  grands ,  Jtmar 
ré-vikan,  ktn  «r  ré-wdM.  Tant  pamargna 
par  terre ,  k«n  dri ndr,  itn  âri  t&uar. 

Tant  mieux ,  j'en  suis  bien  aise.  Gu>tll-a-»i, 
Tant  mieux  pour  vous  ,  gvtU-a-ti  èvid-hoe'k. 

Tant  |iîs,  j'en  suis  fâché,  fiicdi-a-x^.  Tant 
pis  pour  uoi  ,  gwdi-a-xérvid-ow,  ytrdz-a  z< 
d'tn. 

Taktk  .  s.  f.  La  saur  du  père  00  delà  mère. 

Èlotri'b  1111  «iourréb  ,  f.  Fi. fd*  JloMt'faHipaV) 
f.  Pl.  muércbed-yompes. 

Tante  a  la  mode  de  Bnbgfie ,  cousine  ger- 
maine du  père  ou  de  la  mcrc.  Moiréb  ou  moud- 
réb ,  f.  Pl.  ed. 

Grand'Iante,  Msar  du  grand-père  00  de  la 
grand'aAn.  iUM>-fdf .  f.  A.  «adrdM- 
kôs. 

TantAt,  adv.  da  lenina.  An  païaé,  par 
exemple ,  qaand  an  paria  aprèa  midi  da  c» 
qui  s'est  fait  an  Batte.  ÀMum  mttimm,ét, 
suivant  quelqnc»4Maj  /adtaan  ou  eraeillaoïi. 
Ké  d-tûs  n^awdr.  JTfda  Ml  f«i(.  /e  l'ai  va 
lanlAt.aMfMn  a«  Bfdlnan  ann'ciis  Mtpett 
aaïadaMttdbt. 

Tmdt.  Aaflalortdanapra  dalcnq»., 
lerr  on  i-iurr.  ilènr»'nénedf.  Toaa  la  van 
tanlM ,    brrr  ou  otorHiAMér  ktr  «eAot. 

Tantùt.  Lorsqu'il  eetredooMé.  IlBurgoa 
le*  changements  conséculib  et  fréqmolad  nn 
état  i  un  autre.  À-teAiou.  A-vérhou,  Tantôt 
l'un  ,  tantôt  l'autre  ,  a-twiiou  vnan  ,  a  whiou 
tunn  ail.  A-^étiou  hé-man ,  o-imitm  rgiU. 

Taon,  S.  m.  (ïros^c  mouche  qui  s'attache 
ordinairement  nux  bœufs,  aux  vaches,  etc. 
Boulitn,  f.  Pl.  1* fiu/t>nn«(i,  ou  simplement 
bouli.  Sardontn,  f  Pl.  lardonenned  on  tiair 
plemenl  tardon.  K riiinen  tall ,  f.  Pl.  Acelba^ 
doii.  Ktluntn-vor$ ,  f.  Pl.  Af/irn-mor*. CM 
un  taon  qui  l'a  piquée  ,  tur  l  oulitn^  tw  fê» 
Uéntn-taU  to  a  16  laiikel  enn-hi. 

Tapa6B,  s.  m.  Désordre  accompagné  d'an 

Srand  bruit.  II  est  familier.  Jroii<-6rds  ,  m. 
afar  ou  lavar ,  m.  Kboml,  m.  Le  tapage  était 
grand ,  brdi  i  oa  ann  Irwu.  ar  rttottfc 

Tapaobob  ,  s.  m.  CeM  gnl  fUl  da  tafona. 
11  est  iuniUar.  Tronair  an  Ènmitr,  m.  Pl. 


te»,  rnènler,».  PLtakOa  ne  la  Toit  jawaia 
tmw^im  daMapajjiaw»  wmni  i£lm  fMrar 
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TkTV  ,  s,  f.  Coup  (\c  la  main  ,  soit  onverlc , 
soit  fermée.  11  est  ramilicr.  Doumad ,  m.  Pl. 
OU.  TttoUk ,  m.  Pl.  laoliouigou.  Siafad  ou  i(a> 
inmI,  f.  Pl.  oti.  Silakaâtn,!.  Pï.$Uakaitimou. 
Doooei-im  une  ia|H-,  ffii «wm ia«iniatf on 


ettim  Ia«ii7i  d'fzhan. 

Tapbb,  V.  a.  Frapper,  donner  un  coup  ou 
des  coups,  il  est  familirr.  Z>ouma/a.  Part.  tl. 
Skei ,  par  abus  pour  iluii,  non  usité.  Part. 
ikéel.  Tapez-le ,  doumalii-hén ,  «Mil  ganl- 
haii. 

Tapixois  ,  EH  TAPiMon.  Façon  de  parler  ad- 
verbiale, iourdemcnl,  en  cachette.  É  kûx. 
E-tkooeh.  UUrout.  11  vint  en  tapinois,  é-his 
ùoiUrmBtiMiu. 

Tâtn  {m),  réfl.  Se  eachar  m  m  IsiimI 
dan  me  potlave  nceovrcie  il  tewirréi.  Aw- 
dmcn  eJkMdWi.  Plut  ef.  AkAo,  Fart.  M.  Mktt 
cft«.V«rt.el.MnMa.Pirt.  .  Il  VéUit  Upi  der- 
liènkpoirte,««MA«loun«efte{^oaadr^anii  dr. 

•Tans,  1.  m.  Pièce  d'ét^fTc  ou  de  tissu  de 
Iline,  etc. ,  dont  on  couvre  une  table ,  un  plan- 
cher. G6\6en  ou  fttllm  daol,  t.  Gâlâen  ou  pal- 
len-gampr,  f. 

Tapis  vert  ,  un  endroit  gaïonné  dans  un 
jardin.  CJaifi»,  f.  Pl.  glii:inr\ou. 

Tapissbb  ,  ï.  a  Tendre  des  tapisseries.  '  Ta- 
béiaat.  Part,  tabàtt.    H.  V. 

TinsiiERn! ,  s.  f  Ouvrage  fait  à  l'aigatUe 
ou  au  Diiticr.  avec  de  la  laine,  dchtaoîe. 
etc.  •  Tah,-siiri  ,  f.  PI  ou.    H.  V. 

1  icissini ,  ÈRE ,  s.  Qui  travaille  en  meubles 
de  tiipisserie  ou  qui  ici  uose*  *  JaMfour ,  m. 
Pl.  ien.  Tabiioures  »  f.  H.  ed.    H.  V. 

Tapo.h  .  s.  m.  Exprewion  familière  qui  s'em- 
ploie en  parlant  te  étoffes ,  etc. ,  qui  se  bou- 
cbooncnt  et  lemeMeat  tout  eo  iw  las.  Bou- 
etad,  m.  n.  «««  Fitadtt,  m.  Pl.  vukadomi- 

BSJîSiar— 

Tiffom ,  T.  a.  DouMrdantiliconiMl  pln- 
iliiin  repilMa.  n  eit  AimiUer.  RH  kuMout- 
fo*.  JkranMte.  Part.  el.  Sitei ,  par  abus  pour 
«iM,  non  usité.  Part.  ihô»t.  Pigoia.  Part.  el. 
Il  ne  Tait  que  le  tapoter,  M  mmimMI»  «M 
geHt-haii  ni  ra  kcn. 

TAQdii»,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  est  mutin  , 
opiniitrc ,  querellmir.  Pcnnek.  h'ilprnnek. 
Hukiner.  Chi'ptr.  Tagrr.  Gw'ruz  iCnm.) 

Taquin.  A\are,  vilain.  Il  est  familier.  P<j. 
ifrin.  ,SAiir.-.  l'ervtz. 

TkQvisiH,  V.  tl.  Taire  le  taquin,  se  Irvrer  k 
des  traiis  de  mutinerie,  Kilptnna.  Part,  et. 
Htikina.  Pari.  et.  Chilpa.  Part.  el.  Taga. 
Part.  el.  Guérat.  Part,  el  Corn.) 

Taql'mbr.  Se  livrer  h  des  traits  d'avarice. 
Krina.  Part.  et.  Skana.  Part.  «l. 

TAqranBK» .  s.  f.  Caractère  natin ,  onintt- 
trc.  Humeur  querelleue.  llwMii*v«,n.CM(i 
pinx ,  m.  Tagéns ,  m. 

TAKaaosTKa,  v.  a.  Imporlaaer.  liflrtftiBi- 
tiM.Bkskina,  Part  M-  I^gm.  PaM.  M.  BH'hi 
Part  et 

TâM.  adtr.  da  «Mpi  do«t  an  a»  Mri  iodif- 
KrauMntjMar  difaafrtale  lea^paiéeaMaiM, 


déterminé  ,  convenable,  apr^"l  le  temps  ordi* 
naire  et  accoutumé*.  Divéxad.  Eo  Vannes, 
dioutehad.  Il  est  lard,  dMMd  tù,  H  élaU' 
trop  tard  ,  ri  sivixadi  oa. 

^itr  le  lard  ,  vers  làllii  d«  la  JoorBée. .t'ftftf 
ann  abardaez. 

Pour  le  plus  Uri,  au  ph»  tnd.  |y«Mdf> 
vizala.  Èvid  ann  divitaïa- 

Devenir  tard,  se  faire  tard,  approcher  du 
soir.  Abariaési.  Part.  «1. 11  devient  tard,  il  se 
fait  tard  »  dbaréaézi  a  ra. 

TiBDKi ,  ▼.  n.  Différer  ï  faire  quelque  clMse. 
Dat  a.  Part  daléet.  Uourxéia.  Part  el.  £a4_ 
iréa.  Part.  laàMH.  GomUrc'hL  Part  flftf. 
n«{,  par  abus  pour  «mmi,  non  wilé.  Part. 
auHMi.  Jt  aa  tardant  pat  »  m  MMbw  Wt 

flaostaidar j  |uit  délai.      Mt.  D&we'ik 


,  T.  bnnen.  Btre  pressé  de...  ^u- 
hailerflvamilt  f^aiRoU.  Biza  dnpal.  \\  me 
tardait  qii'il  ttnl ,  mail  ou  despai  é  ua  aan-rn 
é  teûfi 

Taidii'  ,  adj.  Oui  larde  ,  qui  vient  tard.  Ai- 
h'uz  A  zcû  diifzad.  l^esl  ur:c  pi'-nilcriCO  tlT; 
dive  ,  cur  binijcn  dalfti:  mi  tiirrzmi  ru. 

Tabdif.  Lent.  Gom-k  Uirk.  Lt'zir,k.  Lu- 
guder.  Cette  bétecst  bien  tardive  ,  guail  chor- 
rek  ,  gwall  luguder  eo  al  loni-z^. 

Takdit.  Qui  ne  mûrit  que  lard.  Vivéïad.  Ce 
sont  loalea  te  palras  tardlfas,^  dfete# 
ind  koU. 

Tardif  d'esprit»  fnNf,  |Mnt  AMIIMr«r 
tpini.  Kaled  a  benn. 

TAaDivKHB!iiT ,  adv.  D'une  manière  faidîfa* 
Enn  extnn  doafi  daléia,  G«M4aU. 

TARDivBMBxt.  Avec  teolea  ~ 

TiBik ,  a^.  Gtlé ,  corrompu ,  eo  pârlaiit''daa 
denrée*  et  antres  marchandises.  Gwaairt,  Sa^ 
irff.  JTdMUksI.  Ttitf.  Ils  n'ont  aiiT«^  te 
nanllaiidbaa  tarées ,  aurrc^Hadmirv*  fwutit 
on  l/zel  kâ  âeûx  ka$ed  <f  tn. 

Tn*-  Corrompu  ,  mal  famé ,  en  parlant  des 
hommes.  Gwallet.  kollet.  Brudel  fait.  GteaU- 
vrudet.  Ce  sont  doi  gens-tarés,  lùd  gwaUel, 
lûd  gwall  vrudel  inl. 

Tabbr  ,  V.  a.  Peser  un  vase  avant  de  l'em- 
plir. IWza  eul  le'ilr  abars  ht'  leùnUi. 

lARGS ,  s.  f.  Sorte  de  bouclier  dont  on  se  ser- 
vait autrefois.  Tiren,  f.  Pl.  (irennou. 

Targkttb.s.  f.  Petite  plaque  de  fer  avec  un 
petit  verrou,  qu'on  met  aux  portes  et  aux  fe- 
nêtres pour  les  fermer.  Moral,  m.  l'I.  ou.  h'ou- 
roul  OQ  lcrou{,  m.  Pl.  <u  (Vann.)  Barzenntn, 
f.  Pl.  frarsennennott.  Pousses  la  targette  ,  ler- 
rtd  arvMrai 

TABGcwa  (sb}  ,  T.  léll.  Se  pièf  aloir ,  tirer 
avantage  avccostentitiMt  TriAmfH§4H»9.., 
En  «M  fougéa  «lU  «... 

TAn«««q.  et  part  Epuisé ,  mis  k  sec.  Buk, 
at ,  aalmt^nalqMi  flnit ,       Eot  ia  Astfa 
Nom  nVttwtNMif  é  màê  footaiMiuia  ,.<«r 
/Siitiileiiii  hukitim  «W  «Mil  kén. 

TABikBB .  S.  r.  Ootll  d«  ftr  doAtlaadmilM- 
tiers ,  les  charrons ,  les  nenubiers  se  acrfa«t 
pour  fkire  des  troas  ronds  dans  une  pUee  d« 
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boU.  roMW,  «I,  wr  abBi,  UiUir.  m.  Pl.  ou 
STieu.  En  Vwfc»,  ter.r  ««jîfr^-  Vo";^ 
percerez  .v«c  «M  tariél»,  frfi «wniflrar 

Ain  toullot.  .    . 

TAwr ,  J.  m.  Rôle ,  élat  qui  nWVMM  pfil 
des  denrée»,  dosmarchandis», 
radur  ,  ar  roU  eux  a  daltn>wil§tw  mr 
âotirtt.  '  Tarif,  m.  Pl.  ou. 

Tami,  V  a  MiUre  à  sec,  epols«r 
ia  kisk.  Uuk».  Part.  «*vf  l'fSÏfLÎ^vA 

TaM8SA»i«,*dj  Oui  80  peol  tarir  .  qui  peut 
èire  tari.  ^A<n6«o  Ketktl  ou  dir**-/!?» 
ikia.  Diifc'Au*.  Cette  source  nVit  pi*  tans- 
sible,  néUi  **•*<«  ou dùec'Aui  ann  au^cr.- 

^TJUnMnBMT,  s.  m.  Etat  de  ce  qui  est  (ari. 
«HrifidMMtet  Hetkaiur.m.  DUec  kadur ,  m. 


oied.  CAoui-aiM-iracMli 
TimTi,  â.  f.  PiliiMrtei 

caits.  GifUirei  ou  tarttr  fro»»*^  

Tabtimî  .  i.  f.  Tranche  de  pM>  ■■Miwerte 
de  quelque  chose  et  plos  vtàufllUHBKm  de 
beurre.  /'mJtl  ^aro  anMmeiwMfc  j.  , 

Tartckk,  s.  m.  Hypocrite,  »«  deToU 
Bris-dfioJ.  /'ilpoux  ,  m.  Pl.  ed.  Ce  ne  sont  que 
des  tartufes  ,  pilpouicrf  n'inJ  *«n. 

Tabt(  PKBiK  ,  s.  f.  Caractère  ,  action ,  HWin- 
tiao  de  tartufi'.  Pilfovxittz ,  m.  _ 
Tas,  s.  m.  Mi>nceau,  amas.  Btm.  m.  Pl. 
iou.  Krugtl,  f  l'I.  Airajeliou.  <;rar7i(i ,  f.  Pl. 
«roc'ArUoN.  A'olaen  ,  f.  PL  kalztnnou. 
dm.  f.Pl.*ab<iAiwioii  /of  /»,f.Pl.eu(Vann.) 
ta$  ou  IM ,  m.  Pl.  ««  (Vann.;  Il  y  a  nn  tas  de 
Dierres  à  la  porte  ,  eur  6«m  mein  o  xrf  (<  (dJ 
«M  dr.  lleU«i  cd«  snr  U  Us  de  blé  .  lOud 
ann  étà-wi  «nt  «r  e^Ar«s'k«l  M  Les  tas  ne 
iial  DM  auei  npvffOChé* ,         tôtl  awaich 

ii'itufiaifiinnM 
•  Tu.  Moltitade ,  en  parlant  des  personnes  : 
liMMdU  guère  qu'en  mauTaise  part.  Mtn 
MK.a.  IMMf  ,  m.MMj  m.  T^uUad, 
B.  n  7  avtttU  «a  tat  iè tabioM .  «ri Mt 
^rrfr  •  fbnfkUm  N  «ir  ««ntail  fimtmtn  a 

ioa  Aid.   « 

TAsas ,  s.  f.  Vasse  qui  sert  àMn  OU  e«i, 
du  thé ,  etc.  K&p  ou  kdb,  m.  H.  om.  On  dit 
aussi  tkop  et  gfib.  •  Td* ,  m.  Pl.  ou.  Hanaf  ou 
oiio^,  f.  Pl.  ion.  Cette  Uaae  ncstpas  assez 
grande  .  né  kéi  brdi  awatt^kut  ifMf  m$  «u» 
tàt-ié  ,  (inn  hanaf  té. 

Tassr.  C-e  qiin  ciinlicnt  une  laiie.  Kôpad  ou 
kàbai,  m  Pl.  ou.  '  Tmad  .  m.  PI  ou.  flana- 
fad  ou  anafad,  m.  Pl.  ou.  I>ormci  rnni  uuc 
lasse  de  lait  chaud,  réid  d  in  eur  e  MO  ad  eu 
«tmn  tatad  Uai  tomm. 

TAtssa ,  a.  Mettre  des  choses  en  las ,  de 
façon  qu'elles  occupent  peu  de  place.  Berma. 
PmU  benM.  ITraffU*.  Pari.  firoc'Mla. 
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Tàtkb  ,  ».  a.  Toucher ,  manier  doucement. 
Doftrnala.  Pari.  e».  Taslnumi.  l'art,  et.  l'afa^ 
la  ou patraia.  Part.  et.  Méra.  Part  el.  En  Cor- 
nonaille,  wtésa.  En  Vannes,  nUein.  ïâtei 
cette  étoffe  ,  doumalif  ou  mrril  ar  mt:er-té. 

TÀTBB.  Essayer  de  connailre  li  s  bcnlimenli 
de  quelqu'un  sur  quelque  chose  ,  l'éprouTer, 
le  sonder,  .^modi.  Part.  et.  C  kouiUa  ou  fur- 
dta  4  kalou»  eur  ré.  11  faut  les  tàterauparm- 
▼■Bt,  rrfd  eo  W  omodi,  rid  eo  c'MMlM  «I 
/ImtoaMsMe'MowMwaraok. 

TlTM ,    a.  Gaûler.  Ta»ca.  Part.  e*.  Vom 
n'en  titeres  pw.  MlMive»  kéd  a»i*haà. 

Se  tftter,  T.  réi.  SVEmiaer .  ae  looder  nir 
quelque  chose.  Bm  «m  omedi.  SMaul^jM- 
han-hé-unoM.  Tàlei>voof ,  «tant  de  ma  Um» 

,n  rm  arnodîl  »  Mttil<f(f  OW^'i^.  «Nra  «M 

Iatiilo.k.  s.  m,  Celui  imi  ttlBwwe.  Bei» 

populaire.  Firb<mth,      Pl.  1 
m.  Pl.  im.  l>lirfeMl,  n.  PL  «t  «•<W*r , 

Pl.  t«».  ,  .„ 

TAmtoKKAGB ,  ».  m.  Action  de  latillonner.  H 
est  populaire.  Firbouchèrti  ,  m.  Fùtout»- 
rex  ,  m. 

Tatillonmbk,  n.  Eiilrrr  mal  à-propoS 
dans  toute  aorte  <1p  pi-tiis  (Ifi-uls.  U  rst  lami- 
lierel  populaire.  Fir6o«i«fttt.  P*rt.  ei.  i-  wtou- 
la.  Part.  et. 

TlToaw«««itT,  s.  m.  Aclien  «  Utonner. 
Dournaltret,  m.  r«*eisnirfr«i,«.«fl"««» 
m.  TouWubéns ,  ni. 

TIlUSl— ,  y.  n.  Chercher  dans  1  ubsrurilé, 
en  Ulant  avec  les  pieds  et  lea  main»  pour  se 
conduire  plus  sûrement.  Dournoto  Part.  et. 
IMovnii.  ïtmUêt-  A^fWa  wpatala.  Pari, 
«f.  nUMo.  Perl.  a<.  D-ne  «1  qu'^n  talon- 
nant, en»  MT  êMUmnit  mm  aur  ioulM» 
n'ei  a  ...  ^.  ._ 

l  ÀTONNBCB ,  s.  m.  CeUn  m»  lilenne.  «jr- 

nattr,  m.  Pl.  taiS.  rMttWnSr,  m.Pl.ii».  F»- 
faler  uU  pOTCbr^n.  «.         r«ll*B»tf ,  «. 

1*1-  »»"  „ 

TÀTtiNs .  A  TiTo^s ,  ad».  En  UtoaiMM  dna 
l'obscurité,  i'nn  eur  loumaïa.  «n»  «JT 
loumi.  £«11  sur  douWaba.  Enn  tur  bafala.Âr 
dattourn.  Il  ne^a  qui  liions,  a-<ia*tottmiS« 

Tatodage  .  s.  m.  Action  de  tatouer  oole 
résultat  de  cette  actltll.  JgwMainr,  m.Mrt» 
ladur,  f.   U.  V.  ... 

TatÔcib,  a.  Bigarrer,  peindre  le  corps 
^4|f«f«Meoqleurs.  Mflr»ll«.  Pari.  et.  Uraa 
oakr<MUikPart.((.  H  > 

TAOïrt»,  a.  m.  Vilaine  petite  maison  ,  petit 
loffement  malpropre.  Kât-U  ou  két-dt,  m. 
Œk,  U  IbftMieurent  dans  un  taudis  ,  ««» 

TaiÎ?.  "  f.  rrtllaitod  Q^tHwoj  terre. 


ï  s  tiaoe  pioMe  ©■  UMioe  ta  Km.  *»tea 
la  «rTMrcrcl»mP -*  PW-  «P-.  T 
porit-if  a  .-rî  (riHi  o  cMsa*.   
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TEC 


Il  est  allé  prendre  des 
ou  da  e'kàiéia  eo  iat. 


Tàdpui,  ».  m.  Pranear  de  Uap«,  cdai 
qai  dit  «M  éUlda  anndra  dai  Imdm.  «Mmt 


— ^__J,  «.  f.  Kég«  poar  prendre  des  tan- 
p«.  GiMma,  r.  Pl.  fféxmuUou.  Mettci  une 
ImpUraki ,  likid  ntr  e'hàttaul aman. 
TAirmiklI,      f.  Pelit  monceau  de  lerre 


riaddi ,  f.  Pl. 


qu'une  laope  a  élevé  en  fouillant.  Turiad^n- 
gâx  ,  f.  Pl.  luriadennou-gdzrd.  luria 
turiadeunou.  Hern  douar  ijo, 

T.iCBK,  S  f.  Jeune  vai  lie  qui  n'a  point  en- 
core porto.  Génisse.  Ounner  ou  onner  ,  f.  Pl. 
ounnèred  ou  ounnéri  En  Vannes,  annoer. 

Tacrkac.  s.  m.  «été  à  curnea  qui  est  le 
mAle  de  U  Tache.  TariS  ott  tarv,  m.  Pl.  lirvi. 
Allez  mcni  r  la  vache  teUIMQy  II  dsM|« 
ar  vioc'h  d'ann  tard. 

Jeune  taureau.  i'ôU  ou  i^dai^,  m.  PLMfc» 
00  kôxUou.  Kojen,  m.  Pl.  koittuud. 

Peau  ou  cuir  de  taureau.  Taro-jUim ,  m. 

Tacx  ,  s.  m.  Le  prizéUbU  poar  It  TMitt  dw 
deiréei.  Feàr ,  m.  *  Têt,  m.  Scifint  !•  ton- 
du vin ,  àiouch  feûr  or  fwAi. 

TivBLt ,  adj.  et  imt.  MMoMi.  tadMté  , 
bigirri.  Aiic.  .BrMtM.  JfaraOU.  Mtiet.  Sa 
pMB  Ml  UviMe«  MmIM  VàmartlUt  to  M 

làTUU , T.  Bn  taraie  do  p«intore  ,  mou- 
«Mar,  taCMter.  Brixa  on  frris«Ua.  Part«<. 
JffflItB.  Part.  tl.  D(Hia.  Part.  el. 

Tatslotib,  •.  f.  Bigarrure  d'une  peao  tafe- 
lée.  liristidmr  ou  brUeliiuivr ,  m.  MartUadur, 
m.  Dtusadwr,  m. 

TiTBiifi ,  S,  f.  Cabaret ,  lieu  où  l'on  Tend 
du  vin  en  détail.  Il  ne  se  dit  puère  que  par  mé- 
pris. Tavarn  uu  tacarii ,  t.  Pi.  ion,  il  «  puaé  la 
nuit  à  la  tavema,  Irémàud  m  «m  ndx 
enn  davarn. 

r.elui  qui  tient  une  taverne,  a 
Tavarnier  ou  lavarntr .  m.  Pl.  tcn. 

iivEBNiKR,  5.  in.CaiMniier.  Tai-aniayr, 
tn.  Pl.  ien.  En  Galles ,  tavarUour,   H.  Y. 
Taxb  ,  i.  f.  Règlement  (ait  par  aiilocilé  p«- 


tAin,  V.  a.  Régler .  Uaiier  le  pris  des  de». 
iMft  d«  narchandiici ,  ete.  Ftûria.  Part 

elHcl.  *  roMt.  Plaît,  fl.  C'est  hier  qu'on  a  taxé 
fiaode,  êiae*hto  téi  ftûriei  ou  ia*ti  ar 
trhat. 

Ta,  pron.  pert.  qui  signiHe  la  même  chose 
ma  In  et  loi,  mai»  qui  ne  s'emploie  qu'à  l  ob- 
jactif  ou  comme  n  nimc  du  verbe.  iJ'id.  Da 
jjfj'n^^:  '-""^  J""HTai  jpV  ira  a  réinn 
dit  lit  te  méprise  ,  du  ztspruouda  ram.  Ils 
ne  le  verroot  pas ,  ua  wéUni  kéd  ac'hanoi. 

TtCKO^m,  adj.  l'ropre  à  un  art,  q«i con- 
fient à  un  art.  Uéréal.    U.  V. 

TfitiCMRxr,  s.  m.  En  leroie  d'toatOBia.ca 
qui  sert  a  couvrir  U-  rorpsM  l'MMdtSMMlW 

lies.  Peau,  épideroe.  JTrM'AM^lb 


TEL 

.  ,  »  ••.  Espèce  de  gale  ou  de  dartre 
qui  Tient  principalement^  la  It^ie  et  qui  en 
""M5«  légumcnig.  Tiii  ou  <<ln  ,  m.  Token 
f.  Jïdc*  m.  C'est  la  teigne  qui  lui  a  fait  per^ 
«"«'eux .  gafid  asn  lin  eo  en  de^s  ïol- 
ud  M  vUiS. 

Teic.nb.  Insecte  qui  ronge  les  étofiTet.  lea 
livres ,  etc.  Prciiv-dilad ,  m.  Pl.pr/iîred-d4adL 
Tartou:  ,  et ,  suivant  quelques-ans ,  Aomna 
m.  Pl.  ed-  Les  teignes  se  sont  mites  daaa  ifll 
i  vres ,  an»  Utrknu  a  làm  em  Ukiad  tm  ht 

leoriou. 

jBiMKvi.  adj.  Qai  a  la  taigaa.  TOag  oo 
Itnouz,  et,  MiTanl  oMln 

tamux.  S'il  ait  leigMos.  

"«or  d~ta  tmom.  èâiMiM  «la. 

Teiluoi  ,  s.  m.  AcUoa  dalrii 
m.  DidUadmr^  m. 

iMUBft.  f.  Bcorce  déliée  d'un  brin  de 
«Mm  «■  da  Hn.  m ,  m.  Ueltez  la  teille  an 
fen.itttfami  m  enuidn. 

TjtBxn,  V.  a.  Kompre  les  brins  de  chanTre 
•a  da  lin  et  en  dét.ichcr  Fécorce  on  teille.  Ti- 
*»>  Part,  et.  Dtdila.  l'art,  rt.  Nous  n'avons  pas 
encore  teillé  le  chanvre  ,  né  kr'i  e*ihwa  ffjff  tm 
diditei  ar  e'hanab  gan-4-omp. 

Le  lieu  o4  l'on  teille  le  chanvre.  La  réaiian 
des  personnes  qui  travaillent  à  le  teiller.  lU 
[adck  .  f.  Pl.  ii{adi§oa. 

Celui  qui  teille,  qui  écorce  le  cbaarra. 
|»r ,  m.  Pl.  itn.  Didiler,  m.  Pl.  ien. 

ïn.KoaK ,  T.  a.  Plonger  une  étoffe  on  aaliv 
chose  dans  une  liqueur  qui  lui  donne  une  aav 
leor  différente  de  oelia  qa'èUa  arait.  lÀm, 
Part  e(.  En  Vannaa,  Mk  Tuwhataladrflt 
ea  noir,  idàk6  iivol. 

Teint  ,  s.  m.  Le  colorii  d«  viaaga  ,  la  eoii> 
leur  de  la  p«au.  Hem     Kmi  «an  M». 
Ella  a  n  beau  lasBl ,  Mi  «M  ftMT  i  dkte 
,  a.  t  Da»é  daftafeadasoé  an  aa«- 
Md,  Ml.!!  loi  a  donné  ana  telala 
f  «Ml  Utaâ  nls  «n  iHx  rdtd  i'éxhaii. 
^"naa,  ■.  f.  Liqueur  préparée  pour 
I.  t4am  ou  Uv.  m   Hn  Vannes  ,  liu.  Li- 
SMekfM.  Ideéru ,  ai.  LivadHr,m.  lAradit- 
ret,  f.  Vous  serei  obligé  de  le  rt  mcltre  dans 
la  teinture  ,  rid  i  xf^xà  d'é-koch  hé  lakaad  «^^ 
nivts  el  liou  ou  el  livach. 

Couche  de  teinture.  Uvad,  m.  Pl.  ou. 
Tewtlbi!.  Cuniiaissance  supcrliciellc  dans 
quelque  science,  dans  quelque  art.  Anaoudé- 
gex-verr ,  f.  GmxUgtx-verr ,  f.  BrU-aHOom- 
dégex  ,  f  Brii  gwUiéfu ,  f.  Il  a  «n«  teint  are 
de  l'hébreu,  de  la  langue  bébnîqBe,MMM 
anaoMdéges  ttrr ,  sur  ir(f-«Naottd/f  es  en  dMU 
eiix  ann  kébrach. 

TsiirrcaiBB ,  s.  m.  Celui  mi  aMtM  IVI  da 
teindre.  Livtr ,  m.  Pl.  Un  ËaTaMMlillWMr. 
Pl.  ion.  li  a  les  aaina  naiiaa,  MMMcalaa 
d'un  taintttriar ,  dd  a»  M  JMMra,  é-éfÊÊfi 
eml  lioer. 

Tbl  ,  adj.  Parea ,  sanMable ,  de  mène ,  de 
U  ■èoa  q$ML  Ofotl.  HMUp.  Pdr.  Vons 
B^at  Jasala  aMaBdîi  na  tel  bruit,  MtAoax 
aWAada  AMmCmmi  Iran  MM oa  «nmW- 

«dhy 
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tAqi  tnux.  Te)  père  .  tel  fils , 
vélt^  mdb ,  mib  diouch  Idd , 


hMltn  tàd .  ké- 

„  ..  ,  mdb  hé  diid  «a 

Tel  commencement ,  t«lt«  tin  ,  dioue'h 

we...  Evtl  ma...  E-t'hU  ma...  J'ai  trwt- 
v4M>MMUM  tel  que  je  le  cherchais  ,  kaet  ti 
m  «êi  «M»  étméMlwi  é'^hU  ma  h$r  c  Mas- 
ktim, — 1«  M  nit  pat  td  ou*  tous  pensez , 
iftmm  kH  mrfh»  é'^-Aw!*.  H.  V.  .. 
Td  quel  *  lorte  «radj.  Médiocre  »  4»  peu  ilè 

Ttia  que  b^HAnt-A^M-  OMt^H^A^- 

Son  ch>  val  est  tel  quel ,  UiMlélMl  M  àM-^ 
Itp-héttltp  ro  hé  tJdre'A.' 

Un  tel  ,  une  persiinne  que  l'on  ne  Tcat  ou 
que  l'on  ne  ppul  nommer.  Utn-horhen.  PiKa- 
nô.  Vénéfi.  —  Kd  tel'  ol  Ici  Um,  é  «ÉwtMM- 

Uach.    H.  V, 

TaLtcuPBS ,  8.  m.  Machine  placée  sur  un 
lieu  élevé ,  laquelle  exéculp  cerlains  niouve- 
nienU  convenus  que  repèli'iit  dos  mathincs 

Eareilics  rhurgées  de  tra;i:imellre  rapidement 
!•  Douvetles.  Ârouétiou.  II.  V. 
:  lAiMUUMlQdB ,  adj.  Qui  concerne  le  télé- 
graphe. AuUoiu  aun  aroursiou.  H.  V. 
.  -l^ujamT^ccnj.  Si  fort  Kâr ,  ke»  on  ktnn. 
U-  et!  talleaMBi  babiU  ,  «ail  m  troore  pas 
m  INreH,  lar  firiaiii.a»»  MfdeiM  MMr. 

TdleBeal  qM.i.  Da  laHa  laria  m««...Am 
'  *  %  iMrrf  «w.«  MtaMit  qw  vom  n'y 
ika  plin  retowner ,  an»  MNtoéeartf  M 
l mâîPi-hoc'h  dùirei  H. 

I ,  adj.  Hardi  avec  unprwtema.  Il 
M  dit  dea  choaea  et  dea  penoBnaek  Mé  h$r.  Mé 
ftorJIs.  Ué  déar.  DiéttMi  BaWk.*E  a  «otriaara 
été  téméraire,  ré  ou  AaWlitêèttm  M 
amstr.  L'csl  une  action  téaaéraire,  «mnlool 
ri  déar  ou  di  vc  to. 

Jugement  tomt^raire,  iugeliient «l'ail  porte 
sar  autrui ,  ^ansun  lunuemaU lightoM»  Av* 
nééigts  ûu  t  ci  ou  éiabek. 

TtMf.BAiFiEiiEriT  ,  adv.  Avec  une  hardiisse 
imprudi nie.  Inconsidérément.  Contre druit  el 
raison,  fnn  eunn  doaréré  fmr ,  ré  déar  ou  dié- 
vtM.  Gand  eana  htrder  ou  cunn  dtrijen  ré  vrds. 
QaÀd  diMaêié.  A  intp  g\oir.  Bep  §%rtr  abtk. 

TtJiAaiTt,  a.  f.  ilardiesse  imprudente  et 
inconsidérée.  Uerdtr ,  m.  Hardisdcr  ^  m.  Bar- 
HiUges ,  f.  Téard$d  on  («rded,  m.  J*r0m,f. 
JKMsdtd.  m.  8a  léaaérilé  éteit  giwè»,lrdc 


^MM*ard«r,Mai4*Midi 

.TÊÊÊtÊUumf».  ■>  RappoH  wrlMl  «a  lerit 
ihm  cm  de  pluaiems  téeaotea.  TeaiAit ,  f  Pl. 
laaiMoii.  Bb  VaiuMf  »  MaMnl.  TtHétidiyrf ,  (. 
PI.  <m.  Tcaldtaaltff ,  f.  Pl.  o«.  Tow  Ica  témoi- 
gnages aont  contre  lai ,  onn  ApU  dtalMoa  a 
m6  àr-intp  ffixhafi. 

Porter  témoignage,  témoigner.  Dougen  le$- 
iéni.  Tetlniiu.  Part,  trsténiei.  Vans  s.i  rez  a[i- 
pele  pour  porlor  ti-moignaxc  ,  gaivcd  i-  vtul 
écid  dvugrn  ttilèni ,  évH  lesténia. 

TAhoig<«a<;e.  Preuve  ou  marque  de  quelque 
cImmo.  ÀrDuéx,  {.Merk,  va.  11  m'a  donné  plus 
d'na  léaoicnage  de  son  amitié ,  msitr  a  aroiiÀi 
— '«iMiimMsrMi%ied>MfviiHw. 


TF.M 

TÉMuiG^ii!* ,  T.  a.  et  n  Porter  tcmoigna^'", 
servir  iU'  li'inoin.  Un  ir^téni.  rf<(»''nifl.  l'art. 
itMtémel.  ié  pttis  k  K  itiuigner  ,  hé desténia  a 
heitann. 

TltaoïGHra.  Marquer ,  faire  connaître.  Rei 
da  «HUMHt.  Mtrha.  Part  el.  Ditkouésa.  Part. 
el.  Il  m'a  toujours  témoigné  de  h  haine  »  Us 
on  katoHi  eti  d*iit  bipréd  dUkouéset  iTfo. 

T*iiMfr>  «4»  -af  il  n:  Celai  qui  a  vu  ou  en- 
landa  4M)4Û»  VU  «r>d«i-  an  peat  faire  rap- 
paiOlM.«ii«riafl«r.di|  tulnt  »  féaleii.  En 
éiea-vm»  lémoMi  7  NM  ee**  Mi  a  fhuSt-^ 
«e'?  Ile  m'ont'pna'  k  -témoin,  va  oahel  ou  e« 
c'hémérM  hâ  dtûx'éa âéit.  Où  sont  les  témoins? 
pétéae'h  éma  nnn  tétlou'! 

Tempk  ,  s.  f.  l  a  partie  de  la  léle  qui  est  dé- 
finis ri>reilleju>qirau  front.  Iridikf  IB.Pi>M- 
dignu.  Pl.  dui'l ,  daou-iridik . 

i'KM«>tB4MK>T  ,  s.  m.  t'.ortipletion  ,  ronslilu- 
tion  (In  corp"  de  l'Iioinme.  Trmpt  ,  m.  higm, 
I.  C'i^t  no  lionimiT  d'un  bon  tempérament | 
cuiiH  iempt  widd  ,  fur  gigen  tàd  a  zen  eo. 

iRurfiRâNCK ,  S.  f.  V<;rtu  morale  qui  règle, 
qui  modère  Ica  paasiooa  et  les  désira  et  partie 
culiéreatcnt  Uê  éUtn  aeMiieli.  ibalT ,  ■. 
IkxU'h,  m. 

TEMrtkaAHCK.  Modération  dana  le  manger  el 
dans  le  hoire.  IMl  rnn  dibri  hag  rnn  ira,  m, 
Dilvml/gtx,  f.  Avec  la  tempérance,  il  ira  loin, 
goM  arpotU  ana  dibri ,  gaiid  am  ditoÂUatM 
ét  aip^  ' 

TuMuNT,  a4|.  Qfli  a  la  vctta  da  lempé» 
ranca.  FaaHtft  an  paellas.  JNiailii.  JMi  eiw 
<Hbri  hag  enn  étu. 

TaartaATn» ,  s.  f.I<a  enns lilullon ,  la  d!a- 
posilionde  l'air,  selon  qu'il  rst  froid  on  chaud, 
sec  ou  hamide.  i4nn  temjt*  nlz  ann  l'ar.  La 
température  est  bien  chaude  iri  ,  gwall  domm 
maman  ann  (cm/ii  eû:  ann  am:rr,  rûîannéar. 

TtMttnt ,  adj.  et  part.  Mo  :crf  ,  posé  ,  sage. 
PoeUrk  ou  pneltui.  Habttiii  Krrrtit  (CornJ  It 
n'est  \m  assea  lempci^,  «/M poeflM  Ottt^ 
rfiz  awnlf^h. 

1  K.<ipERF.B  ,  V.  a.  MoiiiTcr  .  ilinirnucr  l'escèi 
d'une  qualité.  Pnr'fa.  IVirt.  ri.  ûabaikoaL 
Part,  habatkéfl.  Il  famlra  le  tempérer,  h/boé^ 
la,  hé  kahaskaad  a  vc:ô  réd. 

DniVtTa ,  s- f.  Orage ,  violente  agitation  de 
l'air  cauaé»  par  l'iaipétaosité  des  venis.  Arni 
ou  arnéd  oaanMV«nu  ^l>  améùu  ou  améviom. 


fin  Vaine»,  omM  ou  aman.  Bdr-aiW,B. 
,VI.  larron-nra/.  -Bér-atiutr,  m.  tt  lofTon- 
'  amser.  Stourm  ,  m.  PL  aa.  La  tODOMa  dara 

toujours,  6r{)rrii  ^|NldamiafR^ena(rMr-«m/. 

Tn»tlB.]imit,  tronble,  sédition.  Trous, 
m.  SafÊT  mt  Maar,  m.  DUpac'h,  tn.  Je  suis 
arrivé  li  an  miliea  de  la  tempête,  é-krtU  «r 
tafar  on  ann  ditpae'h  ovnn  amtet  énô. 

Tbmpétkr  ,  V.  n.  Kairc!  liicn  du  hruit.  Il  est 
du  <it\lt>  familier.  Olxr  kalz  a  drouz .  a  zafar. 
TroHza,  >'t,  par  abiis  .  irouznl.  Part.  et.  Plu- 
sieurs prononcent  Irouiia.  Safari  ou  larari. 
Part.  el.  Vous  avei  beau  lempéli-r,  vous  n'y 
gacneret  rien.  Aaer  hoc' h  eux  irousa,  bur 
Mfh  fdi  mfm,  na  ^kownéxoi  néiré, 

9» 
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TfMPi.s  ,  s.  m.  Edificei  puj^li»  conMcré  Mt 

corrrannics  religieuses.  Eglise. /ui ,  f.  Pl.oti. 

*  Ti'>ni>l  ,  ta.  l'I.  ou.  lU  oril  flcvt,-  un  Lfau 
lenipl'' , '■'(n)i  lii:  (j\u'T  hi'i  dt  ûi  sitvrt.  Ou  ik!  lo 
voit  j.iiiiais  dans  Icsteiuples,  n'ktr  gwHeur 
nfprtd  I  fin  ilizon.  li,»i)>i  !o  tcin|iîe  de  Salumon, 

'iKMPonAiHE  .  ailj.  M<)nienlaric,  qui  n'a  lieu 
que  pendant  un  certain  temps- -Va  Mit  nénud 
tWM  oauur,néméd  eur prittiik.  Uiifliiut.  C'«al 
«M  dnrge  temporaire ^  «Hf  nary,  «».éNf  «MM; 
«■fffrp  CWfM'f  «ItiadusM.  1 

TuDOBAianunrr ,  adr.  Momcntanéncnt , 
pour  OB  lODpt.  EvU  fUbeûd  a  oautr*  £eùl 
«wm  dmxcr.  Èvid  eur  prédik. 

TnvoML,  «4}.  Ea  terne  dtvMoam»  <lfti 
■  npi^rt  MX  iMBpei.  A  t«ll  oiu^h  mm  MWk, 
Me*A  «Ml  ivf^M,  Au  M»  tc<difc.  «m 
Mtt^ii.  te  nusdetefQppral,  Jk^^MM  fDi* 
dtt  on  «nn  it'tdiyoït.  L«s  «ulurcs  teaiponlee, 
mettez  ann  itidik  ou  awi  ividigou. 

Tv:MpoRiLiT&,  3.  f.  La  juridiction  du  domaine 
temporel  d'un  évAché,  d'une  église,  etc.  (rwir 
eunn  f  U-ii;i[i,  ifif'ir  f  i/flu  i7i;  AiTi-e*  ar 

Tempuhel  ,  aitj.  <Jui  jia-,3e  avec  le  temps  ,  pé- 
rils;'hlo  .1  bdii  nnin  aiiizrr.  A  drrmcn  gaiid 
ann  amzer.  AV  d-eo  kéd  hirbad^s.  pUMiéut. 
Les  biens  t>  ni[><>rcle,ar  MidMI  dliêilU.Bmt 
baduz.  Ànizi'i  iad. 

Temporel.  Si'<  ulior,  par  opposition  i  spi- 
riluel.  tûx  ar  btd.  La  Juridiction  temporelle. 
Ar  guHr  JWrwv  ar  béd. 

TturoiiEL ,  ».  m.  Le  revenu  qo'on  ecclé- 
IHstiquc  retire  de  son  bénêriie.  Al  t<!vé  a  denH 
«mn  «UH'O-iiu  «ili  hd  garg.  Lévitm»  tlif  ^m.On 
tniaifOD  tttafmtHJmfiidMMtiéUtiMiUM. 

TnwouunnMT««aV.  Poacwitaa|n>«etf 
•wm  Mutr.  Êfài  mmm  mimt.  ^M^fiiiwi 
9tr. n  m»  mlera  là  f«t  tenponttnMM,  M 
ekoumd  MmàÊMtÊrgM^mM» ,  nàMéM 
MHin  amzer. 

Tbmpomsaiion,  s.r.  AftMB  de  lemporiMC» 
retardement.  ArnzMdiftgf  f,  Gmtnélt  M. 
llirnr:.  m.  Daté,  m. 

TtiipoiiisFH ,  V.  n.  Hi'lardor,  différer  dans 
rallcnlc  (1  iii>c  occisinn  favordble ,  d'un  temps 
])!us  I  r<i[)ice.  Trriza  diijuc'h  unn  atmer,  (iuu- 
nid  ainztr.  Amzn  i.  Part.  «t.  DaUa.  Part. da- 
tétl.  Il  M  r.iit  bon  de  tcmpOTiier  »  «mM.OO 
jfoiiHid  amzer  a  té  ni<id. 

Tkhidriskdii  ,  s.  m.  Celui  qui  Irniporise , 
qui  allend  le  temps  favorable  pour  l'eMCttlion 
de  .Hrïi  desseins.  Amitritr ,  m.  Pl.tal.  IVeiMr, 
n.  PL  icn.  VaUtr ,  m.  Pl.  l'en. 

Tons ,  s.  m.  La  mi-»ure  do  la  durée  des 
cbosef.  Amzer ,  f.  PL  ton.  Pni ,  n.  Pl.  o«. 
MwU ,  m.  Kt^uL  La  lenpe  pMté«  «m  «m- 
ur  irraUtuL  L«  temps  préacol  ^«mi  ohmt  o- 
vntea.  LeknqM  à  venir,  cm  «Mer  «elli. 
Tolli  UD  beta  leD{M ,  efuta  nm»  «Mer  f «tr. 

Gagner  du  temps.  GouM  Muer.  Àmiri. 
Part.  tt.  Amziria.  Part.  amzèriiU 

Accorder  du  temps.  Rei  amzer.  Amzéri. 
Part.  el.  Amziria.  Tari,  amziritl. 
Perdre  le  temps  ou  le  passer  à  det  liegA- 


1-'  'lTBN 

felfes.  JQa9<«l.léiî^  «1»  «MCferi  Mmi^to.* 

Part.  U.         .n  .  .•         -jU..  .     n,  -,  ,  .•>   

s.  lem^w  ,  assez  KH,  au  t4>mps  orescrit , 

moment  convenable.   È  préd.  E -kenUl. 
koult. 

La  UjUt  temps ,  de  tout  (emfis.  E  pib  am- 
»«T  A  béb  amzer  Bi'priii  ou  j)qir,  d.  AlOÔ. 

De  temps  en  temps,  de  temps  à  autre,  qae^ 
,  quefiiis.  ^-aa>«er-/eM>er.J^ewiMi  <u  iimiir* 

Dans  peu  de  temps.  È-berr  oa  i-virr. 

Ea  aucun  temps,  jaibais.  N^fi^d^  Morté/ 
h'ammed  (Trég.) 

Kn  tempe  et  liea,  diiw  le  tempe  «I  lé 
craveneblm.  Xfntf.  S-MML  Aê  flMoap* 

I    De'.teeipe  immémUriaU-  À  .lA  Muar.  1- 

vtskeM.  .•  . 

I  ~ Ea-c»' temps- là ,  ■ht.  -Em  muttu^ti. 
'Nmtai.-  r  , 

La'  plupart  dn  teame.  Psjinrafci.  PtérUitmi 

Il  y  a  longtemps,  rell-tô. 
Suivant  le  temps,  Msivant  les  temps,  OOB^ 
rorniément  à  la  circpqetMwe. Bmiw» Ml «OWf 'A 

ann  darvoud. 

1  E>ABi  K  ,  .iiij  Oii  Tiin  jirut  se  di-fendrc  ,  où 
l'on  peut  ilem«  ur<'r  ciimnioilr  nurit.  .1  hfllrur 
du  xifeiini  ou  da  ziwaUvuL  Itiftnnuz.  iHu^aU 
UàX.  A  htlltur  choum  enn-Uan.  (lelle  ville  n'est 
pas  lenab'e,  né  ktd  difenuuz  ou  ditealluz 
géar-xé,  na  helUur  kél  choum  tr  géar  zé. 

TKNiCi,  adj.  (Jui  s'attache  fortement,  tis- 
qoeux.  SlaguM.  Pigvt.  C'est  au>f)i  tuuace  que 
de.  La  glu  ,  ker  pifuz  eo  ha  yitid. 
.  TimaOk^  Ava^e,  qvi  ne  danne  ries  qa'atee 
imîlifb  JikUe'Au*.  Pis.  iHn.  TiU,  Lee  rieil- 

i  knbiaont  tenaeet .  dak^fcm  ou  p<s  eo  or  fi> 

>  «de.  Ar  gézUi  a  id  ptz. 

'   TïïKMM»  Attaàti  oiripiMitoent  k  eee  idém. 

'  k  ace'  iWQ|t<e»  ehetiiî» .  fntMà.  PmàL  fm- 

^k^B4{ttJE#  JI^I^^PCHfSfJkv  ^ICftl^p^HUtfllt  ^^^BIc^^^^S^^ 

m  ktMWie  Mea  leMaee^ bien  elwtîiié,  ewm 

d«s  ^oI<  kewir k ,  gmall  gak'hui  ea. 
T6!«ÀCiT* .  s.  f.  Qualité  de  ce  qui  cet  tenace, 

y'M>M^\U:.  l'égérti .  m.  Pigadw  ,  m. 

Tt.NAciiÉ.  Avarice.  Vixdtr  ,m.  Pixoni, 
Krindtr  ,  m. 

TtNACiTt.  Opiniâtreté,  olisliiialion.  Pen- 
nad,  m.  Frçmden,  f.  /M/(:  Auii;;c;  ,  f. 

Te.>ailli  ,  «.  f.  liislrumenl  di  li  r  |ii>ur  tenir 
ou  pour  anacher  quoique  chiisc  J'wktz  ,  f. 
Pl.  OH.  Cette  Icoaille  n'ti.1  pas  assez  forte,  ni 
kH  kri  awaU'h  asm  dwr^-i 

Arracber  avec  une  tenaille.  Tenwx  gaîtA 
«unn  durktx.  Turkiza.  Part.  et. 

lenaiUes  de  forgeron.  Gével ,  m.  ou  f.  Pl. 
yrrrJtoSI. 

Tiiulum  I  T.  e.  Tourmenter  avec  des  te- 
neilles.  fifaUim  goRi  (nrMso* ,  gaàt  géveUmt. 
Turkésa.  FM.  ei.  11  fiM  eondemné  à  étte  !•* 
naillé ,  da  vé$m  ImMmI  4  ai  Umtt. 

TBiuiuat.  %  m.  DoBuriar.  liai  Hwtde» 
terres  l  domaine  ctmgéaHe.  Mewer  iMMr» 

kummanant ,  m.  Pl.  tàftowrrssN.  £■  i 
iHWMMiniM-,  m.  PL  MU.  11.  V.  * 
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^lances  et  dépendances.  Ânit  aoar/ou ,  f.  pl.  Je 
Mnnals  les  leaaals  et  les  aboutiasints ,  anif 
Ooariou  d  anatiidtM- 
TEAf»A5CB,  S.  /.  Disposilioh  flc  l'âme  à  se 

Ïorlcr  >rrs  ui>  lei-iitin  ul  JiM  ,  pcute  naturelle. 
*lig  ,  m.  T^•f^  ,  ni.  T  a  une  forte  tendance  à  la 
iilou|ie  ,  fur  ylîg  .  eunn  i^cK  brds  en  dt\l: 
elrezeg  ar  wari^i,  dQugef  t)^df  (O  (far  war^i. 

ienn  du. ..  ;  ,      .  ,., 

Tkmhjn,  s.  m.  L'éxtVémit^  dn  muscle  com- 

6o»ée,  pi>pip4;f e  AptmVt  ^  Gletf  étroilen^lii 
nia  lu  unif.4^vcK|M|fl!rifp«%.;j[VliP>W^^ 

.J^fUWfRi  «d!Î..QBif'«>l  pas  dur.  qui  peut 
èUe  Siseiornt  coupé  ,  i^^pgé,  etc.  Bouk.  f>mik 
fm  Igoah.  niui,  »  .Téner,^fwsli.  husu  Uunr 
net-tnoi  ilu'iiain  l>  ndft ,  rtfiï  (ara  bouk  iTwt. 
Cçf te, ^viande  «H!^>i^.*f  ^ff^t  f"!^  0!M<4^ 


_  irticulîèrçmjprtt  , 

Kàloituii:.  '  r«-'ncr,.Elic«  le  oxur  léiidro, 
XûtVi.'i  «m  iffifr  fo  hé'  e'haloun.  W  Va  gagoc 
^lar  des  p.iruUs  l,<'H»jrc*,  yon!  komticu  kabu- 
/lu;  ou  11  Mer  en  thaï  Tic  likiwtul  ou  hc  c'Aoïi- 

.  Rcmire  ou  devcoir  tondre.  Buukaal.  P^rt. 
tovkicl.  Gtcakaal  0»  goakatft.  Part,  gwakétt 
QU, ooçi*(r(.  l/Wf/o,  Part,  «I.  "  îiuérattl  Pari. 

fF-^iDiiB,  V.  «."Barifîer',  dresser  (luelgue 
cHose  ,  colline  une  curtlc ,  un  arc  .  elc.  5/f- 
ntt.  Pari;x.  Quelfljucs-uiis  pruiioncitit  iiiiia. 
Rcûdi.  Part.  el.  AnUUa.  Pjrf.  «<.  Teudt  i  ccl 
arc,  «i  Tuu»  puuvn,  Htnil  ar  war«t-«ian , 
mar  geUU:  Il  est  allé  tcndM  ^.f MfM  ia 
aj^tlla  lindagtm  n  <af.  ' 

TsKoaB.  EteiKke,  pr^e^()sr  en  «Tançant. 
'Mi«ma,  tt ,  far  «bqf ,  atUnk.  Par^.  «diiNiet 


.  TmiB,  «.  a.  .àll«r  4  va  ceilain  teme , 
kboofir.  Stfi  «dr...  Timià  ds  oo  Ar4(/...Yoi> 
U  à  qfiSH  twi  son  discopn ,  «ft/fu  war  Mrd 
|(fM>.     {uv(ir  ou  da  b/(rd  /  <rnn  hé  lavar. 

Tl!rtinEMF.NT ,  adv.  D'une  manière  tendre , 
afCC  tendrrHse.  Enn  tsunn  doaré  kixidik,  ka- 
lounux,  taxer.  Ganlkhidigrz.  Gaiilkalouniex. 
Ganl  Jt'nt'i  l'ii'sy f St'irJ.  Il  I  .litii  iit  lendremeul, 
gaïit  kdlounif:  ou  slard  t  karc  aiii'zhaii. 

Tk.ndhkssk  ,  s.  f.  11  ne  se  dit  que  de  la  sen- 
sibilité à  rarnitii' ,  à  l'amour.  Kitidige:  ,  f.  k'a- 
louniti  ,  f,  ■  Trif'i  idiije:  ,  f.  Mifumach  ou  tni- 
munach  ,  f.  Jç  connais  ^a  l^odime  pour  vouS| 
anaoud  a  roimlkf ««ItaMM,  ti MMUffcrflM 


{tiaiiti  de  ce  qui  est  lendret 
n  ne  se  dit'que^i^  Tiaiu)M|  de*  fntila.  dti 
légumes.  t;tcai(l«r;a|.JoiiM«r,in,  JIMdar, 
m.?  XA^tiided,  m.; 

^TIi|iiDçi  adji  et  part.  Tiré ,  bandé,  roido» 

Qui  cst,^l  tendi^  Sien.  Quflquea-iuw  pro- 

TÉNlaaBR ,  s.  f.  pl.  Privation  de  lumière , 
obscurité.  T4pt^Sêm:0uUvaliitn,f.  Amc'iwuU  u, 
m.  DltgwA  m'diiwA^  n.  lie(t  ténèbres  fureot 
grandes,  brât4,9fém  H9atim,tHm  am'kùm- 

TÉNkBns.  Erreurs .  aTcuglemcnt.  TixaUtn, 
f.  DailenUx ,  f.  ValUdigex ,  t.  Les  ténèbres  de 
ri^nwwu^^  Mff^  atméimir 

Î'B»6eiMl'x  ,  adj  Suiulire  ,  otiicur.  Troalou 
(f'ni-a(.  En  Tréguicr,  leoual-  Eu\' maeiftéoutL 
Di'i.  Je  l'ai  trouve  d.^nHun  lieu  toiicbféax«MII 
eut  hkc'h  léval  m  eiu  gacH. 

Temesmb,  a,  m.  Epreinte^  4i>bIoii'«iim«  «<■ 

fondement,  arec  nne. envié' fitftnenlo*  mail 
nutile  ,  d'aller  à  U  sék.  CkOûlU  luu^ltaj^ 

Trital^  ';  r.  '  "  ■ 
est  cotflcBi 
a  lenneiir 

Ttnu'i  i.'p.  BfnteniirruniédûIktindantM 
M'seél"-en{' Vrançais  pour  siffoiller  bverMlI* 
tainlltfûSMm  .OU  U*UeM,  (.  Mi  femme  a 
rviMs'lB  téiiif,  tU  tdOttriumé  ieûx  dUloUi 
raffTfJyi"     •         •  " 

Trxib  ,  V.  '  a.  Avotr  i  la  main  ou  entre  les 
mail.'»  Dtrc'hél  on  dek'her  pnur  dak'ha ,  non 
iisilé.  Part,  dale'hft.  Ktmirout.  Part.  tl.  Kaout. 
Port,  ftr"*  nnhul ,  verlie  irrégulier,  peu  Uiilu, 
excepté  ."i  I  i:>i]ir  ratif.  Ddl,  tiens  ,  pn  nds.  Da- 
lit,  if  net ,  prenei.  Je  le  liens  ,  ht  ifrc'hel  a 
rann  ,  m'm  ditir'h.  Tonet-le,  dalr  hit-hén.  Te- 
nez, vodà  «oire  part ,  dalU ,  ehétH  hé  Uii,  tt 
lient  fern.p,  widd  ou  ilardé  talc'h. 

Iemr.  (iirder.  lUiroul.  Part.  et.  Dere'htl. 
Part,  àak'hfi-  Tenei  Toire  parole ,  mirit  OU 
dalc'hit  hA  kir  on  dafr'/ii(  d  hd  hér. 
.  Tenir  de  quelqu'un,  lui  rassembler.  Dtr- 
cktl  eiisa  tur  ré.  Béza  hâitelou  hèvélmidotiê 
tur  ré.  Tenna  da...  11  tient  de  «a  mère  ■  mit 
ki  vamm  i  tak'h ,  tmi  hé  tamm  eo  Mivel. 

Tbmw.  Contenir.  Dtre'ktU  Part.  dale'AaC 
Dim/t»  p«ar  donfa,  boo  naité.  Part,  éonjrai. 
C«  TIN  M  (koi  piriM  baatailla,  «I  U$fr'ié 


tM^war-vtax. 

\;  »:  f.  En  tèmc  de  pratique ,  ce  qui 
ii|i:ilV>t  k.m'ot  dana  .un  écrit  Ârfû 
«nr  nr  $krid  gir-é^t^gèr. .  ' 


M  rale'A  Mr,  M  mm  M  «w  amOklkA 

Tnin ,  T.  n.  Edebiea  attaché  1  ooelqne 
chose ,  être  difficile  i  aiTaeber  ou  4  dqilacer. 

Dtre'M  ou  derc'kel  mdd.  Biia  tlagH  mêi.  C* 
clou  tient  bien ,  ann  lach  té  a  xak'h-mdd. 

Etre  tenu  de...  Béza  dak'hed  da...  DUout. 
Part,  dléet.  11  est  leou  de  me  payer  cela  ,  dai» 
c'bfd  ev  da  baéa  ann  àtérÊiMim,  kkluâbÊim 
dU  da  baéa  d'iri. 

.Se  tenir,  v.  rill.  S'. illjciier  ,  .s'arn'ler  à  quel- 
que cliu<)c.  Entm  xerc'kel  otidriMii  drd.  Jena 
j|enais  h  nn«  Imadw»  i 
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^9o  TEN 

Se  tenir ,  demeurer  en  quelque  lieu.  CKomn, 
ptrabu  pour  ehnuma  ,  non  u>ité.  Part,  chou- 
Mtl.  Comment  pouvez  vous  vous  tenir  là? 
nOM  é  hellil-hu  choiivi  azf^ 

Tryny ,  ».  m.  Le  bout  d'itoe  pièce  deboll 
qui  (  iitic  dans  une  OMirUiiee.  5lnÛiii  on 
dtn,  f.  Pl.  êttûdennou.  ^ 

TkMMM,  1. 1  But  de  ce  ont  etl1tli4a:9ni9 
m  ttaétr  on  lMa4cr»  V.  ^MU<f /in.  J|rtM- 

Tmaam,  Gnndp  apiilfniaaii  d*«mrit  Potl- 
ImI,  m.       oa  oftea ,  m. 

TkNTANT  ,  aflj  Qui  lente  ,  qui  cause  une  cn- 
TÎe ,  un  d<  sir.  A  ro  eur  c'koanl-biHHdg.  *  'fmp- 

(».-.  ToucUuf.  C'était  bicB  iMrtand  tai^M 

broz  c  oa. 

Te>tatedii  ,  j.  m.  Celui  qui  lente.  *  Tnn^y 
ter  ,  m.  ['!.  ien  TouellUr ,  m.  Pl.  trn.  >i'c- 
toy.U'T  ji.is  Ir  tentateur, '«B^faaoïtB  1s&  an» 
Umpler ,  ann  loutlUr. 

Tbnî AI» ,  adj.  Qiii  teale.  *  Ttmfims.  Toud- 
bu. 

Tentation  ,  s.  f.  IfouTcmcol  inlcricur  qui 
excite  l'homme  A  une  chose.  Gnode  cavie  e( 

Îuclaucfuis  déiir  blftmableda 'faire  naîdtose. 
'tBoU  ioiil,  f.  Pl.  gvtatUttubm,  €waU-amod, 
m,  1*1.  ou.  T<iuell2r»*  I  m.  Pl.  ov.  *  Templé- 
ru,  t.  n.  an.  *  Ttmptatim,  f.  Pl.  ou.  Il  est 
dUPcite^ai^bterauxtentaiioni  ,  diez  toM- 
t{  end  ar  guM-iwlou  ou  ôber  penn  d'ar  gwall- 
ioulou.  Arei-tons  consenti  h  la  tentation  '.'  ha 
rùid  hi'c'h  cù:  hoc'h  aolnadur  ^  hd  krdd  i/'ur 
gicatt-tuul!  llayU  ijci  hoc'h  etiz-hu  d'ar  ijwall' 
Unil,  (i'unn  dempléres  ,  d'ann  demi)ii:uoa  '! 

TE^TATIVB,  s.f.  Action  par  laquelle  on  tent», 
on  is&a^c  (le  rùusslr  en  quelque  choie.  Arnod, 
ni.  PI  ou.  Êsa  ou  étaé,  m.  Pl.  ùaom  ou  ïtoêaH' 
Slriv  ,  m.  l'I.  ou.  Il  a  Tait  plus  d'une  tentative, 
pedr  a  oniod,  meûr  a  éttU  tnfieÛM gr^0t,  .  . 

twm,  a.  r.  Bipèea  de  pavilloB  aa  lailadeat 
ani*  iert  àlaf«ari«.àlacaaipagM,prar 
aa  BMHn  à  eau? art.  Tell,  ai.  Pl.  o».  Hbicl ,  t 
n.  Maallpii.  V«Mi  wna  la  tente,  i»id  dim- 
ddm  mm  t*U  on  onn  Mwl.  Ils  éleTèreot  des 
lentes,  (r{<ou  on  tinellou  a  zavchont. 

Elever  une  ou  plusieurs  tentes.  7«l<a.  Part, 
el.  TimeUa.  Part.  el. 

TSKTSK ,  T.  a.  Essayer ,  mettre  quelque 
moyen  en  usage  pour  taire  n  ussir  qui  lque 
chose.  Arnodi.  Part.  ei.  Eiaat.  l'art,  éséet. 
C'e^l  une  chose  que  je  ne  tenterai  pas  ,  runn 
drd  eo  ha  na  amodin»  kci ,  ha  na  ûainn  kil. 

Tbmtb>.  Solliciter  su  mal ,  faire  naître  le 
désir,  l'envie  de  faire  quelque  chose.  Dougtn 
gom  «bnnft.  •  r«miMi.  Part.  «i.  Le  diable  tente 
Ici  hoBBaMB ,  «M  diaenl  •  laaf  ann  dM#aim 
tfranft  «n  a  Md  dadampfl  nan  ddd. 

TkNTon ,  s.  f.  Pièces  de  tapisserie  qui  fier  - 
vent  i  garnir  une  chambre,  etc.  Action  de 
tendre  ce»  pièces.  Slcnadur,  m. 

Itnxs ,  adj.  Délié,  menu,  mince,  pen  com- 
pacte. Jtfoan.  Kn  Vannai,  anian.  Tnt  on 

liBMv,  a^.  al  part.  OUigé.  JKais^.  Ja  ria 


TER 

sois  pas  tenu  de  faire  cela,  n'oinm  dol* 
e'Afd  da  ôbtr  ann  drd-sé. 

Tbadb  ,  s.  f.  Manière  de  tenir  an  de  aa  le^ 
nir.  Bak'h,  m.  Celte  fcama  n*a  aacnoa  te- 
nue .  n'é  d«Àx  4ak>  i-Ud  nr  vmoueM-fé. 
.Tnn».  1,0  teiU|Np  pendant  lequel  certaincf 
aMaabléaaaallennanL  Daie'A.  m.  Pendant  la 
lenna  du  Etal»  dnBreUgne .  ^  ann  dteltll 
«dr  ar  Sladon  •  .FniB-Ura^ijk. 

TixoiTt,  a.f.  Qualité  t^na  ehoiia  flnna, 
délice,  ilfoaiidtr,.  '^nf.  Vannai,  a|oiaiiir, 
Tanarder,  m. 

Tf.:<(l-rk.  s.  f.  En  terme  fie  coutume  .  mou- 
vance ,  dépendance  et  étendue  d'un  licF.  tjuel- 
ques-uns  prononcent  lenue.   Dalc'h,  m. 
lenure  vient  jusqu'ici,  ann  dak'h  a  ztAbé- 
inj  amaH. 

Tercbb  ,  t.  a.  Dnnnorune  troisième  fajo^ 
i  la  terre.  DUara.  PitL  $t,  nfth  Paital, 
Terikiria.  Part,  lertkiriel. 

Tkrciversatiox,  s.  f.  Action  de  terjirerr 
scr,  de  biaiser.  Tr&ldel,  f.  Jr^H^ex,  a. 
DiteS'Ic-moi  sans  taf|iv«iaatian,  MMhMI 
d'fn  hép  trôidtl. 

Tergiverski  ,  T.  n.  Prendre  des  détonn  , 
des  fauz-fufanU,  biaiser.  IVdidfUa.  Part.  cf. 
Il  n'a  pas  tergireiyé:  u'tit  dais  kit  irdidsUal. 

Tkmb,  s.  m.  Fin,  boina  daa|ctlnn»a| 
des  chofef  qni  ont  quelque  élandna  da  tanna 
on  dé  lieu.  Ditu,  m.  ifilM',  B.  AnirdMri* 
diges,  f.  Tcnnsn,  f.  Le  lemw  n'est  naa  en- 
core frir^  ,  né  M  «"«^  ds4«f  nnn  diMi  oa 
ami  iilÔMt.  " 

TfBiiR  Tfmpg  préfli  de  payement.  AmJtr 
da  buta.  Le  terme  est  échu  ,  dlgouéxed  èoaHA 
amjf  r  da  baéa. 

Terme.  Temps  au  bout  duquel  une  femmç 
d'Mt  ncfouchcr,  suivant  le  cours  ordinaire  de 
la  nature.  i4nM«r,f.  Ceteofantest  venu  èles^ 
me  ou  an  tflraa,,dMlfd aa  ar  HÊiMdl4 

am:er. 

Terme.  Mot,  diction  Gr'r ,  m  Pl.  io«  En 
Vannes  et  Tréguier,  air.  C'est  le  terme  pro- 
pre, ar  gér  mdd  eo.  En  propres  termes ,  mol 
à  mot ,  mot  pour  mot.  Gér-4vU-gir.  Gér-é- 
gér  ou  gir-é-e'hér. 

Termes,  m  pl.  Etal  oh  est  uneafTaîre  ou 
une  personne  par  rapport  à  une  affaire,  ^tdd. 
f.  Tti,  f.  Votn  procès  est  en  bans  tanns» ,  4 
Btdd  nddan  «Wadddnn  MpraddoaW 

pro««;. 


TaàiURMSon,  désinence  d^in  mol. 

Divw  an  «Bdtl  anr  géf. 
-    *  •     "      -•  -  *  onnièradaiit 


'ivw  «m  «MU**  wmr  gwr. 

Tenntnalian  d*nnn  affaira ,  la  opnl^ra  daat 
lie  flnit ,  dont  elle  aa  termina. 


elle 

eunit  drd. 

Terminer,  t.  a.  Mettre  fin      Finir,  i 
ver.  Kds-da-benn.  Ptûrôbtr.  Klàta.  Parte!. 
.Srrra.  Part.  ef.  Il  sera  terminé  avant  peu  , 
aharz  nrmetlr  é  té:6  kaicd-da-benn ,  i 
klozel. 

Terminer.  Fjorncr,  mctlre  des  bornes.  B«- 
tenni.  l'arl,  ci.  Lfzenni.  Pari.  e(  C'est  ici  qu'il 
l'a  terminé  «  aman  <o  bévanfut  ou  Uunntt 
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TER 

Se  terminer,  r.  rcH.  S'achcrer ,  m  finir, 
prendre  fin.  Mémérwâ  hé  sûtes,  hé  sUâit  ii- 
tisa.  Ptrt.  «<.  Ebmisa^rui.  cl.  CettU  «ra'il  m 
termine  ,axéeo  é  krmer  ké liBtt*  Msi eo  4 titu. 

TUNiiBK.'adj.  CompoiA^tNb.  Jdrf.  Tri- 
•Abr.  Le  nombre  ternaire,  ann  nwtr  a  dri , 
Êmnittririvéder. 

Vn» ,  a^.  Qai  o*a  point  récUl  qu'il  doit 
aftir  M  qoi  «n  a  peo  en  comparaison  d'une 
Wtn choie. MfftM.  DUufr.  mmat.  Tnal.  Il 
•  Iw  y«M  tnacs  ,  dilugtm  to  Jw  gaatt-lagad. 

TnHTj  idj.  et  part.  Qui  a  perda  Moidat, 
qai fttd«?enu terne,  obscur.  Dilugtrtut.  Té- 
vaUtl.  Gwévet  ou  gvéûttt.  Intrel.  Vous  avex 
terni  la  vitre,  dilugtrnel  ou  iHtrU  toar  toi- 
rm  gaii-é-hoc'h 

Tbkmu  ,  ».  a.  Rendre  leme,  obscur,  Alcr 
ou  diminuer  l'ccUt  de  quelque  cbusi'.  Lukaad 
da  goH  ht  ihéd  ,  hc  lufr,  hé  lugtm.  Uiiugerni. 
Pari.  et.  Témlaal.  Part.  U-iaUcl.  Gutiitm 
gwé^vi.V»Tt.  et.  Voilà  ce  qui  l'a  (enn  ,  chtlu 
fétri  en  étût  hé  tilugemci ,  hc  icc'x  ct- 

Ternir  la  réputation  de  quelqu'un.  Obtr 
faon  ond  hanô  tvr  ri.  Gwalla  hanà  tur  ré. 

Se  ternir.  T.  rcfl.  Devenir  leme,  perdre  son 
premier  éclat.  Kotl  ou  koUa  hiMUd.  hi  ktfr, 
M  In^eni.  Dotîd  da  silugemi,  da  terri. 

Se  ternir,  eo  parlant  du  teint.  Crae'ha  on 
qrae'kelta.  Part.  «<.  Horade  Léon  ,  moc'Ao^ 
inira.  Part.  lUGvM  ou  ftséi^  nft  «I. 

Tnuniicn,  s.  f.  Btal  4» c*  qui  eit  t«qL 
Aettoiii  «te  •eralr.  Il  u  M  4^  qp'ra  pn>pi«.  i/i- 
kmmaâurt  |{ii.0MwAir,  m.  HUr,  m, 

Tmaaiif  s.  m.  En  terme  de  couinas,  droit 
4n  ijrendft  «no  partie  d«  fruits  d'noe  terre. 
Àr  gvir  da  gémntd  Uà  tit  a  frmuM  nm 
douar-beimdg. 

Tkrbai.k,  5.  m.  Espace  de  terre.  Péz  douar . 
m.  L6d  douar ,  m.  Vuuar  .  m.  Ils  ont  acheté 
un  grand  terrain  ,  cur  pé:  bràî  a  louar  hô 
deii  prrnet.  11  est  reslé  sur  le  terrain  ,  icar 
OHM  douar  eo  ckoumeL 

'Terrain  en  pcnle,  parliculicrcment  lorsqu'il 
regarde  la  mi  r.  Hot,  m. 

Tkuul,  s.  m.  En  terme  de  marine,  vent 
de  terre.  Arel  xouar ,  f. 

Tunis»,  s.f.  Levée  de  terre  dans  un  jar- 
din, dans  un  parc,  faite  de  nain  d'homme. 
Soven-zouar,  on  simplement  (aura,  f.  Pl.  ta- 
vennon.  fiTrmtol  ou  komboi,  m.  Pl.  kemboum 
ott  kombolou ,  ti.  par  abnsj  ftanik«dk««.  Vous 
ht  Ironvrres  tur  la  termiN ,  wor  «r  MŒOtu, 
uar  or  e'ktmbot  M  c'Aonor. 

TnwufsM,  T.  a.  Mettre  on  amas  de  terre 
denièn  «Jin  mnllk ,  ponr  la  fortifier ,  etc. 
MakÊaHamr  «Mi Mr  «dfsr  Aptf  ki^hri- 

IkUAiHk.  Jelrr  de  force  par  terre.  Obio- 
M  oaplle  d'eimdoHor-  IHtkara ,  et ,  par  abus, 
dicter.  Part.  et.  Pila ,  et .  par  abus .  pilai.  Part, 
el.  Douara.  Part.  tl.  Ils  le  terrassèrent ,  kétit- 
kara ,  hé  bila  a  réjond  d'ami  douar  ou  hé 
souara  a  rtjont. 

Tuuussu.  Consterner,  faire  perdre  COU- 
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ngt.  Saouxani.  Part  tl.  Maiilra.  Part.  el.  Dl- 
gàtMmékaat.  Part.  digtUounikéet.  Eiikrési, 
Fart  et.  Cette  nouvelle  me  terrasu ,  ar  e*à4> 
htt-si  a  saousoMS ,  a  vciUras  ae'h<uu»sn. 

Tbuussii*,  s.  m.  OuTricr  qui  IraTaHlei 
rceaeer ,  à  Itenaporlur  des  iMiea.  Douar» ,  m. 
PLim. 

TiMi,e.  r.8iilMlaBeepaMiileeteiivl*V>i 
entre  deni  le  ooaipoaitieB  deeplenae  etatee 
dans  celle  dee  corps  orgeaiadi.  Olobe  «ni  eat 
la  demeure  des  hommes  etdaeeiiiBNi.  «nmvv 
m.  Pl.  OH.  On  jeta  tur  lai  un  pea  de  terre, 
«Hiin  jnébtùd  douar  a  oé  taoUt  loar-H'/skan. 
Je  l'ai  mis  dans  la  terre ,  enn  douar  eo  lékéùt 
gaH-éû.  Tous  les  peuples  de  la  terre,  kollbo- 
blo» ,  hoU  vrôadou  ann  douar. 

Terre  chaude  ou  qni  est  en  valeur.  Kouar 
tomm  ,  m.  Douar  tlAf  U.  DVUV  fWÊlàét 
Àlil ,  va.  (Corn.) 

Terre  froide  on  en  friche.  JtaMT  iài,m. 
Domréisli»,  m.  Dttuir  fraast,  m. 
Tcttefrencbeea  vifc.  AmmtM,  m. 
Terre  glaise,  lerve  0t^»  P>gtle.  Domf 
priek ,  m.  Pri,  m. 

Terre  qni  se  repose  ,  jachère.  Douar  ko x  , 
m.  Douar  paoufz  ,  m.  Douar  géot,  tu.  Lélon 
ou  létuun  ,  m.  Havrd,  m. 

Terre  ou  espace  de  terre  non  laltourée  entre 
la  haie  et  les  sillons  d'un  cheiBp.  6eM(btl *  f. 
iTn  g  )  Grintn,  f.  (Corn.) 

La  tente  fcnne ,  le  cealiaent.  Jam  iMmt- 
brds  t  m. 

La  pleine  terre  ,  l'intérieur  des  lefffWieoa- 
vert  de  toréU.  ArgoaA  ou  argoat  f  m» 

llabitaot  de  la  plltae  llfro  0»  dM  fertos 
Argottdtr,  m.  PL  mis. 

Terre  maritine ,  qai  a  Toe  rar  If  wnt.Dmiut 
Mdrsk.  m.  Jrmdr,  n. 

llâlïnent  d>wa  tarie  Buitipe.  ire^rpd  «» 
oredrffl^f  n.PI.  «nr^rif  ou  arvdr<4> 

VoiBle  de  terra .  eep,  pramoaloire.  ITil* 
douer, m. 

Mettre  on  eacber  en  terre.  JCakead  tm 
douar.  Dovara.  Part.  «I.  C'est  tri  qu'il  l'a  aie 
en  terre,  ameii  ee  tn  dvis  hi  Ukiad  enn 
douar  ,  en  deiis  M  semarct. 

Jeter  par  terre.  7e«ir<{  ou  ditkara  ou  pila 
d'onn  douar.  Douara.  Part.  rl. 

Prendre  terre.  Douara.  Part  el.  C'e»t  ici 
qu'ils  [irircrit  lirru  ,  (luinn  ro  é  louereMH» 
Mclu  ou  sali  di'  lerrr.  Douarek» 
Qui  a  beaucoup  ilo  (erre, qai ot t|teen 
terre.  Douarux  ou  duuank. 

Retirer  de  terre.  Dizouura.  Part.  et.  Us  le 
retirèrent  de  terre  devant  nous ,  hé  xixouara 
a  réjoSt  dira-x-omp. 

Sortir  de  terre.  Ùixouara.  ParL  «I.  Je  l'ai  vu 
sortir  de  leire*  ki  v^t  em  «tts  d  lisoeara. 

Tnmv,  e.  m.  Faetier  poorri  al  rédnit  e« 
terrain.  HHwMiit,  ■.lM>dea«r,B. 

Ttnan  M,  V.  tiMLSe  cielMrdHieqMiqaa 
trou  aone  terre.  JHeSi  tm  imm.  Mm  m  fwa 
enn  dmar.  Dauam.  Part.  al.  Le  NMld  M 
l  Urre ,  doeare  •  r4aM  at  ieaam. 
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Tebhe*tbk  ,  8(lj.  Qui  appirticnl  à  la  Icrn^ 

«ai  rianl  de  la  terre ,  qui  lient  de  la  nature  de 
itccn.  Eûi  ann  douar.  Shvarux.  Douarek. 
Les  vapeurs  terrestres,  màgédentum  amdouar. 
Le  globe  terrestre  ,  boul  ann  âouar.  Lps 

Sabirs  terrestres  ne  sont  qu'ombre  et  que 
méo  ,  plijadurézou  ann  douar  ou  or  pfijo- 
émùtmiMUtnu  ni  d-iiU  ttémit  tkeiid  ha  mô- 
aêà,  .Dira  Iw  mil  dans  le  paradis  terrestre , 
rnîmnOM  namunk  M  Ukéu  Ihtti.—Er  tara- 
«wkMm^wMMItofoMAHi/.  H.V. 

Tkiuoa,  s.  f.  Enouon  causi^e  dans  l'àme 
par  rimage  d'an  nal  on  d*im  péril  prochain. 
£pouv-«n(e,  grande  crainte.  Sp<mHt-brdx,  m. 
Elis  ou  Afilr,  m.  En  Vannes,  $e'h.  Lore^h, 
m  i  Vanii. .  Fudrn ,  f.  Il  a  répandu  la  trrrcur 
dans  Iii  pays  ,  tkinet  eo  ganl-han  ann  h(ù: 
iri  ar  vro. 

Elrc  saisi  de  terreur.  Ih':a  tpounltt-brdz. 
MmiM  nil  ou  hcû:.  Eû:i  uu  htùii.  l'art,  et. 

TEBaECX ,  a<lj.  Mêlé  ou  sali  de  terre.  À'or- 
ged  a  zuuar.  Douarcii-  Il  avail  les  mIm  ter- 
reuses, d'juarcg  c  oa  hc  zaouarn. 

Tebrible,  adj.  Qui  donne  de  la  terreur, 
qui  est  propre  h  donner  de  la  terreur.  Spwii- 
luX'bràz.  En  Vannrs  ,  skoiHus.  Eûzuxon  he\^- 
tnx.  En  Vannes,  ^e'Aïu.  C'était  uoe  chose  ter- 
rible ,  eun  drd  edxtix  i  oa, 

Terbiblk.  Eloonant,  étrange,  eilraordi- 
nairc  dans  son  genre.  Sotiisux.  Kené.  Dizoa- 
té.  C'ctt  terrible  à  voir,  iomixwt  ou  dixoaré 

.tïïÊKBUMmVt  adr.  IVom  minière  à  in- 
spirer de  la  (errenr.  Jnm  mm  iomé  spouit- 
kuwt  tûMtu. 

TBUnBLBaBNT.  Extrêmement,  excessive- 
ment.  Il  eel  familier  dans  ce  sens.  Enn  evnn 
doaridirtit<»iiivent.Dreûl^ejit.l)reiti-pemi. 

Tbkbikb.  s.  m.  Trou,  cavité  tluns  ia  terre 
où  certains  animnux  se  rclireiit.  Tmilluu  gwa- 
rtm  ar  c'houniklrd  ,  al  lent ,  etc.  ,  rrn  duuar. 

Terbim;,  s.  f.  Vaisseau  de  tcrte.  l'  nl  pri , 
m.  PI-  pcidou  pn'. 

Terrine  à  Inrpe  ouverture  servant  parlica- 
lièrement  l\  mettre  le  lait.  Pdd-lfti<,  m.  Pl. 
pédou-léai.  }'ôdez  ,  f.  Pl.  ou. 

TEBRnËi'.,  s.  r.  Ce  que  p«al  eonteoir  «ne 
terrine.  Vôdéxad  .  f.  Pl.  ou. 

Tbbri!!  ,  V.  n.  Hn  terme  de  niari.ie,  pren- 
dre terre  «près  un  long  vopge.  J)ouara.  Part. 
•I.  Ha  «ni  tcnt  an  Gonqaet,  4  MUt  liid'daiU 

dOHOrtl. 

ÏERRiToiBB  ,  8.  m.  Elcndoe  de  paja.  M,  f. 
Vl.br6iM.  C'est  an  territoire  riche  t«(r««tf 

tiHtUti  M. 

TiUlroni.  L'espace  de  terre  qui  dépend 
d'oiM  juridiction.  Datc'A,  m.  Vous  êtes  ici  sur 
nos  territoire .  tear  va  dole'h  ^inoc'A  aman. 

TttramMUAL.  adj.  Qui  concerne,  qui  com- 
prend le  territoire.  Eùz  ar  t  rd 

Taifeotn,  a.  m. Terre  considérée  par  rapport 
a  Tagricultare.  liouar ,  m.  Fin;  _  r.  Ce  vin  a 
nngoM  de  terroir  ,  lià-.  ann  dmmr ,  bUlz  ar 
ardO-f^fond  ar  otrfn-mun. 

TakTaa ,  s.  m.  Hminence  de  terre  dans  ane 
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plaine.  Colline ,  prtile  ruontagnc.  Kriiic'li, 
m.  Pl.  iou.EnTréguiercl  Cornuuaille,kric  fc. 
Torgm  ,  t.  Pl.  lorgennou.  Torosen ,  f.  Pl.  lo- 
rosennou.  Rin  ou  r«i2n  ,  m.  Pi.  iou.  Turumêl^ 
f.  Pi.  luriimenoii.  Tuchen ,  f.  Pl.  (ucA«nnoK^ 
Ro*  t  m.  Pl.  toH.  Le  pay«  e>t  couvert  de  ter- 
tres .fdUadea  or  vrda  ^rrc        a  dorgttumt. 

Tes,  won.  poss.  coai.  plur.  des  dcox  geoKf . 
Ta  on  do.  En  Vanne*,  li  nn  U.At.  Te4  où? 
dest  dn  ^oAItmL  Tea  laaiea .  da  «o^rÂed.  Je 
le  donne  àteeenbnto,d*n4rin^lhirrdaim^ 

TassoN.  FoyecTÉT. 

Test.  VoyesTtt. 

TESTACft ,  adj.  En  ferme dldstoirenaturellef 
qui  est  couvert  d'une  écaille  dore  et  forte. 
h'rogennck.  L«Ê  aniMU  tailaoé* ,  «i  Mied 

kroijcnnek. 

Tkstamemt,  s.  m.  Acte  aothcnliquo  [or  le- 
quel on  di<:posc  de  ses  biens  pour  le  temjis  uù 
l'on  ne  sera  plus.  Skrid  dré  béhini  é  rtUur  hé 
vadoa  goudéou  a-c'houdé hi  i  tird.*  Talamanl, 
m.  il  a  fait  un  tr  stamont  i  n  ma  faveur  ,  ewùl 
leslamaîH  en  derXi  gréai  em  aonnid. 

Testame.iit.  En  terme  d<-lhéuK)gic ,  alliance. 
Kévrédiges,  f.  *  restomaiit,  m  Lézcn ,  f  L'an- 
cien testament,  or  ghrHigt-  g<'^: ,  aiUzen 
gôx ,  ann  (Mfamaiit  M(.  Le  nouveau  le^ta- 
ment ,  ar  gitridign  ntMT,  «I  I6*n  ftivft  f 
tam  talamanl  névet. 

TcaraiiBMTAiBB ,  adj.  Qui  concerne  un  tes- 
tament. Â  Mtt  tus  eunn  tettamaHt.  *  TexUI' 
wtmtut.  H.  T. 

Tnratm .  a.  m.  Caini  qui  a  fait  nn  icstjh 
menL  'Mb  M  didi  frdad  «hm  InfontMl. 
•  rtslamoilKr,m.n.iai. 

TBSTta ,  T.  n.  Fdra  ta»  tatamcnt ,  dispa- 
ser  de  ses  biens  avant  sa  mort  Sri  M  voden, 
pé  hd  rriza  évid  M  ni  «ta»  ki  «crd.  Ofter  hi 
df.Ham.tnt.  '  Tetlamaiiti.  Part.  el. 

Te«ti<h  LK ,  S.  m.  L'on  des  deui  corps  «lan- 
dalciu  qui  appartiennent  au  mâle  de  chaque 
animal  et  qui  servent  h  perfectionner  la  ma- 
tière destinée  à  la  géncriiiim  Kelt,  m.  Pl. 
duel  dnim  grU-  Autre  plur.,  kcHou.  On  dit 
au»si  liail  <iu  kak'h. 

Qui  a  de  gros  testicules.  KeUek.  On  dit  .nissi 
kallocl,. 

TesiiiioîdAi. ,  sdj.  Qui  rend  lémoisnagi^.  .1 
dhl.  A  xô  da  ditl.  A  rô  tM. 

Tét  ou  Test  oo  Tesîiox  ,  s.  m  Morccm  d'un 
pot  de  terre  cassé.  Darhôd ,  f.  l'I-  nu.  .Mêliez  la 
bouillie  daas  nn  têt,  llkid  ar  iod  enn  funn 
darbôi. 

l$tàM»,  a.  m.  Insecte  noir  qui  vit  dans 
fcan  al  «ai  i  one  graaie  tète  avec  une  très- 
petite  qoene.  Ceatp  à  ca  qn*fl  parait  .  le  frai 
des  grettoninaa  et  des  ccapinda.  Andolok,  m. 

Pl.  pendoi^ffd.  .    .  _ 

l'ETisses ,  s  m.  MamcHea  flasques  et  pen- 

danti'ç.  liroiinou  gtcdk  on  fao#k. 

Urr  ,  s.  f.  I.a  partie  supérieure,  ronde  el 
ol)!ur]Kiic,  qui,  dans  les  animaux ,  tirat  an 
rt'slc  iiu  foriis  par  le  cou  et  renferme  KCtlS 
veau  et  lcsiiriiu  i|i:iuï  orpancs  des  sens.  PcRM» 
m.  Pl.  ou.  Mdb,  m.  Pi.  on.  Il  a  une  grosse 


Digitized  by  Gopgle 


TEX 

titv  .  1  ur  ptnn  té('>  m  deti:.  Frappoz-Iiii  h  la 
•été,  ikôit  tcar  hé  hrnn  ,  \rar  he  ijM-  J'ai  iiial 
h  1.1  ti-te  ,  pfianbenn  ou  drouh  ]"-i\n  .  ni  .  ù:  Ils 
(rnt  des  tètes  «lurei ,  ptnnou  kaled  hà  dttu. 

Le  somiMt  d»  M  tMft  Ken  au  kttn  ar 
penn  ,  f. 

I,a  fiuture  de  la  léte,  la  Jointure  dos  di'ux 
ot  du  crâne.  MtXUt  ou  mWJe x-ar-pr nn ,  f. 

Qui  est  sans  tète.  Dibenn. 

Qoi  a  la  léte  décoiiTorte.  DUkabtl. 

Découvrir  la'féle.  Diskabclla.  Part.  et. 
•■Tète-à-l«le,  seul  à  seul.  Pama-mic'A-praH. 
Pr1-nue'h-M.  Béff-oue'h-big. 

Le  demère  de  la  tète.  Mtt  ar  pnm ,  m.  KU- 
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Cmd  4e  léie ,  étwndeite.  StewcM^x ,  m. 
F4lhwwre>,  m. 
TMe  légère,  élonrdi.  Penn-$kdX.  SkaA- 


T£te  dore,  esprit  lonrd.  Ptnn  - pounner. 
JRmn  -  kaUt. 

Qui  a  une  grosse  téte.  Penn-Ud.  Pfndolok. 

Tomber  sur  la  léte  ou  renverser  (jur  un 
tôt  la  téte.  DUkara  nir  ré  trar  hé  benn.  l'en- 
dfffi.  Part.  et. 

Tenir  tète,  résister.  Ober  penn  da...  Kia. 
Part.  /.i>(.  Il  r<iui  lui  li'iiir  IHe  ,  rU  M  d6(r 
penn  d'eshan  ,  réd  eo  kia  out-han. 

Mon  1er  à  la  téte.  IHna  d'ar  penn.  PemuM, 
Part.  *(.  Empenni.  Part.  et.  Sevel  erpenn. 

t'.eliii  qui  a  nalurelk-ment  ou  par  habitude 
la  téte  penchée  sur  une  épaule,  l'engamm ,  m. 
Pl.  ed. 

Tirn,  v.  a.  et  n.  Sucer  le  lait  de  la  nia- 
■Mle  d'une  Temme  on  de  la  femelle  de  quel- 
que animal.  Déna,  Part.  et.  En  Vannes,  di- 
iwte.  Il  téte  encore  sa  mére ,  déna  arae'hoax 
kivamm.  Il  ne  téte  plus,  na  xin  mni. 

Donner  1  téter.  Aet  bronn  ou  rei  da  téna. 

TÉntn ,  s.  f.  La  partie  de  la  bride  qui  en- 
iMTOta  tête  du  cbcTal.  Pum  or  trtàf  m. 

Tkiûn.  CMflb  dTetlÉat.  KaM*»gtl ,  m. 

Tmi,  t.  t«  boat  de  la  aaanielle,  soit 
«QXlHMraMa,loitUzrcnmes.  Penn-bronn,m. 

Tirera  ,  f.  f.  Il  ne  le  dit  proprement  que  du 
pis  de  la  vache  ou  de  la  truie,  principalcnfient 
comme  aliment.  Téx  ,  m.  En  (.ornouaille  ,  U- 
vex.  En  Vannes,  tète' h  oa  tèe' h  iîik  téi ,  m. 
Aimez  TOus  la  létincV  ha  c'koui  a  gdr  ar 
e'Mk  téx  ? 

Trro.f  ,  s.  m.  Mamelle.  Il  ne  se  dil  propre- 
ment que  drs  rcnirncs.  Il  est  familier.  Hronn. 
f.  Pl.  due!  dn-ronn.  .\ulre  pinr.  ,  bronnou.  Elle 
a  le»  telons  ferme»  ,  kaled  eo  hé  divronn. 

Tettr  ,  «.  f.  Le  bout  de  la  iBaiaclle.  Il  ne 
se  dil  gurre  que  dei  bétel.  Ftm-kmm , 
m.  l'tnn-iix ,  m. 

TtTD ,  adj.  Opiniâtre ,  obeliné  ,  qui  est  trop 
attaché  à  son  Moa,  i  aet  eptaiona.  Pemti. 
KUfenntk.  KUftmiè,  Ceal  on  homme  bien 
téta ,  mum dén gwiMtmm^m  gmM f iipm- 


rommcnlaires  qu'on  a  failidepifa.  GtBir-t^hd- 

riou  eur  rf.  *  Trtt ,  m. 

Textiel  ,  ailj- (jiii  e>li!anslc  Icxie,  qui  est 
conforme  au  tcxlo.  .t  z6  (nn  Uil.  A  zû  tiinvel 
oud  ann  ti'it  ou  hi'vétep  d'ann  lest. 

Tkxtiielleiie>t  ,  nJv.  Selon  le  texte.  Mol  i 
mot.  Ilenex  ou  dinuc'lt  anniésl.  (îi'r-nil  gi'r. 
Gér-i-gér  OU  gér  f-c'hc'r.  Je  l'ai  lu  levlueilc- 
ment,  gér-évU-ncr  cm  eùx  hé  lennel. 

TaxTcas ,  s.  1.  Le  tissu ,  la  liaison  des  diae* 
rentes  parlies  qui  eoBilitiieot  no  onvraie. 
Framm ,  m.  Stroll ,  m. 

THACMiTiiRGC,  adj.  et  s.  m.  En  terme  d'Er 
glise,  faiseur  de  miracles.  iVei  a  ra  burztidoM. , 
Burtuder,  m. 

TÉtiTaALfMy.  Qui  appartimt  aalliéàlre. 
A  s«U  MU  mm  artMalo*.  H.  V. 

Twttmm,  ».m.l» Vm  ob  Too  représente 
totttee  toriM  de  piêcea  drautatiqoei.  *  Titott 
m.  PI»  ot(< 

T8tUTB,s. m.  Celui  qui  reconnaît simple- 
menl  Texiaenec  d'un  Dico.  S4t  OfllMHM* 

kt'n  l'z  eùz  eunn  Dont. 

'l  in'^MK  ,  s.  m.  t".t;  qu'on  donne  h  un  écolier 
;i  traduire  de  la  langue  qu  il  sail  il.iMh  celle 
qu'on  vent  lui  apiiri mlrr.  Ar  piz  a  vOcur  da 
eur  ikôlarr  da  àrei  eùz  ann  iéi  a  oar  tnn  eunn 
iéx  ail.  Objet,  matière.  IJanvtx  ,  m. 

Théologal,  adj.  En  terme  d'Eglise,  il  se 
dit  Ues  vertus  qui  ont  Dieu  piincipaicmcnt 
pour  iiliji-t.  À  zeù  dîgaiid  Doue'.  A  Zoué. 
•  TéohjuL  Les  Irois  vertus  lliéuloijalc»  sont  I.i 
foi,  l'espérance  et  la  charité,  ann  teir  verluf 
a  Zmdt  mn  ttir  ttrtus  téohgal  toatf^, 
ann  expira&x  hag  ar  garanus. 

TiiÉoLOGiB ,  s.  f.  Science  qui  a  pour  objet 
Dieu  et  la  religion.  Gwiii^vca  ^bmitr  JwM 
Kag  kéUsm, ^mioerLmaU§  v  ftbt. 'Tia- 
kji,  f. 

Ikioakiii,  I.  m.  En  terme  de  mafhtmali* 
qMS  2  pTOpoiitioa  qni  ^lumee  et  démontre  une 
vérm.  Lmar  a  luftenA  anal  mr  wMsiwi- 


Mff  «0. 

Tbib. 


if  t.  m.  Les  propres 
toit ,  cOMMérécs  par  rapport 


 ,  a.  f.  Ceraninancc  qui  s'anête  b 

la  simple  snéeainiiiHi  »  nBt  paaaer  à  I4  prall* 
que.  GtcWiget'ietM,  t.  GwitUgeM  «  oreMf. 

Oicizit'gtx  gaiid  al  Uor. 

TiiKRMrs,  s.  m.  pl.  B&timents  qui,  cbes 
lr<  aucu  ns ,  étaient  destinés  pour  IM  blîna. 
/{itietlrr'h  nr  ré-tjôx  ,  m. 

riiEnMoMfeTBE  .  8.  Hi.  Instrumcnl  qui  indi- 
que k'j  degrés  de  la  chaleur  ou  du  froid  actuel. 
Utnvek  mdddsrtf  dtimnMdMiidoMdfrftf 

ar  Uni  en. 

TiiÊSAtnisE*,  T.  B.  Amasser  des  lrr»4)r^. 
Vattumi  danvex  lear  utmes.  Autumt  tenso- 
rioH.  *  Tenzoria.  Part.l<nMrbl.ll«l0Mblbé- 
•anriser ,  tenzoria  a  gdr. 

TbtaacBisEca  ,  s.  m.  Celui  qui  thésaurise, 
qui  aine  à  'théaanriier.  Il  se  prend  en  nao- 
vaise  part.  Jf A  a  pdr  Icimris.  *  Taiceriir, 
m.  Pl.  («n. 

JtOuK ,  t.  f.  Proposition ,  soit  de  philosophie. 
Mit  de  théologie,  soit  de  droit,  soil  de  mé- 
decine, qu'on  watfeBt  pabliqurncnt  dans  lit 
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(•c  vScs ,  iluns  les  universitéi.  *  Tism,  t.VlM- 

tf  n?iou. 

TfioH*x,s.  m,  Kn  Irrme  tlanalomie  em- 
prunte do  grec,  la  capncilc  de  la  poitrine. 
l'oull-katoun ,  m.  l'oult  ur-galoun  ,  m. 

TnROMBt's  ou  TiiKOMBR  ,  S.  m.  liimcur  qui 
arrive  souvent  après  la  saignée,  à  l'endroit 
où  II  v.iissi  au  a  é'é  ouTett  JTofW C  Mh»  «Ito 
war  ann  ioull-diwcd. 

Thym,  s.  ni.  l'Ianle  oflorifi'rsnli'  qui  parait 
être  le  serpolet  cullivé.  Munudik-bràijim. 
Mmudik-Uwi,  m.  *  IMMUte,  m.  *  Item 
on  M»,  m. 

TiAtB,  S.  f.  rionnctoraé  de  trois  couronnes 
qoe  porte  le  Pape  dans  les  grandes  cérémo  - 
nies.  Kabcl-l'éb,  t.  Pl.  kabelhuou  ItéM-m. 
Kûbil  teir-^hurm  ou  teir-c'hurunenft.*  Tith 
rtn  f  t.  Pl.  liorf  imoM. 

Ibu  ,  •.  m.  En  terme  d'anatomie  emprun- 
té du  latin  et  qui  •igniile  proprenenl  OAte, 
«i  ton; ,  gros ,  aitiM  à  ht  partie  antérieure 
interne  de  la  jamlMk  JdMtm  hir,  «ukour» 
krdx  ar  c'hdr. 

TifcDE,  adj.  Qui  Mt  entre  le  chaud  el  le 
froid.  Tommik.  Klouar.  J)/injl(Vann.'  A  pcitK! 
l'eau  csl-ellc  tiède,  a  vMc'h  to  klouar  ann 
dour. 

Rendre  liède.  Klouara.  Part.  et. 

Devenir  tiUe»  tiédir.  Kkmûnut.  Art 

ktnuart'et. 

TikiiE.  Nonchalant,  qui  manque  d'acti\ilé, 
d'ardcur.  IJzirtk.  It'uk.  Iflouar.  C'est  uabora- 
me  bien  ticde  ,  cwm  clâl f imU  Uiireft ,  fwdl 
lieA,  gicall  glouar  to, 

TiÈDiMRKT ,  adv.  Il  n'est  guère  d'usage  qoe 

ëmr  signtGer  avec  nonthalaoce  ,  avec  tiédeur. 
m  ritiM  doaré  klouar  ou  Utirek  ou  di'cil;. 
GaSU  Uouarded.  Gant  lézirégex.  Gaiid  dié^i. 

TitDCCB ,  S.  f.  Qualité  ou  état  de  ce  qui  est 
tiide.  ITIouardrcI  ou  kloiiardn*,  m.  Muigla- 
éàTf  m.  (Vann.) 

IttBKUK.  Noncbalanee ,  nanqve  d'aelifité, 
derervcor,  d'ardeur.  X^lonordar,  n.  IMêr, 
n.  La  liédear  rend  ne*  prières  inutiles ,  or 
c'hlouarder ,  ar  Uuier  «it  hor  pédtnnou ,  hô 
tttktt  d9  véta  didahu. 

Tttoia.T.  n.  Ucrenir  tiède,  au  propre  el 
au  llguré.  Klouaraal.  Pari,  kîomn-i'd.  5lin- 

{letn.Part  el  (Vann.)  l'ailes  licdir  du  l'eau, 
Ikiid  dour  da  glouaraai. 
Tien,  adj.  puss  aUs  Oui  l'appartient,  qui 
est  à  toi.  Le  hcn  ,  In  ticnnr.  Ta  «M  OVlfa  M- 
ni.  Voilà  le  lien  ,  chctu  da  hini. 

Les  tiens,  les  proches  ,  tes  allié».  Ta  ré  ou 
di  ré.  Ta  dûd  uu  da  :ûd.  N'oulilie  pas  les 
tiens  ,  na  ankotmac'ha  kél  da  ré ,  da  lùd. 

Tiercé  ,  adj.  cl  (  arl.  Divisé  eu  trois  parties. 
Trédéreunel  uu  Irédérannci. 

TiEBCKLET ,  8.  m .  Le  inàlo  d*uD  oiseao  de 
pioic.  Lôgôlaer,  m.  Pl.wn. 

TitBCEMENT,  8.  m.  Aciion  de  tiercer .  aac* 
in«ntalion  du  tiers  du  prix  d'une  cboae  apite 
r^djudicatioafaite.  IraUrciHiAMOtt  trtiùàm- 

néret ,  m. 

l'iEBcsa ,  r.  a.  S^iarar  m»  cliMe  an  boia. 


TIM 

Hanner  d'un  tiers  le  prix  d'une  chose ,  aprée 
que  l'adjudication  en  a  été  faite  TVrtfrinM 

ou  trédtranna.  Part.  et. 

TiKHÇox,  ».  m.  .Mesure  de  liquides  qui  con- 
tient le  tiers  d'une  mesure  eniiere.  Ann  dri- 
diren  eii:  a  eut  varriken. 

TiEBs,  adj.  el  s,  m.  Troisième.  Troisième 
partie.  Triât.  Tru  rd.  Trcdtren  ou  Irédérann, 
f.  Je  vouH  donne  le  licr^,  ann  Irédé  a  rdoiia 
d'c'-hiii'h.  Il  y  a  utie  aune  et  un  tien  *  MTIM* 
Icnnad  ha  Irédértn  a  lô. 

Partager  en  tiers  ou  au  tiers.  ffiUrnana  On 
IrédéranM.  Part.  «l.  II  a  partagé  en  tiers ,  tré- 
dérmntt  on  (r^rannet  en  deiis. 

Tige  ,  s.  f.  la  partie  de  l'arbre  qui  sort  de  la 
terre  et  qui  MQlMBt  des  brancb^.  Taol-pnm, 
m.  Pl.  (ooi-penMNi.  Xruk,  m.  Pl.  on.  Ci«a> 
len ,  f  Pl.  piDolMMON.  *  troi^t»  oa  IroOchm^ 
r.  Pl.  (roiyeimoo  on  froicAimiflii.  64r,  t*  la 
lige  n'en  eit  paa  élevée ,  n^  M  mm 
laolrpnm ,  or  tsale»  nnmai. 

Trai.  En  terne  de  généalogie,  h  bmche 
principale ,  &  l'égard  dea  brancoea  cadelleaqni 
en  sont  sorties.  Kéf.  m.  Pl.  kifiam  on  kifmt. 
l'tnn  kél,  xn  l'i  jimn-kéfiou  ou  pennou  kéf. 

Ticxo.N,».  m  La  partie  des  cheveux  qui  est 
derriérr  la  li^lc  des  fetunics.  .St  jtenndtt -hlci'm 
zv  adrn'i  prun  cur  vauucz.  Ulrù  ar  chovk  ,  m. 

'lir.HE  ,  s.  Il),  lli'li!  fi-roci;  qui  ressemble  an 
chat,  mais  qui  esl  beaucoup  plu» grosse.  *  Jiffr, 
m.  l'I.  td.  Il  (Si  ai!s.si  cruel  qu'un  tigre,  W 
kriz  ,  ki  nn  didruez  ro  èvel  runn  ligr. 

TighE,  adj.  Muuchelé  comme  un  tigre.  JMa 
ou  mardlfl  e-c'Ai;  ttmntigr.  '  Tigret. 

TiLLAC ,  s.  m.  Le  plus  haut  pont  d'un  ▼ais- 
seau. Ann  Hc'hila  poaiU  «la  a  tiii  li$ir.  '  Ti- 
1er,  m. 

'TiLM,  a.  f.  La  petite  peao  fine  et  déliée  ni 
est  entre  Fécoree  al  le  bnla  d«  liUeaL  Hm»- 

ikunir,a.  Grand  el  bel  arbre  qai  pro* 
doit  «BeflewaMat  odomita  dqoi  asiMiéo 
en  Bédecîne.  n|,  m.  Un  aenlpM  da  tiHaal. 

Tilen,  f.  Pl.  (idniNll  Ott  IdMM  WIliBipIf- 

ment  lil  (Trég.) 
Abondant  en  tilleuls.  TUek  00  tUtitnek, 
Lieu  planté  de  tilleuls.  Tilfik  ou  lijeMM*,r. 

Pl.  iih'j'ju  ou  lUennégou. 

J  inDHR ,  S.  m.  Sorte  de  cloche  qni  n'a  point 
de  battant  en  dedans  et  qui  estfrapi'  C  i  ii  ilc- 
hitrs  (lar  uiiniaiteau.  Klôc'h  dita:uul  dna- 

zL'u'en  ,  ni. 

TiMiiRE.  Marque  que  l'on  iniprime,  que  l'on 
appose  sur  le  papier  dont  on  se  sert  pour  les 
actes  judiciaiic».  SIrrk-baper  ,  ra.  *  Timftr,  m. 

Timbrée,  v.  a  Mettre  un  timbre,  marquer 
d'un  timbre.  Jjakaad  tur  mtrk ,  pé  eunn  timbr 
war  baptr.  *  Timbra,  l'art,  et 

Etre  timbré ,  être  fou  ,  avoir  l'esprit  aliéné. 
JfoUa  hé  btnn.  Dond  da  folla ,  da  iiboeUm. 
UMMUa.  Paru  ««.  DiboMa.  Part.  tt'F^Of' 
Part.  el.  IlcattialNé,dii*iaSM««dilo«lte 

*  iSnioK .  adj.  Craintif,  penau.  Il  ae  dit 
tuai  da  lontaa  laa  peneanaa  q«l*  par  une 

crainte 
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I  modeste,  ont  qoelqoe  p«îne  1  s«  pro- 
^  Jiu  le  graad  aoade  et  qui  n  otent  pres- 

fw  parler.  Aba(.  Aintmk.  Bmidik  oa  baoidik. 
ùtk.  lîeiiL  Dijfalom.  Ctêi  m  boWÊf  bien 
Dide,  «mut  <U»  f iwiH  wmrik,  fnatt  iww rf- 

Rendre  oa  derenir  timide.  Jta/i.  Vart^ 
Jfifia  Part,  f (.  Métdkaal.  Vttt  WtftMet.  UA- 

Uai.  Pari.  Unlitl.  Voilà  ce  qui  le  rend  timide, 
tkhuiféird  a  abaf,  a  vùa  (ûU^haà.  Il  deviapt 

limidtjili  jmn  quelqacteiBpi| 
laat  a  ra  a-nivet-xô, 

TunpKMiNT ,  adr.  Avectlo 
.der.  Gantmét.  GanllenUgtt. 

TiHioiTfi  ,  ».  f.  Qualilé  (le  cpltii  qui  csl  ti- 
mide Àbaf  ou  abajdtr,  ra.  Me:,  f.  i^ao  ou 
(do,  ra.  Aoun  oa  aon ,  f.  LekUgrt  ,  f.  La  ti- 
JMÛ^  l|N.f«U,|fauul  l«tt^  OM  attafier  ,alkn' 

Tlnoil»  a.  n.  Piice  de  boii  du  train  de  de- 
.VKnd'imclueiot,  d'un  catroMei  qui  e«t  lon- 
gM  et  drbilo  et  à  laquelle  on  attelle  le*  «Im- 
vm.  ChMln^ftfrr,  f.  Pl.  twiiatr-tarr,  l» 

''^roiîuka  twiiM  dtBtriottlMiKM  piMde 
bou  attachée- MfMftmdl  driH|:a«rira  «t qui 
fert  à  le  mouvdr  par  b  Ibne  dn  levier.  C'eat 
ce  que  les  marina  appellent  plui  ordinaire- 
Uent  la  barre  du  gouvernail.  Barren  ar  «(«tr, 
f.  PL  iarmuum  ou  barmtr  ar  liùr  uu  ar  tiu- 
rùm.  Pool,  f.  Pl.  MU.  Hors  de  l'éun,  piil. 
Donoes-aMi  te  ^mam,  réd  m  varrm  «i-ar 
iool  d'in. 

Preudre  le  timon  d««  afTairea  o«  le  gouver- 
nement des  affaires.  Krmérmd  ar  Hir  ou  ar 
mdrértM  eàx  ar  vrô ,  eilx  ann  Iraou. 

TwoKiKB ,  I.  ra.  Cbeval  attelé  au  timon. 
Mare'l^-gtcalen ,  m.  Mare' h  limon. 

I^HpKin.  Celai  4«i  EMverae  le  li«K>q  d'un 
fdiMaa.  8tiÊrkr,'wLjl.*Êik.  AMer,  n. 

^%M«^|l.  Qoi  ect  pénétré  de  crainte. 
i^HM  ^rainte  ^Intajre.  ioaart.  Spamiià.  Il  • 
«M  conscience  timoré*  »  mtrgwkUtM  wumA 

^SSmZSS^^»^  *  I*  tetatîN*.  in* 

m*  a.  t  ftjiw  ^  iMWaa  q«i  awt  i 

tamiiofier  dé  Pmii.  Tdnûtftf  «M.Mf 

liiTBTTB .  (.  f.  Petite  cuTe,  TnlaiMtv  d« 
bois  qui  n  est  point  couvert,  fonal  «ita»  t  '> 
«iko».  r.  TtmMk,  f.  i;/«t«JI( .  f.. 

TutTAïunaa  •  t.  m.  Toute  sorte  de  bruit  écla- 
tant accompagné  de  confusion  rt  de  désordre. 
Il  est  du  style  familier.  Troui-brix ,  m.  SafaT 
oa  «ovor,  n.  Tourti,  m.  J'ai  enteûadll-Tftre 
tintamarre  ,  M  safar  am  eus  klevel. 

TiNTsitaNT ,  s.  m.  Le  bruii,  le  son  d'une 
cloche  qui  sonna  par  coup  el  ientcinent.  (j<i- 
hiiérex,  m.  Dinxirtt ,  m. 

Tnviapn.  iit  iin#iAioa  q«e  l'qfi  épfovve 
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l'on  entendait  le  tintement  d'un*  cloche. 
dirtt  ou  iora^at  or  êkomam ,  m. 
Ti.HnB ,  T.  a.  el  n.  Faire  sonner  une  cloche 

ftar  coup  et  lentement.  Sonner  par  coup  el 
enlement,  ea  aarUat  d'une  cloche.  Gibiêk. 
Part.  «l.Miia.fitf(.«I.J'«  tinté  Isdoehe, 
gihiân  ou  dtiM<  M  «r  eTAIde'*  gan-ià.  U  9  • 
longtemps  que  b  eloaha  Unie  ,.p€U*Mé,  i  M- 

Tunsa.  Faire  du  htm  CNieeslMewe, 

en  parlant  des  oreilles,  fiouds ,  el  «  fMr  abus , 
boudai.  Part,  boudti,  Mwma,  tut  eL  Ses 
ureilirs  ne  font  que  tioter,èoa<a  «■  tênut HO 

ra  kcn  ht  ziskiinarn. 

TiNTotifc ,  5.  m.  Iiiqoiilude  qu'on  a  du  suc- 
céi  de  quelque  chose.  11  e3(  du  &t\lo  familier. 
£iU;r<c  ou  iiikrez  ,  m.  ÀHken,  f.  Uec'U  ,  t,  U 
a  du  tintouin,  enkret  on  anken  en  d(ùx. 

TiQUB,  s.  f.  Insecte  noir.itie  qui  s'attache 
aux  oreilles  de»  cliicos  ,  des  brEuls  ,  etc.  Tat- 
reiigen,  f.  Pl.  icùreùgi'd  nu  tiui\\lfn\rui  leri~ 
reùg.  Ft^n,  f.  Pl.  lil*n»td  ou  simplement  «{. 
rui/futen  ou  (orlwirâ,  f.  Pl.  (a{/u4^r?iried  on 
<4irld«il;eni«<(l  ou  simplement  uxUaxk  ou  iarlatk> 
Migtl,  f.  Pl.  migtlUd  (Corn.)  Porol,  m.  Pl. 
<d  (Corn.)  Bosiiard,  PL  ed,(Vawi.)  Ce 
chien  est  couvert  de  liqWi.  fiNM  S»  or  C'A*- 
_m4  a  imkr€<ig,  a  Hl-  ' 

TiQimTft.  adj.  Qui  est  marqaé  de  petilse 
Uchet»  taAaiA.  Brtm  «n  ftriaellsi.  MhrtM. 

Tki,  s.  aii  Ba  bnM  da  g«em,  la  ligne 
suivant  iiqudb  ea  lire  «a  ceaea,  nn  tuA, 
etc.  J«»n,m. Ilalbiloiilieeatir,eaMilMii 
katr  en  d«tU  yr/iU. 

TiKADK ,  a.  f.  Longue  suite  de  parolee.  IVn- 
nad  ou  MiMhhmI  ou  ili^aà  kamnm. 

Tout  d'une  tirade ,  sans  s'arrêter. 
paouixa.  Htb  fitmm.  IHHmm,  "  " 

eunn-laol. 

TiBAGK,  s.  va.  Action  de  tirer. 
Jrnnadur,  m.  Tfnnadrk  ,  (. 

TiBAiLLRMK-sr ,  s.  m.  .Action  de  tirailler  on 
effet  de  celte  action.  Ualaise.  sensation  pé- 
nible. Tenn,  m.  Je  tenS  tfa»  IliailleBWaU» 
leitn  (o  uxir-n-oun.    II.  V. 

TiBAiLLsa  ,  V.  a.  Tirer  à  divcrjc»  ri  pri-os  de 
câté  et  d'autre,  renia  00  sacha  tù-huni  la 
id-ma.  fcnna  ha  didenna.  Sacha  ha  dUarha. 

TMAiuMt.v  a.  Tirer  d'nae  ame  i  feu 
mal  el  seanenl.  Jsaa*  /M  tag  «Mes  §mmém0 
fiuAL  < 
. .  DaigtTnTri  t  •«  Celai  <iai  tiraille.  Il  ne  se 
dit  qie  dee  c^Mseun  qui  tirent  mal  et  son» 
Tent  JMI  •dSRM/'aU  kag  aUi$  «oMsfir/luib 

Tuuuunm.  Soldat  qai  tire  ïeoléaMaLaAa- 
dard  a  J«w*  Umm  fluU  NHWKhaM^. 

TiBAXT,  s.  m.Guir  pour  boaeler-dktMii* 
liers ,  monter  des  bottes ,  etc.  Aftunern  aelw) 
f.  Sknuam  ktêM,  CcMli*ei»4elee,f.Sldlii»«- 

héù: ,  f .  ,  ' 

TiBE ,  S.  f.  Traite  de  chemin  faite  sans  scrè- 

poser.  Il  est  du  »t\le  familier  Twinad-kenc,  m. 
Tout  d  une  lirJ,  iouV  île  suite,  sans  discon- 

liMMlion.  Mnfi-ninn-ttnmd.  Jinn-emn-kaUt' 

Md.XMM«r«M.I>toM'iHdh»aer.  Hiberna. 
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TiM-Bom ,  s.  m.  Tissa  d«  GI  on  do  soie 
1|n*M  ttUcbe  aox  deui  c&iit  d'anc botte  pour 
la  cbMMcT  plus  aManrt.  9JtoMm>JMst  t 

St6Uke»-heûz ,  (. 

TiBE-BoTTE.  Crochet  en  fer  on  en  acier  qui 
«eri  à  chausser  les  bottes.  Ttnti- heûs ,  m. 

1  iRK-Bot:cHON,  s.  m.  Sorte  de  tù  de  fer  ou 
d'acier  dont  on  se  sert  pour  tirer  les  bouchons 
des  boaleiUes.  Teim-floti^,  m. 

Tmi-Gioo ,  s.  m.  Instrument  de  couvrear , 
«te. ,  poar  arracher  les  clous.  Tenn-tach ,  m. 

TiRB-D'iiLB ,  s.  m.  Battement  prompt  et  tï- 
goureuz  qde  fait  un  oiseau  quand  il  vole  Tite. 
r«mi  a.  BotMtieht  m.  AUre-d'iUa, 
«  dtMMilal,  «mi  ««r  tom-ntek. 

Hni'LâÎMOT,  adT.  II  n*efl'd>m«qae 
dan  ceMa  ftçon  do  parier  pror«Mala  :  daow 
é  Ifira-lor^  É9m  Mi'é-/tt  on  th^katri- 
f Mr. 

°  'nai'Lni,  l>  r.  Petit  Taiiscaa  en  forme  de 
boite  ou  de  petit  tronc  ayant  une  fenteen  bant, 
par  où  l'on  met  des  pièces  de  monnaie  pour 
faire  un  petit  amas  d'argent.  Esquipol. 
r  s/x  r»  ,  m  Bionen,  f.  Pl.  bionennou.  La  Ul^ 
lire  est  pleine,  («Un  eo  ar  vimen. 

TiKt-PiBD ,  s.  m.  Courroie  dont  les  cordon- 
niers se  servent  pour  tenir  leur  ouvrage  tor 
le«r  genou.  SUeûk  kérë  ,  m.  Stlcv  kéré,  m. 

Tirer  ,  a.  Amenerà  sni  ou  après  soi.  Ten- 
fia.  l'art,  et.  Sacha  ou  chacha.  Part.  «(.  Di- 
ça».  Part,  digant.  Tirez  la  corde,  Inudl  on 
tachid  tear  or  ^orilll.  1lrea-le  i  tof».  dtf  0- 
sU-hiil  dé-hoe'h. 

Tirer  en  secouant.  Ditkogtlla.  Part.  e*. 

Tirer  de  l'arc.  Ttnna  gaUd  wr  wartk. 

TiBSB.  Traire.  On  ne  le  ditqv'én  parlant  de 
certaines  fancUri  d'animanx  dont'  on  'tifélè 
lait.  6'drd  on  foird,  par  abaa  pour  fMi.noD 
oailé.  Part,  f drM.  Afo-Taw  tiré  lea  vacM  t 
ha  g&rété  «ù  ar  «mwl  mut-é-hc^  7 

La  iMintMat  qu  nm  ftii  ^or  tirer, 
remi,  aa.  AwJI  m  tJkMfr,  n.  iSaeAadtn  oa 

lAflckfldaa  f 

DMIelle  h  Mnr.  Tmn. 

TiBRTiTKK,  S.  f.  Sorte  de  drogaet ,  drap  tÎK- 
su  grossièrement ,  moitié  laine,  moitié  GI.  Mé- 
Mtr  hanter- gioan  ,  h«nter-nt%id. 
.  TiBBUB ,  S.  m.  Celui  qui  lire.  Temer ,  m. 
Pl.  ien. 

TiBOiB  ,  S.  m.  E»père  de  pclile  caisse  h  cou- 
lisse cmliuitée  dans  nue  arm  in  ,  cic.Skrin, 
m.  Pl.  ikrinou  ou  tkriniou.  '  Tiroucr,  m.  FI. 
ou.  Tiréien,  f.  PI,  liréitnnou.  \om  letrouve- 
rei  dans  le  tiroir,  er  êkrin ,  enn  lîrouer,  enn 
diréttn,  her  c  kiftt. 

TisANB,  s.  f.  BrenTaM  d'eaa  où  l'on  a  fait 
bouillir  da  rorga ,  d«  la  réglisse  ,  da  chien- 
dent ou  autres  svbilancea-féBilalas.  Ikmr- 
louxom ,  m.  Tixan ,  m. 

Thon,  «.  m.  Raato  d*ini  momM  da  boit 
dont  nno  partie  a  été  brùléa.  PnMte,  m. 
Kéf'iàit,  m.  SkU^m»  WÊ.Mtam  éufw 
étmt,  m.  n.  «Mon  mi  «M.  Mkatetboo , 
^htmixiâ  M»  A«d ,  «r  9tiiii>liR. 

La  groa  tiaoB ,  le  t&oo  da  NoH.irpsiM- 


TIT 

TisoN.NRi,  r.  n.  Remuer  les  l|W4^'4o«iOl| 
^rhomeha  ann  (dn  ou  ann  étni. 

Tisox.NKi'i ,  s.  m.  Celui  qui  ainip  i  tisonner. 
AVô  a  gdr  aota  on  /irboucha  ann  tdn  on  wm 

t'iiri. 

Tissbr  ,  V.  a.  Ffire  un  tisni.  Gwéft.Vêrt. 
gwéel.  En  Vannes ,  gwiadMM  ou  gjciadetmtim. 
Je  la  ferfd  lisaer,  Wkaod  a  rte»  M  gwim. 

Aetio*  da  «Mr.  ewUm,  m.  Gteéajti 

ret ,  f. 

Qu'on  peut  tijt«r,  Mh  i  tfaNT. i  Mln*> 
da  teia.  Gwéu. 

TusBBANB ,  1.  as.  Oofrier  qal  Mt  4a  Ift 
toile.  Otpiader,  m.  tt.Um,  BtHTta»  M  tt  4^ 
le  tiaacnuid ,  fugU  mm  mU-gi  *  d|«r 

-  La  aÎMiMr  dPta  liaserand ,  ce  qoi  loi  wA 
poor  fdM  la  toile.  Skm  ou  ttem-gma^.  m. 

TtssiaaiMB  t  Profeasion  du  tisserand 
ou  de  eeax  miTiadaaIiaaottmni.  Ihai^ 

d^tx .  f. 

TtsBD  ,  s.  m.  Entrelassenent  de  fils  de  soie  , 
de  laine  ,  de  chanvre,  etc.  ,  poor  faire  une 
élofTc.  Gwiad,  m  (iwiadrn,  f.  Ce  tissa  est 
bien  fln  ,  gwall  voan  eo  ar  gxciad  lé ,  ar  tcia- 
dtn-sé. 

Tusu.  Ordre,  suite  ,  liaison  Reis  ,  f.  Riol, 
f.  Framm,  m.  Êriadurrz  ,  f.  Le  tissu  d'un 
discours ,  or  rtix,  ar  framm  eûx  a  eul  lavar, 
eût  a  mr  préstk. 

Tisscia,  s.  f.  Liaison  de  ce  qui  est  tissu. 
GwMhirtM,  t. 

TmtHM,  Ofdre  ,  UaiaoB.  Er4ad»rtK ,  f. 
FroNMi,  p.  |«is,  f. 

TiTHTHALi ,  I.  f.  Plante  nommée  autrement 
tpwrg*.  Piaawad,  m. 

TmixAiir .  adi.  Qoi  titille ,  qui  chatoolUe. 
JSRMffwf.  Jllla>(VanB.) 

Tnajumm ,  t.  f.  Sensation  do  ehatoslla» 
ment,  wmk  on  im§inM,  m.  tm  tm  MM- 
nt'h ,  ai.  (Vann.)    t.  < 

lïmua ,  ▼.  a.  et  n.  CbatoolIlBr.  Cainer  en 
éprouver  on  mouvement  de  riliRstiofl,  de  rha- 
toBiliement.  UUHga.  Part.  el.  BikHn.  Pari  et 
{yattn.)  Bésahilligel. 

TtTBK ,  s.'  m.  InscriplioD  qoi  fait  conaaltre 
la  matière  d'un  livre  ou  du  ch»()itfc  d'un  li- 
vre. Ar  péx  a  ikrittw  war  g«in  «ai  imrr.  Ar 
ikrii  pi  am  koÉd  •  MMior  é  fimn  ail  Mer. 
ffaiM ,  m. 

TtTBB.  Dri)it  ,  qualiti-,  Gveir .  m.  A  qocl 
titre  denandcs-vous  cela  '/  fi  dri  vir  t  e'hou- 
(cnnit-kn  «mi  drd-x^? 

TrrBB.  L'acte  ou  la  pièce  authenliooe  qui 
sert  à  établir  un  droit ,  une  qualité.  Ditl  ou 
éikti .  m.  Pl.  dfsUoM.  Tfdl ,  m.  Pl.  toif.  Voici 
mes  titiéa,  «Ma  «•  disUen  en  oa  jrsdlioa. 

A  jnite  tUva,  «fw  raiaoa.6««i  #w<r.  Gaêt 
gwtf  aiddi 

Bb  tfintk  da  dinR#BolilwBaBl|  pririiqw* 
■aol  «•  HaâÊmtiÊà  Btnn  mr$mkk^M 

Uztn. 

Tmn,  T.  a. Damât  «■  lilMdfWnwwl 
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ittl,  (wm  Ml4m  turri.  Gnrirta.  Pwt. gwl- 
ritt.  IHelta.  Part.      TtûUa,  Part.  leûUet. 

TrrcLAui ,  adj.  et  t.  m.  Q«i  a  le  titre  et  le 
droK d'une  dignité,  lani  en  avoir  la  posses- 
•ÏOD ,  tani  en  faire  la  fonclion.  Cflui  qui  est 
reritu  d'un  titre.  Séb  m  dtûs  ar  gutr  eût  a 
titr  gara.Néb  a  16  awiritimt^UUÊtva.  MiKtfl. 

ToAstR.  V(>ytt  Tosrt. 

Tocsi!»,  s.  m.  Bruit  d'ane  cloche  qu'on  gonne 
à  coup?  prps^^s  et  redoublés  pour  donner  l'a- 
larme. Kloc'h-tûz  ,  va.  *  Tokiin,  m. 

Sonner  le  tocsin,  lonner  l'aUtiae.  Totear 
cl^\<k-h  oa  utàmiti  BMmt'meh'HàWi 
(MR  tokii». 

Sonner  le  tocsin  rar  qaelqti'un ,  exciter  le 
ptAUt  Vontite  loL  ItfUtùovi  on  Ua  onn  Aoll 

màfmri. 

"am  f%,t  C'est  le  nom  de  la  robe  qtie  por- 
llMM  IM  SnniiM.  S<^  ktr  ar  AomoMtf. 

Teifprw.  pm.  Ti.  M.9wà.Bg.  At'htÊOi. 
Al  C*eft  toi  qai  Vu  dit, if  to «'Il  ate  M  fa- 
•ÉM.  F n(re  toi  et inoi ,  «M l#  C«Mt  à 

torOe  jouer.  <rif  «0  ^JMr{."|e  Ife  «t  «tfant 
Ml  j  «ra>a-«Mi-M  fnarenni.  Fini  atee  loi , 
§mf^  4$  «m.  II  parlait  de  toi,  oe'J^od  i 
«MM.  Il  Vaime  beaacoap .  iMC  iMrMfkm- 
nod.  Après  toi ,  da-e'koudé. 

ToitE,  s.  f.  Tissu  de  fil  de  lin  on  de  chan- 
Tfe.  Lien  on  Uan,  xA.  Ils  vendent  de  la  toile  , 
(l'en  ou  Uan  a  tcerzoiii.  Voilà  de  la  toile  claire, 
ekétu  lien  rouet,  lien  bouH. 
Grosse  toile,  toile  d'emballage.  I-^un,  m. 
Uorceaa  de  toile,  morceau  de  linge.  Lié- 
MM,  r.  KaiuKOi,  m. 

Morceau  de  toile  on  fllée  de  toile  qae  coupe 
le  tisserdnd  d'uM-pMM  d»Mt  ftue.  Lùuun 
ou  ilianeu ,  f. 

Pièce  de  toile.  Gwiad ,  m.  Pl.  gwiaiou ,  et , 
par  abus,  ^wii^.  Gvnaim,  f.  Pl. 
dtnnou.  YolU  Totre  pièce tisl 
kvciad  f  hà  kviaitu. 

Toile  d'araignée.  Quiad-kefkid ,  ta.  Kami- 
nd ,  m.  (Vaan.)  Il  éUît  couvert  de  toile  d*a- 
nlciiée  ,  gHM  ^  os  a  wkd-kêfHii. 
■wchaad  ê»  taO*.  Mcnr'MMir-MM,  m. 

Touiti.  f.  t  MlHifcliiillei'i  4e  toile.  Mar*- 
Ulimun$4tm ,  f.  lUnaeh ,  m.  Il  tient  la  toi- 


Toaim  ,s.f.  DèUil  de  l'ajustement.  Habil- 
lement soigné.  Gu!itkkaer,m.  Diladbrad,  m. 
Faire  sa  toilette,  «n  em  ficha.  Enemaoza  flour, 
—Table  et  tout  ce  qui  sert  i  la  parure  d'une 
fomme.  Taol-witk,  t.  £lle  est  à  sa  toilette, 
éma  gant  hé  mtlUtow.    H.  V. 

ToiLiBa,s.  m  Celuiqoirhit  on  qai  vend  delà 
toile.  Mare'hadour-lien,  m,  lÀéner,  m.  Pl.  i>n. 

ToiSB,  s.  f.  Mesure  longue  de  six  pieds, 
Oonréd  ou  gour-h(fii  ,  m.  I>l.  ou.  •  Tét,  m.  Pl. 
«I.  Gourédad  00  gour-Mdad,  m.  Pl.  on.  *  Té- 
iad ,  m.  Pl.  o«.  Il  n'y  a  que  cinq  toises ,  pemp 
gourtd  00  ftmp  g^mrédaâ,  pewtp  tk  on  pmp 
tiMoà  «'«If  Mh. 

A  II  WiN.  «g«rMa 


ongoMr  hiia.  Part,  et.'  Téta.  Part.  «(.  A»e«- 
Yous  toisè  le  mur  ?  ha  gvaréitt,  ka  téKtâ  M 

ar  v^ger  gan-é  hoe'hl 

TuisEB,  S.  m  Celui  qui  toise ,  qui  aieniM 
à  la  tiii5e.  Giiuréder  on  gour-héder .  m.  H. 
ien.  '  Tfzer ,  m.  [>\  ici. 

foisojr ,  s.  m.  La  laine  que  l'on  a  tondue  sur 
une  brebis  ,  sur  un  mouton.  Kréon ,  m. 
fTnéd  ,  m.  Kn  Vannes,  kanéô.  Toek,  m.  11 
n'y  a  \h  qu'une  toison  ,  eut  e'hréoii ,  tumIOM 
n'eûî  kén  a  se.  Totudden  danvad,  t. 

Toit,  s.  fn.  La  couverture  d'un  édifice, 
d'une  maison,  fdfn ,  f.  Pl.  uieMou.  Td,  m.  Il 
est  tombé  de  dessus  le  toit,  diwar  ann  ditn  «e 
knétet.  Donnez-moi  du  ÊuM.k  toit  on  pont 
toit,  rdttftatoN  IdiTtÉ. 

Sans  foit,  qai  fl'a  pds  «n  qui  n'a  plus  de 
toit.  DUUk  La  maftOB  «1^  encore  sans  toit , 
dU/4  «0  e'Jtonf  «mi  M. 

•Tm,WUiÊan,  fcabitatton.  fâen,  f.  Ti ,  m. 
Ils  babitont  «ons  le  même  (oit,  Jinddn  onn  M* 
véln  t&n  00  enn  hivéltp  U  é  c/touaioMf. 
Jmrrvn ,  s.  f.  Co  qui  (^impose  le  toit  d*HI 
MMce.  Tôen,  f.  Pl.  tôennnu.    II,  V. 
TdiB,  g.  f    Fer  en  feuilles,  fer 
tanô ,  m.  Ffnuam  kannet  ,  m. 
TOLtmaBLi ,  adj  Qu'on  )n  ul  lalérer,  qui  se 
peut  souffrir.  A  hdlcur  da  citouzanvi.  Uou- 
saiirux.  En  Vannes  ,  gouc'Iunn-uz.  Ce  que 
vous  dites  là  n'est  pas  lolcrable  ,  né  kit  gou- 
taiivut  ar  péi  a  livirid  azé. 

ToLtBA.Nci ,  s.  f.  Condescendance ,  indul- 
gence pour  ce  qu'on  ne  peut  empêcher  ou 
qu'on  croit  ne  devoir  pas  empêcher.  Goutanv 
ou  gouxav,m.Gousanvidigttoagousavidigix,t, 
ToLÉBAST,  adj.  Qui  tolère.  ^  e'Aoluaii*. 
dmxttnvus  ou  gouxavut.  Ce  IM  MMlt  pas  de! 
gens  tolérants,  n'tiît  két  tdifmtantut. 

ToLtBBi,  T.  a.  Supporter,  mlTrir,  permet- 
tre, aerttl  one'A...  Gouxanvi  oa  fMWOVî ,  et, 
par  abus,  amuaKio  ou  gouzav.  Bn  Tannée, 
yowc'AMvite.  C'«it  me  chose  qne  Je  ne  paie 
tolérer,  mum  itéto  ha  na  hcttaim  kéd  da 
ehouxaim, 

Totta ,  a.  r.  Grande  table  de  pierre,  de 
marbre,  de  cuivre,  etc. ,  dont  on  couvre  une 
sépnltni^.  Il  se  dit  au^si  pour  sépulcre  ,  tom- 
beau. Méan-héx,  m.  Biz,  m.  PI  6/(ioti.  C'est 
ici  sa  tombe,  aman  èma  hévéz  «u  hé  vian-bét. 
Mettre  dans  la  tombe.  Hctia.  Part,  bétiet. 
ToMBKAC  ,  s.  ra.  Sépulcre,  monument  élevé 
à  la  mémoire  d'un  mort  dans  l'endroit  où  il 
est  inhumé,  tiét,  m.  Pl.bàtou.  Hors  de  Léon , 
bé.  ttols,  t.  Pl.  boUiou.  VoilJ  son  tombeau, 
chéiu  hé  vit.  Il  V  avait  de  beaux  tombeaux  dans 
cette  église ,  boUiou  kaer  a  itya  enn  Uiz-zë. 
Dcscendredansle  to9lMaa.fiM<i.  Part.M(ic(. 
Retirer  du  lomliettl ,  ÉÛamgt»  mt^. 
Part,  divétiet. 
ToaftiLLB ,  s.  f.  Petit*  tombe.         f.  n. 

"tSmi,  ir.  ■.  Êuv  dirigé  du  Inot  ea  ba« , 

ÊirjMpnpn  paids,  elMir.  faa/ss.  Part.  «i. 
■Tauii,  AMifc*A«to.Ta««  totDdMra,  toa#- 
«I  «  nM.ll  lo«M  HaUde.  loii^  a  ««K  Moi*. 
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ToinRB-  Echoir.  Digwétnul.  Part.  #<.  VoiU 
le  sort  qui  est  inml)^  sur  moi,  chélu  aan  tîar- 
voud  a  ii'i  digiri'zed  d'in. 

Tomber.  Vi  rser  ,  en  parlant  d'une  char- 
rette. Banna.  Part.  et.  Tumpa.  Part.  et.  La 
charrette  tomba  ou  verta,  banna  ou  lumpa  a 
riat  ar  c'harr. 

TonRB.Ce»ser,d!scoQUnQer.5»aiuial.  Part. 
tfenitt.Govzixa.  Part.«|.  TMLvtti.  lavet.  Le 
Tcnt  eal  tombé,  spanéel  ou  gouxUtl  «o  atm  mei. 

Faire  tomber ,  abattre,  l^koad  dagouiia. 
Btijkata •  el,  par  abos ,  dtaior.  Part.  djfJw- 
rti.  Tout  ■«  feret  tooiber,  vm  làktaimrm 
dsjMilM,  M  Aatera  •  Mil. 

Ttoinnuo,  i.  m,  Chamlta  a  fcr^ie  da 
caisse ,  entourée  da  jfiiMà»,  aCNial  à 
ter  de  la  boue,  dti  nUe,  «le. 
timporel ,  t.  Pl.  fttfliporeUov  «1 
Karrikel ,  f .  Pl.  itarrifceUoit. 

Ton-,  prun.  poss.  cunj.  masc.  Qui  etti  toi, 
qui  l'appartient,  qui  est  de  toi,  qui  part  de 
toi,  qui  se  psssi'  cri  t'ji.  7'a  ou  da.  En  Vannes, 
té  ou  (U  Ax.  \o:\i  Ion  pore  ,  chélu  ta  ou  da 
ddd.  Je  l'ai  donne  h  tun  frerc,  d'ox  breiir  em 
eû:  ké  rùti,  t  on  épée  est  trop  courte ,  révtrr 
a«  ta  ou  da  glété. 

ToM,  5.  m.  Certaine  inOexion  ,  certain  de- 
sré  d'éléTation  ou  d'abaissement  de  la  vois, 
l'on  ou  toun  ,  m.  Pl.  ion.  C'est  on  ton  trop 
haut ,  euwi  Ion  ré  uelul  ou  ré  gré  «a. 

ToTiDun .  a.  m.  Celui  soi  lood.  TouMtr,  m. 
n  irn.  trmÊT,  m.  Pl.  (m. 

TuNDBS ,  T.  a.  Couper  lalaine  ou  le  poil  de* 
animaux  ,  des  étoffis.  Raser ,  couper  ws  che- 
nvx.  TowM.  Part.  «I.  KrMa.  Paît  )mériêU 
T<rici  le  tenpf  de  loadre  lea  mmImm*  cMn 
«m  oaiMP  da  daiiM  ao  ds  arMa  «M  «Haed. 
tandat-le,  tmult-m  o«  toioM    «M  té- 


Toasu ,  adj.  et  part.  Qui  a  le  poQ  oa  les 
^bctcax  coupes.  Ttmi.  roussi. 

TomiAoa,  s.  m.  Capacité  d'oa  oarire. 
fard.r.  H.V. 

ToNNAirr,  adj.  Qui  tonne,  f  nrwMU.  Tôt- 
Muz.  Dieu  tonnant, ami  i)(Ni#fdMa<«J^ar 
gurun ,  ann  Dtmd  kurwuiM. 

Voit  tonn«Bta,  iiMta,  Mataaia.  JlîNili  tri 

ha  lemm  ,  f. 

ToMNS  ou  TonmAO,  s.  Grand  vaisseau  de 
bois  i  deux  fonds ,  en  forme  de  muid.  Jond, 
f.  Pl.  lon«t(oH. 

Le  contenu  d'une  tonne  on  d'an  loaaeaa. 
ron«Uail,r.  PI.OM. 

TomiKLiM ,  s.  m.  Artisan  qui  fait  et  qui 
taaeammode  des  tonnes ,  des  tonneaux.  Tonstf 
br «m.  Pl.  im. Borossr , m.  PL ia». faftaaf, 
«.Pl.'* 


PrttH,  f.  Pl.  fnUâm  MmmVn 
la  1aHalla«  Maw  da  Imb  "  " 
Inual. 

Tommu.  Espèce  de  filet  k 


perdrix,  ffoiwd  mtpaka  kh^iri. 

ToHNiLLun ,  s.  f.  Profession  da 
TanalUrts ,  a.  ITaAetu^,  m. 


des 


r. 


TOR 

ToxncLLEaTs.  Lie«  ob  Iravaîlleot  Ica  tonna» 
liers.  ToHtUértM  ou  UtHtUéri ,  t.  Kakomértx 
ou  kakouxéri ,  f . 

ToN.^EH,  T.  impers.  Il  s«  dit  du  bruit  que 
faille  tonnerre. O^srifcunM.  iCunaù.  Part.  t(. 
Quelques-uns  pronoocsnl  i;iKlNr«m.  Il  ne 
tonne  pas ,  na  ra  kid  a.  gnm* ,  na  guntn  kéL 

ToM.MRRB,  s.  m.  Bruit  éclatant  caus/3  par 
nne  détonation  électrique  entre  deux  nuces.  Il 
se  prend  aussi  pour  la  foudre  elle-même.  Km- 
nm,  f.  Pl.  ou.  Quelques-uns  prononceut  Am- 
durtm.  FouUroufoeltr  ou  fouéUr,  m.  Teotenda 
le  tonnerre ,  ar  gtirtm  a  gltvaiM.  Le  tonnerre 
est  tombé  dans  U  mut,  tr  wAr  se  IwWul  ar . 

Qui  aMaaea  dp  laaaanta  «ai  ea  iHial  «i 
toaaerra.  JTappiw.r 
JkadMmmu. 

Taaanai,  s.  tr  ,  .  .,  ,  «  

véfua caapa  !«•  chaaaos àw lartiilillifiai 
Arm.  «nene'k  ou  g— »WMriidar  adg  arMdi 

gréai  gand  anm  etkaf.  . 

ToNsuRK.  La  marque  ronde  sur  la  tête  d'au 
eecU'siastique ,  en  lui  coupant  les  cheveos. 
Kern  ,  f.  On  lui  fait  la  toosurs  ,  émtur  oc'k 
ôber  hé  gem  d'é:kan. 

TuNSdaia  ,  v.  a.  Donner  la  tonsure ,  (aire la 
tonsure.  Ober  ké  gtm  da  nimn  d^-o^ilis. 

ToNTK ,  s.  f.  L'action  de  tondre  et  la  laiae 
qu'on  retire  en  tondant  as>laavpaW>llWM« 
dur,  m.  Krtviadur,  m. 

ToPBt ,  V.  n.  Cooteotir  i  nne  offre  ,  adhé- 
rer  î  une  propoiition.  GraiÊtU.  Part.  gr»té*t. 
Tonka  ou  loka.  Part.  si.   H.  V. 

ToviQUB ,  s.  m.  Remède  qui  s'applique  sar 
la  partie  malade  os  sur  nae  parti*  comspo*- 
daata.  AL  iMtun  a  Ukiemr  «ear  «m  di««#  hé» 
mon.  lawaa-M^Aasr,  m. 

TflfaaaanB.t.  t  Baacrlt^aiacUalaa 
détail  €m  lien  ,  d*aa  caatoa  pavtieolier.  Ja» 
daafcil  t¥rim  a»  âkmifk  mm  danaad  <d>  • 
(«t  Uoe'k^sdffAaiir  ard.  JNsfer^.r.  ,  . 

ToQCR.  S.  f.  Sorte  da  chapaan  à  patitaMMh 
ordinairement  couvert  de  veloora,  Tdl'dW» 
ven  ,  m.  Tôkik ,  m.  Pl.  tàkouiatit. 

TomcBi ,  i.  f.  Sorte  de  flambeau  qni  eairail 
de  cire  et  de  mèche  appliquées  autour  d'un 
long  biton  de  sapin.  Goulaouen  «rdx  gréât 
gant  koar  ka  sapr. 

ToacHCB,  V.  a.  Eisuyer,  frotter  pour  àler 
l'ordure.  S€c'ha.  Part.  et.  Torcha.  Part.  tt. 
Torchei  le  nei  de  cet  enfant ,  t*c'Mt  oa  lor- 
chUfrtarkngtl-té. 

TotcRH ,  s.  m.  Mortier  de  terre  craasa  Bi*  - 
lée  avec  de  la  paiUe  on  aine  da  MB  >pa(W 
biredeadoiiaat.alc.  nUM>..  ^ 

PUfaad  «•  dWMi  mXmdàk.  lUir,  m, 
PL«n.«arra»,a.Pl.<Nt.  ^ 

fèacam  •■  florsîatia  da  (imm  IsBa 
doiil  oa  aa  Krt  pear  totcbar  «pour  eiamar  la 
Taiasella ,  ete.  rorcAaMr ,  ai.  PL  oa.  Ta  


Taiasella ,  ete.  rorcMMr ,  ai.  PL  oa.  Taniar , 
m.  Pl.  lonWra  CIréa.)  Ga  larchan  ailMa»JdiW 
^leaU  /WU,  ywaUbkiaaaàiilawlBay  il. 

TonniK,  V.  a.  Tourner  ea  loag  at  da  Ma» 
es  serrant,  ïoanwr  da  iNRamMMM*"*" 
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traire.  Gicéa.  P»rl.  gtcèti.  Gtcara  on  goara. 
P«ri.  <i.  Nita.  Part.  el.  Eu  Cornoaaiile ,  ni^ 
£b  Vannej  ,  n/iri».  Trti  p»ur  inJi ,  non  «nit^. 
Part  (rtf<i.  Ed  Vannes  ,  (rdetn.  IVnlxa,  et, 
par  abus ,  (reiga.  Part.  H.  Tordea^moi  Ira  che- 
veox ,  oWit  oa  «avitM  MM  i'iii.  GeMa  ma- 
ladie lui  a  toniu  la  baacke ,  ar  c'AMM-stf  «a 
Âds  Iratfiai  U^kém^  tiiùuA, 

»«  11.  •»  aaa 

êmrttrdt»  a  fteaq»  a». 

Avnnt,  s.  f.  EngoiirHiijfitiçnt  profond , 
ad  propre  et  au  figure.  Moriidiget  ,  f.  Z?arf'- 
,  f  KrojMLdttr,  m. 

ToKQrRTTi ,  t.  f.  Certajne  «uanlité  de  ma- 
rée entortillée  dantdB  lapàMe.  C«i|fMbll»r. 
Pl.  gmgadtww^ 

ToiatrAcnoR ,  i.  f.  Artiok'db  IttMflcr^de 
griHaf  ,  <a  rôtir.  Idkf/r» ,  m.  Wruiiku,  m. 

TBMtfiÉa»  T.  a.  Appliquer  tmadidaBr 
videato  à  aa  eoprt ,  sraJar,  iéfir.  lina* 
Pari,  «t  Fraxa.  Part.  cf. 

ToiiiitT ,  I.  m.  Couraold'eau  impélueui  et 
rapide  qui  vient  ordinuremeot  des  orales  ou 
de  la  fonte  de»  m  iges.  G\cà-i-réd ,  m.  Otcdt- 
réden,  f.  Proud  ,  f.  et  m.  ÏÀvad'dour ,  m-  W- 
r'hlann  ou  dic'AIan  ,  m  Le  lorrenl  a  ioul  em- 
porté ,  ar  firoud  é  d*ûi  katel  pip-lrd  gaàt  kL 

Toiu!«T.  Impélooaité,  fougue.  DibotU ,  m- 
Ftomien ,  f.  DU'Uann .  m.  Frotià ,  t.  Il  eatdif- 
fielle  de  réaister  au  torreat  dea  paaaiooa,  iUs 
ta  héU  Md  ar  AYNi4m  m  aMl«r/M«r 


iMMit  pau:  iaaU«*,  M 
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discerflotnent.  Â-inûtkag  a-kéâ.  Ê-gwtr  kag 

ToRTtcoLU  ,  S.  m.  Mal  qui  rend  lu  con  roide 
et  fiM  penclier  li  t^le  i'mgajMn,  m.  l'ortx/:, 
ta,  TffttmiMi,  m.  (Vann.)  C'eil  un  tortico- 
lis ,  êwpmgam»,  eima  torHk  eo. 

ToatiuaMaar,  s»  m-  Aetioa  da  (prIiUar. 
Etat  d  aoe  choaa  lOrtiOk.  gwr^fitfraa,  «. 
BtiktUéret ,  m. 

ToBTiLLBR ,  T.  a.  Tordre  ï  plusieurs  tours. 
G|jMr<p«Ua.  Mal  «1.  JksjaMa.  Part,  h.  Ta»- 


Tni.  a4|.  Qui  est  totda  ou  qui  en  a  la  B- 
mit.  Ow/êf.  dwdr  ou  gvartt.  Trô  ou  (ryfe(. 
I>oaiiet-moi  du  fil  tors ,  rôit  ncid  trâ  â'in. 
G«tte  braBche  a'asl  paa  aaaes  Utrse ,  né  kéi 
jwkt  «mMh  aa  tmmi  wmÊÊ^à  m  liipi 
st. 

Toax,  s.  m.  Ce  qui  eit  opposé  à  la  justice  et 
à  la  raison.  Drtut-gyHr,  m.  Dreùl-rêis,  m. 
GaoH  ,  m.  Vous  arex  tort ,  ima  ar  gaam  amm- 
4-hoc'h ,  ^mot'k  e*n  k6  kaou.  il  n*a  doaad  le 
tort  ,  taoUd  en  dtés  ar  gaom  war-n-mm. 

ToBT.  Lésion,  doauBage  eu'oa  saalreoa 
qu'on  fait  soolbk.  Gmm,  m,  fiseatt,  a.  Jfoaa, 
m.  En  VaMaa,  mw.  VaM  IM«fnMl 
tatt.  fariM»  Iftfi,  Mr .ftMdiNk  •  fM 
mr-M. 

Faire  tort ,  causer 
«aoM.  Goaiij.  Paît 
Mxuoal.  Pkit  «t 


MfJtotf'kadf. 
Aisrt,  HHM  raiwa 


i^lasteneot.  J-4nip 
C'est  à  tort  qae 


Ta>wmii»%-i^M—iiiiH  ■■■ 
iubiern«il.  .MHlM»  «MHNilis  M  tt/m*- 

titm..  •  '■  t  .  •»::•• 

:  Toara ,  adj.  0«i  n'cat  pas  Ml ,  «ai  eatda 
travers,  «ladr;  TmU.  Tatt  Mai 
Il  n'e«t  pM  assaa  4M4s,fl^MJ 

ou  tort  aicale'h.  '    -•  •  "  i 

Rendre  on  dereair  lorta.  Gwra.  f»ri.  it. 
Kamma  Part.  «<.  JfromiMwg.  Part.  d.  rorloaf. 
Part.  torUei. 

ToBTCK,  s.  f.  Animal  amphibie  renfermé 
dans  une  boite  osseus«  qui  fournit  récaille. 
BmI  o«  «ooi,  f.  Pl.  ed.  Il  m^rclie  i  pu  de  tor- 
tue ,  Icatemeiit,  éveltw  vanté  ktrt. 

T6BTvn,  V.  a  Readia  toita.  (»«aara. Part. 
«(.  Katnma.  Part.  ai.  JTtraaÉHMk  Ptekal.' 
Kial.  Pari,  fartdsl. 

ToBTVBCsiHBirr ,  adr.  D'une  manltea  tor- 
tueuse. Oaa.  tmm  daarj  jrdîérfftttaiifgW- 

B>  T. 

■TMfMBX  »  adj.  Oai  a'att  paa  droit.  Qni  hil 
IMaan.  OaNlr.  JVKMite. 
CattwakMrfn 

If  •amiiHiia  waT  f  fWitt  4 

ka.  La  aerpent  tortacas ,  aiin  a«r 

ToBTUosrr*  ,  s.  f.  Etat  de  ce  qui  est  tor* 
tueux.  Gvaréru,  m.  TrôideUireM ,  m.  6'w«^ 
r«a  ,  m.  GmdiUrt*,  m. 

XoBTOBB,  s.  f.  Gêne,  tourment  qu'on  fait 
sonffrir.  £âArex  ou  lïïArfx,  n.  Gwtnérts,1. 

Mettre  son  esprit  i  la  torture  ,  se  dooner  la 
torture,  travailler atec  une grandeeonteotion 
d'esprit  à  la  recherche,  k  la  discussion  d'une 
ckose.  Striva.  Part.  «t. 

ToBTVBKB ,  T.  a.  Mettre  i  la  torture,  tour» 
mealar.  Biikrhi  ou  Okrki.  Part.  <(.  fiwoaa. 
Part.  «1.  «ovrrMo.  PaH.  toamMal.  Us  l'oat 
torturé  de  toutea  les  nanières,  MalMiNl,M 
voMrrMel  M  d«tU  i  féf  ioaré. 

Toara  oa  Toast,  s.  m.  Ilot  «aipniaCi  da 
raaiMi  ti  qai  axpriaio  l'actiao  de  partwtiu 
aoBmai  la  laaté  d'ana  parsoane  aiiiaBta,alB. 
r^JUdi  a.  fL  aa.  U  j  a  aa  batawap  da 
tostes,  latoWAMwa  tétà. 

TAt,  adr.  de  teaips.  Promptemaal,  «Ht , 
dans  peu  de  temps,  it-èr^d.  A^.  BaMkTtMa 
n'êtes  pas  venu  assez  I6t ,  «l'oc  k  téê  ékétt 
bréd  awak'h.  Vous  ailes  troptM,rtf  »dfdl 
éMiU 

TMoo  twd.  daaa  aa  tenpa  isdétenniBA, 
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TutAL ,  »dj.  CMnpl^t',  wtiw.  HbU.  Krem. 
Ce  sera  sa  perle  lotalt ,  M  koU  goU ,  hi^M 
kremmitéaâ,  ■  ■  -i  ■  • 

ToTAt ,  1.  JD.Ii*  tout ,  MMOÉblaga  «le  ^o- 
ai«Mi  ckÏMM  contitléréM  conniè  n'en  (aiunt 
qi*diM.  ToUlUé.  BoU.  in»  Aotl.  Il  a  «lté  «lia- 

aiiii*^-.'    „  !•  ■.  .        •     <'j  •»•!!  • 

An  total,  tom  oonpoué.  AipiM'4M«^ 
mU^liÊÊmt:     I.'        .t  .f  .il' TTT 

TOTÀLMUnT*  .êArl  EnlMrehiMt  ^  tont  & 
rail.  HoU.  Km-koU-*aM-ML  Krmin.  A- 
ffrenn.  Mik.  Tré.U  est  loUlemaot  pcrda^ 
led  00  a-^rma  ou  enn  hoU-â'mn^hM:  ■ 

Totalité  ,  s.  f.  Le  total .  te  lout.  U<Ul ,  m. 
Ànn  ImU  ,  m  La  tolalilé  n'est  [la^^,  p  /iitrii' ,  »r 
két'brtin  anti  hoU. 

TocuLLi ,  $■  (■  Ltnge  altachd  à  un  roulr»u 
et  qui  sert  k  s'essuyer  les  main».  LUmitdor 
eha ,  f .  '  Tomlon  ou  loualen  .  (. 

TocghaSt,  adj.  Qui  touche  le  m  ur  ,  qui 
émeut  les  paatioui.  Kréka  JtroJjunu:.  Iloukut, 
Ses  paroles  étaient  bien  touchiiriios ,  kahunui 
bràit  oa  baukux  hrût  é  <M  ki  fomium.      .  > 

TooauNT,  prcp.  Cooatimnl,'  «or  1e«ajet 
de...  A  l'égard  de...i)iwar-ftens.  È  kéiivtr.  J« 
n'ai  rien  i  yims  dire  touchant  cela  ,  n'tm  eût 
«Arrt  lda  .taroroiML.tf'tf^'A  éitoan^m  iU- 

Toocn  ,9,  t.  Axtàoa ,  muékêM  iMNlMr. 
SMk;«*'     •  r 

Toooira,.*.  a.  MUIn  lii  Mis,  k-Mgt , 
etc. ,  Mr  quelque  oteM.  LÊlmaâ  mm  iimm , 

ar  Ma  war  tvnn  drd.  Doumata.  Part,  et  Mi- 
ro.  PaH.  et.  Bh  CorMUatUe  ,  méxa.  Bn  Van- 
nes, ^nrrin  Je  ne  l'ai  pas  touché,  n'em  «lit 
két  Ukéai  va  doum  war-m-éthaii ,  n'em  «ûx  kit 
MaoumoM. — Etre  touché  de  repentir.  KamH 
kfit  ka  çlae'Kar.  Etre.t«u«lié4«  aoa  repentir. 
B4x*  liluritt  ou  AiMif  lfw»tf«4ilMM  c'ikte- 
r'fcar.  H.V. 

.Toucher  forlement ,  heurler.  Suki  paraboa 
pour«(oA;i,  non  usité.  Part.  «(oA'et.  âAei  pour 
«Mi,  non  usité.  Part.  ikôeL  AomUaou  dttA- 
ta.  Part.  e(.  Je  ne  TOiis.ii  pes  loiiobé.«'«M 
eiii  kit  tttkH  MK-W»,  ««M  «te  Ml  M 
poiml«<. 

Toucher  ou  frapper  dana.  la  nala  eB^i%a* 
d'MGonL  XettA  «n  IohMo.  PvL  M.  Qmàmm 
umpMÔttDoantMhi  ToMliflitt,MttM 

Toacn,  a.  M.  Le  lacl,  le  aeM 
noaa  panmiit  las  objela  palpaUaa.  Sitk, 
DoftrnaUreM ,  m.  TêtmmnM,  m,  AnM 
rca ,  nt.  ToNcà  I IB. 

ToVffB,  ».  t  Amablage  de  certaines 
choies,  eomme  arbrce,  herbes,  chereux, 
rubans  ,  etc.  Bôd,  m.  Pl.  on.  B<)den ,  f  PI .  bd- 
fUnnou.  Kuchtn,  f.  PI.  kucluHitou.  Torckad, 
•11.  Pl.  ou.  Bouch  ou  bouchad ,  m.  Pl.  ou.  Il  j 
1  une  liiiifTo  d'arbres  à  la  [nirte,  eur  bàd  gwii 
<\  s6  oud  an/1  or.  On  lui  a  coujie  une  toufTe  de 
>'heveus  ,  «ur  guchtn  vié6  uu  «  ur  froucAad  6£<'(.i 
I  fî  bit  (rouc'Afd  dVi/iari. 

Réunir  en  touffe.  Dù4a  ou  6d(i<a«a.  Part, 
ei.  XucAmim.  Part.  «I.  JMata.  P«rl.«fc 


TOC 

Toorro  ,  adj.  Qoi  ««!•■  toaffe ,  épah,  bien 

Îarni.  B6dek  ou  6ûd«i«iuJkMR.  Cet  arbre  est 
iea  toufiii ,  6dd«fc  hrût  eà  m  teésen-xé.  Ellé> 
a  des  cbeveux  tooflui ,  Mô  tUtHk  i  Ma.  -  ' 
Tooiocaa ,  adv.  de  temps.  Cettlinnelleiieali'i 
aaM  cesse.  Ùéfréi  o«  «^rM.  Atm$.  IMl^kmmi'' 
Hors^da'  IiéM ,  4M;  iFamlia  loiiioan .  M^' 
prid  iUn.  Voua  tovamaïaiâaMa  de  ntme;" 

To«nt»  «.«i.  MltotoBft  de  tehevrax  ad 
ha«tidff.rront<  Bimekik  na  bomhâiik-bUà .  m:  • 
liMik-blrà  .  m.  Kuehtnnik-cM  ,  m. 

ToipiF ,  5.  f.  Juuct  lie  bois  que  l'on  faittour- 
nér         une  liccllf.  kurnigel,  f.  Pl.  kvmUul'- 
lou.  Achetez-moi  une  teupiede  l»uia,  prmd> 
d'iu  eur  gmni'jet  ttiix. 

J'tucr  à  la  U>ii|>ip. /iorni^«i/a.  Part.  al.   :  i-i 

Tmi  I! ,  ç.  f.  lî.iiimi  nt  clcw',  rniid  ou  carré  ^1 
<l  i.t  i  ti  lorliliail  .-aicieriiii'tm-m  les  muraillea 
dis  villes ,  des  ch-Mcaui,  etc.  Tour,  m.  Pl«i 
I  '1/  Vnih'i  une  tour  fort  éle*«'-e  ,  rA/lueunnloer' 
ue'hrl  brdz.  Je  vois  les  tu^rs  «Je  la  villu,  1»»,.^, 
riou  kéar  a  wélann.  j 

l'oon,  a.  m.  Mouvement     rond.  11  se  dit 
par  extenSkttt  de  {ilusicors  aalré*  wrics  dis , 
motifeneïnU ,  quoiqu'ils  ne  «oient  pas  en  rond. 
Trd.t.  Pl.  (nJtou.  Le  soleil.  rà|l  son.  leur  ea\ 
un  en j  onn  héot  tt  ra 'ké'ird  atn  eur  blàai.  ils- 
ont  fait  pitisié*»  <pob^1»0to>  d  M  OU 

liQiii.  CiRiiM';  «iriioMiraice.  TW/f.'lt^». 
cinq  fJadi  da  laar  «Wm*  iroarad  trd  m  dadjr.  ?, 
IW  Aaag  MetesBif,  allernaUT.  Tid.r'" 

Tour  d'adresse  ,  de  lahtilité.  7Viî,  m.  ri.. 
iow.  Sigodiez  ou  ehigvâieà.f.  Pl.  oii.Murd,01. 

Faire  des  tours  d'adresse.  7^iB.'tot  ft^^ 
niel  Sigola  ou  chigola.  Part.  et. 

Tuiir  !e  liriesse,  ruse,  artilkc.  Trâ  hlég  ,  f. 
Pl.  Irûiou-pleg.  Uarfi  ,  m.  1*1.  ou.  TnC,  m.\ 
Pl.  iow.  ;' 

Tour  du  bliloR,  pr»0t  illicile  que  ron  r^* 
tire  qtaclque  emploi,  fiesmid  ât/lmiiH  OÉ  ' 
Ptntt  gond  al  Uxen.  Gounid  direix. 

Toar  à  tout-,  l'un  anria  l'autre,  allemati-  . 
Teaacnt.  Ànn  ni  goudé  igiU.  Péb  eil  (rd.  Trâ- 
é-tré. 

Chaaon  i  a«  to«r.  PMM  Mn  ké  M.  ] 
An»  »Mi0m'^rétfU,AmfHgmvUm  ' 

.Bb.  MitlaÉPdv  ■ris)' Jhh  wwi  Étônkfm.  ' 
Émktwm'MlÊm  M. 

'  .A  tour  ia  Asa%,  de  tedte  u  foice.  I  ttM 
l>ri<u-h.  A  nerxam,  4itne'k.ÂMjkÎÊifk.Â 
boéM  oim  ditT«c'A.     '  •  '  i  •        '  •"' 

TociBBE  ,  s  f.  Motte  h  brûler  Tailc  de  terre 
iiilurainetisc  »a  de  débris  de  plantes.  Taouar 
c'ken,  et,  suivant  quelques-uns  ,  tunimar- 
c'hen,  f.  Pl.  Mf.warc'fcennoN  ou  simplement 
taovarc'h.  Torpctcn  ou  tolpéten ,  f.  Pl.  (orp^- 
zentuiu  ou  simplement  <<»rp*x  ou  lolpes.  Ils 
.  n'ont  que  des  tourbes  pour  faire  Ou  feu  , 
laoHorc'A  ou  <ori>es  n'hé  deét  kénici4  ûber  tén. 
Vû9mttn,i.t.  Badnit  d'vft  rwi  tira  de  la 
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tourbe.  TouU  ■  daouarc'k  ^  m  PI-  touUou- 
taouarc'h.    H.  V.  '  . 

.  ToiBBiLLOM,  s.  m.  Veni  imprloeax  qui  va 
ea  tournoyant.  Irô-wtnl ,  t.  KountUten  oa 
tcrcenten  ,  f.  Dmug-avel  ,  f.  Slrébintl,  m. 

TouBBULON.  Masse  d'c;iu  qui  tournoie  en 
entonnoir.  Poull-lrà  ,  m.  Pl.  poulhu  trd. 

ToiiHitiLLox.\Eii ,  V.  n.  Se  former  en  tourbil- 
lon ,  aller  en.fourridvant.  Slrvbinrlla.  Part,  et, 

T011BE11.K,  s  f.  l'etiie  tour.  Tuur  bihan , 
B.  Pl.  (ouri0u  bihan.  Tourik,m.Vi,lowrioui- 
ftm.  Tmrtlt  t.  Pl.  tourdUm. 

TocuiLON,  f.  m.  Gros  pirptsur  lèqàelloiuv 
ne  une  porte  coch^.  nft  pool-levii.  un  ca- 

ToirraiNT,  s.  m.  Violente  douleur  corpo- 


TOU 


NO»,  toppUce.  P««n,  f.  Pl.  im. En 
M«..61a^,  f.  pr,  ^baWov:  En 
«bW.  itidlic  ,  m.  PI  0^1.  n  eet  ipor.  .« 
M»  fiMMb  loamenlc,  «rfo«afmi«  frgba- 

Totmuitt.  Peine  d'esprit,  vive  inquiétude. 
«ïlr«  ou  ifikreî ,  m.  Pl.  enArif^iou.  JnAen,  f. 
Pl.  iou.  Atrec'h  ,  m.  Pl.  iou.  Mantr^m.  Pl.  ou. 
Uakm  un  rUin^  m.  Pl.  on.  Ce*»  «O  fni  tour- 
ment peur  lai.  ««r'fiffrfttrif  ,Mirfip«pflji- 

TomsiOTAVT.  adj,  Q«i flUKineote ,  en  par- 
lant des  jicines  corporellei.  PooniNX.  GUhuus. 
mattlzuz. 

ToLBMENTANT.  Qoî  toumafiole  ,  en  parlant 
des  peines  d'esprit.  Enkréfui.  Àfikéniiu.  At- 
Tic  hux.  JUaKtrui.  FTeskinut  oa  e$iinus. 

Toi  BJiE.NTi ,  S.  f.  Orage  ,  bourrasqpe ,  ten- 
P«tc  sur  mer.  Bàtreanf^     Mr-minr.  B. 
Stourm  m.  Qon  de  Léon.  faèm.  râmiut 
avtl,  f.  l  a  toDimen^  a  «taUtt  fiancom  de 
bou,  kalz  a  w/a  «  s^l^iiÛarÏÏfN^ 
ii^mel ,  g^M  ar  $Umm. 

ToDRiuiitn,  y.  a.  pain  loairrîr  qràqoe 
«mirnBeolde  conM.  FMija.  Part.  pooJîie/.kn 
▼annei^  imMi<  CUtta.  Part,  tl  1Ca$Uia. 
nn.  H.  BotriTiMa.  Part,  hourrhici.  Je  ne 
veux  pas  la  toamanter,  aa  {dl  ktd  d'itt  ht 
tmOa ,  h4  e'Uowa,  M  #<M<ua. 

TooaiUKTma.  Inpor^uacr ,  /larceler.  Enkri- 

Se  tourmcnler,  t.  réfl.  S'agiter,  se  remuer, 
s  inquiéter,  se  donner  beaucoup  de  peine  de 
corps  et  d'esiiril.  Poania.  Part.  poamH.  Entm 
C  hloaza.  tn  tm  cnkréii.  En  tm  càikâÙA.  Ci- 
na.  Part.  ei.  Elle  nc  tourmente  sans  cciw.  ea 
*m  eUr/ti  ou  ^ina  a  ro  béfréd, 

Totm«BiiTiu.B,s.  r  PlawwMBMaiadeicDl 
reàiUes.  Stù-iUlien  ,m.      ""■•^  ^  W 

TocasiiLLKt,  T.  B.  Faire  pluieorf  loara  et 
détours  autour  d-iia  oûei:  UtttIèmmuMtr 
meùr  a  drô  ha  tSttrT mim  cSSi'dht 

UnponttouroaDt*  aMTjaiifl  ft\A6r. 
cbepto  a«  la»  pmiMM^«i  t^  vnHami 


w 


nenl.  Di^tr^,  ni.  Pl.  «Mr«w. 
mes  rencontrés  rlim  in  ta«qia 
dUlrd  OAM       omfr  m  «w  ^avel. 

TotrRNART.  L'endroit  dans  la  mer,  dt„ 
nvi&re,  où  J'eao  tooriioia.  eaaliaaeUeâeoL 
Trôen ,  f  .  Pl.  trétmum.  Il  a  M  aDtralai  pat  la 
teornant .  gmU  obh  dréeu  «o^Ml  itlirniirf,  ' 

Toraiita ,  a.  L  Voyam  qu'aa  ftft  ea  dimi 
cndraïU.  ÇoanayavrwffWCtar.  IVtf,  f.  Pl. 
tMb  .7ntai ,  r.  n.  a*.  11  cit  allé  Mm  aa  tour- 
née  ,  iad  to  da  âbtr  hé  àré.  Sa  lewmia  «ili 

Tovama»  t.  a.  Mouvoir  en  rend ,  en  lour- 
nani.  Iliodit  de  plusieurs  autres  mouvements , 
pour  peu  qu'ils  se  fassent  en  rond  ou  à  peu 
près.  rr«i  pour  trrii,  non  usité.  Part,  irôct. 
F.n  Vannes  ,  Irùem.  U»Ua.  Part.  «<.  Rodclla. 
Pari.  et.  Allez  loiirncr  la  broche  ,  id  àa  drei 
arbrr.  II  l  a  louriie  à  l  envers ,  hé  drétd  tn 
deii»  rçar  ann  (û  ain  ,  lear  ann  U  éntp.  Il 
tournait  les  yeux  de  tous  cotés  ,  trei  a  réa  ké 
zaou-lagad  a  bip  lâ.  Tournes  la  tète ,  trôid  hô 
prnn. 

ToiiBNBB.  Cerner,  envelopper.  Trei.  Pari. 
trocl.  h'ek'hia.  Part.  ktU'tiitt.  Serra  Ifé» 
irar-drd.  Gowrisa.  Part.  et.  Jtioaa  tountlBica 
l'ennemi,  «Tri  ««  Juk'Ua  a  WfjQBift  am  éU- 
bwrMN ,  «rra  a  r^oaip  trd-icar^  «as  éd- 
tmtriem. 

Tourner  la  terre  lia  uanièradaipain.  daa 
sangliers,  dca  Uupai.  iWte.  Part,  iarial.  1W> 
eha,  Çut.  «I.  Bçm'k^  fut.  tU  CM». 
Part.  «I. 

.■  Tonnn.  t.  n.  Sa  BOOToir  en  rond.  Se 
moifolr  iaraile  ou  à  gauche,  quoiqoe  le  mou- 
VMMBt  na  se  fasse  pas  tout  i  fait  en  rond. 
TM.  Part  Irdel.  11  ne  sait  de  quel  coté  tour- 
ner ,■     o^r  pi  «or  tA  irti. 

ToiUER.  Perdre  ta  consistance  ,  sa  saveur, 
s'altérer.  Trei.  Pari.  ir/,et.  Tarza.  Part.  et. 
Ce  Tin  e4t  tourné  ,  irùcd  (o  ar  ijwtn-zé.  I.clait 
tournera  ,  lana  a  rai  ul  if'az. 

Se  tourner,  v.  réO.  Se  moaroir  en  xoad. 
Trri.  Part.  ir<jet.  Ja  ■«  poig  paa  OM  tooiuar . 
nheilann  két  <reï. 

Toca.<<Ka.-  Tmaillar  ao  taw.  *  IWfe. 

Part.  tl. 

ToiJR.N^soL,  9.  B.  Planla  à  grandes  fleurs 
jaunes  que  l'on  nomma  aMiLMM  aa  JhcKa* 
«rop*.  Tr4-kéd,.t  '  

I&iLniTB  ,  I.  f.  Sorte  da  I 
«oner,  WL  ttarn.  Hjarr  atwar»  «.  PL  kini- 
Muur,  Xfia,  m,  IL  têiObit.  IVaanIt,  t. 

Taçpiinia^*  a.  m.  Celai  qui  tourne  une 
roM,  etc.  Trt^r,  m.  Pl.  itn. 

TcjaiJiaUB.  Aitisati  qui  lut  des  ouvraeesau 
tour.  *  Furn^r,  m.  Pl.  Un. 

Tovâ.MQUET  .  s.  ni.  Crois  de  bois  on  de  fer 
mobile  et  posée  borisonlarcment ,  pour  tenir 
lien  de  barrière.  Uardel  dru,  f.  SjMrl-lrô,  m. 
Dràf-tro,  m. 

iof}B«i9L-BT.,  Jeu  de.basard..£ra««J.  L 
^km;!»  .t.,iia;.f'««i.pji|Wi9MalBUym«à 
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TOU 


Im  «nelMif  dNvaliera  s'exereaieol  h  pltnieort 
tortM  4e  eoniMtr,  loit  à  eheral ,  soit  i  pieds , 

Kr  montrer  tev  iiiresse  et  leur  braroure. 
ml MMMMitfwSf  m. 
Tomaonmirr ,  s.  m.  AMIon  deee  90!  tonr- 
■olt.  IWMfUodm,  f.  Ifamlgtf!hd«H,  f. 

Tanmou ,  tdi.  If«n  igo«  4oniwK  lu  li 
■MMMie  q«i  MMIlIt  atlféMi-i  Voan  et  qui 
éUit  phw  UMt  M  fli^pliM#  «M  celle  de 
ParH.  *  fwiniM.'OM  Mm  tmmMift,  vingt 
MM,  mi  Ittr  lewriMs ,  p4v<tr  réat  Ummtt. 
Tbimi«OTA:<T,  adj.  Qaf  toamoîe.  IVdiditiwr. 

■  TociRorKi,  V.  n.  Tourner  «B  faisant  plo- 
tfMra  tours.  IVMiIIb.  Pirl.  «t  fcm^a. 
Part  et. 

ToniNUHE  .  s.  r.  Totir,  disf)i>sition  ,  forrnr, 
air.  Trô ,  f.  Doaré ,  f.  Selon  sa  tournure,  her- 
9tx  ann  drô  ou  ann  daaré  anéxhah. 

Tor«?rcKK.  Maintien,  contenance.  Dalc'h, 
m.  h'ciidatr'h ,  m.  Doaré ,  f.  JVeils ,  f.  Il  a  un* 
bonne  tournure ,  eur  c'heMaWh  muM  ,  «wm 
ntûx  tdd  en  deûs. 

TotiiNriB.  Présnre,  rc  qui  sert  )  fkire  tour- 
ner ou  cailler  le  lait.  Trô,  f.  Goéden  ou  gwé- 
im,(.  MHUé,  m. Mettes  de  la  tournure  dans 
It  lah.  KUI  ird  on  JkcilW  <i  Uat. 

T<mra ,  ■.  f.  Eipèoe  de  pÉtiiaeriB  oa  de 
Bâlean.  GimcMI  ,  f.  Pl.  gwitUamt-  Ttn ,  f. 
Pl.  IgralMi.  KmM,  f.  Pl.  on.  tmrUi ,  f.  Pl. 
taorfallM.  Nom  aurons  ma»  toarta  de  pomme 
i  dîner ,  4ur  uûtkl  omIm  ou  mbt  èmrm 
mmIqu  Aor  Utô  da  Uin. 

To«rt«  de  pio ,  çrosse  micbe  de  pain  de 
Bénape.  ror«-tNini,  r.  Pl.  tonitnhbara. 

Qui  Ml  tm  farm  4a  loorta.  ftwmdirt. 

TorMfJt. 

Toi'RTKAi' ,  S.  m.  Sorte  de  fçAtenu.  H  eut 
»<eox.  (iicastel,  f  PI.  gicastrUou.  A'ouin,  f. 
Pl.  on.  Taurtfl,  f.  Pl.  tàurtrlhu- 

Allerrherchfr  des  loiirtciiix  pour  6lrfnncs  , 
comme  font  les  (.'rif.inls  en  Bretagne,  au  jour 
on  à  l'orlave  de  la  ftte  des  innocent*,  fiifa*- 
uUa.  Part.  ti.  KowOmmL  Part.  iMMaawi. 
TowteUa.  Part.  «<. 

TaotranAO,  «.  m.  Le  petit  d'une  lonrte- 
lalla.  lenne  toorlereUe.  2W«iiii<H«Niaiiik .  f . 
PL  tHrsuneHed'iÊUmKk.  IWiwlHtt,  f.  Pl. 
tmmmeUédigûu.  * 

TonruBLui ,  ».  t.  Oiaeia  «esAré  -ûa  mr» 
dtt  pigeon.  DnnivMl,  t  H.  iM!BMMllMl;Ba 

TM«tiftn ,  a.  t  Datcnille  de  ciiliine  qui  sert 
i  Mre  eaire  dea  toarleet  Btnmk  kegin  Ml 
foaga  gwaelellou  on  kominou. 

ToeeuniT,  a.  f.  La  fête  de  tous  l«  saint». 

cbet  le»  calholi(]iirs  (ioA  ou  (/tcil  ann  koli- 
M^Hft,  m.  J'irai  vom  voir  A  la  Toussaint ,  da 
toél  ann  Koll-stnt  èz  inn  d'hA  ktcflnul. 

Totisem,  t.  n.  Faire  l  elTort  et  le  hmît  que 
c»usr'  la  tout,  l'ataal  [isr  ahos  iiour  pasa,  non 
usilc.  Part,  pni^el.  Il  ne  fait  que  tousser ,  pa- 
eaat  na  m  hcn. 


Y 


Tudsteoi,  s 
i1iMlÎMte4»li 


m.  Cela qui  touye^iji 


..AidirraCPP/ 


TOU 

Tort ,  adj.  n  se  dit  d'une  chose  considérée 
en  Hun  entier.  HoU.  h'rrnn.  Klôk.  BÎae'h 
(Vann.)  Pép  ou  p/b.  Toute  U  terre  ,  an»  koU 
f ouor  ou  ann  douar  holl.  Tous  les  hommes , 
«Ml  KM  did.  Pendant  toute  la  Journée .  M 
tàéÊfU.  ne  toutes  leurs  forces,  etix  M  hqU 
nerx ,  ffàM  Ad  Jboit  nm. 

Tous  lès  jours.  Sondas  oa  bnnâfs.  Te  le 
reis  iQds  les  jours,  heatdex  ker  gvétann. 

Tout  se^.  rn-tauM.  fl^wurn-penii. 

Tous  deu.  JSfd-dOau. 

Tout,  ».  m.- VU»  chose  eonsidérée  ea'eoii 

entier.  Holl  ou  oU,  m.  iwi  Ibefti  le 

iout,  kèvifrtd  ann  hoU. 

Ton,  a(iv.  Kntii-roment  s.ins  exception, 
.<atis  réserve.  lloU  ou  oU.  Il  tout  MOm, 
6  rein  Ao/(  eo.  ' 

Kn  tout,  tout  cnmpris.  Enn  luM.  '^j.. 

Du  tout,  tiur<'Mi<'iit,  aucunctncot.  JTiUm* 
holl.  A  yrfnn.  f,-nt'p  lr6.  ii-nip  doaré. 

A|>rè»  tout.  Goudé  holl  Fuit-iUi-rz 

Tout  à  fait,  entièrement.  Fnn-hn'l  il'ann  ■ 
holl.  A-§renH.  Mlk.  Tri.  Ilcsilniii  à  laii  ruiné, 
govrzaol  eo  a-grtnn  oa  enn  hoU-d'ann-hoU. 

Tout  à  coup,  incontinent,  soudain.  Aer- 
ktnt.  Rdktàt.  AiMiSMM  <ae<.  II  s'en  alla  tout 

i  coup,  kerkâmwmm ù  ^-MI. 

Tout  à  l'heure ,  arant  pee.  Bràna.  Bri- 
maik.  Mart-nimeiir.  Vous  le  verres  (ootà 
l'heure trAnol*  ou  sAort-siéMilr  A«ri[toÀD^ 

Tout  de  bon,  »érieiMe««nt.  eo  férîlé.  À- 
xevri.  Del-tdi-ha-katr.  È-atttrionet.  C'est 
tout  de  qu'il  me  l'a  dit ,  a-s«vrt  eo  en 
dnix  hé  UtvÊtreà  Ski. 

Tout  du  long  ,  depuis  te  commencement 
jusqu'à  la  f\u.  BH-da-hii.  /'enii-da-6«nn.  i- 
ddtetj  nnn  dtrou  béUg  Ann  dfcej.  11  l'a  aporis 
tout  du  long  .  pcnn-da-hctn:  en  Joiiî  Ué  ir$kil. 

Tout  au  plus  D'ar  muia.  IXor  muta  holi. 

brilla  h'tU.  Da  rinana. 

IniT,  prep.  Quilque,  quoique.  Pégtr  OU 
pnjrn-benndg.  Tout  pauvre  qu'il  esl,;)eyw 
yianur-benndg  m'ai  en. 

Ton  -  l'iiMâXT,  adj.  Qui  a  une  puissance 
sans  bornes.  ftoU  e'KaUaudek.C'vil  un  li  'ni- 
me  toulrpuieunt ,  s'il  y  eo  a.  euHndén  holl- 
e'halbmâek  i»,  ma  éi  vis.  Je  crois  en  Dieu, 
le  Pére  tout-puissant ,  (i  gréd  i  Doué  ann 
Tdd  koll-e'kalhvidek. 

TooT-PinssAMT.  Bn  partant  des  choses  iu- 
nimtes.  ffoU-c'AoUbtu^b.  C'est  un  renèd^ 
tont-puhsant .  eul  UmXom  kolt-e'k4UloHiut  «0. 

Totnrt-PotoaA.sct ,  s.  f.  Puissance  sansti«r- 
nrs.  lioUchalloud,  m-  HoU  e'fcoltouA*,  f. 
P,ir  h  tonte  -  puissance  de  Dieu,  dr« 
,7i'il,'nij,i  ,iu  hoit-ch'dloudts  Doué. 

l,ii  TKn>iN,  a  h.  rourtsnl,  néanmoins,  ce- 
pemliiil.  Af<ii(lifcouJ<'ouikoitt*oii4/.Paddl.OB 
•lit  qo'it  rirhc  .  toutefois  Je  lie  ^e  çrOjSJi|j^ 
juntiiii'/  ru,  uar  ft,  IfvfffffT»  ,  Aaff^pjlp^We 
qrrdiiun  kéd  t  vf. 

l  ui  ï  ,  s.  f.  M  nivemonl  convulsif  de  la  jwi- 
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J'ai 


•  Un*  tons  lèrhe .  mr  pàt  liac'k  en  deû  î 
ji  toos  ,  èma  or  pàt  gai^. 
.  tmê€A»,  a.  m.  Mouvcmeot  accompagné  de 
OvïiUe ,  de  ilésoriira ,  d'embarrat.  RtàtU  ou 
VMIMll.  «^Pl.  Traçai  ou  lr/ga$,  m.  Pl. 
Mi.Mr«M,  m.  H.  ou  (Corn.)  Il  a  cu  beau- 
),  kalx  a  rtûitl  w  «  iragai  en 


m. 


^huCAH^MT,  «1^  Q«i  Iractfse.  qvi  toor- 
■«plt.  JiMiffititt  «n  rwutUu-  TraaaiuM  oa 
trigatwi.  Melrétu  (Corn.)  ÇeU  «t  bien  Ira- 
«Mnnl  pour  moi .  gveall  rtéitimg,  fwaUira- 
gatux  eo  ann  drà-ti  ivid-oun. 

TBAf-AssijR  ,  v.a.  et  n.  Inquiéter,  lourmen- 

ler.  S'inij  fur,  se   Itnirniciilcr.  /<^ii#(/a  ou 

n*MtlUl.  l';irL  el.  1 1  ntJOii  OU  Irégoii.  l'*Tt.  et. 
Mtirt-a^  I'.  rl.  meSrtel  (Liirn.J  l'uurquoi  mi' 
traca»^<i-t<iiiK yndg  irtvnUil-ku ,  é  Irégatil- 
hu  ac'hani.un  7  ' '  llUltUlt  ItIttlITTTf .  ' 
f«ii«(l  ou  i  ifégaa, 

TiACaMMM»  i.  r.  IVdhant  procédé.  Cbi- 
MM.  biarann ,  ra(iport  qui  va  à  brouiUer  An 
gBM  les  «lu  avec  le*  autrcf-  Jlniail  ou  r«U(i^ 
rtf  ,n.  2V«fM<Mi  fr«M«^«a,  m.  Trégat  ou 
ixigmbmf  muUdtiammttrUrw^  iB.(C«tm.j 
«Me  ii«,iÉMiie  OM  fMl|M«  M  r«MI,  A<5 
#«f*«  a  «Ms  atf kmoim. 

TiiCâSMER,  S.  m.  Cetni  qui  trnra?^r  ,  qui 
inquiète ,  qui  lourinenlr,  Rrùtllrr ,  m.  PI,  ien. 
Tra§a*er  ou  u^gastr ,  m.  Pl.  itn.  MtHer,  m. 
Pl.  ien.  C'rsl  un  tracaisicr  i  eirr  reiiiiUr  ,  eunn 
iHgatrr  eo. 

TaiCR  ,  »  r.  Vestige  qu'un  homme  on  qn^l- 
oue  animal  lai<<ie  .i  l  iTidroit  où  il  a  passé. 
Ltrc'h,  m.  l'i.  iow.  //,  al,  m.  Pl.  l'ou  floud. 
Pl.  A'omm  ou  ^omrnfd,  m  Pl.  Aom- 
flMM  ou  i^ffinm^rfnu  ,  et ,  par  abii»  ,  Aawmcj'ou. 
1W«,  m-  Pl.  f«  (Vann.)  Allei  sur  ses  traces, 
il  Wir  M  lire  K  ,  war  ft^  vear  hé  gam- 
MmI|  Mf  ké  roudou. 

Ttucs.  Trait,  ligne.  JImhIMi  CPLrMitfm- 
•M.  IViM,  m.  n.  n  [Vimi.)  Il  cMCall  Jet 
H— 1  qal'  dbil  Miifrà .  flMMtf  A  f«  arriMH 

Tmcé.  •.  m.  Trait  d*iiii  plan ,  d'an  profil , 
#M  oomi^.  Jtond,  m.  Aotiden,  f.  Trtt,  m. 
fVann.)  Jvn  ai  tu  le  tracé,  artvnâw  ar 
Ttttâtn  tnêxhaH  em  eû:  gv/let. 

TtacciENT  ,  ».  m.  Action  de  irni  r-r  ou  rcfTel 
éa  cette  art. on.  Roudérez  ou  rnuJtnnfVfj,  n». 

TaicBB,  V.  a.  Tirer  les  lignes  d'un  pl.in  sur 
le  pa(iier ,  vur  la  tuile ,  «te.  Rsntdeniw.  Pari.  «(. 
Le  ch'Mniii  rit  tracé  litt  id,  MflMliMrOU- 
iennel  ann  hent. 

Tbaui  .  V.  n.  Il  M  dit  dea  arbrei  dont  les 
ncines  t'éierMlenlen  rampant  horironlalt  mi-ol 
cor  la  terre.  Criiienna.  Part  el.  Hors  de  Léon , 
frfmiM  ou  gro'  iennJi.  Part.  et.  En  Vannes , 
fMvfMneiR  Cet  'hrbrea  tracent  beavtevp, 
ftMmmù  •  f»  kali  ar  gw&  tMii. 

TkâOItt*  AlTku ,  a.  r.  Le  canal  qui  porte 
pouniiHif  Treùz-gouiouk ,  ni.  Sulel- 
«r^MMHA,  r.  Toullrnaott,  m.  k'amaUn,  L 

n«(Ott ,  I.  a.  6«ta  pou  toMer,  poiT  ^ 


siner.  Benvtk  Ml  roudtnna.  Houdennouer , 
PI  ou. 

Traditiom  ,  R.  f.  Il  se  dit  des  faits ,  dei  cho- 
ses ,  des  rorinaissanres  qui  ont  paisc  d'ige  en 
Âge  et  qui  >c  sont  transmises  de  bouche  en 
liiMii  lu!  ,  (le  wiiii  en  main.  KéUnadurex  a- 
e'hénuu-é- gntou  ,  hag  hép  tkrid.  Les  traditions 
apiisidliqiies  ,  krlênadurez  he'p  tkrid  a  btrxmt 
ébeeUL  h  ilénadum  a-c'Mnott'i-génvm.*  Tra- 
diiion,  m. 

Tbaditioknkl  ,  aty.  Qui  aiMwHàeat  i  la  tra- 
dition. A  xell  o*t  «M  imhtl  *<c*MMNi>4ft> 
chénou.    H.  V. 

TtADiTtOHNELLBiiKAT ,  adv.  D'une  façon  (n- 
ditionnelle.  i<-«'iWiioii-4a  c'A/hoh.   H.  V. 

TiAStann,  a.  m.  Celui  qui  traduit  d*BM 
lanfiiceii  mm  aaUn^NA  •irimutUtrtigm 

TUOBGIMW,  s.  t  L'action  de  celui  qui  tra- 
dnil.  I<a  mrion  d'an  ont  rage  dans  une  languo 
dïOfmUlÊ  éi  celle  où  U  ft  M  éoit.  nnï^ 

eur  ié*  mi  nnn  ait. 

TaADCiat ,  V.  a  et  n.  Tourner  ou  passer 
d'une  langue  d.ins  une  autre.  Trri  tûs  a  eur 
iii  enn  eunn  ail. 

Traduire  lult  ralemenl ,  mnl  pour  mot.  Trri 
gir-è  c'hcr  ou  gtr-éiil  yèr.  Il  l  a  Iraduit  litlé- 
L^lemeiit  en  breton,  he  drôai  en  deHs  gir-i- 
c'hér  i  briutunek. 

Tb4fic,s.  m.  Négoce,  commerce  de  mir^ 
chandisrs.  Gwerx,t.  Eu  Vannes ,  j^mrc'A. 
Gurenidiges  ,  f.  L'est  uo  trafic  illicite ,  sur 
lorri  difemut  ou  berttd  m. 

TiiriQOAXT,  s.  m.  Commerçant ,  néfodaai. 
Gtctrzer .  m.  Pl.  l'en.  En  Vannes ,  gtttre'knÊF, 
ilare'hadour,  m.  Pl.  ian.  Il  j  «faitU  ImM- 
coup  de  tiaOquants ,  Isiito  •  mnérim,  m 
e'Aadottrjcn  a  ioa  éné.  a 
TnanQon .  t  a.  cl  Ikii*  traie  •■  < 
■me  Gmna.  ParL  al.  En  Vannes ,  gt 
t*Mn.  n  Iraliqnoavlictveoup  d'objets, 
IraoMawsrx.  PttHakagwerta.  Gounit-gand... 

TaAriQDBDa,  a.  m.  Celui  quitraûque.Cio«r- 
acr,  m.  Pl.  ien.  En  Vannea,  gvtre^homr.  Metr- 
c'hadour ,  m.  Pl.  m».  Ce  n'est  pas  on  fort  Ira- 
fiqueur,  n/  Md  SUT  ftNfMf  trif  ,  «MT  MT- 
chadour  brdx. 

TBAGaoïB,  S.  f.  Pièce  de  tbéMre  presque 
toujours  en  vers,  qui  offre  une  action  impor- 
i.ihie  et  ■'C  termine  ordinairement  par  un  été- 
lii  oient  funesie.  C'hoariel  kaiitmx.  Pl.  e'hoïk- 
riiHou.  '  I  mji'dicnn,  t.  Pl.  ou.  Anciennement 
e  k'^aridien.  (Jeu  de  mot.}  En  Galles,  éien- 
e'koaraé.    H.  V. 

Tmagêdien,  nb,  s.  Acleor,  actrice  tragi- 
que. C  hi>arielUi-kanwu.  Pl.  e'komùlUrUn. 
(."hoorieUMt  Pi'  «d-  Aocieanooaent ,  dis»- 
c'Aooriottr.  B.  V. 

TiAMQOB .  Fuoeal*.  Dixeiir  «m  dinums. 
•IVWnu.  JladsMldtt.  Il  «  ou  «no  mort  tragi- 
que ,  t¥r  mtiré  néuéHÊm  MmOu 

TnawpMMtv,  «df.  PIlMI  iMi 
que.fMMato  Mm-mamémià' 
EUX  ou  redmUUL 

a.  ffllM  «ne  perfidie  i  fatU 

lOO 
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 f  Mf  ét  MMiM  fliTHi  ItL  ffmrn. 

irt.  «f.  TnAaHU.9ut.tt>  IWII».  Tait,  ti, 
Barada.  Part.  el.  Je  ae  tous  trahirai  pas ,  m 

letrsinn  kit ,  na  if9M«lftnn  kti  ae'hanoe^K 

'J'rnhir  s«  stnlimprits,  ses  serments,  etc. , 
parler,  »gir  contre  ses  scntimenls  ,  se»  ser- 
ments, elc.  Mont,  ôber ,  komxa  a-én^p  hi  vé- 
no*  ou  hé  lé.  Je  ne  trahirai  pas  mon  serment, 
u'ms  im  két  a-énrp  t  a  lè. 

Trahir  le  secret  de  quelqu'un  ,  le  révéler. 
Ditkula,  diikUria  ,  disrcrdla  likred  eur  ré. 
il  •  trahi  mon  secret,  ditkuiet  ou  ditrévelUt 
to  ra  likred  gait-haii. 

Se  trahir,  v.  réQ.  Se  déceler  par  impru- 
dence ,  par  indiscrétion.  En  rmn<liij0,  en 
em  sitkUria  dré  hé  liévétded.  En  em  tetrxa. 

Tkabiso!*,  •.  f.  Action  de  celui  qui  trahit. 
Perfidie.  Tntbardérttf  m.  TovelUrex,  m.Fal- 
lanl,  f.  Bond,  m.C'eatane  Téritablo  trahison, 
Mtrmfr  druterM'ef , «tr gtrtr imulUrtM  n. 

TiAtM ,  •.  m.  Allure ,  fi(on  d'aller.  K«r»  on 
fanai, B.  ffMMMtf»  m.  Tts,  n.  le  le  eon- 
aala  t  mn  Into,  dbw**  hégm ,  âtMHTh  hé 

Tbjm.  MIc  £daiai  on  MnmimhI.  f.Pl. 
en.  D  7  en  avait  un  long  train,  «ut  UMm  mmI 
UatMiNMl  Mr  a  ioa  onAM. 

Tout  d'un  train  ,  tout  de  suite.  JNklW^M. 

Diome'h-tû'kafr.  War-eunn-drâ. 

Faire  du  trait»  ,  du  t,ip,ii;e.  Ober  (roux. 
Iromxa.  Part  .f(  Ils  ont  fait  beaucoup  de  train, 
Mx  a  dunis  M  dtûx  gréai. 
_  TlAi.<<.  rap3ge,  bruit.  Il  est  du  stjle  fami- 
lier.  Troui  ,  m    Safar  ou  savar ,  ra.  Quel 
Irain  TOUS  faites  1  nag  a  droui  a  rit  ou  a  tà 
ftn-é-hot'h  I 
TuiNiMT ,  adj.  Qni  traîne,  ^ll^tu.  Aunu. 
.^EUe  avait  une  robt  baluata  ,tmrMai  «tfa/iu 
on  MisiM  i  doa. 

TaalnsAc,  s.  m.  Sorte  de  voitore  sans 
IMeadonton  se  sert  pour  aller  sar  la  neige  on 
■■r  la  glace.  Jferr  HrM.Ml  mont  war  oim  tre'h, 
mrurthowm.  *  Trméntl,  L  Pl.  tnéiuttam. 
TnalNta ,  s.  f.  Petite  qaanlilé  de  ecftalaea 
>  épancbéea  ea  long ,  cennM  Ûé  •  Mpe, 
I,  poudre,  etc.  Stujad,  m.  H.  en.  tôi- 

 i,f.  Pi. an.  âifmmâtt 

Tiatim,  T.  a.  Tirer  aprte  mI  ,  mener  btcc 
iri.  IWmi«Y<nl-han  on  tcar  hé  lere'h.  Il  traî- 
nait quelque  chose ,  eunn  dnl'iennaij  a  denné 
|MNi(-Mftou  «mir  hé  1ère' h. 

TbaIkbb,  t.  n.  Fendre  jusqu'à  terre  Stle- 
|S.  Parl.e(.!>a  rohe  traînait,  utrja  artahésai 


Se  traîner ,  v.  réil.  Se  glisser  en  rampant. 
.  .  llaelnlinr 

en  m  illrjé. 


F.n  vm  illeja.  Il  I 


à  paiMj 


Se  traîner,  mircher  avec  grande  peine. 
KtrMout  ou  b«Ua  gaiil  poan  on  tt-téae'h. 

TaAlNKit ,  s.  m.  Celui  qui  traîne  quelque 
cImmo  aprèa      Stltjer  ,  m.  Pl.  im. 

TnalHavB.  Soldat  qni  rcflle  en  arrière  soit 
par  infimilé.  Mit  pour  aToir  occasion  de  piller 
dana  les  liens  ob  il  passe.  Baoïek ,  m.  Pl.  bao- 
OfM.  UyaaaitkeMMwpde  tratneon.tab 
èfl«f#tai  <  ion.  5lli|fir. 


TiU 

Tkani  I  ▼>  t.  Tlnr.  B  iTwtnèM  dTamf 

ETcn  parlant  deetrialaev  fcttcma  i^nans 
nt  on  lire  le  lait.       on  goérd ,  par  abos 
pour  gérâi ,  non  usité.  Part,  gdrôet.  Allez  traire 

les  vaches,  il  da  rVi  ^nî  on  da  r'Mrôi  (ir  zaoud. 

Ce  que  l'on  trail  à  chaque  fois,  trôrùadtn ,  f. 
Pl.  gorôadennoH. 

isAiT,  S.  m.  En  terme  générique,  (lèche, 
dard  ,  javelot,  l'aol,  m.  IM.  iou.  Darrd,  m. 
Pl.  ou.  5p«'*,ni.  Pl.  tptgou  outpéimi.SmeSft. 
Pl.  iou.  Us  l'ont  perce  Je  IraiU,  «  iaeHM*  4 
xarédou  eo  M  louUrl  ganl-hâ. 

Tbait.  Ligne  ou  linéament.  Linen,t.t\, 
iineiinoH.  ilond^  m.  Pl.  ou.  itoadm.f.  Pl.rais* 
dsmioH.  Je  tou  les  traita  d'iet,  al  Nnannanf 
ar  roudennou  a  vélann  ac*ha»». 

TaiiT.  Ce  qu'on  avale  en  une  gorgée.  Il  an- 
né ,  m.  Pi.  ioim/on.  Lo«i«A(i^«n ,  f.rl.  ' 
kodnuHNi.  Laniiikad,  m.  Il  l'a  bo  en 'ni 
«M  «ni  laaiUndw  «ndada  kééiet. 

Tnair.  Longe  dn  cordn  m  de  «nlr.  fk«v) 
m.  Pl.  — .ItO,  f.  PL  hrannan.  Béf,  t.  H. 
«it^iM  «n  aniaii.  Aifal,  r.  Pt  anyaOen.  Ha*» 
tant  obligés  de  couper  les  traita  ,rMi9é  é^k 
ahi  tnwfka  oaa  temiou ,  al  Uramou ,  ar  an* 
fanon.— Trait  d'histoire.  Penn-hiitor.  Trdtk 
aelion.  Ober,  m.  Pl.  iou.  Trait  de  foUe.  Pot- 
Ufitez.  f.    11.  V. 

TuAiTiBLB ,  adj.  Doui,  avec  qui  on  peut  fa- 
cilement traiter.  Kûn.  Uabask.  Ilryarad.  Il 
n'est  pas  fort  traitable ,  m  kèi  kUn  brdx  ,  né 
kit  gt/tall  Mgarad. 

Tbaitlit,  s.  m.  Celui  qui  se  charge  du 
recouvrement  des  impositions  ou  deniers  pu- 
blics, à  certaines  conditions  réglées  par  un 
traité. Gwirofr,  m.  Pl.  ien.  IcUer,  m,  Pl.  ten. 

Tbaitb  ,  s.  f.  Etendue  de  chemin  qu'im 
voyageur  fait  d'un  lieu  à  un  autre  sans  s'arrê- 
ter./1mmid-A«n(,  m.  Pl.  p<miado«-fcfii<.  Tred, 
m.  Pl.  (reiiOH.  11  7  a  une  forte  traite  d'ici  U  , 
eur  gwaU  hetmai-heiU  m  té  «c'Aon»  4t.  La 
traite  eat  longne,  Mr  <•  «Ml  iTMi. 

TauTK.  Bn  terme  de  coniaicrM»  lettrtda 
change  qu'un  banquier  lire  anr  lancennnn» 
danl.  SMi  /at<  toondnr«'*aSl  4<îr(aMW 
mnre'àadonr-ksnndtf. 

TaaiTt,  a.  m.  ConTentlon,  accord,  Mfh 
Irat ,  accommodement  sur  quelque  affaire  dia^ 
porlance.  Marc'tiad.m.  Pl.  marc'hodow  ,  al» 
IMtr  abus ,  iiiare'À4yoH.  Le  traité  esl  passé ,  Ira- 
méned  to  ar 
vrédigtz ,  f. 

TsAiTKMkM ,  S-  ra.  Accueil ,  réccplîon  .  ma- 
nière d  Agir  avec  quelqu'un.  Uigémtr  ,  m.  Ge 
n'est  pns  un  nMfatolniteMnt,  mikHaaf 
gwall  xigîmtr. 

TBAiTEnaicT.  Soins  et  remi-Jcs  qu'un  mn» 
decin  ou  un  chirurgien  emploie  pour  traiter  un 
malade.  Prider  ha  toux  ou  a  rOeur  da  tuM 
dén-klanv.  "Voilà  le  traitement  qui  voua  con- 
viendrait ,  ehélu  aruHi&  ka$  A  lenson  «  m 
«dd  ivii-koeh. 

TBAinanrr.  Appointements,  gagea,  an- 
liiin.  Gime  w  fdir.  ■.  YoUà  tont  non  Irai* 
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iMtn ,  T  a.  Agir  avec  qaekfo'im .  ea  nter 
•vee  lui  de  lelle  ou  telle  manière.  JKffAR^Kl. 
IMC  «I.  Au»,  Put.  tt.  Bon  de  MM ,  étm. 
Mtt'Mt  pw  Usa  traité  .  n'kâ  iMta  M  m 
li ,  va  OMCl  mM. 
l«  Négocier ,  traf  ailler  à  un  accon»- 
.  Jfon'Aflla.  Part,  «fc  BmMrm,  Part 
ÏL  OTcil  «M  «Wn  qt'il  tate  iniior ,  «na 


TkAtTEi  Régaler ,  faire  faire  bonne  chaire. 
Lakaad  âbtr  ou  rca  taitrci  ou  /irtf.  Banvétm. 
Part.  cl.  fV<Ja.  Part.  tl.  Ober  Hd  du...  (l'esllui 

Îui  nuut  traitera  ,  hén  eo  a  rai  uu  a  riii  banres 
i-tmf,  kfn  tioavantéio  ou  a  fétioac'hanomp. 
TiAiTER.  I'«iis«r,  mrdicamentcr.  /.outoout. 
Pari,  iouzaouél.  Pridéria    l'art,  jjrfdt'riel.  Il 
De  se  trouva  personne  pour  le  traiter  ,  n'en  cm 
favai  dén  érid  hé  ttuMOomi Md  ki  brédéria. 

Traiter  de....  quilt6er  de....  reconnaître 
^ar...  Aniwud  évil...  Gervel ,  par  abus  pour 
mIcs  ,  n«Mi  u»ilé.  Part,  galvtt.  On  le  traite  de 
Ma»  nU  fbll  M  OMviset  ou  galvtt.  On  traite 
la  pape  de  sainlelé,  le  roi  de  niajcelé,  les  prin- 
aaad'a)teiM  ,  ar  pdh  a  ckalveur  M  taHiéks, 
«r  roM^,  Ad  mtùrdtx,  ar  briUstd ,  Aoe'A  Amat* 
4led.  Il  m'a  traité  de  fon,  /bU  m 
fatex.  Dén  fMmdâàtmtl  aaV 
iMmcia,  a.  «.Gdaiaiai  daoi 
■MÉkMaaacrBMir  4araif«LJNI  ard  Ai 
•BH  AMaiv^MU.  nveriiiffr  a«  «HMribr,  m. 
n.  ia».  TtMfll«r,  m.  Pl.  Un. 

TtAtniK ,  adj.  et  s.  m.  Qui  trahit,  perfida. 
lid.  Ganax.  UuVtA.  Trubard.  T*utUf.  Touel- 
ku.  Maradtr.  TraUowr,  PL  ien.  Il  eat  aussi 
traître  qu'un  chat.,  ker  iùd,  ker  ganoM  to  hag 
mtr  t'hat.  Il  a  un  air  traître ,  nmn  doaré  dù' 
IM  au  lotÊtUta  a*  d*fix. 

En  traître ,  en  trahison ,  (raltreaaemeat. 
ÉMlmur  hid  ou  ntr faaai.  GmU  iralai'Étw. 
Gaiit  loutlUrts. 

TaÀiriBtsKitairr,  adv.  D'ane  manière  traî- 
tre ,  eo  trahison.  Et>tl  tnr  tUd  ou  mr  ganax, 
Ganl  trubardérei.  Gant  toutlUrtM. 

TauBT,  B.  m.  Eapace  i  traverser  d'un  lieu 
k  un  autre.  Pttmad-htnt ,  m.  Pl.  pemtadom- 
htiU.  Ttté ,  m.  Pl.  iresioa.  La  trajet  n'est  pas 
laag ,  ni  hid  kir  am  trté. 

liunT.  Pa«saf(e  d'une  ririète.  7rti«,  n.  Pl. 
IWiltoa.  tn  Vannes ,  treie'k  oa  trte'li 

Tmun,»  f.  PilaaadttitparlaaafeHaaalra 
Jaaila  qaPoa  ■■■■■  chat  ne.  ^aiwi ,  f.  M. 


f.  PI 

(Can.)Ga  11  a'aal 
'4  a^  JWi 


Artaïf  tm  PI*  iriia^ 

irla 


.  CtaHilat.  DUfafh,  m.  Pl.  iia.  IWra, 
f.  Pl.  irifMSOSf  (Cors.)  Nous  déjouerons  ses 
IniMa',  Hêkléria  o«  dtorknuui  a  roinb  hi  <ù- 
pae'MMi ,  hé  iritnnou. 

TaAan ,  v.  a.  et  n.  Passer  la  trame  entre  les 
fils  qui  sont  tendus  sur  un  métier.  Ànneiii  ou 
«NiwtMi.  Part.  oMiMiial  on  amtuûmtu  Sttài  ou 
Mtm  oa  ai«M.  Part,  «wdff  m 
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<to«k>«i.  Jriawia.  Part.  «(  (Corn.)  Quand  trt- 
■aerei-voua  ?  peir  i  anneiiol-AN ,  é  ittiot-hu7 

Instrument  serrant  à  traaiar.  SlaïUac'Àaa 
«mUUae'A,  f. 

TnAMtE  Machiner ,  faire  un  coaMlnC»  eoa- 
spirer.  Àaxa  trubardértx  ou  lomêUirtM.  9tê- 
pae'ha.  Part.  tU  Iriamm,  ParL  c(  (Cara.)  Ja 
crois  qu'ils  liaaNal  aaeora  qaelqae  choaa ,  mé 
«  grid  ie'h  oataM  a*jkoaa  «aaa  iralarÎMwt. 
bumdg ,  i  titpae'MU  ^Imat, 

TBaaoHTANif  s.  f.  On  appefla  ainsi ,  dans  la 
Méditerranée ,  le  Tent ,  l'étoile  ou  le  cAlé  da 
nord-  i4ael  onn  haiiier-nis,  t.  Actl  ilrren ,  f. 
St^ren,f.  Tou-^ncï-vous  Tcrs  la  Iraniontanc, 
trùid  itréiég  ann  avei-tUren  ou  ar  tlértn. 

Perdre  la  tramontane,  se  truubler,  ne  sa- 
T<ur  plus  où  l'on  est.  kuUa  ht'  sléien  ou  ki 
tkiani-x'dd.  Sa  ouzout  pé  da  iavaroul ,  na  pé 
da  ôber.  Saouxani.  Part.  et.  Il  a  perdu  la  tra- 
montane ,  koUed  eo  hé  iliren  ou  À>'  skkMtr^dà 
ganl-han  ,  ni  oar  pé  lavar  ,  na  pé  ra. 

Tbaxcbant  ,  adj.  Qui  tranche  ,  qui  coupe. 
TroHc'kuf.  Skrjux.  Lewm.  Il  l'a  fait  avec  an 
instrument  uanchaat ,  gaiid  eur  btnvtk  tron- 
e'kui  ou  sike^  eo  bit  gréât  gant-kaii. 

TnAKBAjrr ,  s.  m.  Le  fil  d'un  cooteau ,  d'an 
rasoir ,  d'un  sabre ,  etc.  7rouc'Â, 
m.  j>r«Mm ,  m.  Miiss,  t.  U  l'a  bapfé  da  I 
chant.  gaM  aaa  lroa<*A,  ftM  ai 
detU  êkâêt  ffoUt-ham. 

Qai  n'a  paa  ou  qui  n'a  pina  da  I 
5o«e*A  aa  «aac^Aal.  Toait.  IHiUel. 

Tkamcm,  a.  t  HaMtaa  aoupé  un  paa  aiiaae. 
Pattel,  f.  Pl.  poal^Uea.  ai.  Pt.  pAiam. 
Sktjtn .  f.  Pl.  Mktittmim.  Vaaa  aebèterei  une 
tranche  de  veau ,  tur btultlUiii  a  brinot. 

Trànciir.  En  terne  de  librairie,  l'extrémi- 
té feuillets  d'un  lirre  ,  le  c6tc  par  lequel 
ils  ont  été  coupés ,  rognés.  Kôf  ou  Me  «lU 
Uor ,  m.  Ce  livre  est  doré  sor  traacka,aaP 
c'M/'aiaottr*!  *n  dtûz  al  léor-xi. 

TlAMCata,  s.  f.  Fossé  que  l'on  fait  pour  di- 
vers usages ,  pour  récuulcniont  des  eaux  ,  pour 
l'attaque  d'une  place  de  guerre ,  etc.  Kltéx, 
m.  Pl.  kUiixoH  ou  klrûiiou.  h'Uix .  m.  Pl.aa. 
Ànt,  m.  Pl. aiilott  ,  et ,  g  ir  abus,  anekou,  La 
tranchée  n'est  pas  acscz  profonde, n^t/tdoim 
awak'h  ar  c'hUûx  ou  ar  c'kldx  ou  ann  ont. 

Faire  une  tranchée  ,  un  fossé ,  etc.  Otn 
tur  e'Meûx  on  rar  c'kldx  ou  emn  ani.  HUdMM 
aa  UaiMa.  Part.  kUtiut  ou  kUûiitt,  EImm» 
flul.«t 

Taaiicatn,  a.  f.  pl.  Daaleora  flolaaiai ,  ai» 
~  ,  q«*oa  saalba  daaalca  iataaiîaa.  thmè» 
m.  Gvrntr  a«  fiwtll  t  Bi.  Pl.  aa.  Il  < 


if  m 

longtemps  aue  j'ai  da  IwatMaa,  patt-al  étm 

ami  éromk-kâf  ou  ar  gtoelUrom  gan-iH. 
TiANcata,  T.  a.  Couper,  séparer  ea  eau- 

pant.  Trouc'Aa.  Pari.  et.  Sktja.  Part.  et.  On 
lui  trancha  la  téte  ,  Iroue'hel  ou  xktjet  i  oi  hé 
benn  d'éxhan. 

Teanchkb.  Couper  court ,  lever  une  diffirul- 
lé.  Trouc'ha-htrr.  btrraai  l'a rt.  icrrfVf  Sévfi 
paar  tmi ,  non  nailé.  Part.  a«Mt.  Qui  est-ce 
«pl  mariMW  ladiBnlIé?  piM  •  dWAd- 
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btrr  d'ann  harx  ?  PUm  a  verni  fin  a  Bovi  mm 
eût  ou  ann  énibiti  '!  Il  »  tr^nrhc  le  IB<tl* 
varct  ou  dutayet     ar  ^r'r  (lani-kan. 

Trancher  de...  Imiti  r  A'  n^rum  tkourr  ott 
ftrâlel  dioue'h...  Obtr  diuu  'h...  Skoutria. 
l'art  iirjuff fleûlia.  P»ri.  heutiei  11  Iran- 
che  du  riche,  Acm/roud  a  m  tkout-r  i<u  krwel 
dioHc'h  ar  ré-hinviéik ,  iknuTm  i>u  heàlia  a 
nmrrt-buwiéik.  Oberhéotac'h  mdd. 

Tkakcbst,  s.  m.  Outil  k  i'u.sa);<^  ilrt  cordon- 
■ierSy  bourrelier*,  etc  ,  srrvanl  1  «^uuper  le 
c«ir.  Btwtk  gaUpékini  é  trout'hevr  al  ter. 
Tnm'h-l»^  m.  *  Trancheà  ou  tnncktâ,  m. 

M»  Ml* 

TiANCHon.  FoyM  Tiaun. 

TfeANQaaiJi,adJ.  Paisible,  cal«i«>  S'IbaLMi- 
i'*w.Aè«ft.  Héavrud.  Jriljl.lK(lfM«.CefMit 
datMM  ImqiUIlM,  liM  mokI,  lMih0lwft fil. 

TuMMBunniir ,  «d*.  D*«ii«  naiiièfv  irai- 
qnill*.  nui  «Mm  ëitiri  «{ni  on  Mwft.  I^fr^ 
r^j  Sioiil.  Gimulaà  ou  gmtlad.  Didrofts. 
War  hé  dru.  Il  parle  loujoun  (ranquillement, 
tUml  ou  gtceslad  é  komx. 

TBJkNQuiLLisANT,  idj  Qiil  tranqiiilIlM ,  «jd! 
ilc  trjiite  inquiétude.  Sioulut.  f^oc'hvz.  Ha- 
batkui.  Ces  nouvelles  «ont  tranquillitaiiles  , 
timlu*  ou  Aa&oi^tit     ar  r'Mou-ii'. 

TsAjiQDiLLUBi ,  V.  a.  ('.aimer,  rendre  Iran- 

Kille.  Sioulaai.  Pari.  *iuuUtt.  Pioc'kaat. 
rt.  pMhétt.  Habatkaat.  Part.  Aa*wk«et. 
Vous  pourri  le  tranquilliMr ,  MsfMilM>,M 
AodMAaol  a  AaUil. 

8e  inaqnilKaer ,  réfl.  8e  tenir  tfaBniHe« 
•e  rrposcr ,  nVtre  pas  inquial.  SIèiifaMA.  Part. 
tUmliil.  /Voe'Aaat.  Vitl.  fMhkk  Hubaskaat. 
Part.  AataaMx.  Tranquilliset-voui ,  «Moft. 
f^e'JMt,  IMkoll.  if/tii  «mou. 
TuNMunt  »  t  ttat  de  ce  qui  Ml  Inn- 
IBlIk.  GitaM ,  raiee.  SiMlded,  a.  I^Aw**,  m. 


Trt»,  m.  le  M  AerdMOM  le  itinquillitéj 
tr  «IomMmI.  tf  flM*»,  OH»  AolMUed  m 

fiMfalMllA. 

TlMt ,  prép.  empruntée  du  latin  el  qui  en 
tn  dans  la  comiiositiyn  rif  (ilusicnrs  mois  fran- 
çais ,  pour  ajûulrr  ."i   leur  siprnfic^iliDn  nslu- 
relle  ,  celle  de  au-dela,à  Iravcrt ,  vie.  IVcmi. 
DreUl. 

Tbamactick  ,  s.  f.  Acte  par  IrquoI  on  tran- 
sige tur  un  ili ffcreii <1  7V*tis-t  arr  had.m.I'rtiil- 
marc'kad  ,  m.  Ils  ont  paaaé  une  transaction , 
eunn  iieùi  v<ut*M,mim-érriit  wuar^haiki 

deiiz  gréât. 

iRAKiiCKKDincK ,  S.  f.  Svpérietllé OBcquée 
d'une  pcrsosne  ou  d'me  CMM  Mr  «ne  attire. 
Qvrriim,  m,  Trtufk,  m.  Ben  *  Uoo, 
iret-A. 

TuammsT,  m.  filevéi  eeMiBe,  qoi 
«•  eott  Reare.  DnM  mrrétIL  Awtof- 
~ Ha 


Yepi,  m.  Pl.  ON.  En  Galles  ,  aditkric  ri  g«pi. 
H.  V. 

TaA!<M-.iiBK ,  T.  a.  Copier  un  écrit.  06#r 
eunn  ditknv  Ditkrn-a.  l'art,  ri.  Tr»n>criTei- 
le  sur  ce  morcrau  de  p«pier,  dukrivit-SM 
tear  ann  lemm  pap^r  mah. 

TaAMSB ,  s.  f.  Grande  appréhension  d'un  mat 
qu'on  croit  prochain.  Oramle  Trajeur.  Il  eal 
plus  usité  au  pluriel.  Sf««iï(-6rd< ,  n.  GtoO' 
SON ,  r.  pl.  Triant ,  m.  11  était  dansdci  tramas 
continuellee  ,  «r  f  (oomis ,  mii  fr<Ml  Aie  M* 


Madant^Mim  dfUM  m  dette  dWilertdtil, 


,  t.  f.  Acliesde  IraBecrtreoe 
■     ^  ■  '  ■.n.eib 


Tlâturtasa  ,  a.  Transporter  d  aa  lies  | 
ira  e«lre,  faire  paMcr  d'an  lira  A  aa  aalia. 
Maedda  *Mbe«le«r«  «rt  Uw**  aaa«M 
ail.  DItÊê  poar  dt;«M,  noo  asilé.  tat.  dV* 

KMl.  tHMtmgtm  pour  dixoM^a,  ae«  aiilék 
rt.  dUonfffi.  àtL  Part,  rdf (.  Ceci  kl  qaH 
sera  transféré ,  omaC  *o  o/id  dij^oral  oa  d(> 
souj^rf.  Dieu  a  transféré  le  royaume  des  Jaift 
aua  infidèles ,  Vvvi  m  d<ilt  rd«(  ou  ann  A»- 
truu  Doué  en  dnli  dixaugtt  rouantélet  ar  Ium»- 
ciVn  d  ar  ri-iuUal  ou  xiffix ,  d'ar  baganid. 

TuASfctERi,  s  ni  'I  ranipiirl  (le  |j  (jruphélé 
d'une  rente.  Ann  diiougadur  nU  a  (^r'Arm- 
nirz  (ul  lévé-bennâg. 

TBANsriGirBATioN  ,  8-  f.  Chan^menl  d'ue* 
figure  en  une  autre.  Kemm-doare,  m.  Ktmwtu- 
dmr  nU  a  tunn  doaré,tus  a  eurvan  enn  ttmnaU. 

Se  transfigurer  ,  t.  réd.  Changer  sa  figure 
en  une  autre.  Xenma  hé  xoaré  tnn  eunn  éoth 
réaU. 

TatNsvouuiMM.  ».  t.  M élaiBorpbMe ,  < 
|einent^uDe  fttm»  CB  M^aalre.  ffaai 

TkUMoûiBB .  T.  a.  HitatMrphoser . 

Kt  dtme  ioniie  deaa  aae  autre.  K* 
rt.  ai. 

TummM,  ê.  m.  Gdoiqai  ebeadoM*  le 
partf  doat  R  cet,  poar  peaeer  daoe  le  péril 
contraire.  JW  a  irdMH  <d«  aaa  «1  Ms  daa  «a» 

«Mm  fd  ali.  N/baguUa  on  a  sifcs  JWrealMl 

mond  a  dit  gaiid  hi  énébourien. 

T■A^sFl1SEB,  V.  a.  Faire  passer  d'an  faia- 
seaii  ou  d'un  vase  dans  un  autre.  Lakmut  da 
dr^m<'Nou(  <ii«  a  «ui  liitr  tnn  tnnn'nlL 

TaANSCKBSSEa ,  T.  a.  Ootre-passer ,  enfrein- 
dre ,  rontrevenir  è  quelque  ordre  ,  i  quelque 
lui.  Mond  tnn  t«i  ^o«tou  é-biou  ou  drei«i.  Tri' 
m^noud  drtitl.  Terri  |miir  (urn  ,  non  usité. 
Part,  torrtt.  Il  a  Irnc  sgressp  la  loi  dirine  , 
irànénid  en  d««is  dr(i«<  Itstn  Doué,  lorred  m 
deûs  lé*en  Doué. 

TEAHsoaKssHni ,  s.  ai.  Cdai  mii  traasgrcaïc, 
qui  enfreint.  A'A  a  didaerdwilt  JW>  •dWT. 


,  t.  r.  AcUea  par  lefpaNe  aa 
,y  eaftewt,  owaBlta;ewe,f  ' 
•  SVAa^Mdlfaiti  ^  IV 
SWrid(f(K«  f*  a 

TteeaieBa,  T.  a. 
fommoder  un 
tkrià  /eidi 


M  aria  ^wjred' 
I  Bvacee.  our  aw 
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Ta«Kna ,  r,  a.  P^Ti#lrfr  H  rnenordlr  de 
froid,  lierxa  ou  kripa  gaM  artioH.  Uni. 
PâTi.  tl. 

TRANsn.  Rendre  tremblant,  saisir  depenK' 
Triahn  gand  ar  tpovnl.  Spounla.  PàTl.  tl. 

TnAtvsir,  s.  m  Pargavant,  billet  aveclt-quel 
on  peut  pa>srr librement,  san^puyer  les  droîls. 
Trifmcn-hrnt ,  m. 

TiA?(smo?i ,  s.  f.  Patsage,  liahon  d'an  rai- 
sonnem<-ii(  h  un  autrr  ,  d'un  siij«t  à  do  autre. 
Tréménidigrz ,  t.  Erradum ,  f. 

TaàKsiToiRK  ,  adj.  En  terme  riidacli<]ue , 
pafsager.  A  drémen  bvan.  Rerrtiadut. 

TBi!<»iaTRR  ,  t.  a.  Faire  passer  d'un  lieu 
dans  autre.  Dmigtn  ei:  ann  ril  Uae'h  d'igilê. 
Ditougen  ,  pjr  abus  pour  diiovga,  non  usiJé. 
Part,  dlxouget. 

TaifisLATiojf ,  I.  f.  Transport .  action  par 
laquelle  on  fait  passer  une  rhnsr  d^un  lieu  en 
un  anire.  Dougtrrx ,  m.  Dovgadvr  ,  m.  btxùU- 
gfrtx,  m.  Uixougadur ,  m. 

Traksmrttrc ,  T.  a.  Céder,  mettre  en  la 
possession  d'un  autre,  faire  passer  i  un  aolfc. 
lAxSaad  da  drémfnout.  Diîougm ,  par  abus  pour 
dixouga .  non  osité.  Part,  ûistmgtl.  Rei  pour 
rôi ,  non  usi'é.  Part.  rdrt.  Je  l^i  transmis  i 
yolre  fils  ,  hé  xisougtt,  hé  rôfd  nm  eûx  d'Ad 
mdb.  Lakaad  tcar  Aand... 

TaiNSMicRATioK  ,  s.  f.  Passage  d'un  peuple, 
d'une  nation  qoi  qnille  un  yny*  ponr  en  aller 
habiter  un  autre.  Atn  drémcnidigez  tût  a  mr 
rrd  enn  cunn  ail.  IHzcmgmdur.  ' 

TaA>(svi»<iiBi.K  ,  adj.  ijfai  peut  ftre  tiansmls. 
A  Jtell  biia  dnovgel  ou  ràrt  da  rann  ail.  Di- 
xoygux.  Râux. 

TaANSMissio.i ,  s.  f.  Action  de  transmettre. 
Dixougérex ,  m. 

TiA^smiAatR ,  adj.  Qui  peut  èlrc transmué, 
changé.  A  hrll  bésa  krmmn.  Kfmmux. 

TaANSHrER  ,  T.  a.  Changer  ,  transformer.  lî 
ne  se  dit  guère  qu'en  pariant  des  mi'lani. 
iCemma.  Part.  tt. 

'l'iANSiKTATio?! ,  I.  f.  Changement  d'une 
chose  en  une  autre.  Il  se  dit  surtout  en  par- 
lant des  mclaui  k'mmérex ,  m.  h'emmadur, 
m. 

TKAissPiRVRCB ,  ».  f.  Qnalité  de  ce  qui  est 
transparent.  BomUrr,  m.  Rotutder,  m.  Sptan- 
dtr ,  ta.  Skier dtr ,  m. 

TaA!s«rPARK!<T  ,  adj.  Dtaphan»  ,  k  travers  de 
quoi  on  >oitlfi  objets.  BouU.  Romex  ou  rotux. 
Splann  on  iplamm.  Skléar.  Ce  \erre  n'est  pas 
fort  transparent,  né  két  qvall  rovU  ar  aufr  xé. 

Tramskercki,  V.  a.  Percer  de  part  tnnart, 
d'outre  en  outre.  ToullatrtAz-didrnXx.  TrriUi 
•'^rmn. 

liA^spiiATiO!! ,  s.  f.  Evacuation  impercep- 
tible qui  se  fait  par  les  porcs  de  la  peau  , 
d'une  humeur  séreuse.  Chonéx  ,  m.  Ckouéxen, 
f.  Une  Ixinne  Iraniipiratinn  lui  ferait  du  bien, 
tnr  c'houéxen  gré  a  rajé  vid  d'éxhan. 

TaARsrtan  ,  t.  n.  S'eih<iler ,  sortir  du  corps 
par  les  pores,  d'une  manière  imperceptible 
aoi  jeus.  DtAd  er-méax  iri  arc'hcuéx. 

TsARsmRi.  Soer ,  readre  une  hamcir  fur 


les  pores.  C'hiiuéxi.  Pifi.  tt.  Vous  le  ferez 
tr>n<|lir(T  ,  hé  lakaad  a  rrot  da  r  houéxx. 

TiAdsPLASTSa ,  V.  a.  Pl.intcr  des  arbrAS  . 
des  plantes  dans  un  lieu  difTén  tit  de  telui  où 
Ils  mlenl  auparavant.  l'Ianta  t  ûi  a  eul  Unc'h 
erin  tunn  ail.  Tn-ûi-plania.  Part,  e f. 

TiAJtsroaT,  s.  m.  Action  par  laquelle  on 
transptjite  une  chose  d  un  lieu  en  un  autre. 
ly^iSigadur  ou  doufére: ,  m.  /JtspK^adur  ou 
dlxougérrx  ,  m.  Arca-vaus  payé  le  transport 
db  Tng  marchandises?  ha  paM  lO  gan-é-hoc'h 
anit  dnmgadur  vu  ann  diiovgadur  tdx  hômar- 
c'  hadourtt  '/ 
Tra!i«i>obt.  Cession  juridique  d'un  droit 
d'on  a  sur  quelque  chitsc.  Iiixcugadur,  m. 
Hlfx,  m.  IKlaoïk  ,  m.  Dizalc  h,  m.  Je  vous 
en  ferai  le  transport,  onNdi7e:  ou  ann  dixalc'h 
a  rinn  d'é-hot'h  eUx  a  gtnrnl-â/. 

TBAKsmaT.  Mouvement  passionné, entbou- 
sia5me.  k'aouad,!.  Pl.  ou.  Varrad  ,  m.  Pl.  ou. 
Drid-ka'oun  ,  m.  Ktilanm  ,  m.  Il  m'a  dit  cela 
d<ins  un  lran.<tiort  de  joie ,  rnn  rur  gaouad  U- 
t'éntx  endr^x  iararttkrwirnt-té  din.  Ill'a  frap 
pé  dans  un  transport  di' colère,  rnn  rur  barrad 
iuanégex  en  dtûx  tkotl  gant-haii. 

Trajispobt.  I>élir«  pa^s3ge^  qui  cal  ordinai- 
rement la  suite  d'pne  Gcvrt  violente.  y4I(er,f. 
Al fii ,  m.  [Corn  ]  Ambrtn,  f.  (Trég.  et  Vann.) 
Elle  a  eu  le  Iranspoi  t  toute  la  nuit,  aUer  é 
deiis  bét  ktd  diMi  nôs. 

Avoir  le  transport ,  le  délire.  Altiri.  Part. 
it.  A^fài.  Part,  alfoet  \^V.otu.]  An\brennih,  en 
Trégnler  .  et  ambrtnncin ,  en  S'aiines.  Part.  et. 

'rRA.<«sroRTKB,  V.  a.  Porter  d'un  lieu  en  un 
autre.  Dovgen  tûz  ann  til  U'ac'h  d'êgilé.  Dizou- 
gtn  pour  ditimga,  non  usité.  Part,  dixtmgtt. 
Il  faudra  le  Iransporli  r  aillcuni ,  ridtvixà  hi 
xougtM  ou  hé  xixougcn  rnn  tul  liac'h  alL 

Se  transporter ,  v.  réll.  .Sw  rendre  surira 
lieux.  Muni  war  ani<''uf'/t.  Je  m'y  transporte- 
rai ,  «car  al  Uac'K  tt  inn. 

TaaNwi'oRTU.  Céder  juridtquemenl.  Obtr 
diUx.  Uiléitl  poutdiUxi,  non  o^ilé.  l'art,  di- 
Ifxtl.  Ùizerchel  pour  d'zaU'hi ,  non  usité. 
Part,  diialc'ket.  ie  le  transporterai  i  mon  ne- 
veu ,  (Tom  nii  hèn  diUxinn. 

TRiMspoRTft,  R ,  adj.  et  part  [)c  joie,  iary«< 
a  létéatx.  De  colère ,  riU-(dn  gaiid  ar  rvané- 
gtx.  D'amour,  Irélatel  gand  ann  orgtd.  H.V. 

TatNSPoaRR ,  v,  a.  Mettre  une  chose  hors  de 
l'ordre  où  elle  devait  éire.  Lakand  tunn  drd 
tr-méax  a  reix.  Dirriza.  Part.  et.  DiUc'hi.  Part, 
cl.  Di(rc'Ki<s.  Part,  diltc  hid. 

TaAisiPosmoN  ,  s.  f.  Action  de  transposer  , 
de  déranger  l'ordre.  Dirtizadur ,  m.  IHlcc'ha- 
dur ,  m. 

TRAiiasrBaTAiiTUTio?)  ,  s.  f  Changement 
d'une  substance  en  une  autre,  h'rmmadur,  m. 

rBAKsrAasB  ,  V.  a.  Verser  d'un  vase  dans  un 
autre.  It  ne  se  dit  que  des  liqueurs.  DinaoMÏ 
ou  ditkarga  tunn  drd  eûx  ami  Utlrtnn  tunn 
ail,  ni;  a  tur  pdd  ttin  tunn  ail. 

'Tba!isvbrs*l  ,  adj.  Qui  coupe  ubliquemant. 
Trtdx.  A-dreix.  Une  ligne  Iransvcrj'al»-,  rttr 
rouâcn  ou  rul  lintn  drtûx. 
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TsAsiiTRisiLKiiEXT  »  sdv.  D'iinc  iQuièra 
iraDsversiilc.OliliqucJDi-Qi.En  Iravcrs.^-aredc. 

'I'hantran,  s.  ni.  Mol  populaire  4111  signiTie 
le  cours  de  ccrluiics  alTdirrs ,  ki  manier?  la 
plus  ordinaire  Je  tes  conduire.  Dvari,J  Tdl, 
r.  J«  connais  le  Iranlran  da  relit-  àfTaire. 
anaoud  a  rann  ann  doaré  où  ann  <I(Uç)}f  a  g^- 
mrhl-té. 

T«APrE,s.  f.Espôce  déporte  rourhéesiirun* 
ouverture  horiiontale.* 7" roy  ou  irlraj».  f.  Pj.pi», 
Tuirii ,  ailj.  Gros,  metobrii ,  rainasse ,  coùrL 
Krenn.  Tt'ô  ha  berr.  Torgot  ou  larroj/ot. 
homme  lr»pu ,  eunn  tronkonad  di'n.  i. 

Tbàqkkb,  V.  a.  Eu  terme  do  chas»c ,  cnt«a- 
rer  un  bois  ou  une  partie  d'un  bois .  de  ma- 
nière i  ce  que  le  gibier  ne  puiss«  sVcliapper. 
h'eU'hia  ou  ttrôfia  eur  c'Iwad  ,  itU  na  IteUii 
kéd  al  loéned-c'hou/z  moRt-kuit, 

TB.iQrET .  s.  m.  Morceau  de  bois  qui  pause 
au  IraTcrs  de  la  trémie  et  dont  le  mouvement 
fait  tomber  le  blé  sous  la  meule.  Slrakérts  ou 
$llaktrez  ,  f.  Sirakrl  au  $lràatl ,  f . 

Tbaqi'et.  Espèce  de  nioufincl  pour  écarter 
les  oiscaox  de»  fruits  et  d<-$  cliaihps  ensemen- 
cés. TrahtX,  m.  Strakrl,  f. 

TBiVAiL,  s.  m.  Peine  ,  fatigue  qu'on  prend 
pour  quelque  chose.  Oré ,  m  l'voa  ,  {.  Ln 
Vannes,  poen.  Je  le  ferai,  niais  ce  ric  sera  pat 
sans  Irarail ,  hé  Cber  a  rinn,  hogm  na  tùà 
héd  héb  bré ,  hép  poan. 

Travail.  Labeur,  ouvrage.  Labour,  f.  Tra- 
tel  ou  Irérel,  m.  VcncJt  cnei  nioi,  cl  je  voiu 
donnerai  du  travail,  dtûid  d'am  ti,  hag  i 
réinn  labour  d'é-hoe'k. 

Travail  d'esprit ,  étude.  Toclfad  âiJ  d'uki, 
m.  •  Slvdi,  f.  Trwi,  m. 

Qui  est  adonné  au  (favait ,  à  l'étade.  l'ocl- 
ladus.  Trértllui. 

Trav-iil  d  enfant  oa  silnnieincnl  travail ,  l'é- 
tat d'une  femme  qui  csl  dans  les  douleurs  de 
l'enfantement.  l'oan-rugaU .  f.  Gwcnlrou,  m. 
pl.  Klle  est  cti  travail  d  enfant,  tma  é  poan- 
vugalé ,  tma  ar  gweîUron  gailt  hl. 

fnAVAiLLKR,  V.  n.  Faire  une  besogne,  un 
ouvrage  de  rorps.  Poania.  Pari.  poaniX.  En 
Vannes  , pot'niein.  /^6oura,  et,  par  abus,  Jo- 
6our«(.  l'art,  et.  Travetli  on  IrévcUi.  Part.  f(. 
J'ai  beau  travailler,  je  n'en  suis  pas  jilus  ri- 
che ,  katr  cm  tàx  laboura  ,  n'ounn  krl  pinvidi- 
kor'h  a  li. 

Tkavailleb.  Faire  des  oovragps  d'esprit, 
s'appliquer  k  l'élude.  l'orMa  ou  pixUadi  érid 
detki.  rrévclli.  Part.  el.  Si  vous  ne  Iravaillci 
pas,  SI  vous  ne  v<jus  applique!  pas  davjntage, 
vous  ne  scrri  jamais  5a\ant,  ma  na  borlladit 
kél ,  mn  na  drfrHlit  kf't  gwelloc'k ,  na  ri'o»  6i- 
kenn  eunn  di-n-gu:izirk. 

Travuiiku,  v.  a.  Façonner,  eiéculor. 
Aoxa.  Part.  rt.  Ihan'a.  Part,  doariet.  Il  l'a 
bien  Iravaillé,  aoztx  màd ,  doarétl  mdd  eo 
ganl-kan. 

T«*VAii.i.En.  Tourmenter,  faire  souffrir. 
Gloazii.  Pjrl  el.  Gwatk-i,  et,  par  abus , 
gtoftkel.  Part  gwukd.  La  sci.iliquc  le  tra- 
vaille,f;!o4i:ciou  guj  iikel  eogaàditrmdviga  mm. 
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l'HATiitLER.  Causer  do  la  peine,  iaquiéler. 
Anki'nia.  Part,  ankénici.  Knkrézi.  Parl.''l.  AV 
r'/ii.  Part.  et.  Celle  nouvelle  le  travaille,  «- 
krcifl  ou  ntchtt  co  gnnd  ar  c'hélou-ic. 

Se  travailler,  v.  réfl.  Se  lourmciiWr,  »*ia- 
quiéler.  En  em  aiikinia.  En  «m  tnkrcii. 
en  ttcc'hi.  Elle  se  travaille  usa  cesse  .  en  em 
enkr^zi ,  en  em  nec'hi  a  ra  bépréi. 

TniYAiLLKi'ii ,  s.  m.  Cctui  qui  travaille  i  on 
ou/JiUiidc  c«>rp$.  PoaniVr,m.Pl.i(n.L<i^ou/-«7-, 
m.  Pr  t'en.  Gouuidtk.m.  P\.  Qounidiirn.Tra- 
veller,  m.  Pl.  ien.  Ce  sont  ilo  bons  travatl- 
fcurs  ,  laiouréricn  tdd  ,  gminidéitn  rdd  iûl. 

TuAVAtLLELK.  Cclui  qut  travaille  k  des  oa- 
vraget  d'esprit.  PotUer  uu  pocllader ,  m.  Pl. 
ien.^Trc'ctlUr,  m.  Pl.  ien. 

T^«\tE,  s.  f.  Espace  qui  est  cotre  deux 
poulrc4  .  ou  eolre  une  pcuire  et  la  muraUlc 
qui  lui  est  piarallclc  ou  entre  drui  mur».  jMt 
hié  a  fi  iiri  daou  dreùst ,  pi  élré  éiou  u^r. 

Ta  «VERS,  s.  m.  L'étendue  d'un  coips  cooii- 
dérc  s<-lon  sa  brgeur.  Trrùz ,  m.  En  Vaiiaes , 
trrt  ou  tn'zrl.  Vous  en  couperez  le  travers  de 
la  main ,  {reii<  ann  dour»  a  âroHc'fntl  aueikai. 

A  travers ,  de  traders  ,  co  travers.  A-dreUi. 
Se  le  voyez-vous  pas  4  travers  le»  branches? 
Aa  n'^cr  gwélU-hu  kft  a  dreùz  ar  skimrroul 
Il  m'a  regarde  de  travers  .  a-drtdx  uu  a-^oni 
en  deùs  stUtl  ouz-ui.  Jo  me  mis  en  travers  de 
la  porte  ,  ,a-drtdi  ann  ùr  tu  rm  likiia. 

A  travers  le...  au  travers  de...  au  milieu, 
par  le  milieu.  Uré-grciz-  Us  sont  ailes  i  (ra- 
vers  le  blé  au  au  travers  du  blé  ,  dté-grti* 
(iHM  ii  in4  iaL  ? 

Tout  au  travers ,  de  part  en  part.  Trcilx- 
didrt^.  ^-drcàz  pt»^ 

A  tort  el  h  travers ,  sans  ordre ,  ioconsidé^ 
réiucoL /-«/rcu;:  luxga-hid.  E-gaou  hag  t  gwir. 
fl  frappait  à  torl  cl  i  travers ,  a-drril:  hâg  a- 
ked  é  *kvJ.  Elle  parle  à  tort  cl  i  travers,  ^• 
gaou  hag  é'fjitir  t  konu. 

"Travers.  Iliais  ,  i  rte  g  nia  ri  té  d'un  lieu ,  d'ra 
bâtiment,  etc.  G^ariget ,  f.  Dttkd,  f.  Il  f  ■ 
un  travers  dan»  celle  maison,  tar  ttarigtl, 
eur  wetkcl  a  lô  em  li-tnan. 

Travers,  l'.izarrerie  ,  caprice,  irrégularité 
d'esprit  el  d'humeur.  Frouften,  t.  Pl.  fruudfn- 
nou.  l'ennad,  m.  Pl.  ou.  h'ulad ,  m.  Pl.  ou.  Je 
ne  pourrai  laniai»  ree  faire  à  ses  travers  ,  bir 
kertn  na  helUnn  bourra  diouch  lu  fruudeiumu, 
diouc'h  ht!  guladou. 

TiAVUisc,  ».  (.  Piice  de  charpente  qu'un 

rise  en  travers.  rrcui,m.  Pl.  ou-  Hors  de 
éon,  irtii.  En  Yaime*  ,  trii.  Treàzti ,  f. 
Pl.  (rriisal^ou.  En  Vannes,  «r«<l.  TrtUisIl*!», 
f  Pl.  (rciiscKcnnoii.  Il  faudrait  ici  nne  bonne 
traverse ,  runn  ireùi  kri  ,  ruun  drtûitl,  gri  a 
vé  réd  da  ga(Ml  amaii. 

Travrrub.  Chemin  qui  cuupc  d'un  lieui  un 
autre  par  une  route  dilferi  nle  du  chemin  or- 
dinaire et  souvent  plus  courte. 7fc»*-f««*  »  ni. 
N  JUS  iaoos  par  la  tiavcrse,  dr/  om  htit  Irtti: 
és  aimp.  À  drtùi'hcat  U  aimp. 

Traverse.  Olwlacle,  opnojstion  ,  revers, 
//urx  ,  fa.  Vl.  ou..  JEuducï  .  f-  Pl.  o>».  Stp¥rm , 
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m.  CJ.  ou.  Sparl ,  m.  Pl.  ou.  Il  n\sl  pM  tmiu 
iujqo  iei  sans  frjivcrse^  n«  kfif  .deàtl  Utég 
aman  héb  énébiez',  hrp  ttourm. 

A  la  (reverse  j«n  appoflanpibslaclc ,  iao- 
pinémenl.  A-drrvs-hcnl.  t'itn  eunn  lanL 

TRAVRRseE  ,  s.  /.  En  terme  de  marisr ,  tra- 
jet ,  Tojsgc  qui  se  fait  par  mrr  iVnae  {erre  k 
une  autre  op(M>sce.  Treis-%yr,  m.  frtùk  vu 
Irtùg  ,  m.  Pl.  irrû^ou.  Je  u*ai  pas  été  rua|a(k 
pendant  la,traïefsctr,  n>un/i  iei  6«<  Haûv  i- 
pdd  ann  trdz  ou  ann  trtùk. 

Tratfbseb,  V.  ».  Passer  à  Iravejs,  J'un 
tfiU-  h  l'aulrc.  Trtiisi.  Pari.  «/.  Lu  \  anoes, 
Iréstin.  Il  v  a  deu»  riTièrrs  à  Iraverstr,  diou 
Mtff  zé  da  àreiizi.  Le.  dm  a  traversé  la  purl^ 
tret^zed  ro  ann  or  gand  ann  tach. 

Traverser  de  part  tn  part.,  Trfii*»  ou  vwiU 
lrtii:-didretix  (>\t  adrtùz-ptnn. 

Tbivcrseb.  Pcnélrcr,  en  parlant  de  Phu- 
midili'  qui  entre  dans  le  linge.  /n<ra.  Part.  et. 
Spluia.  P.irt.  tpluiei.  ÏWanJi.  Part,  e(  ,Corn  ) 
Ma  chrmisc  est  traversée  par  la  M'cur,  iûtrrt 
00  »pluifl  fo  ta  rochcd  flonJ  ar  ckouéi. 

Thaveiscr.  Susciter  de»  obstacles  pour  em- 
pôcher  le  succès  d'uae  enîrvprisc.  Ilarxa. 
Pai'f.  et.  Enébi.  VatU  et,  Sparla.  Part,  tl, 
Siourmi.  Part.  el.  Si  rien  ne  vient  dous  tra- 
verser ,  ma  na  soi  n^tri  da  hana  ou  da.  inébi 
ovtovip. 

TkAvcRsiEB,  a^j.  Qui  IriTerse,  qui  serti 
tcavcrsor.  Trttu,  A-^rt^t.  Ycal  ttaversier  , 

ùrcï  dreûz. 

^  TxAVERs»,  j.  m,.  Chevet,  oreiller  long  qui 
s  étend  de  toute  la  j^igeur  du  lit  cl  «ur  Ii-tjuel 
(Jil  repoic  U  Idlç.  PeMî  ui^U,m.  Pl.  pcnnou- 
g vcf It  uu  peun  tcè liait. 

Traver>inde;iIuoics.  Plutkou  pluiitk^  f.  Pl. 
pluègou.  Trtûz  pUt'k ,  m.  Pl.  tretliow-nltiflt. 

liATfbTi  j  a(\j.  cl  part.  Déguisé.  Dic  hu  ou 
digiz.  Dic'hutt  ,0/j  digiset.  Oôtuct. 

TRAVESTIR  ,  ».  a.  Déguiser  en  faisant  prcn- 
dreriwbild'un  autre  sexe  ou  d'une  auirf  ron- 
ditii  n.  pk'hiia  ou  digisa.  Par|-  tt.  Il  faudra 
Te  Iravcslir,  hé  zir'hUa  a  xèzô  réd. 

Travestir.  Cacher,  dissimuler.  A'uta.Part. 
el  hichiza.  Part.  tt.  Gûlti.  Part,  gôhùtt.  Ne 
travestiisetnas  voire  pensée,  naguzit  ktl ,  na 
r^hulûit  kà  M  mfnof. 

Se  travestir,  v.  rcÛ.  Se  déguiser.  En  tm  »i, 
c'ftiïû.  Coiumenl  nous  IravesUront-nous  ?  pa- 
naoz  en  cm  zichiiimp-nif 
,  TRAVKSTissRitKKT,  S.  m.  DéguisemcDt.  Di- 
r'Aî;  ou  digiz ,  m.  Dichiiaaur  ou  digisa- 
dur ,  m. 

fiuiroN,  ».  m.  Bout  du  pis  d'une  vache, 
d'une  clitvre,  elc.,  que  l'on  prend  dans  les 
doigt»  pour  faire  sortir  le  lait.  Bronn,  f.  Pl. 
^ronnou.  PeiM-bronn,  m.  Pl.  pennon-^roitii. 
Ti:  ,  m.  Pl.  tùtou.  En  Cornooaille,  tÂei. 
En  VanfioR,  itee'k  ou  léch  II  faudra  laveries 
traçons  de  la  varhe  avant  de  la  traire  ,  rédt 
fkô  gwalc'Ki  bronnou  arvioc'h  aiart  hi  gôrv. 

TbAbixiiwi  ,  T.  n.  Faire  un  faux  pss.  5lr/- 
boli.  Part.  et.  U  n'a  pas  ttéhucbé.  n'cM  deiJi 
kéituibo^t. 
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TkMccjut,  s.  m.  £sp«ccdo petite  Bacbine 
à  b««c«)e  pour  atln^pcr  des  oi.vraux.  Stoktr  ou 
tlloitr ,  m.  pl.  au.  Il  a  é(«  pris  au  Ircbucbet, 
ganàa^  $ivk9r  eo  btipakti. 

TataïuiET.  Petite  lialaoce  pour  peser  des 
tnoonaio«u«  autres  petits  objets.  Bimdtd,  m. 
Pl.  ou. 

Poser  avec  le  trébuchel.  litHdt-da.  Part.  el. 

TkAtui  ,  ».  m.  llcrbc  à  trois  feuilles  qui  four- 
ni^ uii  excellent  fourrage.  MtUken,  m.  En 
^'annes  el  Tréguicr  ,  vuichon.  L'n  pied  ou  un 
brin  de  Uf-Qe.  Htkhi'(*en,  f.  Pl.  mtlcfUHtnnoH 
ou  iMnplGxnenl  w^eUktn.  Se  donnei  |>as  beau- 
coup (Le  trèOe  aux  vaches ,  na  ràii  kit  kalz  a 
ViUktn  d  ur  taoud. 

Tr&ol  ier,  s.  id.  tîn  des  quatre  cantons  de  la 
DrctïiKuc  qui  ont  donné  leurs  noms  aux  qoa- 
trp  4i»t««;t<^  principaux  de  la  langue  cello- 
firetûiiiie  qu'on  j  i>aile.  Trcgtr ,  m.  Le  blé  dtt 
IrégMivr  cit  fort  catinié,  éd  Trt'jtr  a  t6  bru- 
dti^^ndd. 

i  BÊiii'itB.  |.a  ville  de  Tréguier.  Landrégtr. 
Il  demeure  à  Tréguier ,  dans  la  vtUe  de  'i ré- 
galer ,  é  tMndrigcr  i  cAoum. 

TtftMiiiKuis  ou  TatcoHois,  s.  m.  liabilant 
du  canlâfl  ou  pays  de  Tréguier.  Trtgériad,m, 
PI  trrgériadcd  ou  trigéris.  , 

TalicutauLsi  uu  TateoBoisi ,  t.  f.  Femme 
qui  habite  lecanlon  ou  pays  de Tréguier.  Jrr- 
y^iadcx.,  f.  Pl.  td. 

TautVkG|i^  s.  m.  Assemblage  de  perches  ou 
de  lattes  |>osees  el  liées  l'une  sur  l'autre  par 
petits  carre» ,  poor  faire  ilei  berceaux ,  des  pa- 
lissades ou  des  espaliers.  Kuel,  t.  l'i.kutlioti 
ou  kili.  hioutdtn ,  f  Pl.  kioMÀttnnou.  Hcultl^ 
{.  Pl.  rattcllou. 

TasuLB ,  s.  f.  Espèce  de  berceau  fait  de 
ceps  de  vigne  entrelacés  et  soutenus  ordinal- 
rcnenl  par  des  pièces  de  bois  ou  de  fer.  fra- 
Itl  tcifii ,(.  Tril,  r.  Pl.  ou. 

Tbkille.  t'ep de  vigne  qui  montecontre  une 
muraille  ,  cunlie  un  arbre.  Gwinirn-grapuz  , 
f.  GiciniiH-gael ,  f. 

'I'rui.us,  !«.  m.  Assemblage  de  plusieurs 
petites  pièces  de  bois  ou  de  fer  longues  «  ( 
étroites ,  passées  les  unes  sur  les  autres  et  qui 
laissent  piusiuurs  losanges  oo  cariés  vides. 
Katl,  t.  Pl.  kaclinu  ou  kili.  ^îlontd^n,  f.  Pl. 
tiou^dmwou.  Baitel,  f.  Pl.  rasttllou. 

TaEiLLisiEB ,  V.  a.  Garnir-  de  treillis.  £aeUa, 
ParL^  <t.  Sailia.  Part,  katiiâl.  Mlouéda  ou 
klouedfniui,  l'art.  iU 

Treize  ,  nom  de  nombre  cardinal  qui  con- 
tient dix  et  trois.  Trizf'k.  Nous  étions  Urciie  i 
table ,  irist'i  «  odsip  ovck  laol. 

TiKUifcMR ,  nom  de  nombre  ordinal  et  s.  m. 
Triz/kvrd.  Vi>ici  la  trciziOfoe  anni-e  depuis  , 
chétu  ann  (rùf'&t-ed  bloax  abaoé. 

TreuiI.mxmc.m,  adv.  £n  treisicae  lieu. 
D'ann  iriztkitd. 

Tremblais  ,  s.  f.  Lieu  planté  de  tremblée. 
KràUdatt  tl.  krinidcgou.  t.l[tk  ,  f.  Pl.  t\ 
figou, 

Trububt  ,  a«y.  Qui  trcnblc.  A  gré». 
Krfnui. 
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Tbbmvls  ,  s.     K«p*c*!  de  p«iipHf  r  k  reollle»  , 
trèi-mobiles.  Krén  ou  koad-hrén  ,  rt.  Uns^nl 
arbre  de  tremble.  Krénm  ,  f.  Pl.  krenennon  on 
lirnplcnient  krén  ou  koad  krén.  £U  ou  (f^  OU 
He ,  tn.  On  dit  aussi  Umid-élA. 

Abondant  en  trembles.  Krénédrk.  tlftk. 

TBEHBi.KMeM  ,  S.  Hi.  Agitation  de  ce  ooi 
tremble.  Krén ,  m.  Krénaàur ,  ta.  Le  Iremble- 
œent  la  «aisit ,  ar  c'fcrrn  a  çri\ijits  rim-hi. 

Tremblement  do  lirre.  Krin  douar,  m.  M.' 
krv'nou  ou  krrmoH-donar. 

'rHBMBLRB  ,  V.  n.  EireAgilé,  AIrrmu  parde 
fréquentes  secounses.  Kréna.  Part.  ».  Il  \rtm- 
ble  de  froid  ,  kréna  a  ra  gaïid  ar  rum.  Vous 
me  faites  Irrinblcr  de  peur,va  lakaaé  &riîM 
gréna  ga^d  aoutt.  '  '  ' 

'l'BEVBLBrR,  s.  m.  Celoi  qui  trewbte.  JTr»*- 
ner ,  m.  l'I  ien.  Ce  soiit  tous  de»  tirmMe^rs . 
krtnérien  ind  holl. 

TBBHBLrnràMT ,  adj.  Ooi  tremblote,  qui  trem- 
ble un  peu.  il  est  du  si) le  familier.  Daikrénrts . 

TaKHBLOTRB  ,  V.  H.  Trembler  un  peu.  iictt 
du  «lyle  familier.  IPaïkréna.  Part.  e(. 

TafiMiE  ,  s.  f.  Vsis«e»u  de  bois  en  (onaeAe 
pyramide  renversée ,  dans  lequel  on  met  le  blé 
qui  tombe  de  là  entre  les  meuks  .  pour  être 
réduit  en  fnrine.  A'ern  ou  Arrii  ar  vili*  ,  f.  Il 
n'y  a  plus  de  blé  dans  la  trémie,  n'riixmtti  a 
éi  er  gern. 

Tb£mous<rmbnt  ,  s.  m.  Action  de  ae  Iré- 
movsser.  Ké/(utk  ou  keûlvtk ,  m.  VtHlértt , 
m.  Fichérei  ,  m.  Fhtautérei ,  m. 

1  BBiioi:!i:«KR  {nr.),  V.  réfl.  Se  remoer,  l'agi- 
ter don  mouvement  vif  et  irrégulier.  Frétiller. 
KéfiMtka  ou  krilvuka.  Part.  «t.  Peila.  Part.  et. 
Ficha.  Part.  et.  Fisioula.  Part.  et. 

'I  «rsirB  ,  s.  f.  Action .  m.inière  de  Ifemper 
le  fer,  le  papier,  etc.  I. a  qualité  que  le  fer 
contracleqoiind  on  le  trempe.  Temps  ,  m.  La 
trempe  n'est  pas  assez  tvrlv  ,  né  krt  kri  a* 
walc'A  ann  Imps. 

TiBaPE.  Caracl(^re  ,  hnmear.  Trinp» ,  m. 
C'«»t  un  homme  d'une  bunnc  trempe ,  d'un 
bon  raracléri' ,  rwnn  temps  mdd  a  zén  eo. 

'l'uumrr..  .Action  de  trem|>rr  ,  en  parlant  de 
pois  secs  que  l'on  «eut  amollir  avant  de  les 
faire  cuire.  Gtec'K,  m.  Mettez  des  pois  en 
trempe ,  likil  pix  é  gtee''h. 

i  BEHriB  ,  V.  a.  Imbiber  .  plonger  dans  nn 
liquide.  Souba.  l'art,  rl.  Glébiaou  glibia.  Part. 
glébiet  nu  gtibiet.  Trempet  votre  pain  dans  le 
vin ,  snubit  ho  }i(ira  er  ytefn.  Tremper  la  sou- 
pe ,  ditkrnn  ar  bofdov.'  Trempa  ar  souben. 

Tremper  do  fer ,  de  l'acier ,  le  plonger  tout 
rouge  dans  l'eau  pour  la  durcir.  Souba  ann 
hmiarn  pé  ann  dtr  rùs  enn  dovr  ivid  Hé  gaU- 
di.  Tempai.  Pari.  e(. 

i'BK.MAi^iE  ,  s  f  Nombre  de  Irente-  Ann  mi- 
rer a  érégunl.  Eunn  trégnUi.  Emnn  trégonl- 
bfnnàij.  Il  y  a  une  trentaine  d'années ,  ewin 
trégont  btoat  brnnâg  a  i6. 

1 BKNTB ,  nom  de  nombre  cardinal  conte- 
naiii  liais  fois  di».  Tràjont.  Kllr  n'a  pas  en- 
cnrij  trcle  ans ,  r»'»'  dtùt  k*l  t'hoat  trégoUt 


TBR)rrilUit .  ttom  de  nombre  ordinal.  Tr/» 
giAtrei.  T.e  trentième .  ann  irtgoMted.  La 
trenliémr- ,  aan  drégonlved. 

Tbépaxeb  ,  r.  a.  Faire  l'opération  du  tré- 
pan qui  Ciinsfste  i  entt'ver  une  portion  du 
cr&ne.  Tenna  da  eur  re  l^d  ritt  hé  glépenn ,  pa 
eo  bét  glairt. 

TBtPiS,  s.  m.  Mnrt ,  déc^s.  Kard  oo  marc , 
m  Paouezvan ,  f.  Trémenvan  ,  f.  Ce  tableau  rc- 
préiiente  le  trépas  de  ta  sainte  Vierge,  ann 
daolen-téa  zoaré  m  a  skeûden  ou  a  litkouéx 
Irémenvan  ar  Werc'het  sakr.  Le  jour  de  soo 
trépas ,  deii  hé  var6. 

Tntrki^t,  al],  et  part  Décédé.  DifuoL 
Tréminet.  Marà  ou  marv. 

Les  Irépassés  ,  les  dcfiînl».  Àr  ré  rart.  Ah4 
maoun.  ^Hrî  Dict»  pour  les  trépassés,  péàH 
Doué  écid^ann  anaànn.  La  féte  des  trépassés, 
gofl  ann  anaoun.  La  confrérie  ites  frépassit^ 
breûrifz  ann  anaoun. 

TR<Pin>rB  ,  V.  n.  Mourir.  Tréménout.  Pari» 
et.  Slrrrcl  ,  et ,  par  corruption  ,  inrlrrr  ,  l'un 
et  l'aolre  pour  marri,  non  usité.  Pari  mar- 
tet.  En  Tréguier ,  mrroM*!.  Kn  Vannes,  md- 
ronrFn.  Il  est  tr/^bassé  depuis  hier,  Iréménctoa 
marred  ro  abaoé  dèae'h. 

TatTiEO  ,  i.  ih.  Cslé(isilc  de  cuisine  qui  a 
•rois  pieds.  TrébéT .  m.  Pl.  fn'6/xfH4  ou  ir^M- 
«iou.  Hors  de  Lt^on  ,  Irébé.  Mcllez  le  trépied 
sur  le  feu,  l**id  ann  iréèés  war  ann  idn. 

-TBtPKr/iwEXT,  r.TO.  L'action  de  Ircpigoer. 
Tripérex  ,  ra. 

'faftpiGMB,  T.  Ti.  Battre  der  pieds  conlrt 
terre ,  en  les  remuant  d'oa  nWuvement  prompt 
et  fréquent.  PlMincr:  Trfpa  6u  (r^pa  ,  et,  p«t 
abus,  trip.i(.  Pari,  iriprf.  Il  ti^pignait  de  co- 
lére  ,  iripa  a  réa  gaiid  ar  vuanégrx. 

Tnks,  particule  qui  marque  l'excè»  eu 
rexcellenc  d'une  qualité,  etc.  Elle  se  /oint 
avec  un  adjectif  ou  anrec  nn  adverbe,  pour 
marquer  le  superlatif  absolu.  Sleûibéd.  Brdt. 
Kali.  Gvcvil.  t:'c$t  ir^iJ-btffljTnfl/lmfurbedon 
mdd  brài  eo.  Il  est  trés-pcfit ,  bihan  mfùrbéd 
ou  gteale  vihan  eo.  Il  était  Irvs-maovjis ,  /"afl 
mtirbfd  on  gwaR  fiiU  é  oa.  rrés-souvcnt , 
atiet  frnfî. 

'l  B«soB,  a.  m  Am»«  d'or  ,  d  argent  on 
d'autres  choses  précieusci ,  mis  en  réserve. 
•  7'ïRxor,  m.  ïi.  ion.  H  a  Ironvé  on  trésor 
dans  sa  cave .  runn  tehior  ea  deds  karet  mn 
hé  gnô.  Ce  n'i»l  pas  dans  celte  maison  qoB 
vous  trouvcTPi  des  trésors,  né  kéd  enn  ti-ti  i 
kéfot  trntoriov. 

Le  trésor  public  ,  les  fynda  publics,  le»  B- 
nances  de  Télat.  TeUzor  ar  rovi  ou  ar  rcmcA- 
télet. 

Tbésoïtbib  ,  ».  f.  Bénéfice ,  emploi ,  mat- 
son  ,  bureau  du  trésorier.  *  7*r«ioriex  on  tti- 
xarlac'h ,  f.  C'est  il  la  trésorerie  qu'il  aéra 
payé,  rnn  dehzoriet  to  fti'xà  pnéet. 

TatiomKB  ,  s.  m.  llar.le  d'un  trésor.  Oip- 
cicr  établi  pour  recevoir  et  pour  distribuer  le» 
denier»  ë  un  él«t.  *  7'fiiîortrr ,  m.  Pl.  I*«x»- 
rUrien  ou  «eiiïoridi. 

fBussAanKBMT,  ».  m.  Agitation  ,  émotion 

•ttbita 


Digitized  by  Google 


éolltte  d'une  personne  qui  trcssaîUe.  4ir(/a- 
iem,  f.  Triviaéen,  t.  Tridiret ,  m. 

TmiAnxu,  v.  n.  Etre  subitement  ému  par 
QlM  acittlion  vive  et  passagère.  Skrija.  Part, 
«f.  Tmia.  Part,  iriviel.  Trida  ou  drt4a,  et, 

Er  abat ,  Iridot  Part.  J«  tretuiUi*  çiuuid 
la  TOb  j  «ir^  oo  Irtoto  •  MBM  pa  Jkar  f«e(f- 
m. 

Qai  fait  tressaillir.  À  loJka  ia  «ikrtfa ,  ia 
JrMa.  Sir^.  TrUv  m  MA». 

Ikim. t.  £  tfM«  pitl  Ml d«  peatt  ewr- 
doM  de  SU»  de  cbeTeu ,  de  paille  «  etCi 
^Codfli ,  f.  Pl.  ytDtad«iuou.  Plantm ,  ta.  Pl. 
te.  IS'ahen  ou  itac'Acn ,  f.  Pl.  >i«A«iin«ii  ou  no- 
e'henneu  {\aan.)  Plantoncn ,  f.  Pl.ploiboiiM- 
«W.  Vous  rn  firct  uii'  In  ss_e  ,  eilf  IpiMM», 
fur  Marîirini-n  u  rt'o/  yonl-ban. 

ÏBKssEH  ,  ï.  ».  Coordonner  en  tresse.  Cto/a. 
Part,  gwrri.  En  Vannes,  gu<iadcin  ou  ^icia- 
dcnnfin.  Plantona.  Part.  f<.  A'u/(«;iiif  in  ou  no- 
«f'/kfnnfm.  P.Trl.  «<  f^■an(l.;  Vuus  (rcuserei celle 
paille,  arc'hiilii-zé  a  u'éut  Trcs^ci-tnlleiclie- 
venx  ,  plniisonU  hé  vléû  d'éîhan. 

Tkesselr  ,  $.  m.  Celui  qui  tresse.  Gwéir, 
m.  Pl.  se».  PUÙumer,  m.  Pl.ùn.  .VaA«NJtour 
OA  nM'htfUUmt.  n.  ion  (Vann.) 

TaiTuu ,  a.  m.  Pièce  de  bois  longue  et 
étroite  portée  ordinairement  sur  quatre  pieds 
H  oui  sert  i  soutenir  des  tables,  des  ecba- 
fauds,  etc.  TrtûtUl  ou  trtûiUiU,  t.  PUien. 
rrttMl.  D.  Pl. «•(Vmb.)  iMei  b  talilBMr 
MMi  li«era.  ttkfi  mm dÉel««rM  tnàrtél. 

Tréteaux  ou  bancs  iw  llMllh  OB  eip«»e 
m  corps  morts  pendant  ta  cétMMiiie  fenèbre. 
GéUr.  m.  Pl.  iM.  Mm^tkatftj  f.  PL  fou  od 
■Mr-«tiiîd<r.  Il  était  ««r  lei  tretoaas ,  «aor  «r 
flUrédo. 

TafcTK,  s.  f.  RplÂclie  ,  cessation.  Àrsaô  ou 
artaé ,  va.  Ehan^  m.  l'août:,  m.  Spa- 
maen^t.îftég.]  Elle  ne  iluniu-  (las  lio  (rèye  à  ses 
larmes,  lia  ràkéd  a  artaô,  a  than  d' lu- dm' i ou. 

TaftTB.  Suspension  d'irmes.  Ariaù-vrisel , 
m.  Tritert ,  f  II  a  rompu  U  tfiT*^  Ittred «0 
UMtiTiad-VTtzel  gcMl-han. 

TiftTE.  Voyet  SUCCI'BSALI. 

TaUDB ,  S.  f.  Collection  celtique  de  noms 
dliommes,  de  choses,  d'éTénemeoU  hii>tori- 

TkuM .  a<  B.  Cboix.  màh ,  M.  i)a«M,  m. 
Nom     nroH  «d  triage ,  fWM  tM,  mtm 

nUMU ,  e.  Figure  qui  a  trois  «ngles  cl 
liais  cMés.  Tit^nmn,  m.  TH-e'hoh,  m.  Il 
est  fWl  Ibrae  dt  triangle,  é  ioturi  nom 
tH-t'kam  om  mwi  Irf-e'ihoii  ce  fréot. 

TaiAReouni ,  a«K.  Qai  a  trois  angles.  Trt- 
t'kornek.  Tri-c'honelc. 

Taiisct  i  AiBKMiitT ,  ad».  En  forme  de  trian- 
gle.£  doare  eunn  IH  c'hornou  evnn  IH-c'hori. 

Iribadir  ,  s,  f.  Amour  honlcui  entre  des 
femme».  Kararitff  viiux  tiré  merc'hed. 

Tmbc ,  s.  f.  Une  des  parties  doiil  un  [iruple 
eet  co(nposé.  Il  ne  se  dit  guère  que  île  qnel- 
qves  aàtioos  aDcieBDei  ou  des  Arabea.  ^rdod. 
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f.  Pl.  ou.  nrtùr'ui ,  f.  li.  Mi.  En  Vannes, 
irtùtiac'h  ou  brtriac'h.  lU  étaient  partages  en 
douze  tribus,  cJaouxrTcArôaii,  é daout^k breû- 
ritx  i  oant  kévretMel.  En  Léon  ,  mturiad ,  f. 
Pl.  OH  ou  ed.—Chldn,  m.  Ménédtl  ,  f.  Il.V. 

Tbibi-laiio»  .  s.  f.  AOlictioo.  adversité.  Ce 
terme  n'est  guère  «ailé  qffm  padant  des  ad- 
versités regardées  comme  venaal  delà  parldt 
Dieu.  iiiiltM,  r.  Pl.  ioM.  GUmm.  f.Pl.fie«sto«. 
£iiires  ou  inknt,  m.  Pl.  «fiJMie*.  Tni^t 
m.  Pl.  f«.  En  Vannes,  Irtb^  4ffwc**.  ■.  VI. 
isii.  les  Irilndalioas  m  I'mIms  abatln,  ni 
Ml  M  disÉMTK  §àÊà  MB.eiMpM ,  goadaim 
InAutam. 

TancH,  s.  n.  OfRcier  supérieur  qui  com- 
mandait à  mille  soldats.  M'Uléntr ,  m.  Pl.  itn. 

Tribi-nal  ,  s.  m.  Siège  du  juge,  h'ador  ar 
barner.  Àr  yador  a  t  arntdigex.  Kador-rarn. 
Il  a  été  appelé  devant  le  tribunal ,  Mrdk  kador 
ar  barner  t  Hràf  «r  f odir  •MrMAjfSV  ««Ml 
galvet. 

I  l  iriLuin^ildeU  pénitence,  leconfeMionnal* 
Kadur  ar  choftiour,  Àr  gador  a  binijen. 

Thibi>e  ,  s.  f.  Lieu  ou  siège  élcvc  d'où  les 
orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains  haran- 
guaient le  peuple.  Jfader  iw'JUI,  r.  Uontei  k 
la  tribone .  finit  wer  ar  gador  «e'Ael.  Trt« 
bune  d^'église.  Ulrin,  t.  Pl.  io». 

TumtUm.  ImpAtque  les  princes  lèrent 
dana  lêam  étala.  Ce  qu'un  étal  pave  à  un  autre 
MOT jnaffM  de  dfaeadanee.  Gwir,  m.  Pl. 
MM.  r«tt,  f.PI.  01».  Avtt'VMs  paré  le  IrilMt? 
ka  foM  ce  ar  «wfrisv  w  am  iiUois  {m-^ 
AerAt— lfsMiM,f.  Pl.  m.  Kinnig,  m.  Pl.  on. 
tfiefciow.  H.V. 

TaiBOT.  Ce  qu'on  ne  pent  s'enpécber  d'ac- 
corder, le  dâ,  la  dette.  Ann  dli,  m.  Il  faut 
payer  le  tribut  k  la  nature  ,  à  la  mort,  réd  ta 
paéa  hé  zU  d'amn  aiik^n. 

Tributaibk,  adj.  et  s.  tu.  Qui  paye  tribut  , 
débiteur.  AV6  a  bac  ij  u  ii  inu.  DUour.  En  Van- 
nes, dcléour.Je  ne  suis  plu-i  votre  tributaire, 
Tûtre  débiteur,  n'ounn  mut  ho  lUour. 

TaicHKB  ,  V.  n.  I  ruraper  au  jeu.  Il  est  du 
style  familier.  Touella.  Part.  «<.  Trôideila. 
Part.  tt.  '  Tricha.  Part.  et.  Vous  sTei  triché, 
toutUet  on  IrôideUet  hoe'k  mis. 

TaicBun ,  s.  f.  Tromperie  au  iCB.  Il  est  Ci- 
milier.  TtmtlUrtx ,  m.  Tr6iM,t.  IVdtftli/- 
rts ,  m.  'l'ri-bUg  ,  f.  •  TricMre* ,  m. 

TucHKi°B,s.  m.  Celui  oui  triche,  qui  trompe 
anJ««.  Il  est  bmilier.  ïVNMUir,iB.  PL  isa. 
IMdsUir,  jB.  Pl.  im.  •  JVMsr*  a.  PI  ta. 

TupouwB^  adi.  Qai  aal  ds  ImIs  «oilaars. 
i  drf  Hp».  TH-OMt.  m  avaiaat  aadi^a 
tricolore,  cur  kPiaisr  oa  <«a» «rsoAr  m  drf 
lioH  ou  ai-UMf  hd  iéa. 

Tbicot,  s.  m.  Bilon  gros  ei  court.  Peim- 
bdz  ,  m.  Pengoal  ou  pfn^ol ,  m.  Knlntûden,  f. 
Skdirrn  ,  f  Skirifn  ,  f.  Il  courait  après  moi  un 
lri(-f)l  i  la  main  ,  war  va  1ère  h  e  ri'di'  hag  eur 
ijeiineùdtn  OU  tur  ikcUren  enn  hé  lourn. 

Tricot.  (.)uvrage  tricoté.  Slamm,  m.  Allet 
clicrcher  votre  Iricol,  id  da  aloik  hô  ttamm. 

TatcoTMB ,  s.  m.  Le  trarail  d'une  personne 
lOI 
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qui  tricote.  Làbour-stamm ,  m.  SlaiKmértx,m. 

TmcoTEi,  T.  a.  Passer  des  (ils  les  uns  dans 
les  autrei  et  en  former  des  mailles  avec  des 
aiguilles  longues  et  éniDussrrs,  pour  faire  des 
bas  et  autres  oufnges.  O^^r  tlernm.  Stamma, 
Pari.  et.  VoiM  McoftjtCI,  timm  «  vM  on 
«foMina  a  riot. 

TnooTKVB,  1.  B.  Cdaf  qui  toieole. Slam- 
mer ,  m.  Pl.  fe». 

TucoTELBB ,  ■.  r.  Cdie  ont  Irieofte.  Stm- 

TwâuMit  <•  B-  P^Mireho  à  (roii  dmli  ou 
poinlM  ht  pottes  cl  1m  pdalm  donnent 
pon  icoplM  à  lîeptane.  fW«%  iH-téxtlt ,  t. 
Trt-thtkt  B. ntemttt  Mn  Iridcnliii  main , 
M  fin'h  lrl4Att  oa  M  irt-Uult  o  ioa  tnn 
MtoMm. 

TatRRNAL  ,  adj.  Qai  dure  (rois  ans.  A  bdd 

tri  linnz.  Tri-bl'>mi(iil-  'l'n  -l'inasieh. 

iHifcii  ,  V.  a.  Choisir,  tirer  il  un  plus  fçrand 
nombre  ave  i  tmix,  arec  préférence.  Dibaba , 
et,  par  aliiis,  diliab.  Part,  dthabfl.  DiUnna , 
et,  par  abus,  di/oiri.  Part,  dtlenml.  f'houen- 
na.  Part.  rt.  Je  saurai  lo  trier,  hi  zibiiba ,  hé 
gilenna  ,  lu'  c'houcnna  a  teéîinn. 

TRKiU  D  ,  aitj.  et  s.  m.  Qui  n'agit  pas  fran- 
dienunl    11  est  du  .sljle  familier.  TràtdtUer. 

Tbicadobh,  t.  n.  N'agir  pas  franchement.  Il 
eit  du  style  familier.  Tniidella.  Part.  et. 

TnaAOBBBiB ,  s.  f.  Action  de  trigaud.  Il  cit 
da  ityla  kmilier.  rrtftdrUeVe;  ,  m. 

TkMOMB .  adj'  el  s.  m.  Qot  a  trois  angles  et 
trois  cMéa.  TH-^koitk  oa  M-c'homek. 

TmÊWtÈMi.,  «ly.  Qui  •  troif  cdtèi.  Trê4à 
on  (rf'dwl. 

TniMiR,  V.  n.  Aller  «  aardier  Tile.negt 
populaire.  Kenout  téar.  Tian,Vnl.  et. 

XuaifTM,  s.  m.  L'espace  de  (rois  mois. 
éiunmxtr  a  drt  m(x.  Tri-mizaeh  ,m. 

TtnXGtB  ,  s.  r.  Vergf  de  fer  menue  ,  romlc  cl 
lù01^e.Gti)alennugu  t(ilen-hi)uarn,{.  TriklcnS. 

Trimté,  s.  f.  Un  seul  Dieu  en  (rois  persun- 
nes,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit.  Treinded,f. 
C'est  aujourd'hui  la  féte  d0ll-THllité«Mrt<) 
eo  gouél  ann  Dreinded. 

Tbin^keh  ,  V.  n  Boire  en  choquant  le  verre, 
à  la  sanu-  l  un  de  I  nulre.  Il  est  du  style  fami- 
lier, tva  cnn  f  ur  sleki  ar  gwér.'  Triiika.  Part. 
«I.  Venez  trinf^uer  arec  nous ,  detid  da  driiika 

TuoUT,  a.  m.  Trèlle  des  prê<.  ilelchen- 
prdd»  B.  ÊÊÊkhen-faennek ,  m. 

TfeioaNUi ,  adj.  Qui  triomphe ,  qui  appar- 
tient aa  trioBpbo.  A  drae^ft.  À  fitu.  Trw'hmx. 
FAuiii.  PiH  la  ohw  MobbImI*  <r  ^knrr 
lnc*kmM. 

TutMMUiBBMt  *  adv.  D'one  maRièr» 
trieaqilNUilc,  en  triomphe.  Etm  enm  dottri 
Irae'Awr  oa  faéux. 

TaHNtraAKT  ,  adj.  Qui  triomphe.  TVec'Mi*. 
Faétux  ou  fiaxux  ou  ftiuz. 

"TBioMPHATErB ,  I.  TO.  Olui  qni  triomphe , 
qui  a  obtenu  une  grande  Ticloire.  I  ree'her , 
m.  Pl.  itn.  Faixer,  m.  Pl.  t<n.  (roimideA^  m 
FI.       *  **" 
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Triobphb  ,  8.  m.  Victoire  e(  grand  succès  k 
la  guerre.  TrAie'h  ou  trec'h.m.  Faex  ou  ftx, 
m.  (;our,id,m.  Gounid/gex ,  f  Meùlc<idigex,t, 
Je  l'ai  vu  au  milifii  de  son  triomphe,  é-krifM 
ké  dréac'h  ou  hé  ckounidm  edx  M  icéUt. 

TaioMPHEB ,  V.  n.  Vaincre  par  la  voie  d« 
armes.  Rempor(er  quelque  avantage  Mf  Ci 
soit  sur  quelqa'aa.  TVêc'hi.  Part. 
ou  fesa.  Part.  «I.  GvtmU ,  par  abus  pour  aow- 
néxa,  mm  «Ud.  Part. dfotni&ci.  Il  ne  triom- 
phera pii ,  m  ân^M  m ,  aa  ehmunéti  Ut. 

TKMwm.  SiN  f»Tt  dt  joie.  Kltofiltt 

Ttamwm.  Wn  iwM  d«  quelque  «low. 
Ftugia.  Part,  fimaétt 

TUMUB ,  s.  f.  CoHectif.  0  a'Mt  d^uage 
qa'en  parlant  des  intestins ,  des  entralllei  des 

animanx.  Stripou  ou  tttipennou. 

.  Tbipb,  s.  f.  ciilleclif.  Il  se  dit  des  boyaux 
des  animaux  et  de  certaines  parties  de  leurs 
intestins.  Sun  plus  grarnl  usage  est  au  pluriel: 
Slripen  ,  f.  Pl.  tlripnu  ou  ilriprnnou.  Lavez 
bien  les  tripes,  gwalc'hil  mdd  ar  stripou. 

Tbipebtb,  s.  r  l.ieu  où  l'on  vend  des  (ri- 
pes, Slripi'm  ,  f.  Pl.  ou. 

l'RiPitiRE,  S.  f.  Femme  qui  achè(c  des  bou- 
chers et  qui  revend  en  détail  lesiripes  des  ani- 
maux tues  i  la  boucherie.  Slripirex  ,  f.  Pl.  ed. 

TuPLB ,  adj.  et  s.  m.  Qui  vaut ,  qui  contient, 
oni  pèse  trots  fois  autant.  À-dri.  Tri  e'hévuiit. 
Tri-c'hémeM-aU.  Je  tous  donnerai  Je  triple , 
(r^  c'A^rilf  ou  tH-t'hémeni-atl  a  nMm  fé- 
hoe'k. 

Tbvu*  Qui  est  en  triple,  qai  est  plié  en 
Irais.  JH-^Uft, 

.   yuan  CB  Inpto.  fiiWigtu  Part  irt-bUoef. 

'niin.nBiiT,  air.  Sa  Ms  bçoDs^  êw 
nanlère  triple.  M  kir  maH»  Teir  fistei. 

Evit  M  ahtk. 

TairaBB  f  T.  a.  Rendre  triple ,  ajouter  deux 
fois  au(an(.  Lakaad  a  dri.  Lakaat  Irf-e'M- 
ment  ou  Irl  c'hi'mend  all. 

Tripifb  Melire  en  triple,  plier  en  trois. 
Tri-blc/n.  P.irt.  In-bUgel. 

I  bipot  ,  s  m.  Maison  de  jeu,  de  débauche, 
de  détordre.  Jln^h«tH,,m*  WfSdWw,  B. 
r<-direit ,  m, 

Tbipotaok  ,  !.  m.  >félaniçe  qui  produit  qucl- 

Îoe  chose  de  malpropre  ou  de  mauvais  goût. 
'emmetkadur ,  m.  Kejéree'k  ,  m.  i  Vann.) 
TsiPorBi,  T.  n.  Bouillir,  mélanger  diffé- 
rentes chOMS  Msemble  et  en  faire  quelque 
chose  de  Biorais  oa  de  malpropre.  Mtmmti- 
ki.  Fwl.  «I.  JT^Mh.  PU*>  9f- Cf^m)  Vrtto^ 

TBiwiMk  Ifelif  neff  ^énkv.  MMMbRiMti 
«I.  Oinao'Jka.  Pm.  sfc  ^  ^ 

TMora,  »  r.  GfM  Mto»  UB>d»fl|lt  fc- 

milier.  /Vkh-Mx,  B.  AwM^oa  p«mt»B. 
S*«((ren  ,  f.  SHHm  ,  f.  AdMtfil»,  RmoSS 

une  trique  ,  kémérid  emr  pmf ol,  • 
Donner  des  coup»  de  trique  à 
S^pf  I  ikoat  war  tur  r*.  Bntata.  Par»,  «k 
tréma.  Pari  «(.  Slirietimi.  Part,  tk 

,  :  B.  U  pèn  *i  MhM  m 
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d«  la  binTeale.  Tdâ-iou,  m.  PI.  tadoii-fo«.  1 

TiisAÏei-LE  ,  ».  f.  La  mère  du  tiis.iTv.jI  uu  de 
la  bisaïeule.  Hlamm  ioH  ,  S.  l'I.  mammou-iou. 

TiiisA?»Mri!L ,  adj.  Qui  dure  truisans.  A  bàd 
un  hhax.  Tri  bloatUk.  Tri  bUxuiad. 

Tfisictioh,  i.  f.  En  terme  de  géométrie, 
•otioD  de  diviter  une  chuw  en  Irois  parties 
égales.  Trt-drouû'k,  m.  Tri-raim,  m. 

Tmm ,  adj.  et  t.  m.  Aflligé ,  abattu  de  cha- 
nta ,  d«  déplaisir.  Doaidux.  Enkrftui  ou 
hfénu.  Chifwt,  MthréuM  (Corn.)  KtinwinuM. 
Bue'lmx.  Gintt.  GwéHictt.  kudetmdc.  TtUt.  Il 
«M  bieo  triste ,  ftooUMMniM,  «mU  drlst  to. 

Baaàn  tttila.  JiMiitat  Vm.  i9miet.  Bn- 
Mrf.  Pwt,  «i.  IM^M.  VM;  M^Àm^U.  Part. 

G4i  M  le  *«Bdra  pai  lfMe,"àlii  êré-Mimû 
rffPM  M,  MM  Aitfqi  Ml  mtbhdl. 

Tvsnmxt,  adr.  IVaBê  nanîére  ttiitot 
affligeante.  Avec  tristesse.  £nii  ttmn  âtaré  ■ 
Aoaniut  ou  rtc'hux  ou  Iruk  4SéÊà  êtm,  Aiiii 
ne'h.  Gant  inttidigtx. 

TaiitTEssE  .  s.  f.  Aflliclion, chagrin  ,  dépl.Ti- 
sir ,  abatlemcnt  de  rime.  Doa%,  f.  Enkm  ou 
inkrtz  ,  m  (htf,  m.  Mrlré,  m.  (Corn.)  h'eirf 
Bon  ,  m.  liee'h ,  m.  Âsrrr'h  ,  m.  Gin  ,  m.  7ri«- 
li<(t<;«£  ,  f.  ^iiffradut  ,  f  /  A uitio- ,  m.  Je 
les  ai  trouves  dans  la  Irisicusc ,  cnn  doan  ,  *rm 

TaiTi  BEu  ,  r.  a.  En  terme  de  chimie  et  de 
médecine,  l)ro)rer,  rédéil^e  en  partie;!  très- 
ménaes  ou  même  en  pondre,  brada.  Part. 
h-aéel.  IJréett  on  brétù  VtH.  tt.  Prika.  Pari. 
tt.  Mala.  Pari.  «(.  Il  faut  le  triturer  dsTan- 
UgB,  réi  eohé  ftika ,  ki  vola  nrnnutoe'h. 
deots  tritareat  les  alimente ,  an»  4t1U  avrév  , 
«  Mi  or  ko^tfov. 

^tenim,  «di.  «t  ■.•m.  Lieu  oftabbotissent 

•Vnttttv  Il  MdiMirlaMdwfMttéwet 
te  ttpiMiiowi.et  H  iitiril»:««£giilMi: 

FboI.  IKMer.  DMAer.'CtMS»  dèe  expres^s 
tmMes,  komuim  paol ,  tofluinu  dister  Oit. 

Tioc,  s.  m.  Echange  de  nippes ,  de  bijoux, 
demeablc4,  etc.  A'nnm,  m.  Etkemm,  m.  Trok 
oatrokl,  m. Si  vaux  voulez.nous  ferons  on  tror, 
HMf'  IHril,  é  rdîatt  rimRMftemmeu  «unii  (ro% 

TaoïNB,  s.  m.  Arbnseeau  fort  connu.  I.u- 
gtutr,  m.  Un  seul  pied  de  troëne.  Lugusir^n , 
f.  Pl.  lugvslrtnnrd  ou  limfdcfflcnt  luguttr. 

TlooE,  s.  f.  Visage  plein  et  CDluminé. 
Talfa*  ,  nt.  A  u  trogne,  on  le  prendrait  pour 
os  irrogne ,  diouâ  ht  émlftalur  ^MméniHid 
nr  wusvier. 

TaoGHON,  s.  m.  Le  milieu  ftiiit«4nM 
légone  dont  oa  a  Até  tout  ce  cnl^éMAde  meil> 
leur  à  manger.  Tretijen  ,  f.  Pl.  lr«|^iiiioii  on 
tnéfim.  Malomen,  f.  PL  kalammmwou  kw 
Umuu.  Un  IrogMn  de  clN»tt,.MiM  dratym 
ly^jEjiijtyeOB^Je  priMM»  tm»  ém^tm  oa 

Tmm  ,  non  de  nombre  cardinal ,  eontenont 
den  7V<  (pewr  le  naacaUii.lTefr  (pour 
tellÉitoih.)  INiMMM  M»  hmmtêTm 
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trt  din  tfin.  lia  ont  trois  chiens ,  iri  cVtf  hô 
driiz.n  y  «Tait  trois  femmes,  ttir  maouex  a 
loa.  Je  tous  l'ai  dit  trois  fois  ,  trir  gu^ach  cm 
eils  hé  Uirarct  iVr  h(\c'h. 

Trois  à  trois.  Tri-ha-(ri  (pour  le  masculin). 
Teir-ha  ttir  'pour  le  féminin) 

Qui  a  trois  pieds.  Tri-xroadek.  Escabeau  à 
trois  [lieds  ,  skdbel  Iri-sroadtk. 

Qui  a  trois  poioles.  Tri-bégtk.  TH-béitk, 
Four(  hc  i  Irob  poistei.  An!!  fHMe<ft  on 

Tmns.  Troisfème.  tViM#,  m.  Lé  (rob  da 
mois  de  novembre ,  am  triéi  niz  a  rfs  diL 

TaoïsikMi,  nom  de  nombre  ordinal  qui  eil 
après  le  deuxièpe.  JWdtf  (pour  les  dmix  gen- 
res.) Trieed  (nobr  le  nmenlin).  lUrrad  (pour 
le  MiniaB.  Yom Mei bttdMaie, «mn  iriii 
o«  «■*  moti  i  rfol.  Efli  «1  h  troisième ,  ann 
êtUi  on  omf  dttrvti  eo. 

TloisitnMKKrr,  aét.  En  troisième  lieu. 
B^atmtrédé ,  évid  am  trédi (pour  lemuenlln). 
drirrrd,       aim  drirved. 

TBôtKR  ,  T.  a.  Mener,  promener  a  ver  soi  , 
indiscrètement  cl  hors  de  propos.  A'd.i  pour 
Amuo,  iion  usité.  Part,  kasrt  Digat  pour  di- 
ga$a  ,  non  usité.  Part,  duj'-isct.  Pourquoi  le 
tr6le»-T0U5'  j)(!rùifhi'  katil-hu,  hé  zirjiu'U-h\i'? 

TaomiB,  s.  f.  Kn  terme  de  marine,  tour- 
billon ou  nuage  creux  qui  descend  sur  la  rner 
en  forme  de  colonne  cylindrique.  h'ourvt  n(en 
ou  kormStm  ,  t.  Pl.  kourveitrnnou  ou  kon  tii- 
(ennoH.  SlrôMltil ,  f.  II.  ttrôbineUou,  Droug- 
avl,  f.  TrO^spefir,  f. 

TffoMn ,  ».  f.  Espèce  de  cor  dont  on  se  .sert 
i  la  cbaese  pour  sonner.  Kom,  m.  Pl.  ou  ou 
io«i.ironi-AetH<,iB.  Pi.  IwmoKon  kontitm^boHê. 

Taome  on  TeoimTn.  Tnmfil,  t.  Pl.  os. 
Publier  à  eau  de  Uompe;  «witoiMiajaM  «m 
érmfUt  >  > 
;  ThaûnkV.«»MeeTOir,«eèd^riMkeponr 
iadnlM  cn-enviK  ToMku  FMI.  «f.  Aiowm- 
nL  HH.  h.  e«Mi«  Fttfc  elfTann.)  tÂktund. 
Part  VAomtt.  IWMMIe.  PÎM.  «1.  Sln^etla. 
Part.  II.  GoaptM.  9tx%.goafétt.  Sibéta.  Part. 
tt.  Houpériga.  Part.  «(.  Ne  me  trompez  pas, 
na  doutllil  IcH ,  na  iMxit  két  at'kàmimn.— 
Troumpla.  Part.  el.    D.  Le  Pellelier. 

Se  iromper,  v.  rcll.  Errer,  s'abuser,  se 
tiKfiren-Ire  Fasia.  Part,  faxiti.  En  Vannes, 
[aitin.  Ils  se  trompent,  faxia  a  rioUl. 

Celui  qui  est  facile  i  tromper.  Séb  a  xô  éas 
de  doiMlia.  IlouiH^rih. 

Ticher  de  tromper  par  de  belles  paroles 
FurlmkiiM.  Part.  r(. 

TaoMPKBiR  ,  ».  f.  Fraude ,  artiflee  employé 
I  pour  tromper.  J  ouelUrex ,  m.  Sootuan  ,  f. 
Lotbértt'h,  m.  (Vann.)  Ukatmértx,  m.  Trôi- 
(kl,  f.  Tr4Ui«llérts,  m.  Goapértx,  m.  Sfbéxa- 
dnrts ,  f.  «owrd ,  m.  FoUmit ,  f.  Trd4)Ug ,  f. 
Ce n'eit  pas  ane tromperie,  né  két  «vnn  love( 
Mnff,  n/Me«r  leiml.  rffo—vKrta^f.  Pl. 
Ans.  1Vii/IA««,  f. 

TeonniM  ,  v.  •.  PnUiflr,  crier  i  een  de 
trompe,  àêUomft»»».  Hw^awia  M  Initfe 
§êM4  om  direnfll  i  fdMdf  e  Aern. 
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TkOKPBTTK.  f.  f.  luIrawMl  da  Métal;  «b 

fiMnnt  de  tuyau  ,  doot  on  Mnae  dans  les  ré- 
jMimneet  {Hibliqaes  et  principalement  à  la 
guerre.  Tromml\  t.  Pl.  ou.  Kom,  m.  Pl.  kor- 
nou  ou  korvmt.  Ifom-Aoud,  m.  H.  kàmou- 
boud.  ATCZ'VMt  eotcDdB:U  tN«|ptttt9  ka 
kltttt  W*  «ls«te  4MI  ênmtn  «•  «r  c'Atm- 
JoKdî  .  . 

^atr  «a  jouer  de  U  lronp<ette.  IVwipQa* 
fait.  «.  ITorna.  Py«t  «!• 

TkoMmn ,  if  m.  Celgidtet  la  ISnieliM  eat 
de  Jo^ier  oa  de  eonner  de  la  trompette.  Trom- 
piler,  m.  Pl.  Un.  Jforwr,  n.Pl.  Un.  Il  j  avait 
deux  (ronipetfn,        iroHf<Jir«.  iMWfor- 

»i«T  (1  ioa. 

Tromi'KCB  ,  adj.  el  s.  m.  Qui  Irompo  ,  relui 
qui  trompe.  Touellus  Toudler.  Ltkaouus. 
Likaouer.  I.orbui-  Lorbour  (Vann.)  Gùgnu. 
Gôgà'r.  Samanus.  Saotaner  Tntbara.  Ce 
SDiit  liitis  dcei  trompeurs,  loutllérien  ou  li- 
kaouêi  ien  iild  holl.  Les  plaisirs  trompeurs  de 
ce  niuiiiic  .  (Il-  plijaduriou  likaouux  ou  touelluz 
tûz  ar  bid  uuin.  Troupipler.  Trmmplus. 

Tao^ic .  s.  m.  Le  gros  d'un  arbre  ,  la  lige 
considérée  sani  1(4  htmchet.Kif,  m.  Pl.  tiiifMt 
ou  kifiou.GwX  K*^,  m.  Pi.  imm  (Cem.)  X*er- 
brc  est  coupé ,  il  a'eil  pin»  i«t(éqiMk tente, 
troue  hcd  eo  ar.  teftM,  nWclwmwl  mkti- 
médare'hif. 

Taonc.  tn.Neondn  pwQe  du  aqwleUa, 
milln  «t  eooapoién  de  r#piiie«  dn  Uimui  et 
Al  bwsîn.  Kéf,  m.  *  Tnmeh ,  m. 

TaoNC.  En  terme  de  généalogie.  In  ligne 
£recte  de»  ascendants  et  des  descendante  d  où 
parlentlei  branches  ou  lignes  cullatôralcs.  h'rf, 
m.  Pl.  iou.  (iwenn,  f.  P|.  ou.  En  Toili  1«- 
tronc,  r/ic'/u  ar  c'krf  ou  ar  watn  anéitni. 

T«ii,M..  IJiiitc  ou  culTro  (|u'on  pose  dans  1rs 
églises  el  autres  lieux  publics  cl  a  une  ou- 
verture |>ar  oii  l'on  met  l'argent  qu'on  donne 

Ïar  auu)tiiic.  iHiiiKit ,  f.  Pl.  bitmmnou.  Kif ,  tau 
\  io\i.  Metici  quelque  chose  dans  le  troDc, 
Ukid  eunn  drd  benndg  tr  tiomn. 

TaoxçoN  ,  s.  m.  Jlorceau  coupé  ou  rompu 
d'une  plus  grande  pièce.  Don,  f.  Pl.  iou. 
Ttàim,  L  Pl.  fclMMiou.  Sk»Uren ,  f.  Pi.  ikel- 
liVNniMl.  ^Urim,  f.  Pl.  êkirienno*. 
Tronçon  de  bois.  Pill ,  m.  Piljroa ,  m, 
TBo?fço!«f(«B  , .  T.  a.  Couper  p«r  troofon». 
Troue  Via  a  bétSam  Mm  ,  «  umiim,  m  iakm 
nou.  Trtùja.- fut.  ^ 

TiAiti,  a.  m.  Silge  âevé  oirlea  rois  sont 
■Ml  du»  Ih:  ftoctioni  tolennelles  de  la 
nffWH,'  Le  polnance  souveraine  des  rois. 
2nto .  m.  Pl.  iou  II  était  assis  sur  son  Irone, 
wtr  hé  dr6n  édq  axésit. 

TeoNQiF.R,  V.  5.  Betrancher  ,  couper  une 
1  jrtii  il  -  quelque  chose  par  tronçons  .  par 
mon  caux.  Troue  ha  a  dammou  ,  abétwu.  Na- 
e'haiia.  Part.  el.  Mulumia.  Part,  muiurniei. 
Ils  l'ont  tronqué,  fyé  vac'hanei  ,  hé  vuUnùit 
k6  dtùz 

Taop.adï.  de  quantitii.  Plus,  qu'il  ne  faut, 
a»cc  excéit.  IW ,  etj  suivant  quelques-uns, 
riAter  ou  révtr.  Je  vonsc«  «i  donné  tcpp^jrjf 
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im  tàs  rôti  fé-koc'h.  Il  n'est  pas  trop  bon; 
ni  kil  ri  vâd.  Trop  gratter  cuit ,  trop  parler 
nuit ,  ri grafmt  a  boas,  ri  bréseg  a  noas. 

Taorafti ,  8.  m.  La  dépouille  d'un  enaeni 
Taincu.  Di»itk  oaprm  fum  iitibour  trte'ktt, 

TnoMiÉB.  Victaira.:  SmM,  ,m.  Pl.  ««. 
Triêe'h,  m.  fL  feu.  Tons  ko  ttophéee  da  et 
rai.  AeUe'WKdoa  «nfmÉki 

Wûn  troph^.  tirer  tanlté,  Mn 
Fongia ,  et,  par  abus ,  fougial.  Part,  fougitt, 
0u^adi.Vart.  «I.  JTii  eos  «u^odt.  Il  fait  tropfaéa 
de  son  irréligion .  fougéa  ou  dstfadiarafiM 
hé  xizoujaHi  i-kinotr  Doué. 

TaoQOBa ,  y.  a.  Donner  en  troc  ,  éi  hanger , 
permuter.  Rei  é  kemm  on  enn  tskemm.  Kem- 
ma.  Part.  tl.  Etkemma.  Part,  et  Trtki  pour 
Iroki ,  non  usité.  Part,  irokel.  En  Vannes ,  ' 
(roJceiti.  Voulez  -  vous  truquer  avec  moi  ?  ha 
e'houi  a  ftU  d'i-hoc'h  iicrtnma  ou  IrfJci  ga»- 
én  ? 

TROQCKua ,  s.  m.  Celui  qui  aime  à  troqnat, 
.1  échanger.  Kemmer,  m.  Pl.  tal.  AAmmM^» 
m.  Pl.  (en.  TreiMr,  m.  Pl.  iin. . 

Tbot  ,  8.  m.  &trte  d'aHwadae  bdtea  de  roi- 
turc ,  de  aomme  oi^  d«  ehaifc ,  entre  le  pas  et 
le  galop.  rr»l,iD.IlTa  la  Irot,  d'onn  troiixa. 

Taons,  a.  t  Ei|iaea  de  cbeaiun.  il  est  du 
style  .tewâr»  BMNMd-Mt.  m.  Il  y  a  nna 
forte  trotte  d'ki  Jl,  aar  iwmlmmaHnm  • 
tôatPhmnSI.  > 

TBorren,  a.  AVer  J«lnt  AMd#MM 
irot.  Trota,  et,  par  abas,  Irwtif.  Part e(. 
Failej-le  trotter,  likU'héii  da  dro(a. 

Tkottkr.  Marcher  beaucoup  à  j^icd.  Ktr^ 

z(fui  karr.  J'ai  beaucoup  trotté  amoardfhai't 

lifriei  kaer  em  eus  hiriô. 

TitOTTKOB,  $.  m  ChcTal  dressé  au  trot.  Trty 
ler ,  m.  Pl.  itn.  C'est  un  cheval  trotteur  ,  tur 
man  'h  Irol ,  eurmarc'h  trultr  to. 

i  ROTTniR  ,  s.  m.  t'.hemiii  un  peu  élevé  pra- 
liqui'  !c  Ion;;  ilcs.quais ,  di  s  rues  et  des  (wnls, 
pour  la  coinmotlilu  des  gens  de  pied.  Utnt- 
iroad  ,  m.  /  rrinenron  ,  f. 

Taoo ,  s.  m.  Ouverture  ordinairemeol  ronde 
faite  dans  quelque  chose.  Toutl ,  m.  Pl.  ou.  Il 
y  a  un ,  trou  là ,  «uiin  louU  a  xô  att.  Il  est  plein 
de  troua ,  l«<hi  ro  a  douUou. 

Plein  un  trea.  ToaUad,  m.  PL  ow.  Pkkt  «« 
troadacrapaadl^aïaivlMlItflditaM^ff^  ' 
.  iW»  datnoa.  TaafM. .   „ •  ' 

TMmaan,        Mte.  ll•llteX^M 

le  aoai  «aeil'on  donne  patticalUi^at  an 

aneinu  poCteiptOTençaus.  Anra,  m.  PI- ad.-  ' 

Tbovulb,  adj.  Qui  est  broviBé ,  <pii  nedl- 

pas  clair,  léial.  Ihi.  Strafilel  on  slni^ial. 
Votre  Tin  est  tronljlc  ,  i  v.il  o«  Jttra^t  co  ho 
kioin.  Le  temps  est  trouble,  létal  ou  dit  to 
ann  amser. 

TsodBLK  ,  H.  m.  Broail'crip  ,  désordre .  émo- 
tion [lopulaire.  h't'llusk,  m.  HeiifU  ou  rouetU, 
m.  h'ourgai ,  m.  Dispac  h,  m.  Slrafii  ou  stra- 
vil,  m.  /Vti/iu/  ,  m.  En  Vannes,  <r«6i7.  Je  me 
suis  trouvé  àa  milieu  du  trouble,  i-krtix  ar 
e'Mbuk  ou  oaa  Haaeh  ounn  *»  rm  ffaorl. 
.  ZaotMn»  V.  a.  Raadn  troublo.  J<e«<aai, 
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9$tt  tk«Uet.  Strafln  ou  itrufvta.  P»rl.  el. 
Ne  Ironblcz  pas  I  cau  ,  na  dtxalait  kid  ann 

TioiBLïK.  Apporter  du  trouble  ,  du  désor- 
dre, lîrùslla  ou  roveslla.  Part.  cJ.  A(/!ui^tt. 
Part.  et.  IHtpac'ha.  Part,  et  Trubula.  Pari. 
e<.  Pourquoi  êtes- tous  renu  nous  Iroolilcr? 
oMa  oc'à-iht  dettct  da  rnliifa  ,  da  géflutka 

TaooBLis.  Faire  perdre  h  mémoire  ,  le Jn  - 

Knenl.  Barka.  Pari.  «{.Borodt.  Pari.  rt.  fni- 
i«.  Part  «1. Si  fons  l«  tirablet,  il  te  trom- 
^m,  mur taniU, mair  lnh^mMM,é 

IMI.  Mil  MMtM.  A  M>  «imMi.  Le  vin  ne 
M  tr cable  mi  eneote,  mJAnwi  M,  n'en  mi 

Se  troeUer,  s'embarrasser,  éfre  intimidé. 

SttouMani.  Part.  »r  ^difaoui.  Part,  badaouet. 
En  em  rtùsila.  Dharc'ha.  Part.  el.  Valgo- 
riein.  Part,  vaigoriet  (Vann  }  Ne  Te«e  trOQ- 
blez  pas ,  na  zaovzanil  kt't. 

Trui  R  ,  ailj.  d  part-  Qui  est  jicrcé.  Tuull  ou 
touUel.  Voire  Las  est  traiio,  touil  eo  hd  lorr. 

Tboi  tF, ,  s,  f.  Ouverture  dans  l'cpirissrur 
d'une  haie  ,  d'un  t)ois  ,  d"utt  mur  ,  etc.  Digor , 
m.  iouU,  m.  Odé  ,  f.  Nous  serons  obligés  de 
faire  une  trouée  dans  la  baie ,  réd  i  véi6  d'é- 
oma  éher  etmn  iigor ,  eiran  odi  er  e'Aors. 

TeooKB,  T.  •..Pewcr,  bire  m  trou.  Jeutta. 
Part.  et.  Il  fbndn  le  Ifever,  «ésd 


I,  s.  f.  Mnlliledede  gens  ou  d^ani- 
nenx  assemblés.  Bande,  eoMpagnie.  i?criid«i, 
f.  Pl.  bandtwum.  9mgtÂt  t'  n.o«.  Kvmmad, 
m.  Pl.  Mb  StnUai,  m.  VLvihM.  n.  FL 
fiilM.  11  7  es  iwll Mie  loiAn'iNOM,  tmr 
vtMnvdd.  fw  HUttMlNM  a  «M  im*M.  Ils 
Tçnt  par  Droopee,  m'vtmitmmt'.  a  itrûWidou 

■JieNre  ea  «éonir  en  troupes.  Baiidmna. 
Part.  el.  StroUa.  Part.  e(. 

TsoDPBS.  Le»  fçen»  de  guerre  en  général ,  1rs 
rôgiiiii  ril>,  les  cumpagnies.  Ann  dùd-a-vréxtl, 
Ar  rréi<:Li4i.  Àr  toudarded.  Il  V  a  beaucoup 
de.irouiiea  es-vUle*  Aile  m-aùUarfié  «  itd 
k^ar. 

I  noLPEAu  ,  s.  m.  Tronpe  d'animaux  de  mi^mc 
espèce  qui  sont  dans  un  même  lieu,  lianden 
laéned.  Uagad  lo/ned.*  Tropel  ,m.  Pl.  Iropel- 
Itm.  Voilà  un  beau  treupeaa  de  nooténs , 
chéiu  ewr  MfBd'lMNr  M  euMi  tnfél  Utr  a 
«Ared. 

Les  troapeam  en  général.  Ar  taout.  Ar 
ehatal.  En  Vannes,  ekétat.  Hcttex  les  troa- 
pcaui  dehors .  lUM  ar  cAo/oi  <r<«afor. 

Tboi  ssb  ,  t.  f.  Faisceau  de  plnriMncliMCf 
bées  ensembie.  Trcëè,  mit  mkWinlUM .  m. 
Pl.  ou.  Siribad ,  m.  Pl.  e«.  Il  areilitâe  tr^osse 
de  clefs  i  la  nain,  mmu  Ireilfflilovtiirslnlfrad 
«MMMeii«.<ea  siwiU  nwm. 
•  Btn  aux  IrootMf ,  I  le  poortuite  de  qoel- 
qi^W.  Mb*  worUn'h  ou  war  zetXiou  eur  ré. 

TkomaïAD,  $.  m.  Petite  Uoesse.  Irons ,  m. 
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Pl.  ou.  TrofiMid,  m.  Pl.ee.  Strôhai,  m.  P|. 
ou.  h'uchen,  f.  Pl.  ^eAennoH.  Bôd ,  m.  Pl. 
ou.  liôden,  f.  Pl.  bddennou.  Vous  en  ferez  un 
trou.sseau  ,  eur  strôbad ,  eur  véden  a  réod 

anézhi'i. 

Héunir  en  trousseau.  TroUsa.  Part.  cf.  Strô- 
ba.  Part.  c<.  ffddaouftddrnna.  P.irl.  et. 

TiorssEAU.  Nippes,  hardrg  qu'on  donne  à 
une  RWe  en  la  mariant.  I^i^ld-e1ireûd,  m. 
'  JronicI  ou  Irousel,  n.  ATCi-vout  ta  son 
trousseau  ?  ha  gwélet  hMfk  llif-jbll  M  if|il(l> 
«ilrsild  ou  hé  imnitel  '/ 

Tkooiagi»  V.  I.  Bcplier.  rderer  ce  qui 
imd.  Il  ae  dit  «rdinaireiBciil  dce  babits  qu'eo 
perte  tor  foi.  IVoiia.  Part  tl.  SAwlpoorstip 
vt ,  non  luité.  Part.  «ovsl.  TrooiM  voinrabe, 
frofiftt  ou  savit  M  toi. 

TaoussER.  Froncer,  plis-^cr,  replier.  Kriza. 
Part.  et.  Vous  serez  obligée  de  trousier,  de 
froncer  Toirejiipea'f  rMef^dr^^e^AArte 
hà  lôilen. 

Tnoi'ssis  ,  s.  m.  Pli  qu'on  fait  à  une  robe  , 
àuDejupc,  etc. ,  pour  la  raccourcir,  h'iiz  ou 
krisadur,  m.  Roufen,  f.  Vous  serez  <.ibligec  de 
faire  un  Ironssis  k  votre  rjl>e,  tur  c'/trit  ou 
eur  roufm  •  rsAkod  da  6ber  dl'M  taé. 

TMHnr4iHUit  a.  L  Ummo  trouvée.  Il  cet  du 
siyl^  tvfiÊkt,  MuÊÊÊm,  t.  Pl.  iovo^lsiMieM.  • 
C'eal  MM  trouvelNo  pour  moi  »  wr/tmét» 
eoMâ-tm- 

TaocvEB,  V.  a  Rencontrer  qudqu^ui  «u 
quelque  cho^e ,  suit  qu'on  le  cherche  ou  qu'on 
ne  le  clu  rclie  [las.  h'iniiut.  l'art,  kacel.  Su\' 
v^iit  quel(iues-iiiis ,  kaout.  Je  ne  trouve  rien  , 
na  gavann  nélrd.  CherclUI  UC  VMS  tlOIW- 
rei,  kloikul  hag  e  kèfol. 

Trouver  t/on  ,  approuver.  Kavoul  mâd  on 
Aaotti-rindd.  A'aoud-<fd.  Anlréa.  Part,  aolréti. 
Oralaal.  Part.  graUel,  Il  l'a  trouvé  ixin  ,  aidd 
en  deiii  hi  gnv€l ,  hi  e'hralétl  en  detix. 

Troaver  mauvais ,  désapprouver.  Kaout" 
(aO.  Dbu9lr4g.  Part  di<a(i(rifr(.  Dic'Arafeal. 
iPart  iWkrml4H.BéMadnmg  gant...  Elle  trouve 
raauvabfoniceqneje  lisjs,fattiU»0!idlre«lk 
ee  9(M«-M Mmid  «raws. 

Se  trouver ,  v.  réfl.  Bin  Men  a«  ntl.  Aiem 
gavovt.  Comment  voni  lron*ef^«ttf  aîijear- 
il  hiii  pénnox  en  m  ^cdl  Airfd7le  me  IroaVc 
bien  ,  mdd  en  em  gavann.  It  Sie  IhlUVe  mal 
fait  en  em  gavann.  Il  se  trOUVe  nUonSi  fMWii' 
ou  gteelloc'h  m  rm  'jnr. 

Tbceile  ,  s  f.  Iiistrnm<  :it  lîunl  les  mirom 
se  servent  (xiur  remuer  cmployi-r  le  mor- 
tier ,  la  chaux  ,  le  plâtre.  Loa-xatovn  ,  f. 

TairFB ,  s.  f.  Plante  tuberculeuse ,  $an$  tige 
ni  racines  et  qui  est  odo^^Mé^  A  val-douar ,  qi. 
•  rru/im.  f.  Pl.  trmfàmou  ou  trufenned. 
"Tini,'  t.  f.  le  '(kméric  du  pure.  6'u-û  ou 
g^p^^  .  t  Pt JmS^  ïlBf|gWtt*f ;  ^  W.  «d.  La 
trùle  Oerelirm  demande verrtt,  fourc'fta, 
araorwfs.  *  .  "  j   •  • 

Truie  qui  mâts  petiU  cochon».  BmévnAf^.  ' 
f.  Pl.  lanrèi  ou  dlnel.  CroU,  f.  Pt  M.  Vu 
vendu  la  truie  avec aetpelillCO^0lill,YietN 
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MtH ,  r.  Pl.  ditiztà  o«  #Uv.  Sa  Tannef ,  <ti«- 
c**».  Les  Iruile*  ne  Mot  pas  commnncs  ici . 
néiA  ftun  um  «IhsmI  m  on»  dUs  omaN. 

XwmÉ,  «<y.  Nanimié  de  petites  Uchct 
flwiMf  OOBMM  me  Imite.  I^IhkI;  ou  d^tn- 
MM.  ut  VB  cheTal  truilé.  mtmar^kélMMA 
wHbÊMtmiàkthdeûz.  -"•"«■ww* 

on  Jarttéi  tfenn  ou  6rriM. 

Troxal'.  L'espace  dUn  murcnirc  deux  fe- 
nêtres. Ann  héd  a  zô  élré  daou  brénetlr. 

Tii,  pron.  pcrs.  de  la  seconde  personne  du 
Singulier,  rj.  lu  dis ,  téalavar  ou  lavarouda 
réi.  Que  di»-ta?i»'<rd  aUctrtx-lél 

TuABLS ,  adj.  Qu'on  peut  tuer.  À  helltitr  ia 
Uua. 

TcAirr ,  adj.  Fatigant ,  qui  cause  beiMoap 
de  peine.  II  estdastjle  familier.  Latut,  Skt^ 
sut.  k'alct.  Divad.  C'est  un  traraU  tuai  mI 
labour  lasus ,  eut  latovr  iatet,  tttt  UboHr  lit  to 

Tl'ok  ,  s.  m.  ïoyan  .  cylindre.  Kin ,  m.  w! 
loii.  Hu/«ji  oa  ri/en ,  f.  PI,  ni^nmoH  ou  riletmou 
Le  tube  «st  Ifop  grot ,    4M  m  «re'ikéi.ar 
rulen.  ' 

JÎS"'*^»  •vi'*?  toi»  da jardinage, 
cmoiMaBM  aaiMba  de  boaaa  qofsnrTient  à 

aaandM.  à  aaa  plante.  Tosen  ou  lorosen  a 
irai  owl  «al  tmuamu».  4-doari  ann  avalou- 
r,  ele. 


TlmaacvLBt-x .  adi.  Garni  de  tulwrcules.  To- 
$mntko\i  torosennek. 

Tdbérositê,  ».  f.  En  terme  de  médecine, 
peUte  tumeur  qui  surrient  dans  quelque  par- 
tie du  corps.  Tosm  ou  toroien  ou  gôr  a  sàe 
vaar  ar  c'horf. 

Ti  DE»uuB,  adj.  GermanioM ,  teatoaioae • 
qui  rti^arde  les  Germains,  les  iilJeiatilds.  4Î«- 
manek.  La  langue  tudesque  ,  iéi  «nn  AUmm- 
ned  ou  ann  ÀUimanek.    U.  V. 

TcBB ,  V.  a.  Oler  la  fie  d'aaa  aiaaièfa  Tio- 
leate.  Uta.  Part. «t.  EnV^a— .|. 

Mu  M  loset.  Ne  me  tuet  pai  tfmm  *"^«  kJi. 
Crier  à  lue-Uta,  da  taaia  sa  Ibwa.  jSS 

Bt  tt  sa  laa  8ur.|»^mp,  ha  rdkuU  en  tm 


8»  taer ,  se  fatiguer ,  se  tourmenter.  En  em 
«•aba.  En  em  e^hL  11  a  beau  se  luer  à  Ira 
JWicr ,  Il  n  en  est  pu  plus  riche  pour  ceU. 
ka$r  en  deûz  en  em  «Mia  d  Mmuâ  miti) 
pînvidikoc  h  a  xi.  "^"^  '  **  ** 

TttKiF  ,  S.  f  A>  (io,i  de  luer. Carnage,  mas- 

ou  lac  htrtc  h.  La  tuerie  (M  mÊÊnAéSimjJj 

al  Idx  ou  ttl  laxértx. 

TciaiB.  Lieu  où  l  oo  tue  les  b«tes  dont  on 
mange  la  viande.  Kigcrtx  ou  kigi,i,[.  Botd- 

««r,  m.  VL  fm.  «MIT,  B.  Pl.  icn.  Caat  oa 


TOR 

toeur  decochong.fui  lazrr,  eurhnscrmie'kH 
Ter,  s.  m.  Terre  blanchUrc  el  sèche  qu'oa 
irouTC  asseï  orJin.iirenuiit  au-dessous  de  la 
erre  régetale.  Pierre  friable.  Tûf ,  m.  Méa»- 
Idf,  m.  Pl.  mein-iùf 

/^r*  Une  tufièn,  «rad^lN.  WwT 

iuL«,  S.  f.  Espèce  de  carnaa  HmSSt 
fait  de  icrre  grasse  cuitaaaflmoemftlnw 
neau  et  dont  on  se  sert  poar  e«aTrir  tes  bâti- 
jnentoetà  d'antres  osages.  Té6kn.  ^.V\.^éd^ 
tennou  ou  simpteiaeat  4M,  M.  Bo  V«bmbI 
tevlen  ou  («vL  » 

CouTiir  da  laOaa,  pawr  aa  canalar  èm 

TLiLEAtr,  a.  Morceau  de  toile  nmim. 
Dam  âéôl ,  t  Tmk  ou  léolennik. 

Pl.  MUmiwrjroH.  En  Vannes ,  lèiUrtM.  LetTai. 
lonea ,  paUis.  Ânn  mUri  'm. 

TpiLiEB,  s.  ra.  Ouvrier  qui  fail  des  tuiles. 
leolur  ou  (coier,  m.  p|. £„  Vannes, 

•  P'-'";.'      f"'*""-  Tulbtn,t.  PHutbem. 
nta.   H.  V . 

ToMUK ,  s.  f.  Ennure  en  quelque  partie  da 
corps  de  l  anuDâl.  Koenv,  m.  Éheniaiem,  t. 

fta«  JMfls   A   ■^•^^^ 


tu  MO,  «ar  Msawidm,  «arfdr.«  ad 

Ti7McuMB,adi.  Qoieoavrereodroiloùww 
personne  est  eotertie.  4  ettaimpkaDCDt 
àéx.  Yodà  ce  qui  «al  sraféaaK  la  pierre 

laire»  Mtm  pàrà  •  m6  OHM  «mr  ar  mém 

iét. 

ToMpus,  a.  ai.  Grand  brait  aeeomrusné  da 
çonfuaaM  et  da  désordre.  Trosw-drd-'  .m.  Sa- 
^oasMWr,  m.Reûtlloa  rouettl,  m.  Luxi, 
m.  DtroU  ,  m.  DUpac'h  ,  m.  J  ai  reconnu  sa 
▼ou  au  milieu  du  tumulte,  anarùed  em  tû: 
hévou^z  é  kreix  ar  lafar  ou  ann  ditpac'h  Le 
tumulte  fut  grand,  brdz  i  oi  ar  reàtU  ou  ann 
diroll. 

TCHtTLTDAIBB  OU  ItJllOLTUBl'X ,  adj.  Qui  S« 

fait  arec  tumulte  ,  a»ec  bruit ,  trouble  et  cem- 
fufion,  Safarux  ou  «arartu.  Rcéxtlux.  Dirot> 
Imx.  Dispac'kus.  fut  «m  assemblée  tumul- 
tuaire,  <ur  tinUadsafanu  oa  dinUmMi^é. 

TUMOLTlTAlRBliBJilT    OU   TuiiOLTUatlialHBlir , 

adv.  D'une  auoièra  taaiBÛaain  oa  ta»al« 

tueuse.  £n«  waadaartf  aa*nii  •«  ^fapâe'Aaff. 

Gant  eafar.  Geitd  dfipa^ 
TcMOLToara.  FoHsa  TvHLffnna» 
Tdmqob,  a.  f.  Vdteaeat  de  dessoas  que 

portaieot  let  anelaaa.  Saé  a-tbiddm  a  umgé  ar 

îonqpB.  HabiUeaMat.da  diacre  et  de  soas- 
diacia.MaatfN- *«v  «*wMcr.  •  IMk,  a. 

TuBBAN  ,  8.  m.  CoifTurc  des  Turcs  et  de  pin- 
sieurs  autres  peuples  orieoUux.  Aaàel-Ltur- 
kr4,  m.  Pl.  koMktt'TwM.'  7W«laa  oa 
iuiban,  m.  PLoa. 
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Totaotti»  m.  Poiiton  de  Mr  pUt ,  qui  «t 
une  espèc*  de  grande  linaade.  TurMm ,  f. 
ri  lurMmuL  IVÊêtm,  L  Pl.  «dlMM- 

nfd. 

TciBOTM  ,  (.  m.  Turl  ot  rie  It  pettto  «pèce 
oa  petit  turbot.  Tur^oiit  'im/;  ou  lulhostiHak,t. 
Pl.  turbodentiiyiju  (JU  tuWozoïniiJnu. 

TcRi)rLEii]iE>T ,  aJv.  D'une  manière  turbu- 
lente. Enn  eunn  ditarê  (car  t 
Ganl  léardfd.  Gaiit  frouden. 

Ti  Hui  I ENCK ,  5.  f.  Caractère  de  celui  qui  est 
turbulent,  impétueux.  Téard$d,m  Frowltn,{. 

TouoLBNT,  «dj.  Qui  est  porté  k  Taire  du 
brait,  à  Mciter  du  trouble.  Téar.  Hors  de 
héon,kr.Pnudtnnek  ou  froudtnnuf.  Ce  sont 
daf  fNl*  Mm  turbulents ,  lûd  gwall  diar  , 
fttmfiWÊdaïuua  M. 

ToM,  t.  n.Kom  de  nation ,  UalMNiitaB , 
*  TMk ,  m.  PL  li.  *  Tvmifc .  m.  Pl.  fiinvftf. 

TtntuiMlM»  t.  L  llMvaiM  pUlMDlerie 
fbodéa  onUomaneat  anr  iiaelqne  allasion 
buN  «t  sor  quelque  mauvais  jeu  de  nota.  11 
«Il  éa  style  funilier.  Goopénu ,  m.  Gàduértt , 
m.G9f4,  m, 

TinkLomsn ,  v.  a.  et  n.  Faire  des  turlopina- 
dcs.  Se  moquer  de  quelqu'un ,  le  tourner  m 
ridicule.  Goapaat.  Part,  goapttl.  Gôdisa. 
Part.  it.  Gôgta  ou  gôgéi.  l'art,  gôgcel.  Il  le  tur- 
lupine sans  cesse ,  hé  choapaal ,  tté  chôdUa  a 
ra  bifréd. 

TuamoDi ,  s.  f.  Infamie ,  ignominie.  Mtié- 
gtx-vràz ,  f.  Ùiêvnigant-vràs ,  f .  C  est  une  tur- 
pitude, eur  vhigtt-trài ,  eunn  àismigans- 
rrd»  to. 

Tirr£L.iiRE  ,  aijj.  Qui  tient  sous  sa  garde, 
•OQS  sa  protection.  A  tir.  JHrisr.  HolN ange 
tnlilaire,  hon  tal  mirer. 

ToTiLLB,  S.  r.  Autorité  donnée  par  la  loi  ou 
par  le  magistrat  pour  avoir  aoin  de  la  personne 
et  des  biens  d'un  mincor.  blirérts ,  m.  Giewr- 
iotàti,  f.  Qui  c»t-c«4|iiieaaor«latoleile? 
eiott  en  ditM  «r  «jmt  0»  »  mKêmAn 

Elr«  ions  la  tutelle  d«  qaelqu'oD  ,  mhu  sa 
piolMlloa.  Mas  AmM»  aftacmi  m  dMdii 
MT H,H  le  pftadt  «nif  m  talelle, 
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TYR 

toyei-TOOS  ?  phdg  è  komzit- 
pérdg  i  tiil-hu  ac'hanoun  ! 

Tenu,  s.  m.  Tube  nu  canal  de  fr-r  ,  de 
plomb  ,  de  terre  cuite  ,  etc.  A'rfn  ,  m.  Pl. ton. 
Uuérr ,  m.  Pl.  hutr^eu  'Vann.;  l.c  tuyav  pHN 
par  ici,  drè  aman  é  Irémen  ar  c'hdn. 

TuïAii.  L'ouverture  de  la  chemince  ,  depuis 
le  manteau  jusqu'en  haut.  TtitUtn  ,  f.  Pl.  luel- 
lennou.  Le  lujau  de  la  cheminée  est  trop  large» 
ré  lédan  eo  luelUn  ann  oaltd  ou  ar  siminal. 

TtTTAU.  Bout  creux  de  la  plume  des  oiseaux, 
de  la  tige  du  blé  et  aotret  plantée  qui  ont  la 
tige  creuse.  Monm,  U  Pl.  torMMHNi.  F«- 
naslr,  m.  Pl.  ov. 

TcTkaa ,  s.  f.  OaTertare  où  l'on  pliM  ks 
tuyaux  on  becs  des  soufflets  d'un  fonmeaa, 
d'une  forge.  T ouU  ar  migino%t, 

TmiAu  f  a.  r.  Eipèea  4»  lanboar  ét  caim 
à  l'iinga  A  la  catalari*.  Ttt^mtbt-ktwkr  t 
n.  Pt  têMUmth  Caiwirt  <e  méM,k»»ap, 
m.  M.  «s.  H.  V. 

TnBum,  1.  m.  Celui  qui  bat  des  tym- 
balet.  Taftovliner,  m  Pl.  t'en.    H.  V. 

TTiiri!< ,  s.  m  Fn  terme  d'anatnmie,  mem- 
brane déliée,  tendue,  qui  ferme  l'extrémité 
du  ann]  auditif.  KignéÊÊtâ  te  alfi  •  gé4 
penn-k(in  ar  tkouarn. 

iTMRtNisuR,  va.  Décrier  hautement  et  pu- 
bliquement qtir  lQii'un ,  déclamer  contre  loi. 
(Ittall  -  vruda.  l'art  f(.  Il  le  tympaolM  par- 
tout,  ht  wall-vruda  a  ra  dré-mU. 

Ttpk,  s. m.  En  terme  didaclique,  modèle, 
figure  originale.  Skomér ,  L  Pl.  iois.  Voilà  le 
type  que  j*ai  à  ealTia,  thikt  wrÂamtrtm  «ito 


Btra  en  toleOe ,  être  tons  la  dépendance  , 
élie  géné ,  contraint.  Bha  dindd»  hili ,  din- 
dd»  gvoard.  Bdxa  kàbtttrtl.  Bixa  kualel.  Je 
ne  suis  plus  en  tutelle ,  n'ounn  mui  dinddn 
béti,n'ounn  mut  hualei. 

TcTEca,  s.  m.  ('clui  que  la  loi  ou  le  magis- 
trat autorise  pour  avoir  soin  de  la  personne  cl 
des  biens  d'un  mineur.  Mirer,  m.  l'I.  i>n. 
Gtcard,  m.  Pl.  «d.  •  7iilor,  m  l'I.  ed  C'est 
son  oncle  qui  est  son  lulcur ,  he  cuntr  «o  a  ad 
gtcard  ou  tutor  d't'zhan  en  pAtlaui  d^ngU' 
ron)  ou  (ràAi(en  parlant  d'une  liUej. 

TcToiamt,!.  a.  AcIImi  daiiii«jar.r#' 

rta,  m. 

ïDTOYM,  T.  a.  User  des  moti  (h  et  loi ,  en 
parlant  à  qnèlaa'oD.  JTaaua  4rJ  dé.  Téat^,\    Tminnwi  «  a4v. 
par  abM,  tM.  PaH.  tétU  Pawqaai  m  In- 1  niiaiwa  Mm  imm  iia 


éa  htMa. 

TiMonam ,  t.  ai.  Inprii 
Pl.  <«♦.  H.V. 
Tmanann,  s.  f.  L'art  de  rimprinMrie. 

Gwixiégex  é-kénver  ar  gwaïkèrez  ou  çrguût' 
iellérex. — Mouladur ,  m.    II.  V. 

Ttpogiaphiqi'b  ,  adj.  Qui  regarde  l'impti- 
merie.  A  zcU  oux  ar  tnouludur.    II.  V. 

Ttun  ,  s.  m.  Celui  qui  a  usurpé,  envahi  la 
puissance  souveraine  dans  un  état,  li  se  dit 
aussi  des  princes  légilimea  qni  abwentda 
leur  autorité  et  gouvernent  avec  cruauté , 
avec  injustice  et  au  mépris  de  toutes  les  loti. 
Mac'hrr ,  m.  Pl.  t'en.  Oicatkir  ^  m.  Pl.  iM. 
Jlfac'Aom«r,  m.  Pl.  ien.  Aloubir ,  m.  im. 
-  nram  ou  OnUd,  m.  Pl.  «d.  Il aréfnéca» 
me  nn  tyran ,  Mmr  niM'Aar  asaaM  ftraM 
en  dnls  réiut. 

TvatKMiR,  s.  f.  Gouvernement  d'an  tj-ran , 
d'un  prince  injuste  et  cruel.  Jlfae'A^''rfi,  m. 
(iwaiitres  ,  m.  '  Tirandirix  ,  m.  UirtUtti, 
m.  C'est  une  tyrannie  insup[iorlable,  ««r  ma- 
c'hirex ,  eiinn  lirandrrti  dic' tiouxanvux  to. 

TvaANNiQi  E,  adj.  Qui  lient  de  la  tyrannie, 
qui  est  injuste,  violent,  contraire  à  la  loi, à 
la  raison.  Machus.  Gwaskux.  *  TinàUhu. 
Garô.  Didnu.  Uinit.  C'est  n*e  loi  tyranai- 
que  ,  e«i  MwNaHi^tea  oa  4ir«<«  ao. 

D*aM  malèra  I]!- 
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diU  ou  direis.  Gant  tnac'hérex.  Ganl  liraii- 
dértz.  Caiid  direitted. 

Ttkanmser  ,  V.  a.  Traiter  tjranoiqaement. 
Aasa  ou  digéméroul  enn  ttmn  doart  max'hus 
OU  lirmiu*  ou  dtrtw  oufoni  «orMref  tgtài 
«nMML  JmtvMs.  Part.  «i. 


U 


U,  «.  ■.Lattra  Tojelle ,  la  TioKt-anièa*4a 
ralayM. 

UamonÉ,  1.  t  Blaf  da  ce  aH  jMaaM 
Mrtoal  conme  Dieu.  HM-MammtlMA ,  t. 
Ca  mot  «it  du  dialecte  de  Gallca.  H.  V. 

ULctRinoN ,  s.  r.  FormatiMi  d'tta  «laiva. 

Couliadurex ,  f.   H.  V. 

l  i.rkHK  ,  s.  m.  Plaie  [iroiiuilc  an  entrcti  niio 
par  une  bumeur  vicieuse  qui  s'ccoulc  sous  la 
forme  de  pus.  Gouli ,  m.  Pl.  gouUou.  Gouli- 
linek,  m.  Pl.  gouliov  linek.  GouUkdx,  m.  Pl. 
gouliuu-hoi.  l.'esl  un  ulcèio  qui  sera  diflk ilc 
i  guérir ,  tur  gouU-lineg  eo  ,  kag  a  v^so  dttz 
da  baréa. 

Occasionner  ou  causer  des  ulcères.  Goulia. 
Pari,  goulict.  Qu'est-ce  qui  lui  a  occasionné 
ces  oicèro»?  pitrà  nMt  hé  é'hofMit  évtUi'l 

Qui  occamaaa,  qui  eauaa  dct  vlelKa. 

Gouliux. 

Qui  cstooawrtd'iiletoai.GoiiIitk.  IlT«T«it 
à  U  porte  «a  pauvre  couvert  d'uloire»,  tf-ldi 
nmirigMUtnr  ptour  gttiUêk. 

UuMiBa ,  T.  a.  CiUHr  oa  ulcère  on  te  vt" 
cèfei.         gmMom.  Om^.  Part  gmMtt. 


pre 
(au 


Jt  bOBM  pour  ulcérer,  al  lou 
a  ad  awtif  ivld  digas  gouÛou ,  évU 

ULCtin.  Causer  de  la  haine ,  un  rcBsenli- 
ment  profond  et  duraWc.  Diga*  kdt  ou  hasoni 
00  drouk.  Cela  m'a  uU  crc ,  ann  drd  zé  tn 
deûz  digatel  kdt  ou  katoni  ou  drouj  enn  oun. 

Cœur  ulcéré ,  irrité.  Kaloun  hrycl  ou  hctki- 
ntt  ou  fitmmti. 
Conscience  ulcér^p  th  irgée  de  crimes  et 
ressée  de  remords.  A'ou<iiun<  kargtiU  «Ul* 
ha  gwafkel  gaiid  hé  rébechou. 
1  LTfcHiKiiB ,  niij  Qui  ejt  au-delà.  Qui  Tient 
après.  Drcui.  Enn  lû-haîU.  À-t'hovM.  Im  Doa- 
veUes  ultérieures  MulboDoeaf  wr  ifklkmm' 
e*ko»dé  a  ti  mdd. 

UiTintoeKiiENT,  adv.  En  dernier  lieu ,  de- 
puis. À-c^houdé-véx.  Abaoi  ou  ol^aoN^.  Je  oe 
iai  pas  TU  ultérieurement,  tCtm  9t»1Mhi 
wiUt  a-e'houdé-  vit  ou  abaoé. 

ULTUâMONTAiN ,  B ,  adj .  ct  subet.  i  ««B  ave^A 
tvbrim  wr  baM.  itniH-méiUM  H.  T. 

Un,  arU  indéflui.  Air.ilimii.  M  On  uei. 
Mr/W.  Onpiad,«Mm«raad.UnJaidia,  #«< 

U«,  nom  de  nombre  cardinal,  le  premicrdo 
tous  les  nombres.  Unan.  Pluriel  peu  usile, 
wiaiioH. 

Un  k  un.  Unan-da-wian.  À  unan-da-tmat. 

att  fMi«  ^  lia  MaNteiaMt 
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un  à  un  ,  unan-da-unan  oua-tauMmilurUnt 
ou  é  valéent. 

I.'iin  ou  l'autre.  Ann  til  pé  t^U. 

L'un  et  l'autre.  Ànn  eit  hag 

Pas  un  ,  aucun.  Hini-  Xikun. 

Umnoib  ,  adj.  Qui  est  d'une  commune  vois , 
d'un  commun  accord.  Viran  ou  tmeoft.  Ut 
étaient  nnanimes  ,  unan  ou  unvan  é  oaSt. 

UNaiminiiXT,  adv.  il^nann.  Â-Umt'péù' 
hini.  Grâi^-arU.  De  faMjwénnanktaettwnt,' 
MdMMi  M  Ma  «-«Ma  on  frdd-d-frdi. 

IbunnniÉ,  a.  t  GonfiMrmilé  4a aanliaMab, 
detaflNgaa.  grannte  m  nweanlsr,  f.  U  n'y 
paa  d*inanimité  entra  eux ,  n'ada  Ml  a  «rrn» 
nies ,  a  Mneanicz  élré-x-hô. 

V:n .  adj.  Egal ,  qui  n'est  point  rnboleux. 
Kompfi  ou  knmpotx.  En  Vannes,  kampotx. 
Lihk  Flour.  Lampr.  Rdx.  l',n  Vannes,  rdc'A. 
Le  rlumin  n'est  pas  uni,  né kél  kompes  artnktût. 

Lm.  Joint  d'amitié  ,  d'accord.  Urvan  ou  un- 
van,  iisont  toujours  été nnia, «mon on mamt 

inl  bà  a  hfb  am:er. 

I'mfiibme,  adj.  Qui  est  lou(  |).iri  il,  foui 
semblable.  Uévtl  OU  kéûvel.  Unan  ou  wicoa. 
i is  ne  sont  pu  mltotmet,  »*m  ÈU  nraan  o» 
unvan. 

Rendre  uniforme.  Vrvani  ou  unvaiu.Part.  e^. 

INrFoâMK,  s.  m.  Habillement,  costume  qui 
est  le  même  pour  tous  les  soldats  d'un  régi- 
ment ,  pour  tous  les  fonctioanaife*  d'une  ad- 
ministration. Gttlsk  ou  toi  unMm  ou  unvam. 
Cet  naifoime  «it  bmu ,  kair  to  «r  ffuiltk-id, 
mrtai'Ëi.  OwM-réiimaiU,  m. 

Pww— >«nt  »  adv.  D^iaa  numièie  uifor* 
nw.  JtaneHMndeartf«r«MO««MNM. 

CnroBioT* ,  t.  f.  Rapport  f  nanimnili ,  rct- 
semblance,  identité  delbrme  entre  plusieun 
choses.  Hi'rélèdigexoix  hinviUdigtx,  f.  tVca- 
nltx  ou  unraniez ,  f.  Il  n'y  a  pas  d'uniformité 
entre  eux,  neùxkiim6hmiign,mwtm- 

niez  étré'Z-hô. 

lixiMBfiT,  a(ÎT.  Egalement  et  toujours  de 
mémo  sorte.  Enn  eunn  doaré  kompet.  Enn 
eunn  doaré  urv^n. 

UîtnsK.TT.  Simplement,  sans  façons.  Enn 
eunn  doaré  didrôidel  ou  diormtd. 

Union,  s  f.  Jonction  de  deui  Ou  de  plusieurs 
choses  ensemble.  Kévrédigex ,  f.  trammidi- 
gts ,  f.  SlroUadur ,  m.  Il  y  a  une  étroite  onion 
entre  eux,  eur  gcvrcdigtx  vréÈ»  anf  fiWÊimi 
digex  stard  a  xaélré-x  hi. 

Union.  Concorde,  grande  amitié.  Ktn-ga- 
TtMUt  t  (Awotttot  t-  Péoe'h,  m.  Ils  virent 
da«  ne  grande  nnloa,  «mi  titr  gen  garaSUM 
tM,  tm  mm  wannlit  arda  4  aéeaii. 
Ona*.  Mariage.  JNiiM  «n  dted»  «Q  dM- 
r( ,  m.  C'est  nue nnlen  mal  iiiurtln  « annn  A- 
misi  gteatt  xtroUtt  Ou  gmM  frammtt  eo.  Kunm 
dimixi  dxjaoj. 

Unique,  adj.  Seal,  qui  n'a  point  d'autre 
d'une  même  espèce,  d'un  même   g  nre. 
Ué-unan.  Dispar.  Uéb  til,  DitiL  H  est  reste 
unique  ,  hé  unan  ou  ditpar  eo  choumel. 
Fils  unique.  P(nn-A<r,m.  Mdb  ha  ntus 
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nu  nniqae.  Ptm^éttt  •  t. 

VmQCB.  Siogulicr,  «nlnordiBaire,  eicel- 
lent  dans  ton  Mstae.  JKkwI.  Bon  de  Uim, 
tibot.  Ktrii.  D&'Mk  vo.  4^.  MSm.  DlBOuri. 
C'est  one  chow  unique ,  tmn  êré  Htuti  » 
ninn  drd  dié'hix  to.  Ditfar.  Etpar. 

Vmquehsnt,  adr.  Singulièrement,  eicla- 
tivement  à  tonte  autre  chose ,  aa-desaus  de 
tout.  IU\fk^n .  llt'p  -  mui-  kén.  Dreiit  -  MX, 
Drtitl  fép  irà.  Il  a  une  femme  qu'ileime  uni- 
qnement,  tur  c'hrig  enMattmt  •fé'4M«(- 
hoU  ou  dr«j(  pép  lrâ. 

I'mk  ,  v  a.  Jiiindre  deux  ou  plusieurs  choses 
ensemble.  Framma.  Part.  et.  StntUa.  Part.  e(. 
Il  De  sera  pas  difGcile  de  les  oolr  ,  MvMMd 
dits  ho  framma  ,  hô  tIroUa. 

U-OR-  Joiiiiire  d'affection  ,   d'amiliô  ,  ctc 
Faire  former  auelqae  liaisou.  Lnain  ou  un- 
vani.  Pari.  <■(.  Vnia.  Part.  wmUt.  Je  n'ai  pas  eu 
de  peine  à  leH  anir ,  n'em  tis  két  bit  a  boom 
ce' h  hô  unvani ,  oc'A  Ad  mia. 

Usia.  Hendre  égal,  ôler  les  inégalités ,  po- 
lir, aplanir.  Komfiiit  ou  kompcéxa.  Part.  et. 
Bik  Tannes ,  JkampodlMin.  Eeuna.  Part  «l.  Ils 
Mmmt-d*  la  peine  à  anir  ce  chemin ,  èàte'k 
JW  «Mtdtf  Umgkm  mn  hm-il. 

Éfmmr,  m.  Se  joindre  ewieMMe ,  s'as- 
•oder.  Bm  «m  $tnUa.  Jtn  m  mmd.  Èm  tm 
WHNHii.  Dniaaci-voDS ,  M  m  tIréUU,  «m  tm 
mmwit. 

llgiissoTi ,  s.  m.  Accord  de  ptosiean  roix, 
de  plusieurs  instruments,  etc. ,  qui  ne  font 
entendre  qu'un  son.  Vnwm.  Bîm  ew  toHti. 
Chanter  k  l'uniaiwi,  ftMwwwii  tnmmntr 
voue*.    H.  V. 

U.MT*,  S.  f  Ce  (|ui  est  opposé  h  la  plurali- 
té. Qualité  de  ce  (^ui  t'^l  un  cl  de  ce  qui  n'est 

Îa'un.  Kévrédigi:: ,  f    Vnrei  ou  unvanits. 
'unité  de  l>icu,  unvei  Doué.  L'unité  de  la 
foi ,  kirrédigtt  ou  «nres  on  unvanit»  ar  feix. 

UmvÀLTS  ,  adj.  Dont  ta  eoqoille  n'est  com- 
posée que  d'une  fMM.  Mf  •  MT  gngen. 
Mr*gennek. 

Oforiu,  ».  m.  Le  monde  entier.  Àr  béd, 
m,  àrbéi  kâu,  m.  L'nnhrcn  aen  boolefersé, 
«r  Mi ,  «r  Mi  Ml  «  «M  ifNiHl,  •  «M  M- 
MU  fâm-ènt-ftnn. 

tJnrmsiuTfi ,  i.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
wtvefMl.  Totalité.  IfoU,  m.  .imi  Aoil,  m. 
L'taidTerMililé  des  hommes,  ami  AoB  Mi. 
■  Vmnmm.»  adj.  Qai  g'élMMl  à  font  on  par- 
loat  Qoi  eauMiiN,  qai  renfenne ,  qui  com- 
prarf  «Mt  JMt.  EMik.  i»r^tell.Uidence 
vaitcndle,  MaUt.  or  $pér»é  httMt.  Un 
esprit  nnifMMltiarifireiJWi^aoarnd^Inl. 

VmrmUÊÊxamim,  adv.  D\me  manière  nni- 
Terselle.  Généralement.  Sim-koU.  Bvid-anH- 
dam  vuia.  GwMftwMn.  IleatnniTerseUemeni 
regrette ,  todsMMf  oM  mm  *oA«  laiiisd  et> 
am-holl. 

UniTKUiTft ,  s.  f.  Corps  de  professeurs  éta- 
blis par  autorité  publique  ,  pour  enseigner  les 
langues,  les  belles  -  lettres  et  les  sciences. 
Britritx  vtiêtri-tkâl,  imel  ha  ikânt  gaàd  ar 
ffM£*(RiiMnll^tt«^AHMM*lMjycMlWl«SLT* 
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UiiifniRiiiK.  Qui  appartient  à  l'uniTcni- 
té.  il  SfK  0m'h  pennou'tUsu-tkai.    H .  V. 

Unuima  .t.  t  Politeue  que  donne  l'nsage 
da  aoiid».  JMMtaÂ^a,  f.  SMmMgtM,  t.  U 
le  rceowuit  à  M»  wlMailé  •  diow**  M  iMb- 
dégtst  ou  MsMMKmi  Mi «MMÉnom. 

Uiaitu*  i.  m.  En  terme  d'analomie,  les 
deux  canaaxqnl  portent  l'urine  des  reins  k  It 
Tcssie.  ^nn  daou  jfdn  a  gdt  oim  troax  on  nr 
«ool  tûx  ann  digroaxel  a ar  e'ho«éxégel. 

l'aÈTRE ,  5  m,  I.c  ranal  de  la  verge  par  oh 
sort  l'urine-  h'dn  ar  t>iden  dré  b^ini  i  teû  tx- 
m/az  onn  (roa(  ou  ar  iiaoi. 

UROctcK,  S.  f.  Nocessitr  pressante  de  pren- 
dreqnclque  résolution  ,  de  prononcer  ,  d'agir. 
Quaîitédc  ce  qui  est  urgent.  Hatl ,  m  Difraéoa 
difre  ,  m.  Mail ,  m.  Gwali  hrcd  ,  m.  Il  n'y  a  pas 
d'urgence  ,  n'eû:  kéd  a  xifré  ,  n'eût  k/da  vatl. 

Ubgf.nt,  adj  Pressant,  qui  ne  souffre  point 
de  retardement.  Hculut.  Difréus,  MalUu.  J'en 
ainn  besoin  urgent,  mmm  ittmm  luutux  om 
tnaUms  em  ein  anexhak. 

UauAiBi,  adj.  De  l'nrine.  Bûs  tmn  troaM, 
eûx  ar  tlaot.  Le  canal  urinaire  ,  kân  tan 
troax,  kdnar  ttaot.  —  A  seltoux  a  ttaot.  H.V. 

UiouL,  s.  m.  Vase  où  les  malades  nrinen^ 
quoiqM  MHkM».  U$ir  4  yAM  «r  fd-gMt  a 
•rew  M  a  iMof  t  ka§  M  gtwnétH. 

Vaam .  1. 1.  Séneilé  «éfiMt*  de  la  naaie 
4n  mg  MM  les  nias,  eondoile  dans  la  vea- 
«i«  et  de  là  poMiée  ao-debom  de  tempe  en 
tempe.  IVtM ,  m.  En  Vannes ,  froec'A  on 
iriae'h.  Il  ne  se  dit  qoe  des  personnes.  Staot . 
m.  Hors  de  Léon ,  tlôt.  Frougadel,  f.  j  Vann.) 
Son  urine  est  bien  épaisse ,  gmtU  déù  eo  hé 
droax,  hé  Ha04.  De  Vwilù»  da  Taclw  »  «|M( 
fcioc'A. 

Uainaa ,  \.  n.  Evacuer  l'urine  ,  ]>is;r  r; 
Troaxa.  Part.  et.  En  Vannes,  trcn'c'hein  ou 
tréae'hein.  Il  ne  se  dit  qu'en  pjrlant  des  per- 
sonnes. .Slaola,  et  ,  par  abus,  iiantd.  Part. 
ilaolet.  Hiirs  de  I.ron  ,  itota.  Ft  ni^ein.  Part. 
et  (Vann.)  Cela  est  bon  pour  faire  uriner, 
ann  drA-MiaUmUm  JÔmUa  inatm 
ou  da  itaota. 

Uainacz ,  adi.  Qui  est  de  la  natare  de  fa- 
rine ,  qui  a  l'ocfeur  de  l'urine  fermentée.  Tm^ 
gux.  En  Vannes  ,  troéc'hux  ou  <rrar'A«s.  SlOO- 
tux.  Hors  de  Léon ,  s<d(MX.  ProugéMX  00  /Vo«> 
gnx  (Vann.j 

Vm ,  s.  f.  Vasa  aatiqM  mi  aemit  i  di- 
vers nsages ,  eaama  I  adlN  m  «Mm  dêa 
morts .  h  tirer  M  aofi,  aie.  IMr,  M.  Ha> 
tri.  Pôd,  m.  Pl.  an.  /arl,  ■.  Vt.  «k.  Mattoa 
votre  billet  dans  l'ona,  WM  M  ilrM  tl  Utfr 
on  tr  p6d  ou  er  fart. 

U»  ,  s.  ra.  pl.  En  terme  de  pratiqur, les  iiisa- 
ges  ,  les  règles  ,  la  pratique  qu'un  a  ac  cuutu- 
nir  de  suivre  en  quelques  pays  louch.inl  cer- 
taines matières,  k'ti  ou  gix  ,  f.  Pi.  Usiou  ou 
giiiou.  Suivant  les  us  et  cout—ei  f  Alita»  ar 
e'hbiou  hag  ar  boatiou. 

Usage,  s.  m.  Coutume,  pratique  reçue. 
L'emploi  à  quoi  on  fait  servir  une  chose*.  Ar 
fil  •rrfrar«dMaMK4M.risaa|tt,f.  n. 
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m  on  jfMiMi.  Bou ,  m.  Pl.  iMutmk  Km- 
,  D.  Pl.  ifcuftamMHi.  Etmm ,  m.  Pl.  on. 

Soi  van  t  les  usages,  htrvexar  e'kUiou,  hervet 
ar  boa-$iou,  hervez  ar  c'ktutummou. —  Faire 
mauvais  usage  d'une  chose.  Ober  gtcall  impUj 
00  guall  ziâpineûx  a  cunn  drd.    II.  V. 

Hors  d'usage,  qui  ne  suit  pas  l'usage,  la 
«mlumcUreul-^t.Dic'hinwdigif.Viamzéret, 

Devenir  hors  d'usage.  Dic'htia  ou  digùa. 
Part.  el.  Diamxéri.  l'art,  et.  Il  est  defcan  kors 
d''DSage,  dtc'Aixrl  au  digiied  eo. 

VsAOBtjS.  m.  Crliii  qui  a  (iruit  d'usage  dans 
oerUins  bois  ou  dans  certains  pacages.  Mébtm 
étAs  gwir  enn  rur  c'hoai ,  enn  eur  htârvm. 

list ,  adj.  et  part.  Hors  d'usage.  Dioms^tf. 
FaU.  Àttut  ou  (ulud.  Son  habit  est  ué»  Am»- 
js^lou  fall  ou  aslud  eoké  soi. 

Ûm ,  V.  n.  Faire  usage  de  quelque  chose  , 
•*eD  Mtvir.  Jf^nAnmt.  Part,  tu  II  n^«M  pu  de 
tabM,  lia  fimir  M  «  valmm.  PoarqwM  •*»• 
Mi-MWMs  de  cettoTlMidoTiiMlMfjM- 
rfl-to  Mf  ou  mmMMk  AA  fdv  mr  ^Mkmif 
Je  D*iue  paj  de  via ,  MfAHi^«iwMoa  m 
Awim  fcra  a  «•<». 

En  user  bien  envers  quelqu*0B«  Oterirodi 
ou  mûd  tMtr  é-kinver  «tir  ri. 

En  user  niiil  envers  quelqu'UO.  Obtf  ftU 
ou  owaii-dûtr  f'-A-^Hfcr  e«r  ri. 

iJsEï,  V.  a.  Consommer  les  choses  dont  on 
se  sert.  Koiiza.  Part.  ti.  Ditmanla  ou  dUmaii- 
Ira.  l'art,  et,  Ttùzi.  l'art.  «(.J'ai  usétoutmoo 
buis  a  UrùIcT,  kouxet  uu  dumanUi  oa  leûxed 
eo  va  c'heùncûd  huit. 

User.  Détériorer  imperceptiblement  les 
choses  k  force  de  s'en  servir.  FaUaal.  Part. 
falUel.  D'uUhéri.  Part.  et.  Rimia.  Part,  rimitt. 
Gwttâaat.  Part,  gwatiei.  Voilà  ce  qui  •  ttté 
ses  bardes  ,  chilu  piird  en  de«i<  falliti  on  j^wo- 
$écl  OU  rimici  it/ad. 

£tre  usé ,  itre  ou  devenir  hors  d'usage. 
JNdmM.Parl.  el.  Il  sera  usé  ou  hors  d'usage 
•Tint  peu ,  diamsirtt  i  visé  oftors  némmir. 

S*iHcr .  V.  léfl.  Perdre  ses  forcei.  JTolte  hé 
rnublMAM.  Firl.  «i.Ua*iiMn  tml'lf». 


S'oser ,  se  consommer ,  se  détcriorer.il/oiîd- 
da  git.  Fallaal.  Fart.  falUel.  Gtcaeaai.  Pari. 
gteatéel.  Ditplc'iaai.  l'art.  dispUtitl.  Ttfizi. 
Fart.  el.  Ittmui  l'art,  nmitt.  Viamm'ri.  l'arl. 
et.  k'vmal.  l'art,  kvsécl.  Il  ne  s'usera  yas  vite, 
ne  sitpUiai  kit ,  nn  rimiv  kel  buan. 

Uw.nK  ,  s.  f.  I•■|il^Jll^s^ment  qui  renferme  une 
forgi-,  un  iMiiiiliii  ,  rte.  ,  ])our  préparer  le  fer. 
Ltac'h  i pthiuiic'li  ao:cur  ann  houarn.  Milin- 
c'kôvel,  f.  Pl.  niilirtiiu-yihtL  11  y  a  beaucoup 
d'usines  sur  cette  rivière  ,  kalz  a  vUinou-gocel 
axâ  wartar  iter-sé. 

UsiTft,  adj.  Qui  est  en  usage .  qui  est  pra- 
tiqué communément.  Dionc'h  ar  c'kii  oa  or 
ou  ar  c'kutttuK.  (..e  mot  n'est  pas  usité , 
ni  ki'd  diovck  ar  e'kts  on  ar  boas  ar  gir-^. 

Qui  n'est  pas  usité ,  qui  eat  bon  d'OMge , 
qui  ne  suit  pas  l'usage.  JHitUt  «a  dùta. 
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1 1.  n.  Terme  qui  se  dit  propre- 
ment de  toutes  sortes  de  petits  meubles  ser- 
Tant  à  U  euisioe,  au  ménage.  Lttir-kegi» ,  m. 
Pl.  Utlri-ktgin.  Benvek.m.  PI  binviou.  Il  n'a 
pas  les  ustensiles  qu'il  faut,  n'en  detlz  kéd  ar 
binvidu  réd. 

Usuel,  adj.  Dont  on  se  sert  ordinain^ment. 
Suivant  l'usage.  Diouc'h  ar  c'hix.  Diauc'h  ann 
doaré.  A-vépréd.  C'est  son  nom  usuel ,  hé  hait4 
eo  diouc'k  ar  e'klt  ou  a  -tx'pred. 

l'sDELLBME.^T ,  adv.  Or<liiiaircmenl ,  com- 
muncment,  habituellement,  l'eùiviùa.  iVd/' 
Uita.  il  le  fait  ainsi  usucUement ,  peurvwa  ou 
peiirU^aa  é  ra  éveUi. 

Usi;rMrrr ,  s.  m.  Jouiwance  des  fruita  ,  da 
revenu  d'un  héritage  dont  la  propriété  ip^»» 
tient  à  no  aolfe.  Àr  gtrM  tûM  a  ii*^ 
dow-^fwidtf  I ede  •  MWrt w hwo^kmnka  uâê 

Dauiaumu ,  e.  m.  Celai  qui  B*a  que  Vu 
fMt  *  9M  laioaiMHMt  dn  wmm  d'wM 
IM  «M  Ml  flp  f  aw  «4M»  «Is  •  IM I 


■dj. 


Ob  il  T  •  de  l'oforo.  Wur» 
DioÛe*li^kamfi.  Viwar-gampi.  KttÊ»i- 
pftu.  Cest  ut  prêt  usnraire,  eurpriil  tàvar- 
gatnpi ,  eur  pritt  kampiux  en. 

l  soBAiaBHENT ,  sdv.  D'une  manière  usu- 
raire.  War-gampi.  Diouch  kamfiMiwm'''§»^ 
pi.  Enn  eunn  doare  kampiux. 

UsiBE  ,  s.f.  Intérêt,  profit  illégitime  qu'on 
exige  li  un  argent  ou  d'une  marchandise  qu'on 
a  prêtée.  Kampi,  m.  il  donnn  on  \>rcU'.  son 
argent  à  usure,  rri  a  ra  Ae'are'^iit  toar-^< 

UsuBiEB ,  8.  m.  Celui  qui  prèle  à  Ifl 
a  n$  ou  a  briel  war-gampi. 

t'soBPATBoa ,  s.  m.  Celui  qui ,  par  violence 
on  par  ruse,  s'empare  d'un  bien  qui  ne  lui 
appartient  pas.  U  ae  dit  particullirrraent  de 
celui  qui  a'empare  injustement  de  la  souve- 
laiMpiiiaaaee.  4|pii6er ,  m.  Pl.  i<j».  ifoc'Ao- 
amr  Ottmae'AeMiar.  Pl.  itm.  Skrtptr,  m.  fL 
ian.  Cen'eatqo'ttn  naoïpefeur,  aiinnolep|tir, 
enr  om^^oomf  ii'ee  Mi.  ■ 

UaoBMTMR,  e.  f.  AatioB  d'iuorper.  dlmuH' 
res,  m.  Mae'kmk»  «a  mmfkmmitM,  m. 
Skrapiret ,  m. 

UsDBPKa,  T.  a.  S'emparer  par  vidmee 
ou  par  ruse  d'un  bien  qui  appartient  I  on 
autre.  Mëmérout  kip  gteir.  itiowM.  Paft.elt 
Mat'komi  ou  mat'houmi.  Part.  tl.  Skrapa. 
Part.  et.  C'e.st  un  bien  qu'ils  ont  u«urpé,  cur 
madou  eo  hag  a  s6  btl  ahubcl  ou  mac'homet 
ganl-lui. 

iTtms,  adj.  Il  se  dit  des  frères  au  sœur» 
tii's  do  même  mère,  mais  non  |»»s  de  même 
père.  A  berîmamm.  A-ramm.  C'clail  mon  frère 
utérin  ,  ra  brtùroaa  brrx  tnanim.  Ce  simtmei 
soeurs  utérines  ,  va  c'hoaréxed  a  vamm  in(. 

Fureur  utérine  ,  maladie  de  femme  aicora- 
pagniée  de  délire  amoureux.  Drotik-ramm ,  m. 
ifammew,  f.  pl.  fille  eat  attaqaée  d  une  furew 
iaérim,f«M  «imdnw&Hvmmeo /f/ani<. 
Vulb  ,  o4«  Qfli  eetpfofiUbtc ,  avautascus, 
'  «•fRipMitNnirà^MlVMCMM.'- 


qBlMrt 
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Tahouâtu  oo  talvoudeh.  Govniiux  on  gouni- 
dek.  Mdd.  SpUlux  (Vann.)  C«  a'Mt  pu  une 
diotelbien  utile,  né  kéi  •wm M  Mtondux 
h4M  ««  ffomiiux  brds.  ' 

OnLiuirr,  adv.  D'une  manière  utile.  Bnn 
tmm  êooré  taJMNMh»  ou  gotmUux.  GaUt  (ai- 
■oiiîîfyw.  #aiii  gemîd  on  mnaridéau. 

PtiUMUi ,  y.  >■  Jte^jàw  «Mie^  Laiaad  ia  96- 

fftItmuUMrt  fiéMHidAnaf.  Part.  fwniiMMfl. 
Il  Mura  tVtiliser .  M  iah9uiSk€Mia%Bésâ. 

V-nuTt,  ».  t.  Profit,  avantage.  Tatwmié- 
ûtx ,  f.  Gounidégtx ,  f.  un  tpUd ,  m. 

(Vann.)  Je  n'en  connais  pas  rutilité,  na  ana- 
Mxann  htl  ann  dalvwdégex  ,  ar  c'hounidégex 
nix  a  gèmtnl-té. 

L'topib  ,  s.  f.  Kéve  imaginaire  d'un  état  quel- 
conque où  (oui  est  à  souhait.'  Stt^nrfatr. 
Pl.  ionimnfm-katr.  H.  Y. 


V  ,  j,  m.  Lettre  consonne,  la  vingt-deuxième 
de  l'alphabet. 

Va,  façon  de  parler  adverbiale  ,  pour  dire 
soit,  j'y  cunicnis.  K^a.  UisH. 

VacANCB ,  s.  f.  Le  temps  pendant  lecnicl  une 
(ligniU  ,  une  place  n'est  pM  nopiMb  Àm 
MIMT  ifihini  n  goullé  eur  garg. 

Yi/ttRCU,  s.  f.  pl.  Le  temps  auquel  leaéto> 
des  eeaaantdMM  Im  éeolel,  dm  IM  caUiiSf , 
la  snspemieii  de*  dladv ,  dM  iSHfw.  mm 
ar  ikdUom  m  dr 


VAG 


8it 


Vicairr,  idi.  Qui  u'mi  plu*  oecané,  qui  eti 
i  ffMBpUh  i  stf  dl  bdHfo.  ^(M.  En  Vmbm^ 
£•  phM  Ml  fMiBte ,  ^ouMd  M  or 


i,  f.  m,  finnd  brait ,  tnmalte. 
IVvtu  -  bràx ,  Smfar  on  «aoar ,  m.  A^et- 
vous  entendu  le  vacarme  ?  ha  kltvtt  hoe'h 
tfix-hm  ann  troux ,  ar  tafar'f 

VaciTioN,  s.  f.  Métier,  profession.  Mécher 
ou  michcr  ,  f.  C'est  sa  voralion  ,  hé  vieher  eo. 

ViCATtoîxs,  g.  f.  pl.  Le  salaire,  les  hono- 
raires qu'on  paye  par  jour  i  de  certains  offi- 
ciers publics,  l'iu  pfmdétiek.  Voilà  ses  vaca- 
tions ,  ehétu  hé  baé  pemdéiiek. 

Yàcmom.  loon  ou  temp*  mds  •étncet  à  la 
«nr.  Miiott  f  «Pids  M  •  Ifr.  JMMm 
UUt.  ■ 

Vacoh  ,  s.  a.  Thw  liré  ds  ab  dnndMt. 
Bfà^k»  f. 

▼MmuTioN .  8.  f.  Inoculation  faite  à  l'bom- 
me  poar  le  préserrer  de  la  petite  vérole  ,  d'une 
maladie  propre  i  U  Tache.  Le  procédé  em- 
^^pow  eelts  iaocahlioB.  »Ha^kUHg$s , 


Wêan,  M,  t  Bai*  à  eoniw,  la  fiMMOedo 
tMMaa.  Bia^h  ou  hte^ft  on  Bue'ik ,  f.  Pl.  (fo- 

t^htd  ou  hnoe'hed ,  bioe'hfnntdciM  Itioc'henned. 
En  général ,  on  emploie  le  mot  (août  comme 


pluriel  de  Uoe'h,  mais  c'est  un  abus.  J'ai  ven- 
du la  vache  mouchetée,  orviWA  nrfc  mkAk 

gxcerxtl. 

Vache  qui  passe  UD  tD  Mni  dooDcr  de  veaa. 
Gliztn,L  IM.  ^lucnnad.  GmmK*km  ou  rao- 
niehtn,  f.  Pl.  jroonae'AmiMd  on  faB«**W 
ntd. 

VMhe jMérila  qni  n'a  ai  hit .  ai  ma.  Hé^- 
VMM»  (  f  •  PL  Mmwatmaed.  En  Gornooaitte . 
toSnmàm.  Bulm»  f.  PL  k$ikmmi.  ITmmii, 
L  Pl.  keapeiiaedL 

Tacan.  Chair  de  vachp.  Kih  hl^.r'h,  m.  Il 
nous  vend  de  la  vache  pour  du  iKBuf,  kik- 
hior'h  a  «M»  d'Anaip  Mil  Mft-tMte  on  ite- 
éjenn. 

Vacher,  s.  m.  Celui  qui  mène  paître  lea 
vaches  et  qui  les  (çarde.  Paotr-ar- saoul .  m. 
V\  .  li'.iolrrd-iir-z<.ioul.  lluijd-savut ,  m.  Pl.  ôu- 
getien-saout.  Maafr  ou  muer,  m.  Pl.  itii. 

Va(  HÈRi ,  S.  f.  Celle  qui  mène  paître  Ie« 
vaches  et  qui  les  garde.  P^xc'A-ar-aooul ,  f. 
Pl.  p{ae*Ji«d  ar-saou<.  Paolrex-ar-xaout ,  f.  W. 
paotTéxtd-ar-xaout.  BugéUx-taoul ,  f.  Pl.  ftwl 
gilixed  ianul.  Mesaérex  ou  metértx ,  f.  Pl.  «|. 

Vacbbub.  a.  f.  Lieu  ,  élable  où  l'on  lalin 
les  vaches.  JTrMu-ar-xaottl,  m.  PI.MI«r>ar> 
xamtt.  Knam-^aomt,  a.  PL  hrHtr-MMâ.  U 
faut  a«tl0|cr  k  vacbgrit,  Hà  m  taraaar 

c'ArOMt-MUMU. 

VacuT ,    m.  Bspèee  de  jKÎnlbo  •aura». 

▼acoujiT,  adj.Qoi  vacille,  qui  chancelle. 
ArtJiKf.  THikiàMuaaMbidtlU:.  Dibo$tek. 
Data  dtearebe  ndllanle,  rar  c  hammtd  ou 
«ar  ffkmU  AoreWat  «a  driU. 

Yacauirr.  lacerteîn,  irrésolu.  Àrxarux. 
(Test  un  esprit  vacillant,  eur  ipértdarvarux  eo, 

ViauiTioN ,  s.  f.  U ouvement  de  ce  qui  va- 
cille. Uoreltadur  ou  horellérex  ,  m.  Trabidel- 
ladur  ou  (roAidetUres.m.— i/raiû«(i«i«cr.U.V. 

Vaulutmmi.  iBoerUtado,  InéMlatiao.  ifw 

var  ,  m. 

V\ciii  K8  ,  V  n.  Chanceler,  n  éire  pasbiM 
femie.  UoreUa.  Part.  et.  Trabidella  ou  (rcttf- 
della.  Part,  et.  — HranxtUa,  Part.  ei.  H.  V  — 
La  t.ible  vacille  ,  AorcUa  a  r«  aim  daoL  II  vi- 
cilljît  en  se  levant  de  labit,  ftwftiMlaa 
6  tével  diouc'h  taol. 

Vacillk».  Eire  inccrUin,  bléMln.  Mmimi 
arvar.  Arrari.  l'ut,  «t. 

Vagabond  ,  adj.  at  t.  M.  Qui  erre  cè  «t  là. 
Qui  est  fainéant,  aaai  avw  JTjUrtf . 
•ftoLlTaiitr/er.artir.  KUêt.  PWlaoft.  «- 
dafeas.  Dibr^.  Arvétet-le,  c'est  un  vaira. 
bond,  kr4fii  tançât,  «aaa  Hmréet,  eur  ri- 
hier  sa. 

VaaiBMiBMa,  s.  m.  L'état  de  celui  qui  est 

vagabond.  KaiUréértx,  m.  Riblén  i .  m.  DUtd. 
voudégix  ,  f.  Il  a  fait  une  nouveili-  hn  coiicrr- 
nant  le  vagabondage ,  tul  Utt»  nétti  en  dcAx 
gréatdiwar  bennare'haMirééTex  ou  ar  ribièrez. 

Va(;*iiuM)e«  ,  V.  n.  Etre  vagabond  ,  vivre  en 
vagabond.  Kaniria,  et,  par  abus  .  katUrial. 
P^rt.  ktt^trhU  mUA,iu%.H.  MéMiwm. 
Part.  «I. 
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Vamh,  m.  Ed  terme  d*ai>«(oini«,  canal 
qai  condnit  à  ta  nalfiee.  Eâa  almim  gmU 

ar  mammou. 

\  AGissBMBKT ,  S.  m.  Cri  des  peliU  enfasb. 
Kri  ar  vugaU  vwntd ,  Gwic'h  ,  m.  SpeûiUa- 
dur,  m.  Ce  vaginenent  est  fatigant  à  eoten- 
àn,  tbtûwi  «0  or  ffwtc'hrté  ia  gkwmt. 

VAon ,  a.  r.  Flot ,  lame  de  mer.  Gwage»,  f. 
WU§mmûmtiii.  Mumm ,  m.  Pi.  ou.  fibul,  m. 
fl.  en.  Tem .  m.  FI.  o«  (Corn.)  Ho*U*n.  t.  Pl. 
ImUennou.  Les  mpiieg  — Iwieilt  d—i ta  ha- 
tean  ,  ar  yumacnnou,  OT  e'IkoMWMll  a  Wtti 
tr  vég. 

Former  des  Tagnes.  Gteagenna.  Part.  «f. 
Koumma.  Part.  et.  Houlenna.  Pari.  et. 

Qui  forme  beaucoup  de  vagues,  tiwagen- 
nck.  Knummtk.  H  uknntk 

^  Afii-K.adj.  [ndélirii,  qui  n'a  (Juint  de  bornes 
lises  e  t  dclcrminées.  Qui  n'est  point  (ixé^  ar- 
rête, (luàk  on  goiik  Goullô-  Gxcdn-  Divéven. 
Dii  enl.  Àn  aruz  Je  n'en  .li  qu"une  idée  vague, 
tur  ménn:  gxcdn  ou  arvaruz  n'im  tûx  kén 
atiézhan. 

Vaglkiiiint,  adv.  D'une  manière  vague. 
£nn  eunn  doaré  gwdn  ou  arvarux. 

Vagdkb  ,  T.  n.  Errer  çi  et  là  ,  aller  de  cAtc 
et  d'autre ,  i  raventurel  11  est  de  peu  d'usage 
aujourd'hui.  Ktrxmtfbaiia,  rUek  tà-koiU  ha 
(«-ma.  ITantr^a,  et,  par  «bltt,  MUWU. 
Part,  fanitr^l. 

Vau.uwnira,  adr.  Avec  valeur ,  aveccou- 

3».  Oe»  JMpim.  GmU  MMar.  Il  •  combaUa 
lammeBt ,  m  am  gmaut  m  éMw  muw- 
tut  m  ieiii  gatit  kaloun. 

Vaillarck, s.  f.  Valeur,  courage,  bravoure. 
Il  n\-st  guère  d'uiase  qu'en  poésie.  JifalouM  , 
f.  Hors  de  Léon ,  kofon.  Biâder,  m.  Il  a  mon- 
tré beancoup  de  raillancc  dans  retle  urrasion, 
kalt  a  galoun ,  a  véOder  (n  d(ûz  dukoueztl  enn 
damoud-iè. 

Vaillant,  adj.  Valeureux,  courageux, brave, 
Ijnrdi  Kalounek.  Hors  de  l.con,  kalonek.  Di- 
laouian.  Kadam.  Il  a  toujours  été  vaillant , 
kaliivnek  ou  kadarneobf't  a-btb-amzer. 

Vaillant,  s.  m.  Le  bien  d'une  personne. 
Taitoud  ,  m.  Talvoudfgcz  ,  f.  Il  n  vingt  mille 
ccus  vaillant,  lalvovd  ou  talvoudégez  ugenl 
mil  fkoéd  en  dnix.  Il  n'a  pas  un  son  vaillant, 
n'M  d»ûx  kél  talvoud  ou  taltoudéget  ntr 
0w0mtk. 

\»m,  adj.  Inulile,  qui  ne  prodoit  rien. 
DUàknt.  Didakoud.  DidaltKmiue.  PWKounid. 
JKfirouet.  Toutes  voedémarchfoaenHitTaulca. 
hoc'h  koll  gmmMM  s  vkâmatBtmAm  «• 


Van.  Vttaeita,  cfeimérlqae,  qui  ait 
flMdcnml  lelidt  «•  niMRiiàbte.  6wÊk  «■ 
fott.  CHiAi.  JNv^a».  JMM«(,ilnNiniv.  G* 
aooldentotdiaMan,tMMiM«MdR,  tav»> 
riùm  ananu  M. 

Vam.  Qtii  a  de  ta  UVM ,  orgueilleux  ,  su- 
perbe. Fougéer  on  fimgéux.  Faitr  ou  faéuz. 
Avéick.  Ci  um-nlvs.  Savcï-vous  pourquoi  il 
est  ti  vain  /  ha  c'houi  a  car  férdg  to  kerfou- 
pétr,  HmméUtl 


Ed  Tain,  tautilemenl.  ^nn-oncr.  C'eat«l 
vain  que  Je  le  lui  dia  (oas  les  jours,  m»  wir 
•e  4  iMormn  bemd/t  kMUi-ti  té*ààÊ. 

Tamctt,  T.  a.  et  B.  AeoipoHer qoglqM 

Srand  avantage  à  la  guerre  tur  aea  eBsemii. 
nrpaaser  toiiqii'il  y  a  ane  aorte  d'émolalioK 
entre  les  peraonnea.  IVse'M.  Part.  «I.  Ate 
on  fioMo.  Part.  al.  Bon  do  Iitai,/tam.Ba 
VaDDcs,  /tc'Aate.  6o(«il  .pir«iMMpMrfMi> 
nùa,  non  vAHk  VhiBaSm,  Int  gmmâul.  U 
a  vainea  tout  aea  ennemis*  tne'hit  cmfaîttt 
eo  yoni-Jkai  MiMf  Mtowrtoi.  Qui  esipce  qui 
vaincra?  pfou  a  dree'ki ,  piou  a  c'homisil 
Qu'on  peut  vaincre,  rrec'hux.  Faéxux. 
Vaijico,  adj.  et  part.  Trec'het  Faez  ou 
féax.  Hors  de  Léon ,  fex.  En  Vannes  ,  ftc'k. 
Faéxtl. 

Vaikrmfnt,  ailv.  En  vain,  inalilemeot. 
Enn-aner.  V.iinemcDtl1ippata>>V0aS,4«» 
/  c'haltil  anezhan. 

VAi-Ngi-Bi'a,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  a 
porté  quelque  grand  avantage  ï  la  guerre  sar 
les  ennemis.  Il  se  dit  aussi  de  celui  qui  a  rem- 
porté quelque  avantage  tur  son  concurrent , 
et  en  parlant  des  obstacles  qu'on  surmonte, 
des  passions  que  l'on  dompte.  Tree'her,  m.  Pl. 
ien.  Tréac'k.  Faizer  ou  fiaztr,  m.  Pl.  ien. 
Hors  de  Léon ,  faser.  £n  Vannes, /oc'AeNfi 
GouMidàk  on  ghiUêh ,  m.  Pl.  j^ountMan,  On 
ne  sait  pas  encore  qui  a  été  le  vainqueur,  M 
oMxeur  Ml  e'kooa  jm««  to  hit  onii  tr$c*ktr ,  m 
gounidek.  Le  sage  est  (oujoara  rainaMar  d» 
ses  passiona ,  mm  dén-fOr  «  Md  b^frm  Pia^h 
d'M  «ooIMomIm. 
Le  vainqueur  das  vainqueurt.  im  Ire^hn. 
Vaisseau  ,  s.  m.  Vase ,  ustensile  de  quelque 
matière  que  ce  soit  destiné  k  contenir  des  li- 
queurs. Lc#lr,  m.  Pl.  Itiln.  Le  singulier  s'em- 
ploie rarement  en  breton ,  dans  celte acceplioni 
mais  le  pluriel  est  fort  usité.  P6d,  m.  Pl.  oh. 
Vous  laverei  ces  vaisseaux  ,  ces  vases  à  l'eau 
froide,  j^aiid  dour  Un  é  walc'hoi  al  Utlri-xi. 

VAissr.Ar.  Bâtiment  de  bois  construit  d'une 
manière  propre  à  transporter  des  hommes  et 
des  man  liiindisc!)  par  mer  et  .sur  les  grands 
fleuves.  Navire.  Utlr ,  m.  PI  iùlri.  C'éUit  un 
gros  vai].seau ,  un  vaisseau  de  guerre,  eiii  Ufir 
6rda ,  eiii  Ustr  brixel  é  oa.  Ce  IMlt  dM  VÉto- 
seaux  anglais  ,  liJlri  taox  Ht. 

VaiasBAC.  Veine  ,  artère ,  canal  ou  eondnit 
qui  contient  quelque  humeur  dana  le  conis  de 
1  homme  ou  des  animaux.  Gwasim,  f.  PL 
WMiaiiiion,  et,  ploa  ordiMinment,  çmuiêé. 
a  Tinnes,  «âfc'Msn.  Il  »an  vaisseau  romr* 
mr  «snirifiidaniaf^enrmMisn  dnrcaïaa 
I.  n  •  Ut«  loi  omir  taivtlMwn ,  Wie» 

VAiMit.tji,  e.  r.  Tont  ce  «ai eart  Ifnaaii 
ordtaaire  de  la  table,  eonme  ptate,  iwtaltaag 
ete.  Citlrt .  m.  pl.  Avei-vow  tavé  ta  valMiltaT 

ha  gwalc'hel  eo  al  lUlri gan-i-ho9''kJ 

\xL ,  s.  m.  Vallée  ,  espace  de  terrecOQienM 
entre  deux  coteaux.  Il  n'est  plus  en  nssgeqne 
dans  les  noms  propres.  Traoû  ou  IrooMi,  ■. 
Pl.tan.  IWMiisn  ra  trmmUmva  tMMim,f^ 
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Pl.  (ratfUtfmoH.  ItAtn,  t.  Pl.  ittimnou. 

ViLABLX,  adj.  Qui  a  de  la  Tairur.  Qui  peut 
4tra  KfM.  A  hM  btit  kémértt  ou  iigémêrtt. 
TalvMHUft  OQ  taieoH^ui.  Mdd.  Rtix.  Celte  ex- 
ewe  mVit  pas  valabte ,  ann  didomaU-xe,  aim 
m^grwti  ni  Ul  tatwMidus ,  né  kétméd. 

-  ViUMSiiBitT,  adv.  D'une  maDiiMfthble. 
Sim  «iran  iwé  tatoMèdtu.  Ervdd, 

ViUT,  ».  01,  DonesliqM ,  lenileiir.  Mé- 
vtl,  m.  Pl.  minUm  ou  wéwIIm.  Ea  Vmbm et 
Trégnier ,  «UbiMi  AMr .  M.  M.  «A  U  valet 
«Mirécari»,  ar nrrtdW t mA>tl  oa ar 

Vaut.  bftnnMatde  fer  qui  sert  à  tenir  le 
boi*  lur  rétabli  d'un  menuisier.  Krôktkaon, 
m.  Pl.  kréier  ikaon.  Krok-bani  ,m.  Pl.kréier- 
kaâk.'VarUd,  m.  fi.  ou. 

Valktaillk  ,  s.  f.  Multitude  de  valeia.  Use 
dit  toujours  par  mépris.  £M Mv  ««AnIIom. 
BaAdtn  mévtUou ,  f. 

VALBna  ,  V.  n.  Faire  beaucoup  de  courses, 
de  démarches  qui  donnent  de  la  peine,  qui 
demai  dent  de  la  pnlicnce.  Ober  kali  a  gam~ 
midou  tenn  oh  poMiwf .  li  n'a  benwoap  Tait 
▼aleter,  kai«  •  fMHidVw  Ima «i Ms  w 
kéad  ia  âber. 

VALtruDmiiB  ,  adj.  Maladir,  qui  est  ton- 
««■l  inaUdA.  JCloinMlift.  MkOma.  Il  «M  toit- 

Jnm  vdétaiiMira,  AMvMif  «oMH'' 

Vium.f.  t  GtqwTrataMclMM.ni» 
ml  ta  Um  mUmUm  M,*te  «MolWn. 
raivoH(t^cs«  &  r«IM$âr,  f.,1»  wu  1* 
donne  posr  ta  «akw  4*  dtat  toii ,  Mi  «m 
^■JnMMbHr  •  jÂtiûM  rftmi  Vrf  Agc*A. 
Cm»  Mliwi  n'M  DM  tMM  fdMT ,  n^Mi 
%  taMOHd/mx  am 

Qd!  a  de  la  Talear.  Talooudtk  on  taOomâek 
on  lotooMdiu. 

Avoir  de  la  raleor.  TaMxout  on  (airou<  ou 
talloul.  Part.  laîo'ifJ  ou  lahrl  du  /a/(*<. 

N'avoir  aucune  valeur.  IHdatvéïout.  Part. 
c(.  /^iJa/rouJr'ikaat.  Part,  ditlaltoudt'kètt. 

De  peu  de  valeur.  Didalvez.  Ditltr.  Hévcl- 
kévtl. 

ViLBL'B.  Rapport,  produit. Gounid,  m.  Gou- 
nidigez,  f.  Fourni,  m.  Je  n'en  connais  pas  la 
valiur,  ie  produit,  na  anavéxcuM  kéd  ar  fou- 
nul ,  ar  founn  nnézhah.  On  a  mil  eeUe  teiw 
eo  valeur,  Ukéad  to  oiHi  doMor-MU  é  gouni~ 

VAUim.  GMnw|»t  bnTovie.  JTaJoiM,  f. 
Hatf  4»  Léon-,  Mm.  8a  valcar  aat  canma 
pwi  y  riawria,  osMwrfaai  ta  ki  §itUmé- 

VAumuBMnNT ,  adr.  Am  nkar,  me 
eoMaa»,  tm  bravoara.  0aii  Moim.  Am 

MM  MM  fafaNMuA  on  iadom. 

•TiUMniDl,  adj.  Brave,  Taillast,  qni  a 
lwiiMO«pdtw«nBe.irato«Hi«Jk.  Honda  Léon, 
telmct.  Dùtaoïuasi.  iTajam.  n  ne  balpottr 
cela  un  homme  valeorMSf  MMAbMiMMft 
a  »r!  rrd  (Tin  érit-ié. 

Valide  ,  adj  Valable,  qui  a  lea  conditions 
requises  pai  le*  lois  pour  prodaira  ho  cSbL 
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Talcoudek  on  UMmdtk.  Tuh  oudu:  ou  (dl  ou- 
dMz.  Mdd.  JUU.  Cette  pièce,  cet  écrit  n'est 
pas  valide ,  M  VUiM  ktf  M  IrimM, 
ni  Ut  reis. 

Vaudb.  Sain ,  vigoarcox.  lac^k.  Kri.  Leûn 
anen.  Nedonnas  rien  aux  mendiant*  valides, 
iM  rUtniklAtw  béoritn  iae'k  on  h4it  a  ners. 

VaLUtmir»  adv.  D'une  manière  valide, 
valablenaat,  Mec  assurance  qœ  la  chose  dont 
il  s'agi«awtMii«lbUijMi«wmdMi4lalM«- 
dw  oH'ftsbk 

Vaumb,.v.  «.  laadntiMit  Mm  valoir. 
Lakmd  im  éahixtmt,  in  wkm  latrtMdtowi 
rm.JMM.Part  tt.—KrHam.  Pwl.  ftuMH. 
H.V.i-Vow  aqres  de  la  peine  i  ta  valider, 
brac'A  Ad  M'A  M  ta*Md  U  MtiBm  «■ 
do  vésa  reiz. 

Validité  ,  s.  f.  Qualité  de  cp  qui  est  valide. 
Talvoudèges  ou  laïlQudi'gez  ,  f.  lUiz  ,  f.  Heit- 
ted ,  m. 

Vai.isb,  s.  f.  Long  .sac  de  cuir.  Mal,  t.  Pl. 
iou  lialiscn  ,  f.  Pl.  balisennov.  II.  V, 

Vai.i.ée  ,  s.  f.  Espace  entre  deui  ou  plu- 
sieurs raonlagnci.  IVrjoS  i>u  ii  in  un,  m.  PI. 
ioM.  Traoiiien  ou  traounitn  ou  Iraouien  ,  f. 
Pl.  Iraofiiennou  IzéUn  ,  f.  Pl.  isHennov.  Sai- 
ntn,  t.  Pl.  ftKtnennou.  SlaHkm,  f.  Pl.  tloMi- 
kennou.  Floiidren,  f.  Pl.  (londrenneu  (Vann.) 
FoMpoMKou  kamb<mU ,  n».  Pl.  on  (Corn.)  Cette 
vallée  fournit  beaucoup  de  blé ,  «im  dhw* 
jfaw  a^o  rd  ifala  a  <d. 

Vauon,  s.  m.  Petite  vaHc«.  TraolUennik,t. 
Pl.  iraoMMMa^fM.  iMHnmikt  l  PL  Mim- 
n<»ag<m,  SedMantt»  f.  PL  iMdlHiMM^fM. 
AaMsiMia,  f.  PL  alMlMMii^oii. 

Taum,  ▼.  a.  Btred'aa  oertaia  prix.  Tal» 
Wsoisl  on  tatwut  on  Mlont.  PurL  laMxst  ou 
tahnt  on  falief .  Le  blé  vaudra  beaucoup  cette 
année  ,  kalx  é  talrhA  ann  r'd  hëvlénr.  Combien 
vaut  le  vin?  pigémend  a  dàl  ar  gwin'l  II  ne 

valait  pas  beauroup  l'aouéi  dcratan*  aa  dA> 

lif  kéi  kalt  xcarUnè. 

Il  >aut  autant,  k'ouli  eo.  II  vaut  aulant 
jouer  que  de  t)oire  ,  kouli  «o  r'hoari  ég(d  tva, 

11  vaut  mieux.  Gircll  eo.  Il  t;iuI  mieux 
suer  que  de  ticmbler,  ywell  eo  c'ho\Uzi  igit 
kréna. 

Faire  valoir,  faire  produire,  faire  rappor- 
ter, tirrr  du  profit  de.  Lakaad  da  dalvézoul, 
Ltiaad  4  gomui.  2'sima  ^ osmiiL  11  fait  valoir 
son  bien ,  laktai  amUirUn  iakUnut  9à 
i  f  osnjd. 

Se  friM Mkir,  Maleak  ses  droits,  exalter 
son  propre  mérite.  Kn  tm  ni  da  brUom.  iK- 
Anusi  M  ttir.  Pougia ,  et ,  par  abos ,  fitmgioL 
Put.  AM4(i<.  Il  ne  aait  pas  M  f«m  valoir,  aa 
ear  Utmtm  rH  4a  briumU  Me  vom  ftUea 
pas  Unt  valoir.  Ml  fimgiU  M  tàatU. 

Valti  ,  s.  f.  Ecaula  oa  coqailte  de  certaiw 
tesiscét.  Kngtn ,  f.  Pl.  kregin. 

VAaKaa,  s.  m.  Spectre  qui,  selon  la  tradi- 
tion  populaire  ,  suce  la  nuit  le  sang  des  hom- 
mes. TfûX'fwad,  m.  Pl.  («laioii.  On  dit  auui, 
lasmaiit^wad.  PI-  uumaiiled  gtcad.    H,  V. 

ViM,  a.  m-  inslnineot  d'osier  servant  à 
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vanner,  c'esi-i-dire,  h  tipiHr  h'MflIcct 

l'ordure  d'avec  le  bongraia.  fwiUMWiiivm, 

m.  Pl.  krouiri  u  dourgm.  Ka^l,  M.  MM- 
(ou,  cl,  par  al)U8,  kAiiihou.  Ce  van  est  bien 
lourd,  gtcall  bounnrr  eo  ar  c'haiil-zé. 

VâHrr*.  ».  f.  Inutilité  ,  peu  de  solidité.  Pi- 
daMdi§et,f.  Gwakder ,  m.  Gwaniier,  ». 
A9tl,f.  Hors  do  Léon,  aouil.  IHttrrve: ,  f. 
OMDd  serex-rons  désabnsé  de  lu  Tanité  «les 
diosos  de  ce  monde  ?  l'tùr  i  viol-An  (ftodou- 
Ximct  fu:  a  tidaleédigei ,  rU:  a  wAftdef  (raow 
or  ftM-«M«?  Vanité  dea  Tanilés,  tout  4at  va- 
■ilA,  «Mi  av/toif >  «wellkoU. 

Vamt^-  Vainc  jMre*  «iginn  dé*  MlRn 
choaM.  Fougé,  f.  GoiirMlîf ,  mï  iviIft.lU- 
fed,  m.  Elle  a  delà  vanité  plein  la  (m*  iHta 
(0  M  fenn  a  fougi ,  a  avel ,  a  vàged. 

Yinmvx  ,  .i<i|-  Qui  .1  une  vanité  pui'rilc  et 
ridicule.  Fouijnr  ou  lougéus.  Gourvtnitk  00 
§OUrventu:.  AtéUk  nu  aréluz. 

Vasne  ,  s.  r.  K^pî•re  de  porte  de  bois  dont 
on  se  sert  aux  niuulins,  aux  pcrtuis  des  ri- 
vières/ etc.,  etqui  se  hausse  et  se  baisse  pour 
laitier  aller  l'eau  ou  la  retenir  quand  on  veut. 
JW,  f.  Pl.  ion.  Levez  la  vaone,,  «a«id  or  Mi. 

Vannxao  ,  a.  m.  Oiseau  «gii  ftifucvte  k» 
anrais  et  dont  la  délicèleaie  eooune  aliment  a 
naûé  ea  prorcriie.  KmAaA ,  t.  n.  kèoUgtl- 
ni.  Quelques-uns  disent  kornigel. 

Vas.nkr  ,  V.  a.  Nettoyer  le  grain  par  le  moyen 
d'un  v.iii.  Hrja  ou  ntlaat  ann  éd  gaAd  ar 
c'haftt.  A'onia.  Pari.  «(.  Sua.  Pari.  et.  Gwtii- 
la.  Part.  f{. 

Vannrrib  ,  a.  f.  Le  métier  du  vaiMWer.OB  la 
marchandise  dttvâlUIMr.  CoilMMMraSIMlMi- 
nVrft  ,  m. 

N  AN>ES ,  s.  m.  Un  des  quatre  cantons  de  la 
Bretagne  qui  ont  donné  leuraDomaaux.quatre 
dialectes  principaux  de  la  langue  cellô-bre- 
tonne  qu'on  y  parle.  CieétudwiQmmué^  m, 
Stm-Tow  le  breton  de  VaiUM*?  failfAiwi* 

pays  de  Vannât.  Gméiiàifi  m  CwmmMii, 
n.  Pl.  GwMiciM  on  ffwMWf . 

VANNET.IISR  ,  S.  f.  Fciiimc  qui  ^nliitc  le  can- 
ton oupavsde  Vannes,  (jwcnédadfz  ou  Gici-n- 
mUaiei.  Pl.  td. 

Va-nnccb  ,  s.  m.  Celui  qui  vanne  dea  graina. 
KanitT ,  m.  Pl.  iaa.  JIKHr,  PL  im.  OwiA- 
ler ,  m.  Pl.  ùn. 

Va.>mkr  ,  .s.  m.  Ouvrier  qui  travaille  en  oeier 
cl  qui  fait  dis  van»,  ilc.  /i'an(eitn«r ,  m.  Pl. 
Un.  Addiur,  m.  Pl.  ien.  Krovéritr,m.fl.itn. 

V*.'«TAii. ,  ti.  m.  Ballant  d'une  porte  qui 
s'ouvre  dci  il<  ux  c^ics.  Le  singulier  est  peu 
usité.  Si»Uf'dar,  L  Pl.  «lalfl/bH-ddr.  Vont 
ovfiirea  ko  deaz  TaalauK ,  «m»  «Nm  sMfaf  a 
xigorot. 

Vantako  ,  •■  m.  Celoi  qui  se  vante  d'nne  ma- 
nièn  ridieulo  et  iamnoimu».  Fm/étr ,  m. 
PI»  fan,  fliwirwiwr  ,  a.  n.kn.  Bugidm \  m. 
M.  «s». 

Vaht*  ,  adj.  et  part. 


daHkoar  ««^v  .<  .1  '.  .  ■  . 
.  Vamn ,  v.  >a.  Loèer  ;  priser  extrêmement. 
BiattCT  le  mérite  ,  le  prix  d«...  Muili  kaer. 
MeUli  mcùrbéd.  Ueûii  drtUt-prnn.  Il  vante 
louiours  son  pays,  kaer  évtût  hépréd  ht  vrô. 

aa  T»nier.  v,  rell.  Se  loner,  se  glortOer, 
tirer  vanilc.  lie  quelque  chose.  Fouj;^,  et,  par 
.ibus  ,  f'ougéal  ï'ari.  fougétl.  Courrcnta.  Part. 
r(.  bi^gadi.  Part.  «t.  Ne  voua  vanl«a  pas  de- 
vant mii;mipiitlUàÊÊ,tiâwtMitmiln- 
f-oun. 

Vantkrie  ,  s.  r.  Vaine  louange  qu'on  se 
donne  à  soi-même  et  qui  marque  de  la  pvt- 
•Omptioit.  Fotijrdi/ris ,  m.  GourveUt  on  fswr- 
vtntirtz ,  m.  B»gad  ou  bugadérit,  m. 

VAMca ,  s.  f.  Espèce  de  fnasée  qui  s'élève 
des  choses  humides.  À^m  on  ««n ,  f.  Pl.  frf- 
itHaon;  Jftf^m ,  f.  Pl.  mégédtmtmt,  Mmn, 
U  BLamanmam.  Cm  tt^élait  qa'oM'vapnnr, 
«un»  otfis»,  9wrvigéim  WnaM».  Cmvi- 
peurs  noua  apmMioeik  dè  la  pluie ,  annakm- 
nen  Mé ,  ar  wd^lnnoM  rt  c  «fouy a»  gloéiTi^ 
omp.— Hadiitte  à  vaponr,  é'ost-à-dire ,  niio 
en  jeu  par  la  vapeur  de  l'ean  bonillanle.  JJKIn' 
Ida,  m.  Pl.  m eibiHij^-fdt».  Bateau  i  vapeur. 
Bag-ldn,  f.  Pl.  bagou-ldn.  Navire  k  vapenr. 
if'flr-uin ,  m.  PI-  liiiri.  Voiture  i  vapoOT» 
Karr-uin  ,  m.  ^\.kirri-tàH,  H.V. 

Sc  ri;i.judre  en  vapMUB. '  MOdsiK.  Ptltff» 
Môgédcniii.  Vir.  et. 

.  VirgLiis.  Les  afleclion*  hypocondriaque»  et 
hystériques,  les  mal.i?iic<de  nerh  ,  la  mélan- 
colie Sans  cause  apiurtnte.  Drunk-vum-n  ,  rn. 
Ar  auunaUM,  f.  pl.  A/urcnnou  ,1  pl.  EUe  est 

saObqnée  par  les  vapeurs ,  mougcd  rr>  ijnndann 
drouk'wnm,  gaiid  ar  mammo» ,  gand  ar  md- 
^^dmiloit. 

S^jet  on  M^te  ans  Tagenrs.  Dakt'het  au 
(0ftÊ  pdtt  wi^  ino^mush.  opsvmm^  en  mo^ 

rMHMie. 

,  adj.  Qui  cause  dai  naponn.^ 


Qai  art  tijat^m  npwf*.  Jfp- 


YiMuak,iidir>  a.  f.'  Ba  tanM  d»  riitarie  ol 
de  phf siqne ,  aetioa  por  laqosHanae  MbatanM 
se  réduit  en  vapenr.  ÀiM*imà*M,m.  MigUm- 

tkértt,  m. 

VAroBiSKB ,  V.  a.  Réduire  en  vapeur.  La- 
kaad  da  aéjenni ,  da  rôgtdenni. 

VAQOta ,  V.  n.  Etre  vide .  être  à  remplir 
Bixa  gouUô.  B4ta  da  leûnia.  C'est  une  place 
qui  ne  vaquera  pas  longtompe ,  (vr  gorg  eo  ha 
na  ehoumé  krt ,  ha  na  vitô  Ml  tmUê  M  ds 
{«•tiiia  pM  amxer. 

Vaquer  A...  S'appliquer  ,  s'adonner  i  quel- 
que cnooa.  En  em  ni  da...  Poêlladi  da. ..  Va- 
ques î  f aa  alhil  1 1   «nem  rôU  d'M  kéfndiou 

VAaumm,  a.  f.  Pièce  da  charpente  cour- 
baaie  qui  «attn  daaa  la  eonstruction  d'an 
Taiaaaa»  ok  parti  mt  la  quille.  JTamèon ,  n. 

PI*  tftf» 

▼àMOik  t.  Vii-l«nM  do  marine,  aorte 
dMo  «Il  onM  daM  la  aer  «t  fi*dla  jolte 
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jpwlBIirfiliii  sBT  sps  bords.  Ht'»in  on  iisin  ,  m. 
En  V«nnf  s ,  hêc'U\n.  Ft  ln  ou  (tlumôr,  m.  Le  I 
Tarecli  d«;>i.<  che  f  si  l>oii  pour  faire  du  feu ,  or  ! 
Itiùn  dùec  hfl  <  n  Âr  oiei  o  j<5  mud  A  l'd  eKier  làn.  i 

Couper  ou  iuiasscr  du  varctb  >ur  les  rorher» 
OQ  sur  les  bonis  de  la  mer.  liésina  ou  fciïjntt.  i 
Pari.  tl.  En  Vâr>ne*,  bk'hinttn^  i 
,  JVabeknb  ,  t.  f.  Terrain  incuite  frt  quenio  [>êr  < 
lé  gibier  et  partinilicrtmenl  p«r  les  bpiru  , 
|m  renwdi ,-««».  Gworamm,  {.  Pl.  «u.  li  n'y  a  ( 
pas  de  lapins  dans  cette  varcnnc,  -n'tés  kid  a  i 
c'kowùkiti  tr  voanttm-ii.  Les  «tcbes  sont  i 
dans  I*  rarenne,  tr  vwtvim  ma  ar  saondt 
!j(iirW»j»l>wa>de«tiMécagen*e.  6«um,  f.  j 
PMM>.-<Cetia  »  f.  Pl.  ion. 
^  Ta«u#iMPr<t»    f-  OiHtlité  da  ce  fui  e»t  .t«-  i 
liAle.  an  propre  et  au  Ogi^ré.  UmKÙàté**% 
LKiUrmaez.f.     „  ,.  i.V 

'•'yinùùty  «dS.  Sujet  1  Tariër ,  iooonrtaiit. 
E«i<dr^Udr<$.iVoS<MpAi  '<rboetIi*.  LeUnps 
est  tai-iabte  ,  ItilSrô  ou  inoji(I-<lQnl  «f  «m  am- 
fV[*^,Ce  n'est  pas  un  espril  jMf'uM^f'mi ftéd 
eut  tpéréd  édrô  oa  btrhoeUik. . 

Viau^T ,  adj.  Qui  rliange souvent.  Il  est  pf  u 
asité>  A  gemvi^ ,  a  drô  allez.  £drij.  h'iUlrô. 
Pibotlek.  Ktmmus  II  a  une  liumeur  variaiilel» 
eunn  temp»  kemmuz  ou  édi<>  en  deùz. 

ViHUN  rKs,  s.  f.  pl.  Diverse»  leçons  d'un 
même  tc\(e.  IHtklériaduriou  dithh-cl. 

ViBKTiuv  ,  S,  f.  EfTfld  une  chose  qui  varie. 
CbtAgeinent.  A'emmadur ,  m.  h'Udroadur ,m. 
Ar  tnond-dtMl. 

'Tamck,  ait.  Taine  esceMiveraent  dilatée 
Swr^fiftiMT^  eMMit»  fil^len  c'ftoiiAe».  G«p«t^ 

IDniMi ,  T.a.toWmîfler,  inetlrc,  apporter 
de  la  variété.  Trtii  mtûr  a  roaré.  A'emma. 
Part.  r(.  Etktnimà.  KiUrti  pour  kiiérâi ,  non 
osité.  Paru  kUdrM.  Il  ne  péa  tarier  ses 
oceopatioM ,  iM  «MIT  Ml  kemMt  ^'Mummu 

.  yaàm,  ▼.•.€liMfer.IkUkMUM.  Part.  et. 
IM  pam  Mi,  BM  «itt^  Ml^lMrl^B'ai 

C varié ,  ii*«n  cOv  kA  «dUdIAaf ,  »*m  riii 
InM.    '    '  '  3  -iî  :.  M 

VAiitTt .  a.  t  TariatkNi ,  WvéMltéJjr*fatm 
on  Armmadur.B.  E$kmm  on  «fkammadur,  m. 
Diihrctlfdiget ,  f.  Lte(-#etir(  ,  m.  U  n'jr  a  pu 
heaucuiip  de  variélé  [i.irrni  eut,  n'eût  kél  kalx 
a  gcmtHUiiur ,  u  zishévcUdiget  anii  Ad  xoiies. 

ViHioLE  .  9.  r.  Petile-ftwiti  f. 
Hors  de  I.i  on,  brtc'h. 

ViBiOLiorE ,  adj.  Oui  appartient  à  la  variol*. 
A  sale  h  (ùz  ar  vreac'h  ou  otid  arvriac'h. 

ViRLOPE,  S.  f  Sorte  de  rabat  long. Xmpj 
ttr-hir  ,  m.  *  liabod-Mr,  m. 

V^siimnF.  fiu  Va*ci:i.h-x  ,  adj.  En  terme 
d'anatomie ,  qui  est  rempli  dt  vaiiaaans.  Qni 
appartient  aux  Taiaseaus.  A  «tf  lifc  «awiiai. 
A  sali  ONc'fc  ar  ^osied. 
Tan,  s.  f.  Bourbe  ,  limon  qai  est  an  fond 
11  BQër ,  dca  ritières ,  des  marais.  Lte'hid , 
GttHéxn ,  t.  Il  est  resté  beoneoup  de  poik- 

alM'Mk  .  . 


Vas»,  s.  m."  Vaiisean  qn!  est  fait  ponr  con- 
tenir quelque  liqueof.  Ltsir  j  m.  Pl.  ?i//ri.  Le 
singulier  s'emploie  r.irrmmt  rn  hrelon  ,  dans 
cette  acception;  mai<î  le  iiluriri  fnrt  usité. 
I'(>d,  m.  PI.  ou  Jiirl,  m  Pl.  nu-  pf)ortcz-moi 
un  vase,  di^ortd  tur  pdd  .d'in.  Poonez-moi 
I  .u>tr«a  tm»i  na^éiM  ««  a«  fMa«  «U 

Vasrvx  ,  adj  l  imoneuv  ,  i  lcin  on  rouvert 
de  vase  ou  do  limon  •  Lec'hidek.  Celle  rivière 
n'est  pas  raseuM,  Ni  M  MTMtfcft  ar  «lar- 

Vassal,  s.  tn.  Celoi  qui  relève  d'un sei- 

fneur  i  cause  d'un  flcf.  G«df  oa  ^nax ,  m. 
1.  ^uiWrn.  Vous  ^es.mon  TMMlfWf^wds 

ae'ft.  Il  Hait  cntowt  da  tous  m  timmk  »  M 
jiMwMn«lè«snrM«!#.  . 
'  TiMitMi ,  t:  la.'EUil,  cooditibn  4«  val- 
sai.'Owoiàiîbif,  f.    •  - 

V*.ssELâcE  Ce  que  le  seigneur  a  droit  d'exi- 
ger du  vassal.  Guir  ann  aolrou ,  m.  Gtcir- 
aofrou,  m. 

Vaste  ,  adj.  ()ui  est  d'une  fort  grande  éten- 
due. Er  him  ou  héc'hon.  Frank.  Larg.  L'aire 
n'est  p^s  .TSM'z  vaste,  né  krd  rc'htm  aicaWh 
al  leur.  .\\  i-l M'W^  Ut;r  «  iMinhi  r  v,\--lr  j  ine 
donner".'  hag  eur  gami^r  (c'Iifn  ou  fi  ank  hoc'h 
tdz-hu  da  rti  d  in  ' 

Etat  de  ce  qui  est  vaste.  Ec'honder  ,  m. 
Fr&hkit ,  f. 

VAODiBoi-n!,  i  vauderoulc,  adv.  Précipi- 
tamment, fiiion.  Mibin.  Gaiid  hast.  Ga%d  err. 
Us  fuirent  k  vandcroute,  buan  ou  mU>i»  i 
teé'keMU, 

VàUtaKH,  adj.  et  s.  m.  Celui  qui  neTcotrIn 
faire,  fainéant,  fripon,  libertin.  Didaltta. 
IHdab>omd«k.  Léxink»  Hai^t.  Ne  le  Mam»» 
tex  pas ,  «*«lt  «n  «aorien ,  na  taremBrmt  M 
tméshaH  ,  «mm  iMalaaa ,  «ilMl  kal/ébot  eo. 

Faire  le  ▼aairien.  f>tdalv/so«l.  Part.  tt.  JH- 
d*lv<mdékaal.  Part.  didaIrotid«'fcrrl. 

Vactoi'»  ,  s.  m.  Gros  oiseau  de  proie,  Gtip, 
m.  Pl.  td.  BuUur,  m.  Pl.  cd. 

Vactrkm  i»E) ,  V.  rén.  Se  rouler ,  s'élcndrc , 
s'enfoncer  dans  la  \iou<\  En  em  rula .  en  tm 
rodalia  trfaik.  Kréna  ou  krcnia.  Part.  Arcn<l 
ou  bréniel.  Tore'kou^ia.  Part.  torc'houinUl. 
rdnmclla.  Part,  ei  (Corn.)  Tôriein.  Pari,  td- 
ritt  (Vann.)  Eropèchex  cet  enOint  de  se  vau- 
tf«r,  aiirW  «Ml  cr  bi$g$l-sé  n'tn  m  rmU  «r 
/UMorifWfrMM  mdare'Jioumid. 

YtAO ,  s.  M.  14  palltdb  la  vache.  leil^  oa 
M,  m.  Pl.  Itàétm  en  htriMi ,  et ,  suivant  quel- 
qocs-niMi  Uosf.  Tai  vendu  mon  veao  au  bou- 
cher ,  gwtnii  «M  edx  ra  Inii  ifar  e'higer. 

Vkai:.  Du  veau  ,  de  la  cliair  de  veau.  Kik 
leûé.  Le  veau  n'est  pas  bon  <laris  rc  pays-ci, 
ni kélmdd  ar  c^kik-lcûé  er  mi  man. 

YlAO.  Peau  ou  cuir  de  venu  hroc  hen  Uùi, 
m.  LtiU§mnou  lugenn,  m.  Ce  sont  des  sou- 
liers en  veau  ,  toutou  Ur  leût  ou  boutou 
genn  iHt. 

I     Vcaa  mariit,  fm'pobaMi  da  nar.  UH- 
9&tf  n> 
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Védette  ,  s.  f.  Sentinelle  do  caralerie.  Gi- 
der  ou  yuard  war  varc'k. 

Végétal  ,  s.  m.  Ce  qui  végète.  Àr  péi  a  dtnn 
hé  vagadurtx  rU<  a  xruxâni  ann  douar. 

Les  végoUus ,  les  arbres ,  lei  plantci ,  etc. 
Ar  çicéz ,  al  louxou ,  etc.  Gtoisturi ,  f. 

VÉGâTANT ,  adj.  Qui  prend  sa  aoarritiii{|Boa 
•oa  accroissement  du  inc  de  la  Um.4  #NW 

vagaàurts  pi  hd  gre^  Mb  •  (fmgiié  mm 

douar.  ,  , 

Vteftn»«  T.  n.  CntlM  «t  w  wnîrcir  par  le 
n'oyvo  de  ndnes.  XhiérAa  kruk  ha  maga- 
itnm  jraAtfrWM  M  Home'h  gruion. 

 Viwa  dana  la  délretM.  Béva  inn 


▼tBdirtmt,  s.  f.  Impétnositi- ,  emporte- 
ment. T(arded,m.  Terijen ,  f.  Froudm  ,  f. 
Uuanigei ,  f.  il  a  parlé  avec  beaucoup  de  yc- 
homence  ,  ^ailJkobtt  dte^,  ajfhwâtiiaii 
deûi  komzel. 

VÉiif:MF.NT,  adj.  Impétueux  ,  qui  se  porte 
avec  irapétuoiité  k  tout  ce  qu'il  fait.  Ttar. 
Hors  de  l.ëon  ,  1er.  Froudennu:.  DibutH. 
Buanck.  Il  a  toujours  Hé  fort  véhément,  (car 
brdz  uu  gtcall  tuanek  eo  bél  a  béb  amxer. 

VÊBtuBNT.  Pleia  de  force,  <^  cbaleur.  ^één 
a  nerz ,  a  l'iôdtr.  Soa  diicom  élaîi  fAéniâBl, 
ké  brétégtn  a  toa  Ma  •  m»  ,  a  tîôiar. 

TuLu,  M.  f.  Mv«tlia  ds  aornoMil  de  la 
nidt  BtlttÊ^Vi.  ON.  Dlhm,  m.  Pl.  ou.  Le* 
T«91ei  rainent  h  santé .  ar  be^  ou  <mr  ^- 
Iktiaou  a  goU  a  iie'hcd. 

VitLLi.  Le  jour  précèdent.  Derc'henl,  m. 
La  veille  de  la  Toussaint ,  </«rc'/tfri<  gouélann 
UoU-Zenl.  Il  est  tcdu  me  voir  la  veille,  ann 
dere'htnlto  deitd  d'atn  gu-rloul, 

La  Teille  d'une  foire ,  <i  uiic  assemblée  ou 
félc  de  village  GoMper^va.  Il  viendra  la  veille 
(le  la  fuire,  da  e  hotuper  ar  foar  é  (MMtf. 

A  la  veille  de...  Sur  lepoiiitde...  Hoi^da... 
È-m  da,..  Elle  cet  à  la  tciUe  deatf  mitor. 
darito.i'tHimaU'iml^ 

Vnuti ,  1.  f.  Veille  «w  nluienn  person- 
neenat  eneenble.  AaienuiUe  de  nnit  pourirv 
vailler  ou  poar  te  divertir.  Btladek ,  l  IM .  t,e- 
Ifdégcm.  iVdsves,r.  Pl.  n^apAtOM.  Venex-vous 
i  la  veillée  ?  deid«  Hl^d'arwifldak,  #aaa 
nôivts ? 

Passer  la  nul  ■■ 
ndutétiet. 

VSIU.BB  ,  v.  n.  Ne  pas  dormir ,  s'abstenir  de 
dormir  pendant  le  temps  destiné  au  sommeil. 
Bela.  Part.  r<.  Dihuna.  Part.  r(.  IfÔMVéïim. 
Part.  fKÎif^jiicj.  Je  n'aime  pas  à  veiller,  na 
garaiin  ki'ibrlu  ou  nôtvétia. 

Qui  ^elllL■ ,  nui  est  éveillé ,  qui  nedoii pat. 
Dihun.  Vivùrtà. 

Veiller,  v.  a.  et  n.  Preodre  ntlde.  «Ilier- 
ver.  Lakaai  ou  Uûr«l-évn.  JStéSSÎlitfui.éaé' 
létt.  Eviiia.  Part.  MtfH,  Je  le  veilkfat .  te- 
kmt  «a  Mbvl  a  rtUtéM  eai4eli.  ' 


T«Mana,  a.  m.  Celai  fni  Taille.  . 
TiuuMMn,  a.r.  fMilelail|^qoibi«i«,j^ 


YEN 

dant  la  nnildani  oaec 
f  «ur  00  fendM«l«d«.  I 

Via»,  a.  (.  Taiaieaa  oa  peflt  coadoit  ml 
coBtienlIc  aaag  du  corpa  de  raniiail.  Gica- 
tlen,  f.  Pl.  «wMiemna,  et,  plus  ordinaire- 
ment, gieaMieé.  En  Vaanet,  ^iM^'AtVit.  Pl. 
gwic'hUd.  Perces  ou  Ouvret  la  veine  ,  louUU 
on  digorld  ar  toazitn.  Il  a  les  veioes  gonflées, 
e'houéied  eo  héwasUd. 

Qui  a  de  grosses  veines.  Oviaziennek  ou 
gwaiitmmu. 

^  Vbub.  En  parlant  du  boi*  ,  d'une  carrière , 
d'une  petite  source  d'eau  qui  court  sous  terre, 
etc.  Gwizen,  (.  Pl.  j^wasfnnoii.  C'est  ici  qu'est 
la  veine ,  aman  to  ima  gtcmttn  ar  MftjrMx. 

Qui  a  des  veines ,  en  parlant  d«t  bois ,  des 
pierres ,  etc.  Gtecuunnux. 

Velhé  ,  adj.  Qui  a  ,dea  Taiaes.  H  ne  se  dit 
guère  que  du  bob«  dd  marbra  et  dé  qaelqtuf 
pierrea.  flienamana.  Ce  boli  eat  veiai,  f tM> 
rnaïav  ce  «r  ^RMd-stf.  ' 

Vnmoz,  adj.  Plein  de  veities,  en  parlant 
du  corps  humain.  Gtcaxiemtek  au  gwanennut. 

Vêlbb  .  V.  n.  Mettre  h.is,  en  parlant  d'une 
vache.  Àla  ou  hala.  l'art,  el  Votre  vache  a- 
t-clle  vêlé?  hag  alel  m  hr,  junr  /i  ? 

VaLf!»,  g.  m.  Peau  de  veau  préparée,  tro- 
c'hen  leiU  aozcl.  '  l'arich  leiU  ou  Itiigeiin. 

VBLubrA,  a.  (.  Volonté  (kible«^awerflnla 
et  qui  n*a  pîdal  d'«iht.it|^Mp(rf7ÎM-4 
c'hoanl,  m.  . 

V*LociT« ,  a.  t  YUm»  «-arffaptitada ,  fa* 
pidiié.  HiHHMbr,  ai.  lViai|dar,a|.  JBtodwa 
m.  £rr,  n.GetteteoetonrBeefeakaiMfBaada 
vélocité,  «oM  «ar  tambr  Mil  oa  aaaa air 
Ordi  e  frdertdd-il.       .t  . 

Vblodbs  ,  a.  Bk  ltollbi).p«il«0mt  «laanii 
'  FoNfoiu  »  n.  ^ 

ViLOiTt ,  adj.  et  part.  Qui  ressemble  au  ve- 
lours. Hé^vtl  out  vouloiu.  *  Voulotutl.  Flour. 

Velocteb.v.  a.  Donner  an  air  de  velours. 
Lakaad  héUcel  ont  voulout,  *  Vovlou*a. 
Part.  el. 

Velu,  adj.  Couvert  de  poils.  Btévdc.  Hors 
de  Léon,  bUowk.  Il  est  veH( 
Uéeeg  to  évtl  emM  ours. 
.  VaMuoN,  a.  f.  Chair  de  bête  fauve  ou  roosse« 

comme  cerf,  aaagUer,  etc.  f<H<'*>^>  iB.Oa 
nwn^e  iei^beMeea|>de taaaiMa > >ala tÊt- 

^  YnuiMM.  Gett  BBrtieaHcr-aa  gibier.  Mir 
or  fM»  •  f oadr.  Ade  <r  gmk,  iMMr  oa 

gouéïïéer,  m. 

Venaison.  Certaine  odeur  au'eihale  le  gi- 
bier. C'kouéx  ar  e'Mk-gotJx.  Ckoads  ar 
garnit.  . 

VaHiL ,  adj.  Qui  se  vend  ,  qui  ic  peut  ven- 
dre. A  teerxeur.  Ahtlleur  da  \eerza.  Gwtrxux. 
C'est  une  charge  vénale, rur  garg  eo  a  Itetlntr 
ds  tptrxa ,  tur  garg  gwerxux  ro. 

V*S4L.  En  parlant  d'un  homme  qui  a  l'âme 
basse  ,  qui  ne  fait  rien  que  pour  de  l'argent. 
Afa  ra  nOrd  niaMétii  «re'ImU.  Mrin.Skarx. 

TanuTÈ,  i.  r.  Qndilé  de  ce  qui  «I  «teaL 

CmrridCfag 
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^Ràiir,  aty-  Q**>  vient.  J  Allnt-«t 

TMWl.  fifff  r  J'  *    ■  « 

t  Bhtfvwtatvqoi^irctlpiMtHliléifCilMf 

Vbnoablb  ,  adj.  Qui  peut  w  jtmàn.  il 
kio-  ia  «eti^a..  é^iéttMMM.  42a  cheval  ■'•■I  pa$ 

vendable .  né  kit  ffwertux  ar°  ««t«!/k-«A 

Vendiiusb  ,  s.  f  Heoolle  des  raùins  poar 
faire  du  vin.  Ann  datlum  eût  ar  rtxin  ivid  àb«r 
frein.  *  TâttmtktVkt  Wmjm  p«  wuMm^  t. 

(Vann.) 

Vbmda!«vkii  ,  V.  a  cl  n.  Faire  la  recolle  des 
raûios.  Dixiiumi  ar  rttin  évid  ifter.  fmlH. 
■  VenJachi.  Part.  H.  if«ii«NhMÉt:M.flMM^ 

mtin.  Part.  «(  (Vann.) 

-    ViHDaNfiiif}»;  a.  m.  Celui  qui  récolte  les  r  u 
M*a.  A'A  a  f  (ulvm  <r  reaia  tvià  étttr  gwt». 
rVtndaehêr,  m.  IM.  i«n.  i}«M#MM\MllMi- 
■JauT,  m.  Pl.  iow  (Vann.) 

ViHDMm.  a. m.  Leiui  qui  rend.  JVtfftaaMTx. 
6wrger,  in.Pl.wii.  EU  VMa«s,fiiir«' 
Oè  est  k  TCidMf'?  «^Ma^A. 

«•.  ¥nÉi«  ^  a>-at«i 

prix  ma  diate  qu'on  poMèda.'6wria»  Part. 
«I.  Ba'  ViBMs,  fw<re'Mi.  GaaMaft  m  le 
«•fedNS-VMto?  f^lfé^ll  Jlnr  ymwai  >ii  #«1? 
Jt  baaiMSinip  rtoàt  aqjoWré'hiil ,  «'«m 

-:«teJUl  ywerMi  kiib  MrM. 

viKDiB.  Révéler  un  secret  par  qaalqaa  rai- 
>aofl  d'inlérét ,  décrier.  Gieena.  Part.  et.  1)U- 
kula.  Part.  tL  Ditklcri».  ll*rt.  ditàtéritl.  C'têl 
TOUS  qui  m'«vc7.  vcnda,  t^AatrfwAarïkailw 
gvxrxtl ,  va  ditkulet. 

ViNOBEDi .  g.  m.  L'an  det  jours  de  la  se- 
maine. Guéner  ,  ni  IHgviner  ou  dirgwéiur  , 
in.  .Au  ventlrcdi-simt ,  da  votner  ar  groaz.  Il 
oc  vtendia  pas  iivaut  vendredi,  na  le^i  kà 
ûbart  digtcéner  ou  dir^^icrner. 

VtRftviCB,  s.  ni.  F.in^ioiiionneraent ,  crime 
d'empoisotiBemml.  11  n  i  si  guère  d'usage  que 
dans  Irs  piocé^lurcs  rriinine Iles,  itr  ^toaiit  a 
goiilammere:  un  a  biilri.  k' oUKumiru ,  m. 
Pittri ,  m.  11  a  été  accusé  de  vénéfice,  •  foA- 
InwaifraB  an  •  hitiri  *o  hii  tamaU/U^  . 

Venbllb,  s.  f.  Petite  rue.  11  conmance  i 
Tidllir.  HuikJ.  Pl.  rMiot<iyo«.  Str^'ft,  f.  Pl. 
«(rtfadowt^OM.  £«Ml,C.n.*aiMttMfc  AUaMIMT. 
la  venelle,  c'ait ptai «Mit, 4ih^p*i^ars«> 
iw<t  &«rrM*A«ab 


>  l«  wwlla ,  pntira  la  IWlaw  JTAi/- 
«m  lec'ik.  Tec'Ktfta  «a  iM'Ai.  laM.  tu 
V*HtiiKox ,  adj.  QtU  a  4a  mnia.  Ilaaafe  dit 
fBadai  plmiaa.  «Mlomitu.  Cesl  ace  plante 
«caéaaHa  ,  mI  Imuboiwii  goUiaimmtM  eo. 

ViataaBLB,  adj.  Digne  de  vénération.  Din 
mWùttwta  soujam.  Êntmix.  L'était  un  prêtre 
féeérable  ,  etir  biUk  énorus  é  oa. 

VtoiâBATiOH,  j.  f.  Kciprct  qu'on  a  pour  cer- 
tafBeB  cbosis.  Estime  reapcclueuse  Z>ouj  ou 
dovjant,  m.  Aiauurz  ,  f.  *  Cnur  ,  ni.  Ma  véné- 
ration pour  lui  fst  grande  ,  brdi  eo  va  doujaRi 

OU  va  atcumu  évU-Mi,  il  est  eo  grxmlc  vaa6- 


nttoB  ààÊMttf^^mm  mm»  iAnt  ln««  h» 
trurô.  t 
,V  tNann ,  v.  a.  Avalr  d»  U  vinéntioa ,  m- 

a»:iMar.  mmi,  Fnt  tt.  Bm^.  Pn%.  tt. 
C'est  an  Inmpie  que  je  vénère ,  «aaa  êàt  M 
hag  a  énorann,  ka§  a  toujann. 

Vtaaani  s.  f.  L'art  de  chasser  avec  des 
cUaa»  ««oranU  k  toutes  sortes  de  béies  et 
principalement  aux  Ides  Tauves.  GtoénoéreM 
ou  gvoinairtx  ,  m.  Uwtmu'ri  ou  gwinci^ri ,  f. 

VfcjifiiiiKN  ,  Ce  terme  n  est  mi.  ro  i>n 

usage  qu'en  parlant  du  commerce  rh  iruRl  en- 
tre aoipoM  et  femme.  Uerctz  ar  c'hik.  h'igux. 
Le  plaisir  vénérien ,  ar  plijadur  hervtx  ar 
e'AiÂ,  ar  plijadur  kigux. 

Maladie  vénérienne,  mal  vénérien,  la 
ladic  qu'une  femme  qui  n'est  pas  saine < 
à  un  bumme,  oa  «a  boasm*  à  une  * 

*  .V(iptes,m.aiiCiC'r"  *  "  * 

.oa»  napûx  eo. 

Celui  qui  est  atleqsé  de  la  maladfa  ' 
rieone.  lùpUMêk  ou  «apUceMieft,  m.  M.  aâ- 
pUxéien  oa  m»fUuimiiut. 

Vbubub,  1.  m.  Caioi  faiaat  dtargé  de  faire 
«haMeï  les  chiantf  aaanali.  flMMsr  ou  gwi- 
tum.,m  n.  tab  . 

llaaiaaaca ,  st  A  Action  par  laquelle  on  se 
venge  .  on  lin  Mliafaction   d'une  injure 

•  FeSjaiu,  ■..jrawi»,  m.  La  vengeance  fut 
prompte ,  lAnr.  éoéar  venjant. 

Vehou,  V.     Tirer  vengeance  lie  rjuelqne 
injure  pour  le  compte  d'un  auiro,  '  VeiM. 
9»Ti.  et.  Kaxiisa.  Part.  et.  Je  vous  vcnjçerai 
hô  venjt  a  rinn.  ' 

Se  veniicr  ,  v.  réd.  Tirer  vengt-ance  de  quel- 
que injure  pnur  »on  propre  compte,  ëum 
cerîji  .  La  r  li^ion  cbrétienne défend  de  se  TC»> 
Ker,  difenntl  ou  kttmim gtU  UUH  Otli' 
len  ni  cm  vntji. 

Vemgbcb  ,  s.  m.  Celai  qui  vaaga.  *  FcîHfr 
m.  Pl.  ien.  J'aurai  un  vengeur ,  «or  eetter  «a» 

bt'xà. 


Vémibl  ,  adj .  Qui  peut  se  p«rdoa»er.  A  Ml 
let  ou  ^walc'AsI.  IKtlaoteB.  Gwal» 


«r  fitkti  UtiÊêku.  car  /éfiS^wàM  a'M 

VaaMBBi»  a^.  Qai  a  da  vanla.  Il  ne  se  dit 
tWi  aainaux.  Kmtammux. 
•  Mataaa.  GcaVstpu  «■  animal  venimeux , 
ni Ui  eal  (om,  wMs  mitai  kontammux. 

VaMOBOx.  Mordant,  malin,  médisant. 
GwaUuM.  lirouk.  Daiitux.  FUmmu:.  Labennek. 
Lanehennek.  11  a  une  langue  bien  venineusai 
«unit  i«dd  fwaU/tnaaNHt.fifallMaaaalM 

<i«UI. 

Vbnim  ,  t.  a.  flurle  de  poison  ,  suc  dange» 
reux  qui  attaque  les  principes  de  la  vie  par 
quelque  qualité  maligne,  h  aniamm,  m.  Pl. 
ou.  •  Binim,  f.  Pl.  ou.  Ce  venin  est  bien  actif, 
yteaii  véà  eo  ar  e'hohtamm-xé,  ar  vlnim-xé. 

Ybnu,  v.  n.  Se  Iranspurler  d'un  lieu  à  aa 
antre.  Arriver  au  lien  où  est  celai  qai  parle 
4MI  oa  dMiW,  yar  abai  poor  Mi ,  BM  wilé 

io3 
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V»Tl.diûtl ,  et ,  par  contraction  ,  dtti/.  Ilyien- 
dra  bieiilôi ,  dond  a  rai  hip-daU  ou  hép-daU 
i  Miii'd.  Vetiei  vile,  deiiii  buan ,  deud  affu. 
Qu'il  vienne,  s'il  veut,  detlel,  mar  kàr. 

Vemk.  Arriver  par  ijuclque  baMrd , échoir. 
Diawixoul.  l'art.  f(.  Vuilâ  l  e  qui  m'est  veau  ^ 
dk»«  prird  a  iô  digtcttet  d'in. 

S'en  venir,  t'en  retourner,  rcveniriu  lieu 
où  l'on  «tait.  Dmt'kuU.  Venet-voui-en,  dtûU' 
kuit.  —  Il  vieul  de  jptrtir,  4m*  4  *«i4  fait  II 
Tenait  de  mourir ,  iio  6 pimu  mêllui.  JKtAi 
némitmervel.   H.  V. 
Ttnir  i  bo«t  de...  réOMÛr  à...  DéU 
laMMtta'flaTiMdnà 
■luMa  «i*  a  f^MfifW. 
ViRT,  a.  m.  Air  «n  «BoaTMmnt  et  paatté 
d\in  Ueo  k  m  ««Iw  •tm  plus  ou  noii»  de  vio- 
lence. Avtl ,  t.  PU  9U.  Ilora  de  Léon  ,  aoutl. 
Cwent ,  m.Ce  dernier  est  p<u  usité  aujourd'hui 
bon  de*  dérivé*  ou  composés.  Le  >cnt  est  Tort , 
kréleo  ann  avel.  Il  ne  fart  pnint  de  vent,  la'ailj 
kid  a  avelou  na  c'houtz  k«d  am  Wtl, 
y.i.pi>stif  au  vent.  Acéli-  Park  $t. 
Expusé  au  vent.  AvéUk. 
Sujel  aux  vents.  Aiélut. 
Coup  de  vent.  lidr-avelf  m.  M.  ttarrom- 
aetl.  Maouad-avtl,  L  Pl.  Aa—toi-^ti.  Mér- 
tmt«r,  m.  Pl.  tamm  mmnr.  MtrttM',  t. 
Pl.  «(rdbmfUou. 

Vent.  Vanité  ,  vaine  gloire.  Avel ,  f.  Gour- 
«•ai ,  m.  Faugi,  f.  11  y  «  bMB  da  f«ot  dans 
MUt  iMa»  Ml  «  «Mi,  •  «'AMrw«y4i-/biv^ 

*  VBn^ïlAléMdMt  à  prix  d'argwt.  Trt- 
ie»  déUt  do  naxclMiidiaeB.  GieaHt^it,  Bb 
▼iBOai ,  fiMre'A.  Swtrsidigti ,  t  Lt  «MfC 
n'a  pas  elc  bonne ,  ni  Ut  ba  mdd  ar  wtrs  oa 
«r  vwrzidiyM.  C'eit  denain  qo'on  liit  lt  vente 
de  les  meubles,  wanfkom»  4  fémr-gmn 
loor  hi  arrébeûri. 

Vbstkb,  V.  n.  Faire  du  vml.  Ober  avel. 
Avéli-  Part.  «t.  Hors  de  Léon  ,  aouéli.  Il  vente 
f»rt ,  kals  a  avtl  a  ra,  avélt  a  ra  kaer. 

Vsnmrx ,  adj.  Qui  e«l  .sujet  aux  Tent*  ou 
exposé  au  vent.  Atdek.  Ce  n  esl  ptê  W 
venteux  ,  né  kéà  eur  vrô  ar^lek. 

Vektkcx.  Qui  cause  des  vents  dans  le  corps. 
^«/iHS.Les  pois  sont  veniruT,  uiV'ut  m  arpit. 

Tnmuniri  >  s.  m.  Machine  qui  sert  à  re- 
Bouvcler  l'air  diM  «a  Uea  ttmè.Bmnl^éni 

Ywnvnm,  t.  t.  InatoNMat  da<iMn(«ie  , 

petit  gi.belet  de  Tene,  de  nhnt*  d^gent , 
qu'on  applime  sw  la  ptm  aree  des  boogies 
ou  de  la  nliiio  aUaaiée,  poar  alHmefVM 
violence  Ici  hamcnrs  da  dedans  au  dibeee. 

*  iloiidot ,(.  Pl.  eiattdoaÛNi. 
Veatuiiseb,  t.  a.  Appliqaer  des  Tentooscflk 

tto  malade.  '  Jfoidosi.  Part.  tt. 

Ventbe  ,  s.  m.  La  rapacité  du  corps  de  l'a- 
nimal où  »ont  enfermés  1rs  tioyaux.  En  par- 
lant des  femmes  et  des  femelles  dts animaux, 
il  se  prend  particulièrement  p^r  le  lieu  où  se 
forment  et  se  noaihsscBtlesfnfanls,  les  fie- 
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(ils  des  animaux.  Kôf  ou  Ah,  m.  PI.  ow  ott 

toti.  J'ai  mal  au  ventre  ,  druuk  kofou  poan  fàt 
tm  eùi. 

poru  r  k  ventre  en  avant.  Faire  ventre,  en 
parlant  d'un  mur,  etc.  Kôfa  ou  kôva  Part.  tL 

tiros  ventre.  Kô{  (éd.  r«Ur,  m.  £n  Yan> 
nés ,  tôr. 

Qui  a  on  gros  ventre.  Kàttk.  BigHUk.  Tmà- 
rtk  ou  fetimiiulc. 

Aller  du  ventre ,  aller  i  la  scUe.  ifond  «»ar> 
téat. 

Bas-veBli«,  la  jfêrtkt  loliWance  da  vealw. 
Eà^-iséla,  m.  «iicaBieB  d» 

v«■£o.%^i  00  Su!  îu  JrMk'uTw» 
bonne  ventrée  de  botfUo,  «r  ^hé/bà  mit  m 

iôd  a  x6  ganl-kaii. 

VKNTBtK.  Portée ,  Ions  les  petits  cpe  hs 
animaux  font  en  une  fois.  Kôfod  ou  xdeod, 
m  <n)uriznd,  m.  Tôrad  ou  (orrod,  m.  Ils 
viennent  tous  d  une  seule  ventrée,  «iU  a  tttr 
e'kdfad,  tùi  a  eunn  lôrad  é  tnUmd  koll. 
VBRTaiccLi,  s.  m.  L'aslomac.  J^àf  bUutn,  m. 
VKNTBiftu ,  s.  r.  Longe  de  cuir  ,  grande 
sangle  qu'on  paase  sous  le  ventre  d'un  chevaL 
:W  siesBia  •  dMMhwr  dinddn  Ado  nr 


Lêren  ,  pi  i 
a«arc'/i. 

ViNVBO,  adj.  Qui  a  nn  gros  ventre,  nao 
grosse  panse.  ifd/Ù.  BigifOi.  BigiUtk.  T»Mk 
on  t«ilr«iin«*.  En  Vannes ,  tdr*k  on  torrik.  n 
est  bien  ventru ,  pour  son  Age  ,  fwaU  gdftk 
•u  gwttU  dêûrtk  m  èM  kioad. 

Vhn», s. f.  Arrivée.  2)oi»Mi;M,f. LesJaifc 
Jotteadeoi  tovjoiw»  la  venue  dn  Ifesiie ,  or  Ja» 
.M4tlm»tfm Uftié danddifei  «r  M*d. 

Vaaaa.  Jol.croiaiaBao,iitniui«.ltol»«. 
Wmktm. mm,  f.  il  est d*«ao  botte  foaao. 
•doajaaalMllwr,  sdaaear  «silfairaow 
ToQi  d'âne  vmoe ,  t«al  diaiL  IMoad'A-li. 
VftfOB  ou  VftMftn,  a.  f.  La  ioir,  la  la  «a 
jour.  Il  est  viens.  Ptréai  oa  alMOat,  ». 
Hndtrfou  ftidert),  as.  En  Veaaes ,  «Mav.  B 
est  venu  nous  voir  è  la  vèprée  ,rf-lrd  or  por- 
daez  ou  onn  tnierf  fo  d««(d  d'A«r  gwiUmt. 

VkrBES ,  s.  f.  pl.  Orftce  qu'on  dit  Icdimancbe 
k  doux  ou  trois  hcoreade  l'apréa-midi.  Cmsi- 
of'rou  ,  in.  pl.  M 
rou  il  ann. 

Veb,  s.  m.  Petit  insecte  long  el  ranipanl  qui 
n'«  ni  vertèbres ,  ni  os.  Prév  ou  yreni.  ouj 
m.  t\.  privtéauprHived.  En  Vannes,  !' 
il  est  plein  de  vers,  Uûn  «o  a  bréred. 

Ver  de  terre,  acbée.  Bnsmfn  ,  f  PI  b^iuk 
ou  buMmç.  Mettes  nn  ver  4  voire  bamefoo,  is- 
kii  «ur  vuMugen  end  A«c*à  kiftn. 
Vor  loaf  q«i-«reagBiidre  dans  le  con»  bn- 


pue 


dans  les  cadavrto 


BS  CauaTICT,  «m.  J»»nM»"  i— » 

Ver  qui  ronge  les  cloSiM ,  loaHmii  lia. 
l>Tév-dit<'d  ,  m.  Pr^Wssr.'Bl.  jnpMMryM- 
\  i  r  des  intestins.  Miit,  M.     ^       ^  ^ 
Ver  qui  ■'aaiMdN  dOBO  lo  boik  Iwfc' 
ikoa4,ia. 
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Vrt  IniMnt.  rrév-lugimux ,  m.  Priv-gou- 
)«M  ,  m.  l'rrv  néz  ,  m.  ' 

Ver  ride  que  les  pfcbcnrs  llrcnl  do  ritage 
de  la  mrr  ,  pour  servir  d'apii.H  aux-poitfOOf. 
Garv ,  m.  Uuk  ,  in.  Pétiz  ,  m 

VtiAClTt,  S.  f.  Attachomcnt  J  la  \(Tité. 
Otoirionrz  ,  f.  Je  connais  »a  MTacilo  ,  hé  lei- 
rioiicxa  (xnarfiann.  Karanitt  réid  or  wiùmti. 

Vkbbai  ,  ailj  Qui  n'est  <\\\c  dr  \  ivi:-vciix  et 
non  par  «-iTit.  A  t'hénavL.  Je  Im  ai  fritt  \in  rni- 
porl  verbal  là-do$siis,  «unn  dan/vrl  a  r'hénou 
tm  nti  gréai  4'ézhan  diicar-benn kh^tiit  té. 

Vkrbalembkit,  «dv.  DeriTe-TOixelnoB  par 
écrit.  A  c'hénou.  Je  le  lui  dirai  vertalaMat , 
a-c'hénou  hfl  livirinn  d'ishoK. 

Vkeb* LISES .  V.  n.  Dresser  un  procès-verbal . 
DtmètAidré  tkrid  oa  lakaad  iri  êkriigteaU- 
ganamimtind  ew  varm.    H.  T. 

YnM,  •.  Eo  taroM  de  |ninmaire ,  parw 
lie  ét  rar<  nom  qvi  énoliek  linplement  IVxia- 
Mum,  on  reitslence  aTce  lelation  i  l'action , 
I  fiist  «•  I  Ik  qoaliléd'W  |atjet,  et  qui  se 
eoqiagiie  par  pcimmei,  panMOM  «tpar 
temps.  *  verb ,  m.  n.  ov. 

Vun.  En  terne  de  théologie,  ta  seconda 
personne  de  la  Trinité.  Ann  f{ioaaiin«{{  fer- 
«ONn  eux  ann  Dreindrd.  Àr  Gér.  *  Àr  Yerb. 

VxEBfiEATio^ ,  s.  f.  En  terme  de  physique, 
clioc  de  Tiiir  qui  produit  le  son.  Àr  stvk  eût 
omt  éarpi'hini  a  rô  ar  «oun,  pt'  ann  trout. 

Vbkbkl's  ,  adj.  Qui  abonde  en  patolea inu- 
tiles. À  tavar  kalz  iraou  didulrex. 

Vkubiai.k  ,  s  m  Atiundance  de  paroles inu- 
tiles.  kutz  komsiou  didatvc:.  Labenntk. 

VkbdItrb,  adj.  Qui  lire  sur  le  vert.  A  denn 
tear  ar  gldz.  AsgUiz  Demc'hlaz.  Claiard 

Ybbdet  ,  s.  m.  Couleur  verte  tir<^e  du  cui- 
vre par  le  moyen  du  marc  de  raisin.  Oo  rap- 
pelle aussi  verl-de-yris.  Merkt'kauévr  ,  m. 

VoDainit  s*  f.  L  humeur,  la  sève  qui  est 
tot  U  bute  t  tonqu'il  n'est  pas  mort  ou  qu'il 
B'est  pas  encore  sec.  Il  se  dit  awii  de  la  len- 
nesse  et  de  la  vigueur  dea  koUDef.  tftantfr, 
m.  Olaxtiiîtx ,  t. 
TtaouB ,  a.  m.  Oiseau  aind  noauné  pour  la 
jaiiM  de  a^plaaee,  M0mkt  m^ 


Yunij 
mm.  Part.  «f.  . 

YknwVAJn,  adJ.Oai  verdoleiqni  dcTient  Tert, 
CB  perlant  des  TégéUux.GloaWswr.  CUt-iour. 

Veosotib  ,  V.  n.  Devenir  vert,  en  pariant 
des  végélam.  Il  est  vieux.  Glazvéxi.  l'art,  tt. 
Ciaza.  l'art,  cl. 

Vkrdi  be,  5.  f.  Herbes  ,  feuilles  d'arbres  , 
lorsqu'elles  sont  vertes.  Glaxe»  ou  glazirn,  f. 
Glaxvtx,  f  ('lazadur,  m.  La  verdure  Datte 
rœil,  ar  e'hiazi  ez  ou  ar  glaxaâur  a  laouina 
ann  iaou  lajod.  Asseyons-nous  sur  la  ver- 
dure, ai/xomp  tcar  ar  c'hUuen, 

Vtaxux  ,  «<lj.  Qui  a  des  vers,  gai  est  plein 
de  vm.  Privédtk  va  prétédus.  En  Vannes, 
fréomédek.  Lea  ftroito  faut  toia  réreos  cette 
année^  préitidtk  ••ffM»  Ml  «e  «rfiimM 
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K.  BMbetiieu,  ■amla,  ieofeaz, 
danà  lemel  en  ne  peut  pa^  sé  lier,  fatl,  Àt' 
eamv.  Vinnavex  >i  un  débiteur  véreu« ,  e«nn 

dUourarvarvx,  emndUour  fallhoe  h  rilr  azé. 

Vehob.  «.  f.  Sorte  de  petite  bajçnelte  lon- 
gue el  flexible,  fftcia/rn  ,  f.  PI  gicinltnmtu  ou 
simplement  gicial.  (jwalen  ,  f.  t'I.  gwalennou 
ou  gwaliiier.  Kélaslren ,  (.  V\.  kiia%trrnnitu.  11 
avait  une  verRp  k  I.1  m.iin  ,  eur  urialen  ,  tMT 
yrSaslrrn  ri  \na  tnn  M  zaum  Preiici  une  pal* 
gopc  dpTPrpf*  ,  kcmérid  eur  bôd  gwial. 

Coup  dp  MT^'e.  Gicialfiiiiad,  f.  Pl.  gwialen- 
nadoH.  h'fiaslrennad  ,  1.  Pl.  kétailrtnnadlUt. 
Je  ne  lui  ai  donné  qu'un  coup  de  ver|^, MIT 
wialennad  n'em  i>iz  rôet  kén  d'ixhaii. 

Vbbob.  Le  membre  génital,  le  membre  vi- 
ril. J\den  ou  bidtn,  f.  Bitouxen  ou  bitoU' 


$i«n  ,  f. 


Yaus.  D^MBdanee,  dominelion.  Bé»,  t. 
JMeair,  ■.  Ciaeaeiifai ,  f.  Je  m  mm  1  ' 
soea aa  verge,  «IAmmi  «Mi  «aAhi  Mi 

DeBBer  dea  wgeapewaeilwiettor.  Wti  awM 

4M  y  «MfWW.  JMflMMNI  M»  M  M. 


ptaa 


Vnen,  a.  m.  Liea  oies  et  planté  d'arbres 

fruitiers.  Atmlenntk ,  f.  Pt.  ovaienw/^ow.  Pi- 
rtmmtk,  t  PI.  pinimég<m.  '  BtrjeM ,  f.  Pl.  ou. 
Vous  le  trouverai  daoa  le  vamT,  ar« 
Aar  e  héfiU. 


VufiSTEB ,  V.  a.  Nettoyer  avec  une! 
ou  des  vergcllas.  Palottéra.  Part.  «(. 

VEasBTTi ,  s.  f.  Brosse  ,  épousette  servant 
à  nettoyer  des  habits  .  etc.  On  remloie  leploe 
souvent  au  pluriel.  Paiouer  ,m,WUmk,~  ' 
skuber  ,  m.  Pl.  barrou  tkuber. 

VBBfiBTTiBa ,  s.  m.  Ouvrier  qui  bit  et  '  

des  vergetles ,  des  brosses ,  etc.  i'alouirêr ,  m» 
Pl.  ien. 

Vbbiu.as«  s.  m.  Petite  pluie  qui  se  glace  ea 
tombant  ou  aossilAl  qu'elle  est  tonibée ,  et 
qui  prend  une  face  très -lisse  et  fort  MliiaMle. 
Sildi ,  m.  Spil ,  m.  (Vaun.j  Frta«i,  a.  Jfl^ 


rwi,  f.  m.  (Cora.)  Il  v  a  da  vôjriaa.M 
sortes  in»  sMis  •«  /Ha»  atf ,  «'aa  ftWsr» 


TnaociR^a.  f.  llonle. vlélIKt.  1iét,tXi 
nfera  de  vergonie  .  n'en  dnix  kéd  a  vix. 

Tlieini,  s.  r.  Pièce  de  bois  longue  et  ronde 
qui  est  attachée  au  mât  d'un  vaisseau  pour  en 
soutenir  la  voile.  Mrx ,  f.  Pl.  déléiiou.  H.«rs  de 
Léon,  drU.  Lo  vergue  dr  misaitie,  ann  déltx 
viuan.  Ils  étaient  tous  sur  le»  vergues  ,  tcar 
ann  déléiiou  é  oanl  t\uU. 

VBBiDiciTa  ,  s.  f.  Caractère  de  vérité  dans  le 
discours.  Gtciriomex  ,  f.  Je  crois  à  M  véridic^ 
té  ,  d'hé  wirionez  é  krédann. 

Vf.Rinn^i  K,  adj.  Qui  aime  h  dire  la  vérité. 
A  gdrUnMToud  ar  virimu.  GwirUm.  C'est  ui 
homme  bieh  véiidiqne,  «wm  iAi  ftrirtm 
brdïï  co. 

VaamcATaira,  s.  m.  Celoi  (jal  vérifle  des 
comptes,  qui  examine  une  pièce  ,  une  écii- 
lare,  etc.,  pour  en  constater  la  vérité  ou  la  fima* 
Mlé.  GiaMsr,  n.  Pi.  im,  £nkaÊr,m.n.im» 
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VÉRincATio!!,  S.  f.  Action  de  Térifier.  Ei*- 

men.  ô'irin'rm,  m.  Évétaérex,  m.  Enkliuk,m. 

Vériher  ,  V.  a.  Faire  voir  ou  cbercher  la 
vi'rité  d"uiie  chose  ,  d'une  propositioo.  En- 
lilaskout  ar  uiiinni-:.  Giciria.  Part,  guiritt. 
£vctaai.  Part,  ététtei.  Je  ie  vériQeral,  h4  wi^ 
fia  a  rinn. 

VtuTABLB,  adj.  Vrai,  qui  eat  «oaCom*  i 
la  vérité.  Gwtr.  C'est  «ne  véritable/trilHMn , 
eur  gudr  drubardinx ,  W  gteir  dotuUktM  «o. 

V6BiTASi.Biiiin ,  «dv.  CoiifwméiiMMàla  vé- 

È-gvririmim.  t-U^L  Vénl»b|MM»IJ«iMl'aa- 
nk»  pM  en  d  laéckaBi*  éri/hnflr  1^ 

Vémt*  ,  8.  f.  Cuttrorniité  de  l'idée  avpc  son 
objet,  d'un  récit  avec  un  fait,  de  ce  que  l'un 
dit  a»ec  ce  qui!  l'on  pense.  Kéalité ,  chose 
réelle.  GwirionfZ ,  f.  (itcir ,  m.  Dilea-nioi  la 
Térilé.  liviriii  d'in  tir  wiriones.  Ce  n'est  pas  11 
la  \(  riic ,  né  kid  azi  ar  uirimux  ou  ar  fwir. 
i.a  \>  iiic  déplaît ■oiw<it, . ot  mbfImiM 'm ad 

koiauz  aUff.  ' 

Hii  vérité,  certainement,  «incèremenl,  de 
bonne  fui.  Ê-gviiriama.  Êvihfwir.  Dislak.  È- 
Ual.  A-snri.  En  vérité,  je  WNMle 

dii .  c«U  arrima  avaiil  vtm. ,  #«iaMaMit  M 


ViBtn,  ».  m.  Le  loc  acide  qu'en  Vre  des 

raisins  qui  ne  sont  pas  mûrs.  Bgra§ ,  m.  Vous 
y  mettrei  du  verjoi,  /pru  «  MMsd  «M-Jboi. 

VRiijrT^'. ,  A'ij.  Oui  I  t  iridti  finiMni  In  Tfr 

jus.  Tri  ûk  évfl  ann  cgras. 

Veiisieil  ,  ailj^  (,>iu  esl  d'un  ronge  nn  pru 
plus  Innrc  que  l'incTnial  Rùt-glaou.  Flam^. 
Elle  a  tdujours  les  jours  vermeilles,llU*ftaoil 
oa  flamm  «•  iéfrid  M  divdch, 

i.  u.  Arganl  ,à&iL  AnfhriU-' 
%'■'  ' 

 t,  a^.  Qoi  a  qàd^Mr  rapport 

ils  ven.  «ni  naaMilite  ân-f«fB.-S-Mar/ 
ffHhtd.  Bmvawtt  prMDai.  '  •■  • 

\vitMTKonMr; ,  adj.  Qui  à'ia  bémii'yn  rcr.. 

En  deùz  doari'  eur  pr^v. 

Ve»«ih  (.e,  adj.  Kn  terme  de  médecine  ,  il 
se  dit  di  s  remèdes  propres  à  chasjer  les  vers 
qui  s'i  iigi  iidreiit  dans  le  corps  hunaîo  OU  k 
les  faire  n  ourir.  Mdd  oud  ar  c  hênt. 

Vehmfugb  ,  s.  ta.  Htiiicde  bon  contre  lej 
ver*  qui  s'engendrent  dans  lc$  ialeslins  du 

VKKULUMi ,  a.  n.  Minéral  de  couleur  rouge, 
▼ive ,  édaiante.  Tmti,  m. 

TcUIIUjOn.  La  couleur  vermeille  des  joues 
et  ét»  Ifenws.  Flamâer ,  m.  Jluzder ,  m. 

VlUim  •  ••  f-  Toutes  sortes  d'insectes  nni- 
aiUei  et  Incoaâôiodcs,  comoie  sont  les  poux , 
Ica  pnees,  k»  pnnakca,  etc.  ÀM^frkon,  m. 
m.  ed.  ITof ,  1D.  n.  ioMd.isllia,  m.Borsde 


ni.  MH>a  m.  Ua  étaient 
,y^(dld/^lfaiîdéim 


se  c(^nvHr  de  Termine.  AiltuL  Part.  «t.  B^M 

de  Léon,  aj/ui.  [yasu'ia.  Part. 

Suj.ctà  la  vermine,  AtlusHx.  l.atU'zux. 
Qui  n'a  pas  de  vi-riinne.  Diaslus.  Dilailtt. 
ï'urgcr  de  vermine,  enlever  la  vermine. 
Diaslui.  Viti.  diaslKtl.  DilaBléia.  Part,  «(.iit- 
laitui  P.irt.  dllaoutl. 

\Y.k\\i\i\  \  ,  adj,  Il  Se  dit  de<!  subslauces, 
de^  tui,     :  I.  s  lesquels  i','        i  u^endréi  dw 


k  onlninek. 
Petit  ver.  Prccit  ou 


î.éon  ,  at(u.  Latttx,  m. 
rouverts  de  vermine 
tulus  ,  gaixi  ai  la<m. 
Remplir  ou  couvrir  dc  TcnBiaê.  M  remplir. 


vers.  Vrctfdck.  Kèslrk. 

VBEMISSKiC  ,  S.  m. 

friwuik,  m.  Pl.  arécédiSou  ou  prt'nr^diyot». 
Bufugmi^ft ,  f.  PL  buxugigo».  ^ous  somaica 
moins  que  des  vermisseau  devant  Dieu*  Hr- 
hanoe'h  ou  txiloch  omp  dMft  Pttd^  ftîr,', 

védiyou ,  igù  iwa^OtU  i_,  '  ,  ^  / 

Vebmoulcé  (il).  T.  réILEtfe  pqmt  d#1m.t 

Prévédi.  tM.  rt. 
\fmtuan^.fdi.  et  part  Percé  par  les  ver*. 

Ytn|M|A%i;,  ».  r.  ta  Ineeaw  lea  vanliif' 
aéDl  daif  M  qalls  ont  piiraé,i«i|^  MmM 
hHUpmidtt.  PrMdigtx,!. 

VianAL,  adj.  Qui  est  du  prinleinpa,  qui  ap- 
partient au  printemps.  Eût  an»  nivfX'omtar. 
Ce  soni  des  plante»  walaa|  HsmaM  w»  f^- , 

ttz  amzfr  int. 

N'KhNE.  Voyes  AcNB  ,  prMnier  article. 

\'£HMB ,  V.  a.  Eqduire  avec  du  vernis.  Gwiê» 
ka  ou  Ufra  gaM  ÙA  UnoàÊt  btfmmK»  *T(V 
niia.  Part.  et. 

Vbbms,  s.  m.  Enduit  brillant  dont  on  se 
sert  ponr  couvrir  le  fer,  le  bois  ,  les  vases  de 
terre*  etc.  Gwiik  ou  lifr  Ugemu:  a  Ukéeur 
uiar  ann  kouam,  tpor  ar  e'hoad ,  tcar  a(  liitri 
pri,  etc.  •  Temi* ,  n. 

V$B0L«,  Vf*  Maladie  vénérienne .  mal  hon- 
teux qu'une  miui|é  qui  n'est  pas  saine  commu- 
nique è  nji  liojBMM^,  •(  un  homme  à  une  fem- 
me per/hàbitalion  charnelle.  On  érîtede  at 
smir  ÔÊ  ce  ImiM^  ' iVepto,  m.  on  f. 

Pet»e-v&hle7aal«<i«  catanée  qui  Itft 
pousser  des  bovMiif.  en,TbBge  el  piar  tout  le 
corps ,  lesquels  wwfOM  laiaaant  «rdinaire- 
mpnt  de  petiia  creu  daMia.pean  epiéato 
g-nfrison.  ^r/ac'h  j.  Hon  da  I,éeo,  »rit*A,. 
Il  n'a  pas  encore  eu  la  petit^vélQlei  tl*'i»4(4'^ 
kcl  bel  c'hoaz  ar  vréae'h.  -jé^  '. 

VftRoLt,  adj.  Qui  a  la  vérole.  On  énUda) 
se  servir  de  ce  mol.  *  iSapUxtk  ou  n<tpl(r<li- 
nek-  ^ 

VfeROLiQi  K ,  adj.  Qui  appartient  4  la  réMt. 
On  év  ile  de    sarvir.4e çe miit  'Ai^l^^ii, 

naplézennuz. 

VBRR.iT,  5.  m  Pourceau  mile,  cochon  en- 
tier. l/ouc'A-tourc'A,  m.  PI  houc'htd-tourc'h. 
Toure'h ,  m.  Pl.  ed.  Vous  ne  trouverez  de 
verrat  que  li  ,  na  géfol  a  dourc'k  ném^d  M. 

Verbe,  s.  m.  Corps  transparent  cl  fragiW 
produit  par  la  fusion  d'un  mélaoge  de  sable  et 
de  sel  alcali.  Gwtfr,  m.  Le  vein  «•>  tnMpA- 
mil  toMlI  etf  ar  avér.  '  .  i' 

Tbub.  Sorte  de,  vaseàboift,toilde  verre. 

li«ttWWi«,«ira«MkMMr«*«m,;  . 
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Vebbe.  La  liqueur  que  conlient  oo  peut 
contenir  un  \rrro  ordinaire.  Gvcéretmad  ,  f. 
PI,  ou.  Jt  leur  ai  donné  à  chacun  un  \<  rre  de 
vin  ,  pib  a  vréminad  icin  em  eût  râtd  é'éihà. 

ViBBEHiE  ,  s.  f.  Lieu  oil  l'oo  fait  le  verre. 
ûwtraére* ,  f.  Uora  de  MoDi  iwàém.  Vent 
trouver ei  cela  à  la  vcmrie, «r  vénéra  i kà- 
/bl  onn  ird-zé, 

Y»BiKk ,  e.  m.  Oanier  qni  fait  tot», 
■uchaiHl  d'oamces  de  Tcmb  Gwétmir , 
n.  fan.  Bon  de  téoa. jneinr. 

s.  t  McBM  mnlnMliee  de 
.■.R.«a. 
Tbbboc  ,  s.  m.  Pfice  de  ftr  plate  ou  ronde 
qn'on  applique  à  une  porte»  afin  de  pouvoir 
la  fermer  en  dedans.  Jl/ornf ,  m.PI.  ou.  /Vrnn, 
m.  Pl.  014.  Barxen ,  f  IM.  barsentum.  à'ou- 
rovl  ou  }ir(,ul,  m.  Pl.  ou.  FenMS  levCR«0« 
«em"(  ou  /irfnmfi  nr  moral. 

Qui  n"n  fi.is  de  verrou  ,  qui  n'est  pas  fermé 
au  verrou.  Divoral.  Divoralel.  Dibrcnn.  Di- 
irtnntl.  Divarxen.  Ditartennet. 

Ouvrir  ce  qui  élail  fermé  au  verron ,  dérer^ 
rouiller.  Divorala.  Part>«l>  JWmNMr  FlUl.  tf. 
Divarsenna.  Part.  tl. 

VEBBODaiBe ,  T.  a.  Fermer  au  verrou.  Ser- 
ra gaiid  or  moral,  fond  er  preim ,  gand  ar 
vurMtm.  Moralfl.  Part. ci.  /Venao.  Part.  tt.Bar- 
tenna.  Part.  ei.  JTettnmJIfHi  en  kraulein.  Part. 
««(Vann.)  Vouf  a'afCtpieTcniMilté la  porte, 
né  ké^  morajel  on  frtnaut  am  &r  gan-i-boc'h. 

VniiOB.  a.  X.Poireao  ,  aorte  de  durijloa  et 
d'eiCfoiMaBce  de  chair  vient  d'ordïBaire 
m  Main»  et  qaelqpcMa  aa  vieage.  Gvtmunm 
•a  t^oéium,  t  Pl.  gwtnnaumtm  oa  awàtatm- 
MH.  Pluienn  prooonceBtjnedMMM.  llabean- 
«mpde  verraea,  Me 


VER 


8ai 


Tcrse  ,  gaiid  eur  bàr  -  glad  owm  hit  foket. 

VeBs6 ,  adj.  Habile ,  exercé,  eipérimenté. 
Gwiziek.  Il  est  versé  ea  laéceM^ae  «  JWÙlhf 
to  i-ktnviT  ana  ^taott. 

Veubb  ,  V.  a.  Epancher ,  répandre.  Skula. 
Part.  tl.  Pttma.  Part.  et.  Dùumn.  Part.  H- 
nooncl.  Vous  verserez  le  lait ,  tkttla  on  ftnna 
a  riod  ak  Mu.  Verser  k  boire.  UUktiai  da  éva. 

Vaasaa ,  v.  n.  Tomber ,  en  parlant  des  blés. 
/'Ma.  Pert.  fé$L  JTevte.  Part.  al.  IMêrm. 
Pulei.  UihmmiUÊàtIUHtmêUmni 


▼■Mf  I.  m.  PMolai  BMacéca  et  cadene^ee, 
adon  eertaiiies  règles  Am.  6te<r«,  f.  Pl. 
^«cmou  ou  çiceriiou.  Il  fait  dea  vm  »  f  ipar- 

fow  ou  ^tfcnioii  a  ra. 

VtBs  ,  prc|i.  de  lieu  servant  i  désigner  i  peu 
près  un  certain  cflté  ,  un  certain  endroit ,  etc. 
Ê-trh«  ou  é-lTctég.  IKar-îtl.  Tréma  (Vann.) 
Je  vais  vi  rs  .Saint- l'iM-dc-Léon ,  ilriti  kaiUl 
ou  Katlrl  l'aol  (i  ann.  Il  eil  «lié  VOf  TMW, 
/irtzi'g  ««« -^(.(-7l  tu  cal. 

Vkiîi,  prêp  de  temps.  Egiiron.  Ê-lr6.War- 
irô.  Of'/i.  Uiuuc'h.  Vers  minuit ,  tcardrô  haii- 
ttr-nôz.  Vers  la  mi-janvier,  é-lrô  haiiler  gtn- 
v«r.  Vers  le  bas ,  owc'A  oo  diime'h  onn  traon. 

Vbbsatilk  ,  adj.  Qui  est  aiMct  à  touroer ,  à 
changer.  Il  »e$edltsiièreqiiVaBOral.£drd. 
fiUrd.  Aerboelttl;  C*cal|neipntTHWlil*, 
flw  tpértd  idrù  eo. 

VBBSATiuTft,  s.  f.  Pispoeition  h  dianger 
d*opliiioii  »  de  |viad|wi,  de  conduite,  selon  la 
niMM*  dea  circmifianeei.  KiUréidigui,  f. 

Tnn  (A),  adv.QoiioalMalMiMMM^ 
À-MA-  Il  pleuvait  1  vetae,  lanAa  «  fdt  ar 
flad m gUiia a fdaa-*td|.  Emrglmâm^réa, 

A  wne,  a.  m.  Pluie  abondante ,  ondée. 
Bdr-flod,  m.  Pl.  borroK-^Io^l.  Kaound  chlaô, 
tt  Pl.  kaovadou-glaô.  J'ai  été  pris  par  un  à 


Ynasia.  Tonber  inr  le  c6ié ,  en  paitnt 
d'one  cberretle,  ete.  Ahum.  Part.  «t.  Tvmpa. 
Part.  tt.  La  charrette  est  versée,  banntt  ou 
(Mmpe(  eo  ar  e'harr. 

\  bbskt,  s.  m.  Petite  section  ,  passage  de 
rEcriture-Sainie.  Gvteriad,  m.  '  Versed  ,  m. 
Pl.  ou.  Vous  en  lires  vingt  versets ,  ugriit 
terttd  a  lewtod  anishan. 

VEBsinciTEDB ,  S.  m.  Celui  qui  fait  des  vers. 
Poêle.  GtcerMoer,  m.  Pl.  tea» Pwil'aaOMtr» il. 
Pl.  itn.  liarz.m.  Pl.  td. 

ViasiriCATioN ,  s.  f.  Art  de  faire  des  ver». 
Manière  de  tourner  les  vers,  (rtofriadures ,  f. 

Vaasmaa ,  v.  n.  Pain  d«v«a.  Oler  f  «er 
tou.  Cioern.  Part.  «I. 

Vkbsiok,  •.  r.  Tkadnctioa,  interprétation 
d'une  laiwue  en  une  autre.  TrôUign  «itf  • 
euim  tilti*  tint  égill  La  version  eifUttfnle, 
Ktr^tg  al  HUrtn  eo  ann  drôidigtx. 

Vbmioh.  Manière  de  raconter  un  fait ,  récit. 
DmttètA  oa  dfoniMi,  f.  Sa  version  est  fidèle, 
gwfirim  «a  hé  ta/UttL 

ViBi ,  aA' Qoi  «1  de  la  cMdear  dM  IwitM 
et  dea  MCI  dan  iibm.  GUrtm^Uê 
arbraa  Mot  «mon  vetti,  fMa  eoe'Jkooaor 
gméM. 

Vert-«Iair ,  Tcrt  de  fouiére  ,etc.  6«r^.  Cette 
étoffe  est  veri-clair ,  g%eer  eo  ar  wiéur-né. 

Vbbt.  En  parlant  du  bois  qui  n'est  point 
»ee.  GId*.  Vnlrc  bois  est  trop  vert ,  ré  c  kldt  eo 
M  lEoal  ou  Ki  kninvid. 

Vbbt.  En  parlantd'no  homme  Âgé  qui  a  en- 
core de  la  vigueur.  Glds.  Nerxux.  Kri.  Il  est 
encore  vert  pour  son  Age.  Glàx  ou  nrrsus  ou 
kré  to  c'hoax  Md  hé  oad. 

Vbbt.  Qui  n>st  pas  encore  rendu  h  sa  ma- 
turité ,  en  parlant  (1^^s  fruits.  Diéok.  Dikad.  Dir 
xaré.  GlAx.  Laissée  cette  poaiaM ,  elte  eal  en* 
core  veitot  IM«Mi  anal'arf.ffda  ««diMI  ea 
e'Aoos. 

Vbbt,  s.  m.  La  couleur  \ertc.  léeaftdt, 
m.  GMf  «H  f  Ida ,  au  Le  vert  i^oalt  te  vaa« 
or  gliM  aaal«iafliaateaa*iîiaaaiaa»> 
teMd  oa  ar  awiUd. 
jBmpteycr  tavert  et  te  sec,  toni  les  moyena. 

'  **       '   ,  aaa  kM  éMoUf 


ynt^a-Ciia,  a.«.Caateariwtetiidtda 
Biarc  de  raisin.  Oal'appelte  aaMiterdW.  JlirN> 

kauivr ,  m. 


Vbm|^bbai.  ,  adj.  Qni  a  rapport  aai 
bres.  MtlUk. 
Viamu,  t.  L  L'an  des  oe  inada  et  aïo^ 
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garar.       mn,  GmU 


▼I- 

II  lai  a  parté 


VE«TiaiE«B"«T  ,  «d? 

i  l'borizoa.  i4-iounn.  À-éari. 

Vbbticàlitê  ,  s.  r.  SitaaiipBd!* 

ticale.  Soundtr ,  m. 

ViBTiQi,  S.  m.  Tournoiement  rte  lêle,  (Uour- 
diuemcnt  causé  par  des  vapeurs  ou  par  quel- 
que iccident.  Trôadur  penn.  Trôidigtx-penn , 
f.  S^bfzadurex ,  f.  UéxevelUdigex  ,  f.  Bdd  ou 
îtnitTii  ,  m.  Il  lui  a  pris  un  vertige  el  il  est 
tombé ,  «mn  trâadvr-p«nn  oo  ««r  bdd  a  sô 
kroget  tim  htûi ,  hag  eo  kominl  £ann  dt^uar. 

ViKTiGi.  Egarement  de  sens,  folie.  FoiUn- 
Ut  ,  f.  DibctU,  m.  SiuUtn,  f.  Fnuden ,  f. 
Par qaal  Tertiije a-t-il fait eela ? fééti fbUemr 

êii 

VaaTMO ,  a.  ai.  Cerlaioe  auiUdia  daa  cha- 
▼aot  qui  est  une  capèce  d'égaremeat  de  sens. 
Bntm-fM,  n. 

Vaanea.  GMfiM.fHilaWa.  naatdaat|to 
fanilier.  Fnmhm ,  t.  AuMiit  M>  * 

VaaTO.  s.  f.  Habilade ,  dii|MBitian  habi- 
tuelle de  l'Iaia  qui  porte  à  ftiire  la  biaa  et  i 
fuir  le  mal.  PUg  ou  iteh  étréxég  ar  ntdd.  Doa- 
ri-vddj.  Buixégtx-vdd,  f.  DeUit  ou  MUé,  m. 
Fumet ,  r.  •  Ytrlui ,  f.  Et  mieui ,  vtrluiiorx  , 
t.  pl.  Mdd ,  m.  Il  a  beaucoup  de  vertu  ,  kalx 
•  aaHW  ou  a  v«rlux  en  deûx.  Je  connais  sa  ver- 
la ,  ki  mUtigtt'véd ,  ki  vtriux  a  ancKtxann. 

VaaTO.  Pouvoir,  force.  Gattoud.  m.  Serx, 
U  Coaiiaisaea-Tous  la  vertu  de  cette  plante  ?  Aa 
ittaMf  #  MMMsaallMsdl  m  mm  aliaiiMaiiM» 

9i1 

Qui  n*i  pas  de  vertu ,  de  ponvolr ,  de  force. 
IMkaUmÀ  ou  djc'AoOaadHf.  Mm»  oa  H- 
trnu. 

En  Tcrtu ,  en  eoDséqaeaoe ,  en  erécolion , 
k  caose  du  droit ,  du  pouvoir.  Htnet  ar  ffwtr, 
tr  faUaai...  È  «éwmUHgu  Mb  «...  Dré.  MUt. 
Avant.  J'ai  Ciit  cala  an  farta  da  ca  qaa  Toof 
wftMft  écrit  t  UKuSi'ti  aai  ttg  anlat  4  tité' 
mUtfM  «ia  mrpit  Wft  air  aMarf  Mi. 
vaita  dw  ordres  du  roi ,  dr^araiM  or  raa/. 


VET 

et  leaGinlols  particallèreniairt« 
de  grandes  propriétés.  I^xaoutn-ar-gron  , 
f.  Kroaiik,  t.  Barlen  ou  varlcn ,  f. 

Vaavaox ,  adt].  En  poésie ,  gai  a  da  la  vcrai , 
oaiett  plein  da  ehalear,  da  fiwea.  Uén  m 

,a.f.  Bb 


▼oanan ,  adj.  Qui  a  da  la  vertu.  PUgtl 
M  Uéktt  Mség  «r  awM.  Bn  ieàs  emr  VMtxé- 
f  «HMd.  OiltUiut.  •  Firtasaa.  C'est  un  hom- 
■aUaa  vertueux, Maia  A» Mhst Irér  aa 
«•rfafOf  Intc  M. 

Vkbve  ,  s.  f  Certâibe  dispoaition ,  cerlaine 
chaleur  d'e>pril  qui  excite  ,  qat  porte  ,  qui 
aide  à  faire  quelque  ouvrage  d'imagination  , 
priacipalemenl  dans  la  poésie  el  dans  la  mu' 
si({oe.  Frouden,  f.  Kaouad,  (.  Aouen  ,  f.  Je 
aais  an  verve  aujourd  hui,  é  froud«n ,  i  ^oua4, 
aaM  atmen  im'ottnn  hirUi. 
VikTiiMa,  a.  f.  Piaula  à  laquaUa  laa  aaciau. 


«tas,  r. 

Vasca ,  s.  f.  Espèce  de  grain  rond  et  ntrfrâ» 
tre ,  dont  on  nourrit  les  pigeons.  "Pix-Ugôd  , 
m.  CAaroiw  ou  Joroiû ,  m.  Bent  ou  htt ,  m. 

VÉsicAToniK  ,  s.  m.  Emplâtre  qui  fait  venir 
dos  vessies  ,  i!i  H  ampoules  sur  la  peau  Tt  lifn 
ou  polnitr  a  laka  da  xivtl  c'hijuéxégellou  war 
or  c'hroc'hen. 

VtsiccLK ,  S.  f.  Petite  vessie.  Chouiségil- 
lik  ,  f.  KUçârennik ,  t  La  faiioila  da  Sm  , 
c'houixégellig  ar  vttU. 

Vessk  ,  s.  f-  Vcntosilé  puante  qui  sort  par 
le  derrière  de  l'animal  sans  faire  de  bruit.  Louf 
ou  louv,  m.  Pl.  oa.  En  Vanne*,  tou.  Pl.iouru. 
C'est  le  chien  qui  a  Uché  une  vesM ,  ar  e'hi 
to  <a  diût  laotiul  tvA  louf. 

VaHB-«B-Looa,  a.  f.  Faux  chamiHgaoa  ml 
■*etlpl«ia  qoa  deaaBlatdapoiMMia.  njV- 
rig  -am-éouar  ,m,  ... 

Vassaa,  v.  n.  Lieber  maaana.  UitM 
«al  loMf.  UiUk  on  lamm.  fut,  af.SS  Tair 
nea ,  io««ta.  nrt.  iomi.V«utmmfmÊê,  bN- 
fet  hoCh  eût. 

Vusaea ,  «.  B.  Cetal  qii  aiM.  iMjfir  tm 
louver ,  m.  Pl.  iea.  En  Vannât ,  ivwr*  n*  <M> 
Vkssik  ,  s.  f.  Saemembranen  urvanl  1  re- 
cevoir et  à  contenir  l'urine.  Choa^z^gcl  o« 
c'hmtitigtl ,  t.  Pl.  e'houixégtUou  ou  c^kouitir 

Vessie  de  porc  enflée  et  desséchée  dans  la- 
quelle 00  a  mis  des  pois  oo  autre?  choses  sem- 
blables, pour  faire  du  bruit.  Soruc'hel  ,  f. 
Pl.  #oroc'A«llo«- 

Vessik.  Petite  ampoule  sur  la  ppni  Choué- 
ségel  ou  c'houézigel  ,  f.  Pl.  c  houczégelltm. 
KUgim ,  f.  Pl.  Klôgôrennou.  Porbolen  ,  t. 
Pl.  0or6ol«anoti. 

VasTK ,  s.  f.  Vèteneot  que  l'on  porte  sooa 
l'habit.  Saé  a  tmddn ,  f.  *  Hrtln,  IL  a«. 
•  VuU».  f.  Pl.  vt$tmmm.  _  _  , 

Telle  k  nancbes  ou  habit  court.  Satwr, 
t.  MMm»  f.  Pl.roWdewMw.  CAnoni,  f. 
TacnaaiLa,  s.  m.  forc^d,  m.  Pl.  ou. 
•t.  a.      Baucaiate  da  pied  d'an 
«0  d'as  aninaft  «nu  Taa- 

droit  où  il  a  BHfdié.  XiiMi  an  laawutf. 
Pl.  kaaiaiow  aa  laniailioa.  laiii,  m.  n- «a» 
Aoudm ,  f.  Pl.  road«»ii«a-  IW# ,  m.  Fl.  m 
fVann.)  Vous  n'êtes  pas  «ur  ses  vestiges ,  n  *- 
moe-K  kit  war  hé  gammom ,  «ar  W  roiidoB. 

Vasnoas.  Restes ,  traces  ,  marques,  «r» 
e'MoH,  m.  pl  DiUre'hiou  ,  m.  pl.  Il  o'eB  fMle 
pas  d'autres  vestiges ,  no  ehvun  kit  a  Urt  Moa 
ail  ,  a  xiUre'hUm  aU  é  bid.  . 

Vtranirr,  s.  m.  Ce  qui  sert  i  couvrir  le 
corpt. Habillement.  Gwi*k ,  m.  Gwakad  ,  m. 
Pliwiaaft  cabotant  la  not  gmiiktmmt ,  omis 
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c'ett  par  abof.  Pimre^h ,  m.  DUai ,  m.  Il  n'a- 
vait pas  d^autra  Télemeat ,  %'tn  <toa  kèn  gtciik, 
Jtàipowre'k,*éndiifid. 

Qiiia'»  pasde  Téiement  Diwisk,  JHhmn'h. 

Oter  Mt  Téiemeob  à  qidqa'iE.  ItMiia. 
Part  cl.  IKdoMfv'Aa.  Put  al. 

YftTtiA!* ,  a.  m.  Tiont  mmufie  Anirilt. 
5o«<(ar«i-fc(}x ,  m.  Pl.  toudardcd  géi.   H.  V. 

V6t6ii!<iaibe  ,  a.  m.  Celui  qui  sait  et  prati- 
que l'art  di-  guérirlMb«itiMK.X«yMMMrM 
méditin  chalal. 

Vimu ,  s.  f.  Bagatelle ,  chose  de  rieD  ou 
de  peu  de  conséquence.  MU>Uies,  f.  Pl.  on. 
JHoitcs ,  f.  Pl.  ON.  LouiHni ,  m.  Pl.  ou.  Ta- 
Htl,  f.  Pl.  (arMUo«(Goro.)Ssf«'Aiii.f.  PI- 
êon'Uwum.  Il  ae  lldift  to^JawM  des  vé- 
ttlM  »  (iMmAaal  00  ail  «M  a'ftlsHAniMnrdd 

MM ,  A>*«  lUtciÛ  a  dnt. 
VtmuH.  T.  n.  8'annaer  à  d«a  Tétiliea. 

Faire  des  difficultés  pour  peu  de  choses.  En 
tmrtiia  v\bi\iitou ,  da  louadêrétou ,  da  sor- 
t^hcnnou.  Diodi.  Part.  et.  Lowtdi.  Part.  tl.  Ta- 
rieHa.  Part.  «I  (Corn.)  Ober  troux  évil  nitrd. 

VtTlLiKtia ,  s.  m  Celui  qui  s'amuse  à  des 
vétilles.  Diot.  Louad.  TarieiUr  Corn.)  Sor- 
g^kenner. 

Vtna,  V.  a. Habiller,  donner  des  habits  à 
quelqu'un.  Rei  Hiad  da  eurré.  G^uka.  Part. 
êi.  En  Vannes ,  guiktin.  Pour&ha.  Part.  <l. 
C«t  moi  qui  l'ai  vêtu  jusqu'i  présent ,  wké  eo 
mtitki  teUkti  ou  he  bimnrM  »r*w* 
m  hkég-htnn.  11  est  asses  biaa  ^êHt^fwMtt 
«a  fùmt'htl  màd  awak'h  to. 

8*  vêtir ,  T.  réO.  Mettre  son  habillementaor 
•oî ,  aliabiUer.  Ai  tm  tviste.  JB!»  aui  Nwv'Aak 
Il  gagM  «aiai  poiw  m  bîao  vêtir,  mÊMhé 

a'^Mvdîl. 

Yirm ,  ».  f.  Céitoanto  mi  aa  fait  dana  les 
eoovenli  en  domaal  rbabitt  nn-raligieiii,  à 

vne  r.'ligieuN.  SwMUé»  »  WL  /^MnTA*- 

dur  ,  m. 

VfiTcsT*  ,  s  f  Ancienneté.  II  ne  se  dit  guire 
qu'en  parlant  des  édifices  que  le  temps  «  lait 
dépérir.  Jrdtni ,  f.  Sa  maison  toabadav4lU- 
té,  gaiidar  gâini  é  kouéi  hrdt. 

Vbcf,  adj.  et  s.  m.  Celui  dont  la  femme  est 
morte  et  qui  n'est  point  remarié.  Ktano  ou 
Mlov  «m  intao*.  Pour  le  pluriel  du  subst. ,  M- 
loivieii  ou  Mluiivfd.  Il  ne  restera  pas  veuf,  na 
«kotimd  kéd  itUuiîr. 

Deveoir  vauf.  DiM  da  vésa  iilaX»  ou  Mtoo. 
Bienvi  M  UUmri.  Part.  el. 

VKcvaat,  a,  m.  Viduilé,  état  de  l'homme 
dont  la  femme  eat  morte  et  qui  n'eat  peint  re- 
■arié ,  «o  de  la  liaima  daol  m  auii  aal  Mit  al 
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Devenir  veuve.  Doiid  da  véxa  M 
iiUavex.  Inianvi  ou  iiilavi  Part.  et. 

Veiation  ,  s.  f.  Action  de  Tcxcr ,  de  _ 
cuter.  Htk  ou  kig ,  m.  Pl.  ou.  Hetki»  ou  *»k(m 
ou  kiikin,m.  Pl.  oh.  G*Datk,  m.  JVoMfr.m. 
Mae' h ,  m.  Ses  vexations  me  btiguent,  tkuU 
ounn  gaiU  ké  k^/om,  gaUd  ki  keilditou. 

VauTonif  Mi.  Qiii  vaxe,  qui  liant  de  Ik 
vexation,  /i/fw.  iMHmtf  on  têkimu  mUê- 


Mmis.  Caa  aaeinwi  Mnt  Tuatoires,  onn  doo- 
HnÊrêi  %wé  klgn»  on  JkaUMir. 

Vana,  v.  a.  Tourmenter,  faiiedakpaiM 
injnstemant  à  quelqu'un.  Uéga.  Part.  «I.  Ht^ 
twa  ou  nikbta  on  Aisikina.  Gtaaatoy  at,  par 
abus ,  gvîi$kel.Vu\.  gwatktt.  Mmutn.  Patrl. 
et.  Mac'ha.  Part.  et.  Elle  m'a  bien  vexé,  M 
gwalt  higit,  va  gteall  watket  i  deûx. 

ViABi  H  ,  adj.  En  terme  de  médecine  et  de 
droit  qui  est  usa  Tort ,  assez  formé  pour  faire 
espérer  qu'iUivra.  A  hell  bit  a.  Bécus.  Un  en- 
fant né  avant  le  septième  mois  n'est  pas  viable, 
eur  bugel  ganet  abars  or  «cilMtf  ■fVatfMfW* 
itir  ,  na  hell  hit  béva. 

VuBL«.  Où  l'on  peut  m»rcher,  voyager  ai- 
sément, en  parlant  d'un  chemin  Har&<-7itni 
é  hellfur  kerzoul  ou  baUa  Krrsuz.  Baliut. 
C'est  un  chemin  viable ,  mnn  Acnt  fceraua  ou 
baUux  eo. 

'ViAG»,  adj.  Qui  est  i  vie,  dont  on  ne  doit 
jouir  que  durant  sa  vie.  £M  ar  xmu.  JEtf- 
btus  ou  AM-vuaa.  11  lui  a  donné  osa  tanla 
viagère,  <«l  MM  MMm*  m  dMs  rdidd*^ 


TuiiM,  t.  f.  La  chair  des  animaux  dont  on 
ae  nourrit.  Ktk  on  ktg  ,  m.  Pl.  Mfo».  U  at 
mange  pas  beaaooop  de  viande ,  M  aalr  M 
kaU  «  ftft>  Cella  viande  aet  bien  dore ,  gwJH 
foM  M  «r  eUftHwafi  lia  na  mangent  que  da 
menues  viandes  ,  iff  an  «iMMid  na  nftroiil  kt». 

VuNM.  Noumtnre,  aliment.  SoMon  ktméi, 
m.  Pl.  hoidou  ou  frouedoM ,  et ,  par  abus,  boé- 
joH  on  bovéjo».  C'est  une  viande  de  carême, 
boéd  koraix  eo. 

VuNDKB,  V.  n.  En  terme  de  vénerie  ,  p&lo- 
rer ,  prendre  la  pAturc.  PeM.  Part.  et. 

VuTiOPK,  S.  m.  Provision  ou  argent  qu'on 
donne  à  quelqu'un  pour  un  voyage.  Pt'odrd 
évid  ôber  hcnt.  Iio(d  htnt,  m.  Ârc'lMhd- 
heiit ,  m. 

ViATiQua.  Communion  donnée  à  un  mou- 
rant. Sakramahd  onn  aoler  a  gateur  da  nép  xà 
daré  da  vervel.  Mownwkion  cun»  dé»  loc'hor. 
*  Viatik,  m. 

ViCAtaa ,  s.  m.  Celui  qui  est  établi  sous  nn 
supérieur  pour  tenir  sa  place  en  certainea 
fonctiont.  Il  se  dit  plus  particulièrement  de  ce- 
lui qui  fait  des  fonctions  efclésiattiques  soua 
nn  coié.*  fiter  ou nktl,  m.  Pi.  ei  ou  tan. Voilà 
Ditin  vicaire ,  ekit»  kor  vUur  on  Aor  vik$L 
•x.f.ironolitnileniMigiaaMdanabTaa-  yicaina,a.f.FaMyandaTicaiM,TicaiiaU 
vage ,  ftU  i  dkamnd  tm  iB^Mte.  *  TiUraek  on  viUtadb,  m.  FOhMm  af- 

Yawi ,  s.  f.  Celle  dont  le  mari  est  mort  et   l«Med,  m. 
qui  n''est  point  remariée,  filtaiiees  on  UUavts ,  \     Vicaiial,  adj.  Qui  a  rapport  an  vicanal.  Â 
f.  Pl.  td  II  Tait  la  cour  h  une  jeune  VBnvtt^  I  <"'  ''^kéraih  ,  oud  arvikiUuk. 

eunn  iiilanvaa  iaouaîik  i  ra  al  Um.  |    Vu:aauT,  a.  m.  Fonction ,  emploi  d'an  vi> 
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Clin.  Kma  mr  pUttr  »a  mr  vOtO.  Vikéneh 

MVflWlMltB. 

TiCAim,  T.  n.  Faire  tet  fonelMU  de  vi< 
cain  dau  nne  paroin*.  Olnr  àwy  «ir  vifc«r 
«•  MT  «ttil  iMii  CMr  ftarrtx. 

Vm,  i.  m.  Dftbut ,  iroperfedioD  do  corps, 
de  Vimc,  des  cboaca.  ifom  on  mm» .  m.  Pl. 
cm.  Ttek  faU.m.m.  Uelum-faU.  OwùU,  n.PI. 
M.  Boax-faU ,  m.  PI.  botuiou-flU.  Zi,  m.  Pl. 
OH.  Il  a  plus  d'iia  vice,  mu'h-fim  «m» 
tech'fall  ou  nir  5oa2  /a(I  <n  deux.  Ce  «mt 
de»  vices  difficiles  &  déraciner ,  nammou  ou 
JUfOitou  ifiJ /iflj  a  ni  liiez  du  zic'hrii'ii  iin'i, 

Vice-Roi,  ».  m.  Gouverneur  d  un  t-lal  qui 
■  ou  qui  a  eu  le  titre  de  royiume.  *  YU-roué, 
m.  Vi  vis-rouéed  ou  vit-rouaned.  Bit-roué, 
m  Pl.  béi-rouécd. 

VictCB  ,  V.  a.  Altérer,  giter,  corrompre. 
Guxula.  Pari.  cl.  Gwaila  Part,  el-  Gaoui.  Part. 
gaouit.  IHshHià  i.  Pjri  H  Xamma.  Pari.  et. 
Techa-  Pari  fi  II  >icic  tout  ce  qu'il  approche, 

{tealla  ou  namma  a  ra  kimend  a  dôila  Ottl- 

ViciBfrx,  adj.  0<"i  a  quelque  vice.  Enclin  , 
adooné  au  vice.  Lkr'ulueux  ,  qui  a  quelque 
ImperfcctîoD.  Boastl  falL  Nammm.  Gtoallut. 
fioamii.  11  •  acheté  na  cheval  vicieux ,  eur 
«cre'*iM*i«Muott/aoCiutoufiia«ndedjipi«wi. 

VKOut ,  adi.  Qû  va  an  pan,  an  hannni 
TttWii.  À  ia  var  «rtf  ,  far  gétr  4âtta. 

YloMiroiiB,  i.  f.  MTotutimi  réglée,  chan- 
gement de  CMMS  q/A  wnMèdMitiicuUàre- 
nient  les  oael  atiz  aalni.  Emm  oa  Mwma- 
dur,  nj.  Trô,  f. 

Vicomte  ,  s.  m.  Selgneor  d'ooe  (erre  qui  a 
le  titre  de  viinmd'.  ftiskurti ,  m.  Pl.  cd. — Ti- 
tre de  noblesse  au-dessous  de  comte  cl  au- 
dessus  de  baron.  *  Vitkuunl,  ra.  Pl.  ed.  H.  V. 

Vicomte,  s.  f.  Titre  allachL-  à  une  terre, 
avec  la  dénomination  de  vicomle.  l.u  ressurt 
et  l'étendue  de  la  juridiction  des  juges  qu'on 
nommait  vicomtes.  Veikvniach  ,  m.  el  f. 

VicoMTBssK,  s.  r.  La  femme  d'un  vicomte  ou 
celle  qui ,  de  son  chef ,  ponèd*  OM  Ticoailé. 
Be**onr«ï,  f.  Pl.  ed. 

Victime  ,  s.  f.  Animal  immolé  et  offert  aux 
dieux.  Anéval  jx  (tueur  enn  inor  àa  <jir  fait 
doué.  '  Viktim  ,  f.  Loen-ktnnig  ,m.BotHf.  m. 

Vtcru».  Celui  qui  est  immolé,  sacriué  i 
qnelqu*an,  ft  quelque  chose.  Néb  a  tà  lasetf 
pé  MiftiiMt  tnn  abek  da  eur  ri,  en*  abtk  4» 
MimdM. 

Eire  Tietiaia  de  sa  boaae  foi ,  ipnmtt  ât$ 

Etes  poar  aT«ir  étéirop  confiant.  ÉmuM- 
OQ  Mis  gmmttt  «un  abek  da  ré  a  /triiiÂf. 
ViCIOlBBf  S.  f.  Avantage  remporté  i  la 
guerre.  Avantagaj  triomphe  sur  un  rival ,  sur 
un  coBcnnvnt  lïotmld  uu  gonid ,  m.  Tréae'h, 
m.  Hora  de  Léon ,  irre'A.  La  victoire  est  à 
nous,  gem-i-ompàitaar  gounid ,  ann  tréac'h. 
Remporter  la  vicluire,  vaincre  Gounid  ou 

ffonid,  par  abus  pour  gounéza,  non  usité  à 
'infiniUr.  Pait.  gounéici.  Trcc'tn.  part.  «i. 
Wuiia  ou  (iata.  Part.  ci.  liurs  de  Léoa ,  /ir- 
as. En  Vanncf  «  ft^htlÊt,  Mwn  nnporlMon 
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U  Tietoira  $»  kA.,  gomid  a  raimp  «tor- 
n-ithnl ,  ktim'H,  U  faita  a  raimf. 

VKCoaiBiMwnT,  adt.  D'an*  nuaièM  rîe< 
torieoia.  Bm  «hm  ioori  atmUmi  «■  lr«- 

e'hiu. 

VicTOBiii»,  adj.  «t  8.01.  Qui  a  remporté 
la  victoire.  QmmMk  m  fonùrft.  dommièn 

ou  gonidut.  TrituTi.  uan  dé  Léoa,  in^h. 
Qui  est-ce  qui  sera  viclorieuK?  mou  a  visé 
gounidek ,  piou  a  tisô  triae'kt  Ce  sont  des 
moyens  Victorieux  ,  doaréou  gmoMuz  ihl. 

ktre  victorieux  ,  vaincre.  Coimld  ougmid, 
par  abus  poar  gounéza  ,  non  usité  à  l'infinitif. 
Part.  Qounétet.  Trec'M.  Part.  «(.  Faita  ou 
féata  Vari.  lU  Hoia  de  LéoB»  /taa.  £a  Yaa> 
nés ,  /ec'Aei». 

ViCTOiiLLK,  s.  f.  coUcclif,  Vivres  serrant  à 
la  nourriture  des  hommes.  Muniiions  de  bou- 
che. Biva,  et,  par  abus,  bérans  ,  ra.  Bitidi- 
ges,  r.  Umisigu  ,  t.  Je  suis  chargé  de  la  vio- 
luaille,  «de  mr  Mm ,  ed>  «r  «iàid^ei  mm 
kargtt. 

ViDun  ,  a.  m.  Geini  qui  autrefois  tenait  des 
terre*  d'an  évécbé,  à  coadîtton  de  défendre 
le  teaiporel  de  Péréam  «l  da  eanaModer  see 
troupes.  Nib  a  MokrU  itKunm  -mum  mkm, 
kag  a  gati  M  nadardid  dW  kdiel.  *  fl' 
ém ,  m.  Pl.  sd. 

Ymumt  a.  f.  Aattao  de  vider.  L'état  d'ane 
choee  q«i  tida.  CiMBdaÉir,  a.  Ba  Va*" 
nés,  gôwHadÉr 

ViMMia.  Si  tmmêt  wâMaâ^  < 
Uona  qae  tca  ihBMMa  eat  afria 
ment.  DUkarg  tm  feaUdadar «r 
biia  ^uitUoiiael.  ' 

Vide,  adj.  Qui  n'est  pas  rempli.  GonUtf. 
En  Vannes .  ^ouliu.  Kit<ii.  Gvsdk  ou  ^odJt.  8a 
bourse  n'est  pa>i  vide,  ni  kilgouUà  h*  iale'h. 

A  vide,  sans  rien  contenir.  Goullo  koer. 

Vidée,  v.  a.  Rendre  >iJc,  ùlir  ir  (|u"il  y 
a  dans  une  chose.  GouLLîi.  Part.  youUvti.  Oa 
dit  aussi  par  abus  ,  gouUunder  et  gouUoiidéri, 
k  l'inûnilif.  En  Vannes,  gouUuein.  Videj  le 
pot,  goult'iil  ar  piid. 

Vioaa.  Purger  ,  évacuer.  A'ana  ou  tkarxa. 
Part.  e(.  Voas  aerea  obligé  de  >iJer  voiro 
corps ,  rid  i  vÀd  d'i-koc'h  kana  ou  skarta  M 
korf. 

VaNnrai  s.  f.  Veuvage ,  élat  d'une  femme 
dont  le  mari  est  mort  et  qui  n'est  point  rema- 
riée, n  oa  aa  ditgoèreeo  parlant  des  hommes. 
HUOdoitM  om  iiloeAsa,  f.  Elle  ne  restera  pas 


temps  qui  •'«ooale  Oepoiaia 
qu'à  la  mort.  Buet  ou  fruAca,  f.  Ow^da  1 
bui.  Il  est  encore  en  vie ,  i  biu*  «e  eteaa»  Mi 

(0  f"A  u.  loui  ce  qui  a  vie  sur  la  lerrej,_W- 
mend  en  deùt  butz  war  ann  douar,  kimeii4€ 
10  biô  war  ann  douar. 

Vi».  Ce  qui  regarde  la  nourriture  ,  lasub- 
sisUnce.  Béva,  et,  par  abus  ,  bévafu ,  m.  Boid 
ou  6o«iM ,  m.  ils  gagnent  leur  vie,  hù  biva , 

La 
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fteWft.ilviÉNliMk  «e  RfRner m  vif.  ffMdi- 
fis ,  (  La  «ta  mI  ftrt  dîmoile  tei ,  ftoaU  xies 
M  ar  tividigti  dMuilil 

Vu.  La  conddi(*>  ]«e' nittDni'Ai««',  f. 
JBwMfM^  f.  U  •  aieAA  un*  vl»  ttiMW ,  rat- 
9un  m  tmr  mMfa  taAMl  kn4«tx  ré»et. 

Vis.  Peu ,  ViMci'té.  BMétr ,  m:  Bhvidign , 
L  Voilà  niM  pliyalaMiaië  dttiiie  de  ehittt 
MMè  irtiiwl'Uw»  »t>^<r'j  o  viMdign. 

.A  ImM  Cte^vvlvnl  JMItr  «Mr. 
JUi-twx  on  MiUiMV.  G*«(  «M  féUtê  I  viè , 

M  ditartir.  D  aat  populaire.  Ai  m  xidmeila. 
ftMh.'PaWii»  Aaiat'PiH:  ci.  F«rlp(a.  Pun. 
«I.  Ce  «ont  des  gent  qui  anmwt  t  fliire  ht  vie , 
UUWtlmg  d  fâr  Aita  oa  fariota. 

Vi(»i>*«t ,  s.  m.  Ternf*  injurieux  qui ,  dunj 
son  origine,  si^liîfle  »ua;«  iTdm.  Il  est  peu 
aaM  anjonril'boi.  BrtmiÊHMH ,  f.  ' 

.Vitn.  Fofe*  Viisirx.  >  s  .  I  ' 

ViiiLLAHD.s  m.  ilofniM  qnlcM  danii  If 
dfraier  Âgud<>  U  vie.  J><rii-ilrdi,ni.PI.  iiid  h'!:. 
iTiiiiad,  m.  Pl.  k4tidi.  Avi»  pitié  d'un  pauvre 
TÏdillard ,  M  p#x<t  tncei  oiid  mrc'Aûiiad  ArAii. 

Viatuji ,  I.  f,  Ffinme  qui  est  dans  i*  y\ci\- 
l«Mfl.  «rtf^ftdx,  f.  Pl.  graget-kû:  KUttn,  f. 
Pl.  kd(«fM«d:X'djrtadex;r.n.«d  Donrteï qiJél- 

Îaa  «b«se  à  la  Tieitle ,  r(Jid  rutin  drd-6«indj; 
ar  c'hrég  kôx  ,  d'ar  gUtii*. 
VieiM»  dAcripito.  éfrde'A,  f.  Pl.  «d.  Hon^e 


VmtàLM.  Poiaioa'Cenar  de  ta  flgaM  et  grss- 
•anr  de  la  carpt;.  Grde'h .  f.  Pl.  «d. 

alla  lia  la  itallle ,  VdMsdta.  A Har.  Éfi. 
gm*  Pk'ad.'«  »'  ■"' 

„.y""-*^**"g.«  ••«fliCMM^lMllèaMvaiei 
VwiUêa  ViMTlMUe»:  iMw. 

«mmAvi.  Mètmiê,  m."'Anébtûri- 
Mi»»,  pl*  QMa^MMT'VMa  «a  eea  TieiMeries? 
fiMa  r^Dl^  MU  or  e*Adx  IraoM-nT? 

•yiWtrolWW'»  1.  T.  t«  d^riftcf  Age  d«  la  vie. 
JHmI'MI  kdMl,  f.  Bn  Vannes,  kAc'hni.  Il 
atorocba  de-la  vMllrfse ,  wd  ar  î/<<wi!  «' (<5#/a. 

ViKti.iKg«K.  i.e«  vieilles  gens.  .4r  r^^(5i.  Ar 
gôtidi.  Ne  r»n»  moquez  pa*  d«  la  ficillcsse ,  nn 
rU  kid  «  e'h^ab  «df  ar  ré-gâx ,  eiz  ar  gôzidi. 

Vini.iia,  V.  ».  et  n  Henrtre  on  devenir  vieux. 
Kâia  l'dri  <■(  hosimt.  Part  kt'ti'ft.  Cela  ne 
le  TiMilit  Mf  betoeogp.tmadfd-f^iMi  ffd*« 
«<  kalt  aaMMl.  VoutlW  «iMMÉMÏT  pat ,  lia 
gôsoii  két. 

ViRii  1  or,  adj.Malm.OttNonmelteei  aroir 
1  air  vieux.  Àikôx  ou  da$k6x,  h'éxik.  Kàxari. 

ViEi  LK  ,  s.  f.  losirument  de  niiuiqiie  fort 
coaatun.  ^rl,  f.  Pl.  frwtld«.'  Il  joM  éa  la 
vidla«,jMtd<ir  «rfit/e^kMlri. 

Tbmb,  adj.  QiH  n'a  M  aaesa  «maatoa 
■m  lanu  dWfcM.  n  le  dit  aimrdaeartaiitts 


!JÎ* ■'*5£îî.5*  «doillécj,  employées, 
aea  ;  rtfc/ OÎMl^ft.  Ce  garçon  est  encore 
^  I ,  |r»»«*f'*  «0  f'Aooï  ar  pao(r-s^.  De  la 
ara  rierg.-,  koar  gwtre'h.  De  l'buile  rSerge , 


VitROB ,     fti-Fint  >qBÎ  «  récti  dan^  one' 

conlinence  parfaite.  Guierc'htt,  f.  Pl.  ed.  En 
^wVitèVguiH^t^n.  C'est  une  rierge,  oa  il 
n'jTMHl  a  'guère-,  «ir  adere'ftcs  eo  •  «rf  n'cdz  Ml' 

L»  VleM^,  fat  Viçrfa  p»'  «tecllenea .  la 
•aMle  tiefta^M'irilM^  btdd.  ITrre'iUï. 

\àr  W«re'hex  $akr.  Ar  Were'hix  Yari. 
I  '"VlUlnc,  adj.  Qui  çst  fort  avance  en  â^'e.  An- 
cien', qui  a  diin-  loii^lf nifti.  On  ilit  au»si' 
tîTefl,  devant  les  sub^lanUfs  qui  citmmcricent. 
par  nncToyello  ou  par  un  h  non  .i.pire.  Kôx, 
En,  Vannes,  A-rtf'ft    Jhn.  Il  n'est  pas  encore 
rietn,  n»*  kél  hO:  r  Ikhsz.  J'ai  parlé  au  vieux 
dumeatlqne  ,  gand  ar  m/vtl  kôx  em  cùx  kom» 
sfl.  C'est  UQ  vif'ux  proverbe,  rui  lavar  kdM 
eo.  Il  est  le  plus  vieux ,  ar  c'Mia ,  ann  héna. 
eo.  C'était  un  vieil  ivrogne,  eur  mit'ur  kôx  é. 
oa.  ya  {dit  retoarAcr  mon  vieil habil^j»  UkM, 
cm  cAs  trei  va  xai  gôs. 

kOz ,  m.  Pl.  <;iM4dff.  ïdxfoi.  m.  tnWrW.. 
Ah»  hbù-kâx ,  m.  Pl.  ar  ri-géx. 
■  Vwk»»*.  Qui  est  en  vie.  JWdoa  hév.  En 
Vannes',  M^.  Jujqu'i  la  chair  vite.MM^flr 
<"/jrt       Toal  vif,  6,'u-6tif'î«A;. 

Qyi  3  beanci/iip  de  vie,  lie  feu  ,  d'ac» 
tiviic.  fii'u.  llèù-liuczck.  iitriidik.  Trar.  lion 
de  Léon  ,  1er.  Dihun.  Grin.  U  est  encore  Tif 
pour  son  âge ,  béii  ou  tircfdifc  ou  grin  to  c  hoa» 
ivià  ki  mid. 

Tif.  Piquant.  Lemm.  Pùl.  Le  frojd  est  vif, 
Itmm  ou  pût  to  ar  iénien. 

Vif.  BclataaL  Skédux  oa  tWdhv.  iM/hu. 
Fl^Mfi,  Gei^  cooleur.eit  trop  Tira/ rddM»* 
oiix ,  ré  flatim  «o  al  liom-Mé, 

,^P«J  w»  Tira  .vi  coda  da«o«Re.  Do«r 

oéo.  Uimr  $aé,  Dour-réd. 

^Var  «  t.ia.^Cbair  me.  Béd  ou  hév,  m.  Il  l'a 
coupé  jufa'au^r,  hà/g  mrèiéêù  iraw'JM 

^ani-Aoïi;  '  . 

Vi(:ii.»BitDrr,  m.-Afàe  TigOancé.' 4MI| 

<*'r»j,  rtenil  prédtr: 

VuiinxcK,  s.  f.  Attention  sur  quelque  chose 
ou  sur  quelqu'un,  accompagnée  de  diligence 
et  d'activité.  Êvrz ,  m.  Kn  Vannes,  à^ec'h  ou 
éotuc'k.  B»«x4tr4M,  m.  PréOtr.m.  J'y  mettrai 
de  la  TigMa^oa,  Awr«a*M4rilv«liMM/ 
képuiU-té. 

VieitlNT ,  adJ.  Attentif ,  loigneoi.  ÊHttk 
on  ivériek.  En  Vatmes ,  éomk'kOt.  PrMriu 
oD  pridiriux.  C«  D'eatpas  an  homne  Um  tI« 
gUaat,  N^AMMMUdfrMbMIIf^  npiHé- 
n'ii>  tt^at 

,  Vnaa, s.!*.  YM1l»-d»  «orUiRes  fêtes.  On». 
«"MM  MT  faNtft.  •  ry«f  en  ii  y  «  aujovr- 
d'hoi  jeûne  et  vigile ,  fcirirf  éx  eûx  iûn  havijel. 

ViaîTR  ,  s.  f.  F^a  [Manie  qui  porte  le  raisin. 
Gtcinitn  ,  f.  Pl.  gipiniennou  <ni  sim()lernent 
gwini.  Quelques-uns  prononcent  gwiniez.  Ce 
n  est  pas  nne  bonne  rignc,  nif  kéd  tur  toinitn 
tid.  Ce  a'ett  pa>  encore  la  tenps  de  tailler  tes  ' 
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f  ignei ,  né  hit  t^hon  wm- 
ia  droue'ha  ar  gmni. 

ViGNB.  Grande  élendoe  de  lerre  p)ara««  >lr> 
ceps  de  Tigne.  Park  gwM.  Gmn>en  ,  f.  Pl. 
gvin  eiinou.  (iwiniek  ,  t.  Pl.  gwiniigou.. 

Vib^iKHON  ,  g.  ni.  paysan  qui  cu|liT«laTigqe. 
Gwinienner,  m.  PI  i  n  6  itinier, 
GwtmVjour ,  m.  Pl.  ion  I  Vaiin.J 

VicMOBi.K,  s.  m.  Lieu,  pays  planlé  de  vi- 
(rneï.  Liach  ou  br6  gvoinitk  ou  gwinitnntli. 

\  ir  .ii  m  I -I Ml  NT  ,  adr.  Avec  vijueur. 
Ncrz.  Kré  ou  An<iî  S'artf.  fl  le  frappail  vigou- 
rcosemeat ,  krii  skéé  gaUt-haii. 

Viaoutiiix  ,  adj.  Qui  a  de  la  vigueur.  Qui 
se  fail  avec  rigueur,  ^miu.  En  Vannes,  ner- 
e'hus.  Kré  ou  kréH.  En  Tréguier  »  krtfoiî.  En. 
Vannes,  krékv  oa  krétti.BagoL  II  n'a  jamais 
été  TigouKiiz,  biikou n*t»  M  Mv^tmatu. 
Ii*attaqM  a  été  TigoarcoM ,  M  •»  NI  ann 


I  f  •.  ft  FotCC  pour  agir.  A'ers  .  f.  En 
Vannes ,  ntrfh.  tréfiler  ou  krévder  ou  XirMv-, 
4«r ,  m.  Il  fa«t  de  la  vigueur  pour  cela  ,  Merx 
«a  kréfiir  a  x6  réd  hit  kémenl-ii. 

Viootoa.  Force,  ardeur  jointe  ï  la  fermeté 
qu'on  ap[>or(e  dan»  les  afhires.  Srr:  .  f.  k'a- 
loun ,  f.  l'oeil,  m.  Il  a  montré  beaucoup  de 
f  igueur  dans  cette  occasion  ,  kalt  a  neri  ou  a 
galoun  en  drtU  dUkouétei  ran  darvouA-sé. 

&àns  vigueur,  sans  Torce.  IHnerii.  JH§tÊMB. 
Laotk.  Gtcdk.  Foetk  (Vano.j 

Manque  de  vigueur,  de  force ,  de  ferm<-tr. 
Dimméed,  m.  Cteakdtr  ,  m.  Foéikder ,  m. 
(Vann.) 

Faire  perdre  la  vigMBr.  INmtm.  Pili.  «1. 
GMtokaai.  PaH.  fwdWitt  m^rtaiwHirt.  >irt, 
UgaUttiiiëktett 

Vu.,  adj.  Bas  abject, ■éprinUe.  JHifUd. 
JHtUr.  Àtiué.  DUlétr.  IKMmU.iMrM*«kr. 
Mit.  Divalà.  G*  mbI  des  icM  Uea  Til*«  MM 
f «Mtt  sMar  ,  «M«  aftUiir  «II. 

OevMir  JHmMimI.  VwL  MUAI- 
ibIwN.  ^Mt  tt.  KiUkM,  Part,  at  iierMl. 
Fart.  ëkriÊt.  DUléramL  Part  dbtA^I. 

Yil  prix ,  bas  prix.  Ft^r  ou  pria  is«l  oa 
diafar.  A/ore'Aad-Mdd.  Je  l'ai  vendu  ATilffix. 
diotie'k  ntr  friBiUltMmmar^M  mâi  m  dU 
hé  totrtti. 

ViLAiR,  adj.  Laid,  qui  nVst  pas  l>eau,  uui 
déniait  i  la  vue.  Uic'héntd.  Dic'txit.  hkU.  Ùi- 
valô.  IJiforch.  Ft'l.  Il  est  devenu  bien  vilain, 
Çicall  xic'héntd ,  gicall  licalà  eo  dHel. 

Vilain.  Désagréable ,  Mie,  déthonnéte ,  im- 
pur ,  infime.  Loux.  Lemimr.  Louiéik.  Àkr. 
Fatlakr  ou  fallagr.  Buimr.  f\we'A.  Vii.  Vmu 
failes-li  de  vilaioea  choses  ,  InMW  Um, 
ttmidig  a  rid  axé.  C'est  un  vilain  ' 
«IHM  iéH  iMdoMT ,  aimi  ién  fàUagr  *o. 

Vain.  Avare,  qnifilBesquineineDt.  PtM. 
Parvas.  En  Vannai ,  Mroisae'*.  Skan.  Tdsi. 
Plré».  Vil.  lia aoot  vilaiiu ^apioique  riclwa,»i> 
avjMfMaiiU,         4sadM  ««MMtt. 
.YH.AiiimiT,  adr.  Vna  iliaiât  aunièn. 

Am  «iHM       MU»  «1  Md  a« /Wfayr  tQ 

kwhir. 


::iYIl« 

. -iMMMD»».^  aa.  Oatlid^artiaan  q  i  s<  rt 
•  IMiiair  A  trôner.  1arfir-tr6  ,  ■.  Pl.  tara- 

rou-trii.  fitci^rikin  ,  m    l'I  ou. 

ViLKm.NT,  «dr.  l»  uiir  msniére  vile  et  buse. 
Eli»  ruim  doiiré  dùpléd  oa  cutud  ou  ditUbtr.  \ 

\  ii.».MK,  ».  i.  Ordure,  saleté,  obicélitté.  I 
l.ttudour   :  ,  f.  Limtdofk ,  f.  Bméttret  ou  An- 
dunu  :,{.  J,krded,  m,  Fallagriet,  f  ri7<aiw,B.| 

ViLEME.  Acliim  vile  «-t  buse.  DUitUJded  oiàt 
disiiUddrr  ,  m.  UMbtrdtd^  m.  léaéatddar,  m, 
Akid'  ii ,  xa,  ■  V  àl 

Avarice  sordjdai 

l'r.d.:r  ,  a^:  «f^,  ^  ffcWHtfH  ,,\ 

df,  m.         ,  ,       1,        .  .  i, 

\  iLi  rf: .  s.  f.  Bas  pris  d*4l|M  ahoM» 'Fair««*. 

prit  ixel.  Mare' had-mdd,  m.  ■    <  ..» 

ViurKKDia ,  V.  a.  Déprimer ,  trailir.af«Él 
tteaucoqp  de  niépria ,  a««l4f.  /iHi^JAaal.lail 
dUpUliêt.J}ùt4raai.  Part,  itêtéféei.  WtIMHi» 
Part  41.  MMpboMt ,  et .  par  abuf ,  diafr^aai; 
Part.  al.  B  n  filipendé  partout,  V  *i*pUtim, 
hé  lUUbérêftH  dMi*  4ié'hoU.         ;      .  / 

ViLLAca ,  s.  t.  Grande  ville  omI  èAlM  et  ■at' 
peuplée.  Kéar  vrds  diioaré  ha  diéud. 

ViLLAGg,  a.  n.  Assereblage  de  m.iisons  de 
ji.iy-i.iii'. ,  sans  murs  ni  fosst-s.  7i        :.  ',cr ,  f. 
Pl.  AiiK/u.  h'éarik  ,  1".  l'I.  Ar;  ir/u,         /.'i.arr'/»,  . 
f.  Pl.  iou.  l'ioiu ,  m.  Pl.  plr'u.'.  ',    >   unies- f 
nous  encore  loin  du  village  /      f/tll  cm'tmfa 
e'koas  cùx  ar  géar  ,  edx  ar  plout  '!  b 

Le  haut  d'un  vill.itfc.  Oorré-kiar  ,  m. 

Le  bas  d'un  village,  iia  ^i'  d  kèar  ,  m. 

Le  cœur,  le  mi/ieu  d'oo  fUUge.  A'rtÏM- 
Uar  ,  m. 

ViLi4AiOls,  s.  m  11  ilùtanl  de  viUagc.  Déx 
ditvar  or  wUat  ou  J'ir  o  nr  jitotic'.  Vlou''iad 
ou  pIouMsiod,  m.  Pl.  filuuicis  oi&  pkmtatrii. 
îfouer  ou  kfmiriai ,  m.  PL  Aouirten  ou  lumi- 
rtadsd.  MuM^.m- «.ad.  Il  était  iMbillé  m 
viUagaoia ,  é^kkwm'  gbmMi  M  êm^kmif^ 
4  oa  fwUkal. 

Vu4«.  s.  r.  AwaiiMaia.<a pliiiHH mal- 
aaos  disposées  par  raai  e|  aoafanl  teaéad.'. 
d'ttiw  cléfavccoaiBaw,  4«i  astordjMiaiaMil . 
dé  Bnwrs  at  da  foaaés.  Jfdar  «a  Aar,  f.  H.  M- 
Ha«.  JTAv-aaw'tad.  f.  Pl.  Irfrfaw  marrtfcaA.n 
Ce  n'est  pat  une  grande  ville  ^néUitw  §im\ 
vrâx.  Tai  vu  beaucoup  de  villes ,  Mx  •  fé- 

!  riou  ou  kalt  kério¥  tm  «lU  ftféUl. 

[    Leha'jld'ui)#*ili<trlaviUebuita.Garr4^,Jli.  i 
L.  bas  d  ua^ villa,  la  fiValMia.  GméltétH 

kéar ,  m.  ■  -i       '  », 

Le  caur,  k  .«pMia  dVna  «Ola..  JM>- 

k»or  ,  m , 

L'habilant  d'une  ville.  Keriad  ,  m.  PLfa- 
rix.  Bourc  hix ,  m.  Pl.  bowc  kititn.  Leababi- 
tanude  la  ville  allèrent  aa-davaat  di  lai,  Aart 
ris  a  staaéroisf  os  tméxhoM. 

Vin  ,  a.  Liquear  bona*  i  boire  que  l  oa 
tira  da  raida  al  da  qoalqacs  autres  fruits. 
6*«e«i,  ai.  Cafia  a'eat  pas  Ibrt ,  lU M  ar 
ffwAi-K/.  DooaasHBM  du  via  naga.  rdii  f«fa  > 

Abaodaat  en  via.  éMaw.  .  -r?^ 
a.  É.  TUk 


Digitized  by  Gopgle 


VIO 


YwwcATiii,        Q«f  «'«e  '*  Wtfl"»" » 

Îai  M»  |Ji>rié  iut  .rtuKtf.  À  gdr  (m.-m.9^ii; 
iouged  d  àr  vri^,  f  f«^Bj|.g5r<|ii*Ott  W- 

ri«»«-        -:    i     ■  '  .      .     .  "   'i.  •  -  v  ■  •' 
YiMK  >  *•  f-  BéMlte  de  vin.  Ann  iatlum  W 

VuiBLx ,  a  ij,  Qui  ^  jua  goQt,  an«  qdeor  d* 

fin.  OviHVi.  ^ 

Vmgt  ,  nom  denotpjbre  c«rdini1  compose  de 
dairx  fttU  dix.  L'i^fntEy  VaBiit-î ,  nigtnl.  Je 
TOUS  diimierai  vingl  rcii'i  ,  ugehl  ihxd  a  rvinn 
Si-koç'h.  Je.,  vom  Jit  vingl  fui» ,  ugiiU 
fwéach  em  cUx  A*  lài  arel  d'i-hoc'k. 

VlMfiTAlKf ,  s.  f,  .Noaibr«  <le  vinpt.  y4nn  ni- 
«ero  ugeni.  Enn  ugril.  £unn  v^rni  Ixnndg . 
U  J  f^navul  uoe  vu^Uine ,  ciMn  uycfu-iitnnà'j 

•ci.  Eli  wgtiUvià.  U  est  dus  •« 

,  Y/»MTWW»itn>.€^N»  «»uf»iple  l(»f  droiU , 

l«l  foi»..  f|fr,ln^BfiM«"f  "ÎW?  • 
ItmU.  iV^  •  «NT.  Tonyr,     M.  «M.  y 
Violation  ,  ».  f.  i^^iopda  uol(r«4'eofi«iBT 

Ymakvcrj  s.  f.  Quaiitédeoe  qai  est  violent. 
Impéliiosité.  Vibémcnce.  Rigueur  /)^^or<I,  m. 
fro^in,  L  Tiardtd  ou  Urdt4 ,  ni  Tt  rije n ,  f 
f^tmif  f.  Vous  n«  coanaissez  pat  sa  viuleuce, 
j|«  ^ar4»<         ^itH>eli ,  hé  iéurâti, 
,  -VnLH»C«    N'éce»iLé,  codlrainte.  Strt ,  f. 
«dt,iD.  Ils  ruiil  pri^eparviolcaoi|,,Ai|l«rx, 
iiiétidi),hù,^t  M  c'hémitrtl. 
i.¥iWKNTi  ««^  Iflapélueux,  qui  agit  avec 

^^Mfvnifitits-  BufL  II  faisait  ua  TeolTio- 
iMÏtTewM  mai  aré  ou  dibotU  a  Ha.  i 

«atrîmiM  ^'iBff»%*Myhh^ 

V(ot4inr.  CavoHé,  qôlèn.  Bfçhtk 
l<«)p4fll|.  9MWe£  7^  o«tor.  Fttjfi«  ç'ertun 
j^iugbff  violant,         «lum  M»*«dti«l^«iiHi 

vioLiin'n,  V.  a.  C<ifitMiii|li«,  laire  faira 

ekr  (orc«.,  Dif«a  iri  ntn  ou  dré  ridi.  Riéia. 
art.  réMti.  Écurrivi-  Part.  «1.  Je  ne  le  viole»- 
terai  pu ,  na  ridti»n  L'd  antihan. 

YlOLU  ,  V  a.  Enfreindre  ,  agir  contre.  Tré- 
wténoud  dreiit  Mund  a-tnep.  Ttrri  pour  lorrt , 
Bon  usité.  Part,  lorrtl.  lia  violéla  loi,  a-éntb 
d  Uten  90  éai ,  torred  to  cU  léten  gaiil-haii. 

Viom.  Sùn  TioleoM  à  Bii«ulk»à,«Be 


tmm»  qa'pn  M«od.  ptr  (HMUfifiMU^.Ml 

vaouês  «  gimiremr  dré  narx. 
VioLiT .  adj.  De  euuiflpr  4t  liolalte  ra  ia 

pensée.  Cfau-nU.  Ltaiea|nf> 
VioLrm ,  s.  r.  Fleur  printanière  Ueue  et 

_t  K   f- a^   •  I 


plenent  «mMm. 

yii»LbN,.ih^  ai.  InstrvnaiildB 
ej^^.        Q«  fAad ,  m.  M*  «k*  nai 

JoMr  do  rioloa.  JMM«.  Part,  «i.*  Fialail- 

ta.  Part.  «I. 

Joueur  de  violon.  R^étêr,ta.  Pl.  ia».  *  Fie- 
lonttr^  m.  Pl. 

VioBNK ,  s.  f.  F.spcce  de  vigne  sauvage. 
Gicr:  icinitn ,  f.  Pl.  guéï  gicini. 

ViPkiE  ,  ».  f.  Eitpèce  de  serpent  vivipare  et 
for)  diogereux.  il«r-fi6f r ,  f.  Pl.  aérta-vibtr. 
Kiigi-aïu'.e  di:  vipères ,  diiiail  Jéaws-Ghrisl  au 
Pti.insieiij  ,  gwenn  ann  airtà-Mtf^  'i&d  Un 
zus-kritl  d'ar  t'ai  itiMtd. 

Vn-KHïAi  ,  s.  m.  Le  petit  d'une  vipiTe.  Ah 
rik-tibtr ,  r.  l'I.  «ùridi)iOH-vibér.  Ecrase*  ces 
vipereaux ,  frikil  ann  airidiii»»-viktr-ti. 

vipÉititi,  s.  f.  Plante  que  l'on  noDiae  ausai 
toMna  da  ftesKr       ia«ta'^ ,  m 


yniiii ,  V.  a.  «t  n.  Tffvniar.  11  «at.paMH 
frei  pour  «rM,  non  usité.  Part.  lr«al.Viiai# 
ii  V9US  pourei ,  trdit,  mtar  gellU. 

Y|ia|MaL ,  ad].  Qui  appartient  i  ont  per- 
sane Tierfe.  Gwtr?J^  Jéâaa-Ghffiai  a  été  «aal 
mois  dai^  le  aMU  vmjaal  de  «a  diaiM  Blèr<« 
JistuXrUt  f  ad  lidi  ««daiw  a«d  aiff  4Mto 
f  war^A  M.MWMH  «Ma<r«(. 
,  ViBfiuuTâ«4.i.  Etal  d'an*  panoriMviarga. 
Paralé  virgiaala.  Swmre'lUtâ  «m  fwani'Adadt 
m.  Elle  n'a  pas  perdu  sa  virgjfaiûé,  mi  Mliat 
la<  M  gwtrc  hted  gaiit-hi. 

ViBGiLB.s.  t.  Signe  orlhographique. *  Fir* 
gultn,î.  Pl.  vir  g  ultttnou.  Xncienaemtat ,  a» - 
rann-nod.  H.V. 

YtML,  adj.  Qui  convient  à  rhomaoe ,  en  tant 
que  mile.  A  seU  omc'k  or  goax.  A  lak'h  eiis 
ar  goaz.  Il  est  dcsorcnais  dans  l  ige  viril  , 
««n  oad  gita:  ,  tnn  oad  dén  éma  pclloc'k.  Elle 
«  un  courage  viril ,  kaloun  *ur  goax  a  s6 
mut-hi. 

Membre  ou  sexe  viril ,  la  verge  de  l'homau. 
Piden  ou  bidtn ,  t.  Bilousem  ou  bilouiitn  ,  f. 

VuiLKMBNT ,  adT.I>'uBaBiaaiéraTirila*aTae 
Tigaeur.  È  doari  dd  «ar  faai.  flaUlaew.  Ml 
brifêtr.QaiU  kaUmn. 


nuit,  s.  f.  L'ige  viril.  Oad  gooM,  m* 
Bât  mm  «ad»  a».  Mrii*  mm  aad.  Mrtig  oaa 
»n>f. 

YmuT*.  La  paiMiara,  la  capacité dTao- 
gendrer,  en  parlaat  da  FliaawM.  ir  fallawi 

an  d$As  *w  goag  da  tngéheUla. 

Vholi  ,  s-  f.  Anneau  ou  cccde  tfa  ftr  «a 
l'on  Tait  entrer  de  force  aur  le  aiaache  d'an 
outil .  d'un  couteau  ,  etc.  JTeie'àii-Aoïiani^aB. 
Pi.  *«k'*iaB<f  aa  *aaara.  Xaaai •  M. «•  f.  M. 

envetiou. 

V1RV1.K.1T,  adj.  Qui  a  du  viras,  dn  veoîn. 
irmUonaMC.  *  Aintaïas.  Gatte  plne  aairirar 
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^'1  ''VIS 

iHrt»^  fcoiUimMiif  ou  MniMMiii     cr  çnuH-té': 
VliirtEXT.  Pleif»  d'»^WBr ,  (leftel.  (JanS  ou 

Îkrv.  Ckouéni  ou  t'houtfr.  Son  (lisroiirs  élail 
ien  tirulcnt  ,  gvall  c'harâ,  g  te  ait  c' hou  f ré  é 

Viirs  ,  %.  m.  y.n  tbJ-mc  d«  médecine  »f  d(! 
chirursn',  le  venin  de  irrlains  miur.  Kpk' 
tamm,  m.  '  iïiitiMy  il 'lie  vDru««ili]«M  ion 

lOHMi  ou  ar  vfiinn.  ■"  <^ 

•  *Vw  {  i ,  r.  Piitèe  rond)»  dfe  ttoh ,  dc^tAftlil 

cinnclée  en  ligne  spirale  et  qui  tmftiwMm 


écrou  cHiRdé  d«  mémè.  vmnm;  r.  fi.  tu, 

•  ja.f.  Pl.  ou.  fa»  «chet^ttHnwVçj^ 
Nir  j«r  «NMWyiMfif^  «éWMroti 

•tTW h' m  d«  moi,  ëna  enm^sHMk'èa  rda- 
Am»  Mi.  " 

visifiR,  S.  m.  La  fiicede  l'homme.  Drtutk- 
f.  nlin  ,  t.  011  b/g,  m.  EJIc-  a  on  Vfeage 
rermeii  ,  «uhh  àremm  nir-ffAi«w  on  flàmuf'i 

S'iscfciR ,  S .  m .  F  r»  terme  é'anatomfe  ;  par 
tie  inlérieure  rtu  corps  de  l'homnie  etde  tVai- 
omI  ,  comme  le  cœur,  le  foie,  les  paatnohfe', 
l'ealomac ,  eie.  U  ne  iVmpInip  pière  ttlft*a\i 
pluriel  cl  -iVnlend  plu*  p  irtirnlicrenjeni Ôe» 
MIrailles  ,  deg  inteitins.  Bouxelhu  ,  m:  ni: 
£n  Trégiiter ,  botUo.  En  Vannes ,  boethu.  ' 

Viscoarrt,  Mt  t.  Qualilé  de  ce  oui^-Vii'' 
qncox.  Pégéru ,     fiigaimri     éhmret,  ' 

Van,  V.  I.  ét*m.  Mfirer.VejBtrtM'ntt  but 

Sr  7  riiMiM  m  cotp  ét^iStn.  de  tïahl 
«eA  ^  Mm.  Pvt.  M.mH««iêta  afant 
dy  llcbat  TOire coap ,  WfkmwMéban  ma 

'  YlilntM ,  a.  f.  Qtiatilé  qai  rend  une  chose 
visible.  GvéUdigex  vu  iju  iUdîgrz  ,  f. 

Vnmit ,  adi.  Oui  petit  Hri-  vu  i  hrll  htza 
Svéhl.  A  heUtur  c  :  '  f  .ïnr.  11  e»l 
visible  actnellemi  nt ,  yuriu;  ru  Ortma. 

VisiBi  t;  Kvidcrit ,  manifr^io,  notoire. jliWf. 
L'erreur  est  tisible,  anad  en  ar  fnzi. 

VisiBiKsiKjiT,  adv.  Dune  tnai  ure  vtslbte. 
fc'nn  tnnn  dimri  gwéiut.  A-wél-^rmm. 

\  itiRi  EHE'>T.  ManifeliMMatvAffMniBent. 
£nn  ounn  doaré  anat.  ' 

Visibaa  ,  s.  f.  Pièce  d'un  casque  qui  je  bais- 
»ait  et  se  haussait  i  volonté.  StW  ,  Pl.  otf. 
B.  V.  f  f  . 

>iiiion,  s.  f.  Action  de  roir,  de  percerofr 
les  objeU  par  le  moyen  de  la  lumière  él  éa 
l'impression  qu'elle  fait  sur  l'afl.  tfiMM.m. 

yiaMM.GboMqo-oncroHTdr.foll  en  eiprfl, 
■oftyriea  jen.  <h»Ao*irat ,  f.  M/A^  «s,  f. 

vnmmABI,  a^.  et  t.  «.(j^i  croit  faussr- 
■OBt  «wir  M  THioiMfdiea  rfvélilionK.  AY6 

•  «rM  fwANNi  «r     «a  «rA  Wi.  Fanri:t«.- 
vuiTATioK ,  •.  f.  F«te  dce  atholiquei  qui  se 

«ét^  l«  deuide  jaiBet  iMJV«ri»C%i«tf- 
W.«oii«JMwto-iM. 


Aiftn,  s.  r.  Aétioii  trâFer>oiyqMqo*w 
p»rci»i!i(é,  par  d*»ftîr,  ele  f:  H, 

gicé\iwitAino%.  GvciMM,  f.  Fl.  fiiflWiillMi 
(  Vann.)  £mux»,  m.  Pl.  vu.  ««iajt  tni  MMiTt 
Pl.  on.  YooB  lai  deT«x  Qfte  Tittte .  atir  «Mt» 
de% .  ti&  t<t(d  a'  iUU  dVaftog.    ><  «  >•   :  . 

VwiTB»,  T.  a.  KendrevisiktJltorvoIrJMf 

Part.  ei.  iBimM*^  Pirti'Vft  "  «Mi&HM: 
11-  lhat>    TMttf  fAu*  sdiifeht  ^  f/d 'n 

^y»>gi^^^'tt.  OnTHsilo;  BifrempriHr, 

'■'VwootiJi ,  tdj.  Gloant,  temce.  Pégus.  Ghh 
dek  ou  glMermtk. 

Vissbb',-t.  k.  ''AtUiefter  aréc  des  tIs.  Sldga 
gaUt  Wrotf.'t'TW».  PaH.  «». 

Tttrw,',  iSj.  En  terme  de  [ihysiqoe .  qtH  ap- 
partient à  1^  »uc.  A  zrll  Quc'h  ar  gwél  ,  OVf'li 
or  frieéled.  Lé  rayon  yisne! ,  tkin  ar  gwH  ou 

flr  ipréltd. 

ViTAt ,  adj.  Qui  appartieol  i  la  »le.  A  geU 
ouc'h  ar  vHti.  Eûx.  ar  vutt.  À  mus.  Buétmt 
oti  frjiârèl.' Ce^nl  I&  les  piHieii  viUléi , la* 
nrprilè  Vllafax  ,  or  ré^xé  m  ar  fkhr0m9^^ 
vue: ,  ar  ttérHknt  h%itus  «a  biaftak.  •• 

Yrti  pM  M'ttént ,  qot-dbort ,  qnl  m 
avec  célétill,  avec  gniMe  promptitude.  Btud 
ou  b\thà».  m^0ik^Tia^.  pîbH.  Vous  a*ef  M 
Wi^\  tiuVnA'ilMrr'Atltai  WK'Mir.'  f 

ou  fewAm.  Jf-'  -   "^-^^  -----  j.  — — -É 

ré  oAiR  é  Aomx.    ,  ^.^        "  "  «wq 

'  VINe^  >his  m.  tkk'UAdIlK  'Wm'iai, 

ViTEssk  ,  s.  f.  Cl9érit4  ,  grande  promptitude 
à  ajnr  Buander  pu  ft«Aandrr,m.  Han.uA 
M  .  ,7  ,  m  Err  ou  MfT,  U-  Difmé ,  m.  Il  mtr- 
rliail  avec  heancotlp  de  Tltejsc,  gaki  kaix  a 
vumidi  T  ,  a  rail ,  a  »rr  é  }urxé. 

\  iTiAGK  ,  I.  m.  colirctir.  Toute»  1rs  titres 
fftm  bSlimenl.  IMl  vcrrinrr ,  holl  wér  etmn  H, 

ViTSir-t,  s.  m,  pl.  L^  grandes  ritrea  d«B 
égHses.  Gxcériii^%ki  «mm«m.-^Smiti»- 
non.  H, V.  '«  « 

■■'■Ynt*.  s.  fVièc^devefreqaisOttetl^iBe 
hnèM.'GwM»,t.  Pl.  ^tr^ennon  on  eiMf- 
fl«r  Am  slépléUènt  gwér.  Vous  nélKftteae 
vfirt;  ki.'rar  ^linim  fikM  ( 
beaoOMIp  -  êt  tnttWCM  ' 
«.if^ip  II  «Mlir«  «d 

at: GfpAwia&mt cf.  ^     .#  *f./!.i.M/^ 
VitaniÉ ,  s.  r.  Art  et  comiet^  du  iKrMfi 

Gwéraére»,  f.  Hor»  de  Léod,  yiaA^r.  '*  ' 
ViTREix ,  adj.  Qui  est  delaoaloreda  Tertc, 

qui  a  de  la  ressemblance  arec  le  rem.  Bià- 

vel  oue'fc  gicér.  E  doaré  gwér. 
YiTMH ,  8.  m.  Ouvrier  qui  trivatUe  eu  vt- 

très.  flMdtMTfSvM.iM.BMSÉI&lÉMy'JM^ 

M»  ■  1  ■  .  .    .  ■  .  I  'rf 


r.  Avec  Tjicsffeï  iroMptBtMVCv'VlMl 
MibM.  Timdé  (Tttm.  4t  ¥éUR.1 


d  amaH.  lîfa^ 

iftrlagiMe  .  Mt 
ijt  1  1  II  ,111 ,1 1»  j  ^ 
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'  iTinnruns ,  «Aj.  ^ttèptt  I  Cirê  ciangé  en 

?erre.  A  hell  dont  da  rha  gxr/r. 
'  "ViTHiTim ,  T.  a.  Convertir  en  verre-  Lakaad 
KoUt  da  téza  gxcér.  Trei  é  (j\xh. 

VmcK ,  adj.  Qui  a  en  lui  des  principes  d'une 
longue  vie.  Il  se  dil  des  cspcccs  et  des  indivi- 
àm.  Bividik.  C'est  une  plante  vivace  ,  eut  lou- 
mntm  rh-idig  eo. 

\iyimP. ,  s.  f.  Activité  ,  ardeur,  prorapti- 
lude  à  agir  ,  J  se  mouvoir.  Duander  ou  buhan- 
dtr,  m.  Buanègex,  f.  Béôder ,  m  Din  idigts , 
t.  Lmitr,  m.  Tiarâii  ou  Itrdtà  ,  m.  Terijen, 
f.  Primdtrt  m.  La  Tivacité  l'a  entraîné ,  ar 
m»nijf$tf  or  idnidiges  i  deilx  hé  xidenntl. 

VrviNDin,  I.  m.  Celoiçui  SDitrarmée  on 
un  corps  de  troopes  et  qui  vend  ût»  vivres. 
Mb  m  wtn-boédtmr  MndorM.  BAmMst, 
fffc  Un.  Alldlioim  h  Ybudltt^ilAi 


Tmar«  «4.  Dai  tM.  Qui  vMtt.  BMaa  Ut. 
A'MI.  DtMD  vWaDt,  pa éio  Ml, «Mm «M. 
|M^VMteetlesBorti.ir  rfvAJAÔf  arr^eorff. 

t  PoinOB dealer.  Bitértx,  t.  Pl.  tâ. 
Swamuff  wIn.  Atw  Thricité ,  avec  vigoeur, 

Vivita»  t.  Ffèn  d'ean  dans  laquelle  on 
BODrrlt  on  Pon  ceoMrre  du  poisson  pour  l'u- 
sage jo«n-iMlier.  JMttM  fww-wttoi,  t 

m.  Aaox,  f.  "  ^ 

Vivifiant,  adj  Qui  vivifie,  fol nB||M.J 
t6  ar  VHtx.  Bividik.  Ènanuuz. 

\Vinnc*Twj(,  s.  f.  .Aniim  de  viTificr*  dera- 

niSMr.  Biviéigtx,  t.  Enaouidigex  ,  f. 

'ViviFiKt ,  V.  a.  Donner  la  vie.  Donner  de  la 
vigueur,  de  la  force.  Rci  buex  ou  ar  vuex. 
lîitaoui.Part.^aourt.  Rei  nerx.Strxa.  Part.  et. 
En  Vannes  .nrre'Aein.  Krétaat.  Vttt.krévétL 
Vivipiai ,  adj.  On  appelle  ainsi  les  aai- 
mam  qui  mettent  au  monde  leurs  pelilc  toal 
rivants.  A  seû  da  e'hénel  béO^xek. 
Vifomi,  V.  0.  Vivre  p«1jt«aient,  sd^lir 

Sanvrement  et  avec  peiné.  WMgaMiMux 

YMb  .  v^t^tMM  vte.  BSAw.  Eb 
z£SP*  iSSSf'  ^  tOojoOM ,  6A-0  a  ra 
îr^^^yST^''^'  ^•"^  10* je  vivrai ,  keil 
às  MA  vMÉW  on  <Mra  f^niDi  — Vive  le  roi  ! 

MWf  M" DNltf/Mr  tTflr  rou(f.'Qui  ïivc?piou  a 
tW»  ggft  piou  oe'ft  htt?  /'iou  '10  V    II.  V. 

""Wnn.  Se  nourrir.  Béta.  Part.  «(.  En  cm  va- 
W^Jhi  em  fo/fa.  Ils  ne  vivent  nas  bien  ,  nu 
•^A?»!!  két  mdd ,  n'en  tm  vagùhl  kà  mdd. 

VivaK»,  s.  m.  pl.  Toutes  les  choses  dont  un 
homme  peut  se  nourrir.  Provisions  de  bouche. 
Nourriture.  Bnra  ,  et,  par  abus ,  bévaiit ,  m. 
mHdigtx,{.  Buiiégez,  f.  Boéd  ou  AoMid, m. 
liCS  vivres  sont  chers  actuelIemaÉI,  or  Méa 
Ott  or  vMdigtx  a  xd  kér  hréma. 

Vocim  i  uBK  ,  s.  m.  Liste  de  mots  ordinain-  ' 
wtA  par  ordre  alphabétique.  GirkOmlk,  ■.  ; 


■ta  tou.  i 
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VociTioK ,  s.  r.  Inclination  ,  destination  , 
penchant  pour  un  état.  PUg ,  m.  DiUMii- 
gtx ,  f.  GaMdigtx ,  f.  Ne  cootrariei  pas  sa  vo- 
cat ion .  na  harsU  Ml  0K?h ké  tH^  »  MK**  hi 
c'halvédigex. 

VcartaiTiONS ,  s.  f.  pl.  Discours  accompa- 
gnas de  clameurs,  débités  avec  une  chaleur 
outrée  i-l  en  criant.  GarmoH,  m.  pl.  luuc'ha- 
dfnnou  ,  f.  pl.  D'où  viennent  ces  vociférations? 
a  Méac'h  éleû  ar  ioue'hadennou-xéi 

VocirtBii,  V.  n    Faire  des  vociférations. 
Garmi.  Part.  «(.  loue  ha.  Part.  et.  Pourquoi 
vociffres-vous  ainsi.'  pérdg  é  é'harmil-hu,  é 
ioue'hU-hu  évtlsé  ? 

V08O,  ».  m.  Promesse  faite  i  Dieu ,  par  la- 
quelle on  t'ebgagc  à  quelque  œuvre  que  l'on 
ctoit  loi  être  agréable.  ChoAtt,  m.  Pi.  om  En 
,  gUmtr.  U»  m.  Pl.  Woti.  Il  a  rompu 
lorrid«oMMAllo«WUf«iii-Aai. 

CvitH,  m.  m,  m,  Ym  noo  vow,  cfttenn 

ft9&((on«ard. 

Vœu.  Voix ,  suffrage.  JVe«/s ,  f.  PI.  moué- 
tiou.  Hors  de  Léon,  tno^i.  En  Vaonei,moit&'A. 
Mon  voso  sera  nour  foaa,  m  mêwb  stM 

Mdhoc'h. 

Vo*r.  Souhait ,  désir.  r^Ottiit,  m.  Pl.  ou. 
loul,  f.  Pl.  ou.  Uà,  m.  Pl.  ou.  Gw/tll  Voilà 
les  vœux  que  je  forme  pour  vous ,  cMnmm 
iouïou ,  ann  hilou  a  rann  éi  id-hoc'h. 

VoocB,  s.  f.  Crédit,  estime,  réputation, 
ilnid ,  f.  Haitô  ou  kanv  ,  m.  II  n'a  plus  la  vo- 
gne,  n'êma  mut  ar  vrùd  ijahi-haii. 

VoQcit ,  V.  n.  litre  poussé  sur  l'eau  à  force 
de  rames.  Jfoti(  war  ann  dour ,  war  ar  môr 
gand  ar  roUMtm,  merdA  yatid  ar  roéntUm. 

VooOB.  Avancer  Mr  l'eau ,  en  parlant  des 
valsteaui  mû  vont  iln  voile,  merdét  tnn  dotm- 
tdr  ou  gutd  nr  àva^iam. 

ToMor  au  gré  do  la  mor  et  dco  vents.  Mn- 
JA«  wnlndr  hagmiA. 

Voonn.  Kbmt,  tiiwi  b  nnM.  JMXote 
ou  roMn.  Viatt.  ««dMM  w  nMABa  Vna- 
noa ,  rouandM  ourondlwlB. 

Yoiu ,  prép.  EDe  sert  I  gaoalror , I dMgno» 
une  chose  qui  est  proche  do  celui  qni  paris. 
CMu  ou  tilu.  Chitu-amm.  La  voici  «  «Mb 
hi  OMchclu  hi  aman.  VoicianmailOB  (itanl- 
son  &  lui) ,  chttu  hé  d(. 

Voie,  8.  f.  Chemin,  roule.  Hent ,  m.  Pl. 
henlou ,  et ,  par  abus ,  henchou  ou  hinchou. 
Siréat  on  xtréad,  f.  Pl.  slr^adou  ou  tlrciicn», 
et,  par  abus,  strejou.  Suivci  cette  voie-là, 
heûlil  ann  h*nl-îé ,  ar  iiréat-i_é.  Je  l'ai  mis 
sur  la  bonne  voie,  leor  ann  henl  mdd  em  eux 
hé  lékéal. 

Mettre  sur  la  voie,  montrer  l«  cbrmirr 
Hriîta ,  et ,  par  abm .ft^cAa  ou  hi*cha.  Part 
H.  Lakaad  wat  ans  MU.  leTai  mis  sur  la 
voie ,  M  UIM  «»«ds  «aw  OM  JMl ,  M  Ml- 

TflHi,  pr^p-  Elle  sctt  i  désigner  une  cboeo 
phil  on  noiM  ékigoé*  de  celui  qui  parle. 
!^  M  «iMb  T«ilJrfd  «I bMsMifdi 
«  il  ' 
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You.1  ÇiftTsqiit  c'est  auprès],  CUlu-asi. 
Voai  (  lorsque  c'est  un  peu  loin  ).  Ckéi»- 
«hoiil. 

VoaÀ  [lorsque  c'est  très-loin).  Chélu-énô. 
VuiLB,  s.  m.  Pièce  de  toile  ou  d'élofTe  des» 

tinée  k  couvrir  ou  i  cacher  quelque  chose. 

Couverture  de  téle  à  I  usage  des  femmes  ,  des 

Rligteose*.  G»eél,  f.  ou  m.  Pl.  iou.  Eu  Vannes, 

gicÛ.  Il  était  couvert  d'un  voilt,  ftÊitur 

wél  on  gaUi  twr  gwilé  oagôUtL 
Softe  d«  voile  en  laine  ou  en  cntoil  q^ù  les 

■retonoes  aettcnt  sur  lear  eoiflb|MMrie ga- 

nsltr  de  la  pluie  ou  du  soleQ.  Mmm  Mjom- 

MfM«»  t.  n.  jobélinetmou. 
Covmr  d'an  Toile.  Gwélia.  Part.  gvfUeU 
Olcr,lercr  le  voile.  IHwélia.  rvtuêMSM, 
Tau.  Miette ,  apparenee.  GvA ,  L  mi 

Bifmvtt  M.        fvUé,  «il  ftéMt»,Mf 

itgartx. 

Voue  ,  s.  f.  Toile ,  daM  on  navire  ,  pour 

prendre,  pour  recevoir  le  vent  Gioil,t.  ou 
ni'  Il  iou.  En  Vannes,  gicU.  La  grandcvoile 
est  déchirérï ,  ar  gwél  vrdx  ou  ar  gvii  M»  a 
xô  ni.(;r  <  Il  ne  va  pas  biea  àlBTUlt,S%  « 
kél  màd  dinddn  ^w/liou. 

Mettre  h  la  voile.  GwiUa.  Part.  gtc^U. 

Voile  latine,  qui  a  la  pointe  eo  haut.  Cwél- 
gortuk.  TtU,  m.  Pl.  ou. 

VoiLBS ,  f.  pl.  Vaisseaux.  Léttr ,  m.  Pi.Ur- 
M.  Il  y  avait  au  muins  cent  foflw»  MU  Milr 
•  toa  anéxM  da-nébtûta. 

A  pleines  voiles ,  hardiment ,  de  tout  son 
OMT.  G0id  lurder,  Â-galoun-vdd.  A-wir- 

**Vottin.  V.  a.  Couvrir  d'an  voile.  GvBm». 
l'art.  gutéUet.  Je  n'ai  pas  pu  la  voir,  car  elle 
éUil  voilée,  nTmtiM  UttOM  kipMmt» 

VoaiR.  Coantf,  CMber,  déguiser.  Gdtrf 

ÏDur  g6l6i ,  ■OU  ulté.  Part.  ailAtt.  Kwm. 
ari.  tu  UiMoeiu.  Part,  «f .  DWklsa.  Part  et. 
Je  ne  tai  ai  pat  voilé  la  vérité,  n'im  ris  kél 

kuset  ou  dinae'het  or  tcirioni-z  oul-kaH. 

VôiLKaia,  a.  f.  Lieu  uù  l'un  fait ,  où  l'on 
racconuBiod»  Iw  Toîléi  dM  fiiiiiwii 
rtz  ,  f . 

VoiLlEK ,  9.  m.  Getai^t  travaille  aU 
d'un  vaisseau.  GxoHitr ,  BD.  Pl.  ien. 

VoiLiBE,  s.  r.  Nom  colleclif  qui  signiQe 
touti's  les  voiles  (l'un  vaisseau.  BoUuiiUou  mi 

VuiLDKB.  La  manière  de  placer,  do  porter 
do  fabriqtMr  iMvoBosd'n  whma, 
$Hf ,  m. 

Voia,  V.  a.  et  n.  Apereevoirea  recevant  le« 
images  des  objets  par  lel  yeax.  Gsc'^lotil ,  et 
par  aboi,  fsedkl.  Part  gwiUt.  £n  Vannes 
gtMUn.  Que  voyei-voos?  ptflrd«mA((nta?  jô 
ad  Ktiarien ,  no  to^n  néMU  D  MTvitfoalto, 
«M  «wl  banni  ,  na  leA  Mrai. 

Vm*.  Regarder.  comUinmwitlèalioB. 
SdlMrttOlApnraDaa.aiillif.  PMt.aflIf|.  Ba 
Vmmoi,  mBmi.  TifM  n  on  von  iSriUi .  sel- 
tUja^hatfit  •  rit,  êtHUfitU. 

taiire'ralr,  MOtew*  0MMi<r«.ff)ut  e(.  En 


Vannes ,  iiikoéein, 
kouéiil-héii  d'in. 

Se  faire  vuir ,  se  montrer.  Snem  s'ukouéta. 
Diioucha  ou  dijoncAo.  Part.  rl.  ÈUe  ne  veut 
>as  iv  faire  voir,  na  fdlkéd  d'éxhi  en  cm 
louita.  Faites- vous  voir,  il  n'y  a  personne, 
dùeiteMt ,  n'eiLs  dén. 

VoiBiR,  s.  r.  Le  lieu  où  Ton  porte  les  booi^ 
les  charognes  et  autres  imBondiccs.  LÀae'h  tir 
c'hanou  on  ar  ; anou.  Lagm  al  JondosirMiaMi , 
ar  vUUtMou. 

Voisi»  ,  acQ.  Qui  est  proche,  qui  est,  qui 
loge,  qui  demeure  auprès.  titM.  TiêL  Ut. 
Lei  vaches  aoat  dans  le  champ  voisin,  orp«k 

nnrès  d^n  iatro.  ÀmMk,  m,  nTai 
Ifi$a*r,  m.  Pl.  im.  CealaiMVj^isiB,v««Mi» 
ttg  to.  Noos  ne  sommoi  pat  Touins  actoeUo- 
nwnt,  n'omp  két  amitHim  Mma. 

Voisin&Ob  ,  s.  m.  Les  voisins.  Les  lieux  voi- 
sins, Ann  attUzéien.  AI  lec'hiou  néz.  AmétégtM 
ou  améiégiti  ,  f.  Je  ne  vuis  pas  souvent  le  voi- 
sinage, nà  wélawn  kil  alitz  ann  ameiam.  Je 
vais  demeurer  dans  votre  voisinage,  enn  koc'k 
amézégiex     ann  da  choutn. 

VoisiKKt,  v.  n.  Fréquenter  ses  voisins,  vi- 
siter familièrement  ses  voisins.  Il  esl  <iu  stylo 
familier.  Daremprtdi  hé  amêxéien.  Amét^. 
Part,  améxéiet. 

VoiTOBB ,  S.  f.  Ce  qui  sert  aa  transport  des 
personnes,  des  marchandises.  Karr ,  m.  Â 
Irirri.  La  voiture  est  à  la  porte ,  <mA  «m  dr 
^ma  ar  c'horr.  U  faudra  beancoup  de  voituroi 
pour  cela,  kois  Jbirri  a  Wcd  .rM  ^oid  «m 
irA-sé. 

Vonrat.  Carrosse.  *  Èmm,  m.  wL  takK 
Mt  veno  u  vvitare ,  sim  sivrJkflrmoo  MA 
Voitnn,  v.  a.  tkaaapocler  parvailan, 
Kà$gdUi  «ar  «^JMrr.  Mmtà^,  et,  paratat, 
charria.  Part  larrarf-  Combien  prendi 
pour  voitorer  mes  meubles  V  pégèméUm 
Tot-ku  évit  karria  va  arribeùrtl 

VorrcBtBK  ,  s.  m.  Celui  qui  fait  métier  de 
voilurer,  de  conduire  uncvoilurp.  Karréntr, 
va.  Pl.  icn.—KarTétr,  m.  Pl.  it*.  H.V. — Ave«- 
vous  parlé  au  voilurier7hatNIMlW*«la> 
hu  oud  ar  charrenfr  ? 

Voix  ,  s.  f.  Son  qui  sort  de  U  bouche  de 
l'homme  et  qui  exprime  les  sensations,  les  af- 
fections ,  les  pensées.  Il  se  liii  aussi  de  eerlain» 
animaux.  Moutx ,  f.  Pi.  moxutiou.  Hors  de 
Léon  ,  moéx.  En  Vannes ,  tnoéc'h  ou  mmk"k 
ou  hwéc'h.  Il  a  une  voii  claire .  s«r  «osf^ 
tWUr  tn  deûx.  Il  l'a  dit  d'une  voix  iMa,faM 
«ur  voilà  ii;r^  en  dedx  ké  taaant. 
Voit.  Suffrage ,  opinion.  Jfoadi,  f.  Pl. 
J«  Tona  dooBccai  na  voix ,  aar 
«MaarMoe'Jt  U  tatanvIarlNi 


TA 


Toi,  f.  m.  MoaTMMat  daPoitoaa^loiMiV 
rend  Pair  par  le  nojca  da  ses  aîloa.  Nm  «» 
n(f ,  m.  Il  a  pris  toa  Tol ,  kémàti  sa  Mafeh 

çanl-han  Est  ce  au  voi  que  tow  l'avca  latT 
ha  iiwar  nich  ta  Aoe'4  «lU  ki  iaacl? 
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Toi  pen  Oeri,  «tllMM  à  Im.  ^MniMk, 

m.  Damick ,  m. 

Vol.  L'action  de  celai  ^Nfid,  «rf dé- 
robe. Larcin  ,  la  chose  dérobée,  lairtmi,  t. 
PL  laéroHtùm.  Skrdb  ou  tkrabértx,  m.  Pl.  ou. 
Skartirts,  m.  PL  «m.  Ce  n'e»l  pas  aon  pre- 
mier vol ,nikiiU laéroëti gtnla.  Ils  oot com- 
mU  pluiiean  vols,  kalx  laéroHthu ,  kali 
êkrabou  M  9^*- 

YoLiGE  ,  adj.  Qui  es(  d'humeur  changeante 
et  légère,  liiconglant.  Skanbenn.  KUdrô.  Eir4. 
JierbotUik.  Furluok.  Gt^eimo.  Il  n'est jpa*  aniai 
VoUge  que  son  frère  ,  né  kà  àir  MKèmm, 
ft«Mi  édrô  hag  Sé  vreiir. 
Devenir  volage.  SkaHkttmi.  Part.  «I. 
YoiAUU  1 1- 1.  Nom  collectif  qai  comprend 
,  qu'on  nourrit  ordinairement  dans 
r.  Il  M  dit  pins  particuliéremenl 
'littt  «apwu.  Bmud,  que 
MMtMmit  dnMiffjB*  p4*  Mét y 
f.  fL'DM  «umgt  «M  4*k  nHam,  «MMf  «n 
Htm  ubr  kén. 
Ymart,  adj.  Qui  nia  0iClM d*  Mlnr ,  d« 
NalMUr  CD  l'air  par  le  moyea  d'Ailes.  À 
wtA.  ÂtMUt  ou  ««tf (If*.  Ces!  m  Insecte  vê- 
lant, «wm  mmprévan  a  niek,  nom  amprésan 
m*i*Uek  «o.  Ils  ont  attrapé  des  poissons  vo- 

VoLATT.  Qui  n'est  pas  stable,  à  deneare. 
Mond  -  doiii.  Diboiifk.  Vi  rif  Ttillt,  ntr 
c'hatnp  moiid-dont  ou  diboittk, 

VoLiKT  ,  s.  iD.  Petit  morceau  de  liège  gar- 
ni de  plumet ,  avec  lequel  on  jove  à  l'tfde  de 

rletlrs  ou  de  raqaett»  JMMM  M  «feMM, 
PI.  ikôbilillerH. 

V ù LA>  1  Ail  '  de  moolin  à  veaC  Blfit^h  OU 
bmnn  ou  kom  eur  vilm-WBti. 

VoLiTiLB ,  s.  m.  Animal  qoi  vole,  qui  a  des 
ailes.  Anéval  a  nUk.  Loem  atkdUk  on  e$ktlUk. 
Evn,  m.  Pl.  evnid,  et,  suivant  quelques- 
uns,  intà.  Ba  Vaaa«,  «ia.  J'ai  va  aaatl  ce 
motécritMi,*»fll«|k  Xalaiw»M.n.  ia- 


'v6l 


83l 


yauaa,  •.  a.  Moetagne  qui  vomit  des 
tjMHrUlkM  de  in  «I  des  naUèf  cabrai 

PL  «M. 

VouM-TMaaiw..,  _ 
Pmm  tiniêUt.  PsMi  trsîid« 

Yncinn,  «4.  oâi  vint  «ta  .n,^  , 
fit  dm  d»  nkw.  iMd«dff  «  nr  mAiss  te- 
mI.1  aablk  «ia  arafcfelsa  laasft.  *  Folfta- 


VaMsaïQoa.  Dnaa  le  atyle  figoré ,  ardent , 
eialté.  Tamtu  on  lamek.  Birvidik.  Broud.  C'est 
ane  léte  volcanique, eur  pemi  Utnui ,  etirpniii 
êirvidik  ,  mr  ptn»  brvmd  to. 

VoLCAxut,  *,  adj.  Brûlé  par  les  laves  des 
volcans.  Tmut.  Lotkti.   H.  v. 

VoLtn  ,B.  f.  L'espace  qu'un  oiseau  parcourt 
ea  volant  et  tans  s'arrêter.  Taol-nick ,  m. 
Rom  nich,  m.  Il  est  venu  ici  en  une  volée, 
f«n  (una  laol-Mck  to  deiUd  «mai. 

Voua.  Baada  d'otsanx  qpi  vaiaat 


T««lB.incU«,  petite  qoi  mil  édoi  dus 
M  artBN  temps.  Taolod ,  m.  fl.  «*.  Gdrod  t 
a.  n.  ad. 

VoLts.  Rang,  qualité.  Ans,  f.  Mtfik.t. 
C'est  un  homme  d'une  haute  volée ,  eutm  Ma 
«o  eUt  a  eur  reit ,  eût  a  tur  rtHk  ue'htl. 

VolBb.  Le  son  des  rloi-hes  en  branle  .  la 
décharge  de  plosieDr^i  canons  ensemble.  '  Ho- 
U ,  m.  Pl.  boléoa.  HoUad  .  m.  Pl.  boléadou 
VoWh  la  troisième  voire  pour  la  messe  ,  ch^tu 
ann  iridf  boU  écidaun  oféren. 

Volée  de  coupa  de  bàlôns,  grand  nombre  de 
coups  de  bAieBdnBledeaiifis.flMi<|ad<M- 
liou  bds ,  m. 

A  la  volée,  inconsidérément ,  étourdiment. 
£ms  «smadearrfdMrM  on  Mrd.  Dri  iiMtitd. 

VoLan,  T.  m.  Sa  eontcnir,  se  mouvoir  en 
l'air  par  le  aojn  dce  aUce.  Kkhm  «a  atfa. 
Part.  «I.  Il  ae  peut  pu  voler  aacan,  m  Ml 

Taler  km,  valar  ton  1  tam.  Oeanirt». 
Part  ei.  Oarafeta.  Pari.  al.  MMfUa.  Part.  tt. 

Voun ,  V.  a.  Prendre  tavfiveaMBt  par 
forée  ee  qui  appartient  k  on  aoire.  Ltérm,  at, 
par  abaa  .laértM.  Part  laént.  Skraka.  Put.  <C 
Sfters*.  Part  «I.  Skil/m.  Part  et  Ma  voki faa^ 
sus  laérit  Ut ,  na  ikargU  két. 

VoLRT  ,  s  .  m.  Tablette  ou  panneau  qui  cou- 
vre une  cruuëe.  S  alaf  ou  âfalaf-prénettr ,  f. 

VoLBDB,  s.  m.  Celui  qui  vole,  qui  dérobe. 
L<ier,  m.  Pl.  laéroun,  Skrattr,  m.  Pl.  irn. 
Skarttr,  m.  Pl.  ien.  .Skilfrk ,  m.  PL  ikOfUtn. 

m.  PL  *d.  C'est  un  voleur.  €ul  latr,  tmr 
ikarsir  «o.  Il  court  après  les  voleurs  |  tpar» 
Urc'k  al  laéroun  oa  ar  tkilféien  é  rtd. 

VoufeRB ,  s.  f.  Lieu  où  l'on  nourrit  des  oi- 
seaux pour  fon  plaisir.  Uat'h  ifdhmiva- 
grur  {afro«JMl«t«VMiMlMM.*Mr.r. 
Pl.  ou. 

VoLORTAïaa ,  a4i.  Qui  le  bit  sans  con- 
trainte, de  ftaache  voloalé.  il-toii{.  foHliu.  La 
pauvraH  valosiaiiaf  «r  ftaoarmies  ioutux. 

VotoirraBB.  CM  ne  veut  s'assqjettir  à  a»- 
cune  règle  f  ai  dépendre  de  personne,  qui  ae 
veot  bire  qae  sa  voloalé.  À  wév  Asrvss  jwioMl  ' 
hi-mm».  Rulik.  C'eal  aa  jeaae  Ihmmm  Un 
fa  f  ewHidAi'iaaiiatt  torfc^  tfd' 
*«MimBaMMr,  «dv.  Da  baaM  valaaié. 
■ans  contrainla.  i<M.  l-fo«l  tdd.  à^hrûê- 
vdd.  r  T  sais  «né  vetoolaireneol ,  «Medd, 
a-e'ArM-vdd  mam  éaâ  M. 

VoLORTt ,  S.  f.  Faculté  de  l'âme  ;  patssanee 
par  laquelle  elle  se  détermine  ,  elle  >eut.  Joui, 
f.  CA<>an( .  m.  Est-ce  voire  vulontc?  hag  Hoc'k 
(oui ,  kag  kd  e'koaiil  to'!  Ne  le  faites  pas  d'a- 
près ma  volonté ,  mais  d'après  la  v6tre ,  n'k*r 
rU  M  «ane*  Ml  M,  Mfn  Htmrà 


aru 

hini 


i. 


Bonne  volonté,  bonne  disposition  i  l'égard 
de  quelqu'un,  hul-rdd  ,  f  6rad-wid,  f.  Je 
connais  sa  bonnr-  volonté  pour  moi,  anooiMla 
roKii  ki  io«(-rdd,  hé  c'hrdd  vdd  an  c'kéiiver. 

Mauvaise  volonté  ,  mauvaise  disposition  à 
fémud  da  qoelqa'aa.  Ureaf-ioat,  i.  JlmA- 
•*Ml,  n.  Gaa'MIfn  par  «wiaiN  valanU 
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qu'il  «  «gi  siosi,  né  kél  dri  sraug-ioul,  iré 
xrouk-c' honni  tu  dtûx  griai  ann  drd-ié. 

VotoMiKBs ,  »dv.  De  bonne  rolonJé ,  d* 
bon  gré,  del-m  c<i  iir  A  Unil.  A-imlre4d.  A- 
e'Wràà-vàà.  A  qaUiun  vàA.  J'y  irai  voloi^fen, 

tVoLTB.  a.  r.  Su  («nue  de  ■■■éy ,  certain 
■MfMMBl^Mle  caralier  AilMre  eu  dwval 
if  to  MUnl  «a  rosi.  rr4-«rwM ,  f . 

»■  #     f-  Le  mouTement  que  fait 

>•  an  régiment ,  elr. ,  qui  rail  et  qui 
)  tout  à  oowB  pour  faire  face  à  l'en- 

VoLTioEB ,  V.  n.  Voler  i  petites  cl  fréq  □oti- 
tes reprîtes.  Gournkha.  Part.  et.  Slumrnùhu. 
Part.  «(.  Varnicha.  Part.  <(.  Il  vulliRe  a  jx'ine  , 
a  K^'A  ^c'/4o«rn4c/>  ou  é  tkoumich  ou  <f  lar- 

fli«A. 

VotncK».  Courir  i  cheval  ci  et  \k  avec  Ic- 
tweté  et  vitesse,  Trw  ha  dUtrri ,  moM  Aa 
«oiu ,  iamwotti  Aa  dtiamaioM,  rtdek  ha  diri. 
mtk  u>ar  varc'h. 

VoLTietoa,  ».  m.  Celui  qui  voIUm  mr  db 
cheval  ou  sur  use  coide.  Lammir.  m.  VU  un. 

^""ïîlf  *"  W*"'* qni  monte  en  lour- 
antres  plantes  en  liane 
ipMh.ffW</r»,  f.  rrrtW,  f.  BézToud,  m. 

VoLOWUTt ,  S.  f.  Facilité  de  se  mouvoir  ou 
a  «re  mo  en  rond.  Exonida  drH  ha  da  zUirei. 

Voireirrr*.  Arliculation  nette  et  rapide. 
£zoni  da  gomza.  Kovu  friax. 

VoLCMB,  s.  m.  L'étendue, la groMcor d'une 
masse,  d'un  corps,  par rapportireipace qu'il 
occupe.  Jfent ,  f.  Suivant  md  toIum,  »m<- 

▼eum«.ToiM,  Uvk.  Mr ,  m.  |I  j  «a«dix 


ymctnmn ,  a^f.  Qui  contient  beaucoup  de 
vomne,  qai  ea(  fort  étendu.  Meîitek.  Ilcii 
IfOp  fOlaaiineox  pour  vous  l'envoyer  ûaû.ré 
véSta§  M  ivid  ki  gdt  d-i-hoc'h  éveUé. 

corpurel,  plaisir  des 
""•V"""".  Likaou/rez ,  m.  l'Ujaduriou 
Yj,  ■  ^'^^  •'Jj'iné  à  la  volupté,  darc  ha- 
MMX ,  a  al  Ukaoucrrx  eo  rôel ,  ro  doug4l. 

VournîBcsKJiB.vr.adv.  Avec  volupté,  d'une 
manière  voluptueuse.  GaiU  gadélet.  Chint  U- 

VoLirpTDxox,  adj.  Qui  aimeetaairccbsKlw 
fmûn  dai  ims.  (Mat.  LU 


la  volupté,  1m 
Aa'm«r. 

yoLurriKc.  Qui  causA  dt  hfoluplé,  du 
plaisir.  Gadalux.  Ltkaomu. 

VoMîB ,  T.  a.  et  n.  Rejeter  par  UbtHiehe  et 
«MiTenl  avec  effort  quelqiM  choie  quiéUit 
daiwresiomac.  Il  m  dit  des  aoniMx  aiitsi  bien 

K*.  ^SL  SMUU  diwar  or  galoun. 

tkuKka.  Part.  tLZaKsa.  Part.  et.  Disitûrd 
pomm»toU,  non  usité.  Part.  ditioUt.  Duh,- 
rt  on  Mort,  et,  par  abus,  datkor.  Part.  tL  \ 
C  iMMs.  p«t.«i.  11  awadf  b  jp^^e^  Tiwjr, 


VOU 

Ww  *  «»  MhM  4  liWeiigJka ,  4  iMaM.  |k 
cbat  vomira ,  e'homida  a  rai»  éhà». 

yoioauiniir,a.«.Aali«i.4cvM^.  Slv». 
-i^M» w  «riaaMUrw .  m. 

îg*.'  g.  g* Wifaii,  f. 

MaMMUf  ««.  ..fl  Im  a  pris  m  Tomissement 
de  sang,  mtm  êMMM,  mhm  di«(oi  g%tddaMé- 
krogtd  «M  koif.'IiaelHMC  vonie .  Lan$adur. 

Vuhtif  ,  i.  m.  Remède  qtù  fait  vomir.  Lou- 
tom-diilou^,  m.  Lousou-teàril ,  m.  Lowok- 
daskor.  m. 

VoBACE,  adj.  Qui  dévore,  qui  nangeavee 
nvcr  avidité.- AÂlft  M  MÎMk  MmimÉM 

'laouneA. 

VoKiciTÉ,  ».  f.  Avidité  i  manger.  Lontiges 
ou  ioiiirégtx ,  f.  Namégtt  ou  natmnign ,  1. 11 
l'a  mangé  avec  i>eauconp  de  voracité ,  ««iU 
kalx  a  UmUgex  ,  a  »aon4gtt  tm  deux  héxekrtt. 

Vos ,  pron.  postes*,  pl.  Bô.  Hoe'h.  Vos  pt- 
renis,  M  kértnt.  Vos  frères,  M  nrnldtiir. 
Vos  voifio»,  koi^hmmMkn. 

Votant  ,  ».  m.  Ceini  qui  vole,  qni  âMlloa- 
suffrage,  qui  donne  la  fM%.Nékmrétémiik. 

,VoT«,s.  a.  LeveMénia.  ti  itftoi liai 
ni  par  le  votaoU  |Me,  t  Pl.  miiiiilrfaB. 
Comptes  les  votes,  aMMf  «r  mawMeK.  J'ai  > 
doMé  BOB  vote,  H$ê  n  «•  moh^s  galk^ 

Vot»«,  a.  «t  n.  Donner  sa  voix ,  son  iof- 
frage.  K»{  Ai ooms.  C'eal  à  vausde  voter,  d'i- 

Vom,  pron.  po»$.  Il  se  dit  en  ftarlanl  k 
oiMpwsMiBeovApluieiin.  Ha.  Hoe'h.  Voili 
votre  frère ,  cA^tu  M  pretlr.  C'est  voire  voiwn , 
Aoc'A  amixtg  *o. 

Le  vôtre,  la  vôtre.  Hoe'h  hini.  Voilà  la  vWre 
ou  la  vôtro  ,  cA^tu  Aor'A  Aiai. 

Les  vôtres.  H6  ri.  Prenez  les  vôtres  ,  kimi- 
rid  hà  ri. 

VoL'EB,  V.  a.  Kngager,  consacrer.  Gwé$lim. 
Pdrt.  ('(.  £n  N'anne.s  ,  glor.tlrtin.  Je  IV  fMl( 
i  Dieu  ,  hé  wéillet  em  eii:  da  Zomé. 

Se  vouer,  v.  réfl.  Se  consacrer  à...fiedoH- 
ner  à...  S»  «M  «adMo.  £». s» rs<.  fillo  aTsM 
vouée  à  Dkm ,  mmK,  mkûa  ,  f  mHtê  m  É» 
Zoué. 

VooLon .  V.  a.  cl  a.  Avoir  la  v«toalé4oMl« 
quelque  chose.  Désinar»  soohailer.  JMi.  Pwt. 
et.  ChoaiUM.  Fait  ^hmÊm  HiMM MM»- 
Mal.  Put  Msmsl.  MiMtf  M  IliMl,  «I,  MT 
aiMM,  ftUtt.  PaitMIsl.  ftal—  M  ttU 
M  TVBS  paa  r  all«r .  na  ioHlwM  M,  «M  eVM^ 
iMMMawMdl.  Que  vealas-*ow? péM • 
fM  i'i-htK'hl  Je  ne  lui  vem  paa40Mal,  M 
;«r«im  k*d  a  Mrouk  d'étham. 

Vouloir  bien.  Tnnixoul  ou  eiU(itre/so«l. 
Part  «4.— r)ieu  veuille  !  PUgél  gand  Uoui.  Ra 
bliià  gand  Djur.    II.  V. 

Vouloir  ,  s  m.  Volonté , désir, eavic. /ml , 
f.  C  hoani,  m.  Suivait  mb  fMrioir,  AlPMt M 
ioul  ou  hé  c'hoaiit. 

Vous ,  prjn.  pers.  plur.  ,  qui  s'eaipioMamsl 
au  singaiier ,  par  an  raffinooieBid*  poMlMae. 

Cm* 


Digitized  by  Gopgle 


C'est  vous  qui  viendrei  avec  moi .  e'houi  eo  a 
irtJiyon-<n.  Vous  y  serez  iom,c*houi  koU  a 
véiô  énù.  Je  vous  >ois  ,  hô  kwél.  A  vous, 
d'i-hoc'h-  Pour  vous  ,  fVid  /wcTi.  0"?  failes- 
V0U8?  pélrd  a  ril-ku  !  Que  dites-vous  .'  prird  a 
lù'iril-ku  !  Qui  eil-«  qui  vous  nourrira  '.' ptou 
a  vagô  achanoch'  11  parlait  de  vous,  ocVkj- 

noc'k  i  komii 

VoÛT» f.  Ouvrage  de  maçonnerie  fait  en 
arc  et  dont  le*  pièces  te  souticnnt-nt  li  s  unes 
les  autres.  Boli.f.  Pl.  bolneu.  Haoi ,  f.  Pl.  ou. 
Gtcarek,  f.  PI-  gtearégou.  Noos  passerons  sous 
la  voûte,  dùwUn  or  vtts  <m  or  vao(  <  trémi- 

\otTt ,  tdj.  et  part.  Cowbé.  «i  baiiM  le 
do*.  BoUek.  tiaottk.  Knmm.  U  Mt  an  peu 
TCÉlé,  Mm»  on  Jvmhmiw  mwi  nibeût. 

YoAtu,  T.  Fùra  voûte.  £oU«. 
Vfeit.  9t.  Btm.  Put  M.  FMmpMi  m'vm-iwn 

RvoMé  la  Mt»7«Mft  «'Wk  idf-to  M 

VoTiM,  >.  a.  Le  clMiiB  qu'on  ftttdTin 

lieu  à  on  autre  lien  qui  est  un  peu  éloigné. 
Henl,  m.  Pl.  hehiou  ,  et,  par  abus,  henrhou. 
Heiichad  ou  hiiichad,  p.ir  abus  pour  hcntad . 
non  usité,  m.  i'I.  ou.  *  Béach,  f.  i'I.  ou.  Son 
voyage  M»  llMg ,  Mr¥ «^MMMM  Mk^ 

Voyage  i  pied.  Ergerx  .  m.  PI  ergerêio». 
Ses  voyagea  à  pied  ne  l'ont  pas  l>eaucoup  in- 
struit ,  M  mmUm  tCkâ  iêta  M  M  MtAti 

hrdi. 

\nvvi,Fn  .  \  .  Il  1  )irc  un  OU  plusieurs  voya- 
gru-  ilenin  ou  hfhrhd  OU  hikcka.  Part.  e(. 
*  Dcaclii  (ni  /..'.iji  P.irl.  el.  Il  a  lieajcoup 
voyage  ,  Kthchci  ou  béachet  en  deùc  kalz- 

Voyagerà  inid.trgrrsout.l'ill.  elAl  Toyagc 
toujours  i  pied ,  ergenoud  a  ra  bt'préd. 

VovAGEiiB,8.  m.  Celui  qui  voyage.  Htitter 
M  htnchtr  ou  hihchtr ,  m.  Pl.  ien.  *  Biaehtr, 
m.  Pl.  t«n.  J'ai  dîné  avec  lesvoya^eon,  gaM 
mu  henthérien  ,  gaii  ar  véacherien  en  eiiz 
UiMt. 

Cdai  qui  voyage  k  pied.  Erger- 
s«r, B.  PLIm. 

Vofiiir,  tîdf.«tpKt.  Qai  f«ikl««. 
hr. 

▼vfâMtt  t  y  tfi*  XètahnI.  BkMt-Èttfm  WÊê 
ai»e  lee  wbMi  A  «wiwif  Twinle  ^  towm  a 

rm  OTMêiimiKm  liett-katr.  H.  V. 

Voyant  qne...  Sorte  de  conjoncti«Mi.  O 
ImlfAuioir...  Voyant  que  le  jour  n'était  pas 
Iwaa,  d  %eélout  pénaoi  né  oa  kél  kaer  ann 

VoT«LLi ,  s.  f  l.cllre  qui  a  un  son  parfait 
d'elle-même  et  qui  peut  se  prononcer  sans 
être  jointe  à  une  autre.  '  Voyalcn  ,  f.  Pl.  vo- 
galennou. 

VovEi  ,8. m.  OfQcier  préposé  an»  chemins, 
aux  routes.  AV6  a  s6  karyet  eùz  ann  h«n- 
tàou.  —  Uestr-ann  ktnehou ,  m.  pl.  Mulri- 
mm-henchou  [  Trég.  )     H.  V. 

VaAi,  adj.  Véritable , conforme  à  In  vérité. 
Gtcfr.  C'est  aon  vrai  nom,  ki  wir  hanô  co. 
Cda  n'est  pat  mi,  n4  kit  poir  ami  4rA'i4. 
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Vaai.  Sincire.  ffieirlm.  C'est  un  homme 
vrai ,  eunn  dén  bwlrion  eo. 

Vrai  ,  s.  m.  T.a  vérité.  Gwfr,  m.  Gwirio- 
na  ,  r.  Il  n'est  pas  toujours  facile  do  distinguer 
le  vrai  du  faux  ,  kid  ias  biprid  dibaba  ou 
anaoMl  ar  gwir  dime^k  or  fOM.  Voilà  !•  Tiai  « 
chélu  ar  leirlonet. 

Au  vrai,  dans  le  ftal,  à  la  virité.  JMl 

gwir.  E  gwirionez. 

Vbmxekt,  adv.  Vériiablomenl.  GcM  fwi- 
rionêx.  £-gwirioiux.  Evil-guiir. 

VaauimLABLi ,  adj.  Qui  oaralt  vrai ,  qui 
a  l'apparence  de  la  vérité.  Gwtr-kéHvtL  Ce 
que  vous  dites  n'est  pas  Traiscabialllo,  9ihH 
gtffir-hinvel  ar  fit  a  lieirit. 

VausKMBiABiufiirr  ,adT.  Selon  la  vraisem- 
blance «  MivanI  l'anpartMO.  Diom'h  mt  m»<r> 
\mëàs§vt,  flsTMff  èmi. Mtmd.  Ba  Van- 

ProbabiUtf.  (MHiMlà^t  U  MatlM  ao 
moins  da  la  rrriieBiblaiMa  dm  ««  qao  toos 

diUs ,  Ukid  âiana  ou  dac{k«Ml^iBfr-Mi*l|#- 

diget  er  péz  a  Uviril. 

Vrili  K  ,  s.  f.  Petit  outil  de  fer  propre  Aper- 
cer le  bois,  tiiciméted,  f.  Pl.  ou.  Àrgoured  , 
m.  Pl.  4u(Vann.)  Percei  .ivec  une  vriUe.asant 
de  mettre  le  clou,  (oullii  yattd  eur  wiméltd, 
abarz  loitao^  ann  tach. 

\'v  ,  s.  m.  1,'énunicration  des  pièces ,  tilrei. 
r-n^iiiis  ipii  pn  I  r;!i-[it  el  iii'itiM-iil  le  <li'i[iM.sitil 
d'un  arri'-t ,  d'une  sentence.  (>ie/l  ou  , 
m.  Lisez  le  vu  du  jugcmeat, Inurfl  «rfwtf 
ou  ar  gicéled  eu:  ar  varn. 

Yc,  prép.  A  cause  de,..,  ou  égartl  à...  Enn 
abtk  da...  Dri  ann  abtk  da..— iltaJamour 
da  II.  V.  Vu  son  refus,  «M«b<ftO«dr#aMI 
abtk  d'hi  tiMx'lùdigu. 

Vu  que... ,  espèce  de  conjoadioii.  Atleadu 
que  ,  d  autant  que  ,  parce  que  ,  pnisqiw.  Dri 
ann  aftsik  ma-..  Enn  abtkma...  DUcar  ftsnn 
ma...  Itdic  ma...  Vu  qu'il  est  riche,  dri  am 
abek  ou  rdJk  ma's  eo  OMoidiifc. 

Voa ,  s.  r.  La  faculté ,  l'action  da  voir.  6wil 
ou  gtiMt ,  m.  Il  a  reoonrré  la  nw.  ftaaâl  ao 
or  tuMtm  ar  «ia4sd  fad(*Mi.  Âddassn* 
drdflrftprfbddVUM. 

Yn.  L'orgaaa  da  la  tm,  las  renrds. 
Jfrmm,  f.  DooK-favod,  m.  ni.  11  a  une  bonne 
vue,  mnn  dremm  vdd,  daou-w^od  vdâmieûs. 
Retirez  vous  de  ma  vue.  Téc'kii  diwar  ar  g<m' 
lou. 

A  vue  dViMl ,  au  premier  aspect ,  visible- 
ment. A-wél-dremm. 

A  perle  de  vue ,  hors  de  la  portée  de  la  vue. 
Kéii  ha  maMtnrgigUM.  MtffMa^«Mi 

dremwél. 

\  iKiAiRK ,  a  lj  Qui  est  commun  ,  qui  est 
reçu  communément,  faol.  Skûik. — Généra- 
lement usité.  Bouii».  La  langue  vulgaire ,  ar 
Ut  boulin.  Trivial.  J^islsr.  Di$Uà$r.  C'est  one 
chose  vulgaire  ,  fKMi  dkrd  dbfir  sa  «  0«.difMr 
drd  ta.     H.  V. 

VoLCuai .  s.  m.  Le  peuple ,  les  gens  com- 
nana  at  p«a  instruits,  dnn  dam-«tifiB ,  f.  ini» 

io5 
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émn-tuta  tûi  ann  iûd,  f.  Ar  bobl,  f.  C'est 
r«pfaiMNi  da  Yolfuini  màtu  ou  Mêm  mm 
dofiMNrfR  oa  ar  mN  w. 

ToLGAnzMNT ,  tAt,  CoiWMIII<HBt  *  ordi- 
nairement. Peiirvnttt.  PcMIdb*. 

Vi-i  OAHi-ii-n  ,  V.  a.  Rendre  TidgalMilirapa- 
gVT.  Skiùa.Van.rl.       II.  V. 

%  ii  GAHiTÈ,  S  f.  Oualiié  (ic  ce  qui  est  vul- 
gaire, commun  i  trivial.  Paoder ,  m.  Ditltr- 
pu^tDiilAtrdtd,  m. 

VcutikAns,  a4j.  Qui  peut  éire  blessé.  À 
kétt  ft#M  f  fawd  ou  gouUit.  Glonu.  tfouliiix. 

Vt  LxtiuiiiB.  «di'  Qui  Mt  propre  à  gaérir  les 
iilaics,  les  aleèffci.  SÊM  mt  fmréa  ar  gou' 
liou. 

VcLTE  ,  s.  f.  Appareil  extérieur  de  II  géné» 
ration  rhcz  Irs  femcUet do  ptorio—i Wliwwy. 
Hmchou ,  pl.  m. 

X 

X,  s.  m.  Lettre  comOBM,  h  viBgMroi- 
•ièBedoralphabet. 

XnolM,  adj.  Ea  Ihm  d'inatomie,  oui 
a  la  flgnre  d'une  épé8.0ttd«BMmUeépilbète 
an  cartilage  qui  est  àfazlféBiitf  InKriaoït  du 
ttennm.  lléûvel  oinI  mr  i^tMti.  Le  caïUUge 
on  fos  xiplioîde.  il  Uth  m. 


Y 

Y,  s.  m.  Lettre  voyelln,  la  vingt-quatrième 
de  1  al[ilial)ft. 

V  ,  ad'.,  relatif  qui  marque  le  lieu.  Kn  cet 
enJroit  là.  /?njf  lorsqu'il  n'est  pas  question  de 
mouvement  et  qu'on  parle  cependant  d'un  lieu 
éloigné),  il  y  demeure,  énô  i  ehatim.  l)i  (lors- 
qu'il est  question  de  mouvcmeot).  J'y  irai  de- 
nain  ,  varekoat  és  inn  U. 

Il  V  a.  Béx'  i  dix.  11  y  tbcaoconp  doaaonde, 
téx'  i:  euxftak  a  dUd  ou  ifltt adMaid.  îlj 
a  longtemps,  pell-id. 

11  y  avait.  Bix'  ^  oa.  Il  y  avait  de  la  glace , 
M(*  M  oa  «toMni  ou  ânm»  •  4ea.  H  y  avait 
longtenpe ,  mU  «  Isa. 

Ufann.  ^r/iWvAif.  Ht  ann  dalaptaie, 
Mb*  i  ititd  gloô  ou  gM  a  vM. 

Tkcsi  ,  s.  r.  Sorte  de  chéne-veri.  Skultn , 
m.  Tao«f ,  m.  (de  2  syll.)  ^Trég.^  ' 

Ybcx.  Toyfz  Œil. 

Yn«âr, s.  m.  Arbre.  Cloe'h, m.  Pl.  om  H.V. 
YoLB.s.r.  Canot  léffr.S«f<l,r.  Pl.  Bmonï- 
yo«.     H.  Y, 
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T 

z 

Z,  s.  m.  Lettre  consonne,  la  viogt-cÎB- 
quième  et  dernière  de  l'alphabet  françait. 

ZtBKh,  s.  m.  Espèce  d'ànerayé  qui  vient  da 
Capde  Bonne-Espérance.  Aitn'roudenntt  ,m. 

ZaLATBirB;  i.  m.  Celui  qui  acit  avec  tèit 
pour  lareluM»,  pour  la  patrie.  JVA  «  «tf  dm- 
getbr^g  émUtmSmié  ooMf  Iten  mr  vr4. 
Oaxer. 

ZfcLK ,  s.  m.  AfCaction  ardente  pour  qadtpio 
cboM.  KteaMiu  «nU .  t  EtvmUi»  ô<reMift,f. 
Ou ,  n.  n  a  on  grand  iUa,  «iHi  a«K  Irdff  «M 
Ada. 

ZftL* ,  adj.  Qui  a  ds  iflo,  de  hfarrenr. 
Ooaiu.  JToiti*  (de  3  ayll.).  BirvU». 

Zaraia,  s.  m.  Ventdoox  et  agréable.  Aéxen 
ou  éxtn  ,  f.  Pl.  aéxamou  ou  éxenno*.  Ce  téphir 
me  fait  du  bien ,  ann  aixtn-xi  a  ra  vdd  ain. 

Z^Ro ,  s.  m.  Caractère  arithmétique  :  c'est 
uti  0  qui ,  dclui-méme ,  ne  fait  aucun  nombre, 
inaLi  qui ,  étant  mis  après  les  antres  nombres , 
sert  aies  multiplier  par  dix.  *  sirû,  m. — Dans 
lo  sfns  lie  RiKN  ,  Sr^rd  ,  m. 

Zkhte  ,  s.  m.  Cloison  qui  est  an-dedans  do 
la  noix  et  qui  k  lépaio  M  «{Uto*.  BigA  or 
graouen,  m. 

Zbstb.  Partie  mince  qa*on  coupe  sur  le 
dessus  de  l'éooive  d'une  orange  *  d'uo  citron , 
etc.  nuikumBt,  t.  PL  yloitoinoiifion  on 
p{uilrtjro«. 

Zigzag,  s.  m.  Suite  de  lignes  l'one  a^ 
deuas  de  l'antre  fotmuit  «Btt'«Uesd«  angtee 
aigus.  Gmr^avm,  ta.  Ktmm  dtf  onmi  ,  m. 

ZixAKu ,  •.  f .  Ivraie ,  mantraiM  gMno  qni 
vient  parmi  le  bon  grain.  Il  n'eatplnad'nango . 
an  propro.  Dnmfc  oa  AnM* 

Znaion.  Mviilon ,  ■<eintaniganra.  Ihonft* 
ram  ou  AnoftMb  o«  AwiWU,  m.  Utmmm 
nitz ,  f.  JMatf  on  fonfifl,  tt.C«at  «ona  vA 
avez  mis  la  tiianle parmi  eoz ,  «"ftont  »*ec'* 
tûx  lékéat  «im  dùwnvaiifex  on  or  radMl  «nu 
M  xotux  ,  —  on  étré-x-hô.  H.  V. 

ZoDiAQCK.  i.  m.  Grand  cercle  de  la  sphère, 
divisé  en  dnuic  .signes  ;  espace  uù  les  astresM- 
meuvcat.  Ifeic'A  ann  datmxég  aroués,  m. 

ZoïLB ,  llanfnia.ctHiqne.  JBiroier,  m. 
H.V. 

Zone.  s.  f.  Portion  ilt-  surface  comprise  entre 
deux  lignes  parallèles;  une  dos  cinq  parties  du 
globe.  Couri;  ,  m.  Pl.  ou.  H.V. 

ZooPHAGE,  adj.  et  s.  m  Animal  qui  en  dé- 
vore un  autre.  Ijoenazebr  ntl  loen  ail. —  Car- 
nivore. Debrer-kig,  m.  Pl.  Detréritn-kig.  H.V. 

ZooTon» ,  s.  f.  Oissection  iea  aniaam. 
Di^mnadÉr  ni  MMd ,  n. 
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Abraham,  Àvréamel, 
Adélaïde  ,  Adéla. 
Adbixh,  Hadriam, 
Adulpbk,  Atolf. 
Agathe,  Agala. 
Aomak ,  Oan. 
AcNKz ,  Oanti. 
Ami,  Maradek. 
Alau,  illan,  diminotif  AkHOt. 
AlMUHMM ,  Àhkxander. 
AuB»,  AUJut. 

Aux ,  ÀtoMa  d  AUtdOi,  dioiulif .  iÀ4iUk. 


 itUÂmgmB. 

AmÊCf,  TmA. 

AMtnisa ,  ÀnoitoMia  et  NlttulM. 

AHDB6 ,  Andréô  ;  bon  6»  Um  ,  Mi  ,  dimi- 
nua f,  DrMk. 

Akgb,  Èul  et  Gwenmal  ou  Gwennatl. 

Amnb ,  Anna,  dimiiiaUf ,  Antwik  (de  3 sjJI.J et 
Naik. 

Antoi>k  ,  Anion. 

Armel,  Armael  et  Arxtl. 

Aetulb,  Arxur ,  diminutif,  Arxurik. 

Acbin  ,  Atban ,  diminutir ,  Mbanik. 

Adodstk  ,  AoguiC  ,  Jiminulif ,  Aoguilik. 

BArrisTE  ,  Dadi :.o\ir. 

hlMK.,  Uarba ,il\m\n\xU  \  ItaTbaik  //arfton(Corr) .) 

BABHABfi  ,  Damabatk  ,  diminulit  ,  liatkik. 

BABTBÉi  Em  ,  Oeriel ,  Bwrtotomi  et  iierUU. 

Basile,  IJazHa  et  BtUtfL 

BtATBix ,  Béatri:. 

Btuoh ,  Btnéad  et 

Benjamin  ,  Béwxd. 

BiwAED ,  Btrm*. 

Bum ,  Btria. 

Binnu.\D ,  Bvrtnm  d 

mutUt  BUat. 

BuMG ,  OmmMgmm  et  Kmottmn  ;  itriniU- 
Tement,  6w«m-taim (blanc  éclatant),  ai, 
par  abiu ,  Qwégmm  et  GtDé/$tm, 

nliAliCBS  0  Gl0Mtl* 
BBMm,  Bei^kti. 

Camdioe  ,  Gwtnnola  ,  dimin. ,  Gioennolaik. 
Catbbkub  ,  h'aul .  diminutif ,  MaUUk. 
Cêcilb  ,  Aiilit  et  Sé^ilia. 
César  ,  Karsar  et  Kiutr. 
CiiRisTi>E ,  ifruftiM. 
Clair  ,  Skléar. 
Claiu,  Skléara. 
CLAcrDK,  m. ,  Klaodtt. 
Clacdb  ,  t. ,  Klaodina, 
Clément,  KUmans. 
CutMBNCe  ,  Klemaata, 

iaik  (de  4  syll.  ) 
CtoTiLOB  ,  CMolilda. 
CoLOMBAN.  EoHlm  et  Kolman. 
CoHSTANTU,  Kusttmm. 


CoRK>Tr«E  ,f. ,  MMWtMSiMt  >  âMmâit,  Tbu 

et  Tinaik. 
Cob!«rillb  ,  Komili. 
Ctpmbn  ,  SipriOH  et  Sibrm. 
Dato)  ,  DM  et  JNM. 
Dekis  ,  Déntx. 

dêhbé  ,  E ,  c'amém  éteiMuat. 

Didier  ,  Ider. 

Donatien,  Dmuuian. 

DoROTiiÉB ,  Dorotéa ,  dioiDUtif ,  Téa, 

Elib  ,  Eliai. 

Elisabeth  .  EUibti  et  IxàUtl. 

Eloi  ,  Alar  et  Aler. 

EijoilOB,  BmoHtÀMur  alisAiar. 

Btuiimb  f  SléfUMt 

BuBB ,  Odon. 

BociwE,  Vian. 

EoatinB,  Çitmia. 

EoLALix ,  Éulaiia  et  JUto. 

Eté,  Eva. 

TtLn  ,  Félix. 

Félicie  ,  Félitta. 

FuLHi;,  Fiak. 

Flobb  ,  BMUvtn  on  #lnlMm; 
Fbançois,  Fransts. 

Fbançoise  ,  Franxisa^  dlnlMlt. ,  PaÊUik. 

Fbédérk:  ,  Flidrik. 

(lACTlEB  ,  GwaldiT. 

GKyK\ikri,Jéiwi  rfa,  iianio.,Fai&.  (de  2syl.) 

Geoffroy  .  Jaffrex  ,  lim'tBmU  Ja§tnttk. 

Georges  ,  Siorj  et  Jord. 

Gbohcik  ,  Jardina  el  Sioijina. 

Germain  ,  Garmon  et  Jermriui. 

Gbbtau.  Jthtx. 

GiLDAK,  Gwellax  et  WelUu. 

Gilles,  Jili. 

GoLTiN,  GouWhen. 

GBtooiBB,  GrégoT. 

GoiLLADHB,  GivU/mK,  Gwi^  etfimloea, 
diminutif  f  laatt. 

BliA>i,  JMAMi.diiidBat  hbM. 
Himu ,  Htnit 

Hawaiatra ,  IToitM,  dimiovtif ,  llarrMIk. 
HEBTt ,  Uoané. 
HauBE ,  Bilan. 

HlPPOI.VTB,  Polit. 
HoKOBÉ ,  Enorat. 
Honorée  ,  Enora. 
HiGCE»  ,  Iluon. 
lONACB  ,  Inéo. 
Isabelle  ,  IzabelUk. 

IZBCLT  ,  IlUt. 

Isn>oRE  ,  Ixidor. 
Jacqces  ,  Jaktx  al  Mm. 
Jacob  ,  Iakob. 

Jban  ,  Ittxm  et  très-anciennement ,  lahanm. 
JiAKim ,  Jann.  dimiavt. ,  iomift  et  JauUéik. 
|«4fw ,  JoM»  flt  JaaMn. 
,  Jmf. 
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}ajin  ,  JaoHenn  et  Jaouct 
Jos» ,  Judok. 
Jddb,  Judik. 

JcMCAiL,  JudUarl ,  Jétékel  ou  Jikel. 
JOLS»  ,  SmI  ou  Jul ,  lolo  et  Sulio. 
JcLiK  ,  À'ulùi  nu  Julia  et  iola- 
JcLiRN,  Siifian  et  Julian. 
Lauie  ,  m.  ,  />n. 
LâCRR  j  f. ,  Wro. 
LAtiBENcr. ,  LoraUta. 
Laobbnt  ,  Loraiit. 
I.ÊGEi .  IMer. 

Lovis,  lAxix  et  Loir,  dimin.  Loeizik{Ao  2«yll.) 
LoiiWK,  fA>n:a  et  Loisa  ,  dirainnt. ,  Loixaik. 
LoDP ,  ItUi:. 
Liic ,  Lukax. 

Loae ,  Litenn ,  riitninut. ,  Litik- 
Macloc  ,  lUalo. 
MitDCLEi.iR ,  Mainlen. 
ifjiuLfliRE,  Magloar. 
Marc,  Mark. 

MiRGORRiTE  ,  Mae'karid  ,  diminutif,  Mo- 

c'haridik,  et  kaid  (de  2  s>llah.) 
M*HiE,Jf«rt et  Jfano,  diminut.  Mai  (de  2  syll  ) 
M*rir-An:«r,  Jfanna,  diminat  ,  Mannaik.  (de 

2  syil.  )  et  Biganna. 
Marthe  ,  Maria, 
Hartin,  Marzin  et  Jl/«r2in. 
Matbias  ,  Malia:. 

Mathiru  ,  Mnzé  ,  Mahitii  Mao  'QftTn.) 
Uathcrim  ,  MaMin. 
Macrice  ,  Morii 
Maxiiir  ,  Maksen 
MfcDARD ,  Merz. 
MéB!»  ,  Metévtn  et  Mévenn. 
Melainr,  M^lan  et  Milani. 
Mêi.a!iie  ,  Mélania. 
Michel  ,  Mik/al  ci  Mikel. 
MovsB,  M6iz  (de  2  sjll.) ,  diminut.  .  Môitik. 
NiCAi!<E,  Sika  et  .Mk- 
NicoLA»,  JSikola:  et  Kolaz 
Noël,  Sédélek. 
Outirr  ,  Olier. 
OuBK  ,  Oenn. 
Patrrnb  ,  Padam. 
Patrice  ,  l'adrik. 
Pacl  ,  Parti  et  Pol. 
'Pacle  ,  Paola. 


Pauline  ,  Paolaik. 

Pklagb  ,  Uorvan  et  Morgan. 

PfiLAUiR ,  Jfor^a. 

Philibert  ,  Filbarl. 

Pnii  im  ,  FHq>. 

Pie  .  Piuz. 

Pu:rrr,  IVr ,  anciennemenl  Ptzr  et  Ptxron, 
diminutif,  Périk  cl  Pipi. 
PcLCHÉRiK  ,    Kair ,    autrefois  Eikatr  el 
Skaer. 

Richard,  Madek  cl  Madok. 
Rodolphe  ,  Rioual  et  liicoat. 
RcNt ,  RéiUok. 
Kbinb  ,  Rouanez. 
KenCB,  Renia. 
HiEtTL,  Riok  et  Rio. 

l(oBK«T,/{'>;>ar;  et  Rohard,  dimin.,  Rofiardi* 

HiiGER  ,  Rodjer. 

UosALiB ,  Rotalia. 

llo:4E  ,  Roza  et  Roxtn. 

lU'iiTiQCE  ,  Gicixek. 

SiLOHON  ,  SaUiun  (de  3  sylUL.) 

Satcrni!*  ,  Sadontin. 

SÊBAsntN  .  Sébastian  ,  diminut. ,  RatUan. 

Sëba!>tie>^b  ,  5(7>ajl»ana,  dimin.,  Butliana. 

SiLVAiN  ,  KoadoH  ,  anciennement  Koedok. 

Sii  TKgTRB  ,  Silveit ,  diminutif ,  SHt*sUk. 

Sdsan^ib  ,  Suxanna. 

THkcLB,  T(kla. 

Théodore  ,  Ti'odor  et  Diad«r. 

l'HtoPHiLE  ,  Ttofiluz 

TuËRbsE,  Tfriza. 

'l'UIRALD  ,  Ti'pnd. 

Thomas,  Tomax  et  luntasok. 
ToBiB ,  Tobiat. 
I  RBAIN  ,  S<^«rfi«. 

Ursclb  ,  Unula  ,  diminutif,  i"»* 
VBRO<nQDE.  Vëronci  Yéronika. 
Victor  ,  Yiktor. 
Victoire,  Viktoria  Vikloar 
Vincent.  Yixanl  et  Vizaht. 
Xatier  ,  Zavier. 

Yves  ,  Eozen  (Léon).  FiUfn  cl  /o«*iin  (Corn.) 
Ervoan  CÎT^g  l.  Eouan  ,  hmn  ci  hotnn 
(Vannes).  OwCTi  CalkH  .  ..  ,  j  « 

YvoNSB,  Itma.  diminutif,  /ronai»  .oc  * 
syllab.  ) 

7.ACUARIB .  Zakttfias. 


H.  V. 
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